ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE, 

0 U 

PAR  ORDRE  DE  MATIERESi 

PAR  UNE  SOCIÉTÉ  DE  GENS  DE  LETTRES, 

DE  SAVANS  ET  D’ARTISTES. 

Précédée  d'un  Vocabulaire  univerfel,  fervent  de  Table  pour  tout  l'Ouvrage, 
ornée  des  Portraits  de  MM.  Diderot  & D'  Aleubert , premiers 
Éditeurs  de  F Encyclopédie  . 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ENCYCLOPÉDIE 

MÉTHODIQUE 

NOUVELE  ÉDITION  ENRICHIE  DE  REMARQUES 

DÉDIÉE  À LA  S É R É N ISS  IM  E 

RÉPUBLIQUE  DE  VENISE 


M.  D C C.  L X X X V. 

Av  e c Approbation  et  Privilège. 


Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Çoogle 


V 


AVERTISSEMEN 

DES  ÉDITEURS 

D E'P  A D O U Ea 

T -.A  Géographie  eft  une  partie  des  plus  utiles,  des  plus  agréables,  des  plusin- 
tére (Tantes  de  l’Encyclopédie  Méthodique;  mais  elle  eft  auffi  plus  que  toute  autre 
fujete  à des  variations  continueles  . Tout  événement  extraordinaire  , foit  phy- 
fique , foit  politique , influe  fur  fes  raports , & produit  des  changemens  plus 
ou  moins  confldérables  dans  quelqu’une  de  fes  branches  . Un  tremblement  de 
terre  , une  inondation  , une  guerre  , une  conquête , un  traité , en  changeant 
l’état  d’une  ville  , d’une  province  , d’un  royaume  , en  variant  fes  productions , 
fes  liaifons  politiques , fon  commerce  , fa  navigation  , engendrent  une  nouvele 
fuite  de  notions  dans  la  Géographie . Nous  fommes  obligés  de  donner  des 
notions  de  terreur  & de  défolation  fur  la  Calabre , dont  on  ne  pouvoit , avant 
l’époque  fatale  du  5 février  1783  , peindre  aflez  vivement  la  richefle  , la  fer- 
tilité, le  féjour  délicieux.  Que  de  colonies,  que  de  comptoirs , que  débranchés 
de  commerce  a coûté  h la  Grande-Bretagne  la  ruineufe  guerre  terminée  par  le 
traité  de  Verfailles  de  1783  ! Il  faut  que  le  Géographe  les  retranche  de  la 
lifte  des  pofleiïions  de  ce  royaume  ; qu’il  démontre  une  nouvele  République 
fondée  fur  les  côtes  orientales  de  l’Amérique  Septentrionale  , qu’il  donne  aux 
François  & aux  Efpagnols  les  îles,  les  forts,  les  villes  qu’ils  ont  acquis.  Nous 
avons  dû  remarquer  tout  cela  dans  ce  premier  volume  que  nous  offrons  au 
public , & nous  ferons  de  même  dans  ceux  qui  viendront  enfuite  . 

Un  autre  objet  non  moins  intéreffant  & plus  proche  de  nous  , eft  tout  ce 
qui  a raport  h l'Italie . Les  François  en  général  , foit  faute  de  lumières , foit 
génie  national , ne  fe  foucicnt  point  de  ce  qui  n’apartient  pas  h la  France  ; 
ainfi  ils  ont  omis  bien  des  chofes  à l’égard  de  cette  belle  partie  de  l’Europe , 
qui  a tant  de  droits  «1  l’admiration  univerfele  . Nous  tâcherons  de  mettre  en 
vue  tout  ce  qu’il  y a de  plus  confidérable , & de  rendre  fon  luftre  naturel  h 
ce  charmant  pays 

C b'  Apennin  parte  , e'I  Mar  circonda  e l'Alpe. 

Que  dirons -nous  des  Efpagnols?  Peut -on  lire  fans  être  rebuté  les  injuftes 
imputations  de  M.  Maffon  , qui  lui  ont  attiré  les  reproches  de  fes  concy- 
toiens  , les  reffentimens  des  Efpagnols  , & l’indignation  de  toute  l’Europe  ? 
C’eft  un  jufte  tribut  que  nous  devons  à la  vérité  que  de  dévoiler  des  men- 
fonges  fi  infultans  , de  rabatre  des  injures  fi  grôffieres  , de  produire  des  té- 
moignages fi  glorieux  , qui  honorent  cette  nation . Quoi  ! Elle  eft  oifive  , elle 


& *■  i 


Digitized  by  Google 


vj 

efl  pauvre,  elle  n’a  rien  fait  pour  t Europe  depuis  deux  ftcclcs , depuis  mille  ans  ? 
Elle  nous  a donné  un  nouveau  monde  i elle  verfe , avec  une  prodigalité  aulG 
furprenante  que  continuele  , fon  or  & fon  argent  dans  le  fein  de  l’Europe  r 
elle  eft  d’un  grand  poids  dans  la  balance  politique  des  deux  He'mifpheres  . En 
revendiquant  fhoneur  de  l’Efpagne  , en  mettant  au  plus  grand  jour  les  préro- 

Îjatives  éclatantes  qui  la  caraélérifent , nous  nous  ferons  un  devoir  de  l’uivre 
es  renfeignemens  de  M.  l’Abbé  Cavanilles  , qui  a donné  des  obfervations 
admirables  fur  l'article  Espagne  dans  lequel  M.  Maflon  a étalé  toute  l’amer* 
tume  de  fon  ftyle  mordant  & de  fon  haine  contre  les  Efpagnols. 

Une  troifieme  fource  de  remarques  a été  la  vraie  pofition  des  lieux . Ceft 
une  branche  de  la  Géographie  qui  reçoit  tous  les  jours  de  nouveaux  degrés  de 
perfeélion  par  les  obfervations  des  Aftronomes.  M.  l’Abbé  Toaldo  , ProfefTeur 
d’Aftronomie  dans  l’Univerfité  de  cette  ville  , qui  a bien  voulu  nous  en  com- 
muniquer les  derniers  réfultats , a pour  cela  un  jufte  droit  h la  reconoiiïance 
publique . 

Nous  efpérons  que  nos  Leéîeurs  nous  fauront  gré  de  tous  les  foins  que  nous 
avons  cru  devoir  nous  donner  pour  rendre  exafle  & agréable  le  plus  qu’il 
nous  étoit  poffible,,  cette  partie  importante  de  l’Encyclopédie  Méthodique . 
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DISCOURS 

SUR 

LA  GÉOGRAPHIE» 


T out  le  monde  aujourd’hui  prétend  favoir 
la  Géographie  , & prelque  tous  les  littérateurs 
fe  croient  en  état  d’écrire  fur  cette  fcience  ; 
mais  pour  y réuffir  avec  quelque  diftinâion  , 
il  faut  être  inftruit  dans  les  mathématiques  & 
l’aitronomie  ; il  faut  connoître  l’hifloire  de 
fon  pays  & celle  des  autres  peuples  ; il  faut 
avoir  des  idées  faines  fur  la  politique  & le 
commerce  , fur  la  phylique  , l’hiffoire  naturele 
& les  arts;  il  faut  être  en  état  enfin  de  com- 
parer en  philofophc  les  différentes  mœurs  des 
nattons  : tel  elt  le  tableau  qu’on  devrait  fe 
former  de  la  Géographie , qui  tient  immédiate- 
ment à prefque  toutes  les  connoilfances  hu- 
maines. Mais  entrons  dans  quelques  détails. 

Dans  les  arts  & dans  les  fciences  , on  ne 
marche  d’abord  que  d’un  pas  incertain  ; les 
routes  en  font  obfcures  , tortueufes  , difficiles  : 
ce  n’eft  que  d’effais  en  effais  , d’expériences 
. en  expériences  qu’on  arive  aux  grandes  décou- 
vertes . L’homme  placé  fur  ce  globe , a eu  le 
plus  vif  intérêt  de  connoître  le  lieu  qu’il  ha- 
bitait: il  lui  a fallu  mefurer,  conferver  , dé- 
fendre une  propriété  qui  faifoit  toute  fa  ri- 
cheffc.  Ainfi  la  Topographie , qui  e(l  la  deferip- 
tion  d’un  lieu  particulier,  Sc  bientôt  la  Cboro - 
graphie  , qui  ttl  celle  d’une  région  , ont  dû 
précéder  la  naiffance  de  la  Géographie  , qui 
cil  la  defeription  de  toute  la  terre . 

DIVISION  DE  LA  GÉOGRAPHIE  . 

Cette  fcience  peut  être  confidérée  fous 
trois  points  de  vue  principaux  ; i°.  la  Géogra- 
phie agronomique  ; 1°.  la  Géographie  pbyftque  ; 
q°.  la  Géographie  hijlorique  & politique. 


I 

nt  la  GéographiR  Astronomique. 

La  Géographie  n’a  pas  feulement  pour  objet 
de  faire  la  defeription  de  chaque  ville  ou  de 
chaque  province  : il  ell  indilpenfable  encore 
qu’elle  en  fade  connoître  la  fituation  , le 
climat , & qu’elle  indique  comment  , expofées 
à l’âpreté  d’un  air  glacial  , à la  douceur  d’un 
ciel  tempéré,  ou  à la  chaleur  d’un  foleil  brû- 
lant , ces  pofitions  différentes  influent  fur  les 
productions  du  terroir  & fur  les  mœurs  de 
leurs  habitans  . Ce  globe  que  nous  habitons  , 
placé  dans  l’immenfité  de  l’Univers  , a une 
correfpondance  intime  avec  les  planètes  & les 
affres  qui  l’environent . L’homme  a ofé  porter 
un  œil  attentif  fur  cet  ouvrage  myftérieux  & 
fublime  ; il  a calculé  ces  globes  de  feu  , leur 
maffe , leur  viteffe , leurs  diffances  refpeclives  ; 
il  a fondé  les  caufes  des  ténèbres  & de  la  lu- 
mière , de  la  vicilütude  des  faifons  , du  flux 
& reflux  , des  tempêtes  , des  orages  & de  ces 
phénomènes  afireux  oii  la  nature  en  convulfion 
femble  annoncer  la  chute  du  monde. 

Les  befoins  mutuels  des  peuples  , le  défir 
de  connoître , fi  naturel  â l’homme , la  foif  de 
pofféder  , plus  exigeante  , plus  impérieufe  en- 
core, lui  ont  fait  franchir  ces  abîmes  éfrayans, 
qui  déroboient  un  peuple  à un  autre  peuple  : 
fur  un  frêle  vaifleau  , il  afronte  les  élémens  , 
& va  chercher  dans  un  autre  monde  , d’autres 
richeffes  , d’autres  hommes  , d’autres  mœurs  . 
Mais  dans  cette  courfc  audacicufe  & lointaine, 
qui  poura  guider  fes  pas  incertains  ? En  proie 
à l’inconftance  d’un  élément  terrible  , de 
quelque  côté  qu’il  jete  les  ieux  , il  n’aperçoit 
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que  des  mers  immenfes  ; il  ne  découvre  qu’un 
ciel  plus  immenfe  encore  . Il  a donc  dû  étu- 
dier dans  leur  courfe  l’aflre  fécond  du  jour  8c 
le  tranquille  flambeau  de  . la  nuit  . Il  lui  a 
fallu  o6ferver  ces  étoiles  innombrables  , lire 
dans  le  ciel  même  les  véritables  mefures  du 
globe  qu’il  habite  j & le  réfultat  de  ces  pé- 
nibles obfcrvations  a été  de  lui  tracer  une 
route  sûre  où  il  n’en  connoiffoit  point  encore. 

Ainfi  la  Géographie  aflronemiqHe  ed  la  def- 
cription  de  la  Terre , confidérée  par  raport  au 
ciel . Son  but  ed  de  montrer  la  correfpondance 
qui  exiftc  entre  les  parties  de  l'une  8c  celles 
de  l’autre , de  fixer  tous  les  points  du  globe  , 
de  l'équateur  aux  pôles  , & de  l'oued  à l'ed 
d’un  méridien  quelconque  , dans  toute  fa 
circonférence  . C’ed  pour  y ariver  que  l’on  a 
d’abord  déterminé  les-  degrés  de  latitude  Sc  de 
longitude  ( vope^  ces  mots  ) , objets  fi  im- 
portai pour. la  navigation:  enfin,  c’cd  par  la 
Géographie  adronomique  que  l’on  ed  parvenu 
à mefurer  d’une  maniéré  plus  précife  la  fur- 
face  des  terres  8c  des  mers  ( I ) . 

DE  LA  GÉOCRAPHIE  PHYSIQUE  . 

Avant  que  l'homme  , dans  l’enfance  du 
monde  , eût  laiffé  Tes  foibles  traces  fur  le 
globe , la  nature  déjà  y avoit  imprimé  fes  pas 
majedueux  ; elle  avoit  élevé  ces  groupes  de 
montagnes  , dont  la  tête  impofante  rompt 
l’impétuofité  des  vents  , 8c  devient  le  berceau 
des  fources  , des  torrens  , des  rivières  * elle 
avoit  creufé  ces  profondes  vallées  qui  fervent 
de  lit  aux  fleuves  , préfentent  un  afyle  plus 
tempéré  h l’homme  , & d’abondans  pâturages 
à fes  troupeaux  ; elle  avoit  créé  cet  océan 
immenfe , 8c  lui  avoit  donné  des  loix  ; enfin 
elle  avoit  peuplé  les  airs,  les  terres,  les  mers 
d’un  monde  d habitons  : l'homme  arivc  avec 
toute  fa  foibledç  ; une  enfance  lente  , une 
raifon  tardive,  une  vie  pénible, tel  ed  le  par- 
tage qu’il  apporte  en  naiffant. 

Il  n’ed  pas  de  l’objet  de  la  Géographie  de 
le  peindre  dans  ces  commencemens  ; occupé 
des  moyens  de  contraindre  la  terre  à le  nourir, 
8c  difputant  cette  nouriture  aux  autres  ani- 
maux , ce  n’ed  que  par  de  continuels  combats , 
par  un  travail  continuel  , qu’il  foutient  fon 
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exidence  miférable  8c  débile:  mais  doué  d'une 
fagacité  qui  fupplée  à fes  forces  , chaque 
ficelé  ajoute  à fon  expérience  ; il  s’en- 
richit de  fes  lentes  8c  pénibles  obfervations  , 
8c  le  plus  foible  des  animaux  devient  le  roi 
de  la  rature. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  non  plus  fur 
la  formation  du  globe  , ni  fur  les  différentes 
efpeccs  de  matières  qui  entrent  dans  fa  compo- 
fition  , ou  qui  fe  rencontrent  dans  fon  inté- 
rieur. Le  naturalide  les  clafTe,  le  chimide  les 
analyfe , le  géographe  doit  fe  borner  à indiquer 
les  lieux  où  fe  trouvent  ces  fubdances.  Ainfi, 
avant  de  parler  , relativement  à chaque  pays  , 
des  établiffemens  & des  conventions  qu’ont 
formés  entr’eux  les  peuples  fauvages  8c  les  ha- 
bitans  policés  qui  y ont  fixé  leur  demeure , il 
doit  , autant  qu’il  le  peut  , faire  connottre, 
1°.  la  nature  du  fol  ; zc.  les  eaux  qui  l'a- 
rofent  ; g0.  les  produdlions  végétales  ; 40.  les 
animaux  qui  l'habitent  ; 9c  fous  cet  aipeêl  gé- 
néral , l’homme  entre  lui-même  dans  cette 
dernière  claffe. 

On  fent  bien  que  des  terres  élaborées  par  les 
eaux  , ou  ravagées  par  le  feu  , qui  n offrent 
qu’un  granit  endurci  ou  que  des  sables  arides, 
préfentent  ï l’habitant,  h l’indudrie  , au  com- 
merce , des  produêfions  8c  des  avantages  dif- 
férens . C’ed  à cette  première  connoilfancc  que 
s’atache  le  géographe  dans  la  partie  phyfique. 

Si  de  la  defeription  de  la  furface,  il  defeend 
dans  l’intérieur;  il  didinguera  les  minéraux  de 
toute  efpece  , 8e  les  indiquera  au  philofophe  , 
qui  les  étudie  pour  étendre  fes  lumières  , 8c 
aux  arts  qui  lavent  s’en  prévaloir  pour  les 
befoins  ou  les  agrémerts  de  la  fociété. 

Mais  ces  terres  que  le  géographe  décrit,  ces 
montagnes  dont  il  indique  la  dire&ion  8c  la 
hauteur , renferment  des  richeffes  d’un  tout 
autre  mérite  que  ne  le  peuvent  être  les  mé- 
taux les  plus  précieux:  ce  font  les  fources  des 
fleuves  8c  des  rivières  . C’ed  par  la  préfence 
toujours  agiffante  des  nuées  qui  s’y  raflemblent 
en  brouillards  , ou  qui  s’y  réfolvent  en  pluie  , 
8c  qui  s’infiltrent  à travers  les  terres  , que  ces 
fources  font  entretenues  . La  nature  les  a 
placées  à des  hauteurs  convenables , pour  l’objet 
auquel  elles  font  dedinées  , c’ed-à-dire  , à la 
fertilifation  des  vades  campagnes  au  travers  def- 


C O fl  foible  que  c’eût  éti  U place  de  parler  ici  de  l'hydrographie  i mais  il  efl  inutile  de  multiplier  nos  divilîons  . On 
trouvera  d’ail  leurs  , dans  ce  D&ionairc  , les  obfrrvttions  nautiques  les  plus  effeûtielc*  , fc  tous  les  détails  hydrographiques 
que  nous  pourohs  nous  procurer, 

quelles 
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quelles  leur  chute  & leur  courant  font  parvenus 
à fe  former  des  lits  . La  Géographie  phyfique 
doit  foire  connoître  l’étendue,  la  direction , & 
s’il  fe  peut  , la  pente  de  leurs  baflins  . C’c  fl 
ainfi  que  nous  appelons  , d’après  feu  M.  Bu- 
ache  , les  vaftes  efpaces  arofés  par  les  rivières 
qui  verfent  au  même  fleuve  , ou  qui  fe  jetent 
dans  la  même  mer  . Ainfi  , pour  prendre  un 
grand  exemple  , la  Méditerranée  occupera  le 
centre  d’un  grand  badin  , borné  au  nord  par 
la  chaîne  des  montagnes  d'Europe  , qui  s’é- 
tendent depuis  le  cap  de  Gâte  en  Efpagne  , 
jufqu’à  l’ancien  Hémus  dans  la  Komelic  ; & 
au  fud,par  la  chaîne  de  l’Atlas , 8c  même  par 
les  montagnes  de  l’Abiflime  . 

Si  nous  confidérons  enfuite  chacun  des*  grands 
fleuves  que  reçoit  ce  baflin , Sc  même  ceux  qui 
arofent  les  autres  parties  du  monde  ; nous  les 
verrons  tous  prendre  leurs  fources  dans  des 
montagnes  plus  ou  moins  élevées . -On  peut 
même  prefqu’ afliirer  que  plus  le  fleuve  eft 
confidérablc , plus  la  montagne  eft  haute.  Nous 
pourrons  en  apporter  pour  exemples  les  Alpes, 
donnant  naiffonce  au  Danube  , au  Rbm  , au 
Rhône  , au  Pô  , &c.  &c.  ; les  hautes  mon- 
tagnes de  la  Tartane  renfermant  les  lources  de 
l'Obp  , du  fenijfea  , de  la  Lena  , de  l’^mnr  , 
du  Hoam-Ho  , Sec.  Sec.  ; les  montagnes  de  l’A- 
biffinie  formant  le  Nil  ; enfin  les  Cordillères  , 
d’où  s’écoulent  le  Rio  de  la  Plata , & fur-tout 
ce  foperbe  Maragnon  , qui  promené  Ces  eaux 
l’efpace  de  douze  cents  lieues  de  l’oucft  h l’eft 
dans  l’Amérique  méridionale,  & qu’une  troupe 
de  femmes  guerrières  , fuppofées  ou  peut-être 
aperçues  for  fes  bords , a fait  nommer  le  Fleuve 
des  Amazones  , &c.  &c.  Tout  indique  donc 
que  les  fleuves  commencent  dans  les  mon- 
tagnes , que  leurs  lits  font  8c  doivent  toujours 
être  au  centre  des  baflins  où  fe  raflemblent  les 
eaux  qui  les  grôffiflent  depuis  leurs  fources  juf- 
qu’à leurs  embouchures  . Ce  font  autant  de 
baflins  particuliers  qui  aparticnent  à chaque 
pays  . & que  la  Géographie  phyfique  doit 
d’abord  foire  connoître  ( t ) . 

DE  la  GÉOGRAPHIE  HlSTORIftUE  ET  POUTKJUE . 

La  fociété  foibje  encore  , Sc  dans  un  befoin 
prefqu’  uoiverfel  de  tout  , a dû  acueillir  avec 
reconoiflance  ces  génies  privilégiés  qui  ont  fait 


O G R A P H I E.  il 

les  premiers  pas  dans  la  carrière  des  arts  : 
bientôt  les  hommes  en  fi  multipliant  fe  font 
difputé  un  canton  plus  agréable  Sc  plus  fertile  ; 
delà  les  premières  guerres:  ils  fe  font  choifi  des 
législateurs  pour  le*,  conduire  , Sc  des  chcfo 
courageux  pour  les  défendre;  de  là  l’origine  des 
gouvernemens  8c  des  loix. 

Mais  fi  l’homme  confidéré;  individuélement 
eft  fufceptible  de  perfeftibilité  ; les  grandes  fo- 
ciétés  elles  - mêmes  ont  dû  s’occuper  aufli  des 
moyens  de  devenir  plus  heureulés  : ce  n’a  pu 
être  qu’en  comparant  les  faits  , les  temps,  les 
circonftances  , en  fe  rapelant  leurs  foutes  , Sc 
les  calamités  qui  en  ont  été  les  fuites;  de  là 
les  monumens  antiques  où  font  confignés  les 
faits , de  là  enfin  l’hiftoire  des  nations  . 

Cependant  chaque  fociété  en  veillant  à fon 
bonheur  particulier , a dû  porter  un  œil  inquiet 
fur  les  états  qui  l’environoient  y elle  a dû 
craindre  Sc  leur  trop  nombreufe  population  , 
Sc  un  accroiflement  de  puiflance  qui  tôt  ou 
tard  pouvoit  lui  être  redoutable  ; plufieurs  pe- 
tites nations  fe  font  réunies  pour  réfifter  aux 
projets  ambitieux  d’un  grand  peuple  ; au  lieu 
de  toujours  combatre  , on  aura  quelquefois  né- 
gocié : telles  font  les  premières  caufes  de  la 
politique . 

La  politique  eft  donc  intimement  liée  à 
l’hiftoire  ; c’eft  en  quelque  forte  la  j urifprudence 
des  nations  : mais  , comme  les  autres  lciences  , 
elle  a fes  principes  Sc  Cet  préjugés  • Il  ne  faut 
point  lui  prêter  une  marche  uniforme  ; elle  eft 
peut-être  plus  qu’une  autre  l’efclave  des  temps , 
des  circonftances  8c  des  lieux . Le  caraétere  des 
peuples  eft  aufli  varié  que  les  opinions  ; celles- 
ci  ne  different  pas  moins  entr'elies  que  les  gou- 
vernemens  , & un  homme  ne  reffemble  pas 
plus  à un  autre  homme  , qu’un  peuple  à un 
autre  peuple  par  fes  mœurs  , fes  loix  , Sc  la 
forme  de  fon  adminiftrafion  . Ce  font  ces 
nuances  fi  mobiles  qu’un  Géographe  doit  s’é- 
forcer  de  faifir , 8c  c’eft  en  raffemblant  ces  mo- 
numens de  la  fageffe  Sc  de  la  folie  humaine  , 
qu’il  peut  ariver  à fon  but  , qui  eft  de  fe 
rendre  utile.  Nous  n’indiquerons  cependant  que 
les  principaux  traits  qui  apartienent  à cette 
partie , puifqu’elle  doit  faire  elle-même  un  ar- 
ticle eflcnticl  de  l’Encyclopédie  , & doit  être 
traitée  féparément  . 


( I ) N oui  n’avom  fait  qu'indiquer  ki  quelques  ohie»  de  la  Géoetaphie  phyfique  : Mite  partie  eft  réfervée  t la  plume 
tarante  de  M.  Définirai  de  l'Académie  des  Science!,  k forme  une  des  partie!  de  l’Encyclopédie. 
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La  Géographie  hiflorique  cft  celle  qui , en  in- 
diquant un  pays  ou  une  ville  , en  préfente  les 
différentes  révolutions , annonce  par  quels  princes 
ces  lieux  ont  été  fuccelïivement  gouvernés  , 
parle  du  commerce  qui  s’y  fait,  de  la  religion 
qui  y cft  établie  , de  leurs  loix , des  monumens 
anciens  & modernes  , des  mœurs,  de  la  popu- 
lation , de  la  température  du  climat,  des  pro- 
duirions , des  lièges  que  les  villes  ont  foutenus  ; 
elle  indique  les  Conciles  qui  s’y  font  tenus  , 
les  grands  hommes  qu’elles  ont  produits  , les 
lieux  où  fe  font  données  les  batailles  fameufes: 
la  ftature,  la  figure,  la  couleur  & le  caractère 
des  habitans  de  tout  pays  lui  aparticnent;  elle 
fait  connoître  encore  les  animaux  de  toute  cf- 
pece  , foit  qu’ils  (è  retirent  au  fond  des  fo- 
rêts , qu’ils  s’élèvent  dans  les  airs  , ou  qu’ils 
fe  cachent  dans  les  eaux . 

Mais  de  toutes  les  fciences,il  n’en  efl  guere 
qui  foit  plus  dépendante  de  l’inftabilité  des  chofes 
humaines  que  la  Géographie.  Les  guerres  , ce 
fléau  deflruêleur  de  1 humanité , vont  dévorant 
les  peuples,  les  nations,  les  empires  . Ici  l’œil 
ne  découvre  que  des  cendres  & des  ruines  où 
florifloit  une  ville  opulente  & célébré  . Là  , 
un  canton  autrefois  fertile  & peuplé  , une 
plaine  autrefois  fi  riante  & fi  riche  , n’offrent 
plus  que  la  déiertion  & la  folitude  . De  tous 
côtés,  on  trouve  des  forêts  brûlées,  des  villes, 
des  bourgs  , des  villages  détruits . 

La  nature  lémble  encore  féconder  l’homme 
dans  fes  fureurs:  les  tremblemens  de  terre,  les 
inondations , les  pelles , les  famines  font  par-tout 
d’immenfes  déferts.  Voyez  la  mer  engloutir  de 
valles  portions  du  continent?  Voyez-la  agrandir 
ailleurs  le  domaine  de  l’homme  ? Dans  un  pays , 
c’efl  un  fleuve  , c’ell  une  ville  fioriffante  qui 
difparoiffent  & s’abîment  pour  toujours  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ■ Dans  un  autre  , on 
voit  tout-à-coup  s’élancer  de  nouveaux  rochers , 
de  nouveaux  fleuves , & des  îles  nouveles . Ce 
malheureux  globe  , dans  des  convulfions  conti- 
nuelcs,  change,  s’altere,  fe  détruit  , fe  renou- 
velé fans  celle  , & on  voit  des  milliers  de 
générations  fuccéder  à des  milliers  de  géné- 
rations . 

Ainfi  , dans  ce  choc  des  élémens  contre  les 
élémens  , de  l’homme  contre  l’homme  , dans 
ce  tableau  fi  changeant  , le  Géographe  fuccede 
lui-même  au  Géographe  , & de  fiecle  en  fiede  le 
monument  qu’il  éleve , toujours  imparfait , perd 
fans  ceffc , acquiert  fans  ceflè  , fe  détruit , fe  re- 
nouvelé, 8c  doit  être  fournis  à cette  perpétucle 
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viciflïtude  jufqu’à  la  fin  des  temps  . On  doit 
donc  fentir  d’après  ce  tableau  la  néceflité  de 
comparer  la  Géographie  des  temps  paffés  avec 
la  Géographie  des  temps  aflucls . Il  faut  alors 
percer  dans  la  nuit  des  fiecles  , parler  de  ces 
changemens  arivés  fur  la  face  du  globe  , fait» 
fortir  ces  villes  fameufes  de  leurs  ruines  , ref- 
fufeiter  les  nations  & les  empires . C’efl  l’objet 
d’une  nouvele  divifion  ; favoir , io.  la  Géogra- 
phie anciene  ; 1°.  la  Géographie  du  moyen  âge  ; 
g°.  la  Géographie  moderne. 

De  la  Géographie  anciene. 

La  Géographie  anciene  efl  la  defeription  de 
la  terre  conformément  aux  connoiffances  que 
pouvoient  en  avoir  les  anciens  , dont  les  ou- 
vrages nous  font  reliés . Mal-gré  ce  qu’on  trouve 
d’admirable  dans  leurs  écrits  , ils  étoient  bien 
loin  de  pofTéder  à un  degré  convenable  les 
qualités  indifpenfables  dans  la  Géographie.  Les 
mathématiques  & l’allronomie  n’étoient,  pour 
ainfi  dire,  qu’au  berceau  , fi  on  compare  ces 
fciences  à ce  qu’elles  font  de  nos  jours  . La 
navigation  avoit  fait  encore  moins  de  progrès, 
& ces  génies  hardis  qui  , à l’aide  de  la  bouf- 
fole  , ont  franchi  l’intervalle  qui  fépare  les 
deux  hémifpheres , n’avoient  point  paru  encore  j 
ces  îles  fans  nombre  découvertes  depuis  quelques 
fiecles  , ces  portions  fi  confidérables  du  globe , 
ces  mers  plus  vafles  encore  , ce  nouveau  con- 
tinent enfin  : ils  n’en  foupponoient  pas  même 
l’exiftence . 

Les  ouvrages  géographiques  des  anciens  parve- 
nus jufqu’à  nous  , font  remplis  d’erreurs  , 
tant  par  le  merveilleux  qu’ils  contienent  , que 
par  les  calculs  fur  les  longitudes  & les  lati- 
tudes . Leurs  mefures  itinéraires  ont  varié  félon 
les  temps  & les  différentes  nations  . La  dif- 
ficulté même  d’en  déterminer  la  valeur  a en- 
core répandu  fur  cette  partie  une  nouvele  obf- 
curité  . Ainfi  pour  avoir  une  carte  de  Géo- 
graphie anciene , il  faut  lire  les  auteurs  anciens 
avec  la  défiance  pourtant  que  l'on  doit  avoir 
de  leur  goût  pour  le  fabuleux  , étudier  avec 
attention  ceux  qui  ont  détaillé  la  Géographie , 
comme  Strabon  , Ptolémée , Paufanias , & ceux 
qui  ont  écrit  1 hifloire  , tels  qu’Hérodote  , 
Thucydide  , Tite-Live , Polybe  , Céfar  , &c.  j 
ne  pas  omettre  de  les  comparer  fans  cédé  avec 
les  récits  des  voyageurs  modernes,  confulter  les 
morceaux  levés  exaêlement  fur  les  lieux , & 
rectifiés  par  les  obfervations  agronomiques  ; 
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encore  cette  carte  qui  fera  fexafl  dépouille- 
ment des  ouvrages  qu'on  aura  lus  , n'offrira-t- 
elle  qu 'imparfaitement  le  véritable  état  des  pays 
que  1 on  aura  voulu  repréfenter . 

De  la  Géographie  du  moyen  âge . 

Cette  divifion  de  la  Géographie  «mbraffe 
tout  l’intervalle  qui  seft  écoulé  depuis  la  dé- 
cadence de  l’empire  Romain  jufqu’au  rcnouvélc- 
ment  des  lettres  . La  foibleffe  des  empereurs  , 
le  relâchement  de  la  difeipline  militaire  , la 
paffion  effrénée  du  luxe  & de  tous  les  plaifirs , 
les  incurfions  continueles  des  Barbares  ; toutes 
cescaufes  en  entraînant  la  chute  de  l’empire 
avoient  aufîi  accéléré  la  ruine  des  arts:  le  goût 
du  beau  étoit  éteint  , les  fciences  prefque  mé- 
prifées  , & le  génie  ne  jetoit  que  de  loin  en 
loin  quelques  piles  étinceîes  . Il  femble  que 
ces  clfaims  deftruHeurs  de  Barbares,  ces Goths, 
ces  Sueves  , ces  Alains  , ces  Vandales  aient 
envelopé  le  monde  entier  dans  une  ignorance 
profonde  . Cependant  , en  confultant  les  chro- 
niques & les  Circulaires  qui  font  en  très  grand 
nombre , il  eft  poffibie  encore  de  répandre 
quelque  lumière  fur  cet  âge  de  la  Géographie. 

De  la  Géographie  Moderne  . 

La  Géographie  moderne  eft  la  defeription  de 
la  terre , depuis  le  renouvélement  des  lettres  juf- 
qu’i  préfent  . Ce  fera  fans  contre-dit  la  plus 
vraie , la  plus,  intéreffànte  la  plus  inftru&ive 
& la  plus  r iche  . Nous  ne  nous  étendrons  pas 
davantage  fur  cette  dernière  divifion  ; il  eft  fa- 
cile de  voir  qubn  doit  lui  raporter  tout  ce  que 
nous  avons  dit , {5c  tout  ce  qu’il  nous  refie  à dire 
encore  fur  les  avantages  de  la  Géographie . 

Dans  la  manière  dont  nous  avons  conçu  notre 
plan  , & dont  nous  l’avons  rempli  dans  cet 
ouvrage  , on  verra  les  hommes  différer  des 
hommes  , les  loix  des  loix  , les  climats  des 
climats  . Le  nègre  pareffeux  qui  rcfpire  l’air 
brûlant  de  l’équateur  , ne  reffemble  point  au 
robufte  & laborieux  habitant  du  nord  . La  loi 
qui  affine  au  fier  Anglois  tous  les  droits  de  fa 
liberté  , reffemble  encore  moins  aux  caprices 
fangu  naircs  d’un  defpote  Afiatiquc  . Enfin,  nos 
focictés  policées  , nos  fciences  , nos  arts  n’ont 
nul  raport  avec  ces  hordes  làuvages  . qui  con- 
fervent  à peine  quelques  traces  humaines . Tous 
ces  contraftes  que  l’on  remarque  dans  les  mœurs 
des  différera  peuples  , toutes  ces  variétés  dans 
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les  gouvernemeos  exiflent  suffi  dans  les  opinions 
religieufes.  Les  cultes  font  oppofés  aux  cultes, 
les  prêtres  aux  prêtres  , les  religions  aux  reli- 

Îùons  : nous  les  réduirons  à quatre  principales  ; 
avoir  , le  Paganifme,  le  Judaïfme  , le  Chriftia- 
nifmc  8c  le  Mahométifme  . La  Géographie 
moderne  admet  une  fubdivifion  fous  le  nom  de 
Géographie  eccléfu (tique . 

La  Géographie  ccdéftajlique  eft  celle  dont 
l’objet  eft  de  repréfenter  les  partages  d'une  ju» 
rifidiclion  eedéfiaftique  , félon  les  patriarchats  , 
les  primaties  , les  dioc/fes  , les  archidiaconés  , 
les  doyinh  , &c.  &c.  Quant  à cette  dernière 
divifion  , nous  ne  ferons , pour  ainfi  dire , qu’in- 
diquer les  objets  les  moins  inutiles  , nous  ré- 
fervant  pour  des  choies  plus  inftruêlives  & plus 
intéreffantes . Jetons  maintenant  un  coup  d'œil 
fur  quelques  Géographes  François,  & principale- 
ment fur  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftingués 
parmi  nous. 

La  Géographie  ne  peut  guère  remonter  en 
France  que  jufque  vers  le  milieu  du  feicicme 
ficelé;  encore  n’avons -nous  eu  que  des  effais 
informes  qui  fe  reffentoient  de  la  barbarie  des 
écoles  , & de  nos  foibles  progrès  dans  la  géo- 
métrie , l’.iftronomie  & les  autres  fciences . 

Poftcl , Thevet,  Jolivet  & Nicolas  de Cufa  , 
nous  ont  donné  des  cartes  générales  de  la 
France  . Ces  ouvrages  comparés  à ceux  de  nos 
jours  n’offrent  que  des  fautes  de  calcul  , des 
oublis,  Sc  des  traits  mêmes  dune  grôffiere  igno- 
rance : mais  ils  ont  ofé  défricher  ccs  landes  mon- 
tueufes  & rebutantes  ; on  ne  peut  donc  leur  re* 
fufer  de  la  reconoiflance  . 

Etienne  Ghbellin  publia  le  constat  Venaiflïn;  • 
Thabourot  , le  duché  de  Bourgogne  Kctten* 
hofer  , la  Champagne;  Rogieri  , le  Poitou,  Se 
les  pays  voifins  ; Guyet , l'Anjou  ; Surhon  , le 
Vermandois  ; Cala  meus  , le  Berry  ; Hugues 
Cufin  , & dans  la  fuite  Ferdinand  Lannov  , la 
Franche-Comté  ; Beins , le  Dauphiné  ; Bombar , 
la  Provence  : enfin  , la  GuilJotkre  nous  donna 
la  Carte  générale  de  la  France,  vers  l'an  1584 
ou  1585. 11  eft  même  facile  de  voir  par  quelques- 
uns  des  noms  qu’on  vient  de  citer  , combien 
nous  devons  de  reconoiffance  aux  autres  nations. 

Mais  le  génie  François  commença  fous  Louis 
XIH  à voler  de  les  propres  ailes  , & à étoner 
ceux  mêmes  qui  avoient  été  fes  maîtres.  Nicolas 
Sanfon  , né  en  léoo  , avoit  fait  dès  dix -huit 
ans  une  carte  de  l’anciene  Gaule  , avec  un 
traité  latin  qu’il  ne  publia  qu’en  lôlj.  Il  nous 
donna  enfuite  des  cartes  de  l’anciene  Grece , de 
b ij 
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l'empire  Romain  , de  la  France  , de  l'Afie  , de 
l’Afrique  , de  l’Amérique  , & des  dix-fept 
provinces  des  Pays  - Bas  , 8cc.  &c.  Guillaume 
& Adrien  Santon  fes  enfans , & Pierre-Moulard 
Sanfon , fon  petit-fils  , foutinrent  avec  éclat  la 
réputation  de  leur  pere. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  placer  dans 
le  nombre  des  Géographes  qui  ont  îlluflré  leur 
fiede  , Pierre  Duval  , allez  peu  eflimé  aujour- 
d’hui ; le  P.  Briet  , Jél'uite  ; les  Dellle  , les 
Danvillc  , les  Buache  , feu  M.  Robert  de 
Vaugondi , M.  Jaillot  , M.  Sauveur  , qui  fous 
Louis  XIV  conçut  le  plan  du  Neptune  François  , 
ouvrage  qui  a été  confié  à M.  Bellin  , hydro- 
graphe du  Roi  , pour  le  mettre  h fa  perfec- 
tion; M.  d’ A près  de  Mennevilette , auteur  aufli 
d'un  Neptune  François  , mais  dont  les  grands 
talens  ne  font  pas  oublier  fes  campagnes  mari- 
times dans  la  guerre  de  1756  , & quelques 
autres  encore  , dont  les  travaux  font  autant  de 
conquêtes  pour  la  Géographie  ( I ) . Mais  en 
citant  tous  ces  hommes  célébrés  , nous  avons 
plutôt  parlé  de  ceux  qui  nous  ont-  rédige'  des 
cartes  , que  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette 
fcience  . Il  eft  plus  facile  d’aflïgncr  une  pofi- 
tion  géographique  , que  de  peindre  l’hiftoire  , 
les  moeurs , le  commerce  & les  arts  des  nations . 
Nous  ne  croyons  pas  qu’il  foit  inutile  ici  d’exa- 
miner quelques-uns  de  leurs  ouvrages  , & de 
voir  en  quoi  ils  ont  plus  ou  moins  contribué 
aux  progrès  de  la  Géographie. 

Le  premier  de  ces  ouvrages, fur  lequel  nous 
oferons  rifquer  quelques  réflexions , eft  le  grand 
Diftionaire  de  la  Martiniere  . Il  femble  quon 
ait  pris  à tâche  de  raflèmbler , dans  ces  nombreux 
in  - foi. , toutes  les  fotifes  & tous  les  menfonges 
qu’on  peut  débiter  en  Géographie  . Le  peu  de 
bonnes  chofcs  qui  s’y  trouvent  , eft  noyé  dans 
une  foule  d’erreurs  , & fon  flyle  eft  lâche  & 
prolixe . Les  calculs  font  faux  pour  la  plupart , 
& la  partie  hiftorique  n’eft  pas  toujours  exempte 
d’erreurs . On  doit  cependant  lavoir  gré  à l’auteur 
d’avoir  conçu  un  plan  aufli  vafte  : il  n’a  man- 
qué â lui  & à fes  fuccefteurs  que  des  ma- 
tériaux aufli  sûrs  qu’ils  étoient  immenfes  . 
Avec  plus  de  vérité  dans  les  détails  , fon  ou- 
vrage ferait  un  des  plus  précieux  dépôts  de  nos 
riches  bibliothèques. 

Le  grand  Dièlionaire  de  la  France,  par  M. 
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l’abbé  d’Expilly  , eft  une  collefilion  immenfe 
& remplie  de  recherches . Il  eft  à regréter  que 
l’auteur  n’ait  pas  toujours  été  bien  Icrvi  dans 
les  mémoires  qu’on  lui  a fait  pafler . 

Si  des  Diclion. lires  nous  paflfons  aux  mé- 
thodes , nous  fommes  forcés  de  le  dire  , & 
c’eft  avec  regret  , il  n’en  eft  guere  de  bonnes. 
Dom  Vaiftette,  Nicole  de  la  Croix,  font  fecs 
& pas  toujours  fidèles  ; le  lavant  Bufching  lui- 
même  n’a  pas  toujours  des  renfeignemeus  aflez 
exacts . M.  Mcntelle,  auteur  de  la  Géographie 
comparée  , a porté  une  faine  critique  dans  la 
Géographie  ; il  a nouri  fon  ouvrage  de  toutes 
les  recherches  qu’un  homme  favant  peut  puifer 
dans  les  autres  feiences  : il  a ôté  fa  féchereflè 
à la  Géographie,  & l’a  rendue  aufli  inflrufftive 
<pt’intéreflante . M.  Robert , Géographe  du  Roi , 
lun  des  Coopérateurs  de  ce  Diétionaire  , a 
donné  deux  ouvrages  fur  la  Géographie;  l’un, 
purement  élémentaire,  8c  à l’ufage  des  collèges, 
dans  un  petit  nombre  d’années  a déjà  eu  quatre 
éditions  • 8c  l’autre  en  trois  volumes  , a été 
traduit  dans  plufieurs  langues  . Cet  ouvrage  a 
le  mérite  d’être  tres-cxacl , & de  renfermer  des 
détails  qu’on  chercherait  inutilement  dans  le9 
autres  ouvrages  du  même  genre  qui  ont  paru 
jufqu’à  ce  jour  . L’auteur  a fur-tout  l’avantage 
d’avoir  fouvent  écrit  de  vifu  , parce  qu’ayant 
voyagé  vingt  ans  & parcouru  en  détail  8c  en 
obiervateur  les  diverfes  contrées  de  l’Europe  , 
il  a fait  fur  les  lieux  des  recherches  intéref- 
fantes  , 8c  recueilli  des  matériaux  précieux  , 
dont  il  a enrichi  fon  ouvrage  . Ces  voyages 
l’ont  mis  & portée  de  juger  par  lui-même  de 
l’exaftitude  8c  de  1a  vérité  des  faits  avancés 
par  les  divers  Géographes  ; ce  qui  ne  man- 
quera pas  de  tourner  à l’avantage  de  cette  partie 
de  l’Encyclopédie  . Nous  pourions  citer  ici  les 
titres  dune  douzaine  d’autres  ouvrages  ; mais 
ce  ne  font  guere  que  des  volumineules  compi- 
lations fans  plan  , fans  ftyle , 8c  oh  la  vérité 
fe  trouve  prcfque  toujours  noyée  dans  un  tas 
de  menfonges;  il  nous  paraît  aufli  inutile  d’ana- 
lyfer  ici  Corneille  , Baudrand  , 8cc.  8cc. , qu’il 
feroit  faftidieux  de  faire  la  nombreufe  nomen- 
clature de  tous  nos  abrégés  élémentaires . 

Avant  de  finir  ces  réflexions,  il  nous  paraît 
néceflarie  de  dire  un  mot  fur  les  cartes  8c  fur 
les  il  faut  du  moins  prévenir  le  public 


C » y Plufitun  de  ces  Géographe*  ont  acompasnê  leurs  canes  de  cootn-enratrci  tre*  - iiiltruA.fs  ; irais  lé  fiectc  prêtent  ^ 
U poftéritc  distingueront  toujours  1c  cékhre  d’Anville  , qui,  tLns  une  carr.ert  très-long*»?  h très-  laV>ricufe  , nous  a donné  d« 
(avans  Mémoires  fur  la  mer  CafpKur  y fur  le*  an  q,i  tés  géographique»  de  Pin  Je  , f-r  Pancien*1  Gaule  , fur  la  Chine  , 

S’il  eft  quelquefois  permis  de  ne  pas  être  de  Pavis  de  cc  favant  homme  fur  tous  les  poiiKa  ; ccft  qa’nn  grand  nom  ne  doit 
jamais  nous  détourner  de  la  recherche  de  U vérité. 
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contre  un  charlatanifme  fi  deftrufleur  pour  les 
icienccs . 

Prefque  tous  les  atlas  8c  les  cartes  qui  pa- 
roiflcnt  journélement  fourmillent  d’erreurs , qui 
décrient  la  plus  profonde  ignorance  . L’art  de 
calquer  en  Géographie  , efl  un  brigandage  que 
le  moindre  écolier  en  état  de  tenir  un  compas 
& un  burin  , exerce  avec  une  éffonterie  qui 
n’a  pas  d’exemple  . Un  habile  Géographe  aura 
pafTé  une  année  à faire  une  excellente  carte  , 
qui  fera  copiée  en  deux  fois  vingt-quatre  heures: 
non  feulement  ce  vol  littéraire  décourage  les 
artifles  8c  les  favans  en  les  privant  du  juile 
émolument  de  leurs  travaux  * mais  le  public 
lui-même  paye  fort  cher  un  ouvrage  qu’il  croit 
excellent  fur  le  nom  de  l’auteur  , 8c  qui  n’eft 
qu’une  contre-façon  remplie  de  fautes  , de  né- 
gligences 8c  de  menfonges . À peine  compte- t-on 
à Paris  trois  fonds  elhmabies  . On  doit  s’ata- 
cher  aux  cartes  originales  des  Sanfbn , des  Dan- 
ville  , des  Delile  , de  feu  M.  Robert  de  Vau- 
gondi  , de  MM.  Bonne  8c  Buache  , 8c  de 
quelques  autres  en  petit  nombre  . Il  faut  dif- 
tingucr  au  (fi  les  cartes  de  i’Obfervatoire  , ré- 
digées par  des  Savans  refpeflables  , 8c  fur-tout 
le  fuperbe  atlas  de  la  France  exécuté  fous  les 
aufpices  du  Gouvernement . L’atlas  de  M.  Men- 
, telle  réunit  û l’exa&itude  , la  beauté  du  burin 
& du  papier  . La  clarté  avec  laquelle  chaque 
objet  fe  détachant  de  l’étendue  du  plan  femble , 
pour  ainfi  dire , s’offrir  aux  ieux , doit  en  faire 
délirer  la  continuation . 

La  plupart  des  cartes  Angloifes  font  faites 
avec  beaucoup  de  foin  : nous  difons  la  plupart , 
car  on  altère , on  défigure  le  globe  avec  autant 
de  barbarie  è Londres  qu’en  France  ; mais  les 
bonnes  cartes  y font  d’une  extrême  perfeflion , 
8c  fur -tout  les  cartes  marines  , parce  que  le 
gouvernement  ne  néglige  rien  pour  encourager 
les  favans  8c  les  artilles  dans  une  partie  suffi 
eïïentiele  à la  navigation . 

Nous  ne  parlerons  pas  de  même  des  cartes 
Hollandoifes  , qui  font  prefque  toutes  fautives 
8c  remplies  de  menfonges  , non  qu’il  n’y  ait 
eu  dans  ce  pays  des  Géographes  très  - habiles  , 
tels  que  les  Pteter  Goos  , les  Janffonius  , les 
Blatft  , les  IVan  Reulen  ■ mais  parce  qu’il 
entre  dans  les  principes  du  gouvernement  HoL 
landois  de  cacher  fes  nouveles  branches  de  com- 
merce aux  autres  nations  ; intérêt  fordide  qui 
lui  fait  préférer  l’avantage  de  s’enrichir  , à la 
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gloire  de  contribuer  avec  les  autres  peuples  de 
1 Europe  aux  progrès  de  la  Géographie . 

Ce  ferait  faire  une  injure  aux  Géographes 
Allemands  que  de  les  oublier  ici.  Nous  ferons 
toujours  portés  à rendre  juflice  à cette  nation 
éclairée  8c  laboricufc  : elle  a défriché  les  landes 
de  la  littérature  , 8c  l’on  doit  à fes  doftes  8c 
volumineufes  recherches  des  obfervations  qui  ont 
hâté  les  progrès  des  feiences  8c  des  arts.  Les 
Homann  , le  profelTeur  Mayer  , le  dofteur  Es- 
fenfebmie, I , le  fleur  Juger , ingénieur , 8cc.  &c. , 
nous  ont  donné  d’excellentes  cartes  géogra- 
phiques . Il  ferait  à défirer  , pour  b perfection 
de  leurs  ouvrages, que  les  fouverains  de  l'Alle- 
magne voulurent  bien  s'occuper  du  foin  de 
faire  mefurer  leurs  poffeffions  , gui  ne  l’ont 
été  jufqu’ici  qu’imparfaitement . C eft  un  genre 
de  dépenfes  digne  de  la  grandeur  des  princes,  8c 
dont  ils  doivent  les  premiers  recueillir  l’avantage. 

Parmi  les  écrivains  Géographes  qu’a  produits 
l’Allemagne  , on  düHnguera  toujours  M.  Buf- 
ching  : il  efl  très-méthodique , & dans  fa  Géo- 
graphie , les  faits  font  prefque  toujours  d’une 
fort  grande  exaêlitude  . Il  nous  a décrit  fon 
pays  , les  différentes  louverainetés  qui  le  corn* 
pofent  , toute  la  partie  du  nord  de  l’Europe 
fur -tout  , avec  des  détails  qu’on  chercherait 
vainement  dans  les  autres  Géographes:  on  doit 
regréter  qu’il  n’ait  encore  parlé  que  de  l’Eu- 
rope. (Il;  Cet  homme  aufli  tnoderte  que  favant , 
nous  indiquant  toujours  les  lourccs  ou  il  puife, 
femble  nous  montrer  ces  v ailes  contrées  pour  la 
premicre  fois  ; il  ferait  h défirer  que  fon  tra- 
ducteur eût  plus  foigné  fon  ftyle . Il  efl  temps 
de  dire  un  mot  du  plan  que  nous  avons  adopté . 

Dans  l’anciene  Encyclopédie  , la  nomen- 
clature étoit  tellement  incomplète  , que 
rien  n’eft  plus  ordinaire  que  d’y  voir  des 
villes  confidérables  , 8c  même  des  états  fouve- 
rains oubliés  , ou  traités  en  quelques  lignes  ; 
tandis  qu’on  y parle  d’une  lèigneurie  ou  d’un 
Ample  village  avec  une  faftidieufe  prolixité. 
M.  le  Chevalier  de  Jaucourt  , homme  efti- 
mable  d’ailleurs  par  fon  goût  8c  fon  favoir  , 
manquoit  abfolumcnt  des  connoiffanccs  indifpen- 
fables  à la  Géographie  . Il  n’a  fait  qu’éflcurer 
fa  matière  : h peine  dit-il  quelques  mots  du 
lieu  qu’il  lui  faut  d-crire  , en  copiant  prefque 
toujours  la  Martiniere  ; mais  il  s’étend  fur  des 
objets  de  mythologie,  d’hiftoire  naturele  8c  de 
phyflquc,  traite  Couvent  des  queftions  de  théo- 


cm  H « <Ui»  aciie  Ion  cours  ; A ce  fl  de  ect  ouvrage  que  Mue  avons  pui U pluüeun  particularités , qui  ne  pouvaient 
pts  être  connues  ées  Éditeurs  Franjoit.  J 
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logie,  de  controverfe,  fait  l’hiftoire  des  grands 
hommes  que  ce  lieu  a vu  naître , 8c  finit  par 
analyfer  leurs  ouvrages  . Il  nous  a donc  fallu, 
non  feulement  corriger  tous  les  articles  anciens , 
& ajouter  ceux  qui  manquoient  h la  nomen- 
clature , mais  refondre  dans  notre  ouvrage  les 
derniers  voyages  8c  les  précieufes  découvertes 
des  navigateurs  de  toutes  les  nations . Ce  font 
ces  détails  nouveaux  , ces  affertions  autrefois 
douteufes  , mais  aujourd’hui  authentiques  , ce 
font  des  faits  mieux  vus  , mieux  obfervés  , 
fubftitués  h des  préjugés  8c  11  des  erreurs , qui 
doivent  être  les  premiers  matériaux  de  notre 
ouvrage . 

Comme  le  Géographe  ne  peut  quiter  fon 
cabinet  pour  aller  vérifier  les  faits  fur  tous 
les  points  du  globe  , il  faut  néceflairement 
qa’il  s’en  raporte  fouvent  aux  voyageurs:  mais 
ces  voyageurs  ont-ils  bien  vu  ? Ont-ils  tout 
vu  ? Sont-ils  toujours  d’acord  ? En  les  fuppo- 
fant  même  de  bonne  foi  , combien  de  caufes 
peuvent  égarer  le  jugement  ? Ici  c’eft  l’igno- 
rance ; lb  c’eft  l’opinion.  Cent  hommes,  dil'oit 
Plutarque, 8c  Montagne  après  lui,  cent  hommes 
lifent  le  même  livre  fans  lire  les  mêmes 
chofes  . Pourquoi  n’en  ferait  - il  pas  de  même 
des  voyageurs  8c  de  ceux  qui  les  confultent  ? 
Dans  l’embaras  du  choix  , nous  croirons  de 
préférence  au  voyageur  éclairé  qui  examine 
fans  paflion  , montre  de  la  candeur  dans  fes 
récits,  & détaille  les  faits  avec  une  attention 
lcrupuleufe  , 8c  nous  dédaignerons  l’homme  à 
fyftême  , qui  cherchant  une  route  peu  frayée 
pour  paroitre  original  , voit  moins  dans  un 
pays  ce  qui  réellement  y exifte  que  ce  qu’il 
veut  y trouver  . 11  eft  tel  voyageur  dont  la 
relation  eft  déjà  toute  faite  dans  u tête  avant 
même  d’avoir  quité  fa  patrie  ( I ) ; mais  en 
fuppofant  l’exaêlitudc  dans  les  faits  , combien 
peu  favons-nous  encore  en  comparaifon  de  ce 
qu’il  nous  refte  b favoir  ! On  n’a  guère  fur 
une  foule  de  chofes  que  des  aperçus  a (fez. 
fuperficiels.  La  poftérité  fera  bien  étonée  fans 
doute  , lorfqu’elie  examinera  de  fang  froid  ce 
que  nous  lut  donnons  pour  des  certitudes  . 
Qu’elle  ne  nous  dédaigne  cependant  pas  : nos 
éforts  ne  feront  point  perdus  pour  elle  j 8c 
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riche  de  nos  découvertes  , il  ne  lui  fera  que 
plus  facile  d’ariver  b la  vérité. 

Nous  parlerons  des  arts  8c  des  fciences  chez 
tous  les  peuples:  des  liens  qui  les  reprochent, 
c’eft-b-dire  , du  commerce  , de  leurs  gouveme- 
mens  , 8cc.  8cc.  : nous  parlerons  des  loix  • 
nous  indiquerons  fommairement  les  caufes  poli- 
tiques qui  ont  accéléré  la  chute  d’une  puif- 
fance  formidable  , 8c  celles  qui  ont  donné  de 
l’énergie  8c  du  reflbrt  b un  peuple  foible; 
nous  remarquerons  enfin  combien  le  defpotifme 
8c  la  tyrannie  font  funeftes  aux  mœurs  8c  b 
la  profpérité  des  empires  . 

Il  nous  refte  préfentement  b traiter  d’un 
point  par  lequel  nous  aurions  dft  peut  - être 
commencer  ; on  veut  parler  de  l’utilité  de  la 
Géographie . 

Nous  avons  fouvent  été  e'tonés  de  l’elpece 
d’indifférence  qu’on  a eu  jufqu’ici  pour  cette 
fcience  dans  nos  maifons  d’inflruéfion . On  met 
entre  les  mains  des  jeunes  gens  les  chefs  d’œu- 
vre des  orateurs  8c  des  poètes  de  Rome  8c 
d’Athènes  • on  leur  enfeigne  pendant  dix  ans 
l’art  de  mal  parler  des  langues  mortes  , qu’ils 
oublient  bientôt  pour  apprendre  b parler  la 
leur,  8c  aucun  d’eux  ne  pouroit  nous  indiquer, 
fur  la  carte  , les  lieux  où  font  fitués  Athènes 
8c  Rome . Ils  nous  décrivent  éloquemment  la 
rapidité  du  Ximoïs  , l’impétuofité  du  Scaman- 
dre  , dont  l’un  exifte  b peine  , l’autre  n’eft 
guère  qu’un  miférable  ruifTeau  J 8c  prefqu’é- 
trangers  dans  leur  patrie , ils  ne  connoifTent  ni 
les  forces  politiques  de  leur  propre  pays  , ni 
les  faits  les  plus  intérclfans  de  leur  hiftoire  . 
Nous  aimerions  autant  un  genre  d’éducation  , 
qui  formât  des  hommes  pour  la  fociété  , 8c 
nous  donnât  des  citoyens  , que  de  jeunes  pé- 
dans  , qui  croient  tout  favoir  parce  quils 
peuvent  réciter  en  grec  8c  en  latin  des  mor- 
ceaux de  Démofthene  8c  de  Tite-Live. 

Nous  le  dirons  cependant  pour  l’honeur  de 
l’Univerfité  : une  fcience  aulfi  effentiele  que  la 
Géographie  ne  1ère  plus  traitée  avec  tant  de 
négligence  8c  de  mépris  . Un  jeune  profeffeur 
( M.  l’Abbé  Grenet  ) a propofé  de  la  joindre 
b l’éducation , 8c  ce  plan  a été  acueilli  avec  un 
applaudiflement  univerfel.  On  n’expliquera  plus 


( i ) Nous  no  ferons  point  ici  U nomenclature  des  voyageurs  des  différentes  nations  ; leurs  ouvrages  font  en  fi  prend 
nombre  , qu'on  ne  peut  que  favoir  gré  à celui  qui  a bien  voulu  nous  en  abréger  b triture  , & nous  donner  en  quelques 
tomes  tout  le  fuc  d'un  millier  de  volumes  . M.  de  U Harpe  vient  de  refondre  la  vafte  le  fan  game  compilation  de  l'Abbé 
Prevofl  ; il  a claffé  avec  ordre  tous  les  mémoires  qui  apanenoient  au  meme  fuiet  > a abrégé  leur  enouyeufe  prolixité  , a en- 
richi (on  ouvrage  de  toutes  les  découvertes  des  nouveau*  voyageurs,  k nous  a donne  une  collection  intércffanie  dans  un  fljrlt 
correct  k facile , qu’il  a fcir-é  de  réitc&ioas  inAruftivcs  k philofopbiqucs . 
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à un  jeune  homme  les  ouvrages  de  Sallufte , de 
Tite-Live , les  Commentaires  de  Céfar  , fans 
lui  montrer  fur  la  carte  les  lieux  qui  ont  été 
le  théâtre  de  ces  guerres  fanglantes  ; le  jeune 
éleve  acquerra  en  même  temps  des  notions  fur 
la  Géographie  anciene  & moderne  ; il  n’en 
comprendra  que  mieux  fes  auteurs  clafliques  ; 
& ce  plan  , bien  dirigé , doit  infiniment  con- 
tribuer aux  progrès  des  études. 

En  effet,  une  riviere,  un  ruifleau,  une  mon- 
tagne , un  marais  , une  plaine  plus  ou  moins 
vafte , une  contrée  plus  ou  moins  fertile  , plus 
ou  moins  peuplée,  ne  font  point  dans  l’art  de 
la  guerre  des  circonftances  inutiles . Ici  le  géné- 
ral le  pins  confommé  ne  peut  exécuter  avec 
une  armée  , ce  qu’il  eût  fait  ailleurs  avec  une 
légion  : là  une  poignée  d'hommes  arrête  tout 
un  peuple  de  folaats  : c’eft  dans  cette  gorge 
que  ce  corps  invincible  de  vétérans  déchire  de 
défefpoir  & enterre  fes  drapeaux  pour  fe  rendre 
prifonier  à un  ennemi  qu’il  a tant  de  fois 
vaincu  . Suffira-t-il  à un  jeune  militaire  de 
pâlir  jour  & nuit  fur  les  hifloriens  de  la 
Grèce  & de  Rome  , de  pofféder  jufqu’aux 
moindres  détails  de  la  vie  de  nos  grands  capi- 
taines , de  connoitre  tous  les  faits  , toutes  les 
époques  de  notre  hitloire  ? Qu’importent  ces 
faits  fans  nombre  accumulés  avec  tant  de 
peines,  s’il  n’eft  en  état,  la  carte  à la  main, 
de  les  comparer  fans  celle  ? C’ell  par-là  qu’il 
doit  fe  tranfporter  fur  les  lieux  mêmes  avec 
ces  grands  hommes  , pour  jouir  avec  eux  de 
leurs  triomphes  ! C’eft  par-là  qu’il  doit  ap- 
prendre le  grand  art  des  campemens  , des 
ataques , des  retraites,  quelquefois  plus  favantes 
& aufli  précieufes  qu  une  vidloire  ! Sans  la 
Géographie,  comment  un  négociateur  faura-t-il 
ce  qu’il  peut  acorder  , ou  ce  qu’il  doit  pré- 
tendre? Un  miniflre  ofera-t-il , du  fond  de  fon 
cabinet  , former  le  plan  d’une  campagne  , di- 
riger nos  troupes , nos  vaiffeaux  ? Et  pour  ne 
pas  avoir  acquis  des  connoiffances  aufli  indif- 
penfables  dans  la  place  qu’il  occupe , faudra-t-il 
que  nos  légions  foient  livrées  au  fer  & au  feu 
de  l’ennemi  ? 

Nos  plus  grands  généraux  , nos  ingénieurs 
les  plus  célèbres  ont  été  favans  dans  la  Géo- 
graphie. Turenne  dans  fes  campagnes,  Vauban 
dans  les  lièges  qu’il  dirigeoit , tous  deux  avares 
du  fang  français  , làvoicnt  unir  fans  celle  les 


avantages  que  leur  offroit  la  nature  anx  ref- 
fources  de  l’art  , & faifoient  , avec  une  perte 
de  quelques  hommes  , ce  qu’ils  n’euflcnt  pu 
exécuter  qu’en  jonchant  la  terre  de  cadavres  . 
Le  courage  feul  ne  fuffit  pas  ; l’art  & l’étude 
font  encore  plus  que  le  courage  : le  foldat 
françois  efl  ardent,  impétueux,  loupirant  après 
la  gloire  ; il  fait  afronter  la  mort  avec  une 
intrépidité  qu’on  n’a  furpaffée  chez  aucune 
nation  : mais  cette  fureur  aveugle  , cette  foif 
de  vaincre  , fuffit  - elle  toujours  pour  le  tendre 
invincible  ? 

Un  général  peu  inflruit  eft  timide  : il  va  en 
tâtonant  dans  fes  opérations  j il  rêve,  il  con- 
fulte  , il  héfite  : -c’eft  en  "vain  qu’un  ennemi 
trop  imprudent  , trop  audacieux  lui  préfente 
l’occafion  de  le  batre  ; il  ne  fait  point  la 
faifir.  Un  militaire  inflruit,  un  général  favant 
dans  la  Géographie , connoît  d’avance  les  avan- 
tages ou  les  défavantages  qui  peuvent  réfulter 
de  telle  ou  de  telle  autre  pofition  ; il  a déjà 
fur  la  carte  préparé  fon  triomphe  , & avant 
d’avoir  vu  l’ennemi  , il  a vaincu . 

Nous  n’avons  démontré  jufqu’ici  l’utilité  de 
cette  fcience , que  dans  l’art  féroce  de  détruire  : 
mais  cet  art  , mille  fois  plus  utile  & plus 
doux  , cet  art  confolateur  qui , par  d’heureux 
échanges , enrichit  une  nation  du  fuperflu  d’une 
autre  nation  , qui  nous  apporte  fans  ceffe  le 
tribut  de  toutes  les  mers  Sc  des  deux  mondes, 
le  Commerce  enfin  , cft-il  donc  étranger  à la 
Géographie  ? N’cfl-ce  pas  elle  qui  , par  les 
connoiflances  & les  oblcrvations  qu’elle  accu- 
mule tous  les  jours , facilite  d’un  pôle  à l’autre 
une  heureufe  correfpondance  , donne  au  com- 
merce  des  vues  plus  vafles  & plus  fages  , le 
rend  le  levier  qui  fait  mouvoir  toutes  les 
puiffances  , tous  les  empires  , & nouriflant 
entr’eux  une  utile  & généreufe  émulation  , eft 
caufe  enfin  que  tous  les  arts, toutes  les  décou- 
vertes , tous  les  bienfaits  de  la  nature  , dc- 
vienent  un  bien  commun  à tous  les  peuples  ? 
Tels  font  les  principaux  avantages  que  produit 
l’étude  de  la  Géographie  : puiffions-nous , en  nous 
éforçant  cTôter  à cette  fcience  une  partie  de  fa 
fécherefle  , l’avoir  rendue  aufli  utile  & aufli 
intérefTante  qu’elle  peut  le  devenir! 

Ce  difeonre  efl  de  M.  Marron  os  Metniumt . 
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C^ktte  T ortie  de  F Encyclopédie  a four  Coopérateurs  , M.  Robert,  Géo- 
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des  Cartes  a été  confiée  à M.  Bonne,  Ingénieur  Hydrographe  de  la  Marine. 
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font  de  M.  Maiîon  de  Morvilliers. 
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.^X.»  petite  riviere  qui  a fa  fource  près  de  Fon- 
taines, en  Sologne.  (J?.) 

AA,  riviere  des  Pays  Bas  , qui  prend  fa  fource 
dans  le  Boulenois,  pafle  à Saint-Omer , au  deilous 
de  laquelle  elle  forme  les  marais  où  font  les  îles 
notantes  , fe  divife  en  trois  branches  , dont  la 
droite  , dire  la  Col  me  , fournit  aux  canaux  de 
diverles  villes  de  Flandre  , telles  oue  Bou  r bourg , 
Mardick  ? Dunkerque , &c.  La  gauche  fe  rend  dans 
le  canal  de  Calais f Se  celle  du  milieu,  qui  garde 
fon  nom,  fe  dirige  fur  Gravelines,  & le  jete  un 
peu  au  dcITous  dans  la  mer  , après  un  cours  d’en- 
viron 14  lieues.  Le  nom  de  cette  riviere  , qui  efi 
commun  à d’autres  en  Suifle,  en  Allemagne  , dans 
les  Pays  Bas  Se  dans  la  Livonie,  efi  une  dégrada- 
tion du  mot  latin  ar/ua.  (R). 

Aa-,  ou  Aade  , petite  riviere  du  Brabant  Hol- 
1 an  dois  , oui  a fa  fource  aux  confins  du  pays  de 
Liège  Se  de  la  Gueldre,  arofe  la  ville  de  Helmont, 
de  va  fe  jeter  dans  le  Dommel  , au  ddlous  de 
Bois-le-Duc . ( R.  ) 

A a , deux  pethes  rivières  des  Provinces  Unies, 
qui  forcent  du  marais  Bourfang,  au  pays  de  Drente, 
& s'étant  jointes  au  Wefiexwold,  il  en  réfulte  une 
nouvele  riviere  qui  prend  le  nom  de  Weller-Wold- 
Aa;  celle-ci  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de  Dol- 
larr,  vers  les  confins  du  comte  d’fimbden.  (A) 

Aa,  de  Havulter-Aa,  petite  riviere  de  TOvcr- 
YITcl , qui  prend  fa  fource  dans  le  comte  de  Drente, 
baigne  la  petite  ville  de  Meppcn  , & fe  joint  au 
Wechr,  un  peu  au  deftus  de  ion  embouchure  dans 
le  Zuyder-zée.  (R.) 

A a , autre  petite  riviere  de  l’Over-Yflel  , qui 
baigne  la  ville  du  Zwol , & tombe  dans  le  Wechr 
un  peu  au  deflbus.  (R.) 

Aa,  & Nir.fWr.-AA , petite  riviere  des  Provinces 
vUnics  , qui  coule  dans  la  Province  d’Over-Yflel  , 
baigne  Stéenxvich , où  elle  prend  le  nom  de  Stéen- 
wick-Aa  j elle  fe  partage  enfuite  en  deux  branches 
qui  tombent  dans  le  lac  Giéter,  dont  les  eaux  fe 
rendent  dans  le  Zuydcr-zée.  (R.) 

Aa  , Alpha  , ou  Alph  , riviere  de  Suifle  qui 
a fa  fource  au  mont  Brenner  , dans  le  canton 
d’Underwald  qu’elle  traverle  du  fud  au  nord  , & 
fe  rend  dans  le  lac  de  Lucerne  au  golfe  d’Alph- 
zee,  ou  nier  d’Alph  . (R.) 

A a , autre  riviere  de  Suifle  qui  naît  au  nord-oueft 
Géographie.  Tome  /. 
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de  la  ville  de  Lucerne  , arofe  la  ville  de  Lentî- 
bourg,  au  delTous  de  laquelle  elle  entre  dans  l’Aar, 
à deux  lieues  au  dédits  de  Bruck.  (JL) 

Aa  , rroificme  riviere  de  ce  nom  dans  la  Suifle 
au  canton  de  Zurich  , où  elle  arofe  la  ville  de 
Grumingen,&  fe  perd  dans  le  lac  Greiffen-zée.  (A.) 

Aa,  ou  Velickr-Aa,  riviere  d’Allemagne  dans 
le  cercle  de  Wcllphalie  ; clic  a fa  fource  dans 
l'évêché  de  Munfier,  palTe  à Gehmen,  Bore  ken  & 
Bockho!t,&  va  fe  rendre  dans  l’Yflel  au  comté  de 
Zurphen . (R.) 

Aa,  ou  Alte-Aa,  autre  riviere  de  Weftphalie, 
baigne  Aahus  5c  Goer,  & va  fe  joindre  au  Wecht 
au  deflbus  de  la  ville  d’Ommen.  (JL) 

Aa,  troifiemc  riviere  de  Weilphalie  , qui  pafle 
à Stenford , Se  mêle  fes  eaux  à celles  du  Wecht , 
aux  confins  du  comte'  de  Bernheim.  (R.) 

A a , riviere  encore  de  Weilphalie  , qui  a fa 
fource  à l’ouefi  de  Munfler,  arofe  cetre  ville  , Se 
va  fc  perdre  dans  l’Fms.  (JL) 

A a , cinquième  riviere  de  ce  nom  en  Weftpha- 
lie  ; elle  a fa  fource  dans  le  comté  de  Lippe  , 
palfe  à Derhmold  , Herforden  , joint  fes  eaux  à 
celles  de  la  Bage,  avec  laquelle  elle  fe  jete  dans 
le  Wéfer  , à trois  lieues  au  deflits  de  Minden  . 
Samfon , dans  fes  grandes  cartes , lui  donne  le  nom 
de  IVehra . ( R.  ) 

AABACH,  per.  riv.  de  Suifle,  dans  le  bailliage 
de  Biberfiein  , au  canton  de  Berne  ; elle  fc  jete 
dans  l’Aar,  à une  demi-lieue  au  deflbus  d’Araw  . 
(*•> 

AACH,  ou  ACH,  petite  ville  de  Souabe,  entre 
la  pointe  feprenmonale  du  lac  de  Confiance  & le 
Danube.  Long.  26,  50;  ht.  47,  55.  (JL) 

AAGI-DOGII  , montagne  de  l’Amafiç  en  Tur- 
quie , fur  les  frontières  de  Perfe  i elle  efi  fort 
haute  Se  fort  rude  à monter  j les  palfages  en  font 
étroits  , 5c  c’efl  par-là  que  pafTent  les  caravanes 
qui  vont  de  Conflaminopîe  à Ifpahan.  (R.) 

AAGGI-SOU,  riviere  de  Perfe,  çpii  defeend  des 
montagnes  voifines  de  la  mer  Cafpiene  , & va  fé 
perdre  dans  le  lac  Roumi  , à environ  15.  lieues 
de  Tauris . Ses  eaux  font  dune  très-mauvaife  qua- 
lité : c’ell  peut-être  pour  cela  qu’il  ne  s y trouve 
aucune  forte  de  poiflon.  (J?.) 

AAG-HOLM,  l’île  d’Aag,  petite  île  de  la  côte 
de  Norwege.  Lat . 58 > 6 . (R.) 

A 
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AAHUS , petite  ville  de  Weftphalie  , capitale 
du  comte  de  fon  nom,  dans  l’évèché  de  Munfier. 
Long.  24»  39  » lat-  52>  I0-  (*•) 

AAIN-CHARIN,  village  de  la  Judée, à 2 lieues 
de  Jérufalem.  Ce  lieu  ell  remarquable  par  les  dé- 
bris  d’une  églife  5c  d’un  monallere  qui  , félon  la 
tradition  populaire  , étoient  bâtis  à l'endroit  où 
droit  la  maifon  de  Zacharie  8c  d’Elifabeth.  L’on  y 
montre  encore  une  grote  três-fréquentée  des  pe’ie- 
rins , parce  qu’ils  croient  que  la  Sainte  Vierge  y 
prononça  le  Magnificat  ; enfin  par  le  couvent  de 
Saint-Jean,  dont  l'églife  , 8c  en  particulier  l’autel, 
ell,  dit-on,  élevé  à l’endroit  même  où  naquit  Saint 
Jean-Baptiile . (R.) 

A AIN-EL-GINUM,  ou  LA  FONTAINE  DES 
IDOLES,  ville  anciene  d’Afrique  , au  royau.  de 
Fc/.  La  tradition  raporte  que  les  Africains,  encore 
idolâtres,  avoient  aux  environs  de  cette  ville,  au- 
près d’une  fontaine  , un  temple  où  les  perfoncs 
des  deux  fexes  célébraient  en  certains  temps  des 
fêtes  noftumes , où  les  femmes  s’abandonoient, 
dans  l’obfcurité  , aux  hommes  que  le  hafard  leur 
donnoit  ; 8c  que  les  enfans  rds  de  ce  commerce, 
rdputd  faerd  , dtoient  dlevc's  par  les  Prêtres  de  ce 
temple  . C’ell  pourquoi  celles  qui  y avoient  pafse 
la  nuit,  n’approchoient  pas  de  leurs  maris  de  toute 
l'année  . Les  Mahomdtans  ont  ddtruit  ce  temple. 
(«•) 

A AIN-MARIAM  , ou  LA  FONTAINE  DE 
M ARIE  , ainfi  nommde  parce  qu’on  dit  que  la 
Vierge  Marie  y alloit  puifer  de  l’eau  lorfqu’elle 
demeuroit  â Jdrufalem  . Elle  ell  à deux  cents  pas 
du  rdfervoir  de  Silod  fous  une  voûte  du  mont  Moria, 
d’où  elle  coule  par  un  conduit  fouterrain.  (R.) 

A AIN-TOGIAR  , ou  LA  FONTAINE  DES 
MARCHANDS,  nom  que  les  Arabes  donnent  à 
une  trentaine  de  maifons , fitudes  à une  lieue  du 
Tabor  vers  l’orient.  Elles  fervent  de  retraite  à des 
marchands  qui  s’y  rendent  pour  y vendre  diverfes 
denrc'es,  8c  fur-tout  des  belhaux.  Au  milieu  de  ces 
habitations  il  y a une  belle  fontaine . Ce  lieu  ell  le 
paffage  des  caravanes  qui  vont  8c  vienent  d’Égypte 
8c  de  Jdrufalem  à Damas.  Tous  les  palfans,  Juifs, 
Chrétiens  8c  Turcs , y payent  un  tribut  qui  revient 
à vingt  fous  de  France . ( R.  ) 

AALEN.  Voyez.  Alen. 

AALHEIDE  , grande  étendue  de  terrain  (Idrile 
dans  le  Jutland,  entre  Skire  8c  Kolding.  Si  cet  en- 
droit ell  remarquable,  c’ell  pour  n’avoir  encore  pu 
être  fertilisé  comme  les  autres  parties  du  Jutland, 
qui,  tout  ingrates  8c  mardcageufes  qu’elles  font, 
n’en  récompenfent  pas  moins  , par  leur  produit, 
ï’indulïrie  8c  le  travail  des  habitans  qui  les  cultivent. 
(K-)  . , . , . . 

AAMA,  province  de  Barbarie  , a quinze  jour- 
nées de  Tunis  , dont  l'entrée  ell  une  longue  digue 
fort  étroite  , conilruite  entre  deux  rivières , dires 
les  mers  de  Pharaon . ( R.  ) 

AANSIRE  , petite  île  de  la  côte  de  Norwege, 
au  nord-oveil  de  l’embouchure  du  Lande -Van  , 
vers  les  58  d.  7 t.  de  lut.  ftpt.  (R.) 
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AAR,  grande  riviere  de  Suilfe,  qui  a fa  fource 
fur  le  mont  Grimfel  , dans  une  valide  afreufe  Si 
profonde  , aux  confins  du  Valais  3c  du  canton  de 
Berne.  Il  defeend  de  cette  montagne  parfauts,par 
cararaftes  durant  un  efpace  de  fept  lieues,  roulant 
fes  eaux  entre  les  rochers.  Dans  cet  intervalle , il 
fe  grfilfit  de  nombre  de  courans  d’eaux  plus  ou 
moins  confiddrabtcs  qui  fe  précipitent  de  droite  8c 
de  gauche  , en  cafcades  trt’sdiverfifiées  . Parvenu 
au  pied  du  Grimfel , l’Aar  ell  moins  tourmenté  , 
mais  néanmoins  exceflivement  rapide  . Le  volume 
de  fes  eaux  ell  très-confiddrable  ; il  égale  le  Rhin 
à l’endroit  où  il  mêle  fes  eaux  à celles  de  ce  fleuve. 
Il  traverfe  les  lacs  de  Thun  8c  de  Brientz , pâlie  à 
Berne,  à Soleure  , â OIten  , à Araw,  8c  fe  joint 
au  Rhin  â Waldshut,  après  avoir  parcouru  la  Suiiïe 
du  fud  au  nord.  Il  fe  grôlfit  principalement  de  la 
Sane  qui  arofe  Fribourg  , de  la  Reulf  qui  traverfe 
le  lac  de  Lucerne , du  Limât  qui  traverfe  celui  de 
Zurich . (R.) 

Aaa,  rivière  d’Allemagne  qui  fe  jete  dans  le 
Rhin  près  de  Lintz.  (R.) 

A*x,  île  de  la  mer  Baltique  , apartenante  au 
Danemarck.  II  ne  s’y  trouve  que  quelquesvillages'. 

AARACK,  ville  de  Perfe,  placée  dans  l’Hirca- 
nie  par  Duval.  (R.) 

AARASSO,  anciene  ville  d’Afie,  qui  n’ell  plus 
aujourd'hui  qu'un  village  de  la  Natolie  , fur  la 
Méditerranée.  (R.) 

A ARDALFFIOERD,  en  latin  Sinus  Aardalhis , 
golfe  de  l'océan  feptentrional  , fur  les  côtes  du 
gouvernement  de  Bergen  , en  Norvège . ( R.  ) 

AARHUS.  Voyez  Arhus. 

AAS,  ou  AA,  ou  FONTAINE  DES  ARQUE- 
BUSADES,  fource  d’eau  vive  dans  le  Béarn,  qu’on 
dit  avoir  la  propriété  de  foulager  ceux  qui  ont 
reçu  quelques  coups  de  feu.  (R. J 

A a s ou  Aasa,  fort  de  Norvège  dans  le  bailliage 
d’Aggerhus.  ( R.  ) 

ÀÀTTER  , contrée  de  l’Arabie  Heureufe  , au 
royaume  d’Yemen,  fur  la  mer  Rouge.  Elles  pour 
capitale  la  ville  d’Alkin.  Ce  pays,  qui  peut  avoir 
fept  journées  de  long  fur  quatre  de  large,  ell  fitué 
vers  le  1 8*.  d.  de  lat.  fept  eut.  ( R.  ) 

AAZIR  , ville  de  l’Arabie  Heureufe  , fuivant 
quelques  Géographes , qui  la  placent  dans  le  paya 
de  Bahrein  . ( R.  ) 

ABA  , haute  montagne  de  la  grande  Arménie, 
à douze  milles  d’Erzerom  . L’Euphrate  y a fa 
fource,  félon  Strabon,  auflî  bien  que  l’Araxe. Cette 
montagne  , que  les  habitans  nomment  aujourd'hui 
Caicol , cil  quelquefois  défiguée  fous  le  nom  de 
Abcs , Abus , Aehos  Paryardes , Gommas , CidelA.tr . 
Long.  7 8;  ht.  fept.  4?,  40.  (R.) 

ABAA,  riviere  de  The/falie.  On  croit  que  c’efl 
le  Pénée  des  anciens.  (R.) 

ABACA,  île  d’Afie,  l’une  des  Philippines . ( R.  ) 

ABACARES  , peuples  de  l’Amérique  méridio- 
nale , peu  connus  , qui  habitent  les  deux  bords  de 
la  riviere  de  Madère.  Long. 32c, lat. fept.  to. (R. ) 
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ABACENE;  anciene  ville  de  Sicile  , qui  n’eff 
plus  aujourd’hui  qu’un  bourg  appelé  Tr'tpto.  (A.) 

ABACH;  petite  ville  de  la  baffe  Bavière  , que 
quelques  Auteurs  donnent  pour  le  château  d'A- 
baudc.  Lone.  19,49;  /«f-  48>  5Z-  E',e  eft  ('îu* 
fur  le  Danube  & dans  le  departement  de  Straubing, 
à quatre  lieues  fud-ouell  de  Ratisbone . Elle  a des 
fources  d’eaux  minérales  qu’on  dit  falutaires  pour 
plufieurs  efpeces  de  maladies.  (A.) 

ABACOA  ; île  de  l’Amérique  feptentrionale , 
l’une  des  Lucayes . Elle  apartient  aux  Anglois  ; fon 
étendue  efl  de  t8  li.  en  long,  fur  7 de  large . ( A.  ) 

ABACOVRE;  montagne  de  l’Arabie  heureufe  , 
appelée  auffi  Atzàra  . C’eff  le  paffagc  pour  aller 
par  terre  à Aden  ; auffi  eit-il  défendu  par  deux 
fbrtereffet . ( A.  ) 

ABADAN  ou  ABBADAN  ; ville  de  l'Yrack 
Babylonien, à l'embouchure  du  Tigre, fur  le  golfe 
Pcrlique  , à une  journée  & demie  de  Baffora . Long. 
67.  (A.) 

ABAHANAR;  contrée  de  la  Tartarie , habitée 
par  les  Mogols  qui  y ont  d’affez  bons  érabliffe- 
mens  . Elle  avoiffne  la  grande  muraille  de  la 
Chine.  (A. J 

ABAIBES,  ou  ABIBES  ; hautes  montagnes  de 
l’Amérique  méridionale  , dans  le  gouvernement 
de  Carthagene  . Elles  font  près  du  golfe  de 
Darien  . ( A.  ) 

ABAKAN. , ou  ABAKEN  ; riviere  de  la 
Sibérie  , qui  vient  du  pays  des  Samoïedes  , & 
fe  jete  dans  le  Jéniska,à  quelque  diitance  d’Aba- 
kanskoi . (A.  ) 

ABAK  ANSKOI  ; ville  de  la  Sibérie  , for  la  ri- 
viere de  Jéniska  . Ce  fut  Pierre  le  Grand  qui  en 
fit  jeter  les  fondemens  en  1707  , mais  elle  ne  fut 
Achevée  qu’en  1715.  Elle  eff  pourvue  d'artillerie 
& d'une  garnifon  qui  fert  à protéger  la  chaffe 
des  martes  & renards , qui  font  en  grande  quantité 
dans  le  pays  , & dont  les  fourures  font  un  objet 
de  commerce  important.  Long,  ni,  35;  lat.  53, 
30.  ( A.  ) 

ABALACK  ; petite  ville  de  la  grande  Tartarie  , 
fur  les  frontières  de  la  Sibérie  , à l’eff  de  la  ri- 
vière de  Tobol  , prés  celle  d’Irtifch  . Long.  93  , 
Jo; 53,  30.  (A.) 

ABALE  ; île  de  la  mer  Germanique  . Selon 
Pline  , c’étoit  peut-être  une  des  Gleffarics  difper- 
fées  dans  la  mer  Baltique . ( A.  ) 

Abace  ; ancien  port  d’Italie , entre  la  Sicile  & 
le  promontoire  de  Stilo . ( A.  ) 

ABALLAB.4.  Pv/rs  Appléby. 

ABALLON  ; contrée  de  l’île  de  Terre  - Neuve 
dans  l’Amérique  feptentrionale  . Les  Anglois  y 
ont  une  colonie  nommée  Fcrryland . ( A.  ) 

ABANA  ; riviere  de  Syrie  qui  fe  jete  dans  la 
mer  de  ce  nom  , après  avoir  arosé  les  murs  de 
Damas  ; ce  qui  l’a  fait  appeler  dans  l’Écriture  , 
riviere  de  Damas  . ( A.  ) 

ABANBO,  ou  ABANHI  ; riviere  de  la  haute 
Éthiopie , que  quelques-uns  ont  confondue  mal-à- 
propos  avec  le  Nil , d’après  le  témoignage  de  Pline 
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qui  la  nomme  Arafat  ainfi  que  Srrabon  & Ptolo- 
mée,  & dit  que  c’etl  le  Nil.  Elle  ne  fe  jete  pour- 
tant dans  le  Nil  qu’après  avoir  formé  , conjointe- 
ment avec  l'AjIatoras , la  prefqu’île  deMeroé.(A.) 

ABANCAY , ou  ABANCAYO  ; bourgade  d'A- 
mérique , dans  le  Pérou  , fur  la  riviere  de  même 
nom,  fur  la  route  de  Cufco  à Guamaga.  (A.) 

Abancav  ; riviere  de  l’Amérique,  dans  le  Pérou. 
Elle  coule  dans  la  province  de  Lima,  arofe  le  bourg 
d’Abancay,&  va  fe  jeter  dans  le  Maragnon.  (A.) 

ABANO  ; petite  ville  d’Italie  , dans  la  Ré- 
publique de  Venife  & le  Padouan . Elle  fut  connue 
chez  les  anciens  , & l’eft  chez  les  modernes  par 
Tes  bains  chauds  . Elle  a des  eaux  de  trois  qua- 
lités différentes , les  unes  foufrées  , les  autres  fer- 
rugineufes , les  troiliemes  bourbeufes  . On  prétend 
que  ces  demieres  ont  la  propriété  de  guérir  les 
paralyfies  & les  rhumatifmcs  . C’eft  la  patrie  de 
Tite  - Live  & de  Pierre  d’Abano . Elle  eff  à 5. 
milles  f.-o.  de  Padoue  . ( A.  ) 

( Il  ) Il  y avoir  dans  ce  lieu  un  temple  de 
Gérion  trés-célebre  par  les  oracles  . Caffïodore  re- 
porte que  Théodoric  roi  des  Offrogoths  fit  en- 
tourer Abano  de  murailles  & y fit  élever  de  magni- 
fiques bàtimens  qui  furent  enfuite  détruits  par  les 
Barbares , & dont  quelques  reffes  ont  été  découverts 
dans  les  derniers  temps  pir  le  marquis  Jean- Antoine 
Dondi-Orologio  , entr’autres  une  pifcinc  nagere  , 
une  chapelle  , des  marbres  très -rares,  & des  mé- 
dailles Romaines  . Les  eaux  d’Abano  ne  font  pas 
de  trois  qualités  différentes:  toutes  les  fources  des 
eaux  font  de  la  même  qualité  , & ont  la  même 
propriété  pour  guérir  certaines  maladies,  comme  on 
dira  dans  le  DiSionaire  de  la  Médecine  faifant 
partie  de  cette  Encyclopédie  Méthodique . ) 

ABARA,  ou  AVARA;  ville  d’Arménie,  fuivant 
Ortélius.  (A.) 

ABARANER  , ou  ABRANER  ; petite  ville 
d'Afie  dans  la  grande  Arménie  , entre  Érivan  & 
Taliris.  Elle  eff  du  domaine  des  Turcs.  Long. <54  ; 
lat.  39 , 50.  ( A.  ) 

AB  ARES  ; relie  de  la  nation  des  Huns  qui  fe 
répandirent  dans  la  Thurinee  fous  Sigebert.  Voyez 
la  defeription  éftayante  quen  fait  le  Diétionaire 
de  Trévoux  . ( A.  ) , - t 

ABARIM;  montagne  de  l’Arabie,  d’où  Moyfe 
vit  la  Terre  Promife  . Elle  éroit  à l’orient  du 
Jourdain  , vis-à-vis  Jéricho  , dans  le  pays  des 
Moabites.  (A.) 

ABARIME  , ou  ABARIMON  ; grande  vallée 
dé  Scythie,  au  pied  du  mont  Imafls.  (A.) 

ABARIS  ; ville  d’Égvpte  , connue  chez  les 
Grecs  fous  le  nom  de  Pehtfmm  . Elle  fut  bâtie 
par  un  Pharaon  ,roi  d’Égypte,  & enfuite  fortifiée 
& agrandie , à caufe  de  la  beauté  de  fa  fituation  , 
par  Salfic,roi  de  certains  peuples  qui  avoient  fub- 
jugué l’Égypte . Il  n’en  refte  plus  aujourd’hui  qu’un 
petit  village  nommé  Belbais  , à quelque  diffance 
de  Damiete  . ( A.  ) 

ABARO  ; petite  ville  de  la  Syrie  dans  l’anti- 
Liban.  (A. J 
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ABARAGA  ; anciene  ville  de  U Syrie  , entre 
Cirrha  8c  Édeffe . ( R.  ) 

ABASCES  , ou  ABASSES  ; habitans  de  l’A- 
bafcie  . ( R.  ) 

ABASCIE  ; contrée  d’Afie  , que  l’on  peut  con- 
fidérer  comme  faifant  partie  de  la  Géorgie . Elle 
a 1a  Mingrélie  à l’orient,  la  Circaflie  Tartare  au 
feptentrion  & au  couchant  , & la  mer  Noire  au 
midi.  Il  y a peu  de  villes  en  ce  pays  , & même 
peu  d’habitations  fixes . La  loi  du  plus  fort  y fait 
trop  conüament  fuir  le  citoyen  d’une  fortune 
médiocre  devant  le  riche  ■ La  clalTe  des  riches  8c 
celle  des  pauvres  , font  les  feules  auxquelles  on 
raporte  les  habitans  de  cette  contrée  . Ces  peuples 
fc  nomment  indifféremment  Abaffes  , Abcaffes  ou 
AbcaS  . lis  font  très-beaux  8c  bien  faits  pour  la 
plupart  ; 8c  par-là  ils  font  , pour  les  Turcs  qui 
les  achètent  , un  objet  de  commerce  lucratif  . Ils 
font  lâches  , perfides  8c  pareffeux  , & placés  fous 
un  beau  ciel  8c  fur  un  fol  fertile  ; leurs  terres 
demeurent  incultes.  (S. ) 

Abascif.  ; riviere  d’Afie  , que  les  anciens  nom- 
moient  Glaucu s . Elle  a fa  fource  en  Mingrélie  , 
& va  fe  rendre  dans  le  Phafe . ( R.  ) 

ABASCUS  ; fleuve  de  la  Sarmatie  Afiatique  , 
qui  , félon  Ptolomée  , fort  du  mont  Caucafe  , 8c 
va  fc  jeter  dans  le  Pont-Euxin.  (A.)  • 

ABASQUES  . yo yn  Abcas  . 

ABASSAM  ; petit  royaume  d’Afrique  en  Gui- 
née , à dix  lieues  dans  les  terres  de  Taguefchua, 
qui  efl  un  petit  port  de  mer.  Ce  royaume  ne  con- 
fiée que  dans  quelques  hameaux,  oh  le  plus  riche 
efi  en  pofTeffion  de  l’autorité  du  gouvernement  . 
Ces  chefs,  qui  ne  prenoient  autrefois  que  le  nom 
de  capitaines,  ont  tous  pris  celui  de  rois  , depuis 
qu’ils  ont  lié  commerce  avec  les  Européens . Le 
roi  d'Abaffam  compte  à peine  quatre  mille  fujets. 
Long.  17;  Ut. 4,  30.  ( Jt.  ) 

ABETOS  ; île  d’Egypte  dans  le  Palus  de  Mcm- 

fhis , ou  lac  Mœris . Elle  étoit  renomée  par  fon 
in,  par  fes  feuilles  de  palmier,  dont  les  anciens 
faifoient  des  tabletes  à écrire  , 8c  principalement 
par  le  tombeau  du  roi  Oliris,  qui,  dans  la  fuite, 
fut  tranfporté  à Abyde  . 11  ne  faut  pas  confondre 
cette  île  avec  un  rocher  qui  porte  le  nom  d'Aba- 
tos,  8c  qui  efl  fort  éloigné  du  lac  Moeris  . ( R.  ) 
ABAWIWAR  ; contrée  de  la  haute  Hongrie  , 
fur  les  frontières  de  la  Pologne  , au  fud  - et)  des 
monts  Krapacs  , dont  CafTovie  , ville  capitale  de 
cette  contrée,  n efl  éloignée  que  de  quelques  lieues. 
Ce  paya  , borné  au  nord  par  la  Pologne  , l’efl  à 
l’orient  par  1a  Tranfilvanie  . Il  renferme  , outre 
Calfovie,  les  petites  villes  d’Unewar  , de  VViwar  , 
& quelques  autre)  , & le  grôs  bourg  de  Tokay  fi 
fameux  par  fes  vins.  Cette  province  tire  fon  nom 
du  château  fort  de  même  nom  , qu'on  appelé 
quelquefois  Abanwiwar.  (R.) 

ABARHAJA  ; ville  de  Sibérie, avec  un  temple 
environé  d’un  mur  , dans  l'enceinte  duquel  la 
RuITie  entretient  toujours  une  garde  de  quarante 
dragons . Long.  86 , JJ  ; Ut.  50 , 10.  ( R.) 
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ABBEVILLE  ; ville  conGdérablc  de  France  fur 
la  riviere  de  Somme  qui  la  partage.  Elle  eü  dans 
la  balle  Picardie  , au  comté  de  Ponthieu  , dont 
elle  eü  capitale.  Long.  19  d.  19',  19*,-  Ut.  50  d. 
6',  55“.  Cette  ville  ne  fut  d’abord  qu’une  maifon 
de  campagne  de  l'Abbé  de  Saint  Riquier . Son  heu- 
reufe  (îtuarion  en  fît  enfuite  un  bourg  qui  fe  peupla 
infenliblement  , St  devint  enfin  une  ville  , Iorfque 
Hugues  Capot  y fit  bâtir  un  château  en  992,8c  en 
fit  une  place  forte  pour  arrêter  les  courfes  des 
Normands  , que  l’embouchure  de  la  rivière  de 
Somme,  qui  baigne  cette  ville,  fembloit  inviter  aux 
irruptions  fur  les  pays  adjacens  . Hugues  , gendre 
de  Capet  , & fes  defeendans  , qui  prirent  le  titre 
de  comtes  de  Ponthieu,  la  pofséderent  enfuite. 

Cette  ville,  fiiué  à 4 lieues  de  la  mer  dans  le 
diocéfe  d’Amiens  , eü  à 4 lieues  fud-eü  de  Saint 
Valeri,  3 nord-eÜ  d’Eu,  10  nord-oueü  d'Amiens, 
22  fud  de  Calais,  15  d'Arras  , & 37  nord  de 
Paris.  C’eÜ  la  patrie  des  deux  Samfon , de  Duval 
8c  du  P.  Briet  léfuite  , tous  quatre  géographes  très- 
connus  . Elle  a auffi  donné  naiflance  au  médecin 
Hequet,  connu  par  plufieurs  ouvrages.  Jamais  elle 
n'a  été  prifcjd’oh  vient  fa  devlfe:  Semper  f.dtlts. 

Cette  ville  efl  défendue  par  des  murailles  flan- 
quées de  ballions , avec  de  larges  fofsés  . C’efl  la 
plus  confidérable  de  la  province  de  Picardie  , après 
Amiens  , 8c  c’efl  le  cnef-lieu  d’une  éleflion  de 
même  nom.  11  y a d'ailleurs  préfidial , bailliage, 
prévôté,  sénéchaufsée , maitrife  des  eaux  8c  forérs, 
maréchaufsée  , jurifdiôion  confulaire  , amirauté, 
grenier  à fel , bureau  des  aides , bureau  des  5 grôfTe) 
fermes , traites  foraines , 8c  bureau  général  du  tabac . 
On  y compte  4000  feux  8c  36000  habitans. 

Abbeville  efl  grande  , riche  , marchande  8c 
bien  peuplée . Elle  a une  £glife  collégiale  fous  le 
nom  de  S.  Wulphran  , fondée  en  1111,  dont  les 
douze  prébendes  font  à la  nomination  du  roi . On  y 
compte  treize  autres  paroifles,  un  prieuré  de  Béné- 
diêiins  de  la  congrégation  deCluni,une  chartreufe 
hors  de  la  ville,  cinq  autres  couvens  d’hommes, 8c 
huit  de  filles  , dont  deux  avec  titre  d’abbaye.  Il 
s’y  trouve  un  hôpital  pour  les  orphelines  native? 
de  la  ville,  un  hôtel-Dieu , un  bureau  des  pauvres, 
une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte  , 8c  un 
collège  de  prêtres  séculiers  , dont  le  principal  eü 
chanoine  né  de  la  collégiale . 

La  Somme  s’y  divile  en  plufieurs  bras  , qui 
donnent  beaucoup  de  commodité  à différent  ans  8c 
métiers . Le  vallon  , également  agréable  8c  fertile 
dans  lequel  elle  eü  fituée,  efl  propre  à la  rendre 
une  très  - forte  place  . L’air  y efl  fain  , les  eaux 
falubres,  8c  les  vents  de  mer  qui  y régnent,  em- 
pêchent les  maladies  contagieufes  d’y  faire  des 
progrès  . Le  reflux  y remonte  d’environ  fix  pieds , 
ce  qui  eü  d’une  très -grande  utilité  pour  le  com- 
merce qui  y efl  en  effet  très-confidérable . Il  roule 
principalement  fur  le  produit  des  cinq  grôffes  ma- 
nufaftures  qui  y font  établies , dont  la  première  8c 
la  plus  renomée  efl  celle  de  drtps  fins  , nue  le 
Hollandois  Van-Robets  y établit  en  1665 , fous  les 
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aufpices  du  grand  Colbert  . Elle  entretient  cent  | 
métiers  qui  fournirent  anouélement  1600  demi-  ! 
pièces  de  t8  i zo  aunes  chacune  d’un  drap  qui 
égalé  en*finefle  & en  qualité  , les  plus  beaux  de 
l’Europe . Cette  manufafture  a des  batimens  & des 
jardins  magnifiques  . Les  draps  qui  en  fortent  Te 
Somment  draps  d'Abbeville  , ou  draps  de  Vanrobais . 
Inddpcndament  d’une  multitude  d'autres  étofes  , 
'il  fe  fabrique  en  cette  ville  des  moquetes  & des 
damas , dits  .d’ Abbeville . On  fait  aufü  à Abbeville 
d’excellentes  armes  à feu  ; le  commerce  en  blés , 
aveines,  chénevis  & autres  grains,  en  huile,  lin 
& chanvre  , y eft  encore  très-confidérable  . Les 

frôlfes  barques  qui  y remontent  de  la  mer  , y 
acilitent  beaucoup  le  commerce.  (R.) 

ABCAS , ou  ABCASSES  ; peuples  d’Afie  entre 
la  CircaQte  , la  mer  Noire  & la  Mingrélie  . Ils 
habitent  l’Abafcie , pays  fitud  vers  le  45*  d.  de  !at. 

» Ils  font  abandones  au  brigandage  & au  vol  ; & les 
négocians  qui  vienent  commercer  avec  eux  , font 
toujours  fur  leurs  gardes  . La  barque  du  vaifleau 
va  tout  proche  du  rivage  , avec  des  gens  bien 
armés , qui  ne  laiflem  approcher  de  l’endroit  oit 
fa  barque  eft  abordée  , qu’on  nombre  d’Abcas 
pareil  au  leur.  S’il  en  vient  un  trcpgrand  nombre, 
la  barque  prend  le  large . Lorfqu’ils  fe  font  abou- 
chés , ils  fe  montrent  les  denrées  qu’ils  ont  à 
échanger  ; ils  convienent  de  l’échange  & le  font . 
Dans  l’Abafcie , chacun  fe  regarde  comme  l’ennemi 
de  fon  voifra  ; & s’il  peut  s en  emparer , il  le  fait 
efdave  8c  le  vend  aux  Tores  ou  aux  Tartans . 
Les  Abcas  donnent  en  échange  des  marchandifes 
qu'on  leur  porte , des  hommes , des  fourures , des 
peaux  de  daims  & de  tigre,  du  lin  filé,  du  buis, 
de  la  cire  & du  miel . Ils  habitent  dans  des  cabanes , 
8c  vont  prefque  nus  . Quoiqu’on  leur  ait  prêché 
autrefois  le  Chriftianifme , ils  font  revenus  à l’ido- 
latrie.  Voyez  Abascie.  (R.) 

ABDERE  ; anciene  ville  de  Thrace  , patrie  de 
Démocrite.  On  croit  que  c’eft  1a  ville  qu’on  nomme 
aujourd’hui  Afpenfa  , ville  maritime  de  Romanie. 
Elle  fut  aufti  nommée  Clazomene . (R.) 

ABDÉRITES  , ou  ABDÉR1TA1NS  ; peuples 
d’Abdere.  Voyez  AünCRE  . (R.) 

ABECOUR  ; abbaye  de  France  de  l’ordre  des 
Prémontrés , au  diocêfe  de  Chartres , non  loin  de 
Saint  Germain  en  Laye  . Elle  vaut  dooo.  1.  de 
rente.  L’Abbé  eft  régulier.  (R.) 

ABEIN  ; fource  d’eaux  minérales  en  Auvergne, 
prés  du  mbrtrd’Or.  Elles  font  chaudes  & falutaires 
contre  différent  genres  de  maladies . ( R.  ) 

ABELLINAS  ; vallée  de  Syrie,  entre  le  Liban 
& l’anti-Liban  , dans  laquelle  Damas  eft  fituèe . 
(R.) 

ABENSPERG  ; petite  ville  dans  lé  cercle  & 
duché  de  Bavière  . ( R.  ) 

ABER  ; lac  d’Ecofle  . Il  a 15  à lé  milles  de 
long  , & communique  À la  mer  d’Irlande  par  un 
canal  allez  long  , qui  , dans  fon  embouchure  , 
prend  le  nom  4e  Locli-i-oll . ( R.  ) 

ABERBORN . Voyez  Abernetht. 
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jABERBROTHOCK  ; village  d’Écoffe  fur  le  Tayy 
connu  par  fes  eaux  minérales  qui  ont  , dit-on , 
beaucoup  de  conformité  avec  celles  de  Spa  & de 
Pyrmont  . Ce  village  confidérable  , & dans  une 
pofition  trés-agréable  , a un  port  allez  commode 
pour  le  commerce  . La  réformation  a fait  dilpa- 
roître  de  cet  endroit  un  monaftere  qui  contenoit, 
dit-on,  plus  de  deux  cents  moines.  (R.) 

ABERDEEN , ou  ABERDON  ; ville  maritime 
de  l’Etoffe  feptentrionale  , capitale  du  comté  de 
fon  nom . Elle  eft  divifée  en  deux  ; Aberdéen  à 
l’embouchure  de  la  Done  , & Aberdéen  à l’em- 
bouchure de  la  Dée  . La  première  fe  nomme  la 
vieille  Aberdéen , old-Aberdétn , & l’autre  la  nou- 
vele  Aberdéen , new-Abcrdban  . C’eft  celle-ci  qui 
eft  la  capitale  de  la  province  : elles  ne  font  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  que  de  1000  pas  . La 
nouvele  Aberdéen  , qui  eft  la  plus  confidérable , 
furpaffe  les  autres  villes  de  l’Écoffe  feptentrionale 
par  fa  beauté  & fon  commerce , qui  confifte  en  toiles , 
en  bonéteries,  & dans  la  pèche  du  faumoo.  Il  y a 
une  fontaine  d’eaux  minérales , trois  hbpitaux , une 
maifon  de  force,  un  très-beau  port  fur  la  Dée,  &c. 

Dans  la  vieille  Aberdéen  , qu’oa  devrait  nommer 
Amplement  Aberdoo , la  pêche  des  faumons  & des 
perches  eft  confidérable . Ses  habitans  fculs  envoient 
à Londres , tous  les  ans , des  faumons  pour  jooo 
liv.  fterlings  ; & l’exportation  totale  fe  monte 
annuélement  à icoooo  lafts  . Les  faumons  s’y 
fument  ttès-bien  : ils  en  envoient  en  France  & en 
Hollande.  Il  s’y  trouve  de  très-bonnes  manufafture» 
de  toile  & de  bas  . Les  bas  de  fes  fabriques  font 
fi  fins&  lieftimés  pour  la  qualité,  qu’on  les  vend 
depuis  24  1.  de  notre  monoie  , jufqu’i  3 6 1.  On 
en  envoie  une  grande  quantité  en  Angleterre,  en 
Hollande,  dans  la  mer  Baltique,  &dans  les  ports 
de  la  mer  d’Allemagne  . 

Aberdéen  eft  la  patrie  de  Guill.  Barclay  & de 
Rob.  Morillon  . Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment . Les  maifons  y font  bien  bities , communé- 
ment à quatre  étages  , avec  des  jardins  & des 
vergers  qui  concourent  à l’agrément  & 1 la  falu- 
brité  du  lieu . Des  deux  villes  qui  ia  compofent , 
l’une  étant  fur  1a  Donc , & l’autre  fur  la  Dée , il 
femble  que  la  première  devrait  s'appeler  Aber- 
done , & l’autre  Aberdéen  ; mais  les  Ecoftois  difent 
Aberdéen  de  routes  les  deux  . L’une  & l’autre  a 
une  Univerfitc  oh  l’on  enfeigne  la  Théologie,  la 
Philofophte,  la  Médecine,  les  Mathématiques,  la 
Droit-Civil , la  Langue  latine , les  Langues  Orien- 
tales . De  ces  deux  Univerfités  , l'une  eft  de  la 
fondation  de  Georges  Marshall , feigneur  Écofldis , 
Aberdéen  eft  à 31  lieues  nord-ell  d’Edimbourg,  & 
20  nord  de  Saint  André.  Long.  1 6 ; lat.  57 , 23.  (R.) 
( n ) Long.  16 , 5 ; lat.  57 , 8.  ) 

ABERDON  . Voyez  Aberdéen  . 

ABERFAW.  Voyez  Aeêrebaxv. 

ABERFRAW,  ou  ABLRFAW;  petite  ville  de 
file  d’Anglefey  , fur  ia  câte  de  la  mer,  du  c6té 
du  canal  de  Saint  Georges . On  y voit  encore  les 
relies  d’un  palais  oh  réndoient  les  rois  de  U pro- 
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vince  de  Galles  en  Angleterre  , lorfque  ce  pays 
avoit  Tes  rois  particuliers  . Long,  13  , 57  ; Ut. 
53-  (*•) 

ABERGAVENNY  ; ville  d’Angleterre  dans  la 
province  de  Montmojth , pays  de  Galles  , fur  la 
tiviere  de  Gavenny  . Elle  efi  remarquable  par  fon 

Î;rand  commerce  de  flanele  5c  autres  e'tofes  de 
aines,  par  les  grôtTes  foires  de  bàail  , & par  la 
propreté  de  fes  rues.  Long.  14,30;  laj.  52.  (R.) 

ABERNETHY,  ou  ABERNETH  , ou  AEER- 
BORN  ; ville  de  l’Écotfe  leptentrionale  , un  peu 
au  dellus  de  l’embouchure  de  l’Ern  , proche  le 
Tay . C’étoit  autrefois  la  capitale  des  Pi&es . Elle 
étoit  florilfante  ; aujourd’hui  elle  cfi  fort  déchue, 
plie  efi  au  fond  du  golfe  de  Forth  , à 5 lieues 
ouefi de  Saint  André,  5c  12  nord-efi  d’Édimbourg. 
Long.  14,  40  ; Ut.  5 d,  37.  (/t  ) 

ABERGEMENT-LE-DUC;  village  confidérable 
de  Bourgogne,  dans  le  bailliage  de  Nuits.  Il  fut 
ainfi  nommé,  parce  que  ce  ne  fut  d’abord  qu’un 
repos  de  chaiïe  pour  les  ducs.  Il  y a une  prévôté 
royale.  ( R.  ) 

ABER-YSWITH  ; ville  d’Angleterre  dans  la 
principauté  de  Galles,  proche  de  l’embouchure  de 
nrfwith  . Long.  13  , *0  ; Ut.  52 , 30.  ( R.  ) 
ABESKOUN  ; île  d’ Ane , dans  la  mer  Cafpicne. 

( R.  ) 

ABEX;  contrée  maritime  d’Afrique  , à l’occi-  ] 
dent  de  la  mer  Rouge,  entre  le  port  de  Suaquem  | 
& le  détroit  de  Babel- Mandel  . Le  pays  efi  aride 
8c  sâbloneux  , & ne  produit  preique  rien  que  des  I 
aromates  & de  l’cbene,  dont  on  fait  un  allez  grand 
commerce  lur  cette  côte.  La  trop  grande  chaleur 
& la  diléte  d’eau  y occafionent  la  déferrion  . Les 
habirans  fuivent  le  mahométifme , 5c  font  pour  la 
plupart  fujets  ou  tributaires  du  grand  - Seigneur . 
Leur  gouverneur  pour  la  Porte  demeure  à Sua- 
quem, capitale  de  la  contrée.  Ce  pays  fait  partie 
du  pays  des  anciens  Troglodites  . La  partie  méri- 
dionale efi  au  roi  de  Dancali.  mahométan.  ( R.  ) 
ABCAD  ; ville  d’Afrique  lur  la  côte  d’Abex. 
On  y trafique  en  coton , en  ébene  , 5c  en  plantes 
aromatiques . Elle  efi  fur  une  haute  monragne , au 
milieu  d’un  air  fans  cclTe  parfumé  des  plus  douces 
odeurs.  C’efi  la  ville  la  plus  confidcrable  du  pays, 
après  Suaquem  . Long.  57 , 30  ; Ut.  16 , 10.  (£.  ) 
ABIAGRASSO  ; petite  ville  fortifiée  dans  le 
duché  de  Milan , au  confluent  du  canal  qui  porte 
fon  nom  , 5c  du  canal  de  Navigüo  qui  pâlie  à 
Milan . Elle  eft  à environ  5 li.  iud-ouefi  de  cette 
capitale . ( R.  ) 

ABINGDON  , ABINGTON , ou  ABINDON  ; 
agréable  ville  d’Angleterre  fur  la  Tamife  , à 5 
milles  d’Oxford.  Elle  envoie  un  député  au  parle- 
ment. On  y fait  beaucoup  de  mâts  qu’on  transporte 
dans  des  barques  à Londres  . Il  y a deux  Égüfes 
5c  une  école  de  charité  pour  les  enfans  pauvres. 
Long,  té,  20;  Ut.  51,  40.  Elle  efi  à 13  li.  de 
Salisbury,  ci  de  Winchester, 5c  14  de  Londres.  fi?.) 

ABIOURD  ; ville  d’Afie  dans  la  Perfe  , au 
Korafrn.  (£.) 
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ABISCAS  ; peuple  de  l’Amérique  , k l’efi  du 
Pérou  5c  de  l’audience  de  Lima.  {JL) 

ABISSINIE;  grand  royaume  de  la  partie  orien- 
tale de  l’Afrique  ; il  elt  borné  au  nord  par  la 
Nubie  , à l’oueft  par  la  Nigritie  , 5c  partie  de 
l’Éthiopie,  au  fud  par  le  pays  des  Galles,  à Tell 
par  la  mer  Rouge  5c  la  partie  fepre  11er  ion  ale  de 
la  côte  d’Ajan . Cette  contrée  qui  a encore  le  titre 
d’empire  , avec  la  Nubie  formoit  anciénement 
l'Ethiopie  orientale  ou  l’Éthiopie  fous  l’Égypte. 
Il  n’y  a , pour  ainfi  dire  , aucune  ville  dans  ce 
grand  empire . Ce  ne  font  par-tout  que  de  chétives 
maifons  cparfes  dans  le  pays  , que  l’on  abat  dans 
un  endroit  pour  les  reconilruire  ailleurs.  Plufieurs 
de  fes  rivières  roulent  des  pailletés  d’or.  On  y fait 
du  pain  avec  une  efpece  de  graine  qu’on  nomme 
Tef.  La  boi/fon  y elt  l’hydromel,  5c  le  cidre  fait 
de  pommes  fauvages . 

L’Abi/Iinic  a des  mines  d’or,  d’argent , de  cuivre, 
de  fer,  de  plomb  5c  de  foufre  , dont  les  habitans 
ne  favenc  pas  tirer  parti  . Il  y croît  du  riz  , du 
maïs  , du  millet  , de  l’orge  , des  légumes,  des 
cannes  à fucre  , des  plantes  médicinales  . On  y 
recueille  du  lin  , du  coton  ; 5c  le  miel  ainfi  que 
la  cire,  y font  fort  abondans.  Il  efi  encore  fertile 
en  oranges , citrons  , grenades  , pèches  , raifins  , 
figues:  on  v trouve  de  l’encens  , de  la  myrrhe, 
du  fel  foflile  , 5c  une  grande  quantité  de  féné, 
dont  les  Juifs  font  un  trafic  confidérable.  C’efi  un 
pays  couvert  de  montagnes  , qui  n/anmoins  font 
allez  fertiles.  On  y rencootre  des  zébrés  ; 5c  les 
rivières  nouriJTem  des  crocodiles,  des  torpilles  qui 
ont  la  finguliere  propriété  d’engourdir  le  bras  qui 
les  touche  immédiatement , ou  même  au  moyen 
d'un  bâton  ; 5c  des  hippopotames  ou  chevaux  de 
riviere,  animaux  amphibies,  plus  à craindre  encore 
que  le  crocodile. 

Le  principal  fouverain  de  l'Abiflinie  fe  nomme 
Négus;  il  eft  maître  abfolu  de  la  vie 5c  des  biens 
de  fes  fujets . Il  eft  entouré  conrinuélcment  d’une 
garde  nombreufe;  5c  il  campe,  ainfi  que  fes  peu- 
ples, fous  des  tentes  neuf  mois  de  l’année,  5c  les 
trois  ou  quatre  autres  mois  , qui  font  ceux  des 
pluies  périodiques  qui  caufent  les  débordemens  du 
Nil , il  les  pane  à Gondar , capitale  de  fon  royaume, 
qui  n’ert  qu’un  grôs  village  . Il  change  prefque  tous 
les  ans  le  lieu  de  fon  çamp  : on  diroit , en  voyant 
le  grand  ordre  qui  y régné  , que  c’eft  une  cité 
ambulante.  Les  rues  y font  larges , le  police  exafte 
5c  rigoureufe,  5c  le  culte  de  la  religion  fidèlement 
obfervé.  Quand  le  Négus  donne  un  repas  , il  ne 
touche  pas  aux  viandes  ; fes  pages  les  lui  portent 
à la  bouche.  La  courume  y eft  , relativement  au 
meurtre,  de  livrer  l’aflaflin  aux  parens  du  défunt, 
qui  peuvent  lui  faire  grâce  ou  lui  faire  endurer 
toutes  les  tortures  qu’il  leur  niait. 

La  côte  d’Abex  ou  d’Abiflinie,  qui  régné  depuis 
le  port  de  Suaquem  , jufqu'au  détroit  de  Babel- 
Mandel , fait  partie  du  pays  des  anciens  Troglodites. 
Les  Turcs  en  pofiedent  la  meilleure  partie  ; le  refie, 
qui  cfi  au  midj , efi  au  roi  de  Dancali,  mahométan . 


Digitized  by  Google 


A B I 

L’Abilfinie  étoit  autrefois  plus  riche  , plu*  éten- 
due, & jouoit  un  rôle  plus  conlidérable  qu’elle  ne 
le  fait  depuis  environ  deux  fiée  les . Les  Abilfins 
font  noirs  ou  fort  bafanés  . Iis  ne  manquent  pas 
d’efprit  & d’adreffe,&  font  fobres  & robulles.  Ils 
font  d’ailleurs  grands  & bien  faits  & d’un  naturel 
fort  doux  ; mais  ils  font  pareffeux  d’habitude  . 
Quoique  noirs , ils  ont  le  nez  & les  levres  d’une  affez 
belle  forme:  ils  font  de  la  religion  des  Cophtes, 
feéte  fehifmarique  de  chrétiens  en  Egypte , qui  font 
Eurychiens  , & n’admettent  en  Jélus-Chritf  qu’une 
feule  nature,  la  nature  divine.  Ils  ont  un  évêque 
qu’ils  reçoivent  du  patriarche  des  Cophtes  qui  re- 
nde à Alexandrie  : ils  font  d’ailleurs  mêlés  de 
Juifs,  de  Mahométans,  & autres. 

L’air  y cfl  exccflivcment  chaud  , fur-tout  dans 
les  vallées  : il  n’elt  tempéré  que  fur  les  montagnes  ; 
& hors  des  pluies  abondantes  qui  ne  cefient  d’y 
tomber  dans  les  mois  de  mai , juin , juillet  & août, 
il  n’en  tombe  point  dans  le  relie  de  l’année . Ce 
pays  elt  fous  la  xAoe  torride  , entre  le  6e  & le 
7*  degré  de  lat.  feptentrionale  , & comprend  une 
étendue  d’environ  200  lieues,  tant  du  nord  au  fud 
que  de  l’elt  à l’ouelt.  Les  Abilfins  fe  font  nommes 
autrefois  Axumites,  de  la  ville  d’Axum,  anciéne- 
ment  capitale  , aujourd’hui  ruinée  ; & où  l’on 
voit  encore  les  relies  d’une  grande  & belle  églife 
où  le  grand  Négus  doit  être  couroné  , fuivant  la 
coutume  . Elle  elt  dans  le  diitriêl  qu’on  nomme 
royaume  de  Tigré,  au  nord-ett  de  l’AbiiTinie. 

On  trouve  les  fources  du  Nil  dans  l’Abiflinie.  Il 
y croît  une  herbe  finguliere,  dite  afiazoè,  qui  a la 
vertu  d’endormir  les  afpics  & les  ferpens  . Il  s’y 
trouve  des  boeufs  dune  grandeur  prodigieufe  , & 
des  moutons  dont  la  queue  pefe  , dit-on  , jufqu’à 
40  livres.  La  langue  en  elt  l'Ethiopiqite  , qui  cil 
anciene  &,  dit-on  , fort  belle.  Les  Abilfins  vivent 
très-long-remps  . Le  feul  commerce  qu’ils  faffent 
emr’eux , eil  celui  du  fel , dont  ils  ont  une  grande 
quantité.  L’entrée  en  elt  interdite  aux  milïionaires 
catholiques  ; & en  général  , elle  cil  extrêmement 
dangercule  pour  tous  les  étrangers . La  loi  de  prof- 
cription,  établie  en  1622,  porte  que  le  fouverain, 
à Ton  avènement  au  trône  , fera  ferment  de  faire 
pendre  ou  lapider,  fans  forme  de  procès,  tous  les 
catholiques  Romains  allez  audacieux  pour  pénétrer 
dans  le  pays. 

Plufieurs  des  royaumes  ou  provinces  comprifes 
dans  l’Abilfinie,  ne  dépendent  pas  immédiatement 
de  l’empereur:  elles  ont  des  fouverains  particuliers 
oui  en  font  tributaires,  ou  quelquefois  même  elles 
le  gouvernent  elles-mêmes  . On  raporte  qu’il  s’y 
trouve  des  contrées  fi  fertiles,  qu’on  y fait  trois 
récoltes  par  an . 

La  pofition  de  cette  contrée  fur  le  globe  , fait 
que  les  jours  y font  à peu  près  égaux  aux  nuits 
endant  toute  1 année  , ceil-à-dire,  d’environ  12 
eures,  & qu’on  n’y  éprouve  que  peu  d’aurore  & 
de  crépufcule  , les  dévolutions  diurnes  apparentes 
du  foleil , tombant  prefque  à angles  droits  fur  l’ho- 
rizon qui  les  coupe,  à peu  de  chofeprès,  en  deux 
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parties  égales.  Les  neiges  y font  inconnues.  Il  s’y 
forme  des  nuages  qui  ne  fe  réfol  vent  point  en 
goûtes  ou  en  pluies  , mais  qui  verfent  à Hots  & 
par  torrens. 

C’elt  le  fouverain  de  ce  pays  qui  a été  nommé 
par  les  Portugais , le  Préte-Jean  , fur  des  raporte 
fabuleux.  Les  charges,  dans  l’empire,  font  vénales. 
Ses  forces  militaires  confident  en  40000  homme*, 
dont  1500  feulement  bien  armés,  le  relie  fans  dis- 
cipline ; mais  le  pays  elt  couvert  5c  défendu  par 
des  montagnes  efearpées  , taillées  à pic  en  bien 
des  endroits,  5c  prefque  inacceflibles . 

Les  femmes  y ont  une  toute  autre  liberté  que 
dans  l’orient,  5t  fortent  comme  en  Europe.  Elles 
font  fortes  & acouchent  la  plupart  fans  le  fc- 
cours  de  perfone  . Celles  du  fang  impérial  ont  , 
dit-on  , fe  privilège  de  fe  tout  permettre  . On 
facre  le  roi  en  lui  mettant  d'abord  fur  la  tête  une 
courone  d’épines  , que  l’on  furmonte  enfuite 
d’une  autre  d’or  garnie  de  perles.  Le  Négus  ne  fe 
marie  qu'après  cette  cérémonie  , à l’ilfue  de  la- 
quelle il  choifit  trois  ou  quatre  femmes  parmi  les 
hiles  qu’on  lui  prefente  . Il  a d’ailleurs  un  grand 
nombre  de  concubines  . On  le  voit  rarement  en 
public;  5c  quand  il  y paroît  , c’elt  avec  un  nom- 
breux cortège  & fur  un  liège  exhaufsé  , porté  par 
des  chevaux.  Il  a à fa  cour  les  enfans  des  princi- 
paux du  pays  qu’il  tient  en  otage , & comme  garants 
de  leur  fidélité  . Autrefois  les  empereurs  Abilfins 
ne  fe  iaifioient  point  voir  k leurs  lu  jets.  Un  truche- 
man  de  derrière  un  rideau  , en  forme  d’oracle  » 
manifestait  les  volontés  de  l’empereur  à fes  offi- 
ciers ; & pour  indiquer  que  ce  prince  étoit  préfent 
& connu j (Toit  ce  qui  fe  faifoit  en  fon  nom  , on 
lui  faifoit  montrer  un  pied  ou  un  bras  , 5c  le 
peuple  étoit  fatisfait.  Cetufage  fut  aboli  par  le  roi 
Dabid  au  commencement  du  1 6e  fiede  , fur  le  ra- 
port  des  Portugais  , qui  lui  apprirent  que  les  rois 
d'Efpagno  fe  montraient  à leurs  fujets  , 5c  com- 
muniquoient  avec  eux . 

Ogtre  les  zébrés  dont  nous  avons  parlé  , qui 
font  de  la  taille  du  mulet  , avec  une  peau  bigà- 
rée,  l’Abilfinie  nourit  des  lions  féroces,  des  léo- 
pards , des  tigres , des  panthères  , des  hyenes  très- 
languinaires  , des  ferpens  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe , des  troupes  innombrables  de  linges  , de* 
civetes  , & en  général  toutes  fortes  d'animaux 
domeftiques  5c  fauvages . 

Les  prêtres  Abiifins  ont  un  grand  afeendant  fur 
les  peuples  5c  fur  les  rois . Le  mariage  leur  etl 
permis;  mais  s’ils  furvjvent  à leur  femme  , ils  ne 
peuvent  en  prendre  une  fécondé  ; 5c  pendant  leur 
viduité,  s’ils  font  convaincus  de  quelque  intrigue 
avec  une  femme,  ils  font  dégradés  honteufcir.enr • 
Les  moines  Abilfins  ont  un  genre  de  vie  très-rude. 
On  n'entre  dans  les  temples  que  pieds  nus  , & le 
fiience  y elt  général  . L’aullérité  des  jeûnes  elt 
telle  , qu’on  ne  mange  qu'après  le  coucher  du 
foleil . 

Ce  pays  n’a  ni  auberges  ni  cabarets  . Les  riches 
voyagent  5c  campent  fous  leurs  tentes,  à l’endroit 
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où  la  nuit  les  furprcnd  . Oh  alume  alors  du  feu 
pour  écarter  les  bétes  féroces  . Les  pauvres  ne 
voyagent  qu’en  demandant  l'aumône. 

Les  Galles  ont  démembré  de  l’Abiffinle  méri- 
dionale , une  étendue  de  pays  Conlidénble  , qu’ils 
ont  incorporée  au  leur,  t.e  Commet  des  montagnes 
d’Abiifinie  offre  fouvent  à l’œil  des  terres  labou- 
rables, des  bois  & des  prairies.  C’eil  dans  le  milieu 
de  l’Abilfinie  que  les  miffionaires  Portugais  dc'- 
couvrirent  les  fources  du  Nil  fi  long  temps  igno- 
rées. Les  Hollandois  font  les  feuls  Européens  qui 
aient  des  érablilfemens  dans  ces  contrées  : ils  en 
tirent,  aînfi  que  les  Juifs  & les  Arabes,  de  l’or, 
de  l’argent,  des  épiceries,  des  plantes  médicinales, 
des  aromates,  des  dents  d’éléphans.  (A.) 

ABISSINS.  Voyez  Abissinie. 

A BL  A Y , contrée  de  la  grande  Tartarie,  au  fud 
de  la  Sibérie,  & au  nord  desCalmoucks  noirs.  Ses 
peuples  font  gouvernés  par  un  prince  Calmouck  , 
fous  la  protection  de  l’empire  Rude  . Le  prince 
fait  fa  réfrdence  à Bercoti  ou  Bocrkoé,  petite  ville 
proche  de  la  rivière  d’Irtifch.  (if.) 

ABNAKIS,  peuple  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  le  Canada.  (R.) 

ABO,  ville  maritime  de  Suede  , capitale  de  la 
Finlande  méridionale  , il  la  pointe  de  l’angle 
fermé  par  les  golfes  de  Finlande  èk  de  Bothnie  . 
Son  portell  s‘tr&  commode.  La  fondation  de  cette 
ville  ne  remonte  qu’à  l’an  1155.  1!  y a un  cccc hé 
fuffragant  d’Upfal  , ôc  une  univerfité  érabl ie  en 
1*540  par  la  reine  Chriiiine  ; c’étoit  auparavant  un 
collège  fondé  par  le  grand  Gullave.  Cette  ville  a 
le  huitième  rang  à la  diete  du  royaume  . -On  y 
fait  du  commerce  en  grains  , toiles  , planches  & 
cordages . 

Auprès  du  port  d’Abo  eil  un  rocher  en  pleine 
mer  , au  voifinage  duquel  les  marins  oblèrvcnt  , 
dit-on,  que  l’aiguille  aimantée  ne  fe  dirige  plus  au 
nord  . On  préfume  qu’il  recèlerait  dans  fou  fein 
quelque  mine  d’aiman.  Cette  ville  efl  à 4c  li.  nord- 
elt  de  Stockholm.  Lctf.  43,  21;  Ut.  60,  27. (A.) 
(Il)  Lo »g.  19,  50.  ) 

ABOCHARANA,  ville  de  l’Arabie  Heureufe  , 
lit  née  fur  une  montagne  au  fud-elt  de  la  Mecque. 
On  n’y  peut  aller  que  par  un  chemin  étroit  qui  , 
durant  7000  pas  , ne  peut  contenir  que  deux  ou 
trois  hommes  de  front.  (A.) 

ABODRITES  , nom  de  certains  peuples  qui 
vinrent  s’établir  en  Allemagne  du  temps  de  Charle- 
magne . On  prétend  que  ce  font  les  mêmes  qui 
(ont  préfentement  dans  le  duché  de  Meckeibourg , 
près  de  la  mer  Baltique . ( A.  ) 

AEOERA,  ville  d'Afrique  fur  la  côte  d’Or,  en 
Guinée . ( A.  ) 

ABONDANCE,  petite  ville  de  Savoie,  dans  le 
Chablais  . À que’que  diihnce  de  la  ville  ell  une 
abbaye  de  meme  nom  , de  la  congrégation  des 
Feuillans.  (A.) 

ABOUTIGE  , ABLTICH  , ABOUHIBE  , pe- 
tite ville  d’Afrique  dans  la  haute  Égypte,  près  du 
Nil . C'étoit  autrefois  Abyd*  ou  Ab, dos,  ville  cé- 
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lebre  dans  l’antiquité.  Voyez  Asvor . C’ctl  fur-tout 
aux  environs  de  cette  ville  que  croiflent  en  quan- 
tité les  pavots  noirs  dont  fe  fait  le  meilleur  opium 
qu’on  nous  apporte  du  Levant . Ce  lieu  eil  infèfté 
de  brigands.  Long.  50;  Ut.  16,  50.  (A.) 

ABOY,  pet.  ville  d'Irlande  dans  le  Leinller . (A.) 

ABRAMBOÉ,  ABRAMBOU  , ABRAMBAN  , 
ville  lie  pays  fur  lacôtc  d’Or en  Afrique.  Long.  18  ; 
Ut.  7.  (A.) 

ABRAMSDORF,  petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie , à l'occident  du  lac  Balaton  , & au  nord  de 
la  Drave.  Elle  ell  peuplée  & fait  un  grand  com- 
merce de  grains . Long.  37 , 20  ; Ut.  , 20.  (A.) 

AERANTES  , ville  de  Portugal  fur  le  Tage  , 
dans  la  province  d’F.llramadure  , au  nord-eii  de 
Lisbonne  . Sa  fttuation  élevée  , fes  jardins  , fes 
oliviers  & le  cours  du  fleuve  , lui  donnent  un  af- 
pett  charmant.  Elle  fut  fortifiée.  Il  s’y  trouve  un 
hôpital,  une  maifon  de  charité,  quatre  couvent  & 
quatre  paroifles.  Sa  population  ell  de  4000  Smes. 
Long.  9,  i Ut.  39,  13.  (A.) 

ABKOBANI A , ABRUGBANIA  , contrée  de 
la  Tranfilvanie,  avec  titre  de  comté.  Elle  avoifinc 
le  comté  de  Colofsvar  , & elle  ell  séparée  de  la 
Hongrie  par  une  chaîne  de  montagnes,  ob  il  s’ex- 
ploite de  bonnes  mines  d’or  & d’argent . La  ville 
d’Abrnbane  ou  Abrobania,  d'où  le  comté  tire  Ion 
nom,  ell  à 1 2 ou  13  lieues  d'Aibe-Tuiie,  11  fud  de 
Coîohvar,  & 9 nord-oueit  de  Weifiembourg.  Elle 
fe  nomme  encore  Abruc  , Abruc-Bania  , Àprack- 
Bania,  & Grand-Schlatten.  Long.  40,  zi-,Ut.<i6, 
50.  ( A.  ) 

ABROBI  , gros  village  d’Afrique  en  Guinée  , 
fur  la  côte  d'Or.  Long.  15;  Ut.  5.  I!  e(t  fitué  dans 
un  pays  abondant  en  grains  & en  volailles.  (A.) 

ABROLHOS  , ABROLLÈS  & ABREHOLLOS  , 
écueils  très-dangereux , fameux  par  un  grand  nombre 
de  naufrages . ils  font  dans  l’Océan  méridional  , 
près  l’île  Sainte  - Barbe  , à 20  li.  de  la  côte  dti 
Bréfil , & au  fud-elt  de  Porto-Seguro  . On  donne 
encore  ce  nom  à quelques  autres  écueils.  C’eft  une 
corruption  du  latin  aptri  c culot , ouvre  les  ieux  , 
prends  garde.  Long.  345;  Ut.  20.  (A.) 

ABRÜCKBANIA  . Voyez  Aikoimnia  . 

ABRL'ZZE,  contrée  du  royau.  de  Naples  . Elle 
a pour  bornes  le  golfe  de  Venilè  à l’orient,  l’état 
de  l’Églife  au  nord  & au  couchant,  & U Terre  de 
Labour  avec  le  comtd  deMolile  au  midi.  Elle  ell 
froide  & montueufe  , l’Apennin  la  couvrant  de 
montagnes  très-dlevdes  . On  y remarque  fur-tout 
le  mont  Maïello,  en  tout  temps  couvert  de  neiges. 
On  ne  laille  pas  dy  récolter  beaucoup  de  bld  , 
de  riz,  de  fruirs  & de  trcs-bon  fafran- . L’air  d’ail- 
leurs y ell  pur&fain.  L’Abruzze  ell  ic  pays  qu’ha- 
hiterenr  ancicnement  les  Sabins  & les  Samnites  . 
Elle  a 50  lieues  de  longueur  & 20  de  largeur.  Lonç. 
de  jo,  4Cé)j2,  45  ; lat.de  41 ,45  <>42, 53.  L’Ab- 
rii77e  fe  divife  en  Abruzze  citerieure  & Abruzze 
ubdrieure  , divisde  l’une  de  l’aurre  par  le  fleuve 
Pelcara,  & qui  forment  deux  provinces.  La  capi- 
tale de  l’Abruzze  citerieure  cil  Sulmone  , patrie 
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d'Ovide:  celle  de  l’Abruzze  ultérieure  eff  Aquila. 
Dans  une  plus  grande  es  [en  lion  , fous  le  nom  gé- 
néral d’Abruzze  , on  comprend  encore  le  comté 
de  Molife.  (Æ.) 

ABSPER.G,  grès  bourg  & château  danslaFran- 
conie  , avec  une  paroifTe  Luthériene  , près  d’Onf- 
pach  . ( R.  ) 

ABSTEINEN,  bailliage  & métairie  de  la  PrufTe 
Lithuaniene  au  delà  de  la'riviere  de  Meme! , dans 
une  contrée  momtieufe  , mais  très-agréable  . La 
fertilité  du  fol  y cil  admirable  ; le  bétail  , les 
haras  & le  gibier  , contribuent  à la  richcflè  du 

pays-  (*•) 

ABUYO,  ABUYA,  une  des  îles  Philippines  aux 
Indes  orientales  , entre  Mindanao  5c  Luçon  . Les 
Efpagnols  y ont  un  fort.  (R.) 

ABYDE  , ville  maritime  de  Phrygie,  vis-à-vis 
de  Seflos,  fondée  par  les  Miléfiens  655  ans  avant 
Jéfus-Chrift,  aujourd’hui  ruinée . Xcrxès,  monte'  fur 
la  colline  pour  y jouir  du  fpe&acle  de  fes  armées, 
& voyant  la  terre  & la  mer  couvertes  de  fes 
troupes  & de  fes  vaifleaux  , fe  félicita  d'abord  de 
commander  à tant  d’hommes  : un  moment  après 
il  verfa  des  larmes  , confidérant  que  de  tant 
d'hommes  , dans  cent  ans  il  n en  refleroit  pas  un 
fcul . ( R.  ) 

La  fable  des  amours  de  Léandre  qui  pafloir  le 
détroit  à la  nage,  & de  He'ro,  prêtre  fle  de  Vénus 
à Scitos  , eft  célébré . La  charlatanerie  qui  régnoit 
à Abyde  , avoir  rendu  fynonymes  les  termes  de 
menteur  & d’Abydenin  ; ce  qui  avoit  donné  lieu  au 
proverbe  qui  s’adrefToit  aux  voyageurs  : Ne  temere 
Abydum . ( R.  ) 

Affiégée  par  Philippe  , roi  de  Macédoine , l'an 
352  de  Rome  , les  habitans  fc  défendirent  en  dé- 
ïefpcrés . À l’exemple  de  ceux  de  Sagonre,  ils  ai- 
mèrent mieux  s’ensévelir  fous  leurs  propres  ruines, 
après  s’être  égorgés  les  uns  les  autres  , que  de  fe 
rendre.  Tir.  L'rv.  lib.  xxxt.  (A.) 

ABYDE,  ville  d’Égypte,  U plus  grande  de  cette 
contrée  après  Thebes  , étoit  à 7500  pas  du  Nil , 
vers  l’occident  , au  deflous  de  Diofpolis  . Srrabon 
parle  d’Abyde  comme  d’une  ville  fort  délabrée  . 
On  croit  qu’aujourd’hui  elle  s’appele  Aboutige  . 
Voyez  ce  mot.  (/?.  ) 

ABYLA  , ville  & montagne  fameufe  fur  le  dé- 
troit de  Gibraltar  , en  Afrique  , au  royaume  de 
Maroc  , La  montagne  d’Abyla  étoit  une  des  co- 
lonnes d’Hercule  ; Calpé  , fur  la  côte  d'Efpagne  , 
étoit  l’autre.  On  croit  que  la  ville  d’Abyla  ei\  le 
Sepra  des  modernes,  & que  la  montagne  de  même 
nom  chez  les  anciens , eft  celle  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui la  montagne  des  Singes.  (R.) 

ACADIE,  grande  prefqu’île  de  l’Amérique  fep- 
tetitrionale  , faifant  partie  de  la  Nouvele  Angle- 
terre . Cette  terre  eft  commode  pour  la  traite  des 
pelleteries  5c  la  pêche  de  la  morue  . Le  fol  y eft 
fertile  en  blé,  pois,  fruits,  légumes.  On  y trouve 
de  gr6s  8c  menus  beftiaux  : la  chafle  8c  la  pêche  y 
font  très-abondantes.  Le*  faumons  , les  truites,  les 
éperlans , les  maquereaux , les  harengs,  les  ou- 
Çtogr apbie.  Tome  L 


tardes  , les  canards,  les  farceles  , les  oies,  les  bé* 
cafles  , les  bécaflines  , les  alouetes  n’y  manquent 
pas . On  y trouve  au/fi  des  caftors , des  loutres  , 
des  renards  , des  élans  , des  loups  cerviers , des 
loups  marins  . Les  chênes  en  font  préférables  à 
ceux  d’Europe  pour  la  conftru&ion  des  vaifleaux  ; 
& quelques  endroits  de  l’Acadie  donnent  de  très- 
belles  mâtures.  Le  climat  y cil  aflez  tempéré:  l’air 
en  eft  pur  8c  fain , les  eaux  falutaires , & tous  les 
comeftibles  y font  à très-bas  prix  : l’intérieur  en 
cft  habité  par  différentes  peuplades  de  Sauvages  . 
Les  loups , indépendament  de  leur  fourure  , donnent 
de  très-bonne  huile  à brûler  . La  pêche  de  la  morue 
s’y  fait  dans  les  rivières  & les  petits  golfes. 

Cette  péninfule  a 1 10  li.  de  long  fur  40  de 
large . Annapolis  , autrefois  Port-Royal  , en  ert  (a 
capitale. 

Les  Acadiens  ont  toutes  les  qualités  eftimables 
des  Sauvages  de  l’Amérique  feptentrionaic , 5c  peu 
de  leurs  défauts  : ils  aiment  la  guerre  8c  non  le 
carnage  . Le  but  de  leurs  expéditions  cft  la  paix 
après  la  vièloire  . Ils  traitent  leurs  prifoniers  avec 
humanité,  8c  ne  les  mangent  pas.  Dociles  aux  le- 
çons de  l’équité,  ils  ont  adopté  notre  morale  fans 
adopter  nos  mœurs  . Lorfqu  on  les  découvrit  , 
chaque  bourgade  étoit  gouvernée  par  un  chef.  Cette 
primauté  étoit  une  dignité  élc&ive  dont  on  hono- 
rait prefque  toujours  le  chef  de  la  plus  nombreufe 
famille.  La  polygamie  étoit  tolérée  en  faveur  des 
plus  robufles.  Après  la  mort  d’un  pere  de  famille, 
on  mettoit  le  feu  à fa  cabane  , 8c  l’on  omoit  fon 
tombeau  des  cliofcs  qu’il  avoit  le  plus  aimées.  Les 
femmes  y étoient  traitées  avec  autant  de  duretc 
que  de  mépris  : chofe  étonanre  chez  des  hommes 
qui  étolenr  aufïi  enclins  aux  plaifirs  de  l'amour. 

Ce  fut  en  1598  , fous  Henri  IV,  que  les  Fran- 
çois abordèrent  en  Acadie,  8c  y formèrent  un  étab- 
liflement  . Ils  n’en  demeurèrent  pas  tranquilles 
poflefleurs  . Les  Anglois  le  leur  enlevèrent , pour 
le  reftituer  prefque  auffi-tôr  . L’Acadie  pafla  ainfî 
fuccelTîvement  plufieurs  fois  des  uns  aux  autres 
jufiju’au  traité  d’Urrecht , qui  en  a alfuré  aux  An- 
glois  la  tranquille  polïeflïon.  Depuis  cette  époque, 
elle  eft  devenue  une  colonie  flori/fante  . Les  Aq- 
glois  l’ont  appelée  Nouvele  Écofle.  ( R . ) 

ACAFRAN  , rivière  conEd.  dans  le  royau.  de 
Trcmecen  en  Afrique,  qui  prend  fa  fource  au  mont 
Atlas  . Elle  fe  nomme  aujourd’hui  Vetxixef.  (/L) 
ACAMBOU  , royaume  d’Afrique  fur  la  côte  de 
Guinée  , dont  la  meilleure  partie  cependant  fe 
porte  fur  la  Terre-Ferme.  Le  roi,  dont  le  pouvoir 
eft  abfolu,  cfl  riche  en  or,  en  fel  8c  en  efeinves  : 
fes  fujets  aiment  la  guerre  & fe  rendent  formidables 
à leurs  voifins . Quoique  le  pays  foit  de  lui-même 
aflez  fertile  , fes  habitans  manquent  toujours  de 
vivres  avant  la  fin  de  l’année , On  leur  en  apporte 
d’ailleurs  . Les  Hollandois  y ont  une  loge  , 5c  de 
plus  un  forr,  ainfi  que  les  Anglois  5c  les  Danois, 
pour  fe  mettre  à couvert  des  inlultcs  des  negres  . 
(*) 

ACAMANTE  , ACAMAS  , anciene  ville  & 
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promontoire  de  l’île  de  Chypre.  Ce  n’efl  aujourd’hui 
qu'un  petit  village  qu’on  nomme  C rufocco . Le  cap 
c:t  appelé  Capo  di  Sant’Epifanio  . Long.  50  ; lat. 
5i-  (*•) 

AC  A NES  ; il  y a le  grand  & le  petit  Acanes. 
Ces  deux  villes  font  fur  la  côte  d’Or  de  Guinée  . 
Long.  17,  40;  lat.  8,  30.  (JL) 

ACAPULCO  , ville  peu  coniidérable  & port  de 
l’Amérique  feptentrionale , dans  le  vieux  Mexique, 
fur  la  mer  du  fud  , à 87  li.  fud  de  Mexico.  Il  y 
aborde  annuélement  pour  plus  de  20  millions  d’é- 
picerics  , d’indienes  , de  foiries  , perles  , pierre- 
ries, & autres  productions  des  Indes  & de  la  Chine. 
Il  s’y  tient  une  foire , la  principale  de  la  mer  du 
fud  , & où  il  fe  trouve  une  grande  quantité'  de 
négocians  Chinois  & Efpagnols . Dans  ce  temps  , 
chacun  y gagne  beaucoup  , & un  More  n’y  tra- 
vaillera pas,  à moins  dune  piaflre  par  jour  ( cent 
fous  de  notre  monoie  ). 

Cette  ville  eft  comme  le  port  de  Mexico  du  côté 
de  l’ouefl  , comme  la  Véra-Cruz  Tell  du  côté  de 
lell.  On  y conduit  tous  les  ans  les  tréfors  du  Pé- 
rou ; & le  galion  qui  les  charge  a été  plus  d'une 
fois  la  proie  des  armateurs  Anglois.  Le  port  d’Aca- 
pulco efl  très-commode  , large  & sûr  ; mais  le 
château  qui  le  d.’fend  n’eft  pas  fort  . Au  relie , il  : 
efl  muni  de  40  pièces  de  canon  de  tort  gros  calibre . ' 
Les  vaülcaux  y entrent  par  un  vent  de  mer  , & 
fonent  par  un  vent  de  terre  qui  y régnent  très-  j 
régulièrement,  l’un  le  jour  & l’autre  la  nuit.  On  s’y 
embarque  pour  le  Pérou  & les  Philippines  . Long. 
27 6 ; lat.  17.  Prononcez  Akalpuko.  Les  marchands 
de  Mexico  y ont  des  maifons  oh  ils  mettent  les 
marchandées  qui  vienent  de  Marièille. 

Le  commerce  fe  fait  d’Acapulco,  au  Pérou,  aux  , 
îles  Philippines  , fur  les  côtes  du  Mexique  , & 
meme  encore  avec  le  Chili,  par  l’cntremile  des  né-  | 
gocians  de  Lima . La  charge  des  va i [féaux  qui  partent 
d’Acapulco  , efl  composée  partie  de  marchan- 
difes d'Europe  , qui  vienent  au  Mexique  par  la 
Vcra-Cru7. , partie  de  marchandifes  de  la  Nouveic- 
Efpagne.  Ceux  qu'elle  reçoit  lui  apportent  tout  ce 
que  la  Chine  & les  Indes  produifem  de  plus  pré- 
cieux . Us  arivent  vers  le  commencement  de 
janvier  , & s’en  retournent  dans  le  courant  de 
mars.  Sont-ils  partis  ? chacun  fe  retire  ; les  gens 
aise's  vont  paHer  l’été  plus  avant  dans  les  terres  , 
pour  fe  fouftraire  au  mauvais  air  d’Acapulco  . 
(JL) 

ACARA,  pays  fur  la  côte  d’Or  en  Guinée , for- 
mant autrefois  un  royaume  particulier,  aujourd'hui 
fous  la  domination  du  roi  d’Àcambou . Les  Anglois, 
les  Hollandois,  les  Danois,  y ont  de  petits  forts  , 
& c’efl  la  meilleure  contrée  de  route  la  côte.  Les 
nations  que  nous  venons  de  cirer  y font  maîtrefles 
de  la  traite  des  nègres  & de  l'or.  En  échange  des 
negres  , on  y donne  des  fufils  , de  la  poudre  , de 
l’indiene  , des  ballins  de  cuivre , des  bougies , des 
chapeaux,  du  criflal  de  roche,  de  l’eau -de-vie,  du 
fer , des  couteaux , des  pierres  à fùfil , du  tabac . En 
1706  & 1707 , à eflimer  le  prix  des  negres  par  la 
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valeur  réelle  de  l’échange,  chaque  negre  ne  coûtoit 
qu’en viron  50  liv.  (JL) 

ACARAGA  , riviere  du  Paraguay,  dont  la  fource 
efl  dans  la  province  de  Parana.  Après  un  cours  de 
30  lieues,  elle  fe  décharge  dans  l’Urvaig.  La  ville 
de  l’Aflomption  efl  au  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières . ( R.  ) 

ACAR.AI  , place  de  l’Amérique  méridion.  dans 
le  Paraguay,  bâtie  par  les  Jéluires  en  1Ô24.  Long* 
326,  55  i 1<*L  là.  EllceAilouefl  de  la  riviere 
de  Parana . ( R.  ) 

ACARNANIE  , contrée  de  l’Épire  , oui  avoit 
à l’orient  l’Étolic  , dont  elle  étoit  séparée  par  le 
fleuve  Achéloüs  ; à l’occident  le  golfe  d’Ambra- 
cie,  aujourd’hui  golfe  d'Arta:  au  midi  la  mer  Io- 
niene  ou  mer  de  Grèce,  Elle  fe  nomme  aujourd’hui 
la  Carnie.  (JL} 

ACARO  , contrée  & village  du  royaume  d’A- 
cambou,  fur  la  côte  de  Guinée  en  Afrique.  Long * 
18;  lat.  5,  40.  (JL) 

ACAXUTLA , port  & petite  ville  du  Mexique, 
près  de  Guatimala.  (J?.) 

ACCHO  , ville  de  Phénicie , qui  fut  donnée  à 
la  tribu  d’Azer.  Il  y en  a qui  prétendent  que  c’elt 
la  meme  ville  qu’Acre  ou  Ptoiémaïde  j d autres  , 
que  c’efl  Accon.  (R.) 

ACERENZA , ou  CIRENZA , ville  du  royaume 
de  Naples  , capitale  de  la  Bafllicate  , au  pied  de 
l’Apennin.  La  ville,  qui  efl  petite,  & fon  duché, 
apartienenr  à la  mailon  Caraccioli  . Cette  ville 
efl  archiépifcopale ; mais  fon  archevêque  séjourne, 
la  plupart  du  temps  , à Matera  dans  la  Terre 
d'Otrante  , ville  dont  le  nom  entre  dans  les  titres 
qu’il  prend  . Acerenza  efl  en  fort  mauvais  état  : 
elle  a quatre  couvcns  ; la  riviere  qui  l’arofe  efl  le 
Brandano . Long.  33,  40;  lat.  40,  48.  (R.) 

ACERNO  , ACIERNO  , petite  ville  épifcopale 
du  royaume  de  Naples  , dans  la  Principauté  cité- 
rieure,  à 5 li.  nord-efl  de  Salerne,  & 7 fud-eft  de 
Conza.  Long.  31,  58;  lat.  40.  35.  (JL) 

ACERRA  , petite  ville  épifcopale  du  royaume 
de  Naples  , dans  la  Terre  de  Labour  , à 2 lieues 
& demie  nord-efl  de  Naples  , & 8 lud-ouefl  de 
Bénévent  , fur  la  riviere  d’Agno.  Long . 31;  lgtm 
40,  5j.  (X.) 

ACÉSINE  , riviere  d’Afie  qui  le  décharge  dans 
le  fleuve  Indus . ( R,  ) 

ACEY  , abbaye  de  Bénédi&ins  , au  dioeêfc  de 
Befançon  , du  revenu  de  7000  liv.  & fondée  l’an 
1130.  («.) 

ACH  . Voyez  Aix-la-Chapelle  . 

ACHAÏE  , anciene  & grande  province  de  la 
Grcce,  fltuée  entre  la  Thefl’alie,  l’jÊpire  & la  mer . 
Elle  communique  au  fud-ouefl  avec  le  Péloponefe 
par  l'ilthme  de  Corinthe  . Elle  fe  nomme  aujour- 
d’hui Livadie  . C’efl  l’anciene  Grcce  proprement 
dite  . Athènes  en  étoit  la  capitale  , & l’es  peuples 
fe  nommoient  Achcéns  . On  prononce  Akaïe  & 
A kéens . Cette  contrée  fur  autrefois  une  floriflante 
république  , également  célébré  par  fa  puiflancc  & 
par  la  lagefle  de  fes  loix , C’efl  l’une  des  fis  parties 
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de  la  Turquie  méridionale  . Le  nom  de  Livadie  , 
fous  lequel  on  la  connoît  aujourd'hui  , lui  vient 
d’une  de  fes  principales  villes  . Achaïe  droit  aufli 
le  nom  d’une  province  du  Pdloponefe  , laquelle 
s’etendoit  depuis  le  golfe  de  Lépante  , le  long  de 
la  mer  lonicne,  jufqu’à  la  Province  de  Belvedere, 
& fait  aujourd'hui  partie  du  duché  de  Clarence  . 
Patralfo  y eil  fitué  . Les  ducs  de  Savoie  portent  le 
titre  de  Princes  d'Acbdie , depuis  le  commencement 
du  xiv*  fieclc  , que  Philippe  , comte  de  Savoie  , 
époufa  la  fille  unique  & héritière  de  Guillaume  , 
prince  d’Achaïe  & de  Morée. 

L'Achaïe,  contrée  du  Péloponefe,  ne  tint  aucun 
rang  dans  la  Grèce,  tant  qu’elle  fut  aflervieà  des 
rois  . Acoutumée  aux  fers  de  l’efclavage  , elle 
voyoit  fans  envie  fes  voifins  jouir  de  leur  indépen- 
dance ; & fi  les  rois  n’eulfen:  abusé  de  leur  pou- 
voir , les  Achéens  afibupis  euffent  toujours  été  ef- 
claves  obéiffans . Leur  liberté  fut  l’ouvrage  de  l’op- 
preifion.On  ignore  combien  l’ Achaïe  eut  de  rois, 
depuis  Achéus  qui  donna  fon  nom  à cette  contrée, 
jufqu’aux  fils  d’Ogigês , qui  furent  précipités  du  trône . 

Après  l’expulfion  des  tyrans,  l’Achaie  forma  une 
république  composée  de  doute  villes  , dont  cha- 
cune fut  une  république  indépendante,  qui  eut  fon 
territoire  , fa  police  & fes  masifirats  ; mais  elles 
eurent  toutes  le  même  poids  , la  même  mefure  & 
les  mêmes  loix  ; & comme  elles  avoient  les  mêmes 
intérêts  à ménager  & les  mêmes  dangers  à craindre , 
elles  adoptèrent  le  même  efprir  & les  mêmes 
maximes.  Les  di  lin  fiions , fources  de  défordres  de 
d’émotions  populaires  , furent  fupprïmées  . Le  ci- 
toyen le  plus  vertueux,  le  plus  utile,  fut  le  plus 
noble  & le  plus  refpefté.  Toute  la  puiffance  réfida 
dans  le  peuple  afiembté.  Les  magirtrats , à qui  l’on 
confia  l’exercice  de  la  loi , furent  allez  puiffans  pour 
en  faire  refpeêler  la  fainteté  ; & leur  autorité  fut 
affez  limitée  pour  ne  pouvoir  l’enfreindre.  Ainfi  ou 
ne  vit  naître  aucun  de  ces  orages  qui  s’élèvent 
dans  la  Démocratie  . L’union  de  ces  villes  confé- 
dérées fut  moins  l’ouvrage  de  la  politique  que  de 
la  nécefiité . ( R.  ) 

ACHAM,  AZEM,  ou  ASEM  j royaume  d’Afie, 
dans  la  partie  feptent.  des  états  du  roi  d’Ava . ( R.  ) 

ACHASSE,  ACHASSIA  ; rivière  du  Vivarais  , 
qui  a fa  fource  dans  les  montagnes  voifines , 5c  va 
le  jeter  dans  le  Rhône . ( R.  ) 

ACHATBALUC, ACHBALUCH , ACHBALUC- 
MANGI,  ou  VILLE-BLANCHE  ; petite  ville  du 
royaume  de  Cattay,  dans  la  grande  Tartarie . (A.) 

ACHATES  , rivière  de  Sicile  , qui  coule  dans 
Ja  vallée  de  Noto , & fe  jeté  dans  fa  mer  , entre 
Terra  Nnova  & Comarana  ; elle  fe  nomme  au- 
jourd’hui Drillo  & Cantara  . ( R.  ) 

ACHEM  , ou  ACHEN  ; ville  & royaume  des 
Indes  orientales  dans  l’île  de  Sumatra , dont  il  oc- 
cupe la  partie  feptentrionaie , & s'étend  jufqu’à  la 
ligne.  Le  pays  partagé  entre  les  plaines  & les  mon- 
tagnes , produit  des  bananes  , des  oranges  , des 
limons  , des  noix  de  coco  , des  mangues  , des  ci- 
tons , des  melons  d'eau , dés  melons  inufqués,  des 
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pommes  de  pins  , quantité  d’herbes  médicinales 
& potagères , des  bois  propres  à la  charpente  , & 
beaucoup  d’épicerie.  Les  cerfs,  les  pourceaux,  les 
élans  , les  chèvres  , les  taureaux  , les  bulles  , les 
chevaux,  les  porcs-épics,  les  finges,  les  écureuils, 
y font  communs  , ainfi  que  les  poules  , les  ca- 
nards , les  pigeons  , les  tourtereles  , les  perro- 
quets , les  perruches , les  cygnes  , les  hérons . Les 
rivières  abondent  en  poiffon , & la  pêche  efi  égale- 
ment bonne  fur  les  côtes.  Le  riz  elï  la  nouriture 
ordinaire  des  habitans  . Le  pays  ne  produit  ni 
vignes , ni  froment . 

Le  commerce  principal  y efi  en  poivre  , & en 
or  que  l’on  trouve  par  petits  morceaux  dans  les 
ravins  fur  le  penchant  des  montagnes,  ou  que  l’on 
tire  d’une  mine  qui  fe  trouve  dans  une  montagne 
fort  avancée  dans  le  pays , au  delà  d’Achem . L’or 
d’Achem  efi  très-efiimé , & palTe  pour  le  plus  pur 
qu’il  y ait . Cet  objet  y attire  beaucoup  de  marchands 
étrangers.  Les  Anglois,  lesHollandois,  les  Danois, 
les  Chinois  y abordent  & y achètent  beaucoup 
de  riz  , des  étofes  de  foie  , des  mouffelines  , des 
toiles  peintes. 

Les  Achémois  ont  le  teint  olivâtre  , le  vifage 
piat  ; iis  fe  couvrent  le  corps  d’une  ehemife  de 
coton  ou  de  foie  , & la  tête  d’un  petit  turban  de 
la  même  étofe . Le  menu  peuple  ne  fe  couvre  que 
depuis  la  ceinture  julqu’aux  genoux  : le  refie  du 
corps  efi  nu . Les  enfans  le  font  entièrement . On 
y a l’habitude  de  teindre  les  viandes  en  jaône,  & 
les  mets  font  remplis  de  poivre  & d’ail. 

Le  roi  d’Achem  efi  defpote&  mahométan , ainfi 
que  fes  fujets  . On  peut  connoître  la  puiffance  de 
ce  fouverain  par  l’expédition  qu’il  fit  en  i6\6 
contre  les  Portugais  de  Malacca  , dans  laquelle  il 
mit  en  mer  150  navires,  45  galères  , qui  portoient 
plus  de  40  mille  hommes , & les  chaffa  de  l’île  de 
Pacem  & du  for  qu’ils  y avoient . A quelques 
lueurs  près  de  mahométifme  & de  chriilianilme  que 
les  Indiens , les  Anglois  & les  Hollandois  peuvent 
y avoir  jetées,  les  ténèbres  du  paganilme couvrent 
le  royaume  d’Achem  & le  refte  de  Sumatra. 

Les  loix  du  pays  fout  très-rigoureufes  , & le 
fupplice  y fuit  de  près  le  crime  . On  coupe  une 
main  à ceux  qui  volent  pour  la  première  fois  ; 
s’ils  recoraencent  , on  leur  coupe  l’autre  , & 
quelquefois  les  deux  pieds  . Les  affaffins  font 
empalés  . Cette  pratique  , quant  au  larcin  , efi 
mieux  raifonée  que  celle  qui  dévoue  le  coupabla 
à la  tnor  , & qui  diminuant  moins  le  nombre 
des  vois,  augmente  celui  des  affaffinats. 

La  ville  d Acbem  efi  fituée  vers  la  pointe  fep- 
tentrionale  de  l’île  , à demi-licue  de  la  mer , fur 
une  rivière  qui  y amené  de  petits  vaiffeaux , & au 
milieu  d’une  grande  vallée  de  fix  lieues  de  large. 
Le  commerce  y efi  fon  confidérable  ; & on  y 
compte  8 mille  maifons  à deux  étages  , bâties  fur 
pilotis  , & couvertes  de  feuilles  de  coco  . Le 
palais  du  roi  efi  au  milieu  de  la  ville  ; c’efi  un 
château  fort  , dont  l’artillerie  bat  toutes  les  rues 
de  la  ville  . Imaginez  une  forêt  de  cocotiers  , de 
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bambous,  d'ananas,  de  bananiers,  au  milieu  de  la- 
quelle pafTc  une  allez  belle  rivière  toute  couverte 
de  bateaux  ; mettez  dans  cette  forêt  un  nombre 
incroyable  de  maifons  faites  avec  des  cannes  , 
bambous  ou  rofeaux  , & des  écorces  , difposécs  de 
façon  quelles  forment  tantôt  des  rues,  tantôt  des 
quartiers  séparés  ; coupez  ces  divers  quartiers  de 
prairies  & de  bois  ; répandez  par  tout  dans  cette 
grande  foret  autant  d’hommes  qu'on  en  voit  dans 
nos  villes  qui  font  les  plus  peuplées  , vous  vous 
formerez  une  jufle  idée  d’Achem  , genre  de  ville 
qui  ell  très-agréable  aux  ieux  d'un  étranger . 

On  voit  i Achem  toutes  fortes  de  nations:  cha- 
cune y a fon  quartier  & fon  Églife  . La  iïtuation 
du  port  efl  admirable;  le  mouillage  ell  excellent, 
& toute  la  côte  fort  faine  . Le  port  ell  un  grand 
baflin  qui  ell  bordé  d’un  côté  par  la  terre  ferme 
de  l’île  , & des  autres  côtés  par  deux  ou  trois 
îles  qui  lailTent  entr’elles  des  palfages  , l’un  pour 
Malacca  , l’autre  pour  le  Bengale  , un  troiiieme 
pour  Surate . Long.  1 1 j , 30  ; Ut.  5 , 30.  (R.) 

ACHÉRON  ; ancien  nom  d’un  fleuve  de  la 
Grèce , dans  l’Epirc  , & qui  fe  nomme  aujourd’hui 
Fanar  . On  prononce  Akéron  . Cependant  au 
théâtre  François,  dans  la  prononciation  de  ce  mot, 
la  féconde  lyllabe  ell  adoucie . ( R.  ) 

ACHINTOIR  ; petite  ville  d’Ecolfe  dans  la 
province  de  Maid-Albain  . Quoiqu’elle  foit  peu 
conlidérable,  elle  fait  un  certain  commerce.  Long. 
Il,  30;  Ut.  57,  10.  (JL) 

ACHLAT  ; ville  de  la  grande  Arménie  . Elle 
ell  f tuée  fur  la  côte  feptentrionale  du  lac  de  Van 
ou  Acramar  . Cette  ville  , qui  ell  petite  , ell 
importante  pour  les  Turcs  , comme  frontière 
de  leur  empire  . Elle  ell  munie  d’aflez  bonnes 
fortifications.  Long.  76;  lot.  30.  (R.) 

ACHMELSCHED  ; petite  ville  de  Crimée  , au 
nord-oued  de  Cafia  , & à quelques  milles  de  la 
mer.  Long.  Ji,  zo  ; Ut.  45.  (R.) 

ACHOMBENE  ; bourg  , chef-lieu  du  royaume 
d’Axim,  fur  la  côte  d’Or  en  Afrique.  Il  fe  trouve 
fous  le  canon  d’un  fort  Hollandois  . Un  rivage 
fpacieux  s’étend  entre  ce  lieu  & la  mer  . Les 
maifons  en  font  séparées  par  un  grand  nombre  de 
cocotiers  & autres  arbres  également  efpacés  . Il 
ell  arosé  par  la  riviere  d’Axim  . Dans  la  faifoa 
des  pluies  fur-tout,  l’air  y ed  fort  mal-fain  . Les 
Hollandois  font  prefque  tout  le  commerce  du 
pays.  Long.  13,  30;  lot.  }.  ( A.) 

ACHOURY  ; petite  ville  epifcopale  d Irlande  , 
dans  la  province  de  Connaugt  . Long.  12,  30; 
Ut.  54.  Elle  ed  fur  le  bord  oriental  dulacAUyn, 
d’où  fort  le  Shannon . ( R.  ) 

ACHRIDA;  ville  de  la  province  Prévalitaine  , 
& qui  fut  le  lieu  où  naquit  l’empereur  Juflinien  , 

Îjui  la  rebâtit  & lui  donna  le  titre  de  métropole 
ur  quelques  provinces  , au  préjudice  de  Teffalo- 
nique  . Les  évêques  Grecs  de  cette  ville  prenent 
aujourd'hui  le  titre  de  métropolitains  de  la  Bulga- 
rie, de  la  Servie,  de  l'Albanie,  &c.  (R.) 
ACHSTEDE,  AKSTEDE;  petite  ville  du  cercle 
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de  baffe  Saxe  , dans  le  duché  de  Brème  , fur  le 
Lun.  ( R.  ) 

ACHYR,  ou  ACHYAR,  ou  AACHYAR;  ville 
& château  de  l'Ukraine  ou  Volhinie  intérieure 
fur  le  Vorsklo , aux  Rudiens . Long.  53 , 34  ; Ut. 
49,  32.  (R.) 

ACIERNO . Voyez  Acerno  . 

ACI,  ou  JACI;  petite  riviere  de  Sicile  qui  coule 
du  mont  Etna . El  le  ed  fameufe  chez  les  poètes  .(.R.) 

ACKEN,  AKEN  , ACHEN  ; petite  ville  du 
cercle  de  balfe  Saxe  fur  l’Elbe  , au  duché  de 
Magdebourg . ( R.) 

ACOMA  ; ville  du  Nouveau  Mexique,  capitale 
de  la  pros’ince  de  fon  nom.  Long.  i6ç  ; Ut.  35.  (R.) 

AÇORES  ; îles  fituées  dans  l’Océan  , fur  la 
traversée  d’Europe  en  Amérique,  â 200  lieues  de 
Lisbone  . On  ell  incertain  à quelle  partie  du 
monde  on  doit  les  raporter . Elles  apartienent 
aux  Portugais . On  les  découvrit  vers  le  milieu  du 
xv*  fiecle  : elles  furent  nommées  Açores  de  l’Ef- 
pagnol  A for,  qui  lignifie  épervier;  parce  qu’on  y 
trouva  beaucoup  de  ces  oifeaux  . Elles  font  aufli 
connues  fous  le  nom  de  Terceres  , nom  qu’elles 
tirent  de  la  principale  de  ces  îles.  Toutes  étoient 
fans  habitant  naturels  lors  de  la  découverte  qui  en 
fut  faite  . Elles  font  au  nombre  de  neuf  ; elles 
font  commodément  fituées  pour  la  navigation  des 
Indes  orientales  & du  Brcfil  . Angra  , dans  l’île 
de  Tercere,  ed  la  capitale  de  toutes. 

L’air  des  Açores  efl  fain  . Le  blé,  les  fruits  , 
les  vignes  , le  bétail , y re’ufliflcnt  très-bien.  On  en 
tire  beaucoup  de  paflel  , & c’en  ed  le  principal 
négoce.  Les  barates  entrent  dans  les  cargaifons  des 
Hollandois . Les  Açores  donnent  encore  des  ci- 
trons , des  limons  , des  confitures  , dont  celles  de 
Fayal  font  les  plus  cflimées.  Long.  346,  54  ; Ut. 
39.  Les  Portugais  placent  leur  premier  méridien 
au  Pic  des  Açores.  (R.) 

ACOMAC  ; didriêl  de  la  Virginie , dans  l’Amé- 
rique feptentrionale  . C’ed  une  prefqu’île  bornée 
au  nord  par  le  Maryland  , â l’orient  & au  midi 
par  l’Océan  , 8c  à l'occident  par  la  baie  de 
Chefapeack . La  Nouvele  Oxford  , qui  ed  du 
Maryland  , ed  fïtuée  â ù bafe  au  feptentrion  , & 
le  cap  Charles  ed  â fa  pointe  méridionale.  Somer 
& Chingoteok  en  font  deux  petites  villes.  (R.) 
ACQ S . Voyez  Dox  . 

Acqs;  jolie  petite  ville  de  France,  au  pied  des 
Pyrénées,  dans  le  comté  deFoix.  Elle  efl  fur  une 
petite  riviere,  au  fud  de  Tarafcon  . Son  nom  lui 
vient  des  eaux  chaudes  qui  font  dans  fon  voifinage, 
& foumilfcnt  à des  bains  très-falutaires . (R.) 

ACQUA  ; bourg  en  Tofcane  , où  il  y a des 
bains  chauds.  Long.  29,  20;  Ut.  43,  45.  (R.) 

ACQUA-CHE-FAVELLA  ; fontaine  du  royaume 
de  Naples  ; dans  la  Calabre  citérieure  , près  de 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Crata,&  des  ruines 
appelées  Sitori  ruinota  ; fur  laquelle  il  y a plufieurs 
traditions  aulf,  abfurdes  que  ridicules . ( R.  ) 
ACQUAPENDENTE  ; petite  ville  de  l’état  de 
l’Eglife,  dans  la  province  d’Orviere.  Elle  efl  fituée 
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fuf  un  rocher  d’oî>  l’eau , en  tombant , forme  une 
cafcade  qui  donne  le  nom  à cette  ville.  En  appro- 
chant d'Acquapendente,  qui  cil  fur  la  route  de 
Florence  à Rome , on  entend  le  bruit  de  cette 
chute  d’eau  ; mais  quoiqu'on  en  foit  très-voifin , 
on  ne  la  voit  pas.  Elle  eft  dérobée  i la  vue  par 
des  rochers  avancés , des  arbres , des  buiffons , des 
brouffailles.  Cette  ville  a un  évêché , 5 Églifes 

Êaroiffiales , & 5 monafleres.  Elle  eft  près  des 
ords  de  la  riviere  de  la  Paglia , à 23  lieues 
nord-oueft  de  Rome.  Long.  19,  18;  Ut.  42,  43. 
(R) 

( n ) C’eft  la  patrie  de  Jerâme-Fabrice  d’Acqua- 
pendente , célèbre  médecin  du  XVI*  fiecle  , qui 
profefla  la  chirurgie  Se  l’anatomie  dans  l’Univer- 
fité  de  Padoue , 8c  dont  les  ouvrages  ont  été  réim- 
primés à Leiden  l’an  173 6.  Long.  19,  3 8;  lat. 
41  > 4S-) 

ACQUARIA;  petite  ville  au  duché  de  Mo- 
dene,  près  de  la  Sultena.  Elle  elt  remarquable 
par  des  eaux  minérales.  (R.) 

ACQUI  ; ville  d'Italie  au  duché  de  Montferrat , 
avec  un  évêché  fuSragant  de  Milan  . Elle  ell  très- 
remarquable  par  des  fources  d’eaux  bouillantes  qui 
donnent  des  bains  très-falutaires.  Cette  ville,  con- 
fidérable  autrefois,  eft  pauvre  8c  réduite  prel'qu’i 
rien  par  l’effet  de  fes  divifions  inteflines . Vinrent 
enfuite  les  guerres  du  Montferrat  8c  d’Italie  pour 
la  fucceffion  d’Efpagne,  qui  n’ont  pas  réparé  fes 
pertes.  Elle  ell  de  la  domination  du  roi  de  Sar- 
daigne. Les  Efpagnols  prirent  cette  ville  en  1745; les 
Piémontois  la  reprirent  en  1748iM.de  Maillebois 
la  reprit  enfuite  8c  l’abandona  après  en  avoir  fait 
fauter  les  fortifications . Cette  ville  fur  habitée  par 
les Statiliens.  Outre  fa  cathédrale,  elle  a une  Églife 

Ïaroifiiale  , trois  couveos  d'hommes  8c  un  de 
èmmes . C’eil  dans  une  plaine  voifine  que  parte 
la  voie  Emilie,  réparée  parÉmilius  Scaurus , après 
avoir  fournis  les  Liguriens,  continuée  par  le  même 
depuis  Plaifance  jufqu’à  Rimini,  en  la  réunifiant 
ï la  voie  Flaminiene . Acqui  eft  la  patrie  de 
l'hiftorien  Georges  Mérula;  elle  eft  fur  la  rive  fep- 
rentrionale  de  la  Bormia,  à 10  li.  nord-ouert  de 
Gênes,  7 li.  fud-efi  d’Aili  , 8c  12  fud  de  Cafal. 
Long.  2 8,  5 ; Ut.  44,  40.  (R.) 

ACRA  ; ville  d’Afrique  fur  la  côte  de  Guinée. 
Les  Anglois,  les  Danois  8c  les  Hollandois  qui 
poffedent  cette  place  en  commun  , l’ont  munie 
chacun  d’un  bon  fort , 8c  ont  donné  un  village  à 
chacun  de  ces  forts  pour  dépendance  particulière. 
U>ng.  17,  33;  lat.  5.  (R.) 

ACRAMAR,  ACTAMAR,  ARCISSA,  ABAC- 
MAS , ou  VAN  ; ville  8c  lac  de  l’Arménie  majeure, 
dans  le  Curdiftan.  La  ville,  qui  eft  très-forte , eft 
capitale  du  gouvernement  de  Van  . Elle  eft  fituée 
au  pied  des  momagoes  du  Diatbekir,  fur  le  bord 
du  lac  qui  lui  donne  Ton  nom.  Son  château  parte 
pour  imprenable  . Sémiramis  en  fut , dit-on  , la  fon- 
datrice . Elle  eft  grande , marchande  8c  affez  peu- 
plée . Il  y téfide  un  bacha . Comme  elle  avoifine 
le*  frontières  de  Pcrfe , elle  eft  fouveot  expofée 
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aux  malheurs  qu’entraîne  la  guerre, 8c  voie  alter- 
nativement dans  fes  murs  les  Turcs  8c  les  Perfans. 
Le  lac , qui  eft  fort  poiffoneux , a deux  petite: 
îles  habitées  par  des  religieux  Arméniens.  Il  requit 
beaucoup  de  rivières , 8c  ne  fe  décharge  par  au- 
cune . Long.  82  ; lat.  3 8 , 30.  ( R.  ) ( Il  ) Lat. 
44.  Î9-) 

ACRE  , SAINT  JEAN  D’ACRE , PTOLÉ- 
MAIDE,  ACRA,  ACCARON  , ACCA.ACCO; 
ville  de  Phénicie  fur  les  frontières  de  la  Paleftine, 
autrefois  grande,  belle  8c  commerçante,  aujour- 
d’hui réduite  prefqu’à  rien , 8c.  ne  préfentant  plus 
qu’un  amâs  de  ruines,  depuis  qu’elle  fut  renverfée 
& facagée  par  les  Mahométans,  la  dernière  fois 
qu’ils  la  prirent  fur  les  Chrétiens  l’an  1291.  Cette 
ville,  qui  avoit  un  bon  port  Sc qui  étoit agréable- 
ment fituée,  fut  d’abord  le  domaine  dePtolomée, 
roi  d’Égypte , qui  l’agrandit  8c  la  nomma  Ptolé- 
maide  ; elle  parta  enfuite  fous  la  domination  des 
Romains,  puis  fous  celle  des  Maures,  1 qui  elle 
fut  enlevée  par  les  Chrétiens  croifés  en  1104. 
Ceux-ci  la  perdirent  en  1 187  ; elle  fut  reptile  fur 
eux  par  le  fameux  Saladin,  le  fléau  des  Croisés. 
Les  Chréticnsy  rentrèrent  quatre  ans  après,  au  moyen 
des  fecours  que  leur  amenoient  d’Europe  Philippe 
Augufte  8c  Richard  roi  d’Angleterre.  La  fortune 
ayant  abandoné  les  Croifés  , ils  furent  réduits  à 
fe  partager  la  ville  d’Acre,  la  feule  poffeflion  qui 
leur  reliât  en  ces  contrées . Divifée  par  tant  d’in- 
térêts différens,  elle  fut  prife  d’aflaut  par  les  Sa- 
rafms , cent  ans  après  que  les  Chrétiens  la  leur 
eurent  enlevée  pour  la  fécondé  fois; 8c  depuis,  elle 
n’a  pu  fe  relever  du  fac  qui  lui  fut  donné  à cette 
époque.  Cette  ville  apartient  maintenant  au  grand 
feigneur.  Elle  eft  â 8 li.  fud  de  Tyr,  8c  i 15 
nord  de  Jérufalem.  Long.  57;  lat.  32,  40.  (R.) 

ACRISTIA  ; bourg  de  Sicile,  bâti  fur  les  ruines 
de  l'anciene  ville  de  Schritée  . < R.  ) 

ACROCER. AUNES,  ou  LES  MONTS  ACROCE- 
RAUNIENS,  aujourd'hui  nommés  1er  Monta  de 
la  Chimere  ; font  une  chaîne  de  montagnes  en 
Épire,qui  des  tives  de  la  mer,  fous  le  40'  d.  25 
de  latitude,  s’étendent  de  l’oueft  i l’ell,  jufqu’au 
Pindc . Elles  tirent  leur  nom  de  la  ville  d’Acroce- 
raunie,  appelée  aujourd’hui  Chimere,  qui  eft  au 
pied  de  ces  montagnes  fur  le  golfe  de  ..Chimere, 
Leurs  habitans  font  cruels  8c  voleurs . Nommés  autre- 
fois Acrocerauniens , ils  ont  aujourd’hui  le  nom 
de  Çhim/riots.  Les  montagnes  qu’ils  habitent,  en- 
grairtent  beaucoup  de  grûs  bétail  pour  les  Turcs. 
Elles  donnent  leur  nom  à un  promontoire  de  la 
mer  Adriatique.  (R.) 

ACROCORINTHE  ; montagne  près  de  la  ville  de 
Corinthe,  & au  bas  de  laquelle  cette  ville  eft  fituée 
dans  une  belle  plaine . Elle  avoit  fur  fou  fommet 
un  temple  de  Vénus  qui  cioit  très-célebre  . (R.) 

ACRON , AKRON  ; pays  d’Afrique  fur  la  côte 
d’Or  en  Guinée  , dont  les  habitans  vivent  fous  la 
proredion  du  roi  de  Fantin . Il  eft  divifé  en  grand 
8c  petit  Acron . Les  Rollandois  ont  un  petit  fort 
dans  cette  partie , qu'ils  ont  nommé  le  Fort  de  la 
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Patience:  l’autre,  plus  avancée  dans  les  terres,  efl 

fouvernée  par  pluGeurs  des  principaux  du  pays. 
R.) 

ACTAMAR.  Voyez  Acramar  . 

ACTIUM  ; anciene  & petite  ville  de  Grece  dans 
l’Épire , fameufe  par  la  viêtoire  qu’Auguile  rem- 
porta fur  Antoine  , & qui  le  rendit  maître  de  l’em- 
pire Romain. La  bataille  Ce  donna  à la  raded'Ac^ 
tium,  31  ans  avant  l'erc  Chrétiene . Cette  ville  le 
somme  aujourd’hui  Rigolo,  & donna  fon  nom  au 
cap  voifin  qui  refîerre  1 entrée  du  golfe  d’Arta.  (A.  ) 
ADA;  ville  de  la  Turquie  Afiatique,  fur  la 
route  de  Conliantinople  A Ifpahan.  (S.) 

ADAGUESA  ; jolie  petite  ville  d’Efpagne  en 
Aragon  , au  diocêfe  de  Balballro , fur  la  V cro . 
Long.  19,  50;  lot.  41  , J 8.  (R.) 

ADAM’S-PIC  , ou  PIC-D’ADAM  ; haute  & 
fameufe  montagne  des  Indes  dans  l’île  de  Ceïlan. 
Elle  a la  forme  d’un  pain  de  fucre , & fe  termine 
par  une  plaine  circulaire  de  200  pas  de  diamètre. 
Avant  d'ariver  au  fommet , il  fe  trouve  une  vaile 
efplanade  couverte  d’arbres  & entre-coupée  de 
ruideaux , oh  les  Gentils  penfent  qu’il  fuffit  de  fe 
laver  pour  devenir  purs;  tant  ils  préfument  de  la 
fainteté  de  ce  lieu . l)e  U ils  fe  guindent  fur  la 
cyme  avec  des  chaînes  de  fer  fcellées  dans  le  roc, 
un  quart  de  lieue  durant.  U s’y  trouve  un  lac 
profond  de  très-bonne  eau , d’oh  partent  les  ri- 
vières principales  qui  arofent  l’île . 

Joignant  ce  lac  cil  la  fameufe  table  de  pierre  fur 
laquelle  on  remarque  la  forme  d’un  pied  humain , 
que  les  prêtres  des  Gentils  difent  être  l’empreinte 
du  pied  d’Adam,  qu’il  y laifla  en  montant  au  ciel. 
Cette  empreinte  gravée  comme  fur  de  la  cire  , efl 
plus  grande  deux  fois  que  la  mefure  naturele.  Elle 
elt  ombragée  de  quelques  arbres  qui  ont  été  plan- 
tés autour , afin  de  rendre  le  lieu  plus  vénérable . 
Près  delà  font  quelques  maifons  de  terre  & de  bois 
pour  retirer  ceux  qui  y vont  en  pèlerinage  ;un  temple 
ou  pagode,  & la  maifon  d’un  prêtre  qui  reçoit 
les  offrandes  qu’on  y porte,  & qui  entretient  les 
pèlerins  dans  leur  pleufe  croyance  par  le  récit  de 
miracles  Si  de  contes  abfurde; , tendans  à mainte- 
nir & à perpétuer  l’idée  de  fainteté  & d’antiquité 
attribuée  à cette  pierre.  On  leur  dit  entr’autres 
chofes , que  les  deux  montagnes  qui  acompaenent 
celle-ci  ne  font  moins  élevées,  que  parce  quelles 
s’abaiffent  par  refpeft  pour  le  Pic  d’Adam. 

Les  matelots  aperçoivent  cette  montagne  de  20 
lieues  en  mer . On  n’a  point  de  mefures  de  cette 
fameufe  montagne,  for  lefquelles  on  puilfe  comp- 
ter . En  généra} , elle  efl  beaucoup  moins  haute  que 
le  Pic  de  Ténériffe  . Long.  98 , 15  ; lut.  5 , 55.  ( R.  ) 
ADANA,  ADENA;  ville  de  Natolie  dans  la 
Cillcle , fur  la  riviere  de  Choquen  . Long.  54  ; Ut. 
38,  to.  La  ville  d’Aden,  dans  l’Arabie  heureufe, 
le  nomme  encore  Adana.  (.R.) 

ADAOUS , ou  QUAQUA  ; peuple  d’Afrique  dans 
la  Guinée  propre , au  royaume  de  Sacca . ( R.  ) 
ADDA  ; riviere  confidérable  d’Italie,  qui  naît  dans 
|a  Valteline  qu’elle  arofe  dans  toute  fa  longueur; 
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elle  traverfe  enfuite  le  lac  de  Cime , pafeourt  le 
Milanois  du  nord  au  fud , & verfe  dans  le  Pi  au 
defliis  & près  de  Crémone,  après  avoir  baigné 
Tirano,  Sondrio , Morbegno , Lodi,  Pizzighetone . 
Cette  riviere  eft  très-rapide , & à caufe  des  Alpes 
qui  avoifinent  la  partie  fupérieure  de  fon  cours, 
elle  eft  fujete  à de  fortes  inondations,  & A faire 
beaucoup  de  ravages.  La  Valteline  quelle  traverfe, 
quoique  terre  d’Italie,  étant  fujete  aux  Gtifons, 
l’Adda  peut  être  conGdérée  comme  une  riviere 
apartenanre  à la  Suifte  & à l’Italie.  Elle  a fa 
fource  au  mont  Braulio,  fur  1rs  confins  des  Grifons. 
L’hilloire  fait  mention  d’une  fameufe  bataille  qui 
fe  donna  fur  fes  rives , dans  laquelle  Flaminius 
refia  victorieux  des  Gaulois  Infubriens.  (R.) 

ADÉA,  ADDÉE;  petit  royaume  d’Afrique  fur 
la  côte  d’Ajan , borné  au  nord  par  celui  d'Adel , 
& à l’orient  par  la  mer  des  Indes . 11  n’a  qu’eit- 
vjron  10  lieues  d’érendue  fur  la  câte.  Le  village 
d’ Adc'e  en  eil  le  chef-lieu  , & le  principal  endroit  du 
royaume.  11  s’y  fait  quelque  commerce  de  poivre 
& d’encens . Le  pays  produit  du  millet  & du  fro- 
ment. Long.  6 1,  é4;  Ut.  4,  5.  ( R . ) 

ADEL;  royaume  d’Afrique,  au  nord  de  la  côte 
d’Ajan.  Il  a le  cap  Guardafui  aunord-eft,  le  dé- 
troit de  Babel-Mandel  au  nord-ouell,  A l’occident 
l’Abiflinic , au  midi  le  royaume  d’Adéa , & à l’orient 
la  mer  de»  Indes.  On  le  nomme  encore  royaume 
de  Zeila , du  nom  de  fa  principale  ville . Le  roi 
Stfes  fujets  font  Mahomet-ms . Le  terroir  eft  siblo- 
neux . Quoiqu’il  n’y  pleuve  prefque  jamais,  la 
terre  nelaiflepas  d’y  être  très-fertile,  le  pays  étant 
arofé  de  beaucoup  de  rivières  qui  defeendent  par- 
ticuliérement des  montagnes  de  l’Abiflinie.  Il  en 
efl  une  entr’autres  qu'on  nomme  la  Horras,  très- 
large  & très-confidérable , qui , divisée  par  les  ha- 
bitans  pour  abreuver  leurs  terres  altérées,  fe  trouve 
partagée  en  tant  de  canaux,  qu’épuisée,  elle  ne 
peut  porter  fes  eaux  jufqu'A  la  mer. 

Le  royaume  d'Adel  elt  un  pays  de  grains  & de 
fruits,  & G fécond, qu’il  fournit  A fes  vojGns.  Il 
donne  du  froment,  du  millet  éft  de  l’orge.  Outre 
les  denrées  de  le  bétail,  il  a de  l’or,  de  l’ivoire» 
de  l’encens  & du  poivre.  Les  marchands  Arabes 
& Indiens  vienent  y acheter  des  efclaves  qu’ils 
payent  en  draps,  colliers  d’ambre  & de  grains  de 
verre,  en  railms  & dattes.  Il  s’y  rencontre  des 
brebis , dont  la  queue  pefe  jufqu’A  25  livres , & 
des  vache9  dont  les  unes  n’ont  qu’une  corne  d’un 
paume  & demi  de  long  au  milieu  du  front , & 
recourbée  vers  le  dos  ; les  autres  en  ont  deux, 
femblables  aux  bois  d’un  cerf. 

Les  habitans  en  font  blancs  ou  bafanés,  & noirs 
en  tirant  vers  le  nord-ouefl.  Ils  fe  ceignent  d’une 
piece  de  toile  de  coton  de  la  ceintute  en  bas  ; le 
relie  du  corps  eft  nu . Les  perfones  diftinguées  font 
entièrement  vêtues  d’indienes . Ils  font  belliqueux  ; 
& les  armes  qu’ils  ne  favent  pas  forger,  ils  les 
achètent  des  Turcs  & des  Arabes,  A qui  ils  donnent 
en  paiement  une  partie  du  butin  & des  efclaves 
qu’il;  font.  Le  Turc  s’eft  emparé  fur  eux  du 
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cap  de  Guardafui,  de  Barbora,  de  Meth,  de  toute 
la  côte  de  Bomajas  & de  Barazan.  Toute  la  côte 
au  fud-ell  eft  déferte  , & l’on  n’y  trouve  que  des 
troupeaux.  Adel,  Arat,  Auçaeurel  & Barbora  en 
font,  avec  Zeïla  , les  principales  villes  . Ce  font 
même  des  places  de  commerce.  (R.) 

ADELBERG , petite  ville  de  Suabe  , au  duché 
de  Wirtemberg.  (R.) 

ADELHOfiTZ,  village  de  la  haute  Hongrie,  à 
4 li.  de  Traunftein  , avec  des  bains  très-fréquen- 
tds . ( R.) 

ADELSBERG,  bourg  & château  du  cercle  d’Au- 
triche dans  la  Carniole.  (A.) 

ADELSDORFF,  nom  de  deux  petites  villes  de 
Franconie,  l’une  dans  l’évêché  de  Bamberg , l’autre 
dans  le  marquifat  d’Anfpach.  (A.) 

ADEN  , grande  ville  de  l’Arabie  Heureufe  , au 
fud  du  détroit  de  Babel-Mandel , avec  un  port 
oh  il  fe  fit  bien  plus  de  commerce  autrefois  qu’il 
ne  s’y  en  fait  aujourd’hui , lorfqu’ellc  étoit  l’entre- 
pôt des  marchandifes  des  Indes  pour  l’Egypte  & 
réciproquement . La  ville  ell  fituée  dans  un  pays 
de  la  plus  grande  beauté . Elle  ell  environée 
prefque  de  toutes  parts  de  hautes  montagnes , fur  le 
fommet  defquelles  il  y a cinq  à fix  forts  , avec 
beaucoup  d’autres  ouvrages  dans  les  cols  & dans 
les  gorges, ce  qui  la  rend  le  boulevard  de  l’Arabie 
Heureufe . Son  port  autrefois  fréquenté  par  les  né- 
gocions orientaux  ,dont  le  concours  étoit  extrême- 
ment confidérable , ell  formé  par  une  baie  d’en- 
viron une  lieue  de  largeur  , & qui  porte  par-tout 
18  à 20  brades  d’eau.  Les  eaux  douces  font  con- 
duites dans  la  ville  par  un  bel  aqueduc  d’un  quart 
de  lieue  de  longueur.  Il  y aborde  tous  les  ans  p!u- 
fieurs  vaitîeaux  des  Indes  avec  leurs  cargaifons 
d’épices,  que  l’on  tranfporte  de  là  au  grand  Caire. 
Les  marchands  s’y  alfemblent  durant  la  nuit  pour 
éviter  les  excelfives  chaleurs  du  climat. 

Soliman  II  fe  rendit  maître  d’Aden  en  1579  , 
ainfi  que  de  prefque  tout  le  pays;  mais  les  Turcs 
furent  enfuite  contraints  de  l’abandoner  aux  princes 
Arabes  qui  en  font  en  pofledion  aujourd'hui . 
Elle  cli  dans  l’Yemen  fur  une  prefqu’llc,  entourée 
de  murailles  du  côté  de  la  mer.  On  lui  donne  S à 
6 mille  maifons  ; mais  l’intérieur  , à côté  de 
quelques  belles  maifons  à deux  étages  ôc  en  rerrafles , 
oflre  beaucoup  de  ruines  & de  mafures.  Cette  ville, 
au  fud  ell  de  Moka,  ell  h 60  li.  de  l'embouchure 
de  la  mer  Rouge , à 24  li.  fud-ell  de  Sanaa . Long, 
63,  20;  ht.  13.  (R.) 

ADEN,  montagne  du  rovaume  de  Fez.  (A.) 

ADENBOURG  , ALDENBOURG  , ville  du 
cercle  de Wellphalie , au  duché  de  Berg. Long.  15, 
51;  lut.  2 . (R.) 

ADERBIJAN,  grande  province  de  Perfe,  quia 
au  nord  l’Arménie  propre,  au  fud  l’Yrac-Agemi  , 
à l’elt  le  Ghilan,  à l'oued  le  Curdiflan.  Tauris  en 
cil  la  capitale.  Long.  60,  66',  lat.  36,  39.  (R.) 

ADERBORGH , petite  ville  du  cercle  de  la  haute 
Saxe  dans  la  Poméranie . Elle  npartient  au  roi 
de  Prulfe.  (R.)  ■ 
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ADERBOURG,  très-petite  ville  d’ Allemagne  , 
dans  la  Marche  de  Brandebourg.  (R.) 

ADERNO  , anciene  ville  de  Sicile  , au  pied 
du  mont  Etna . ( R.  ) 

ADERSLEBEN , village  Sc  abbaye  de  religieufes 
de  l’ordre  de  Cîteaux , dans  la  principauté  de 
Halberftadt . ( R.  ) 

ADJA,  ou  AGGA,  bourg  & fort  de  Guinée  , 
fur  la  côte  de  Famin.  Il  apartient  à la  compa- 
gnie Angloife  des  Indes  orientales.  (R.) 

ADI  ABENE,  pays  d’Afie,  à l’orient  du  Tigre . (R.) 

ADIAZZO,  AJACCIO,  ADIAZZE,  AIAZZO, 
AJAZZO  , AIACIO  , ADIAZZO  , ADJAZZE  , 
AYASSO,  ville  de  l’île  de  Corfe,  fur  la  côte  de 
dehors  ou  côte  occidentale,  dans  un  terroir  agréable 
& fertile  en  excellons  vins  . Son  port  en  allez 
fréouenté  . C’ell  , après  Corte  , la  meilleure  ville 
de  l’île.  Elle  a un  évêché fuflragant  de  Pile.  C’eil 
la  plus  belle  ville  de  l’île  & la  mieux  fituée  ; 
c'elt  aulfi  la  plus  agréable  pour  la  douceur  & l’ur- 
banité de  fes  habitans  . Elle  ell  défendue  par  une 
citadelle  petite  , mais  allez  bonne  : prefque  toutes 
fes  rues  font  droites  & larges  , Sc  la  plupart  de 
fes  maifons  ont  de  l’apparence  . Ses  promenades 
font  rrès-agréablc-s  . On  porte  à quatre  mille  le 
nombre  de  fes  habitans . La  cathédrale , la  maifon 
qu’occupoient  les  Jéluites  , & le  palais  , font  les 
plus  beaux  édifices  de  la  ville.  Celui-ci  étoit  la  ré- 
lîdence  du  gouverneur  ou  commiffaire  des  Génois, 
C’ell  le  fiége  de  l’adminillration  de  la  jullice  & des 
archives  du  pays.  Elle  a deux  couvens  ; la  bonne 
eau  y manque . Le  golfe  au  bord  duquel  elle  ell 
fituée,  oifre  un  port  sûr  & commode  pour  les  bâti- 
me ns  les  plus  confidérables  . On  y pêche  des  co- 
raux rouges,  blancs  Ik  noirs,  qui  y font  un  objet 
de  commerce , avec  les  planches  Sc  les  poutres  , 
Beaucoup  de  Grecs  y demeurent  . La  ville  étoit 
anciénemenr  bâtie  dans  la  partie  la  plus  enfoncée 
du  golfe,  à une  lieue  de  l’endroit  oh  elle  ell  à pré- 
fent.  On  trouve  dans  l’emplacement  qu’elle  occu- 
poit  autrefois,  piufieurs  ruines  de  la  vieille  ville, 
les  veliiges  d’un  château,  & une  cglife.  C’ell  en 
1435  quelle  fut  rebâtie  oh  on  la  voit.  Son  port  ell 
pourvu  d’un  bon  môle . Son  feul  défaut  ell  d'avoir 
au  front  du  môle  un  petit  rocher  , mais  qu’on 
pouroit  enlever  à peu  de  frais. On  trouve  à Ajac- 
cio les  débris  d’une  colonie  de  Grecs  qui  avoir 
pafsé  en  Corfe  , & s’étoit  établie  en  1677  , dans 
les  environs  d’Ajaccio.  Vouée  au  gouvernement 
Génois,  elle  fut  difpersée  ôc  détruite  en  partie  par 
les  Corfes.  Long,  26 , 28;  ht.  41,  54.  (A.) 

ADIGE,  fleuve  d’Italie,  qui  a fa  fource  au  fud 
du  lac  glacé  dans  les  Alpes  , & fon  embouchure 
dans  le  golfe  de  Venife  . Elle  arofe  le  Tiro! , le 
pays  de  Trente  & l’Etat  de  Venife  oh  elle  ell  na- 
vigable. Elle  ell  extrêmement  rapide,  & pâlie  près 
du  château  de  Tirol , à Trente  & à Vérone . ( R.  ) 
ADMONT,  petite  ville  de  la  haute  Stirie,  fur 
la  rivière  d’Ens  , avec  une  riche  abbaye  de  Béné- 
diâins  , entre  de  hautes  montagnes  . Elle  dépend 
de  l'archevêché  de  Saltzbourg . ( R,  ) 
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ADOM  , ADON  , petit  royaume  de  la  cête 
d’Or  en  Guindé . Il  s’dtend  en  droite  ligne  le  long 
de  la  riviere  de  Schama.  Le  pays  abonde  en  grains 
& en  fruits;  les  rivières  y font  remplies  de  poif- 
l'on  ; on  y a beaucoup  d’animaux  domelti^ues , & 
il  s’y  trouve  des  mines  d’or  & d’argent . L autorité 
du  chef  efl  limitée  par  le  crédit  de  cinq  ou  Cx 
des  principaux  de  la  contrée , qui  , avec  le  roi  , 
forment  le  confeil  national.  (R.) 

Adom,  petite  ville  de  Hongrie  fur  le  Danube, 
au  defTous  de  Bude.  (R.) 

Adom  , petite  ville  de  Syrie  , fur  les  rives  du 
Jourdain . Elle  fe  nomme  encore  Éilom . (R.) 

ADON  , ADONY  , bourg  ou  petite  ville  bien 
peuplée  de  la  balle  Hongrie,  dans  une  contrée  fer- 
tile aux  bords  du  Danube  , faifant  partie  du  com- 
té de  Stuhl-WeilTembourg  . Elle  eil  au  pied  des 
montagnes  fur  la  riviere  de  Berctio  . Long.  45  , 
18  ; Ut.  47 , 12.  (R.) 

ADORIAN  , petite  ville  de  la  haute  Hongrie  , 
pris  du  fleuve  d’ilcr , au  nord-oueil  du  grand  Wa- 
radin,  & dans  un  fort  beau  pays.  Long.  44,  40; 
Ut.  47 , 18.  (X.) 

ADOUR  , riviere  confidcrable  de  France  dans 
la  Gafcogne.  Elle  prend  fa  fource  au  pied  des  Py- 
rénées , dans  le  Bigorre , Ce  grôlfit  de  deux  rivières 
de  meme  nom,  & de  celle  de  Gave;  arofe  Ba- 
gneres,  Tarbes  , Aires,  Dax  , Baïone  ; & après* 
un  cours  de  85  lieues,  elle  le  rend  dans  la  merde 
Galcoene  , où  elle  débouché  par  une  embouchure 
qui  lui  fut  ouverte  en  1579,  & que  Ion  nomme 
pour  cela  le  Boucaut-Nntf.  Il  eXF  de  cî  lieues  plus 
méridional  que  le  vieux  boucaut  . Cette  riviere 
commence  à être  navigable  à 2 lieues  au  deflus 
de  Saint-Séver.  (R.) 

ADRA  , petite  ville  maritime  & château  très- 
fort  d’Efpagne  , au  royaume  de  Grenade  , à 5 li. 
iud  oueft  d’Almérie.  Long.  16,  25;  lat.  36. (R.) 

ADRAMIT.  Voyez  Andramit. 

ADRIA  , H A DR  TA  , anciene  ville  épifcopalc 
d'Italie  , dans  le  Poléfin  de  Rovigo , appelée  par 
les  Latins  Atria,  Elle  donne  Ton  nom  à tout  le  golfe 
que  Ion  nomme  aujourd’hui  mer  Adriatique  golfe 
de  Veni/t,  & que  l’on  nomme  encore  mer  Atria - 
tique  & Adriatique.  Aujourd’hui , cette  ville  eil  en- 
tièrement délâbrée;  il  n’en  exiile  meme  guere  que 
des  ruines,  au  milieu  defquelles  habitent  quelques 
pèlerins . Cette  dégradation  cil  la  fuite  nécef- 
faire  des  inondations  fréquentes  du  fol  fur  lequel 
«lie  eil  fituée , & du  mauvais  air  qu’on  y r dp  ire . 
L’évéque  de  cette  ville,  fuffragant  de  Ravenne,  a 
pris  fa  rélldence  à Rovigo.  Adria,  fondée  par  une 
colonie  de  Tofcans  , fut  puiiTante  autrefois.  Les 
ruines  d’un  théâtre  trouvé  fous  les  fondemens  d’une 
égüfe, font  des  indices  de  ce  quelle  fut  autrefois. 
Elle  eil  fituée  à 3 IL  de  la  mer,  entre  les  bouches 
du  Pô  & de  l’Adige,  fur  une  riviere  qui,  connue 
autrefois  fous  le  nom  A' Adria  , fe  nomme  au- 
jourd’hui Tartaro.  Outre  fa  cathédrale , elle  a une 
égüfe  paroiiTiale  , deux  couvens  d’hommes , & un 
de  femmes.  Elle  eil  à u ii.  fud-ouell  de  Verdie, 


ADR 

à 6 li.  eil  de  Rovigo.  Long.  29,  38  ; lat.  4s. 

(/L) 

ADRIANO- A-SIERRA  , montagne  de  Guipuf- 
coa,  dans  la  Bifcaie,  une  des  plus  nautes  des  Pyré- 
nées. On  la  paifc  pour  aller  de  la  Bifcaie  dans  U 
vieille  Callille.  (IL) 

ADRIATIQUE  , ( mer  ).  La  mer  Adriatique 
qu’on  nomme  aufli  le  golfe  de  Veni/eyci\  une  por- 
tion de  la  mer  Méditerranée,  qui  s’étend  du  lud- 
eil  au  nord-oueil  , entre  le  40e  d.  de  lat.  & le 
51'.  Elle  a le  nom  de  mer  Adriatique  de  la 
ville  d\Adria  , puiiTante  autrefois , aujourd'hui  ré- 
duire prefqu’à  rien.  Elle  a 200  li.  de  long,  fur 
environ  50  de  large . L’entrée  du  golfe  entre  la 
Canina  & Otrante,  eil  large  de  14  li.  (R.) 

ADRIEN  (S.),  petite  ville  des  Pays-Bas  en 
Flandre  fur  la  Dendre  , à 2 li.  d’Aloil  , & 4 
de  Gand.  (R.) 

ADRIN  , petite  ville  de  la  haute  Hongrie  fur 
la  riviere  de  Scbeskeres  , au  pied  des  montagnes 
de  Védra , & au  nord-oueil  du  grand  Waradin  . 
Long.  55,  25  ; lat . 47  , 9.  ( R.  ) 

ADRUMETE  , anciene  ville  d Afrique  , que 
les  Arabes  appclcnt  aujourd'hui  Hamametha.  C’c- 
toit  la  capitale  de  la  province  de  Byfacene . ( R.) 

ADULA  , contrée  des  Alpes  qui  eft  entre  les 
Gnfons , les  Suides , les  Valaifans  & le  Milanois. 
C’eil  la  partie  la  plus  haute  des  Alpes  ; c’en  efl 
comme  le  foyer  . Sous  ce  nom  font  compris  le 
Crifpalc,  le  Volgesberg,  le  S.  Gothard,  la  Fourche 
& le  Grimfel . Elle  contient  le  mont  Adula  qui 
lui  donne  fon  nom  , 8t  fur  lequel  fe  trouve  la 
fource  méridionale  du  Rhin.  Le  Rhin,  la  RcufT, 
le  RhAne,  le  Téfin,  l’Aar,  y prenent  leur  fource. 
C’ell  le  point  de  l'Europe  le  plus  élevé.  (R.) 

ÆGERI,  ÉGERE,  communauté  de  Suilîe  , qui 
forme  avec  ta  ville  do  Zug , & les  communautés 
de  Menlcngcn  & de  Bar, la  fouveraineté  du  canton 
de  Zug . On  y trouve  deux  paroiflés  ,1e  haut  Ægeri 
oit  efl  la  niaifnn  du  confeil  de  la  communauté , 
& le  bas  Ægeri  ou  Wil ægeri,  prés  du  lac  d’Ægeri. 
Il  y a dans  ce  village  une  belle  eglife  paroifliale . 
Le  lac  a une  lieue  de  longueur  & il  efl  très-profond 
& fort  poiffoneux . La  riviere  de  Lorerz  en  fort. 
(*-) 

AELT , abbaye  de  Bénédictins  fur  la  riviere 
d'IItï , au  deflits  de  Waflerbourg  en  Bavière. (R.) 

AERSCHOT,  ARSCHOT,  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens  dans  le  Brabant,  au  bord  de  la  Démer, 
à 4 lieues  efl  de  Malines,  & à 5 li.  nord  de 
Louvain . Elle  efl  bien  bâtie  & bien  peuplée . La 
France  l’abandona  aux  alliés  quelque  temps  après 
en  avoir  forcé  les  lignes  en  1705.  Elle  fut  encore 
prife  par  les  Krançois  en  17415.  Elle  apartiept  au- 
totird’hui  à la  maifon  d’Aremberg  , de  la  maifon 
de  Ligne,  réiidante  à Bruxelles.  On  y trouve  une 
égüfe  collégiale,  deux  couvens  d’hommes  & trois 
de  femmes.  C’éroit  autrefois  une  baronie  aparte- 
nante  à la  maifon  de  Croy.  Elle  fut  érigée  en 
marquifat  en  1507  , de  en  duché  en  153$.  (R.J 
(fl)  Long.  il,  30.  lat.  51,  4.) 

AF- 
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AFFENTHAL  , vallée  de  Suabe  dans  l'Orte- 
naw  , & près  de  Strasbourg  , très  - connue  par 
d’excellens  vins.  (R.) 

AFRIQUE , l'une  des  quatre  principales  parties 
de  la  terre.  Elle  n’efl  guere  moins  grande  que  i’A- 
lie  , & l’eft  beaucoup  plus  que  l’Europe  , au  midi 
de  laquelle  elle  efl  fituée.  La  Méditerranée  la  ter- 
mine au  feptentrion  ; par-tout  ailleurs  elle  eft  bai- 
gnée de  l’Océan,  qui,  aunord-efl,  forme  un  grand 
golfe  auquel  on  a donné  le  nom  de  mer  Rouge  .• 
Les  anciens  la  connoifloient  fous  le  nom  de  Lybie, 
qui  fût  enfuite  reflreînt  à une  partie  de  la  Barba- 
rie d’aujourd’hui  i & fous  celui  d’Ethiopie  , fi  l’on 
en  excepte  la  partie  feptentrionale . L’Afrique  a 
1450  lieues  du  feptentrion  au  midi  , du  cap  de 
Bonne-Efpérance  aux  rives  de  la  Méditerranée  , 8c 
1420  lieues  d’orient  en  occident,  du  cap  Vert  au 
cap  Guardafui . C’efl  1a  moins  peuplée  8t  la  moins 
tempérée  des  quatre  parties  du  monde.  La  ligne  la 
partage  à peu  près  par  le  milieu  : la  chaleur  y eft 
exceiiive , & les  ardeurs  du  foleil  réfléchies  par 
les  sables, y devienent  louvent  infupportables. 

En  général  les  habitans  en  font  noirs.  Si  ceux 
qui  habitent  la  Barbarie  Sc  le  nord  de  l'Égypte 
ne  le  font  pas  , c’cfl  que  ce  font  des  colonies 
d’Européens  8c  d’Aliatiques . La  chaleur  du  foleil 
qui  peut  avoir  contribué  à leur  imprimer  cette 
couleur,  n’en  efl  pas  probablement  la  feule  caul'e , 
pu  il  que  les  Américains , qui  font  à la  même 
îarirude,  ne  font  pas  noirs,  & que  les  Negres  qui 
naiflent  dans  les  pays  froids , con fervent  leur  teint. 

Le  terroir  de  l’Afrique  efl  fertile  fur  les  côtes, 
mais  l’intérieur  en  efl  fec  8c  dénué  d’eau,  sâblo-  , 
neux , plein  de  montagnes  3c  de  forêts , & parfemé 
de  vafles  déferts , brulans  & prefque  inhabitables . 
On  y trouve  des  mers  de  sable  que  les  vents 
accumulent  , menenc  , ramènent  8c.  difoerlent . 
Malheur  à ceux  qui  fe  trouveroient  expo  les  à ces 
vagues  de  sable,  aux  tempêtes  que  les  vents  y ex- 
citent fou  vent . Il  efl  arivé  plus  d’une  fois  que  des 
caravanes  entières  ont  étc  enfévelies  fous  les  lames 
de  sables  chaflées  par  les  vents. 

L’Africjue  produit  la  câfle  8c  le  féné . Elle  four- 
nit aux  Européens  des  gommes  pour  la  teinture, 
des  drogues , de  l’ivoire , de  l’ébene , des  plumes 
d’autruche  , de  la  poudre  dor,  de  la  manne  8c 
que  loues  épiceries,  de  la  cire,  du  miel,  du  blé, 
des  dattes  & des  vins  délicieux,  tels  que  font  les 
vins  du  Cap  ou  de  Conflance,  les  vins  dcCanarie , 
la  malvoific  de  Madcre , les  vins  du  cap  Vert*.  Il 
s’y  trouve  des  mines  d’or  8c  d’argent:  il  y en  a 
de  fcl.  On  tire  de  la  Barbarie  eu  particulier,  des 
chevaux  extrêmement  eflimés,  8c  des  beiliaux  d une 
chair  exquife.  Les  fruits  que  porte  le  fol  de  l’A- 
frique font  excellons  ,8c  fes  campagnes , le  long  du 
Nil,fe  couvrent  des  plus  abondantes  moiflbns.  Ne 
dilïimulons  point  enfin  le  genre  de  commerce  ré- 
voltant que  vont  y faire  les  Européens:  Je  veux 
parler  des  negres  qu’ils  y achètent  depuis  le  cap 
Vert  jufqu’ûu  cap  de  Eonne-Efpérance  , 8c  qu’ils 
Uanfportent  en  Amérique  pour  les  y appliquer  à la 
Çt'ogr aphte , Tome  l. 
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culture  des  terres,  à l’exploitation  des  mines,  à la 
fabrique  du  fucre  & à celle  du  tabac.  Il  y en  a neuf 
cent  cinquante  mille  ou  environ  employés  dans 
les  feules  colonies  Angloifes.  La  câlfe  croît  par 
goufle  fur  un  arbre  de  même  nom  ; le  féné  efl  un 
arbri  fléau . 

Entre  les  peuples  d’Afrique,  les  uns  habitent 
dans  des  villes,  d’autres  fous  des  tentes,  d’autres 
enfin  font  fauvages . En  général  les  Africains  font 
robufles:  leur  taille  racourcie  & des  mufcles  denfes 
8c  roides,  portent  l’empreinte  de  la  force.  Les  traits 
du  virage,  fans  enfemble,  leur  donnent  un  air  fa- 
rouche, 3c  leur  laideur  namrele  efl  encore  augmen- 
tée par  les  figures  dont  ils  fe  découpent  fouvent  le 
front  3c  les  joues.  Us  font  enclins  au  vol  8c  mau- 
vais foldars.  On  les  accule  de  férocité,  de  cruauté, 
de  perfidie,  de  lâcheté.  Cette  accufation  peut 
être  fondée  : l’ignorance  profonde  oh  ils  font  gé- 
néralement enfevelis,  l'éducation  barbare  quils 
ont  reçue  , les  feenes  de  meurtre  3c  de  carnage 
qu’ils  ont  fous  les  ieux  dans  les  petites  guerres 
qu’ils  fe  font  habituélemcnt  , c’en  efl  allez  pour 
étoufer  ou  intervertir  en  eux  les  idées  du  droit 
naturel.  Leurs  maifons  font  conflruites de  branches 
de  palmier , quelquefois  de  terre,  & font  couvertes 
de  paille  , d’ofiers  ou  de  rofeaux.  Il  n’y  a guère 
de  meubles  que  des  paniers,  des  pots  de  terre, 
des  nattes  qui  fervent  de  lit,  3c  descalebafl’es  avec 
lefquelles  on  fait  une  bonne  partie  des  utenfiles. 
Un  pagne  ( c’eft  une  ceinture  qui  couvre  les  reins  ) 
y tient  allez  généralement  lieu  de  tout  vêtement . 
Le  gibier,  le  poilfon  , le  riz,  le  pain  de  blé  de 
Turquie,  les  fruits,  font  la  nouriture  des  peuples. 
Le  vin  de  palmier  efl  leur  boiflbn  . Les  arts  font 
ienorés  , les  fcicnces  inconnues  ; tous  les  travaux 
le  réduifent  à quelques  occupations  champêtres  . 
Un  fol  ingrat  s’y  renife  au  travail . Ce  qu’il  y a 
de  cultivé  ne  forme  pas  la  centième  partie  de  cet 
immenfc  pays  ; encore  la  culture  abandonée  h des 
cfclaves  ou  à des  gens  indigens,  fe  reflenr-elle  de 
leur  engourdiflement  8c  de  leur  léthargie  . Ceux 
qui  habitent  les  côtes  de  la  Méditerranée  , font 
belliqueux  8c  pirates  de  métier. 

Les  religions  répandues  en  Afrique,  font  le'Ma- 
homérifme,  le  Paganifme,  le  Judaïfme$  enfin  dans 
quelques  endroits  oh  les  Européens  ont  fait  des 
établiflémens  , on  trouve  quelques  petits  diilri&s 
oh  l’on  profefle  le  Chriflianifme . 

Cette  région  , qui  ne  produit  aujourd'hui  que 
des  hommes  barbares , a donné  autrefois  nallfance 
à Annibal,  h Afdrubal,  à Térence  , à Tertulien, 
à S.  Cypricn,  à S.  Auguflin,  8tc.  Il  ne  faut  point 
reporter  un  fi  extrême  changement  à la  nature 
8c  au  climat  qui  n’ont  point  changé.  On  ne  peut 
inculper  en  cela  que  le  vice  des  régimes  qui  y 
affujétilTenr  les  hommes. 

L’Afrique  forme  une  grande  prefqu’île  , réunie 
a l’Afie  par  l’iflhme  de  Suer,  au  nord  de  la  mer 
Rouge.  Elle  efl  comprife  entre  le  iîf  8c  le  71e  d. 
de  long,  le  37e  d.  30'  de  lat.fepty  8c  le  35*  delat. 
merid . Elle  a la  forme  d’une  pyramide , dont  U 
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bafe  apuie  fur  la  Méditerranée  , & dont  le  fom- 
met  avance  dans  l’Océan  méridional  , au  delà  du 
Tropique  du  Capricorne. 

On  n’a  pénétré  que  fort  tard  dans  quelques  par- 
ties intérieures  de  l’Afrique  , qui  meme  ne  lont 
connues  que  très-imparfaitement  & trés-défeftueufe- 
ment  , & dont  les  anciens  n’avoient  aucune  con- 
noiffance . Ils  ne  cherchoient  meme  à s’en  procurer 
aucune  fur  des  contrées  qu’ils  tenoient  pour  inha- 
bitables , à caufe  des  ardeurs  du  foleil . On  doit  aux 
Portugais  la  decouverte  delà  plus  grande  partie  des 
côtes  ignorées  des  anciens  ; époque  qui  ne  remonte 
u’âu  xv*  fiecle.  Depuis,  les  François , lesHollan- 
ois,  les  Anglois  , y ont  fait  de  nouveles  décou- 
vertes. Quanta  l'intérieur,  l’accès  en  elt  fi  difficile 
par  la  barbarie  des  peuples  qui  y vivent  , par  la 
quantité  d’animaux  féroces  qui  s’y  rencontrent,  par 
la  rareté  St  meme  par  le  manque  d’eau  & des 
autres  chofes  nécelfaires  au  voyageur,  que  ce  ne  fera 
«jue  fort  tard  fi  l'on  parvient  à en  avoir  quelques 
connoillances  détaillées,  & fur  lefquelles  on  puillc 
compter . 

Outre  les  animaux  qui  nous  font  connus  , on 
trouve  en  Afrique  des  lions  , des  léopards  , des 
panthères,  des  tigres  , des  éléphans  , des  rhinocé- 
ros, des  autruches,  des  chameaux,  des  crocodiles, 
des  hyenes  , des  girafes  ou  caméiéopards  , des 
7-ebres,  des  gaze  les,  des  onces,  des  caméléons , des 
finges , des  taureaux  5c  ânes  fauvages , des  chevaux 
marins  , des  ferpens  d’une  grôffeur  monllrueufe  , 
des  civetes,  des  perroquets,  des  licornes,  5cc.  On 
y trouve  aufft  des  pongos , efpece  de  grands  linges 
de  la  hauteur  de  5 pieds  , 5c  beaucoup  plus  grôs 
que  l’homme  . Ils  ont  les  ieux  grands  , le  vilage 
lans  poil , & relfemblant  à celui  de  l’homme  : les 
cheveux  leur  couvrent  la  tête  & les  épaules  . Ils 
font  rangés  , par  quelques-uns  , dans  la  daflè  des 
hommes  . Ceux  qui  fe  refilent  à les  y admettre  , 
allèguent  pour  principale  raifon,  qu'ilsont  lespieds 
fans  talons,  comme  les  linges. 

L’Afrique  perfonifiée  , cil  repréfentée  fous  la 
ligure  d’une  femme  coèfée  d’une  tête  d’éléphant  , 
dont  la  trompe  Cailla  en  avant. 

Le  gouvernement  en  Afrique  ell  prefque  par- 
tout bizàre  , defpotique  5c  entièrement  dépendant 
des  palftons  5c  des  caprices  du  louverain . Ses 
peuples  n’ont  pour  ainfi  dire  que  des  idées  d’un  jour. 
Leurs  loix  n’ont  d’autres  principes  que  ceux  d'une 
morale  avortée  , 5c  d’autre  confillance  que  celle 
que  leur  donne  une  habitude  indolente  5c  aveugle . 

En  Afrique,  il  ne  fefait  guère  de  commerce  que 
fur  les  côtes . Il  y en  a peu  depuis  les  royaumes  de 
Fez  Sc  de  Maroc , jufqu  aux  environs  du  cap  Vert . 
Les  établidemens  font  vers  le  cap  , 5c  entre  la 
rivière  de  Sénégal  & celle  de  Serre-Lionne  dans  la 
Guinée.  À la  côte  de  Serre-Lionne  , il  n’y  a que 
les  Anglois  5c  les  Portugais  qui  aient  des  établifle- 
mer.s  , quoique  d’autres  nations  y abordent  . Les 
François  fiant  quelque  commerce  fur  la  côte  de 
Maiaguete  : ils  en  font  davantage  au  petit  Diepc 
5c  au  grand  Seftrc.  La  côte  d'ivoire  ou  des  Dents, 
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eft  fréquentée  par  tous  les  Européens  ; prefque  tous 
ont  aufli  des  habitations  Sc  des  forts  à la  côte  d’Or . 
Le  capCorfe  cille  principal  établiflement  des  An- 
i>!ois.  On  trafique  peu  àArdra  . Bénin  Sc  Angola 
fournilîent  beaucoup  de  nogres  . On  ne  fait  rien 
dans  la  Cafrerie  , fi  on  excepte  le  cap  de  Bonnc- 
Efpérance  qui  apartient  aux  Holiancois.  Les  Por- 
tugais font  établis  àSofala,  & furie  canal  de  Mo- 
zambique. Les  François  Sc  les  Vénitiens  font  beau- 
coup d affaires  à Alexandrie  ; de  là  jufqu'à  Gibraltar, 
la  côte  de  la  Méditerranée  eft  peuplée  decorfaires. 

L'Afrique  a été  connue  en  partie  par  les  anciens; 
les  Romains  y ont  fait  la  guerre , ci  en  ont  conquis 
une  portion  . Les  Vandales  s’en  emparcrent  après , 
mais  ils  en  furent  chafsés  par  Bélifaire , général  do 
l’empereur  Juftinien.  Les  Arabes  & les  S ara  fins  s'en 
rendirent  enluite  les  maîtres  , Sc  pofledent  encore 
le  pays  qui  avoit  cté  fournis  aux  Romains.  Le  tour 
de  l’Afrique  ne  fut  jamais  fait  avant  Vafco  de 
Gama  , Portugais  , qui , en  1497  , doubla  le  pre- 
mier le  cap  de Bonne-Elpérance , ouvrir,  par  cette 
découverte  , une  nouvelc  route  au  commerce  des 
Indes,  Sc  fit  tomber  Celui  qui  fe  faifoir  par  la  voie 
d’Alexandrie . 

Les  plus  grands  fleuves  de  l'Afrique  font  Je  Nil, 
qui  verlé  dans  la  Méditerranée;  le  Niger  qui  naît 
& finit  dans  l’intérieur  du  pays  , le  Sénégal  , le 
Zaire,  laGambra  ouGambie,  leCoanza,  la  riviere 
des  Camarones  qui  fe  jetent  dans  l’Océan  Atlan- 
tique, Sc  le  Zambefe  qui  fe  déchargé  dans  la  mer 
des  Indes. 

Ses  montagnes  les  plus  fameufes  font  le  mont 
Atlas  qui  régné  parallèlement  à la  Méditerranée, 
depuis  l’Egyrte  jufqu’à  l’Océan  Atlantique,  Sc  les 
montagnes  de  la  Lune  , qui  environenr  prefque  le 
Monomotapa&  fe  propagent  vers  le  midi.  On  voir 
aufti  des  montagnes  dans  la  Guinée  , celles  de 
Serre-Lionne  , d’autres  encore  à la  pointe  méri- 
dionale de  l’Afrique. 

On  divife  l'Afrique  en  douze  parties  : l’Egypte 
& la  Barbarie  au  nord,  & le  long  de  la  Méditer- 
ranée; le  Biledulgerid,  leZaara,  la  Nigritie  Sc  la 
Guinée  à Poccident;  la  Cafrerie  Sc  le  Monomotapa 
au  midi  ; la  côte  de  Zanguebar , ta  côte  d'Ajan  , 
l’Abiffinie,  à laquelle  on  joint  la  Nubie,  du  côté 
de  l’orient  ; enfin  dans  l’intérieur  de  l’Afrique  , 
l’Ethiopie  . On  ne  détermine  point  d’une  maniéré 
pofitive  Sc  fixe,  quelles  font  les  parties  de  l’Afrique 
moderne  qui  répondent  aux  divifions  & aux 
dénominations  des  anciens.  Il  en  fera  quefiion  aux 
articles  de  Géographie  anciene , relatifs  à l'Afrique, 
(JO 

Afrique,  ville  & port  de  Barbarie  au  royaume 
de  Tunis.  Cette  place  qui  étoit  confidérable  oc  très- 
forte  , étoit  au  pouvoir  des  Mahométans  , lorfque 
André  Doria,  qui  s'en  étoit  emparé  pour  Charles- 
Quînt , voyant  qu’on  ne  pouvoir  la  conferver  fans 
unedépenfe  extraordinaire,  réfolut  delà  rafer.  On 
fit  à cet  effet  des  mines  qui  jouèrent  fi  bien , qu’il 
ne  refia  pierre  fur  pierre  dans  la  ville.  Elle  n’a  pas 
été  rétablie  depuis  ce  temps* 
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Afrique  , petite  ville  de  Gafcogne  , dans  la 
généralité  de  Monrauban.  (A.) 

Afrique  , ( mont  ) montagne  de  France  en 
Bourgogne  , qui  s’étend  entre  Dijon  & la  petite 
ville  de  Chagni  , fur  une  longueur  de  io  lieues  . 
C’ell  au  pied  de  cette  chaîne  de  montagnes  que 
croilîcnt  les  vins  fameux , qui  ont  fpécialemenr  le 
nom  devins  de  Bourgogne;  tels  font  ceux  de  Nuits, 
Beaune  , Chambertin , Clos-dc-Vougeot  , Pomar  , 
Volnay  , Chaflagne  , Montrachct  & quelques 
autres.  (tf.) 

AGADES,  royaume  d’Afrique  dans  laNigritic, 
avec  une  ville  de  même  nom  . On  y recueille  du 
séné  & de  la  manne.  Les  pâturages  & le  bétail  y 
abondent.  Le  roi  de  cette  contrée  eJl  tributaire  de 
celui  de  Tombut,  A qui  il  paye  annuélemenr  150 
mille  ducats  ;&  il  peut  être  déposé  lorfqu’on  n’efl 
pas  content  de  fa  geflion.il  efl  borné  au  nord  par 
les  monts  Terga  & Lemta,  au  fud  par  le  Niger, 
à l’efl  par  le  royaume  de  Bornou.  Agadês,fa  capi- 
tale, eil  le  lieu  de  la  réfidence  du  roi.  Long.  20, 
20;  lat.  19 , 10.  (R.) 

AG  AG,  AGAGA  , royaume  d’Afrique  qui  dé- 
pend de  l’empire  du  Monomotapa . Il  efl  borné  à 
l’efl  par  le  pays  des  negres,  & à l’ouefl  par  le 
royaume  de  Tacua.  Il  a une  capitale  de  même 
nom.  (R.) 

AG  AI,  petit  port  de  Provence,  à 2 lieues  de 
Fréjus,  (R.) 

AGAMASKA,  ou  VINERS,  île  de  la  baie  de 
James  dans  l’Amérique  feptentrionale,  cédée  aux 
Anglois  comme  tour  le  relie  du  pays,  à la  paix 
de  1762. 

AG  A N , PAG  A N , PAGON  ,2  AB  A , île  d’Afie 
dans  l’Archipel  de  Saint-Lazare; Magellan  y périt, 
aflafliné  par  les  habitans  en  1521.  (A.) 

AGARAFFO,  AXARAFFE  , petit  pays  d’Ef- 
pagne  dans  l’Andaloufie.  Il  elt  fertile  & agréable. 
La  ville  principale  en  efl  San-Lucar-Ia-Major  , 
érigée  en  duché  par  Philippe  IV,  en  faveur  du 
Comte  d’Olivarès.  (R.) 

AGATHE, (Sainte ) petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Principauté  ultérieure,  & fur  les 
confins  de  la  Terre  de  Labour  : elle  efl  entre  Ca- 
poue  & Bénévent,  à 14  milles  de  l’une  & de 
l’autre,  & à 8 lieues  nord-efl  de  Naples.  Long. 
32,  8 ; lat.  40,  55  . (R.) 

AGATTON,  GATTON, ville  d’Afrique  fur  la 
côte  de  Guinée,  vers  l’embouchure  de  la  riviere 
de  Formofe,  à une  grande  journée  de  la  ville  de 
Bénin.  Elle  efl  lituée  fur  une  petite  éminence  qui 
forme  une  île  dans  la  riviere,  fort  près  de  la 
rive.  L’air  y eil  plus  fain  que  dans  aucune  autre 
partie  de  la  contrée,  & le  pays  aux  environs  efl 
rempli  de  toutes  fortes  d’arbres  fruitiers  . Cette 
ville  étoit  autrefois  fort  confidérable  ; mais  les 
guerres  l’ont  détruite  en  partie.  Elle  dépend  du 
grand  Bénin.  Long.  23,  30;  Ut.  6y  30.  (R.) 

. AGAUNE  , aujourd’hui  Saint-Maurice . bourg 
de  Valais  , dans  la  vallée  Pennine,  ccleore  par 
les  martyrs  de  la  légion  Thébéene,  qui  s’y  lai  (fa 
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décimer  plutôt  que  de  renoncer  au  chriffianifme . 

I Sigifmond  , roi  de  Bourgogne,  y conflruifit,  en 

I 515,  un  monallere . (R.) 

AGDE,  ville  de  Languedoc,  à une  dcmi-Iieuc 
de  la  mer  fur  les  bords  de  l'Éraut,  qui  y amene 
des  barques  & des  tartanes  médiocrement  chargées. 
On  y compte  environ  10  mille  habitans,  & 10 6$ 
feux.  Elle  a un  évêché  fuffragant  de  Narbone, 
qui  raporte  environ  55  mille  livres,  quoique  le 
diocêfe  ne  comprene  pas  plus  de  20  paroifTes.  Le 
pays  efl  fertile  & donne  abondament  du  blé,  du 
vin,  de  l’huile,  des  légumes,  de  la  foie,  dés  laines 
fort  eflimées,&  du  falicor,qui  efl  une  plante  qui 
fe  feme,  & dont  les  cendres,  qui  font  la  foude, 
s’emploient  pour  faire  le  verre,  le  favon  & la 
pierre  à cautere.  La  ville  efl  petite,  mais  bien 
peuplée . Les  maifons  en  font  de  pierre  noire  • 
Ses  habitans  font , pour  la  plus  grande  partie  , 
marchands,  ou  marins  . On  a conllruit  un  petit 
fort  à l’embouchure  de  la  riviere  pour  en  défendre 
l’entrée.  On  le  nomme  Fort  de  Brefcon:  il  efl  fur 
un  rocher. En  1506  il  fe  tint  à Agde  un  concile, 
où  afliderent  24  évêques  & 10  députés  . Il  fut 
prélidé  par  S.  Céflire  évêque  d’Arles . L’évêque 
efl  feigneur-comte  d’Agde . Cette  ville  a un  gou- 
verneur particulier , un  lieutenant»  de  roi  & major, 
une  recette,  un  bureau  des  cinq  grôffes  fermes;  & 
c’cfl  un  fiége  d’amirauté.  Elle  a trois  paroifTes  , 
dont  l’une  efl  deffervie  dans  i’cglife  de  la  cathé- 
drale, & un  collège  qui  apartient  aux  Qratoriens. 
Les  barques  qui  ne  peuvent  remonter  jufqu’à  Agde, 
s’arrêtent  au  petit  port  de  Grâce,  fitué  à l’embou- 
chure de  l’Éraut.  Cette  ville  doit  fa  fondation  A 
un®«  colonie  de  Marfeillois  . EUe  efl  près  d'une 
branche  du  canal  Royal.  Agde  efl  à 7 li.  nord-efl 
de  Narbone,  4 efl  de  Béziers,  12  fudouell  de 
Montpellier,  & 150  fud-eil  de  Paris. 

Près  de  cette  ville  cil  un  couvent  de  Capucins, 
enrichi  par  la  dévotion  à une  image  de  la  Vierge, 
A laquelle  afflue  un  grand  concours  de  peuple  & 
de  pèlerins.  Elle  ell  dite  Notre-Dame  de  Grâce. 

II  y a des  appartemens  extérieurs  pour  ceux  qui  y 
vienent  faire  neuvaine.  Le  trajet  de  la  ville  a cet 
apport  efl  femé  de  douze  ou  quinze  oratoires  qu'on 
vilite  , dit-on , pieds  nus  . Le  couvent  des  Peres 
efl  remarquable  par  la  beauté  des  bâtimens,  par 
celle  de  fes  jardins, & par  les  tableaux  de  plufieurs 
grands  maîtres  répandus  dans  l'églife . Henri  I , 
duc  de  Montmorency  , y efl  inhumé . Différ.  de 
long,  pour  Agde  à /* où/ervatoire  de  Paris , 1 d.  7', 
37"  à P orient  ; Ut.  43,  18.  (iL) 

AGDERUINE,  petite  ville  de  i’île  Minorque 
dans  la  Méditerranée . Elle  efl  lituée  près  d’une 
montagne  au  nord-efl  de  la  ville  de  Fomele,  au 
fud-efl  du  cap  Bajolès.  Long.  22  \Ut.  40, 15  . (iL) 

AGEN,  ville  de  Guicnne,  fur  la  rive  droite  de 
la  Garonne  , avec  un  évêché  fuffragant  de  Bor- 
deaux. Elle  efl  anciene,  finiée  dans  un  beau  & 
fertile  pays  , & peuplée  de  9000  Imes . On  y 
compte  862  feux.  Outre  la  cathédrale  dédiée  à S. 
Étienne  , elle  a une  très-belle  collégiale  fous  le 
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vocable  do  Saint  Caprais , que  cette  ville  reconoît 
poux  fon  premier  évêque.  Elle  a d'ailleurs  deux 
paroilfes.On  voit  à l'hôpital  une  antiquité'  remar- 
quable ; c’ell  un  endroit  creux  & profond  qu’on 
appelé  le  Martyre,  Stfulchrnm  nbi  fan&iffimorum 
Martyrum  reyonebamur  corpora. Comme  le  prétoire 
pour  les  magifirats  Sc  les  gouverneurs  de  Rome 
etoit  e'tabli  en  cette  ville,  la  persécution  y droit 
très-grande . Des  velliges  de  bains  Sc  d’arenes  qu'on 
y trouve , font  foi  quelle  fut  autrefois  bien  plus 
confidérable  quelle  ne  l’eft  aujourd'hui.  Elle  eil 
capitale  de  la  contrée  dite  de  fon  nom  Ag/nois . 
J.  C.  Scaliger,  célébré  critique  , vint  s'établir  en 
cette  ville, & il  y mourut  en  15 58. Elle  a donné 
jiaifTance  à Jofeph  J.  Scaliger,  fils  du  précédent, 
qui  le  fit  auifi  un  grand  nom  par  fon  érudition. 
La  maifon  qu'ils  hahitoient  ell  vis-à-vis  les  Corde- 
liers , & le  magiilrat  veille  à ce  qu’elle  foit 
confervée . C’efl  aulli  la  patrie  de  Sulpice  Sévere  , 
hiilorien  cccléfiallique  . Son  séminaire  cil  aux 
Lazarilles . 

Cette  ville  étoit  autrefois  la  capitale  des  Nitio- 
briges,  qui  étoient  fi  confidérables  parmi  les  Gau- 
lois. Elle  a un  préfidial,  une  séncchaufsée,  une 
éleélion , un  college  fondé  par  la  reine  Marguerite, 
duchefle  de  Valois,  comtelïe  d'Agénois  ; une  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malte,  & plufieurs  cou- 
vens  de  l'un  & de  l’autre  fexe  , Sc  c’ell  le  fiége 
d’un  gouverneur  particulier.  Agen  prit  le  parti  de 
laLigue  en  1584, mais  elle  fut  foumife  au  roi  en 
1591. Elle  ell  allez  belle;  & le  commerce  quelle 
fait  depuis  quelque  temps  y répand  de  l'aifance 
parmi  les  habitans.  On  y voit  un  cours  magnifique 
qui  s'étend  le  long  de  ia  rivière , & quelques  relies 
d’antiquités.  L’cvcque  fe  qualifie  de  comte  d’Agen, 
quoiqu’il  n’y  exerce  aucun  droit  feigneurial . Son 
dioccfe  comprend  563  parodies,  & 191  annexes. 
Ses  revenus  annuels  montent  à qdoco  livres  .Long. 
18,  IX,  49;  for.  44,  12.  (A.) 

AGÉNOIS  , pays  de  France  dans  la  Gutenne, 
autrefois  avec  titre  de  comté,  Sc  maintenant  avec 
celui  de  duché.  Il  ell  entre  le  Querci , à i’ell  ; le 
Périgord,  au  nord;  le  Bazadois,  à l’occident;  au 
lud  il  ell  borné  par  la  Garonne  qui  le  sépare  du 
Condomois  & de  la  Lomagne.  Son  étendue  ell  de 
îo lieues  de  longueur  lur  10  de  large, ce  qui  peut 
être  évalué  à izo  iieues  carrées.  Outre  Agen,  fa 
capitale, il  contient  douze  villes  & bourgades.  Les 
rivières  qui  y coulent  font  la  Garonne,  le  Lot,  la 
Dordogne  Sc  le  Lès,  qui  font  très  poiffoneules . 
De  toutes  les  parties  de  la  Guienne,  c'ell  la  plus 
belle  Scia  plus  fertile. L’air  en  ell  pur  ;les habitans 
en  font  vifs  Sc  enjoués  ; le  fol  en  ell  aiTez  uni , 
gras  Sc  meuble  : il  produit  beaucoup  de  vins  rouges 
Sc  blancs,  du  blé  & autres  grains,  des  châtaignes, 
des  fruits,  d’exceliens  pâturages  Sc  du  chanvre  en 
fi  grande  quantité , qu’en  certaines  années  les  arsé- 
naux  de  marine  en  ont  tiré  jufqu’à  neuf  cents  mil- 
liers . Il  fut  autrefois  habité  par  les  Nitiobriges 
dont  parle  Céfar.  U fit  partie  du  royaume  d'Aqui- 
taino:  il  fut  enluite  pofsédé  par  les  comtes  de 
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Touloufe  , & fuccelfivement  par  les  François  Sc 
les  Anglois.  (S.) 

AGER  , AGUER  , petite  ville  d Efpagne  en 
Catalogne,  fituée  pris  de  la  rivière  de  Segre,  au 
nord  de  Lérida , & à 25  lieues  ouell  de  Barcelone. 
Long.  18,  30;  lot.  41,  50.  (R.) 

AGGER,  rivière  du  cercle  de  Weflphalie,  qui 
arofe  le  comté  de  la  Marck  , le  duché  de  Berg  , 
& fe  jeté  dans  le  Rhin.  (R.) 

AGGERHUS,  gouvernement  de  Norvège  , qui 
tire  fon  nom  du  château  de  mime  nom,  fur  la 
mer  de  Danemarck  . Chrilliane , autrefois  An/la , en 
ell  la  capitale.  Le  pays  dt  hérifsé  de  montagnes, 
Sc  n’ell  guère  habité  que  dans  les  vallées.  (R.) 

AGHRIN,  petite  place  d’Irlande,  dans  la  pro- 
vince deLeiniler.Elle  n’eli remarquable  que  par  Io 
combat  qui  s’y  donna  en  1591 , entre  Guillaume  III 
& Jacques  II  , Sc  qui  décida  de  la  courone  . (R.) 

AGIRA , dil’trifl  de  l’île  de  Corfou , fur  la  côte 
occidentale . C’ctoit  jadis  la  contrée  de  Corcyra  . 
Les  habitans  font  au  nombre  d’environ  8 mille. 
(*.) 

AGMAT,  AGMET,  ville  d’Afrique,  au  royau. 
de  Maroc  , dans  la  province  Sc  for  la  rivière 
de  même  nom.  Elle  cil  à 8 li.  fud  de  Maroc. 
L’air  y ell  pur,  Sc  le  pays  fertile.  Long,  n,  20; 
for.  30,  35.  (R.) 

AGNADEL,  AIGNADEL,  village  duMilanois, 
dans  le  territoire  de  Crémone , fameux  par  la  ba- 
taille que  Louis  XII  y gagna  en  perfone  contre 
les  Vénitiens  le  19  mai  1509.  11  ell  for  un  canal 
entre  l’Adda  Sc  le  Sério,à  2 li. fud-ell  deCalfano, 
4 li.nord  de  Lodi,&  8 de  Milan.  Long.  27;  for. 
45,  10.  Il  ell  une  autre  bataille  d'Agnadel , plus 
connue  fous  le  nom  de  bataille  de  Calfano . Voyou 
Cxssavo.  (A.) 

AGNANIE,  AN  AG  NI  , petite  ville  d’Italie  , 
dans  la  campagne  de  Rome.  Elle  cil  fort  anciene. 
EonifaceVlIl  ayant  eu  des  démêlés  avec  Philippe- 
le-Bel  roi  de  France,  y fut  pris,  Sc  fait  prilcmier 
par  Guillaume  de  Nogaret. Cette  ville  ell  placée  fur 
une  montagne.  Son  évêque  relevo  immédiatement 
du  S.  Siège.  Outre  fa  cathédrale,  on  y trouve  un 
couvent  de  religieufes  & quatre  de  religieux.  Long. 
30,  41  ; for.  41,  45.  (A.)  (11)  Long.  30,  55. 

AGNANO,  petit  lac  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour , for  le  chemin  de  Naples 
à Pouzzol.il  n’a  qu’un  mille  d'Italie,  ou  environ 
800  toifes  de  circonférence  . En  beaucoup  d’en- 
droits l’eau  s’élève  à la  furface  en  bouillonant,  à' 
la  hauteur  de  deux  pouces  environ , cependant 
elle  n’a  pas  de  chaleur  fenfible.Cct  effet  a la  caufe 
dans  l’air  Sc  les  vapeurs  qui  s’élèvent  du  fond  du 
lac,  Sc  fe  font  jour  au  travers  de  l’eau.  On  n’y 
remarque  rien  de  corrofif.  En  été  l’air , au  voi- 
finaqe  de  ce  lac,  ell  mauvais,  dangereux,  même 
infedl,  ce  qui  fait  qu’alors  la  plupart  des  habitans 
fe  retirent  vers  la  montagne  des  Cnmaldules.  Sur 
les  bords  de  ce  lac, font  "les  étuves  de  S. Germain. 
La  fameufe  grore  du  Chien,  au  bas  d'un  rocher  , 
en  cil  auifi  voifine.  (IL) 
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AGNETSIN , AGNETFXN  , deux  bourgs  con- 
tigus de  Tranfilvanie,  fur  la  rivière  d’Hofpech , k 
4 lieues  nord  d’Hermanfladc . Long.  45,  12  ; lat. 
4 6 y 45*  (*•) 

AGNONE,  ANGIONE,  ville  peu  confidérable 
du  royaume  de  Naples , dans  l’Abruzze  citcrieure , 
près  du  mont  Maïelle.  (JL) 

AGOBEL,  petite,  mais  forte  ville  d’Afrique, 
au  royaume  de  Maroc . ( JL  ) 

AGOL,  ville  d’Afrique,  dans  la  haute  Ethio- 
pie. (R.) 

AGOSTA  j ville  de  Sicile  avec  un  bon  port  . 
Elle  fut  abîmée  par  un  tremblement  de  terre  en 
i6ç j ; & c’eft  peu  de  chofe aujourd’hui.  Long.  33; 
Jat.  37,  17.  (A.) 

AGüUNA  , petit  royaume  d'Afrique  , fur  la 
côte  d’Or  en  Guinée.  Il  commence  près  du  cap 
Monte  del  Diabolo  , Ôc  s'étend  à l’eft  le  long  du 
rivage  jufqu’au  pays  d’Aquambo  ou  d’Akra  . Au 
nord  il  borde  le  pays  de  Sonquay.  Son  étendue  fur 
la  côte  etl  d’environ  15  li.  Il  s’y  trouve  pluficurs 
villes  & villages . La  capitale  e(t  Barku . Ses  habi- 
tans  font  tous  pécheurs  cc  guerriers.  Ils  .ont  beau- 
coup d’adrelle  à contrefaire  i’or  & l’argent  pour 
duper  les  Européens.  Les  Anglois  y ont  un  fort  , 
à 4 lieues  environ  de  Barku.  Long.  16,  45;  lat. 
5»  à.  ( R .) 

AGOUT,  riviere  de  Languedoc,  qui  a fa  fource 
dans  les  Cévenes;  elle  pafle  à Cadres  , k Lavaur, 
& fe  jete  dans  le  Tarn,  près  de  Montauban. 

AGRA  , ville  d’Afie  , capitale  de  l'empire  du 
Grand-Mogol  , & la  plus  grande  de*  Indes  orien- 
tales . C’elt  la  rcfidence  ordinaire  de  l'empereur. 
Elle  efl  fituée  vers  le  centre  de  l’empire,  fur  la  ri- 
viere de  Gemene,  qui  ed  un  bras  du  Gange.  Elle 
cil  bâtie  en  forme  de  demi-lune,  ceinte  d'un  mur 
de  pierres  rouges  , & d’un  fofsé  de  too  pieds  de 
large . Cette  ville  cil  beaucoup  plus  grande  qu'il* 
pahan:  à peine  un  .homme  à cheval  peut- il  en  faire 
le  tour  en  un  jour . On  y compte  7 à 800  mille 
habitans  : elle  a 6c  caravanferas  , 800  bains  , & 
nombre  de  places  publiques  & de  mofquees.  On  y 
admire  le  maufolce  de  Tadgemchel  , femme  du 
Mogol  Cha-Gean  , qui  employa  vingt  ans  k le 
faire  bâtir  . L’immenfe  palais  des  Mogols , fituè  à 
l'extrémité  de  la  ville,  s’élève  & domine  au  milieu 
de  vingt  autres  châteaux  de  feigneurs.  Il  ed  entouré 
d’un  mur  extrêmement  haut , & il  renferme  trois 
vades  cours  ornées  de  portiaucs  & de  galeries . 
C’eit-là  qu’on  voyoit  encore  de  nos  jours  une  ma- 
gnificence, une  richelfe  dont  on  ne  retrouva  jamais 
d'exemple  dans  le  palais  d’aucun  autre  monarque 
de  la  terre  ; c’ed-là  qu’on  voyoit  ce  trône  charge' 
de  diamans,  le  plus  beau  de  l’Afie  ; cette  treille, 
dont  quelques  ceps  d’or  pur,  avec  les  feuilles  émail- 
lées de  leurs  couleurs  natureles  , étoient  chargés 
de  grapes  de  raifins  formées  d’émeraudes  , de  ru- 
bis & de  grenats  . Ces  monumens  du  luxe  le  plus 
éclatant,  avec  les  joyaux  de  l’empereur,  edi  mes  à 
des  Pommes  prodigieufes,  font  devenus,  en  1739, 
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la  proie  de  l’aventurier  Thamas  Kouli-Kan  . Du 
relie , les  maifons  d’Agra  font  petites  & de  peu 
d’apparence  . Le  peuple  y cd  d’un  cara&ere  fort 
doux  & très-porté  à l’amour  & à la  volupté  . La 
religion  en  ed  le  Mahométifme  . Plufieurs  meme 
des  Ombras  & Rajas,  qui  font  les  grands  du  pays , 
pratiquent  l’idoiatric.  Le  ferail  du  Mogol  ed  peuple' 
de  1000  ou  i2co  femmes. 

Le  commerce  s’y  fait  par  les  François,  les  An- 
glois, les  Hollandais,  les  Turcs  , les  Perfans,  les 
Maures,  les  Arabes,  qui  de  Surate,  d’Amadabath , 
& d’ailleurs  s’y  rendent  en  caravanes , condui fiant 
leurs  marchandées  fur  des  chameaux  . On  tire 
d’Agra  d’excellent  indigo  ; cell  le  plus  edimé  de 
tous  ceux  qui  vicnene  des  Indes  ; il  cil  toujours  de 
20  par  10c  plus  cher  que  les  autres.  Long.  95; 
lat.  26,  40.  (IL)  (II)  Long.  94,  24. 

AGR AMONT  4 bourg  d’Espagne  en  Catalogne, 
fur  la  Segre,  entre  Lérida  & Solfona.  C’ed  le  chef- 
lieu  d'une  jurifdi&ion . (JL) 

AGREDA,  ville  d'Efpagne , dans  la  vieille  Caf- 
tille,  à 3 li.  fud-oued  de  Tarafcona . C’eft  la  patrie 
de  Marie  d’Agreda  , connue  par  de  pieufes  rêve- 
ries. Long%  15,  54;  lat.  41,53.  Voyez.  Gracchu- 
ris  . (JL  ) 

Agrlda,  ville  de  l’Amérique  méridionale,  dans 
le  Popayan . ( R.  ) 

AGRÈVE  , (S.)  petite  ville  de  France  , dans 
le  haut  Vivarais,  au  pied  des  montagnes.  (R.) 

AGRIA  , ville  épi I copale  de  la  haute  Hongrie, 
fur  une  riviere  de  même  nom.  Les  Allemands  la 
nomment  Égtr>  & lac  Hongrois  Erlau . Elle  ed  à 
15,  li.  nord-ed  de  Bude , Si  h 22  fud-cd  de  Cnf- 
fovie.  Le  roiS.  Etienne  en  jeta  lès  fonde  mens  dans 
le  xie  ficelé . Cette  ville  a toujours  été  une  place 
importante.  Les  Turcs  l’ayant  afliegée en  1552  avec 
70  mille  hommes,  furent  obligés  de  lever  le  fiege, 
après  avoir  perdu  en  un  feul  jour  jufqu’à  8cco 
hommes,  quoique  la  earnifon  ne  fût  composée  que 
de  2000  Hongrois  . Etant  fomniés  de  rendre  la 
place,  après  quarante  jours  d'arnque,  ils  firent  voir 
un  cercueil  fur  les  créneaux  des  murailles , pour 
montrer  la  réfolution  où  ils  croient  de  mourir  plutôt 
que  de  fe  rendre  . Les  femmes  Hongnroifes  firent 
paroître,  en  cette  occafion,une  Intrépidité  extraor- 
dinaire. Mahomet  III  la  prit  en  1569  ; mais  en 
1 6c6  l’empereur  la  reprit  fur  les  Turcs  ; & depuis 
ce  temps  elle  cd  reliée  k la  maifon  d’Autriche. 
Autrefois  elle  avoit  de  beaux  édifices,  mais  les 
divers  fiéges  qu’elle  a foutenus,  l’ont  réduite  à un 
état  dont  elle  femble  néanmoins  fe  relever  infenfiblc- 
ment.  Il  s'y  trouve  quatre  couvent.  Les  Jéfuires  y 
avoient  une  maifon  & un  collège.  On  y recueilli? 
de  bons  vins  rouge  & blanc;  & â peu  de  dillance 
de  la  ville  il  y a des  bains  chauds.  La  ville  ed  pe- 
tite.- elle  ed  entourée  de  vieilles  murailles  , mais 
fon  château  ed  rrès-forr . L’évêque  , fuffragant  do 
Strigonie,  jouit  de  80000  florins  de  revenu.  Il  a 
un  luperbe  château,  appelé  ne  Fourcontrajii , à une 
lieue  de  la  ville.  Long.  37;  lat.  47,  50.  (IL) 

AGUGAN,  une  des  îles  Marianes  ou  des  Lar- 
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rons.  On  lui  donne  environ  id  ii.  de  tour.  Long. 

môo  ; Ut.  19,  4.  (R.) 

AGRIGENTE  , ville  de  Sicile  , fondée  vers  la 
4'  olympiade,  579  ans  avant  J.  C.  Le  terroir d’A- 
grigente  étant  très-fertile,  & cette  ville  faifant  d’ail- 
leurs beaucoup  de  commerce  fur-tout  avec  les  Car- 
thaginois , il  ne  faut  pas  sYtoner  qu’en  moins  d’un 
fiecle  elle  fût  devenue  riche  & magnifique  . Ses 
édifices  réuniü'oient  la  folidité  à l’agrément.  Le 
luxe  qui  acompagnc  ordinairement  l’opulence , s’y 
failoit  remarquer  dans  des  habits  précieux  , dans 
des  meubles  d’or  & d’argent , dans  la  vie  molle 
& efféminée  de  fes  habitant.  Un  lac  de  7fladcsde 
tour,  & de  20  pieds  de  profondeur,  creusé  auprès 
de  la  ville  , fourniiloit  abondament  à leurs  tables 
le  poiffon  & les  oifeaux  aquatiques. Ils  avoient  mis 
dans  ce  vivier  un  grand  nombre  de  cygnes  St 
d’autres  oifeaux  de  toutes  couleurs,  qui  parla  variété 
de  leur  plumage  , faifoient  aux  ieux  un  fpeftacle 
charmant  : iis  curent  encore  foin  d’y  jeter  une 
multitude  prodigieufe  de  poiffons  de  toute  efpece , 
fur-tout  de  ceux  qui  peuvent  le  plus  ftater  le  goût. 
Enfin , foit  dans  leurs  maifons , foit  dans  leur 
repas,  ils  portoient  le  rafinement  du  plailîr  à un 
tel  excès , qu’Empédocle , qui  pouvoir  parler  fa- 
vament  des  délices  de  la  Sicile  , difoit  d’eux  : 
„ Ils  bàtiffent  comme  s’ils  dévoient  toujours  vivre  ; 
,,  & ils  courent  aux  plaifirs  comme  s’ils  dévoient 
j.  mourir  le  même  jour , & que  la  volupté  fût  fur 
„ le  point  de  leur  échaper  pour  jamais  ,, . 

On  peut  juger  de  la  fplendepr  de  cette  ville  , 
jar  ce  que  dit  Diodore  de  Sicile  , du  triomphe 
d’Excnete,  lorfqu’aprês  avoir  remporté  le  prix  de 
.la  courfe  dans  les  jeux  olympiques , il  entra  dans 
la  ville  , monté  fut  un  char  l’uivi  de  trois  cents 
chars  traînés  par  deux  chevaux  blancs . Ce  qu’il 
raportc  encore  des  noces  de  la  fille  d’Antiflhene , 
ne  nous  en  donne  pas  une  moindre  idée:  car  An- 
tiifhene  régala  tous  les  citoyens , chacun  dans  les 
quartiers  de  la  ville  qu’ils  nabitoitfht.  Plus  de  huit 
cents  chars  à deux  chevaux,  fans  compter  les  cava- 
liers qui  étoient  invités  aux  noces  , omoient  la 
pompe  & compofotent  le  cortège  de  la  mariée. 

Mais  rien  ne  fait  mieux  connoître  le  luxe  & la 
molefle  des  Agrigentins,  que  la  défenfe  qu’on  fut 
obligé  de  faire  à ceux  qui  étoient  commandés  la 
nuit  pour  défendre  la  ville  contre  les  ataques  des 
Carthaginois;  c’ell  que  chaque  homme  n’auroit  pour 
fe  coucher  qu’une  peau  de  chameau , un  pavillon , 
une  couverture  de  laine  & deux  oreillers . Les 
Agrigentins  trouvèrent  ce  décret  très-dur. 

Diodore  de  Sicile  remarque  cependant  que  parmi 
ces  citoyens  livrés  au  luxe,  il  y avoir  des  gens  qui 
faifoient  un  bon  ufage  de  leurs  richeffcs:  tel  étoit 
ce  Gélias  qui  avoit  fait  bâtir  plufieurs  appartenons 
dans  fa  m ai  ion  pour  y recevoir  les  étrangers . Il  y 
avoit  aux  portes  de  la  ville  des  hommes  qui  invi- 
roient  <|e  fa  part  ccux  quj  arivoîent,  à venir  loger 
chex  lui.  U reçut  cn  un  fi-ul  jour  500  cavaliers  de 
<«:Ia,  auxquels  il  fit  préfent  d’habits.  Plufieurs  ci- 
toyens fuivirent  fon  exemple,  ce  qui  fit  dire  à Em- 
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pédocie,  ravi  de  voir  renouveler  dans  fa  patrie 
les  mœurs  & les  coutumes  des  premiers  hommes  : 
que  la  ville  d’Agrigcnte  étoit  un  port  alTuré  , où 
les  étrangers  étoient  reçus  avec  honeur  & avec 
bonté . 

On  comptoit  à Agrigente , félon  Diodore  de 
Sicile,  220  mille  habitans,  dans  le  temps  qu’elle  fut 
ruinée  par  les  Carthaginois,  440  ans  avant  J.  C. 
Depuis  cette  époque  funclle , elle  ne  s’elt  point 
relevée  ; mais  quoique  déchue  de  fon  anciene 
fplendeur , elle  ne  laiffe  pas  d’étre  encore  confidé- 
rable.  Et  ce  qui  eft  bien  à remarquer,  c’eff quelle 
a retenu  les  mœurs  des  anciens  Agrigentins  , le 
luxe  & la  molelfe  au  plus  haut  point . Elle  efl  con- 
nue aujourd’hui  fous  le  nom  de  Cirgenti.  C’eft  le 
fiége  d’un  évêché.  L’on  y compte  2844  feux  . Le 
temple  de  la  Concorde  efl  un  des  plus  anciens 
édifices  grecs  qu’ii  y ait  au  monde  . Ce  monument 
d’antiquité  efl:  d’ordre  dorique.  À l’extérieur  il  efl 
très-bien  confervé . 571  ans  avant  J.  C.,  Phalaris 
s’étant  emparé  de  la  ville,  fe  fignalapar  les  cruau- 
tés les  plus  rafinées  , témoin  ce  taureau  d’airain 
dans  lequel  les  citoyens  révoltés  le  firent  périr  . 
Voyez.  Giugenti.  (R.) 

AGR1MONTE  , AGROMENTO  , petite  ville 
ruinée  du  royaume  de  Naples  , dans  la  Bafilicate. 
Long.  40,  20;  Ut.  40,  25.  (R.) 

AGRIS,  bourg  de  France,  dans  la  généralité  de 
Limoges.  (R.) 

AGROPOLI , petite  ville  du  rovau.  de  Naples , 
dans  la  Principauté  citérieure,  fur  le  golfe  de  Sa- 
lerne.  Long.  39,  10;  Ut.  40,  40.  v 

AGSPACH  , petite  ville  de  la  baffe  Autriche  , 
fur  le  Danube.  (R.) 

AGUA  DE  PAO  , ALAGOA  , AGUA  DE 
PALO,  petite  ville  de  l’îlc  de  S. Miche!  aux  Aço- 
res. Elle  a près  de  600  maifons  & deux  églilês 
paroifliales  . Son  territoire  fertile  cn  toutes  lorte; 
d’excellens  fruits  , produit  fur-tout  le  plus  beau 
cédrat  des  Açores  ou  Terceres.  Long,  é,  to;  Ut. 
38,  20.  (R) 

AGUAS  , peuple  de  l’Amérique  méridionale  , 
furie  bord  du  fleuve  des  Amazones.  C’eit  la  nation 
la  mieux  policée  de  toutes  celles  des  Indiens  . 
Leurs  enfans  ne  font  pas  plutôt  nés  , qu’ils  leur 
ferrent  la  tète  entre  deux  planches . ( R.  ) 

AGUATULCO , AQUATULCO , GUATULCO , 
ville  & port  du  Mexique  . Son  havre  efl  grand 
& rrès-fréquenté  . Elle  efl  fituée  fur  la  mer  du 
fnd.  Long.  279;  Ut.  15,  10.  (R.) 

AGUEDA , petite  ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Bcïra.  Elle  efl  fur  un  bras  de  la  rivière 
de  Vouga,  à 6 lieues  nord  de  Coimbre.  Long.  9, 
4;  Ut.  40,  3 <5.  (R.) 

Acui.da  , rivière  du  royaume  de  Léon  , qui 
paffe  à Ciudad-Rodrigo.  (R. ) 

AGUER , ville  maritime  d’Afrique,  fituée  au 
pied  du  mont  Atlas,  dans  le  royaume  de  Maroc. 
(R.) 

AGUIAS  , petite  ville  de  Portugal  dans  l’Alen- 
téjo,  à l’oueft  d’Elvas,  & à l’ell  de  Lisbonne . Ses 
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environs  produifcnt  beaucoup  de  grains  & abon- 
dent en  orangers.  Long,  it,  5;  Int.  38,  50.  (R.) 

AGUILA,  AGLE,  ville  d’Afrique,  au  royaume 
de  Fez,  fur  la  riviere  d’Erguila.  (.R.) 

AGUILAR  DEL  CAMPO  , petite  ville  d’Ef- 
pagne  dans  la  vieille  Callille  . (R.) 

AHAUS.  l'oyez  Aahus  . 

AHRWEILER  , petite  ville  d'Allemagne  dans 
l’éleflorat  de  Cologne  lur  l’Aar,  à 3 li.de  Bonn. 
Ses  vins  font  eftimcs . (R.) 

AHUN  , petite  ville  de  France  dans  la  haute 
Marche,  généralité  de  Moulins.  Long.  lç,  j8  ; lut. 
49 > 5-  (*•) 

AHUS,  AHUIS,  ville  maritime  deSuede,  dans 
le  Gothland.  Long.  32 , 14;  ht.  5 6.  Son  port  cil 
bon,  & elle  eil  très-forte  par  fa  fituation.  Elle  eil 
à 6 li.  de  Chriilianitad . fit.) 

AIA  . riviere  d’Italie  qui  fe  déchargé  dans  le 
Tibre:  les  Latins  l’appeloient  Allia.  Il  e(t  fameux 
dans  l’hilloire  par  la  défaite  des  deux  cens  Fabiens 
qui  y périrent  dans  le  combat  qu’ils  livrèrent  feuls 
aux  Véiens  . Ce  fut  aufli  fur  les  bords  du  fleuve 
Allia  que  les  Romains  furent  défaits  par  les  Gau- 
lois Sénonois,  conduits  par  Brennus.  (R.) 
AJACCIO.  I' yez  A 01*7/0. 

AJALON, HéLON , nom  propre  d’une  ville  de 
Judée  . Elle  ctoit  lévitique  & lîtuée  dans  la  tribu 
de  Dan,  près  la  vallée  de  Térébintc.  Ce  fut  dans 
la  vallée  d’ A jalon  que  Jofué , combatant  contre 
les  cinq  rois  qui  étoient  venus  afliéger  Gabaon  , 
commanda  au  folei!  de  s'arrêter . ( R.  ) 

AJAN,  AY  AN,nom  génrral  de  la  côte  orientale 
d'Afrique,  depuis Magadexo jufqu'au cap Guardafui. 
(R.) 

A/AS,  petite  ville  d’Afie  dans  la  Natolie  , re- 
marquable par  des  eaux  minérales  très-chaudes  8c 
très  - réfoluttvcs  . Elle  fe  nommoit  anciénemenr 
Therma..  (R.) 

At*s,  petite  ville  de  l’Arabie  Heureufe , à deux 
journées  d’Aden,  limée  dans  un  vallon.  (R.) 

AUs , ville  d’Afie  dans  la  Catamanie  , fur  un 
golfe  de  même  nom , 8c  que  l’on  appeloit  ancic'ne 
ment  Sinus  tfficks  . C eil -là  qu’Alexandre  le 
Grand  bâtit  Darius  pour  la  fécondé  fois  , 8c  qu’il 
fit  fa  famille  prifoniere.  Cetteville,  du  temps  des 
croifàdes,  a apartenu  fuccelfiveraent  aux  Chrétiens, 
aux  Sarafins  & aux  Turcs  , à qui  elle  efl  aujour- 
d’hui . ( R.) 

AIBAN-KESRA  , vieux  château  de  l’anciene 
Babylone  , fitué  au  bord  du  Tigre  , dans  le  gou- 
vernement de  Bagdad  . Pluficurs  favans  ont  con- 
jeffuré  , 8c  d’après  fa  dénomination  & le  lieu  de 
fa  fituation  , qu’il  fut  la  demeure  de  Cofrcvés,  & 
d’autres  rois  Perfans . Long.  5 5 ; Int.  34,  ( R.  ) 
AICH  , petite  ville  de  la  haute  Bavière,  fur  le 
Par.  Long.  ?8,  50;  Ut.  48,  30.  (R.) 

AICHSTAT , A1CHSTF.TT  , AICHTAFDT  , 
EICHSTETT  , capitale  de  l'évêché  fouverain  de 
même  nom  en  Franconie.  Elle  efl  fituée  dans  une 
vallée  fertile  &■  agréable  au  bord  de  l’AltmuI . 
L’état  contient  dix  villes  St  un  bourg  ; il  a 18  lieues 
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de  long  fur  7 de  large . Les  habitans  profeffent  gé- 
néralement la  religion  catholique.  La  place  de  l’é- 
vêque à la  diete  générale  de  l’empire,  efl  entre  les 
évêques  de  Worms  8c  de  Spire . Il  efl  fuftragant  de 
l’archevêque  de  Matcnce.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale efl  composé  de  z8  chanoines  qui  doivent 
prouver  feiïe  quartiers  de  noblefle . L’évêque 
entretient  une  garde,  trois  compagnies  d'infanterie, 
une  compagnie  de  cuiraflicrs  8c  une  compagnie  de 
dragons. 

Aichflat  ne  fut  d’abord  qu’un  monaflere  de  Bé- 
nédictins fondé  vers  l’an  640  , autour  duquel  il 
s’ell  formé  depuis  une  ville  . A la  cathédrale  , le 
Saint- Sacrement  s’expofe  dans  un  ortenfoire  d'or 
d’une  richefle  immenfe  . Cet  ortenfoire  ou  folcil  , 
du  poids  de  40  marcs  , efl  enrichi  d’une  incroy- 
able quantité  dediamans,  de  perles  & de  rubis.  On 
y compte  J50  diamans  , 1400  perles  , 250  rubis  , 
avec  quelques  autres  pierre^es . C’ert  un  prêtent 
d’un  évêque  d’Aichflatàla  cathédrale , fait  en  1611. 
Au  relie,  il  yaà  fe  défier  de  ces  objets  d’un  luxe 
exceflif,  dont  le  prix  fe  calcule  fur  les  pierreries  . 
Vraies  8c  fines  dans  le  principe , foit  par  afluce  , 
foit  dans  des  temps  de  calamité  ou  de  détrefle,  il 
efl  très-poffible  que  des  pierres  d’un  prix  immenfe 
aient  cédé  leur  place  à de  faufles,  qui  en  impofent 
également  à la  multitude  qui  n’a  pas  la  faculté 
dapprocher  ces  objets  de  fort  près  , & qui  ne  les 
voit  pas  avec  les  ieux  d'un  lapidaire . Ici  je  le  croi- 
rais d’autant  plus  facilement , que  M.  Bufching  , 
qui  a traité  i’Allemagne  8c  l’évcché  d’ Aichflat  en 
particulier  avec  beaucoup  de  détail,  ne  dit  pas  un 
mot  de  l’oftenfoire  en  quellion.  Jufqu’à  l’an  1725, 
les  évêques  ont  tenu  leur  cour  au  château  fort  de 
Wiliibaldsbourg  , fitué  fur  une  montagne  à un 
quart  de  lieue  d’ Aichflat.  Cet  endroit  efl  muni  de 
bartions  & de  fofsés  taillés  dans  le  roc  , avec  un 
arfenal  : c’crt  une  véritable  citadelle  . Maintenant 
Aichflat  efl  leur  réfidence  . Leurs  archives  & leur 
bibliothèque  font  encore  au  château  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  dit  vulgairement  rit  IValpersburg . 

Aichflat  efl  à 4 li.  nord  de  Neubourg  , 5 nord- 
oueft  d’Ingolflat,  15  fud  de  Nuremberg.  Long.  iS , 
45  i 49*  C *0 

AJELLO  , AIELLO  , bourg  du  royaume  de 
Naples,  dans  l’Abruzze  ultérieure,  avec  une  bonne 
forterefl'e  . Il  apartient,  à titre  de  duché,  au  duc 
de  Modenc,  par  un  contrat  de  mariage.  (R.) 

AIGLE,  petite  ville  de  Suide  dans  la  partie  du 
bas  Valais,  qui  apartient  à la  feigneurie  de  Berne, 
8c  qui  fait  partie  du  canton.  Depuis  trois  cents  ans 
c’eft  la  réfidence  d'un  gouverneur  Bernois  qui  a 
fous  lui  quatre  mandemens  ou  départemens  . Il 
croit  dans  fbn  territoire  d’excellens  pâturages  , de 
bons  vins  , de  beaux  fruits  , des  châtaignes  en 
abondance  ; mais  le  pays  efl  de  foie  fouvent  par  des 
inondations  qu’occafione  le  voifinage  de  mon- 
tagnes excefïivemcnt  hautes , qui  le  terminent  vers 
le  nord  . Sur  les  montagnes  on  fait  beaucoup  de 
fromage  , 8c  il  s’y  trouve  des  eaux  falées  dans  un 
dirtriét  de  2 lieues  carrées,  entre  les  rivières  dites 
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de  CranJe-tau  Sc  i' Avançai . C’eft  un  fel  de  roche 
détrempé  dans  les  eaux  qui  produilènt  les  fources 
laides  en  certains  endroits.  Les  fels  qui  en  font  le 
produit  fe  rafinent  à Aigle  ou  tout  près  d’ Aigle  . 
Dans  ce  gouvernement  , qui  eft  très-confidarable  , 
on  parle  la  langue  Françoife.  (S.) 

Aigle  , Tglk  , bourgade  du  duché'  de  Luxem- 
bourg , fur  la  Mofelle  , au  confluent  de  la  Sarre. 
On  y voir  une  pyramide  carrée  de  64  pieds  de 
hauteur  , ornde  de  pluüeurs  figures  , qu'un  croit 
remonter  à l’intervalle  du  régné  de  Dioclétien  à 
celui  de  Conftantin . Son  infeription  porte  que  deux 
frétés  nommes  Secundini  , l'e'rigcrent  en  l’honeur 
de  leur  pere  & de  leur  mere.  Long.  17,  30;  lat. 
49,  40.  (R.)  . 

Aigle  , petite  ville  de  la  haute  Normandie  fur 
la  Rille.  Elle  clt  anciene  Sc  fort  bien  bâtie:  c’étoit 
autrefois  une  baronie  ; aujourd  hui  elle  a titre  de 
marquifat.  On  y compte  trois  paroilfes,  deux  cou- 
vent, un  hôpital  Sc  fix  portes.  Elle  a un  fort  beau 
chàieau  feigneurial  . Il  s’y  tient  quatre  foires  par 
an  . Le  principal  commerce  de  fes  habitant  eft  en 
épinglés  ; Sc  ce  genre  de  négoce  y a forme'  plu- 
fieurs  bonnes  mailbns  . On  y commerce  auffi  en 
grains  Sc  en  dipcailleries . Elle  cil  il  io  lieues  de 
S de? , 11  d Évreux,  & 19  de  Rouen,  (fi.) 

Aigle  , riviere  de  France  qui  arofe  une  partie 
du  gouvernement  d’Orléanois  ; fa  fource  cil  dans 
la  Beaulfe , Sc  fon  embouchure  dans  la  Loire  . 
(R.) 

A IGNAI-LE-DUC  , AIGNEY-LE-DUC  , bourg 
de  Eourgogne  dans  la  généralité  de  Dijon  . Les 
ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race  y avoient 
un  château.  Aigney  lubfifte  en  bonne  partie  par  le 
commerce  des  toiles  & les  blancnilferies . Il  eft 
placé  fur  une  petite  montagne  , dont  le  pied  eft 
nrosé  par  un  ruifleau  de  même  nom . Ce  bourg  eft 
à a lieues  de  Baigneux,  5 de ’Châtillon , & 11  de 
Dijon.  (R.) 

AIGNAN  (Saint),  petite  ville  de  Berry,  fur  la 
riviere  de  Cher , avec  titre  de  duché-pairie  , érigé 
en  t <565  en  faveur  de  François  do  Beauvilliers  . Elle 
cil  à ao  li.  oueft  de  Bourges  . Elle  a un  château 
feigneurial,  une  collégiale  Sc  deux  couverts.  (R.) 

AIGREMONT,  petite  ville  de  Bourgogne,  dans 
la  généralité  de  Dijon.  (R.) 

AIGUEBELLE,  gtôffe  bourgade  de  Savoie,  fur 
la  riviere  d’Arc.  Son  nom  lignifie  Belle^au.  Elle 
clt  relferréc  entre  de  hautes  montagnes  . Les  eaux 
vives  Sc  limpides  de  l’Arc  qui  y coûtait  avec 
rapidité,  y répandent  une  fraîcheur  délicieufe  pen- 
dant l’été.  Chacun  y fait  de  la  foie . Vis-à-vis  d’Aiguc- 
bellc  , & de  l’autre  côté  de  la  riviere  , on  voit 
un  effet  fingulier  des  lavanges  . Les  terres  mêlées 
de  cailloux,  détrempées  par  les  pluies  , & emme- 
nées par  des  torrens  d’eaux,  fc  font  amoncelées  au 
village  de  Randan,  dont  elles  ont  enseveli  l’égiife. 
Le  fol  crt  afluélement  au  niveau  du  clocher  o£t  l’çn 
entre  maintenant  par  les  fenêtres.  (R.) 

Aioufrellk  , bourgade  en  Dauphiné,  dans  le 
diocêfe  de  Saint-Paul -Trois -Châteaux  , avec  une 
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abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux,  qui  vaut  4000  livres 
de  rente . ( R.  ) 

Aigue-Morte  , petite  ville  de  Languedoc  au 
diocêfe  de  Nîmes.  C’étoit  jadis  une  ville  maritime 
avec  un  port  . Saint  Louis  s’y  embarqua  deux  fois 
pour  la  Terre  Sainte,  en  1248,  Sc  1169;  aujour- 
d'hui elle  eft  à 3 li.  delà  mer:  elle  eft  placée  dans 
un  fond  , & munie  de  très-bonnes  murailles  en 
pierre  de  taiile  à bofl'age  ou  en  pointe  de  diamans , 
flanquées  de  feice  beaux  & grands  baftions , indé- 
pendamert  de  la  gtôffe  tour , qui  fervoit  jadis 
de  fanal.  Il  lui  a fallu  une  nouvele  dellination:  on 
la  fait  fervir  de  prifon.  Cette  villeeft  lefiéged’un 
gouverneur  particulier  , lieutenant  de  roi  . Elle  a 
une  paroiffe  , deux  couvens , un  bel  hôpital  , une 
maifon  de  la  Miséricorde  pour  les  enfans orphelins 
St  les  pauvres  honteux.  Il  y a d'ailleurs  amirauté, 
prélidial , bureau  des  fermes , Stc.  Le  terroir  en  eft 
sâbloneux  & ingrat  Sc  l’air  mal-fain  , à caufe  des 
eaux  flagrantes  qui  couvrent  fes  environs . Long.  22, 
54;  lai.  43,  34.  (R.) 

Aigue-Perse,  petite  ville  delà  baffe  Auvergne, 
chef-lieu  du  duché  de  Montpenlier  , fur  ia  petite 
riviere  de  Lu  ton , ou  Beuron,  dans  une  belle  plaine 
'rès  fertile,  & près  d’une  fonraine  dont  l’eau  bnuil- 
lone&ne  laiffe  pas  d'être  froide  au  toucher.  Cette 
eau  eft  , dit-on  , funefte  aux  animaux  qui  en 
boivent . Le  chancelier  de  l'hôpital  étoir  né  dans  cette 
ville  , formée  d une  feule  rue  qui  s’étend  le  long 
de  ia  petite  riviere  ou  ruiffeau  de  l.uzon  . Il  y a 
deux  collégiales  Sc  une  abbaye  de  filles.  Elle  eft  à 
3 li.  de  Riom  , 8 nord  de  Clcçmont , 14  fud  de 
Moulins,  Sc  83  fud  de  Paris.  Long.  20,  463  Ut. 
45.  5°-  (*•) 

Aigue-Vive  , abbaye  de  l’ordre  de  S.  Aupuf- 
rin,  an  diocêfe  de  Tours,  du  revenu  de  ;oco  liv. 
(«.) 

Aigues-Chaudes  , fource  d’eaux  thermales  dans 
le  gouvernement  de  Béarn,  au  bailliage  d’Oléron, 
dans  la  vallée  d’OIiân  , à une  petite  lieue  de  La- 
runa.  Ces  eaux  font  tiede; , huileufes,  lavoneufes  , 
fpiritueufes , mêlées  de  parties  de  foufire  , de  nitre 
lie  d'alun.  Elles  jouilfent  de  la  plus  grande  réputa- 
tion , & on  les  rccomande  pour  les  maux  de  tête 
Sc  d’eflomac  , & pour  plufieurs  maladies  chro- 
niques. Une  des  fources  dite  la  Fontaine  lie  l'Aryue- 
éufaite  , a des  propriétés  pour  la  gucrifon  des  ul- 
cercsSc  des  plaies,  lur-tout  de  celles  qui  provienent 
des  coups  de  feu.  (R.) 

AIGUILLE  (F)  , montagne  du  Dauphiné,  de 
roc  vif  Scifolée,  appelée  auffi  ia  Montagne  inaccef- 
fiile , qui  a le  fécond  rang  entre  les  merveilles  du 
Dauphiné:  elle  cil  à 2 li.  nord  de  Die,  Scà  8 lud 
de  Grenoble.  Nous  apprécierons  les  merveilles  du 
Dauphiné  i mefure  que  le  cours  de  l’ouvrage  nous 
prcb’entera  leur  article.  Celle-ci  fe  réduit  à peu  de 
choie.  Cette  montagne  qui  fe  targue  du  titre  d’inac- 
ceifibie,  a été  efcaladée  maintes  fois:  il  eft  difficile 
d’y  grimper , mais  on  y monte  Sc  l’on  peur  y 
monter.  L’an  1530,  Aymard  de  Rivol , con  foi  lier 
au  parlement  de  Dauphin»,  & auteur  d'une  hiftoirc 
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du  pays  des  Allobroges  , dit  que  de  fon  temps  on 
y montoit  fou  vent.  Antoine  de  Dille',  feigneur  de 
Dom  Julien  8c  de  Beaupré  , gouverneur  de  Montc- 
Jimar,  y grimpa  le  premier,  fi  l’on  en  croit  la  chro- 
nique , le  2 6 juin  1492  , pour  complaire  au  roi 
Charles  VIII  ,& il  y trouva  des  chamois.  D’ailleurs, 
c’eft  mal-à-propos  quelle  a long-temps  été  donnée 
pour  être  large  par  le  haut , & Unifiant  en  pointe 
par  le  bas:  le  contraire  eft  aujourd’hui  confia  té. 
Le  merveilleux  de  cette  montagne  qui  fe  tiroir  de 
fa  forme  & de  fon  inaccejfiôuité , porte  donc  à 
faux  des  deux  côtes.  ( R .) 

ATGUILLESCle  cap  des).  Ce  cap  cfi  à l'extré- 
mité la  plus  méridionale  de  l’Afrique  , au  35  d. 
de  lat.méri'd.W  y a devant  un  grand  banc  de  sable 
<ju’on  appelé  le  Banc  du  cap  des  Aiguilles . Il  efi 
fort  dangereux, & les  vaifieaux  qui  partent  du  cap 
de  Bonne-Efpc  rance  pour  la  mer  des  Indes , l'é- 
vitent avec  loin.  (R.) 

AIGUILLON  , ÉGUILLON  , petite  ville  de 
l’Agénois  au  gouvernement  de  Guienne,  fituée  au 
con Huent  du  Lot  8c  de  la  Garonne, dans  une  valice 
très-fertile, à 6 li.  d'Agen,  22  de  Bordeaux , 1 3 de 
Nérac,ôc  une  de  Tonnctns.  Elle  fut  érigée  en  du- 
ché-pairie, en  faveur  de  Henri  de  Lorraine,  fils 
du  fameux  duc  de  Malienne  en  1599.  Mais  ce  titre 
sVteignit  après  lui  j il  fut  rétabli  en  I634pourAn- 
toine  de  Lage  , feigneur  de  Puy-Laurens  , favori 
de  Monfieur  frere  du  roi.  À la  mort  du  fieur  de 
Lage, il  sVteignit  enenre. Louis  XIff  le  fit  revivre 
en  1638  pour  Madeleine  de  Vignerolt  , veuve 
d’Antoine  de  Combalet,  avec  cette  claufe  fingu- 
iierc  : pour  en  jouir  par  ladite  dam: , fes  héritiers 
& fkcceffciirs , tant  mâles  que  femelcs , tels  quelle 
voudra  choiftr . En  vertu  de  cette  claufe  , elle 
appela  par  fon  tefiament  , en  1674  , au  duché 
d’Aiguillon,  Marie-Thérefe  fa  niece,  qui  mourut 
religieulè  en  1705,  à laquelle  elle  fubllitua  fon 
petit-neveu  Louis,  marquis  de  Richelieu,  dont  le 
fils,  le  comte  d’Agénois,  a été  déclaré  duc  d’Ai- 
guillon  par  arrêt  du  parlement  de  1731,  conrra- 
di&oire  avec  tous  les  pairs  de  France.  Emmanuel- 
Ix>uis,  fon  fils  unique,  né  en  1720,  devint  duc 
d’Aiguillon,  par  démiflion,  en  1740. 

Cette  ville,  avec  un  grenier  à lel  & un  châ- 
teau, fait  un  commerce  allez  confidérable  en  vins, 
en  chanvre  8c  en  eaux-de-vie.  H eft  fait  mention 
dans  notre  hiiloire  du  fiége  opiniâtre  qu’elle  Con- 
tint contre  Jean,  duc  de  Normandie,  depuis  roi  de 
France,  qui  fut  oblige'  de  le  lever  après  quatorze 
mois  daraque . On  prétend  qu’on  s*y  fervir  du 
canon  pour  la  première  fois.  Long . 18,  8 i lat. 
44, 15.  («.) 

AIGURANDE,  AGURANDE,  petite  ville  du 
gouvernement  de  la  Marche,  fur  les  confins  du 
Berry,  généralité  de  Moulins.  Elle  a une  châtéle- 
nie  8c  un  bureau  des  fermes.  Elle  efi  fituée , partie 
fur  une  hauteur , partie  dans  la  plaine , en  pays  qui 
ne  produit  guece  que  du  feigle  8c  des  menus  grains, 
mais  où  l’on  nourit  quantité  de  grôs  bétail . Long. 
19- » 35  i Ut.  45,  î5  . (.R.  ) • 
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AILAH,  ÉLANA,  petite  8c  anciene  ville  de 
l’Arabie  Pérrée,  fur  la  mer  Rouge,  vis-à-vis  de 
Colfum , non  loin  du  chemin  des  caravanes  d’É- 
gypte qui  vont  à la  Mecque.  C efi  l’ancienc  Elath 
dont  parle  l’Écriture.  Long . 53,  10  j la:.  26 1 20. 
(*.) 

AILESBURY  , AYLESBURY  , ALESBURY  , 
jolie  petite  ville  à marché  d’Angleterre  dans  le 
Buckinghamshire,  fituée  fur  un  bras  de  laTamile, 
à 12  li.  nord-ouefi  de  Londres.  Elle  a le  titre  de 
comté,  8c  elle  envoie  deux  députes  au  parlement. 
On  y fait  de  très-belles  denteles.  Elle  eJl  à 4 li. 
fud-efi  de  Buckingham  , 5 nord  d’Oxford  . Long. 
i<5,  49;  lat.  51,  50.  (R.) 

AIM  ARGUES,  AYMARGUE,  petite  ville  de 
Languedoc,  au  dioccfe  de  Nîmes  , avec  titre  de 
baronie,  près  de  la  rivicre  de  Virtre.  Cette  ville, 
qui  aparrient  au  duc  d’Uzès,  eft  fituée  dans  des 
marais.  S.  Louis,  8c  Alphonfe  comte  de  Touloufe 
fon  frere  , y rafiembloient  leurs  troupes  pour  les 
croifades,  A;gue-Morte  n’étant  point  encore  peu- 
plée . C’étoit  une  allez  bonne  forterefle  , & les 
réformés  s’en  emparerent  durant  les  guerres  de 
religion.  Long.  20,  50 ; lat.  ^4,  5.  (R.) 

AIN , monofyllabe  initial , joint  à plufieurs  noms 
Arabes,  qui  veut  dire  fontaine  , comme  Ain-el- 
Mufe,  fontaine  de  Moïfe.  (R.  ) 

Ain,  riviere  de  France,  qui  fort  du  Val-de- 
neige  au  mont  Jura,  dans  le  bailliage  de  Salins, 
traverfe  une  partie  de  la  Franche-Comté,  sépare 
la  Brefie  du  Bu^ey,&  fe  jete  dans  le  Rhône  après 
avoir  arosé  Château- Vilain,  Poncin,  Pont-d’Ain  , 
Varembon.  Son  cours,  qui  cft  conftamont  du  nord 
au  fud,  eft  d’environ  35  li.  Elle  efi  fujete  à des 
exondations  fubites  & confidérables  qui  caufenc 
fou  vent  de  grands  domages.Ony  pêche  d’excellens 
petits  poifions  appelés  ombres.  C’eft  mal -à -propos 

?|ue,  dans  quelques  carres,  on  la  trouve  defignée 
ous  le  nom  de  Dain . C’c ft  par  la  fupprefiion  de 
l’apoftrophe  dans  loxprellion , riviere  d'Ain  , que 
par  abus  quelques-uns  l’ont  appelée  l<  Dain , ou 
la  rhiere  de  Dain.  ( R .) 

AtN-CHAarM,  petit  village  de  Judée, à 2 li.  de 
Jérufalem.  On  le  montre  aux  voyageurs  comme  la 
demeure  de  Saint  Zacharie  & de  Sainte  Élifabeth. 
On  croit  <^ue  cVtoit  une  des  fix  villes  lacer  do  ta  les  ; 
mais  on  na  que  des  conjc&urcs  vagues  là-deftus, 
(*•) 

Ain-el-Calu,  ville  d’Afrique,  dan?  la  province 
de  Trcmecen,  au  royaume  de  Fez.  ( R. ) 

Ain-Zamil,  ville  d’Afrique  , dans  le  royaume 
de  Tunis,  à 12.  li.  de  cette  capitale,  & 20.  de 
Bugie,  dans  un  territoire  fertile.  (R.) 

A1NZA  , bourg  avec  château  dans  l’Aragon , 
chef  lieu  du  petit  pays  de  Sobrarbe.  (R.  ) 

AINAY,  anciene  abbaye  dans  la  ville  de  Lyon, 
au  confluent  du  Rhône  & de  la  Saône.  Elle  fur 
bâtie  fur  les  ruines  d’un  temple  érigé  en  l’honeur 
d’Augufte  , par  foixante  nations  des  Gaules  . Ce 
temple  avoit  été  au/fi  une  cclebre  académie  d’é- 
loquence , nommée  Athenxum  , d’où  s’eft  formé 
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par  corruption  le  nom  A'Ainay.  Ce  fut  dans  cette 
academie  instituée  par  Caligula,quc  les  concurrens 
malheureux  ploient  obliges  d’éfacer  leur  pièce  avec 
la  langue,  8c  ils  croient  jetés  dans  le  Rhône  s’ils 
refùfoient  de  fe  foumettre  à cet  aile  ignominieux, 
commande  par  la  tyrannie.  Payez  Lyon  . 

AÎNÉ,  AISNE, riviere  de  France  qui  prend  fa 
fource  en  Lorraine  au  duché  de  Bar,  fur  les  confins 
de  la  Champagne,  traverfe  cette  province  , ainfi 
que  la  partie  de  la  Picardie  réunie  aujourd'hui  il 
l'ile  de  France,  Sc  fe  jete  dans  l’Oife  à Com- 
piegne . Les  autres  villes  quelle  baigne  font  Sainte- 
Menehould  , Rtftel  Sc  Soiffons  , au  deffus  de  la- 
quelle elle  fe  grôfifit  de  la  Vefle.  Elle  efl  navi- 
gable à Chàteau-Porcien . Son  cours  efl  d’environ 
40  lieues.  (R.) 

AJOMAMA  , petite  ville  de  Macédoine  , au 
bord  d’un  golfe  de  même  nom.  (R.) 

AIR,  AYR  , bourg  royal  d’Écoffe  , dans  une 
plaine  sûbloneufe  , mue  à l’embouchure  de  la 
riviere  de  fon  nom,  où  il  a un  bon  port.  11  cil 
à 20  li.  fud-oueit  d'Édimbourg  . Long.  14,  40; 
Ut.  5 6,  22  . ( R . ) 

Air,  montagne  de  l'Arabie  Heureufc  , proche 
de  Médine  Sc  au  nord  de  cette  ville.  Elle  borne  de 
ce  côte"  les  chats  du  chérif  de  Médine.  On  trouve 
fur  cette  montagne  une  grande  quantité  de  ces 
arbres  qui  portent  l’encens.  (A.) 

AIRE  , ville  très-forte  des  Pays-Bas  , dans  le 
comte’  d’Artois,  avec  un  château,  un  état-major, 
une  eglife  collegiale  de  la  fonda’ ion  des  anciens 
comtes  de  Flandres , un  collège  , fept  couvens 
de  l’un  Sc  de  l’autre  fexe,  deux  hôpitaux,  l’un 
bourgeois,  l’autre  militaire.  Elle  efl  fituée  fur  la 
Lys  qui  la  partage  en  deux  parties  inégales, 8c d’où 
l’on  a tire  un  canal  de  navigation  qui  communique 
avec  Saint-Omer,  Dunkerque,  8cc.  Cette  place  fut 
prife  en  1641  par  le  Maréchal  de  la  Meitlcraye  , 
Sc  reprife  la  même  année  par  les  Efpagnols  qui 
la  gardèrent  jufqu’en  1676,  que  les  François,  fous 
les  ordres  du  maréchal  d’Humieres , s’en  empa- 
rèrent de  nouveau.  En  1710  les  alliés  s’en  ren- 
dirent maîtres  après  52  jours  de  tranchée  ouverte. 
Mais  elle  fut  reflituée  à la  France  par  la  paix 
d’Utrecht.  Cette  ville  manquoit  d’eau,  ou  ne  s’en 
procuroit  que  difficilement.  En  1750  on  a creusé, 
fur  la  grande  place,  un  puits  de  137  pieds  de 
profondeur,  qui  deviendrait  le  falut  de  la  ville 
dans  un  fiége.  Eile  eft  à 9 li.  de  Dunkerque,  3 
de  Saint-Omer,  11  nord  d’Arras,  n eft  de  Bou- 
logne , 5 1 nord  de  Paris . Long.  20 , 3 , 28  ; lut. 
5°.  3®.  18. 

A une  bonne  portée  de  canon  de  la  ville, eft  le 
fort  Saint-François,  avec  lequel  elle  communique 
au  moyen  d’un  canal . ( R.  ) 

Aire,  ville  de  France  cnGafcogne  fur  I’Adour. 
Elle  efl  très-anciene,  & c’efl  le  fiége  d’un  évêché 
fuffragant  d'Auch,  du  revenu  de  30000  livres,  Sc 
qui  comprend  241  paroifTcs.  On  l’appela  anciéne- 
ment  Vkuî.JhIiî  , parce  que  ce  fut  fous  le  com- 
mandement de  Jules-Ccïar  que  les  Romains  s’en 
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emparerent.  Les  rois  Vifigoths  l’habiterent  enfuire, 
à caufe  de  la  fertilité  8c  de  l’agrément  de  fon  fol. 
Alaric,  l’un  de  ces  rois,  l’agrandit,  l’oma  8c  y 
bâtit  un  château  ou  palais  dont  on  voit  encore  les 
ruines  fur  le  bord  de  l’Adour.  Après  la  défaite  des 
Vifigoths,  elle  échut  aux  François,  8c  fuccefiive- 
ment  aux  ducs  d'Aquitaine,  aux  Normands  8c  â des 
peuples  barbares  qui  la  brûlèrent  8c  la  facagerent 
plufieurs  fois.  Elle  foufrit  encore  beaucoup  durant 
les  guerres  de  religion,  8c  tant  de  malheurs  l’ont 
rendue  fi  différente  d'elle-mime, qu’elle  efl  mécon- 
noiffable  Sc  réduite  à bien  peu  de  chofe.  Elle  efl 
fituée  fur  la  pente  8c  au  pied  d’une  montagne,  à 
13  li.  eft  de  Dax,  15  oucfl  de  Condom,  22  fud 
de  Bordeaux  , 8c  155  de  Paris  . Long.  17 , 49  ; 
lot.  43,  47.  ( R .) 

AIRVAUX  , abbaye  dans  le  haut  Poitou  , de 
l’ordre  de  S.  Ausuflin,  du  revenu  de  12000  liv. 
(A.) 

A ISA  Y-LE-DUC  , AISEY-LE-DUC  , bourg  de 
Bourgogne, bailliage  de  la  Montagne,  fur  la  Seine 
8c  au  diocéfc  de  I-angres,  avec  châtélenie  royale 
Sc  titre  de  baronie . On  y voit  encore  les  ruines 
d’un  ancien  château  des  ducs  de  Bourgogne  de  la 
première  race , finie  en  pays  de  bois  Sc  de  monta- 
gnes. (R.) 

A1SCH,  riviere  d’Allemagne  en  Franconie,  qui 
naît  près  d’illesheim,  Sc  fe  jete  dans  la  Regniu , 
entre  Bamberg  Sc  Forcheim.  (R.) 

A1SNAY-LE-CHÂTEAU , petite  ville  de  Berry  , 
dans  la  généralité  de  Bourges,  éleftion  de  Saint- 
Amand,  avec  Châtcienie.  (R.) 

AITOZU  . Voyez  H «lys. 

AIX,  belle  Sc  grande  ville  de  France,  capitale 
de  la  Provence,  l’une  des  plus  agréables  & des 
mieux  bâties  du  royaume.  Eile  efl  fituée  entre  des 
collines  plantées  d’oliviers,  Sc  fertiles  en  vins  8c  en 
fruits.  Les  huiles  qu’on  recueille  dans  fon  terri- 
toire font  excellentes  Sc  fupéricures  en  qualité  à 
celles  de  nos  autres  contrées  méridionales.  Elle  efl 
au  nord  Sc  à une  petite  diftance  de  la  riviere  d’Arc . 
On  en  attribue  la  fondation  à C.Sextius  Calvinus, 
conful  romain,  qui  y établit  une  colonie  romaine 
en  S30,  environ  120  ans  avant  J.  C. , Sc  qui  lui 
donna  le  nom  A'Ayux  Sextix , à caufe  des  eaux 
thermales  qu’il  y trouva  . Cette  ville  a efluyé  , 
comme  bien  d’autres,  divers  changerions  . Après 
les  Romains , elle  a vu  les  Lombards  Sc  les  Sara- 
fins  dans  fes  murs.  Les  comtes  de  Provence  l'onr 
enfuite  pofsédée  Sc  embélie.  Aujourd’hui  c'efl  une 
des  plus  confidérables  villes  du  royaume;  elle  n’efl 
pas  fort  grande,  mais  eile  efl  très-peuplée  ; fes  rues 
fon  droites  Sc  bien  pavées , Sc  même  en  quelques 
quartiers  elles  font  tirées  au  cordeau.  Ses  maifons, 
pour  la  plupart,  font  bien  bâties;  il  y a fur-tout  au 
milieu  de  la  ville  un  très-beau  coure  nommé  Orti- 
re/e,  formé  de  trois  grandes  allées  d’ormes  8c  orné 
de  belles  fontaines,  qui  fait  une  promenade  très- 
agréable.  Cette  ville  ell  le  fiége  d’un  parlement, 
dun  bureau  des  tréforicre  de  France,  d’un  hôtel 
des  monoies,  d’une  maîtrife  des  eaux  8c  forêts  > 
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d'un  bureau  général  du  tabac,  d’une  sénéchaufsée , 
d’une  intendance  & d’un  archevêché  . Son  arche- 
vêque , prcTtdent  ne'  des  états  de  Provence , a cinq 
évêques  pour  fufFragans , Apr , Gap  , Fréjus , Rie/. , 
Silieron  , & 84  paroilfe  dans  ion  diocêfe  ; il  jouit 
de  40  mille  livres  de  rente.  Aix  devient  ordinaire- 
ment en  hiver  le  sdjour  de  la  nobletTe  Proven- 
ais, & en  tout  temps  il  cil  celui  de  nombre  de  gens 
e lettres.  Cette  ville  s’honore  d’avoir  vu  naître  le 
célébré  Jofeph  Piton  de  Toutnefort  , Louis  Tbo- 
xnaftin  de  l’Oratoire,  le  marquis  d’Argens,  C’am- 
pta  habile  musicien  , Charles  Duperrier  poète  la- 
tin, & Fabrot  lavant  jurifconlulte  . On  fabrique  à 
Aix  differentes  e'tofes  : il  croît  de  bons  vins  dans 
fes  environs . On  y compte  quatre  Égliles  paroifliales 
outre  la  cathédrale  , une  univerlîté  composée  de 
trois  facultés,  Théologie,  ftirifprudettce  & Méde- 
ine,  fondée  en  1409:  une  cotr.manderie  de  l’ordre 
cde  Malte  , fituée  dans  le  faux-bourg  de  Saint 
Jean;  un  séminaire  dirigé  par  des  prêtres  séculiers; 
deux  collèges,  l’un  régi  par  des  profefTeurs  sécu- 
liers, l’autre  par  les  prêtres  de  la  Doflrine  Chré- 
tiene  ; vingt  un  couvens  d’hommes  & douze  de 
filles,  & plufieurs  confréries  & communautés  de 
pénitens.  La  matfon  de  l’Oratoire  poffede  quantité 
de  bons  tableaux  de  Mignard  . L’Églife  des  Domi- 
nicains a le  tombeau  de  Charles  le  Boiteux  , roi 
effeflif  de  Naples  & de  Sicile,  & titulaire  de  Jé- 
rufaiem.  Celle  des  jacobins  a le  corps  de  Jeanne, 
femme  de  Charles  d’Anjou,  dernier  comte  de  Pro- 
vence ; leur  bibliothèque  eif  nombreufe  Sc  allez 
bien  choifie.  On  voit  dans  l’Églife  de  Saint  Jean  à 
l’ordre  de  Malte  . les  tombeaux  du  comte  Ray- 
mond Berent>cr  , & de  Béatrix  de  Savoie  fon 
e’poufe  . 11  s y ■ rot. 1 : aufti  des  Servîtes  , ordre  fort 
peo  coDnu  en  France,  & qui  n’a  de  maifons  qu’en 
Provence,  en  Languedoc  8c  en  Roufïiilon.  File  a 
un  hôpital  general  , maifon  également  bel . e cic 
commode,  fous  le  nom  de  Chant/,  un  hôtel-Dieu 
& des  caferoes.  C’eiî  dans  le  faux-bourg  des  Corde- 
liers  que  font  les  eaux  minérales  d’Aix.  Depuis 
1704,  époque  de  leur  recouvrement , on  a fait  faire 
des  comlruüions  aux  dépens  du  public  pour  !a 
commodité  de  ceux  qui  vont  boire  ces  eaux  , ou 
en  prendre  les  bains. 

Cette  ville  eil  ouverte  & nell  environee  que 
d’un  (impie  mur  fans  fofsés . Elle  a huit  portes  ; 
la  principale  de  fes  places  eft  celle  des  Prêcheurs , 
en  carré-long  de  So  toifa  dans  fa  plus  grande  di- 
menliou . Elle  eft  ornée  d’un  très-bel  obélifque 
fimulé  , taillé  dans  les  plus  belles  proportions . 
II  eft  furmonté  d’un  aigle  aDX  ailes  épioyées . 

La  population  de  cette  ville  efl  d'environ  vingt- 
deux  mille  habitant,  & on  y compte  au  delà  de 
trois  milte  feux . La  cathédrale  , fous  le  nom  de 
Saint  Sakvtur , 8c  dédiée  au  Sauveur  "Transfiguré  , 
cil  un  vaiffeao  gothique  des  plus  communs  . La 
tour  dont  la  partie  fupérieure  de  forme  octogone 
elt  percée  en  grandes  arcades,  fe  termine  fans  voûte 
& tins  toit.  Lebaptiftere  qui  eft  a la  cathédrale , 
pour  U paroi  Ile  Saint  Sauveur  , eft  une  coupole 
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oélogone  foutenue  par  huit  grandes  colonnes  an- 
tiques, de  jafpe  & de  granit,  & d’une  feule  pièce; 
elles  font  d’ordre  corinrhien  : leur  circonférence  eft 
de  fepr  pieds  un  pouce.  Cette  coupole  eft  un  temple 
qui  nous  eil  refié  du  paganifine  . On  y voit  un 
excellent  tableau  de  l’Annonciation , dans  la  ma- 
niéré d’ Albert-Dur  er . Dans  le  chœur  eft  le  mau- 
folée  de  Charles  d’Anjou  , dernier  comte  de  Pro- 
vence . À i’oppofite  eft  un  bas-relief  en  marbre 
blanc  du  plus  grand  mérite,  du  fini  le  plus  pré- 
cieux. L’autel  eft  formé  des  marbres  les  plus  fins. 
Dans  le  tréfor  confervé  à la  facriftie  , eft  une 
Vierge  d'orfèvrerie  , de  grandeur  natureie . 

Le  cours  fert  de  promenade  publique  : il  eft 
orné  de  quatre  fontaines  efpacées  dans  le  milieu 
dt  la  grande  avenue,  dont  «ne  eft  d’eau  chaude. 
Il  eft  Bordé  de  belles  maifons  en  pierre  de  taille, 
ornées  de  iculptures  Sc  de  balcons,  habitées  la  plu- 
part par  dus  perfoncs  de  qualité. 

Le  front  de  l'hôtel-do-ville  eft  décoré  de  deux 
ordres  d’architeflure  en  pilaires  & colonnes  do- 
riques Si  ioniques.  Ces  deux  ordres  font  furmontés 
d'unattique.  Beaucoup  de  figures  & de  reliefs  con- 
tribuent à l’ornement  de  ce  portail  . Au  devant 
régné  une  allez  beile  place  en  carré  - long  , an 
milieu  de  laquelle  eft  érigée  une  belle  colonne  an- 
tique de  granit  Égyptien , furmontée  d’un  globe  de 
bronze  dore’.  Le  befroi  ou  la  tour  de  ville  eft  munie 
de  deux  cadrans,  dont  l’un  indique  les  heures,  8c 
l’autre  les  quamiemes  du  mois  & les  phafes  de  la 
lune.  L’hôtei-de-viile  a une  bibliothèque  rendue 
publique  ■ 

Il  n’eft  point  de  palais  à Aix  pour  être  le  fiége 
du  tribunal  lu  prime  de  la  province . Le  parlement 
tient  fes  séances  dans  quelques  fades  du  couvent 
des  Frétés  Prêcheurs  ou  Dominicains , dans  Latente 
du  moment  oh  il  ptura  être  éleré  en  cette  ville 
un  édifice  proportionéi  la  dignité'  de  fes  fondions. 
11  eft  de  l’inftitution  de  Louis  XII  en  1501.  En 
1771  , U chambre  des  comptes  & la  cour  des 
aides  qui  avoient  étc  réunies, ont  été  fupprimées, 
& leurs  fondions  attribuées  au  parlement . 

I!  s’y  tient  annuélement  trois  foires  de  cinq 
jours  consecutifs  chacune . Ses  habitans  jouiffent  de 
plufieurs  beaux  privilèges  fort  anciens , qui  leur 
ont  été  confirmés  par  plufieurs  de  nos  rois.  Il  s’y 
tint  un  concile  provincial  en  1585.  Aire  ell  àia 
îi.  fini -eft  d’Avignon  , 30  eft  de  Montpellier , 33  oueil 
de  Nice,  5 li.  nord  deMarléille,  & 163  fud-eft  de 
Paris . Long,  z;  , 6,  34  ; ht.  4; , 31  , 35.  ( R.  ) 

Aix  ; petite  ville  de  Savoie  peu  éloignée  du  lac 
de  Bourget , avec  titre  de  marquifat . Elle  eft  entre 
Chambéry,  Annecy  8c  Rumilly  . Ii  y a des  bains 
chauds  très-firc'quentés  , auxquels  l’empereur  Gra- 
tien  a donné  fon  nom.  On  les  diftingue  en  battit 
tit 1 rai , bains  ftutfr/s  8c  bains  d'alun . L’ufage  en 
eft  gratuit.  On  y voit  aulTt  les  relies  d’un  arc  de 
triomphe  , qui  annonce  que  cette  ville  a di  être 
anciéncmeat  confidérable . Elle  a une  Églife  collé- 
giale , une  èglife  paroiftiale  hors  de  fes  murs  . 
8c  un  hôpital . Long,  13  , 34  ; Ut.  4 s , 40.  ( fi.  •) 
D ïj 
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Aixi  petite  île  de  France  dans  le  golfe  de  Gaf-  circonvallation  . L'on  ne  montre  an  peuple  que  tous 
cogne,  entre Oléron&  la  terre  ferme , au  nord-oueif  les  fept  ans  les  grandes  reliques  de  la  cathédrale, 
deRochefort.  Les  Anglois  y détruifirent  un  fort  en  qui  font,  dit-on,  une  robe  de  la  Vierge , les  langes 
>717  > lors  <*e  leur  expédition  infruftueufe  contre  de  J.  C,  une  pièce  de  toile  fur  laquelle  fut  reçue 
le  port  5c  la  ville  de  Rochefort . Ils  le  detrui-  la  tète  langlante  de  S.  Jean-Ba parte , & un  linceul 
firent  de  nouveau  en  1761 , maisil  a été  rérabli .(  R.  ) donc  les  rems  du  Seigneur  furent  ceints.  Cette  c é- 

Atxj  bourg  de  France  dans  le  Limoufin , fur  les  rémonie  ne  doit  même  avoir  lieu  qu’en  préfence 
confins  de  la  Marche . ( R.  ) de  tous  les  membres  du  chapitre , 6c  de  tous  ceux  du 

Aix-la-Chapelle  ; ville  d'Allemagne,  dans  le  grand  confell . Cette  ville  ne  compte  que  18  mille 
cercle  de  Weflphalie , au  duché  de  Juliers . Cette  habitant . Cependant  elle  fait  un  allez  bon  com- 
ville  nommée  en  latin  Aquis-Granum  , Aqtut  ,urbt  merce  de  draps  5c  d’ouvrages  en  cuivre,  d’aiguilles 
Aquenfis,  & en  Allemand  Aachen , Aclten , A a ch , 4 coudre;  & le  commerce  pouroit  y fleurir  d’au- 
dil’pute  à Cologne  le  premier  rang  dans  les  artem-  tant  plus  aisément , qu’elle  ert  exempte  de  péages 
blées  du  cercle  de  Weftphalie  furie  banc  du  Rhin,  dans  tout  l’empire  . Ses  bains  chauds  & fes  eaux 
dans  l'ordre  des  villes  libres  5c  impériales  : en  aten-  minérales  font  célébrés  depuis  les  plus  anciens 
dant  elle  occupe  le  fécond  . Elle  ert  formée  de  temps.  On  en  compte  cinq  fources  dillribuées  en 
deux  villes  ceintes  chacune  de  fes  propres  murailles,  fept  maifons , contenantes  trente-deux  chambres  4 
La  petite , flanquée  de  dix  tours  , dans  un  cir-  bains  & cinq  étuves  , indépendament  du  bain  ré- 
cuit de  trois  quarts  de  lieue  , ert  plys  anciene  . fervé  aux  pauvres.  Les  deux  principaux  font  amo- 
L’autre,  dont  la  fondation  ne  remonte  qu’à  l’an  dics  par  le  magirtrat  environ  700  rixdak-s , A des 
1171,  a huit  portes , & près  de  deux  lieues  de  cir-  perfones  en  état  de  bien  loger  les  étrangers  qui 
conférence . Elle  envelope  la  petite  . Aix-la-Cha-  vienent  les  prendre  . Les  eaux  d’Aix  fe  boivent 
pelle  a quelquefois  la  dénomination  de  ville  imp /-  aurti . Cette  ville  a vu  plus  d’un  concile  artemblé 
riale  par  excellence,  atendu  qu’aytnt  été  la  réfi-  dans  fes  murs,  dans  les  vm*  5c ix' fiée! es , & deux 
dence  de  plulîeurs  empereurs  d’Allemagne  , elle  traités  de  paix  s’y  font  conclus  , l'ira  en  1668  , 
a pafsé  long-temps  pour  la  capitale  de  leur  empire,  l’autre  en  1748.  Un  incendie  la  confuma  prefqu’cn 
& qu’aujourd’hui  même  encore  elle  ert  dépofitaire  | entier,  l’an  i555, 5c  elle  foufrit  du  tremblement 
de  l’épée,  du  baudrier  5c  du  livre  d’Evangiles , qui  ; de  terre  de  1757.  Ses  mois  romains  ne  font  que 
fervent  au  couronement  des  empereurs . Cette  épée  de  too  florins  , 5c  fa  contribution  A la  chambre 
5c  ce  baudrier  ont  été  ceux  de  Charlemagne  , qui  impériale  n’ert  que  de  155  rixdales,  & 40  creut- 
fut  toute  fa  vie  plein  d’affeftion  pour  Aix-la-  zers.  Long.  t},  55;  lat.  51,  55.  ( R.  ) 
Chapelle;  il  y mourut  5c  y futenséveli.  On  con-  AKALZIRE,  ou  AKELSKA  ; ville  forte  de  la 
ferve  à lÉglife  Notre-Dame,  fon  chef  5tfes  oflc-  Turquie  Afiatique,  dans  le  gouvernement  de  Cur- 
mens.  C’ertà  ce  prince  aurti  quelle  doit  la  plupart  dirtan.  Elleell  au  pied  du  mont  Caucafe , non  loin 
de  fes  prérogatives,  6c  fon  JÉgliie  cathédrale , dont  du  fleuve  de  Kur.  Scs  fortifications  confirtent  en 
tout  empereur  régnant  ert  ' chanoine  ; mais  il  en  un  double  mur  5c  un  double  folsé  qui  l’environent; 
remet  les  fondions  à deux  chapelains  qui  s’en  par-  mais  elle  ert  dominée  des  hauteurs  voidnes . Les 
tagent  la  riche  prébende . C’eftmêmeen  cette  ville  Turcs  en  firent  la  conquête  vers  la  fia  du  xvi*  fiecle, 
que  fe  devroit  faire  le  couronement  de  l’empereur  5c  y mirent  un  baena  , qui  gouverne  en  même 
en  vertu  de  la  bulle  d’or.  La  Religion  Catholique  temps  la  partie  de  laGéorgie  qui  dépend  de  i’em- 
domine  dans  cette  ville, 5c  il  n’y  a pas  moins  de  pire  Ottoman.  Lang.  60;  lat.  41.  ( R.  ) 
vingt-deux  maifons  religieufes  des  deux  fexes . Les  AKANSA,  ou  AKANSIS;  ville  de  l’Amérique 
protertans  y font  fouferts  , mais  uniquement  pour  fcptentrionale , dans  la  Caroline  méridionale.  Elle 
1 habitation  5c  le  commerce  : toute  part  au  gouverne-  ert  fituée  fur  la  rivière  de  MiflilTipi , non  loin  d’une 
ment  leur  cil  interdite  , 5c  tout  culte  extérieur  autre  rivière  qui  porte  aurtrt  le  nom  d'A  kanfa . C'crt 
leur  ert  défendu  ; ils  vont  à Vacils,  à une  lieue  une  des  plus  ancienes  du  pays  5c  des  plus  confidé- 
d’Aix,  dans  le  duché  de  I.imbourg  , faire  leurs  râbles  de  l'intérieur  des  terres.  Long.  72  ; Ut.  ]6. 
exercices  de  religion . Un  bourg-meitrê , des  éche-  ( R.  ) 

vins  6c  des  conleillers  , compolent  la  régence  de  AKAS  ; petite  ville  de  laTranfiivanie  hotigroife. 
cette  ville.  L'élefleur  Palatin , comme  duc  de  Ju-  Elle  ell  dans  une  plaine,  entre  la  rivière  de  Ct- 
Jiers,  s’en  dit  protecteur  5c  grand  maire;  5c  i’é-  raina  & un  bras  de  cerre  rivière,  au  nord  deZar- 
vêque  deLiégeyelt  juge  fpirituel  de  la  ville.  On  mar.  Long.  45,  10;  lat.  47,  q<5.  (R.) 
a louvent  difeuté  quelle  y étoit  l’autorité  de  la  cour  (fl)  AKENT  ; petite  ville  i demi  ruinée  de 
palatine,  fans  qu  on  ait  encore  pu  le  bien  déter-  l’Éthiopie.  Elle  ell  fituée  fur  la  mer  Rouge  à 
miner.  Aix-la-Chapelle  ell  allez  fouvent  en  con-  quatre  journées  de  chemin  delà  ville  de  Mancona , 
todation  avec  le  duc  , relativement  A fes  préten-  & à cinq  de- celle  de  Eaithi.  Cette  ville  qui  n’a 
rions.  Elle  a un  territoire  où  l’on  compte  environ  point  de  port,  a feulement  une  méchante  rade; 
trois  mille  fujets  , qni  tous,  fans  exception,  no-  parce  que  la  côte  de  la  mer  Rouge  qui  borde 
blés  ou  roturiers,  font  fournis  A fa  jurifdiêtion  r ce  i’Étbiopie,  n’eft  prefque  pas  navigable,  à caofe 
territoire, bien  que  de  peu  d’étendue , porte  le noitl  des  rochers  & des  bancs  de  sables  qui  empêchent 
magnifique  d'empire . Cette  banlieue  ell  formée  d'une  les  vailïcaux  de  s’en  approcher.  Il  n’y  a que 
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t“Ie  de  Suaken  St  le  port  d'Arkiko  qu’on  puifle 
aborder . 

AKERKUF  , AGARKUF , KARKUF  ; mon- 
tagne  de  U Turquie  Afiatiquc , à l’orient  de  l’Eu- 
phrate , dans  le  gouvernement  de  Bagdad . Ta  Ver- 
nier , qui  la  place  i une  difhnce  égale  des  bords 
de  l'Euphrate  , & de  ceux  du  Tigre  , raconte 
que  les  ruines  d'un  ancien  bâtiment  que  l’on  y 
Toit  encore,  pouroient  bien  être  celles  de  la  tour 
de  Babel . ( A.  ) 

AKERMAN  , BIELGOROD  , TSCHETATE- 
ALBA  . Cette  ville  eft  aulfi  nommée  Bialogrod. 
Vojtx.  ce  nom . ( R.  ) 

AKERSUND;  lie  du  Categat,  fur  la  côte  méri- 
dionale de  Norwege  , entre  les  villes  de  Fride- 
ricilad  & de  Tousberg.  t R.  ) 

AKILL,  ou  ACH1LL;  petite  :1e  d’Irlande  , à 
l'occident  de  ce  royaume.  Elle  ell  près  de  la  côte 
de  la  province  de  Connaught.  C'ed  la  plus  eonfi- 
dérablc  de  toutes  les  îlots  qui  bordent  cette  côte. 
Long.  7,5;  Ut.  54,5 . (R.) 

AKISSAR , ouAKHISSAR;  ville  de  la  Natolie 
en  Aile,  à l’orient  de  Smyrne&au  notddeBurfe. 
C’étoir  ancicnement  Thyothire.  Elle  ell  fituée  fur 
la  rivicre  Hermus , dans  une  belle  plaine  , qui  a 
plus  de  fepc  lieues  de  large , & qui  ell  très-fertile 
en  gtains  vit  en  coton.  On  y compte  près  de  cinq 
mille  habitans . Il  s’y  fait  un  grand  commerce  d’o- 
pium & de  tapis  de  Turquie.  Ou  voit  encore  dans 
fcs  environs  quantité  de  belles  colonnes  , les  unes 
renversées  ou  rompues,  les  autres  fur  des  piédef- 
taux  ; des  temples , des  palais  ruinés , & plufieurs 
inferiptions . Elle  ell  à :o  li.  fud-ell  dePergame. 
Long.  49  ; Ut.  , 50.  ( A.  ) 

AKRA,  ou  KRA,  ou  ACAR.A  , ,Rc  ACARO  ; 
petit  royaume  d’Afrique  fur  la  côte  d’Or  , entre 
la  rivière  de  la  Volta  & Saint  Georges  de  Mina . 
U a pour  borne  à l’eft  le  pays  d’Agouna , dont  il 
cil  séparé  par  une  petite  riviere;  le  pays  d’Aboura  St 
Bonu  au  Nord;  à i’oueil,  l’Abbade  Sc  Ningo,  ou 
Lampi  ; Sc  au  lud  l’Océan.  Ce  royaume  a tout-au- 
plus  t(5  lieues  de  circonférence.  Sa  forme  ell  prefque 
Tonde;  & du  côté  de  la  mer,  il  ne  préfente  tout 
au  plus  que  J lieues.  Le  roi  du  pays  ell  tributaire 
de  celui  d’Aquambo  : il  pofiede  quatre  villes , qui 
font  le  grand  Akra,  qui  eil  la  capitale  ; & dans 
l’intérieur  des  terres,  le  petit  Akra;  Soko,  qui  eil 
la  plus  confîdcrable  & la  plus  commerçante  , & 
Orfoko  : tes  trois  deroieres  , fur  la  côte , & toutes 
fous  le  canon  d'un  fort  Européen  : le  débarquement 
y eil  dangereux . Les  habitans  de  ce  royaume  s’ap- 
pliquent au  commerce,  à l’agriculture,  Ôc  à la 
guerre.  Le  terroir  cil  aller  fertile;  mais  les  pro- 
visions leur  manquent  quelquefois  vers  la  fin  de 
l’année , ce  qui  les  met  dans  la  néceiïité  d’enlever 
à leurs  voifins , de  force  ouvarte , ce  qu’ils  ne 
peuvent  obtenir  par  des  échanges . Il  fe  fait  dans 
le  pays  «l’Akra  un  trafic  d’eiclaves , plus  conli- 
dcrable  que  nulle  part  fur  la  côte  d’Or  . Outre 
cela,  on  y trouve  de  l’or,  de  l’ivoire,  de  la  cire 
&.  du  mufe.  Lang.  20  ; Ut.  5.  Voyez.  Acrka. 
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Axra -lï  - Grand  ; capitale  du  royaume  dont 
nous  venons  de  parler.  Elle  ell  à 4 li.  de  la  côte, 
au  pied  d’un  canton  montagneux  , qui  fe  découvre 
de  ion  loin  en  mer.  Les  murs  de  fai  enceinte 
font  bâtis  de  terre,  & les  toits  des  maifons  font 
couverts  de  paille . C ell  la  réfidence  du  roi , Long. 
«9»  .m  /<'•  5-  (*•>. 

AKSA  ,ou  AKZA  ; rivière  d’Afie,  dans  laGéorgie 
ou  IcGutgiftan.  Elle  fe  jetedansla  mer  Cafpiene, 
auprès  de  la  ville  de  Zirrach  ou  Téreck.  (A.) 

AK-SCHÉHER  , ou  ESKICHER  ; ville  de  la 
Turquie  d’Afie  , dans  1a  Natolie  , au  diîlriél  de 
Konie . Elle  ell  fituc'e  à l’extrémité  méridionale 
d'une  grande  plaine,  & fur  une  belle  riviere  qui 
vient  du  lac  de  Ladik  , au  fud  ell  de  Burfe. 
Pocock  la  prend  pour  l’anciene  Éumédie  de  Phryeie, 
éc  raporte  qu’elle  ell  aujourd'hui  la  réfidence  d’un 
bacha . On  y trouveun grand  nombre  d'ioferiptions 
latines  ôc  greques.  Long.  48;  la:.  V)  , an.  (R.) 

AK-SERAI;  petite  ville  de  la  Turquie  d’Afie, 
dans  la  Natolie,  entre  Nikdé  & Konie.  Eileaun 
dillriâ  fubalteme  qui  dépend  de  celui  de  Konie. 

AKURA;  ville  de  la  Turquie  d’Afie  , dans  le 
gouvernement  de  Tarabuc  ou  Tripoli  de  Syrie. 
Elle  eil  à 7 à 8 lieues  du  mont  Liban . Il  y a an 
évêque  Maronite . ( R.  ) 

AL-ABUA;  petite  ville  d’Afie,  dans  l'Arabie  Pé- 
trée.  On  croit  qu’Abdailah  , pete  de  Mahomet,  y 
mourut . Les  pèlerins  de  la  Mecque  y font  dation  .(R.) 

ALACRANÉS;  îles  delà  Nouvele  Efpagnedans 
le  golfe  du  Mexique.  Elles  font  au  nord  & à 20 
li.  de  la  prefqu'îlede  Jucatan  . On  les  nomme  ainfià 
caufe  de  la  quantité  de  feorpious  qu’on  y trouve.  (A.) 

AL  AD  AG  , ou  AMADAG  ; montagne  d’Afie 
dans  ta  Natolie,  au difiriêl  & dans  levoifinage  de 
la  ville  de  Bolli  ou  Polis.  Elleefl  au  nord  d’Angora 
& non  loin  du  cap  de  Coromba  . C’et!  la  plus  haute 
déroute  h Natolie.  Long.  50,  20;  Ut.  40,  10.  (A.) 

ALADULE,  ou  ALADULIE  ; province  confi- 
dérable  de  ia  Turquie  en  Aile,  entre  Arrafie  Je  la 
mer  Méditerranée,  vers  le  mont  Taürus.  Le  pays, 
ell  hérifsé  de  montagnes . Il  donne  néanmoins  de 
bons  pâturages , qui  nourifTeot  beaucoup  de  chevaux 
dont  la  race  ed  tris-bonne.  On  y élevé  suffi  grand 
nombre  de  chameaux.  Le  peuple  y eft  guerrier* 
adoné  au  brigandage.  (A.) 

ALAFAK AH  , ou  GALAPHECA;  château  fort 
de  l’Arabie  heureufe  , à l’entrée  d'un  golfe  de  la 
mer  Rouge,  au  bout  duquel  eîl  la  ville  de  Zabid 
ou  Zibid,  dont  ce  golfe  porte  le  nom,  &dont  ce 
château  protégé  le  commerce.  Long.  64  ; Ut.  15. 
<*•)  , 

ALAFOENS  ; dtllrifl  de  la  province  de  Beira 
en  Portugal  . Il  fut  érigé  en  duché  par  le  roi 
Jean  V en  1718,  en  faveur  de  D.  Pierre,  fils  de 
D.  Michel  , fils  légitime  du  roi  Pierre  IL  Ce 
diflrifi  renferme  57  paroilfes.  (A.) 

ALAGNON  ; riviere  de  France  dans  ie  gouverne- 
ment d’Auvergne.  Elle  va  d’un  cours  très. rapide  fe 
jeter  de  la  montagne  de  Cantal , dans  l’Ailier. 
(*0 
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A L AGON  ; petite  riviere  d'Efpagnc  dans  l’Eftre- 
madure . Elle  prend  fa  four  ce  dans  la  Sierra  ou 
montagne  de  Banos  ; & après  avoir  ferpenté  le 
long  de  la  montagne  de  Gâte,  elle  va  fe  joindre  au 
Xerte  Sc  fe  jeter  avec  lui  dans  le  Tage.  (A.) 

ALAINE  i petite  riviere  de  France  dans  le  Ni- 
vernois . Elle  vient  de  Lu  zi , parte  à Tais  8t  fe 
jete  au  deffoas  de  Terci-la-Tour  , d.ms  1 Arrouxqui 
fe  joint  à la  Loire  près  de  Décife.  (R.) 

ALAJOR  , ou  ALCIOR  ; petite  ville  Je  1 île 
Minorque  , fituée  prefqu’au  milieu  de  l’île  > au 
nord-ouert  de  Port-Mahon,  8t  à l’cft  de  Citadclla. 
Elle  cil  fur  une  hauteur.  Les  rues  en  l'ont  la  plupart 
étroites,  & ne  font  p-ûnt  pavées*  On  y marche 
fur  de  la  rocaille.'  Elle  a deux  Eglifes  8c  un 
couvent  de  Francifcains . C’cll  le  chef-lieu  d un 
diftriffc  aiïei  confidérable . Long.  22,  xoj  lat.  39, 
,55.  (R.) 

ALAIS  ; ville  de  France  dans  les  Ccvenes  , au 
diocêfe  de  Nîmes  , province  de  Languedoc  , fur 
une  branche  du  Gardon,  auprès  d'uùe  belle  prairie . 
Elle  fe  nomme  Alejia  dans  les  commentaires  de 
Jules-Céfar . Elle  eit  devenue  épifcopalc  depuis  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes,  8c  ion  évêque  e(l 
fuffragant  de  celui  de  Narbone.  Louis  XIV  y fit 
bâtir,  en  1689,  une  citadelle , oh  l’on  enferma  ceux 
des  réformés  qui  n'avoient  aucune  difpofition  à fe 
convertir . Le  pays  des  environs  eft  entre-coupé  de 
vallons  très-bien  cultivés,  où  il  croît  toutes  fortes 
de  grains , des  mûriers  & des  oliviers . La  plus 
grande  richefTe  du  canton  confiée  en  fes  manufac- 
tures de  cadis,  de  ferges  Sc  de  ratines,  qui  y font 
circuler  beaucoup  d’argent.  Elle  exporte  d'ailleurs 
une  grande  quantité  de  foies  crues  & fabriquées  , 
La  ville  eft  allez  grande , bien  peuplée  8c  riche . 
Elle  porte  le  titre  de  comté  , 8c  elle  apartient  au 
prince  de  Conti  à qui  elle  elt  échue  dans  la  fuc- 
certion  de  la  princette  de  Condé,  héritière  médiate 
de  Charles  de  Valois,  fils  naturel  de  Charles  IX 
roi  de  France,  en  faveur  duquel  cette  feigneuric 
avoir  été  érigée  en  comté.  Le  prince  de  Contieft, 
à caufe  de  cette  ville,  àlatctedes  états  de  Langue- 
doc , comme  premier  baron  de  cette  province. 
On  y compte  dix  mille  âmes  ou  environ . Son 
évêché  érigé  en  1692,  fut  fondé  pour  favoriferla 
converfion  des  réformés , qui  font  néanmoins  encore 
en  grand  nombre  dans  le  pays.  Le  diocéfe  com- 
prend 80  paroirtes . L’évêflue  jouit  de  26000  livres 
de  rente.  Elle  cil  à 14  li.  oueft  d’Orange  , 14 
nord  de  Montpellier,  8c  à 140  fud-eft  de  Paris. 
Long.  11  , 32  ; lat.  44;,  8.  ( R.  ) 

ALAMPY  , ouLAY;  ville  d’Afrique  fur  la  côte 
d’Or,  à Tefl  du  grand  Ningo  , & à 4 lieues  de 
la  grande  montagne  de  Redondo,  qui  fe  préfente 
en  forme  de  pain  de  fucre  au  nord-nord-ouell . 
Cette  ville  eft  fituée  fur  le  penchant  d’une  mon- 
tagne qui  regarde  le  nord . La  côte  aux  environs 
cft  bordée  de  collines  aflez  hautes , dont  plufieurs 
font  couvertes  de  palmiers.  Les  habitons  font  doux 
8c  civilisés  , mais  timides  & défians.  Leur  plus 
grand  commerce  eft  celui  des  efclavcs  , que  les 


A L A 

Negres  d’Akin  y amènent.  Le  mouillage  de  la  rade 
eft  fort  bon . Long . 1 5 ; lat.  5.  ( R.  ) 

ALAN  i ville  de  Perfc  dans  la  province  deméme 
nom,  dans  le  Turqueitan.  ( R . ) 

ALAND  ; île  de  la  mer  Baltique  , entre  la  Suède 
Sc  la  Finlande.  Elle  peut  avoir  30  à 40  lieues  de 
circuit;  & quoiqu'elle  s’étende  au  delà  du  61e  d. 

Je  lat.  fept.y  il  cil  rare  qu’elle  ne  produife  pas 
allez  de  grain  chaque  année  pour  nourir  fes  ha- 
bitans.  Elle  a des  pâturages  abondans , qui  lui 
fournitfent  le  moyen  de  faire  un  grôs  commerce  de 
heure  Sc  de  fromage.  On  y trouve  de  belles  forets, 
dont  on  exporte  beaucoup  de  bois  8c  de  charbons  ; 

& des  carrières  de  pierres  calcaires,  dont  on  tire 
bon  parti  par  le  débit  de  la  chaux.  Il  s’y  trouve 
des  loups-cerviers , quelques  ours  , & beaucoup  de 
lievres  Sc  de  renards.  Elle  eil  environée  de  rocs 
8c  de  bas-fonds  qui  en  rendent  l’abord  très-dange- 
reux. Cette  île  ne  fut  réunie  à la  Finlande  quen 
1634  \ auparavant  elle  avoit  un  gouverneur  parti* 
culier.  On  croit  même  qu’il  fut  un  temps  où  for- 
mant elle  feule  un  état  séparé,  elle  avoit  des 
rois  ou  princes  indépendans .(/?.) 

Aland,  ou  Alant;  riviere  de  la  marche  de 
Brandebourg,  qui  fe  jete  dans  l’Elbe  près  de  Sel«- 
nackembourg . (R.) 

ALANGUER  j ville  de  Portugal  dans  l'Eftre- 
madure.  (.R.) 

Alanguf.r  , ou  Alekquer  ; petite  ville  de  Por- 
tugal dans  rÉllremadure  , au  nord  8c  à 7 lieues 
de  Lisbone  ,8c  au  fud-oucft  de  Santaren . Elle 
fut  fondée,  ;\  ce  que  l’on  croit,  en  409  par  les 
Alains , qui  lui  donnèrent  le  nom  d’Aianker-Cana  * 
On  y compte  aujourd’hui  environ  2000  âmes.  Ou 
y voit  cinq  Églifes  parolfiales  , trois  mon  altérés  , 
une  maifon  de  la  Miséricorde  8c  un  hôpital . C'eft 
le  chef-lieu  des  domaines  de  la  reine . ( R.  ) 

AL  AP  A ; montagnes  de  Sibérie  dans  la  Rufîie 
Afiatique.  Elles  s'étendent  depuis  le  lac  de  Jaio- 
kaia  jufqu’aux  confins  de  la  Baskirie.  On  y exploite 
avec  fuccés  des  mines  de  cuivre  très-riches,  (il.) 

ALAR  ; riviere  de  Perfe  qui  fe  jete  dans  la  mer 
Cafpiene . ( R.  ) 

ALARCON  ; petite  ville  d’Efpagne  dans  la  par- 
tie occidentale  de  la  oouvele  CallilTe . Elle  elt  fi- 
tuée  au  pied  des  montagnes  , fur  la  riviere  de 
Xucar.  En  1178  , fous  le  régné  des  Maures,  elle 
fot  totalement  ruinée.  Aîphonfe  IX  la  rétablit 
quelques  années  après  : aujourd’hui  elle  eft  alTez 
confidérable,  & c’eil  une  jolie  petite  ville.  Long. 
15,  45  ; lat.  39,  40.  (R.) 

ALARO;  riviere  du  royaume  de  Naples,  dans 
la  Calabre  ultérieure  , qui  fort  de  l'Apennin  , & 
fe  jete  dans  la  mer  Iumene.  (.R.) 

ALASCHEiR;  ville  de  la  Natolie.daasla  province 
de  Germirn  ; quelques  géographes  la  prenant  pour 
l'ancien Mypfus,  éi  d’.iutres po>'r  Philadelphie.  (R.) 

(17)  \LASSIO  ; lieu  dans l'itat  de  Gcnes.  Long. 
25  , 48;  lat.  4;  , 59.  ) 

AUATHAMAHA  ; grande  riviere  de  l’ Amé- 
rique feptentrionale . Elle  a fa  fource  aux  monts 
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Olligonîens,  & prenant  fon  cours  par  le  fud-ouert 
à travers  ta  Géorgie, clic  va  tomber  dans  l'Océan 
Atlantique, au  deifous  du  fort  de  Saint-George. On 
la  nomme  auili  George' s river , riviere  de  George. 
( * .) 

ALATRI,  anciene  ville  d’Italie  , dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  fur  une  colline,  avec  un  évêché 
fournis  immédiatement  au  S*  Siégé  . Elle  a le  titre 
de  duché;  & outre  fa  cathédrale,  elle  a fept  cou- 
vens  d’hommes  & deux  de  filles.  Elle  efià  5 lieues 
fud-ert  d’Agnani , 5c  16  fud-eft  de  Rome  . Long. 
30,  58;  Ut.  41,  44.  (A.)  Çn)  Long.  31,  6.  ) 

ALATYR,  ville  5c  territoire  de  laRulfie,  dans 
le  gouvernement  de  Nifnei-Novogorod  . Eile  efi 
fur  ta  riviere  de  même  nom  , qui  fe  jete  en  cet 
endroit  dans  celle  de  Sura  , qui  tombe  dans  le 
Volga  . Cette  ville  efi  une  des  plus  confidérables 
du  royaume  de  Cafan  , après  Calan  la  capitale  • 
(*•) 

ALAVA,  ou  ALABA  , pays  d'Efpagne  , autre- 
fois dépendant  de  la  Navarre  , aujourd'hui  com- 
pris dans  la  Bifcaie  . Il  s'étend  du  nord-oueil 
au  fud-efi , le  long  de  la  riviere  de  l’Ebre , de- 
puis les  montagnes  de  Bilcaie  jufqu'aux  fron- 
tières de  la  Navarre,  & elle  a environ  738  lieues 
de  long  fur  6 ou  7 de  large  . Le  fol  en  efi  très- 
fertile  en  feigle,  en  fruits  de  plufieurs  efpeces,  & 
en  vins.  On  y exploite  des  mines  de  fer  & d’acier 
& on  fabrique  fur  les  lieux  meme  une  grande  quan- 
tité d’armes  5c  d’utenfiles,  qui  font  un  grand  objet 
de  commerce  pour  le  pays . Vittoria  en  efi  la  capi- 
tale . ( R.  ) 

ALAULT  , ou  ALT  , riviere  de  la  Turquie  en 
Europe  ; elle  fort  des  montagnes  qui  séparent  la 
Moldavie  de  la  Tranfilvanic  , 5c  fe  jete  dans  le 
Danube.  (A.) 

ALBACETE,  jolie  petite  ville  d’Efpagne,  dans 
la  nouvele  Caftille,  à la  partie  orientale.  Elle  efi  j 
au  milieu  d’une  plaine  très-fertile  5c  très-agréable , | 
non  loin  des  montagnes  qui  séparent  la  Manche  du 
pays  qu'on  nomme  le  Défert.  Long . 16  ; lat,  38  , 
55-  (*•) 

ALBAN,  (Saint)  petite  ville  de  France  dans  le 
bas  Languedoc,  diocêfe  de  Mende.  (A.) 

Alban  , (Saint)  village  de  Forez  , remarquable 
par  des  eaux  minérales.  (A.) 

Alban  (Saint),  ou  Saint-Albans  , petite  ville 
d'Angleterre,  dans  le  Hertford-Shirc , à 4 li.  fud 
de  la  ville  de  Hertford  , & à 7 li.  nord-oueft  de 
Londres  . Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de  Coin  , 
dans  un  très-beau  pays.  Elle  n'efi  guère  peuplée  , 
5c  fon  commerce  ne  confifie  qu’en  bétail  5c  en  me- 
nues denrées  ; cependant  elle  jouit  de  plufieurs 
droits  municipaux  confidérables  : elle  a fa  propre 
jurifdiôion  eccléfiafiique  5c  civile  , & elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Elle  tire  fon  nom  du 
premier  martyr  de  la  grande  Bretagne.  Cette  ville 
éroit  le  Vernlamium  des  anciens  Romains:  on  trouve 
encore  fous  fes  murs  de  temps  en  temps  des  mé- 
dailles antiques  ; mais  ce  qui  l'immorralifera  dans 
les  annales  de  l’hifioire  5c  dans  celles  de  la  géo- 
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graphie  , c'eft  d'avoir  donné  fon  nom  au  fameux 
chancelier  Bacon , qui  portoit  le  titre  de  feigneur  de 
Saint-Albans . Long . 17,  18;  Ut.  51  , 40.  (A.) 

ALBANA,  ville  de  l’Albanie  Afiatique.  Elle  a 
aulfi  le  nom  de  Stranu , Zambanach  ou  Bacou\  5c 
c’ell  ce  dernier  nom  qu'elle  a donne  à la  mer  Caf- 
piene  oh  elle  a un  port.  C’eft  une  ville  allez  mar- 
chande . Albana  me  femble  être  la  même  que 
Bakan  , fituée  au  40e  d.  de  lat . fept . fur  la  mer 
Cafpiene . ( A.  ) 

ALBANIE  , province  de  l’anciene  Grece  , au- 
jourd’hui cette  partie  de  la  Turauie  Européene 
qu’on  appelé  le  Chinany  bornée  à Pocci dent  par  le 
golfe  de  Venife , au  feptentrion  par  la  Dalmatie  5c 
la  Bolnie  , à l’orient  par  1a  Macédoine  , 5c  une 
partie  de  la  Thefialic,  5c  au  midi  par  l'Achaïe  ou 
Livadic  . On  comprend  fous  le  nom  d’Albanie  , 
l’anciene  Épire  5c  l’illyrie  de  Grece.  Albanopoli, 
fut  autrefois  fa  capitale;  Durazzo  l’ell aujourd’hui . 
Parmi  fes  rivières  , la  plus  remarquable  efi  le 
Délichi , connu  chez  les  anciens  fous  le  nom  d 'AcM- 
ron  , qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  plufieurs 
autres  fleuves  du  même  nom,  un  dans  l’ÉIide,  un 
fécond  en  Italie,  un  rroifieme  dans  la  Birhynie , 5cc. 
On  y voit  aulfi  plufieurs  lacs  , entr'autres  celui 
deScutari,  5c  plufieurs  montagnes  dont  les  Acroce- 
raunienes  ou  monts  de  la  Chimère  , font  les 
plus  remarmiables  . Le  fol  du  pays  efi  très-fertile 
en  fruits,  oc  particuliérement  en  excellent  vin  . Ses 
habitans  font  forts,  courageux  5c  très-bons  foldars. 
On  les  difiingue  dans  la  milice  turque , fous  le  nom 
d' Amantes . Ils  fuivent  la  religion  greque  fous  les 
aufpices  de  S.  Nicolas;  ils  exercent  aulfi  fa  piraterie . 
Quand  quelqu'un  de  leurs  camarades  efi  mort  , ils 
vont  l’un  après  l'autre  lui  demander  pourquoi  il 
les  a abandon  e s & lui  font  mille  quefiions  im- 
pertinentes . Cette  province  fut  annexée  à l’empire 
Ottoman  en  1467  par  Mahomet  II , qui  la  conquit 
fur  les  fils  de  Scanderberg , après  la  mort  de  ce 
grand  capitaine  oui  avoit  eu  le  courage  de  s'y 
maintenir  contre  les  Turcs  & les  Vénitiens.  Long . 
36 y 18 -59,  40;  Ut.  39-43,  30.  (A.) 

Albanie,  c'étoit  une  province  de  l'Afie,  fituée 
fur  la  mer  Cafpiene  . Elle  avoit  cette  mer  à l'o- 
rient, 5c  l'Ibérie  à l'occident  . On  prétend  que  la 
Géorgie  orientale  , ou  le  Gurgifian  , efi  l’anciene 
Albanie  Afiatique.  (A.) 

Albanie  , ville  de  l’Amérique  fcptcatrionale  , 
dans  la  province  de  New-Yorck . Elle  efi  fituée  fur 
la  riviere  d'Hudfon  , dans  les  terres  au  nord-ouefi 
de  Bofion.  On  la  dit  allez  bien  bâtie.  Long.  303, 
35  ; lat.  41,  30.  (*.) 

Albanie,  Braid- Alcan  , Braii>- Albain  , 
petit  pays  de  la  province  de  Penh  en  Écofle , avec 
titre  de  duché  . Il  eft  borne  au  fud  par  le  pays 
d’Argyle,  & au  nord  par  celui  de  Lochabyr.  Il  eft 
précisément  au  milieu  du  royaume  , dont  il  eil 
regarde  comme  la  partie  la  plus  élevée.  C'étoit  le 
titre  des  fils  de  la  maifon  d’Écofle  qui  portoient  le 
nom  de  ducs  d’Albanie  . Son  territoire  eft  flérile 
& montueux  . On  n’y  trouve  que  d’exccllcns  pl- 
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tarages  pour  les  brebis  , dont  les  laines  font  très- 
cilinices:  c’elt-là  fon  principal  commerce.  Ce  pays 
cil  la  demeure  des  làuvages  d’ÉcolTe  , relie  des 
anciens  Scots.  (A.) 

ALBANIN , ou  BALBANIN,  peuple  qui,  félon 
M.  d'Herbelot , n’a  aucune  demeure  fixe  , fubfille 
de  fes  courfcs  fur  la  Nubie  & l'Abitlmie  , a une 
langue  qui  n’eil  ni  l’Arabe,  ni  leCophte,  ni  1 A- 
billin  , & fe  prétend  defcendu  des  anciens  Grecs 
qui  ont  pofscdé  l’Égypte  depuis  Alexandre.  ( fl .) 

ALBANO  , très-jolie  petite  ville  d’Italie)  dans 
la  campagne  de  Rome,  à quinze  milles  au  lud  de 
cette  capitale . Elle  ell  fituée  fur  un  lac  du  même 
nom,  le  long  duquel  régné  une  allce  fuperbe,  qui 
fait  la  communication  d’Albano  avec  Callel-Gan- 
doîfo,  maifon  de  plaifance  du  Pape.  Cette  vil  le  fut 
bâtie  du  temps  de  Ne'ron  , près  des  ruines  d’Albe- 
la-Longue.  La  fraîcheur  & la  falubrité  de  l’air  qu’on 
y refpire  , y attire  beaucoup  de  riches  Romains  au 
printemps  . Elle  a des  promenades  fuperbes . Son 
territoire  produit  un  des  vins  les  plus  exquis  de 
l’Italie.  Ses  alentours  font  enjbélis  d une  infinité  de 
maifons  de  campagne,  apnrrcnantes  à des  cardinaux 
ou  à d’autres  riches  particuliers.  Albano  a le  titre 
de  principauté.  C’ell  le  liège  d’un  des  fix  cardinaux- 
évêques.  Il  cil  immédiatement  fournis  au  Pape.  On 
y compte  quatre  couvens  de  religieux  & un  de 
religieufes.  En  entrant  à Albano,  onvoitunmau- 
folée  antique,  que  le  peuple  appelé  tombeau  d'Af- 
canius  fils  d'Énc'c  , mais  dont  on  ignore  entière- 
ment l’origine  . Vers  l’autre  porte  de  1a  ville , on 
voit  un  grand  maufolée  de  45  pieds  en  carré , où 
il  y a cinq  pyramides  de  dix  pieds  de  diamètre . Le 
peuple  l’appele  le  tombeau  des  Horaces  & des 
Curiaces  . On  croir  que  c’elt  celui  du  grand  Pom- 
pée : & en  effet  on  voit  dans  Plutarque  que  ies 
cendres  de  ce  héros  furent  apportées  d Égypte  à fa 
veuve  Cornélie  , & qu’elle  les  plaça  dans  fit  mai- 
fon d 'Alianum  . Ce  monument  , dont  on  attribue 
i’éreétion  à l’empereur  Adrien  , ell  mâle  & très- 
pirtorcfque.  Une  des  pyramides  des  angles  cil  totale- 
ment détruite  ; les  trois  autres  8c  celle  du  milieu 
le  font  en  partie  . On  trouve  .â  Albano  beaucoup 
d’autres  antiquités  , & notament  les  ruines  d’un 
palais  de  l’empereur  Domiticn. 

Le  lac  d’Albano  a deux  lieues  & demie  de  cir- 
cuit . Sa  forme  cil  plus  longue  que  large  & très- 
irréguliere  . Il  cil  environé  de  montagnes  afle-z 
efearpées.  On  le  nomme  quelquefois  lac  deCaflel- 
Gandolfe  , du  château  de  ce  nom  qui  ell  fur  fes 
bords . Dans  les  crues  extraordinaires  , ies  eaux  du 
lac  s’écoulent  dans  la  plaine  qui  ell  au  delà  de  la 
montagne  , par  un  canal  qui  ell  un  des  ouvrages 
les  plus  anciens  & les  plus  finguiiers  des  Romains: 
il  fut  fait  598  ans  avant  J.  C.  Long.  50,15,-  ht. 
41 , 4î-  (*•) 

Albano  , petite  ville  du  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Bafilicare,  avec  titre  de  principauté.  (fl.) 

ALBANOPOLI,  ville  de  la  Turquie  Européene 
dans  l'  Albanie  . Elle  ell  fur  le  Drin  , à 16  lieues 
d'AIcffio.  Long.  38,  4,-  ht.  51,  48.  (fl.) 
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ALBANS.  l'oyez  Saint-Albaxs. 

ALBARAZIN  , ville  d’Efpagne  , au  royaume 
d’Aragon  . Elle  a un  évêque  fuflragant  de  Sara- 
goffe , & dont  les  revenus  le  montent  à fix  mille 
ducats.  EUeaauifi  des  fortifications  à l'antique.  Ses 
laines  font  trés-renomées  & paffent  pour  les  plus 
belles  de  l’Aragon  . Elle  cil  fituée  au  bord  de  la 
Turia  ou  Guadalabiar  . Elle  a huit  paroiffes , cinq 
couvens  8c  un  riche  hôpital  . Quelques-uns  la 
nomment  Albaracin  . Elle  ell  fur  les  frontières  de 
la  nouvele  Caliiite,  à 5 lieues  oued  de  Tcrucl , 50 
fud-oueil  de  Saragofle,  Sc  40  cil  de  Madrid.  Lotir . 
19,  12;  ht.  40,  32.  (A.)(fl)  Long.  16,  10;  lat. 
40,  30.) 

ALBASTRE  , ( on  prononce  1 x ) ou  ALBAS- 
TRA,  anciene  ville  d'Égypte  du  côté  de  l’Arabie. 
Les  habitans  en  font  appeics,  dans  S.  Épiphane  , 
Ahltajlritlet . (fl.) 

ALBAZIN  , ville  de  la  grande  Tartarie  , avec 
une  bonne  fortereffe  pour  la  détendre  contre  les 
Chinois  & les  Tartares  Mongous  . C’elt  une  des 
routes  de  Pékin  à Mofeotv . Long.  122;  lot.  54,  (fl.) 

ALBE  , ville  d’Italie  dans  le  Monrlèrrar , fu- 
la  rive  droite  du  Tanaro  , avec  un  évcché  fuft’rar 
gant  de  Milan  . Outre  fa  cathédrale  , elle  a trois 
égtifes  paroifliales , deux  autres  égliles , quatre 
couvens  d’hommes  & deux  de  femmes  . Elle  fut 
cédée  par  la  paix  de  Quiérafque,  au  duc  de  Savoie  • 
Elle  cil  à 5 lieues  fud-ouell  d’Alfi  , 8 fud-elt  de 
Turin.  Long.  25,  40;  ht.  44,  jd.  (R.) 

Albe-Juuf.  , ^ ou  Weissembourg  , capitale 
d’un  comté  de  meme  nom,  en  Tranfilvanie.  Elle 
ell  au  midi  de  la  rivière  d’Ompay  , & bâtie  fur 
le  penchant  d’un  coreau  , d’où  l’on  découvre  une 
valte  plaine  . Ses  environs  fonc  riants  & fertiles  : 
on  n’y  voit  que  des  champs  femés  de  grains  & des 
coteaux  plantés  de  vignes.  L’air  y ell  très-fain,  & 
les  habitans  en  font  trcs-affablcs.  Ce  fur  le  lieu  de 
la  réfidence  des  princes  de  Tranfilvanie  ; mais  ce 
qui  peut  l’honorer  davantage  , c’ell  quelle  a pris 
Ion  premier  nom  Aejulh-Augujla , mere  de  l’empe- 
reur Marc-Aurele , Ion  fondateur  . Cette  ville  cil 
petite  : elle  fe  nomme  plus  communément  aujour- 
d’hui Carlsbourg  ( Alita  Carolina  ) du  nom  de  fon 
rellauratcur  Charles  VI.  LY'vêque  de  Tranfilvanie 
y a fon  fiége.  Elle  a des  fortifications , & elle  fe 
trouve  à 10  lieues  ouell  d’Hermanffadt , 23  nord- 
efl  de  Témefwar  , 50  nord-ouefl  de  Belgrade  , & 
99  de  Bude.  Long.  42  ,-  ht.  4 6,  30.  (fl.) 

Albe-Royalf  , ou  S-rut -Weissembourg  : c’ell 
la  capitale  d'un  comté  du  même  nom  en  Hon- 
grie, fur  la  rivière  de  Rauzia  . Du  temps  où  la 
Hongrie  avoit  fes  rois  particuliers , c’ctoir  une 
place  très-forte,  & munie  de  remparts  & de  fofsés 
ui  furent  détruits  en  1702.  Cc-tre  ville  a effuyé 
es  révolutions  confidérables  : elle  s’ell  vue  pen- 
dant près  de  deux  ficelés , de  l’an  1490  jufqu’à 
168S  , tantôt  la  proie  des  Turcs , & tantôt  celle 
des  Allemands.  Elle  apartiem  aujourd’hui  à l’empe- 
reur depuis  l’an  i<588.  Elle  ell  fituée  dans  un 
terrain  marécageux  par  les  eaux  de  laSarvirz,  qui 

y séjournent, 
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y séjournent,  St  qui  contribuent  à fa  défende.  Les 
anciens  rois  de  Hongrie  y croient  couroncs . Cc- 
toit  le  lieu  de  leur  réfidence,  & quelques  uns  y 
ont  eu  leur  sépulture  . Elle  cil  à i z lieues  lùd- 
oueft  deBude,  J5  fud-ell  de  Vienne,  <5;  nordouefi 
de  Belgrade.  Long,  9éj  la*. 47.  (A)  (II)  iat.46, 15.) 

AibVJcd  , ville  d’Afic  , dans  le  Maurenhar  , 
enrre  la  ville  de  Samarcand  Sc  la  rivière  de  Gi- 
hon . ( fi.  ) 

ALBECK,  petite  ville  deSouabe,  dans  le  terri- 
toire d’Ulm  , h laquelle  elle  apartient  . Elle  cli 
fituée  fur  une  montagne,  au  nord  , & i tut  mille 
& demi  d’Allemagne  de  cette  ville, fur  lariviere 
d’Alb.  Long.  27,  40;  Ut.  48,  JO.  (À.) 

ALBEGNA,  riviere  d’Italie,  que  les  Latins  ap- 
pelent  Albania  ou  Alminia  de  Amiana.  Elle  prend 
fon  cours  par  la  Tofcane  , Sc  va  fe  jeter  dans  le 
golfe  de  Téla morte  , entre  ’Wiatnoue  Sc  Orbitele. 
\R.) 

ALBEL  , en  latin  AlbnU  , riviere  qui  naît  au 
centre  de  la  ligue  cadée , au  pays  des  Grilons . Sa 
l’ource  eft  au  mont  Albel  : elle  va  fe  rendre  dans 
le  Rhin,  après  avoir  pafse  à Bergun.  (fi.) 

ALBEN  , gros  bourg  dans  la  Carniole  , appelé 
par  les  Latins  Albium , Aluns  Sc  Albanum.  Il  eli 
lîtué  fur  la  montagne  d’Alben  , entre  le  lac  de 
Czimitz  & le  comté  de  Gorice.  Il  s y trouve  des 
mine»  de  mercure.  C’cft  fur  cette  montagne , nom- 
mec  aulft  monte  Ael  Car  fi  , qu’eii  la  fource  d’une 
riviere  qu’on  appelé  auifi  Allen , de  que  les  Latins 
nomment  Alpis , qui  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Venife,  enrre  Laubach  & Capo  d’Iilriaj  (R.) 

ALBENGUA  , ALBENGA  , ville  de  l’état  de 
Gènes,  fur  la  côre  occidentale  ; les  Latins  l’appe- 
loient  Albengaumm  . CVtoit  autrefois  un  très  bon 
port  de  mer  Sc  une  place  forte  ; mais  elle  a été 
détruite  par  les  guerres  . Ses  environs  plantés 
d’oliviers  Sc  très-bien  cultivés,  produifent  beaucoup 
d’huile.  On  y recueille  auffi  quantité  de  chanvre. 
Dans  la  laiton  où  on  le  rouit  , l’air  y ell  très- 
rr.auvais.  Elle  A un  évêché  fuffragant  de  Gènes  . 
En  1 17S  elle  fut  facagée  Sc  brûlée  par  les  Pifans, 
& rétablie  quelque  temps  après  avec  le  fecours  des 
Génois  . Il  y a dans  fon  voifinagc  un  petit  lac 
fart  pnifloneux  . Elle  ell  i 5 lieues  nord-ell 
d’Oneille  , & 15  fud-ouell  de  Gènes  . Long.  25  , 
45;  Ut. 44,  4-  (*•)  (n)  Long.  25,  48;  Ut.  44.) 

ALBI,  ville  de  France, capitale  de  l’Albigeois, 
dans  le  haut  Languedoc  , fur  la  riviere  de  Tam: 
en  latin  , traitas  Albienftum  . Elle  fut  érigée  en 
archevêché  en  1877.  La  cathédrale  ell  dédiée  à 
Sainte  Cécile  : il  y a un  des  plus  beaux  choeurs 
du  royaume.  On  compte  treize  cardinaux , évêques 
d’Albi.Le  chapitre  fut  sécularisé  en  1297. L’arche- 
vêque cil  métropolitain  de  cinq  évêques  : il  a la 
feigneuric  utile  de  la  ville, fans  en  avoir  1a  jurif- 
dicîion  . Son  diocéle  peut  contenir  environ  910 
parodies,  de  lui  raporte  au  delà  de  1 oofioo  livres. 
Il  y a une  éleêlion,  une  viguerie,  un  préftdial, 
une  iullice  des  eaux  de  forets,  2c  un  bureau  de 
maréchaufsc'e. 

Géographie.  Tom.  I. 
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Albi , bâti  fur  un  tertre,  eft  peuplé  de  dix  mil!» 
habitans.  Le  palais  de  l'archevêque,  lîtué  au  bord 
du  Tarn  qui  en  bat  les  murs,  ell  un  très-bel  édi- 
fice, & la  promenade  appelée  la  Lice,  eft  des  plus 
agréables  . Le  pays,  fitué  partie  en  montagnes  , 
partie  en  belles  plaines  arosées  de  plufteurs  petites 
rivières,  abonde  en  blés , en  paftel  , en  vins , en 
fafran  , en  prunes  & en  bêtes  à laine  : Se  l’on  y 
trouve  des  mines  de  charbon  ; mais  les  habitans  en 
font  pauvres  , tt  on  l’attribue  au  poids  des  impo- 
rtions. Le  dioccfe  d’AIbi  eft  composé  de  la  partie 
feprentrionaje  de  l’Albigeois  , pays  fameux  par  la 
fefte  de  même  nom  qui  y prit  nailfance  , & qui 
occafiona  des  guerres  fi  opiniâtres  Sc  fi  fanglantes. 
En  nyd  il  fie  tint  à Albi  un  concile  où  la  aoètriue 
des  Albigeois  fut  condamnée.  Elle  eft  à ta  lieues 
fud-oueft  de  Rhodès , 1 5 nord-eft  de  Touloufe , Sc 
140  fud  de  Paris.  Long.  19,  49;  Ut.  45,  55, 
44.  Voyez  Albioxois.  (fi.) 

Albi  , ville  d’Italie  , au  royaume  de  Naples, 
dans  l‘Abruz7c  ultérieure , Sc  vers  les  frontières  de 
l’c'tat  de  i’Églife  , à trois  milles  Sc  au  couchant 
du  lac  de  Célano  , en  tirant  vers  Tagliacozzo  , 
dont  elle  n’ell  éloignée  que  de  fix  milles.  C’étoit 
autrefois  une  allez  bonne  ville  connue  des  Latins, 
fous  le  nom  d'Alba  Mar  forum.  On  prétend  que  ce 
fut  en  cette  ville  que  les  Romains  firent  périr  de 
mil’ere  Persée,  dernier  roi  de  Macédoine , Jugurtha, 
roi  de  Numidie  , 8c  plufteurs  autres . Il  y en- 
voyoient  ordinairement  leurs  captifs  Sc  leurs  pri- 
foniers  d’état,  (fi.) 

ALBIAS  , petite  ville  de  Querci  , divisée  en 
deux  par  la  riviere  d’Aveïrou . ( fi.  ) 

ALBIE,  petite  ville  de  Savoie  dans  le  Genevois, 
fur  le  torrent  de  Seran  , entre  Alx  Sc  Annecy  . 

Long.  29,  41;  fat.  45,  50.  (fi.) 

ALBIGEOIS , canton  du  haut  Languedoc  , dont 
Albi  ell  1a  capitale  , Sc  qui  peut  avoir  10  lieues 
de  long  St  7 de  large.  Il  eft  trcs-peuplé,  Sc  produit 
abondament  du  vin  , du  grain  , des  fruits  Sc  du 
fafran  . Les  principaux  lieux  de  l’Albigeois  font 
Albi,  Cajeufac,  Caftelnau  , Gaillac  , Lifte,  Lom- 
bers  , Monellier  , Pampclone  , Raballéens  , Réai- 
mont,  Valence  Sc  Villeneuve,  (fi.) 

ALBIGNI  , village  près  de  Lyon,  qu’on  croit 
avoir  tiré  fon  nom  du  long  séjour  qu’y  avoient 
fait  les  troupes  d’Albin  : Albiniatum  , quafi  Al- 
bin! tajlrum. 

Albin , fils  de  Cejonius  Pofthumus  , d’abord 
Céfar  , prit  le  titre  d'AuguJie , quand  il  aprit  les. 
deffeins  de  l’empereur  Sévere  contre  lui  . De  la 
Bretagne,  il  pafia  dans  les  Gaules  avec  une  arm  e 
nombreul’e  , & s’avança  jufqu’i  Lyon  , qui  fe  dé- 
clara pour  lui  . Il  d-  lit  entr’autres , près  de  cette 
ville,  peut-être  dans  l’endroit  même  qu’on  nomme 
Albigni , un  gros  corps  de  troupes  commandé  par 
les  lieutenans  de  Sévere  . Ce  fut  fans  doute  en 
ce  temps-là  que  les  Lyonois  atachés  à la  fortune 
d’Albin,  cnnfacrerent  à Jupiter  un  monument  de 
fes  premiers  exploits  , qui  leur  donnoient  de 
grandes  cfpéranccs  ; on  le  découvrit  , il  y a cent 
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quatre-vingts  ans,  à Albigni  même:  l'infcriptioa 
eft  fur  un  marbre  qui  fe  voit  au  cabinet  de  M. 
Foucault  , confeiller  d’état . La  voici  : 

J.  O.  M. 

Cl.  Albiso  . c.  ru.  c.  r.  Cal.  Auc.  rr  Luc. 
LIBCRTATIS  . ADVLfS.  SEVLLLM  ACERfUMO 
riSDtei . 

Elle  fe  lit  naturélement  ainfi  : 

" Javi  Optimo  Maximo . 

Clodio  Albino  conjuratorum  fugatis  copiis  prote&ori 
Calliarum  Auguflo , & Lugaunenfium  l'tbtrtaùs  ad- 
verses Scverttm  acerrimo  vindici . ( R ) . 

ALBIGNI,  petite  ville  de  Berry , fur  la  reviere 
de  N erre . fit.) 

ALBINALI  , ville  d’Afie  , dans  l’Arabie  Heu- 
reufe . ( R.  ) 

ALBINOS,  ( Ætiopes , Atbicantes  , ou  Negres- 
b Lines  ) , peuples  d’Afrique  , qui  ont  les  che- 
veux blonds  , les  ieux  bleus  , 8c  le  corps  fl 
blanc , qu’on  les  prendroit  de  loin  pour  des  Hol- 
landois  ou  desAnglois;  mais  àmefure  qu'on  s’ap- 
proche d'eux  , on  en  voit  la  différence . La  blan- 
cheur de  leur  teint  n’ell  point  une  couleur  vive8c 
naturele;  elle  efl  pâle  & livide  comme  celle  d'un 
lépreux  ou  d’un  mort  . Leurs  ieux  font  foibles  & 
languiflans  ; & ce  qu’il  y a de  flngulier , c’ell  qu’ils 
les  ont  fort  brillans  à la  clarté'  de  la  lune  . Les 
Negres  regardent  ces  Albinos  comme  des  monftres, 
& ils  ne  leur  permettent  point  de  fe  multi- 
plier. On  peut  conjefturer  que  ces  Albinos  font 
une  variété  de  l’efpece  humaine  , plus  nouvele 
fans  doute  que  la  nôtre, & chez  qui  la  progrelflon 
des  forces  & la  perfeflion  des  fens,n'a  acquis  en- 
core qu’un  degré  médiocre  . J’imagine  même  que- 
fl  l’on  étudioit  cette  efpece  d’hommes  , & fl  on 
l’alfocioit  à d’autres  hommes  plus  robuflec  8c  plus 
perfeftionés  , elle  fe  perfeMionemit  elle-même 
plutôt  . Ce  font  fur  de  pareils  objets  que  les  aca- 
démies & les  univerfités  devraient  faire  leurs  prin- 
cipales recherches.  (R. ) 

ALBION  , ancien  nom  de  la  Grande-Bretagne, 
Les  conjeâures  que  l’on  a formées  fur  l’origine 
de  ce  nom,  nous  paroiflent  fl  vagues,  que  quand 
elles  ne  feraient  pas  hors  de  notre  objet  , nous 
n’en  «porterions  aucune . ( R.  ) 

Aibiow  ( la  nouvele  ) , partie  de  l’Amérique 
feptentrionale,  découverte  8c  nommée  par  Dracke 
en  1X78.  Elle  efl  voiflne  du  Mexique  & de  la 
Floride.  (.R.) 

ALBIS  , montagne  de  Suilfe , au  canton  de  Zu- 
rich . Elle  s’étend  fur  une  longueur  de  5 lieues  des 
frontières  du  canton  de  Zug  jufqu'à  une  lieue  de 
la  ville  de  Zurich.  Elle  efl  couverte  de  grandes 
forêts  8c  d’excellens  pâturages.  Sur  cette  montagne 
il  y a des  fignaux  que  l’on  peut  apercevoir  de 
fort  loin . ( R.  ) 

ALBISOLA  , petite  ville  d’Italie  , dans  l’état 
de  Gênes , où  l’on  fabrique  une  allez  bonne  porce- 
laine. Plufieurs  nobles  de  la  république  y ont  des 
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maifons  de  campagne.  Les  Anglois  y j'eterent  de» 
bombes  en  1745.  Long.  25,  50;  lat.  44,  15.(11.) 

ALBKAA  , ou  BOCCA  , grande  plaine  d’Afie 
en  Sourie  ou  Syrie , dans  le  gouvernement  de 
Damas.  Elle  sépare  l’anti-Liban  du  Liban  : fon  fol 
efl  une  terre  rouge  , où  le  grain  ne  réuflit  pas  ; 
mais  il  produit  en  dédomagement  ces  bons  raifins 
qui  nous  vienent  de  Damas.  (R.) 

ALBL  ASSER-W  A ERT , A LBI.  ASSER-WA  A RD, 
ou  ILE  D’AI.BLASSE  : elle  efl  ainfi  appelée  de 
la  riviere  d’Alblas  qui  en  parcourt  la  partie  occi- 
dentale,& fe  jetc  de  là  dans  laMerwe  à l’endroit 
appelé  Alblafler-Dam . La  majeure  partie  de  cette 
île  confille  en  pâturages  . Dans  quelques  endroits 
elle  produit  une  grande  quantité  de  chanvre.  Elle 
efl  entourée  de  laMerwe  & du  Leck.Elle  confine 
vers  le  levant  à Gorcum  8c  à Viane  . Cette  île 
contient  feize  villages  , outre  la  baronie  de  Lief- 
veld,qui  apartient  à la  maifon  de  Naflatv-Orange . 
( R.  ) 

ALBOLODUI  , petite  ville  d’Efpagne  , au 
royaume  de  Grenade.  Elle  efl  fituée  au  confluent 
de  deux  petites  rivières  , qui  vienent  des  mon- 
tagnes nommées  en  Efpagnol  les  atpuxarras , entre 
Almcrie  8c  Guadix  , au  nord  de  la  première  , 8c 
au  fud  de  la  dernière  . Long.  15  , 30  ; lat.  j 5 , 

55-  (*•) 

ALBOURG,  AALBOURG  , ville  du  royaume 
de  Danemarck  , dans  le  Nord-Jutiand  . Elle  eft 
capitale  du  diocêfe  de  ce  nom  , qui  comprend  la 
partie  feptentrionale  du  Jutland.  Elle  efl  bâtie  au 
bord  méridional  du  golfe  de Lymfort , fur  les  con- 
fins  du  diocêfe  deWiboure.  Cette  ville  cflanciene, 
grande  , peuplée;  8c  c’eit  , après  Copenhague,  la 
plus  riche  de  tout  le  royaume . Son  afflete  efl  fort 
baffe  . Elle  efl  arasée  de  deux  rivières  , dont 
l’une  s’appele  la  riviere  orientale  , 8c  l’autre  la 
riviere  occidentale.  Elle  a deux  églifes  paroilfiales, 
un  hôpital , deux  maifons  de  charité , un  collège 
composé  de  fix  chaires  , un  palais  épilcopal , un 
ancien  château  royal , une  maifon  de  bourfe  deili- 
nce  aux  négociant  , 8c  un  port  sdr  8c  profond  , 
mais  dont  l’entrée  eft  difficile.  Il  s’y  fait  un  com- 
merce confidérable  , fur -tout  en  harengs  8c  en 
grains.  On  y a établi  des  manufaétures  defoieries 
8c  de  favon  , une  rafinerie  de  fucre . Les  fufils , 
les  piftolets , les  Telles  8c  les  gants  qui  s’y  font  , 
s’exportent  en  afiez  grande  quantité  . On  y prend 
une  grande  quantité  d’anguilles  . Elle  efl  fur  un 
canal  à 4 lieues  de  la  mer,  à ta  li.  nord  de 
Wibourg , 8c  zo  nord  d’Arhus.  Long.  27;  lat. 
57-  (*■> 

ALBOURS  , montagne  près  du  mont  Taùrus  , 
à 8 lieues  deHérat.  Son  fommet  fume  continuéle- 
ment  , 8c  il  jete  fréquemment  des  flammes  8c 
d’autres  matières  en  fi  grande  abondance  , que 
toute  la  campagne  des  environs  efl  couverte  de 
cendres . ( R.  ) 

ALBRET,  ou  LABRIT,  petite  ville  de  France 
en  Gafcogne , au  duché  d’Albret.  Elle  eft  fitoée 
dans  les  Landes,  dans  un  terroir  sâbloneux , reav 
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pli  de  pins  & Je  lièges . Elle  ell  à 15  lieues  fud  Je 
Bordeaux,  1 6 nord-elt  de  Dacqs,  150  fud-ouell  de 
Paris.  Long.  17;  lat.  44,  10. 

L’ancien  vicomté  d'Albret,  aujourd’hui  réuni  à 
plufieurs  autres  terres  re'pandues  dans  le  Bazadois, 
le  Condomois,  ôcc. , compofcnt  le  duché  d’Albret 
de  vingt  lieues  de  longueur  fur  autant  de  largeur. 
Louis  XIV  le  ddmembra  des  domaines  de  la  cou- 
rone  en  1651 , pour  le  donner  au  duc  de  Bouillon, 
en  échange  des  principautés  de  Stfdan  & de 
Raucourt  . C’elt  par-là  qu’il  elt  duc  & pair  de 
France  . Nérac  en  eit  la  capitale  . Les  anciens 
feigneurs  d’Albret  prenoient  le  titre  de  Sire. Henri 
II  l'érigea  en  duché-pairie  en  faveur  d’Antoine  de 
Bourbon  & de  Jeanne  d’Albret  fa  femme,  & il 
fut  réuni  à la  courone  par  Henri  IV.  ( R.) 

AI.BUFEIRA  , lac  de  l’île  Majorque  dans  la 
Méditerranée . Il  peut  avoir  environ  douze  mille 
pas  de  circonférence,  & communique  avec  la  mer 
par  un  golfe  nommé  Crac  Major . ( R.  ) 

ALiurctRA  , petite  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal, dans  la  province  d’Algarve.  Elle  ell  fituée 
fur  le  bord  de  la  mer,  entre  Lagos  à l’occident, 
Faro  à l’orient,  èfcSylves  au  nord. Elle  cil  peuplée 
d’environ  1900  habitans.  Long,  g,  25;  Ut.  57.  (R.) 

ALBUQUERQUE,  petite  ville  d’Elpagne  dans 
l’Eilramadure , avec  titre  de  duché.  Elle  eit  fituée 
fur  une  colline  aux  frontières  du  Portugal,  & dé- 
fendue par  un  château. Il  s’y  trouve  deux  naroifles 
& deux  couvens.  Son  commerce  en  laines  & drape- 
ries elt  allez  confidérable  . Elle  elt  à 9 lieues 
fud-ouell  d’Alcantara,  5 eit  de  Portalegre,&7  nord 
de  Badajoz.  Long.  11,  40;  lat.  38,  51.  (.R.) 

A LBUSEME,  petite  île  de  la  Méditerranée,  fur 
la  côte  du  royaume  de  Fez , en  face  d’un  bourg 
qui  porte  le  même  nom.  { R .) 

ALBUZINSKA  , c’eil  la  fortereüe  la  plus  re- 
culée que  la  Czarine  polléde  dans  la  Tartarie 
Mungaliene.  Elle  elt  fur  la  rivière  d’Amura,  à 
taoo  li.  de  Mofcow.  ( R .) 

ALCA,  petite  île  tTcs-fertile,  dans  la  mer  Caf- 
piene , lur  la  côte  de  Tabariitan  . ( R.  ) 

ALCABENDAS  , très-jolie  petite  ville  d’Ef- 
pagne,  dans  la  nouvele  Caltille.  Elle  ell  fituée  au 
nord ,&  à ^ ou  4 lieues  de  Madrid. On  y voit  de 
belles  ntaifons  . de  campagne  aux  environs . Long. 
14,  zo  ; lat.  40,  55.  (R.  J 
ALCAÇAR  DO  SAL,  petite  ville  de  Portugal 
dans  l’Eftramadure  , avec  un  château  qui  palfe 
pour  imprenable. On  y fait  de  très-beau  lel  blanc, 
qui  lui  donne  beaucoup  de  réputation:  elle  ell  à 
6 lieues  de  la  mer,  a 9 fud-elt  de  Setubal , 13 
fud-oueit  d’Évora  ,&  14  fud-elt  de  Lisbonne. Long. 
9,  41;  lat.  38,  18.  (R.) 

Alcaçar  Quivta,  ou  Alcazar  Qutvta,  ville 
d’Afrique  fur  la  côte  de  Barbarie,  au  royaume  de 
Fez.  Elle  fut  fondée  par  Almanzor  IV.  Ce  fut 
près  de  cette  ville,  en  1578  , que  trois  rois  per- 
dirent la  vie  lemème  jour, dans  une  bataille  :Abde- 
melec,  roi  de  Maroc,  Mahomet  qui  prétendoir 
l’être  aulfi , & Sébaltien , roi  de  Portugal  . Les 
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deux  premiers  font  bien  & dûment  morts  ; mais 
Sébaltien  a été  tranfporté  dans  quelqu’île  enchantée, 
où  il  atend  l’occafion  propice  pour  venir  un  jour 
rétablir  la  puillance  du  royaume  de  Portugal , & 
le  rendre  le  premier  du  globe.  C’elt  l’opinion  de 
la  plupart  des  Portugais  qui  comptent  fur  ce  mi- 
racle avant  leur  mort,  & qui  meurent  toujours 
fans  le  voir  s’effeêtuer . (R.) 

Alcaçar  df  Guete,  bourg  d’Efpagne  dans  la 
nouvele  Caltiile , dans  une  belle  plaine  , entre 
Cuença  & Guete,  avec  lefquelles  il  forme  prefque 
un  triangle.  Long.  15 , 30  ; lat.  40,  10.  (R.) 

Alcaçar  Ceouer,  ville  d’Afrique,  au  royaume 
de  Fez , fur  l’endroit  le  plus  relferré  du  détroit  de 
Gibraltar,  à 3 lieues  & demie  de  la  côte  d’Ef- 
pagne. Long.  12;  lat.  35.  (R.) 

ALCACEN AS,  petite  ville  de  Portugal, au  fud- 
elt  dévora,  & à l’oueil  d’Alcaçar  do  Sal,fur  un 
bras  de  la  riviere  de  Zadaon.  Long.  10,  25  ; lat. 
38,  25.  (R.) 

ALCADETE  , petite  ville  d’Efpagne  dans  la 
nouvele  Caltille.  Elle  elt  fituée  fur  une  petite  ri- 
vière qui  fe  jete  dans  le  Tage , non  loin  de  là . 
Long.  13,  50;  lat.  39,  30.  (R. J 

ALCAI  , montagne  très-haute  & très-fertile, 
dans  le  royaume  de  Fez,  à 12  lieues  de  la  capi- 
tale de  ce  nom.  Elle  elt  aulfi  très-forte  par  fa 
fituation.  Plufieurs  particuliers  du  pays,  riches  & 
puiflans,  y habitent.  (R.) 

ALCALA  DE  GUADA1RA,  petite  ville  d’Ef- 
pagne dans  l’Andaloufie,  fur  la  riviere  de  Gua- 
daira,à  2 Ji.  fud-elt  de  Séville. Elle  a un  château, 
quatre  paroilfes  & trois  couvcns.  Long.  12,  403 
lat.  25,  15.  (R.) 

Alcala  de  Hcnarès  , ville  d’Efpagne  dans  la 

nouvele  Caltille,  fur  la  riviere  de  Hénarès  . Elle 
elt  grande  & belle,  & il  s’y  trouve  une  fameufe 
univerfité  fondée  par  le  cardinal  Ximenès , qui 
lui  donna  une  très-belle  bibliothèque  & de  beaux 
bâtimens . Le  terroir  de  cette  ville  ell  fertile  , 
agréable  & très-bien  cultive . Elle  fe  nommoit 
ancie'nement  Compluttim . L’archevcque  de  Tolede 
y a un  palais.  Elle  a trois  églifes  para  Ulules , 
dix -neuf  couvens  d’hommes,  neuf  de  femmes, 
vingt-quatre  collèges  Sc  quatre  hôpitaux.  Elle  elt 
à 4 lieues  fud-ouell  de  Guadalaxara  , 5 elt  de 
Madrid.  Long.  14,  32;  lat. 40,30.  (R.)  (fl) Long. 
14»  J5  > l,t-  4°-  450 

Alcala  la  Reale,  petite  ville  d Efpagne  dans 
i’Andaloufie,  prés  de  la  riviere  de  Salado,  fur  une 
haute  montagne  fertile  en  vins  & en  fruits  exquis  ; 
les  avenues  en  font  rudes  & difficiles.  Elle  a une 
riche  abbaye  à laquelle  elle  apartient,  ainfi  que 
plufieurs  bourgs  & villages  des  environs . Elle  a 
deux  paroiffes,  fix  couvens  d'hommes,  un  de  reli- 
gieufes  , un  hôpital  Sc  plus  de  deux  mille  ha- 
bitans. Long.  14,  30;  lat.} 7,  18.  (.  R.)  (ü)  Long. 
14,  40;  lat.  37,  15.) 

ALCAMO,  ville  de  Sicile,  dans  la  vallee  de 
Mazara,  au  pied  du  mont  Bonifati.  Long.  50, 42; 
Ut.  38,  2.  (/?.) 
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ALCANIZ,  petite  ville  d’Efpagne  en  Aragon  , 
«vec  un  château  fur  la  rivière  de  Gaadaloupe,  près 
des  frontières  de  la  Catalogne.  File  a un  château 
avec  une  églife  collegiale  & pamiflîale.  Elle  apar- 
tîent  à la  grande  comtnanderie  de  l’ordre  de  Cal. v 
trava . On  prétend  que  c’eft  laLéontca  dePtolémée 
que  d’autres  placent  à Oliete.  (R.) 

ALCANTARA  , petite  ville  d’Efpagne  dans 
l'Eiîramadure , firr  le  Tage.  Il  y a dans  la  même 
contrée  une  autre  ville  nommée  l'alencia  d'Alcan- 
tara.  La  première  cil  aux  confins  du  Portugal , à 1 8 3i. 
nord-ouell  de  Mérida  & 50  n.  o.  de  Séville.  Ceft 
le  chef-lieu  des  chevaliers  du  Poirier  , autrement 
d’Alcantara.  On  y voit  un  magnifique  pont  furie 
Tage  , nui  fut  conftruit  par  1 empereur  Trajan  . 
Cette  ville  efi  régulièrement  fortifiée.  Elle  a deux 
paroifiès  & quatre  couvons.  Elle  furptife  en  1706 
-au  mois  d’avril , par  les  Portugais  & le  comte  Gal- 
loway,  & reprifeau  mois  de  novembre  fuivant  par 
les  François . Long.  n , 35  ; lat.  39  , 20.  ( R.  ) 
( n ) Long.  1 1 , 40.  ) 

Alcantarà  , contrée  de  Portugal , à une  lieue 
ou  environ  au  deflbus  de  Lisbonne . ( R.  ) 

ALCARAZ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  nou- 
▼eleCatlille,  fur  la  Guardamena . Elle  elt  défendue 
par  un  château  allez  fort  & remarquable  par  un 
ancien  aqueduc.  Elle  a cinq  couvens  de  religieux, 
deux  de  religieufes . Elle  elt  à 10  lieues  nord  des 
confins  de  l’Andaloufie  , 45  fud  de  Cuença  , 55 
fud-eft  de  Madrid.  Long.  15,42;  Ut.  3 8,  28.  (R.) 
(fl)  Long.  15,  50  ; lat.  58,  20.) 

ALCATILE  , ville  des  Indes  au  royaume  de 
Carnate,  au  couchant  de  Madras.  C’cft  une  grande 
ville,  mais  fale  & mal-peuplée , comme  la  plupart 
des  villes  de  î’Inde.  (TL) 

AL-CATIPF  , AL-KATIF  , EL-KATIF  , 
EL-CATIF,  ou  CATIF  , ville  d’Afie  dans  l’Ara- 
bie Dcferre , fur  la  côte  occidentale  du  golfe  Per- 
fique  , à fix  journées  de  Baflfora  au  fud  . Elle  eft 
entourée  de  murs  & de  folsés  , & communique 
avec  la  mer  par  un  canal  que  les  plus  grands  vaif- 
leaux  peuvent  remonter  quand  la  marée  eft  haute . 
Il  croît  aux  environs  , une  grande  quantité  de 
dattes , & il  s y fait  une  pêche  de  perles  dont  le 
profit  apartient  au  chérif  de  Médine  . Long.  67  ; 
Ut.  25,  30.  (*.) 

ALCAUDETE,  très-jolie  petite  ville  d’Elpagne 
dans  l’Andaîoufie,  au  diftrift  de  Cordoue.  Elle  eil 
nu  milieu  d’une  belle  plaine  très-fertile  entre  le 
Gundalquivir  & laMarbella,  aufud-fud-eft  de  Cor- 
doue. Elle  a deux  paroiffes  & un  couvent  . Long. 
14,  20;  Ut.  57,  55.  (J?.) 

ALCHABUR  , ville  d’Afie  dans  le  Diarbekir  . 
Elle  ell  fur  l’Euphrate,  au  fud-ett  d’Alep  , & au 
fud-oueft  de  Mouful , dans  une  firuation  fort  agré- 
able & fort  commode  . Elle  fert  d’entrepôt  & de 
séjour  aux  caravanes  qui  vienent  de  Baflora . Long. 
75  » 4°  » Ut.  34.  ( R.) 

Alchabur,  riviere  d’Afie  dans  le Diarbeck . (R.) 

ALCHAMARUM  , ville  d’Arabie  , fituée  près 
du  fleuve  Ormaonus  , fur  une  montagne  dont  le 


A L C 

penchant  eft  environ  de  quatre  mille  pas.  L’abord 
en  ell  fi  difficile  , que  deux  hommes  peuvent  en 
garder  les  avenues.  Le  fommer  en  cil  très-fertile, 
<x  fournit  à cette  ville  toutes  les  provifions  nécef- 
faires.  C’cll  la  réfidence  d’un  roi  Arabe.  (R.) 

ALCK.HAUSEN  , ville  de  Suabc  , apartenante 
au  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  . Elle  ell 
dans  le  comté  de  Wehringen  . ( R.  ) 

ALCMAER,  ou  ALKMAAR,  très-belle  ville 
des  Provinces-Unies  dans  Sa  Mort-Hollande,  à 6 li. 
nord  de  Harlem  , & 7 nord-nord-oueft  d’Amfter- 
dam.  Celé  la  première  en  rang  parmi  les  villes  de  la 
Hollande  feptentrionale . Elle  eil  bâtie  avec  régula- 
rité & coupée  de  larges  canaux  qui  entretienent  la 
propreté  dans  fes  rues.  On  v comptoir,  en  1772, 
au  delà  de  2580  maifons.  Toures  fes  avenues  font 
autant  de  promenades  charmantes  : celle  qui  con- 
duit vers  la  Bemfier  , réunit  une  infinité  d’agré- 
mens.  En  fortant  de  la  ville,  on  entre  dans  une  allée 
tirée  au  cordeau,  & nivelée  de  trois  quarrs  de  lieue 
de  longueur.  Au  milieu  régné  un  large  canal,  fré- 
quenté par  des  barques  & des  gondoles  de  toute 
efpece.  De  droite  & de  gauche  ce  canal  eft  acom- 
pagné  de  chemins  unis  & bien  batus.  Ces  chemins 
font  bordés  extérieurement  d’arbres  alignés  & d’un 
large  fofsé  qui  les  séparent,  tant  d’une  prairie  que 
d une  cjuantiré  incroyable  de  jardins  embélis  par 
des  maifons  de  campagne  toutes  variées  par  la 
forme  & le  goût.  C’efi  dans  ces  environs  que  l’on 
fait  le  meilleur  heure  & le  plus  excellent  fro- 
mage de  Hollande,  & qu’on  trouve  les  plus  belles 
tulipes.  Cette  ville  pafioic  autrefois  pour  une  place 
forte;  elle  a fouvent  été  ravagée  par  les  Friions. 
En  1573,  les  Efpagnols  furent  contraints  de  l’a- 
bandoner  après  un  liège  de  fept  femaines.  Long. 
22,  10;  Ut.  52  . 28.  (R.)  (Il)  Long.  22,  14; 
/«.  51,  jo.) 

ALCOBAÇA  , petite  ville  de  Portugal,  dans  la 
partie  occidentale  de  l’Ellramadure,  au  fud-oueft  de 
Leiria,  & au  nord-o.  de  Santaren.  Eîledl  fur  une 
petite  riviere  non  loin  de  la  mer,  &:  dans  une  très- 
belle  fituation . On  n’y  compte  rue  950  habitans. 
Il  s’y  Trouve  une  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux  , 
qui  e(l  la  plus  riche  du  royaume.  (R.) 

ALCOER,  petite  ville  d’Efpagne,  dans  la  Caf- 
tilie  nouvele  , fur  les  frontières  de  rEilramadure 
Efpagnole.  Elle  eflfituée  dans  une  belle  campagne 
entre  le  Tage  & la  riviere  duCuyar.  Long.  13,20; 
Ut.  38,  55.  (R.)  • 

ALCOLEA,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  non- 
vele  Caflille  , au  nord  & à quelques  lieues  de 
Madrid,  fituée  dans  un  beau  pays.  Il  y a aux  en- 
virons de  cette  ville  de  très-jolies  maifons  de  cam- 
pagne , apartenanres  à des  riches  particuliers  de 
Madrid.  Long.  14,  40;  Ut.  40,  40.  (R.) 

Alcolka  , petite  ville  d’Efpagne  dans  l’Anda- 
loufie,  aux  bords  du  Guadalquivir . C’efi  une  com- 
manderie  de  l’ordre  de  S.  Jacques.  (R.  ) 

Alcolka  , ville  d’Efpagne  , dans  le  royaume 
d’Aragon,  aux  confins  de  la  Caftille.  Elle  cil  dans 
la  polition  la  plus  agréable  & dans  le  pays  le  plus 
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fertile  de  l'Aragon  , au  fud  de  Balbaftro  , 5c  au 
nord-ell  de  la  rivière  d’Yzuela.  Long.  20  y Ut.  4! , 
30.  (R.) 

ALCOCHETE,  petite  ville  de  Portugal  , dans 
l’Ellramadurc  . Elle  cil  au  bord  du  Tage  de  l’autre 
côte  de  Lisbonne , & prcfque  vis-à-vis  , à peu  de 
ditlance  de  l'anciene  ville  de  Lisbonne  , qui  fé 
trouvoit  alors  de  ce  côté  .■  Long.  9,  20  y lot.  38, 
J5-  (*•) 

ALCUDIA  , ville  de  l’île  Majorque  , entre  Pu- 
glienza  & le  Capo  de  la  Picdra,  fur  la  côte  orien- 
tale. Elle  fait  quelque  commerce . On  n’y  compte 
que  tooo  habitans.  Elle  a une  pareille , un  couvent 
& un  port  . On  y pèche  beaucoup  de  corail  en 
juillet  & août.  Long.  21,  10;  Ut.  39,  40.  (/L) 

Alcudia  , petite  ville  d’  Afrique  , près  du  cap 
des  Trois  Forçats.  (R.) 

ALCOY  , petite  ville  d’Efpagne,  dans  le  royaume 
de  Valence  . Elle  ell  à la  fource  de  la  riviere 
qui  porte  l'on  nom  , 5c  qui  traverfe  du  fud-ouelt 
au  nord-ell  toute  la  province.  Long.  17,  25;  Ut. 
38,  45.  (R.) 

ALCUESAR,  ALGUEZAR,  petite  ville  d’Ef- 
pagne  , dans  le  royaume  d’Aragon  , fur  la  rivière 
de  Ve’ro,  au  nord  de  Balballro.  Elle  eil  allez  jolie , 
& les  environs  font  allez  fertiles  . Long.  17,  5 5 y 
Ut.  42. (R.) 

ALCYONEE , lac  du  pays  de  Corinthe  dans  le 
Péloponcfe,  aujourd’hui  la  Morde.  Il  ell  extrime- 
juent  profond . L’empereur  Ndron  eut  la  curiolïtd 
de  le  Elire  fonder  y on  prétend  qu’il  n’en  put  trou- 
ver le  fond . Pris  de  ce  lac  droit  un  temple  con- 
facre  par  les  Oropicns  à Amphiaraüs  le  devin,  avec 
une  fontaine  qui  avoit  le  nom  de  ce  misérable 
forcier.  ( R.  j 

ALDBOROUG  , petite  ville  maritime  5c  à 

marchd  d’Angleterre  , dans  le  comtd  de  Suflolk  . 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement . Elle  cil  à 
24  lieues  nord-ouell  de  Londres  . Long.  18  y Ut. 
57.4 o.  (RO 

Aldrorooc  , petite  ville  d Angleterre  , dans 
la  partie  feptentrionale  de  la  province  d'Yorck  . 
Elle  fournit  deux  membres  au  parlement.  Elle  ell 
à 55  lieues  nord  de  Londres.  Long.  17;  Ut.  57, 
9.  (R.) 

ALDEA,  ALDEA-GALLEGA  DA  MER- 
CIANA,  petite  ville  de  Portugal,  dans  l’EUrama- 
dure.  Elle  ell  dans  une  île  formée  par  le  Tage,  au 
nord  de  Setubal  5c  au  fud-elt  de  Lisbonne  . Long. 

9o  'Si -b*.  3*.  45.  (*.) 

ALDEOO  , rivieTe  d Italie,  dans  le  Veronors  . 
Elle  fe  joint  à l’Adige  , dans  les  dtats  de  la 
République  de  Venife,  pris  deZévio.  (R.) 

ALDENAR,  ALDENHAR,  petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  l’éleélorat  de  Cologne  , fur  la  riviere 
d’Aar.  (R.) 

ALDENBERGEN , abbaye  de  religieufes  de  l’ordre 
de  Cîteaux  , dans  le  duché  de  Berg , au  cercle  de 
Wcllphalie,  pris  de  Wocrniskirchen . (R.) 

ALDENHOVEN,  ville  5c  bailliage  du  duché  de 
Juliers,  pris  de  la  ville  de  Juliers.  (R.) 


ALE 

ALEGRANÇA.  l'oyez  Alllgrançi. 

ALEGRE.  l'oyez  Allrgrf.. 

ALE , royaume  des  Barbecins  en  Afrique  , dans 
la  Guinée , au  midi  du  Sénégal  & prcfque  vis-à-vis 
le  cap  Vert.  Sa  capitale  ell  Yagog,  rélidcnce  du 
roi . Les  éléphans  y font  tris-communs  . Les  filles 
du  pays  fe  font  des  cicatrices  Sc  s’agrandilTent  la 
bouche  pour  paraître  plus  belles . Quand  le  roi 
veut  faire  la  guerre , ii  alfemble  Ion  confeil  dans 
un  bois  où  l’on  fait  une  folle  5c  où  chacun  baille 
la  tête  pour  dire  fon  avis.  Quand  la  réiolution  ell 
prife , le  prince  les  alTure  que  le  fofsé  qu’on  fair 
combler  ne  découvrira  pas  le  fecret , afin  qu’ils  ne 
le  déclarent  point  eux-mêmes  . Cette  coutume  ell 
finguliere  , mais  elle  ell  innocente  5c  elle  réulfir  : 
aucun  d’eux  ne  trahit  jamais  le  lecret.  Long.  5 y 
Ut.  13.  (R.) 

ALÈGRETE , petite  ville  de  Portugal , dans 
l’Alentéjo  , fur  la  riviere  de  Caye , à 2 lieues  & 
demie  fud-ell  de  Port-Alegre,  & 12  nordd’Elvas. 
Long,  il,  loy  Ut.  39,  6.  (R.) 

A J.EN , AULEN,  A ALEN , ville  impériale  d’ A I !c- 
magne  , au  cercle  de  Suabe , fituce  fur  la  riviere 
de  fon  nom,  entre  le  territoire  de  la  ville  impériale 
deGémunde,  Scia  prévôté  d'Ellwangen.  Ses  habitans 
profelfent  la  religion  Luthériene  . Sa  place  à la 
diece  eil  la  trente-cinquième  entre  les  villes  impériales. 
Sa  fouveraineté  s’étend  fur  la  banlieue , qui  ne 
comprend  que  quelques  hameaux . (R.) 

Alfn  , petite  ville  du  cercle  de  Wcllphalie, 
dans  l’éviché  de  M uoller.  (R.) 

A lkn , riviere  cT Allemagne,  dans  labafle  Saxe, 
au  duché  de  Calenberg  . Elle  prend  fa  fource  au 
mont  Soelling , dans  le  ditlriél  de  Corvey  , 5c  fes 
eaux  fe  rendent  dans  la  mer.  (R.) 

ALENÇON,  ville  anciene,  grande,  belle,  & 
fuccelfivement  marquifar  , comté,  comté  - pa  irie  , 
5c  duché-pairie  , palfe  pour  la  troifieme  des  villes 
de  Normandie  y & c’ell  l’une  des  trois  oit  il  y a 
généralité. 

Pierre  de  France  , fils  de  Saint  Louis  , eut  en 
partage  le  comté  d’Alençon  , qui  à fa  mort  , en 
1283,  fut  donné  à Charles,  fécond  fils  de  Philippe- 
le-Hardi  . Ce  duché  fur  réuni  à la  courone  en 
1525,  à la  mort  de  Charles  de  Valois.  Dans  la 
paroilfe  de  Notre-Dame,  font  les  tombeaux  , des 
ducs  d’Alençon.  On  voit  encore  le  vieux  château , 
où  ils  fàilbicnc  leur  réfidence  : cette  généralité 
comprend  quatre  pays,  le  pays  d’ Auge,  d'Houlme, 
deLieuvin  5c  la  campagne  d’Alençon.  Alençon  ell 
dans  la  baffe  Normandie  fur  la  Sartc  , grôlfie  par 
la  Briante.  Long.  17,  45  y Ut.  48,  25. 

Le  commerce  de  la  généralité  d’Alençon  mérite 
d’être  connu  . On  fait  a Alençon  des  toiles  de  ce 
nom:  à Pont-Audemer  5c  àBcrnay,  les  blancards, 
qui  font  des  toiles  de  lin  y à Bemay  , à Lizieux  , à 
Brionc  , les  Briones  y à Lizieux  , les  cretones  , 
dont  la  chaîne  cil  chanvre,  5c  la  trame  ell  lin  y à 
Domfront  5c  Yimoutiers  , de  grilles  toiles  y les 
points  de  France  , appelés  vélin , à Alençon  y les 
frocs  à Lizieux,  à Orbec,  à Bcruay  , à Fervaques 
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& à Tardoüet  ; des  ferges , des  étamtaes  , des 
crêpons,  à Alençon;  des  petites  ferges  à Séez;  des 
ferges  croisses  & des  droguets  à Vemeuil  ; des 
étamines  de  laine,  de  laine  &foie,  & des  droguets 
de  fil  & laine,  à Souance  & à Nogent-le-Rotrou; 
des  ferges  fortes  & des  trémieres  à Efcouche  ; des 
ferges,  des  étamines  & des  lainerics,  à l'Aigle,  où 
l’on  fabrique  aulïî  des  épingles  , de  même  qu'à 
Conches.  Il  y a à Conches  clincaillerie  ; tanneries 
à Argentan  , Vimouticrs  , Conches  & Verneuil  ; 
fabrique  de  fabots,  de  bois  carrés  , de  planches  & 
merrain,  de  falpêtre,  engrais  de  volailles,  œufs  & 
heure  , verreries  & forges  ; verreries  à Nonant , à 
Torti/Tambert  & à Thimaris;  forges  à Chanfegrai, 
Varennes,  Carouges,  Rannes  , Conches  & la  Bon- 
neville, mines  abondantes  dans  le  pays  d'Houlme 
& aux  environs  de  Domfront  ; chevaux  dans  les 
herbages  d’Auge,  & beftiaux  à l’engrais. 

Alençon  efi  le  fiége  d’un  lieutenant  de  roi  de  la 
province  , gouverneur  particulier  & commandant 
de  place,  & l’un  des  fepr  bailliages  qui  divifent  la 
Normandie  . Il  y a préfidial  , grande  maîtrife  & 
maîtrife  particulière  des  eaux  & forêts,  prévôté  de 
maréchaufsée  , intendance  , généralité  , éle&ion  , 
grenier  à fel  , direêHon  générale  des  gabeles , bu- 
reau des  finances  , direftion  des  aides . On  y entre 
par  quatre  portes.  Il  s y trouve  deux  paroilfes,  deux 
iùccurfales  , une  chapelle  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  , à laquelle  la  dévotion  eit  très- 
grande  : deux  prieurés,  une  abbaye  de  filles  , trois 
autres  couverts  , un  collège  , un  hôtel-Dieu  , un 
hôpital  général  , Quinze  cent  vingt-huit  feux  , & 
environ  dix  mille  âmes  . Son  commerce  confiite  en 
toiles  de  chanvre  fort  eftimées , en  denteles  faites 
à l'aiguille  & connues  fous  le  nom  de  Point  d'Alen- 
çon , en  ferges  , étamines,  cuirs,  &c.  Il  s’y  tient 
trois  marchés  chaque  lémaine.  Elle  a un  château 
bien  fortifié . Il  y a aux  environs  des  carrières  de 
pierres  à bâtir,  & l’on  y trouve  les  pierres  qui  l’on 
nomme  cailloux  d'Alençon.  Cette  ville  eft  dans  une 
valte  campagne  très-fertile  , & abondante  en  toutes 
fortes  de  grains  & de  fruits  , en  chanvres  & en 
pâturages  . Elle  eft  à 8 lieues  nord  du  Mans  , 25 
lnd-ouell  de  Rouen,  35  fud-oueft  de  Paris.  (Æ.) 

Alençon  , petite  ville  de  Dauphiné  , dans  la 
généralité  de  Grenoble.  (K.) 

(Il)  ALENQUER.  Voyez  Alancuer. 

ALENTAKIE  , ou  ALENTAK  , province  de 
l’Eftonic  , fur  le  golfe  de  Finlande.  Narva  en  ell 
la  capitale.  (R.) 

ALENTÉJO,  grande  province  de  Portugal,  qui 
s’étend  du  fud  au  nord , depuis  les  montagnes 
d’Algarve  jufqu’aux  frontières  de  l’Efiramaoure 
Portugaiie,  dans  un  efpace  de  cinquante  lieues;  & 
de  l’eftàl’oueft,  depuis  la  mer  & le  Tage  jufau'aux 
frontières  de  l’Eftramadure  Efpagnole  oc  de 
l’Andaloofic  , dans  un  autre  efpace  de  quarante 
lieues  . Elle  a de  valles  plaines  très-propres  à l'a- 
griculture , & des  coteaux  très-propres  au  vignoble , 
qui  font  tous  très-négligés  par  l'indolence  des  Por- 
tugais . Les  huiles  Sc  les  fruits  y abondent , ainfi 
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que  le  gibier  & le  poilfon  . On  y trouve  des 
marbres  de  différentes  couleurs,  blancs,  verts,  blancs 
& rouges  , & on  y fabrique  une  faïence  eftimée  , 
dont  le  grand  débit  lé  fait  en  Efpagne . Cette 
province  ell  fort  peuplée:  onycomptoit,  en  1752, 
deux  ccnr  foixante-quatre  mille  perfones  . Elle 
fe  partage  en  huit  jurifdi&ions,  & renferme  quatre 
villes  du  quatrième  ordre,  quatre-vingt-huit  petites 
villes  ou  bourgs  , & trois  cent  cinquante -cinq 
paroifiés . Il  s’y  trouve  beaucoup  de  places  fortes  . 
L’Alentéjo  fait  environ  un  tiers  du  royaume  de 
Portugal.  (R.) 

ALENUPIGON  , lac  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , dans  le  pays  des  Alfinipoëls,  an  Canada.  Il 
apartient  aux  Anglois  , & il  eft  précisément  fur 
les  frontières  de  leurs  poflèflions  . Les  rivières  de 
Perrai  & d’Alemipiffoki  fortent  de  ce  lac.  (R.) 

ALEP  , grande  ville  de  Syrie  , en  Afie  , fur  le 
ruiireau  de  Marfgras  ou  Goié  . Elle  paiTe  pour  la 
troifieme  ville  de  tout  l’empire  Ottoman  , & vient 
immédiatement  après  le  Caire.  On  compte  en  cette 
ville  environ  deux  cent  cinquante  mille  habitans. 
Il  s’y  fait  un  commerce  très -grand  en  foie,  en 
camelots  & en  noix  de  Galle.  La  ville  eft  gouver- 
née par  un  Bacha  qui  commande  toute  la  province 
depuis  Aiexandrete  jufau’à  l’Euphrate  . Elle  cil  à 
25  lieues  ell  d’Alexandrete  & de  la  mer  de  Syrie, 
& 70  nord-cil  de  Damas . Long.  55  ; Ut.  35,  50. 
en)  iat.  35, 45 , ij.) 

Le  commerce  d’Alep  ell  le  même  que  celui 
d’Aiexandretc  , qui  n’eft  , à proprement  parler  , 
que  le  port  d’Alep  . Les  pigeons  y fervent  de 
couriers;  on  les  inlfruit  à ce  voyage,  en  les  tranf- 
portant  d’un  de  ces  endroits  dans  l’autre  , quand 
ils  ont  leurs  petits.  L’ardeur  de  retrouver  leurs  pe- 
tits les  ramene  d’Alep  à Aiexandrete,  ou  d’Alexan- 
drete il  Alep  , en  trois  heures , quoiqu’il  y ait 
vingt  à vingt-cinq  lieues.  La  defenle  d’aller  autre- 
ment qu’a  cheval  d’Alexandrete  à Alep,  a été  faite 
pour  empêcher , par  les  frais , le  matelot  de  hâter 
la  vente  , d’acheter  trop  cher  & de  fixer  ainfi  le 
taux  des  marchandifes  trop  haut  . On  voit  à Alep 
des  marchands  François  , Anglois , Hollandois  , 
Italiens  , Arméniens  , Turcs , Arabes  , Perfans  , 
Indiens  , Scc.  Les  marchandifes  propres  pour  cette 
échclc  , font  les  mêmes  que  pour  Smyme  . Les 
retours  font  en  foie,  toile  coton,  comme  amanblu- 
cies,  anguilis,  lizales,  toiles  de  Beby,  en  taquis  & 
indienes  , cotons  en  laine  ou  filés,  noix  de  galle, 
cordouans,  favons  & camelots  fort  ertimés.  (g.) 

ALESA,  ancien  nom  d’une  ville  de  Sicile  , au- 
jourd’hui le  bourg  de  Tofa,  dans  la  vallée  de  Dé- 
mena , oit  parti?  un  fleuve  ancténement  nommé 
Alt  fus,  aujourd'hui  Pittineo.  (S.) 

ALESONE , ville  de  France  en  Languedoc , 
généralité  de  Touloufe,  diocêfe  de  Lavaur.  (g.) 

ALESSANA  , ou  ALESSANEO  , petite  vilfc 
du  royaume  de  Naples,  dans  la  province  d’Otrante, 
avec  titre  de  duché,  un  évêché  fuffragant  d’Otrante 
& deux  couvens.EUe  eft  à 7 lieues  fud-ouelt  d’O- 
trantc.  Long.  3 (5 ; Ut.  40,  12 . (X.) 
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ALESSIO,  ALESSO  , ALESSIS , ou  I.ESSUS, 
ville  de  la  Turquie  Européene  dans  l’Albanie  , 
fur  le  golfe  adrtatique,  à l’embouchure  du  Drin 
noir  , & au  fud-oueit  d’Albanopoli  . Elle  a un 
fort  & un  évêché  fuffragant  de  Durazzo  . Le 
tombeau  du  fameux  Scanderberg,  roi  d’Albanie, 
qui  mourut  en  1467 , a rendu  cette  ville  ce'lebre. 
Elle  ert  à 10  lieues  fud-ert  d’Antivari,  1 6 d’Al- 
banopoli. Long.  37  , 15;  Ut.  41, 48.  (R.) 

ALESHEIM,  village  de  Suabc  , dans  le  bail- 
liage d’Oellingen,  ou  Ellingen.  11  eft  connu  par 
la  bataille  qui  s’y  donna  en  1645.  (R.) 

ALET,  ou  AÎ.ETH , en  latin  Eteila , Elefium, 
Altcia  , ville  de  France  dans  le  bas  Languedoc  , 
fituée  au  pied  des  Py rendes , fur  la  riviere  d’Aude. 
11  y a des  ruiffeaux  aurifères  dans  fes  environs,  & 
des  bains  qui  ont  quelque  réputation . Ce  nVtoit 
autrefois  qu’un  mon  artère  de  Bénédiflins , autour 
duquel  il  le  forma  des  habitations,  qui  infenfiblc- 
ment  s’accrurent  au  point  que  l'évêché  de  Limoux 
y fut  transféré  en  15:9  par  le  Pape  Jean  XXII. 
Le  diocêfe  d’Alet  n’a  que  quatre-vingts  paroifles , 
& fon  évêque  ert  fufiraganr  de  Narbone  . Il  ert 
feigneur  de  la  ville.  Ses  revenus  font  de  2000a 
livres.  Alet  ert  à 6 lieues  fud  de  Carcartone  , 15 
fud-ouert  de  Narbone  , & 175  fud  de  Paris  . 
L’évêque  Nicolas  Pavillon  , oncle  de  Pavillon 
1 académicien  , sert  dirtingué  dans  le  dernier  rtecle 
par  fon  zele  & fa  rare  pidtd  ; on  lui  doit  le  rituel 
d’Alet,  un  des  mieux  faits  qu’on  connoifle  en  ce 
genre.  Long.  19,  52;  lat.  42,  59.  (R.) 

ALEXANDRETE  , ville  de  Syrie  en  Aile,  à 
l’extrdmitd  de  la  mer  Méditerranée , à l’embou- 
chure d’un  petit  ruifleau  appelé  Belum  ou  Soldrar, 
fur  le  golfe  d’Ajazze.  Elle  peut  palier  pour  le 
port  d’Alep.  L’air  y ell  mal-fain,  a caufe  de  la 
proximité  des  marais  ; ce  qui  fait  que  la  plupart 
des  habitans,  pendant  les  grandes  chaleurs,  vont 
habiter  un  village  fttué  fur  une  montagne,  h 4 
ou  5 li.  de- 1 A , oït  il  fe  trouve  de  bonne  eau  & 
d’excellcns  fruits.  Long.  54;  Ut.  3 <5  d.  35' , 10". 
l'oyez  Air. p.  (R.) 

ALEXANDRIE,  ou  SCANDERIE  , ville  d’É- 
gypte , à l’une  des  embouchures  occidentales  du 
Nil,  près  de  la  mer  Méditerranée.  Long. 47  d.  56’, 
30*;  Ut.  31  d.  11',  30". 

Cette  fameufe  ville  n’ert  plus  aurtt  confidérable, 
aufli  riche  & aurti  belle  quelle  l’étoit  autrefois  . 
Elle  tire  fon  nom  d’Alexandre-le-Grand,  fon  fon- 
dateur, & elle  fut  la  réfidence  de  plufieurs  rois 
d’Égypte.  Elle  a un  bon  port,  fréquenté  fur-tout 
par  les  marchands  François  & Vénitiens.  On  en 
tire  des  épiceries , des  plumes  d’autruches , des 
drogues  médicinales , des  étofes  du  Levant,  & fur- 
rotit  du  café  qui  ert  le  fort  de  fon  commerce  . 
Elle  conferve  encore  quelques  rertes  de  fon  anciene 
fplendeur  , comme  la  colonne  de  Pompée  , deux 
obélifqucs  avec  des carafteres  hiéroglyphiques.  Des 
deux  obélifques , il  en  ert  un  de  rompu.  Ptolomée 
Philadclphe  y avoit  fait  conrtruire  un  phare,  qui 
étoit  compté  entre  les  fept  merveilles  du  monde. 
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Cette  ville  qui,  en  langue  du  pays,  fe  nomme 
Scanderick,  ert  la  patrie  d’Euclide  & d’Origene. 
Elle  pofsédoit  la  fameufe  bibliothèque  de  Ptolomée 
Philadclphe,  composée  de  plus  de  cinq  cent  mille 
manufcrits,tréfor  précieux  oc  incrtimable , qui  périt 

fiar  les  flammes  pendant  les  guerres  qui  anéantirent 
a république  romaine.  C’efi  la  réfidence  d’un  Pa- 
triarche, pour  les  Cophtes  naturels  du  pays,&  def- 
cendus  des  anciens  Égyptiens.  On  le  connott  fout 
le  nom  de  Patriarche  d’Alexandrie.  Cette  ville  ert 
aujourd’hui  aflez  défcrtc.  Ses  habitans  furent  vain- 
cus par  Céfar  , qui,  les  ataquant  dans  leur  port, 
fit  brûler  leurs  vaifleaux  .Elle  ert  Ctuée  à 50  lieues 
nord  du  Caire.  (R.) 

Alexandrie,  dite  Alexandrie  Dr.  la  Paille, 
Alexandrin  Statilliorum  : cette  ville  , capitale  de 
l’Alexandrin  , dans  le  Milanès , & aujourd’hui 
fous  la  domination  du  roi  de  Sardaigne,  fut  ainfi 
nommée  en  l’honeur  du  Pape  Alexandre  III , 
grand  ennemi  de  l’Empereur  Frédéric  Barberoulfe. 
Après  la  ruine  de  Milan  en  1162,  une  partie  de 
fes  habitans  vinrent  s’établir  en  cet  endroit,  & y 
fondèrent  cette  ville,  conjointement  avec  d’autres 
Guelfes  , que  l’empereur  fit  fortir  de  Parme,  de 
Plaifance , de  Crémone  & de  quelques  autres  villes. 
On  la  nomma  d’abord  Alexandrie  de  paille,  parce 
que  fes  murs  n’étoient  abfolument  que  de  paille 
mêlée  avec  de  la  terre  glaife.  Cependant,  malgré 
un  fi  foible  rempart , Frédéric  Barberouflc , qui  ne 
tarda  pas  à venir  l’artiéger  pour  la  détruire,  ne 
put  jamais  la  prendre  ; & les  habitans  fe  défen- 
dirent avec  tant  de  courage  & de  confiance , qu  après 
fix  mois  de  fiége  l’empereur  fut  obligé  de  fe  dé- 
filler  de  fon  entreprit- . Le  Pape, pour  récompenfer 
le  zele  des  habitans  de  cette  nouvele  Alexandrie, 
leur  donna  un  évêque  , qu’il  fit  fufiragant  de 
Milan,  & leur  acorda  divers  privilèges. 

Les  murs  d’Alexandrie  ne  font  plus  de  paille 
aujourd’hui  ; ils  forment  un  très -beau  rempart, 
entouré  d’un  large  folsé  plein  d’eau. C’eft  une  des 
plus  fortes  places  du  roi  de  Sardaigne,  & fa  cita- 
delle excellente  ert  fortifiée  i la  Vauban  . Elle 
communique  à la  ville  par  un  pont  confiruit  fin- 
ie Tanaro.  La  ville  d’Alexandrie  efi  dans  un  pays 
marécageux, & n’eft  formée  que  de  maifons  petites 
& de  peu  d’apparence.  Elle  a douze  églifesparoif- 
fiales,  deux  collégiales,  douze  couvens  d’hommes, 
cinq  de  filles  ,&  douze  mille  habitans. Elle  n’offre 
aucun  édifice  remarquable , excepté  le  nouvel  hôtel- 
de-ville.La  cathédrale  ert  dans  un  goût  abfolument 
gothique.  Les  foires  d’Alexandrie,  qui  fe  tienent 
deux  fois  l’an, en  avril  & en  oflobre , font  célébré* 
dans  toute  l’Italie,  & font  même  fréquentées  des 
étrangers  . Les  François  prirent  cette  ville  en 
1745, mais  le  roi  de  Sardaigne  la  reprit  en  174 6. 
C’ert  la  patrie  de  George  Méruia . Elle  ert  à 6 
lieues  fiid-ert  de  Calai,  14  nord-ouefi  de  Gènes,  16 
fud-ouelt  de  Milan.  Long.  26,  25  ; /et.  34,35.  (R.) 
(n)  Long.  26,  12;  Ut.  44,  54,  30.) 
Alexandrie.  Voyez  Alexandrow. 
ALEXANDRIN  , petit  quartier  du  Milanès , 
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apartenant  aujourd'hui  au  roi  de  Sardaigne  depuis 
le  traite  d’Utrecht  en  1714.  Il  e(l  borné  au  nord 
par  le  Piémont  , au  levant  par  le  Tortonois , au 
iud  & au  couchant  par  le  Momferrat.  Il  tire  Ion 
nom  de  fa  capitale , Alexandrie . ( R.  ) 

ALEXANDROW,  petite  ville  de  Pologne, dans 
la  Wolhinie,  fur  la  rivière  de  Horin.  (R.) 

ALEZONE  , petite  ville  de  Languedoc  , gc'nd- 
ralite’  de  Touloulè,  évêché  de  Lavaur.  (R.) 

ALFEI-O,  ALFELDEN,  petite  ville  du  cercle 
de  la  baffe  Saxe,  dans  l’évcché  de  Hildesheim,  à 
trois  lieues  de  cette  ville,  fur  la  rivière  de  Leyne. 
C’cft  le  lieu  d’origine  des  comtes  d’Alfeld,  établis 
en  Danemarck.  (R.  ) 

ALF  MATES,  ou  A LF  A TATES  , jolie  petite 
ville  de  Portugal,  dans  la  province  de  Beïra;  elle 
cil  aux  frontières  de  la  Caflille , fur  la  rivière  de 
Coa,  au  fttd-fud-ell  de  Vila-Mayor.  Long,  a,  15; 
ht.  40,  20.  (R) 

ALFAQUES  , ou  ALFACQUES  , petites  îles 
de  la  Méditerranée  , aparrenantes  a l’Eipagne  ; 
elles  four  preftjue  à l’embouchure  de  l’Ebre,  Üc 
vis-à-vis  les  côtes  de  Cataiogne,  à très -peu  de  dis- 
tance des  terres.  Long.  18,  20  ; ht.  40 , 30.  (R.) 

ALFAS,  petites  îles  de  la  mer  Rouge,  vis-à-vis 
la  côte  occidentale  de  l’Arabie  Heurcule;  elles  ne 
font  habitées  que  pendant  quelque  mois  de  l’an- 
née par  des  Mores  qui  vienent  de  plufieurs  autres 
îles,  à la  pêche  des  perles.  Elles  font  au  nord-elt 
des  îles  de  Da  & Laça.  Ltmg.  éj  , 50;  ht.  17, 
10.  (R.) 

ALFIDENA  , ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  l’Abruzre  citérieure  , avec  titre  de 
marquifat  . Elle  et!  fatneulé  dans  la  guerre  des 
Samnites.  (R.) 

ALFTER,  bourg  , château  & feigneurie,  dans 
l’cleélorat  ce  Cologne,  près  de  Bonn  , apartenant 
aux  comtes  de  Salm-Reifferfcheid.  (R.) 

ALGARRIA,  ou  ALCARRIA  , province  d’Ef- 
pagne,  dans  la  partie  feptentrionaie  de  la  nouvele 
Caflille.  Elle  efl  très-fertile.  (R.) 

ALGARVE,  petit  royaume,  province  de  Por- 
tugal , homé  à l'occident  & au  lud  par  l’Océan  ; 
à l’orient  par  laGuadiana,  & au  nord  par  l’Alen- 
tc;o , dont  il  cfl  séparé  par  des  montagnes.  On  y 
comprenoit  autrefois  une  partie  de  l’Andaloufie, 
de  la  Grenade  & du  royaume  de  Fez  en  Afrique, 
if  n*a  aujourd’hui,  tel  qu’il  efi,  que  trente-deux 
lieuts  de  longueur  fur  iix  à fept  de  large . Le 
froment,  les  figues,  les  olives,  les  amandes,  les 
dattes  & les  raïfins  font  fes  productions  principales 
& fon  premier  objet  de  commerce  . On  y trouve 
fix  villes,  douze  bourps,  foixame-fepr  paroifles  & 
foixanre-quatre  mille  nabitans. 

Les  rois  d’Efpagne,  comme  rois  de  Caflille  & 
de  I-éon,  forment  des  prétentions  fur  le  royaume 
d’Algarve,  mais  elles  ne  font  point  fondées.  Dis 
l’an  1 ; 88  le  roi  Sanche  I prit  fur  les  Maures  1a 
ville  de  Sylves , éc  l’année  fuivantc  quelques  autres 
diRriék:  il  en  prit  dès-lors  le  titre  de  roi  d’Al- 
fiarve . Entr'auires  ancienes  Chartres  , une  donation 
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faire  par  ce  prince  le  7 juillet  1 190  au  couvent 
de  Grijo,  & qui  fe  confcrve  à Torre  tic  toml>;, 
porte  : Sancius  Dci  gratis  Portugûllix  & AlgarLii 
rex.  11  fut  reconu  en  cette  qualité,  non  feulement 
par  fes  t'aflaux,  mais  aufli  par  les  rois  de  Léon 
oc  d’Aragon  , ce  que  prouve  un  traité  de  paix 
raporté  par  Icronymo  Zurita  . Sanche  II  occupa , 
en  1242,  la  ville  de  Tavira  & autres  lieux,  qu’il 
céda  a l’ordre  de  Sainr-Jacques  & au  grand-maître 
de  l’ordre,  comme  le  prouve  la  bulle  de  confir- 
mation du  Pape  Innocent  IV, par  laquelle  il  paru!: 
clairement  qu’il  étoit  feigneur  fouverain  du  pays. 

Le  roi  Aipltonfe  III  pouffa  plus  loin  fes  con- 
quêtes fur  les  Maures,  & leur  prit  la  ville  de 
Faro  . Il  eut , à l’oecafion  de  ce  royaume  , une 
guerre  à loutenir  en  1252,  contre  le  roi  de' Caf- 
tiîlc  Alphonfe  X,  qui  y formoit  des  prétentions, 
foit  que  Sanche  II  le  lui  avuit  abandoné  , en  fe 
réfugiant  quelques  années  auparavant  à Tolcde , 
foit  parce  que  le  roi  Maure,  chafsc  de  l’Algarve, 
lui  avoir  transféré  fes  droits  & reçu  en  échange  le 
comté  de  Niébla.  La  guerre  ne  finit  qu’en  1253, 
par  un  traité  qui  maintenoit  le  roi  de  CaRilie,  fa 
vie  durant,  en  poffeliion  du  royaume  d’Algarve, 
la  propriété  fouveraine  réfervee  au  roi  de  Portugal. 
Celui-ci  ayant  pris  en  mariage  Brite  ou  Beatrix, 
fiiic  du  roi  de  Caflille,  il  fut  conclu  entre,  les 
deux  rois,  en  1263,  que  le  Cafiiüan  fe  déllReroit 
de  l’ufufruit  de  l’Algarve,  & que  le  roi  de  Por- 
tugal de  fon  côté  lui  fournirait  tm  fecours  de  cin- 
quante lances  tout  le  temps  qu’il  vivrait  . Les 
chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu’en  1166 , que 
l’Infant  Denis  ayant  fervi  utilement  & volontairement 
fi»  aïeul  contraries  Maures,  en  obtint  fon  défit! te- 
ntent des  cinquante  lances;  en  fittte  que  l’Algarve 
fut  dès-lors  entièrement  afranchie , & devint  le 
domaine  propre  des  rois  de  Portugal. 

Le  titre  de  roi  des  Alqarves  que  prenent  les 
rois  de  Portugal , déri ve  de  l’acception  plus  étendue 
de  la  dénomination  Alganc  que  nous  avons  indi- 
quée au  commencement  ; c cil -à -dire  , rois  des 
Algarves  en  deçà  & au  delà  de  la  mer, en  Afrique, 
quoiqu’ils  ne  polTedent  qu’une  partie  de  l’Algarve 
citérieure . 

L’Algarve,  qu’on  nomme  quelquefois  Algarbe  , 
ell  partagée  en  trois  jurifdiêtions,  de  Tavira,  de 
Lagos  & de  Faro.  Dans  le  royaume  d’Algarve  ell 
le  cap  Saint-Vincent,  à la  réunion  des  deux  côtes 
occidentale  & méridionale  du  Portugal.  Aux  en- 
virons de  ce  cap,  la  pêche  eit  fort  abondante. (R.) 

ALGER,  royaume  d’Afrique,  borné  à l’orient 
par  le  royaume  de  Tunis,  au  nord  par  la  Méditer- 
ranée, à l’occident  par  le  royaume  de  Maroc.  Le 
territoire  dans  le  voifinoge  de  la  mer , produit 
beaucoup  de  blé  , St  les  vallées  y abondent  en 
fruits  excellons  : mais  le  relie  du  pays  ell  fec  & 
flérile  . Le  fol  y donne  des  melons  exquis  dans 
toutes  les  laifons,&  des  raifins  d’une  grôlfeur  ex- 
traordinaire . Le  mont  Atlas  traverfe  le  pays  de 
l’efl  à l’ouefi. 

Cet  état  étoit  autrefois  connu  fous  le  nom  dé 
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Numidie  St  de  Mauritanie  Ccfarienc . Ses  anciens 
rois  Syphax , Mafi'uiilTa , Jngurtha  Sc  Juba  , font 
très-célebres  dans  l’hiftoire  Romaine  . Le  mot  de 
Numidie  dérive  du  grec  , & exprime  un  pays 
dont  les  habitans  n’a  voient  pas  de  demeure  fixe. 
Quant  au  nom  de  Maures  que  l’on  donne  encore 
aux  habitans  d’Alger , ainfi  qu’l  ceux  de  Maroc 
& de  Fez  , il  vient  d’un  terme  Phénicien  , qui 
défigne  des  p tuf  Ut  occidentaux.  Ces  pays  font  en 
effet  à l’occident  de  , l’Afrique  feptentrionale , oh 
les  Phéniciens  ont  fait  des  établilfemens  1500  ans 
avant  J.  C 

Le  gouvernement  d’Alger  dépend  d’un  divan 
ou  confeil  d’état , compofé  de  plus  de  huit  cents 

Serfones  , où  chaque  officier  de  la  milice  a voix 
: féance.  Les  afaires  s’y  décident  1 la  pluralité 
des  voix  : ainfi  c’ell  une  arirtocratie  militaire  où 
le  bey,  qui  en  eff  le  chef,  a peu  d’autorité  . 11 
eff  revêtu  , depuis  1710,  de  la  qualité  de  bacha 
du  grand  - feigneur , qui  fe  regarde  toujours  comme 
fouverain  d’Alger  , quoiqu  il  n’y  exerce  aucune 
autorité , & que  depuis  long-temps  l’on  y foit  en 
poffelfion  de  ne  lui  payer  aucun  tribut. 

La  régence,  royaume,  ou  république  d’Alger, 
fans  compter  la  ville  même  d’Alger  , eff  divifée 
en  trois  gouvememens  , fous  l’autorité  de  trois 
beys  qui  commandent  la  milice  ; lavoir,  le  bey 
du  Levant  qui  réfide  à Conrtantine  ; le  bey  du 
Ponent  qui  eff  établi  à Trémecen  , depuis  que 
Oran  eff  aux  Efpagnols;  Sc  le  bey  du  Midi  qui 
campe  fous  des  tentes  , & qui  commande  à une 
partie  du  pays  où  les  familles  font  ambulantes  & 
n’ont  point  de  demeures  fixes.  La  religion  en  eff 
la  Mahométanc  . La  langue  eff  une  dialefte  de 
1’  Arabe.  Il  y a au  (fi  un  jargon  compofé  d’Iratien, 
de  François , d’Efpagnol , que  l’on  appelé  Langue 
franque , fie  qui  eff  entendue  du  menu  peuple  fie 
des  marchands . Les  naturels  du  pays  ont  le  teint 
bafané.  Il  eff  à croire  qu’ils  l’auroient  noir  fans 
le  mélange  du  fang  Européen.  Ils  font  bien  faits 
fie  robuffes  . Ce  royaume  a environ  cent  foirante 
lieues  de  long  fur  foixante  de  large  . Long.  1 6 , 
z6;  lat.  34,  37.  ( ) 

Alger , capitale  de  l’e'tat , eff  une  ville  grande , 
belle,  riche,  forte , très-peuplée , Sc  la  plus  confi- 
dérabie  de  l’Afrique  après  le  Caire. Elle  fe  nom- 
moit  anciénement  Céfarée  de  Mauritanie . Elle  a 
un  (Tés-bon  port  fie  de  beaux  palais.  Elle  eff  bâtie 
fur  la  pente  d’une  montagne  en  amphithéâtre . Les 
toits  dès  maifons  font  en  plates-formes  , fur  lef- 
quelies  on  pratique  des  jardins , où  l’on  fe  promene 
Se  où  l’on  prend  le  frais  après  le  coucher  du  foleil 
ou  pendant  la  nuit Les  rues  en  font  très-étroites . 
Ses  habitans  font  les  plus  grands  corfalres  de  la 
Barbarie,  fie  il  s’y  trouve  beaucoup  de  renégats. 
Alger  a été  bombardée  deux  fois  par  Louis  XIV, 
en  1682  fie  1683, à caufe  de  fes  pirateries ;fic  les 
Anglois  brûlèrent  fes  vaiffeaux  en  1655  fit  1670. 

( Il  ) Les  Efpagnols  l’ont  auffi  bombardée  en  1785 
fit  1784  , fie  maintenant  ( 1785  ) font  d’immenles 
préparatifs  pour  y tenter  un  nouveau  bombarde- 
çhgrapbic . Tome  I, 
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ment  fie  peut-être  un  fiége.  ) Elle  eff  de  forme 
carrce  fit  munie  de  fept  forts  , dont  un,  fitué  fur  le 
Commet  d’une  montagne , commande  toute  la  ville . 
Ses  environs  font  couverts  de  plufieurs  milliers  de  jar-, 
dins  faits  par  les  captifs.  Long.  2 r,  20;  lat.  36, 30. (R.) 

I n ; Long.  20 , 7 ; lat.  36 , 49.  ) 

ALGERI . Voyez  Aloh  1ER  . 

ALGESIRE;  ville  J’Efpagne  dans  l’Andaloufie 
alr«  un  port  fur  la  cote  du  déxroir  de  Gibraltar . 
Elle  eff  petite,  mais  forte.  On  l’appelc  auffi  le 
Vieux  Gibraltar,  fie  Algecirat . Elle  fût  prife  fur 
les  Maures  après  un  très-long  fiége  en  1 344.  Elle 
eff  à 1 embouchure  du  détroit, à 4 lieues  oueff  de 
Gibraltar  , 4 eff  de  Tarifa  . Long.  12,  28  ; lat. If 
36,  ( R.  ) 

ALGHIER  ; ville  de  Sa«daiene  fur  la  cfi«e 
occidentale  , au  bord  d’un  golfe  . Ses  habitans 
s occupent  de  la  pèche  du  corail.  C’eft  le  fiége 
d’ua  évêché  . On  trouve  fept  eouvens  dans  fou 
enceinte , fie  deux  hors  de  fes  naurs  . Le  corail 
qui  fe  pêche  fur  fes  côtes  eff  Je  plus  effimé  de 
la  Méditerranée  . C’eft  une  des  villes  les  plus 
agréables  de  l’ile  ; d’ailleurs  elle  eff  forte  . Elle 
eff  à 6 li.  fud-oueff  de  Saflari  . Long.  26,  ix  : 
Ut.  40,  33.  (R.) 

ALGONQUINS  ; peuple  de  l’Amériqne  fepten- 
trionale dans  le  Canada . Ce  font  des  fauvages  errans 
entre  ia  riviere  d’Ontaouac  Scie  lac  Ontario.  (R.) 

ALGOW , ALGAU  ; pays  d’Allemagne  dans  la 
Suabe , dont  il  fait  une  partie  confidérable . Il  eff 
borné  au  couchant  par  Je  lac  de  Confiance  , au 
levant  par  le  Lcch , au  nord  par  le  Danube  , au 
midi  par  le  Tirol.  La  riviere  d’Iller  traverfe  ce 
pays.  Kempten  fie  Memmingen  en  font  les  prin- 
cipales villes.  (S.) 

A LGUEL;  ville  forte  d’Afrique,  dans  ieroyaume 
de  Maroc  , Gtuée  fur  une  montagne  dans  la 
province  de  Hea  . Elle  apartenoit  aux  Portugais  ; 
mais  les  habitans  la  livrèrent  aux  Maures  , à qui 
elle  apartient  aujourd'hui . ( R.  ) 

ALHAMA  ; jolie  fie  afTez  grande  ville  d’Efpagne 
au  royaume  de  Grenade  . Le  terroir  y eff  très- 
fertile  en  tout  ce  qui  eff  oéeeffaire  aux  délices  de 
la  vie  . Elle  a des  bains  chauds  dont  les  eaur 
font  très-falutaires , fit  qui  font  des  plus  beaux  8c 
les  mieux  entretenus  de  toute  l’Efpagne  . Les 
Maures  s’y  plaifoient  beaucoup  . Cette  ville  qui 
cft  dans  une  vatlee  formée  par  des  montagnes 
efearpées,  a deux  eouvens  . Elle  eff  à 10  lieues 
fud-oueff  de  Grenade  . Long.  14,  20;  lat.  26. 
50.  (R.)  (n)  lat.  36,  42.  ) ’ 3 ’ 

ALICANTE;  petite,  mais  riche  Sc  forte  ville 
d Efpagne  au  royaume  de  Valence . Son  port , qui 
eff  très-fréquenté , eff  défendu  par  quelques  bâf- 
rions. Le  château  eff  fitué  fur  une  montagne.  Le 
vin  blanc,  Sc  fur-tout  le  vin  rouge  qui  croiflenr 
dans  fes  environs,  font  excellons  fie  tres-renomés . 
Elle  fut  prife  en  170 6 par  les  Anglois, fie  reprife 
en  1708  par  les  Efpagnols  . Elle  a une  églife 
collégiale.  Cette  ville  exporte  du  vin  , du  favon 
5c  de  1 anis.  Soit  territoire  eff  des  plus  abondaos. 

F 


42  ALI 

Les  François  , les  Hollandois  , les  Angiois,  & 
quelques  états  d’Italie  y tienent  un  conful  .Elle  fut 
enlevée  aux  Maures  en  1284.  Elle  efffituée  fur  une 
baie  de  fonnom  à 1 5 lieues  nord-eft  de  Murcie,  & 
30  fud  de  Valence . Long.  17,  40  ; Ut.  38 , 40.  ( R.  ) 
(ri)  Ut.  38, 15.  > 

ALICATA  ; ville  de  Sicile,  dont  les  environs 
produifent  de  tris-bons  vins  /Sc  beaucoup  de  blé 
que  l’on  y charge  . Les  Turcs  la  faccagerent  en 
1543,  Elle  efi  dans  une  efpece  d’île  pris  de  la 
mer,  à g lieues  fud-eil  de  Girgenti  . Long.  31, 
37  ; Ut.  37  » ri-  ( S-ô 

ALIPHE,  anciene  ville  du  royaume  de  Naples, 
ndans  la  Terre  de  Labour , près  du  Volturne , avec 
un  évêché  fuffragant  de  Bénévent . Elle  efi  prcfque 
ruinée . (JL)  • 

ALISE  ; cette  anciene  ville  de  Bourgogne, 
capitale  des  Mandubiens,a  été  fi  célébré  du  temps 
des  Gaulois  & des  Romains  ; le  bourg  qui  en  a 
pris  la  place  fous  le  nom  de  Sainte  - Reine  , efi 
encore  fi  fameux  par  fes  eaux  & la  dévotion  des 
pèlerins,  qu’on  efi  étoné  de  voir  cet  article  oublié 
dans  l’anciene  Encyclopédie  , & fi  mal  traité 
dans  la  Martiniere  . Le  voici  8c  plus  au  long  8c 
plus  vrai . 

Alife,  Altfia , A lexia , dont  la  prife  efi  un  des 
plus  glorieux  exploits  de  Céfar,  étoit  métropole 
des  Gaules , Sc  capitale  des  Mandubiens  , dans  la 
république  des  Éduens . Elle  étoit  très  - anciene  , 
puifque  Diodore  de  Sicile  veut  bien  attribuer  fa 
fondation  à Hercule  le  Lybien,  à fon  retour  d’I- 
bc'rie . 

Son  emplacement  fur  le  terre  - plain  du  mont 
Auxois,  entre  Flavigny  , Sémur  & Montbar  , a 
environ  mille  toiles  de  longueur  fur  une  largeur 
de  quatre  cents  ; & nous  voyons  qu’outre  fes 
habitant,  elle  reçut  une  gamifon  de  8000  hommes. 

Ce  mont  eft  élevé  au  delfus  de  la  plaine  d’envi- 
ron deux  cent  cinquante  toifes  de  hauteur  perpen- 
diculaire : il  etl  efearpé  de  toutes  parts,  & paroît 
comme  placé  fur  une  autre  montagne  dont  la  pente 
eft  plus  douce . 

Le  pied  efi  baigné  des  deux  côtés  par  deux 
rivières  ( l'Oie  & l’Oxerain  ) . Une  plaine  de  trois 
mille  pas  s’étendoit  devant  la  ville  ; c’eft  la  vallée 
des  Lomcs  depuis  Sainte  - Reine  jufqu'aux  Granges 
de  Brignon. 

Alife, excepté  du  cité  de  la  plaine,  étoit  envi- 
ronée  de  tous  côtés  , à une  petite  diilance  , de 
montagnes  auflt  élevées  que  l’emplacement  de  la 
ville . En  effet , on  voit  au  nord  la  montagne  de 
Mcnétreux,  à l’efi  le  mont  de  Gréfigni  où  cam- 
poienc  Caninius  8c  Antifiius,où  fe  fit  la  première 
ataque  des  Gaulois , & leur  plus  grand  carnage  ; 
au  fud-eil  efi  le  mont  de  Prévenele;  au  fud-ouefi 
le  mont  Druauxfa  Druibut).  Toutes  ces  circonf- 
tanccs , tirées  de  Céfar,  déterminent  l’emplacement 
d'Alife , 8c  décident  que  cette  viiie  étoit  aifife  fur 
le  mont  Auxois. 

Céfar, après  la  prife  deGénabum  cher  les  Car- 
nutes , après  le  lac  d’Avaricum  chez  les  Bituriges , 
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Sc  la  levée  du  fiége  de  Gergovia , paffe  la  Loire 
près  de  Nevers,  furprend  les  Éduens  qui  s'étoient 
révoltés,  les  bat  & les  met  en  fuite  fur  la  riviere 
d’Armanfon,  à ce  qu’on  croit  , entre  Tonerre  8c 
Ravieres , Sc  les  pourfuit  jufqu’à  Alife, où  Vcrcen- 
gentorix  s’étoit  enfermé. 

Toute  la  Gaule  animée  par  le  défir  de  recouvrer 
fa  liberté,  arma  deux  cent  cinquante  mille  hom- 
mes pour  le  fecourir  . Critognate  , Auvergnat, 
propoia  de  facrifier  à la  fubfifiance  des  aftiégés  les 
perfones  inutiles,  plutôt  que  de  fe  rendre.  Malgré 
cette  multitude  8c  les  éforts  du  général , l’habiletc 
8c  la  bonne  fortune  de  Céfar  le  firent  triompher  de 
toutes  les  difficultés  ; après  la  défaite  des  Gaulois 
Sc  fept  mois  d’un  fiege  opiniâtre  , la  ville  fe 
rendit  , Vercengentorix  fut  captif  , 8c  toute  la 
Gaule  affervie,  l'an  de  Rome  701. 

C’efi  avec  railon  que  les  écrivains  anciens  8c 
modernes  fe  font  acordés  â regarder  le  fiége  de 
cette  place  8c  fa  prife , comme  le  plus  grand  éfott 
du  courage  8c  du  génie. 

Si  Célar  a détruit  Alife  , il  efi  certain  qu’elle 
fut  rebâtie  fous  les  empereurs . Pline  dit  que  ce 
fut  dans  cette  ville  que  commença  l’invention 
d’argenter  au  feu  les  ornemens  des  chevaux, 8c  le 
joug  des  bêtes  atelées  aux  voitures  roulantes;  mais 
ce  qui  démontre  quelle  étoit  conlidérable  fous  les 
Romains  , ce  font  plufieurs  voies  publiques  qui 
tendoient  â cette  ville  ou  qui  en  partoient  , 8c 
dont  on  trouve  encore  des  veltiges . 

Une  de  ces  voies  a fa  direélion  entre  l'efl  8c  le 
fud  , pafiant  fur  le  mont  Prévenele , 8c  dans  la 
forêt  d'Eugni  .-elle  efi  allez  bien  confcrvée  lefpace 
d’une  lieue  depuis  le  mont  Auxois.  On  retrouve 
une  partie  de  cet  ancien  chemin  entre  Saimaife  8c 
Saint-Seine , dans  la  forêt  de  Bligni , qui  tendoit 
chez  les  Séquaniens. 

Une  autre  paffe  à Flavigny.  Il  y a apparence 
qu’elle  s’étendoit  jufqu’à  Autun,  traverfant  Mont 
Saint-Jean  8c  Arnay-le-Duc . 

Une  troifieme  aboutiffoit  â Sens  ; on  la  fuit 
depuis  Sainte-Reine  jufqu’au  delà  de  Fins  ( Fines  ) , 
pris  de  Montbar  , 8c  on  la  retrouve  entre  Aiii 
& Fulvi  au  deffus  de  Périgni  ; elle  reparoît  entre 
Ancile- Franc  8c  Lérincs  jufqu’à  Tonerre.  On 
travaille  aétuélemenc  à une  grande  route  depuis 
cette  ville  à Vitcaux , qui  fuivra  la  dircSion  de 
l’ancicne  chauffée . 

Une  quatrième  voie  defeendoit  au  pont  de  Rav- 
coufe,  conduifoir  à Langres  par  Darccy  8c  Frolois. 
Une  branche  de  ce  chemin  tendante  à Troïes, 
paffoir  par  Lucenai , Vilaines,  Larrey,  8c  par  une 
anciene  ville  nommée  Lan-fur-Lcignc  , fituée  fur 
une  éminence  à demi-lieue  de  Molcme  â l’oueff, 
dont  il  ne  fubfiile  plus  rien'. 

Ce  concours  de  plufieurs  voies  publiques  prouve 
qu’Alife  fe  conferva  dans  un  état  affez  floriffant 
fous  la  domination  romaine  ; ce  fut  le  lieu  du 
martyre  de  Sainte  Reine,  on  ne  fait  en  quel  temps. 
On  bâtit  fur  fon  tombeau  une  églife  qui , dans  U 
fuite , devint  abbatiale . Waté , fondateur  de  celle 
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Je  Fiavigny,  dans  fon  teffament  de  i’an  722,  fait 
mention  des  e'glifes  de  Saint-Andoche  de  Saulieu 
& de  Sainte  Reine  d’Alife  , auxquelles  il  donne 
plufieurs  de  fes  terres . 

À la  chute  de  l’empire  d’Occident  , Alife  droit 
encore  le  chef-lieu  d'un  pays  dtendu,  Pagus  Ale- 
fienfis  ou  Alftenfis , d’où  sert  formd  le  nom  François 
À'Aulfcis , depuis  Auxois , comme  on  dcrit  aujour- 
d’hui. Ce  Pagne  avoit  le  titre  de  comtd:  la  ville 
de  Sdmur  en  cil  maintenant  la  capitale - 

Les  ravages  des  Normands  occalionerent  la 
translation  des  reliques  de  Sainte  Reine  à Ftavigny 
l'an  864  , du  confentement  de  Jonas  , évêque 
d’Autun . 

Le  moine  Erric , qui  a fait  un  poème  fur  la  vie 
de  Saint  Germain  d’Auxerre,  vers  ce  même  temps 
alTure  qu’Alile  droit  en  état  de  décadence  & de 
ruine  : 
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Reine  fe  cdlebre  deux  fois  l'année , la  première  à 
la  Trinité  ; la  fécondé  , la  plus  folemnele  » le  7 
de  feptembre . 

Cet  hofpicc  lï  utile  aux  pèlerins  8c  aux  gens  du 
voifinage,  efi  deilervi  par  les  Soeurs  de  Satnt-La- 
zarc  , dites  Saurs  Gri/es  . 

La  fontaine  de  Sainte-Reine  dont  on  a parlé, 
forme  un  réfervoir  d’environ  deux  pieds  en  carré. 
Son  eau  ell  claire,  froide,  infipide-  l’en  ai  puisé 
dans  la  fontaine , 8c  plufieurs  croient  que  c’ert  faufil? - 
ment  qu’on  la  nommeroit  minérale.  Il  s’en  trouve 
une  autre  fourcc  beaucoup  plus  grande  8c.  plus 
abondante  dans  un  champ,  à une  portée  de  fufil 
de  la  ville;  & il  efi,  dit-on,  démontré  que  l’eau 
en  efi  plus  fraîche,  plus  légère  8c  meilleure. 

Il  ne  refie  plus  fur  le  mont  Auxois , aucun  vef- 
tige  d'antiquité  apparente.  Le  terrain  de  l’anciene 
Alife  efi  en  terre  labourable. 


Te  quoqtte  Cxfareis  fatales  Alt  fia  caflris .... 

Nunc  rcjlant  veteris  tantum  vrfiigia  caflti . 

Alife  étant  ruinée,  il  refia  quelques  habitations  fur 
le  penchant  de  la  montagne , qui  ont  formé  un 
bourg,  auquel  le  nom  d’Alife  s’eil  confervé.  U a 
pris  enfuite  le  nom  de  Sainte-Reine , depuis  que 
cette  courageufe  fille  y eut  foufert  le  martyre  . 

II  efi  du  domaine  de  l’évêché  d’Autun  , auquel 
l’annexa  Charles  le  Chauve  en  877  , en  le  détachant 
de  Flavigny  dont  il  dépendoit . 

On  voit  par  un  afte  de  1488  , qu’il  y avoit  une 
chapele  de  Sainte  Reine  au  milieu  des  vignes , éle- 
vée dans  le  lieu  où  l’on  croit  qu’elle  avoit  enduré 
le  martyre.  La  dévotion  & le  pèlerinage  ont  fait 
confiruire  au  bas  & à l’entour  beaucoup  de  maifons  . 
À gauche  en  entrant  chez  les  Cordeliers , efi  la  cé- 
lébré fontaine  dont  l’eau  efi  ficllîmée.  Elle  efi  en 
plein  air  ; le  prolongement  de  la  nef  au  bas  de  la- 

? utile  elle  fe  trouve , n’ayant  point  été  achevé . La 
vue  reine  ne  buvoit  pas  d’autre  eau  ; le  maréchal 
de  Saxe  en  faifoit  beaucoup  ufage  en  Flandres  & h 
Paris,  auffi  bien  que  fes  officiers, en  17488c  1747. 

On  la  tranfporte  par-tout  ; elle  dure  en  bouteil- 
le , dans  toute  fa  pureté  , quinze  à vingt  ans . 

Par  arrêt  du  coofeil,  les  corde!  iers  qui  defiervenr 
la  chapele  , ne  prenent  que  dix-huit  deniers  par 
bouteille  qu’on  tranfporte  , 8c  ils  la  difiribuent 
gratis  à ceux  qui  en  boivent  fur  les  lieux  ; ils  don- 
nent à l'évêque  d’Autun  800  liv.  fur  cette  fontaine . 
On  venoit  en  boire  autrefois  de  très-loin.  On  voit 
dans  le  tome  III  des  lettres  de  M.  de  Buffi,  /dit. 
de  iép7 , que  le  roi  de  Pologne  vint  aux  eaux  de 
Sainte-Reine  : ce  qui  enrichilfoit  le  bourg  , qui  de- 
puis qu’on  la  tranfporte  efi  devenu  pauvre  oc  dé- 
peuplé ; car  à peine  y compte-t-on  maintenant  trois 
cent  cinquante  communiant . 

Tout  le  commerce  efi  en  chapelets , chàlfes , 
fleurs,  bouquets  artificiels  dont  s’ornent  les  pèle- 
rins qui  accourent  en  ce  lieu  de  toutes  les  parties 
de  ta  France  ; les  Lorrains,  les  Picards,  les  Champe- 
nois , font  les  plus  dévots  . La  fête  de  Sainte 


Nunc  feges  efi  uùi  Troja  fuie . 

On  y trouve  feulement  des  fragmens  de  tuiles, 
de  briques  très  - épailfes , des  vafes  de  terre  cuite 
de  différentes  couleurs,  des  fers  de  lance,  & quel- 
quefois des  morceaux  de  chaîne  d’or . On  y voie 
des  puits  , des  refies  d’aqueducs . On  ne  laboure 
gucre  fans  déterrer  tous  les  ans  des  médailles  ro- 
maines, d’or,  d’argent,  de  cuivre.  (R) 

ALISO  ; le  nom  d’Alifo  a été  commun  h une 
rivière  & à une  forterelfe  dans  le  pays  des  Sic  am- 
bres , aujourd’hui  dans  l’évèché  de  Paderbom . 

Drufus , dit  Dion , bâtit  un  fort  fur  le  confluent 
de  la  Lippe  8c  de  l'Alifo.  Velleïus  8c Tacite,  ra- 
contant l’expédition  de  Germanicus , difent  que  les 
Germains  affiégerent  Alifo.  Aiofi  dans  le  diocèfe 
meme  de  Paderborn  , le  nom  de  Lippe  ^convient  à 
un  comté,  à une  ville,  à une  rivière. 

Alifo  efi  le  premier  endroit  de  laWeftphalie  où 
les  Romains  fe  font  établis:  Drufus,  Tibere,  Ger- 
manicus , en  ont  fait  comme  leur  principale  place 
d’armes.  Varus  s’y  laifia  furprendre par  Arminius& 
y périt  avec  trois  légions  qu’il  commando» . Dru- 
fus le  fortifia . 

Comme  Dion  marque  exprelsément  le  confluent 
de  la  Lippe  & d’une  autre  rivière  nommée  Alifo,  il 
n’efi  pas  permis  d’aller  chercher  le  fort  ou  le  camp 
Alifo  fur  les  bords  du  Rhin  , 8c  l’on  ne  peut  rai- 
fonablement  le  placer  que  vers  l’endroit  où  l’Alme 
tombe  dans  la  Lippe  . La  riviere  d’Alme  efi 
Alifo  riviere;  8c  El  l’en,  qui  n’eft  pas  éloignée  du 
confluent,  efi  le  camp  Alifo  , qui  apparemment 
s'étendoit  jufqu’à  Ncuhaus  , lieu  de  la  réfidence 
ordinaire  de  1 évêque  de  Paderborn , au  confluent 
même  des  deux  rivières.  La  reflemblance  des  noms 
8c  ta  tradition  du  pays  , confirment  cette  con- 
jefture. 

AL-KOSSIR,  ou  COSSIR,  ville  d’Afrique  en 
Égypte  fur  la  mer  Rouge . Elle  efi  entre  Dacati 
& Suaquem , à cent  trente-fix  lieues  de  cette  der- 
nière. Elle  étoit  autrefois  fituée  deux  lieues  plus 
loin  fur  la  cûte  ; mais  faute  d'un  port  commode , 
F i) 
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on  lui  a fait  changer  de  lituation . L 'anciens  ville , 
oi)  il  ne  relie  que  quelques  ruines , fe  nomme  le 
vieux  Koffir.  La  nouvele  eit  fort  petite,  8c  fa 
maifons  (ont  balles  & bâties  de  cailloux,  d’argile 
ou  limplement  de  terre , couvertes  de  nattes . C’ell 
un  lieu  fort  trille  ; il  ne  croît  ni  dans  la  plaine 
ni  fur  les  montagnes  aucune  forte  d’hetbes,  de 
plantes  ou  d’atbres  ; la  feule  raifon  qui  y reticne 
les  habitans,  c’ell  levoilinage  du  Nil  & les  tranf- 
ports  des  matchandifa  qui  le  font  par  cette  ville. 
Lan  P.  51,  |o  ; Ut.  ad,  i;.  ( R.  ) 

ALLA;  petite  ville  du  Trentin  en  Italie.  Elle 
ell  dans  la  valide  de  Trente,  aux  confins  du  Vé- 
ronois  , fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans 
l’Adige.  Long.  31,  a8  ; Ut.  45,  40.  (R.) 

Alla  , riviere  de  Pologne  dans  la  Pruffe.  Elle 
palfe  à Alcsbourg,  8c  en  fuite  elle  fe  jete  dans  le 
Pregel , ptis  du  petit  bourg  de  Wclaw.  ( R.  ) 
ALLANCHES  , ou  ALANCHE  ; ville  de  France 
en  Auvergne , au  duché  de  Mercccur , généralité 
de  Riom.  Eifaell  firuée  dans  un  vallon.  Le  com- 
merce de  bemau^  y cl!  conliddrable . Long.  20 , 
40  ; Ut.  45 , Ta.  "(  R.  ) 

ALLANT;  ville  de  France  en  Auvergne , géné- 
ralité de  Riom.  ( R.  ) 

ALLASSAC  ; ville  de  France , dans  leLimoufin, 
généralité  de  Limoges.  (R.  ) 

ALLEGRANÇA  ; petite  île  d'Afrique,  l’une 
des  Canaries,  au  nord  de  la  Gracieufe,  au  nord- 
ouell  de  Rocca  , 8c  au  nord-ell  de  Sainte-Claire  . 
Elle  a plufieuts  châteaux  pour  la  sûreté  de  fa 
ports . ( R.  ) 

ALLEGRE,  ou  ALEGRE;  ville  de  France  en 
Auvergne,  gdndralite  de  Riom  , eîeôion  de  Bri- 
oude,  avec  titre  de  Marquifat.  Elle  eil  comman- 
dée par  un  grand  & fort  Château  conilruit  fur  la 
montagne,  au  fommet  de  laquelle  on  rencontre  on 
lac  très-profond . Long.  2 1 , 22  ; Ut.  45  , te.  (A.  ) 
ALLEMAGNE,  grand  pays  fitud  au  milieu  de 
l’Europe,  avec  titre  d’Empire  ; borné  à l'ell  par 
la  Hongrie  8c  la  Pologne  ; au  nord  par  la  mer 
Baltique,  le  Danemarck  & la  mer  d’Allemagne; 
b l’occident  par  les  Pays-Bas  8c  la  France  ; au 
midi  par  les  Suides  8c  l’État  de  Venife . Il  a 
220  lieues  des  frontières  de  Danemarck,  b l’ex- 
trdmitd  du  Tirol , 8c  200  de  la  partie  orientale 
de  la  Haute  Siléfte  à Treves , fur  les  confins  du 


Luxembourg.  La  riviere  d’Eyder  efl  fa  borne  du 
côté  du  Danemarck . Long.  23  d.  30-37  d.  ; Ut. 

41,4-54,4»-  „ , 

C ell  un  composé  d on  grand  nombre  d États 
fouverains  fous  un  chef  commun . On  conçoit  que 
cette  conlliîution  établidant  dans  un  même  empire 
une  infinité  de  frontières  didérentes , fuppofant  d’un 
lieu  b un  autre  des  lois  didérentes  , des  monoies 
d’une  autre  cfpece  , des  denrées  apartenantes  à 
des  maîtres  didérens,  8cc.  ; on  conçoit,  dis- je,  que 
toutes  ces  circonllances  doivent  mettre  beaucoup 
de  variété  dans  le  cpmmerce . En  voici  cependant 
le  général  8c  le  principal  b obferver.  L’empereur 
a encouragé  le  commerce  defes  fujets  parla  fran- 


chife  du  port  qu’il  a fur  la  mer  Adriatique , par 
des  compagnies  tantôt  projetées  , tantôt  formées 
dans  les  Pays-Bas  ; par  des  privilèges  particuliers 
acurdes  à l'Autriche  , à la  Hongrie,  à la  Bohcme; 
par  des  traités  avec  les  puiilances  voifines , 8c  fur- 
tout  par  le  traité  de  1718  avec  la  Porte  , dans 
lequel  il  ell  arrêté  que  le  commerce  fera  libre 
aux  Allemands  dans  1 empire  Ottoman  ; que  depuis 
Vidin  les  Impériaux  pouront  faire  paffer  leurs  mar- 
chandées fur  des  fatqoes  turques  en  Tartarie  , en 
Crimée, 8cc.  ; que  les  vailfeaux  de  l 'empire  pouront 
aborder  fur  la  Méditerranée  dans  tous  les  ports  de 
Turquie;  qu’ils  feront  libres  d’établir  desconfuls, 
des  agens , &c. , par  tout  où  les  alliés  de  la  Porte 
en  ont  déjà , 8c  avec  les  mêmes  prérogatives  ; 
que  les  effets  des  marchands  qui  mouront  ne  feront 
point  confifqués  ; qu’aucun  marchand  ne  fera  appe- 
lé devant  les  tribunaux  ottomans  , qu’en  pré- 
fence  du  conful  impérial  ; qu’ils  ne  feront  aucune- 
ment refponfables  des  domages  caufés  par  les 
Maltois;  qu'avec  paffe-port  ils  pouront  aller  dans 
toutes  les  villes  du  Grand-Seigneur  où  le  commerce 
les  demandera;  enfin, que  les  marchands  ottomans 
auront  les  mêmes  facultés  & privilèges  dans 
l’empire. 

L’Allemagne  fut  connue  , dans  les  premiers 
temps,  fous  le  nom  de  Germanie  (Fe/.GenMANia). 
Elle  renfermolt  alors  le  Danemarck , la  Norwege 
& la  Suede,  jufqu’au  golfe  Bothnique . Elle  a au- 
jourd’hui ^moins  d étendue  du  côte  du  nord . Les 
pertes  qu’elle  a effuyées  du  côté  du  feptentrion  , 
ont  été  réparées  du  côté  du  midi , où  elle  a reculé 
fes  frontière  jufqu’à  la  D.ilmatie  & à l’Italie  : elle  a 
encore  pris  des  accroiffemcns  du  côté  de  l’occi- 
dent , par  l’acquifition  des  pays  qui  faifoient  partie 
de  la  Gaule  Belgique. 

Le»  traits  8c  Te  fond  du  caraflere  des  anciens 
Germains  fe  font  perpétués  dans  leurs  defcendans. 
La  candeur  ,1e  courage  8c  l’amour  de  la  liberté  font 
chez  eux  ^ des  vertus  héréditaires  qui  n’ont  point 
éprouvé  d’altération.  Les  Allemands , comme  leurs 
ancêtres , font  robulles , grands  8c  bien  conformés . 
Tous  fcmbleut  nés  pour  la  guerre/  leurs  exercices, 
leurs  jeux,  & fur-tout  leur  mulique,  maniféllent 
leurs  inclinations  belliqueufes.  Ce  peuple  de  lôldats, 
quoique  fier  8c  jaloux  defes  privilèges,  fe  foumet 
fans  murmure  à l’auftérité  de  la  difeipline  militaire; 
8c  quoique  le  commandement  y foit  dur,  i’obéif- 
fance  y eff  fans  réplique  . Leur  cfprir  inventeur 
a étendu  les  limites  des  arts  utiles  ; 8c  leur  dédain 
pour  les  arts  agréables  leur  en  a fait  abandoner  la 
culture  à leurs  voifins.  La  chimère  de  la  naiffance 
eil  un  mérite  d’opinion  qui  ouvre  en  Allemagne  le 
chemin  â la  fortune  8c  aux  honeurs.  Les  comtes, 
les  barons  fe  regardent  comme  des  intelligences 
fublimes  8c  privilégiées.  Leur  vanité  leur  fait 
croire  que  la  nature  n’a  employé  qu’une  fale  argile 
pour  former  le  vulgaire  des  hommes  , 8c  quelle 
a réfervé  le  limon  !e  plus  précieux  pour  compofer 
ceux  de  leur  efpece.  Ce  préjugé  elî  fortifié  par 
les  prérogatives  atachces  b la  naiffance  : ce  n'e.l 
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«ju'à  la  faveur  d’une  longue  fuite  d’aïeux  qu’on 
peut  prétendre  aux  dignités  les  plus  éminentes. 

La  conflirution  aftuele  de  l’Allemagne  eft  à 
peu  près  la  même  que  dans  Ton  origine.  C’eft  un 
relie  de  ces  confédérations  formées  par  plu/ieurs 
tribus,  pour  affurer  l’indépendance  commune  contre 
les  in  valions  étrangères.  Cette  région  étoit  autre- 
fois habitée  par  différent  peuples  qui  avoient  une 
identité  d’origine,  de  langage  & de  mœurs,  & 
dont  chacun  avoir  un  gouvernement  particulier  in- 
dépendant des  autres.  Le  pouvoir  des  rois  étoit 
limité  par  la  loi , & les  intérêts  publics  étoient 
difeutés  dans  les  affemblécs  nationales . Les  Ger- 
mains, toujours  armés  & toujours  prêts  à combatte 
& à mourir  pour  conferver  leur  indépendance  & 
leurs  poffeflions  , furent  fouvent  ataqués,  quel- 
quefois vaincus,  & jamais  fubjugués.  C’efi  le  feu! 
peuple  de  la  terre  qui  n’ait  point  obéi  à des 
maîtres  étrangers  . Les  Romains  y firent  quelques 
conquêtes  ; mais  leur  domination  y fut  toujours 
chancelante,  & jamais  ils  ne  comptèrent  la  Ger- 
manie au  nombre  de  leurs  provinces.  11  eft  vrai 
que  les  différentes  républiques  ne  connurent  pas 
toujours  allez  le  prix  de  leur  confédération  ; St 
que,  fouvent  divisées  d’intérêts  ou  par  des  haines 
perfoneles  , elles  s’afoiblirent  par  des  guerres 
domeftiques,  au  lieu  de  réunir  leurs  forces  contre 
leurs  oppreffeurs . Elles  euflent  été  invincibles  , fi 
elles  avoient  eu  autant  de  politique  que  de  courage . 

Quoique  l’Allemagne  ait  été  dans  tous  les  temps 
le  théâtre  de  la  guerre , elle  a roujours  été  fur- 
chars;  ée  d'habitans.  Son  cxceffive  population  la  fait 
appeler  la  pépinière  des  hommes . C’ed  un  pri- 
vilège dont  elle  eft  redevable  à la  Salubrité  de 
l’air  qui  entretient  ia  vigueur  du  c-v ; , i5c  à la 
fertilité  de  fon  fol  qui  fournir  des  fubfi  tances  fa- 
ciles au  cultivateur.  Les  rivières,  dont  ce  pays  e(i 
arosé  , favorifent  fa  fécondité  naturele  & fes  re- 
lations commerçantes . Des  bains  d’eaux  minérales  , 
chaudes  & tempérées , offrent  des  reffources  puiffantes 
contre  les  maux  qui  affligent  l’humanité . Quoique 
le  climat  & le  fol  ne  Soient  pas  favorables  à la 
culture  de  la  vigne,  on  recueille  fur  les  bords  du 
Necfcer  & du  Rhin,  des  vins  fort  ellimés.  Les 
bords  de  la  mer,  beaucoup  plus  froids  , ne  con- 
noiffent  pas  cette  riche  (Te;  mais  on  y fait  d’abon- 
dantes moiffons  de  blc  , & l’on  y nourit  des 
troupeaux  nombreux  dans  les  gras  pâturages  • 

Les  Francs,  qu’on  regarde  comme  originaires  de 
Ja  Germanie,  furent  les  premiers  qui  en  changèrent 
la  conftitution.  Après  avoir  été  les  conquérons  des 
Gaules,  ils  repafferent  le  Rhin,  & fe  rendirent  les 
maîtres  de  tour  le  pays  renfermé  entre  le  Danube 
& le  Mein . Charlemagne  ctendit  plus  loin  fes 
conquêtes;  & après  avoir  fubjugué  ia  Saxe  & la 
Bavière,  i!  porta  fes  armes  viélorieufes  jufque  dans 
les  provinces  voifines  de  ia  Pologne  & de  la  mer 
Baltique.  L’Allemagne,  fous  ce  prince  conquérant 
& fous  le  régné  de  foo  fils , ne  fut  pour  ainfi 
dire  qu’une  province  de  France  , dont  elle  fut 
détachée  par  le  partage  imprudent  que  les  fils  de 
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Louis  le  Débonaire  firent  de  foo  riche  héritage. 
Elle  échut  à Louis  II  à titre  de  royaume;  & fes 
defeendans  la  pofféderent  depuis  840  jufqu’à  pu  , 
que  Louis  l’enfant  mourut  lans  tailler  de  poftérité . 
Alors  l’Allemagne  fut  rendue  éleâive  ; & , réparée 
de  la  France , elle  forma  un  gouvernement  parti- 
culier, fous  le  nom  i'tmpire  Rimitn,  titre  (lériie 
qui,  loin  de  contribuer  k fafpiendeur,  l’a  inondée 
d'un  déluge  de  calamités  renaiffantes. 

Le  chef  du  corps  Germanique  prend  le  nom 
d’Empereur  des  Romains.  Les  peuples  de  l’Italie 
opprimée  par  des  barbares,  & fur-tout  les  papes 
voulant  fe  foullraire  à la  domination  des  Gotns, 
des  Lombards  & des  Grecs  , choifirent  Charle- 
magne pourproteâeur.  La  majeftéde  ce  prince  fut 
révérée  dam  Rome  ; il  y fut  reconu  Empereur, 
& y exerça  tous  les  ailes  de  fouveraineté . 

Les  Romains  fe  lafferent  bientôt  d’être  aiïervis 
à des  fouverains  étrangers.  Les  rois  d’Allemagne, 
à qui  le  titre  d’empereur  des  Romains  ne  fufcitoir 
que  des  guerres , fe  défilterenr  fuccefftvement  de 
leurs  droits,  & abandonerçnt  le  fiége  de  Rome 
aux  papes.  Mais  en  renonçant  à la  réalité  du 
pouvoir  , ils  continuèrent  à fe  parer  d’un  titre 
vain  fit  pompeux;  & à leur  élcêlion,  on  les  fait 
encore  jurer  qu’ils  feront  les  défenfeurs  de  l’empire, 
mot  qui  n’offre  aucune  idée  , & qui  n irnpolè 
aucune  obligation  , puifqu’il  ne  refie  aucun  vef- 
tisge  de  cet  empire.  Ils  ont  même  aboli  l’ufage 
daller  fe  faire  coutoner  à Rome;  ufage  qui  coûta 
tant  de  fang  à l’Europe  ; & les  princes  éleéleurs  n’exi- 
gent point  l’acompliffemcnt  de  leur  ferment  : les 
dépenfc  de  cette  cérémonie  épuifoient  l'Allemagne, 
& enrichilfoient  l’Italie . 

L’Allemagne,  comme  dam  les  premiers  temps, 
eft  encore  gouvernée  par  différent  fouverains,  dont 
l’empereur  elt  le  chef,  mais  dont  le  pouvoir  eft 
refireint  par  celui  des  dietes  de  l'empire  , qui  font 
composées  des  princes,  dont  les  uns  font  eccléfiaf- 
tiques  & les  autres  séculiers,  & des  villes  libres 
îe  impériales  qui  font  autant  de  républiques.  La 
dignité  impériale,  depuis  Charlemagne,  a toujours 
été  éleflive.  Quoique  toute  U nation  fût  convo- 
quée pour  donner  fa  voix , il  efi  confiant  qu’il  n’y 
eut  prefque  jamais  que  les  princes , les  évêques  & 
ta  noblefte , qui  donnèrent  leur  fuffrage . Le  nombre 
des  éleéleurs  efi  aujourd’hui  refireint  à huit,  dont 
trois  font  eccléfialliques  : favoir  les  archevêques  de 
Maïence  , de  Treres  & de  Cologne.  Les  cinq 
autres  font  le  roi  de  Bohême , le  marquis  de  Brande- 
bourg , les  ducs  de  Saxe  & de  Hanover  , & le 
comte  Palatin  du  Rhin , duc  de  Bavière . On  ne 
peut  fixer  le  temps  où  ces  princes  fe  font  appropriés 
ce  privilège  exclufif:  la  plupart  des  droits  ne  font 
que  d’anciens  ufages . L’opinion  ia  plus  générale 
en  fixe  l'époque  à Othun  III.  11  efi  probable  que 
les  premiers  officiers  de  l’empire,  qui  tenoient  dans 
leurs  mains  tout  le  pouvoir,  s’arrogèrent  le  droit 
d’cledion.  La  bulle  d’Or  les  confirma  dans  un 
privilège  dont  on  ne  pouvoit  les  dépouiller.  Le 
chef  de  tant  de  fouverains  cil  fort  limité  dans 
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l'exercice  du  pouvoir  fupréme  : il  ne  peut  rien 
décider  fans  le  concours  des  collèges:  & dis  qu’il 
eft  élu , il  confirme  par  fes  lettres  & par  fon 
lceau  les  droits  & les  privilèges  des  princes  , de 
la  noblelfe  & des  villes. 

La  courone  impériale , après  avoir  ceint  le  front 
des  princes  de  Saxe,  de  Suabe  , de  Bavière  & de 
Franconie,  &c. , pafta  fur  la  tète  du  comte  de  Habs- 
bourg , tige  de  la  maifon  d'Autriche , dont  les  def- 
cendans  ont  étendu  leur  domination  dans  les  plus 
belles  provinces  de  l’Europe  , plutôt  par  une  poli- 
tique lage  & fuivie,  que  par  la  force  & l’éclat 
des  armes.  L’extinflion  de  cette  augulle  maifon 
en  a fait  palier  l’héritage  dans  celle  de  Lorraine , 
qui,  à ce  que  quelques-uns  ont  prétendu  , avoir 
une  commune  origine  avec  elle. 

La  maifon  des  comtes  Palatins  du  Rhin  fe  glo- 
rifie de  la  plus  haute  antiquité . Sa  domination 
s’étend  depuis  les  Alpes  jufqu’à  la  Mofelle  : elle 
étoit  divifée  en  deux  branches  principales  , dont 
l’une  , qui  defcend  de  Rodolphe  , a pour  chef 
l’clefteur  Palatin  ; l’autre  , defcenduc  de  Guillau- 
me, polTcdoit  la  Bavière.  La  branche  Guillelmine 
vient  de  s'éteindre,  & la  totalité  à peu  près  de 
l’héritage  a pafsé  au  prince  Palatin  du  Rhio  . La 
branche  Palatine  des  Deux-Ponts  a donné  des  rois  à 
la  Suède,  & des  fouverains  illustres  à plufieurs 
pays  de  l’Allemagne.  On  peut  dire,  i la  gloire 
de  cette  maifon , qu'elle  a été  dans  tous  les  temps 
féconde  en  grands  hommes. 

La  maifon  de  Saxe , qu’on  voit  briller  dans  le 
berceau  de  l'Allemagne , paraît  auffi  grande  dans 
fon  origine,  qu’elle  ï’eft  aujourd’hui.  LaThuringe, 
la  Mifnie,  la  haute  & baffe Luface  quelle  poffede , 
font  fituées  au  milieu  de  l’Allemagne.  Elle  elt 
divifée  en  deux  branches  qui  en  forment  plufieurs 
autres.  L’Ernelline,  qui  eft  l’aînée,  a été  dépouillée 
de  l’éleflorat  qui  a palfé  dans  la  branche  Al- 
bertine . Si  les  polfelfions  de  cette  maifon  étoient 
réunies  fur  une  feule  tête,  elles  formeraient  une 
ptiilfance  redoutable  les  princes  de  Gotha  , de 
Weimar,  Hildburghaufen,  Eifenach  , Salfeld,  Co- 
bourg , n’ont  plus  que  l’ombre  du  pouvoir  , dont 
leurs  ancêtres  avoient  la  réalité. 

La  maifon  électorale  de  Brandebourg  efi  parve- 
nue au  plus  haut  période  de  la  grandeur,  fous  un 
roi  philofophe  & conquérant  . Ses  polfelfions 
s’étendent  au  deli  de  l'Allemagne.  11  efi  maître 
de  la  Poméranie  prefque  entière , de  la  Pruiïe , du 
Brandebourg , du  duché  de  Cleves,  de  la  Siléfie  , 
à la  réferve  d’une  tris-petite  portion,  de  l’éviché 
d’Halberlladt , de  la  principauté  de  Minden  , du 
duché  de  Magdebourg  ; une  partie  de  la  Luface  , 
le  comté  de  Glati,  Te  comté  de  Ravensberÿ  , le 
comté  de  la  Marck,  la  principauté  d’Ollfriie,  & 
une  partie  de  la  hante  Gueldrc  lui  apartienent. 
Cet  état  confidérable  par  fon  étendue , prend  chaque 
jour  de  nouveaux  «ccroifTemens  par  fa  population , 
dont  1er  progrès  font  favorisés  par  la  fertilité  du 
fol , par  les  encouragemens  du  gouvernement , par 
les  facilités  du  commerce. 
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La  maifon  de  Brunfwick-Hanover  a palfé  1 l’élec- 
torat ; elle  a aufii  la  gloire  d’occuper  Je  trône 
d’Angleterre . Les  polfelfions  de  cette  maifon , 
quoique  divisées , lui  donnent  un  rang  confidérable 
parmi  les  princes  fouverains  de  pAllemagne . 
L’éleftorat  de  Bohême  eft  tombé  dans  la  maifon 
d’Autriche  : les  électeurs  eccléfiaftiques  font  chance- 
liers de  l’empire . Celui  de  Maience  doit  exercer 
cette  dignité  en  Allemagne;  celui  de  Trêves,  dans 
la  Gaule  & la  province  d’Arles , à laquelle  les 
Allemands  confervent  touiours  le  titre  de  royaume  ; 
celui  de  Cologne  dans  l’Italie.  On  peut  juger  par 
ce  partage  que  leurs  fondions  font  trop  firaples  , 
pour  être  pénibles  : il  n’y  a que  le  premier  à qui 
fon  titre  impofe  des  obligations  réelles. 

Chaque  élefteur  eft  haut  officier  de  l’empire. 
Le  duc  de  Bavière  prend  1e  titre  de  grand-maître: 
c’cft  lui  qui  , dans  la  folemnité  du  couronemcnt, 
porte  la  courone  d’or.  L’élefteur  de  Saxe,  en  fa 
qualité  de  grand  maréchal , porte  l’épée . Celui  de 
Brandebourg  , comme  grand  chambellan , porte  le 
feeptre.  Le  Palatin,  comme  grand  ttéforier , diftri- 
bue  au  peuple  les  pièces  d’or,  dont  l’empereur  a 
coutume  de  faire  des  lareeflës  après  fon  courone- 
ment . Enfin  chaque  éleScur  a fa  fonêlion , qu’il 
fait  exercer  par  des  vicaires,  fur-tout  depuis  que 
plufieurs  d’emr’cux  , revêtus  du  titre  de  rois , croi- 
raient fe  dégrader  , en  defeendant  à des  devoirs 
qu’on  n’exige  que  d’un  fujet . Lorfque  l’empire  eft 
vacant,  & qu’il  n’y  a point  de  rot  des  Romains, 
l’élefteur  de  Saxe  & le  comte  Palatin  font  les 
vicaires  de  l’empire. 

L’Allemagne  a plufieurs  fortes  ée  fouverains  qui, 
avec  une  égalité  de  prérogatives,  font  dillingues 
par  la  différence  des  noms . Les  landgraviats  qui , 
dans  leur  origine,  n’étoient  que  des  commiffions, 
devinrent  héréditaires . La  junfdiélion  de  ces  land- 
graves s’érendoit  fur  une  province;  c’cft  pourquoi 
on  les  appeloit  juges  ou  comtes  provinciaux.  Les 
uns  relevoicnt  immédiatement  de  l’empereur,  dont 
ils  recevoient  l’inveftiture  de  leur  dignité,  & les 
autres  relevoient  des  évêques  & des  feigneurs , i 
qui  ils  étoient  obligés  de  rendre  hommage  comme 
à leurs  fouverains.  Leur  grandeur  aètuele  faitmé- 
conoître  leur  origine.  Les  margraves  ou  marquis 
commandoient  fur  la  frontière . La  jurifdiflion  du 
burgrave  étoit  bornée  dans  une  ville.  Quoique  la 
prérogative  d’élire  un  chef  de  l’empire , foit  annexée 
cxclufivement  à certaines  mailbns , il  y a plofieurs 
fouverains  de  l’empire  qui  marchent  leurs  égaux. 
Les  princes  de  Helfe-Caflcl  , maîtres  d’un  pays 
étendu  & fertile,  le  duc  de  Wirtemberg,  qui  pof- 
fede  une  partie  de  la  Suabe  , & quelques  autres 
encore,  font  rechercher  leur  alliance. 

Les  autres  princes  font  véritablement  fouverains  ; 
mais  leur  puilfance  bornée  les  met  en  quelque  font 
dans  la  dépendance  de  leurs  voifins  plus  puiflins. 

Le  chef  du  corps  Germanique  prend  le  tint 
d 'empereur;  & comme  il  n’y  a point  de  revenus 
atachés  h cette  fuprême  dignité  , on  a foin  de 
n’élire  qu’un  prince  aflei  riche  & alfei  puiftant  , 
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pour  en  foutenir  l'éclat  par  fes  poffelïions  patri- 
moniales . Ce  roi  des  rois  n’a  pas  une  ville  à lui  : 
les  titres  de  toujours  augujle,  de  Cé/ar , de  majeflé 
facrée , ne  lui  donnent  point  le  droit  de  prononcer 
fouverainement  fur  les  afaircs  de  la  paix  & de  la 
guerre.  L’établiffement  des  impôts  , & tontes  les 
branches  de  l'adtniniftration  dépendent  des  affembiées 
générales , qu’on  appelé  diètes . Tout  ce  qu’on  y 
décidé , ne  peut  avoir  force  de  loi , s’il  n’a  le  fceau 
de  l'empereur. 

Les  dificrens  fouverains  de  l’empire  comparoif- 
fent  à la  diete  ou  en  perfone  ou  par  députés . Les 
dietes  ou  états  de  l’empire  font  compofées  de  trois 
corps  ou  collées , dont  le  premier  cil  celui  des 
électeurs,  le  fécond  celui  des  princes,  le  troilieme 
efl  celui  des  villes  impériales . Dans  le  collège  des 
princes  entrent  les  landgraves , burgraves , margra- 
ves , princes , ducs , comtes , barons , archevêques , 
évêques,  prélats,  abbés,  même  abbciïes . Quoique 
les  (princes  foient  véritablement  fouverains  dans 
leurs  états;  il  efl  des  cas  oh  on  peut  appeler  de 
leurs  jugemens  à la  chambre  impériale  de  Spire, 
ou  au  confeil  aulique,  qui  fe  tient  dans  la  réfidence 
de  l’empereur:  c’eft  là  que  fe  décident  les  afaires 
de  la  nobleffe . Les  princes  ecclélïaniques , qui  ne 
doivent  leur  élévation  qu’aux  fuffrages  de  leur  cha- 
pitre , ont  cependant  la  préféance  fur  les  princes 
féculiers , dans  les  dietes  & les  cérémonies  pu- 
bliques. L’étendue  de  leurs  poffeflions,  5c  leurs 
Immenfes  revenus  leur  fournirent  les  moyens  de 
tenir  une  cour,  dont  la  magnificence  éclipfe  celle 
de  la  plupart  des  autres  princes.  Il  efl  vrai  que, 
depuis  rérabliflemenr  de  la  religion  proteAante  , 
plulieurs  font  déchus  de  cet  état  d’opulence  ; les 
archevêques  de  Maïcnce,  de  Treves,  de  Cologne, 
n’ont  point  été  envclopés  dans  cette  révolution  . 
Leurs  richeffes  & leurs  privilèges  leur  donnent  une 
place  diftinguée  parmi  les  autres  fouverains . L’arche- 
vcque  de  Saltzbourg  tient  le  (premier  rang  après 
eux . Les  princes  évêques  font  ceux  de  Bamberg , 
de  Wurtzbourg,  Spire,  Worms,  Confiance,  Aus- 
bourg,  Hildersheim,  Paderborn;,  Frtifingen,  Ra- 
tisbone,  Trente,  Brixen,  Bile,  Liège,  Ofnabruck , 
Munfler  , Coïre,  &c. , quelques  - uns  de  ces  évêques 
occupent  plulieurs  fiéges,  dont  les  revenus  donnent 
un  nouvel  éclat  à leur  dignité . Le  grand  maître  de 
l'ordre  Teutonique  tient  le  premier  rang  dans  la 
dafTe  des  évêques . Les  abbés  qui  ont  le  titre  de 
princes , font  ceux  deFulde,  deKempten,de  Prum, 
d’Eiwangen , de  WeifTembourg , Sec.  Le  grand  prieur 
de  Malte  prend  place  parmi  eux:  le  titre  de  comte  St 
de  toron  donne  autant  de  conftdération  dans  les  dietes  , 
que  celui  de  f rince.  Au  refte  cette confidération efl 
toujours  proportionée  à l’étendue  de  leurs  états. 

Plulieurs  villes , qui  ont  confervé  leur  indépen- 
dance, forment  chacune  des  efpcces  de  république', 
5c  figurent  avec  éclat  au  milieu  d’un  peuple  de 
fouverains.  On  compte  cinquante-une  de  ces  villes , 
qu’on  nomme  impériales  , parce  qu’elles  ne  dé- 
pendent que  de  l’empire . Le  traité  de  Munfler 
leur  donne  voix  délibérative,  & toutes  enfemble 
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ont  deux  voix  dans  les  dietes:  l’état  floriffant  de 
ces  villes  efl  une  nouvele  preuve  que  l'abondance 
ell  fruit  certain  de  la  liberté.  On  y voit  germer 
les  richeffes,  & les  befoins  y font  ignorés  . Les 
plus  confidérables  font  Hambourg , Lubek  fit  Brême 
dans  la  baffe  Saxe  ; Ratisbone  dans  le  cercle  de 
Bavière;  Nuremberg  dans  la  Franconie  ; Ausbourg, 
Ulm  , Hailbron  dans  la  Suabe;  Cologne,  Aix-la- 
Chapelle  dans  la  Wcllphalie  ; Francfort  , Spire  , 
Worms , dans  le  cercle  du  haut  Rhin . Toutes  ces 
villes  offrent  le  fpeélade  de  l’opulence. 

Il  ell  fine  autre  efpece  de  villes  qui  forment  une 
puilfance  fédérative  pour  les  intérêts  de  leur  com- 
merce : on  les  appelé  anféaùques : ce  font  Cologne 
dans  le  cercle  de  Wellphalie  , Hambourg , Lubek , 
Brême  & Rollock , dans  le  cercle  de  la  baffe  Saxe; 
& Dantzic  dans  la  Pruffe:  ces  villes  font  des  répu- 
bliques qui  fous  la  proteêlion  de  l’empire , fe  gou- 
vernent par  leurs  propres  loix,  & n’obéiffent  qu’à 
leurs  magillratr. 

L’Allemagne  efl  divifée  en  neuf  cercles , ou 
grandes  provinces.  Chaque  cercle  renferme  plulieurs 
états  dont  les  fouverains  s’affemblent  pour  régler 
leurs  intérêts  communs . Ces  cercles  font  ceux  de 
haute  Saxe,  de  baffe  Saxe,  de  Wellphalie,  de  haut 
rhin,  de  bas  rhin,  de  Suabe,  de  Franconie,  de 
Bavière  Sc  d’Autriche.  Nous  ne  faifons  point  ici 
mention  du  cercle  de  Bourgogne  qui  étoit  entré 
dans  la  divifion  pour  un  dixième  cercle  ; il  ne 
fublille  plus  depuis  que  les  pays  doit  il  tiroir  fon 
nom  ont  paffé  fous  une  autre  domination. 

Certains  cercles  renferment  des.  pays  qui  apar- 
tienent  à un  autre  cercle  & en  font  partie.  Cet 
pays  fe  nomment  enclavés  ; c’efl  ainfi  que  la  partie 
de  la  Suabe  au  f.-o. , ell  du  cercle  d’Autriche  ; 
que  d’autres  terres  répandues  dans  la  Suabe  apar- 
tienent  au  cercle  du  haut  rhin . Il  y a de  pareils 
mélanges  en  Saxe,  en  Wellphalie , dans  le  bas  rhin . 

La  première  divifion  de  l’empire  en  cercles  fe 
fît  dans  les  dietes  de  Nuremberg  en  1437,  &d’Auf- 
bourg  en  1439.  Ces  cercles  furent  ceux  de  Bavière , 
de  Franconie,  de  Suabe,  de  baffe  Saxe,  du  haut 
Rhin  & de  Wellphalie . Sous  Maximilien  I , en 
tjta,  il  en  fut  ajouté  quatre  autres;  ceux  d’Au- 
triche, de  Bourgogne,  de  haute  Saxe  Sc  de  bas 
Rhin  . Le  cercle  de  Bourgogne  comprenoit  la  Franche- 
Comté  5c  les  Pays-Bas. 

Chaque  cercle  a fes  princes  convoqttans  qui  fixent 
l’aflemblée  de  leur  terclc,  reçoivent  toutes  les  ma- 
tières adreffées  aux  cercles,  les  communiquent  aux 
états , exécutent  les  jugemens  des  tribunaux  fupé- 
rieurs  rendus  contre  un  état  de  leur  cercle.  Les 
fix  cercles  anciens  ont  chacun  deux  princes  coavo- 
quans,  dont  un  efl  direfteur  du  cercle,-  les  trois 
autres  n’en  ont  qu’un  fcul.  En  Bavière  les  deux 
princes  convoquans  font  tous  deux  directeurs  du 
cercle . 

Aujourd’hui  les  feuls  cercles  de  Franconie  5c  du 
haut  Rhin  ont  un  colonel  qui  a foin  de  ce  qui  a 
trait  an  militaire,  veille  aux  munitions,  à l’artille- 
rie, aux  gens  de  guerre.  Comme  tous  les  mem- 
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br«  doivent  contribuer  aux  befoins  de  l'empire  , 
chaque  cercle  eft  tenu  de  fournir  un  certain  nombre 
d’hommes  armés , cavalerie  & infanterie , ou  une 
fomme  d’argent  par  mois  , conformément  à la  taxe 
confignée  dans  les  registres  des  états  de  l’empire. 

Les  états  d’un  cercle,  lorfqu’il  y en  a de  divers 
rangs , fe  partagent  en  cinq  bancs  ; celui  des  princes 
ecctélianiques , celui  |des  princes  féculiers  , celui 
des  prélats,  celui  des  comtes  & barons  , & celui 
des  villes  impériales.  Les  éleêleurs  iiégent  aubanc 
des  princes . 

Il  eft  des  états  immédiats  de  l’empire,  qui  ne 
font  compris  dans  aucun  des  neuf  cercles  : tels 
font  le  royaume  de  Bohême,  la  Moravie,  la  Lu- 
face,  la  Siléfie , la  principauté  de  Montbéliard, 
& diverfes  terres  renfermées  dans  quelques-uns  des 
cercles  . Ces  'pays  ne  contribuent  en  rien  aux 
befoins  de  l’empire . 

Le  cercle  d’Autriche  renferme  l’archiduché  de 
ce  nom , les  duchés  de  Stirie , de  Carinthie  , de 
Carniole,  le  comté  de  Tirol,  partie  de  riftrie,8c 
la  Suabe  Autrichiene. 

L’archiduché  eft  un  pays  fertile  en  vins  , en 
grains  & en  pâturages;  les  anciens  marquis  étoiem 
chargés  de  défendre  la  frontière  contre  les  inva- 
lions  des  Huns  ou  Avares.  Ce  pays  faifoit  partie 
des  provinces  Romaines  de  Norique  & Pannonie  ; 
la  Stirie  eft  un  pays  montagneux  qui  nourit  beau- 
coup de  bétail  ; fon  nom  allemand  fignifie  btruf  : 
fa  principale  richcftc  conftfle  dans  fes  mines  de  fer . 
Le  duché  de  Carinthie  fournir  les  mêmes  produc- 
lions.  Celui  de  Carniole  eft  dominé  par  de  hautes 
montagnes , & le  fol  eft  hérifle  de  rochers  ; on  y 
trouve  des  mines  de  fer  & d’argent . Le  Tiroi , quoi- 
que rempli  de  montagnes  couvertes  de  neige  , eft 
conlîdérable  par  fa  population , par  fes  mines  de 
fer , d’argent  & de  mercure . 

Le  cercle  de  Bavière,  du  temps  des  Romains  , 
faifoit  partie  de  la  Norioue  & de  la  Vindélicie. 
Ce  pays  pauvre  n’auroit  oefoin  que  d’habitans  induf- 
trieux  & commerçant  pour  y voir  naître  l’abon- 
dance- La  terre  y produit  de  riches  moiflbns  de 
blé.  On  y trouve  des  mines  de  fer,  de  cuivre, 
de  vitriol  & d’argent  ; les  falines  y font  d’un  pro- 
duit confidcrabie . Quatre  états  font  renfermés  dans 
ce  cercle,  le  duché  & ie  paiarinat  de  Bavière,  avec 
le  duché  de  Neubourg , à l’e'leSeur  palatin  ; l’arche- 
vêché de  Saltzbourg  , les  évêchés  de  Freifingen  , de 
Ratisbone  & de  Paflaiv  . L’archevêque  de  ’.Saltx- 
bourg  eft  un  fouverain  riche  & puiflânt,  qui  prend 
le  titre  de  légat  du  Saint  Siège.  Il  a la  prérogative 
de  nommer  b plufieurs  évêchés;  le  duché  de  Neu- 
boug  & la  principauté  de  Sulrzback  s’appelent 
aujourd’hui  U nouveau  palatinat , parce  qu’il  a paflè 
lous  la  domination  de  l’éJefteur  palatin  du  Rhin. 
Les  évêques  de  Freifingen , de  Ratisbone  & de 
PaiTaw  font  princes  de  l’empire. 

La  Suabe , qui  tire  fon  nom  des  Sueves  fes 
anciens  habitans,  eft  célèbre  par  fes  bains  & fes 
fontaines  falées  ; ce  cercle  renferme  trente-une  villes 
impériales  & un  grand  nombre  de  principautés 
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eedéfiaftiques  & féculicres,  dont  les  plus  coniidé. 
râbles  font  le  duché  de  Wirtemberg , la  principauté 
de  Furftemberg , le  marquifat  de  Bade  , l’évêché 
d’Ausbourg,  & l’abbaye  de  Kempren  j 1er  prince, 
de  Wirtemberg  tienent  le  premier  rang  parmi  1er 
fouverains  du  cercle  de  Suabe . La  principauté  ou 
comté  de  Furftemberg  eft  poffédée  par  les  princes 
de  ce  nom,  qui  datent  de  la  plus  naute  antiquité. 
Kempten  n’eft  conlîdérable  que  par  les  privilèges 
dont  jouit  fon  abbé . Ausboorg  , célébré  par  fes 
ouvrages  d’orfèvrerie,  d’horlogerie  & d'ivoire  , donne 
ie  titre  de  fouverain  à fes  évêques . Ulm , fur  le 
Danube , eft  une  ville  commerçante  en  toiles  . en 
laines,  en  futaine,  & en  ouvrages  de  fer.  Ce.: 
la  première  des  villes  impériales  de  la  Suabe. 

La  Franconie,  qui  fut  le  berceau  des  conqué- 
rans  des  Gaules,  dont  elle  confervc  encore  le  nom, 
eft  riche  par  fes  blés,  fes  pâturages  & fes  fruits. 
Ce  cercle,  qui  renferme  cinq  villes  impériales,  a 
pour  direêleur  l’évêque  de  Bamberg  , & ie 
marquis  d’Ani'pach , qui  remplirent  tour  â tour 
cette  fonélion  ; mais  l’évêque  jouit  fcul  du  droit 
de  propofer  les  afaires , de  recueillir  les  luffrages  & 
de  drelfer  les  conclufions  , Cet  évêque  , par  un 
droit  fondé  uniquement  fur  l’ufage  , a pour  offi- 
ciers héréditaires  les  électeurs  de  Bohême , de 
Saxe  , de  Bavière  & de  Brandebourg  , qui  font 
remplir  leur  fonflion  par  des  fubaltemes;  ils  font 
trop  grands  pour  s’en  aquiter  eux-mêmes  . Il  pa- 
raît l'urprenant  que  des  princes  aufli  puiftans  n’ai- 
ent pas  aboli  une  coutume  qui  femble  déroger  à 
leur  dignité; des  motifs  d'intérêt  l’ont  perpétuée. 
Ils  ont  grand  foin  de  fe  faire  invertir  de  leur: 
offices  par  les  évêques  , pour  jouir  de  plufieurs 
terres  qui  y font  atachées  ; l’évêché  de  Wurrzboura 
eft  d’un  revenu  conlîdérable  ••  lorfque  quelqu’un  fe 
préfenee  pour  être  reçu  chanoine,  il  eft  obligé  de 
pafler  au  milieu  des  chanoines  rangés  en  haie,  qui 
le  frapent  légèrement  fur  le  dos  avec  une  ba- 
guete . Cette  coutume  eft  un  artifice  pour  éloigner 
des  canonicats  les  princes  de  l’empire  qui  refufenc 
de  fe  foumetre  à cette  cérémonie  . C’ert  dans  ce 
cercle  que  les  princes  de  Saxe  , de  Gotha  , de 
Cobourg , d’Hildburghaufen  , ont  leurs  poflcftiotis . 
Le  landgrave  de  HefTe-Caffel  y pofîede  plufieurs 
principautés  . Les  marouifats  d’Anlpach  & de 
Culembach  ou  de  Bareitn  , réunis  fur  la  tête  du 
marquis  ou  margrave  de  Culembach  , depuis  la 
mort  du  marquis  d’Anfpach,  arivée  dans  ces  der- 
niers temps,  & qui  apartienent  à des  princes  cadets 
de  la  maifon  de  Brandebourg , y font  auffi  renfer- 
més : les  principales  villes  impériales  font  Nurem- 
berg, oïl  il  fe  fait  un  grand  commerce,  & Schvccinfurt. 

Le  cercle  de  haute  Saxe  , comprend  la  Saxe  , 
l’éieélorat  de  Brandebourg  & le  duché  de  Poméra- 
nie; il  n’y  a que  deux  villes  impériales,  enclavées 
dans  la  Thuringe.  La  Saxe  cil  un  pays  fertile  en 
blé  & en  pâturages  ; on  y trouve  des  mines  de 
plomb  & d’argent  ; c’ert  de  là  qu’on  tire  i» 
gaude  , plante  propre  à la  peinture  . Les  princes 
de  Saxe  defeendent  du  marquis  de  Mifaie.  IJS  nç 
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poiïedent  ce  duché  que  depuis  l’an  1422  , & IV- 
leâorat  que  depuis  l’an  1448.  Perfone  ne  leur 
contefte  d’être  une  des  plus  ancienes  maifons  de 
l’Europe  ; la  branche  Albertine  a prefque  tout 
englouti  l’héritage  de  cette  maifon  . L’Erneftine  a 
Ces  principales  poffeflions  dans  la  Thuringe  , unie 
à la  Mifnie  en  1240.  La  principauté'  d’Ànhalt  eft 
poffédée  par  les  defeendans  des  princes  d’Afcanie , 
qui,  dans  le  douzième  ficelé,  figuroient  parmi  les 
plus  grands  princes  de  l’Europe  . Ils  pofïédercm 
fucceffivement  le  marquifat  de  Brandebourg  , le 
duché  de  Saie,  & piufieurs  autres  grandes  princi- 
pautés . La  marche  de  Brandebourg  a effuyé  de 
fréquentes  révolutions  , St  a Couvent  changé  de 
maître  - Elle  eil  enfin  pafféc  Cous  la  domination 
des  defeendans  de  Frédéric  Margrave  de  Nurem- 
berg, qui  font  maîtres  de  la  Prulte  St  de  beaucoup 
de  pays  qui  forment  aujourd’hui  la  monarchie 
Pruffiene  , royaume  puiffant  & devenu  redoutable 
à l’Europe  par  le  génie  de  Ces  derniers  rois.  L’é- 
leéleur  de  Brandebourg , roi  de  Prude , ne  le  cede 
qu’à  la  maifon  d’Autriche  par  l’étendue  de  fes 
polfeflions . La  multitude  de  fes  principautés  lui  donne 
rang  Sc  droit  de  fuffrage  dans  piufieurs  cercles  . 
C’en  ce  qui  établir  fon  crédit  dans  tout  l’empire . 

Le  cercle  de  baffe  Saie  comprend  les  duchés  de 
Meckelbourg , de  Holllcin  , de  Brunfsvick , de  Ha- 
nover,  les  principautés  d’Hildersheim  & d’Halber- 
lladr  , avec  le  duché  de  Magdebourg  . La  maifon 
de  Brunfwkk,  partagée  en  deux  branches,  la  du- 
cale & l’éleâorale  , y a fon  plus  riche  patri- 
moine. La  principauté  d’Halberlîadt,  qui  étoit  un 
riche  évêché  , a paffé  dans  la  maifon  de  Brande- 
bourg , ainfi  que  l’archevêché  de  Magdebourg  qui 
a été  fécularile.  Le  duché  de  Meckelbourg  eft  un 
démembrement  de  l’ancien  royaume  des  Vandales. 
Les  princes  de  cette  maifon  font  divifés  en  deux 
branches , qui  partagent  le  duché  . Le  Hoiftein  , 
qui  dans  fon  origine  n’étoit  qu’un  comté  , fut 
érigé  en  duché  en  faveur  de  Chriftiern  , roi  de 
Danemarck  , dont  les  defeendans  le  partagent  au- 
jourd’hui . Lubek , ville  libre  & impériale  , tient 
le  premier  rang  parmi  les  villes  Anféatiques  . 
L’évêché  eft  héréditaire  dans  ia  maifon  d’Holftein. 

Le  cercle  de  Weftphalie  eft  divife  en  treize 
états  principaux  , l’évêque  de  Liège  en  eft  un  des 
fouverains  ; fa  qualité  de  prince  de  l’empire  lui 
donne  féance  Sc  droit  de  fuflrage  dans  les  dictes . 
Les  duchés  de  Juliers  & de  Berg  font  devenus  le 
patrimoine  des  élefleurs  palatins  héritiers  en  partie 
des  ducs  de  Cleves . Le  roi  de  Pruffe  poffede  dans 
ce  cercle  , le  comté  de  la  Marck  , le  duché  de 
Cleves  & le  comté  de  Ravensberg  , l’évêché  de 
Minden  , qui  fut  fécularifé  en  1648,  & la  princi- 
pauté d’Ooft-Frife.  Les  comtés  d’Oldembourg  & de 
Dclmcnhorfl  apartienent  au  duc  de  Holftein- 
Ciottorp , évêque  du  Lubek . 

Le  cercle  de  bas  Rhin  eft  appelé  Cercle  éleBo- 
ral  , parce  qu’il  renferme  les  trois  élcdorats 
eedéfiaftiques  & l’éleftorat  affeêté  aux  princes 
Géographie.  Tome  U 
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Palatins  du  Rhin  . Le  cercle  du  haut  Rhin  eft 
compofé  des  évêchés  de  Worms  , de  Spire  Sc 
de  Bâle  , des  duchés  de  Deux  - Ponts  & de  Sim- 
meren  , des  landgraviats  de  Heffe  - Caffel  & de 
Heffe  - Darmllad  , du  comté  de  Naflau  , de  la 
principauté  de  Naffau,  de  i’évêché  de  Fulde,  & c. 

Les  difputes  fut  la  religion  ont  excité  de  fré- 
quentes révolutions  dans  l’Allemagne.  La  religion 
catholique  eft  profeffée  dans  tous  les  pays  de  ia 
domination  Autrichiens  , dans  les  états  des  élec- 
teurs & des  princes  eedéfiaftiques  , & dans  le 
cercle  de  Bavière  . Le  luthéranifme  domine  dans 
les  cercles  de  haute  & de  baffe  Saxe  , de  Weft- 
phalie, de  Franconie,  de  Suabe,8c  dans  ics  villes 
impériales  . Le  calvinifme  eft  fuivi  dans  les  états 
de  i’éiefteur  de  Brandebourg  , du  landgrave  de 
Heffe-Caffel  & de  piufieurs  autres  princes. 

Le  Corps  germanique  eft  compofé  de  pièces  de 
raport  qui  doivent  en  afoiblir  la  conftitution  par 
la  difficulté  d’en  entretenir  l’harmonie  . 11  feroic 
difficile  de  décider  quelle  eft  fa  conftitution  poli- 
tique , tant  elle  varie  dans  les  différons  états  qui 
le  compofem  . Ici  la  puiffance  fouveraine  eft  hé- 
réditaire , là  elle  eft  éleélive  . Dans  certains  états 
le  pouvoir  du  prince  eft  abfblu  ; dans  d’aurres  il 
eft  limité  par  des  capitulations  St  par  la  loi . Les 
villes  libres  ont  un  fc'nat  compofc  des  principaux 
citoyen} , Sc  i’éleflion  en  eft  confiée  aux  fenateurs 
mêmes  ; 1»  gouvernement  y eft  ariftocratique  : dans 
d’autres  ce  font  les  tribus. qui  clifent  les  fénateurs 
qui  peuvent  abfôudre  ou  flétrir  de  leurs  cenfures  ; 
c’efl  une  véritable  démocratie. 

Le  gouvernement  de  l'Allemagne  ne  peut  être 
regardé  comme  «iftocrarique.  Un  pareil  gouverne- 
ment fuppofe  un  fénar  fixe  Sc  permanent  , dont 
l’autorité  fouveraine  délibéré  fans  oppofition  fur 
tout  ce  qui  concerne  la  république  , Sc  qui  confie 
à des  officiers  fubahrrnes  Sc  à des  magiftrars  l'exé- 
cution de  fes  ordres  Sc  de  fes  délibérations  . La 
chambre  de  Spire  Sc  le  confeil  aulique  , ne  font 
qu’une  image  imparfaite  de  ce  iènat  fouverain  : 
on  n’y  porte  que  les  afaires  par  a'ppel  ; ainfi  ce 
tribunal  refteroit  fans  fondions  , fi  les  parties  ju- 
gées étoient  fatisfaites  du  premier  arrêt . Les  dictes 
ne  doivent  point  être  regardées  comme  un  fénar 
permanent  Sc  abfolu,  quoique  tout  s’y  décide  à la 
pluralité  des  voix  . L’Angleterre  Sc  la  Sucde  ont 
leurs  parlemens(n) , où  les  afaires  font  réglées  par 
les  fuffrages  des  députés  des  provinces  , fans  qu* 
le  gouvernement  prene  le  nom  i’ariflocratie  . Les 
biens  de  chaque  fénateur  , dans  l’arillocratie  , dé- 
pendent abfolumcnr  des  loix  Sc  du  fc'nat  qui  peut 
en  prendre  une  portion  pour  les  befoins  de  l’état. 
En  Allemagne, tous  les  états  enfemble  n’ont poiot 
de  droit  fur  les  biens  des  particuliers. 

On  a fouvent  agité  fi  l’Allemagne  pouvoit  être 
mife  dans  la  claffe  des  monarchies  . La  queffion 
ne  peut  fe  décider  qu’en  en  diftinguaut  de  deux  ef- 
peces . Dans  les  unes , le  monarque  eft  abfolu , & 
dans  les  autres  fon  pouvoir  eft  limité  par  la  loi. 

G 


CIO  U Sucée  cil  X pcéfetu  tua  crut  mooarctaaque , comme  elle  étoit  fous  le  roi  Charles  XII.  J 


/ 

Digitized  by  Google 


50  A L L 

Tl  eff  certain  que  l'exercice  de  !a  puiffance  impé- 
riale elt  réglé  par  des  capitulations , 8c  que  l’empe- 
reur n'a  pas  plus  de  pouvoir  fur  les  princes  , 

qu’un  canton  Suide  n’en  a fur  les  autres  . Les 

titres  faitueux  dont  il  fe  pare  , font  des  fons  fans 

idée , des  fantômes  fans  réalité . Les  états , en  lui 

prêtant  ferment  de  fidélité,  fe  réfervent  leur  indé- 

Î tendance  8c  leurs  privilèges  : & dans  la  capitu- 
ation  que  l’empereur  jure  d’obferverjes  électeurs 
lui  prefcrivenr  ce  qu’il  doit  faire,  & fe  réfervent 
le  droit  de  le  dcpofer  s’il  viole  fes  engagemens. 

La  puiffance  impériale  ell  beaucoup  moins  éten- 
due que  dans  les  monarchies  oit  la  puidance  du 
monarque  efl  rei'reinte  par  la  loi.  Dans  celles-ci, 
les  premiers  de  l’état  lui  doivent  compte  de  leurs 
avions , & il  ne  peut  être  cité  à aucun  tribunal  ; 
il  leve  des  tributs  & des  armées  ; 5c  par  la  raifon 
ou  fous  le  prétexte  du  bien  public  , il  peut  fou- 
mettre  la  fortune  de  fes  fujets  à fes  volontés  pour 
foutenir  des  guerres  julles  ou  d’ambition . L’empe- 
reur d’ Allemagne  ne  jouit  point  d’un  pouvoir 
audi  étendu  : fes  intérêts  font  abfolument  diilingués 
de  ceux  des  états  : les  princes  qui  compofent  le 
corps  germanique , font  des  alliances  avec  les 
autres  puidances  , fans  fa  participation  ; & lorf- 
qu’ils  fe  croient  léfés , ils  lui  déclarent  la  guerre . 
Il  y a encore  une  autre  différence  dans  les  préro- 
gatives des  empereurs  & des  rois  . Un  monarque 
peut  difpofcr  des  forces  de  l’état  ; il  eff  général 
né  de  fes  armées  ; il  en  dirige  , à fon  gre  , les 
opérations  ; il  ed  filme  8c  l’efptit  qui  font  mou- 
voir tout  le  corps  . L’empereur  , quoique  chef 
d’une  nation  nombreufe  , n’a  pas  le  même  privi- 
lège ; c’ell  avec  fes  propres  revenus  qu’il  foutient 
l’éclat  de  fa  dignité:  il  n’y  a point  de  tréfor  pu- 
blic ; les  états  ne  lui  entreticnent  point  d’ar- 
mées ; chaque  prince  difpofe  à fon  gré  de  fes 
troupes  & du  revenu  de  fa  fouveraincté . Lorfqu’il 
ell  preffé  par  des  guerres,  il  ed  obligé  de  mendier 
des  fecours  d’hommes  8c  d’argent, que  fouvent  on 
lui  refufe  ou  qu  on  lui  fournit  avec  épargne  . Il 
ell  une  autre  el'pecc  de  fervitude  qui  le  met  au 
deffous  des  rois.  Une  ancienc  coutume,  confirmée 
par  la  bulle  d’Or  , affiijétiffoit  l’empereur  , dans 
de  certains  cas  , à comparaître  devant  le  comte 
Palatin  , pour  rendre  compte  de  fes  aêlions  . Les 
trois  éleêtcurs  ecclélîafliques  citèrent  Albert  I 4 
ce  tribunal  ; mais  il  étoit  trop  puiffant  pour  obéir  ; 
8c  au  lieu  de  répondre  , il  prit  les  armes  contre 
fes  accufareurs  ; c’ed  le  feu!  exemple  que  l’hif- 
toire  nous  foumiffe  de  l’exercice  de  cette  loi. 

Quelques  écrivains  Allemands  ont  prétendu  , 
mais  vainement , que  leur  gouvernement  étoit  po- 
pulaire , 8c  qu’eux  feuls  jouiffoienr  du  droit  de 
citoyen, qui  confifie  à être  admis  dans  les  délibé- 
rations , & à donner  fa  voix  dans  les  afaires  pu- 
bliques . Bref  ; la  conllitution  de  l’Allemagne  ne 
peut  être  ciaflcc  avec  aucune  de  celles  qui  exiffent 
dans  le  monde . La  fouvetalneté  qui  y eil  divifée 
procure  une  meilleure  adminiilration , 8c  la  confé- 
dération des  fouverainetés,  fous  un  chef,  y forme 
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un  corps  , un  état  puiffant  & redoutable  . D’ail- 
leurs , la  multitude  des  villes  libres  ou  républiques 
difféminées  dans  l’étendue  de  l’empire , y prévient 
l’abus  de  l’autorité  dans  les  petites  monarchies 
qui  le  partagent  , par  la  facilité  que  le  citoyen 
trouve  4 y aller  exercer  fon  induftrie  , 4 y jouir 
du  fruit  de  fes  travaux  , fi  le  defpore  appefantit 
le  joug  à un  degré  qui  lui  deviene  infupportable . 

On  peut  juger  des  forces  de  l’Allemagne  par  le 
nombre  de  fes  villes , de  fes  bourgs  Sc  de  fes  vil- 
lages, oit  l’on  voir  par  tout  briller  l’induffrie  com- 
merçante. Une  nobleffe  riche  8c  magnifique  y ré- 
pand l'abondance.  Les  guerres  dont  elle  a toujours 
été  agitée , ont  enlevé  beaucoup  de  cultivateurs  4 
la  terre  : le  goât  décidé  des  Allemands  pour  les 
arts  méchiniques  les  éloigne  des  travaux  cham- 
pêtres ; 8c  des  qu’ils  font  affez  fortunés  pour  ap- 
prendre un  métier, ils  quitent  leurs  villages,  8c  fe 
retirent  dans  les  villes  dont  la  moleffc  énerve 
leur  vigueur  naturele  : on  compte  dans  les  neuf 
cercles  dix-neuf  cent  cinquante-fept  villes  & bourgs, 
fans  y comprendre  la  Bohême  , où  l'on  trouve 
deux  cent  villes  , trois  cent  huit  bourgs  8c  trente 
mille  trois  cent  foixante  - trois  petits  villages  . 
Quoique  l’Allemagne  s’étende  depuis  le  pays  'de 
Liège  jufqu’aux  frontières  de  la  Pologne, & depuis 
le  Holffein  jufqu’aux  extrémités  du  Tirai  , il  n’y 
a point  de  contrée  qui  ne  foumiffe  des  fubiiffaoccs 
fuffifantes  4 fes  habitant  . La  culture  des  terres 
qui  s’y  perfeflione  chaque  jour  , en  augmente 
la  richeffe  8c  la  beauté  . Le  fol  y donne  du  fro- 
ment , du  fcigle  , du  maïs  ou  blé  de  turquie  , 
de  l’orge,  de  l’avoine,  des  pois , fèves , lentilles , 
millet  , blé  farafin  . On  cultive  du  riz  en  Mo- 
ravie , 8c  l’on  en  fait  un  effai  dans  les  érats  de 
Saxe.  On  y recueille  auffi  de  la  manne , du  chan- 
vre , du  lin  , du  houblon  , de  l’anis  , de  la  ré- 
gliffe  , du  tabac  , de  la  garance  , du  fafran  , des 
trufes  , des  pommes  de  terre  , 8c  de  l’hortolagc  . 
On  y trouve  auffi  des  olives,  des  figues,  des  châ- 
taignes , des  oranges  , citrons  , limons,  8c  autres 
fruits  ordinaires  de  France  8c  d’Iraiie  . L’Alle- 
magne a des  vins  exccllcns . Les  meilleurs  croiffent 
dans  le  cercle  du  bas  Rhin  , favoir  les  vins  du 
Rhin  8c  les  vins  de  la  Mofelle  . L’Autriche  en  a 
auffi  de  très-bons  . L’entretien  des  abeilles  y elt 
un  objet  confidérable  : elle  nourit  une  immenfe 
quantité  de  boeufs,  vaches  , chevres  , moutons  8c 
cochons  . Les  contrées  feptentrionales  fourniffenr 
une  grande  quantité  de  fromage  8c  de  heure  de 
la  meilleure  qualité  . La  volaille  y abonde . On 
y rencontre  des  cicognes  , des  oies  & des  canards 
iauvages  , des  faifans  , des  coqs  de  bruyères  , des 
gélinotes  , bécaffcs  , alouetes  , grives  , ortolans  , 
cailles  , perdrix  , & autres  oileaux  , des  faucons 
5c  autres  efpeccs  d’oifeaux  de  proie  . On  y a du 
cerf,  du  chevreuil  , du  fangiier,  des  lievres,  des 
lapins  , du  daim  dans  les  parties  méridionales  . 
Il  y a auffi  des  ours , des  loups , des  loups-cerviers  , 
renards , chats  fauvages , martres , blaireaux , mulots , 
caffors  ; 8c  la  quantité  innombrable  des  fleuves  , 
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rivières,  lacs  & étangs, y donne  en  abondance  de 
beau  poiffon:  on  y prend  de  l'erturgeon  , du  fau- 
mun , du  brochet  , de  la  carpe  , de  ia  truite , de 
la  lamproie  , de  la  perche  , de  la  tanche , de  la 
murene,  de  la  lote,  de  l’anguille,  des  dcrevifles ; 
fans  faire  mention  des  poiffons  de  mer . 

L’Allemagne  a des  carrières  de  marbre,  d’al- 
bâtre, d’ardoife,de  pierre  de  taille.  On  y trouve 
de  l’agate , du  jafpe , lapis-laauli  , du  cryilal , de 
la  terre  de  porcelaine  , des  perles  & des  pierres 
précieufes . On  en  tire  de  l’alun  , du  vitriol , du 
falpétre  , du  fcl  de  roche  , du  fel  de  fontaines  , 
du  charbon  de  pierre , du  foufre  , de  la  cire , du 
vif  - argent , du  cinnabre , de  la  mine  de  plomb , 
de  l’antimoine  , de  l’arfenic  ; enfin  du  fer  , de 
l’acier  , du  cuivre  , du  plomb  , de  l'étain  , de 
l’argent  , & quelque  peu  d’or  . Il  s’y  trouve 
beaucoup  de  fources  minérales  : elle  exporte  des 
bois  pour  la  marine  ; on  y fabrique  des  canons  , 
des  fourneaux  & plaques  de  fer  , des  boulets  , 
bombes  , grenades , du  fer-blanc , du  fil  de  fer , 
de  la  porcelaine. 

L’exportation  de  fes  denrées  excedc  l’impor- 
tation . C’elt  l’introduSion  du  luxe  qui  leur  a fait 
un  bcfoin  des  vins  de  France  & d’Efpagne  , des 
draps  étrangers  dont  ils  ont  la  matière  première . 
I.es  bords  du  Rhin  font  couverts  de  mûriers , qui 
donnent  la  facilité  de  nourir  des  vers  à foie  . 
Plufieurs  villes  , fitoées  fur  le  Mein  & la  mer 
Baltique  , favurifent  les  importations  , dont  les 
progrès  font  arretés  par  des  impoiîtions  accablantes. 
C’elt  de  là  que  plufieurs  nattons  tirent  le  fer  tra- 
vaillé , le  plomb  , le  vif  - argent  , du  blé  , de 
la  laine  , des  draps  grôffiers  , des  ferges  , des 
toiles  de  lin  , des  chevaux  & des  moutons  . La 
puilfance  de  l’Allemagne  eft  toute  renfermée  en 
elle-même  ; elle  n'a  point  , comme  les  autres 
royaumes  , des  po  fié  fil  on.  dans  des  terres  étran- 
gères ; c’eil  ce  qui  donne  des  entraves  à fon  com- 
merce , & ce  qui  rend  l’argent  plus  rare  ; cette 
difete  d’efpcces  eft  encore  occafionée  par  le  goût 
de  la  jeunelfe  allemande  , pour  les  voyages  : ils 
vivent  pauvres  cher,  eux  pour  figurer  avec  éclat 
cher  l'étranger  , oit  ils  perdent  là  fimplicité  de 
leurs  moeurs  . Dans  les  autres  royaumes  , les  ca- 
pitales engloutiffent  tout  l’or  des  provinces  ; en 
Allemagne  , il  y a plus  d’économie  dans  la  dif- 
tribution  des  richelfes  ; & cette  égalité  qui  lui 
donne  moins  d’éclat  , eft  ce  qui  entretient  fon 
embonpoint . 

La  puilfance  d’un  état  eft  relative  à celle  de 
fes  voifins . L’Allemagne  , contiguë  à la  Turquie 
d’Europe,  a pour  remparts , la  Stirie,  la  Hongrie 
Ac  la  Croatie  . Les  Ottomans  , confidétabies  par 
leur  nombre  , ne  font  point  des  ennemis  dange- 
reux : peu  aguerri;  & mal  difeiplinés  , ils  n’ont 
que  l’impétuofité  du  courage  qui  s’éteint  à mefure 
u’ils  pénètrent  dans  les  pays  froids.  La  ftérilité 
e ia  Servie  & de  la  Bulgarie  , leur  refufe  les 
fubfiftances  nécelfaires  à de  nombreufes  armées  . 
S’ils  ont  eu  quelques  fuccès  dans  plufieurs  guerres , 
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on  doit  les  attribuer  au  mépris  qu'ils  inlpiroient; 
l’Allemagne  ne  leur  a jamais  oppole  que  le  quarr 
de  fes  forces , & c’étoienr  des  troupes  de  rebut  mal 
payées  & mal  difeiplinées . La  terreur  qu’infpiroit 
le  nom  Turc  , étoit  un  effet  de  la  politique  Au- 
trichiene  , qui  exagérait  leurs  forces  pour  tirer 
de  plus  fortes  contributions  . L’Allemagne  n’a 
rien  à redouter  de  l’Italie  gouvernée  par  différons 
princes  qui  ne  peuvent  porter  la  guerre  au  dehors. 
La  Pologne , démembrée  de  nos  jours  , ne  figure 
plus  parmi  les  puiffances  de  l’Europe  . Elle  n’a 
ni  la  force  ni  l'ambition  de  faire  des  conquêtes . 
Le  Danematck , attentif  à conferver  fes  polfeftions , 
ne  peut  nuire  à l'empire  , & a befoin  de  fon  fe- 
cours  contre  la  Suede  . L’Angleterre  , fatisifaite 
d’être  la  dominatrice  des  mers  , n’eft  jaloufe  que 
d’étendre  fes  poffeifions  dans  le  nouvel  hémif- 
phere.  Les  Hollandois  , nés  au  milieu  des  eaux, 
ont  tourné  leur  ambition  du  côté  de  l’Inde  . La 
Suede,  fous  fes  rois  conquérons,  a enlevé  plufieurs 
provinces  d'Allemagne  ; mais  cette  puilfance  manque 
d’hommes  & d’argent  pour  fourenir  une  longue 
guerre  ; c’eft  un  débordement  qui  fe  dilfipe  dans 
les  campagnes  qu’il  inonde.  La  France  eft  le  feul 
état  qui  puilfe  ataquer  avec  fuccès  l’Allemagne. 
Mais  la  nature  a fixé  fes  bornes  , & l’expérience 
lui  a appris  quelle  ne  peut  les  franchir  impu- 
nément. 

Les  avantages  du  corps  germanique  font  com- 
penfés  par  beaucoup  de  maux  politiques  qui  le 
confument  au  dedans.  Le  défaut  d’harmonie  entre 
les  membres  qui  le  compolent , la  défiance  qu’ils 
ont  de  la  puilfance  du  chef  , accrue  à un  degré 
difproportioné  avec  la  lûreté  de  l’empire  , font  le 
germe  de  fa  langueur  & de  fon  depériffemenr  . 
Dans  les  corps  politiques  , quand  il  y a plufieurs 
princes  qui  préfident  au  deftin  d’un  état , prefque 
toujours  divifés  d’intérêts  , il  eft  très-rare  de  les 
voir  confpircr  à une  même  fin  . Le  concours  & 
la  réunion  des  forces  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
monarchies , ou  dans  les  républiques  oâ  le  pouvoir 
fuprême  eft  concentré  dans  une  feule  ville,  comme 
dans  Rome, Sparte,  Athènes, Venife.  Les  jaloufies 
minent  & détruifent  infcnfiblement  les  gouvernemens 
compofés  de  plufieurs  états  égaux  en  pouvoir.  Les 
villes  impériales  devenues  riches  par  leur  com- 
merce , excitent  la  cupidité  des  princes  indigens , 
qui  ne  peuvent  fe  dilfimuler  que  c’eil  la  liberté 
qui  fait  germer  les  richelfes  & l’induftrie:  la  no- 
blelfe  , fiere  de  fon  origine  , diftille  le  mépris 
fur  le  peuple  qui  fe  croit  aufti  relpeftable  qu’elle 
par  fon  opulence . La  jaioufie  feme  encore  la  di- 
vifion  entre  les  princes  féculiers  & les  princes  ec- 
cléfiaftiques  ,•  les  premiers  voient  avec  indignation 
les  miniftres  de  l'autel  jouir  du  droit  depréféance, 
quoiqu’ils  foient  bien  inférieurs  en  naiftance  , & 

? u’ils  ne  puilfent  tranfmettre  leur  grandeur  à leur 
àmille.  De  leur  côté  les  princes  ecciéfiaftiques  fe 
plaignent  fans  celle  des  féculiers  qui  ont  ufurpé 
une  portion  de  leurs  revenus  ; enfin  on  voit  par- 
tout des  opprimés  & des  opprelTeurs , 
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Le  prétexte  de  U religion  fomente  1rs  haines 
& divife  des  coeurs  qu'elle  fe  propofoit  d'unir;  le 
clergé  catholique  a été  privé  par  les  princes  pro- 
teftans  de  quelques  - uns  des  domaines  qu’il  pof- 
fédok . Les  prêtres  dépouillés  d’une  partie  de  leurs 
biens  , ne  font  pas  difpofés  à en  aimer  les  ra- 
videurs.  Le  plus  grand  vice  de  ce  gouvernement 
etl  le  droit  acordé  à différens  états  de  l’empire 
de  faire  des  alliances  avec  leurs  voifins  ; c’ell 
ouvrir  une  entrée  aux  étrangers  ; c’ell  rompre 
l’union  narurele  pour  faire  une  adoption  nou- 
vele  i c’ell  confier  au  fort  des  armes  la  dé- 
cifion  des  quereles  qui  ne  doivent  être  difcurées 
qu’au  tribunal  des  loix  ; enfin  fans  ces  vices  de 
conflitution  , l’Allemagne  pouroit  fe  Dater  de 
donner  des  loix  à l’Europe  entière  , ou  au  moins 
de  la  tenir  dans  de  continueles  frayeurs  . ( Mais 
aufTt  l’Europe  ferait  contre  elle  plus  d’éforts;  car 
la  politique  proportione  naturélemenr  fon  aftivité 
à Tes  dangers  & à fes  craintes . ) 

On  compte  en  Allemagne  deux  mille  trois 
cents  villes  , un  plus  grand  nombre  de  bourgs  , 
& on  ellime  à 8ocoo  te  nombre  des  villages  . Sa 
population  totale  efl  de  vingt-fix  millions  d’habitans. 

La  langue  allemande  varie  beaucoup  fuivant 
les  différentes  contrées  de  l’empire  dans  lefquelles 
on  la  parle  ; la  prononciation , le  dialeâe , l’em- 
ploi des  mots  different  tellement  aujourd’hui  , 
qu’il  arivc  fort  fouvent  qu’un  allemand  n’entend 
point  un  autre  allemand  . La  grande  étendue  de 
l'empire  , la  diverfité  de  fouverainetés  , & le 
defaut  de  capitale  qui  fafTe  loi  dans  la  maniéré 
de  s’exprimer , en  font  incontellablement  ta  caufe  : 
très  - peu  écrivent  & parlent  correctement  , & 
nulle  part  les  Grammairiens  ne  varient  autant 
dans  leurs  principes  ; en  général  on  regarde  la  Saxe 
comme  le  pays  oit  on  parle  le  mieux  allemand . 

Dans  la  Marche  de  Brandebourg  , en  Pomé- 
ranie, en  Luface,  en  Moravie,  en  Autriche,  (fl) 
Si  en  plufieurs  autres  contrées , les  bourgeois  & les 
payfans  font  comme  ferfs  de  leurs  feigneurs . 

Les  Juifs  font  très  - nombreux  en  Allemagne  ; 
mais  en  général  ils  y font  pauvres . 

Les  connoiffances  & les  lumières  gagnent  8c  s’é- 
tendent beaucoup  en  Allemagne. On  compte  dans 
tout  l’empire  trente-huit  Univerfités,  & beaucoup 
d’Académies  , de  Sociétés  Littéraires  , dont  celles 
de  Berlin  , de  Gottingen  & de  Lcipfick  , font 
les  plus  célébrés  . Le  Droit  public  , la  Jurifpru- 
dence  , la  Théologie  , la  Botanique , la  Chimie , 
la  Métaphyfique  , l’Aflronomie  , l’Hilloire  , la 
Géographie , les  Mathématiques,  doivent  beaucoup 
aux  Allemands . 

Us  fe  font  aufli  diilingués  dans  les  Arts  li- 
béraux . Leur  mufique  cil  la  meilleure  de  l’Europe 
après  celle  d’Italie  . Elle  excelle  fur  - tout  à 
Drefde . Le!  productions  de  quelques  Poètes  Alle- 
mands peuvent  être  mifes  en  parallèle  avec  celles 
des  meilleurs  Poètes  étrangers  . Albert  Durer  , 
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Pierre-Paul  Rubens  dans  la  baffe  Allemagne  , fe 
font  immortalités  dans  la  peinture.  Les  premières 
gravures  ont  paru  en  Allemagne  ; Nuremberg  en 
fut  le  berceau  . Albert  Durer  a gravé  à 1 eau- 
forte  avant  les  Italiens.  Ce  qu’on  appelé  la  ma- 
niéré noire  a etc'  inventée  en  1648  , par  M.  de 
Sichem  , lieutenant-colonel  au  fervice  de  Helfe  , 
8c  l’invention  de  l’Imprimerie  eli  un  bienfait  de 
l’Allemagne  . Si  le  confias  n’a  pas  été  inventé 
en  Allemagne  , du  moins  il  y a été  perfcSioné. 

Les  fabriques  commencent  à y être  fur  un  pied 
allez  floriffant  , celles  de  foieries  fur-tout . On  y 
fabrique  du  linge  damafié  delà  plus  grande  beauté, 
de  la  toile  unie,  rayée, à carreaux,  cirée,  teinte, 
imprimée , peinte , & du  coutil . On  y fait  toutes 
fortes  de  papiers  Sc  de  très-fines  denteles  . On 
y coule  des  glaces  d’une  grande  beauté  ; l’or  8c 
i’argent  y font  batus  en  feuilles,  tirés  en  fil , tiflus 
avec  de  la  foie  ; on  en  fait  des  gallons , des  den- 
teles, & toutes  fortes  de  broderies.  La  clincaille- 
rie  y fait  entrer  des  fommes  confidérablcs  . Les 
peaux  de  bêtes  y fournilfenr  des  cuirs  Sc  peaux 
de  toute  efpecc  , 8c  la  laine  des  brebis  fournir 
aux  manufactures  les  matières  pour  les  draps  , les 
ratines,  les  tapifferies,  Sc  quantité  d’étofes  qui  en 
fortent . 

L’Allemagne  a de  grands  avantages  pour  le 
commerce  intérieur  8c  extérieur  , touchant  à 
l’océan  Germanique,  à la  mer  baltique,  à la  mer 
méditerranée  , 8c  arasée  d’un  nombre  prodigieux 
de  fleuves  8c  de  rivières  navigables. 

Quoique  le  pouvoir  de  l’empereur  en  Italie  ait 
fort  diminué  , il  y exerce  encore  plufieurs  droits 
régaliens.  Il  a le  droit  d’élever  tel  ou  tel  noble  à 
un  rang  ou  dignité  plus  éminente  , & d’acorder 
i fes  terres  ou  à fes  fujets  différens  privilèges  . 
En  cas  de  défobéifîance  ou  d’intelligence  avec  Je  s 
ennemis  de  l’état  , les  princes  d’Italie  font  mis 
au  ban  de  l’empire  & encourent  la  confifcation 
de  leurs  pofiefiïons  . C’efi  ainfi  qu’en  1708  les 
Gonzagues  furent  dépouillés  de  la  fouveraineté  de 
Mantoue  , que  l’empereur  doit  pofséder  au  nom 
du  corps  Germanique  , comme  un  fief  dévolu  à 
l’empire.  Il  efl  encore  d’autres  droits  ou  prétentions 
de  1 empereur  en  Italie,  & l’empire  y a un  grand 
nombre  de  fiefs  . Au  relie  , les  états  puilfans  n’y 
reconoilïent  point  & rejetent  la  jurifdidion  impériale  . 

Du  vivant  de  l’empereur  , les  éleCleurs  lui 
nomment  quelquefois  un  fiicceffeur  , défigné  fous 
le  nom  de  roi  des  Romains . Les  cérémonies  de  fon 
élcClion  & de  fon  couronemcnt  font  le,  mêmes  que 
celles  d’un  empereur  . Il  reçoit  le  titre  de  majefté . 

En  cas  de  vacance  du  trône  impérial  , de 
minorité  ou  de  longue  abfence  de  l’empereur  , 
l’éleSeur  Palatin  & l'cleScur  de  Saxe  font  vicaires 
de  l’empire  , chacun  dans  une  partie  déterminée  . 
L’empereur  jouit  de  la  préséance  fur  les  autres 
fouverains  de  l’Europe  ( le  Pape  excepté  , ) & 
fes  ambaffadeurs  ont  le  pas  fur  ceux  des  autres 
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princes  . Il  donne  en  Allemagne  l'invcditure  des 
fiefs  , & il  dilpofe  de  ceux  qui  font  dévolus  à 
J'empire  par  confifcation , ou  faute  d'he'ritiers . 

On  appelé  nobleffe  immédiate  celle  qui  releve 
direftement  de  l’empire  ; la  noblefle  médiate  elt 
celle  qui  redortit  à celui  des  états  de  l’empire 
auquel  elle  apartient  . Les  électeurs  ont  le  titre 
A'aiieffe  HcSaralt  s/rûiiffimc  ; & les  élêfleurs 
ecdélîailiques  , qui  ne  (ont  point  nés  princes  , 
n’ont  que  celui  d'ahcjfe  eUSloralt  . L’empereur 
donne  aux  élefteurs  eccléfialliques  le  titre  de 
révérendillime  , & de  neveu  , & aux  élefteurs 
séculiers  celui  de  séréni/Timc  & d’onde  . Les  uns 
& les  autres  ne  font  fujets  à aucune  taxe  en 
prenant  l’inveiliture  de  leurs  fiefs  . Ils  peuvent 
envoyer  à l’empereur  des  minillres  du  premier 
rang  . Dans  les  afaires  de  guerre  , de  paix  , 
d’alliance  , dans  toutes  celles  qui  font  relatives  S 
l’adminiliration  de  l’état,  l'empereur  ne  peut  point 
l'tatuer  fans  leurs  concours  & leur  confentement  , 
étant  , aux  termes  de  la  capitulation  impériale  , 
les  confeillers  intimes  de  l’empereur.  C’eil  auffi 
de  leur  confentement  ou  à leur  réquifition  que 
l’empereur  convoque  une  dicte  . Les  électeurs 
jouirfedt  d’une  pleine  fouveraineté  , leurs  vaffaux 
ne  pouvant  appeler  il  aucun  des  tribunaux  de 
l’empire  . Ils  ont  entr’eux  une  union  particulière 
conclue  en  1338  , & renouvelée  en  1531.  Ils 
peuvent  s’afïcmbler  & délibérer  enrr’eux , tant  fur 
leurs  befoins  réciproques , que  fur  ceux  de  l’empire . 

On  appelé  villes  impériales  , celles  qui  font 
I gouvernées  par  leurs  propres  magiilrats  , qui 
I relevent  immédiatement  de  l’empire , qui  forment 
comme  aurant  de  républiques  , & ont  voix  & 
j séance  à la  diete  . Quelques-unes  ont  un  territoire 
fort  conlïdérable  dont  elles  ont  la  fouveraineté  . 
Elles  font  au  nombre  de  cinquante-une  ; toutes 
enfemble  n’ont  que  deux  voix  à la  diete  . Les 
principales  font  Hambourg,  Nuremberg,  Francfort- 
iur-le-Mein , Lubek,  Ratisbono,  Ausbourg,  Ulm , 
Cologne,  Aix-la-Chapelle. 

Il  exille  deux  tribunaux  fupérieurs  dans  l’empire. 
L’un  , etî  le  confeil  aulique  , qui  liege  dans  la 
ville  oh  réfide  l’empereur;  l’autre,  cil  la  chambre 
impériale  qui  tient  les  séances  à Wetzlar  dans  le 
cercle  du  haut  Rhin  . Le  premier  dépend  de 
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l'empereur  feul  qui  en  eft  le  chef  & le  juge 
fupreme  . Dans  la  chambre  impériale  les  allclfcurs 
font  nommés  par  l’empereur  & par  les  états  de 
l'empire  , qui  foumiffent  aux  apointemens . 

Temonr  ell  le  nom  des  anciens  peuples  qui 
habitèrent  l’Allemagne  , & qui  fe  rendirent 
célébrés  un  fieete  avant  la  naifiance  de  J.  C.  Dans 
le  V*  fiecle,  les  Francs  qui  habitoient  les  contrées 
adjacentes  au  bord  oriental  du  Rhin , s’emparèrent 
des  Pays-Bas  & des  Gaules,  auxquelles  ils  donnèrent 
le  nom  de  France  . Dans  les  deux  fiecles  fuivans 
ils  fe  rendirent  maîtres  d’une  bonne  partie  de 
l’Allemagne . Vers  l’an  800 , Charlemagne  acheva 
de  la  fubjugucr  , ayant  dompté  les  Saxons  qu'il 
combatit  pendant  trente  ans  . Sous  ce  prince  , & 
fous  Louis  le  Débonaire  fon  fucccfleur  , l'Alle- 
magne fit  donc  partie  du  domaine  françois  ; elle 
en  fut  détachée  par  le  partage  que  Louis  le 
Débonaire  fit  de  fes  états  entre  fes  trois  fils  , 
Lothaire , Louis  8c  Charles  . Louis  II  eut  l’Alle- 
magne à titre  de  royaume  , & elle  relia  foixante- 
dix  ans  dans  fa  mait'on , depuis  l'an  84c , jufqu’en 
l’an  91 1 , que  Louis  III  mourut  fans  enfans  . À 
fa  mort  le  royaume  ou  l’empire  d'Allemagne  fut 
rendu  éleflif , & le  premier  empereur  allemand 
qui  ait  été  élu  fut  Conrad.  La  maifon  d’Autriche 
a joui  de  la  dignité  impériale  pendant  pluficurs 
liecles  , & jufqu’à  Charles  VI  , mort  en  1740. 
Elle  paffa  enfuite  dans  la  maifon  de  Bavière  , 
par  le  couronement  de  Charles  - Albert  . Apres 
lui  on  vit  s’afleoir  fur  le  trône  de  l’empire  , 
François  de  Lorraine  , grand-duc  de  Tofcane  , 
époux  de  Marie  - Tjiérele  d’Autriche,  fille  de 
l'empereur  Charles  VI:  il  fut  élu  en  1745  ; fon 
fils  Jofeph  II  lui  a fuccédé  en  1765  , & com- 
mence chez  les  allemands  une  nouvele  maifon 
d’Autriche.  (R.) 

C n ) Un  état  auffi  étendu  que  l’Allemagne  , 
où  ics  domaines  des  différens  Souverains  fe  croifent 
& font  enclavés  l’un  dans  l'autre  , ne  peut  pas 
être  dillinflement  aperçu  & faifi  qu’avec  bien 
des  difficultés  . C’ell  pourquoi  nous  efpérons  que 
nos  Leéleurs  verront  avec  plaifir  le  tableau  fuivant 
qui  raproche  & arange  fous  un  feul  point  de 
vue  les  différentes  parties  qui  compofent  l’Empire 
Germanique. 
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V ALLEMAGNE 


Comprend  neuf  Cercles  effeflifs  qui  font 


f Comté  de  Bregentz, 
j Comté  de  Monfort , 
f l' Autriche  extérieure  où  J Comté  de  Feldkirch , 
font  le  j Comté  de  Sonneberçj , 

I Comté  de  Tirol  , i Evêché  de  Trente , 
^ Évéché  de  Brixen. 


Le  Cercle  d’ Autri- 
che comprend 


Autriche  intérieure  où 
font  les  Duchés  de 


f Autriche  propre  divisée 
en 


{ 

{ 


Carinthie , 
Carniole , 
Stirie  . 

Baffe , 
Moyene, 
Haute . 


Le  Cercle  Élfcto- 
r al  ou  du  Bas 
Rhin  où  font 


Le  Cercle  de  Ba- 
vière où  font 


f La  partie  baffe, 
l La  partie  haute. 

r à la  „ 

L ù la  droite  du  Rhin. 

4 la  gauche  du  Rhin. 

Le  Palatinat  du  X 4 la  gauche  du  Rhin, 
c 4 la  droite  du  Rhin. 


l'Archevêché  de  Colo- 
gne où  font 

l’Arch.  de  Treves  qui  _f  4 la  gauche  du  Rhin , 
a 2 parties 

l’Archev.  de  Maïence  X 4 la  droite  du  Rhin, 
a 2 parties  <- 


Rhin  a 2 part. 


Sous  leurs  Princes 


Sous  l’ÉleSeur 


r Le  Duché  de  Neubourg, 

11  L’Êv.  de  Freifîngen  , 
l’Arch.  de  Sait? bourg, 
l’Év.  de  Paffaw, 

C l’Év.  de  Ratisbone. 

r Le  Haut  Palatinat, 

J Le  Landg.  de  Leuchtenberg , 
a,  Le  Comte  de  Catnb , 

(.  Le  Duché  de  Bavicre. 


rLa  Saxe  Supérieure 
où  font 


r Le  Marq.  de  Luface , 

■ le  Duché'  de  Saxe , 

»,  le  Landgr.  de  Thuringe 
j.  la  Princ.  d’Anhalt. 


Le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe  . 


fl’Anciene  Marche, 
le  Pays  de  Priegniti, 
le  C.  de  Rappin, 

ce  otudiiwhc,  j i’Uckertnarck , 

où  font  A la  Moyene  Marche  , 

I le  D.  de  Sternberg, 
v.  la  Nouvele  Marche. 

Le  D.  de  Poméranie  r Ultérieure, 
divisé  en  \ Citérieure  . 
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Le  Cercle  de  Faan- 

CONII  OÙ  font 


Le  Cercle  de  Suaaa 
où  font 


te  Cercle  du  Haut  j 
Rhin  . 


— ■—  au  Nord 


{ 


Le  C.  de  Henneberg , 
Le  O.  de  Cobourg. 


au 

Milieu 


" Le  C.  de  Reioeck , 

Le  C.  d'Erpach , 

Le  C.  de  Wertheim , 
l’Ev.  de  Wurtzbourg  , 

Le  C.  de  Cartel , 

Le  C.  de  Schwarraenberg', 
. Le  Marq.  de  Culembacn . 


’ Le  Tcrr.  de  Nuremberg, 

Le  Mar.  d’Anfpach, 

Les  Villes  lmp.  & Libres, 
L’itat  des  Chev.  Teutoniques, 
Le  C.  de  Holach , 
l’Év.  d’Aichiledt, 

. Le  C.  de  Pappenheim. 


r 


i 


Delà  le  Danube. 


f Les  quatre  Villes  Forertieres, 
j La  P.  de  Furfteraberg , 

J Le  Hegow, 

L Les  Vules  Impériales. 


Déjà  le  Danube 


f Le  Comté  d’Ottingen, 


l’AtsAcr  où  font 


f l’Ortnau, 
j Le  Brifgow, 
j Le  Sundgow  propre, 
L l’Alface  propre . 


Partie  du  Palatinat 
bu  Rhin  où  font 


r Le  Duché  de  Deux-Ponts , 
j Le  C.  de  Spanheim  , 

5 l’Év.  de  Spire, 

C f£v.  de  Wortns. 


[_  La  Hesse  où  font 


{ 


La  Wétéravie  , 
La  He/Te  propre. 
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Le  Cercle  de  West- 

TM  EUE  . 


f L>  Weftphalie  partagée  I 
en  17.  parties  qui  -i 
font  le  I 


4 


Comté  d’Embden, 

Év.  de  Munfter , 
iv.  d’Osnabruck, 

Com.  de  Tekelenbourg, 
C.  de  Rhenden, 

C.  de  la  Lippe , 

C.  de  Ravensberg, 

C.  de  Diepholr  , 

C.  d’Oldenbourg , 

C.  de  Delmenhorft , 

C.  de  Hoye , 
la  P.  de  Minden, 

C.  de  Schaumboutg , 
Abb.  de  Corwey , 

Év.  de  Paderborn , 

D.  de  Weftphalie, 

C.  de  Reckiinghufen . 


Le  Cercle  de  la 
Basse  Saxe 


au  Brandebourg 

r Le  C.  de  la  Marck , 
t.  Le  D.  de  Cleves. 

au  P.  de  Liège 

r Le  C.  de  Hom , 
J l’Év.  de  Liège  . 

au  Paiatinant 

r Le  D.  de  Berg, 
L Le  D.  de  Juliers. 

(.dans 

ce  Cercle  eft  enclavé  Le  Comté  de  Meurs . 

- 

â l'Orient 

Le  D.  de  Meckelbourg 

au  milieu 

r Le  D.  de  Lawenbourg, 
Le  D.  de  Lunebourg. 

au  Midi 

r Le  D.  de  Magdcbourg 
J La  P.  de  Halberftadt , 
>,  l’Ev.  de  Hildersheim  , 
(l  Le  D.  de  Brunswick. 

à l’Occident 

r Le  D.  de  Ferden  , 
L Le  D.  de  Brême . 

au  Nord 

Le  D.  de  Holftein . 

Ceux  qui  mettent  le  Royaume  de  Bohême  dans  l’Allemagne  en  font  une  Annexe  du  Cercle 
d'Autriche  aulh-bien  que  la  Moravie  & la  Sildlie . ) 


ALLENBACH  ; bailliage  du  haut  Rhin  ; à peu 
de  diilance  de  Birckenfeld,  apartenant  en  commun 
à la  branche  Palatine  de  Deux  - Ponts  & aux 
Marquis  de  Bade.  Il  eft  fituc  dans  la  forêt  d’Idar. 
Ailenbach  ou  Ellenbach,  village  8c  château  , en 
eft  le  chef-lieu.  (IL) 

ALLENDORF  ; petite  ville  d’Allemagne  au 
cercle  du  haut  Rhin  , dans  les  états  du  landgrave 
de  HeUe-Calïel , remarquable  par  des  falines.  Elle 
eft  agréablement  Etude  fur  la  Werra  & Etude 
entre  des  montagnes  . On  y compte  cinq  cents 
tnaifons . Long.  27 , 40  ; Ut.  51,  20.  (R.) 

AcLENDoRr  ; petite  ville  & bailliage  d’Alle- 


magne, dans  la  haute  Helle , près  deGieffen.  Elle 
apartient  au  landgrave  de  HelTe-Darmitadt.  ( R.  ) 
Ailendosf  ; bailliage  d’Allemagne  danq  le 
comté  de  Henneberg  . Il  elt  composé  de  douze 
villages  , & il  apartient  aux  ducs  de  Saxe 
Meinungen  . C’eft  les  dépouilles  d’un  ancien 
couvent  de  Bénediftins  du  même  nom  . ( R.  ) 
ALLENJOIE  ! gros  village  & château  de  la 
principauté  de  Montbéliard , en  latin  Alanum  /«vit  ; 
ce  qui  fait  préfumer  qu’il  y eut  autrefois  en  ce 
lieu  un  tempie  de  Jupiter  . Il  eft  fur  la  tiviere 
d’Alain  qui  verfe  au  Doubs . ( R.  ) 

ALLER  ; riviere  d’Allemagne  dans  la  balle  Saxe  . 

Elle 
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Elle  prend  Ta  fource  au  duché  de  Magdebourg , 
traverfe  le  Lunebourg  , parte  à ZeU  , & fe  jete 
dans  le  Wefer  au  deflous  de  Werden,  apres  avoir 
reçu  l’Ocker  & la  Leine.  (fi.) 

ALLERBOURG,  petite  ville  de  Pologne,  dans 
la  PrufTe  occidentale  . Elle  edi  fur  la  riviere 
d’Alla,  à dix  lieues  & au  fud-eft  de  Konigsberg. 
Umg.  44  > 40  ; Ut.  54»  25. 

ALLER! A ; petite  ville  maritime  de  l’ile  de 
Corfe  , fur  la  côte  orientale . Elle  (droit  anciéne- 
ment  appeler  Rothanut  . Il  y a un  évêque  , dont 
les  revenus  ne  doivent  pas  être  bien  confidérables  ; 
car  la  ville  et!  fort  pauvre  , & fes  environs  fort 
mal  cultivés.  L’air  y et!  três-mal-fain  . La  riviere 
de  Tavignatio  , nommée  autrefois  Aliéné  , palfe 
tout  auprès  . C’ell  là  que  l’infortuné  Théodore  , 
baron  de  Neuhoff,  débarqua  en  17 jd  , pour  aller 
prendre  pofleflion  de  fon  royaume  de  Corfe  . En 
1730,  elle  fut  détruite  par  lesCorfes  mécontents. 
Long . 2 6 , 10  ; Ut.  42  , 5.  ( R.  ) 

ALLERSB ACH  ; abbaye  de  l’Ordre  de  Clteaux  , 
dans  l’évêché  de  Paffaw  en  Bavière,  (fi.) 

ALLERSBERG  ; bourg  & bailliage  d’Allemagne 
dans  la  principauté  de  Neubourg.  ( fi.  ) 

ALLERSHE1M  ; bailliage  d’Allemagne  , en 
balle  Saxe  , dans  la  principauté  de  Wolffenbutel  . 
(R-) 

ALLIER  ; riviere  de  France  Oui  a fa  fource 
dans  le  Gévaudan  . Elle  traverfe  l’Auvergne  , le 
Bourbonois  , une  partie  du  Nivernois  , & fe  jete 
dans  la  Loire  à une  lieue  ou  environ  au  deflous 
sie  Nevers  . Moulins  efl  la  principale  des  villes 
qu’il  arofe.  ( R.  ) 

ALLOWAY  ; ville  maritime  de  l’Écortç  méri- 
dionale , dans  le  golfe  de  Forth , à deux  lieues  de 
Stirling.  Elle  efl  remarquable  par  le  château  qu’y 
pofsedent  les  comtes  de  Mar , & par  les  mines  de 
charbon  de  terre  que  l'on  y fouille  avec  plus  de 
fuccês  qu’en  tour  autre  endroit  de  l’Ecoffe . 

( *•  ) , 

A LM  A DE;  bourg  d’Efpagne  dans  la  manche  , 
avec  une  mine  de  mercure  qui  parte  pour  la  plus 
riche  de  l’Europe  , & pour  la  première  qui  ait 
été  découverte . ( fi.  ) 

ALMADE  , ou  ALMADA  ; bourg  de  Portugal , 
fur  un  petit  golfe  que  forme  le  tage  vis-à-vis  de 
Lisbonne.  C’efl  le  uége  d’un  corrégidor.  (fi.) 

ALMANSPACH  ; petite  ville  du  cercle  de 
Suabe , entre  le  lac  de  Zell  & celui  de  Confiance . 
(fi.) 

ALMANZA  , ou  ALMANSA  ; petite  ville 
d’Efpagne  dans  le  Royaume  de  Murcie  , fur  les 
frontières  du  royaume  de  Valence  , à 20  lieues 
fud-oueft  de  la  ville  de  Valence  . C’efl  là  qu’en 
1707  , les  François  & les  Efpagnols  , commandés 
par  le  maréchal  de  Bcnvick , Anglais  de  nation  , 
remportèrent  une  grande  viéloire  fur  les  Anglois 
& les  Portugais  , commandés  par  le  comte  de 
Galloway.  Il  y a une  infeription  pour  monument 
de  cette  viéloire  . Long,  itf,  25;  Ut.  38,  54. 
(fi.) 
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ALMAS  , ou  ALMASCH  ; petite  ville  de  la 
Tranfllvanic , avec  un  diftriél  dépendant  du  comté 
de  Claufenbourg  . Ce  diflriél  efl  entre  Burglos  de 
Claufenbourg  ; il  ne  contient  que  des  monragnes  , 
dans  Icfquelles  on  trouve  un  grand  nombre  de 
cavernes  & de  fouterrains  . II  y a un  bourg  dans 
le  bannat  de  Témefivard  , & une  riviere  , fur 
laquelle  efl  fituée  la  forrerefle  de  Sigeth  , qui 
portent  le  même  nom . ( fi.  ) 

ALMAZAN  ; jolie  petite  ville  d’Efpagne  dans  la 
vieille  Caflillc  , au  pied  des  montagnes  frontières 
de  la  province  d’Aragon  : elle  a titre  de  comté  . 
Elle  a huit  paroifles,  deux  couvem,  deux  hôpitaux , 
un  prieuré  de  Prémontrés  , & une  commanderie 
de  l’ordre  de  Saint  Jean  . On  y va  voir  , avec 
beaucoup  de  dévotion  , une  relique  qu’on  regarde 
comme  la  tête  de  Saint  Étienne  martyr  . ( C’ell 
là  que  fe  fit  le  traité  de  paix  entre  Henri  Roi  de 
Caflille  & Pierre  IV  Roi  d’Aragon  en  1375,  après 
de  longues  guerres  entre  ces  deux  royaumes  . Le 
territoire  i'Almezan  fe  divife  en  deux  parties  qui 
font  le  Sefir.o  de  Cobertelada  oh  il  y a vingt- 
quatre  lieux  ou  hameaux,  &leSefmo  de  la  Sierra 
oh  il  y en  a feize  . ) Lang.  15  , 30  ; Ut.  41  , 
3°-  (K) 

ALMEDA  ; ville  de  Portugal  dans  l’Eftrema- 
dure , fur  le  Tage , à l’oppofite  de  Lisbonne , dont 
elle  efl  diflante  d’environ  une  lieue  & demie  . 
Lang.  9 ; Ut.  38  , ^2.  ( fi.  ) 

ALMEDINÉ  ; ville  du  royaume  de  Maroc  en 
Afrique  , entre  Azamor  & Salie  . Elle  cft  dans 
une  pelle  plaine  , & eiie  étoit  autrefois  très-riche 
& bien  peuplée . ( fi.  ) 

ALMEIDE;  ville  de  Portugal  dans  la  province 
de  Bcyra  , fur  la  riviere  de  Coa  , près  des  frontières 
du  royaume  de  Léon . Elle  a des  fortifications  à la 
moderne  , deux  Egliles  paroifliales , un  couvent, 
une  maifon  de  charité , un  hôpital  £c  mille  fept 
cents  habitans.  Cette  ville  fait  partie  de  l’apanage 
des  infans  de  Portugal . Elle  efl  à fept  lieues  de 
Ciudad-Rodrigo , & quatre  fud-efl  de  Pirshel . Les 
Efpagnols  s’en  emparèrent  en  1762 . Long.  11,22; 
Ut.  40,  5.  (fi.) 

ALMELO  ; ville  des  Provinces  - Unies  , dans 
POver-Iflel , au  bailliage  de  Twenre . Elle  efl  fur 
la  riviere  de  Vecbt,  entre  Delden  & Ottmerfum: 
les  comtes  de  Recheteren  la  poffedent  à titre  de 
feigneurie . Les  maifons  en  font  alfci  jolies  &bien 
bâties  ; il  y a fur-tout  un  beau  château  . Son 
commerce  de  toiles  en  fait  une  ville  fort  riche, 
uoique  petite  . Lang.  24.  8 ; Ut.  52  , 25. 

fi.  ) 

ALMENARA  ; petite  ville  maritime  d'Efpagne, 
dans  le  royaume  de  Valence,  au  nord  de  la  ville 
de  ce  nom,&  au  fud-efl  de  Ségorbe  telle  efl  près 
de  la  riviere  Polancia  . On  lui  donne  le  titre  de 
comté . Lang.  17 , 30  ; Ut.  39  , 45.  ( fi.  ) 

ALMERIE  ; ville  maritime  d’Efpagne  au  roy- 
aume de  Grenade,  fur  la  riviere  d'Almeria,  avec 
un  bon  port  fur  la  Méditerranée . Elle  efl  au  nord- 
ouefl  de  la  pointe  du  cap  Gates  , anciénement 
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appelé  Cbaridtme . Ce  cap  termine  une  langue  de 
terre  qui  s’étendant  affez  avant  dans  la  mer , forme 
le  golfe  d’Almcrie . Ses  environs  produifent  beau- 
coup de  fruits,  tk  fur-tout  d'olives  . Son  évêque 
ell  fuffiragant  de  Grenade,  & a dooo  ducats  de 
revenu.  On  tire  auflfi  des  vins  rouges  d’Almerie. 
Cette  ville  a quatre  paroiffes  & quatre  couvens, 
& elle  e!l  défendue  par  un  fort.  Long.  15,  45  ; 
Ut.  î<5  , 5 1.  ( R.  ) (ri)  Long.  1 5 , 20  ; Ut.  qd  , 41.  ) 
ALM1SSA  ; petite  , mais  forte  ville  de  la 
Dalmatie  Vcnitiene  , fur  le  golfe  Adriatique , 
i l’embouchure  de  la  Cetina  . Elle  cil  bâtie  fur 
un  roc  élevé  , à 4 lieues  à l’eil  de  Spalatro. 
( Atmiffi  fe  rendit  fameufe  dans  le  XIII  <5c  XIV 
lîecle  par  fes  brigandages,  & fut  long-temps  la 
terreur  de  fes  voiiins  & l’afyle  d’une  multitude  de 
pirates.  Les  habitant  de  Traii  aides  par  les  Véni- 
tiens lui  firent  la  guerre  pendant  plufieurs  années: 
enfin  elle  fe  fournit  volontairement  à la  République 
en  1444.  Elle  a confervé  fon  llatut  municipal  : 
elle  ell  gouvernée  par  un  Noble  Vénitien  fous  le 
titre  de  # Provéditeur  -■  elle  a une  collégiale  & 
quatre  Êglifes  : fon  territoire  efl  montueux  & 
produit  des  vins  excellent . Les  Efclavons  la  nom- 
ment Omifch.  Long,  jé;  Ut.  4;,  50.  (ri) 
ALMO-,  petit  ruilTeau  de  l'ancien  Latium,  au- 
jourd'hui appelé  l'Acjuanceia  . Il  efl  dans  la 
campagne  de  Rome  , & vient  fe  jeter  dans  le 
Tibre  , près  de  la  porte  Saint-Sébailien  , nommée 
autrefois  la  porte  Copine  à Rome . Ses  eaux  fer- 
voient  à nétoyer  l’idole  de  Cybclc  & à laver  les 
viflimes  qu’on  immoloit  à cette  décile.  [R.  ) ' 
ALMOBARIN;  petite  ville  d’El'pagne  dans  la 
Cafiille  nouvele  . Elle  ell  dans  le  territoire  de 
Mérida , au  nord  - nord  - ell  de  cette  ville , & au 
fud-elt  d’Alcantara . Long.  15;  Ut.  39,  10.  (.R.) 

ALMONTE  y petite  ville  d Efpagne  au  royaume 
de  Séville,  dans  l’Andaloufie ■ Elle  ell  entourée 
d’une  forêt  d’oliviers . ( R.  ) 

ALMORAVIDES  ; peuples  qui  habitent  les 
environs  du  mont  Atlas.  (A.) 

ALM0UCH1QUOIS  ; peuples  de  l’Amérique 
dans  la  nouvele  France, le  long  de  la  rivière  de 
Chovacouet . ( R.  ) 

ALMUNECAR  ; petite  ville  d’Efpagne  au 
royaume  de  Grenade , avec  un  port  fur  ia  Médi- 
terranée & un  château.  Elle  ell  a S lieues  fud  d’Al- 
hama,  & 18  cil  de  Malaga.  Long.  14,  37  ; Ut. 
36,  50.  ( R.) 

ALNE  ; riviere  d’Angleterre  dans  le  Northum- 
berland.  Elle  prend  fa  fource  aux  frontières  de 
l’fcorte  ; & après  avoir  parte  à Aintvich  , petite 
ville  qui  prend  fon  nom  , elle  vient  fe  jeter  dans 
l’océan  Britannique  à Aylcmouth.  (.R.) 

Am; riche  abbaye  de  l’ordre  de  Cî:eaux,dans 
l’évêché  de  Liège.  (R.) 

ALNEY  ; petite  île  d’Angleterre  dans  la  Saverne , 
à peu  de  dillance  de  Gloccller.  C’ell  là  que,  dans 
le  onzième  fiecle , Edmond  , Côte  de  Fer , roi 
d’Angleterre , & Canut  , roi  de  Oancmarck  , fe 
bâtirent  en  champ  clos . ( R.  ) 
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ALNW1CK  ; petite  ville  d’Angleterre  dans  le 
Northumberiand , fur  la  riviere  d’Alne  , qui  lui 
donne  fon  nom.  Elle  ell  bien  bâtie  & bien  peu- 
plée. On  y voit  un  château  très-ancien  , aparre- 
nanr  aux  comtes  de  Northumberiand.  Elle  fait 
un  artez  grand  commerce  de  draps , de  chapeaux  , 
de  bétail  Je  de  clinquaillerie . Ce  fut  pris  de  cette 
ville  que  Guillaume , dit  le  Lion  , roi  d’Écoffe  , 
fut  batu  ik  pris  par  les  Anglois  en  1174.  Long. 
16,  15;  Ut.  SS,  34-, (*•), 

Alnwick  ; petite  ville  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Warwick . ( R.  ) 

ALOST  ; ville  des  Pays-Bas  dans  la  Flandre 
Autrichiens,  & capitale  du  comté  d’Alort  . Elle 
ell  fur  la  Dendre,  à 6 lieues  de  Gand , & prefque 
autant  de  Bruxelles.  Elle  avoir  originairement  les 
comtes  fouverains  ; mais  en  1 174  les  comtes  de 
Flandres  en  acquirent  la  portefiion  perpétuele;  & 
à cette  époque  , ils  furent  admis  dans  le  corps 
Germanique , Ik  leurs  états  furent  mis  au  nombre 
des  états  de  l’empire  . Outre  la  ville  d’AIoll  5c 
fon  territoire  , ce  comté  comprend  les  préfeftures 
de  Rhode , de  Sorteehem , de  Grave  qui  a titre  de 
principauté , de  Boulare  & d’Efcornay , le  marqui- 
fat  de  Lede,  & quelques  feigneuries  & paroirtes, 
avec  Eynham  , abbaye  de  Bénédiêlins  furl’Efcaut. 
C’ell  un  pays  abondant  en  blé , en  feigle  & en 
houblon  . Il  s’y  trouve  beaucoup  de  montagnes 
d’oii  defeendent  plufieurs  rivières . Aïoli  renferme 
une  collégiale , une  paroirte , trois  couvens  d’hom- 
mes , cinq  de  femmes  , un  college  & un  vieux 
château  . Près  de  cette  ville  ell  une  abbaye  de 
femmes  , dire  Y abbaye  de  Notre-Dame  des  Rofes  . 
En  1669  , M.  de  Turenne  prit  cette  ville  , & la 
fit  démanteler  . On  l’a  abandonné  aux  alliés  en 
1706,  après  la  bataille  de  Ramillies.  Long.  21, 
41;  Ut.  49,  55.  (R.) 

ALPEN  , ou  ALPHEN  ; petite  ville,  château  & 
feigneurie , dans  l’élcSorar  de  Cologne , apartenanr 
aux  comtes  de  Bentheim-Steinfurt . ( R.  ) 

ALPES;  hautes  montagnes  d'Eurqpe,  qui  ré- 
parent l’Italie  de  la  France  & de  l’Allemagne . Elles 
commencent  vers  la  côte  de  la  Méditerranée  près 
de  Monaco,  entre  l’état  de  Gênes  & le  comté  de 
Nice  , partent  entre  le  Dauphiné  & le  Piémont, 
couvrent  la  Savoie  & la  plus  grande  partie  de  la 
Suiffe  où  elles  font  le  plus  élevées,  & le  terminent 
i la  mer  Adriatique  au  goife  de  Quarnero , entre 
l’Illrie  & la  Croatie  , après  avoir  fourni  une 
chaîne  non  interrompue  de  plus  de  deux  cent 
foirante  lieues  de  longueur.  De  toutes  les  mon- 
tagnes de  notre  continent , ce  font  Us  plus  hautes  & 
les  plus  fameufes  . Quelques  fommets  s’élèvent 
jufqu’â  deux  mille  fepr  cent  toiles  au  delfus  du 
niveau  de  la  mer  . Elles  jetent  plufieurs  grands 
rameaux , entre  lefquels  nous  remarquons  1c  Jura 
& l’Apennin  . Les  grandes  Alpes  font  dans  le 
Faucigni  , fur  les  deux  côtés  du  Valais  dans  les 
Grifons , & U haut  canton  de  Berne . Leur  foyer 
cil  au  mont  Saint  - Gothard  . C’ert  lâ  & dans  les 
environs  que  les  montagnes  font  entaffees  , ik 
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patentent  plus  qu’cn  aucun  autre  endroit  des 
montagnes  des  mers  de  glace  aufli  anciens  que 
le  monde  des  Commets  chargés  de  neige  qui 
y bravent  la  vicittitude  des  laiCons  . Patte  une 
certaine  élévation,  il  n’y  croît  plus  de  végétaux  , 
il  n'y  a plus  de  terre  végétale  ,•  c’ell  la  roche 
nue  , recouverte  par  intervalles  de  glaces  & de 
neiges . 

On  appelé  Alpes  maritimes , celles  qui  vont  de 
Vada  ou  Vado  dans  le  comté  de  Nice , aux  fources 
du  Var , ou  même  4 celles  du  Pô  ; Alpes  coti- 
enes  , celles  qui  s'étendent  des  fources  du  Var  à 
la  ville  de  Sufe  ; Alpes  greques , celles  qui  vont 
de  Sufe  au  grand  Saint-Bernard  ; Alpes  pennines  , 
font  la  chaîne  même  du  Saint-Bernard  qui  s’étend 
jufqu'au  mont  de  la  Fourche  j Alpes  Rli/tienes  ou 
Grijones , celles  qui  vnnt  du  mont  Saint -Gothard 
aux  fources  de  la  Piave  dans  le  Tirol  ; Alpes 
Julie s,  Noriques,  Carnienes , Jeptentrionalet , celles 
qui  commencent  à la  naiiïance  de  la  Piave,  Sc 
s'étendent  jufqu’en  Iilrie  & vers  les  fources  de  la 
Save;  fumma  Alpes , ou  les  Alpes  lesplus  élevées 
eft  la  partie  des  Alpes  où  fe  trouvent  le  Mont 
Saint-Gothard,  le  Mont  Furca  , le  Crifpalt  , le 
Grimfcl  ; les.  Alpes  Upontieues  , au  fentiment  de 
Jovius,  font  celles  qui  s’étendent  depuis  le  J.ac  de 
tome  à travers  du  comté  de  Chiavene  jufqu’à 
Coire  : enfin  on  nomme  Alpes  Je  Suabe , une  fuite 
de  montagnes  fort  hautes  qui  s’étendent  le  long 
des  frontières  du  duché  de  VVirtemberg , à l’eft  du 
Necker.  Kirchelin  , Aurachdc  Reutlingen  font  fitués 
pris  de  ces  montagnes . ( R.  ) 

ALPIRSPACH  ,■  monaiiere  & bailliage  deSuabe, 
dans  le  duché  de  VVirtemberg  , & plus  particuliére- 
ment dans  la  foret  noire  . Le  couvent  ell  fitué 
au  bord  de  la  riviere  de  Knifig-  Il  fut  fondé  l’an 
1095.  Le  bailliage  de  ce  couvent  comprend 
onze  paroilTes.il  abandons  la  Religion  Catholique 
en  I5<5}.  (R.) 

ALP-STEIN  ; chaîne  de  hautes  montagnes  en 
SuilTe  , qui  féparent  le  canton  d’Appenzel  , du 
Toggenbourg  , de  la  baronie  de  Sax  , & du 
Rhinthal  . C’étoient  autrefois  les  limites  entre  le 
pays  des  Rhétîens  ou  Grifons  & le  landgraviat  de 
Turgovie.  (R.) 

ALPUERTE  ; ville  & château  en  Efpagne , au 
royaume  de  Valence,  à l’ouell  de  Ségorbe,  & au 
nord -ell  de  la  riviere  de  Guadalaviar.  Elle  efl 
allez  agréablement  fituée,&  fon  territoire  elt  fort 
abondant.  Long.  1 6,  40;  ht.  jp,  50.  (R.) 

ALPUJ ARRAS  , ou  ALPUXARR AS  ; hautes 
montagnes  d’Elpagne , dans  le  royaume  de  Grenade, 
au  bord  delà  Méditerranée.  Elles  s’étendent  depuis 
la  rade  d’Aîmerie  jufqu’à  Settenil , frontières  de 
l’Andaloufie.  Ce  canton  efl  un  des  plus  peuplés 
& des  mieux  cultivés  de  toute  l’El’pagne.  Ces 
montagnes  font  parfeméesde  villages  & de  bourgs, 
St  couvertes  d’arbres  & de  vignes  . Elles  (ont 
limées  entre  les  villes  de  Grenade  , de  Motril  & 
d’Almerie.  Elles  font  entre-coupées  de  vallées  & 
de  plaines  qui  ptoduifent  du  blé  , du  vin , des 
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fruits  & de  bons  pâturages . Les  collines  participent 
aulli  à cette  abondance  . Le  vin  & les  fruits  y 
font  exceilens,&  les  habitans  y cultivent  aufli  de 
la  foie. Us  font  Maures  d’origine  ton  les  diltingue 
des  autres  Efpagnols  par  la  lîmplicité  de  leurs 
moeurs  , la  grôllîéreté  de  leur  langage,  & leur 
alfiduité  au  travail . La  température  du  climat  elt 
douce  & falutaire . On  trouve  dans  ces  montagnes 
une  grande  quantité  de  (impies  , que  nos  curieux 
botanistes  devroient  s emprelïer  d’aller  connoître . 
C R.) 

A LRESFORD  ; petite  ville  d’Angleterre  dans  la 
province  de  Hamp.  Elle  ell  fur  la  riviere  d’Iching, 
environ  à <5  lieues  fud-ell  de  Wincheller.  Long. 
19,  55  ; Ut.  51 , 25.  (R.) 

ALSACE  ; province  de  France  , bornée  à i’e.i 
par  le  Rhin  qui  la  fépare  de  la  Suabe  , au  fud 
par  la  Suific  & la  Franche-Comté,  à l’occident 
par  la  Lorraine  , dont  elle  ell  réparée  par  les 
Vofges  , & au  nord  par  le  palatinnt  du  Rhin. 
Long.  24,  30-25,  10;  Ut.  47,  32-49,  8.  Son 
étendue  elt  d'environ  quarante  -fix  lieues  du  midi 
au  feptentrion  , & de  huit  à treize  de  l’orient  à 
l’occident . 

Ce  pays  ell  d’une  admirable  fertilité . Il  offre 
des  plaines  immenfes  chargées  des  plus  riches 
moifions , abondantes  en  grains  de  toutes  efpeces; 
la  côte  des  Vofges  ell  chargée  de  vignobles  d’un 
grand  raporr  , dont  les  vins  fe  font  rechercher , 
tant  parleur  bonté  que  par  l’avantage  qu’ils  ont  de 
fe  conferver  long  temps  ; il  y a des  pâturages  excel- 
lent , des  fruits  & des  légumes  de  toutes  fortes , 
beaucoup  de  chanvre  qui  defeend  dans  les  Pays- 
Bas  , & de  lin  qui  s'emploie  dans  les  fabriques 
du  pays.  Les  terres  y produifent  encore  quanti  ré 
de  tabac,  & l’on  y récolte  beaucoup  d’hutlc  qui 
s’exprime  des  pavots  & de  la  navete  que  le  loi 
donne  abondament  . Cette  huile  s’emploie  , tant 
à brûler  qu’à  peindre , & à d’autres  ufages . 

Cette  province  a d’ailleurs  de  belles  & grandes 
forêts  , beaucoup  de  mines  de  dilférens  métaux , 
& des  fources  minérales. On  y rencontre  des  fapins 
de  cent  vingt  pieds  de  haut.  Le  gibier  , la  vo- 
laille & le  poilfon  y abondent  . Èn  palfant  de 
l’empire  à la  domination  de  la  France  , la  no- 
blette  de  la  batte  Alface  reçut  de  Louis  XIV  la 
confirmation  de  tous  fes  privilèges  , autant  qu'ils 
ne  répugnaient  point  aux  toix  Au  royaume . Elle  con- 
tinua à être  divisée  en  noblette  immédiate , & no- 
bteffe  médiate.  Les  caufes  de  celle-ci  font  portées 
direSement  au  confei!  fupérieur  de  Colmar . L’autre 
a fon  propre  direftoire , fiégeant  dans  fon  hôtel  à 
Strasbourg,  & qui  connoît  non  feulement  des  dif- 
férents des  gentilshommes  & des  appellations  de 
leurs  baillis  définitivement  jufqu’à  la  concurrence 
de  500  livres  ; mais  encore  de  routes  les  afaires 
perfoneles  des  nobles  & de  celles  de  tout  le 
corps,  tant  en  demandant  qu'en  défendant . Ce  tri- 
bunal que  le  roi  a décoré  du  titre  de  prélidial  ,eli 
composé  de  fept  confeillers  ordinaires,  choifis  du 
corps  de  la  noblette  à la  pluralité  des  voix,  & qui 
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alternent  pour  la  préfidcnce  de  fix  mois  en  fix 
mois,  de  trois  confeillers  affelîcuts , d un  fyndic  & 
d’un  fecrctaire . 11  y a de  plus  huit  pdtoints  per- 
pétuels élus  par  les  directeurs , & qui  lîégent  avec 
eux  dans  les  afaires  où  tout  le  corps  ell  interefsé. 

Quant  à la  nobielfe  de  ia  haute  Alface  & du 
S::  ntg.au  , avant  la  réunion  de  1 Alface  à la  France, 
elle  avoit  pafsé  infenfiblcroent  tous  les  loix  de  la 
maifon  d’Autriche.  En  acceptant  des  emplois  dans 
la  régence,  à la  cour  & dans  les  provinces  , & 
par  d’autres  voies  encore,  elle  s’étoit  dépouillée 
de  les  privilèges . 

L’Alface  paffa  de  la  domination  des  Celtes  fous 
celle  des  Romains.  De  ceux-ci , elle  échut  aux  Alle- 
mands , auxquels  les  François  l’enleverent  après 
la  bataille  de  Tolbiac , qu’on  appelé  aujourd’hui 
Zulpich , gagnée  par  Clovis  en  496.  Elle  fut  en- 
fuite  incorporée  au  royaume  d’Auflrafie.  en  752 
elle  paffa  comme  le  reitc  de  la  monarchie  fous  les 
loix  de  Pépin  le  Bref  & de  fes  fucccffeurs . Au  dé- 
cès de  Louis  le  Débonaire  en  840 , Lothaire , fon 
fils  aîné , s’en  empara  , & la  joignit  à cette  grande 
portion  de  l’empire  François  qui  lui  échut  ; ce 
qu'on  appela  le  royaume  de  Lotharingie  ou  de 
Lorraine.  Lothaire  II,  fon  fils  puîné  , en  hérita; 
mais  après  lui,  & en  8é9,  l’Alface  fut  réunie  à 
l’empire  d’Allemagne  ; elle  fut  gouvernée  par  des 
ducs,  & releva  enfuite  immédiateraent  de  l’em- 
pire, excepté  la  partie  de  la  haute  Alface  que  la 
maifon  d’Autricbe  étoit  venue  à bout  de  le  fou- 
iner tre. 

Près  d’un  ficelé  avant  l’extinftion  des  ducs , les 
comtes  provinciaux  qui  dominoient  fous  eux  en 
Ai  face,  prirent  le  titre  de  landgraves,  & les  con- 
trées auxquelles  ils  préfidoient  furent  appelées 
landgraviats , l’un  fupérieur  & l’autre  inferieur . Le 
gouvernement  politique  étoit  diflribué  de  maniéré 
que  le  duc  avoit  foin  de  tout  ce  qui  avoit  raport 
à la  milice  & à la  tranquillité  de  l’état , So  les  land- 
graves préfidoient  aux  tribunaux  . Les  domaines 
feuls  de  l’empereur  , les  villes  cpilcopales , & 
quelques  autres  étoient  exempts  de  leur  jurifdifliun  , 
<3c  étoient  adminillrés  par  un  préfet  & des  confeils 
municipaux  . Dès  qu’il  n’y  eut  plus  de  ducs  , les 
landgraves  étendirent  peu  à peu  leur  pouvoir,  ob- 
tinrent les  droits  régaliens,  & finirent  par  gouver- 
ner en  maîtres  les  pays  qui  les  avoient  vus  aupa- 
ravant fimples  magiltrats . 

En  1357,  la  meilleure  partie  du  landgraviat  in- 
férieur paffa  à l’évêque  de  Strasbourg  avec  le  litre 
de  landgrave  , qui  apartencit  suffi  À la  maifon 
d’Autriche  pour  la  haute  Alface  oit  elle  dominoit. 

Par  le  traité  de  Munller , conclu  en  1648  , l’empe- 
reur renonça , tant  en  fon  nom  qu’en  celui  de 
la  maifon  d’Autriche  & de  l’empire  , à tous  leurs 
droits  fur  le  landgraviat  de  haute  & baffe  Alface, 
le  Suntgaw  & les  dix  villes  impériales  & unies  de 
cette  province , & en  fit  ceffion  à la  France  pour 
en  jouir  à perpétuité  & en  toute  fouveraineté  . 
Louis  XIV  promit  bien  à fon  tour  de  ne  point  dé- 
roger aux  immunités  des  états  de  cette  province, 
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qui  avoit  joui  de  l’immcdiateté  de  l'empire , & de 
le  contenter  des  droits  que  la  maifon  d’Autriche 
avoit  exercés  fur  eux  ; mais  dans  la  guerre  fuivante , 
il  fe  crut  obligé  de  prendre  polfeflion  des  dix  villes 
impériales  ; & leur  reddition  n’ayant  point  été  ex- 
prefsément  déterminée  par  le  traité  de  Nimegue, 
il  les  fournit  entièrement  à fa  domination.  Le  corps 
de  la  nobleffe  ayant  fubi  le  même  fort  en  ié8o  , il 
ne  relieur  plus  que  ia  ville  de  Strasbourg,  qui,  ne 
pouvant  faire  mieux,  fe  fournit  au  roi  en  1681  , 
& que  l’empereur  & l’empire  cédèrent  également 
en  toute  fouveraineté  à la  France , par  le  traité  de 
Rifwich  de  1697,  avec  tout  ce  qui  lui  apartenoit 
fur  la  rive  gauche  du  Rhitt . 

Depuis  que  cette  province  a ainfi  été  réunie  à la 
monarchie  Françoile,  elle  eil  régie  par  un  gouver- 
neur général  & un  intendant . 

Le  commerce  de  ce  pays  con  fille  en  tabac,  eau- 
de-vie,  chanvre,  garance,  écarlate,  fafran  , cuirs 
& bois  ; le  négoce  s’en  fait  à Strasbourg,  fans 
compter  les  choux  pommés  qui  font  un  objet  beau- 
coup plus  confidcrable  qu’on  ne  le  croiroir.  11  y a 
manufafture  de  tapilferie  de  moquctc  & de  ber- 
game  , de  draps , de  couvertures  de  laine  , de  fu- 
taincs , de  toiles  de  chanvre  & de  lin  ; martinet 
pour  la  fabrique  du  cuivre  , moulin  à épicerie  , 
commerce  de  bois  de  chaufage  , qui  apartient 
aux  magillrats  feuls  ; tanneries  à petits  cuirs , comme 
chamois,  boucs,  chevres,  moutons;  commerce  de 
fuifs,  poiffon  fec  & faié,  chevaux,  &c....  Le 
refie  du  pays  a aulfi  fon  négoce , celui  de  la  oaffe 
Alface  efl  en  bois;  celui  de  ia  haute  en  vin,  eaux- 
de-vie,  vinaigre,  blés,  feiglc  , aveines.  Les 
Suiilcs  tirent  de  l’une  Si  de  l’autre  Alface,  des  porcs 
Sc  befiiaux  , du  fafran  , de  la  térébenthine,  du 
chanvre , lin , tartre,  fuif , poudre  à tirer , châtaignes  , 
prunes , graines  & légumes . Le  grand  trafic  des 
châtaignes , des  prunes , & autres  fruits  fe  fait  à 
Cologne,  â Francfort  & à Bâle.  L’Alface  a des 
manufaflures  en  grand  nombre  ; mais  les  étofes 
u’on  y fabrique  ne  font  ni  fines  ni  cheres.  Ce  font 
es  tiretaincs  moitié  laine  & moitié  fil , des  treillis , 
des  canevas  & quelques  toiles.  Quant  aux  mines, 
l’auteur  du  Didïonairc  de  Commerce  dit , que  hors 
celles  de  fer,  les  autres  font  peu  abondantes. 

On  va  juger  de  la  valeur  de  ces  mines , par  le 
compte  que  nous  en  allons  rendre  d’après  les  mé- 
moires qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  le 
comte  d Hérouville  de  Clayes  , lieutenant  général 
des  armées  de  fa  majeflé.  Les  mines  de  Girotna- 
gny,  le  Puix  & Auxelle-Haur,  font  fituées  au  pied 
des  montagnes  de  Vofgcs  , à l’extrémité  de  la 
haute  Alface  ; la  fuperneie  des  montagnes  où  font 
ficuées  les  mines  , apartient  à différons  particu- 
liers, dont  on  acheté  le  terrain  , quand  il  s'agir 
d’établir  des  machines , & de  faire  de  nouveaux 
percemens. 

Depuis  le  don  fait  de  leurs  terres  en  Alface  à 
la  mailon  de  Mararin , ces  mines  ont  été  exploi- 
tées par  cette  maifon  jufqu'à  la  fn  de  1716  , que 
le  feigneur  Paul-Jules  de  Maxarin  les  fit  détruire  , 
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par  des  raifons  dont  il  ell  inutile  de  rendre  compte , 
parce  quelles  n’ont  aucun  raporc  à 1a  qualité  de  | 
ces  mines  . Ces  mines  font  reliées  prefque  fans 
exploitation  jufqu’en  17JJ , qu’on  commença  à 
les  rétablir. 

Ce  travail  a été  continué  jufqu’en  1740  ; & 
voici  l’état  où  elles  étoient  en  1741 , 1742 , 1743, 
&c. 

La  mine  de  Saint-Pierre,  fituée  dans  la  mon- 
tagne appelée  le  Mort  Jean  , banc  de  Giromagny , 
a ion  entrée  & fa  première  galerie  au  pied  de  la 
montagne;  elle  ertdc  quarante  toifes  de  longueur: 
le  long  de  cette  galerie,  ell  le  premier  puits  de 
89  pieds  de  profondeur;  je  dis  le  long,  parce 
qu’au delà  du  trou  de  ce  puits,  la  galerie  elt  con- 
tinuée de  55  toifes,  & fe  rend  aux  ouvrages  de 
la  mine  de  Saint  Jofeph . Le  fécond  puits  a 100 
pieds  de  profondeur  ; le  troiiîeme  195  ; le  qua- 
trième 123:  alors,  on  trouve  une  autre  galerie  de 

toifes  qui  conduir  au  cinquième  puits,  qui  ell 
138  pieds  . Au  milieu  de  ce  puits,  on  ren- 
contre une  galerie  de  40  toifes  de  longueur  , qui 
conduit  aux  ouvrages  où  font  a&ùélement  quatre 
mineurs  occupés  à un  tiioa  de  mine  d’argent  d’un 
pouce  d’cpailfeur,  qui  promet  augmentation.  De 
ces  ouvrages , on  revient  au  fixieme  puits , qui  ell 
de  107  pieds  de  profondeur. 

Du  fixieme  puits  vers  le  midi , on  a commencé 
une  galerie  de  q5  toifes  de  longueur,  pour  ariver 
à des  ouvrages  ou  il  y a un  filon  de  mine  d’argent 
de  deux  pouces  & demi  d’épaitfeur  , où  trois  mi- 
neurs font  employés, & où  l’on  efpere  en  employer 
vingt . Cette  partie  de  la  mine  pâlie  pour  la  plus 
riche . 

Le  feptieme  puits  a 94  pieds  de  profondeur  . 
En  tirant  de  ce  puits  au  midi  par  une  galerie  de 
j 5 toifes  , on  trouve  des  ouvrages  dans  lefquels 
il  y a deux  mineurs  à un  filon  de  4 à 5 pouces 
d’épailTcur  de  mine  d’argent , cuivre  & plomb  . 
Le  huitième  puits  a 10c  pieds  de  profondeur  ; le 
neuvième  a aufii  100  pieds  de  profondeur  . Au 
fond  de  ce  puits , on  troove  une  galerie  de  40 
toifes  , qui  conduit  aux  ouvrages  vers  le  minuit  , 
où  font  employés  neuf  mineurs  fur  un  filon  de  4 
à 5 pouces  ; le  dixième  puits  a 86  pieds , & le 
onzième  1 20  pieds  ; le  douzième  ell  de  60  : on  y 
trouve  un  filon  de  4 pouces  d’épaifieur  ; fur  q 
toifes  de  longueur,  continuant  par  une  mine  pi- 
caisée  , jufqu’au  fond  où  fe  trouve  encore  un 
filon  de  2 pouces  d’épailfeur  , fur  6 toifes  de 
longueur,  & un  autre  picaffcmcnr  de  mine  en 
remontant. 

Nous  avons  dit , en  parlant  du  premier  puits  , 
qu’au  delà  de  ce  puits  la  galerie  étoit  continuée 
de  55  toifes,  pour  aller  à la  mine  de  Saint  Jofeph. 
Au  bout  de  cette  galerie,  ell  un  puits  de  1a  pro- 
fondeur de  do  pieds  , un  fécond  puits  de  40  ; mais 
ces  ouvrages  font  fi  remplis  de  décombres , qu’on 
ne  peut  les  travailler.  Cette  mine  de  Saint-Pierre 
ell  riche  ; & fi  les  décombres  en  étoient  enle- 
vés , on  pouroit  employer  vers  le  midi  trente 
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mineurs  coupant  mine . On  tira  de  cette  mine 
pendant  le  mois  de  mars  1741 , quatorze  quintaux 
de  mine  d’argent , tenant  huit  lots  ; quatre-vingt- 
fix  de  mine  d’argent , cuivre  & plomb  , tenant  en 
argent  quatre  lots  , en  cuivre  douze  lots  pour 
cent,  le  plomb  fervant  de  fondant  ; plus  , trente 
quintaux , tenant  trois  lots , qui  font  provenus  des 
pierres  de  cette  même  mine, que  l’on  a fait  piler 
de  laver  par  les  bocards . 

Pour  exploiter  cette  mine,  il  y a un  canal  fur 
terre  d’un  grand  quart  de  lieue  de  longueur,  qui 
conduit  les  eaux  fur  une  roue  de  52  pieds  de  dia- 
mètre, laquelle  tire  les  eaux  du  fond  de  cette  mine 
par  vingt-deux  pompes  afpirantes  & foulantes  . 
Pour  gouverner  cette  machine , il  faut  un  homme 
qui  ait  foin  du  canal  , un  maître  de  machine, 
quatre  valets , trois  charpentiers , trois  houteraens , 
foixante-dix  manoeuvres  ; pour  tirer  la  mine  hors 
du  puits , deux  maréchaux , deux  valets , huit  chai- 
deurs  , outre  le  nombre  de  coupeurs  dont  nous 
avons  parlé. 

La  mine  de  Saint  Daniel  fur  le  banc  de  Giro- 
magny, aéluélement  exploitée  , a- fon  entrée  au 
levant  par  une  galerie  de  U longueur  de  qo  toi- 
les ;&  fur  la  longueur  de  cette  galerie , il  fe  trouve 
trois  puits  ou  chocs  dilîérens . Le  premier  a 48 
pieds  ; le  fécond  48  ; le  rroilieme  q<5.  Ces  trois 
puits  fe  réun  flent  dans  le  fond  où  il  fe  trouve  une 
galerie  de  42  toifes.  Dans  cette  galerie  cil  un  autre 
puits  de  60  pieds  ; puis  une  autre  galerie  de  6 tol- 
lés, & au  bout  de  cette  galerie  un  puits  de  n 
pieds  de  profondeur . Le  filon  du  fond  de  la  mine 
ell  argent , cuivre  & plomb , de  la  largeur  de  6 
pouces  fur  6 toifes  de  longeur  ; & le  filon  des 
deux  galeries  ell  de  <5  pouces  de  largeur  fur  vingt 
toifes  de  longueur  . Cette  mine  produit  par  mots 
foixante-dix  quintaux  de  mine  de  plomb,  40 
quintaux  de  mine  d’argent  ; la  mine  de  plomb 
tenant  45  lots  de  plomb  pour  cent  , & 8 lots  de 
mine  aulli  pour  cent  ou  quintal . 

La  mine  de  Saint  Nicolas  , banc  de  Giro- 
magny , donnoit  trois  métaux  , argent  , cuivre  & 
plomb  ; on  celta  en  1738  d’y  travailler  faute 
d’argent  , pour  payer  les  ouvriers  qui  n’y  travail- 
loient  qu’à  fort-fait.  Elle  * fon  entrée  au  levant 
par  une  galerie  de  8 toifes , au  bout  de  laquelle 
ell  un  puits  ; & cette  galerie  continue  depuis  ce 
puits  encore  18  toifes  , au  bout  defquelles  on 
trouve  un  filon  de  cuivre  de  l’épaifieur  de  deux 
pouces  fur  une  toife  de  longueur  ; ce  filon  eil  mélé 
de  veines  de  mine  d’argent , dont  le  quintal  tient 
fix  lots . Cette  mine  a trois  puits  : le  premier  de 
40  pieds  ; le  fécond  de  do  , St  le  troifieme  de 
20  pieds  de  profondeur . 

On  obfervoit  en  1741  , qu'il  étoit  nécclfaire 
d’exploiter  cette  mine  pour  l’utilité  de  celle  de 
Saint  Daniel - 

La  mine  de  Saint  Louis , fur  le  banc  de  Giro- 
magny, a fon  entrée  au  midi  par  une  galerie  de  10 
toiles , au  bas  de  laquelle  cil  un  puits  de  1 2 pieds  : 
au  bas  de  ce  puits,  ell  une  autre  galerie  de  la  lon- 
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gueur  de  80  toifes  , qui  aboutit  fur  la  galerie  du 
premier  puits  de  la  mine  de  Phenigtome . Dans  le 
premier  puits,  il  y en  a un  autre  de  24  pieds  de 
profondeur  , où  fe  trouve  un  filon  d’argent  , de 
cuivre  5c  plomb  , de  4 pouces  d’épailleur  fur  4 
toifes  de  longueur. 

La  raine  de  Phenigtome  pafle  pour  la  plus  con- 
fidcrable  du  pays:  elle  a fon  entrée  au  levant , au 
pied  de  la  montagne  de  ce  nom  , & fon  filon  cil 
au  midi  ; elle  eil  mêlée  d’argent  & de  cuivre  ; le 
uintal  produit  deux  marcs  d’argent  5c  dix  à 
ouze  livres  de  cuivre  .*  quand  le  filon  cfl  mêlé 
de  roc  , elle  ne  donne  qu’un  marc  d’argent  par 
quintal , toujours  la  meme  quantité  de  cuivre . La 
première  galerie  pour  l’entrée  de  cette  mine  , eil 
de  quinze  toifes  jufqu’au  premier  puits  : il  y a 
douze  chocs  ou  puits  de  cent  pieds  de  profondeur. 
Les  ouvrages  qui  méritoient  d'etre  travaillés  ne 
commençoienr  , en  1741  , qu’au  ilxicme  puits  . 
Dans  le  feptieme  puits , il  y avoit  un  filon  feule- 
ment picallé  de  mine  d’argent  ; rien  dans  le 
huitième.  Dans  le  neuvième,  au  bout  d’une  galerie 
de  trente  toifes  de  long  , il  y avoit  un  filon  qui 
pouvoit  avoir  de  la  fuite, au  bout  de  cette  galerie 
il  y avoit  encore  un  puits  commencé  , où  l’on 
frouvoit  un  pouce  de  mine  qui  promettoit  un  grôs 
filon:  dans  le  dixième  5c  onzième, peu  de  chofe: 
dans  le  douzième , vers  minuit  , il  fe  trouvoit  un 
filon  de  trois  pouces  dVpailfcur  fur  quatre  toifes 
de  longueur;  & dans  le  fond  de  la  montagne , où 
la  machine  prenoit  fon  eau  , il  y avoit  un  filon 
de  trois  pouces,  en  tirant  du  côté  du  puits,  de  la 
longueur  de  douze  toiles , au  bout  defqueiles  fe 
trouvoit  encore  un  puits  commencé  , de  la  pro- 
fondeur de  vingt  pieds,  5c  de  trois  toifes  de  lon- 
gueur , dans  le  fond  duquel  eil  un  filon  de  fix 
pouces  d'épaifleur , de  mine  d’argent  5c  de  cuivre, 
fans  roc  ; 5c  aux  deux  côtés  dudit  puits  , encore 
Je  meme  filon  dune  toile  de  chaque  côté  . En 
1744,  dans  le  courant  de  mars,  les  mines  de 
Giromagny  donnèrent  en  argent  foixante  - trois 
marcs  d’argenr,5c  mille  cinquanre-quatre  livres  en 
cuivre.  Dans  le  mois  d’avril  de  Ja  même  année  , 
elles  fournirent  cinquante-cinq  marcs  d’argenr  fin, 
5c  mille  quarre-vingt-fept  livres  de  cuivre. 

Mais  les  endrojis  dont  nous  avons  fait  mention 
ne  font  pas  les  feuls  d’où  on  tire  de  la  mine  en 
Alface  : Sainte  Marie  aux  Mines  donne  du  fer  , 
plomb  5c  argent  ; Giromagny  & banlieue  , de 
même;  Lach  5c  Val-de-Willé  , charbon,  plomb  ; 
d’Ambach  , fer  ordinaire  , fer  fin  ou  acier  ; Ban 
de  la  Roche  , fer  ordinaire  ; Framont  , fer  ordi- 
naire ; Molsheim,  fer  ordinaire,  plâtre,  marbre,- 
Sultz  , huile  de  pétrole  , 5c  autres  bitumes  . Ces 
mines  ont  leurs  ufînes  5c  hauts  fourneaux  , au 
Val  de  Saint  Damarin  , pour  l'acier  ; au  Val  de 
Munfter  , pour  le  laiton  ; à Kingdall  , pour  les 
armes  blanches  5c  les  cuivres;  à Baao  , pour  le 
fer  & l’acier. 

L’Alface  a auffi  des  carrières  renomees  : il  y a 
à Bouiiac  , mocloxi  , pierre  de  taille  , chaux  5c 
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pavé  ; à Bolwil  , chaux  ; à Rozeim  , pierre  de 
taille  , pavé  , meule  de  moulin  , bloc  5c  bonne 
chaux  ; à Savernes , excellent  pavé. 

Les  mines  non  exploitées  font,  pour  le  fer  , le 
Val  de  MunOer  5c  celui  d’Orbay;  pour  le  fer  & 
le  cuivre  , le  Val -de-  Willé  , Baao  5c  Thaim; 
pour  le  grôs  fer,  le  fin,  5c  le  plomb,  d’Ambach; 
pour  l’argent,  le  plomb  5c  le  fer,  Andlau;  pour 
le  plomb,  Oberenheim  pour  le  charbon , Vifche ; 
pour  le  fer  5c  l’alun, le  Ban  de  la  Roche  & Fra- 
mont . On  trouve  encore  à Marlheim  , Valfone 
5c  Hautbaac  , des  marcafiitcs  qui  indiquent  de 
bonnes  mines . ( R.  ) 

(Fl)  On  remarque  en  Alface  trois  grandes 
routes  qui  font  praticables  en  tout  temps  . i°. 
celle  de  Francfort  , laquelle  naife  par  le  Vil- 
lage de  Bottemir  , & qui  ell  tellement  élevée  au 
dclfus  du  terrain  que  les  eaux  du  Rhin  , ni  des 
autres  rivières  ne  peuvent  jamais  pafTer  par-deflus . 

20.  celle  qui  fortant  de  Kel  patte  à Newmuhl , à 
Wildiledr,  à Ofiènbourg , 5c  donne  entrée  dans  la 
Suabe  5c  dans  le  Wirtembcrg  . 30.  celle  qui  con- 
duit à Brilach  , Fribourg  ôc  autres  lieux  , pas- 
sant par  Altcnhcim  : elle  efl  très-bien  faite  , tou- 
jours au  dettus  des  grandes  eaux  5c  toujours 
praticable . 

La  population  de  cette  province  s’élève  à un 
demi-million  d’habitans  . La  Religion  dominante 
eil  la  Catholique.  On  laitte  aux  Proteftans  l’exer- 
cice de  leur  Religion  . La  langue  du  pays  eft 
l’Allemande  ; mais  dans  les  villes  les  gens  au 
defius  du  commun  parlent  les  deux  langues,  Alle- 
mande 5c  Françoifo.  ) 

ALSEN  ; île  de  Danemarck  dans  la  mer  Bal- 
tique , auprès  de  Flensbourg  , fur  la  côte  orien- 
tale du  flohlcin  . Cette  île  , qui  peut  avoir 
15  lieues  de  circonférence  , produit  abondamenr 
toutes  fortes  de  grains , excepté  du  froment . Piu- 
fieurs  fortes  de  fruits  y croittent  même  avec 
fuccès . Le  bois  n’y  manque  pas , ni  le  gibier , 5c 
elle  a quelques  lacs  d'eau  douce  très  - poittoneux  . 
Sonderbourg  en  eft  la  capitale  . Le  château  de 
cette  ville  fervit  de  prifon  au  tyran  Chriltiera  II 
depuis  l’an  1552  jufqu’à  l’an  1549.  ( R.  ) 

ALSFELD  ; trcs-anciene  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  du  haut  Rhin  , dans  le  Landgraviat  de 
He/ïbjà  la  branche  de  Darmftadt.  Elle  eft  fur  la 
rivière  de  Sclnvalm,  à quatre  lieues  de  Marpurg. 
Elle  a été  plus  confidérable  qu’elle  ne  l’eP  aujour- 
d'hui. Elle  a un  vieux  château  5c  deux  Églifes  • 
Cette  ville  fe  nomme  encore  AdcWelt  5c  Alsfeylr. 
Elle  etl  dans  la  régence  de  Gieffen  . Long.  2 6 , 

35  i iat-  50»  40-  (*•) 

ALSHEDA  ; dilîrift  & paroitte  de  Gothie  en 
Suède  , ou  l’on  découvrit  en  1758  la  mine  d’or  - 
d’Aedelfor  , qui  s'exploite  avantageufement  pour 
le  roi  5c  la  courone.  (R.) 

ALSLEBEN.;  ou  GRAND-ALSLEBEN  ; bourg 
5c  bailliage  delà  principauté d Anhalt-DefTau , dans 
le  cercle  de  haute  Saxe  en  Allemagne.  (R.) 

Alslesen  ou  Aischleben- ; petite  ville  du  duché 
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de  Magdebourg  , fur  la  Saale  , dans  le  cercle  de 
balle  Saxe  en  Allemagne  • Elle  ell  anciene  , & 
avoir  autrefois  des  comtes  de  fon  nom  , ainll 
qu'une  Églife  collegiale,  dont  les  revenus  ont  été 
transférés  à la  cathédrale  de  Magdebourg  . En 
1747,  la  maifon  d’Anhait  l'acheta, avec  tout  l'on 
diltria,  de  la  famille  de  Krofigk.  (R.) 

ALT; petite  rivière  d’Angleterre  dans  le  comté 
de  Lancaflre.  Elle  fe  jete  dans  la  mer  d'Irlande. 
(*•) 

Alt;  riviere  de Tranfllvanie  dans  le  paysd'Alt- 
land  . Elle  defeend  des  monts  Sicnles  ou  Kra- 
packs  , & traverfe  la  Valaquie  . Elle  fe  nomme 
aufli  Aluta . ( R.  ) 

ALTA  ; c'ell  le  nom  général  d’une  partie  des 
montagnes  de  Sibérie  , qui  fe  trouve  entre  les 
fleuves  Oby  & Irrifch  . Cette  partie  efl  celle  qui 
s’étend  depuis  le  Royaume  d’Éleuth  , jufqu’au  lac 
Jaio-kaia . ( R.  ) 

(ri)  Alta;  bourgade  de  Suède  dans  la  Hel- 
llngie  fur  les  frontières  de  la  Geflrikie  , au  midi 
de  la  Riviere  de  Woxna.  ) 

. (Il)  ALTAHEIM  , en  latin  Alteîmum  ; an- 
ciene ville  de  Suifle  dans  le  Pays  des  Grifons  : on 
y tint  un  Concile  en  917  , fous  Conrad  I Roi  de 
Germanie.  ) 

ALTA  MUR  A ; petite  ville  du  royaume  de 
Naples  , dans  la  terre  de  Bari  , au  pied  de  l’A- 
pennin , avec  titre  de  principauté.  ( On  croit  que 
c’efl  l’anciene  Pétilla  : elle  cil  enceinte  d’uae  bonne 
muraille.  ) Long.  34,  13;  Ut.  41.  (R.) 

ALTAVILLA  ; petite  ville  du  royaume  de 
Naples  , avec  titre  de  comté  . Elle  eft  dans  la 
principauté  citérieurc  , fur  la  riviere  de  Sélo  , 8c 
peu  éloignée  du  golfe  de  Salerne.  Long.  39,  20; 
lat.  40,  45.  Il  y a encore  un  bourg  de  ce  nom 
dans  la  principauté  ultérieure.  (R.  ) 

A LT  A Y ; montagnes  de  la  grande  Tartarie  en 
Afie  . Samfon  les  place  dans  le  nord  de  la  Tar- 
tarie, entre  le  59*  8c  le  <5i*  degré  de  Ut.  8c  le 
14 1*  & le  136*  degré  de  long.  Witfen  les  met 

Îlus  au  midi  , fous  le  44*  degré  de  Ut.  & entre 
e 110e  8c  le  115*  degré  de  long.  Ce  dernier  pa- 
roi t avoir  rai  fon  . Elles  font  partie  d’une  longue 
chaîne  de  montagnes  qui  s’étend  depuis  la  riviere 
Jafine  aux  confins  de  la  Chine  , jufqu’au  lac 
Altin  . Il  paroît  que  c’ert  une  partie  de  1*1 ma  lis 
de  Ptolomée  . Ces  montagnes  finiffent  du  côté  de 
l’oueft  , à 113  d.  30'  3*’  de  long.  8c  à 46  d.  20' 
20*  de  Ut.  nord  ; le  mont  Kifien  5c  le  mont 
Tienken  en  font  des  branches  . On  trouve  les 
tombeaux  des  rois  du  pays  dans  ces  montagnes  . 
(R.) 

ALT  - BUNTZL  ; ou  ALT-  BUNZLAU  ; petite 
ville  de  Bohême  fur  l’Elbe, à flx  lieues  de  Prague, 
8c  à l’oppoflte  de  Brandeis . C’ell  près  de  là  que 
Saint  Winceflas  fut  aflafltné  par  fon  frere  Boleflas 
le  cruel  en  938.  (R.) 

ALTDORF.  Voyez  Aitorf. 

A LTE  A ; petite  ville  maritime  d’Efpagne  au 
royaume  de  Valence;  elle  eft  à 17  lieues  ïud-eft  ! 


ALT 


*3 


de  Valence  , à 84  ed-fud-clt  de  Madrid  . U», 
18 , 4;  Ut.  38,  4o.  (R.)  s 

A,LTENAcai  ALTON  A;  ville  confidérable  du 
cercle  de  baffe  Saxe  en  Allemagne  , & dans  le 

fur  un  tcrrain  fle'c  au 
bord  de  Elbe,  & a la  pope  de  Hambourg  dont 
elle  n elt  eioignée  que  d une  ponce  de  fufil 
Les  environs  en  font  très-agrcables  . Elle  e(l  peu- 
plée d environ  dix-fept  mille  habirans.  Cette  ville 
aparnent  au  roi  de  Uanemarck  . 11  s’y  trouve  un 
hôpital  , une  maifon  d orphelins  , un  amphitéûrre 
d anatomie  . Les  fabriques  y font  en  allez  grand 
nombre  , & le  commerce  y cil  affer.  confidérable 
L on  y conllruit  des  bateaux  fur  trois  chantiers* 
difterens  . Ce  n doit  d’abord  qu’un  village  qui  a 
pâlie  rapidement  à l’état  de  bourg  , & Snfu.te  A 
celui  de  ville  , lorfqu  il  fut  entré  fous  la  domi- 
nation des  rois  de  Danemarck  . Loue,  n ■>-.  ■ 
Ut.  54.  (R.)  S 7 ’ 25  * 

( n ) Les  Peres  Réformés  à qui  les  Luthériens 
refufent  1 exercice  public  de  leur  Religion  dans  la 
\ ille  de  Hambourg  , ont  leur  Temple  à Aliéna  ; 
les  Catholiques  y ont  aulfi  plufieurs  Églifes  . Les 
Suédois  commandes  par  le  comte  de  Steinbeck 
apres  la  bataille  qu’ils  gagnèrent  à Gadebufch  au 
mois  de  décembre  1712  , marchèrent  enfuite  vers 
le  Holitcin  , ix  prétextant  qu’il  y avoir-  A Altena 
des  Magaims  pour  1 armée  Danoil’e  , ils  la  brû- 
lèrent . A préfenr  elle  ell  prefqu’achevée  de 
rebâtir.  ) 

( n ) Altena  ; bourg  de  Weilphalie  dans  le 
comté  de  la  Marck  fur  la  riviere  de  Lenne  qui 
fe  jete  dans  la  Roer  au  deffous  de  Swiert  . M- 
tena  elt  entre  le  confluent  de  ces  rivières  & la 
pente  ville  de  Verdoël.  ) 

.,(IV  ■A,lten*|î  contrée  de  la  Hollande 
Méridionale  : elle  eft  fi  tuée  entre  la  Meule*  & le 
Btçsbos  ,ufquA  Heufden.  Elle  tire  fon  nom  d’un 
village  nommé  Aient,  qui  elt  à trois  petits  milles 
d Allemagne  de  Workum,  au  midi  occidental  de 
cette  ville.  ) 


ALTENA  , ALTENAU  ; petire  ville  d’Alle- 
magne au  cercle  de  baffe  Saxe  , & d.ns  la  prin- 
cipauté de  Grubenhagen . Elle  elt  firuée  au  milieu 
du  Hartz  dans  une  gorge  formée  de  roches  & de 
montagnes  , & prés  de  laquelle  il  fe  trouve  une 
mine  d argent  . Elle  elt  à 2 lieues  de  Goflar  , & 
elle  apament  à 1 éiefteur  d’Hanover . Outre  celle 
d argent  .elle  a des  mines  de  cuivre  & de 
plomb  . Il  y a un  château  de  ce  nom  dans  le 
comte  de  la  Marck  , ou  les  anciens  comtes  fai- 
foient  leur  réfidence . ( R.  ) 

» Petire  ville  d’Allemagne  en 
* 4 lieuets,  de  Dwfde  , fur  les  frontières 
de  la  Boheme  . Elle  a de  bonnes  mines  d’étain 
aparrenantes  à l’éleéteur  de  Saxe  . ( R.  ) 
ALTENBOURG  ; petite  ville  de  Tranfllvanie  , 
à 7 lieues  oueft  de  Weiflembourg,  14  fuddeClauf- 
fembourg.  Long.  40;  Ut.  4<5,  34.  (*.) 

Alt^nbourg  , ou  Aitemhourg  ; ancien  5c 
fameux  château  de  Suifle  dans  l'Argow,  fie  fur  une 
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nne  hauteur  au  bord  de  l'Aar . C’eft  l'ancien  patri- 
moine de  la  maifon  d’Autriche.  ( R.  ) 

Altenbourg  ; ancîene  ville  d’Allemagne , grande 
8c  peupicç , avec  un  bon  château  , dans  le  cercle 
de  haute  Saxe,&  fur  la  riviere  de  Pleiff.  Elle  eft 
bâtie  fur  une  hauteur  , & fur  un  fol  inégal  : le 
château  eff  place',  fur  un  rocher.  Il  s’y  trouve  un  col- 
lège difiingué,&  un  établifferaent  pour  l’cducation 
de  pauvres  filles  de  qualité,  une  bibliothèque  avec 
un  cabinet  de  curiofités  natureles  & artificiels  dé- 
pendant du  collège,  une  maifon  d’orphelins,  & une 
maifon  de  force.  Elle  fur  anciénement  ville  impériale 
& capitale  du  pays  de  Pleiff  . Elle  efi  d’ailleurs 
remarquable  par  le  colloque  qui  s’y  tint  en  1568  & 
1569.  Cette  ville  apartient  aux  princes  fouverains 
de  Saxe -Gotha  . Elle  eft  dans  la  Mifnic  , à 12 
lieues  fud-oucft  de  Mciffen  , & 8 de  Leipfick. 
( Altenbourg  fut  pris  par  les  Impériaux  en  1632 
&.  foufrit  beaucoup  durant  la  guerre  qui  fut  ter- 
minée par  la  paix  de  Weflphalie  . ) Long»  50, 
38  ; lat.  50 , 59.  (AO  (W  Long.  30 , ?o  ; lût.  51,4.) 

Altenbourg  , ou  Owar  ,*  petite  viile  de  la 
baffe  Hongrie,  affez  bien  bâtie,  au  confluent  de 
J’Aitha&du  Danube. Cette  ville  & fa  feigneurie, 
ui  ell  d’un  bon  raport , eff  en  grande  partie  un 
ef  affefte  aux  reines  de  Hongrie, & que  la  reine 
Marie  - Thérele  a cédé  en  1766  à fon  gendre  le 
prince  de  Saxe-Tcfchen . Les  freres  des  Écoles  pies 
y ont  une  école  , 8c  les  Capucins  un  couvent. 
Elle  eft  à 6 lieues  fud  de  Presbourg,  16  f.-e.  de 
Vienne,  2 6 o.  de  Eude.  Long.  35,  30;  lat.  44. 
(R.) 

Altenbourg  , ou  Oldenbourg  , quelquefois 
Stargard  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  le  duché 
de  Holffein,  & dans  la  Wagrie.  Dans  des  temps 
reculés  elle  étoit  fort  coniidcrabie  . L’empereur 
Otton  I y fonda  un  évêché . Son  dioccfe  eut  tant 
d’étendue,  qu’on  en  compofa  depuis  trois  autres. 
Long.  28 , 50  ; la t.  54 , 20.  ( R.  ) 

Altenbourg  ; petit  village  au  deffus  de  Bruck , 
fur  l’Aar  en  Suiffe  & dans  Je  canton  de  Berne.  Il 
ell  connu  par  les  antiquités  Romaines  & par  les 
ruines  du  Caflrum  Vinawnffenfe . Les  comtes  de  ce 
nom  ont  été  la  tige  des  comtes  de  Hapsbourg 
dont  defeendoit  la  maifon  d’Autriche  qui  s’ell 
éteinte  dans  la  perfone  de  l’Empereur  Charles 
VI.  ( A.  ) 

Altenboürg  ; feigneurie  de  la  baffe  Stirie, 
dans  le  comté  de  Cilley  , avec  un  château . Il 
cfl  fur  le  Saan , & apartient  â l'évêque  de  Lau- 
bac  . ( R.  ) 

ALTEN-CELL,  ou  ALTENZELL;  autrefois 
abbaye  trcs-riche  de  l’ordre  de  Cîteaux,&  aujour- 
d’hui feigneurie  & marquifat  de  Mifnie  , aparte- 
nant  à l’cleéteur  de  Saxe . On  y voit  les  maufolées 
des  anciens  margraves  de  Mifnie.  La  bibliothèque 
très-riche  en  antiquité  a été  donnée  à l'uni verlité 
de  Leipfick  . ( R.  ) 

ALTENDORF  ; petite  ville  d’Allemagne  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  & le  Landgraviat  de  Heffe  , 
fur  le  Wefer . Long.  27 , 40  ; lat.  51,  5c.  (A.) 


ALT 

ALTEN- MARCK;  nom  d’une  petite  ville  & 
d’un  bourg,  l'un  & l’autre  dans  la  baffe  Autriche. 
La  première  auprès  des  frontières  de  la  haute 
Autriche.  (A.) 

ALTENSPACH;  ville  d'Allemagne  en  Suabe, 
fituée  entre  le  lac  de  Confiance  & celui  de  Zeil. 
U.) 

ALTERDOCHAON  ; petite  ville  de  Portugal 
dans  l’Alentéjo,  au  fud-ell  de  Portalegre  . Long. 
10  , 50  ; lat . 39  , 10.  ( A.  ) 

ALTERN  ; ville  & château  du  cercle  de  haute 
Saxe,  dans  le  comté  de  MansfeJd.  (A.) 

ALTIKEN  ; bailliage  & château  de  Suiffe  dans 
le  canton  de  Zurich,  fur  la  riviere  de  Thur,  dans 
le  comté  de  Kibourg.  (A.) 

ALTIN  ; viile  d Afie  dans  la  grande  Tartane 
proche  l’Oby.  Elle  ell  capitale  d un  royaume  du 
r meme  nom,  habité  par  des  Tartarcs  Calmoucks. 
Long.  108  , 3.  ( A.  ) 

ALTIN  , ou  KILHAI  ; lac  de  la  Rufiie  Afia- 
rique,  traverfé  par  l'Oby.  (A.) 

ALTINO  ; ville  d'Italie  dans  l'état  de  Venifc, 
entre  Padouc  & Concordia.  Elle  fut  détruite  par 
Attila  roi  des  Huns . On  en  voit  encore  les  ruines 
lur  la  riviere  de  Sile  . L’cvêché  en  fut  transféré 
à Torcello.C  Martial  trouvoîr  ce  féjour  fi  délicieux 
qu’il  eût  voulu  , dit-il  dans  une  de  fes  Épi- 
grammes,  fi  cela  eût  été  en  fon  pouvoir,  y paffer 
tout  le  loifir  de  fa  vieilleffe.  ) (A.) 

ALTKIRK.CH  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Sunrgaw  . Les  bailliage  & feigneurie  dont  elle  eil 
le  chef-lieu  apartienent , depuis  1859,  à la  maifon 
de  Mazarin  . C’efi  là  que  fe  tient  l’official  de 
l’évêque  de  Bâle,  pour  la  partie  du  diocêfe  qui 
eil  à la  France.  (A.) 

ALTMÜL  - MUNSTER  , ou  ALT  - MUHL- 
MUNSTER  ; commanderie  de  Malte  dans  la 
Bavière,  au  gouvernement  de  Munich.  (A.) 

ALTNHEIM  ; village  de  Suabe  fur  la  rive 
orientale  du  Rhin  , à 2 lieues  du  fort  de  Kell  , 
remarquable  par  le  combat  qui  s'y  donna  entre 
les  François  8:  les  Allemands  en  1875.  (R)  Cn> 
Long.  25  j 30  ; lat.  48  , 27.  ) 

(ü)  ALTOBOSCO.  Altobofcum  ; bourg  de  la 
Natolie  en  Afie , entre  Éphefe  & Smyrne:  quelques 
auteurs  le  prenenr  pour  l’ancicne  Colophon. 

Le  lac  d 'Altobofco  ell  un  lac  voifin  du  bourg 
dont  on  vient  de  parler.  Il  eff  près  de  l’embou- 
chure du  Chiais  dans  l’Archipel:  c’eit  l’anciene 
Solenujia  palus . ) 

ALT -OETTING EN  ; petite  vilie  de  la  haute 
Bavière , avec  un  beau  college  qui  étoit  régi  par 
les  Jéfuires  . Il  s’y  fait  des  pèlerinages  à une 
image  de  la  Vierge.  (A.) 

ALTOMONTÈ  ; petite  ville  de  la  Calabre 
citérieure  , au  royaume  de  Naples.  Elle  eft  fur 
un  bras  de  la  riviere  de  Crate  . Les  montagnes 
qui  font  dans  fon  voifinage  ont  quelques  mines 
d’or  & d’argent . Long.  40  , 25  ilat.  39  , $o.(  R.  ) 

ALTON  ; bourg  d’Angleterre  au  comté  de 
Hamp  , fur  le  Wey  . La  bonne  infiitution  de 
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fi»  écoles  gratuites  ,5c  Tes  fabrique!  de  bouracans  , 
de  droguées  Sc  de  ferges,le  rendent  remarquable. 
Ses  environs  produiient  beaucoup  de  houblon . 
Long,  ao  ; lot.  51,  30.  ( A.  ) 

ALTORF;  grand  8c  magnifique  bourg  de  SuitTe, 
chef-lieu  du  canton  d'Uri.  11  eft  fi  tué  a un  grand 
quart  de  lieue  au  deflits  du  lac  des  quatre  cantons, 
oc  de  l'endroit  oh  la  Reufs  fe  jete  dans  le  lac . 
11  elî  dans  une  valide  profonde , affer  large  & 1 
fond  de  cuves,  au  pied  de  très-hautes  montagnes. 
Il  elt  bien  bâti,  les  rues  en  font  larges,  Sc  l’on 
voit  de  fort  beaux  édifices  . C’efl:  le  fiége  de  la 
régence  du  pays  ; e’eft  là  qu’eft  l’arfenal  Sc  le 
r'and  magafin  à bld  du  canton.  Outre  la  grande 
Êglife  de  Saint  Martin,  il  y en  a deux  autres, 
un  couvent  de  Capucins  & un  de  Religieufes  de 
Saint  Charles.  Depuis  1688,  il  y a à Altorf  une 
fabrique  pour  tailler  8c  polir  le  cryflal  : ce 
lieu  fut  le  foyer  de  1a  confédération  helveriqne . 
C elî  fur  la  place  du  marche  d’Altorf  que  le  tyran 
Geflcr  ou  Griller  avoit  fait  planter  cette  infolente 
perche  furmootee  de  fon  bonet , expofé  aux  génu- 
flexions des  palîans  . C’efl  fur  cette  même  place 
que  fe  paffa  la  fcêne  mémorable  de  Guillaume 
Tell , dont  nous  parlerons  à l’article  Suiffe  de  ce 
répertoire . On  voit  en  ce  bourg  les  débris  de  1a 
fbrterefle que  l’empereur  Albert  d’Autriche  y avoit 
fait  bâtir  pour  tenir  en  bride  les  habirans . Altorf 
e.l  le  liege  de  la  régence,  mais  non  de  la  fouve- 
rainete  du  pays  qui  rétide  dans  l’affemblée  géné- 
rale . Nous  en  parlerons  art.  Uri . Long.  1 6 , 10  ; 
lot.  4 6,  55.  (R.) 

ALTonr,  ou  Alt  Dont  ; petite  ville  du  territoire 
& fous  la  fouverainetd  de  la  ville  impériale  de 
Nuremberg  , dans  le  cercle  de  Francooie . Elle 
contient  deux  cents  huit  feux  ; elle  elt  traverfée 
par  une  grande  chauffée . Un  vieux  château  y fert 
de  réfidence  au  gouverneur  ou  adminifirateur 
d’Altorf.  Cette  ville  a une  bonne  univerfite  qui 
y fut  fondée  en  ttSij.  Le  bâtiment  en  elt  fort 
beau  ; c’ell  un  grand  corps  de  logis  à trois  étages , 
avec  deux  pavillous  aux  extrémités  ; fur  le  milieu 
sVleve  un  obl'ervatoire . On  y trouve  deux  biblio- 
thèques, un  cabinet  de  curiolués  narureles  & arti- 
ficielcs , un  théâtre  d’anatomie , 8c  un  laboratoire 
de  chimie  . Elle  a auffi  un  jardin  de  botanique 
très-bien  entretenu  . Les  comtes  de  Naffau  en 
etoient  autrefois  les  feigneurs  : les  burgraves  de 
Nuremberg  leur  ont  fuccédé  ; de  ceux-ci  elle  a 
paffe  â la  ville  de  Nuremberg  par  droit  de  con- 
quête . Elle  ell  â 4 lienes  elt  de  Nuremberg. 
Long.  z8,  53  ; 49)  *5-  (*•) 

ALT  - RANSTADT,  ou  ALT-RANSTAEDT  j 
village  dans  le  cercle  de  haute  Saxe  , connu  par 
le  traite  que  Charles  XII,  roi  de  Suede,y  conclut 
avec  Augufle  II , éleâeur  de  Saxe  8c  roi  de  Pologne 
en  1706.  Il  eil  prés  de  Lutzcn . ( R.  ) 

ALT-WASSER  ; village  de  Siltffie , à une  demi- 
lieue  de  . Waldenbourg  , près  duquel  font  deux 
fources  d’eaux  minérales  d’une  falubrité  reconue. 
(A.) 

Géographie.  Tome  I. 
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ALTZET  ; ville  & château  d’Allemagne,  dans 
le  bas  Palatinat  , capitale  du  territoire  de  même 
nom.  Elle  eft  â 6 lieuea  fud-oueff  de  Matence , 
6 nord-oueft  de  Worms.  Long.  25  ; lot.  49,  44. 
(*.) 

ALTSHOL  ; ville  peu  confidérable  de  Hongrie , 
capitale  du  comte’  d’Altshol  ; elle  ell  lituee  près 
des  rivières  de  Gran  8c  Szalatna,fur  une  élévation 
qui  en  rend  l’afpeêl  charmant-  Les  parti  fans  de 
Ragotsky  la  facagerent  en  1708.  Long.  42,  5; 
Ut.  48  , 10.  (A.) 

Cil)  ALTSTETTEN  ; petite  ville  de  Suiffe, 
dans  le  haut  Rhinthal , chef-  lieu  d une  des  cinq 
Communautés  de  cette  Valide.  ) ■ . 

ALTUN-KIUPRI  ; ville  de  1a  Turquie  Aétatique 
dans  le  Curdiûan.  Son  nom,  qui  veut  dire  pont 
d'or , lui  vient  du  péage  confidérable  qui  fe  perçoit 
au  paffage  d’un  pont  de  pierre  , qui  eft  jeté  fur 
la  riviere  qui  la  traverfe.  ( R.  ) 

ALTUR  , ou  ALTOR;  ville  maritime  de  l’Ara-1 
bie  Pdtrde  en  AficyeUe  ell  au  couchant  du  mont 
Sinaï , 8c  vers  l'extrémité  la  plus  occidentale  de 
la  mer  rouge.  Les  Grecs  la  nommoient  Haïti;-, , 
les  maifons  font  bâties  de  cotai)  blanc  , que  les 
vagues  du  golfe  Arabique  amènent  en  quantité 
fur  fes  bords.  Ses  habitans  l'ont,  les  uns  Arabes 
Sélemnites  ,_8c  les  autres.  Chrétiens  Grecs  . Les 
moines  du  mont  Sinaï  y ont  un  couvent  ■ Son 
port , pareil  â celui  de  Suez  , ne  peut  recevoir 
aucun  grand  vaiffeau;  il  n’y  peut  entrer  que  des 
nacelles  , dont  -les  planches  font  liées  avec  des 
cordes  de  chanvre  poiffées,doot  les  voiles  font  de 
jonc  8c  de  feuilles  de  palmier  , 8c  les  ancres  de 
grôffes  pierres  atachées  au  bout  d’une  corde  : c’eft 
dans  cw  frêles  barques  que  les  marchandifes  des 
Indes  vienent  du  port  de  Dfchedda  vers  la  Mecque , 
jufqu’â  celui  d’Altur.  (A.) 

(fl)  A LV  AH  AT;  province  de  la  haute  Égypte, 
toute  entière  dans  le  premier  climat  . Élle  com- 
prend les  villes  d’Afuan  , d’Ancuah  8c  de  Redini . ) 

ALVALADO  ; petite  ville  de  Portugal  , dans 
l’Alentéjo  , â le  il  de  Beja,  dans  un  pays  très- 
fertile,  mais  mal  cultivé;  eile  a titre  de  comté. 
Long.  10,  15;  Ut.  37,  50.  (A.) 

ALVE  DE  TORMES  ; ville  d’Efpagnc  au 
royaume  de  Leon  , dans  le  territoire  de  Sala- 
manque , fur  la  rive  feptetttrionale  de  la  riviere 
de  Tormcs.  Elle  a neuf  piroiffes  très  - refferrées , 
comme  elles  le  font  en  Efpagne , 8c  cinq  couvens. 
Elle  a titre  de  duché.  Elle  Te  trouve  à 5 lieues 
ell  de  Salamanque  , 8c  19  nord-eft  de  Ciudad 
Rodrigo.  Long,  ta  ; /ar. 4 1 . (A.) ((Il) Long,  ta  ,40.) 

ALVIDONA  , ou  AVIDONA  ; très -petite 
ville  d’Italie  , au  royaume  de  Naples , dans  U 
Calabre  citérieurc:  elle  efl  fur  une  petite  riviere 
qui  fe  jete  dans  le  golfe  de  Tarente,  Sc  au  nord 
de  Caffano  . Long.  40 , 40  ; Ut.  40 , 15,  ( A.  ) 

ALVOR  ; comté  du  royaume  d’Algarve  en 
Portugal,  aux  environs  de  Portimao  8c  de  Lagos. 
Le  roi  Pierre  II  en  fit  préfent  â François  de 
Tavora  3 ce  comte  n’eff  pas  fort  confidérable . (A.) 

I 
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ALZEIM , ou  ADOLZHEIM  ; ville  du  Pala-  i 
tinat  du  Rhin  , apartenaot  à l'éleSeur  de  Mai-  ! 
ence . ( Jî.  ) 

AL2LBEN  . l'ayez  Aisit«xn. 

ALZNIA  ; province  d’Afie  dans  la  grande  Ar- 
ménie , vers  le  fleuve  de  Tigre.  Elle  comprend 
neuf  diftrtâs  alTez  confidérables  , gui  s’étendent 
le  long  du  fleuve  jufqu’à  Karamut  ou  Diarbckir. 
(Jî.)  • . „ 

ALZYRE  , ou  ALEYRA  ; petite  ville  d Ef- 
pagne  dans  le  royaume  de  Valence , au  fud  & à 6 
li.  de  1a  ville  de  Valence  . Elle  eft  dans  une 
fituation  agréable,  entre  deux  bras  de  la  riviere 
de  Xucar , non  loin  de  fon  embouchure  dans  la 
Mdditerranee-.il  y a deux  ponts  fur  cette  rivière, 
& un  faux-bourg  au  delà  . Cette  ville  efl  allez 
jolie,  8c  fait  un  grand  commerce  en  foie . Lang. 
17  , 40  ; lot.  39 , zo.  ( JC  ) 

AM  ; ville  célébré  d’Arme'nie  , oît  l’on  comp- 
toit  cent  mille  maifons  8c  jufqu’à  mille  temples  ou 
mofquées . Elle  fut  prife  par  iesTartares  en  1219, 
aprèi  un  fiéçe  de  douze  (Ours  . Elle  eli  coofidé- 
rablement  diminuée  aujourd’hui . On  croit  que  c’efl 
Ani . Vajir.  çc  mot.  (JC) 

A MACACHES  ; peuples  de  l'Amérique  méri- 
dionale  dans  le  Bréfii , aux  environs  de  la  coatrde 
de  Saint  Sébaftien  de  Rio-Janciro.  ( JC  ) 
AMACORE,  ou  AMACURE,  rivière  de  l'A- 
mérique méridionale , qui  arofc  la  Caribane  , & 
fe  jetc  dans  la  mer  du  nord  , aux  environs  de 
l’embouchure  de  l’Orenoque  . Le  P.  Gumilla  ne 
parle  point  de  l’Amacore  dans  fon  hifloire  de 
l’Orénoque.  ( Jî.  ) 

AMACUSA  ; île  & province  du  Japon  , avec 
une  ville  de  même  nom  , dépendante  de  Fingo. 
Elle  aboutit  à celle  d’Oyanau.  Dans  la  carte  de 
Xocmpfer  , Amacufa  efl  au  fud-oueil  de  l’île  de 
Kiwis;  elle  a au  nord  la  partie  de  cette  île  nom- 
mée S en  , & U ville  d’Arima;à  l’ouell  celle  qu’on 
nomme  Satzotma  , Elle  d’Amaxa  entre  deux à 
l’occident  Cataxima  8c  Corique  ; au  fud  Kamiso- 
fiki.  Cette  île  forme  comme  trois  péninfulcs  . Sa 
langit.  efl  fous  le  157'  degré  , entre  le  31  d.  30', 
8c  le  32*  (1-  de  lotit.  ( JC  ) 

AMADABAD  ; grande  ville  d’Afie  , bien 
peuplée,  riche,  8c  très-commerçante  , capitale  du 
royaume  de  Gu2arate,  aux  Indes  orientales  , dans 
l’empire  du  Mogol.  Long.  90,  15  ; tau  23. 

Son  commerce  efl  en  étofes  de  foie,  de  coton, 
pures  ou  mêlées  de  l’un  8c  de  l’autre  , brocards  , 
draps  d’or  8c  d’argent  , damas  , fatins  , tafetas  , 
velours  , toiles  de  coton  , blanches  ou  peintes  , 
qui  fe  font  dans  cette  ville  même  , oc  qu’on 
tranfporte  à Surate  8c  à Cambaye  . Le  pays  a de 
l’indigo,  du  fucre,  des  confitures , du  cumin,  du 
miel  , de  la  laque  , de  l’opium  , du  borax  , du 
gingembre  , du  falpêtre  , du  fel  ammoniac  , de 
l’ambre  gris  , du  mufe  , des  diamans  . Ces  trois 
dernieres  marchandifes  font  d’importation  . C’efl 
d’Amadabad  ou  Amadabath  , que  vienenr  toutes 
les  toiles  bleues  qui  paffent  en  Perfc,  en  Arabie, 
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en  Abiflinie  , à la  mer  Rouge  , à la  côte  de 
Mélinde,  à Mozambique,  à Madagafcar , à Java, 
à Sumatra  , à Macaflar , aux  Moluques  . Elle  efl 
au  fond  du  golfe  de  Cambaye,  au  nord-nord-ouefl 
de  Surate  , oc  au  fud-efl  de  Chitor  . Ses  maifons 
font  bien  bâties , 8c  fes  rues  font  plantées  d’arbres , 
dont  le  feuillage  garantit  des  ardeurs  du  foleil  . 
On  y voit  une  fuperbe  mofquée  , dont  le  dedans 
efl  orné  à la  mofaïque  , 8c  enrichi  d’agates  de 
diverfes  couleurs  , qu’on  tire  des  montagnes  de 
Cambaye . 11  y a un  hôpital  d’oifeaux , de  finges , 
8c  d’autres  animaux  malades  , adminiftrés  avec 
foin  par  des  gemons , race  particulière  de  vagabonds 
Indiens  , que  Vofgien  appelé  les  gentils  . La 

tarnifon  d’Amadabad  efl  ordinairement  composée 
e dix  ou  douze  mille  cavaliers  , 8c  quelques 
éléphans . Le  gouverneur  prend  le  titre  de  Raja  , 
c’elt-à-dire  , de  prince  . Cette  ville  efl  près  du 
tropique  du  Cancer  , à 18  lieues  nord-efl  de 
Cambaye , 8c  à 40  de  Surate . ( JL  ) 

AMADAN  , ou  HÉMEDAN  ; ville  d’Afie  en 
Perfc,  dans  l’Irac  Agemi,  entre  Bagdad 8c Ifpahan, 
à 80  lieues  à peu  près  de  l’une 8c  de  l’antre.  C’efl 
une  des  plus  belles  8c  des  plus  confidérables  villes 
de  la  Perlé  ; elle  efl  alïife  au  pied  d’une  montagne 
d’où  il  fort  une  infinité  de  fources  qui  vont 
arofer  le  pays  . Son  terroir  efl  fertile  en  blé  8c 
en  rix , dont  il  fournir  quelques  provinces  voifines . 
Cette  place  efl  fort  importante  pour  le  roi  de 
Perfc  ; il  y a ordinairement  un  gouverneur  8c  une 
bonne  garnifon  . Long.  6 5 , 25  ; lot.  35  , 15. 
(R.) 

AMADIE;  ville  d’Afie,  dans  leCurdiftan,  fur 
une  haute  montagne  . Long.  6 3 , 30  : lot.  3 6 , 
25.  Elle  efl  à jo  lieues  nord  de  Mofui,  8c  à 1 6 
fud-efl  de  Getire  . Ses  environs  produifent  une 

Sande  abondance  de  tabac  8c  de  noix  de  galle  , 
*it  le  commerce  ne  fe  fait  qu’à  Amadie  même. 
Il  y a un  bey  qui  commande  toute  la  contrée  , 
(.R.) 

AMAGER,  ou  AMAG;  île  duDanemarck  fur 
la  mer  Baltique  , vis-à-vis  de  Copenhague  , d’où 
l’on  peut  y palier  fur  un  pont . ( Jî.  ) 

AMAGUANA  ; nom  de  l’une  des  îles  Lucayes 
dans  l’Amérique  feptemrionalc  ; elle  efl  dans  la 
mer  du  nord  , an  nord  du  détroit  qui  sépare  Elle 
de  Cuba  8c  celle  de  Saint-Domingue.  La  carre  de 
ces  îles  la  nomme  Moyoguano . ( Jî.  ) 

AMAIA,  AMAJA  , AMAGIA  , antérieurement 
VAREGIA,  8c  dans  des  temps  encore  pins  reculés 
NATRICIA  ,-  ville  principale  des  Cantabres  en 
Efpagne , vers  les  confins  des  Afluries , à 3 li.  de 
Villa  Diego  , au  pied  d’un  rocher  fon  élevé  . II 
s’y  trouve  deux  paroi  fies . ( Jî.) 

AM  AL  ; ville  de  Suède  , fur  le  Wcner  avec 
un  port , dans  la  province  de  Daland.  Elle  n’exille 
que  depuis  l’an  1840 , 8c  elle  rient  à ta  diete  du 
royaume  , la  89'  place  dans  l’prdrc  des  villes  . 
Son  commerce  qui  efl  coofidérable  , confifte  en 
goudron  , en  planches  8t  en  bois  de  charpente . 
(JL) 
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AMALFI  ; ville  anciene  d’Italie  au  royaume 
de  Naples,  dans  1a  principauté  cirer ieure.  Elle  elt 
limée  lut  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Saltrne, 
dam  un  lieu  délicieux  par  fa  beauté  , là  fertilité 
& la  délicatefle  de  fes  fruits  . Depuis  l’an  600 
jufqu'en  107$  , elle  fut  puilfante  & conlidérable  ; 
elle  étoit  alors  le  fiége  d’une  république  , qui 
avoit  un  duc  à fa  tête . Son  commerce  étoit  plus 
étendu  qu’au jourd’hui  . L'empereur  Lothaire  II 
l’emporta  en  1155  , avec  le  fecouts  des  galeres 
que  lui  amenèrent  les  Pifins  . La  ville  fut  mife 
au  pillage , & Lothaire  ne  voulut  de  tout  le  butin 
qu’un  volume  des  Pundtdes  du  droit  , que  l’on 
conferveà  Florence  comme  un  monument  précieux. 

Il  y eut  aufli  en  1059  un  concile  ; il  y a même 
encore  un  archevêque.  Elle  a le  titre  de  principauté; 
elle  n'a  d’autre  Églife  paroifïiale  que  fa  métropole, 

& il  s’y  trouve  deux  couvetis  . Cette  ville  fait 
partie  des  domaines  de  la  courone  , & donne  le 
titre  de  prince  à la  maifon  de  Piccolomini  . 
Quelques  - uns  raportenr  à un  de  fes  habitans 
l'invention  de  la  bouffole.  Elle  eh  4 5 li.  fud-ouef! 
de  Saleme  , 4 fud  - eh  de  Sorriento  , & 7 fud  de 
Noie.  Long.  J7,  71  ; Ut.  40  , 55. 

L'archevêque  d*  A malh  a pour  fuffragans  les 
évêqpes  de  Scala  , de  Minori  , de  Lettere  , & 
celui  de  l’île  de  Capri . ( R.  ) 

Aman  ; port  du  royaume  de  Maroc  fur  la 
côte  de  l’Océan  Atlantique  , entre  le  cap  Cet  & 
celui  de  Canthin . ( R.  ) 

AMANA  ; île  de  l’Amérique  feptentriooale  , 
une  des  Lucayes . ( X.  ) 

Ahana  ; montagne  de  Syrie  au  nord  de  la 
terre  de  Judée . On  dit  que  les  rivières  de  Damas , 
Ahana  & Parphar  fartent  de  cette  montagne  . 
(A.) 

AMANAS  ; îles  turques  au  nord  de  l’île- 
efpagnole  dans  l’Amérique  ; ce  font  les  plus 
orientales.  ( R.  ) 

AM  AND  ( Saint-  ) ; petite  ville  des  Pays-Bas 
François  dans  le  comté  de  Flandre,  fur  la  Scarpe. 
Elle  a une  abbaye  de  bénédiélint  excehivement 
riche  , dont  le  titulaire  eh  feigneur  de  la  ville  , 

& conféré  des  places  de  magiftrature  ; elle  adoo,- 
000  livres  de  revenus . L’Églife  de  l’abbaye  , qui 
réfulte  pour  ainfi  dire  de  trois  Églifes  les  unes 
au  deflus  des  autres  , efl  d’une  magnificence  qui 
répond  4 l’opulence  de  l’abbaye  ; elle  efl  ornée 
d’exceltens  tableaux  de  Rubens  . Cette  abbaye  fut 
dotée  par  Dagobert  . Saint-Amand  fituée  fur  {es 
confins  du  Hainaut,  eh  à y lieues  notd  de  Valen- 
cienes , 4 6 nord-eh  de  Douay , 14  fud  de  Gand , 

& ;o  nord-eh  de  Paris . À un  demi-quart  de  lieue 
de  [a  ville  , font  des  bains  ou  boues  minérales 
qui  ont  beaucoup  d’efficacité  , & font  très  - fré- 

?uentées  . Long,  zi , 5,  4Z;  lot.  50,  Z7,  iz. 
*•) 

Amahd  ( Saint- );  ville  de  France  dans  IeBoor- 
bonois  , fur  le  Cher  & les  confins  du  Berry  . 
Long,  zo  ; tar.  46  , yz.  Elle  lut  bâtie  en  1410 
fur  les  ruines  d’Orval  ; elle  eh  divisée  en  deux  | 
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parties  , la  ville  & le  bourg  où  fe  trouve  fur 
une  hauteur  un  vieux  château . Elle  eh  4 8 lieues 
fud  de  Bourges  , tz  oueft  de  Nevets  , & 56  fud 
de  Paris.  (A.) 

Amand  ( Saint-  ) ; petite  ville  de  France  dans 
le  Gâtinois,  au  diocêfe  d’Auxerre.  (A.) 

Amand,  ou  Amant  (Saint-);  petite  ville  d’Au- 
vergne , au  diocêfe  de  Clermont . Elle  apartient 
au  matquis  de  Broelio  , ainfi  que  celle  de  Saint- 
Saturnin  , 4 laquelle  elle  communique  par  une 
allée  de  tilleuls . (A. ) 

AMANGUCI  , ou  YÀMANGUCHI  , comme 
écrit  M.  de  Lisle  ; vilie  avec  un  grand  port  dans 
l’île  de  Niphon,  au  Japoa  . ( A.  ) 

AMANTEA,  ou  AMANTHEA  ; ville  épifeo- 
pale  du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ci- 
térieure , fur  la  Méditerranée , vers  le  cap  de  Su- 
raro . ( A.  ) 

AMAPAIA  ; province  de  l’Amérique  méridio- 
nale, dans  la  nouvele  Andaloufie,  près  de  l’Oré- 
noque.  (A.) 

AMARIN  ( Saint-  ) ; petite  ville  de  la  haute 
Alface  , nommée  auffi  Dammarin  . Elle  a deux 
Êglifcs,  l’une  collégiale,  l'autre  paroiffiale;  celle-ci 
hors  de  fon  enceinte  . Le  village  de  Vogelbach 
qui  y eh  attenant  , jouit  de  tous  les  droits  & 
privilèges.  (A.  ) 

AMARMOCHDY  ; ville  du  Zanguebar  en 
Afrique , au  royaume  de  Mélinde , 4 la  fource  de 
la  rivière  Quilimanco  . ( A.  ) 

AMARUMAYA  ; rivière  de  l’Amérique  méri- 
dionale , qui  a fa  fource  proche  de  Cufco  ',  St  fe 
jete  dans  le  fleuve  des  Amazones  , au  dclfous  des 
îles  A magnes  . ( A.  ). 

AMASEN  ; ville  d’Afrique  dans  la  Nigritie  , 
fur  ie  lac  de  Bornou,  capitale  d’un  petit  royaume 
de  fon  nom.  (A.) 

AM  ASIE  ; ville  de  Turquie  dans  la  Natolie  , 
capitale  d’une  contrée  4 laquelle  elle  donne  fon 
nom  , prés  de  la  rivière  de  Calàlmacb  . C’eh  la 
réfidencc  d’un  bacba  . Le  vin  & les  fruits  y font 
excellent:  elle  eh  remarquable  par  la  naifiance  de 
Strabon  . Elle  eh  4 tz  lieues  nord-eh  de  Tocal  , 
iz  fud  de  la  mer  Noire.  Long.  55 , 40;  lu.  49, 
55.  (A.)  (Il)  Ut.  59,  5j.  ) 

AMASTRE  , AMASTRIS  , AMASTRIDE  ; 
ville  anciene  & maritime  de  Paphlagonie  fur  le 
bord  du  Pont-Euxin  : on  l’appele  aujourd’hui 
A mâftro . (A.) 

AMATHO  ; rivière  d’Italie  dans  la  Calabre  ; 
elle  a là  fource  dans  l’Apennin  , & fe  jete  dans 
la  mer,  prés  du  bourg  de  Sainte  - Euphémie  . 
(*.) 

AMATITUE  ; riviere  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  dans  la  nouvele  Efpagne  ; elle  fe  jete 
dans  la  mer  Pacifique  fur  les  confins  de  la  province 
de  Guazaca . ( A.  ) 

AMATRICE  , petite  ville  d’Italie  au  royaume 
de  Naples  dans  l’Abruzze  ultérieure  , avec  titre 
de  principauté.  Long.  51,5;  Ut.  4Z  , 55.  (A.) 

AMAZONES  ( pays  des  ) ; vahe  région  de 

I *j 
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l'Amérique  méridionale  , bornée  au  nord  par  la 
ligne  équinoxiale  , qui  palTe  entre  ce  pays  & ia 
contrée  dite  Terre  Ferme.  À l'orient,  il  aleBréfil'; 
au  fud  le  Paraguay,  & le  Pérou  au  fud-oueft.  11 
tire  fcn  nom  de  la  riviere  des  Amazones  qui  le 
traverfe  . On  croit  communément  que  François 
d’Orellana  , efl  le  premier  Européen  qui  pénétra 
dans  le  pays , en  dcfcendant  cette  grande  riviere . 
En  1339  , il  s’embarqua  allez  près  de  Quito  fur 
la  riviere  de  Coca  , qui  plus  ' bas  prend  le  nom 
de  Napo  . De  cette  riviere  , il  tomba  dans  une 
plus  grande  , qui  le  porta  fur  la  côte  occidentale 
de  laGuiane  au  cap  de  Nord.  Après  une  navigation 
de  dix-huit  cents  lieues,  fuivanr  fon  ellime,  il  fe 
trouvoit  alors  à l’entrée  delà  riviere  des  Amazones  : 
quelques  femmes  armées  dont  il  ht  rencontre  en 
defeendant  la  riviere  , & dont  un  Cacique  lui 
avoit  dit  de  le  défier  , & qui  fembioient  vouloir 
s’oppofer  à fon  paffage  , donnèrent  lieu  de  la 
nommer  riviere  des -Amazones  . Ses  bords  étoient 
encore  peuplés  , vers  le  milieu  du  dernier  lieele  , 
d'un  grand  nombre  de  nations  fauvages  , qui  fe 
font  retirées  dans  l'intérieur  du  pays  à l’approche 
des  Européens  . On  n’y  rencontre  maintenant 
qu'un  petit  nombre  de  bourgades  , habitées  par  les 
naturels  du  pays  , récemment  tirés  de  leurs  bois 
par  les  milfionaires  Efpagnols  & Portugais . 

On  trouve  dans  1a  contrée  des  Amazones  , des 
tigres  , des  élans  , des  finies  , & un  animal  de 
l’efpece  de  la  bclete  que  1 on  nomme  coali  . Les 
tigres  ne  different  point  en  grandeur  de  ceux 
de  l’Afrique  ; les  linges  y offrent  une  infinité 
d’efpeces.  Dans  queltjues-unes,  ils  ont  la  grandeur 
d'un  homme;  dans  d'autres,  ils  ne  furpalfent  point 
l'écureuil  du  eâte  de  la  raille  , fans  parler  de  la 
petite  efpece  connue  fous  le  nom  de  fàpajous  . 
Les  ferpens  & les  couleuvres  de  toutes  efpeces  , 
font  auffi  fort  communs  dans  cette  contrée  : une 
des  plus  dangereufes  cfl  celle  des  ièrpens  à fo- 
netes  . 11  y a auffi  beaucoup  de  perroquets.  Dans 
les  rivières , il  y a des  crocodiles  , des  lamantins 
ou  vaches  marines  , des  lamproies  , des  tortues  , 
& quantité  d’autres . 

Du  vafte  pays  des  Amazones  , on  ne  connoît 
guère  que  ce  qui  efl  le  long  du  fleuve . Les  Euro- 
péens n’y  ont  point  fait  d’établiffemens , du  moins 
de  quelque  importance  & durables  , & cette  terre 
efl  encore  occupée  par  les  naturels  du  pays.  M. 
de  ia  Condamine , de  l’académie  royale  des  fciences 
de  Paris  , qui  a defeendu  la  riviere  des  Ama- 
sooes  , pendant  un  efpace  d’environ  taoo  lieues , 
en  1746  , dit  avoir  vérifié  , d'après  la  tradition 
du  pays  , l’exiftence  de  ces  femmes  belliqueufes  , 
qui  jufque  vers  le  milieu  du  Gede  parfé  habi- 
tèrent les  bords  de  ce  fleuve  , & fe  font  depuis 
retirées  dans  les  terres  . Il  y a quelques  millions 
Efpagnoles  établies  vers  la  partie  fupéricuro  de  la 
riviere  , d’autres  Portugaifes  près  de  fon  embou- 
chure : ces  deux  nations  y font  commerce  d'ef- 
claves . Les  naturels  du  pays  font  défians  , farou- 
«Bes  & peu  fociables  : ils  vivent  errans  dans  les 
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forêts  , dont  le  pays  efl  couvert . La  chafle  & la 
pèche  fourniffent  à leur  fubfiflance  , & ils  paifent 
la  nuit  fur  des  hamacs  garnis  de  coron,  fufpendus 
entre  deux  arbres.  Ils  fe  fervent  de  farbacanes  pour 
lancer  , à une  demi  - portée  de  fufil  , de  petites 
fléchés  empoifonées  . Lengit.  301-318  , 50;  luit, 
m.  0-19.  ( K.  ) 

Amazonts  ( riviere  des  ).  C’eft  le  plus  grand 
de  tous  les  fleuves  de  la  terre . li  prend  fa  lource 
au  Pérou  , dans  un  lac  près  de  Guanuco  , à 30 
lieues  de  Lima  , & après  avoir  traverfé  environ 
treize  cents  lieues  de  pays  , fans  y comprendre 
fes  finuofités , fe  jete  dansl’océau  au  cap  de  Nord, 
fous  la  ligne.  Sa  première  direÔion  dans  le  Pérou 
efl  du  fud  au  nord  ; il  fe  dirige  enfuite  d’occident 
en  orient  , & dans  cette  direction  il  traverfé 
prefque  toute  entière  l’Amérique  méridionale.  C'efl 
une  chofe  à remarquer  que  dans  l’étendue  d’un 
cours  auffi  étendu  , la  riviere  des  Amazones  n’a 

?ue  trois  cents  trente-trois  toifes  de  pente;  ce  qui 
ait  qu’elle  coule  avec  une  lenteur  extraordinaire  : 
mais  avant  de  quiter  le  Pérou  , elle  fait  plufieurs 
cataraéles  . Excepté  aux  deux  extrémités  de  fon 
cours, elle  coule  dans  des  plaines  immenlés,  rafes 
& très-unies . Avant  Oreilana , capitaine  Efpagnol , 
le  premier  Européen  qui  la  defeendit , elle  fe 
nommoit  Maragnen  ; dans  l’article  précédent , nous 
avons  dit  pourquoi  elle  ie  changea  en  celui  de 
riviere  des  Amazones  . Il  naît  vers  le  11  degré 
de  latitude  méridionale:  il  court  au  nord  l’elpacc 
de  6 degrés; de  là  fa  dircèlion  à l’eft  efl  prefque 
parallèle  à la  ligne.  Depuis  Jacnoù  il  commence 
à être  navigable  , il  parcourt  30  degrés  de  longi- 
tude ou  750  lieues  , évaluées  par  les  finuofités  à 
plus  de  1000  lieues.  11  reçoit  du  nord  & du  fud 
un  nombre  prodigieux  de  rivières , dont  plufieurs 
ont  5 00  600  lieues  de  cours . Il  recelé  des  cro- 
codiles, & l’on  y trouve  des  lamantins , des  efpeces 
de  lamproies  , des  tortues  , & quantité  d’autres 
efpeces  de  poilfons?  Le  lamantin  paît  l’herbe  des 
bords  de  la  riviere  la  femele  a des  mamelles 
dont  elle  alaite  feS  petits  . La  lamproie  qu’on 
trouve  dans  l’Amazone  a la  propriété,  ainfi  que 
la  torpille , d’engourdir  douioureufement  le  bras  de 
celui  qui  la  touche  , même  avec  un  bâton  . 

( R.) 

AMBACHT  ; terme  de  topographie  , qui  fe 
prend  aujourd’hui  pour  une  étendue  de  juridic- 
tion , pour  un  territoire , dont  le  polfelfeur  a droit 
de  haute  & de  balle  jullice  : on  ne  fe  fert  de  ce 
terme  , qu’à  l’égard  de  quelques  villes  de  Flan- 
dres . Ce  mot  efl  ancien  , mais  dans  une  figaifi- 
cation  un  peu  différente  , quoique  relative  ; car 
nous  lions  dans  Feflus , qu’Ennius  a nommé  on- 
baéhts , un  efdave  loué  pour  de  l'argent , un  merce- 
naire . Et  Céfar  appelé  amba&us  , une  forte  de 
cliens  ; car  en  parlant  des  cavaliers  Gaulois  , 
chacun  d’eux  , dit-il , à proportion  de  fa  naiffance 
ou  de  foc  bien  , mene  avec  lui  quantité  d’ew- 
baBes  & de  cliens  . Le  mot  ambacbt  , dans  les 
auteurs  du  moyeu  âge  , lignifie  ccmmiffion , office  > 
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commande, ment  ,/uri/ditVon  d'une  ville  & miniflere  . 
On  en  peut  voir  des  exemples  dans  le  glortaire 
latin  de  Ducange  . Quelques  - uns  prétendent  que 
ce  mot  ell  d’origine  Gauloife  , & le  partage  de 
Céfar  (émble  être  pour  eux . M.  Oacier  , dans  fes 
notes  fur  Feftut , prétend  qu’il  efl  latin  . Amb  ne 
lignifie  que  iireum,Sc  ambaBut ,circtim  aBus.{R.) 

AM3ADAR  ; ville  de  la  haute  Ethiopie  , au 
royaume  de  Bagamedri  , au  pied  des  montagnes, 
entre  les  provinces  de  Savea  & Dambea . ( R.  ) 
AMBEA  ; riviere  d’Allemagne  dans  la  Bavière, 
qui  a fa  fource  à 2 lieues  de  Foxfen,  & le  joint 
à nier  au  deffus  de  Landshut . ( R.  ) 

AMBERG  , ville  d’Allemagne  dans  le  Nordgow, 
capitale  du  haut  Palatinat  de  Bavière  , fur  la  ri- 
vière de  Wils.  Long.  29  , JO  ; Ut.  49  , ad.  C’clt 
la  réfidenee  du  gouverneur  Électoral  ; elle  ell  for- 
tifiée , 8c  c'eft  la  plus  grande  du  haut  Palatinat . 
On  y remarque  le  château  de  l’élefleur  , la  ca- 
thédrale , un  collège  avec  une  belle  Églife  , & 
trois  couvens.  Elle  ell  à 12  li. efl  de  Nuremberg, 
& 9 nord  de  Ratisbone. 

Amberg  fut  érigée  en  ville  en  1297,  & prife 
par  les  Impériaux  en  1703.  Sur  une  montagne 
voiftne,  ell  Notre-Dame  de  Bon  Secours  , fort  fré- 
quentée des  pèlerins . ( R ) 

Ambebg  ; montagne  de  Suede  , dans  la  Gothie 
orientale  , à deux  milles  de  Wadilena  . Elle  ell 
fi  haute  , que  de  fon  fommet  l’on  découvre  cin- 
quante clochers  ; ce  qui  cil  beaucoup  dans  une 
contrée  oh  les  villes  oc  les  villages  ne  font  pas 
fort  raprochés.  L’on  parle  aufli  d’une  large  pierre 
plate  qui  fe  trouve  â ce  fommet  , & que  l’on 
croit  être  la  tombe  d'un  des  anciens  rois  du  pays. 
Elle  ell  prés  du  Hêtre  à douze  tiges  , appelé  /< 
Nôtre  des  Apôtres  . ( A.  ) 

AMBERT  ; ville  de  France  dans  la  barte  Au- 
vergne , chef-lieu  du  Livradois.  Long.  21  , 28  ; 
/a.\45 , 28.  Elle  efl  fur  la  Dore,  & elle  apartieot 
à la  mailbn  de  la  Rochefoucault . Il  y a des  ma- 
nufaôures  d’étamines  , camelots  , & autres  étofes 
de  laine  , de  papier  réputé  le  meilleur  de  l’Au- 
vergne , de  cartes  à jouer , ruban  de  ril , épingles , 
dés  , &c-  ( R.  ) 

AMBEZ  (Bec  d’).  Oti  appelé  ainli  le  lieu  oh 
la  Garooe  & 1a  Dordogne  mêlant  leurs  eaux 
dans  un  lit  commun  , à 5 lieues  de  Bourdeaux  , 
perdent  leur  nom  l’une  & l’autre  , pour  prendre 
celui  de  Gironde . On  dérive  le  mot  Ambez.  du 
latin  ambre  , toutes  les  deux  : cette  étymologie 
parole  artez  naturele.  (R.) 

AMBIAM;  ville  & royaume  d'Éthiopie  , vers 
le  lac  Zaflan . ( R.  ) 

AMB1ANCAT1VE  ; ville  & royaume  d’Éthio- 
pie, entre  la  Nubie  & le  Bagamedri.  Remarquons 
au  relie  que  Ambiam  8c  Ambiancative  , qui  , 
fuivant  quelques-uns  , font  la  même  chofe  , pou- 
roient  bien  n’étre  rien  du  tout  -,  car  il  paraît  dé- 
montré dans  la  Martiniere , au  mot  Amsian  , 
que  la  ville  Si  le  royaume  de  ce  nom  font  ima- 
ginaires. (A.) 
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AMBIERLE  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Forés  , â 3 lieues  de  Rouane  , à 15  de  Lyon. 
Elle  ell  chef-lieu  d'un  dillriâ  qui , enclavé  dans 
le  Forés , fait  cependant  partie  du  Lyonois  propre- 
ment dit.  Elle  n’a  qu'une  paroirte  & un  prieuré 
de  l’ordre  de  Cluni . Elle  ell  fituée  fur  un  coteau 
fertile  en  bons  vins . ( A.  ) 

AMBLES1NDE  ; village  du  comté  de  Wertmor- 
land  en  Angleterre  . Il  efl  fur  le  lac  de  Wine 
Adermer , entre  les  villes  de  Kindal  & de  Kefwick . 
On  croit  que  c’efl  l’ancicne  Amblioglana  des  Bti- 
gantes.  (R.) 

AMBLETEUSE  ; petite  ville  maritime  de 
France  en  Picardie , à 3 lieues  nord  de  Boulogne , 
à y fud-ouefl  de  Calais  , îc  â 57  nord  de  Paris  . 
Elle  a un  fort  défendu  par  une  tour  bien  munie 
d’artillerie  . Sa  rade  ell  très -commode  : on  en 
pouroit  faire  un  des  meilleurs  ports  du  royaume 
à peu  de  frais . C’efl  un  port  de  marée  . Le  port 
d’Ambleteufe  étoit  conlidérable  autrefois  ; mais  il 
fut  ruiné  par  les  Anglois  vers  l’an  1671.  On  a 
voulu  le  rétablir  depuis  & le  rendre  capable  de 
recevoir  des  frégates  de  3 6 â 40  pièces  de  canon  ; 
mais  l’ouvrage  , quoique  de  facile  exécution  , ell 
relié  imparfait  . C’elt  à Ambieteufe  que  le  roi 
Jacques  II  débarqua  en  té88,  lorfqu’il  fut  obligé 
de  quiter  l’Angleterre  . I!  y a un  gouverneur,  & 
la  ville  ell  exempte  de  douane.  Long.  19,  20; 
lat.  50 , 50.  ( A.  ) 

AMBOHISTMENES  ; hautes  montagnes  de 
couleur  rouge  , dans  l'île  de  Madagalcar , dans  fa 
partie  orientale  . Elles  font  â plus  de  25  lieues 
dans  les  terres  , & entr 'elles  & la  mer  il  n’y 
a que  des  pays  bat  & de  grands  marais  : on  les 
aperçoit  de  1 5 lieues  en  mer.  (R.) 

Ambohistmej.es  ; peuples  d’Afrique  qui  habitent 
les  montagnes  dont  il  ell  fait  mention  dans  l’ar- 
ticle précédent . ( A.  ) 

AMBOIN'E  ; île  d’Aüc  , l'une  des  Moluques  , 
aux  Indes  Orientales  , avec  une  ville  de  même 
nom  oh  il  y a garnifon  . Elle  fut  découverte  par 
les  Portugais  vers  l'an  1515.  Les  Hollandois  la 
leur  enlevèrent  en  1603.  Elle  abonde  en  clous  de 
girofle  . Long.  145  ; Ut.  mlrid.  4.  ( R.  ) 

AMBOISE  ; ville  de  France  dans  la  Touraine, 
au  confluent  de  la  Loire  8c  de  ia  Marte  . Long.  18  d. 
3?’  » 7"  i !“•  47  <1-  z 4 > 5é*  ■ Elle  > ell  anciene 
& médiocrement  grande , avec  Un  château  3c  titre 
de  principauté  : elle  ell  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Loire . C’efl  le  fiége  d'un  gouverneur  parti- 
culier & lieutenant  du  roi . C’efl  celui  d'un  bail- 
liage , d’une  éleêlion  , d’une  maitrife  particulière 
des  eaux  8c  forêts  ; il  y a maréchauffée  , grenier 
â fel,  &c.  Elle  a deux  paroirtes,  une  commande- 
rje  de  l'ordre  de  Malte  , quatre  couvens , un 
hôpital.  Le  château  ell  vafle,bâti  fur  un  rocher, 
& fortifié  de  plufieurs  tours  rondes  ; & l’on  y 
voit  une  collégiale  , la-  Hatue  de  Charles  VIII  , 
& celle  d’Anne  fon  e'poufe  . Entr’autres  curiofités 
on  montre  en  ce  même  château  un  bois  de  cerf 
. de  dix  pieds  de  haut  fur  huit  d’ouverture , qu’on 
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a regarde  long-temps  comme  nature!  , & qu’on  a 
découvert  enfin  être  un  ouvrage  de  l'art.  C’eft 
dans  ce  château  que  Louis  XI  inftitua  l’ordre  de 
Saint  Michel  en  1449.  Charles  VIII  y naquit  l'an- 
née fuivante  , & y mourut  en  1498.  La  princi- 
pauté' d’Amboife  apartient  par  échange  au  duc  de 
Choifeut  depuis  1781  ou  178}.  Ce  fut  U que 
commencèrent  les  troubles  du  royaume  en  1561. 
C’eft  la  patrie  du  Pere  Commire  ; elle  eft  à 5 
lieues  eft  de  Tours  , & 47  fud-oueft  de  Paris  . 
(R.) 

AMBOULÉ  ( valide  d’ ) ; contrée  de  l’île  de 
Madagafcar  au  midi  > vers  la  côte  orientale  , au 
nord  du  Carcanolfi . (Jl.) 

AMBOÜRNAY,  ou  AMBRONAY;  petite  ville 
de  France  dans  le  Bugey,  à 3 lieues  de  Bourg  en 
Brefle  . Elle  eft  fituée  fur  la  route  de  Lyon  à 
Geneve,  il  trois  quarts  de  lieue  de  U rive  gauche 
de  l’Ain  . Elle  a une  Églif;  paroifiiale  , un  hô- 
pital , & une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît  , 
fondée  vers  l’an  800  , foutnifo  immédiatement  au 
Saint  Siège  , fie  qui  vaut  15000  liv.  de  rente  i 
l’Abbé.  (R-) 

AMBRAC1E  ; anciene  ville  d’Épire  , dont  le 
golfe  eft  célébré  par  la  vidoire  d’Augufte  fur 
Aotoine  . Elle  fut  fondée  par  Ambras , fils  de 
Thefprotus , environ  cinquante  ans  avant  la  guerre 
de  Troye.  Denis  d’Halicarnaffe  parlant  delà  fuite 
d’Énée  & de  fes  compagnons  , dit  qu’étant  arivés 
h A&îum,  ils  jeterem  l’ancre  au  promontoire  du 
golfe  Ambracique  , 8c  que  de  U ils  allèrent  à la 
ville  d' Amincit  , oh  régnait  Ambras  . Les  Co- 
rinthiens y envoyèrent  une  colonie  vers  l’an  dao 
avant  1.  C. 

Cette  ville  , anciéoemenr  libre  , paiïa  au  pou- 
voir des  -tac ides  : fes  habitant  furent  taillés  en 
pièces  par  les  Athéniens  qui  a voient  i leur  têteDé- 
mofthene;  Diodore  ajoute  que  ta  ville  i' Amincit 
demeura  prefque  détruite  . Philippe  , pere  d’Ale- 
xandre , les  ataqua  enfuite  fie  leur  caula  bien  des 
malheurs . Enfin  M.  Fulvius  les  fournit  anx  Romains; 
& après  leur  reddition  ils  lui  firent  préfent  d’une 
courone  d’or  pefant  150  liv.  Ce  général  fit  enlever 
toutes  les  ftatues  de  marbre  fie  de  cuivre,  & tous 
les  tableaux  qui  fe  trouvoient  i Amincit  en  plus 
grand  nombre  8c  d’un  plus  grand  prix  qu’en  aucune 
ville  du  pays,  parce  que  Pyrrhus  y avoit  tenu  fa 
cour . Paul-Emile  dépouilla  les  habitant  de  leurs 
privilèges  & de  leurs  biens  ainfi  que  tous  les 
autres  Epirotes . Tire-  Live  , l.  XXVU1 , e.  4 , 
fait  une  belle  defcrîption  d'd  mit  acte  qui  eft 
aujourd’hui  une  ville  de  la  Turquie  d’Europe, 
fous  le  nom  i'Ambracb'ta  , au  fond  du  golfe  de 
Larta  , dans  l’Albanie  inférieure  ou  méridionale. 
(A.) 

AMBRASI  ; rivière  d'Afrique  , au  royaume  de 
Congo  ; elle  a fa  fource  dans  des  montagnes  voi- 
fines  de  Tinda , & fe  jete  dans  la  mer  d'Ethiopie, 
entre  les  rivières  de  Letunda  fit  de  Cofe . (IL) 

AMBRES;  petite  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  , au  diocéfe  de  Caftres  , avec  titre  de 
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marquifat . Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur . Les 
polfelteurs  de  cette  terre  font  corps  avec  les 
barons  qui  ont  séance  1 l’affemblée  des  états. 
( JL  ) 

AMBRESBURI  , ou  AMERSBURY  ; anciene 
ville  d’Angleterre  dans  la  Wiltonie , fur  i’Avon  . 
(R.) 

AMBRIERES;  ville  de  France  dans  le  Maine, 
fur  la  Grete,  avec  titre  de  Baronie.  ( IL  ) 

AMBROISE  (Saint-);  beau  fit  grand  village 
du  marquifat  de  Sufe  à l’entrée  du  Piémont.  Elle 
eft  fur  la  Doire , à 5 lieues  fud-eft  de  Sufe  , fie 
à l’oueft  de  Turin , avec  une  Églife  ornée  de  pein- 
tures au  dehors,  8c  allez  belle.  On  voit  tout  près 
la  fameufe  abbaye  de  Saint  Michel  de  1’Eclufe . Long. 
19,  10;  Ut.  44,  35.  (R.)  (IDLvqj.  aj,  10.) 

Ambroise  ( Saint-  ) ; petite  île  inhabitée  de 
l’Amérique  méridionale  dans  la  mer  du  Pérou  , 
prefque  vis-h-vis  d’AtacamS.  Elle  eft  près  d’une 
autre  petite  île  appelée  Vite  dt  Saint  Félix.  Lang. 
300 ; lat.  10 , 30.  (IL) 

Ambroise { Saint- );  port  d'Afrique , au  royaume 
de  Cimbebas,  près  du  défert  de  Balo.  (R.) 

AMBRONS  ; peuples  de  la  Gaule  qui  habitoient 
les  environs  d'Embrun , félon  Fcftus , fie  les  cantons 
de  Zurich  , Berne  , Lucerne  fit  Fribourg , félon 
Cluvier . ( R.  ) 

AMBUELLAou  AMBOILLA  ; contrée  d'Afrique 
au  royaume  de  Congo  , entre  le  lac  d’Aque- 
londe  fie  Saint  Salvador.  (R). 

AMDENAGER;  un  des  royaumes  de  Kunkam  , 
ou  du  grand  pays  compris  entre  le  Mogol  fie  le 
Malabar.  (R.) 

AMED,  AMID,  AM1DA;  anciens  noms  de 
la  forterelfe  de  Diarbekir  dans  la  Turquie  Afiatique 
fur  le  Tigre.  C’eft  un  relie  de  l'anciene  ville  de 
Tigranocertc  , appelée  enfuite  ConJUnt'nu , aujour- 
d’hui Diarbekir , Karamit , ou  Diarbeck  . Voyez 
Diarbeck . (R.) 

AMELAND;  petite  île  des  Pays-Bas  , fur  U 
côte  de  Frife  , qu’elle  protégé  en  quelque  forte 
contre  la  violence  des  vagues , lotfque  la  mer  ell 
en  tourmente . Anciénement  elle  faifoit  partie  de 
la  terre  ferme  dont  elle  eft  séparée  par  ^ un  bras 
de  mer  rempli  de  bancs  de  slble.  Cette  île,  dont 
les  habitant  s’adonent  uniquement  h la  pèche  8c 
i la  marine , fe  partage  en  trois  villages , fie  forme 
une  baronie  libre  fie  indépendante,  poftédée  allez 
long-temps  par  la  famille  Frifone  de  Kammega  , 
de  qui  la  maifon  d’Orange  en  fit  l’acquifitioo  au 
fiecle  dernier.  Le  prince  Stathouder  en  jouit  au- 
jourd’hui en  toute  fouveraineté , fie  fe  qualifie  de 
prince  fouverain  d’Ameland.  Long.  25,  10;  Ut. 
53 , 40.  (R.) 

AMEL1 A ; ville  d’Italie,  dans  l’état  de  l’Eglife , 
au  duché  de  Spoletc,  qui  fit  partie  de  l’Onibrie  . 
On  lappeloit  anciénement  Amtria . C’eft  la  patrie 
de  Sexrus  Rofoius  , en  faveur  de  qui  Cicéron  fit 
un  beau  plaidoyer.  Il  y a aujourd'hui  un  évêché 

Îlui  ne  reieve  que  du  Saint  Siège.  Elle  eft  fituée 
ut  une  montagne,  entre  le  Tibre  fie iaNera, dans 
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un  terrain  agréable  & fertile  , & environne  de 
beaux  vignobles.  Outre  fa  cathédrale,  elle  a trois 
Églifes  paroifliales , fix  couvcns  de  Religieufes , fie 
fept  de  Religieux.  Elle  efl  à 8 lieues  lud-oucltde 
Spolote  , fit  à 18  nord  de  Rome.  Long.  30,  4; 
ht.  41,  33.  ( R.  ) (IDXjigf.  30,  14;  ht.  42  ,44.) 

AMELSFELD;  contrée  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope , dans  la  partie  orientale  de  la  Bofnie  , aux 
confins  de  1a  Servie,  vers  la  riviere  de  Setniza . 
( R.  ) . 

AMÉRIQUE,  Notait* u Monde,  ou  Indes  Occi- 
dentales i e!f  une  des  quatre  parties  du  monde 
baignée  de  l’Océan  , découverte  par  Chriitophe 
Colomb,  Génois,  en  t49t,  8c  appelée  Amérique, 
d’Améric  Vefpuce  , Florentin  , qui  aborda  , en 
1497 , à la  partie  du  continent  fituée  au  nord  de 
la  ligne.  Elle  ell  principalement  fous  la  domi- 
nation des  Efpagnols , des  François , des  Anglois , 
des  Portugais,  fie  des  États-Unis.  Les  Indiens  na- 
turels du  pays  en  poffedent  aulfi  de  vaftes  contrées , 
exempts  du  joug  des  Européens.  Elle  eft  divisée 
en  feptentrionale  fie  en  méridionale  par  le  golfe 
du  Mexique  fie  par  l’iflhme  de  Panama . L’Amé- 
rique feptentrionale  connue  s’étend  depuis  le  n'd. 
de  latitude  jufqu'au  75e.  Ses  contrées  principales 
font  le  Mexique,  la  Californie,  la  Louiliane,  les 
États-Unis,  le  Canada,  Terre  neuve  , les  îles  de 
Cuba , Saint  Dominguo  , fie  les  autres  Antilles . 
L’Amérique  méridionale  s'étend  depuis  le  1 1*  d. 
de  latitude  feptentrionale,  jufqu’au  80'  d.  de  la- 
titude méridionale  ; fes  contrées  font  la  Terre 
ferme,  le  Pérou,  le  Paraguay  , le  Chili,  la  Terre 
Magellanique  , le  Bréfil  fie  le  pays  des  Ama- 
zones. 

L’Amérique  méridionale  donne  de  l’or  Se  de 
l’argent , de  l’or  en  lingots , en  paille , en  pépins , 
en  poudre:  de  l’argent  en  bâtes  fie  en  pialtres  ; 
l’Amérique  feptentrionale,  des  peaux  de  caltors  , 
de  loutres  , d’orignaux  , de  loups  cerviers  , fiée. 
Les  perles  vienent  ou  de  la  Marguerite , dans  la 
mer  du  nord  , ou  des  îles  de  Las  Perlas,  dans 
celle  du  fud  ; les  émeraudes  , des  environs  de 
Sainte-Foi  de  Bogota . Les  marchandifes  plus  com- 
munes font  le  lucre , le  tabac , l’indigo  , le  gin- 
gembre , la  câfle , le  maflich , l’aloé  , le  coton  , 
l’écaille,  les  laines,  les  cuirs  , le  quinquina,  le 
cacao,  la  vanille,  les  bois  de  campêche,  dcfandal, 
dcfafTafras,  de  bréfil,  degaïae,  decanelle,  d’inde, 
fiée,  les  baumes  de  rolu,  de  copahu , du  Pérou,  le 
bézoard  , la  cochenille  , l’ipécacuanha , le  fang- 
de-dragon  , l’ambre,  la  gomme  copale  , la  muf- 
cade,  le  vif-argent,  les  ananas  , le  jalap  , des 
vins  , des  liqueurs , l’eau  des  barbades  , des 
toiles,  fiée. 

L’hifloire  du  monde  n’offre  point  d’événement 
plus  fingulier  aux  ieux  des  phiiofophes,  que  la  dé- 
couverte du  nouveau  continent , qui , avec  les  mers 
qui  l’environent  , forme  tout  un  hémifphcre  de 
notre  globe  , dont  les  anciens  ne  connoiffoient 
que  cent  quatre-vingt  degrés  de  longitude  , qu’on 
pouroit  même ,'  par  une  difeuffion  riguureufe  , ré- 
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duire  à cent  trente  ; car  telle  ell  Terreur  de  Ptolé- 
mée,  qu’il  recule  jufqu’â  cent  quarante-huit  degrés 
8c  davantage  l’embouchure  orientale  du  Gange  , 

Î|ui,  par  les  obfervations  des  affronomes  modernes , 
e trouve  fixée  à environ  cent  huit,-  ce  qui  donne, 
comme  Ton  voit,  un  excès  de  quarante  degrés  de 
longitude  dans  Ptolémée,  qui  ne  paroît  avoir  eu 
aucune  notion  fur  le  local , au  delà  de  ce  que  nous 
appelons  la  Cocbinchine , qui  cil  par  conséquent  le 
terme  oriental  du  monde  connu  des  anciens , comme 
notre  premier  méridien  efl  le  terme  de  ce  monde 
connu  vers  l 'occident . 

Vouloir  que  les  Phéniciens  fie  les  Carthaginois 
aient  voyagé  en  Amérique,  c’eff  une  opinion  réelle- 
ment ridicule , 8c  aulft  peu  fondée  fur  des  trtonu- 
mens  hifloriques  , que  tout  ce  qu’on  a dit  de  nos 
jours  des  prétendues  navigations  des  Chinois  vers 
les  plages  du  Mexique.  Nous  favons,  par  les  re- 
cherches faites  à Pékin , que  l’ouvrage  dans  lequel 
on  avoit  cru  trouver  quelques  traces  de  ces  naviga- 
tions vers  les  plages  du  Mexique , efi  un  roman 
pour  le  moins  aulfi  greffier  que  les  fi  filions  rapor- 
tées  par  Élien  ( Hijl.  drverf.  lit.  III.  ) , au  lu  jet 
d’un  pays  imaginaire,  tout  rempli  d’or  , fit  qui  a 
paru  avoir  la  plus  parfaite  conformité  avec  le  Pérou 
aux  ieux  de  piufieurs  favans  , dont  le  jugement 
étoit  trfis-borné . Quoi  qu’ait  pu  en  dire  Voffius , 
dans  fes  commentaires  fur  Mêla  , fie  M.  Huet  , 
dans  fon  traité  du  commerce  des  anciens , oh  ii 
cite  les  Annales  d'Ormus , que  perfone  ne  connoît  ; 
il  efl  certain  que  les  Chinois  n’ont  pas  fait  des 
voyages  de  long  cours  ; en  1430  , ils  n’avoient 
aucune  notion  fur  l’fle  Formofe  , qui  n’ell  qu’à 
dix-huit  lieues  de  leurs  cfites.  S'ils  avoient  été dans 
Tufage  de  faire  des  voyages  de  long  cours  , leur 
ignorance  en  Géographie  ne  feroit  pas  aulfi  prodi- 
gieufe  qu’elle  Tell  encore  afluélement  , au  point 
qu’ils  n’ont  jamais  été  en  état  de  lever  la  carte  de 
leur  empire  ; 8c  quand  ils  ont  voulu  avoir  une 
carte  de  la  Chine,  ils  ont  dû  y employer  des  Eu- 
ropéens , dont  nous  connoiflons  le  travail  , qui  ell 
encore  bien  éloigné  de  ce  que  la  Géographie  po- 
fitive  pouroit  exiger  au  fujet  d’une  fi  valle  région 
de  l’Afie . 

S’il  y a un  peuple  en  Europe  qui  ait  effefilivement 
fréquenté  quelques  cfites  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  avant  l’époque  des  navigations  de  Colomb  8c 
de  Vefpuce,  ce  font  les  Islandois  8c  les  Norwé- 
giens  ; l'oyez  notre  Effai  fur  la  marine  anciene 
des  Vénitiens.  Encyclopédie  Mtth.  Marine,  T.  I.  ) 
puifqu’on  ne  fauroit  difeonvenir  que  les  uns  fie  les 
autres  n’aient  fait  avant  le  xve  ftede  des  établilfe- 
mens  au  Groenland  , qu'on  doit  envifager  au- 
jourd’hui comme  une  partie  du  nouveau  continent. 
Mais  il  ell  effentiel  d’obferver  ici  qu’on  ne  feroit 
jamais  parvenu  à découvrir  le  centre  de  l’Amé- 
rique , fi  Ton  n’avoit  pas  trouvé  d’autre  chemin  pour 
y pénétrer  que  celui  du  Groenland,  oîi  les  glaces 
empêchent  qu’on  ne  voyage  fort  avant  dans  les 
terres , 8c  oû  les  glaces  empêchent  encore  qu’on  ne 
navigue  fort  avant  vers  le  pôle.  D'ailleurs,  le  danger 
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de  ces  parage* , l’exceffive  rigueur  du  climat  , le 
défaut  de  toute  efpece  de  fubfirtance  , & le  peu 
d’efpoir  d'y  trouver  des  tréfors,  euffent  fuffi  pour 
rebuter  les  navigateurs  les  plus  détermines.  Chrif- 
tophe  Colomb  au  contraire  découvrit,  en  1491  , 
une  route  ai  fée , St  quand  on  le  voit  s'élever  juf- 
u’au  aj'  degré  de  lat.  nord,  pour  faifir  ce  vent 
’ert  qui  régné  ordinairement  entre  les  tropiques  , 
& aller  enluite  prefqu’en  droite  ligne  à l’ile  de 
Saint-Domingue , ou  feroit  tenté  de  croire  qu’il  fa- 
voit  cette  route  d'avance.  I.a  vérité  elt  que  Colomb 
a été  guidé  par  un  de  fes  freres , nommé  Barthele- 
mi,  qui  étoit  géographe;  & en  fai  font  des  mappe- 
mondes, telles  quon  pouvoit  en  faire  alors,  il  ne 
ce/Toit  de  s’étoner  que  de  trois  cents  foixante  degrés 
de  longitude,  on  n’en  connûtquc cent  quatre-vingt 
tout  au  plus  ; de  forte  qu’il  relloit  autant  à dé- 
couvrir dû  globe  qu’on  en  avoir  découvert  ; & 
comme  il  ne  lui  paroi/Toit  pas  probable  que  l’Océan 
couvrît  tout  un  hémifphere  fans  aucune  interruption, 
il  fbutint  qu’en  allant  toujours  des  Canaries  à l’oueil , 
on  trouverait  ou  des  îles , ou  un  continent . Et  en 
effer  , on  trouva  d’abord  des  îles  , & enfuire  un 
continent  , oit  tout  étoit  dans  une  défolation  11 
grande,  qu’on  ne  peut  y réfléchir  fans  c'tonement. 
Nous  ne  nous  fournies  point  proposé  de  fuivre  ici 
les  anciene*  relations , où  l’on  a joint  à la  cré- 
dulité d’un  enfant  les  délires  d’un  vieillard.  Dans 
ces  relations,  tout  ell  merveilleux,  & rien  n’yeli 
aprofondi  ; il  faut  donc  tâcher  de  donner  au  lec- 
teur des  notions  plus  claires , & des  idées  plus 
;uttes. 

Parmi  les  peuplades  répandues  dans  les  forêts  & 
les  folitudes  de  te  monde  qu’on  venoit  de  décou- 
vrir, il  n’efl  pas  portable  d’en  nommer  plus  de  deux 
qui  euflent  formé  une  efpcce  de  fociété  politique  : 
c'étoient  les  Mexicains  & les  Péruviens,  dont  l’hif- 
toire  ell  encore  remplie  de  beaucoup  de  fâbles. 
D’abord  leur  population  a dû  être  bien  moindre 
qu’on  ne  l'a  dit , puifqu’ils  n’avoient  point  d'inrtru- 
mens  de  fer  pour  abatre  les  bois , ni  pour  labourer 
les  terres  : ils  n’avoient  aucun  animal  capable  de 
traîner  une  charue,  & la  conrtruflion  delà  charue 
même  leur  étoit  inconnue.  On  conçoit  aifément 
que  quand  il  faut  labourer  avec  des  pelles  de 
bois  , & à force  de  bras  , on  ne  fauroit  mettre 
beaucoup  de  terres  en  valeur  : or,  fans  une  agri- 
culture régulière  où  le  travail  des  bêtes  concourt 
avec  celui  de  l’homme , aucun  peuple  ne  fauroit 
devenir  nombreux  dan;  quelque  contrée  du  monde 
que  ce  foit  . Ce  qu’il  y a de  bien  furprenant, 
c’efl  qu’au  moment  de  la  découverte , l’Amérique 
ne  poffédoit  prefque  au  cunanimal  propre  au  labou- 
rage : le  boeuf  & le  cheval  y manquoient  , de 
même  que  l’âne , qui  a été  anciénement  appliqué 
à la  culture  par  quelques  nations  de  nome  conti- 
nent , comme  dans  la  Bétique  & la  Lybie , où  la 
légéreté  des  terres  , dit  Columelle  ( de  Re  Ruji. 
lit.  y II.  ),  fait  que  cet  animai  a pu  fuppléer  le 
travail  des  chevaux  & des  bœufs.  On  croit  com- 
munément que  le  bifon  de  l’Amérique  auroit  pu 
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y fervir  à labourer  ; mais  comme  le  bifon  a un 
inflinèt  très-revêche , il  auroit  fallu  aulfl  le  dompter 
par  une  longue  fuite  de  générations , pour  lui 
mfpirer  par  degrés  le  goût  de  la  domerticité . Or , 
voilà  ce  que  perfone  n’avoit  même  imaginé  en 
Amérique  , où  les  hommes  étoient  fans  compa- 
raifon  moins  indullrieux  , moins  inventifs  que  les 
ha’oitans  de  notre  hémifphere  : leur  indolence  & 
leur  pareffe  ont  fur-tout  frapé  les  obfervateurs  les 
plus  attentifs  & les  plus  éclairés.  Enfin,  la  llu- 
pidité  qu’ils  témoignent  en  de  certains  cas  ert 
telle,  qu’ils  paroiffent  vivre  , fuivant  l’expreflicxi 
de  M.  de  la  Condaaiine , dans  une  éternele  en- 
fance . 

Cependant  on  n’a  rien  remarqué  d’irrégulier 
dans  l’extérieur  de  leurs  membres  , fi  l’on  en 
excepte  le  défaut  prefque  abfolu  de  la  barbe  & 
de  ce  poil  foler  que  les  individus  des  deux  fexes 
devraient  y avoir  après  le  terme  de  la  puberté  ; 
& on  ne  fauroit  dire  toutefois  que  le  germe  de 
ce  poil  foit  détruit  ou  déraciné,  puifqu’en  un  âge 
fort  avancé  il  leur  en  croît  par-ci  par-lâ  quelques 
épis  , qu’ils  s’arrachent  ordinairement  avec  des 
pinces  de  coquilles . Leur  taille  ne  différait  point 
de  celle  des  autres  hommes  répandus  dans  les 
/âne;  tempérées  ; car  au  delà  du  cercle  boréal , 
la  peuplade  desEfquimaux  ou  des  Iniruits , quoique 
de  race  Américaine , ne  comprend  que  des  fujets 
fort  petits,  parce  que  l'aflion  extrême  du  froid 
s’y  oppofe  au  dévelopement  des  membres  ; & il 
en  ert  à peu  près  de  même  dans  le  Groenland  , 
qu’on  fait  aulfi  avoir  été  primitivement  peuplé 
par  des  hordes  de  race  Américaine  ; & le  plus 
parfait  acord  du  langage  des  Graënlandois  avec 
celui  des  Efquimaux , ne  laide  fubfiiler  à cet  égard 
aucun  doute. 

Il  n’y  a qu’un  amour  aveugle  du  merveilleux 
qui  ait  pu  faire  répandre  des  fables  aulfi  révol- 
tantes que  le  font  toutes  celles  qui  parlent  d’une 
efpece  gigantefquc,  trouvée  aux  terres  Magclla- 
niques , qu’on  cit  aujourd’hui  dans  l’ufage  de 
nommer  la  Patagonie . Les  voyageurs  les  plus  rai- 
fouables,  comme  Narbrough  ( voy.  to  the  fou!  b je  a ) , 
qui  aient  communiqué  avec  les  Patagon;  , nous 
les  repréfentent  de  la  taille  ordinaire  de  l’homme, 
vivans  par  petites  troupes  dans  des  contrées  im- 
menfes,  où  les  Anglois  qui  ont  traversé  ces  pays 
dans  toute  leur  longueur , depuis  le  cap  Blanc  jufqu’à 
Buènos-ayre t , n’ont  pas  vu  un  pouce  de  terrain 
cultivé,  ni  aucune  ombre  de  labour  ; de  forte  que  la 
difficulté  de  trouver  la  fubftllance  a dû  y être 
très-grande  avant  le  temps  de  la  découverte  , & 
lorfque  ies  chevaux  n’y  exifloient  pas  encore; 
puifque  la  chair  de  ces  animaux  fert  prefque  uni- 
quement aujourd’hui  à nourir  les  Patagons  qui 
occupent  le  centre  des  terres  entre  le  fleuve  de  la 
PlataSc  le 45*  degré  de  lat.  fud.  Tel  ert  l’excès  de 
la  pareffe  dans  ces  fauvases , qu’ils  mangent  les 
chevaux  par  le  moyen  defqueis  ils  pouroient  défri- 
cher leurs  déferts , & finir  enfin  un  genre  de  vie  aufli 
miférable . 

Nous 
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Nous  ne  compterons  pas  , comme  on  l’a  fait 
jufqu’à  prêtent  , parmi  les  races  particulières  & 
diftmftes , ces  Blafards  qu’on  rencontre  en  affer 
petit  nombre  à la  côte  Riche  & à l’ifthme  de 
Darien  ( Warffcr's  defcript.  of  the  ifihmus  of 
Amer.  & Cordai,  vo/.  f.  /.  )’,  puifque  c’eft  une 
maladie  , ou  une  attention  accidentele  dans  le 
tempérament  des  païens  qui  y produit  ces  indi- 
vidus décolorés  qu’on  fait  avoir  une  grande  ana- 
logie avec  les  negtes  blancs  ou  les  Dondos  de 
l’Afrique, & avec  tes  Kakerlakes  de  l’Afie.  L’in- 
difpofition  d’olt  réfultent  tous  ces  fympt&mes , 
ataque  plus  ou  moins  les  peuples  noirs  eu  extrême- 
ment bafanés  dans  les  climats  les  plus  chauds 
du  globe . Les  Pygmées , dont  il  eft  parlé  en  une 
relation  traduite  par  M.  Gomberville  de  l’aca- 
démie Françoife  , les  Himantopodes  ou  les  fau- 
vages, qui  ont  l'inflexion  du  genou  tournée  en 
arriéré,  les  Eftoilandois  qui  n’ont  qu'une  jambe, 
doivent  être  rangés  avec  les  Amazones  & les 
habitans  de  la  ville  d'Or  du  Manoa,  au  nombre 
de  ces  abfurdités  que  tant  de  voyageurs  ont  ofé 
croire,  & qu’ils  ont  ofé  écrire.  Tous  les  hommes 
monftrueux  , qu’on  a vus  au  nouveau  monde , 
étoient  monftrueux  par  artifice;  comme  ceux  qui 
ont  la  tête  parfaitement  fphérique , & qu'on  nomme 
tetet  de  boule , comme  ceux  qui  l’ont  aplatie , & 
qu’on  nomme  plegiottpkoles , comme  ceux  enfin 
qui  l’ont  conique  ou  alongée  , & qu’on  nomme 
macrocdphales  . Chez  les  peuples  nus  , oïl  les 
modes  ne  fauroient  affréter  les  vêtemens , elles 
affefleut  le  corps  même,  & produifent  routes  ces 
diflbrmités  qu'on  a eu  lieu  de  remarquer  parmi 
les  fauvages , dont  quelques-uns  fe  racourciffbient 
le  cou , fe  perçoient  la  cloifon  du  nez,  les  levres, 
les  pommetes  des  joues , & dont  d’autres  s’alon- 
geoient  les  oreilles  ou  fe  faifoient  enfler  les  jambes 
par  le  moyen  d’une  ligature  au  deiïus  de  la 
cheville. 

On  ne  fait  point  ,&il  fera  toujours  difficile  de 
favoir  au  juflc  quelle  a pu  être  1a  véritable  caufe 
du  mal  vénérien , dont  tant  d’Américains  étoient 
atteints,  aux  Antilles, aux  Caraïbes,  dans  la  Flo- 
ride , dans  le  Pérou  & une  grande  partie  du 
Mexique  : on  a hazardé  i cet  égard  beaucoup  de 
conjectures  rares  par  leur  ridicule . On  a prétendu 
que  la  chair  du  poiffon  enivré  avec  le  cururu-apé, 
« que  la  chair  du  gibier  tué  avec  des  fléchés 
envenimées  avec  l’eipreffion  de  la  liane  t nocrara, 
y avoit  produit  cette  contagion . Mais  les  anciens 
peuples  fauvages  de  notre  continent  ont  empoifoné 
tout  de  même  leurs  armes  de  chaffe  , fans  qu’il 
en  ait  jamais  réfulté  le  moindre  inconvénient  par 
raport  à leur  fanté  ; & on  fait  par  expérience , 
que  le  poilTon  qu’on  aflbupit  dans  les  étangs  avec 
la  i et  cul  a Orieittalit  ojficintrum , & que  les  poulets 
qu’on  tue  dans  quelques  cantons  des  Alpes  avec 
des  couteaux  frotés  de  fuc  de  napcl . donnent  une 
nouriture  três-faine  . D’ailleurs  à l’île  de  Saint- 
Domingue  , uit  le  mal  vénérien  feviffoit  beaucoup , 
•l’ufage  des  traits  envenimés  n’e'toit  pas  en  vogue 
tSc'ograpbit . Tome  /. 
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comme  chez  les  Caraïbes  & parmi  plufieurs  peu- 
plades de  la  terre  ferme  . Il  n’efl  pas  vrai  non 
plus  que  la  piquure  d’un  ferpent  ou  d’un  lézard  de 
la  clafTe  des  iguans  , ou  que  la  chair  humaine 
mangée  par  les  anrropophagcs  ait  engendré  ce 
poifon  véroliqnc  dans  le  fang  des  habitans  du 
nouveau  monde.  L’hypothefe  de  M.  Aftruc,  telle 
qu’elle  eft  expoféedans  la  derniere  édition  de  fou 
grand  ouvrage  de  Morbit  venereic  , s’éloigne  bien 
moins  de  la  vrai-femblance , que  les  opinions  bizâres 
dont  on  vient  de  parler  : cependant  il  s’en  faut 
de  beaucoup  que  cette  hypothefe  de  M.  Aftruc  foit 
généralement  adoptée  . Nous  dirons  ici,  que  le 
mal  vc'nérien  a pu  être  une  affeâton  morbifique 
du  tempérament  des  Américains , comme  le  feorbut 
dans  les  contrées  du  nord  ; car  enfin , il  ne  faut 
pas  s’imaginer  que  cette  indifpofition  ait  fait  les 
mêmes  ravages  en  Amérique  , qu’elle  fit  un  Europe 
quelque  temps  après  fa  tranfplantatio». 

Le  défaut  prefque  abfolu  de  la  culture  , U 
grandeur  des  forêts , 1a  grandeur  des  laudes  , les 
eaux  des  rivières  épanchées  hors  de  leurs  haffins, 
les  marais  & les  lacs  multipliés  à l’infini  , & 
l’entaffement  des  infeêfes  qui  eft  une  conféquence 
de  tout  cela , ; rendoient  le  climat  de  l’Amérique 
mal-fain  dans  de  certains  endroits , & beaucoup 
plus  froid  qu’il  n’auroit  dû  l’être,  eu  égard  il  la 
latitude  refpeâive  des  contrées  . On  a évalué  la 
différence  delà  température  dans  les  deux  hémif- 
pheres  fous  les  mêmes  parallèles,  à n degrés  ; St 
on  pouroir,  même  par  un  calcul  rigoureux , l’éva- 
luer û quelques  degrés  de  plus  . Ôr  , toutes  ces 
caufes  réunies  ont  dû  influer  fur  la  conftitution 
des  indigènes , 8c  produire  quelque  altération  dans 
leurs  facultés  : auffi  n’eft-ce  qu’i  un  défaut  de 
pénétration  qu’on  peut  attribuer  le  peu  de  progrès 
qu’ils  avoient  faits  dans  la  métallurgie  , le  premier 
des  arts,  & fans  lequel  tous  les  autres  arts  tom- 
bent comme  eu  léthargie  . On  fait  bien  que  la 
nature  n’avoit  pas  réfuté  1 l’Amérique  les  minet 
de  fer, & cependant  aucun  peuple  de  l’Amérique  , 
ni  les  Péruviens,  ni  les  Mexicains  ne  poffédoiecr 
le  fecret  de  forger  ce  métal  ; ce  qui  les  privoit 
de  beaucoup  de  commodités  , & les  mettoit  dans 
l’impoffibilité  de  faire  des  abatis  réguliers  dans 
les  bois , & de  contenir  les  rivières  dans  leurs  lits. 
Leurs  haches  de  pierre  ne  pouvoient  entamer  le 
tronc  des  arbres  , que  quand  ils  y appliquoient 
en  même  temps  le  feu;  de  forte  qu’ils  emportaient 
toutes  les  parties  réduites  en  charbon  , & empê- 
choient  la  flamme  de  g ligner  le  refte  . Leur  procédé 
étoit  à peu  près  le  même , lotfqu’il  s’agi  (foit  de 
faire  des  barques  d’une  feule  pièce  ,ou  des  chaude- 
rons  de  bois  dans  lefquels  ils  faifoient  cuire 
leurs  viandes  en  y jetant  enfuite  des  cailloux 
rougis.-  car  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  tous  les 
fauvages  connuffent  l’art  de  former  des  vafes 
d’argile  . Plus  ces  méthodes  s’éloignoicnt  de  la 
perfeftion  , & plus  elles  exigeoient  de  temps  dans 
la  pratique  : auffi  a-t-on  vu  dans  le  fud  de  l’Amé- 
rique, des  hommes  occupés  pendant  deux  mois  i 
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abatrc  trois  arbres.  Au  relie,  on  croira  aifément 
«jue  les  peuplades  les  plus  fédentaires , comme  les 
Mexicains  & les  Péruviens,  avoient,  mal-gré  le 
defaut  du  fer  , acquis  un  degré  d'indulirie  bien 
fupérieur  aux  connojffances  méchaniques  que  poffé- 
doienr  les  peuplades  dil’perfées  par  familles , comme 
les  Worrons , où  les  hommes  n’ont  pas  a, Te  a de 
refî  urce , dit  M.  Bancroft , pour  fe  procurer  la 
partie  la  plus  néceffaire  du  vêtement,  & ce  n’ert 
qu’avec  le  réfeau  qu’on  trouve  dans  les  noix  de 
cocos , ou  avec  quelques  écorces  d?arbres , qu’ils 
fe  couvrent  les  organes  de  la  génération .(  Natttr- 
gefchichte  ion  Guiana  ). 

11  ne  faut  pas  s’étoner  «prés  tout  cela  , de  ce 
que  le  nouveau  monde  contenoit  fi  peu  d’habitan: 
au  moment  de  la  découverte  : car  la  vie  fâuvage 
t’oppofe  à la  multiplication  de  l’efpece  au  delà 
de  ce  qu’on  pouroit  fe  l’imaginer  ; & moins  les 
fauvages  cultivent  de  terre  , plus  il  leur  faut  de 
terrain  pour  vivre.  Dans  le  nord  de  l’Amérique, 
on  a parcouru  des  contrées  de  quarante  lieues  en 
tous  fens  fans  rencontrer  une  cabane,  fans  aperce- 
voir le  moindre  veùige  d’habitation  . On  y a 
marché  pendant  neuf  ou  dix  jours  fur  une  même 
direéllon  , avant  que  d’ariver  chez  une  petite 
horde  , ou  plutôt  chez  une  famille  féparce  du 
relie  des  humains,  non  feulement  par  des  mon- 
tagnes Sc  des  déferts , mais  encore  par  fon  langage 
différent  de  tous  les  langages  connus  . Rien  ne 
prouve  mieux  le  peu  de  communication  qu’avoient 
eu  entr’eux  tous  les  Américains  en  général  , que 
ce  nombre  incroyable  d’idiômes  qu’y  parloient  les 
fauvages  de  différentes  tribus.  Dans  le  Pérou  même, 
où  la  vie  fociale  avoit  fait  quelques  foibies  pro- 
grès , on  a encore  trouvé  un  grand  nombre  de 
langues,  relativement  incompréhenfibles  ou  inin- 
telligibles , Sc  l’empereur  ne  pouvoir  y commander 
à la  plupart  de  fes  fujets  qu’en  fe  fervant  d’in- 
«erpretes . On  obfervera  à cette  occafion  que  les 
anciens  Germains , quoique  dillribués  de  même 
en  peuplades  , qui  laifToient  autour  d’elles  de 
vafles  déferts  , ne  parloient  cependant  qu’une 
même  langue  mere  j & on  pouvoit  , avant  le 
fiecle  d’Augurte  comme  aujourd’hui  , allez  bien 
fe  faire  comprendre  par  le  moyen  du  tudefque, 
depuis  le  centre  de  la  Belgique  jufqu’à  l’Oder  : tan- 
dis qu’au  nouveau  monde.il  fuffifoir , dit  Acofla.de 
traverfer  une  vallée  pour  entendre  un  nouveau 
jargon . ( De  pracur.  Indorum  falut.  ) 

La  dépopulation  étoit  peut  être  encore  plus  grande 
dans  les  parties  les  plus  méridionales  izYAmirique 
ue  dans  le  nord , où  les  forêts  avoient  tout  envahi  ; 
e forte  que  beaucoup  de  grôs  gibier  pouvoir  s’y 
répandre  & s’y  nourir , & nourir  à fon  tour  les 
chaiïeurs;  pendant  qu’aux  terres  Magellaniques  il 
exille  des  plaines  de  plus  de  deux  cents  lieues  où  l’on 
ne  voir  point  de  futaie , mais  feulement  des  buif- 
fons,  de;  ronces  & de  grôfles  roufes,  de  mauvaifes 
herbes  ( Bejchrei.  Ion  Patagonie».  ) , foit  que  la 
nature  des  eaux  faumâtres  ou  acides  qu’on  y dé- 
couvre, s’oppofe  à la  propagation  des  forêts,  foit  que 
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la  terre  y recele  des  dépôts  de  gravier  & de  fubf- 
rances  pierreufes,  d’où  les  racines  des  grands  arbres 
ne  peuvent  tirer  aucun  aliment.  Au  relie,  pour  le 
former  une  idée  de  ta  déloiation  de  l’intérieur  de 
ces  régions  Magellaniques , il  fuffuadedirequeles 
Anglois  faits  enclaves  par  lesPatagons,  y ont  fou- 
vent  voyagé  à la  fuite dccesmaîtres barbares,  pen- 
dant deux  femaines,  avant  que  de  rencontrer  un 
ademblage  de  neuf  ou  dix  cafés  recouvertes  de  peaux 
de  cheval.  Dans  le  village  qu’on  a nommé  la  capi- 
tale de  la  Patagonie , & où  réfidoit  le  grand  cacique  , 
on  ne  comptoir  en  1741  que  quatre-vingt  pcrlones 
des  deux  fexes  ( voyage  fait  dans  levaifjeau  le  IV a~ 
set  ) . Il  y a d’ailleurs  dans  la  latitude  méridionale 
des  terres  baffes,  dont  une  partie  cil  marécageufe  , 
dont  l’autre  ell  régulièrement  inondée  tous  [es  ans , 
parce  que  les  rivières  & les  rorrens , qui  n’y  ont  pas 
des  iffucs  proportionées  au  volume  de  leurs  eaux  , 
fe  débordent  à des  dillances  immenfes , dès  que  les 
pluies  commencent  dans  la  zône  torride  . Depuis 
Sierra  Itatin  jufqu’à  l’extrémité  de  la  million  des 
Moxes , vers  le  quinzième  degré  de  Ut.  fud  , oa 
trouve  dans  une  étendue  de  plus  de  trois  cents  lieues , 
ou  de  ces  marais,  ou  de  ces  terres  d’où  les  inonda- 
tions chaffenr  de  temps  en  temps  les  habitans  fur  les 
montagnt-s  : aufli  n’y  a-t-on  vu  que  très-peu  d’habi- 
(ans,  qui  parloient  trente-neuf  langues,  dont  au- 
cune n’avoit  le  moindre  raport  avec  aucune  autre. 

( Relation  de  la  mi  flan  des  Moxes.  ) 

On  ne  croit  pas  que  la  population  de  tout  le 
nouveau  monde , au  moment  de  la  découverte  , 
a pu  cire  de  quarante  millions  ; ce  qui  ne  fait  pas 
la  feizieme  partie  de  la  totalité  de  l’efpece  hu- 
maine dans  la  fuppolîtion  de  ceux  qui  donnent  à 
notre  globe  huit  cents  millions  d’individus.  Cepen- 
dant on  s’imagine  que  la  grandeur  du  nouveau  con- 
tinent égale  à peu  près  celle  de  l’ancien.-  mais  il 
ell  important  de  faire  ohferver  que  les  calculs  de 
TVmpclmann,  de  Struvek,  & de  plulteurs  autres 
fur  la  furface  de  l’Amérique  réduite  en  lieues 
carrées  , ne  méritent  point  beaucoup  de  con- 
fiance , parce  que  les  cartes  géographiques  font 
encore  trop  fautives , pour  fuffire  à une  telle  opé- 
ration ; & on  ne  croiroit  pas  que  toutes  les  cartes 
connues  , renferment  à peu  près  une  erreur  de 
cent  lieues , dans  la  feule  longitude  de  quelques 
polirions  du  Mexique  , fi  cette  longitude  n’avoit 
été  déterminée  depuis  peu  par  uncéclipfe  de  lune  . 
C’efl  bien  pis,  par  raport  à ce  qu’il  y a de  terres 
au  delà  des  Sioux  & des  Afsénipoils  : on  ne  fait 
pas  où  ces  terres  commencent  vers  l'oued  , & on 
ne  fait  point  où  elles  finiffent  vers  le  nord. 

M.  de  BiiHbn  avoit  déjà  obfervé  que  quelques 
écrivains  Efpagnols  doivent  s’être  permis  beaucoup 
d’exagérations,  en  ce  qu’ils  «portent  de  ce  nombre 
d’hommes  quon  trouva  , félon  eux  , au  Pé- 
rou . Mais  rien  ne  prouve  mieux  que  ces  écrivains 
ont  exagéré , que  ce  que  nous  avons  dit  du  peu 
de  terres  mifes  en  valeur  dans  ce  pays , où  Zarate 
convient  lui-même  qu'il  n'exilloit  qu’un  feul  en- 
droit qui  eût  forme  de  ville,  & cette  ville  étoit. 
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éit-jl , Cofco . ( Hifl.  de  la  conquête  du  Pérou , Itv. 
I , c.  9.  ) D'ailleurs , dis  l’an  1510,  la  cour  d'Jàf- 
pagne  vit  que  pour  remédier  à la  dépopulation 
des  provinces  conquifes  alors  en  Amérique,  il  n’y 
avoit  d’autre  moyen  que  d'y  faire  pafter  des  nè- 
gres, dont  la  traite  régulière  commença  en  1510, 
,tk  coûta  des  femmes  énormes on  foupçone  même 
-Ue  chaque  Africain , rendu  4 l'ile  de  Saint  Do- 
mingue,  revînt  à plus  de  deux  cents  ducats  ou  4 
plus  de  deux  cents  fequins  , fuivant  ia  tare  que 
les  marchands  de  Gênes  y mcitoient . Les  Efpa- 
gnols  ont  fans  doute  détruit , contre  leur  propre 
intérêt  , un  grand  nombre  d’Américains  , &.  par 
le  travail  des  mines  , 8c.  par  des  déprédations  ; 
mais  il  n'en  e(!  pas  moins  certain  que  des  con- 
trées où  jamais  les  Efpagools  n’ont  pénétré  , 
comme  les  environs  du  lac  Hudfen,  font  encore 
plus  déferres  que  d’autres  contrées  tombées  d’a- 
bord fous  le  joug  des  Callillans. 

On  conçoit  maintenant  quelle  étoit  au  quin- 
tieme  ficelé , l'étonantc  différence  entre  ies  deux 
hémifpheres  de  notre  globe.  Dans  l’un  la  vie  ci- 
vile commençoit  à peine  ; les  lettres  y étoient  in- 
connues ; ou  y ignoroit  le  nom  des  fciences  ; on 
y manquoit  de  la  plupart  des  métiers  ; le  travail 
de  la  terre  y étoit  à peine  parvenu  au  point  de 
mériter  le  nom  d’agriculture , puifqu’on  n y avoit 
inventé  ni  la  herfe  , ni  la  charue , ni  dompté 
aucun  animal  pour  la  traîner;  la  raifon  qui  ; feule 
peut  défier  des  loix  équitables , n’y  avoit  jamais 
fait  entendre  fa  voix  ; le  fan  g humain  couloit 
par  tout  fur  ies  autels,  & les  Mexicains  meme  y 
étoient  encore,  en  un  certam  fens , anthropopha- 
ges ; épithète  qu’on  doit  étendre  jufqu’aux  Péru- 
viens, pu  tique , de  !*aveu  de  Garcilalfo,  ils  ré- 
pandoient  le  làng  des  enfansfur  le  cancu , efpece 
de  plue  pétrie.  Dans  notre  continent,  au  contrai- 
re , les  fociétés  étoient  formées  depuis  fi  long- 
temps, que  leur  origine  va  fc  perdre  dans  la  nuit 
des  (îecles  ; & la  decouverte  du  fer  forgé,  fi  nc- 
ceffaire  & fi  inconnue  aux  Américains,  s’eil  faite 
par  les  habitans  de  notre  hémifphere  de  temps  im- 
mémorial ; car , quoique  les  procédés  qu’on  em- 
ploie pour  obtenir  ia  malléabilité  d’un  métal  fi 
rétif  dans  fou  état  minéral  foient  très  compliqués, 
M.  de  Mairan  a cependant  prouvé  qu’il  faut  re- 
garder comme  fabuieufos,  les  époques  auxquelles 
ont  veut  raporter  cette  découverte.  ( Lettres  fur 
la  Chine . ) 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  engager  ici  dans  une 
analyfe  bien  exaêlemenr  fuivie  des  fyilémcs  pro- 
posés , pour  expliquer  les  caufes  de  cette  dif- 
férence qu’on  vient  d’obferver  entre  les  deux  par- 
ties d’un  même  globe.  C’eft  un  fecret  de  la  na- 
ture, où  l’efprit  humain  lé  confond  4 mefure  qu’il 
«opiniâtre  à vouloir  le  deviner . Cependant , ies 
viciffitudes  phytiques  , les  tremblcmens  de  terre  , 
ies  volcans,  les  inondations,  & de  cettaines  ca- 
taifrophes,  dont  nous,  qui  vivons  dans  le  calme 
des  élément,  n’avons  point  une  idée  fort  jufte  , 
ont  pu  y influer;  & on  lait  aujourd'hui  que  ies 
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plus  violentes  fecouffés  de  tremblement  de  terre 
qui  fe  font  fentir  quelquefois  dans  toute  l'étendue 
du  nouveau  continent  , ne  communiquent  aucun 
mouvement  à notre  continent.  Si  ce  n’éroit  par 
les  avis  particuliers  qu’on  en  a reçus  de  différent 
endroits, on  eût  ignoré  en  Europe  que  Ie4  d'avril 
1768,  toute  U terre  de  l'Amérique  fut  ébranlée, 
de  forte  qu’il  a pu  y ariver  aucunement  des  dél- 
abres épouvantables , dont  les  habitans  de  notre 
hémifphere,  Juin  de  s’en  reffentir , n’ont  pu  même 
fe  douter.  Au  relie,  il  ne  faut  pas,  à 1 exemple 
de  quelques  fat  ans,  vouloir  appliquer  au  nouveau 
monde  ies  prodiges  qu’on  trouve  dans  ie  Timce 
ik  le  Critias  , au  lujet  de  l’Atlantique  noyée  par 
une  pluie  qui  ne  dura  que  vingt-quatre  heures  , 
Le  fond  de  cette  tradition  venoit  de  l’Égypte  ; 
mais  Platon  l'a  embélie  ou  défigurée  par  une 
quantité  d'allégories , dont  quelques  unes  font  philo- 
fophiques , & dont  d’autres  font  puériles , comme 
la  vifloire  remportée  fur  les  Atlantide!  par  les 
Athéniens , dans  ttn  temps  où  Athènes  n’exiftoit 
pas  encore  : ces  anacroniftnes  fe  font  fi  fouvenr 
remarquer  dans  les  écrits  de  Platon,  que  ce  n eft 
pas  à tort  fans  doute  que  les  Grecs  même  l'ont 
accusé  d’ignorer  la  chronologie  de  fon  pays  . 
( Athen.  lih.  V , cap.  12  Cri;.  ) La  difficulté  eft 
de  favoir  li  les  Egyptiens,  qui  ne  naviguotent  pas, 
& qui  ont  dû,  par  conséquent , être  très-peu  versés 
dans  la  géographie  pofitive  , ont  eu  quelque  notion 
exaûe  for  une  grande  île  ou  un  continent  fitué 
hors  des  colonnes  d'Hercule.  Or,  il  faut  avouer 
que  cela  n’ci!  pas  probable:  niais  leurs  prêtres  , 
en  étudiant  la  cofmographie  , ont  pu  foupçoner 

3u’il  y avoit  plus  de  portions  de  terre  répandues 
ans  l'océan  qu’ils  n’en  connoiffoient  : moins  ils 
en  connoiffoient  par  ie  -défaut  abloîu  de  la  navi- 
gation , plus  il  eft  naturel  que  ce  foupçon  leur 
foit  venu  ; & fur-tout  lî  l’on  pouvoir  démontrer 
qu'avant  l’cpoque  de  la  mefure  de  la  terre,  faite 
en  Egypte  par  Ératoftene  lous  Évergete,  les  prê- 
tres y avoient  dc;a  une  idée  de  la  véritable  gran- 
deur du  globe.  Quoi  qu’iien  foit, leurs  doutes  ou 
leurs  foupçons  for  l’exiftence  de  quelque  grande 
terre,  ne  concernoient  pas  plus  l’Amérique  eu 
particulier,  que  toutes  les  autres  contrées  qui  leur 
étoient  inconnues  ; & les  limites  de  l’ancien 
monde  , telles  que  nous  les  avons  fixées , reftent  in-t 
variablement  les  mêmes . 

Que  le  cataclyfme  ou  l’inondation  de  l’Atlan- 
tique ait  rendu  ia  mer  fi  bourbeufe  au  delà  du 
détroit  de  Gibraltar , qu’il  n’a  plus  été  poffible  d’y 
naviguer , comme  Platon  !eveut,c’eft  un  fait  dé* 
menti  par  l’expérience,  depuis  le  voyage  d’Han- 
non  jufqu’à  nos  jours . Cependant  feu  M.  Gefiner , 
dont  l’érudition  eft  bien  connue,  croyoit  que  Vilt 
tic  CMt , dont  on  parle  dans  un  très-ancien  poème  ; 
atttibué  4 Orphée  fous  le  titre  d’AVy®«ôrix«  , 
étoit  un  relie  de  l’Atlantique  : mais  cette  île  , 
qu’on  défigne  par  fes  forêts  de  pins , & for-tout 
par  les  nuages  noirs  qui  l'envelopoient , ne  s’eit 
retrouvée  nulle  put  j de  forte  qu’il  faudrait  quelle 
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tût  été  abîmée  depuis  l'expédition  des  Argonautes , 
en  fuppofant  même,  contre  U vrai-femblance  ou 
plutôt  comte  la  pofiibilité  , que  ces  Argonautes 
aient  pu  venir  de  la  mer  Noire  dans  l’océan , en 
portant  le  navire  Argo  du  Boriilbene  dans  la  Vif- 
suie  , pour  pouvoir  rentrer  enluite  dans  la  Médi- 
terranée par  les  colonnes  d'Hercule  , comme  il 
efi  dit  vers  la  fin  de  ce  poème  attribué  à^Orphée  ; 
d’où  on  peut  juger  que  le  merveilleux  n’y  efi  pas 
épargné. 

Si  l’on  trouve  quelque  part  à notre  occident 
des  traces  d’un  continent  changé  en  une  multi- 
tude d’îles  , c’eft  fans  doute  dans  la  mer  Paci- 
fique , & nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  le 
prélident  de  Brode  en  raporte  dans  fon  ouvrage, 
où  il  traite  des  navigations  vers  les  terres 
aullrales . 

Quant  a ceux  qui  prétendent  que  les  hommes 
ne  s’étoient  introduits  que  depuis  peu  en  Amé- 
rique, en  franch'ifiant  la  mer  du  Kamtfchatka  ou 
le  d-troit  de  Tchutihoi , foit  fur  des  glaçons,  foit 
dans  des  canots  ; ils  ne  f nr  pas  attention  que  cette 
opinion,  d’ailleurs  fort  difficile  à comprendre,  ne 
diminue  en  rien  le  prodige  ; car  il  feroir  bien 
furprenant  qu’une  moitié  de  notre  giobe  fut  reliée 
fans  habitant  pendant  des  milliers  d’années,  tandis 
que  l’autre  moitié  étoit  habitée.*  ce  t^ui  rend  en- 
core cette  opinion  moins  probable  , ceil  qu’on  y 
fuppote  que  l’Amérique  avoit  des  animaux,  puis- 
qu'on ne  fauroit  faire  venir  de  l’ancien  monde 
les  efpeces  animales,  dont  les  analogues  n’cxiilent 
pas  dans  l’ancien  monde,  comme  celle  du  tapir, 
celle  du  glama  , celle  dutajacu.  Il  n’eft  paspoflîble 
lion  plus  d’admetre  une  organifation  récente  de 
la  matière,  pour  l’héroifphere  opposé  au  nôtre  ; 
car  indépendament  des  difficultés  accumulées  dans 
cette  hypothefe  , & qu'on  n’y  fauroit  réfoudre  , 
aous  ferons  remarquer  ici  que  les  os  foffiles 
qu’on  découvre  dans  tant  d’endroits  de  l’Amé- 
sique , & à de  petites  profondeurs , prouvent  que  de 
certains  genres  d’animaux  , loin  d'y  avoir  été  or- 
ganifés  depuis  peu  , ont  été  anéantis  depuis  long- 
temps . C’cfl  un  fait  indubitable  qu'au  moment 
de  l’arivée  de  Chtillophe  Colomb , il  n’exifioit  ni 
dans  les  îles  , ni  dans  aucune  province  du  nou- 
veau continent  , des  quadrupèdes  de  la  première 
grandeur  .*  il  n’y  exiftoit  ni  dromadaire  , ni  cha- 
meau , ni  girafe , ni  éléphant  , ni  rhinocéros  , ni 
cheval  , ni  hippopotame  . Ainfi  , les  grands  os 
qu’on  y déterre  ont  apartenu  à des  efpeces  éteintes 
ou  détruites  depuis  plufteurs  fiée  les  avant  l’épotjue 
de  la  découverte , puifqae  la  tradition  même  n en 
fubftfloit  plus  paimi  les  indigènes  , qui  n’avoient 
jamais  oui  parler  de  quadrupèdes  d’une  taille  plus 
élevée  que  ceux  qu’on  trouva  chez  eux  en  1492. 
Cependant , la  dent  molaire , qui  avoit  été  confiée 
à M.  l'Abbé  Chappe  , mort  depuis  dans  la  Cali- 
fornie , pefoit  huit  livres  , comme  on  le  fait  par 
l’extrait  de  la  lettre  adreiïée  à l’Académie  de  Paris 
par  M.  Alzate  , qui  affure  qu’on  conlerve  encore 
aôluélcoent  au  Mexique  un  os  de  jambe, dont  la 
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rotule  a un  pied  de  diamètre . Quelques  hippopo- 
tames de  la  grande  efpece  , tels  qu’on  en  ren- 
contre dans  l’Abiffinie  & fur  les  rives  du  Zaire  , 
produifent  des  dents  mâchelieres , dont  le  poids  eft 
de  plus  de  huit  livres;  mais  on  peut  douer  qu’il' 
exiile  des  éléphans  dont  les  jambes  contiencnt  des 
articles  aulfi  prodigieux  que  celui  que  cite  M. 
Alzate  , dont  le  r cit  ne  paraît  pas  abfolument 
exempt  d’exagération  . Et  il  en  faut  dire  aut  .nt 
des  dimenfions  que  le  père  Torrubia  donne  , dans 
fa  prétendue  Cigantologie  , de  quelques  fragment 
de  l'quéletes  exhumés  eu  Amérique  , à qui  font 
aujourd'hui  affez  répandus  dans  différent  cabinets 
de  l’Europe  . M.  Hunoer  , qui  en  fait  une  étude 
particulière  en  Angleterre,  croit  qu’ils  ont  aparte- 
nu à des  animaux  carnaffiers  ; & ce  u’eii  point 
fans  un  grand  appareil  d’anatomie  comparée,  qu’il 
a rendu  compte  de  ce  fentimenr  a la  tociété  roy- 
ale de  Londres  . ( Tratif.  Philof.  à l'an  I7é8.  ) 
Mais  fi  cela  étoit  vrai  , il  faudrait  que  la  nature 
eût  fuivi  en  Amérique  un  plan  très-oppofé a celui 
qu'elle  a fuivi  dans  notre  continent  , où  tous  les 
quadrupèdes  terre: Ire*  de  la  première  grandeur 
font  frugivores,  & non  carmflierstc’dl  une  erreur 
de  la  part  de  Profp-r  Alpin  & de  M.  Maillet 
d’avoir  cru  que  l’hippopotame  foir  tarcophage  ou 
carnivore.  On  conçoit  que  tout  cela  a dû  être  de 
la  forte  , à caufe  de  la  difficulté  qu’euffent  eue 
des  quadrupèdes  carnafiiers  de  la  première  grandeur 
à tr  uver  leur  fubfifiance  , & à la  trouver  tou- 
jours, tandis  que  les  végétaux  renaitfent  d’abord  , 
■Sc  en  une  telle  abondance  , qu'ils  font  plus  que 
fuffilans  pour  nourir  les  béret  frugivores  de  la 
taille  la  plus  énorme:  ainfi  l’opinion  de  ceux  qui 
attribuent  ces  débris  à des  efpeces  zâophages , ne!l 
guère  probable  . Inutilement  a-t  on  interrogé  les 
fauvagts  qui  habitent  les  bords  de  l’Ohio  , pour 
favoir  ce  qu'ils  penfent  de  la  découverte  des 
grands  offemens  qu’on  fit  fur  le  bord  de  cette  ri- 
vière en  1738:  ils  n’ont  pas  donné  là  deflfus  plus 
d’éclaircilTement  que  n’en  donnent  les  habirans  de 
la  Sibérie,  fur  la  découverte  de  l’ivoire  foffile  de 
leur  pays  , que  les  uns  regardent  comme  des  dé- 
pouilles de  géans  , & les  autres  comme  les  refies 
d'un  anima!  qui  vit  fous  terre,  Si  qu’ils  appeloient 
mammmi  ; individu  plus  digne  de  paraître  dans  la 
mythologie  du  Nord  , que  dans  les  nomenclatures 
de  l’hiltoire  naturele  . Cependant  , M.  Bertrand  , 
qui  a parcouru  en  obfcrvateur  curieux  la  Penfil- 
vanie  & une  partie  de  l’Amérique  fepteorriooaie , 
affure  que  quelques  fauvages  ayant  vu  des  co- 
quilles d’hutres  , trouvées  dans  la  chaîne  des 
monts  Bleus  , qui  fc  prolonge  du  Canada  à la 
Caroline  , dirent  qu’il  n'étoit  pas  furprenant  de 
trouver  des  coquilles  autour  des  monts  Bleus  , 
puifqu’ils  favoient  que  la  mer  les  avoit  jadis  entre- 
lopées  de  fes  eaux . 

Ce  raport  eft  fondé  fur  la  tradition  univerfé!*- 
ment  répandue  parmi  rous  les  peuples  de  l’Amé- 
rique , depuis  le  détroit  de  Magellan  jufqu’au  Ca- 
nada : ils  veulent  qu’anciénement  les  terres  battes 
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ite  leur  continent  aient  été  fubmergées  ; ce  gui 
obligea  lente  ancêtres  à fe  retirer  fur  les  hauteurs  . 
Ce  n’ell  point  fans  quelque  e'tonement  qu’on  lit 
dans  Acofta  , que  de  fon  temps  on  voyou  encore 
en  différent  endroits  , des  traces  très-marquées  de 
eette  inondation  : Crrre  ht  iktjo  orh  ingéniés  cujuf- 
dam  exundationis  non  obfcura  monumtma  a ptritis 
notantur . ( de  Natura  N.  O.  ) 

Quoi  qu'il  en  foit  , on  ne  fauroit  expliquer 
pourquoi  routes  les  peuplades  de  l'Amérique  avoi- 
ent  eu  fi  peu  de  commerce  Æc  de  liaifon  entr’el- 
les  , comme  cela  eil  démontré  par  la  multiplicité 
des  langues , qu’en  admétant  que  leur  maniéré  de 
vivre  de  la  charte  ou  de  la  pèche  , tes  empè- 
choit,  non  feulemeit  de  fe  réunir,  mais  les  obi i- 
geoit  encore  à s'éloigner  les  unes  des  autres  . 
Audi  a-t-on  vu  , que  quand  les  tribus  fe  repro- 
chent au  point  de  s’intercepter  le  gibier  , cela 
alume  des  guerres  nationales  qui  ne  finiffent  que 
par  la  dettrudion  ou  la  retraite  de  la  tribu  la 
plus  foible  ou  la  moins  brave  : des  poignées 
d'hommes  s'y  dilputent  des  déferre  immenfes  ; & 
les  ennemis  s’y  trouvent  quelquefois  à plus  de 
cent  lieues  de  dillance  tes  uns  des  autres  : mais 
cent  lieues  de  dillance  ne  font  rien  pour  deschaf- 
feurs  qui  , en  cherchant  le  gibier  ou  en  le  pour- 
fuivant  très-loin  , fe  rencontrent  toujours  quelque 
part  . La  difficulté  de  fixer  les  limites  , qui  ell 
déjà  très-grande  parmi  les  nations  fcdentaircs,  l’ell 
bien  davantage  parmi  des  hordes  qui  errent  de 
forêts  en  forêts  , & qui  prétendent  cependant 
être  poffeffeurs  abfolus  des  lieux  qu’ils  ne  font 
que  parcourir. 

Les  peuples  véritablement  pêcheurs  ou  ichthyo- 

Îihages  , n’exiffoient  que  dans  les  parties  les  plus 
èptenrrionalcs  du  nouveau  monde  : car  quoique 
l’on  trouve  entre  les  tropiques  des  fauvages  qui 
pêchent  beaucoup,  ils  plantent  cependant  ma! -gré 
cela  quelques  pieds  de  manioc  autour  de  leurs 
cifes.  Mais  par  toute  l’Amérique  , cette  culture  , 
ainfi  que  celle  du  maïs  , étoit  l’ouvrage  des 
femmes  , & il  ell  très-aifé  d’en  découvrir  la 
raifon  : on  n’y  cultivoit  que  très-peu  ; de  forte 
que  ce  travail-là  n’étoit  point  regardé  comme  le 
premier  des  travaux  . On  a même  découvert,  tant 
dans  le  fud  que  dans  le  nord  , beaucoup  de  chaf- 
feurs  qui  ne  cultivoient  poinr  du  tout,8c  vivoient 
uniquement  de  gibier  ; comme  il  leur  arivoit 
dette  plus  heureux  en  de  certaines  failons  qu’en 
d’autres , ils  ne  pouvoient  conferver  la  chair  qu’en 
la  boucanant  : car  les  nations  difperfées  au  centre 
du  continent  , n’a  voient  pas  la  moindre  ccnnoif- 
fance  du  Tel  ; mais  prefque  toutes  celles  qui  habi- 
taient dans  la  zftne  torride  , & même  fur  les 
extrémités  des  v.ônes  tempérées  vers  la  torride , 
faifoient  un  grand  ufage  du  poivre  piment  ( cap- 
ficum  annuum  ) , ou  d’autres  herbes  auflî  brû- 
lantes ; & c’eft  la  nature  qui  leur  avoit  enfeigné 
tout  cela  . 11  faut  dire  ici  que  les  médecins  de 
l’Europe  ont  été  & font  encore  pour  la  plupart 
dans  1 erreur  au  fu jet  des  épiceries  : fous  les 
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climats  ariens  , leur  grand  & continuel  ufage  eft 
néceffaire  pour  aider  la  digeftion  , & rendre  aux 
vifeeres  la  chaleur  qu’ils  perdent  par  une  tranf- 
piration  trop  abondante . Aulfi  les  voyageurs  noue 
apprenent-ils  que  ces  fauvages  de  la  Guiane , qui 
répandent  tant  de  poivre  dans,  leurs  mets  , qu’ils 
emportent  la  peau  de  la  langue  à ceux  qui  n’y 
font  pas  acoutumés  , jouiffent  conllament  d’une 
fanté  plus  ferme  que  d’autres  peuples  de  ce  pays, 
comme  les  Acoquas  & les  Moraux  , qui  ne  peu- 
vent fe  procurer  toujours  une  quantité  fuffilanre 
de  piment  . En  Europe  même  on  voit  déjà  de 
quelle  néceffiré  cette  épice  ell  aux  Efpagnols, qui 
en  liment  des  champs  entiers,  comme  nous  femons 
le  feigte  : enfin  , on  fait  qu’à  mefure  que  la  ch*, 
leur  du  climat  augmente  , on  a trouvé  par  toute 
l’Afie  & l'Afrique  que  laconfommation  des  épice- 
ries atigmencoir  en  raifon  direfle  de  cette  chaleur. 

Parmi  les  peuples  chaffcurs  du  nouveau  monde, 
on  a découvert  différentes  compofitions  que  nous 
fommes  dans  l'ufage  d'appeler  des  poudres  nutri- 
tives ou  des  alimens  condenfés , qu’on  réduit  tout 
exprès  en  un  petit  volume  pour  pouvoir  les  rranf- 
porter  aifément  , lorfqu’il  s’agit  de  faire  quelque 
courfe  dans  des  folitudes  oh  la  terre,  fouvent  cou- 
verte de  neige  à la  hauteur  de' deux  ou  trois 
pieds  , n’offre  aucune  reffource  , hormis  celle  du 
gibier  qui  eff  incertaine  , parce  que  beaucoup 
d’animaux  fe  tienent  alors  dans  leurs  gîtes  , qui 
font  quelquefois  en  des  lieux  très-éioignés  de  ceux 
où  on  les  cherche . Au  relie  , on  voit  par  les  re- 
lations , & même  par  quelques  partages  de  l’hif- 
toire , que  la  plupart  des  nations  errantes  de  notre 
continent  ont  eu  ou  ont  encore  des  pratiques  fem- 
blabies  les  fauvages  de  la  Grande  Bretagne 
compofoient  une  de  ces  pires  avec  le  karemyle  , 
qu’on  foupçone  être  les  tubercules  du  magjou,  que 
les  gens  de  la  campagne  appelent  zrf ce  fauvage , 
quoique  ce  foit  un  laibytui  : en  avalant  une  bou- 
lete  de  cette  drogue  , les  Bretons  pouvoient  fe 
partir  de  tout  autre  aliment  pendanr  un  ■ jour 
( Dion  , m Scvtr.  ).  Il  en  ell  à peu  près  de 
même  de  la  poudre  verte  dont  fe  fervent  les  fau- 
vages répandus  le  long  du  Heure  Jufquehanna,  qui 
fe  icte  dans  la  baie  de  Chélapealc  : il  fuffira  de 
dire  ici  que  cette  matière  eli  compofée  de  maïs 
torréfié  qui  en  fait  le  fondement  , de  racines 
d’angélique  & de  fel  . Mais  on  peut  foupçoner 
qu’avanr  que  ces  barbares  n’euffent  quelque  com- 
munication avec  les  colonies  d'Europe  , ils  n’em- 
ployoient  point  de  fel  qui  ne  fauroit  contribuer 
beaucoup  à augmenter  les  particules  alimentaires. 

Quant  à la  méthode  de  fe  procurer  du  feu, elle 
étoit  la  même  dans  toute  l’étendue  du  nouveau 
monde , depuis  la  Patagonie  julqu’au  Groenland  : 
on  frotoit  des  morceaux  de  bois  très-durs  contre 
d’autres  morceaux  très  fecs  avec  tant  de  force  & 
fi  long-temps  qu’ils  étinceloient  ou  s’enflamoienr . 
Il  eft  vrai  que  chex  de  certaines  peuplades  au 
nord  de  la  Californie  , on  inféroit  une  efpece  de 
pivot  dans  le  trou  d’une  planche  fort  épailfe  , & 
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par  le  frotement  circulaire,  on  obtenoit  le  meme 
effet  que  celui  donc  on  vient  de  parier  ( Muller , 
JUifc  und  entdcck  : von  den  Ruffen  , tom.  1.  ).  11 
paroît  bien  que  c’efl  le  feul  infiinéf  , ou  s’il  eft 
permis  de  le  dire  , l'induftrie  innée  de  l’homme 
qui  lui  a montré  cette  pratique  ; de  forte  que 
(vivant  nous  , il  faut  ranger  parmi  les  fables  ce 
que  quelques  relations  raporrent  des  habitans  des 
Marianes , des  Philippines , de  Los-Jordenas  & des 
Amicouanes,  qui  ignoraient,  à ce  qu’on  prétend, 
le  fecret  de  faire  du  feu  ; & fi  1 on  trouve  de 
tels  faits  datu  des  géographes  de  l’antiquité  , 
comme  Mêla  , au  lujcr  de  certains  peuples  de 
l’Afrique  , il  e:i  néceffaire  d'avertir  que  Mêla 
avoit  puifé  dans  les  mémoires  d’Eudoxe  , que 
Strabon  nous  dépeint  comme  un  importeur  qui , 
pour  faire  acroire  qu'il  avoit  doublé  le  cap  de 
Bonne  - Efpérance  , fe  permettoit  de  mentir  fans 
fin  . On  voit  , par  i’hilloire  de  la  Chine  , & fur- 
tout  par  l’ufage  encore  aujourd’hui  fublîrtant  chez 
les  Kamtfchatkadales,  les  Sibériens  & même  chez 
les  payfans  de  la  Rurtie,  que  la  méthode  de  faire 
prendre  feu  au  bois  par  le  frotement,  a dû  être 
générale  dans  notre  continent  avant  la  connoirtance 
de  l’acier  & des  pyrites  : la  chaleur  que  l’homme 
fauvage  a ferai?  dans  fes  mains  , lorsqu'il  les  fro- 
toit , lui  a enfeigné  tout  cela . 

Comme  il  y avoit  en  Amérique  un  très -grand 
nombre  de  petites  nations  , dont  les  unes  étoient 
plongées  plus  avant  que  les  autres  dans  la  barbarie, 
& dans  l’oubli  de  tout  ce  qui  conllitue  l’animal  rai- 
fonable  , il  ert  très-difficile  de  bien  dirtinguer  tes 
coutumes  adoptées  feulement  par  quelques  tribus 
particulières,  d’avec  les  ufages  généralement  fnivis. 
Il  y a des  voyageurs  qui  ont  cru  que  tous  les  fau- 
vages  du  nouveau  monde  n’avoienr  pas  la  moindre 
idée  de  l’incefte,au  moins  dans  la  ligne  collatérale, 
& que  les  frères  y tfpoufoient  fans  certe  les  feeurs , 
ou  les  connoirtoient  fans  les  époufer  ; ce  qui  a fait 
penfer  à plufleurs  perfones  que  les  facultés  phy- 
ftquer  & morales  ont  dû  s’altérer  dans  ces  fauvages- 
la  , parce  que  l’on  fuppofe  qu’il  en  eft  des  hommes 
comme  des  animaux  domeîliques  , dont  quelques- 
uns  fe  rabeugriffenr  par  les  acouplemens  inceilueux: 
ce  qui  a indiqué,  ainfi  qu’on  fait  , la  nécerttté  de 
mêler  ou  de  croifer  les  races  pour  en  maintenir 
la  vigueur  & en  perpétuer  la  beauté  . Il  confie  , 
par  des  expériences  faites  depuis  peu  fur  une  feule 
cfpece  , que  la  dégénération  eft  plus  grande  & 
plus  prompte  par  une  fuite  d’acoupiemens  dans  la 
ligne  collatérale  que  dans  la  ligne  defeendante  ; 
& c’eft-Ià  un  réfultat  auquel  on  ne  fe  ferait  affu- 
rément  point  arendu  . Mais  en  fuivant  les  lettres 
édifiantes  & les  relations  des  PP.  Lafiteau  & Gu- 
milla  C Maure  des  fumages  & hifloire  de  l’Oré- 
e ),  il  eft  certain  qu’il  eiirtoit  en  Amérique 
plufteurs  tribus  où  l’on  ne  contraftoit  pas  même  de 
mariage  dans  te  troifieme  degré  de  parenté  ; de 
forte  qu’on  ne  fauroit  dire  que  les  conjonflions 
que  nous  appelons  illicites  , ou  , ce  qui  eft  la 
meme  ebofe , tncejlueufes , y ont  été  généralement 
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en  vogue  , comme  elles  i’étoient  fans  doute  chez 
les  Caraïbes  & chez  beaucoup  d’autres . Garcilaffo 
raporte  aufti  ( hifloire  des  Incas  ) que  les  grands 
caciques  ou  les  empereurs  du  Pérou  époufoient  , . 
par  une  polygamie  fingulicre,  leurs  feeurs  fit  leur* 
coufines  germaines  i la  fois  ; il  ajoute  1 la  véri-> 
té,  pag.  68,  tom.  Il,  que  cet  ufaee  ne  s’étendoit 
point  jufqu  au  peuple  ; mais  c’eit-là  un  fait  qui 
nous  femble  prefque  importable  à éclaircir  ; car 
enfin  il  ne  faut  point  prêter  une  foi  aveugle  à 
tout  ce  qu’on  lit  dans  Garcitaffo  , touchant  Ta  Ié- 
gislation  des  Péruviens  : il  convient  d’ailleurs  que 
chez  les  peuplades  de  cè  pays  où  l’autorité  du 
grand  cacique  ou  de  l'empereur  étoitmal  affermie, 
comme  chez  les  Antis,  le  mariage  étoit  inconnu  .* 
quand  la  nature  leur  infpiroit  des  dé  fit  s , le  hazard 
leur  donnait  une  femme  { ils  prenaient  celles  qu'ils 
rencontraient  \ leurs  files,  leurs  faut  s , leurs  merer 
leur  étoient  indifférentes  ; cependant  ces  dtrniertt 
étoient  plut  exceptées.  Dans  un  autre  canton  , ajoute- 
t-il  , les  mtres  gardaient  leurs  filles  avec  un  foin 
extrême  ; & quand  elles  les  mariaient  , elles  les 
défloraient  en  public  de  leurs  propres  maint  , pour 
montrer  quelles  les  avaient  bien  gardées,  Tom.  /, 
pag.  14.  Ce  dernier  ufage  , s’il  étoit  bien  vrai  , 
pouroit  paraître  encore  plus  étonant  que  l’incefte  , 
qui  a dû  être  effectivement  plus  en  vogue  chez 
les  petites  hordes  , compofées  feulement  de  cent 
trente  perfones  , & telles  qu’on  en  voit  encore 
aujourd’hui  dans  les  forêts  de  l’Amérique  , que 
parmi  les  tribus  plus  nombreufes  ; & fur -tout  fi 
l’on  réfléchit  b la  multiplicité  des  langues  rela- 
| tivement  inintelligibles  , qui  empêchoit  ces  pe- 
tites hordes  de  prendre  des  femmes  chez  leurs 
voifins . 

Il  faut  bien  obfervcr  ici  que  ce  n’eft  qu’une 
pure  fuppolition  dont  nous  avons  rendu  compte  , 
au  fujet  de  la  dégéneratioo  , que  les  acouplemens 
inceilueux  pouraient  occafioner  dans  l’efpece  hu- 
maine , comme  dans  quelques  efpeces  animales , 
La  vérité  eft  que  nous  ne  fournies  pas  , & que 
nous  ne  ferons  point  de  fi-tôt  allez  inilruits  fur  un 
objet  fi  important  , pour  pouvoir  en  parler  avec 
affurance  ; car  il  ne  convient  guère  de  citer  ici 
l’exemple  de  quelques  peuples  de  l’antiquité  , ni 
fur-tout  l’exemple  des  Egyptiens  , dont  les  loix  , 
qu’on  croit  le  mieux  connoïtre  , font  fouvent  les 
plus  inconnues  : des  Grecs  qui  ont  écrit  fur  l’hif- 
toite  de  l’Égypte  après  la  mort  d’Alexandre,  ont 
pu  aifémem  confondre  les  fanéèions  d'un  code 
étranger  , adopté  fous  la  dynallie  des  Lagides  , 
avec  les  fanffions  du  code  national  , où  nous  > 
qui  en  avons  fait  une  étude  particulière  , n’avons 
trouvé  aucune  preuve  convaincante  de  la  loi  qu  ota 
foupçone  y avoir  exitlé  , avant  le  temps  de  la 
conquête  des  Macédoniens  ; mais  une  plus  ample 
difculfion  i cet  égard  ferait  ici  très-déplacée  . Ce 
qui  démontre  au  relie  qu’il  ne  faut  pas  raifooer 
fur  la  néceftité  de  croifer  les  races , lorfqu’il  s'agit 
des  hommes  , comme  lorfqu’il  s’agir  des  animaux 
domeftiques , c’eft  que  les  Circadiens  fie  les  Msn- 
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gréliens  condiment  un  peuple  qui  ne  fc  mêle 
jamais  avec  aucun  autre  , & où  les  degrés  qui 
empêchent  le  mariage  font  três-peu  étendus  : ce- 
pendant le  fang  y eft  , comme  l’on  fait  , le  plus 
beau  du  monde  , au  moins  dans  les  femmes  ; & 
il  s’en  faut  beaucoup  que  les  hommes  y foient 
aufli  Laids  que  le  dit,  dans  fes  Voyages  au  levant, 
le  chevalier  d’Arvieu  , dont  le  témoignage  eft  très- 
oppofd  à celui  de  M.  Chardin  qui  avoit  été  fur  les 
lieux  , & le  chevalier  d’Arvieu  n’y  a point  été  . 
D'un  autre  cité,  les  Samojedes  qui  ne  fe  mêlent, 
ni  avec  les  Lappons  , ni  avec  les  RufTcs  , conf- 
tituent  un  peuple  très-chétif  & abfolumcnt  im- 
berbe , quoique  nous  fâchions  à n’en  point  douter , 
par  les  obfervations  de  M.  Ktingilaedr , que  jamais 
les  Samojedes  ne  contrafient  des  mariages  incef- 
tueua  , comme  on  l'aflure  dans  quelques  relations, 
dont  les  auteurs  étoient  três-mal  informés . 

11  peut  «Hier  dans  le  climat  de  l’Amérique 
des  caufes  particulières  qui  font  que  de  certaines 
cfpeces  animales  y font  plus  petites  que  leurs  ana- 
logues , qui  vivent  dans  notre  continent  , comme 
les  loups , les  ours , les  lynx  ou  les  chats  cerviers , 
& quelques  autres . C’eil  aufli  dans  les  qualités  du 
fol  , de  l’air,  de  la  nouriture  que  M.  Kalm  croit 
qu’il  faut  chercher  l’origine  de  l'abâtardiffement 
qui  furvient  parmi  le  bétail  tranfplsnté  de  l'Eu- 
rope dans  les  colonies  Angloifes  de  tetre  ferme  , 
depuis  le  quarantième  degré  de  latitude,  jufqu'à 
l’extrémité  du  Canada  ( HîJI.  nat.  & civ.  de  ta 
Penjilvanie  ) . Quant  à l'homme  fauvage  , la  grôf- 
fiéreté  des  aiimens  , & le  peu  d’inclination  qu’il 
a pour  le  travail  des  mains , le  rendent  moins  ro- 
buiie  qu’on  ne  ferait  tenté  de  le  croire  , il  l’on 
ne  favoir  que  c’ert  principalement  l’habitude  du 
travail  qui  fortifie  les  mufcles  & les  nerfs  des 
bras  , comme  l'habitude  de  châtier  fait  que  les 
Américains  foutienent  de  longues  marches  ; & c’eil 
robablement  ce  qui  a déterminé  M.  Fournirait 
nommer  ces  peuples-là  des  peuples  coureurs  , 
( K /flexions  critinues  , ) quoiqu’ils  ne  courent  ou 
ne  châtient  que  lorfque  la  nécelltté  la  plus  pref- 
fantc  les  y oblige  : car  , quand  ils  ont  Quelques 
provifions  de  chair  boucanée  , ils  refient  jour  & 
nuit  couchés  dans  leurs  cabanes  , d'où  le  befoin 
feul  peut  les  forcer  à fortir  ; & on  fait  au- 
jourd'hui , par  un  grand  nombre  d'obfervations 
recueillies  dans  différentes  contrées  , que  tous  les 
fauvages  en  général  ont  un  tel  penchant  pour  la 
pare  lie  , que  c’eft-là  un  des  caraftcres  qui  les  dîT- 
rtngue  le  plus  des  peuples  civilifés  . à ce  vice 
Fiomeux  , il  faut  joindre  encore  une  infatiable  foif 
des  liqueurs  fpiritueufes  ou  fermentées  , & alors 
on  aura  une  idée  a fier  jufte  de  tous  les  excès  dent 
ces  barbares  font  capables  . Ceux  qui  croient  que 
l'extrême  - intempérance  dans  le  boire  ne  régné 
que  chez  des  peuples  Ctués  fous  des  climats  froids, 
le  trompent  , puifqu’on  voir  par  toutes  les  re- 
lations , que  , fous  les  climats  les  plus  froids  , 
comme  fous  les  climats  les  plus  chauds  , les 
.Américains  s'enivrent  avec  la  même  fureur , toutes 
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les  fois  qu’ils  en  ont  l'occaiïon  ; Se  ils  auraient 
prefque  toujours  cette  occafion,  s’ils  étoient  moins 
pareueux . Mais  comme  ils  ne  cultivent  que  très- 
peu  de  maïs  & de  manioc  , la  matière  première 
d’où  il  faut  extraire  la  liqueur  , leur  manque 
fouvent  ; car  on  fait  que  le  caouin  , la  piworée, 
la  cliica  , & d’autres  breuvages  faètices  de  cette 
efpece,  font  pour  la  plupart  tirés  de  la  farine  du 
maïs  & de  la  caflave  . Cher  les  hordes  , qui  ne 
cultivent  abfolument  point  , comme  les  Moxes  , 
les  Patagons  St  mille  autres  , on  emploie  des  ra- 
cines , des  fruits  fauvages  & même  les  mOres  des 
ronces,  pour  donner  du  goût  à l’eau, & lui  com- 
muniquer une  qualité  enivrante  ; ce  qui  cil  três- 
aifé  par  le  moyen  de  la  fermentation,  qui  s'opère 
d’ellc-même  . On  foupçone  que  le  tempérament 
froid  & phiegmatique  des  Américains  , les  porte 
plut  que  les  autres  hommes  vêts  ces  excès  qu’on 
pouroit  nommer  , avec  M.  de  Montefquieu  , une 
ivrognerie  de  nation  ; cependant  il  s’en  faut  bien 
que  les  liqueurs  qu’ils  braüem  eux-mêmes  , dé- 
truifent  autant  leur  fanté  , que  l’eau-de-vie  que 
les  Européens  leur  vendent  , & qui  fait  des  ra- 
vages aufli  grands  que  la  petite  vérole  , que  les 
Européens  ont  également  apportée  au  nouveau 
monde, où  elle  eit  fur-tout  funeile  à ceux  d’entre 
les  fauvages  qui  vont  nus  , parce  que  leur  épi- 
derme & leur  tiflù  muqueux  , toujours  expofés  à! 
l’air  , s’épaifljflent  ; & ils  en  bouchent  encore  les 
pores  avec  des  couleurs,  des  graifles  & des  huiles, 
dont  ils  fe  vemiffent  rout  le  corps  pour  fe  garantir 
des  piquures  des  infeôes  , multipliés  au  delà  de 
l’imagination  dans  les  forêts  & les  lieux  incultes  î 
& cefl  la  perfécution  qu’on  y efluie  de  la  part 
des  Mariogouins  Sc  des  Mouftiques , qui  y a aufli 
enfeigné  I ulàge  de  fumer  du  tabac . 
t Les  ancienes  relations  parlent  ttès-fouvent  de 
l’extrême  vieil lefle  à laquelle  tous  les  Américains 
parvienenr  ; mais  on  fait  aujourd’hui  qu’il  sert 
glilfé  dans  ces  récits  des  exagérations  grôflieres  , 
qui  encouragèrent  vrai-femblabieroent  cet  impojleur 
ridicule  , qu  on  a vu  paraître  en  Europe  fous  le 
nom  d'Hultazoi  , & qui  vouloir  fe  faire  paffer 
pour  un  cacique  Américain  , âgé  de  cinq  cents 
ans  . Nous  l’avons  obfervé  , & M.  Bancrofr  a 
fait  la  même  obfervation  dans  laGuiane  en  1766; 
il  eft  impoflible  de  connoître  exa&ement  l’àge 
des  fauvages , parce  que  les  uns  manquent  abfolu- 
ment de  mots  numériques  , & cher  les  autres  , 
les  mots  numériques  font  à peine  portés  jufqu'au 
terme  de  trois:  ils  n’ont  pas  de  mémoire,  ni  rien 
de  ce  qui  ferait  néceflaire  pour  y fuppléer  ; & 
faute  de  calendriers  , ils  ignorent  non  feulement 
le  jour,  mais  même  l’année  de  leor  naiflance  . 
En  général  , ils  vivent  autant  que  les  autres 
hommes  , au  moins  dans  les  contrées  feptentrio- 
nales  ; car  entre  les  tropiques  , la  chaleur  , en 
excitant  dans  les  corps  une  tranfpiration  conti- 
ntiele  , y abrégé  le  cours  ou  le  fonge  de  la  vie  . 
Ce  qu’il  y a de  bien  vrai  encore  , c’efl  que  les 
femmes  Américaines  acouchenr  prefque  toutes  fans 
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douleur  , & avec  une  facilite  étonante  , & il  efl 
très-rare  qu’elles  expirent  en  enfantant  , ou  par 
les  fuites  de  l’enfantement  : les  Hifloriens  dilent 
qu'avant  l’arivéc  de  Pirarre  & d’AImagte  au 
Pérou  f on  n’y  avoir  jamais  oui  parler  de  fages- 
femmes . Tout  cela  a fait  foupçoner  que  cet  effet 
n’étoit  produit  que  par  une  configuration  particu- 
lière des  organes  , & peut-être  aufli  par  ce  de'faut 
de  fenfibilitc  qu’on  a obfervd  parmi  les  Américains, 
& dont  on  trouve  des  exemples  frapans  dans  les 
voyageurs . 11  s’ell  écoulé’  près  de  deux  cents  ans 
avant  qu’on  ait  connu  la  méthode  qu’emploient  les 
fauvageffes  pour  ferrer  le  cordon  ombilical  à leurs 
enfans  : c’elt  une  grande  erreur  de  loutenir  qu’elles 
le  nouent  , & d’ajouter  encore  que  c’cfl-là  une 
pratique  indiquée  par  la  nature  à toutes  les  nations 
du  monde  : elles  ne  le  nouent  point  , mais  y ap- 
pliquent un  charbon  ardent  , qui  en  emporte  une 
partie  , & l’autre  le  crifpe  au  point  de  ne  pouvoir 
le  rouvrir  . Cette  méthode  n’elt  peut-être  pas  la 
plus  mauvaife  de  toutes  ; & fi  la  nature  a enfei- 
gné  à cet  égard  quelque  procédé,  il  faut  avouer 
qu’il  efl  très-difficile  de  le  reconoître  d’avec  ceux 
qu’elle  n’a  point  enlcignés. 

On  a trouvé  parmi  les  Américains  peu  d’indi- 
vidus eflropiés  ou  nés  contre-faits  , parce  qu’ils 
ont  eu , ainfi  que  les  Lacédémoniens  , la  bar- 
barie de  détruire  les  enfans  , qu’une  organifation 
vicieufe  , ou  une  difformité  naturele  , met  hors 
d’état  de  pouvoir  fe  procurer  la  nouriture  en 
chaffant  ou  en  pêchant  . D’ailleurs  , comme  les 
fauvages  n’ont  point  les  arts  , ils  n’ont  pas  non 
plus  les  maladies  des  artifans  , & ne  disloquent 
point  leurs  membres  en  élevant  des  édifices  ou  en 
conduifant  des  machines  , Les  grandes  courfcs  que 
les  femmes  enceintes  font  obligées  d’y  entreprendre, 
les  font  quelquefois  avorter  ; mais  il  efl  rare  que 
la  violence  du  mouvement  y cflropie  le  fœtus  . 
Le  defaut  abfolu  de  toute  cfpece  de  bétail  domcf- 
tique , & par  conféquent  le  défaut  de  toute  efpece 
de  lairage , fait  que  les  Américaines  gardent  long- 
temps leurs  enfans  i la  mamelle  , & que , quand 
il  leur  naît  des  jumeaux,  elles  immolent  celui  qui 
leur  paroîr  être  le  plus  foible  : ufage  monftrueux , 
mais  introduit  chez  les  petites  nations  errantes , 
où  les  hommes  ne  fe  chargent  jamais  de  quelque 
fardeau  qui  pouroit  les  empêcher  de  chafTer. 

Rien  n’efl  plus  furprenant  que  les  obfervations 
qu’on  trouve  dans  les  mémoires  de  plufieurs  voya- 
geurs , touchant  la  fiupidité  des  enfans  Américains 
qu’on  a cfTayé  d’inflruire . Margrave  affurc  ( Com- 
ment. ad  Hi/I.  Braftlix ) qu’à  mefure  qu’ils  ap- 
prochent du  terme  de  l’adolefcence,  les  bornes  de 
leur,  efprit  paroiffent  fe  rétrécir . Le  trille  état  où 
nous  favons  que  les  études  font  réduites  dans  les 
colonies  de  l’Amérique  fcptenrrionale , c’cll-à-dirc , 
parmi  les  Porrugais  Sc  les  Efpagnols,  feroienr 
croire  que  l’ignorance  des  maîtres  a été  plus  que 
fuffifante  pour  occafioner  celle  des  écoliers;  mais 
on  ne  voit  point  que  les  Profeffeurs  de  l’univer- 
lité  de  Cambridge,  dans  la  nouvelc  Angleterre, 
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aient  formé  eux-mêmes  quelques  jeunes  Améri- 
cains, au  point  de  pouvoir  les  produire  dans  le 
monde  littéraire.  Nous  dirons  ici  que  , pour  bien 
s’affurer  à quel  point  les  facultés  intelleSueles  font 
étendues  ou  bornées  dans  les  indigènes  de  l’Amé- 
rique , il  faudrait  prendre  leurs  enfans  encore  au 
berceau  , & en  fuivre  l’éducation  avec  beaucoup 
de  douceur  St  de  philofophie  ; car  quand  ces  enfans 
ont  contraflé,  pendant  quelque  temps, les  mœurs 
de  leurs  parent,  ou  barbares,  ou  fauvages,  il  eÛ 
très-difficile  d’éfacer  de  leur  âme  ces  im greffions 
d’autant  plus  fortes , que  ce  font  les  premières  : il 
ne  s’agit  pas  d’ailleurs  de  faire  des  expériences 
fur  deux  ou  trois  fujets , mais  fur  un  grand  nombre 
de  fujets  ; puifqu’en  Europe  même , de  tant  d'en  fans 
appliqués  aux  études  des  leur  plus  rendre  jeunelTe, 
on  obtient  un  fi  petit  nombre  d’hommes  raifonabies, 
& un  nombre  encore  plus  petit  d’hommes  éclai- 
rés. Mais  ed-ce  bien  de  la  part  de  quelques  mar- 
chands de  l’Amérique,  de  la  part  de  quelques 
aventuriers  guidés  dans  toutes  leurs  a fiions  par 
l’avarice  la  plus  brûlante,  qu’on  doit  s’atendre  à 
ces  elfais  dont  il  efl  ici  quclüonî  Hélas!  nous  en 
doutons  beaucoup . 

On  pouroit  fe  difpenfcr  de  parler  des  créoles, 
puifque  leur  hiftoire  n’cll  point  néceflairement  liée 
avec  celle  des  naturels  du  nouveau  continent,  s’il 
ne  convenoit  de  faire  obferver  qu’en  acordant 
même  que  Thomas  Gage  & Goréal , ou  le  voya- 
geur qui  a emprunté  ce  nom  , ont  outré  ce 
qu’ils  reportent  de  l’imbécillité  des  Efpagnols 
nés  aux  Indes  occidentales  ( defeript.  & voy.  aux 
Indes  occident.  ) , il  n’en  refie  pas  moins  vrai  que 
ces  créoles  ont  été  généralement  loupçonés  d’avoir 
ellùyé  quelqu’altération  par  la  nature  du  climat. 
Ce  n’elt  ni  à l’envie , ni  à quelque  reffentiment 
particulier  contre  les  Efpagnols,  qu’on  peut  at- 
tribuer ce  qu’on  a vu  de  l’altération  Turvenut  dans 
le  tempérament  de  leurs  créoles  ; puifqu’un  en  a 
dit  tout  autant  des  autres  Européens  établis  dans 
le  nord  de  l’Amérique,  cémme  l’on  s’en  aperçoit 
en  lifant  l’ hiftoire  de  la  Peufilvanie  que  nous 
avons  déjà  eu  occafion  de  citer.  Au  refie,  plus 
on  étendra  la  culture  dans  l’intérieur  du  nouveau 
monde , en  faitmant  les  marais , en  «batant  les 
bois , plus  le  climat  y changera  & s’adoucira  r 
c’elt-Ià  un  effet  néceffaire  qui  devient  fenfible  d’an- 
née en  année  ; & pour  fixer  ici  exaélement  IV- 
poque  de  la  première  obfervation  faite  à cet 
égard , nous  dirons  que , dans  la  nuuvele  édition 
des  Recherches  philofophiques  fur  les  Américains  , on 
trouve  la  copie  d’une  lettre  par  laquelle  il  confie 
que  dès  l’an  1677,  on  s’étoit  déjà  aperçu  de  ce 
cliansement  de  climat,  au  moins  dans  les  colonies 
Angloifes , qu’on  fait  avoir  été  le  plus  opiniâtre- 
ment arachccs  au  travail  & à l’amélioration  de  la 
terre , dont  les  fauvages  n’avoient  prefquc  aucun 
foin  : ils  atendoient  tout  de  la  nature,  & rien  de 
leur  induflrie . C'efl  bien  à tort  fans  doute  qu’on 
a cru  que  l’abondance  du  gibier,  du  poiflbn  6c  des 
fruits  provenus  fans  culture , avoient  retardé  les 
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progrès  de  la  vie  civile  dans  prefque  toute  IV- 
tcndue  de  l'Amérique  : à la  pointe  feptenrrionale 
du  Labrador,  & le  long  des  côtes  de  la  baie  de 
Hudl'on,  depuis  le  porc  de  Munck,  jufqu’à  la  ri- 
vière de  Churchil , la  ilérilité  efl  extrême  & in- 
croyable ; or , les  petits  troupeaux  d’hommes  qu’on 
y a rencontres,  font  auffi  fauvages  pour  le  moins, 
que  ceux  qui  errent  au  centre  du  Bréfil,  de  la 
Guiane,  & le  long  du  Maragnon  & de  l’Oré- 
noque , où  l’on  trouve  plus  de  plantes  alimen- 
taires, plus  de  gibier,  plus,  de  poifîon , & où  ja- 
mais la  glace  n’empêche  de  pécher  dans  les  ri- 
vières. Il  paroît  tout  au  contraire  que  la  pofTeffion 
d’un  grain  auffi  facile  à Vie  ver  6c  auffi  facile  à 
multiplier  que  l’efl  le  maïs , auroit  dû  porter  les 
Américains  à renoncer  dans  beaucoup  de  provinces 
à la  vie  ambulante  & à la  chaJTe  , qui  rend  le  cceur 
de  l’homme  dur  & impitoyable.  Cependant  il  ell 
très-certain  que  quelques-uns  de  ces  peuples,  qui 
pofledoient  la  femcnce  du  maïs , çtoient  encore  plon- 
gés dans  l’anthropophagie  , comme  les  Caraïbes  de 
terre  ferme,  qu’on  a vu  en  17^4,  manger  les  corps 
des  nègres  marrons,  révoltes  contre  les  Hollan- 
dois  aux  Berbices  ( Naturgefchichie  von  Guiana  . 
§.  161).  Nous  lavons  néanmoins  à n’en  "point 
douter,  que  ces  barbares , donr  il  efl  ici  quertion, 
cultivent  non  feulement  le  manioc,  mais  encore 
le  pïl’ang  ( mufa  paradi/iaca ) 8c  maiheureufement 
ils  ne  font  point  les  feuls  d’entre  les  Américains, 
qui , fans  y être  contraints  par  aucune  efpece  de 
difete,  ont  fouillé  leurs  tables  en  y fervant  des 
pièces  de  chair  humaine , rôties  à de  grandes 
broches  de  bois,  ou  bouiUtcs  dans  des  marabouts. 

On  fe  perfuadera  fans  peine  ouc  quelques 
voyageurs  ont  exagéré  le  nombre  des  peuplades 
anthropophages,-  mais  il  ell  fur  qu’on  en  a 
trouvé  au  fud  , au  nord  & entre  les  tro- 
piques. Les  A tac- A pas  de  la  Louifiane  qui,  en 
r7 19 , mangèrent  un  François  nommé  CharlcvHle> 
habitent  à plus  de  huit  cents  lieues  du  diilriét  des 
Caraïbes,  cabanés  entre  les  rives  de  rElfequébo  8c 
de  l’Orénoque;  Sc  de  là  il  faut  encore  faire  un 
immrnle  trajet  dans  le  continent , pour  ariver  : 
chez  les  Encavellados  ou  les  Chevelus,  qui  rô-  ' 
tiffent  a u (li  leurs  prifoniers  ; de  forte  que  cette  | 
barbarie  ell  commune  à des  nations  qui  ne  peuvent  | 
avoir  emprunté  leurs  mœurs  les  unes  des  autres, 
ni  s’être  corrompues  jufqu’à  ce  point  par  la  force 
de  l’exemple. 

Dans  cette  immenfc  quantité  de  détails  que 
nous  fourni  fient  les  relations  touchant  lefc  ufages 
religieux  des  Américains,  il  s’eft  glifïé  des  fauile- 
tés  dont  quelques-unes  font  déjà  parfaitement 
connues,  & dont  on  tonnoîrra  les  autres,  à me- 
fure  que  les  voyageurs  deviendront  plus  éclairés 
que  ne  l’ont  été  la  plupart  de  ceux  qui  ont  par- 
lé, jufqu’à  préfent,  des  différentes  parties  du 
nouveau  monde:  des  hommes  qui  ne  tnéritoient 
pas  le  titre  de  philofophes,  en  quelque  fens  quoo 
puifiê  entendre  ce  mor , le  font  permis  d écrire 
des  chofes  que  les  perfones  raifonables  fe  font  re- 
Gcographie , Tome  I . 
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pendes  d’avoir  lues . Nous  n’expliquerons  ici  qu’un 
fait  qui  fuffira  pour  faire  juger  de  beaucoup  d’autres . 
On  a alluré  que  pluileurs  fauvages  des  provinces 
méridionales  adoroient  une  citrouille.  Or,  voici 
ce  que  c’eil  que  cette  adoration  : Tour  comme 
les  prétendus  forciers  de  la  Lapponie  le  fervoienr 
jadis  d’un  tambour  qu’ils  batoient  pour  chafTer  le 
démon , lorfqu’ils  le  croyoient  logé  dans  le  corps 
d’un  homme  malade , qu’ils  n’avoient  pu  guérir  avec 
leurs  drogues  ordinaires  ; ainfi  quelques  jongleurs 
de  l’Amérique  emploient  une  courge  dont  ils  tirent 
la  pulpe , 8c  qu’ils  rempli/fent  enluite  de  cailloux  ; 
de  forte  que  quand  ils  la  freouent , il  en  réfulre 
un  bruit  qu’on  entend  de  très-loin  dans  la  nuit. 
Il  ell  donc  allez  naturel  que  les  fauvages  qui  ne 
font  point  initiés  dans  la  jonglerie , aient  peur  de 
cet  inllrument  ; auffi  n’ofent-iis  le  toucher  ni  en 
approcher  i & voilà  à quoi  fe  réduit  l’adoration 
de  la  citrouille.  C’eft  bien  en  vain  quon  a inter- 
rogé ces  barbares,  touchant  des  pratiques  fi  grôf- 
fieres , & touchant  beaucoup  d’autres  qui  font  en- 
core infiniment  plus  l‘uper(litieufes  \ la  pauvreté 
Je  leur  langue,  dont  le  di&ionaire  pouroit  être 
écrit  en  une  page,  les  empêche  de  s’expliquer. 
On  lait  que  les  Péruviens  mêmes , quoique  réunis 
en  une  efpece  de  fociétc  politique , n’avoient  pas 
encore  inventé  des  termes  pour  exprimer  les  êtres 
méraphyliques , ni  les  qualités  morales  qui  doivent 
le  plus  dillinguer  l’homme  de  la  bête,  comme  la 
juflice,  la  gratitude,  la  miféricorde.  Ces  qualités 
étoient  au  nombre  des  chofes  qui  n’a  voient  point 
de  nota  : la  vertu  elle-même  n'avôit  point  de  nom 
dans  ce  pays,  fur  lequel  on  a débité  tant  d’exa- 
gérations. Or,  chez  les  petits  peuples  ambulans, 
la  difete  des  mots  ell  encore  incomparablement 
plus  grande  4 au  point  que  toute  efpece  d’explica- 
tion lur  des  matières  de  morale  8c  de  métaphv- 
fique , y ell  impolTible . Si  dans  le  corps  du  Difl. 
des  Sciences , Ô’c.  on  trouve  un  article  où  il  cil 
queflion  de  la  théologie  & de  la  philoiophie  des 
Iroquois,  nous  ferons  obier  ver  ici  que  l’auteur  de 
cette»  picce  efl , en  un  certain  fens , allez  cxcu- 
fabte,  puilqu’ü  n’a.  fait  que  fuivre  M.  Brucker, 
ui  adonné  lieu  à toutes  ces  fables,  par  ce  qu’il  a 
it  des  Iroquois  dans  fa  gran de  Hijloire  de  la  Philo - 
fophie , immenfc  colleèlion  d’erreurs  & de  vérités. 
Quelque  favanc  qu'ait  été  M.  Brucker,  il  ne 
nous  paroît  pas  qu  il  fe  foit  mis  en  peine  de  con- 
fulter  fur  l’Amérique,  d’autre  auteur  que  la  Hon- 
tan  ; 8c  c’eil  precifément  la  Hontan  qu'il  né  fal- 
loir point  confulrer , parce  qu’il  prête,  on  ne  fait 
à quels  barbares  du  Canada , les  propres  idées  j qui 
font  encore  très-éloigtiécs  d’être  -juiles . 

Ceux-là  fer  trompent , qui  penfent  que  chez  les 
fauvages  la  religion  efl  très-fimplc,  très-pure,  & 
qu’elle  va  toujours  en  fe  corrompant  à mefure  que 
les  peuples  fe  civilifent.  Chez  les  Antis  , on 
trouva  de  grands  vafes  de  terre  remplis  de  corps 
d’enfaus  daicchés , qui  avoient  été  immolés  à des 
llatues  ; & on  en  immolait  de  la  lotte  toutes  les  fois 
que  les  Amis  cciébroicnt  leurs  fêtes  iolemneies . 
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Quant  à ceux  qu'on  appelé  parmi  les  fauvages  de 
l'Amérique  , btyés , famétyes  , piays  , angekeies , 
javas,  tihartngui,  autmons,  ils  me'ritoient  plutôt 
le  nom  de  médecin,  que  celui  de  facrificateur  qu’on 
leur  a fouvent  donné  : il  eft  vrai  qu’ils  acom- 
pagnent  les  remedes,  qu’ils  fervent  aux  malades,  de 
pratiques  bizires,  mais  qu’ils  croient  être  propres 
à calmer  ou  à chafler  le  mauvais  principe , auquel 
ils  paroilfent  attribuer  tous  les  dérangemens  qui 
l'urvienent  au  corps  humain.  Au  lieu  de  raifoner 
imbéciilement  fur  la  théologie  de  ces  prétendus 
prêtres , on  auroit  beaucoup  mieux  fait  de  les  en- 
gager , par  des  préfens  de  des  procédés  généreux  , 
à nous  communiquer  les  caraéleres  de  certaines 
plantes,  dont  ils  font  un  grand  tifage  dans  les  mé- 
dicamens;  car  nous  ne  connoilTons  pas  la  cinquan- 
tième partie  des  végétaux  que  quelques-uns  de  ces 
Alexis  portent  toujours  fur  eux  dans  de  petits  facs , 
qui  compofent  toute  leur  pharmacie . Mais  les 
Éfpagnols  les  ont  persécutés  ; & fi  l’on  n’étoit 
d’ailleurs  inllruir,  on  feroit  tenté  de  croire  que 
Las  Cafas  a voulu  pallier  leurs  crimes  en  les 
rendant  ablolument  incroyables . 11  ofe  dire  , dans 
un  traité  intitulé  de  la  de/lmcion  de  Us  Indias 
Occidentales  per  los  CafltlUnas , & qui  eft  inséré 
dans  la  colleftion  de  fes  Œuvres  , imprimées  à 
Barcelone,  qu’en  quarante  ans  fes  compatriotes  ont 
égorgé- cinquante  millions  d’indiens:  mais  nous 
répondons  que  c’eft  une  exagération  grôflierc.  Et 
voici  pourquoi  ce  Las  Calas  a tant  exagéré  il 
vouloir  établir  en  Amérique  un  ordre  lémi-mili- 
taire , scmi-eccléfiaftique  ; enfuite  il  vouloit  être 
grand-maître  de  cer  ordre  , & faire  payer  aux 
Américains  un  tribut  prodigieux  en  argent  : pour 
convaincre  ta  cour  de  l’utilité  de  ce  projet , il 
portoit  le  nombre  des  Indiens  égorgés  à des  fommes 
innombrables. 

La  vérité  eft  que  les  Efpagnols  ont  fait  déchirer 
plufteurs  fauvages  par  de  grands  lévriers  , & par 
une  efpece  de  chiens  dogues,  apportée  en  Europe 
du  temps  des  Alains  : ils  ont  encore  fait  périr  un 
grand  nombre  de  ces  malheureux  dans  les  mines 
& les  pêcheries  à perles , Sc  fous  le  poids  des  ba- 
gages , qu’on  ne  pouvoit  tranfporter  que  fur  les 
épaules  des  hommes,  parce  que  fur  route  la  côte 
orientale  du  nouveau  continent,  on  ne  trouva  au- 
cune bête  de  fomme  ni  de  trait  , & ce  ne  fut 
qu’au  Pérou  qu’on  vit  les  lamas  . Enfin  , iis  ont 
exercé  mille  genres  de  cruauté  fur  des  caciques  & 
des  chefs  de  horde , qu’ils  fuupçonoient  d’avoir 
caché  de  l’or  & de  l’argent:  il  n’y  avoic  aucune 
difcipline  dans  leurs  petites  troupes  , composées  de 
voleurs,  & commandées  par  des  hommes  dignes 
du  dernier  fupplice , S c élevés  pour  la  plupart  dans 
la  derniere  bafiefié  ; car  c’cft  un  fait  qu’Atmagre 
& PixatTe  ne  üvoient  ni  lire  ni  écrire:  ccs  deux 
aventuriers  conduifbient  cent  foixantc-dix  fantaffms , 
foixante  cavaliers,  quelques  dogues,  & un  moine 
nommé  U l'allé  l'iridi , qu’AImagre  fit  depuis  af- 
(bmer  b coups  de  crolfes  de  fuiii  dans  i’île  de  Puna. 
Tel  croit  l’armée  qui  marcha  contre  les  Péruviens  : 
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quant  à celle  qui  marcha  contre  les  Mexicains  , 
lous  la  conduite  de  Cortcz  , elle  étoit  fotte  de 
quinze  cavaliers  Sc  de  cinq  cents  fantafltns  tout  au 
plus . Or , on  peut  fe  former  une  idée  de  tous  les 
forfaits  que  ces  fept  cents  trente  neuf  meurtriers 
ont  dû  commettre  au  Pérou  & au  Mexique  t on 
peut  encore  fc  former  une  idée  des  ravages  faits 
à l’île  de  Saint-Domingue;  mais  c’eft  fe  moquer 
du  monde  de  vouloir  qu’on  y ait  égorgé  cinquante 
millions  d’habitans  . Ceux  qui  adoptent  des  récits 
fi  extravagans,  ne  conçoivent  fans  doute  point  ce 
ue  c’eft  qu’un  tel  total  d’hommes  : tout  l'empire 
'Allemagne,  la  France  Sc  l'Efpagne  enfemble  , 
ne  contienent  pas  exaSement  aujourd'hui  cinquante 
millions  d’habitans.  Cependant,  ii  l’on  en  excepte 
l’intérieur  de  l’Efpagne,  la  terre  y eft  allez  bien 
cultivée,  & cela  par  le  travail  combiné  des  ani- 
maux avec  celui  des  laboureurs . En  Amérique  , 
rien  n’étoit  cultivé  par  le  travail  des  animaux:  auftt 
voit-on  par  le»  propres  journaux  des  Efpagnols  , 
qu’ils  marchèrent  fouvent  dans  le  Pérou  pendant 
cinq  ou  üx  jours  fans  voir  une  feule  habitation  . 
Dans  l’expédition  de  la  Canclia,  on  ne  fe  fervit 
des  épées,  dit  Jurabe,  que  pour  couper  les  ronces 
Sc  les  brouffailles,  afin  de  fc  frayer  une  route  au 
travers  du  plus  afreux  délert  qu’on  puilfe  imagi- 
ner. Au  centre  du  Paraguay  Sc  de  la  Guiane , où 
jamais  les  petites  armées  Efpagnoles  n’ont  pénétré  , 
& où  elles  n’ont , par  conléquent , commis  aucun 
des  ravages  qu’on  leur  impute  , on  n’a  découvert 
d’abord  que  des  forets,  St  enfuite  encore  des  fo- 
rêts où  de  petites  peuplades  le  trouvoient  fouveut 
à plus  de  cent  lieues  de  diliance  les  unes  des  autres. 
On  voit  par  tout  ce  que  les  Jeluites  ont  publié 
touchant  l'établilfcment  de  leurs  millions,  combien 
il  a été  difficile  de  raffembler  quelques  fauvages 
dans  des  contrées  plus  étendues  que  la  France  , 
Sc  où  la  terre  eft  meilleure  qu’au  Pérou,  & aufli 
bonne  qu'au  Mexique.  Quand  on  veut  avoir  une 
idée  de  l’état  où  le  trouvoit  le  nouveau  monde 
au  moment  de  la  découverte , il  faut  étudier  les 
relations,  & employer  fans  celle  une  critique  ju- 
dicieufe  & sévere  , pour  écarter  les  fauftetés  & les 
prodiges  dont  elles  fourmillent  : les  compilateurs 
qui  n'ont  aucune  efpece  d’efprit,  entaftent  tout  ce 
qu’ils  trouvent  dans  les  journaux  des  voyageurs  , 
Sc  font  enfin  des  romans  dcgoùtans  , qui  ne  fe 
font  que  trop  multipliés  de  nos  jours,  parce  qu’il 
cil  plus  aisé  d’ccrire  fans  réfléchir,  que  d’écrire  en 
réfléchiflant . 

La  dépopulation  de  l'Amérique  Sc  le  peu  de 
courage  de  fes  habitans,  font  les  véritables  caufes 
de  la  rapidité  des  conquêtes  qu’on  y a faites  : une 
moitié  de  ce  monde  tomba  , pour  ainft  dire  , én 
un  inftant  fous  le  joug  de  l’autre.  Ceux  qui  pré- 
tendent que  les  armes  à feu  ont  uniquement  dé- 
cidé de  la  viftoire  fe  trompent  -,  puifqu’on  n’a 
jamais  pu  avec  ces  armes-li  conquérir  le  centre  de 
l’Afrique.  Les  anciens  Bataves  & les  Germains 
croient  pour  la  plupart  nus  : ils  n’avoient  ni 
cafque , ni  cuirafie  ; ils  n’avoient  pas  même  allez 
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de  fer  pour  appliquer  des  pointes  à tous  leurs  jave- 
lots: cependant  ces  hommes  , fou  renus  par  leur 
bravoure  , combatirent  fouvent  avec  avantage  contre 
des  foldats  cuirafles , calques , 8c  munis  enfin  d'inflru- 
mens  auffi  meurtriers  que  IVtoienc  le  pilum  de 
l'infanterie  Romaine.  Si  donc  l’Amérique  eût  été 
habitée  par  des  peuples  aufli  belliqueux  que  ces 
Germains  & ces  Bataves , fept  ou  huit  cents  hommes 
n’y  enflent  pas  conduis  deux  empires  en  un 
mois.  Il  ne  faut  pas  dire  que  la  bande  de  Pizarre 
fut  foutenue  par  des  troupes  auxiliaires  , puifqu’à 
la  journée  de  Caxamalca  les  Efpagnols  combatirent 
feuls  l’armée  de  l’empereur  Atabalipa,  8c  l’événe- 
ment prouva  que  Pizarre  n’avoit  pas  eu  befoin  de 
troupes  auxiliaires. 

il  cil  vrai  que  par  une  difpofition  très -remar- 
quable du  local , tous  les  grands  fleuves  , comme 
la  Plata  , le  Maragnon,  l'Orénoque,  le  fleuve  du 
Nord , le  Mifliflïpi  8c  le  Saint-Lauréat,  ont  leurs 
embouchures  j la  côte  orientale  ou  les  Européens 
dévoient  d'abord  aborder  ; de  forte  qu’en  remon- 
tant ces  fleuves,  ils  pénuroient  fans  difficultés  dans 
le  centre  du  continent;  mais  le  Pérou  & le  Me- 
xique fe  trouvent,  comme  l’on  fait , dans  un-e  fitua- 
tion  contraire,  c’ert-à-dire,  à la  côte  occidentale, 
8c  on  ne  put  les  araquer  qu’avec  des  troupes  déjà 
fatiguées  par  ies  marches  quelles  avoient  faites 
dans  l’intérieur  des  terres. 

Quoi  qu’il  en  foit , lé  nouveau  monde  étôit  fi 
délért  , que  les  Européens  aurou-nt  pu  s’y  établir 
fans  détruire  aucune  peuplade;  8c  comme  l’on  eût 
donné  aux  Américains  le  fer,  les  arts,  les  métiers, 
les  chevaux,  ies  berufs,  & les  races  de  tous  les 
autres  animaux  domefiiques  qui  leur  manquoient, 
cela  eût  fair  en  quelque  forte  une  compenfarion 
pour  le  terrain  dont  on  fe  ferait  emparé.  On  con- 
noît  des  iurifconfulres  qui  ont  foutenu  que  les  peu- 
ples chaffours  de  l’Amérique  n’etoient  pas  véri- 
tablement poflefleurs  du  terrain;  parce  que,  fuivant 
Grotius  8c  Lauterbach,  on  n’acquiert  pas  la  pro- 
priété d’un  pays  en  y chaffant , en  y faifant  du  bois 
ou  en  y puifant  de  l’eau  r ce  n’eft  que  la  démarca- 
tion précire  des  limites,  8c  l’intention  de  cultiver 
ou  la  culture  déjà  commencée , qui  fondent  la  pof- 
feffion.  Nous  penfons , tout  au  contraire,  que  les 
peuples  chaffeurs  de  l’Amérique  ont  eu  raifon  de 
loutenir  qu’ils  étoient,  comme  on  l’a  déjà  dit  , 
poflefTeurs  abfolus  du  terrain , parce  que  dans  leur 
maniéré  d’exifier,  la  chafle  équivaut  à la  culture; 
& la  conflruftion  de  leurs  cabanes  cil  un  titre 
contre  lequel  on  ne  peut  citer  Grotius  , Lauterbach, 
Titius,  8c  tous  les  pubiiciiles  de  l’Europe , fans  fè 
rendre  ridicule.  Il  efi  certain  que  dans  les  endroits 
oit  il  y avoit  déjà  quelque  efpece  de  culture  , 
la  pofTeffion  étoit  encore  plus  indubitablement 
fondée. 

Ce  qu’il  y eut  encore  de  remarquable , c’efi  que 
quelques  théologiens  foutinrent , danslexvi*  fiecle, 
que  les  Américains  n'étoient  point  des  hommes; 
À.  ce  ne  fut  pas  tant  le  défaut  de  la  barbe  8c 
la  audité  des  fauvages  , qui  leur  firent  adopter 
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ce  fentiment , que  les  relations  qu’ils  recevuient 
touchant  les  Anthropophages  ou  les  Cannibales. 
On  voit  tout  cela  allez  clairement  dans  une  lettre 
qui  nous  eft  reliée  de  Luttas  : les  Indiens  occi- 
dentaux , dit-il,  n’ont  de  l'animal  raifonable  que 
le  rnafque;  Us  lavent  à peine  parler  , & ne  con- 
noilîent  ni  l’honeur , ni  la  pudeur  , ni  la  probité  ; 
i!  n’y  a point  de  bête  féroce  aulfi  féroce  qu’eux  ; 
ils  s’entre-dévorent , déchirent  leurs  ennemis  en 
lambeaux  , en  fucent  le  lang  , & ont  toujours 
des  ennemis  ; car  la  guerre  ell  parmi  eux  éter- 
nele  , & leur  vengeance  ne  connoît  point  de 
borne:  les  Efpagnols,  qui  les  fréquentent , ajoute- 
t-il  , devicnent  infenfiblcmem  aulfi  pervers  , aulfi 
médians  , aulfi  atroces  qu’eux  , foit  que  cela 
arive  par  la  force  de  l’exemple  , loit  qu? 
cela  arive  par  la  force  du  climat  ; Adeo  ecr- 
rumpitntur  iltic  mores , Jive  id  accidat  exemple 
incvUrum  , ftve  cali  nature.  Mais  il  n’y  a nulle 
apparence  que  le  climat  influe  en  tout  ceci  j 
puifque  nous  avons  déjà  obfervé  que  dans  les  pays 
les  plus  chauds , comme  fous  l’équateur  & dans 
les  pays  les  plus  froids,  comme  au  delà  du  50e 
degré , on  a également  vu  des  barbares  manger 
leurs  prifoniers,  & célébrer  par  d’horribles  chan- 
tons la  mémoire  de  leurs  ancêtres  , qui  fe  trou- 
vèrent comme  eux  à des  repas  fembîables.  llfaurque 
Lullus  & les  théologiens,  dont  il  ell  ici  qucltion  , 
aient  abfolument  ignoré  que  l'anthropophagie  a aulii 
été  très  - commune  parmi  les  anciens  fauvages  de 
notre  continent  ,•  parce  que , quand  les  fciences 
n’éclairent  point  l’homme , quand  les  loix  n’arretem 
ni  fa  main,  ni  foncceur,  il  tombe  par-tout  dans  les 
mêmes  excès.  Mais  nous  répéterons  encore  en  finif- 
fant  cet  article,  qu’il  fera  à jamais  étonant  qu’on 
n’eut  encore  aucune  idée  des  fciences  dans  tout  un 
hémifphere  de  noire  globe  en  1492  ; de  forte  que 
l’efptit  humain  y étoit  retardé  déplus  de  trois  mille 
ans.  Jufqu’à  nos  jours,  il  n'y  a point  eu  dans  tout  le 
nouveau  monde  une  feule  peuplade  Américaine  qui 
fût  libre  , fi  qui  pensât  à fe  faire  inifruire  dans 
les  lettres . C D.  P.  ) { R.  ) 

Rechercher  gfographiquer  & critiques  fut  la 
pofition  des  lieux  feptentriontux  de 

| V AMiRUHJE . s 

Je  commencerai  par  pofer  quelques  axiomes  ou 
maximes  qui  me  Terniront  de  guides  dans  ces 
recherches . 

j*.  On  ne  peut  fixer  1a  pofition  d’un  pays  que 
fur  le  raport  de  perfones  qui,  l’ayant  vu,  en  ont 
donné  une  relation  circonltanciée . 

2°.  Les  relations  font  plus  ou  moins  authentiques , 
félon  les  perfones  & les  circonftances . Les  anciens 
n’ont  donné  fur  les  régions  éloignées  , que  des 
connoilfances  vagues,  d’après  lefquelles  on  adrefsé 
des  cartes  aulfi  bien  qu’il  a été  polfiblc  , en 
atendant  des  témoignages  plus  sûrs  & mieux  eir- 
coniianciés . 

1 ?*.  Quant  aux  perfones  , il  y a une  grande 
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différence  dans  le  degré  de  crédibilité  qu’elles 
méritent  . C’cft  ce  qu’il  faut  examiner  avec 
attention  , & pefer  foigneulement  . Souvent  on 
donne  une  relation  anonyme;  tantôt  onlapréfenre 
fous  le  nom  d’une  perfone  dont  l’exillencc  n’eft 
pas  conftatéc  , ou  bien  on  la  lui  attribue  fans 
raifon  fuffifantc  ; d’autres  fois  elle  eft  d’un  voyageur 
regardé  comme  plus  ou  moins  véridique;  il  y en 
a qui  ont  pour  gnranr  tout  un  équipage  de  vaifleau , 
ou  même  plusieurs  ; enfin  d'autres  ont  été  publiées 
d’après  des  voyages  entrepris  par  ordre  d’un  fouve- 
rain  ou  d’une  compagnie  , auxquels  ceux  qui 
ont  été  à la  découverte  ont  fait  leur  raport  . De 
ces  relations  , quelques-unes  ont  été  imprimées  & 
connues  dans  le  temps  que  les  découvertes  ont  été 
^faites  , ou  peu  de  temps  après  ; d’autres  n’ont 
paru  que  très-long-temps  après  cette  époque  . Les 
unes  ont  -été  contredites  par  d’autres , & quelques 
autres  ont  été  reçues  comme  avérées  , dans  le 
temps  qu’on  en  auroit  pu  prouver  la  faufletc,  s’il 
y avoit  eu  lieu  au  moindre  fuupçon  . Toutes  ces 
ciroonftances  doivent  être  mûrement  examinées  , 
& en  général  il  ne  faut  point  ajouter  foi  à celles 
qui  pechent  contre  la  vrai  - fembiance  , à -moins 
qu’elles  ne  foient  apuiées  par  d’autres  marques 
caraélérilliques  d’authenticité . 

4°.  Si  le  cara&crc  d’authenticité  s’y  trouve  ; 
quelles  foient  de  deux  cents,  de  cent,  ou  de  dix 
ans  feulement , ces  relations  doivent  toujours  être 
tenues  pour  inconteftables  , quand  même  depuis 
ce  temps-là  on  n’en  auroit  point  eu  d’autres  de 
ces  pays  , & de  leur  fituation  ; puifque  la  vérité 
refte  conllamenr  la  même,  quelque  anciene  qu’elle 
foit  . Mais  fi  de  nou vêles  relations  , données  par 
des  voyageurs  dignes  de  foi  qui  auroient  été 
fur  les  lieux  , contrc-difoient  & corrigeoient  les 
ancienes  ; il  eft  manifefte  que  les  témoins  plus 
récens  meriteroient  plus  de  créance. 

5°.  Si  des  relations  d’une  authenticité  égale  fe 
contre  - difent  , il  faut  comparer  les  degrés 
d’authenticitc  , les  circonfiances  , la  probabilité  , 
la  poflibiiité  même  de  tout  , & fe  décider  là- 
deffus  , fans  cependant  , dans  ces  cas  , donner  le 
fyfttme  adopté  pour  indubitable  , mais  feulement 
pour  probable  , en  atendant  de  nouvoles  lumières 
plus  certaines. 

rf».  Si  les  plus  ancienes  & les  plus  nouveles 
découvertes  s’acordent  enrr’ elles  en  tout  ou  en 
ne  Pas  héfiter  un  moment  de  les 
préférer  à tout  ce  que  les  hommes  même  les  plus 
fa  vans  auroient  écrit  de  contraire. 

7°.  Si  un  voyageur  donne  une  relation  dont  on 
doute,  parce  qu’il  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé, 
(Sc  que  cependant  elle  ait  été  publiée  fans  qu’on 
l’ait  contre-dite  , ou  qu’une  partie  en  ait  été 
enfuite  peu  à peu  confirmée  par  des  relations  plus 
modernes  ; je  peofe  qtv’on  doit  la  recevoir  toute 
entière  comme  relie,  jufqu’à  ce  qtie  le  témoignage 
d’autres  voyageurs  auffi  véridique^  conllate  la 
faufletc  des  autres  faits  qui  n’ont  pas  encore  éfé 
pleinement  confirmes. 
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8°.  Lorfqu’il  n’y  a abfolument  point  de  relation 
fur  un  pays , il  eli  permis  de  recourir  aux  conjec- 
tures , en  raprochant  & en  combinant  les  relations 
des  pays  voifins  , leur  fituation  , & toutes  les 
circonflances  qui  peuvent  contribuer  à former  un 
fyftème  raifonable  , en  atendant  que  des  faits 
certains  puiffent  mieux  nous  inftruire. 

9°.  On  ne  doit  point  conclure  qu’une  première 
relation  eft  fabuleule  , parce  que  les  noms  que 
les  anciens  voyageurs  ont  donnés  à certains  pays 
& à certains  peuples  , different  de  ceux  qui  leur 
ont  été  donnés  enfuite.  Je  ne  parle  pas  feulement 
des  noms  que  les  Européens  ont  imposés  aux 
pays  , caps  , baies  , rivières  , &c.  ; on  fait  que 
chaque  nation  a pris  la  liberté  de  donner  tels  noms 
qu’elle  a voulu , & qu’une  feule  nation  même  sert 
plue  à varier  ces  noms  par  un  pur  caprice . Si  l’on 
prend  la  peine  de  conlulter  les  cartes  des  côtes  de 
la  Californie,  par  exemple,  on  y trouvera  prcfque 
par  tout  de  la  variété  dans  la  dénomination  des 
mêmes  lieux  . II  en  eft  de  même  des  rivières  qui 
font  au  fond  de  ce  golfe  , de  fe  s côtes  , & des 
endroits  finies  dans  l’intérieur  du  pays  . Tout  a 
changé  (excepté  la  réalité)  par  raport  aux  noms, 
comme  fi  c’étoient  des  pays  entièrement  différens  ; 
je  parle  même  des  noms  que  les  peuples  voifins 
leur  donnent  . Nous  favons  que  tous  ces  noms 
font  fignificarifs  , & qu’il  y a une  infinité  de 
langues  diverfes  & de  dialeétes  chez  les  nations 
Américaines  . Si  donc  dix  nations  différentes 
indiquent  le  nom  de  leurs  voifins  , il  eft  pofiiblc 
qu’il  y ait  dix  noms  différens . Ce  qui  eft  nommé 
Tegua'fo  , Aparixs  , Moqut X tintants  , &C.  au 
nouveau  Mexique  , cil  nommé  tout  autrement 
par  les  Miffouris  , le*  Panis  , les  Padoucas  , les 
Chriliinaux  , les  Sioux , les  Affinipoéls,  &c. , fans 
que  pour  cela  il  s’agiffe  d’autres  nations  ou  d’autres 

pays. 

io°.  Toutes  les  cartes  géographiques  doivent  fc 
fonder  fur  de  pareilles  relations  authentiques  , 
fans  quoi  elles  ne  prouvent  rien  ; chacun  en  peut 
dreffer  d’après  fes  idées  ; on  peut  en  copier  de 
fautives  qui  ne  font  fondées  fur  aucune  relation  . 
Souvent  on  fuit  celles-ci  en  quelques  points  , & 
on  les  contre-dit  dans  le  relie  ; ce  n’eft  pas  allez  : 
on  en  doit  rejeter  tout  ce  qui  n’eft  pas  prouvé  , 
ou  oui  cft  inférieur  en  degré  d’authenticité. 

D*après  ces  maximes  de  critique  , en  fait  de 
géographie,  nous  allons  rechercher  les  découvertes 
les  moins  douteufes  de  la  partie  feptentrionale  de 
l’Amérique,  depuis  le  Mexique,  ou  plutôt  depuis 
lè  trentième  degré  jufqu’au  pôle  : nous  fupplécrons 
à ce  qu’elles  pouront  avoir  d’incertain  , par  des 
relations  fondées  , non  fur  des  contes  contre-dits 
par  d’autres , mais  fur  des  relations  des  fauvages  , 
qui  ne  foient  pas  en  contradi&ion . Nous  renverrons 
pourtant  à l’article  Cauforkik  , ce  qui  regarde 
cette  prcfqu’île  , & tout  ce  qui  fe  trouve  a Ion 
oueft  jufque  vis-à-vis  de  l’Afie  , Sc  meme  toutes 
les  ancienes  découvertes  de  ces  contrées. 

Le  Groenland  ne  mérite  pas  qu’on  s’y. arrête 
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jufquW  pr^fent  fa  conquête  n’a  point  excité  de 
guerres  ; ce  qu’il  y a de  remarquable  fe  mettra 
de  lui  - meme  à fa  place  dans  le  cours  de  nos 
recherches . 

Chacun  connoît  les  decouvertes  de  Davis  , de 
Baffin  , de  Thomas  Smith  , de  Lancafier  , de 
Button , & fur-tout  de  Hudfon , de  même  que  tous 
les  voyages  qu’on  a faits  depuis  ce  temps  dans  la 
baie  de  ce  nom  : Ellis  en  donne  la  relation  , & 
on  aura  occafion  d’en  parler  ailleurs. 

Depuis  le  fort  Nelfon  , autrefois  Bourbon  , on 
.1  commencé  à fe  procurer  des  connoiiTances  de 
l’intérieur  du  pays.  M.  Jérémie,  homme  aétif  & 
intelligent,  a lu  profiter  du  long  séjour  qu’il  y a 
fait  en  qualité  de  gouverneur  , pour  prendre  des 
informations  exa&cs  qu’il  a communiquées  au 
public  . II  a fui vi  les  relations  des  fauvages  , qui 
à la  vérité  n’ont  pas  de  théorie,  mais  qui  ont  des 
connoiffances  pratiques  , qui  ont  vu  & entendu  : 
ce  qui  vaut  beaucoup  mieux . 

Ce  que  M.  Jérémie  nous  apprend,  par  la  bouche 
des  fauvages  , des  nations  les  plus  reculées  au 
nord  , regarde  les  Plats  - côtés  des  chiens  qui 
vienent  du  nord  , un  peu  nord -oued  , de  trois  à 
quatre  cents  lieues  loin  , toujours  par  terre  , & 
ne  connoifïent  dans  leurs  environs  ni  mer  ni 
rivières . 

L’exifience  du  lac  des  Afiinipoéls  , aujourd’hui 
Michinipi  ou  Grande-Eau  , me  paroît  confiatée  , 
comme  on  peut  le  voir  à l'article  Assinipoeu. 

Il  y a,  difent  les  fauvages,  des  pygmées  & des 
cfprits  qui  habitent  les  parties  les  plus- occidentales 
& feptentricnales  de  lf  Amérique  . Ce  font  ceux 
qui  habitent  au  nord-ouefl  de  la  baie  d’Hudfon 
ôc  les  allies  des  Sioux  , qui  en  parlent  . Pluficurs 
auteurs  raportent  qu’on  a vu  des  hommes  de  très- 
petite  fiature  amenés  prifoniers  de  ces  contrées  , 
lefquels  n’étoient  étonés  ni  des  vaifteaux  , ni  de 
plufieurs  meubles  & utenfilcs  des  Européens  , 
difant  qu’ils  en  avoient  vu  chez  une  nation 
voifine  de  leur  pays  . Il  faut  obferver  que  ces 
gens  venoient  d'une  contrée  à peu  près  la  même 
que  celle  que  les  habitans  de  la  baie  d’Hudfon 
difent  être  éloignée  d’eux  de  plufieurs.  mois  de 
chemin.  Si  ceux  qui  les  ont  amenés  font,  comme 
il  y a toute  apparence  , les  fauvages  nommés 
Plats-côtés  des  chiens  , qui  , félon  M.  Jérémie  , 
vienent  quelquefois  de  quatre  cents  lieues  loin 
vers  le  nord-ouefi  , on  peut  les  placer  entre  le 
65e  & le  70e  degré  de  latitude  : alors  on  ne  fera 
pas  furpris  fi  à la  meme  latitude  devers  l'ouefi , un 
peu  ouefi-fud-oueft  , il  y a des  nations  de  petite 
taille  , comme  les  Samojedcs  , les  Lappons,  &c. 
Voilà  les  pygmées  . Les  écrivains  de  l’antiquité 
étoient  imbus  de  cette  idée , que  vers  le  pôle , ii 
y en  avoit  des  nations  entières . 

Si  les  prétendus  Patngons*  de  huit  pieds  font 
nommés  géant  , on  peut  bien  nommer  pygmées 
ces  petits  hommes  du  nord  , de  quatre  pieds  . 
Myritins  les  nomme  Pygmxos  ht  cubitales . 

Pour  les  efprits , il  ne  faut  pas  prendre  cette 
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expreffion  à la  lettre  . On  voit  , par  la  relation 
du  P,  Hennepin  & de  plufieurs  autres  , que  les 
fauvages  donnent  ce  nom  , & avec  beaucoup  de 
jugement  , aux  Européens  ; parce  qu’en  toutes 
chofes  ils  manifefient  plus  d'efprit  que  les 
fauvages  , qui  n’ont  voulu  indiquer  par-ià  qu’une 
nation  civilisée  & ingénieufe  qui  cultive  les  arts  ; 
ce  qui  s’acorde  merveiileufemenc  avec  la  relation 
de  ceux  qui  parlent  des  hommes  barbus  , dans 
le  même  éloignement  , comme  d’une  nation 
civilisée. 

Plus  loin  , vers  l’aueft  , à cette  latitude  , on 
ne  fait  rien  de  ces  pays  , pas  même  par  les 
fauvages  , finon  que  cette  étendue  efi  immenfe  ; 
qu’ils  parlent  les  uns  de  cent  jours  , de  trois  , 
quatre  à cinq  mois  de  chemin  , d’autres  de  mille 
lieues , ce  qui  fait  à peu  près  la  même  di fiance  ; 
que  ces  pays  font  fort  peuplés  de  nombre  de 
nations  toujours  en  guerre  entr'elles  , ce  qui  a 
rendu  inutiles  tous  les  éforts  de  M.  Jérémie  pour 
s’en  procurer  une  connoifiance  plus  exa&e  . On 
voit  pourtant  qu’il  n’y  a rien  néglige  ; & fi-tôt 
que  ces  fauvages  , les  feuls  qui  en  peuvent  avoir 
une  connoifiance  quelconque  , & qui  n’ont  aucun 
intérêt-  d’en  impofer  aux  Européens  , nous 
fournififent  des  idées  fort  probables,  qui  ne  contre- 
dirent pas  d’autres  relations  dont  on  manque 
absolument  , le  bon  fens  veut  qu’on  les  adopte  , 
jufqu’à  ce  qu’on  puiiïc  leur  oppofer  d’autres  rela- 
tions authentiques. 

Si  nous  descendons  vers  le  fud  , à la  latitude 
du  lac  fuperieur  du  Huron  , du  Michigan  , de 
l’Ontario  , de  l’Enrié  , vers  la  partie  Supérieure 
du  Mifiifiipi  , & la  demeure  des  Sioux  de  l’efi  , 
ou  Ifiats  , nous  trouverons  une  grande  étendue  de 
pays  , jufqu’à  la  longitude  d’environ  250  degrés 
que  je  fuppolé  à peu  près  celle  du  Michinipi , ou 
des  montagnes  qui  empêchent  que  ce  lac  ne  foir 
connu  . Cette  étendue  efi  en  général  fi  bien 
confiatée,  qu’on  peut  la  regarder  comme  avérée  . 
Les  découvertes  de  M.  Jérémie  , depuis  la  baie 
d’Hudfon , celles  des  officiers  François  , raportées 
par  M.  Buache , adoptées  par  les  Anglois,  & qui 
peuvent  être  conciliées  avec  la  defeription , quoique 
grôffiere  , du  fauvage  Ouagach  , concourent  à les 
faire  recevoir  comme  telles. 

Vers  l’ouefi,  au  contraire  , nous  avons  quelque 
chofe  de  plus  que  des  relations  vagues.  La  princi- 
pale particularité  efi  celle  que  le  pere  Hennepin 
raporte  des  alliés  des  Ifiats,  qui  avoient  fait  plus 
de  cinq  cents  lieues  en  quatre  lunes;  cela  nous 
donne  déjà  une  belle  étendue  de  pays,  dontl’exif- 
tence  devient  indubitable  ; ajoutons  ce  que  ces 
mêmes  fauvages  lui  dirent;  favoir,  que  les  nations 
qui  habitent  plus  à l’ouefi , ont  un  pays  de  prai- 
ries & de  campagnes  immenfes , coupées  de  ri- 
vières qui  vienent  du  nord  ; qu’ils  n’ont  pafsé  aucun 
grand  lac,  &c.  que  les  A flinipoéis  demeurent  à fix 
ou  fept  journées  de  chez  eux,  ou  des  Ifiats,  &c. 
Tour  ceci  ne  s’acorde-t-il  pas  avec  les  plufieurs 
mois , les  mille  lieues  à faire  du  côté  de  l’ouefi  , 
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environ  d’autant  qu’une  riviere  court  à loue!?  ,&c? 
Après  cela  on  ne  devra»  plus  douter  que  l’Amé- 
rique ne  s’étende  bien  plus  loin  que  les  nouveles 
cartes  ne  le  marquent  . Suppofons  ces  Sioux  au 
280,  degré  de  longitude,  ce  que  prouve  le  Téca- 
mionen , depuis  lequel  on  peut  faire  mille  lieues 
par  eau  ( y compris , fuivant  le  raifonement  très- 
fondé  de  M.  Buaclie  , des  portages  , fur -tout 
auxdites  montagnes  vers  le  Michinipi  , oit  de 
l’autre  coté , fuivant  toute  apparence, ce  fleuve  de 
l’oue.i  doit  commencer  ) ; combien  de  degrés  cela 
fera-t-il?  Il  faut  calculer  par  conjecture.  Celaceft 
au  delà  du  éo*  degré  de  latitude,  jufqu’au  68  ou 
éy*  ; le  principal  portage  ne  peut  être  placé  qu’au 

59  ou  60e;  cette  riviere  doit  le  jeter  apparemment 
dans  la  mer  au  détroit  d’Anian  , je  uommerai 
conflament  ainfl  celui  qui  sépare  l’Àfîc  de  l’Amé- 
rique , n'en  ayant  pas  encore  de  nouveau  ; nous 
n’en  connoilfons  pas  d’autres  jufqu’a  préfent  , que 
celui  qui  fe  trouve  vis-à-vis  de  Tfchrtirh  , à 65 
degrés  ; à prendre  le  milieu , ce  fera  tout  au  plus 

60  parallèles,  où  dix  lieues  par  degré  feront  100 
degrés  ; & nous  nous  trouverons  aux  environs  de 
180  degrés,  conformément  à mon  fyflême. 

Si  on  vouloir  fuppofer  que  cette  riviere  fe  jetât 
dans  la  mer  du  nord,  cette  circonflance  ferait  en- 
core plus  favorable  à mon  fyflême;  celle-ci  étant 
généralement  placée,  comme  celle  qui  coule  an 
nord  de  l’Afîc  , à 70  degrés,  elle  ferait  plus 
proche  que  le  détroit , ou , ce  qui  efl  le  même  , 
celui-ci  plus  éloigné.  11  y a plus.-  on  parle  d’un 
voyage  de  long  cours  jutqu’à  un  lac  , où  des 
hommes  barbus  vienent  ramafler  de  l’or.  Quel 
pays  fe  trouve  au  delà  ? D’où  vienent  ce;  hommes 
barbus?  De  quelque  maniéré  que  l’on  réponde  , 
on  fera  obligé  d’avouer  que  cette  partie  de  l’A- 
mérique ne  fauroit  avoir  fi  peu  d’étendue  qu’on  la 
repréfente  dans  les  nouveles  cartes,  & le  refle  de 
nos  relations  câdre  exactement  avec  ce  que  nous 
venons  de  dire. 

Continuons  de  delcendre  peu  à peu  ; le  faut 
Saint-Antoine  efl  à peu  près  au  même  degré;  les 
Etats-Unis , à l’efl  du  Miflîlfipi , & leurs  voifins 
les  fauvages  n’ont  pas  befoin  qu’on  en  parle  ; tout 
ceci  efl  hors  de  doute  : il  n’en  efl  pas  de  même 
des  Rations  àl’oueft,&  que  le  baron  de  laHonran 
nous  fait  conno’tre . 

II  vint  avec  fes  compagnons  du  lac  Michigan, 
de  la  baie  des  Puants  : après  un  petit  voyage  par 
terre,  il  fe  trouva  chez  les  Onarouaks,  alliés  des 
Eokoros;  de  là  il  defeendit  la  riviere  Onifconfine 
jufqu’aiors  inconnue  ; monta  pendant  huit  jours  le 
Mifliflipi,  & entra  le  2}  OSobre  16S8,  dans  la 
riviere  Longue  ou  Morte  ; parvint  chez  les  Eo- 
koros , enfuite  chez  les  Eflanapés , enfin  cirez  les 
Gnacfitares,  où  il  rencontra  quelque;  Moozem- 
leks.quilui  donnèrent connoiflânee  desTahuglanks 
& de  leur  payr  avec  beaucoup  de  détail . Il  re- 
marque que  depuis  les  Eokoros,  chaque  nation  fe 
montra  plus  douce,  plus  civilisée,  & les  Moozem- 
leks,  qui  ne  le  font  pourtant  pas  autant  que  les 
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Tahuglanks,  lui  parurent  d’abord  des  Européens. 
La  riviere  Longue  coule  toujours  fous  le  46*  degré, 
& jufqu’au  lac  des  Gnacfitares  ; entr’eux  & les 
Moozcmleks , il  y a une  chaîne  de  montagnes  , 
de  laquelle,  de  l’autre  côté  plus  au  nord-ouefl  , 
fort  la  fource  d’une  riviere  qui  court  vers  l’ouefi 
& fe  jete  dans  le  lac  des  Tahuglanks  , qui  a 300 
lieues  de  tour  fur  30  de  large  ; des  bâtimens  de 
deux  cents  pieds  de  long  voguent  fur  ce  lac;  vers 
la  fortie  de  la  riviere  il  y a des  villes,  des  pays  , 
des  peuples  ; une  nation  entièrement  civilisée  , 
nombreufe  comme  les  feuilles  des  arbres , ainfl  que 
s’expriment  ces  peuples;  d’autres  nations,  égale- 
ment nombreufes , font  à leur  ouefl  ; & pourtant 
nous  voyons  que  les  peuples  vis-à-vis  des  Tzchfit- 
chkz  ne  font  qu’un  peu  moins  barbares  que  ceux- 
ci  , & feulement  autant  qu’il  faut  pour  taire  con- 
noître  qu’ils  ont,  dans  un  certain  éloignement  , 
des  voifins  qui  le  font  encore  moins,  entr’eux  , 
& cela  feulement  à des  degrés  différens  & éloi- 
gnés , depuis  le  é5  au 43'  degré,  toujours  vers  le 
fud-ouefl . 

Nous  allons  voir  à préfent  où  les  diflances  don- 
nées par  la  Hontan  nous  conduite;».  M.  D.  L.  G. 
D.  C.  trouve  que  la  Honran  a employé  cinquante- 
fept  jours  pour  remonter  la  riviere  Longue,  juf- 
u’aux  Gnacfitares , & trente-cinq  jours  pour  re- 
efeendre.  En  compenfant  un  nombre  avec  l’au- 
tre, nous  aurons  quarante-fix  jours,  qui,  à dix 
lieues,  font  quatre  cents  foixante  lieues.  Confier  - 
vons  feulement  la  diflance  donnée  fur  la  carre  qui 
efl  de  quatre  cents  lieues  jufqu’aux  bornes  des 
Gnacfitares  contre  les  Moozemleks  ; de  là  jufqu’au 
lac  desTahuglanks,  il  y a cent  cinquante  lieues. 
Ce  lac  de  trois  cents  lieues  de  tour, fur  trente  de 
large , devrait  donner  cent  lieues  de  long  ; n’en 
comptons  que  quatre-vingt;  voilà  déjà  fix  cents 
& trente  lieues.  Nous  avons  dit  qu’au  quarante- 
fixieme  degré  on  ne  devrait  compter  qu’environ 
quatorze  lieues  par  degré  . Si  nous  comptions 
les  vingt  en  entier  , nous  aurions  trente  & un 
degrés  Sc  demi,  lefquels  étant  déduits  des  deux 
cenrs  quatre-vingr-fix , qui  efl  la  plus  forte  lon- 
gitude qu’on  donne  dans  une  carte  , laifleroient 
un  refle  de  deux  cents  cinquante-quatre  degrés  8c 
demi .’ 

Remarquons  encore  d’autres  faits  importans . Les 
Tahuglanks  font  la  guerre  à d’autres  peuples , qui 
ne  leur  cedenr,  ni  en  puiflance,  ni  en  forces;  & 
quoique  leur  nombre  loit  comparé  aux  feuilles  des 
arbres,  ils  trouvent  cependant  de;  peuples  plus  à 
l’ouefl , qui  ne  font  pas  moins  nombreux.  II  faut 
donc  que  le  continent  s’étende  encore  bien  loin  . 
On  doit  auffi  obferverque  la  Hontan  ne  dit  point 
que  la  riviere  air  communication  avec  la  mer 
depuis  ce  grand  lac;  mais  on  doit  croire  quelle 
y pafle,  & va  toujours  à l’ouefl  ; elle  répondrait 
alors  aflez  pour  la  latitude  à celle  que  M.  Mul- 
ler place  à quarante-cinq  degrés , mais  à deux 
cents  quarante-fix<  ou  deux  cents  quarante  fept  de 
longitude , & qu’il  fait  fort»  du  lac  Oninipignon 
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entre  le  quaratue-feptieme  degré  & demi  , & le 
cinquantième  de  latitude.  Ce  lac  fauroic  d'autan: 
moins  être  celui  des  Tahuglanks,  que  celui-là  efl 
à l’eft , Sc  celui-ci  à l’ouelï  de  la  chaîne  des  mon- 
tagnes ; fans  compter  que  fur  le  premier  il  y a le 
fort  Maurepas,  & que  les  environs  devroient  être 
connus  des  François . Il  fe  peut  qu’on  ait  voulu 
concilier  ces  contradiftions  ; puilqu’on  varie  fi 
fort  dans  les  longitudes  & les  latitudes , la  carte 
tracée  par  Onagach  donnant  toute  liberté  de  le 
faire:  cependant  cette  conciliation  cil  impoflible , 
fi  le  lac  des  Tahuglanks  eil  à environ  45  degrés 
de  latitude,  & au  fud  du  fleure  de  Miffiffipi  , & 
que , par  contre , tous  ces  lacs  foient  à fon  nord . 
Quant  à la  longitude,  il  n’y  a pas  la  moindre 
conciliation  à efpérer , dès  que  le  dernier  de  ces 
lacs,  l’Oniniptgnon , doit  fe  trouvera  175  degrés, 
au  lieu  que  celui  des  Tahuglanks  ne  fauroir  être 
qu’au  24;  à 150* , en  donnant  plus  qu’on  ne  fauroit 
acorder. 

Que  fera-ce  , fi  on  réduit  ces  fin  cents  trente 
lieues  en  degrés  de  quatorze  lieues,  comme  elles 
doivent  l’être  incontcllablement  à cette  latitude  l 
Elles  feront  45  degrés;  & le  bout  occidental  du 
lac  des  Tahuglanks  viendra  au  241,  degré  de 
longitude , vers  l’entrée  de  Fuca  ; & les  nations 
plus  éloignées  feront  dans  la  pleine  mer  , qu’on 
iuppofe  à fon  oueft  & fud-oucit.  Mais  fi  on  peut 
s’en  tenir  aux  ancienes  cartes , cette  extrémité 
occidentale  du  lac  des  Tahuglanks  fe  trouvera 
vers  le  royaume  de  Tolm , ou  dans  le  pays  de 
Tcguajo,  fi  fort  avancé  vers  l’efl  dans  les  nou- 
veies  cartes  ; les  12  degrés  de  diftance  entre  le 
Nouveau  Mexique  & les  ünaefitares  y conduifcnr 
& feroient  les  quatre  vingts  tafous , & encore  plus 
les  quatre-vingts  lieues  qu’il  y a ertre  ceux  ci  & 
1rs  lauvages  voifins  des  Efpagsols , indiqués  par 
les  Moozemleks . 

Je  fais  que  plufieurs  font  depuis  long -temps 
prévenus  contre  1a  véracité  de  la  Honran . Le  pcrc 
-Cfterlevoix  n’en  porte  pas  un  jugement  favorable  , 
il  dit  pourtant , dans  la  lille  des  auteurs  qu’il  a pla- 
cée à la  fin  de  fon  Hifleirc  de  la  nonvtle  France, 
qu’il  était  homme  de  condition,  foldat,  puis  offi- 
cier; en  ajoutant  que  dans  fa  relation, le  vrai  ell 
mêlé  avec  le  faux  ; que  le  voyage  de  1a  rivicre 
Longue  ell  une  pure  fiction , auffi  fabuleufe  que 
Hic  de  Barataria  ; mais  que  cependant  en  France 
& ailleurs  , le  plus  grand  nombre  a regardé  ces 
mémoires  comme  le  fruit  des  voyages  d’un  ca- 
valier qui  écrivoit  mal,  quoiqu’alTcz  légèrement, 
mais  qui  racontoit  allez  fincérement  ce  qu’il 
avoir  vu . 

Je  crois  que  ce  grand  nombre  raifonoit  bien  , 
& M.  D.  L.  G.  D.  C.  encore  mieux , & d’une  ma- 
niéré qui  m’a  charmé  , puifqu’on  y voit  tout  le 
bon  fens  polfible.  Il  raporte  qu’après  avoir  tra- 
versé le  lac  Michigan  & la  baie  des  Puants , après 
un  court  trajet  par  terre , la  Hontan  descendit  par 
la  rivicre  Onifconfine  dans  le  Miflilfipi  , & que 
cette  route  étoit  alors  encore  inconnue  ; qu’il  re- 
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monta  le  Miflilfipi  en  huit  jours  jufqu’à  la  ri- 
vière Longue,  qui  vient  de  l’ouell,  & débouche 
fur  la  rive  occidentale  qu’il  place  au  45»  degré  d: 
latitude . 

Il  entra  dans  la  riviere  Longue  le  23  oélobrc 
1(588  , & la  remonta  jufqu’au  dix-neuvieme  de 
décembre  , & mit  environ  trente-cinq  jours  à la 
defeendre  jufqu'au  Miflilfipi  . Il  donne  une  carte 
de  la  partie  de  la  riviere  qu’il  parcourut , difant 
qu’il  l'avoit  levée  lui-même  , & une  autre  dont 
1 original  fut  tracé fur  des  peaux  par  des  fauvages; 
& l'on  y voit  une  riviere  qui  coule  à l’ouefl,  peu 
éloignée  des  fourcesde  la  riviere  Longue . Il  entre 
dans  le  détail  des  peuples  qui  habitent  à l’embou- 
chure de  cette  fécondé  rivicre,  afliirant  qu’il  tient 
ces  connoiifances  des  fauvages  , les  Tahuglanks  , 
finies  aux  environs  du  grand  lac  où  fe  jeté  cette 
riviere  de  i’ouefi,  &c- 

Toutes  les  parties  de  fa  relation  paroiflent  natu- 
reles  ; elles  fe  foutienent  réciproquement  , & il 
fcmble  aflez  difficile  de  fe  perfuader  qu’elles  ne 
font  que  le  fruit  de  l’imagination  de  l’auteur  . 
Lorfqu’elle  fut  publiée,  perfone  ne  la  révoqua  en 
doute  : ce  n’eft  que  lorfqu’on  a négligé  ces  décou- 
vertes, qu’on  a commencé  à en  douter, qu’on  l’a 
rejetée  & qu’on  l’a  traitée  de  chimère  , fans  en 
produire  aucune  preuve. 

M.  Delisle,  dans  fa  carte  du  Canada,  avoit  mis 
la  riviere  Longue,  & l’a  fupprimée  dans  celle  du 
Mifliflïpi , fans  en  dire  la  raifon . Le  pere  Charle- 
voix  regarde  la  découverte  du  baron  de  la  Hontan  , 
comme  aufli  fabuleufe  que  l’île  de  Barataria  ; mais 
c’efl  fans  preuve:  il  en  faudroit  pourtant  produire 
avant  de  fe  déterminer  à traiter  avec  tant  de  mé- 
pris 1a  relation  d’un  voyageur  aulfi  célèbre , gentil- 
homme , officier  , qui  n’auroit  pu  efpérer  des  ré- 
compenfes  par  des  iùppofitions  li  grôffieres  , qui 
l’auroient  déshonoré. 

Il  étoit  acompagné  de  plufieurs  François  qui 
étoient  vivans  lorfque  fa  relation  fut  publiée  , & 
qui  l’auroiem  démentie  ; iis  ne  l’ont  pas  fait  ; ceux 
qui  ont  pris  à tâche  de  le  décrier , n’en  ont  pu 
citer  aucun.  Ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  au 
minillre  , fa  difgrace  aura  pu  influer  fur  fon  ou- 
vrage , de  même  que  fes  fenrimens  trop  libres  & 
peu  religieux . 

Le  pere  Hennepin  place  une  riviere  à 7 ou  8 li. 
au  fud  du  faut  Saint-Antoine  , qui  vient  de  l'oued; 
ce  ne  peut  être  que  la  riviere  I.ongue.  Elle  doit 
être  confidérable  ; puirqu’il  la  cite  , vu  qu’il  ne 
fait  pas  mention  de  cinq  ou  fix  autres , que  MM. 
Delisle , Bellin  & Danvillc  placent  fur  le  même 
côté.  Une  de  ces  rivières,  nommée  par  les  géo- 
graphes Rivicre  Cachet,  eft  à peu  près  fous  II 
même  latitude  que  l’embouchure  de  la  riviere 
Longue  par  1a  Hontan , 

Benavides  parle  des  Apaches- Vaqueros  à l’eft 
du  nouveau  Mexique; il  compte  de  là  112  lieues 
vers  l’eft,  jufqu'au ■.  Xumanes,  Japios , Xabataos  ; 
à J’eft  de  ceux-ci , il  met  les  Aixais  & la  province 
de  Quivari,dont  il  nomme  les  habitan;  Aixaraos, 
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oui  reflemblent  aft'cz  aux  Eokoros  de  la  Hontan , 
& la  dîtlance  y convient  auffi. 

Lors  de  la  découverte  du  nouveau  Mexique , 
par  Antoine  d’Efpéjo  , les  fauvages  lui  firent 
comprendre  qu'à  quinze  journés  de  chemin  , il 
y avoit  un  grand  lac  , environé  de  bourgades , 
dont  les  habitans  fe  fervoient  d'habits , abondoient 
en  vivres , demeuraient  dans  de  grandes  maifons , 
&c. 

Les  Efpagnols  de  la  province  de  CiboIa,&  les 
habitans  de  Zngato , à 20  li.  de  Cibola  vers  l’oueft, 
confirmèrent  la  meme  chofc . 

Tout  ceci  s’acorde  avec  le  lac,  & avec  la  nation 
des  Tahuglanks  . Les  Efpagnols  placent  au  nord 
&:  au  delà  des  montagnes  du  nouveau  Mexique  , 
un  grand  pays , Teguajo , d’où  ils  prétendent  que 
fortit  le  premier  Montczuma  , lorfqu’il  entreprit 
la  coQQuéte  du  Mexique . 

Il  cft  fûr  que  le  Miiïouri  prend  fa  fonrce’dans 
cette  longue  chaîne  de  montagnes , qui  féparc  le 
nouveau  Mexique  d’avec  1a  Louifianc , & tjue  les 
rivières  quiyprenent  leur  fource, coulent  chacune 
du  côté  où  elles  fortent  de  terre , vers  l’oueft  ou 
vers  l’eft. 

La  route  par  le  pays  des  Sioux , cft  d’environ 
trois  degrés  plus  au  nord  que  celle  cfe  la  Hontan.. 
Les  indications  qu’il  reçut  d’une  rivière  à l'oueft, 
s’acordent  affez  avec  celles  du  fauvage  Ochagac  , 
fui  vies  par  M.  Danviile.La  différence  eft  de  deux 
à trois  degrés  de  latitude  : mais  il  pouvoir  facile- 
ment s’y  tromper , puifqu’il  ne  l’a  copiée  que  fur 
les  peaux  tracées  par  les  fauvages. 

Ces  faits  & ces  rail'onemens  du  défenfeur  du 
baron  de  la  Hontan  , devraient  fins  doute  déjà 
fuffirc  pour  ne  pas  mettre  au  rang  des  fables  fa 
relation  : tâchons  cependant  d’en  faire  encore  mieux 
fentir  la  force  par  quelques  réflexions. 

On  n’a  que  deux  obje&ions  à faire  contre  fon 
authenticité  ; l’une  que  les  circonihnces  de  fa 
relation  ne  font  pas  confirmées  par  d’autres  ; l'autre 
que  c’éroit  un  libertin  , auquel  on  ne  peut  ajourer 
foi.  Mais,  je  le  demande,  lbm-ce  là  des  raifons 
capables  de  faire  la  moindre  impre/fion  fur  un 
homme  impartial  & non  prévenu  ! Je  fais  que 
c’cft-là  le  fort  même  de  toutes  les  tncienes  décou- 
vertes , & Ta  raifon  pourquoi  on  rejeté  les  an- 
cienes  relations  Elpagnolcs . Quoi  de  plus  ridicule? 
Celles-ci,  par  exemple , étoient  tenues  pour  indu- 
bitables par  tour  le  monde  ; on  étoit  convaincu 
que  plulieurs  centaines  de  perlbnes  de  toute  qualité 
en  avoient  été  les  témoins  oculaires  . Les  faits 
étoient  donc  vrais  alors  ; mais  parce  que , depuis 
cent  cinquante  ans  & plus,  perfone  n’a  voulu  fe 
tranfporter  dans  ces  mêmes  pays  , on  trouve  que 
ce  qui  étoit  vrai  alors,  ne  i’cft  plus  aujourd'hui, 
de  même  que  pour  les  îles  de  Salomon,  piufieurs 
rerres  aullrales  , & c.  Il  en  eft  de  même  dans  le 
cas  préfenr  , parce  que  depuis  la  Hontan  & fes 
compagnons. , perfone  n'a  vouiu  le  hazarder  fi  loin, 
rout  ce  qu’il  dit  cft  controuvéi&  ce  qu’il  y a de 
plus  e'tonam  , eft  que  les  découvertes  de  Fonte  & 


AME 

de  Fuca , qui  ne  roulent  que  fur  des  poflfibilités 
incroyables , font  reçues  avec  avidité . 

Il  y a plus  encore  : l’auteur  dédie  la  carte  du 
Canada  & cet  ouvrage  au  roi  de  Dancmarck , dans 
le  temps  que  tous  ceux  qui  l’avoient  acompagné 
étoient  encore  vivans  . Quelle  hardiefte  ! quelle 
impudence  de  vouloir  en  impofer  à un  grand  roi , 
à un  louverain  puiiTanr,  duquel  il  cfpéroit  peut- 
être  alors  fa  fortune, en  récompenfe  de  fes  travaux 
& de  fes  découvertes  ! ’ 

Ceci  peut-il  entrer  dans  l’idée  de  cjui  que  ce 
foit  ? Nous  voyons  d’ailleurs,  par  i extrait  du 
mercure  que  nous  avons  donné,  que  la  route  que 
la  Hontan  a tenue  pour  defeendre  au  Milfilfipi , 
étoit  inconnue  avant  lui  ; qu’elle  ne  Icft  plus 
aujourd’hui  ; qu’on  la  trouve  telle  qu’il  l’a  dé- 
crite , & qu’il  n’a  pu  la  favoir  d'un  autre  , 
puifqu’elle  étoit  inconnue  . Si  donc  on  a trouvé 
conformes  à la  vérité  les  articles  qu’on  a pu 
recono-tre  depuis  ; n’cft-il  pas  injufte  de  rejeter 
ce  qu’on  n’a  pas  vu  , feulement  parce  qu’on  ne 
l’a  pas  vu  ? Ne  faudra-t-il  donc  croire  de  tous 
les  faits , de  toutes  les  relations  , que  ce  qu'on  a 
vu  foi-meme? 

Il  eil  certain  qu’on  a encore  découvert  une 
rivière  à la  même  latitude , où  il  place  l’embou- 
chure de  la  riviere  Longue  . Je  fais  qu’on  a 
trouvé  à propos  de  lui  donner  d’autres  noms  ; 
celui  de  Saint-Pierre  Ou  celui  de  riviere  Cachée  : 

[ cent  autres  perfones  pouroient  lui  donner  autant 
' de  noms  ; mais  fi  pour  cette  raifon  on  en  veut 
faire  autant  de  différences  rivières, ne  multipliera- 
t-on  pas  les  êtres , & ne  mettra-t-on  pas  une 
confukon  énorme  dans  la  géographie  où  ii  y en 
a déjà  allez  ? 

La  Hontan  repréfente  une  chaîne  de  mon- 
tagnes, qui  defeend  du  nord  au  fud,  qui  fait  les 
limites  entre  les  Moozemlcks  & les  Gnacfitares  , 
qui  a 6 li.  de  large,  eft  difficile  à pafler  & fait 
de  longs  détours  . 

M.  Buache»  par  fa  fcience  phyfique,  donne  la 
même  chaîne*  à la  vérité  beaucoup  plus  à J’etl, 
pour  l’amour  de  fon  lyffé me  fur  la  mer  de  l'oueft, 
& fur  le  peu  de  largeur  de  la  Californie  : mais 
enfin,  c’ell  la  meme  chaîne.  La  Hontan  n’étoit 
pas  homme  d’étude  ni  phyficien  ; comment  donc 
imaginer  cette  chaîne  qui  exifte,  fi  les  Moozrm- 
leks  ne  lui  en  avoient  donné  réellement  la  con- 
noilfance? 

La  remarque  de  M.  D.  L.  G.  D.  C.  eft  importante 
fur  la  conformité  de  cette  relation  avec  celle  des 
Efpagnols  de  tout  temps.  Rien,  à mon  avis,  ne 
fait  une  preuve  auftî  forte  en  faveur  de  l’authen- 
ticité d’une  relation  , que  fa  conformité  avec  les 
découvertes  des  premiers  temps. 

Je  n’ignore  pas  que  la  Hontan  n’eft  pas  toujours 
exaêl  dans  les  latitudes  : ceci  mérite  quelque 

attention . 

M.  le  Page  donne  une  diilance  de  trois  cents 
lieues  du  Mïflburi  au  faut  Saint-Antoine  , qu’on 
ne  compte  que  huit  à dix  lieues  au  deftus  de  U 

riviere 
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riviere  Longue  , & pourtant  un  peu  au  delà  du 
4Sa  degré  ; atnfi  feulement  5 degrés  pour  1er  trois 
cents  lieues  , ce  qui  ed  une  erreur  manifelk,  à 
moins  qu’il  non  compte  autant  pour  remonter  ce 
fleuve  rapide. 

M.  Bellin.dans  fa  carte  de  la  partie  occidentale 
du  Canada , place  l'Onifcoafine  à un  peu  plus  de 
4j  degrés  , & la  riviere  Saint-Pierre  à 45.  On 
peut  compter  environ  trente-fixà  trente-huit  lieues, 
& la  Hontan  dit  qu’il  a employé  huit  jours  à 
faire  ce  voyage;  ce  quied  très-poffible en  montant 
un  fleuve  aulli  grand  & aulE  rapide. 

M.  Dan  vil  le  , dans  la  première  de  fes  cinq 
cartes  , qui  enfemble  reptéfentent  toute  l’Amé- 
rique , place  la  riviere  de  Saint-Pierre  à un  peu 
plus  de  44  degrés  , & l’Onifconfine  à 43.  Celle- 
là  doit  fortir  , d'après  toutes  ces  cartes,  du  lac 
des  Tintons , dont  nous  parlerons  ci-après . 

Sans  nous  arrêter  plus  long-temps  fur  ce  fujet, 
nous  concluons  que  cette  découverte  de  la  Hontan , 
n’ayant  jamais  été  contre-dite  par  d’autres  relations; 
qu’au  contraire,  le  pen  qu’on  a découvert  depuis 
s’y  étant  toujours  trouvé  affez  conforme  , on  doit 
la  regarder  comme  authentique , au (11  long  - temps 
que  des  faits  certains,  qui  attellent  le  contraire, 
ne  la  détruifent. 

Venons  à la  fécondé  objeSion , fur  laquelle  je 
n’ai  rien  à dire , finon  que  fi  on  ne  doit  ajouter 
aucune  foi  pour  des  faits  & des  voyages  , qu’à 
dés  gens  de  bonnes  moeurs  & à de  bons  Chrétiens  ; 
il  en  faudrait  rejeter  beaucoup , & fouvent  donner 
dans  des  erreurs  , puifque  quelquefois  de  tris- 
honétes  gens,  par  crédulité  ou  par  défaut  de  génie, 
«portent  des  faits  erronés.  On  a toujours  diflin- 
gué  entre  les  faits  hilloriqurs  , oit  l’auteur  n'a 
aucun  intérêt , & ceux  de  la  religion . 

On  en  doit  agir  de  même  ici.  Perfone  ne  croira 
que  l’Adario  du  baron  de  la  Hontan  ait  été  un 
nomme  en  chair  & en  os  ; on  voit  évidemment 
que  c’eft  lui-méme  : mais  1a  relation  du  voyage 
ne  doit  pas  être  moins  authentique,  n’étant  point 
de  même  nature  que  fes  dialogues. 

Je  dois  encore  faire  remarquer  que  les  relations 
ne  M.  Buache  adopte  entièrement , patient  du  lac 
u Brochet , dans  la  chaîne  des  montagnes , marqué 
par  lui  comme  par  la  Hontan  ce  lac  fait  une 
partie  des  plus  nouvelcs  découvertes  des  officiers 
François  & autres.-  il  fe  trouve,  félon  les  unes, 
à environ  48°.  La  carte  angloife  de  Jefferi  de 
i7<Si,  le  place  au  delà  du  45'  vers  l’oued  ; tous 
placent  de  ce  côté  la  fameufe  riviere  de  l’oued: 
je  la  fuppofe  être  celle  ci-deffus  qui  prend  fa 
Iburce  dans  ladite  chaîne  au  nord-ouell  des  Gnacfi- 
tat es,&  au  nord-efl  du  iac  des  Tahuglanks,dans 
lequel  elle  fe  jeté  ; je  doute  qu’on  puiffe  produire 
quelque  chofe  de  fi  concordant  : au  moins  ceux 
qui  la  reptéfentent  comme  fortant  du  lac  Omni- 
pignon , n’ont  pas  fongé  que  ladite  chaîne  lui  bâre- 
roit  le  chemin  . Audi  M.  Buache  même,  qui 
prétend  fe  fonder  fur  la  carte  tracée  parOchagac, 
& la  concilier  avec  celle  des  officiers  François, 
Gcogrjpbit.  Tome  I. 
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fait  tomber  les  rivières  Pofcoyac , anx  Biches , de 
l’Eau  trouble,  de  St-Charles  ou  d’Affinibouls , &c. 
de  tous  côtés  dans  les  lacs  Bourbon , au  Fer , aux 
Biches,  formant  enfemble  celui  d’Oninipignon  , & 
celui-ci  fe  joignant  avec  le  iac  aux  Biches  , fans 
qu’aucune  riviere  en  forte, & fe  jete  vers  l’ouert. 
Sur  tous  ces  lacs  , il  place  les  forts  Bourbon , 
Dauphin,  la  Reine,  Saint-Charles  & Maurepas  • 
fi  ceux-ci  exident,  il  faut  bien  que  les  François 
en  aient  connoiflfance . Il  place  le  lac  du  Brochet 
audi  dans  ces  montagnes,  uu  peu  au  delà  de  45 
degrés-, il  donne  une  trace  légère  d’une  riviere  de 
l’oued , mais  qu’il  conduit  à ileux  pas  de  là , pour 
ainfi  dite  , dans  la  mer  de  l’ouell . La  Hontan 
allure,  fur  le  raport  des  Moozemleks,que  nombre 
de  rivières  qui  forment  la  riviere  Longue , prenem 
auffi  leur  fource  dans  ces  montagnes  ; & le  phy- 
fique  de  tout  ceci  concourt  à en  alfurer  la  vérité . 
Il  faut  obfcrver  que  dans  ces  traces  d’Ochagac, 
la  riviere  de  l’oued  ed  repréfentée  comme  gradé , 
fortant  immédiatement  de  l’Oninipignon  , précifé- 
menr  oh  M.  Buache  repréfente  la  riviere  Pofcoyac, 
comme  s’y  jetant.  Comment  concilier  ceci?  Avan- 
çons de  5 degrés  plus  au  fud , & examinons  cet  efpace 
entre  le  45'  & 40',  qai  nous  préfentera  des  chofes 
importantes:  je  ne  parle  point  de  ce  qui  fe  voit 
à l’eil  du  Miffilfipi  ; nous  y trouverons  même 
jufiju’au  zj«  degré, des  pays  qui  ne  font  inconnus 
qu’à  des  ignorans  tels  que  les  auteurs  d’une  gazetc 
de  1770,  qui  affuroient  que  les  colonies  Angloilés, 
établies  dans  cet  efpace , vouloient  s'emparer  de 
tour  le  pays , fous  les  mêmes  parallèles  vers  l’oued, 
jufqu’à  la  mer  du  fud  , fuivant  la  concedîon  à 
eux  acordée  pat  leur  roi  Charles  , &e.  par  une 
riviere  qui,  des  monts  Apalaches  , y couduifoit, 
fans  fonger  ni  aux  peuples  innombrables,  ni  à la 
quantité  de  rivières,  pas  même  au  Midirtipi  qui 
en  bârent  le  chemin . 

Vers  l'oued,  fur  les  bords  du  Moingona  , du 
Midouri  & autres  rivières,  fe  trouvent  feulement 
jufqu’à  I’ed  & le  nord  du  nouveau  Mexique,  les 
MilTouris  ,Canfez , Pains-blancs , Acanfez  , Aïonez , 
& fur-tout  les  Padoucas  , qui  s’étendent  fort  au 
loin . M.  Buache  même  l'allure  & en  donne  le  détail. 
Ce  géographe , & plufieurs  autres , «portent  una- 
nimement , que  les  fauvages  affûtent  que  le  Mif- 
fouri  a,  depuis  fa  fource  , 800  lieues  de  cours, 
& qu’en  remontant , depuis  fou  milieu  , fept  ou 
huit  jours  vers  le  nord  , on  rencontre  une  autre 
riviere  qui  a autant  de  lieues  de  cours  vers  l’oued. 
Ce  (jui  nous  éclairera  , lorfque  nous  fuivrons  la 
relation  nue  M.  le  Page  du  P rat  donne  dans  fon 
hîdoire  de  la  Louifiane  , du  voyage  du  fauvage 
Yafon,  Moncacht-Apé , dont  nous  allons  parier. 

Pour  donner  donc  une  idée  de  la  largeur  de  la 
partie  feptcntrionale  de  l’Amérique , calculons  un 
peu  fa  route. 

Le  point  de  fon  départ  doit  être  pris  au  nord 
du  confluent  du  Miffouri  avec  le  Miffiffipi . M.  le 
Page  dans  fa  carte,  qu’oo  doit  préférer  à toutes 
les  autres  à l’égard  de  ces  contrées  .place  ce  point 
M 
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i 184  d.  15'  de  longitude  Sc  40  de  Utimde  . Il 
ne  faut  pas  oublier  de  prévenir  le  leffcur  , qu’il 
déf.pprouve  en  divers  endroits  de  fon  ouvrage  1» 
maniéré  dont  les  autres  cartes  représentent  le  cours 
de  cette  rivière. 

En  effet  , on  la  fait  venir  du  nord  ouc  t , & 
quelques-unes  lui  donnent  des  linuolites  infinies. 

Pour  lui,  ce  n’ell  qu’au  181*  d.  qu’il  la  fait  def- 
cendre  du  nord-efl  au  fud  .•  tout  le  relie  de  fon 
cours  efl  droit  de  loue  ! à l’eil , de  même  que 
celui  de  la  rivière  de  Canfei  qui  s’y  jete.  Qui  pou- 
voir mieux  le  favoir  que  lui  qui  a parcouru  le  pays 
dans  le  temps  que  les  François  avoient  fur  le  Miffouri 
le  fort  Orléans  , qui  s’en  efl  informé  des  naturels 
du  pays,  dont  la  relation  étoit  conforme  à une  carte 
efpagnole  drefsée  avec  foin , pour  fervir  de  guide  à 
un  corps  qui  y avoit  été  envoyé,  Sc  lorfque  les 
Espagnols  en  dévoient  être  mieux  inflruits  que  tous 
autres  ? 

Le  cours  du  Milfoori  y efl  donc  marqué  géné- 
ralement entre  le  41  Sc  41'  d.  de  latitude  ( 1 ) : il 
paffa  cher  les  Canfe/  qui  font  entre  le  40  Sc  le 
41*  d. , qui  lui  confeilferent  de  marcher  une  lune 
& alors  droit  au  nord  ; & qu’après  quelques  jours 
de  marche  il  trouveroit  unrautre  ri  vivre,  qui  court 
du  levant  au  couchant.  Il  marcha  donc  pendant 
une  lune , toujours  en  remontant  le  Miffouri  ; 
il  vit  des  montagnes  & craignit  de  les  palier  , de 
peur  de  fe  blefTer  les  pieds  11).  Enfin,  il  ren- 
contra des  chaffeurs  qui  lui  firent  remonter  le  Mif- 
fouri  encore  pendant  neuf  petites  journées  , & 
marcher  enfuite  cinq  jours  droit  au  nord , au  bout 
defquels  il  trouva  une  rivière  d’une  eau  belle  & 
claire , que  les  naturels  nommoienr  U belle  riviere . 
Arrêtons-nous  ici  pour  commencer  notre  calcul  : 
deux  graads  villages  des  Canfez  font  marqués  fur 
la  carte  de  M.  le  Page,  l’un  à 280,  & l’autre  à z8a 
d.  Acordons  le  point  du  départ  depuis  le  dentier. 
Moncacht-Apé  marcha  pendant  une  lune  , foit 
trente  jours.  L’auteur  en  fait  un  calcul  très-mo- 
déré , difant  que  notre  Anacharfis  Américain  l’a- 
voit  afTuré,  qu’il  marchoit  plus  vite  qu’un  homme 
rouge  ne  marche  ordinairement  ; d‘ou  il  conclut 
que  celui-ci , ne  faifant  qu’environ  fix  lieues  par 
jour,  lorfqu’il  efl  chargé  de  deux  cents  livres  au 
moins  , Moncacht-Apé,  qui  n’en  porroit  pas  plus 
de  cent,  quelquefois  pas  plus  de  foixante  , devoir 
fouvent  faire  jufqu’4  neuf  ou  dix  lieues . lia  railon  ; 
car  le  P.  Charlevoix  allure  que  les  Aouïcz,  4 4;  d. 
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jo' , font  vingt-cinq  4 trente  lieues  par  jour  ( } ) 
lorfqu’ils  n’ont  pas  leur  famille  avec  eux  : cepen  - 
dannti!  fe  rabat  à fept  lieues  par  jour,  qui  font 
donc  deux  cents  8c  dix  lieues,  depuis  les  Canfez, 
qui  fe  trouvent,  dis-je,  au  282*.  d.  ; ces  deux  cents 
de  dix  lieues,  4 quatorze  lieues  Sc  demie  par  de- 
gré , font  quatorze  degrés  Sc  demi , jufqu’au  lieu 
qu’il  rencontra  les  chalfeurs  qui  fe  trouvèrent  donc 
4 deux  cents  foixante-fept  degrés  Sc  demi  ; on  voit 
bien  que  c’elf  compter  trop  peu . 

Les  fauvages  difent  unanimement  que  le  court 
du  MifTouri  efl  de  huit  cents  lieues , Sc  qu’au  mi- 
lieu, ainfî  4 quatre  cents  lieues,  on  voyage  vers  le 
nord  pour  trouver  la  rivière  de  l’ouefl.  Ici  il  n’a 
avancé  vers  l’oueil  que  neuf  petites  journées  : avant 
que  de  tourner  au  nord , ne  comptons  que  trois 
degrés  Sc  demi , Sc  ceia  nous  conduira  feulement 
au  2S4'  degré,  Sc  ne  fera,  depuis  la  jonfiion  du 
Miiïouri  au  Mifliffipi , que  20  degrés  15'  ; Sc  4 
quatorze  lieues  Sc  demie  par  degré,  qu’enviroa 
deux  cents  quatre-vingt-treize  lieues  , au  lieu  de 
quatre  cents  . Ainfî  on  voit  qu’on  acordc  beau- 
coup ( 4 ) . • 

Je  ne  compte  pas  le  peu  de  chemin  que  fit 
Moncacht-Apé  fur  la  belle  rivière  , pour  ariver 
chez  la  nation  des  Loutres.  Delà,  il  descendit  pen- 
dant dix-huit  jours  la  meme  rivière  avec  les  Lou- 
tres, Sc  ariva  chez  une  autre  nation.  Il  efl  dit  que 
cette  riviere  efl  très-grôiïe  St  rapide . On  pouroir 
donc  donner  vingt  lieues  par  jour , pour  le  moins  : 
contentons-nous  de  quinze  ; cela  fera  deux  cencr 
foixante-dix  lieues  , ou  environ  20  degrés  ; nous 
nous  trouverons  alors  au  2J0*  degré. 

Il  vint  en  aiïcz  peu  de  temps  chez  une  petite  na- 
tion , Sc  enfuite  acheva  de  defeendre  la  rivière  , 
fans  s’arrêter  plus  d’un  jour  chez  chaque  nation,* 
mais  il  ne  dit  point  combien  de  temps  il  a mis  4 
faire  ce  trajet . La  demiere  des  nations  où  il  s’ar- 
rêta , fe  trouva  feulement  4 une  journée  de  la 
grande  eau,  ou  d’une  mer.  On  peut  bien  mettre 
vingt  degrés  Sc  plus  pour  ce  dernier  voyage . Alors 
on  trouvera  notre  voyageur  au  130*  degré.  11  fie 
joignit  4 des  hommes  oui  habitoient  plus  avant  fur 
cette  côte  vers  le  couchant , Sc  ils  fuivirent  4 peu 
près  la  côte  entre  le  couchant  8c  le  nord . Étant 
arivé  chez  la  nation  de  fes  camarades , il  y trouva 
les  jours  beaucoup  plus  longs  que  cheziui,  Sc  les 
nuits  très-courtes . Les  vieillards  le  diiïuaderent  de 
paiïer  outre , difant  que  1a  côte  s’etendoit  encore 


( x ) Le  Pige  du  Prat,  Relation  de  la  Lauitant,  tomt  lit , pag.  8*.  <Sr  fuiv. 

c » 5 H parole  par-’i  qu'il  a avancé  plut  loin  qu'au  milieu  du  cours  du  Miffouri , avant  de  ptffer  la  belle  riviere. 

( j ) Ceci  ne  paroitra  pas  exagéré  , lorsqu'on  voudra  considérer  que  les  fofdats  romains  , chargés  du  poids  de  foixante 
livres  , faifoient  fi«  Il  fept  lieues  de  chemin  en  cinq  heures  de  temps  ; eux  qui  n'étoient  pas  acoutumés  , comme  les  Sau- 
vages, dès  leur  jeune£ie,dès  leur  enfance  même,  1 vivre  uniquement  de  la  chaife  Je  h faire  des  centaines  de  lieues  pour  l’avoir 
abondante . 

C ♦)  J’avoue  pourtant  qu’on  ne  doit  pas  toujours  inflfier  également  fur  les  mefures  itinéraires  des  Sauvages  ; je  veux  croire 
que  depuis  l'embouchure  du  Miffouri  jufqu'i  l’endroit  où  l'on  palîe  vers  la  belle  riviere,  il  peut  y avoir  , compris  les  détours, 
quatre  cents  lieues  j mais  qu'il  y en  a moins  Je  là  jufqu’à  fa  fource,  que  les  Sauvages  doivent  mieux  connoltre  . J'en  dis  de 
meme  du  Miffiflipi  , te  il  peut  y avoir  depuis  la  mer  huit  cents  lieues  jufqu’au  Saut  Saint-Antoine  ; mais  beaucoup  moins  de 
là  jufqu'à  fa  fource  , que  les  Sioux  n'ont  peut-être  jamais  retenue  par  eux-mêmes  i auii  pour  acorder  plus  qu'on  ne  peut  de- 
mander , je  fixe  le  paiTa-e  de  Moncacht-Apé,  feulement  au  170e  degré. 
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beaucoup  entre  ie  froid  & ic  couchant  ; qu’elle 
tournoit  eni'uite  tout-à-coup  au  couchant,  &c. 

Si  on  ajoute  donc  ce  nouveau  voyage  , & les 
cites  qui  s'étendent  encore  beaucoup  ; on  verra  que 
cela  approchera  des  aoo  degrés  de  longitude  , ou 
destpo,  oh  je  place  le  commencement  del’Amé- 
tique , d’après  les  ancienes  cartes  Elpagnolcs  . M. 
le  Page  du  Prat  fait  un  autre  calcul  , qui  poulie 
cette  dillance  plus  loin  que  moi,  & on  nefauroit 
pouttant  fe  plaindre  qu’il  exagère  dans  Ion  calcul. 

Il  part  d’après  le  principe  que  voici.-  Moncacht- 
Apc  a été  abfent  cinq  ans.  Il  dit  que  pendant  ce 
temps  il  a marché , en  rc'duifant  le  tout  en  journées 
de  terre,  en  trente-iîx  lunes,  dont  il  falloir,  dit 
l'auteur,  rabatre  la  moitié  pour  fon  retour . À fept 
lieoes  par  jour  feulement,  cela  ferait  trois  mille 
fept  cents  quatre-vingt  lieues!  il  en  rabat  encore  la 
moitié  pour  les  détours  ; ce  fera , ce  me  Omble , 
bien  allée  ; relient  mille  huit  cents  quatre-vingt-dix 
lieues.  Quand  même  on  compterait  lesvingtïieues 
par  degré , elles  en  feront  94  & demi , & alors  il 
aura  été  au  194e  degré.  De  quelque  maniéré  que 
l’on  compte , on  verra  que  le  continent  ne  peut 
s’étendre  moins  que  je  ne  le  marque . 

Les  circonltances  dévoient  mettre  hors  de  doute 
la  vérité  de  cette  relation . 

M.  le  Page  du  Prat , dans  fon  hiiloirede  la  Loui- 
liane,  raportant  1a  relation  du  voyage  de  Mon- 
cachr-Apé,  dit  „ qu’un  homme,  Valon  de  nation 
„ qu’il  a vifiré,  lut  avoir  alluré  qu’étant  jeune,  il 
„ avoir  connu  un  homme  très-vieux  qui  avoit  vu 
,,  cette  terre,  avant  que  la  grande  eau  l’eût  man- 
„ gée,  qui  alloit  bien  loin;  & que  dans  le  temps 
„ que  la  grande  eau  étoit  balle , il  paroiffoir  dans 
,,  l’eau  des  rochers  à la  place  où  étoit  cette 
„ terre  . 

Si  quelqu  un  révoquoir  en  doute  cette  relation  ; 
je  ne  faurois  la  certifier  : cependant  deux  réflexions 
Rte  la  font  regarder  comme  n'étant  point  de  l’in- 
vention de  M.  le  Page. 

i°.  M.  Dumont,  qui  a donné  une  autre  relation 
de  la  Louiliane  , dans  laquelle  lui,  ou  du  moins 
fon  éditeur,  ell  fouvent  d’un  avis  contraire  à celui 
de  M.  le  Page , bien  loin  de  contre-dire  ce  voyage 
de  Moncacnt  - Apé  , en  a donné  un  extrait  dans 
fon  ouvrage.  Or,  M.  Dumont  a,  dit-on,  demeuré 
vingt-deux  ans  dans  ce  pays;  il  n’auroir  donc  pas 
manqué  de  reprendre  M.  ie  Page  , fi  celui-ci 
n'avoit  conté  qu’une  fàblc . 

2°.  J’obferve  en  lêcond  lieu  que,  fi  elle  a été 
fabriquée  par  un  Européen , il  faut  avouer  qu’il 
s'efi  lurpalsé  foi-méme.  On  ne  (aurait  imiter  mieux 
ha  fimplicité  du  récit  d’un  homme  rouge,  une  nar- 
ration auîfi  conforme  à fon  génie,  8c  des  circonf- 
rances  mieux  adaptées  à la  narration;  circonltances 
peu  convenables  pour  un  récit  d’Européen , & qui 
le  font  parfaitement  à un  de  ces  hommes  que  nous 
nommons  Sauvage! . Enfin  , tout  fcmble  convaincre 
•un  lefteur  non  prévenu  que  c’efi  Moncacbt- 
Apé  lui-même  qui  en  elt  l'auteur,  & que  M.  le 
Page  n’a  pas  cherché  à en  impoiér  au  public. 
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J».  M.  ie  Page  allure  , que  ce  fauVage  étoit 
connu  chez  ces  nations  fous  le  nom  de  Moneaeht - 
Api  , qui  lignifie  un  homme  qui  tue  la  peine  ou  la 
fatigue,  parce  qu’il  étoit  infatigable  pour  les  voy- 
ages, ceux  même  de  plufieurs  années.  Les  Fran- 
çois avoient  un  polie  chez  les  Matchez , & cet 
homme  n’en  demeurait  qu’à  quarante  lieues  . Si 
donc  ce  récit  étoit  controuvé,  il  elt  impolfible  que 
perlone  n’en  eut  découvert  la  faulTcté . Ce  n'elt 
pas  que  je  l’adopte  en  entier,  faute  de  favoir  les 
longitudes  8c  les  latitudes  ; aulfi  c’ell  uniquement 
par  conjecture  que  j’ai  déterminé  fa  route  fur  ma 
carte . V u/et.  les  canes  géographiques . 

Ou  verra  à l’article  Californie,  nos  idées  fur 
les  pays  fitués  à fon  oued , nord  3c  nord-eft  ; la 
relation  de  Moncacht- Apé  ne  doit  fervir  qu'à 
prouver  plus  amplement  mon  a/Tertion  fur  la  lar- 
geur immenl'e  de  l’Amérique  feptentrionale , tout 
comme  celle  du  P.  Charlevoix , des  deux  femmes 
du  Canada  rencontrées  dans  la  Tartarie , qui  allu- 
roient  y avoir  été  conduites  de  nation  en  nation 
par  terre , à l’cxceptioa  de  quelques  périls  trajets 
par  mer. 

On  peut  voir  dan-:  mes  Mémoires  & Ohferva'-iom 
géographique!  & critiques  fur  la  fituaiion  des  pays 
feptentrionaux  de  l’AJte  CÎZ  de  l'Amérique , impri- 
més à Laulane  en  1 785,  in- 4,,  des  faits  ellentiels 
qui  vienent  à l’apui  de  ce  que  j'établis  ici . La 
nature  de  cet  ouvrage  ne  permet  pas  de  nous 
étendre  davantage.  Ajoutons  quelques  idées  parti- 
culières fur  ce  grand  nombre  de  nations  peu  ou 
point  connues . 

On  jugera  facilement  par  ce  que  j’en  ai  déjà 
dit  en  pallant,  que  je  croi»  le  valle  continent  de 
l’ Amérique  feptentrionale  habité  par  des  peuples 
innombrables,  parmi  lefquels  plufieurs  font  très- 
civilisés.  Nous  conuoitlons  quatre  de  ces  peuples 
très-dillinfls  les  uns  des  autres , & il  ne  faut  pas 
douter  qu’il  ne  s’y  en  trouve  davantage . Quelques- 
uns  affurent  que  fur  le  grand  lac  des  Mif- 
talfins  au  nord  du  fleuve  Saint-Laurent,  8c  à 1 Vil 
du  fond  de  la  baie  d’Hudfoo,  lac  qui  fe  trouve 
fur  toutes  les  cartes  , excepté  fur  les  plus  nou- 
veies , que  , dis-je,  anx  environs  de  ce  lac  8c  dans 
les  pays  voilras , fe  trouvent  aulïi  des  peuples  plus 
civilisés  que  leurs  voifins . 

Le  baron  de  la  Hontan  dit  qu’il  avoit  trouvé 
les  Eokoros  fur  la  partie  orientale  du  Milfiffipi  , 
8c  alliés  des  Outagamis,  au  côté  opposé,  moins 
fauvages  que  tous  les  autres  qu’il  avoit  vus  ; que 
les  ElTanapés  l’étoient  encore  moins  ; que  les  Gnac- 
fitares  les  furpafloient  en  politefle  ; que  les  Mo- 
ozemleks  regardoient  ceux-ci  comme  barbares , 8c 
que  ceux-ci  paroilToient  être  furpafsés  par  les  Ta- 
nuglanks.  L’expérience  de  tous  les  ficelés  8c  de 
tous  les  lieux  prouve  qu’il  en  oft  toujours  de 
même . La  barbarie  augmente  8c  diminue  chez  les 
peuples  de  dillance  en  dillance.  Nons  voyons  que 
les  Efquimaux,  les  Caraïbes,  8cc.  qui  fiant  les  plus 
éloignés  vers  l’eft,  font  les  pins  barbares . On  doit 
doue  juger  que  depuis  les  Tahuglanks  vêts  les 
M i) 
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bords  de  li  mtr,  il  y a beaucoup  de  nations  qui 
le  font  plus  ou  moins:  la  relation  de  Moncacht- 
Apé  le  prouve;  & fi  on  veut  rejeter  fou  témoi- 
gnage & celui  de  la  Hontan , on  admétra  pour- 
tant la  relation  qu’on  a donnée  des  têtes  pelées 
& des  hommes  barbus  , de  même  que  de  ceux 
ui  vendoient  déjà  du  temps  d’El’pejo  auxhabitans 
u nord  du  nouveau  Mexique  , des  marchandifes 
inconnues  aux  fauvages.  Et  M.  de  Bourgmont  , 
dont  on  ne  peut  révoquer  en  doute  la  relation 
donnée  par  M.  le  Page  du  Prat  , a suffi  trouvé 
les  nations  plus  douces,  plus  polies  , plus  ineé- 
nieufes  , à mefure  qu’il  s e!t  avancé  vers  l’oueit  t 
le  P.  Charlevoix , qui  a parcouru  tout  le  Canada , 
& s’efl  informé  exaftement  de  ce  qu’il  n’a  pas  vu  , 
a été  fi  frapé  de  ce  qu’il  appreooir  de  la  ma- 
niéré policée  dont  quelques  nations vivoient , que, 
ne  pouvant  pas  le  concilier  avec  l’idée  qu’on  fe 
forme  de  ce  qu'on  nomme  fumages , il  a été  per- 
fuadé  qu’au  nord  du  nouveau  Mexique , il  fe  trou- 
voit  des  colonies  d’Efpagnols  ou  d’autres  Euro- 
péens, à nous  inconnues:  tout  ceci  ne  donne  pas 
peu  de  poids  à la  relation  de  la  Hontan  , dont 
il  n’étoir  pourtant  pas  partifan. 

Nous  favons  encore  que  les  Chichimecas  , fau- 
vages des  plus  barbares,  étoient  les  habitans  ori- 
ginaires du  Mexique  ; ils  ont  été  chafsés  par  les 
Navatlacas , fortis  du  nouveau  Mexique , qui  étoient 
moins  barbares  . Us  faifoient  fept  nations  , & 
vinrent  apparemment  de  l’endroit  au  nord  du  nouveau 
Mexique , où  les  ancienes  cartes  placent  un  lac  , 
& ce  qu’ils  nomment  fcpttm  chiiaium  pâma , où 
les  cartes  fuivantes  ont  placé  à peu  prés  les  Mo- 
qui . Six  nations  vinrent  les  unes  après  les  autres  , 
la  première  environ  l’an  800  de  l’ere  Chrétiene  ; 
trois  cents  & vingt  ans  après  la  fortie  des  fix  na- 
tions , vinrent  les  Mexicains . Toutes  ont  relié 
longues  années  en  chemin  , & venoient  , félon 
quelques-uns , du  nord-oueft  du  nouveau  Mexique . 
Les  Mexicains  étant  encore  plus  policés  que  les  fix 
premières  nations,  dévoient  donc  fortir  d’un  peuple 
qui  ne  l'étoit  pas  moins . Il  y a toute  apparence 
que  la  grande  fécondité  y a louvent  expulsé  des 
ciïaims  de  peuples,  comme  ailleurs.  On  fait  que 
ceci  eft  arivé  entr’autres  chez  les  peuples  lepten- 
trionaux  de  l’Afie  & de  l’Europe,  avant  8c  après 
l’ere  Chrétiene  ; ou  bien  ils  ont  été  poufTés  par  des 
nations  plus  puiffantes  qui  les  ont  obligés  à cher- 
cher de  nouveles  demeures.  Peut-être  que  l’une  & 
l’autre  caufe  y a eu  part. 

Qu’on  ne  dife  pas  que  l’Amérique  efl  peuplée 
de  barbares,  & que  par  conséquent  les  peuples  ci- 
vilisés font  venus  d’ailleurs.  Ne  fortons-nous  pas 
tous  de  la  même  fouche  ? La  raifon  , le  génie  ne 
font-ils  pas  le  partage  de  tous  les  hommes  , du 
plus  au  moins  ? Il  ne  s'agit  que  de  la  culture  , 
comme  de  celle  des  terres  . Nous  voyons  même 
par  les  hifioires  ancienes,  que  les  terres  les  plus 
fertiles  font  devenues  ilériles  faute  de  culture,  & 

Îtu’unc  bonne  culture  a donné  de  la  fertilité  au 
ol  le  plus  ingrat.  Les  Chinois  qui  font  fi  ingé- 
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nieux  Sc  fi  laborieux  , ne  font  pas  une  colonie 
étrangère  : ils  ont  eu  pluGeurs  inventions  , comme 
celles  de  la  poudre  à canon,  de  l’imprimerie,  &c.  , 
avant  les  Européens.  Les  Péruviens  , avant  l’ari- 
vée  des  Incas,  étoient  auffi  bruts  que  les  Troglo- 
dytes: cependant  on  voyoit  dans  leur  pays  d an- 
ciens édifices  qui  valoicnt  bien  tout  ce  qui  faifoit 
l’admiration  de  l’antiquité  en  ce  genre,  fans  pou- 
voir en  découvrir  les  auteurs.  On  fera  donc  con- 
vaincu que  des  peuples  entiers,  par  des  révolutions 
inconnues,  font  retombés  dans  la  barbarie,  de  ci- 
vilités qu’ils  étoient,  &que  d’autres  en  font  lbrtis, 
ont  confervé  leurs  mœurs,  & avancé  dans  les  arts. 
Pourquoi  les  Américains  euffent-ils  été  fruls  privés 
de  ces  avantages  de  la  nature? 

M.  d»  Guignes  voudrait  infinuer  que  les  Mexi- 
cains font  d’origine  chinoife,  de  meme  que  les 
derniers  Péruviens.  Qu’il  me  permette  de  n’étre 
pas  de  fou  avis.  11  eil  vrai  que  ces  derniers  ref- 
femblent  en  bien  des  points  aux  Chinois  ; mais 
comment  peut-on  croire  un  moment  qu’ils  aient 
fait  le  trajet  immenfe  par  mer  depuis  la  Chine 
au  Pérou?  Bien  plus,  on  voit  que  la  mer  du  Sud 
a été  long-temps  inconnue  aux  Incas  qui  étoient 
venus  de  l’intérieur  du  continent,  Sc  qui  ne  font 
arivés  fur  ces  bords  qu’aprês  l’an  1100.  M.  de 
Guignes  ne  trouve  rien  du  voyage  des  Chinois 
après  le  cinquième  fiede.  O’où  leroient-ils  donc 
venus?  Il  avoue  même  qu’ils  alloient  terre  à terre , 
de  1a  Chine  au  Japon  , de  là  au  Jefio , en, dite  au 
Kamtschatka  Sc  enfin  à l’Amérique  , & par-tout 
ils  employèrent  quatre  ou  fix  fois  plus  de  temps 
qu’il  n’en  faudrait  à des  mariniers  Européens. 
Comment  auroient-ils  donc  traversé  cette  met  ? 
Encore  patience  s’ils  étoient  venus  du  Pérou  à la 
Chine  , ils  fe  feraient  rafraîchis  dans  les  îles  , 
puifque  les  vents  alisés  les  auraient  favorisés  : mais 
qu’ils  fuient  venus  de  la  Chine  au  Pérou , lorfque 
les  Européens  ne  fe  hazardent  qu'en  tremblant  à 
faire  le  trajet  des  Philippines  aux  Mariants  , St 
de  là  à Acapulco , Sc  y emploient  des  fix  à fept 
mois , qui  pouroit  peofer  un  moment  que  les 
Chinois  eufient  fait  ce  voyage  , non  feulement 
au  Mexique  , mais  paffé  la  ligne  , pour  chercher 
le  Pérou  dont  ils  n’avoient  pas  ta  moindre 
idée? 

Si  l’on  difoit  qu’ils  ont  côtoyé  le  Mexique  Se 
tous  les  pays  fitués  au  delà  jufqu’au  Pérou , je  de- 
manderais pourquoi  l’on  n’en  trouve  aucune  trace? 
Pourquoi  auroient-ils  préféré  un  pays  inconnu  à 
des  régions  fertiles  où  ils  abordèrent? 

Pour  ce  qui  regarde  les  Mexicains  , la  même 
raifon  n’a  pas  lieu  ; mais  il  y en  a une  autre  qui 
n’eil  pas  moins  forte.  Si  jamais  il  y a eu  des  peu- 
ples différent  en  tout,  pour  la  figure,  les  habille- 
mens , les  moeurs , la  religion  , fcc.  ce  font  les 
Chinois  8c  les  Mexicains . Qu’on  obferve  feulement , 
je  ne  dirai  pas  leur  langue,  mais  les  mots  , les 
afiembbges  bizSres  des  lettres,  tant  de  terminaifons 
en  laticl , le  grand  nombre  de  / , de  doubles  II  , 
de  z,  Sec.  dont  on  ne  trouve  de  veilige  dans  aucune 
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autre  langue.  Tout  ceci  prouve  qu’ils  font  très- 
anciens  dans  l'Amérique. 

Si  les  Mexicains  le  font;  la  nation  policée  dont 
ils  fortoient  devoir  l’être  de  même.  Celle-ci  a pu 
changer,  étant  séparée  depuis  près  de  mille  ans 
des  autres.  Elle  aura  pu  prendre  d’autres  mœurs, 
une  autre  langue  , faire  de  nouveles  inventions 
différentes  de  celles  des  Mexicains  , en  oublier 
quelques-unes  , &c.  L’hiftoire  nous  en  fournit  des 
exemples,  lis  ont  pu  fe  mêler  , au  moins  quel- 
ques-uns , foit  avec  des  voifins  , fuit  avec  des 
peuples  qui  les  ont  fubjugués.  Je  crois  donc  que 
les  hommes  barbus  , dont  on  parle  en  diverfes 
contrées , à ce  qu’il  paroi t , font  d’anciens  ha- 
bitans  policés  de  l’Amérique  , & que  les  autres  , 
les  têtes  pelées , & ceux  de  Moncacht-Apc  , font 
des  étrangers  d’origine,  ou  mêlés  avec  des  naturels 
du  pays.  « 

Quels  étrangers?  Je  fuis  en  ce  point  de  l’opi- 
nion de  M.  de  Guignes,  avec  quelque  différence. 
Je  ne  vois  pas  que  Tes  auteurs  Chinois  difent  pré- 
cisément que  le  Fonfang  foit  éloigné  du  Tahan  de 
vingt  mille  lis,  ou  deux  mille  lieues  par  mer.  Les 
Chinois  abordoient  bien  par  mer  en  Amérique  ; 
mais  il  eit  incertain  fi  de  là  ils  ne  ferendoient  pas 
dans  une  partie  du  continent  , ou  du  moins  , fi 
leurs  defcendans  ne  s’enfoncèrent  pas  plus  avant 
dans  le  pays  , & n’y  formèrent  pas  un  érabliffe- 
ment  indépendant .'  Peut-être  que  ce  fut  dans  le 
temps  de  leur  établiflement  qu’ils  pouffèrent  les 
ancêtres  des  Mexicains,  & qu’une  partie  fut  obligée 
de  quiter  fon  anciene  patrie  pour  chercher  une 
nouvele  demeure . Il  ert  poffible  auffi  que  les 
Chinois  aient  percé  plus  loin  , 8c  qualors  ceux 
qu’ils  chafferent  , fauvages  & autres  , fe  foient 
Tetirés  vers  les  bords  de  la  mer  que  les  Chinois 
avoienr  quités  ; ce  qui  ferviroir  à expliquer  fort 
naruréiemenr  pourquoi  la  communication  entre  les 
Chinois  de  la  Chine  Scccux  de  l’Amérique  a ceffé. 
Les  vaiffeaux  arivés  enfuite  ne  Trouvant  plus  leurs 
compatriotes , mais  à leur  place  des  étrangers  fau- 
vages qui  agifToient  en  ennemis  envers  eux , auront 
cru  les  Chinois  tous  mafTacrés,  & fans  doute  ne 
feront  plus  revenus.  Ceux  de  l’Amérique,  féparés 
de  leurs  anciens  concitoyens  & de  toute  nation 
policée , auront  confervé  quelque  chofe  de  leurs 
ancienes  mœurs  & coutumes;  ils  en  auront  ajouté 
eu  changé  d’autres  ; enfin  dans  l’efpace  de  mille 
ans  ils  feront  devenus  très-différens  deshabitans  de 
la  Chine,  du  moins  à plufieurs  égards.  I(  n’eftpas 
douteux  que  fi,  félon  M.  de  Guignes,  ils  ont  fait 
confiament  route  le  long  du  japon  , plufieurs  de 
cette  nation  n’aient  pris  parti  avec  eux  ; que  même 
des  jonques  de  ceux-ci  ayant  été  jetées  fur  le  ri- 
vage des  Chinois  Américains,  ils  n’en  aient  été 
bien  acueitlis  & incorporés  dans  la  nation.  De  là 
le  mélange  des  traits  des  uns  8c  des  autres. 

Enfin , j’avoue  que  tour  ce  que  je  dis  des  na- 
tions civilifées  qui  habitent  les  parties  feptentrio- 
nales  8c  occidentales  de  l’Amérique  , n’eft  apuié 
que  fur  des  conjeûures,  mais  qui  ne  meparoiffent 
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pas  deftituées  de  probabilités.  Je  trouve  dans  les 
voyageurs  tant  de  faits,  tant  de  circonfiances,  que 
je  ne  faurois  m’ôter  de  l’efprit  , qu’avec  le  temps 
on  ne  découvre  dans  ce  continent  des  nations  t rès- 
nombreufes  8c  civilifées  qui  compofent  des  royaumes 
puifians . 

Les  François  , s’ils  avoient  confervé  la  Loui- 
fiane,  m’auroient  paru  beaucoup  plus  à portée  de 
les  découvrir  depuis  ce  pays,  qu’on  ne  l’a  fait  de- 
puis le  Canada  .*  ils  ont  appris  à connoître  les  Mif- 
fourites , les  Canfez,  les  Padoucas,  nations  qui,  à 
mon  avis,  ne  font  pas  éloignées  des  premieresna- 
tions  civilifées,  puifque  les  Padoucas  fe  fervoient 
déjà  de  chevaux  couverts  de  peaux  pour  aller  à la 
chaiTc,  comme  les  Tahuglanks. 

Si  donc  on  paffoit  vers  la  rivière  qu’on  nomme 
de  Saint  - Pierre  , & que  je  crois  être  la  rivière 
Longue  de  la  Hontan , qu’on  fuivît  alors  la  même 
route;  ou  fi,  depuis  les  Padoucas  on  fuivoit  8c 
pafloit  le  MilTouri , comme  a fait  Moncacht-Apc  , 
nous  en  faurions  bientôt  des  nouveles  . Je  regarde 
le  lac  des  Tintons  comme  un  de  ces  lacs  formés  par 
la  rivière  Longue,  qui  font  repréfentés  fur  la  carte 
de  ia  Hontan  ; car  je  ne  conçois  pas  pourquoi  on 
lui  a donné  le  nom  de  lac  desT/wre**,  en  ajoutant 
Tintons  errons . S’ils  font  plus  errarts  que  les  autres 
fauvages,  qui  font  des  cou  ries  de  plufieurs  centaines 
de  lieues  ; je  ne  vois  pas  pourquoi  1 on  donne 
à un  lac  le  nom  d’une  nation  qui  n’y  fait  jamais 
fa  demeure  fixe. 

On  peut  encore  confulter  l’ Hifloire  générale  des 
Voyages , qui  raporte  une  relation  tirée , eft-il  dit , 
du  Mercure  galant  de  17 1 1 , par  M.  du  Frelhoi  » 
8c  celle-ci  d un  manuferit  trouvé  en  Canada  , de 
la  découverte  Taite  par  dix  perfones  qui  remon- 
toient  le  Mi/fiffipi,  de  celui-ci  entroicnr  dans  un 
autre  fleuve  dont  le  cours  étoit  vers  le  fud-fud- 
ouelt,  & ainfi  d’une  rivière  à l’autre  jufque  chez 
les  Efcanibas , gouvernes  par  un  roi  , Aganzan  , 
qui  prérendoit  descendre  de  Montézuma , roi  puif- 
tant,  entretenant  une  armée  de  100,000  hommes 
en  temps  de  paix  , lefquels  peuples  négocioient 
avec  un  autre  peuple,  en  y allant  par  caravanes, 
qui  relloient  fix  mois  en  route.  On  peut  en  lire 
un  détail  fort  ample  dans  la  gazere  de  Londres  du 
30  octobre  1767. 

On  y lit  que  trois  François,  partis  de  Mont- 
réal l’année  précédente  pour  faire  des  décou- 
vertes, après  1100  milles  de  marche,  ont  ren- 
contré un  fleuve  dans  lequel  ils  ont  cru  aperce- 
voir un  mouvement  de  la  marée. 

D’après  les  axiomes  énoncés  au  commencement 
de  cet  article,  je  regarde  de  pareilles  relations 
de  quelques  aventuriers  , comme  les  fables  des 
anciens,  qui,  fans  être  vraies , ont  pourtant  la 
vérité  pour  bafe  , quoiqu’elle  y foit  fort  défi- 
gurée ; du  moins  fera-t-on  obligé  d’avouer  que 
leurs  auteurs  ont  cru  inconteftabie  qu’à  l’oueft 
du  Canada , il  existait  un  pays  immenfe  de  peu- 
ples plus  ou  moins  civilifes , & que  c’étoic  l’o- 
pinion générale , ( E.  ) 
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AMERSBUY . Voyez.  Amuitsiut. 

AMEASFORT;  ville  des  Pays-Bas,  dans  U 
province  d’ Utrecht , fur  la  rivière  d’Ems  . Long. 
13  ; lot.  52,  14.  C’eli  la  fécondé  ville  de  Ta 
province:  elle  a deux  Églifes  des  Calvioiftes  Hol- 
îandois . Cette  ville  qui  efl  belle  & confidérable , 
eft  à 5 lieues  e.  d'Utrecht,  & 11  Ce.  d’Amf- 
terdam . ( S.  ) 

( n ) L’Amersforterberg  , ou  la  montagne 
d’Anaersfort  , font  des  dunes  ou  un  amis  de 
alble,  qui  s’étend  depuis  A mers  fort  jufqu’à  une 
lieue  d’Utrechr . ) 

■ AMFORA  ; petite  rivière  du  Frioul  qui  a (à 
tou rc e dans  l'ctat  de  Venife , & qui  fe  jete  dans 
le  golfe  de  ce  nom,  prés  d ’Aquilée  . (A.) 

AMHARA  ; royaume  de  l’Abiffinie  , dont  il 
occupe  le  milieu  . 11  touche  au  leptentrion  le 
royaume  de  Bagemdar  ; à l’orient , celui  d’Angot  ; 
au  midi,  celui  de  Walaka;  & à l’occident , celui 
de  Gojam,  dont  il  eil  ftp  are  par  le  N:l.  (A.) 

AMID;  ville  de  Turquie,  dans  la  Natolie,  1 
24  lieues  de  Tocat , & à 16  d’Amafie  . Voyez 
Amed  . Long.  54 , 10  ; lotit.  40 , 3°  • (A.  ) 

Amcd,  ou  Dixrbekir  ; ancicne  ville  de  Méfo- 
potamie  fur  le  Tigre  ; elle  s’ell  aulfi  appelle 
Conflantie , Voyez  D 1 A x s 1 K.  R . (A.) 

AMléNOlS  ; pays  de  France  , dans  la  Pi- 
cardie , dont  Amiens  e(t  la  capitale  , & qui 
comprend  une  grande  partie  de  l’ancien  pays  des 
Ambrent . 11  forme  la  Picardie  proprement  dite. 
Les  Comtes  d’Amiens  relevoient  autrefois  par  foi 
& hommage  de  l’ivêque  de  cette  ville,  à qui 
les  rois  avoient  concédé  la  fouverainetc  du  pays. 
Philippe  Augulle  l’acquit  à ta  courone  en  1 195. 
Charles  Vil  le  céda  au  duc  de  BeXirgogne,  Phi- 
lippe le  Bon , en  14;; , & Louis  XI  le  réunit  à 
la  courone  en  1477.  ( A.  ) 

AMIENS  C Ambionum)  ; ville  anciene  , grande 
te  marchande , capitale  de  la  Picardie , avec  titre 
de  comté  & de  Vidamie,  & droit  municipal  . 
Elle  a un  évéebe  foffragant  de  Reims,  généra- 
lité , intendance,  grand  bailliage,  éleflien , pré- 
lidial  , grenier  à fcl,  hôtel  des  monoics  , jurif- 
diflion  confulaire  , bureau  général  du  tabac  , 
bureau  pour  les  aides , maitrife  particulière  des 
eaux  & forets  , gouvernement  particulier . La 
ville  ell  fort  peuplée,  ôc  défendue  par  une  bonne 
citadelle  : on  y compte  environ  fix  mille  feux . 
La  cathédrale  , dédiée  1 N.  D.,  ell  fans  doute 
le  plus  beau  vaiffeau  gothique  qui  cxiüe:  indé- 
pendantes de  la  beauté  des  proportions  & de  la 
délicate  (le  de  l’ouvrage,  elle  a cent  trente-deux 
pieds  de  hauteur  fous  voûte  : on  prétend  y avoir 
le  chef  de  St.  Jean-Baptifle.  Outre  la  cathédrale, 
il  y a encore  deux  collégiales , quatorze  paroiffes, 
un  féminaire  dirigé  par  les  prêtres  de  la  million, 
un  collège,  un  hôpital  général  , un  hôtel-dieu  , 
plufieurs  abbayes  & maifons  rcligieufes  des  deux 
iexes  , & une  académie  des  feiences  & beaux 
arts,  érigée  en  1750.  Les  revenus  de  l’évêqoe 
font  de  43,000  livres. 
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Le  commerce  d’Amiens  ell  fort  confidérable, 
fur  - tout  en  étofes  de  laine  . On  y fabrique 
beaucoup  de  camelots  façon  de  Bruxelles , d'éta- 
mines , de  pluches  : on  y brûle  des  tourbes , terre 
marécageufe,  noire  & fuifiareufe,  que  l’on  coupe 
avec  la  bêche  en  petits  carrés,  & que  l’on  fait 
ficher  à l’air  & au  foleil . En  1597,  les  Ef- 
pagnols  s’emparèrent  d’Amiens  par  un  flratagême 
fort  connu . Ils  firent  entrer  des  bridais  déguiiés 
en  payfans  , qui  conduifoient  une  charete  char- 
gée de  noix  . A l’entrée  de  la  ville , quelques 
lacs  ouverts  â delfein  , jonchèrent  le  pavé  des 
noix  qu’ils  contenoienr  ; la  garnifon  s’amufa  A 
les  amâfler  ou  à les  piller  . Dans  cette  entre- 
faite , des  foldats  que  les  Efpagnols  avoient  mis 
en  embufeade  , s’emparèrent  de  la  porte , & le 
rendirent  maîtres  de  la  ville . Au  telle , Henri 
IV  la  reprit  la  mémç  année.  Cette  ville  ell  la 
patrie  de  Voiture,  connu  par  la  facilité  de  fou 
efprit,  du  phyficien  Rohault,  de  du  Cangc,  qui 
s’ell  fait  un  nom  par  fes  gloffaires , & de  M, 
Greffer  , poète  ingénieux  & agréable . Amiens, 
fitué  fur  la  Somme  qui  ell  navigable,  eû  à 14 
li.  f.-o.  d'Arras  , 8 f.-e.  d’Abbeville  , 28  f.  de 
Calais,  20  n.-e.  de  Rouen,  & 29  n.  de  Paris. 
Long.  20,  2,  4;  /«r.49,  JJ,  38.  (A.) 

AMILO  ; fleuve  de  Mauritanie  , dont  il  efl 
parlé  dans  Pline.  (A.) 

AMINEL;  petite  ville  d’Afrique  en  Barbarie; 
elle  ell  fituée  dans  la  partie  orientale  du  royaume 
de  Tripoli . ( A.  ) 

A MIRANTE  C J Ut  de  /’  ) ; îles  de  la  mer 
des  Indes , fituées  entre  la  ligne  & l’île  de  Mada- 
gafear  : on  en  compte  neuf  qui  font  prefque 
toutes  inhabitées;  elles  font  cependant  naturéle- 
ment  fertiles:  l’on  y trouve  des  noix  de  cocos  , 
des  palmiers,  des  pigeons, & du  poiffon  en  abon- 
dance. D’après  les  recherches  que  quelques  navi- 
gateurs y ont  faites , on  a jugé  qu' elles  avoient 
été  autrefois  affez  peuplées , & il  y relie  en  plu- 
fieurs endroits  des  velliges  d’habitarions  . Long. 
67,  7$;  lo>-  5.3-  <*-)  (ni  Lot.  3 ,î,m. 

AMITERNO  ; anciene  ville  d’Italie,  dans  le 
pays  des  Sabins:  c’ert  la  patrie  de  l’hiftorien  Sal- 
lufte . On  voit  encore  dans  l’Abruzze  des  ruines 
de  cette  ville  . On  lit  dans  Straboo  , lib.  V, 
qu’elle  étoit  fituée  fur  le  penchant  d’une  mon- 
tagne^ qu’il  en  rertoitdelon  temps  un  théâtre, 
quelques  débris  d’un  temple  , avec  une  grôffe 
tour.  ( A. ) 

AMIUAM.  Voyez  AnjOuan. 

AMIXOCORES  ; peuples  de  l’Amérique  dans 
le  Bréfil,  proche  la  contrée  de  Rio-Janeïro  . (A.) 

AMMA  y petite  ville  de  la  Judée  , dans  la 
tribu  d’Afer.  Elle  étoit  près  du  fleuve  Beleus  au 
fud  d’Abdon  , & à l’ouert  du  fépulcre  de 

Memnon . Saint  Jérôme  l’appele  Amno  ; dans  le 
texte  Hébreu  c’ert  Ammo . Long.  68 , 36  ; lot. 
32  , 10.  ( A.  ) 

AMMAN , ou  AMMON  ; très-anciene  ville 
I d'Afie,  dans  l’Arabie  Pctréc,  au  pays  moderne 
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d'/Ubkaa  ,fur  la  rive  occidentale  du  fleuve  Zarkaa. 
S'il  eu  exirte  quelque  chofe , ce  ne  font  que  des 
ruines  . Ptolomée  Philadclphe  , roi  d’Égypte  , 
l’avoit  nommée  Philadelphie . Les  Grecs  l’appe- 
loient  indifféremment  Amman  , ou  Ratath  Am- 
mana  ; fes  environs  font  aujourd’hui  très-fertiles 
en  raiflns  , qui  nous  vienent  par  la  voie  de 
Damas . ( R.  ) 

AMOËR.  Veye t.  Amur. 

A MOL;  ville  d’Alie  au  pays  des  Usbccks,  fur 
le  Gihon,  à 24  lieues  o.  de  Bokara.  Lang.  Sa; 
ht.  39,  10.  (JL) 

AMONDE;  riviere  d’Ecoiïe  dans  la  Lothiane; 
elle  fe  jete  dans  le  golfe  d’Édimbourg.  (R.) 

AMONE,  0 LAMONE,  ( en  lat.  Anema  ) ; 
riviere  d’Italie , qui  a fa  fource  au  pied  de  l’A- 
pennin , arofe  une  partie  de  la  Romagne  , & fe 
jete  dans  le  Pâ,  près  de  Ravenne.  (R.) 

AMORBACH  ; ville  d’Allemagne  , au  cercle 
du  bas  Rhin  , & dans  IVIe&orat  de  Maïence  , 
avec  une  abbaye  de  bénédiftios . (R.  ) 

AMORGOS  ; île  de  l’Archipel  , l’une  des 
Cyclades . Elle  eft  très-fertile  en  vins,  huile,  & 
autres  denrées  ; mais  elle  manque  de  bois  . Ses 
habitant  font  pour  la  plupart  Grecs  . Son  circuit 
eft  de  douze  lieues.  Elle  eft  à 10  lieues  f.-e.  de 
Naxie , & 1 1 n.  de  111e  de  Candie  . Sa  capitale 
eft  une  ville  de  même  nom , adoflée  à un  rocher 
fur  lequel  il  y a un  château . A trois  milles  de 
la  ville,  & du  côté  de  la  mer,  eft  un  monaftere 
grec . Les  Caloyers  qui  l’habitent , poffedent  les 
meilleurs  endroits  de  cette  île  : fon  meilleur  port 
eft  fur  fa  côte  méridionale  . ( C’eft  la  patrie  de 
Simonides.  ) ( R.  ) 

( Il  ) AMORZANO;  gros  bourg  d’Italie  dans 
les  états  de  la  République  de  Lucques  fur  la 
rive  du  fleuve  Serchio,  que  l’on  pafle  fur  le  ainfi 
appelé  Pont  à la  Magdeleine , formé  fur  un  feul 
arc , & d’une  architeaure  prodigieufe . ) 

AMOUR  ( Saint-  );  ville  de  France  dans  la 
Franche  Comté,  & 6 li.  e.  de  Toumus.  Long. 
22,  58;  lat.  46,  50.  (R.) 

Amour  . Voyez.  Amur  . 

AMPASA  ; petit  pays  & royaume  d’Afrique, 
fur  la  côte  de  Zaoguebar,  entre  la  ligne  & le 
royaume  de  Mélinde.  Il  a une  capitale  de  même 
nom . Le  roi  eft  vaflal  des  Portugais . Long.  58  ; 
lat.  mêrid.  1 , 30.  ( R.  ) 

AMPATRES  ; peuples  de  l’île  de  Madagafcar, 
vers  la  cAte  méridionale  , entre  Caremboule  & 
Carcanafti . Us  ont  leurs  habitations  au  milieu  des 
forêts , & ils  font  livrés  au  vol  & au  brigan- 
dage. ( R.) 

AMPELUSIE;  promontoire  d’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane  , & dans  la  province  de 
Hasbar,  près  de  Tanger,  vis-à-vis  l’Andaloufie  . 
C’eft  aulfi  une  ville  8c  promontoire  de  Crete  , 
qu’on  nomme  aujourd’hui  Capo  Sagro.  C’eft  en 
'core  une  ville  & promontoire  de  Macédoine  , 
près  du  golfe' Sainte- Anne,  & que  nous  appelons 
Capo  Caniflro • ( R.  ) 
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( n ) AMPEZZQ  ; bourg  du  Tirol  aux  con- 
fins du  Frioul . ) 

AMPHIPOLIS  ; ville  ancre  ne  , fitnée  fur  le 
fleuve  Strimon , aux  frontières  de  Thrace  & de 
Macédoine . Elle  s’appela  depuis  Chnjlopoli  ; on 
dit  qu'elle  le  nomme  aujourd’hui  Emboli  ou  c bry- 
fopoli . ( R.  ) 

AMPHISCIENS  ; fe  dit  des  peuples  qui  ha- 
bitent la  zêne  torride , à l’exception  toutefois  de 
ceux  qui  font  fous  les  deux  tropiques  . Voyez 
Zône  . Ce  mot  vient  dùup.  , auteur,  fie  de  uum, 
ombre.  On  les  a ainlî  nommés,  parce  que  dans 
le  cours  de  l’année,  ils  ont  leur  ombre  à midi, 
projetée  vers  deux  points  diamétralement  oppofes 
du  ciel  ; dans  une  faifon  de  l’année  au  lepten- 
trion , & dans  l’autre  au  midi . Voyez  Ombre  . 
Les  Amphi/cient  font  aufti  Afcient  . Voyez  A s- 

CtïNS.  ( R.  ) 

AMPIGLIONE  ; ce  font  les  ruines  de  l’an- 
ciene  ville  appelée  Empulum  ; elles  font  à une 
lieue  de  Tivoli , près  du  bourg  Caflello  S.  An- 
ge lo.  (R.) 

AMPURDAM  ; petit  pays  d’Efpagne  , avec 
titre  de  comté  , à (extrémité  orientale  de  la 
Catalogne  , au  pied  des  Pyrénées  . Ampurias  en 
eft  la  capitale  . Il  eft  ftériie  & de  peu  de  re- 
port . ( R.  ) 

AMPURIAS  ; petite  ville  & port  d’Efpagne 
dans  la  Catalogne,  au  comté  d’Ampurdam  , dont 
elle  eft  le  chef-lieu.  Elle  eft  fur  la  riviere  de 
Clodiano  ou  de  Fluvia . Long.  10,  40  ; lat.  4a. 
(R) 

( n ) On  la  nomme  aufti  Emporium,  & c’eft 
de  là  qu’eft  venu  fon  nom , parce  que  c’eft  un 
port  fur  la  Méditerranée , & que  c’étoit  un  abord 
de  marchands.  ) 

AMR  AS;  château  fort  en  Allemagne,  dans  le 
Tirol  . Lang.  19,10  ; lat.  47.  Il  eft  à une  demi- 
lieue  f.-e.  d’Infpruck.  On  y trouve  des  raretés  de 
toute  efpece,  & une  riche  bibliothèque.  (R.) 

AMSTEL;  riviere  de  Hollande  qui  pafle  à 
Amllerdam  , & qui  fe  jete  dans  1*Y  . C’eft  de 
cette  riviere  que  la  ville  d’Amfterdam,  autrefois 
Amftelredam  , a pris  fon  nom.  (R.) 

AMSTEL  AND  ; petit  pays  de  la  Hollande 
méridionale  , qui  a pris  le  nom  d 'Am(leland  , 
terre  d’Amftel , ou  de  la  riviere  d’Amfte!  , ou 
de  la  ville  d’Amfterdam  , qu’on  appelé  auflï 
Amjleldam , & en  latin  Amflelodamum . (R.) 

AMSTERDAM;  ville  des  Provinces-Unies , re- 
gardée comme  la  capitale  de  tous  les  Pays-Bas 
Hollandois.  C’eft  celle  du  comté  de  Hollande,  fie 
en  particulier  de  I’Amfteland  ; elle  eft  lituée  lur 
le  golfe  de  Zuider-Zée,  au  confluent  des  rivières 
d’Y  & d’Amftel . 

Cette  ville  eft  l’une  des  plus  grandes , des  plus 
belles,  des  plus  riches,  des  plus  commerçantes  & 
des  plus  floriflanres  qu'il  y ait  au  monde  : elle  eft 
entre-coupée  d’une  multitude  de  canaux  , acom- 
pagnés  de  deux  rangs  d’arbres . Tous  ces  canaux 
font  navigables, & les  marehandifes  des  extrémités 
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du  monde  vienent  fc  décharger  au  magafin  du 
négociant , ainiî  que  les  vaiffeaux  . pour  toutes  les 
contrées  de  la  terre  vienent  y prendre  leur  car- 
gaifon.  Ces  canaux  partaient  la  ville  en  une  in- 
imité d'îles , réunies  entr  elles  par  des  ponts  qui , 
pouvant  fe  lever  8c  s’abaiilcr , livrent  pafTage  aux 
navires  dans  l’intérieur  de  la  ville  . En  quelques 
endroits  les  arches  très-élevées  ne  donnent  paftage 
qu’aux  grtVTes  barques.  La  ville  fe  dévelope  d’une 
part  fur  le  Zuider-Zée  ; de  l’autre  elle  ell  fermée 
d'un  rempart  fortifié  par  vingt-fix  battions . Ses 
environs  fur  terre  ferme  peuvent  être  inondés 
entièrement  . Du  côté  du  port  elle  n’a  aucun  ou- 
vrage de  fortification  : elle  n’y  clt  défendue  que 
par  deux  rangs  de  pals  fortant  de  l’eau  à une 
certaine  hauteur  , & plantés  â fept  pieds  les  uns 
des  autres.  Des  ouvertures  pratiquées  oh  il  en  ell 
befoin  , donnent  accès  aux  vaiffeaux  & autres 
moindres  bâtimens,  & font  fermées  régulièrement 
la  nuit  pour  la  sûreté  du  port . Ces  pals  ainfi  dif- 
pofés  forment  une  longueur  de  huit  mille  quatre 
cents  toifes  : les  grôs  navires  ftationent  extérieure- 
ment . La  quantité  en  eft  fi  confidérable  que  les 
mûrs  y préfentent  l’idée  d’une  forêt  . L’emplace- 
ment qui  régné  entre  la  ville  & la  rangée  in- 
térieure des  pals  eft  couvert  de  chaloupes  , de 
bâtimens  & de  navires  de  moindre  grandeur  ; à 
quoi  il  faut  joindre  ceux  de  la  derniere  grandeur, 
qui  font  obligés  de  s’arrêter  au  Texel . 

Toute  cette  ville  eft  bâtie  fur  pilotis; les  beaux 

Îuartiers  en  font  le  Hcnegraft , & le  Keyzcrfgraft , 
ormes  par  une  fuite  de  bâtimens  qui  annoncent 
l’opulence  de  ceux  qui  les  habitent.  Toute  la  fur- 
face  de  la  ville  peut  former  neuf  cents  arpens 
de  terrain  . L’on  y a compté  vingt  - fix  mille 
huit  cents  trente-cinq  maifons  en  1732;  le  nombre 
de  fes  habitant  ell  de  quatre  cent  mille  ou  en- 
viron. Les  réformés  Hollandois  y ont  onze  églifes; 
il  V en  a outre  cela  deux  Franjoifes  , deux  An- 
gloifes  , une  de  Rcmontrans  , une  Arménicne  , 
deux  Luthérienes  , & deux  d’Anabaptifics  ou  de 
Mcnnonites  . À ccs  lieux  il  faut  ajouter  ceux 
d.ans  lefquels  les  catholiques  exercent  leur  culte  , 
& qui  font  en  plus  grand  nombre  que  les  temples 
dont  il  vient  d’être  parlé  . Les  Juifs  d’ailleurs  y 
ont  des  fynagogues  , parmi  lefquelles  celle  des 
juifs  Portugais  ell  la  plus  remarquable  . Le 
nombre  des  maifons  de  charité  y ell  confidérable  ; 
toutes  font  bien  rentées  & adminiilréc*  avec  au- 
tant de  foin  que  d’intégrité  . Un  des  trois  hof- 
piees  pour  les  orphelins  , en  contient  quelquefois 
au  delà  de  deux  mille.  Il  a été  pourvu  à la  cor- 
reélion  , foit  des  enfans  , (oit  des  adultes  , par 
Tctabliflement  de  maifons  de  force  , où  ils  font 
appliqués  au  travail,  fuivant  leur  pouvoir.  Il  s’y 
trouve  enfin  des  petites  maifons  , trille  afyle  des 
infenfés  & des  furieux. 

De  tous  les  édifices  d’Amfierdam , le  plus  beau, 
le  plus  magnifique , le  plus  fomptueux , ell  l’hôtcl- 
de-ville.  11  n'eft  même  aucun  édifice  de  ce  genre 
dans  toute  l’Europe  qui  puilfe  lui  être  comparé  . 
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Toute  cette  conftruêlion  efi  de  pierre  de  taille 
apportée  de  Brême  & de  Ëcnthcim  . Elle  forme 
un  carré  long  de  182  pieds  de  face,  fur  155  de 
profondeur  , St.  157  de  hauteur  . Elle  repofe  fur 
treize  mille  fix  cents  cinquante-neuf  pilotis  , le 
premier  dcfquels  fut  mis  en  place  le  zo  janvier 
i<Si8. 

Ce  bâtiment  â la  moderne  ell  de  grandes  pierres 
blanches,  très-dures  & d’un  grain  très-fin  . 11  ell 
ifolé  , & il  a vingt-trois  croifées  de  face  . Une 
plate-forme  couverte  de  plomb  , revêt  tout  le 
deffus  . Aux  quatre  angles  font  de  belles  fiatues  . 
Sur  le  devant  il  ell  lurmonté  d’un  campanile  , 
dont  l’horloge  â carillon  exécute  les  plus  belles 
cantates  , avec  beaucoup  de  jufteffe  & de  préci- 
lion,  fur  t retue  ou  quarante  petites  cloches.  L’on 
entre  à l’hôtel  - de  - ville  par  fept  portes  d’une 
grandeur  au  deffous  de  la  moyene  . Dans  l'inté- 
rieur , par  tout  c’eft  le  marbre,  le  jafpe  , des  bas 
reliefs  exccllens  , des  fiatues  , des  peintures . Le 
rez-de-chauffee  recèle  les  fommes  immenfes  qui 
forment  la  bafe  de  la  banque  d’Amfterdam  . 
Quelques  endroits  fervent  de  prifons  pour  ceux 
qui  font  détenus  pour  crime  capital . 

Les  autres  bâtimens  publics  de  cette  ville  font  la 
bourfe,  le  mont  de  piété,  l’école  latine  , le  Gym- 
nafe,  le  college  d'anatomie  8c  de  chirurgie,  avec 
un  jardin  de  botanique  hors  de  la  ville  ; la  falle 
de  fpeflacle , l’amirauté , le  magafin  maritime  de 
la  province,  le  chantier  de  l’amirauté,  l’hôtel  de 
la  compagnie  des  Indes  orientales  , le  magafin 
maritime  de  celte  compagnie,  l'hôtel  de  la  com- 
pagnie des  Indes  occidentales , les  arfenaux  de  la 
ville,  le  Hertt’t-Logtmcnt . 

Les  magifirats  chargés  du  gouvernement  de  la 
ville , dans  les  différens  département , forment  un 
corps  d’environ  quatre-vingt-dix  perfones  , tirées 
de  la  bourgeoifie.-  mais  le  pouvoir  fuprême  réfide 
dans  les  rrente-fix  confeillers  qui  en  font  partie  , 
& qui  confiituent  le  fénat . Leur  dignité  efi  à vie . 

Cette  ville  efi  nouvele:  fon  origine  ne  remonte 
qu’au  xiii*  fiecle  , & elle  fe  nommoit  d’abord 
Amftelredam  . Guillaume  II  , prince  d’Orange  , 
fit  d’inutiles  éforts  en  1450  pour  s’en  rendra 
maître.  Une  efpece  de  détroit  rempli  de  sable  8c 
de  vafe  , que  l’on  nomme  Pampus  , 8c  que  l’on 
rencontre  avant  d’ariver  au  port  d’Amfierdam  , y 
efi  une  incommodité  confidérable  . Les  vaifleaux 
fortement  chargés  ne  peuvent  le  paffer  qu’i  la 
faveur  de  la  haute  marée  : cette  bâre  du  refie 
fait  la  sûreté  de  la  ville  . Le  quai  qui  borde  le 
port  a près  d’une  demi-lieue  de  long  . La  bonne 
eau  manque  à Amfterdam  , 8c  l’on  efi  obligé  de 
la  faire  venir  de  quelques  lieues  j on  y fupplée 
encore  en  partie  par  fes  eaux  de  pluie  que  l'on 
y amâffc  8c  que  l’on  cooferve  . Spinoza  étoit 
d’Amfterdam  . Cette  ville  efi  à 27  ii.  n.  d’An- 
vers, 70  e.  de  Londres,  115  n.  de  Paris,  130  f. 
o.  de  Copenhague,  2x5  n.  o.  de  Vienne,  & 350 
n.  o. de  Rome.  Long.  21,39}  ht.  52  d.  22' , 45* . 
(A.)  (Il)  Long.  22  d.  25',  30".  ) 
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AsisrtunAM  ( la  nouvele  ) ; ville  de  l’Amé- 
rique feptcntrionale,  dans  le  nouveau  Pays-Bas,  fur 
la  riviere  du  Nord . ( R.  ) 

Amsterdam  ; île  de  la  mer  Glaciale  , dans  la 
partie  feptcntrionale  du  Spirzberg,  que  les  Anglois 
nomment  NewUnd  . Il  y a encore  trois  îles  du 
même  nom  ; l'une  dans  la  mer  des  Indes  , vers 
les  terres  Au  lirai  es  inconnues  , entre  la  nouvele 
Hollande  & Madagafcar  ; l’autre  fe  trouve  entre 
le  Pérou  & les  îles  de  Salomon  , & la  troiCeme 
dans  la  mer  de  la  Chine  , entre  le  Japon  & l’îie 

I ormofe . ( R.  ) 

(II)  Amstekdam  ; île  dans  la  mer  du  fud  , 
decouverte  dans  les  derniers  voyages  . Long.  203. 
Ut.  m.  21 , 29.  ) 

AMSTRUTTER.  Voyez  Anstruthebs. 

AMTITZ;  haronie  franche  d’Allemagne,  dans 
a balle  Luface,dont  le  chef-lieu  e(l  un  bourg  de 
meme  nom,  avec  un  beau  château.  (R.) 

AMUR  , ou  AMOËR  ; riviere  de  la  grande 
Tartane  en  Afie  : elle  a fa  fource  près  du  lac 
Baycal  , vers  le  117*  degré  de  longitude  , Sc  fe 
jete  dans  l’Océan  oriental  au  55  degré  de  latitude 
feptentrionale  , & le  152'  de  longitude.  Elle  fé- 
pare  la  Daourie  du  pays  des  Monguls  , Sc  baigne 
la  ville  d’Albalm  . Elle  donne  fon  nom  à 1a 
mer,  1 l’ile,  & au  détroit  voilins  de  fon  embou- 
chure. (R.) 

AMUY ; ville  de  l’Inde,  au  delà  du  Gange, en 
Afie,  près  du  bord  occidental  du  lac  dé  Chamai , 
aux  confins  du  royaume  de  Kanduana.  (.R.) 

ANA;  ville  d’Afie,  dans  l’Arabie  déferle,  fur 
l’Euphrate,  dans  un  lieu  toutefois  fertile  Sc  agré- 
able . Long.  6ç  , ao;  Ut.  33  , 25.  Elle  eft  fous  la 
domination  d un  Émir  , tributaire  du  grand  fei- 
gneur  . Scs  habitans  font  livrés  au  brigandage  . 
Elle  ell  à 50  li.  0.  de  Bagdad  , & 45  f.  o.  de 
Mofui . (R.) 

ANABAO  ; une  des  îles  Moluques  , au  fud- 
oueft  de  Timor  . Anabao  & Timor  font  féparées 
par  un  canal  qui  peut  recevoir  tous  les  vailfcaitx . 

II  y a deux  pointes  à l’extrémité  du  canal;  celle 
qui  cil  du  cité  méridional  , & qui  s’appele  C11- 
pang  , apartient  à Timor  ; celle  qui  cil  fur  le 
cùté  leptentrional  eft  à Anabao.  (R.) 

ANACHIMOUSSI  ; peuple  de  l’île  de  Madagaf- 
car, dont  il  occupe  la  partie  méridionale  , fituée 
au  nord  de  Malamboule.  (R.) 

ANACTORIE;  c’cft  aujourd'hui  Vonizza , ville 
d’Épire  à l’embouchure  du  golfe  d’Ambracic  ; elle 
apartenoit  jadis  aux  Corinthiens  Sc  à ceux  de 
Corcvre . Les  Athéniens  la  prirent , Sc  y placèrent 
les  Acarnaniens  qui  les  avoient  aides  dans  le 
fiége.  (R.) 

ANACUIES  ; peuples  de  l’Amérique  , dans  le 
Bréfi! , vers  la  contrée  que  les  Portugais  poffedeot 
fous  le  nom  de  Capitanie  tit  Scrcgippc . ( R.  ) 

ANADOLIHISSARI  , ou  DENI  - HISSAR  ; 
nom  que  les  Turcs  donnent  a celui  des  châteaux 
de  l’Hellefpont  ou  des  Dardanelles  qui  el)  en 
Afie . (R.) 

Ciogr  aphte,  Tomt  I, 
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ANADYR  ; riviere  confidérable  d'Afie,  dans  la 
Sibérie  orientale  . Elle  a fon  cours  du  fud-ouert 
att  nord-efl  , & fon  embouchure  dans  l’Océan  , 
vers  le  cap  Saint -Thadée  . Ce  pouroir  bien  être 
une  branche  du  Jenifca  , dont  on  ne  connoît  pas 
encore  bien  le  cours  . Les  rudes  ont  fur  cette  ri- 
viere un  fort  qu’ils  nomment  Anadirsioi . (R.) 

ANAFE,  ou  AFFA  ; ville  de  la  province  de 
Tenefme , au  royaume  de  Fez  , en  Afrique  , fur 
la  côte  de  l’Océan  Atlantique  . Alfonfe  , roi  de 
Portugal  , la  ruina  , pour  mettre  fin  aux  courfes 
que  les  habitans  faifoient  fur  les  chrétiens.  (R.) 

ANAGARSKA1E;  ville  de  la  Tattarie  Mol'co- 
vite,  dans  1a  province  de  Daria,  à l'orient  du  lac 
Baycal , aux  fources  de  la  riviere  d’Amur . Lonr. 
tt8  ; Ut.  feptent.  58.  (R.) 

ANAGHELOME;  petite  ville  d’Irlande  , dans 
la  province  d’Uliter  ou  d'Ultonie  , comté  de  Do- 
wane,  fur  le  Ban.  (R. J 
ANAN.  Voyez  Annav. 

(TI)  ANAGNIE;  ville  de  l'État  de  l'Églife  , 
en  Italie  , Anagnia  . Elle  efi  fur  une  montagne 
dans  la  campagne  de  Rome . ) 

ANANDAL  ; province  de  l’Écode  méridionale, 
entre  la  contrée  d’Eskédale  au  couchant,  St  celle 
de  Nithefdale  à l’orient . ( R.  ) 

ANAPE;  aujourd’hui  l’Alfeo,  fleuve  de  Sicile, 
près  de  Syracufe  ; les  poètes  l'ont  fait  amoureux 
de  Cyané  , Sc  prote fleur  de  Proferpine  , contre 
l’attentat  de  Pluton  . Cyané  fur  changée  en  fon- 
taine; fes  eaux  fe  mêlèrent  à «elles  de  l’Alphée, 
St  elles  coulèrent  enfemble  dans  la  mer  de  Si- 
cile. (R.  ) 

ANAPHE  ; île  de  la  mer  Égée  , qu'on  dit 
s’étre  formée  infenfiblemcnt  comme  Delos.Hiera  . 
Sc  Rhodes.  (R.) 

ANAPI.ISTE  , ou  ANAPHLYSTE  ; anciene 
ville  maritime  de  la  Grcce  , proche  d'Athènes  . 
Elle  étoit  célébré  par  les  temples  de  Pan  , de 
Cérès  , de  Vénus  Coliade  , Sc  des  déciles  Gene- 
thylüdes.  Il  y en  a qui  croient  qu’Anaphlyftc  elî 
aujourd’hui  Albpc.  (R.) 

AN APODARI  ; petite  riviere  de  l’île  de  Candie, 
ni  a fa  fource  à Cajicl  Bonifacio  , coule  proche 
e Cajicl  Belvedcrc , Sc  fe  jete  dans  la  mer  méri- 
dionale , entre  le  cap  de  Matola  Sz  Cajicl  de  Cira 
Pctra . Les  anciens  la  nommoient  CataraHut . (R.) 

ANAPÜIA  ; province  de  la  Venezuela  , dans 
l’Amérique  méridionale  , vers  les  monts  Saint- 
Pierre  & la  fource  de  Buria . ( R.  ) 

AN  AQU1TO  ; contrée  de  l’Amérique  au  Pérou, 
Sc  dans  la  province  de  Quito . ( R.  ) 

ANATAJAN  ; île  de  l’Océan  oriental  , une 
des  Mariannes . On  la  nomme  aufïi  île  Saint- 
Joachim.  (R.) 

ANATOLIE.  Voyez  Natolie. 

ANATORIA  ; petite  ville  de  Grece  , anciéne- 
ment  Tanagra . Voyez  Takagra.  (R.) 

ANAZARBE  fur  le  Pyrame;  ville  de  Cilicie  , 
anciénement  KycnAa , puis  Anazirbc  ; chez  les 
géographes  modernes,  Axir  , Acfmai  , Acfcrai , 
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Ainzarba.'EUe  s'appela  aufli  Dioctfarte  ; C/farte- 
Attgofle , & Jujlinianopolir  • Ce  n’efl  plus  aujour- 
d’hui qu’un  méchant  bourg,  qui  a eu  de  granas 
noms . (R.) 

AN  AZETA;  ville  d'Afie  dans  la  grande  Armé- 
nie, aux  environs  du  mont  Taurus.  Elle  efl  dans 
le  gouvernement  de  Van  , non  loin  du  lac  qui 
porte  ce  nom . Ce  pouroir  bien  être  la  même  que 
Maoalfate,  quoique  l’orthographe  du  nom  foit  dif- 
ferente ; car  il  arivc  fouvent  qu’en  langue  turque 
ou  arabe,  le  mot  qui  fe  prononce  par  une  initial 
fe  prononce  aulfi  quelquefois  comme  s'il  y avoit 
une  m ou  une  h avant  l’a  , de  manière  que  les 
uns  ont  écrit  fouvent  un  nom  de  ville  en  lui  don- 
nant Va  pour  lçttre  initiale,  tandis  que  les  autres 
qui  croyoient  entendre  une  m ou  une  h dans  la 
prononciation  de  ce  mot , l’ont  fait  précéder  d’une 
m ou  d’une  k . La  géographie  de  l’Afie  moderne 
efl  pleine  de  ces  fautes  ; il  faudroit  que  les  géo- 
graphes voyageurs  apprilfent  aflez  la  langue  d'un 
pays,  avant  que  d’y  aller  faire  des  recherches. 
(R.) 

ANAZZO,  ou  TORRE  D’ANAZZO;  ville  de 
la  province  de  Bari , au  royaume  de  Naples.  On 
croit  que  c’efl  l’anciene  Égnatia  ou  Gnatia . 
Quelques  modernes  la  nomment  Gnazzi  , ou 
Kazzt . Voyez  G\ atia  . ( R.  ) 

ANBAR  ; ville  de  la  province  de  Chai  déc  ou 
Iraque  Arabi,  fur  l’Euphrate.  Elle  s’eil  appelée 
Hafchemiab  . ( R.  ) 

ANCAMARES,  ou  ANTAMARES;  peuples 
de  l’Amérique  méridionale,  qui  habitent  le  long 
du  fleuve  Madere,qui  fe  perd  dans  la  riviere  des 
Amazones.  (R.) 

ANCAON  ( Serra  de  );  chaîne  de  montagnes 
dans  le  Béira , province  de  Portugal , qui  tient  à 
une  autre  qu’on  appelé  Serre  efEjlrella . Celle-là 
tourne  à l’orient,  entre  les  rivières  Mondego , & 
Zezaro:  elles  paroiflent  détachées  d’une  autre  qui 
commence  près  de  Lamego  , & s’étend  depuis 
Porto  jufqu’i  Coimbre,  fans  qu’il  y ait  dans  tout 
cet  efpace  plus  de  trois  lieues  ou  environ  de 
plaines  entr elles.  (R.) 

ANCARANO;  petite  ville  de  l’État  eccléfiaf- 
tique,  dans  ta  Marche  d’Ancone, à a lieues  d'Af- 
coli . ( R.  ) 

ANCASTER,ou  ANCASTRE  ; bourg  d’Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Lincoln  , & près  de 
la  ville  de  ce  nom . Suivant  l’itinéraire  d’Antonin , 
c’efl  l’anciene  Crococalana  ou  Crorolana  , capitale 
du  pays  des  Coritains . On  y voit  plufteurs  anti- 
quités romaines  . { R.  ) 

ANCE . Voyez  Anse. 

A NCEN1S  ; petite  ville  de  France  en  Bretagne, 
à 6 lieues  efl  de  Nantes,  & à to.  d’Angers . Elle 
efl  fur  la  rive  droite  de  la  Loire , dans  une 
fttuation  très  - agréable  & dans  un  pays  fertile. 
Cette  ville  avec  titre  de  marquifat  & châtellenie , 
apartient  à la  maifon  de  Bethune  - Charofl . Elle 
eli  atenante  à une  grande  forêt  . C’ell  l’anciene 
A ncenijium , capitale  des  Anmites , peuples  des 
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environs  de  l’embouchure  de  la  Loire.  Il  y avoit 
autrefois  un  château  fort  qui  efl  aujourd’hui  ruiné. 
Long.  \6 , z8  ; lat.  47  , z 2.  ( R.  ) 

ANCHEDIVE,  ou  ANGADIVE;  petite  île 
de  l’Océan  Indien  , fur  la  côte  de  Décan  , non 
loin  de  Goa , vers  le  midi . ( R.  ) 

ANCHIALE;  deux  villes  anciencs;  l’une  de 
Cilicic,  bâtie  par  Sardanapale;  l'autre  de  Thrace, 
fur  la  côte  de  la  mer  Noire,  que  les  Turcs  nom- 
ment Kenkis;  & les  G recs  AncbiUo  ou  Anchio . 
(R.) 

ANCHIN  ; riche  & fameufe  abbaye  de  l’ordre 
de  Saint  Benoît  , dans  le  Hainaut  franqois , à 
peu  de  diflancc  de  Douai,  & dans  une  île  formée 
par  la  Scarpe . Elle  jouit  de  400,000  liv.  de  reve- 
nu : on  la  nomme  quelquefois  l’abbaye  des 
quatre  clochers . Son  Églife  efl  effcflivemenr  dé- 
corée de  quatre  clochers  de  même  hauteur  5c  de 
même  forme.  ( R.  ) 

ANCHORA;  nom  d’une  petite  ville  du  Pélo- 
ponefe , que  les  anciens  ont  nommée  Aftne  , & 
quelquefois  Faneromini . Elle  étoit  fituée  près  du 
golfe  de  Modon  00  de  Coron . Strabon  & Ptolo- 
mée  en  font  mention  . ( R.  ) 

ANCLAM;  ville  forte  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  la  haute  Saxe  5c  le  duché  de  Poméranie  , 
fur  la  Pêne,  dans  un  territoire  fertile  . Elle  efl 
entourée  d’un  côté  de  marais,  de  prairies  & d’une 
digue  de  pierres  d’un  quart  de  lieue;  de  l’autre, 
elle  efl  défendue  par  des  remparts  5c  des  foflés 
d’une  profondeur  confidérable  ; elle  a deux  pa- 
roifles.  Son  commerce  de  terre  5c  de  mer  a beaucoup 
augmenté  depuis  qu’elle  efl  fous  la  fouveraineté 
du  roi  de  Prufle  . Cette  ville  efl  fur  les  confins 
du  tertiroire  Suédois  qui  commence  au  delà  de  la 
riviere  de  Pêne  . Elle  a d’excellens  pâturages  ; 
elle  efl  à B lieues  f.  de  Gripfwald  , & 14  n.-o. 
de  Stetin . ( R.  ) 

ANCOBER  ; petit  royaume  d’Afrique  , fur  la 
côte  d’Or  en  Guinée.  Il  s'étend  du  nord  au  fud 
dans  un  efpace  de  dix-huit  ou  vingt  lieues,  le  long 
de  la  riviere  qui  porte  fon  nom  . Les  bords  de 
cette  riviere  font  plantés  de  grands  arbres , habités 
par  une  multitude  d'oifeaux  , dont  le  plumage 
varié  5c  le  ramage  enchanteur  en  font  un  lieu 
charmant.  De  plus  il  y a des  femmes  qui  ne  fe 
marient  jamais,  pour  fe  dévouer  à une  proflitu- 
rion  publique  ; on  les  inflale  dans  cette  fonftion 
par  des  cérémonies  infâmes.  (R.) 

ANCONE  ( la  Marche  d’ ) , ( Picemm  ); 
province  d'Italie,  dans  l'État  eccléfiafliqnc , dont 
ia  capitale  efl  Antone  . Long,  qo  , zd-yt , 40  ; 
tat.  41 , }7-4î , }4.  La  Marche  d'Anconc  efl  fur  la 
mer  Adriatique  ; toute  la  plage  y efl  garnie  de 
tours  pour  empêcher  le  débarquement  des  cor- 
faires.Elle  a environ  vingt-fix  lieues  de  long  fur 
feize  de  large.  Elle  efl  bornée  n.-e.  par  le  golfe 
de  Venife  , f.  par  l’Abruzc  , o.  par  les  duchés 
d’Ombrie  5c  d Urbin  . Cette  province  abonde  en 
blé  , en  vin  , en  chanvre  5c  en  cire  . Elle  fe 
nommait  anciénement  Piccnum , 5c  faifoit  par- 
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lie  du  Samnium  ou  pays  des  Samnites  . La 
terre  y contient , en  quelques  endroits , de  l’am- 
bre ,du  foutre , & différentes  fortes  de  bitume . (R.) 

Ancône  ; capitale  de  la  Marche  d' Ancône, 
fur  la  mer.  Long.  31,  15;  lat.  43 , 16.  ( Il  ) 
Long,  31 , id  ; lat.  45 , }8.  ) Elle  etl  muée  fur 
le  penchant  d'une  montagne  entre  deux  autres  : 
au  haut  de  l’une  eff  la  citadelle  , & fur  l’autre 
la  cathédrale.  La  ville  ell  paflablement  grande, 
& en  partie  aiïez  bien  bâtie  : mais  elle  n’eft  ni 
auffi  peuplée  que  le  comporte  fon  enceinte  , ni 
auffi  riche  qu'elle  devrait  l'être , eu  égard  à fon 
port  & i fes  facilités  pour  le  commerce . Le  port 
d’Anconc  fut  beaucoup . augmenté  par  l’empereur 
Trajan  ; auffi  y a-t-il  un  bel  arc  de  triomphe  en 
marbre  blanc  qui  eff  venu  jufqu’à  nous  . Il  eff 
place'  fur  la  plus  grôfle  digue  ou  mole  , qui 
s’avance  dans  la  mer  & qui  fert  de  défenle  au 
port  . L’extrémité  de  ce  mole  eff  fortifiée  & 
pourvue  de  quelques  pièces  de  canon . La  bourfe 
d’Ancone  eff  un  bâtiment  vaffeôc  beau . Les  J uifs , 
qui  y font  un  grand  commerce  , y ont  une  fyna- 
gogue.  Ancône  a un  grand  lazaret  oit  les  vaiffeaux 
font  la  quarantaine . L’évêque  releve  immédiate- 
ment du  Pape . Outre  la  cathédrale , on  y compte 
dix  paroiffes , dont  deux  collégiales , quatre  couvons 
de  femmes,  douze  d’hommes,  & une  maifon  de 
l’Oratoire.  Elle  jouit  quelque  temps  de  fa  liberté; 
mais  en  1552,  elle  fut  affervie  au  Saint-Siège. 
On  y blanchit  très-bien  la  cire  : fon  nom  dérivé 
du  grec  qui  lignifie  coude  plié,  eff  analogue  à la 
forme  de  la  côte  où  elle  eff  fituée  . Le  Pape 
Benoit  XIV  y a un  arc  de  triomphe  : les  marbres 
de  celui  de  Trajan  lonr  d’un  grain  très-fin , & ils 
font  fi  bien  liés  , que  le  tout  paraît  n’être  que 
d’un  bloc.  Cette  ville  eff  à 20  lieues  f.-e.  d’Urbin , 
47  n.-e.  de  Rome.  (A.) 

ANCRE,  ou  ENCRE;  petite  ville  de  France 
en  Picardie , fur  une  petite  riviere  de  même  nom , 
1 5 lieues  n.-e.  d’Amiens.  Long.  20 , 15 \lat.  49 , 

5 9-  ( * ) ... 

ANCUAH  ; ville  de  la  province  dAlovahar,au 
feptentrion  de  1‘ Égypte  & de  la  Thébaïde  . ( R. ) 

ANCUD  ; l’Archipel  d 'Ancud  ou  de  Chiloé  , 
partie  de  la  mer  Pacifique , entre  la  côte  d' Ancud , 
celle  du  Chili  & l’île  de  Chiloé.  On  lui  donne 
le  nom  d’ Archipel,  à caufedu  grand  nombre  d’iles 
dont  elle  eff  parfemée  . ( R.  ) 

Ancud  ; eff  encore  une  côte  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  l’Impériale , province  du  Chili, 
entre  l’Archipel  d' Ancud , au  couchant,  les  Andes 
à l’orienr,le  pays  d’Oforno  au  nord,&  les  terres 
Magellaniques  au  fud.  (A.) 

ANCY-LE-FR  ANC  ; petite  ville  de  France  dans 
la  Champagne,  fur  la  riviere  d’Armanjon  , proche 
d’Ancy-lc-Savreux  . Elle  eff  à une  lieue  de  Ravirre, 
& quatre  de  Tonnerre.  Près  de  cette  ville  eff  un 
magnifique  château  que  M.  de  Louvois  acquit  de 
la  maifon  de  Clermont-Tonnerre.  (R.) 

ANCYRE  , aujourd’hui  Ancu*i,ou  Ancouki, 
vojea,  Angoum.  11  y avoir  encore  dans  la  Prygie 
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Pacariene  une  ville  de  ce  nom  , que  les  Grecs 
nommoient  Angtiia.  (R.) 

ANCZAKRICH  ; fleuve  de  la  Podolie,  qui  fe 
jete  dans  la  mer  Noire  proche  d'Oczacovv.  (R.) 

ANOAGAILAS  ; peuple  de  l’Amérique  méri- 
dionale au  Pérou  , entre  le  fleuve  d’Abançai  & 
celui  df  Xauxa . (R.) 

ANDALOUSIE  ; grande  province  d'Efpagne, 
partagée  en  deux  par  le  Guadalquivir  ; Séville  en 
cil  la  capitale.  Long.  11-1 6;  lat.  36-38. 

L’Andaloulte  eff  la  contrée  la  plus  agréable  & 
la  plus  riche  de  toute  l’Efpagne  . Elle  confine 
vers  le  nord  à l’Efframadure  & à la  nouvele 
Caffille  , dont  elle  eff  féparée  par  une  chaîne  de 
montagnes , dites  Sierra  Morena  ; vers  l’oueff  aux 
provinces  Portugaifes  d’Alentejo  & d’Algarve; 
vers  le  fud  en  partie , à la  mer  occidentale  , 8c 
en  partie  au  détroit  de  Gibraltar  ; vers  le  levant , 
aux  royaumes  de  Murcie  & de  Grenade  . La 
Guadiana  la  fépare  vers  l’occident  de  l’Algarve. 
Cette  province  eff  fertile  en  fruits  excellent  de 
toutes  efpeces  , en  vins  précieux  qui  croiffenr 
particuliérement  vers  Cadis  ; en  blé  , en  huiles  i 
on  y recueille  de  la  foie,  du  fucre  8c  du  miel. 
Ses  chevaux  font  très-effimés  , & l’on  y élevé 
beaucoup  de  bétail . On  y trouve  différentes  efpeces 
de  métaux,  du  vif-argent,  du  cuivre  , de  1 anti- 
moine, de  l’-aimant,  & même  de  l’argent  . On 
fait  de  très  beau  fel  fur  les  côtes , & la  pêche  y 
eff  abondante.il  s’y  rencontre  beaucoup  de  bœufs 
fauvages , que  les  Elpagnols  emploient  dans  les 
combats  de  taureaux  , qui  eff  leur  fpe&acle  favori . 
Son  nom  dérive  de  celui  de  t'undaluia  , qne  les' 
Vandales  , qui  s’en  croient  emparés  , lui  ont 
donné.  Sous  les  Saralîns,  cette  province  fuffifoit 
à former  trois  royaumes.  Dans  l'antiquité  elle  Ce 
nommoit  Bèiique , à caufe  du  fleuve  Battis  , au- 
jourd'hui Guadalquivir , qui  l’arofe  . Son  com- 
merce eff  três-coofidérable . Elle  a cent  lieues  de 
long  fur  foixanre  de  large.  (R.) 

Andalousie  (la  Nouvele  );  contrée  de  l’Amé- 
rique méridionale  dans  la  Terre  ferme.  (R.) 

ANDAMANS  (îles  des);  îles  de  l'Inde,  dans 
le  golfe  de  Bengale.  Les  habitans  en  (ont  , dit- 
on  , antrophage. . ( R.  ) 

ANDAN  AGAR  ; ville  de  la  prefqu’îlc  de  l'Inde, 
en  deçà  du  Gange , dans  le  Decan  . ( R.  ) 

Andanaoaa  ; ville  de  la  province  de  Decan , 
dans  les  états  de  l’empereur  du  Mogol.  (R.) 

ANDANCE  ; petite  ville  de  France,  dans  le 
haut  Vivarais  , à l’endroit  où  la  Dôme  fe  jete 
dans  le  Rhône.  Elle  eff  â 6 lieues  fud  de  Vienne, 
& à 5 de  Valence.  (R.) 

ANDARGE  ; riviere.  de  France  qui  a fa  fource 
dans  les  vallées  d’Unfian , 8c  fe  joint  près  de 
Verneuil  à l’Arron . ( R.  ) 

ANDAYE;  bourg  de  Fr.  très-renomé  pour  fes 
bonnes  eaux  - de  - vies , & fon  eau  d’anis  . Il  eff 

Ilitué  dans  le  pays  de  Labour  , gouvernement  de 
Guienne,fur  la  rive  droite  du  Bidalfoa  qui  fépare 
la  France  de  l’Efpagne , tout  près  de  fon  eaabcu- 
N ij 
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churc  & vis-à-vis  de  Fontarabie  . Il  y a un  ’ ries  , vaiffcle  Je  terre  & eaux  minérales  .On 
château  avec  un  commandant,  & une  compagnie  | prétend  qu  elle  étoit  Impcmle  tvuntj^S  ^ Ojiy 
d’invalides.  (R.) 


ANDEB , ou  Aintab  ; ville  de  la  Turquie 
d’Afie,  au  gouvernement  d’Alcp,  fur  le  chemin 
qui  conduit  d'Alep  à En-erutn  . Elle  ed  fur  la 
liviere  de  Sefchur , bâtie  fur  la  pente  d uiT  vallon 
fertile  en  vins  , en  fruits  & fur-tout  en  pommes 
d’une  grôffcur  prodigieufe . Les  toits  de  fesmailons 
font  en  terralfe  comme  ceux  d Alep , oc  Ion  y 
paffe  comme  par  des  galeries.  Ses  habitans  lont 
prefquc  tous  Turcs  ou  Arméniens.  C étoit  anciéne- 
ment  VAntikoca  ad  tantum  du  pays  de  Coma- 


voyoït  ancknetnent  un  palais  des  rois'  d Auflra- 
fie  . Elle  elt  remarquable  par  la  défaite  de  Charles 
le  Chauve  par  Louis  le  Germanique  fon  neveu , 
en  876  Elle  ed  fituée  aux  confins  de  l’éleflorat 
de  Treves  , à ) lieues  n.-o.  de  Cohlcnz  , 5c  6 f. 
-e.  de  Bonn.  (R. ) 

ANDES  ( les  ) ; chaîne  de  hautes  montagnes 
dans  l'Amérique  méridionale  , qui  s’étend  du  nord 
au  fud  dans  le  Pérou,  le  Chili,  jufqu’au  détroit 
de  Magellan  . 

chaîne  de  montagnes  efl  la  plus 


msm  H Cette  grande 

eene  ■ l’on  trouve  encore  dans  fon  voilînage  les  longue  qu'il  y ait  dans  le  monde.  Elle  parcourt 
ruines  du  château  de  Deiuk  , jadis  Doliche  .IR.)  de  luiteunefpace  d’environ  huit  cents  milles  d Alie- 


ANDELLE  ; tiviere  de  France  en  Normandie , 
qui  a fa  fourcc  près  de  la  Ferté  - en  - Bray , pâlie 
par  le  Vexin-Normand , 5c  fe  jetc  dans  la  Seine 
à quatre  lieues  au  defius  de  Rouen  . (R.) 

ANDELY  ; petite  ville  d - France  dans  la  Norman- 
die, coupée  en  deux  par  un  chemin  pavé.  L une  des 
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magne  , de  15  au  degré;  traverfe  toute  l’Amé- 
rique méridionale  , depuis  l’équareur  jufqu’au  dé- 
troit de  Magellan,  & sépare  le  Pérou  & le  Chili 
d’avec  les  autres  provinces.  Une  plaine  exhatifsce 
de  plus  de  mille  toifes,  leur  fert  de  bafe. 

Les  Andes  font  les  plus  hautes  montagnes  de 
la  terre  . Elles  font  fi  élevées  qu’elles  confervont 


parties  de  ce  lieu  s’appele  le  grand  dndely  ; . . ri» 

l’autre  le  petit  Andely . Celui  cl  elt  fur  la  Seine;  les  neiges  durant  toute  l’année,  meme  tous  lazôrte 
l’autre  fur  le  ruilfeau  de  Gambon . Lang.  19;  ht.  torride.  C’cll  fur-tour  au  Pérou,  & dans  le  voifi- 
20_  1 nage  de  la  ligne,  quelles  font  le  plus  élevées . Le 

Le  grand  Andely  ed  le  chef-lieu  d’une  c’Ieâion  Chimboraco , l’une  d’elles , n’a  pas  moins  de  trois 
de  fon  nom,  & le  fiége  d'un  Préfidial  ; il  a titre  | mille  deux  cents  vingt  toifes  de  hauteur  perpendi 

- - - J 1 1 . l.tllw.i  a»n*r«itjk  maUflfl1  1 


de  vicomté  : il  a jultice  royale , mattrife  particu- 
licre  des  eaux  5c  forêts,  grenier  à fel,  bureau  de- 
aides.  Il  a deux  pareilles,  dont  lune  elt  collé- 
giale , une  abbaye  de  Bénédictines , deux  autres 
couvens  5t  un  petit  collège . Il  ell  fitué  dans  un 
•vallon.  C’ed  la  patrie  du  Poudin , un  des  peintres 
les  plus  célébrés  de  l’école  françoife.  Le  petit  Ande- 
ly fut  autrefois  une  ville  fortifiée  ; il  ed  encore 
muni  d’un  bon  château.  Il  s’y  trouve  une  paroiffe , 
un  hôpital  5c  un  couvent . Il  ell  fitué  lur  la  rive 
droite  de  la  Seine , à un  quart  de  lieue  du  grand 

Andely , avec  lequel  il  ne  forme  proprement  qu’une  1 m\uin  nuixuvic'r.  ; tac  uu  uunoi  , a»**, 

même  ville  nommée  1er  Andely  s . Des  portes  de  l’Amérique  feptcntrionale  , du  côté  de  la  nouvele 
l’un  & de  l’autre  s’étendent,  jufqu’au  grand  che-  | Angleterre . ( R.  ) 


eulaire  au  delTus  du  niveau  de  la  mer. 

On  a trouvé  suffi  dans  cetre  chaîne , des  mon- 
tagnes qui  répandoient  des  exhalaifons  fulfureulcs , 
& de  la  fumée  . On  peut  mettre  celles  - ci  an 
nombre  des  volcans.  Telle  ell  la  montagne  de  Car- 
rapa  , dans  la  province  de  Popay3n  , qu’on  aper- 
çoit, pat  un  temps  ferein  , jeter  beaucoup  de  fu- 
mée. lAayn  CoRDLLirars . (R.) 

ANDEVALLO  c Campo  d’  ) ; petite  contrée 
d’Efpagne  dans  I’Andaloulie , fur  les  frontières  de 
Portugal  6c  de  l’Eflremadure  Efpagnole . ( R.  ) 
ANDIATOROQUE  ; lac  du  Canada  , dans 


u, m , des  maifons  conllruites  de  dillance  en  dif- 
tancc,  qui  font  comme  le  rallîment  des  deux  villes 
Andely  ou  les  Andelys  font  à 8 lieues  fud-cft 
de  Rouen  , & à 20  lieues  nord-oued  de  Paris. 
(R.) 

ANDÉOL  (Saint-);  petite  ville  de  France  dans 


ANDIOW , ou  ANDIAU ; bourg  d’Alface,  fur 
la  riviere  de  même  nom , avec  un  château  fur  une 
montagne  , & une  abbaye  de  Chanoincffes  sécu- 
lières . ( R.  ) 

ANDOKAN,  ANDEKAN  , ANDÜGIAN,  & 
FARGANAH;  ville  de  la  provincede  Tranfoxane 


le  Vivarais,  à la  jonélion  de  l’Ardôche  avec  le  I de  la  dépendance  de  celle  de  Farganah  . Farganah 
Rhône  . C’efl  la  réfidence  ordinaire  de  l'évêque  | cd  donc  le  nom  d’une  ville  5c  d’une  province  . 

— 1 ' r — I Qujlques.uns  veulent  que  Andokan  ou  Farganah 

foit  audi  Akhfchikcr. 

ANDONVILLE;  ville  de  France,  généralité  de 


de  Viviers  . Elle  a fept  portes,  plufieurs  Églifes 
& deux  couvens . Elle  cd  fur  une  hauteur  à 2 lieues 
f.  de  Viviers  . Lang.  22  , 20  ; lai.  44 , 14 . ( R.  ) 
ANDERLECH  ; fortcrefic  des  Pays-Bas,  dans 
le  Brabant  , à une  dcmijicuc  0.  de  Bruxelles . 
(R.) 

ANDERNACH  ; ville  d Allemagne  , dans  le 
cercle  du  bas  Rhin , St  dans  l'archevêché  de  Co- 
logne, fur  le  Rhin.  Long . 25  ; lat.  50,  27.  Elle  a 
fur  le  fleuve  un  péage  qui  rend  beaucoup  par  les 
Botes  de  bois  qui  y padent  pour  1a  Hollande . 
U s'y  fait  d'aiilcuts  quelque  commerce  eu  verte 


Paris , élcflion  d’Edampes . ( R.  ) 

ANDORIA  ( lac  d’  ) LAGO  SALSO  ; lac  du 
royaume  de  Naples,  dans  la  Capitanate , entre  les 
rivières  Candaloro  5c  Coropello , proche  le  golfe 
de  Venife  5c  la  ville  de  Manfredcnia  . ( R.  ) 

( n ) ANDORNO  ; petite  ville  du  Piémont , 
chef-lieu  d'un  Marquifat  du  même  noin.) 

ANDOVER;  ville  d’Angleterre,  dans  le  Sou- 
lhamptos , à 20  lieues  fud-oued  de  Londres . Elle 
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eft  grande  , bien  bâtie,  bien  pcnplée , St  floriiTante 
par  l’es  mnnufaétures  & les  details  de  Ton  commerce 
intérieur.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement 
d'Angleterre.  C’eft  aux  portes  de  cette  ville,  dans 
un  lieu  que  l’on  nomme  ll'ejhill  , que  fe  ti- 
enent  les  plus  grandes  foires  du  royaume  . Il  s'y 
fait  des  marches  confidérable!  en  moutons , en  fro- 
mages, & en  houblon.  Long.  1 6,  15;  lot.  51, 
10.  ( R ) 

ANDRA.  l'oyez  Arbre. 

ANDRAGIRI  , ou  GUDAVIRJ  ,•  royaume  Sc 
ville  dans  l’île  de  Sumatra,  en  Afie,  prefque  fous 
la  ligne  équinoxiale.  La  ville  d’Andragiri , qui  eil 
au  milieu  de  l'île,  apartient  aux  Hollandois,  qui 
y ont  bâti  un  fort  pour  s'en  alîurcr  la  pofteflion. 

( A-  ) 

ANDRAMIT,  ADR4MIT,  ou  ANDRAMITI  ; 
ville  de  la  Turquie  en  Afie,  dans  la  Natolie  • 
Elie  elt  fur  la  cAtc  occidentale  de  cette  province , 
au  fond  du  golfe  auquel  elie  donne  fon  nom , & 
vis-à-vis  l’l/c  de  Metelin  . Les  Turcs  la  nom- 
ment encore  Polo  mont.  Long.  45  , J ; lot.  JJ , JJ. 
< R-  ) 

ANDRE;  petite  rivière  de  France  en  Bretagne; 
qui  fe  jeté  à Nantes  dans  la  Loire.  ( R.  )' 
Armât;  ville  de  Phrygie , dans  l’Afic mineure . 
(R.) 

ANDRÉ  ( Saint-  ) ; petite  ville  de  France  dans 
le  bas  Languedoc , diocêfe  de  Lodeve . ( R ) 
Ami  ( Saint-  ),  ou  Saint-Andrews  ; petite 
ville  d'Écolfe  dans  le  Stratherne,  fur  la  côte  orien- 
tale de  ce  royaume,  dans  la  province  de  Fife  . 
C’étoit  autrefois  une  ville  très- confidérable  & la 
capitale  de  l’Écofie . Sa  cathédrale , alors  fidge  d’un 
archevêché,  dtoic  la  plus  belle  Églifc  des  trois  roy- 
aumes ; fes  autres  bitimens  répondoienr  à cette 
magnificence,  5c  fon  port  de  mer,  qui'e’toit  alors 
trés-fréquenté , y faifoit  régner  le  commerce  5c 
l’abondance.  Aujourd’hui,  fa  cathédrale , qui  étoit 
plus  grande  que  Saint-Pierre  de  Rome , eil  un  mon- 
ceau de  ruines;  fes  bitimens  publics  dépériftent  , 
5c  à peine  connoît-on  l'entrée  de  fon  port,cui  ne 
reçoit  plus  que  des  barques.  Cependant  , elle  eil 
encore  allez  peuplc’e , 5c  il  lui  relie  fon  univerfité 
ui  a encore  quelque  réputation.  Elle  cil  réduire  à 
eux  collèges  de  trois  quelle  en  avoit . Cette  ville 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  eil  à 11 
lieues  nord-eft  d’Édimbourg  . Longit.  ij,ij  ; lotit. 
56,  4 J.  (R.  ) 

André.  de  Beaulieu  ( Saint-);  petite  ville  de 
France  en  Touraine,  éleâion  de  Loches.  C R.  ) 
André  ( Saint-  ) ; ville  maritime  d’Efpagne  , 
dans  l’Alhiric , fur  les  confins  de  la  Bifcaye , avec 
an  port  très-fréquenté . Long,  ij,  zj  ; lot.  4J  , zj. 
Elle  cil  fituce  fur  une  péninfule  , 5c  au  bord  d’un 
golfe  qui  lui  forme  un  bon  port  , défendu  par 
quatre  châteaux  fortifiés . C’elf  un  fie'ge  épifcopal . 
Elle  eft  à >20  lieues  ouelt  de  Bilbao,  5c  JJ  nord- 
elt  de  Burgos , 1 R.  ) 

( fl  ) ANDRE  ( Saint-  ) ; petite  ville  du  Duché 
de  Savoie  dans  le  canné  Maurien . ) 
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André  (Saint-).  Allcm.  Voyez  Sajnt-Anrdeas  . 

ANDREAS  ( Saint-  );  ville  d’Allemagne,  au 
cercle  d’Autriche,  dans  le  duché  de  Carinthic , fur 
la  rivière  de  Lavant,  avec  un  évêchc  fuffragant  de 
Salrzbourg.  Long,  jz;  lot.  4 6,  jo.  Cette  ville  efl 
cpifcopale  ; elle  cil  du  domaine  de  l’évêque  de 
Gurlc.  La  vallée  de  Lavant , dans  laquelle  elle  eft 
fituée,  eft  fertile  Sc  riante:  il  s’y  trouve  un  prieuré 
de  chanoines  réguliers.  L’évêque  de  Saint-André, 
dit  aufli  évêque  de  Lavant , elt  nommé , par  l’arche- 
vêque de  Saltzbourg  . Elle  elt  à té  li.  e.  de 
Clagenfurt , 5c  J4  f.-o.  de  Vienne . 

ANDREJOF;  ville  fituée  proche  duBorifthene, 
entre  la  Mofcovie  5c  la  Pologne.  ( R.  ) 

ANDRES  . bourgade  de  la  Natolie , dans  la  pro- 
vince de  Baiü  : ce  fut  autrefois  une  ville  nommée 
Andrefia  . ( R.  ) 

ANDRENE  ; ville  de  l’Arabie  déferte , à la 
place  de  l’anciene  Androna  , dont  on  découvre 
encore  quelques  monumens . Cette  ville  n’ell  pas 
fort  confidérable  ; mais  fes  environs  font  très-fer- 
tiles en  fruits  8c  en  grains.  ( R.  ) 

ANDRIA  , on  ANDRf;  ville  afiiez  confidérable 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de 
Bari.  Long.  J4  , ; ; lot.  41 , ij.  Elle  a titre  de  du- 
ché, ataché  à la  maifon  de  Caraffa  ; elle  a un  évê- 
ché fuffragant  de  Trani . Avec  fa  cathédrale,  elle 
a une  Églifc  paroifiiale  5c  fix  couvens  d’hommes . 
Elle  ell  dans  une  plaine  à une  lieue  5c  demie  f. 
de  Barlctta,  5c  2 f.-o.  de  Trani.  ( R.  ) 

ANDRINOPLE,  ou  ADR1ANOPLE  ; ville  cé- 
lébré de  la  Turquie , en  Europe , dans  la  Roma- 
nie,  fur  la  rivière  de  Marifa . Long.  44,  1 J ; lot. 
4'  .45- 

Amurat  I , empereur  des  Turcs , prit  cette  ville 
fur  les  empereurs  Grecs  en  rj 6ï  ; 5c  elle  fut  la 
capitale  de  l’empire  Ottoman,  jufqu’i  la  prife  de 
Conftantinople  en  14JJ.  Cette  grande  ville  eft  fi- 
tuée fur  la  rivicre  de  Maritz  ou  Marize,  qui  eft 
l’Ebrc  des-  anciens , dans  un  plaine  entourée  de  col- 
lines . Elle  eft  conftruite  fur  un  fol  allez  inégal  ; elle 
tient  fon  nom  de  l’empereur  Hadrian  ou  Adrien , 
qui  l’a  bâtie  ou  renouvelée  ; elle  eft  ceinte  d’une 
muraille  flanquée  de  tours.  Les  maifons  en  font 
bien  bâties  ; mais  les  rues  qui  montent  6c  dc- 
feendent  en  font  étroites  . Le  grand  feigneur  y 
réfide  fouvent;  quelquefois  lorfqu’il  n’eft  pas  sûr 
pour  lui  de  refter  â Coliftaminople . Le  palais  qu’il 
a eft  fttué  três-agréablement . Ce  qui  mérite  le  plus 
d’être  vu  à Andrinople  , ce  font  quelques  mof- 
quées  d’une  grande  beauté, entre  lefquelles  fe  dif- 
tingue  celle  de  Selim.  Les  tours  hautes  6c  artifte- 
ment  bâties  qui  s’élèvent  fur  ces  mofquées  , les 

f galeries  foutenues  de  colonnes  très-bien  fculptées, 
es  marbres  précieux  , les  portes  élégament  tra- 
vaillées , les  fontaines  , des  coupoles  furmontcea 
de  globes  dorés,  de  beaux  vellibules,  tout  y ar- 
rête , tout  y fixe  les  regards  : ces  temples  font  cou- 
verts en  cuivre.  La  rivière  de  Marize  qui  Parole 
eft  prefque  à fec  en  été  ; dans  la  plus  grande  partie 
I de  l’année,  elle  eft  navigable , 8c elle  y facilite  le 
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commerce.  C’eft  le  fiége  d’un  archevêque  grec  . 
Le  territoire  y eft  très-fertile  en  grains  , en  vins 
Je  en  fruits.  Elle  eft  â 45  lieues  n--o.  de  Conf- 
tantinople,  130  f.  -e.  de  Belgrade,  & 170  f. -c. 
de  Bude.  ( R.  ) 

( n ) Il  y a d’autres  Andrinoples , une  en  Py- 
fidie,  une  en  Bithynie,  une  dans  PÉtolie  , une 
dans  l'Épire  dont  il  eft  parlé  dans  le  concile  de 
Ch.ilcédoine . ) 

ANlMO  ; île  de  la  Turquie, en  Europe,  dans 
l’Archipel . C’cll  l’une  des  Cydades  , connue  chez 
les  anciens  fous  les  divers  noms  i'  Andro,  Caurcr  , 
Lafta  , Nonogri*  , Epagris  , Antandros  & Hydrufia . 
Elle dl a l'ouell  deSmyrne,&  au  fud-cll  de  Négre- 
pont  , dont  elle  n’eli  éloignée  que  par  un  petit 
détroit.  O y compte  trente  à quarante  villages  peu- 
plés de  cent  â deux  cents  habitans  chacun  ; le  plus 
(onfidérable  cil  le  bourg  d'Arna , où  rélident  un 
aga , un  cadi , un  évêque  grec  & un  évêcjue  catho- 
lique. C’ell  un  pays  très-fertile , arosé  dune  mul- 
titude de  petits  ruiffeaux,  & couvert  d’orangers  , 
de  mûriers  , de  jujubiers  , & d’autres  jolis  ar- 
bultcs , qui  en  rendent  le  séjour  délicieux  . Le  vin , 
les  crains  ,&  fur-tout  l’orge  y abondent . Il  y a auffi 
tks  huiles  ; mais  ce  qui  fait  fon  revenu  principal , 
c’eft  une  efpece  de  foie  qui  eft  propre  i faire  lata- 
pifttrie,  & dont  les  habitans  font  un  grand  com- 
merce . On  voit  près  du  bourg  d’Arna , les  ruines 
de  Panciene  ville  d 'Andro  , capitale  de  Pile  ; ce 
font  de  grès  pans  de  murs  , des  fragment  de  co- 
lonnes & de  corniches  f des  ftatties  mutilées  & des 
piédeftaux  couverts  d’inferiptions  , qui  font  con- 
jeélurer  que  cette  ville  a dû  être  une  des  plus 
confidérablcs  de  la  Grèce  . Long.  42 , 40  ; lotit. 
37  y 5°.  (A.) 

ANDUJAR.  l'oyez  Annexait . 

ANDUXAR  , ANDUJAR  ; ville  d’Efpagne  , 
dans  l’Andaloufie,  fur  le  Guadalquivir.  Long.  14, 
17  i ht.  57,45-  (fl)  Long.  14 , 18  y ht.  57 , 50.) 
Elle  eft  protégée  par  un  château . Les  faux-bourgs 
font  plus  grands  que  ce  qu’on  appelé  proprement  la 
ville.  Elle  a cinq  paroiiTes , fept  couvens  d’hommes 
& cinq  de  femmes.  Sa  population  eft  de  2250 ha- 
bitans : à un  demi-mille  vers  le  levant  étoit  placée 
l’anciene  ville  dite  Forum  Julium  . Il  s’y  trouve 
beaucoup  de  noblefle.  Son  terroir  abonde  en  blés, 
vins,  huile, miel,  fruits, & gibier.  Elle  eft  â 10 
li.  e.  de  Cordoue,  & 9 o.  de  Jaen.  (R.) 

ANDUZE  ; ville  de  France , dans  le  bas  Langue- 
doc , fur  le  Gardon  . Longit.  23,4;  ht.  43 , 
39.  ) Elle  a titre  de  baronie  , & une  lieutenance 
de  roi  ; elle  eft  très-marchande , & il  s’y  fabrique 
quantité  d’étofes  de  laine  ; elle  étoit  autrefois 
munie  de  très-bonnes  fortifications  , mais  Louis 
XIII  les  fit  rafer  lors  de  guerres  de  Religion . Les 
habitans  de  cette  ville  qui  y avoient  pris  part  & 
qui  s’étoient  révoltés  , le  rendirent  de  leur  gré  à 
Louis  XIII  en  1619.  Elle  eft  â toit. n.  de  Mont- 
pellier , 2 d’Alais  , 8 n--o.  de  Nîmes  , & 140 
L-e.  de  Paris . ( R.  ) 

ANEGADA  ; île  de  i’Atqérique  fcptenttionale, 
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une  des  Antilles  , fituée  dans  la  mer  du  nord  , 
à quinze  lieues  ou  environ  de  Porto-Rico  , vers 
l’orient . ( R.  ) 

ANEMABO  ; village  confidérable  d'Afrique  , 
en  Guinée  , fur  la  cète  d’Or.  Les  Anglois  y ont 
un  fort . ( R.  ) 

ANET,-  beau  château  de  Plie  de  France,  dam 
la  Beauce  , près  de  l’Eure  , bâti  par  Henri  II 
pour  Diane  de  Poitiers  . Il  eft  à 1 6 lieues  o.  de 
Paris . ( R.  ) 

ANEWOLONDANE  ; petite  île  de  la  merdes 
Indes,  fur  la  cète  de  celle  de  Ceïlan.  (R.) 

( Il  ) ANFILOCA  ; petite  ville  de  la  Turquie  , 
en  Grcce,  dans  la  province  du  Defpotat,  â vingt 
milles  au  levant  d’Ambrakia . ) 

ANGADIVE  . l'oyez  Anchedive. 
ANGADOXA.  l'oyez  Ancoka  . 

ANGAMALA  ,-  ville  des  Indes  orientales  , au 
Malabar , fur  la  riviere  d'Aicota . ( R.  ) 

_ ANGASMAYO  ; riviere  de  l’Amérique  méri- 
dionale , qui  coule  dans  le  Popayan  , aux  confins 
du  Pérou . ( R.  ) 

ANGE  ( Saint-);  petite  , mais  forte  ville  fis 
talie.au  royaume  de  Naples  , dans  la  Capitanatc. 
hmg.  33  , 38  ; lot.  41  ,43.  Elle  eft  i 2.  li.  n. 
de  Manfredonia . ( R.  ) 

Ange  ( Saint-  ) , petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  ultérieure,  avec  titre 
de  marquifat,  & un  liège  épifcopal  fuffragant  de 
l’archevêque  de  Conza.  Outre  la  cathédrale,  elle 
a deux  paroiiTes  & deux  couvens . ( R.  ) 

Ange  ( Saint-);  ville  de  l’état  de  l’Églife  , 
dans  le  duché  d’Urbin  . L’évêchc  en  fut  uni  par 
le  Pape  Urbain  VIII, k celui  d’Urbania,  autrefois 
Cojicl-Durorite  . Cette  ville  eft  fur  la  riviere  de 
Métaure  . Elle  a une  £glife  cathédrale  , quatre 
couvens  d’hommes , & quatre  de  filles . (Il)  Long. 
30  , 11  ; ht.  43 , 40.  ) 

Il  y a encore  deux  châteaux  appelés  Ciôttau- 
Saint-Ange  ; l’un  à Rome  , l’autre  â Malte  qui 
pafte  pour  imprenable . ( R.  ) 

ANGEDIVE.  l'oyez  Anchedive. 

ANGELES  (laPuebla  de  los  );  ville  de  l’Amÿ- 
rique  feptentrionale,  dans  le  Mexique.  Long.  277; 
lot.  19,  30. 

Cette  ville  , où  Ton  a transféré  l’évêché  de 
Tlafcala  , eft  au  milieu  de  la  province  de  ce 
dernier  nom  , & au  fud-eft  de  Mexico  , dont  elle 
n’eit  éloignée  que  de  vingt-cinq  lieues . Cette  ville 
eft  bien  peuplée  , fort  commerçante  , & dans  un 
pays  très-fain  & trèsvfertile,  fur-tout  en  froment. 
Son  évêché  eft  fuflragant  de  Mexico  . Elle  a eu 
pour  évêque  l’illuftre  Jean  de  Palafox  , fi  connu 
par  les  traverfes  que  fes  ennemis  lui  fulciterent  . 
( R.  ) 

ANGELN.  l'oyez  Anglen. 

ANGEN  ; petite  ville  de  la  balle  Autriche  . 
Elle  apartient  au  comte  de  Salbourg . ( R.  ) 

ANGERBOURG ; ville  de  Prufte,  dans  la  Rae- 
tenland,  avec  un  château,  fur  la  riviere  d'Ange- 
rap  . Elle  eft  bien  bâtie  , & s’eft  fort  accrue 
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dans  ces  derniers  temps.  Elle  efl  entourée  de  pa- 
liflades  , 5c  Grade  à l'endroit  où  la  rivicre  fort 
du  lac  Mauy-Sée , qui  elt  long  de  fept  milles , 5c 
large  d’un  mille  5c  demi . La  pèche  des  anguilles 
y efl  fort  abondante  . Cette  ville  eft  chef-lieu  du 
grand  bailliage  de  fon  nom, 5c  le  fiége  d’un  col- 
lege de  juftice  , dont  la  jurifdiôion  s’dtend  fur 
plusieurs  autres  bailliages . C’ell  dans  fon  d : il  ri  éf 
que  fe  recueille  la  meilleure  manne  de  Prufle  . 
(«.). 

ANGERMANTE  , Sc  ANGERMANLAND  ; 
province  de  Suède  , 5c  l’une  de  celles  qu’on  ap- 
pelé Nordtllts , au  midi  de  la  Lapponie . Sa  lon- 
gueur cil  de  vingt-quatre  milles  fuédois  , 5c  fa 
largeur  de  feize  mille*.  Le  terrain  en  elt  mon- 
tagneux , 6c  couvert  de  forets  : on  y recueille  du 
feigle  , des  pois  , de  l’orge  , des  lentilles  5c  du 
lin  , fur-tout  fur  la  rive  méridionale  du  fleuve 
d’Angermanie  ; 5c  les  beaux  pâturages  gui  s’y 
trouvent  y nourilfent  une  grande  quantité  de 
bétail . Les  lacs  5c  les  rivières  y (ont  poiflo- 
neux  , 5c.il  s’y  trouve  des  forges  qui  font  d'un 
bon  produit . ( R.  ) 

Angermanie  ; fleuve  de  Suède  , dans  la  pro- 
vince de  même  nom  : c’ert  un  des  plus  grands 
du  royaume  . Son  embouchure  à un  demi-mille 
de  largeur,  5c  il  efl  navigable  dans  un  cfpace  de 
pluGeurs  milles.  La  pèche  du  faumon  y elt  abon- 
dante. ( R.  ) 

ANGERMANLAND  - LAP  - MARCK  ; contrée 
la  plus  mdridionale  des  dix  parties  de  la  Lapponie 
Suédoife.  Ce  diflriô  fe  nomme  encore  Lap-Marck 
ci'A/tU.  Il  efl  Gtud  fur  le  fleuve  d’Angermanie  , 
5c  confine  vers  l’orient  à la  province  de  même 
nom , vers  le  nord  1 la  Lap-Marck  d’Umea , vers 
l’occident  aux  montagnes,  & vers  le  fud  au  Jamt- 
land  . Sa  longueur  efl  au  delà  de  trente  milles 
Suddois . La  partie  mdridionale  de  la  parodie 
d’Afele,  qui  a jufqu’à  neuf  milles  de  long  , efl 
habitée  par  des  colonies  de  payfans  Suddois,  qui 
font  venus  s’dtablir  dans  ces  ddferts  fur  la  fin  du 
fiecle  dernier.  La  moindre  partie  de  ce  dillrift  efl 
fufceptible  de  culture  . La  taxe  la  plus  ordinaire 
d’un  colon  efl  de  trois  deus  luddois  , monoie  de 
cuivre  ; 5c  moydnant  cette  Idgere  contribution  , il 
peut  tenir  en  propre  tout  le  terrain  que  fes  fa- 
cultds  lui  permettent  d’occuper . On  ne  feme  dans 
cette  paroifle  que  de  l’orge  . La  chertd  exceflive 
du  bld  fait  qne  les  habitans  mêlent  leur  farine 
d’orge  avec  de  l’dcorce  de  fapin  féchée 8c  moulue, 
dont  ils  cuifent  une  efpece  de  pain  . Le  bétail  5c 
la  pèche  font  leur  principal  revenu.  L’Églife  d’A- 
fele  fut  bâtie  en  1648, par  les  ordres  de  la  reine 
Chriftine  . L’dtendue  de  cette  paroifle  5c  la  lon- 
gueur du  chemin  que  les  Lappons  ont  à faire  pour 
nriver  à l’Églife  , efl  caufe  que  le  fervice  ne  fe 
fait  que  tous  les  quinze  jours  . Ils  s’aflemblent  le 
vendredi  foir:  les  Lappons  demeurent  jufqu’au  di- 
manche dans  des  cabanes  drefsccs  autour  de  l’É- 
glife,  5c  les  payfans  dans  des  mailons  bâties  pour 
cet  ufage . Les  Lappons  qui  habitent  les  montagnes 
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vienent  à peine  toutes  les  grandes  fêtes  à l’£giife . 
On  a établi  chez  eux,  en  17J0,  une  dcole  où  la 
couronc  entretient  fix  enfans  Lappons  8c  un  maître 
d’dcole.  ( R.  ) 

ANGERMANN  - FLODT  ; grande  rivière  de 
Suède , qui  a' fa  fourcc  dans  la  Lapponie  , traverfe 
l’ Angermanie , 5c  fe  jete  dans  le  golfe  de  Bothnie. 
(/L) 

ANGERMUND  ; petite  ville  de  Brandebourg  , 
fur  la  Welle  , à 12  lieues  de  Stetin  . Il  y en  a 
une  autre  de  même  nom  au  duchd  de  Courlande, 
fur  la  mer  Baltique . (R.) 

ANGERORT;  petite  ville  de  Weflphalie,  dans 
le  duchd  de  Berg , à l’endroit  où  l’Anger  fe  jettf 
dans  le  Rhin . ( R.) 

ANGERS  ,-  ville  de  France,  capitale  de  l’An- 
jou , un  peu  au  deflus  de  l’endroit  où  le  Loir  Sc 
la  Sarte  entrent  dans  la  Maïenne  Elle  efl  à 22 
lieues  0.  de  Tours  , 18  n.-e.  de  Nantes  , 5c  67 
f.-o.  de  Paris  . Les  anciens  la  nommoient  Julio- 
magu:  Andegevorum  & Andega-jum  . Elle  efl 
grande  , aflez  belle,  5c  Grade  dans  un  beau  pays, 
très-fertile  en  grains  , en  vins  6c  en  fruits.  La 
riviere  de  Maïenne  pafle  au  milieu  , 5c  la  fépare 
en  deux  parties,  dont  la  moindre,  qui  efl  à l’oc- 
cident , s’dtend  dans  la  plaine  ; 5c  l’autre , qui  efl 
à l’orient,  s’dleve  fur  le  penchant  d’une  colline  . 
Les  rues  y font  aflez  belles  , mais  les  maifons 
n’y  font  pas  en  gdndral  bien  bâties  ; le  feu!  avan- 
tage qu’elles  ont , c’efl  d’être  prefque  toutes  cou- 
vertes d’ardoifes  , dont  il  fe  trouve  des  carrières 
abondantes  au  voifinage  d’Anger  . Cette  ville  a 
une  dleèlion  , un  baillage,  un  prdfidial , une  cour 
des  monoies  , une  maitrife  particulière  des  eaux 
5c  forêts,  jurifdiflion  confulaire,  traires  foraines, 
bureau  des  aides  , un  bureau  des  fels  , un  bureau 
de  mardchauflde  , une  fallc  de  fpeâacle  , 5c  un 
dvêchd  luflragant  de  Tours.  Son  univerfitd  cdlebre 
5c  très-anciene  , efl  de  la  fondation  de  S.  Louis. 
Elle  a une  académie  de  Belles  Lettres  établie  en 
1885,  une  académie  pour  le  manege,  8c  un  châ- 
teau fort . 

C’efl  dans  fes  murs  que  font  nés  Ménage  , F. 
Bernier,  8c  Jean  Bodin,  auteur  de  l'HeptapIcmtret 
de  a/iditii  rtrum  fiitlimium  arcanis , dt  ta  RJpk- 
Higuc , 5c  d’autres  ouvrages . 

Cette  ville  a deux  commanderies  de  l’ordre  de 
Malte  , huit  Églifes  collégiales  , feize  paroifles  , 
quatre  abbayes  d’hommes  Sc  une  de  filles,  nombre 
de  couvens  de  l’un  de  l’autre  fexe  . Il  s'y  trouve 
une  rafineric  de  fucre , fept  blanchifleries  de  cire , 
des  fabriques  d'étamines , de  camelot  5c  de  ferges. 
Elle  contient  cinq'  mille  quatre  cents  neuf  feux  , 
5c  environ  trente-quatre  mille  habitans.  Sa  cathé- 
drale n’a  point  de  bas-côtés.  Elle  efl  fous  l’invo- 
cation de  Saint  Maurice . On  y voit  les  armes 
des  anciens  chevaliers  de  l'ordre  du  Croiflant  , 
inflitué  en  1448,  par  René  duc  d’Anjou  , 5c  roi 
de  Naples.  La  proceflion  qui  fe  fait  tous  les  ans 
dans  cette  ville , le  jour  de  la  fête-Dieu , 8c  qu’on 
appelé  le  Sacre  d'Angers  , efl  fort  célébré  , 8c  ÿ 
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attire  un  grand  concours  de  peuple . Les  Oratoriens 
y ont  un  collège . Le  diocèfe  d'Angers  comprend 
fis.  cents  foixante-neuf  pareilles  , & l'évêque  ï 
30000  livres  de  rente.  Long.  17,  6,  8,-  lit.  47, 
28  , 8.  ( R.  ) 

ANGER  VILLE;  petite  ville  de  France  dans  la 
Beaulfe , à 4 lieues  d'Étampes . ( A.  ) 

ANGt»viu.r.-ir-M*RTEi.  ; bourg  de  France  en 
Normandie,  au  pays  de  Caux.  Il  s’y  tient  une 
grande  foire  à la  Saint  Mathieu.  (A.) 

ANGHIERA  ( le  comte  d’);  ce  petit  quartier 
du  Milanez  ell  fituc  au  pied  des  Alpes . Il  a les 
Suides  & le  Valais  au  feptenrrion  , la  valle'e 
d'Aoufl  au  couchant,  le  Novarois  au  midi,  8c  le 
lap  de  Côme  à l’orient . C’eft  de  la  ville  d’An- 
ghiera  fa  capitale  , appelle  Anglrra  par  les  Ro- 
mains , que  ce  comte'  tire  fon  nom  . La  ville 
d’Anghiera  efl  bien  peuple'e  , bien  marchande  Se 
fituée  dans  un  pays  fertile  , à douze  lieues  de 
Milan.  Elle  ell  directement  vis-à-vis  de  la  ville 
d’Aron  , & n’en  ell  féparee  que  par  le  lac 
Majeur  , dont  Anghiera  droit  autrefois  éloignée 
de  mille  pas  , quoiqu’il  baigne  aujourd’hui  fes 
murs  .•  ce  qui  prouve  que  les  lacs  , ainfi  que  les 
mers,  gagnent  infcnfiblement  du  terrain  vers  l'orient, 
tandis  ou  ils  lairient  à découvert  les  rivages  du  cù- 
td  de  l'occident.  La  Martiniere  aflure  que  l’empe- 
reur Venceslas  drigea  cette  ville  en  comtd  en 
1397  , en  faveur  de  Ga'oas  III.  Cet  auteur  fe 
trompe  les  comptes  d’Anghicra  , qui  dtoient 

fort  puiiïans  , font  connus  dans  l’hilloire  pour 
dire  les  plus  anciens  de  l'Italie  . Ce  font  eux  qui 
prefidoient  au  facto  des  empereurs  dans  la  bafi- 
lique  de  Milan  , 8c  leur  crdation  remonte  juf- 
qu’à  Charlemagne.  Outre  la  ville  d’Anghicra , on 
trouve  encore  dans  ce  comtd  la  ville  d’Aron  , 
fi  ediebre  pour  avoir  donnd  nailfance  à Saint 
Charles  Rorromdc  . Le  comptd  d’Anghicra  apar- 
tient  aujourd'hui  au  roi  de  Sardaigne  pour  la 
plus  grande  partie . La  portion  fitude  à l’orient 
du  lac  Majeur,  ell  atachée  au  duché  de  Milan  . 
La  ceffion  de  la  partie  occidentale  a privd  la 
mai  ion  d'Autriche  de  la  communication  8c  du 
commerce  qu’elle  cnrretcnoit  de  fes  pays  d’Italie , 
avec  la  France,  la  Suiffe  8c  une  partie  de  l’Alle- 
magne , atendu  que  l’accès  du  Cimplon  fur  lequel 
parie  l’unique  chemin  de  ces  cantons , ell  au  pou- 
voir du  rot  de  Sardaigne  . La  petite  ville  d'An- 
ghiera ell  à 16  d.  5'  de  long.  8c  45  d.  4a'  de 
lit.  ( A.  ) 

cm  Angimi ; ville  d’Afrique,  dans  la  troi- 
ficme  partie  du  premier  climat.  Elle  apartient  à 
la  province  de  Cancm,  au  pays  des  N ogres , voi- 
fine  de  la  Nubie  quelle  a au  midi.) 

ANGLEN  ; petite  contrée  du  duché  de  Slefwick , 
entre  la  ville  de  Slefwick , celle  de  Flensbourg , 
8c  la  mer  Baltique.  (K.) 

ANGLES  ; bourg  de  France  en  Poitou , avec 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Augullin , de  1000 
livres  de  revenu.  Il  ell  à 9 li.  de  Poitiers.  (A.) 

Angles;  anciens  peuples  de  l'Allemagne  fep- 
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tentrionale,  dans  le  Jutland  . Ils  habitoient  la 
partie  du  duché  de  Slefwick,  comprifc  entre  la 
ville  de  Slefwik,  celle  de  Flensbourg,  8c  la  mer 
Baltique  . Réunis  aux  Jures  8c  aux  Saxons , ils 
conquirent  l’Angleterre  fur  les  Bretons,  qu’ils  obli- 
gèrent de  fe  réfugier  en  partie,  tant  dans  l’Armo- 
rique , contrée  de  France  qui , de  leur  nom , fut 
appelée  Bretagne  , que  dans  la  principauté  de 
Galles.  (A.) 

ANGLESEY  ; lie  de  la  Grande  Bretagne , dans 
la  mer  d’Irlande,  8c  prefque  vis-à-vis  Dublin . 
C’en  une  annexe  de  la  province  de  Galles , avec 
titre  de  comté,  8c  une  dépendance  du  diocêle  de 
Bangor.  Elle  n’eft  féparee  de  l’Angleterre  même 
que  par  le  détroit  deMeneu.On  lui  donne  vingt- 
quatre  milles  d'Angleterre  en  longueur,  8c  qua- 
torze milles  en  largeur . Son  fol  sâbloneux  etl 
partie  noir  , partie  d’un  rouge  foncé.  Le  noir 
donne  de  bonne  tourbe  à brûler.  Elle  abonde  en 
blés  8c  en  pâturages.  Elle  fournit  du  miel,  de 
la  cire,  des  cuirs,  8c  des  étofes  grôflîeres  de  laine 
8c  de  lin.  On  compte  dans  fon  diilriél  environ 
foixantc  8c  quatorze  paroifles , 8c  quatre  villes  à 
marché.  En  général  elle  etl  très-peuplées.  Sa  ca- 
pitale ell  Beaumarish . Elle  a des  carrières  de 
marbre  où  l'on  trouve  de  l'amiante,  8c  d’autres 
d'ù  l’on  tire  de  très-belles  meules  de  moulin . 

Il  y a aufli  des  mines  de  cuivre  8c  d’ ochre 
en  pierres  de  diverfes  couleurs,  rouge,  vert  8c 
bleu . On  y trouve  également  une  forte  d'argile 
très  - blanche  , qui  fert  au  même  ufage  que  la 
cimolie.  Cette  île  a deux  dépurés  au  parlement. 
Long.  12,30-13,  10  -,  Ut.  J3,  15-35,40.  (A.) 

ANGLETERRE  .-royaume  confidérable  de  l’Eu- 
rope. Il  comprend  les  royaumes  d’Angleterre  8c 
d’écoflc,  qui  ne  font  qu'une  île;  le  royaume 
d'Irlande  qui  forme  une  île  particulière,-  8c  les 
autres  petites  îles  fituées  aux  environs  8c  qui  en 
dépendent,  telles  que  les  Orcades,  &c.  8cc. 

La  plus  grande  dp  ces  îles,  celle  qui  comprend 
l’Angleterre  8c  l’Ecolfe,  étoit  appelée  anciéne- 
ment  par  les  Romains  Albion  , 8c  prefque  en 
même  temps  Bretagne-,  ce  ne  fut  que  vers  l’an 
810  que  la  Bretagne  changea  de  nom,  8c  prit 
celui  d’Angleterre  , en  vertu  d’un  édit  du  roi 
Egbert,  qui  voulut  par-là  étemifer  le  fouvenir  de 
la  nation  des  Angles , de  laquelle  il  étoit  ori- 
ginaire . 

Dans  la  fuite , Éthelrade  II  fut  le  premier  qui 
prit  le  titre  de  roi  de  la  Grande  Bretagne,  quoique 
cela  ne  défignâr  guère  alors  que  l’Angleterre  par 
oppofition  à 1 Irlande  ,que  les  Romains  appeloienr 
Petite  Bretagne  ; ou  , fi  l’on  veut  encore,  paroppo- 
fnion  à la  Bretagne  Armoriq ire, ou  Petite  Bretagne 
province  occidentale  de  France , où  le  Bretons , 
chaflés  de  leur  pays  par  les  Angles  8c  les  Saxons , 
vinrent  s’établir  vers  le  commencement  du  fixieme 
ficelé , avec  la  permiriion  des  rois , enfans  de 
Clovis’.  Jacques  Stuart,  VI*  roi  d’Écofle,  8c  premier 
d’Angleterre  , avant  réuni  en  fa  perfcne,  en  160  j, 
les  royaumes  d’Angleterre  8c  d Écoffc  , prit  nlori 
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le  titre  de  roi  de  la  Grande  Bretagne,  au  com- 
mencement de  l’année  1605.  Par  le  traite!  conclu 
à Londres,  le  a Août  1706,  il  fut  convenu  qu’à 
commencer  du  premier  mai  1707,  les  deux  roy- 
aumes d'Angleterre  & d’Écofle  ne  formeraient  à 
perpétuité  qu’un  feul  royaume  fous  le  nom  de 
Grande  Bretagne . 

Les  îles  Britanniques  font  entourées  par  l’Océan 
& par  la  mer  d’ Allemagne  ; leur  fituation  eft 
dans  la  partie  occidentale  de  l’Europe , au  n.-n.-o. 
de  la  France  , n.  de  l’Efpagne  & Portugal , n.-o. 
de  l’Italie  & de  la  Turquie,  o.-n.-o.  de  la  Haute 
Allemagne  & de  la  Hongrie  ; o.  de  la  Baffe  Alle- 
magne , &c.  Elles  ne  font  réparées  de  la  France 
que  par  la  Manche, dont  la  partie  la  plus  étroite 
t appelé  Pat  de  Calais . L’efpace  de  mer  qui  fé- 
are  ces  deux  royaumes  eftde  11360  toifes,  c’eft- 
-dire , environ  7 lieues . 

L’Angleterre  & l’Écoffe  s’étendent  du  fud  au 
nord  depuis  le  49*  degré  57"  de  lai.  jufqu’au  58* 
degré  43",  ce  qui  donne  117  lieues  de  3000  pas 
géométriques  chacune;  & de  l’oucft  à l’ell  depuis 
le  il*  degré  ;z‘  jufqu’au  19»  degré  IJ* , ce  qui 
fait  1a  valeur  de  108  lieues.  La  circonférence 
de  cette  île  efl  de  470  lieues , à la  mefurer  de 
cap  en  cap,&  de  pointe  en  pointe; car  en  fuivant 
les  divers  giffemens  des  côtes, on  trouve  940  lieues 
de  côtes  pour  route  l’tle.  D'autres  calculateurs 
donnent  à la  Grande  Bretagne  St  à l’Irlande  6036 
milles  carrés  géographiques . 

Les  îles  Britanniques  le  divifent  en  trois  parties  ; 
s«.  l'Angleterre  , 2°.  l’Écoffe , 30.  l’Irlande . 

L’Angleterre  eft  fituée  au  nord  de  la  Bretagne 
& de  la  Normandie , St  au  n.-o.  de  la  Picardie , 
provinces  de  France  ; à l’o.  des  dix-fept  provinces 
des  Pays-Bas,  au  fud  de  l’Écoffe  & à l’efl  de 
l’Irlande . 

Au  midi,  à l’orient  & à l’occident  l’Angle- 
terre eft  bornée  par  la  mer , mais  au  feptentrion 
elle  confine  avec  l’Ecoffe. 

Suivant  les  calculs  des  auteurs  Anglois,  on 
trouve  que  les  cinquante  - deux  comtés  ou  pro- 
vinces, qui  compolcnt  ce  royaume,  comprenent 
enfembie  42,691,020  arpens  carrés. 

L’Angleterre  eft  arofée  par  quantité  de  rivières , 
dont  les  plus  confidcrables  font  la  Tamife , la  Sc- 
vern  St  l’Humber . 

La  Tamile  fe  ferme  des  deux  rivières,  Tham 
St  Ilis,  qui  fe  réunifient  à une  petite  diftance  au 
deffous  d'Oxford . Le  cours  de  cette  rivière , qui 
traverfe  Londres,  a environ  40  lieues  depuis  Ox- 
ford jufqu'à  la  mer.  Le  flux  remonte  dans  ta  Ta- 
mife jufqu’à  trois  & quatre  lieues  au  deffus  de 
Londres . 

La  Scvcm  fe  forme  de  plufieurs  ruiffeaux  qui  fe 
réunifient  dans  le  comté  de  Shrops,  paffe  par 
Bewdeley  , Worcefter , Tewkesbury  , Glocefter , 
Newneham , & fe  jete  dans  le  golfe  de  Saint- 
Georges  à une  petite  diftance  de  Briltot.  Le  cours 
de  cette  rivière  eft  d'environ  40  lieues . 

L’Humber  fe  ferme  également  de  plufieurs  ri- 
G! graphie , Tome  1, 
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vieres , telles  que  l’Oufe , l’Are  St  la  Dunn , la 
Trent,  &c.,  fe  jete  dans  ia  mer  d’Allemagne  par 
une  fort  large  embouchure , à plufieurs  lieues  au 
deffous  de  Huit . Les  autres  rivières  d’Angleterre 
qui  méritent  quelqu’attention , font  la  Tinna , la 
Tées,  î’Vare,  iaStoure,  l’Aran,  la  Toug,  laDée, 
l'Édon , &c.  ; prefque  toutes  les  rivières  de  ce 
royaume  font  très-poiffoneufes,  & la  plupart  abon- 
dent en  faumons . 

Les  principaux  ports  de  mer  font,  Barwich, 
Bedifort,  Bofton  , Briftol , Chattam,  Chefter  , Chi- 
chefter  , Colchefter , Darmouth  , Deptfort  , Dou  - 
vres,  Falmouth , Grawefend  , Haftings,  Hull  , 
Liwerpool , Londres,  Millefort , Newborough, 
Newport , Penbroock  , Plymouth  , Proftmouth  , 
Sandwich,  Southampton  , Spithrtd  , Sunderland, 
Torbay,  Yarmouth  , &c.  8cc.  &c. 

On  appelé  les  cinq  ports , ceux  de  Douvres , de 
Haftings , de  Hyth , de  Rymney  & de  Sanwich  . 
Ces  ports , qui  jouiffent  encore  aujourd’hui  de  fort 
beaux  privilèges,  ont  été  fortifiés,  il  y a plufieurs 
fiecles , comme  étant  les  plus  expofés  aux  def- 
cemes  des  étrangers , & fur-tout  des  François  ; en 
effet , celui  de  Haftings , quoique  le  plus  éloigné 
des  cinq,  n’cft  qu’à  t6  lieues  de  Boulogne. 

Le  climat  de  ce  royaume  eft  doux , tempéré  ; 
les  chaleurs  n’y  font  jamais  trop  incommodes,  ni 
le  froid  infupporrable  . En  été  des  velus  frais 
prefque  continuels , tempèrent  les  ardeurs  du  folcil . 
Dans  la  partie  feptentrionale  de  l'Angleterre,  cet 
aftre  demeure  fur  l'horizon  près  de  dix  sept  heures 
& demie,  lorfqu’il  arive  au  tropique  du  cancer. 
Les  hivers  font  également  tempérés  par  des  pluies 
douces  Sc  fréquentes,  St  par  les  exhataifons  de  la 
mer  ; mal-gré  ces  avantages , l’air  eft  généralement 
épais , humide,  St  la  plupart  du  temps , le  ciel  y 
demeure  obfcurci  par  la  grande  quantité  de  va- 
peurs St  de  brouillards  qui  chargent  l'atmofphere . 
Le  temps  eft  extrêmement  variable, & les  change- 
mens  s'y  font  d’une  manière  tout-à-fait  fubite , 
fur-tout  en  été.  Souvent  dans  la  même  journée 
on  y éprouve  un  air  tempéré  le  matin,  du  chaud 
à midi , de  la  fraîcheur  fur  le  foir,  & du  froid 
dans  la  nuit. 

On  y voit  cependant  des  vieillards  très-forts, 
très-vifs,  dont  un  grand  nombre  parvienent  à cent 
ans,  même  au  delà  y & généralement  les  maladies 
y font  rares  . 

La  gelée  même  n’empêche  pas  qu’on  ne  puiffe 
labourer  tout  l’hiver,  St  qu’il  ne  fe  faite  prefque 
tous  les  mois  de  nouveles  femailtcs.  Le  pays  eft 
très-varié;  on  y voit  des  plaines,  des  collines  & 
des  vallées  : il  n’y  a cependant  point  de  bien  hautes 
montagnes . Les  plus  confidérables  font  celles  que 
l’on  remarque  dans  la  province  de  Lancafter,  & 
dans  celle  de  Merioneth. 

On  eftime  qu’un  arpent  de  terre  labourable  re- 
porte tous  les  ans  pour  140  liv.  tournois  de  blé. 
L’Agriculture  eft  peut-être  plus  honorée  dans  ce 
pays  qu’en  aucun  autre  du  monde , fi  on  excepte 
cependant  la  Hollande,  la  Suiffe  , & quelques 
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cantons  du  midi  de  la  Chine  . La  récompenfe 
a(fignée  au  tranfport  du  blé  fur  des  vailfeaux  An- 
glois,  a beaucoup  contribué  h fes  progrès.  Autre- 
fois dans  tous  les  ports  on  acordoit  cinq  fehelings 
pour  chaque  quartaut  de  blé  exporté  fur  des  vaif- 
feaux  Anglois  . Le  paiement  de  ces  fommes  fe 
faifoit  par  les  receveurs  de  la  douane , & lorlou'ils 
tnanquoient  d’efpeccs , par  le  receveur  général  des 
tailles.  Ceux  qui  prétendoient  à cette  forte  de 
gratification  , étoient  obligés  de  prouve!  qu’ils 
avoient  réellement  exporté,  8c  en  cas  de  fraude  ils 
étoient  punis . Le  total  de  ces  fommes  fe  moatoit , 
en  1748  & 1749,  au  delà  de  200,000  liv.  (1er- 
lings , 8c  en  1750,  à 525,405  liv.  tierlings.  Par 
confequent,  à dater  de  174^,  jufqu’en  1750,  il 
a été  exporté  des  cinquante-fepr  ports  de  l’Angle- 
terre pour  7,405,780  livres  (lerlings  de  froment , 
feigle  , orge , malt , gruau . 

Au  moyen  de  ces  récompenfes,  les  marchands 
Anglois  fe  trouvoient  en  état  de  vendre  leurs  grains 
au  même  prix  que  les  autres  nations.  Cependant 
l’exportation  étoit  défendue  lorfque  le  prix  des  grains 
furpafioit  le  taux  fixé  par  les  loix.  En  17 66,  on 
a même  été  obligé  de  permettre  l’importation  des 
grains  de  l’étranger , pour  prévenir  la  difete  . On 
croit  que  cetre  baifle  Sc  cette  cherté  vienent  de  ce 
que  la  noblede  a fubitirué  les  grandes  fermes  aux 
petites;  les  riches  fermiers  ont  été  mis  par  là  en 
état  de  garder  leurs  grains,  & de  ne  les  vendre  qu’au 
plus  haut  prix. Un  écrivain  Anglois  a prouvé,  en 
1767,  qu’il  n’y  avoir  à Londres  en  1508,  que  1700 
chevaux  , & 20,000  dans  tout  le  royaume  ; 8c  qu’à 
prêtent , à Londres  feul , on  en  comptoir  plus  de 
100,000  ,&  plus  de  de  500,000 dans  toute  l’Angle- 
terre , lcfquels  confomment  une  grande  Quantité 
de  grains,  & nuifent  à l’agriculture.  Le  même 
auteur  ajoute  qu’un  arpent  labouré  ne  produit  que 
to  à 11  fehelings  , au  lieu  que  le  même  arpent 
en  pâturages  raporte  j liv.  (lerlings.  On  doit 
fentir  alors  combien  un  pareil  calcul  doit  nuire  à 
l’agriculture  , & en  même  temps  combien  ce 
nombre  prodigieux  de  chevaux  doit  diminuer  celui 
des  autres  troupeaux. 

On  voit  dans  ce  pays  quantité  de  belles  forêts, 
des  campagnes  très-fertiles  , des  pâturages  & des 
prairies  prefque  toujours  vertes.  Le  blé  y abonde 
prodigieufement  ; on  y recueille  aufli  de  prefque 
toutes  les  efpeces  de  fruits  que  nous  avons  en 
France  , 8c  en  grande  quantité  : mais  quoiqu’il  y 
ait  quelques  vignes , le  raiiin  u’y  parvient  jamais 
à une  parfaite  maturité. 

L’Angleterre  produit  encore  du  miel,  du  fafran, 
de  la  réglilfe  , quantité  de  bons  légumes , des 
heures,  des  fromages  , du  lin,  des  cuirs  , &c.  Le 
plus  grand  commerce  du  fromage  fe  fait  à 
Cheller . 

Le  boeuf  efl  très-tendre  & d’un  goût  excellent. 
Le  gibier  y abonde , le  poilfon  crt  fort  commun , 
le  faumon  fur-tout;  les  harengs  & les  huîtres  y 
font  à vil  prix  ; les  fardines  fe  pèchent  fur  les 
cites  de  Cornouailles  & de  Devon  ; les  huîtres  des 
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côtes  de  Dorfet  & d’Effez,  & le  hareng  près  de 
Crowland , font  les  plus  tenomés . 

Il  n’y  a point  de  loups  en  Angleterre;  le  roi 
Edgard  les  fit  tous  périr  , en  exigeant  tous  les 
ans  , en  tribut  du  prince  de  Galles  , la  tête  de 
trois  cents  de  ces  animaux.  Comme  les  rochers 
de  l’Écoffe  ne  manquent  pas  de  loups , (i  par  hazard 
il  en  vient  en  Angleterre , ils  y font  exterminés 
aulfi-tôt  par  les  payfans . 

Les  dogues  & les  coqs  d’Angleterre  font  trop 
connus  pour  en  parler  ; on  fait  qu’ils  fervent  les 
uns  & les  autres  d’amufement  au  peuple. 

La  iaine  d’Angleterre  cil  U meilleure  que  l’on 
connoilfe , après  celle  d’Afrique , d’Efpigne  & de 
Portugal;  ajoutons  celle  de  l'Inde,  qui  ell  la  plus 
fine  laine  qu’il  y ait  au  monde  : on  prétend  que 
fa  fupétiotité  fur  celle  des  états  voifins  vient  de 
ce  que  les  moutons  8c  les  brebis  font  parqués  une 
partie  de  l’année  , & couchent  en  plein  air  : fans 
détruire  cette  railon  , qui  ne  pouroit  pas  avoir  lieu 
dans  tous  les  climats  , je  croirois  qu’une  foule 
d’auttes  caufcs , qu’il  ferait  trop  long  de  détailler 
ici,  peuvent  auln  y concourir. 

L’alun , le  falpctre  8c  le  vitriol  fiant  très-com- 
muns . Les  fources  d’eau  minérale  , & les  bains 
chauds  n’y  manquent  pas  non  plus.  Les  bains 
chauds  de  Bath , fur-tout , ont  une  grande  célébrité. 
Les  Anglois  ont  fuppléé  au  vin  , qui  leur  ell  refufé 
par  le  climat,  d’autres  boitions,  telles  que  la  biere, 
te  cidre,  le  poiré,  & les  liqueurs  dillillées,  dont 
ils  font  un  abus  qui  nuit  à leur  fanté.  Leurs 
braderies  fur-tout , font  fi  ellimées , que  leur  biere 
ell  devenue  une  brandie  importante  de  leur  com- 
merce. Les  meilleures  pommes  pour  le  cidre  (ont 
dans  le  Herfprtshire,  Devonshire,  & dans  les  en- 
virons . 

Robert  Doffic  d'HampJiead  a appris  à cultiver  la 
vraie  rhubarbe,  qui  ne  cede  en  rien  à celle  d’Afie. 
Il  croît  d’excellent  fafran  fur  les  frontières  des 
provinces  de  Cambridge  8c  d’£jex,dans  une  éten- 
due de  dix  à douze  milles  de  circonférence.  On 
fait  aulli  très-bien  le  préparer  ; ce  qui  fait  qu’à 
Amilerdam  le  fafran  d’Angleterre  coûte  18  florins, 
tandis  que  celui  de  France  n’en  coûte  que  dix  . 

Mal -gré  les  belles  forêts  qui  fe  trouvent  en 
Angleterre,  on  y manque  de  bois  à brûler  8c  de 
bois  pour  la  marine  ; les  chênes  fur-tout  font  con- 
fitrvés  avec  grand  foin  pour  la  conilruflion  des 
vaiffeaux.  U lèroit  très-avantageux  pour  l’Angle- 
terre , qu’on  plantât  des  arbres  dans  toutes  les 
terres  en  friche,  8c  qu’on  rendît  les  rivières  plus 
navigables  pour  en  faciliter  le  tranfport . 

Les  mines  de  charbons  font  prefque  inépuifablcs. 
La  plupart  fe  trouvent  dans  les  comtés  du  nord  , 
vers  l’Écofïe  : il  fe  vend  par  an  pour  plus  de  cent 
vingt  millions  de  livres  de  charbon  de  terre. 

I.es  pâturages  font  excellons .-  ils  confident  tous 
en  herbages  noutilTans,  & de  bonne  odeur,  & font 
une  lource  de  richefles , pour  ce  royaume,  par  la 
quantité  prodigieufe  de  bétail  qu’on  y éleve. 

Les  chevaux  anglois , (i  connus  par  leur  rapidité 
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à II  courte  , defeendent  des  meilleures  races  des 
chevaux  Arabes,  & de  ceux  de  Barbarie.  Il  y a 
aulfi  des  ânes,  mais  très-peu  de  mulets. 

L’entretien  des  moutons  eft  confidèrable,  8c  d’un 
très -grand  raport  . Dès  le  commencement  du 
xvsn*  fiecle  , on  comptoir  dans  l’tle  douze  millions 
de  moutons.  Le  roi  Édouard  IV  obtint  trois  mille 
moutons  de  l’Efpagne  , pour  perfeflioner  l’efpece 
des  mourons  anglois.  Aujourd'hui  même  , cette 
nation  fait  revenir  de  temps  en  temps  de  nouveaux 
moutons  d’Efpagne  , de  Portugal  de  d’Afrique  , 
afin  d’empécher  , en  croifant  les  races,  l’efpecede 
dégénérer . Le  prix  commun  d’un  bon  bélier  eft 
de  40  à ;o  guinées  ; il  y en  a même  de  fi  vifs , 
de  fi  forts , & oui  ont  une  fi  belle  laine , qu’ils 
fe  vendent  jufqua  100  guinées. 

L’excellent  acier  anglois,  fe  prépare  avec  du  fer 
de  Suède  ; le  fer  du  pays  ne  fort  qu’l  des  ouvrages 
grôfliers.  Les  mines  de  cuivre  , & celles  d’étain 
8c  de  plomb  du  comté  de  Cornouailles,  font  très- 
riches,  & ces  métaux  ne  font  nulle  part  aulfi  bons  : 
il  n’y  a du  plomb  de  mer  que  pris  de  Kefwick . 
Le  comté  de  Cornouailles  fournit  de  riches  glèbes 
d'or  ; les  marcaffites  y font  d’une  meilleure  efpece 
que  dans  les  autres  pays . On  a trouvé  aulfi  de  la 
calamine  , & quantité  de  terre  À foulon  , qui  cil 
d'une  extrême  bonté , mais  dont  on  ne  fe  fert  que 
pour  les  gris  draps . L’exportation  ên  efi  défendue . 

Les  montagnes  conticnent  un  peu  de  marbre  , 
de  l’albâtre,  du  cryftal , de  greffes  & belles  pierres, 
fur  - tout  celles  des  carrières  de  Portland  , qui 
font  d’un  beau  grain,  & d’une  excellente  qualité. 

Dans  le  Chesnire  , il  y a du  fel  fodile  que  l’on 
fait  fondre , pour  cwe  exporté  enfuite  comme  fel 
ordinaire.  Les  falines  de  Droitm'tck  , (Jpv'tch , Bar- 
ton & Nonrith , font  d’un  très-grand  raport . Le 
fel  cependant  qu’elles  produifent  n’empêche  pas 
les  Anglois  d’en  tirer  de  l'étranger . 

L’Angleterre  n’eft  pas  riche  en  eaux.  Les  val- 
lées de  terre  de  Crace  ne  font  arofées  par  aucun 
ruiffeau.-  il  eft  rare  qu’un  propriétaire  ou  fermier 
ait  d’autre  abreuvoir  que  celui  qu’il  a fait  creu- 
l'er . Les  grandes  rivières  memes  ne  (ont  navigables 
qu’à  quelques  milles  de  leur  embouchure.  On  a 
cependant  établi  des  canaux  de  communication 
entre  quelques  rivières,  afin  de  faire  fleurir  le  com- 
merce intérieur.  Les  principaux  canaux  font  le  Brid- 
gnoattr , le  Birmingham.,  le  Droitwich  , le  canal 
de  C ovitntry,  & celui  A' Oxford . Les  chemins  font 
beaux  & bions . 

La  population  de  toutes  les  îles  Britanniques 
monte  à environ  huit  millions  d’habitans . La  ville 
de  Londres  feule  en  contient  près  du  dixième. 

On  y compte  vingt-huit  ancienes  villes  épifeo- 
pales  , & environ  huit  cents,  tant  villes  que  bourgs 
de  commerce  . Les  Juifs  foot  au  nombre  de  dix  à 
douze  mille.  11  parut  en  1753,  un  afle du  parle- 
ment qui  petmettoit  aux  Juifs  étrangers , réfidens 
en  Angleterre,  de  fe  faire  naturalifer  ; mais  comme 
cet  aête  fit  beaucoup  de  mécontens , on  fut  contraint 
de  le  révoquer. 
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L’Anglois  (dit  Earclai,  écrivain  de  cette  nation  ) 
l’Anglois  à l’efprit  grave  & réfléchi  ; il  s’eflime 
lui-même  beaucoup  , 8c  il  apprécie  infiniment  le 
génie,  les  moeurs,  le  caraébere  & les  ufages  de  fa 
nation  ; foit  qu’il  falue  ou  qu’il  écrive , il  ne 
iahaiffe  qu’avec  une  peine  infinie,  8c  il  ne  peur 
foufrir  les  expreflions  de  politeffe  dont  fe  fervent 
les  nations  voifines , foit  pour  témoigner  leur  rclpefb, 
ou  pour  marquer  leur  ataclicment  : tel  ert  l’An- 
glais qui  n'a  point  pratiqué  l’étranger  , 8c  n’efl 
jamais  forti  de  l’îie  . 

La  nation  Angioife  eft  fort  appliquée  â la  navi- 
gation , 8c  c'eff  ce  qui  fait  la  principale  8c  la 
meilleure  défenfe  de  l’Angleterre.  L’Anglois  eft 
bon  foldat , tant  fur  terre  que  fur  mer . Le  danger 
ne  fait  nulle  impreffion  fut  fon  âme.  On  le  voit 
i’afronter  avec  la  plus  grande  indifférence.  Superbe 
dans  la  profpériré  ; vindicatif,  impatient , inquiet 
dans  l’adverfité  ; qu’on  le  pouffe  ibout,  il  devient 
féroce,  8c  fait  moins  fupporter  la  peine  qu’il  ne 
fait  mourir. 

En  général  , la  nobleffe  Angioife  réunit  la  poli- 
teffe aux  plus  excellentes  qualités  ; mais  le  peuple 
eft  fier,  greffier.  La  populace  eft  la  plus  infolente , 
la  plus  àudscieufe  de  toute  l’Europe  , peut-être 
même  de  toutes  les  nations . 

Mal-gré  la  licence  effrénée  de  la  populace  An- 
gtoife,  elle  a prefque  toujours  tout  le  refpefi  8c 
tous  les  égards  poffibles  pour  la  nobleffe  titrée  du 
royaume,  tels  que  les  ducs,  les  comtes  , les  ba- 
rons, parce  que  ces  titres  font  moins  lerélultatde 
la  vénalité  ou  de  l’intrigue,  que  la  récompenfedu 
mérite  perfonel . 

La  haute  nobleffe  jouit  de  fort  grands  privilèges; 
celui  qui  la  poffede  a voix  8c  féance  au  parlement , 
auditât  qu’il  eft  devenu  chef  de  famille  St  qu’il 
eft  majeur.  Il  ne  peut  être  arrêté  que  pour  un  crime 
grave,  8t  fur  une  fentence  de  la  chambre  haute  , 
qui  feule  eft  en  droit  de  le  juger . Lorfqu’il  voyage 
pour  fe  rendre  au  parlement  ou  lorfqu’il  en  re- 
vient, il  peut  chaffer  librement  fur  toutes  les  terres 
du  roi  . Celui  qui  l’infulte  eft  puni  d’après  l’afle 
feandalnm  magnatum  du  parlement  comme  cou- 
pable. Aucun  officier  de  jullice  ne  peut  faire  des 
recherches  dans  fa  maifon  fans  l’ordre  du  roi , 8c 
cet  ordre  doit  être  (igné  par  fix  confeillets  intimes . 
Lord  (dominut,  feigneur)  eft  le  nom  général  des 
nobles.  Parmi  la  nobleffe  héréditaire,  on  compte 
les  barons , vicomtes , comtes , marquis  8c  ducs . 
En  1787  , il  y avoit  foixante-neuf  barons  , treize 
vicomtes , quatre-vingt-trois  comtes , un  marquis  , 
8c  vingt-quatre  ducs.  Ces  cinq  claffes  forment  les 
barons  du  royaume  ou  pairs. 

Celui  qui  a le  titre  d'une  claffe  fupérieure , porte 
en  même  temps  tous  les  titres  des  claffes  inférieures. 
Si  le  père  eft  duc  ou  marquis  , le  fils  aîné  prend 
le  titre  de  comte , le  fécond  celui  de  lord , le 
ttoifieme  s’appele  efyuire , 8c  tout  court  mafter  , 
c’eft-i-dire , mmfteur.  Le  fils  aîné  d’un  comte  s’ap- 
pele lotd  , tous  les  autres  fils , 8c  les  fils  des  vi- 
comtes 8c  des  barons  foot  comptés  parmi  les  af- 
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guires  ou  la  baffe  nobfeffe.  Voici  donc  ta  grada- 
tion légitime  des  degrés  de  noblefTe. 

Le  fils  aîné  d’un  baron,  le  fils  cadet  d'un  comte, 
le  fils  atnd  d’un  vicomte , le  baron  ; le  fils  cadet 
d’un  marquis,  le  fils  aîné  d’un  comte,  un  vicomte  ; 
les  fils' cadets  des  ducs,  le  fils  aine,  d’un  marquis , 
les  comtes;  le  fils  aîné  d’un  duc,  un  marquis,  un 
duc. 

Le  fils  aîné  hérité  après  la  mort  du  pere  de  tous 
loc  titres  & de  tous  les  fonds  de  terre.  Les  titres 
ne  font  point  atachés  à la  poffeffion  de  certains 
biens , mais  au  fang  de  ceux  que  le  roi  en  a re- 
vêtus . De  li , le  grand  nombre  de  châteaux  , de 
biens  nobles  3c  de  feigneuries , & tandis  qui’il  n’y 
a point  de  baronics,  de  marquifars,  ni  de  comtés, 
excepté  celui  d’Arundel  ; les  autres  titres  de  comtés 
font  atacbés  aux  provinces . , Lorfque  le  roi  veut 
conférer  à quelqu'un  le  titre  de  duc , il  lui  fait 
choifir  le  nom  d’une  province,  d'une  ville  , d’un 
bourg,  & c.  La  coutume  efl  de  choifir  des  noms 
qui  ont  été  portés  par  une  famille  illufire , mais 
il  faut  qu’elle  foit  éteinte,'  car  deux  pairs  ne  peu- 
vent porter  en  même  temps  le  même  nom  ; dans 
tous  les  cas  cependant  , on  efl  toujours  libre  de 
corferver  fon  nom  , ou  de  l'ajouter  au  nouveau 
titre  qu’on  prend . 

Les  premières  charges  du  royaume  donnent  la 
haute  noblefTe  perfonele.  Les  évêques  font  en  cette 
qualité  toujours  regardés  comme  barons. 

11  y a un  tribunal  d’armoiries , établi  par  Richard 
III.  Ce  collège  tient  un  regiilre  des  armes  de  toutes 
les  familles  & de  leurs  noms,  an  moyen  de  quoi 
on  peut  toujours  favoir  quand  & k quelle  occafion 
c«  armes  ont  élé  acordces  . 

Le  poflcfïcur  d’un  fief  n’a  que  le  domaine  direêl, 
qui  confiée  à pouvoir  punir  de  petits  crimes.  Lorf- 
qu’il  tient  cette  juflice,  les  pofîeffeurs  de  francf- 
fivfi  en  font  les  affeffeurs,  3c  portent  le  jugement; 
lorfqo’un  roturier  poffede  un  bien  noble , fl  a celte 
lurildiftion  , St  le  domaine  direfl  auffi-bien  qu’un 
lord . 

La  plupart  des  terres  ne  confident  d’ailleurs 
qu’en  champs,  cabanes,  maifons,  moulins , étangs 
à poilîons  ^ bois , mmes  à charbons  & autres  ; 
mais  il  n y a ni  dîmes  , ni  droits  , ni  autres 
cafuels. 

Les  champs,  maifons,  cabanes  font  afermés  aux 
payfans  pour  cinq  , dix,  vingt  ans  , & le  revenu 
de  fembiables  baux  forme  celui  des  biens  ; ce 
qui  fait  que  les  payfans  Anglois  fe  nomment 
tous  fermiers  ( former s ) . On  entend  par  gentlemen- 
former  ceux  qui  ont  de  grôffes  fermes  , ou  un 
bien  noble  tout  entier  , ou  bien  encore  ceux 
qui  fe  font  enrichis  , 8c  qui  vivent  comme  des 
gentilshommes . 

Les  Anelois  fe  diftinguenr  dans  les  arts  , fur- 
tout  dans  les  feiences , 3c  leur  induflrie  efl  connue 
chez  toutes  les  nations  . L’amour  de  la  gloire  , 
l’apas  du  gain  , la  crainte  extrême  de  la 
pauvreté  , contribuent  principalement  à les  rendre 
laborieux  ; mais  il  leur  manquera  toujours  dans 
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les  arts,  ce  goût  pur  3c  délicat  qui  apartient  fur- 
tout  aux  Grecs  chez  les  anciens  , 3c  aux  François 
chez  les  modernes . 

( Il  ) Cet  auteur  a oublié , parmi  les  modernes , 
les  Italiens  dont  les  ouvrages  eu  peinture,  fculpmre 
3c  architeêlure  ont  un  mérite  décidément  fupérieur 
aux  productions  de  toute  autre  Nation.,  3t  auxquels 
on  ne  peut  refuf.’rla  gloire  d'avoir  répandu  1 egoAt 
fur  & tUitcot  des  beaux  arts  parmi  les  peuples 
modernes  . Voyez  le  Diftionaire  des  Beaux  Arts 
faifant  partie  de  cette  Encyclopédie  , aux  articles 
cortefpondans . ) 

La  langue  Angloife  efl  composée  des  ancienes 
langues  Teutoniques  3c  Celtiques  , de  la  langue 
Gauloife  , de  la  Françoife  , du  Grec  , du  Latin  , 
du  Saxon  , prefque  du  Normand  , du  Danois , 3c 
de  toutes  les  langues  Norwégienes  , de  l’Iraiien  , 
3c  enfin  de  prefque  toutes  les  langues  du  monde . 
Elle  a l’heuteux  privilège  encore  de  pouvoir 
s'enrichir  des  mots  étrangers  , 3c  créer  des  expref- 
fions  nonveles  . Avantage  inconnu  fur-tout  en 
France:  il  femble  que  la  liberté  Angloife  influe 
jufque  fur  la  langue  même  , en  lui  acordant 
les  moyens  de  peindre  une  idée  avec  plus  de 
précifion , plus  de  force  tk  plus  d'harmonie . 

( Tl  ) Ce  n’ell  pas  l'opinion  de  la  plupart  des 
Littérateurs  , ni  des  peuples  . Les  François  par 
l’aveu  de  cet  Auteur,  les  Italiens,  les  Romains  , 
les  Grecs  fe  font  bien  gardes  d’ouvrir  cette  voie 
aux  mots  étrangers-  Une  langue,  à qui  l’on  donne 
cette  liberté  illimitée  , efl  fujete  à fe  furcharger 
de  fynonymes  inutiles  ; car  ce  n’efl  pas  la  difete 
d’expreflions  qui  oblige  à créer  de  nouveaux  mots  ; 
c’efl  ordinairement  l’ignorance  des  termes  de  la 

firopre  langue  , qui  fait  embraffet  ceux  d’une 
angue  étrangère  ; par  ce  procédé  on  introduit  dans 
la  langue  nationale  des  étérogénéités  qui  en 
entre-cuupent  l’enfemble  , qui  forme  la  beauté  3c 
l’harmonie  de  toute  langue.  ) 

Les  Bretons  , ainfi  que  les  autres  nations  de 
l’Europe , ont  effuyé  différentes  révolutions . Céfar 
fut  le  premier  qui  tenta  de  les  fubjuguer  y il 
réuffit  i les  vaincre  : mais  cependant  ce  royaume 
ne  fut  entièrement  réduit  en  province  Romaine  , 
oue  vers  1a  fin  du  régné  de  Vefpafien  , environ 
l’an  79  de  l’ere  Chrétiene  ; ce  qui  fubfilla  jufqu’au 
régné  d'Honorius  ( l’an  408  ) , que  les  Romains 
abandonerent  cette  lie , 48a  ans  après  la  première 
defeente  de  Céfar. 

Les  Bretons  méridionaux  prefque  toujours  di- 
visés entr’eux  , 3t  fatigués  par  les  Piftes  & les 
Écoffois , qui , depuis  le  départ  des  Romains  , ne 
ceffbient  de  défoler  le  midi  de  1 “le,  invitèrent  les 
Saxons  du  nord  oueft  de  la  Germanie  à s'allier 
avec  eux. 

Les  Saxons  firent  leur  premier  débarquement 
dans  l’île  de  Thomet  en  449.  Quelques  temps 
après , il  ariva  de  nouveaux  auxiliaires , composés 
de  Juter , de  Donois  8tde  quelques  Angles.  Avec 
cette  derniere  troupe,  débarqua  dans  l’île  la  belle 
Rrneno , fille  de  Hcngiil  , l'un  des  généraux 
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Saxons  . Vortigem  , qui  avoit  été  reconu  & 

roc  j a me  roi  de  la  Bretagne  méridionale , l’époufa  ; 

en  confidératian  de  ce  mariage  , céda  à fon 
beau-pere  le  pays  de  Kent  à titre  de  royaume. 

Les  Bretons  & leurs  alliés  marchèrent  contre  les 
Pi  Êtes  fie  les  Écodois  qu’ils  défirent  ; mais  ces 
perfides  alliés  voyant  avec  des  ieux  de  cupidité 
le  pays  de  ceux  qu’ils  venoient  de  défendre  , 
invitèrent  la  nobteue  Bretone  à un  grand  fedin 
dans  la  plaine  de  Saiisbury  , & la  mafiacrerent 
inhumainement  . Maîtres  alors  de  la  plus  grande 
partie  de  l’ île  , les  Saxons  partagèrent  leurs 
conquêtes  en  fept  petits  royaumes  ; c efl  ce  qu’on 
appelé  dans  l’hidoire  , l ’Heptarcbie  lies  S axent  . 
Quant  aux  Bretons  qui  ne  voulurent  pas  fe 
ioumetrre  aux  Saxons  , les  uns  fe  retirèrent  dans 
le  pays  de  Galles  , les  autres  dans  celui  de 
Cornouailles:  les  habitans  de  ces  deux  provinces  fe 
difent  encore  aujourd’hui  Brelans  , fie  ils  appelent 
un  Anglais  un  Saxon . 


De  l'hefitrebie  des  Saxons. 


I.  Du  royaume  de  Kent  , capitale  Cantorbery. 
Ce  royaume  fut  érigé  vers  l’an  455  ou  457  1 
fie  contenoit  à peu  prés  la  même  étendue  de 

Îiays  que  1a  province  de  Kent  ; _ il  fut  gouverné 
uccelhvement  par  dix  - fept  rois  , fublma  j6d 
ou  16 g ans  , 8c  finit  en  8x3  par  la  défaite  de 
BalàreA  , dont  les  états  furent  réunis  au  royaume 
de  Wejifex . 

II.  Le  royaume  de  Suffex  ou  Saxe  du  fud  , 
capitale  Chichelîer  , avoit  environ  25  lieues  du 
f.-e.  au  n.-o.  , fie  15  du  f.  au  n.  Il  commença 
vers  l’an  491,8e  finit  en  600,  après  avoir  fubfilté 
109  ans  , fous  trois  rois  . Le  dernier  de  ces  rois 
fut  rué  par  celui  de  IVejifex,  fit  dès-lors  les  deux 
royaumes  furent  réunis. 

III.  Le  royaume  de  Wedfex,  ou  Saxe  de  l'oued, 
capitale  WincheGer  » renfermoit  les  provinces  de 
Bark  , de  Southampton’,  de  Wilt  , de  Sommer-, 
fet  , de  Dorfct  fie  de  Devon  . Il  avoit  50  lieues 
de  l’ell  à l'oued  , & afi  du  f.  au  n.  : dans  la 
fuite  prefque  toute  ia  province  de  Cornouaille  fut 
auffi  foumife  aux  rois  de  Wellfex  . Ce  royaume 
qui  avoit  commencé  vers  l’an  519  , ne  finit  qu’à 
1 avènement  des  Normands  en  1066 , c’ed-à-dire  , 
qu’il  fubGda  547  ans , fous  trente-fept  rois . 

IV.  Le  royaume  d’Elfex  , ou  Saxe  de  l’eft  , 
capitales  Colcheller  & Londres,  étoit  composé  des 
provinces  d'Eflîrx  , de  Middlefcx  , & de  la  plus 
grande  partie  de  celle  de  Harford  , avec  une 
étendue  de  2 6 lieues  du  f.-o.  au  n.-e.  , & de  13 
lieues  du  f.  au  n.  Ce  royaume  qui  avoit  commencé 
vers  l’an  527  , fut  détruit  Si  ufurpé  après  l’an 
747 , par  les  rois  de  Wellfex  . 11  fubfilla  environ 
220  ans,  fous  doute  rois. 

V.  Le  royaume  de  Northumberland  , capitales 
Léeds  fie  Yorck , comprenoit  les  provinces  de  Lan- 
cafter  , d’Yorck  , de  Durham  , de  Cumberland  , 
de  Wefimorland  , fit  1a  partie  de  l'ÉcoITe  qui  fe 
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termine  au  golfe  d’Édimbourg  , c’eil-à-dire  , que 
fon  étendue  étoit  de  fi?  lieues  du  f.-e.  au  n.-o  , 
fie  de  42  lieues  de  l’ell  à l'oued  . Il  avoit  com- 
mencé en  547  , fie  finit  en  792  , fous  vingt-un 
rois.  11  y eut  enfuite  un  interrègne  de  trente-trois 
ans  ; Si  en  827,  il  pafifa  fous  ta  domination  des 
rois  de  Wellfex . 

VI.  Le  royaume  d’Od-Angelen  , ou  Angleterre 
orientale  , capitale  Cambridge  , comprenoit  les 

Srovinces  de  Cambridge , de  Norfolk , de  Suffolk  , 
: partie  de  celle  de  Huntington  ; ce  qui  faifoit 
du  f.  au  n.  23  lieues  , 8c  de  l’ed  à l’oued  16.  11 
avoit  commencé  en  57  5 , fie  fubftda  218  ans,  fous 
quatorze  rois  ; il  finit  en  793  , fie  fut  alors 
partagé  entre  les  Danois  fie  les  rois  de  Mercie  , 
mais  enfin  , il  fut  réuni  au  royaume  de  Weftfex 
par  Egbert. 

VIL  Le  royaume  de  Mercie , capitale  Lincoln , 
comprenoit  les  provinces  de  Glocelter  , de  Here- 
ford , de  Worceder  , de  Warwick  , de  Liceder , 
de  Rutland  , de  Northimpton  , de  Lincoln  , de 
Bedford  , de  Buckingham,  d’Oxford,  de  Stafford, 
de  Shrops,  de  Nottingham , de  Derbi,  de  Chellcr, 
partie  de  celle  de  Huntington  , fit  partie  de  celle 
de  Hartford,  faifant  42  11.  du  n.  au  f. , fie  autant 
de  l’ed  à l’oued.  Dans  la  fuite,  le  comté  de  Mon- 
mouth  fut  ajouté  à ce  royaume  , qui  commença 
en  582  , fie  fubfilla  jufqu’en  874  ; c’eG-à-dire  , 
pendant  292  ans,  fous  vingt  rois.  Alfred,  roi  de 
Wellfex  , réunit  le  royaume  de  Mercie  à fes 
autres  états . 

LTieprarchie  fut  abolie  vers  l’an  819  , fie  ces 
fept  royaumes  n’en  firent  plus  qu’un  , qui  apartint 
au  roi  des  Wedfaxons , Egbert . La  principauté  de 
Galles  fe  conferva  feule  indépendante  jufqu’en 
1251,  qu’elle  fut  réunie  au  royaume  d’Angleterre. 

Depuis  l’an  819  ou  828  , jufqu’en  tord  , il  y 
eut  quinze  rois  Saxons,  tous  de  la  même  maifon; 
Egbert  fut  le  premier . 

Depuis  l’an  toifi  jufqu’en  l’an  1042  , il  y eut 
quatre  rois  de  la  maifon  de  Danemark  . Swenon  , 
le  premier  de  ces  rois,  s’établit  à titre  de  conquête. 
Canut  II,  le  dernier  des  rois  Danois,  mourut  fans 
podérité . 

Depuis  l’an  1042  , jufqu’en  10 85  , régna  Saint 
Édouard  III,  dit  le  Confelfeur,  de  la  maifon  des 
refis  Saxons. 

Depuis  l’an  lofid,  jufqu’en  1135,  trois  rois  de 
la  maifon  de  Normandie,  dont  Guillaume,  dit  le 
Conquérant , duc  de  Normandie  , fut  le  premier . 
Henri  I , le  dernier  des  rois  Normands  , mourut 
fans  enfans  mâles,  nés  d’un  légitime  mariage. 

Depuis  l’an  1135  , jufqu’en  1 r 54  , un  roi  , de 
la  maifon  de  Champagne,  régna  fur  l’Angleterre, 
à titre  d’alliance  ; ce  fut  Étienne  , troilieme 
fils  d’un  autre  Étienne,  fie  d’Adele  , feeur  du  roi 
Henri  I. 

Depuis  l’an  1154,  jufqu’en  1485,  quatorze  rois 
de  ia  maifon  des  comtes  d'Anjou  , dits  Plantage- 
nets;  Henri  II  fut  le  premier  qui  régna,  comme 
fils  de  Mathi[de , fille  de  Henri  I,  roi  ^'Angleterre; 
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Richard  III  fut  le  dernier  des  rois  d’Angleterre  de 
la  maifon  d'Anjou  ; il  fut  me'  dans  une  bataille 
le  22  Août  148;  , & ne  laiiïa  point  de  postérité. 

Depuis  1485,  jufqu’en  tdo?,  trois  rois  & deux 
reines  , de  la  maifon  de  Wentudor  des  comtes  de 
Richemont  ; Henri  VII  , vainqueur  de  Richard 
III  , fut  le  premier  de  ces  rois  ; il  époufa 
Élifabeth  d’Yorck,  fille  d’Édouard  IV:  ainfi 
furent  confondues  les  deux  maifons  d’Yorck  & de 
Lancaffer  , deux  différentes  branches  de  la  maifon 
d’Anjou  Plantageuets  , & cette  alliance  mit  fin 
aux  fatales  divifions  qui  , pendant  quatre-vingts 
ans  , avoient  fait  de  l’ Angleterre  un  théâtre 
d’horreur  & de  meurtre. 

La  reine  Élifabeth , morte  le;  Avril  léoj,  fut 
la  dernière  PrincelTe  de  la  mailon  de  Richemont 
qui  régna  fur  les  Anglois  . Cette  princeffe  ne  fut 
point  mariée. 

Depuis  l’an  iéoj  jufqu’â  1714  quatre  rois  & 
deux  reines , de  la  maifon  de  Stuart  ; Jacques  VI 
( fils  de  Henri  Stuart  , lord  Darneley  , comte  de 
Lenox  , Se  de  Marie  Stuart  , reine  d’Écoffe  ) , 
fuccéda  i ta  reine  Elifabeth  , du  chef  de  fa 
bifafeule  , Marguerite  d’Angleterre  , faut  du  roi 
Henri  VIII,  qui  avoir  épousé  Jacques  IV  Stuart, 
roi  d’Écoffe  , tué  i la  bataille  de  Floddon  en 
*5 * ?.  Jacques  VI  mourut  en  té 25. 

Charles  I,  fils  , né  en  téoo  , roi  d’Ecofle  & 
d’Angleterre  en  1S25  , décapité  à Londres  le  9 
février  1849. 

Interrègne  de  doute  ans. 

I.  Olivier  Cromwe!  . né  en  iéo;  , prend  le 
titre  de  protefleur  de  la  république  d’Angleterre 
en  td5?,  & meurt  en  1S58. 

II.  Richard  Cromwel  fils,  proteâeur  en  1S58 , 
fe  démet  en  1659  , & fe  retire  à la  campagne 
où  il  meurt  le  24  Juillet  1702  , i quatre-vingts 
ans. 

Charles  II  Stuart  , fils  de  Charles  I , né  en 
léjo  , roi  d’Angleterre,  d’Êcolfe  & d’Irlande 
en  1 66 1 , mort  en  1685,  fans  pollérité  légitime  , 
quoiqu'il  eût  laifsé  fept  garçons.  & cinq  filles  de 
différentes  maitrelRs. 

Jacques  II,  frere , duc  d’Yorck  , né  en  id;j  , 
roi  en  1685  , détrôné  en  1689  , mort  â Saint- 
Germain-en-Laye  en  170t. 

Marie  première  , fille  de  Jacques  II  , née  en 
iéé2  , reine  d’Angleterre  en  i&iç , morte  fans 
pollérité  en  1095  : elle  époufa  , en  ié77  » 
Guillaume  III , prince  d’Orange  , qui  devint  roi 
d’Angleterre  en  1689,  & mourut  fans  pollérité  en 
1702. 

Anne  Stuart  , deuxieme  fille  de  Jacques  II , 
née  en  1664  , reine  en  1702  , morte  le  12  août 
1714. 

Depuis  l’an  1714  , jufqu’t  préfent  , trois  rois 
de  la  maifon  de  Brunfwick-Lunebourg-Hanover  . 
Georges  I , le  premier  roi  de  cette  maifon  fut  ap- 
pelé à la  courone  d'Angleterre  en  vertu  d’un  a fie  du 
parlement  de  la  Grande  Bretagne  du  14  mars  1701, 
qui  donnoit  exclufion  â tout  prince  Catholique 
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ou  qui  ferait  allié  par  le  mariage  à une  Catholique. 
Cette  difpolitioR  éloigna  du  trône  de  1a  Grande 
Bretagne  quarante -cinq  perfooes  qui,  fuivant 
l’ordre  de  lucceflion  uôté  jofqu’alors  en  Angleterre , 
en  croient  plus  proches  que  la  princeffe  Sophie,  fille 
d’Élifabeth  Stuart  , aux  droits  de  laquelle  fuccéda 
le  prince  Georges  de  Brunfwick-Lunebourg-Ha- 
nover, & mourut  le  22  juin  >727. 

Georges  II,  né  le  30  Oâobre  168;,  fuccede  à 
fon  pere  en  1727,  mon  en  1760. 

Georges  III , aujourd'hui  régnant , né  le  4 juin 
1738  , proclamé  roi  d’Angleterre  le  26  oSobre 
1760,  a vu  jufqu’à  préfent  de  grands  troubles. 
Le  revers  auquel  tl  doit  avoir  été  Te  plus  fenfibie, 
eft  la  séparation  des  colonies  de  l’Amérique  feptett- 
trionale  qui  fe  font  déclarées  indépendantes  en 
1776 , & qui  ont  ligné,  le  4 oéfobre  , l’afle  de 
leur  union  . ( Et  qui  par  le  traité  de  paix  de 
178;  ont  été  reconues  & confirmées  dans  leur  indé- 
pendance. ) 

Gouvernement . 

Sous  les  rois  Saxons, le  gouvernement  d’Angle- 
terre croit  monarchique  ; encore  la  monarchie 
étoit-elle  tempérée  par  le  Wittena-Gemot , ou  l’af- 
femblée  des  fages  , qui  repréfentoient  toute  la 
nation . 

Sous  les  Danois  , la  police  de  l’état  fut  prefque 
entièrement  militaire , par  la  néceflité  où  ctoicnt 
ces  rois  de  fe  maintenir  fur  le  trône  ; cependant 
les  Bretons  confervoient  encore  les  ancienes  loix 
qu’ils  avoient  reçues  des  Saxons . 

Guillaume  I , le  Conquérant , anéantit  les  pri- 
vilèges des  Anglois,  s’appropria  leurs  biens,  leur 
donna  d’autres  loix , & ne  gouverna  plus  qu’avec 
l’épée . 

Henri  I adoucit  le  fort  des  Anglois  , abrogea 
la  loi  du  couvre-feu  ( loi  autant  incommode  qu’hu- 
miliante ),  qui  ordonoit  aux  Anglois  d’éteindre 
tous  les  (bits,  vers  huit  heures,  le  feu  &lachan- 
dele,  ce  prince  leur  permit  au  contraire  d’en  ufer 
toute  la  nuit . 

Cependant  les  loix  établies  par  Guillaume  I , fe 
foutenoient , s’affermilfoient , & par  le  temps , & par 
l’habileté  des  princes  , fucceiïeurs  de  ce  conqué- 
rant. 

Les  Anglois  reprirent  leur  énergie  nationale  fous 
Jean  Sans-Terre,  & en  1215,  ilsforceremce  foible 
prince  à leur  acorder  la  grande  charte  des  com- 
munes libertés . Cette  charte  qui  dégrade  fi  fort 
l’autorité  royale  , contient  foixante  - (ept  articles  j 
elle  fut  confirmée  folemnélement  en  1251  . 

L’arifiocratie  fut  donc  affociée  â la  monarchie 
dès  le  régné  de  Jean  Sans-Terre , puifque  ce  prince 
ne  put  rien  innover  dans  fes  états  fans  le  confcnte- 
ment  des  barons. 

Sous  Henri  111 , fils  de  Jean  , la  nation  étendit 
encore  les  bornes  de  fa  liberté, & refferra  celles  de 
la  puiffance  royale . Le  peuple  fut  appelé  aux  af- 
femblées  de  la  nation on  le  confulta  ; on  déféra 
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même  foutent , & à Ces  avis  & à fes  repréfenta- 
tions  ; enfin  il  fut  affocié  au  gouvernement  de 
l'état  , époque  de  !a  démocratie  en  Angleterre. 

N'onobftanr  la  création  d'un  Parlement , les  rois 
d’Angleterre  conferverent  encore  pendant  quel- 
ques temps  l’autorité  législative  : mais  les  la  perdirent 
fous  Édouard  11  , & les  lurons  l'uAirperent  en 
1308. 

Les  barons , devenus  indépendans  furent  inièn- 
fiblement  forcés  à partager  les  dépouilles  de  U roy . 
auté  avec  les  communes;  mais  fous  Édouard  IV, 
en  i4éi , l’autorité  fuprême  fut  partagée  entre  le 
roi , les  barons  & le  peuple . 

Le  gouvernement  Anglois  eft  donc  ront-à-li-fois 
monarchique , ariftocratique  & démocratique . Mo- 
narchique, parce  que  le  royaume  eft  gouverné  par 
un  roi  dont  la  courone  pade  même  aux  filles;  ce 
roi  d'ailleurs  jouit  de  prefque  tous  les  droits  dp 
régale  qui  caraélérifent  le  monarque  ; aristocra- 
tique, parce  que  fans  l’autorité  du  parlement,  le  roi 
ne  peut  faire  aucune  loi , ni  établit  aucune  impo- 
lition  ; démocratique  enfin , parce  que  le  parlement 
8c  le  rot  ne  peuvent  rien  changer , rien  créer,  rien 
innover  fans  le  confentement  des  communes  , qui 
font  composées  des  dépurés  des  villes  & des  bourgs 
choifis  dans  la  claffe  du  peuple - 
Les  titres  du  monarque  Anglois  font  : roi  de  la 
Grande  Bretagne  , de  Fiance  & d’Irlande  ; protec- 
teur de  la  foi.  Lorfqu’on  lui  adrefle  la  parole, on 
i’appele  Sir.  L’héritier  préfomptif  eft,  du  moment 
de  fa  naiffaoce,  duc  régnant  de  Cornouailles;  mais 
il  eft  créé  prince  de  Gallet,  & il  tite  decespavs 
certains  revenus . Les  autres  titres  font:  duc  d’É- 
dimbonrg,  marquis  de  l’île  Élv , comte  deChcfter 
vicomte  de  Lauchefton  , baron  de  Snauden , &c. 
Stc. 

Les  titres  & les  revenus  des  autres  princes  dé- 
pendent de  la  volonté  du  roi . En  1760  , le  roi 
Georges  II  acorda  à fon  petit  - fils  , le  prince 
Édouard-Augufte  , & à fa  poftérité  mâle , la  dignité 
de  duc  de  la  Grande  Bretagne,  & de  comte  du 
royaume  d’Irlande,  avec  le  nom,  le  rang  St  le  titre 
de  duc  d’Yorck  & d’Albanie  en  Grande  Bretagne, 
& de  comte  d'Ultler  en  Irlande.  Lesenfans  duroi 
font  appelés  enfans  de  la  Grande  Bretagne  , & 
alteffes  royales.  Les  armes  aftueles  du  roi  font  un 
écufton  écartelé  ; dans  le  premier  quartier  on  voit 
les  trois  léopards  d’or  Anglois , & le  lion  rouge 
Ecoffois  ; dans  le  fécond,  les  trois  lis  de  France 
en  or  ; dans  le  troifieme , la  harpe  de  David  , d’Ir- 
lande, aufti  en  or;  & dans  le  quatrième,  les  armes 
de  l'éleéteur  de  Branfwiek-Luncbourg  . L’exetgue 
change . 

Les  principaux  droits  de  régale  font , i”.  de  faire 
la  guerre  ou  la  paix  ; a*,  de  contra 51er  des  allianses; 
j°.  d’envoyer  & de  recevoir  des  ambalfadeurs  ; 
•P>.  d’établir  des  magilfrats  & des  tribunaux  de  mi- 
ftrature  ou  de  juftice  ; 5°.  d’infliger  des  peines 
d’acotder  des  récompenfes  ; 6°.  de  faire  batte 
monoic  à fon  coin  & à Tes  armes , & d’en  déter- 
miner la  valeur . 
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Lorfqae  le  roi  d’Angleterre  fe  trouve  à la  tête 
de  fes  armées , fon  pouvoir  n’eft  plus  limité  par 
aucune  loi , parce  qu’alors  la  nation  eft  repréfenrée 
par  l'armée,  & l’armée  à fon  tour  eft  repréfestée 
par  fon  chef. 

La  diftribution.  des  grâces , tant  civiles  que  mi- 
litaires  , eedéfiartiques  ou  politiques  , eft  égale- 
ment un  droit  de  régale  • Le  monarque  acordc  St 
révoque  â fon  gré  toutes  les  coœmifftons  qui  ont 
rapott  à ces  divers  objets  . La  collation  des  évê- 
chés apartient  au  roi  , & pendant  la  vacance  des 
lièges,  il  pergoit  Iqs  annates:  enfin  il  ne  différé 
des  autres  fbuveraius  que  parce  qu’il  ne  peut  aug- 
menter ou  continuer  les  impôts  fans  le  confente- 
ment  de  fon  parlement  & de  fes  communes. 

Les  principaux  officiers  de  la  courone  font  , 
le  grand  amiral,  le  grand  chancellerie  grand tré- 
forier  , le  grand  maréchal , le  grand  maître  , le 
grand  chambellan  8c  le  grand  écuyer. 

On  donne  au  fils  aîné  du  roi  d’Angleterre)  di- 
fons  cependant  à l’héritier  préfomptif  de  la  cou- 
rone ) , le  titre  de  prince  de  Galles  . La  provi- 
fion  annueie  que  l’état  a coutume  de  lui  acor- 
der  eft  de  130,000  liv.  fterlings  ( a, zoo, 000  lir. 
de  france  ) ; quelquefois  cette  provifioa  n’eft  que 
de  la  moitié.  Ce  prince  a encore  d’autres  terres  en 
apanage  qui  ajoutent  â fon  revenu. 

L'état  a coutume  d'acorder  une  dot  aux  prin- 
ceftes,  filles  du  roi , lorfqu’elles  fe  marient  ; elle 
eft  quelquefois  de  100,000  liv.  fterlings  ; quelque- 
fois aufti  elle  n’eft  que  de  moitié. 

On  diftinguoit  autrefois  le  parlement  d’Angle- 
terre de  celui  d’Écoffe  ; mais  depuis  ia  réunion 
des  deux  royaumes,  en  1707,  il  ny  a plus  qu’un 
feu!  & même  parlement , composé  de  deux  cham- 
bres, qui  font  la  chambre  haute  ou  des  feigneurs, 
& la  chambre  baffe  ou  des  communes. 

La  chambre  haute , nommée  aufti  chambre  det 
pairt , eft  composée  d’archevêques  , d’c'vêques , de 
ducs,  de  comtes,  de  vicomtes  & de  barons  . Les 
membres  qui  y ont  entrée  font  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-huit  pour  le  royaume  d’Angle- 
terre , & de  feize  feulement  pour  le  royaume 
d’Écofte  . Tous  ces  membres,  qui  font  enfemble 
le  nombre  de  deux  cents  quatre,  portent  le  titre 
de  lord. 

La  chambre  baffe  ou  des  communes , eft  com- 
pofée  de  baronets  , d’écuyers  , de  chevaliers , de 
gentilshommes,  des  députés  des  villes  & bourgs. 
On  compte  pour  cette  chambre  cinq  cents  cinquante- 
huit  membres , dont  quarante-cinq  pour  le  royaume 
d’Écoffe  . Mais  il  eft  rare  de  voir  ce  nombre 
complet . Les  deux  chambres  réunies  formeroient 
un  corps  de  fept  cents  foixante-denx  membres , qui 
ont  tous  leurs  voix  libres  dans  les  affemblées,  au- 
quel nombre  il  faudroit  ajouter  encore  le  chance- 
lier, l’homme  du  parlement,  l’orateur,  les  deux 
fecrétaires  archiviftcs , & les  arbitres  qui  ont  tous 
entrée  dans  l’affèmblée . 

Tous  les  membres  du  parlement , même  les  per- 
fones  qui  eut  entrée  dans  l’affemblée , ont  le  pri- 
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vilége  de  ne  pouvoir  être  ni  arrêtés  ni  emprifonés 
pour  dettes,  foit  eux,  foit leurs  domettiques,  pen- 
dant la  durée  des  feffions. 

Il  apartient  au  roi  feul  de  convoquer  & de  dif- 
foudre  le  parlement,  qui  ne  peut  s'aflêmbler  fans 
permillion  cxpreffe  du  monarque . 

Par  le  bill  fepteunial , confirmé  en  1734,  les  rois 
d’Angleterre  ont  été  autorisés  à ne  renouveler 
leurs  parlement  qu’après  la  révolution  de  fept  an- 
nées ; ce  qui  donne  aux  rois  plus  de  moyens 
pour  corrompre  les  fuffrages . 

Sa  majeflé  choilît  elle-même , dans  la  haute  no- 
blelTe , les  membres  qui  doivent  compofer  la  chambre 
haute. 

Les  membres  des  communes  font  choifis  dans 
les  alTembiées  provinciales,  celles  des  villes  & des 
bourgs  royaux . 

Chaque  province  ou  comté  d’Angleterre  envoie 
deux  députés  au  parlement , excepté  cependant  la 
principauté  de  Galles , qui  n’en  députe  qu’un  pour 
chaque  comté  . 

Londres , comme  capitale  du  royaume  , nomme 
quatre  députés  ; Cambridge  & Oxford  en  nomment 
également  chacune  quatre,  deux  pour  chaque  ville, 
& deux  pour  chaque  univerfité.  Les  autres  villes 
ou  bourgs,  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-feiie, 
n’en  députent  qu'un  ; le  relie  des  villes  en  envoie 


deux  . 

Il  faut  au  moins  pouvoir  faire  une  dtpenfe  fu- 
perfiue  de  6 liv.  (lerlings,  pour  avoir  entrée  à la 
chambre  des  communes. 

Les  députés  écuyers  font  élus  par  les  fimples 
nobles  & par  ce  qu’on  nomme  hommes  légaux;  Sa 
les  députés  des  villes  font  élus  entre  les  bourgeois 
municipaux. 

Chaque  membre  s’aflcmble  dans  une  falle  parti- 
culière à Weflminller  . Les  membres  de  la  chambre 
haute  font  tous  vêtus  d’écarlate  , avec  un  bâton 
blanc  à la  main  ils  font  affis  fur  des  facs  rouges 
remplis  de  laine.  Les  membres  de  la  chambre  baffe 
paroiffent  à l’effemblée  en  habit  ordinaire  , affis 
également  fur  des  facs  remplis  de  laine,  mais  qui 
ne  font  pas  rouges. 

Les  loix  ne  permettent  pas  que  l’on  tiene  une 
feule  séance  en  l'abfence  du  rot.-  quand  il  ne  peut 
s’y  trouver  en  perfone , il  nomme  des  commiffaires 
qui  le  repréfcnrent . Lorfqu’il  y affifle,  il  ell  a/fis 
dans  la  chambre  haute,  fur  une  efpece  de  trône, 
fous  un  baldaquin , la  courone  fur  la  tête  & le 
feeptre  à la  main  ; les  lords  eccléfiafiiques  à fa 
droite,  & les  politiques  à fa  gauche.  Au  milieu  cfl 
une  grande  table,  autour  de  laquelle  les  confeil- 
iers  fecrétajres  du  roi  fonr  affis . Dans  le  fond  de 


la  même  falle,  régné  une  longue  baluflrade , der- 
rière laquelle  fe  rangent  debout  les  communes  , 
lorfqu’elles  fonr  mandées  par  le  roi . 

Quand  on  a un  bill  (ou  loi)  à propofer  dans  la 
chambre  haute,  on  en  fait  d’abord  la  lefhire;  on 
examine  avec  foin  quelles  font  les  raifons  qui  por- 
tent à le  recevoir  ou  à le  rejeter.  Après  qu’il  a été 
lu  plusieurs  fois , & que  l’on  y a fait  les  correêlions 
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ou  les  changemens  néceffaires,  on  met,  de  l’avis 
de  la  chambre , ce  bill  au  net , & on  en  fait  encore 
une  nouvele  lefture  ; enfuite , le  chancelierdemar.de 
aux  pain  s’ils  veulent  le  ioumettre  à la  plura- 
lité des  fufifrages . Si  les  pairs  y coufeotcnt  ; le  chance- 
lier leur  dit:  M/Utds , voici  une  loi  qui  vous  cjl 
proposée  fur  tel  ou  tel  fuies  ; elle  t/té  lue  & examinée 
félon  l’uftge  qui  s'obferve  dans  cette  chambre  : voûter- 
vous  bien  l’approuver  eu  la  rejeter . On  recueille  en- 
fuite  les  voix;  & fi  le  plus  grand  nombre  fe  trouve 
en  faveur  de  la  loi , auffi-tôt  l’homme  du  parlement 
écrit  fur  le  bill  ces  mots  : foit  communiqué  aux 
communes.  Cela  étant  fait,  on  détache  quelques- 
uns  des  confeil lers  fecrétaires  du  roi  prélens , pour 
aller  porter  le  bill  aux  communes.  Ces  conteiîlers 
députés  n’entrent  dans  la  chambre  des  communes, 
qu  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  . Étant 
entrés , un  d’entr’eux  adreffe  la  parole  à l’orateur 
de  la  chambre , en  ces  termes  : Monfuur  l'orateur , 

11  a paru  aux  pairs  qu’il  impôt  toit  tu  bien  de 
l'état  que  ce  bill  paffiit  en  forme  de  loi  ; ils  vous 
prient , en  conféquence , de  vouloir  bien  faire  exa- 
miner avec  foin  ce  qu’il  convient  de  faire  à cet 
égard.  Et  üors  les  députés  fe  retirent. 

L’orateur  propofe  alors  à la  chambre  de  prendre 
le  nouveau  bill  en  confédération  ; lî  la  chambre  y 
confent , l’orateur  ordonc  à fon  fecrétaire  de  faire 
la  première  leélure  du  bill  propofe  par  les  pairs . 
On  pafîe  enfuite  aux  fuffrages  ; car  par  la  forme 
du  gouvernement  Anglois,  nul  bül  ne  peut  avoir 
force  de  loi  s’il  n’cfl  approuvé  par  la  chambre 
haute , par  la  chambre  des  communes , & par  le 
roi  . Chacune  des  chambres  peut  le  rejeter  ; & 
approuvé  par  les  chambres  mêmes  , le  roi  peut 
aulfi  refufer  de  l’admetre. 

Chaque  membre  de  l’affemblée  a le  droit  fur 
le  bill  propofé,  de  dire  fon  fermaient  avec  toute 

12  liberté  poffibie . Le  membre  qui  doit  parler  à 
toujours  la  tête  découverte , & adreffe  la  parole  à 
l’orateur,  foit  qu’il  fe  déclare  pour  ou  contre  le 
bill  en  quellion  . 

Un  membre  ne  peut  point  parler  deux  fois  le 
même  jour  fur  une  même  afaire  ; mais  le  jour 
fuivant  il  peut  parler  encore  une  fois  feulement. 
On  obferve  cette  réglé  avec  foin  , crainte  que  deux 
perfones  ne  paffent  la  féance  à difputer. 

Quand  les  communes  & les  pairs  ne  peuvent 
s’acorder  fur  un  bill  , il  fe  forme  un  comité 
dans  chaque  chambre  , qui_  cfl  chargé  de  la  dif- 
culfion  particulière  de  l’afaire  en  quellion . 

Les  chambres  fe  tournent  en  grand  comité , 
lorfqu’elles  s’appliquent  tout  entières , pendant  un 
nombre  de  féances  déterminé  , à l’examen  de 
quelque  propofition  ; St  les  réfoiutions  qui  émanent 
de  ces  affemblées  s’appelent  des  télés. 

Les  chambres  prenent  en  confédération  un 
meffage  du  roi  ; on  appelé  meffage  une  picce 
d'écriture  qui  contient  des  demandes  de  la  part  du 
roi , ou  qui  fait  connoître  quelqu’aotre  intention 
de  fa  majeflé . Les  chambres  répondent  aux  cmeù 
fages  du  roi  par  des  adrclfes. 

Lorfque 
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Lorfque  le  roi  donne  l'on  confeotcmcnt  aux  biils , 
il  fe  rend  à U chambre  des  pain  avec  la  foiem- 
nité  acoutumée  , de  y mande  les  communes . 
Le  chancelier  dit  alors  au  nom  du  roi , fur  tel 
ou  tel  bill  approuvé,  le  roi  te  veut ; 8c  fur  tel 
og  tel  bill  rejté,  le  roi  s' ni  fort . 

La  chambre  haute  a le  pouvoir  de  juger  en 
dernier  reffort,  8c  de  réformer  tous  les  jugement 
qu'on  prétend  avoir  été  mal  rendus  ■ La  chambre 
baffe  n’a  de  jurifdiftion  que  fur  fes  propres  mem- 
bres, encore  ne  peut  elle  rien  ordouer  de  plus 
fort  que  l’amende  ou  la  prifon . 

La  chambre  baffe  a feule  le  droit  de  propofer 
& d’acorder  des  fublides  au  roi  , ou  de  lui  en 
refufer  ; au  lieu  que  la  chambre  haute  n’a  que  le 
pouvoir  d’approuver  ou  de  rejeter  les  biils  qui 
lui  font  préfentés  touchant  les  impofîtions  , fans 
pouvoir  y faire,  ni  même  propofer  aucun  change- 
ment. 

Enfin  , le  parlement  peut  , t*.  interpréter, 
modifier , abroger  les  ancienes  loi*  , en  faire  de 
nouvelcs  qui  obligent  toute  la  nation,  tant  pour 
le  prêtent  que  pour  l'avenir  -,  a»,  décider  fur  les 
prétentions  8c  poffeifions  des  particuliers  ; j°.  légi- 
timer les  bâtards  , 8c  naturalifer  les  étrangers; 
4°.  confirmer  les  loi*  qui  apartienent  au  culte 
divin  ; 5°.  régler  les  poids  & mefures  du  roy- 
aume ; 6°.  réfoudre  8c  terminer  les  difficultés  qui 
peuvent  s’élever  dans  les  cas  que  les  loii  n’ont 
point  prévus  ; 7“.  établir  des  impôts  ; 8°.  pardoner 
les  crimes  ; 9°.  rétablir  les  familles proferi tes  ; io°. 
pourfuivre  & faire  punir  félon  la  rigueur  des  lois , 
tous  ceux  que  le  roi  lui  déféré  comme  criminels  : 
en  un  mot,  le  pouvoir  du  parlement  s’étend  fur 
tout  ce  qui  peut  intéreffer  la  nation,  puifque  c’efl 
le  parlement  lui-même  qui  ia  repréfente. 

Le  conlêil  intime  efl  un  collège  fupréme  8c 
perpétuel  ; il  n’ell  fubordoné  qu’au  parlement, 
pendant  le  temps  de  fes  féances . Le  préfident  de 
ce  collège  ell  un  des  officiers  de  la  courone. 
L’éleêtion  8c  le  nombre  de  fes  membres  dépend 
de  1a  volonté  du  roi  : anciénement  il  n étoit 
compofé  que  de  peu  de  membres  , qui  fe  font 
augmentés  peu  1 peu  jufuu’au  nombre  de  quatre- 
vingt.  Charles  II  en  choifir  quelques-uns  pour 
former  le  confeil  du  cabinet,  afin  de  tenir  les 
afaires  plus  fecrctes. 

Les  conféiliers  intimes  jurent  de  confeiller  au 
roi  félon  leurs  lumières , leurs  confciences , 8c  de 
garder  le  fecret . D après  leurs  confcils , le  roi  faic 
des  proclamations,  des  déclarations  de  guerre  ou 
de  paix  , 8tc.  Tous  les  miniQres  d’état  8c  com- 
mandant dans  les  trois  autres  parties  du  monde, 
8c  dans  les  îles  de  Jerfey , Guernefey , font  rems 
de  prêter  ferment  à ce  confeil  ; il  acorde  auffi 
les  privilèges , les  patentes,  l’exemption  des  peines, 
les  grkes , 8cc.  ; nomme  les  shérifs , commandant 
8c  autres  minières  d’état . Tous  les  fujets  8c  autres 
perfones  peuvent  lui  adreffer  des  placets  . Les 
griefs  des  colonies  , ainfi  que  toutes  les  afaires 
qui  concernent  Jerfey  & Guernefey  , font  portées 
Ç/ographie.  Tome  l. 
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devant  ce  confeil  . Les  trois  fecrétaires  d’état , 
chargés  des  afaires  du  dedans  8c  du  dehors,  y 
fiégent  auffi  .•  chacun  d’eux  a trois  mille  livret 
Ilerlings  d’apoiutemens  , deux  fecrétaires  8c  fix 
commis,  8tc. 

Le  bureau  des  expéditions,  ainfi  que  les  archives 
de  l’état,  leur  font  lubordonés. 

Outre  les  pariemens , il  y a encore  trois  tribu- 
naux  ; favoir  , 

•*  L a cour  des  communs  plaidoyers,  pour  les 
afaires  civiles  ; 

a*.  La  cour  du  banc  du  roi  , pour  les  afaires 
crimineies  ; 

J*.  La  cour  de  la  chancélerie,  pour  l’interpré- 
tation des  loix  , pour  l’enregiflrement  des  grâces , 
8cc.  Cette  troifieme  cour  ell  appelée  la  cour  de 
confcience . 

Indépendament  de  ces  tribunaux,  on  diflingue 
encore  lacour  du  vieux  bailli,  celle  de  l’échiquier, 
celle  du  tapis  vert  , 8cc.  Toutes  ces  cours  font 
réfidentes  dans  la  ville  de  Londres, ou  plutôt  dans 
celle  de  Weflminfler,  qui  fair  aujourd’hui  partie 
de  Londres . 

Tous  les  magiflrats  de  juffice  jouiffent  en  Angle- 
terre d’honoraires  fort  confïdérables  . Jufqu’en 
ij 61  , toutes  les  procédures  fe  font  faites  en 
langue  Françoife  8c  Normande  ; c’eft  pour  cela 
que  les  avocats  étoient  obligés  de  le  faire  recevoir 
doifeurs  en  cette  langue. 

Mais  en  173 1 , il  fut  ordoné  , par  un  bill  du 
27  mai  , que  toutes  les  procédures  fe  feroient 
déformais  en  Anglois  ; 8c  ce  bill  n’eut  fon  effet 
qu'après  le  25  mars  I7JJ. 

Les  ioix  Angloifes  leviffcnt  toujours  contre  le 
crime  ; dans  les  cas  cependant  qui  peuvent  être 
graciables  , elles  décernent  preique  toujours  des 
peines  pécuniaires  contre  les  coupables.  On  punit 
plus  par  la  bourfe,  par  la  privation  de  la  liberté 
8c  par  l’exil , que  par  la  mort . Le  fuppiiee  du 
pilori  y eil  encore  fort  ufité.  Les  outrages  8c  les 
fautes  envers  le  fexe  font  toujours  punis  par  l’a- 
mende . Le  mari  offenfé  a la  liberté  par  arrêt  de 
paffer  à de  fécondés  noces . 

Les  loix  contre  la  fraude  dans  le  commerce , 
font  auffi  très-féveres . 

En  I7jtf , le  29  novembre, les  jurés  de  Midle- 
fex  condamnèrent  Ifmaèl  Naafon  , de  la  tribu 
de  Benjamin,  à payer  une  fomme  de  dix  livres 
Ilerlings  ( 220  livres  monoie  de  France  ) , pour 
chaque  livre  de  tbé  éventé  qu’il  avoit  vendu  dans 
Londres . 

i°.  Quant  aux  loix  fondamentales  du  royaume , 
les  principales  font,,  la  magne  charte  ou  charte 
libertatum  a rrgr  Angtormn  Joennt  Baroniùus , 
0 mnibufyue  tiberts  homimbut  regni  Anglix  conccf- 
ferum,m  prato  Rivingrnede  voceto  inter  StomfcC 
lyindlefchares , die  15  /unit  1215,  dont  l’original 
exiffe  encore. 

2'.  L’aéle  que  dteffa  le  parlement  d’Angleterre 
en  1889,  lorfque  Guillaume  III,  prince  d’Orange, 
8c  fon  époufe  Marie , furent  élevés  au  trône  : les 
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droits  & les  franchifes  du  peuple  Angiois  y font 
définis  , & les  Catholiques  y font  exclus  du 

trône . 

5°.  L’adrefle  du  parlement  au  roi  Guillaume 
III  , datée  du  18  mars  1702  , dans  laquelle  il 
étendit  l’a&e  précèdent  , & établit  l’ordre  de  la 
fucceflion  des  proteilans  à la  courone  ; de  forte 
qu’apres  le  décès  du  roi,  de  la  princclte  Anne  & 
de  fa  ligne,  le  royaume  deviendroit  le  partage  de 
l’éleârice  douairière  de  Brunfxvick  - Lunebourg 
Sophie  , petite  fille  de  Jacques  I , & à fes  hé- 
ritiers : elle  contient  encore  d'autres  articles . 

40.  L’aéio  de  fucceflion  de  1705. 

5«.  Le  traité  d’union  de  rAngleterre  & de  1*É- 
coffe  de  1706. 

Telles  font  les  loix  principales  qui  protègent  la 
liberté  des  Angiois  contre  les  ufurpations  de  leurs 
rois,  & qui  établirent  l'ordre  de  la  fucce/fion  à 
la  courone.  Le  monarque  n’y  peut  rien  changer 
fans  le  confenrement  de  fes  peuples  . Quel  eft 
donc  la  caufe  qui  a élevé  la  nation  Angloife  fi 
fort  au  defîus  des  autres  peuples  de  l’Europe? Qui 
a donné  aux  habitans  de  ce  petit  coin  du  monde , 
tant  d’énergie  polirique,  tant  d’opulence  pendant 
la  paix,  rant  de  reffources  dans  une  guerre  défaf- 
treufe?  Qui  a pu  leur  conferver  ce  caraélere  ori- 
ginal de  phyfionomie  , dans  le  temps  oh  tous  les 
autres  peuples  de  l'Europe  altérés,  afoiblis,  éner- 
vés, ne  font,  pour  ainfi  dire,  que  des  copies  que 
chaque  fiecle  femble  dégrader  encore  ? Oii  fes 
fa  vans  ont-ils  puifé  tant  de  profondeur  ; fes  poli- 
tiques tant  de  lumières  , fes  citoyens  tant  de 
patriotifme,  le  peuple  meme  tant  d'enrhoufiafme  i 
Plufieurs  caufes  , fans  doute  , ont  opéré  ce  phé- 
nomène politique  .*  Tâchons  d’arracher  le  voile 
qui  couvre  ce  myftere  , fi  toutefois  c’en  eft  un 
encore  ; & ofons  dire  notre  maniéré  de  penfer 
avec  la  noble  hardieffe  d'un  écrivain  , qui  ne 
veur  ni  mentir  aux  autres  , ni  fe  mentir  à foi- 
même  î 

La  monarchie  la  plus  tempérée  marche  infen- 
fiblement  vers  le  defpocifme . 

La  démocratie  n’offre  qu’une  adminiftration  ora- 
geule . 

L’ariftocratie  dégénéré  facilement  en  Oligar- 
chie. 

Or , un  gouvernement  qui  réunit  ces  trois  formes 
d’adminillration  pour  en  faire  un  tout  , & qui 
n’a  pris  dans  chacune  que  ce  qu’il  y a de  fage  & 
d’utile  ,*  un  gouvernement,  où  le  monarque  eft, 
pour  ainfi  dire  enchaîné  ; où  le  peuple  ne  peut 
foivre  fes  caprices  bizàres  ; où  les  grands  ne  peu- 
vent être  tyrans , fera  toujours  le  meilleur  de  tous, 
parce  que  lu  jet  à moins  d’abus,  & ayant  plus  de 
moyens  d’y  remédier  , il  offrira  à chacun  des 
membres  oui  le  compofent  , le  plus  précieux  des 
biens  poffibles  ,■  je  veux  dire  la  liberté. 

D’ailleurs, de  tous  les  gouvernemens  celui-ci e(l 
le  plus  ful'ceptible  de  fc  pcrfeéUoaer  par  fa  coiîf- 
titution  même  ; avant  de  donner  les  deniers  né- 
ceffaires  aux  dépenfes  publiques,  les  chambres,  à 
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chaque  renouvélement  de  parlement  ou  de  mi- 
nillres,les  chambres , dis- ;e , s’occupent  d’abord  des 
abus  qui  régnoient  dans  l'ancien  miniflere  , des 
événeinens  malheureux, des  caufes  qui  les  ont  pro- 
duits, enfin  de  tour  ce  qui  a pu  compromettre  la 
dignité  de  la  monarchie . Par  une  conduite  fi  (Hgp, 
oo  ne  donne  pas  au  mal  le  temps  de  s accroître  ; 
une  eiteur  devient  prefque  toujours  an  trait  de  lu- 
mière , & une  faute  tourne  toujours  au  profit  de 
la  nation . 

L’Anglois  , dans  la  forme  de  fon  gouverne- 
ment , ell  libre  ; il  efl  libre  , parce  qu’il  fait 
lui-même  fes  loi*  , les  change  , les  modifie  , les 
anéantit  félon  que  le  bcfotn  l’exige  j parce  que 
les  privilèges  font  fondes  fur  fes  chartes  ; parce 
tju'il  exiile  un  contrat  entre  le  monarque  & les 
lujets  : contrat  facré  qu’on  ne  peut  rompre  fans 
le  confenrement  des  deux  parties.  II  «1  libre,  & 
la  plus  forte  preuve  encore , c’cll  qu’il  peutaiie'ner 
là  liberté  , la  vendre  à fon  roi , qui , s’il  achetoit 
une  partie  de  la  nation  , ne  pouroit  jamais  gou- 
verner l’autre  à lbn  gré  . Ceci  fans  doute  ell  le 
crime  du  prince  , & la  honte  des  furets . Mais 
cet  abus  même , cette  corruption  honteufe  ell  une 
preuve  nouvele  de  la  liberté  Angloife  , puif- 
qu’avant  de  fixer  un  prix  à une  chofe  , il  faut 
avant  tout  que  ccttc  chofe  exiile.  Dans  une  pa- 
reille forme  d’adminillration  , chaque  individu  doit 
être  plus  heureux  , puifqu’il  peut  s’occuper  im- 
médiatement de  ce  qui  peut  lui  être  le  plus  avan- 
tageux , & qu’un  tiers  ne  peut  prendre  i notre 
ibrt  le  même  intérêt  que  nous  y prenons  nous- 
mêmes.  A in  li  du  bien-être  de  chaque  membre  doit 
réfultcr  le  bien-être  générai . 

Un  tel  gouvernement  doit  former  des  orateurs  , 
des  citoyens  , des  politiques;  & dans  U honte  de 
leklavage,  ou  dans  la  langueur  d’une  monarchie, 
on  ne  doit  avoir  ni  politiques  , ni  orareurs  , ni 
citoyens  . Des  politiques  , parce  qu’on  ne  peut 
avoir  que  peu  ou  point  d’intérêt  à la  chofe  pu- 
blique ; des  citoyens , parce  qu’il  ne  peut  pas  y en 
avoir  où  il  n’exille  point  de  patrie  ;&  des  orateurs, 
parce  que  la  bouche  de  lliomme  éloquent  ell  fer- 
mée iorfqu’il  entreprend  d’éclairer  ou  de  fronder 
l’adminiilradoo . Et  cependant  ce  font  ces  orateurs 
qui  échaufent  un  peuple  fur  fes  véritables  intérêts  ; 
ce  font  ces  politiques  qui  l’éclairent  fur  fes  opé- 
rations ; ce  font  ces  citoyens  qui  favent  faire  à la 
patrie  ces  grands  facrihces , ces  généreux  dévoûmens 
qui  portent  un  individu  à s’immoler  i l’intérêt  gé- 
néral . 

De  cette  forme  de  conditution  , doit  reTulter  en- 
core la  liberté  de  penfer  & d’écrire  ,*tous  les  goûts, 
tous  les  voix  , tous  les  fentimtns  fe  reportent  à 
la  patrie  . Des  écrits  folides  , judicieux  , naiflenr 
en  foule  pour  éclairer  les  chefs  de  l’adminidration  : 
les  difeuflions  même  donnent  plus  d’énergie  à 
tous  les  partis  & i tous  les  membres  ; & c’êll  du 
choc  des  opinions  que  jaillit  la  vérité  . On  ne 
connoît  point  dans  cette  forme  de  gouvernement , 
ces  marches  fourdes  & myllérienfes  , retfource  un- 


Digitized  by  Google 


A N G 

puiffante  de  !a  foibleiïe,  du  defpotifme  & de  l’im- 
bccillité  : toutes  les  operations  de  l'état  font  à 
découvert y afin  que  les  prépolcs  du  miniitere  foicnt 
l'objet  ou  de  la  reconoiftance  , ou  des  reproches 
de  la  nation . 

L’Anglois  a fournis  toutes  les  opinions  au  gou- 
vernement : il  ne  condamne  que  ce  qui  eli  con- 
traire au  bien  public. 

Dans  cette  forme  de  gouvernement  , rien  de 
plus  (acré  que  la  propriété  y nul  pouvoir  humain 
ne  pouroit  dépouiller  un  pere  de  famille  de  fon 
patrimoine  . L autorité  ne  connoft  point  ces  aÔ  s 
dune  tyrannie  fourde  , qui  facrifie  un  particulier 
à l’intrigue  & à la  haine  d’un  homme  puiflanr  . 
Chaque  citoyen  peut  implorer  à fon  fecours  cetre 
loi  augufte  ( habcas  corpus  ) , que  l'on  fufpend 
quelquefois  , mais  que  l’on  n’abroge  jamais  \ 8c 
1 on  ne  voit  pas  un  innocent  languir  dans  les  cachots , 
à la  rcquifirion  du  miniilere  public  , qui  , force 
enfin  de  reconoîtrc  qu’il  s’cfl  trompé  , ne  rend  à 
la  malheureufe  viflime  de  fon  erreur,  ni  la  famé 
qui  eft  ruinée  par  le  long  féjour  d’une  prifon- hu- 
mide & mal-laine  , ni  le  temps  qu’elle  a perdu 

pour  fa  fortune  , ni  le  dédomagemenr  de  tant 

d’inquiétudes  8c  de  tant  de  larmes!  Point  d’autre 
lettre  de  cachet  à craindre,  pour  un  Anglois,  que 
la  loi . 

Ce  peuple  philofophe  a fait  une  chofe  inouie 
jufqu’ici , chez  toutes  les  nations  , même  les  plus 
lagcs  de  l’antiquité  : c de  calculer  le  prix  d’un 
homme.  Ailleurs  un  foldat,dans  le  terme  moyen, 
n ’ell  pas  évalué  à 40  écus  . Sa  dépenfe  à l’état 

ne  coûte  pas  plus  de  6 à 700  liv.  ; l’Anglois  , 

par  une  eftimation  plus  honorable  , a fait  monter 
le  prix  d’un  homme  à 100  guinées. 

Il  ell  bien  vrai  qu’il  n’y  a pas  de  peuple  peut- 
être  plus  écraie  d'impftts.-  mais  il  paye  gaiment  ; 
d’abord  parce  qu’il  peut  payer  ; parce  qu’il  fe  taxe 
lui-même  y parce  qu'il  connoft  l'emploi  de  l’argent 
qu’on  lui  demande  ; parce  que  la  perception  ell 
/impie  , & n’engloutit  pas  , comme  ailleurs  , la 
moitié  des  fommes  de:linécs  au  fervice  public  ; 
parce  qu’enfin  les  receveurs  font  des  citoyens  com- 
parifians,&  non  des  infâmes  exaéfeurs  qui  vendent 
jufqu’au  lit  du  malheureux  , hors  d’état  de  payer 
la  plus  légère  contribution . 

Aucune  nation  n’a  propofé  des  récompenfes  plus 
magnifiques  , pour  encourager  le  commerce  , la 
navigation  , les  decouvertes  ; aucune  n’a  eu  plus 
de  guerriers , de  politiques  , des  ciroyens  plus  dé- 
vouées au  bien  public  . Dans  les  époques  les  plus 
urgentes  de  fa  dérrefle  politique  , elle  a fourenu 
avec  dignité  le  poids  de  fon  crédit  public  , chez 
elle  & chez  l'étranger  : elle  a fu  rendre  égale- 
ment juflice  à fes  rivaux  8c  les  combatre. 

Elle  a fu  s’enrichir,  en  maitrifant,  par  la  cul- 
ture la  plus  favante  , un  fol  qui  lui  refufoit  en 
partie  ce  que  la  nature  prodigue  ailleurs  . Ses 
vailfeaux  marchands  rempülTent  tous  les  ports  ; 
fes  fiotes  couvrent  toutes  les  mers  ; fon  nom 
s'étend  d’un  monde  à l’autre  j fa  bravoure  fait 
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l’admiration  & l'étonement  de  fes  ennemis  ; ce 
XVIII*  fiede  enfin  voit  huit  millions  d’hommes, 
luter  glorieufement  depuis  plulîeurs  années  , dans 
tous  les  points  du  Globe  , contre  des  puiffancet 
ui , reunies  , ont  cinq  fois  plus  de  maife  , plus 
c relfources  phyliques  , & plus  d’hommes  que 
l’Angleterre  ! Que  dis-je  ! Elle  a à combatre  Tes 
chefs  , fes  partis  , fes  provinces , fon  miniilere 
même  , fon  prince  peut  être  ! Sa  confiitution  ro- 
butle  , fon  énergie  politique  réfute  i tout  ; & 
cette  étonante  nation  , dans  fes  défaftres  même  , 
fembre  s’ombrager  encore  des  lauriers  de  la  vie* 
toire . 

La  Religion  Catholique  fut  établie  en  Angleterre 
dés  le  milieu  du  vu'  fiede  , & s’y  foutinr  conf- 
tament  avec  éclat  jufqu’au  xvi*.  On  appeloit 
même  ce  pays  l’île  des  Saints.  Henri  VIII  fe  fé- 
para  de  la  communion  romaine  , parce  que  le 
Pape  n'avoir  pas  voulu  confentir  à fon  divorce 
avec  la  reine  Catherine  . D’abord  le  fchifme  de 
Henri  ne  porta  que  fur  la  foumiflïon  dûe  au  chef 
de  l’Églile  : le  dogme  continua  d'être  refpefté 
dans  tous  fes  points , & les  lois  portées  contre  les 
hérétiques  continuèrent  d’être  três-fcrupuleufement 
obfervées  ; on  brilla  même  en  1531  plufieurs  pro- 
toiians  Anglois. 

L’année  fuivanre  ( en  1531  ) , le  roi  défendit 
à fes  fujets  de  payer  au  Pape  les  annales , & de 
recourir  à Rome  , lorfqu’il  s’agirait  de  prendre 
poffeflion  des  bénéfices  ecdéfialliques  . En  1533  , 
tous  les  appels  au  fiége  de  Rome  furent  prohibés 
par  un  édit  . En  1534  , le  roi  R c fon  parlement 
abjurèrent  toute  la  foumiflïon  qu’ils  avoient  vouée 
au  Saint-Siège.  On  déclara  légitime  la  jurifdiêlion 
royale,  quant  au  fpirituel  ; & le  parlement  déter- 
mina que  le  roi  ferait  chef  fuprême  de  l’Êglife 
Anglicane  ; en  conféquence  , les  dîmes  & le  an- 
nares  furent  acordées  au  monarque. 

En  153;  , plufieurs  couvens  & maifons  reli- 
gieufes  rendirent  leurs  chartes  au  rai  . 

En  1536,1e  parlement  fupprima , tous  les  mo- 
n j Itérés  qui  ne  jouifToient  pas  de  200  livres  fter- 
lings  de  rente  : trois  cents  foixante-feize  couvens 
abolis  , & environ  dix  mille  religieux  ou  reli- 
gieufes  fans  refiources  en  furent  les  fuites. 

En  1537,  le  roi  vendit  aux  nobles  fes  fujets, 
la  plupart  des  terres  qui  avoient  apartenu  aux 
maifons  religieufes  fupprimées  par  le  parlement. 

En  1538  , les  monafleres  les  plus  confidérablcs 
rendirent  leurs  chartes  au  roi  , qui  fe  faifir  des 
chiffes  d'or  & d’argent  pour  les  porter  à la  mo- 
noie . 

En  1539  , le  parlement  fixa  par  un  afte  file 
articles  de  religion  . Le  premier  établiffuit  la  réa- 
lité de  la  tranfub  lamiation  ; le  fécond  révoquoit 
la  néceffité  de  la  communion  fous  les  deux  ef- 
peces  ; le  troifieme  permit  aux  prêtres  fécuiiers  de 
fe  marier  ; le  quatrième  déclarait  irrévocables  les 
voeux  de  charteté  ; le  cinquième  déclara  profitables 
toutes  les  baffes  meffes  ; le  fixieme  confirma  la  né- 
ceffité de  1a  confeffion  auriculaire . t 
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Dans  la  même  année  1 539  , le  parlement  con- 
firma les  a fies  de  réfignation , & toutes  les  faifies 
des  abbayes  . Il  en  avoit  été  l'upprimé  fia  cents 
quarante-cinq  : on  fupprima  en  même-temps  cent 
cinquante  - deux  collèges  & cent  vingt  - neuf  hô- 
pitaux. En  1541,  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérafalcm  furent  aufli  fupprimés. 

La  fuprématic  du  roi  & les  fix  articles  dont 
nous  venons  de  parler  , faifoient  le  fondemept  de 
la  religion  Anglicane,  lorfque  Henri  VIII  mourut 
en  1547.  Édouard  IV,  fon  fils  8c  fon  tuccefleur, 
poufla  les  chofes  encore  plus  loin  . Il  fit  anuler 
l'afte  qui  exigeoit  la  croyance  des  fix  articles  de 
foi  ; fit  ordoner  ta  communion  fous  les  deux  ef- 
peces  ; fe  fit  réfetver  à lui  feul  le  pouvoir  d’élire 
les  évêques  , & de  les  révoquer  à Ion  gré , &c. 

La  reine  Marie  , qui  fuccédq  à Édouard  IV , 
fon  frere  , fit  en  vain  les  plus  grands  éforts  pour 
rétablir  la  Catholicité.  Éiifabeth  qui  lui  fuccéda, 
acheva  de  féparer  pour  jamais  fon  royaume  de  la 
communion  de  Rome  ; elle  y réuflit  en  adoptant 
le  dogme  des  proteflans,  quelle  afiocia  à la  hié- 
rarchie ecdéfiaitique  des  catholiques  : c’ell  qu’on 
appelé  auiourd’hui  VÉgli/e  Anglicane.  Le  dogme 
de  cette  Églife  confifte  en  quatre  points  principaux  , 
extraits  des  trente-neuf  articles  de  religion  , rédigés 
par  l'adunance  de  ijdî  ,8c  approuvés  par  un  afle  du 
parlement.  (i)Tous  les  eccléfialtiques  font  obligés 
de  ligner  ces  articles,  quoiqu’ils  aient  tenté  plufieurs 
fois  , 8c  dernièrement  encore  , de  s’afranchir  de 
cette  obligation . 

On  ne  comte  en  Angleterre  que  deux  arche- 
vêchés , Yorck  & Cantotbery  , 8c  vingt-quatre 
évêchés  ; ceux  de  C aride  , Cbejier  , Dunham , 
Man , font  (offragans  d’Yorck  , les  vingt  autres  le 
font  de  Cantotbery. 

Tous  les  archevêques  8c  évêques  ont  féance  à 
la  chambre  haute  du  parlement , excepté  l’évêque 
de  Man  , i caufe  quil  eft  à la  nomination  des 
comtes  de  Derby , teigneurs  de  l’île  de  Man. 

L’aschevêque  de  Cantorbery  eft  le  premier  pair 
du  royaume  ; prend  le  rang  immédiatement  après 
la  maifon  royale  , & a par  conséquent  le  pas  fur 
tous  tes  ducs  do  royaume , 8c  les  premiers  officiers 
de  la  courone  . Il  fo  qualifie  dans  fes  rrundemens 
devina  pravidentia  : on  l’appcle  primat  de  toute 
l’Angleterre , 8c  métropolitain  lorfqu'on  lui  adreflé 
la  parole  ; 0»  lui  donne  de  même  qu'aux  ducs  le 
titre  de  fa  grâce , your  grâce , 8c  de  mofi  frater  ré- 
vérend father  in  god . 

Il  courone  le  roi  , peut  acorder  des  difpenfes 
dans  bien  des  points  , pourvu  qu’il  ne  blelTe  ni 
la  parole  de  Dieu , ni  les  privilèges  du  roi . 

Il  a vingt-un  évêques  fous  lui  , 8c  outre  cela 
un  diocêfe  particulier  : il  a le  pouvoir  de  tenir 
divers  tribunaux  pour  y difeuter  les  afaires  de 
l’Églife.  Ses  revenus  font  immenfes. 
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L’archevêque  d’Yorck  a le  pas  fur  tous  les  ducs 
qui  ne  font  pas  du  fang  royal , ainfi  qne  fur  tous 
les  miniilres  d'état , excepté  le  grand  chancelier  , 
qui  a le  pas  immédiatement  après  l'archevêque  de 
Cantorbery  . 11  eft  appelé  primat  d’Angleterre , 8c 
métropolitain  dans  fon  diocêfe,  coorone  la  reine, 
8c  en  cil  l’aumônier  perpétuel  ■ Dans  le  Northum- 
berland,  il  a le  droit  dun  comte  palatin  8t  peut 
y exercer  la  jurifdiêlion  pénale . Les  évêques  mar- 
chent après  les  vicomtes  , 8c  ont  les  pas  fur  les 
barons  , excepté  ceux  de  Sodor  8c  de  Man  , qui 
n’ont  point  féance  dans  la  chambre  haute.  Parmi 
les  évêques , celui  de  Londres  elt  le  principal , en- 
fuite  celui  de  Durrham  ; les  autres  prenent  leur 
rang  félon  l’anciéneté  de  leur  facre  : ceux  de 
Sodor  8c  de  Man  font  toujours  les  derniers  . Le 
métropolitain  peut  dépofrr  les  évêques  quand  il 
cil  muni  de  raiforts  juridiques,  mais  il  faut  préa- 
lablement qu’il  ait  le  contentement  du  roi . 

Il  y a a u (fi  une  fociété  établie  pour  l’avance- 
ment de  la  doârine  Anglicane  ■ Son  commence- 
ment eft  de  1898  , 8c  a été  privilégiée  en  1701. 
C’eft  un  certain  nombre  de  perfones  qui  fouferi- 
vent  tous  les  ans,  pour  foutenir  des  miniftres  pro- 
teftans  dans  les  colonies  Anglolfes  , en  Afie  , en 
Afrique,  8ec. 

Cette  fociété  a fait  imprimer  en  langue  Arabe 
la  bible , le  pfeauiiet  8c  le  nouveau  reftament . 

Les  écoles  de  charité  font  footenues  de  même 
par  les  Ibufctiptions  de  plufieurs  Anglois  . l.e 
nombre  de  ces  écoles  augment  ou  diminue  félon 
que  ces  bienfaits  font  conlïdérables  ou  médiocres . 
En  1749  , il  y en  avoit  à Londres  feul  cent 
quarante-neuf , oh  l’on  inftruifoit  trois  mille  quatre 
cents  fix  gar(ous  8c  deux  mille  cent  foixante-douje 
filles  . Dans  tout  le  telle  de  l’Angleterre  , on 
comptoit  treiïc  cents  vingt-neuf  de  ces  écoles. 

Le  clergé  d’Angleterre  eft  encore  compofé  de 
visgl-fix  doyens,  loexante  archidiacres,  cinq  cents 
foixante-feite  chanoines  , neuf  mille  deux  cents 
quarante-trois  curés, 8c  environ  dix  mille  eccléfiaC- 
tiques  dans  les  ordres  i on  compte  trois  mille  huit 
cents  quarante-cinq  reêlorats  . Les  eccic/ialliqucs 
ordinaires  8c  les  vicaires  font  très-pauvres . 

Le  roi  nomme  i toutes  les  prélatures,  8c  l’arche- 
vêque de  Cantorbery  les  conféré  en  qualité  de 
primat  du  royaume. 

Ceux  d’entre  les  Anglois  qui  croient  aux  treme- 
nenf  articles  de  religion,  font  appelés  conformifles 
ou  anglicans. 

Les  non  conformi/les  font  tous  ceux  qui  ne  fui- 
vent  pas  la  religion  dominante  , tels  que  les 
Presbytériens  ou  Puritains  , les  Millénaires  , les 
Lutbhiens  , les  Quakers  , les  Anebatifles  , 8c  une 
foule  d’autres  fcêïaires,  &c.  &c. 

Le  gouvernement  d’Angleterre  tolère  toutes 
fortes  de  religions  , 8c  en  permet  l’exercice  pu- 


C O Ces  quatre  points  font  oppeéés  X la  tranfub&aMintioa  , X l'invocation  des  Saints  , X la  croyance  du  purgatoire  , & 
au  ttlibat  des  prêtées. 
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bi:c  , à l’exception  de  la  Catholique  ; celle-ci 
cependant  a encore  bien  des  parti  fans  , tant  à' 
Londres  que  dans  les  provinces  , en  Écoiïe  , & 
fur-tout  en  Irlande  ; dans  les  comtes  du  Nord , à 
Lancefler  & à Yorck , ils  formenr  prefque  le  tiers 
des  habitant  : il  y a aufü  à Winchester  un  cou- 
vent de  bdnediftins  , mais  il  n'y  ell  que  toléré . 
Les  Catholiques  font  obligés  de  payer  les  taxes 
doubles  , ne  font  admis  à aucun  emploi  , & ne 
peuvent  pas  mime  devenir  foldats. 

Il  y a en  Angleterre  trois  ordres  de  chevalerie . 
1°.  Celui  de  la  j areliere  , inllitué  en  1545  ou 
1 J 40  , par  Édouard  III.  Un  jour  que  ce  prince 
danloit  à Windfor  avec  la  comtelfe  de  Salysbury, 
cette  dame  lailfa  tomber  une  de  fes  jaretieres  , 
qui  droit  un  ruban  bleu.  Le  roiramaffa  lui-même 
la  jaretiere  , en  difant  en  François  : Honni  fois 
qui  ma I y penfe  . Le  roi  alors  établit  cet  ordre  , 
de  l’on  choifit  Saint  Georges  pour  patron  . La 
marque  de  l’ordre  elt  un  large  ruban  bleu  avec 
une  chaîne  d’or  , au  bout  de  laquelle  eft  l’image 
de  Saint  Georges . Les  chevaliers  en  y comprenant 
le  roi,  font  au  nombre  de  vingt-fix. 

2°.  L'ordre  du  bain  . Il  fut  établi  en  j 399  par 
Henri  IV,  roi  d’Angleterre . On  le  nomme  l’ordre 
du  bain  , parce  que  les  chevaliers  croient  obli- 
gés de  fe  baigner  la  veille  du  jour  qu’ils  dévoient 
ctre  créés.  Le  roi  Georges  I renouvela  cet  ordre 
en  1725.  Les  chevaliers  portent  un  raban  rouge , 
au  bout  duquel  ell  une  médaille  d’or  , où  1 on 
voit  trois  courones  , avec  cette  infeription  : in 
uno  tria  juncla  . 

3°.  L’ordre  de  Saint  André  (ou  du  Chardon), 
établi  par  Jacques  IV  , & renouvelé  par  Georges 
I.  Au  bas  d une  chaîne  d’or  , ell  l’image  de 
Saint  André  tenant  fa  croix  de  la  main  droite; on 
y lit  nemo  me  inipune  laccjfit . Le  ruban  ell  vert . 
Outre  le  roi  , qui  en  ell  le  grand  maître  , il  n’y 
a que  douze  chevaliers . 

Le  commerce  des  Anglois  cil  immenfe , & s'é- 
tend prefque  fur  tous  les  points  du  globe  . Ce 
peuple  navigateur  a par  tout  des  comptoirs  , des 
confuis  & des  vailfeaux . Le  gouvernement  Anglois 
protégé  particuliérement  le  commerce , parce  qu’il 
lent  mieux  qu’aucun  autre  gouvernement  de  l’Eu- 
rope, que  c'ell  de  b qu’émanent  la  grandeur  & la 
profpérité  d’une  nation  . Il  n’e(t  nulle  cialfe  qui 
lé  trouve  déshonorée  en  prenant  l’état  de  négo- 
ciant ; & les  defeendans  des  plus  iliuilres  mailons 
ne  dérogent  point  par  le  commerce  maritime  & 
le  commerce  fait  en  grôs. 

La  lituation  de  l’Angleterre , pour  cet  objet,  ell 
três-avantageufe . Un  nombre  conlidérable  de  ports , 
dont  l’entrée  ell  facile  , & qui  font  propres  1 la 
conllrudion  des  vailfeaux  ; de  bons  matelots  , & 
plufieurs  marchandifes  de  fon  crû,  recherchées  des 
étrangers  , en  feront  toujours  une  nation  naviga- 
trice  & commerçante  . L’importation  du  dedans 
d’un  port  a l'autre  , occupe  plufieurs  milliers  de 
matelots  ; on  tranfporte  fans  celle  du  charbon  de 
terre,  du  bire  , du  fromage,  de  la  terre  foulon, 
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du  fel  , Stc.  , & le  befoin  continuel  qu’a  une 
province  d'échanger  fes  produirons  avec  celles 
d'une  autre  province,  formera  toujours  en  Angle- 
terre une  marine  immenfe  , & un  peuple  de 
matelots . 

Pour  faciliter , dans  le  pays  même , le  débit  des 
marchandifes  de  laine,  il  a été  rendu  une  loi  qui 
ordone  d'enterrer  tous  les  cadlvrrs  dans  un  lin- 
ceul de  laine  , fous  peine  de  Jo  livres  flerlings 
d’amende . 

Prefque  tout  le  commerce  d’Angleterre  fe  fait 
par  des  compagnies  foutenues  par  le  gouverne- 
ment : les  principales  font , 

1”.  La  compagnie  des  marchands  aventuriers  , 
établie  par  Édouard  I,  qui  tranfporte  tous  les  ans 
chez  l'étranger  , pour  plus  de  deux  millions  (ler- 
lings  de  draps  manufacturés  en  Angleterre. 

2”.  La  compagnie  des  Indes  orientales  , em- 
brarte  tout  le  commerce  de  la  nation  , depuis  la 
Perfe  jufqu'à  la  Chine  . Les  Anglois  ont  pour  ce 
commerce  des  établi/Temens  & des  comptoirs  dans 
prefque  tontes  les  parties  de  l’Inde  . 

La  compagnie  du  Levant  ou  de  Turquie 
fait  tour  le  commerce  de  la  nation  dans  les  états 
du  grand  feigneur  , & fur  toute  la  côte  fepten- 
trionale  d’Afrique . 

4°.  La  compagnie  royale  d’Afrique  a le  privi- 
lège de  tout  le  commerce  que  la  nation  peut 
faire  depuis  Salé  en  Barbarie  , jufqu’au  cap  de 
Bonne-Efpérance . 

5°  La  compagnie  de  RuITie  ou  de  Mofcovie  , 
que  l’on  appelé  aulTi  la  compagnie  d'EaJtiand  , 
embralfe  tout  le  commerce  que  la  nation  peut 
faire  dans  les  pays  feptentrionaux  de  l’Europe. 

<*.La  compagnie  de  la  Baie  d’Hudfon  , fait 
dans  l’Amérique  Icptenrrionalc  un  commerce  confidé- 
rable  en  pelleterie  , quelle  tranfporte  en  Angle- 
terre. C'ell  cette  même  compagnie  qui  a déjà  fait 
chercher  plulïeurs  fois  un  paffage  à la  merdufud, 
par  le  nord  ouell  de  l’Europe.  En  174b  le  parle- 
ment d’Angleterre  promit  une  récompenfe  de 
2000  liv.  fterl.  à celui  qui  trouveroit  ce  partage  ; 
on  £t  alors  des  tentatives , qui  ont  été  inutiles . II 
paraît  même  , par  les  derniers  voyages  de  l'im- 
mortel Cook  , que  ce  prétendu  pillage  ell  une 
chimere,  ou  du  moins  ell  impraticable. 

Le  commerce  des  Anglois  ctoir  immenfe  dans 
les  îles  & le  contincnr  de  l’Amérique  ; mais  il  ell 
à croire  qu’il  doit  s’éteindre  de  jour  en  jour  , 
parce  que  l’indépendance  de  l’Amérique  une  fois 
établie  , les  Anglois  ne  peuvent  plus  foutenir  la 
concurrence  de  ce  commerce  avec  les  autres  na- 
tions , vu  que  les  marchandifes  de  leur  crû  , & U 
main  d’œuvre  chez  eux  , ell  beaucoup  plus  chere 
que  par-tout  ailleurs. 

Les  autres  marchandifes  dont  les  Anglois  font 
commerce  , font  les  draps  , les  droguets  , les 
ferges,  les  frifes,  les  couvertures,  les  bas  de  foie 
& de  laine  , les  moires  , les  damas  , les  fatins  , 
les  rubans  , les  toiles  de  coton  & indienes  , les 
cuirs  , le  plomb  , l'étain , le  cuivre  , l’alun  , 1» 
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touperole,  le  heure,  le  fuif , le  fromage  , la 
morue  , les  harengs  , les  faumons  , 1 huile  de 
poiflun  , le  charbon  de  terre  , les  barbes  de  ba- 
leines , les  chapeaux  , les  denteles  , les  ouvrages 
d’acier  , les  montres , le  tabac  , &c.  Les  Angiois 
reçoivent  aufli  de  l’etranger  plufieurs  denrees  dont 
ils  ont  beloin.  Us  tirent  de  France  des  vins,  des 
huiles,  des  eaux-de-vie,  du  fel , du  vinaigre,  des 
câpres , des  figues  , des  amandes  , des  prunes , «c. 
des  velours  , des  tafetas , du  papier , des  plumes , 
du  liège  St  des  glaces , &c.  8 te.  mais  l’article  du 
vin  elf  le  plus  confiderable  , & monte  , année 
commune, à plus  d’un  million  ûcrlings.  Ce  qu’ils 
tirent  des  autres  royaumes  , Sc  du  Portugal  lur- 
tout , elt  immenfe. 

Mais  entrons  dans  quelques  details  fur  cet 

En  Turquie,  ils  portent  des  demi-draps  appelas 
Undritu , des  étofes  de  laine  , du  plomb  , de  l’é- 
tain , des  ouvrages  d’acier  , des  montres  , des 
arme»  1 feu  , du  tabac  , du  fucre  , du  rum  ; ils 
«portent  en  échange  des  foies  crues  , des  drogues 
d’apothicairerie, du  coton  , des  tapis, des  amandes, 
des  raifins  fecs,  des  figues,  des  dattes  , du  café  ; 
du  poil  de  chevte  & des  cuirs  , &c.  Aujourd'hui 
les  François  ont  intercepte’  la  majeure  partie  de 
ce  commerce  , parce  qu’ils  peuvent  donner  une 
partie  des  mêmes  chofes , travaillées  avec  plus  de 
goût  & à beaucoup  meilleur  marché . 

A la  côte  feptentrionale  d’Afrique  , ils  portent 
des  fulils , des  canons , des  sabres  , des  couteaux  , 
des  cifeaux  , des  ouvrages  d’acier  , des  chaînes 
pour  les  efclaves  , du  rum  , de  la  poudre  , du 
plomb  , du  tabac  , des  étofes  de  laine  , &c.  : ils 
en  raportent  de  1a  laine,  des  grains,  de  la  cire  , 
de  l’huile  , des  peaux  non  apprêtées  , des  peaux 
de  tigres  & de  lions,  des  drogues  d’apothicairerie, 
des  dattes  , des  figues  , des  ananas  , Scc.  &c.  Et 
ce  commerce  eft  dan»  une  balance  à peu  pris 
égale . 

En  Italie  , il»  portent  des  draps  , toutes  fortes 
d’etofes  de  laine,  du  cuir,  du  fucre,  des  poiffons 
fa  les  , &c.  ; ils  en  raportent  de  la  foie  crue  , du 
velours,  du  vin,  du  tartre,  de  l’huile,  du  favon, 
des  olives,  des  terres  pour  la  teinture,  de  l'alun, 
des  anchois  ; outre  cela  , ils  donnent  de  l’argent 
comptant  aux  Italiens. 

En  Efpagne  , ils  portent  des  productions  natu- 
rels & de  leurs  manufactures , du  poifTon  fale’  & 
séché , & ils  en  raportent  de  i’or  , de  l’argent  , 
«le  la  laine  , des  peaux , de  l’huile , du  vin  , des 
oranges,  du  quinquina,  & d’autres  drogues,  des 
couleurs , Cite.  Ce  commerce  diminue  de  jour  en 
Jour . 

En  Portugal  , les  mêmes  marchandifes  qu’en 
Efpagne  ; outre  cela,  des  toiles:  ils  en  raportent 
des  huiles,  des  vins,  du  fel,  des  fruits,  de  l’or 
de  l’argent , des  lingots , des  diamans  bruts  , des 
laines , des  peaux  non  apprêtées  , &c.  &c. 

Ce  commerce , qui  raportoit  plus  de  z,oco,ooo 
ilesllngs  de  profit  par  an  à la  nation,  s 'éteint  de 
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jour  en  jour  ; 5c  les  Portugais  fe  laflent  enfin  de 
ne  plus  être  que  les  fadeurs  des  Anglois. 

J ai  parlé  de  leur  commerce  avec  la  France  ? 
partons  à la  Ru  (lie . 

Les  Anglois  vendent  aux  Ruffes  de  prefque  toutes 
leurs  marchandifes  ; ils  en  raportent  du  chanvre  , 
du  lin  » de  la  graine  de  lin,  de  la  toile , du  fil  , 
de  la  toile  à voiles,  de  gros  cordages,  du  cuivre  , 
du  talc , du  fer  , des  rourures , de  la  cire , des 
drogues , 5c  des  bois  pour  la  conrtrudion  navale  , 
5cc.  &c. 

Je  ne  dirai  rien  du  commerce  de  PAnglererre 
avec  fes  Colonies  ; il  étoir  d’une  richefle  immenfe 
avant  la  guerre  a£tuele . Il  feroir  ridicule  d'établir 
ce  qu’il  peut  être  ; les  événemens  font  trop  in- 
certains, 5c  je  n’ai  jamais  eu  l’art  heureux  de  lire 
dans  l’avenir . ( Pour  être  au  fait  de  cette  chofc  , 
il  ne  faut  pas  plus  à préfent  lire  dans  l’avenir  ? 
il  fuffit  de  lire  le  traité  de  paix  figné  à Paris  en 
I78v  ) 

Le  commerce  d’Afrique, fur-tout  pour  la  partie 
des  negres,  étoit  très -confiée  râble  il  y a quelques 
années  ; mais  tombé  prefqu’entiéremcnt  depuis  la 
guerre  aêluele , il  a pafsé  en  d'autres  mains. 

La  compagnie  des  Indes  orientales  , dans  les 
provinces  du  Bengale,  de  Bahar  , d'Orixa , 5c  de 
la  core  de  Coromandel , monte  jufqu’à  2 , coc, 
ooo  (lerlings,  5c  même  au  delà , par  an  ; 5c  l’in- 
térêt de  les  fonds  donne  40  pour  cent.  Cepen- 
dant à rartémbler  les  produits  des  différents  bran- 
ches du  commerce  de  l’Angleterre , on  voit , dé- 
duction faite  de  l’échange  5c  des  frais,  qu’elle 
gigne  au  delà  de  2,000,000  rterlings  par  an:  mais 
elle  a gagné  beaucoup  plus  ; 5c  de  jour  en  jour 
les  autres  puirtances  de  l’Europe  , en  calculanr 
leurs  véritables  intérêts,  ont  fenti  ta  néceflité  de 
ne  point  laifler  le  commerce  univerfel  entre  les 
mains  d’une  feule  nation . Chaque  état  a cherché 
à fe  former  une  marine  , ôc  a enlevé  fuccef- 
fivement  quelques  branches  de  commerce  aux 
Anglois . * 

La  banque  An«loife  a été  jufqu’ici  le  dépôt  le 
plus  facré  que  l'on  eût  jamais  vu  chez  aucun 
peuple  ; lorlque  le  fyftéme  de  Law  ruinoit  tant 
de  fortunes  en  France  , 5c  culbutoit  le  crédit 
public  5c  l’état, la  compagnie  du  Sud,  en  Angle- 
terre , fit  une  banqueroute  à peu  près  fem- 
blable:  non  feulement  le  parlement  pourfuivit  ces 
brigands  politiques  , qui  s’étoient  enrichis  aux 
dépens  de  la  bonne  foi  nationale , mais  on  détour- 
na des  branches  du  revenu  public  pour  aquiter 
le  créanciers  . Cependant  cette  même  banque 
n’exi.ic  que  par  artifice,  5c  pour  ainfi  dire  , que 
par  miracle.  La  Hollande,  la  Suiffe  , les  diffé- 
rons états  de  l’Italie,  tranchons  le  mot,  citons 
la  France  5c  toute  l’Europe;  tous  ces  pays,  tous 
ces  états , tous  ces  royaumes  en  font  les  fonds  ! 
Phénomène  étonant  produit  par  la  confiance 
qu’infpire  une  nation  qui  a toujours  fait  boncur 
à fes  engagemens , «1c  qui  eût  plutôt  entrepris  une 
guerre  injurtc,  5c  dépouille  des  voirtns  plus  foi- 
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blés  , que  de  manquer  à la  foi  du  commerce  . 
C’elt  en  partant  de  ce  même  principe,  qu’au- 
jourd’hui  même  elle  ataquera  en  brigand  un 
honête  négociant  Hollandois  , ou  François  , & 
ruinera  les  peres , pour  avoir  de  quoi  payer  la 
rente  due  aux  enfans  ! 

En  1764  , la  compagnie  du  Sud  & celles  des 
Indes  Orientales,  étoient  chargées  de  no,  674, 
55’  I.  Ilerlings,  dont  les  intérêts  montoient  tous 
les  ans  à 4,  815,  758  liv.  Ilerlings. 

Mal-gré  le  crédit  dont  jouit  cette  banque  , je 
doute  H elle  auroit  fouvent , je  ne  dis  pas  de  quoi 
rembourfer  le  capital , mais  même  de  quoi  payer 
les  intérêts.  Il  réfulte  donc  de  cette  obl'ervation  , 
que  ces  Anglois  li  fiers , ne  font  que  les  banquiers 
& les  agens  qui  font  valoir  l'argent  des  nations  ; 
& que  li  les  particuliers  étrangers  rctiroicnr  in- 
fenfiblcment  leurs  fonds  , l’Angleterre  tomberoit 
dés  l’infiant  même  dans  la  plus  étroite  indigence . 

Car  enfin  le  capital  réel  de  cette  banque  n’e- 
xifie  pas  ; il  n’ell  que  dans  les  profits  éventuels  & 
incertains  du  commerce,  & non  fur  les  fonds  de 
terre  , ni  dans  ce  genre  de  bien  qui  tient  au 
fol , & qu'on  retrouve  toujours . D’ailleurs  le  pa- 
pier repréfente  , dans  cette  banque  , des  fonds 
réels  au  défaut  de  l’or  & de  l’argent . Or  ce  pa- 
pier n’exille  que  par  le  crédit  public , & les  pro- 
duits avantageux  du  commerce  . On  doit  donc 
conclure  que  li  la  guerre  aêhtele  vient  à dépouil- 
ler les  Anglois,  & de  la  propriété  de  leus  colo- 
nies , & des  branches  lucratives  de  leur  commerce  , 
allons  plus  loin  , fi  la  guerre  aftuelc  en  re- 
tranche feulement  une  légère  partie  , l’état  ne 
poura  plus  faire  honeur  aux  engagemens  qu’il  a 
pris  avec  les  étrangers , ni  à ceux  qu’il  a pris 
avec  fes  propres  fujets . ( Une  partie  plus  que  lé- 
gère en  a été  retranchée  par  le  traité  de  178}  ; 
& cependant  l'Angleterre  fait  honeur  à fes  en- 
gagemens . ) 

D’après  les  derniers  calculs  de  la  dette  natio- 
nale, elle  monte  à environ  aoo, 000, 000  Ilerlings; 
les  intérêts  de  cette  fomme  courent  tous  les  ans; 
il  faut  y ajouter  les  dépenfes  indtfpenfables  pour 
l’entretien  de  la  marine,  des  troupes,  de  la  mai- 
lon  royale  , &c.  &c.  Or , comment  aquiter  des 
femmes  fi  étonantes,  fi  le  commerce  de  l’Angle- 
terre fe  mine  infenfiblement  , & languit  cher 
toutes  les  nations  : il  faut  donc  que  cette  banque 
tombe  ; & fi  par  mallieur  cela  arive  , fa  chute 
entraîne  celle  de  l’état,  & le  fait  rentrer  dans  la 
dalle  des  puiiïances  médiocres  de  l'Europe . 

Science!  & Ant. 

Il  n’y  a que  deux  univerfités,  celle  d’Oxford  , 
qui  a dix-huit  colleges  , de  celle  de  Cambridge 
qui  en  a feize . Ces  collèges  font  très-bien  rentés 
& ont  de  trés-habilcs  profeffeurs.  Par  malheur  1a 
marche  des  études  de  ces  univerfités  tient  encore 
un  peu  trop  à la  barbarie  fcholalliquc  du  xv*  fiecle. 
Cette  nation  a produit  des  hommes  iliuflres  dans 
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tous  les  arts  , & a contrihné  au  progrès  des  fei- 
ences  ; ce  qu’on  doit  attribuer  principalement  aux 
récompenfes  acordées  par  le  gouvernement  à tous 
les  favans  & aux  grands  artifics . Cher  cette  na- 
tion  , le  génie  ne  trouve  pas  comme  ailleurs  de 
llériles  admirateurs  , mais  un  excellent  ouvrage  , 
une  découverte  utile  procurent  auiïi-tôt  , & de 
la  gloire  & une  fortune  honête  à leurs  au- 
teurs. 

Soit  dans  les  mathématiques  , la  phyfique,  la 
médecine,  la  politique,  la  philofophie  , foit  dans 
les  autres  feiences  & les  arts,  l’Angteferre  a pro- 
duit de  ces  hommes  étonans , de  ces  génies  créa- 
teurs qui  ont  étendu  les  limites  de  l’efprit  humain. 
Leurs  poètes  font  riches  en  images , ont  de  l’éner- 
gie ; m*is  peu  formés  fur  les  faons  modèles  de 
1 antiquité  : on  leur  reproche  avec  raifon  un  goût 
barbare.  Leurs  hilluriens  font  peut-être  plus  phiio- 
fophes  que  ceux  d'aucune  autre  nation . llfemblc  en 
voyant  cette  liberté  mâle  avec  laquelle  ils  mgent 
les  rois  & les  peuples,  qu’il  ne  foit  permis  qu’a 
l’Anelois  de  tenir  la  plume  de  l'hilloire. 

( Il  ) Ce  n’etl  pas  le  jugement  qu’en  donne 
M.  üémeûnicr , qui  au  même  article  Angleterre 
dans  le  DiêLonairc  d'Économie  Politique  faifant 
partie  de  cette  Encyclopédie  , s’exprime  ainfi  : 
„ Dans  les  monarchies  extrêmement  abfolues , les 
,,  hitlériens  trahiiïcnt  la  vérité , parce  qu’ils  n’ont 
n pas  1a  liberté  de  la  dire . dans  les  états  exrrême- 
„ ment  libres  , iis  trahiiïcnt  1a  vérité  , à caufe 
„ de  leur  liberté  même,  qui  produifant  toujours 
„ des  divifioos , chacun  devient  aufli  efclave  des 
» préjugés  de  la  faftion  , qu’il  le  feroit  d’un 
„ defpote  „.  ) 

La  plupart  de  leurs  théologiens  n’ont  point  l’efprit 
borné  ; leur  ftyle  clair , énergique  & hardi , peint 
toujours  ce  qu’il  veut  peindre.  Enfin,  jufqu’à  leurs 
romanciers  ont  une  phyfionomie  originale , par  la 
vérité  des  portraits , par  la  force  du  rtyle , par  U 
fécondité  des  événemens  , par  l’intérêt  de  l’ou- 
vrage. Clariffe,  Grandiffon  , Paméla  , Tom-Jones , 
&c.  feront  toujours  des  chefs-d  oeuvres  aux  ieux  de 
tous  les  peuples  policés. 

Les  Anglois  jufqu’iei  médiocre» , & même  bar- 
bares dans  la  peinture , commencent  cependant  à 
fe  difiinguer  ; on  voit  chez  eux  quelques  morceaux 
où  refpire  le  patriotifme  national , & qui  font  très- 
ellimés  ; mais  le  goût  ne  s’épure  que  lentement 
chez  cette  nation  : il  efi  à parier  même  quelle 
n’en  aura  jamais . Ces  efprits  naturélement  forobnes 
éc  fiers,  éfarouchent  les  grâces:  fi  l’on  en  excepte 
Pope,  Addiiïon,  qui  eux-mêmes  ne  font  pas  tou- 
jours exempts  de  ce  défaut , il  en  efi  des  peintres 
comme  des  gens  de  lettres  : on  voit  dans  les  beaux 
arts  la  lourdeur  tenir  fouvent  la  place  de  la  lé- 
gèreté ; des  plaifantcries  baiïes  & ignobles , fubfti- 
tuées  à la  fine  plaifanteric,  & prcfque  toujours  un 
rire  trille  & convulfif  remplacer  la  gaité  . Une 
foule  de  leurs  tableaux  font  des  fujets  bizâres  , 
prodigieufemenr  chargés  d’aftions  & de  figures  , 
exécutés  fans  entente  de  couleurs  , ni  de  ia  per- 
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fpeflive  : ces  charges  peu  nathrelcs  5c  du  plus 
mauvais  goût  , font  cependant  bien  éloignées  de 
la  maniéré  joyeufe  de  Calot  . Je  ne  parlerai  pas 
de  leurs  fujets  d’hiftoires  ; ils  n'ont  encore  rien  1 
comparer  aux  écoles  des  nations  voifincs  t j’obfervc- 
rai  que  jufque  dans  leurs  peintres  à portraits  , 
on  voit  en  tout  une  maniéré  roi  de,  qui  femble 
caraflérifer  cette  nation. 

La  fculpture  fait  encore  moins  de  progrès:  leurs 
flatues  , loin  d'avoir  ce  gracieux , cette  noblclfe 
qu’on  voit  dans  les  relies  précieux  de  l’antique  ; 
leurs  liâmes,  dis-je,  ne  préfentent  que  de  la  mai- 
greur , des  formes  feches  5c  froides  , 5c  toujours 
cette  roideur  qui  tient  au  terroir.  L’Anglois  fi 
fupérieur  à tant  de  nations  par  cette  énergie  de 
caraftere , elt  inférieur  i toutes  dans  les  arts  qui 
exigent  des  grâces.  Je  ne  lais  par  quelle  fatalité 
les  fujets  les  plus  enjoués  changent  de  nature 
entre  leurs  mains  , attirent  l’imagination  , & 
portent  à l’ennui. 

Dans  la  maniéré  noire,  ils  furpaffent  de  beau- 
coup les  autres  nations  de  l’Europe  ; il  ferait  à 
fouhaiter  que  le  deffein  répondit  à l’exécution  . 
Quant  à la  gravure  & à la  cifelure , il  y a pré- 
fentement  en  Angleterre  des  art i (les , tant  du  pays 
que  des  étrangers , qui  travaillent  avec  beaucoup 
de  fuccès  ■ 

Je  dirai  peu  de  chofe  de  leur  arc  h ire  U tire  ci- 
vile, parce  qu’excepté  le  dôme  de  Saint  Paul  de 
Londres , la  bourfe  , & quelques  ponts  , il  n’y  a 
prcfquc  rien  à en  dire.  On  ne  connoît  pas  dans 
toute  l’Angleterre  , un  l'eul  monument  qu’on 
jtuifTe  citer  comme  un  modèle  : leur  coutume  de 
faire  bâtir  pour  vingt,  trente,  quarante,  cin- 
quante, foirante  ans,  ôcc.  & la  cherté  exceflive 
des  matériaux  , ainG  que  de  la  main  d'oeuvre  , 
font  fans  doute  les  caufes  principales  de  ce  peu 
de  progrès  dans  l’architeflure  civile  ; mais  je  dirai 
que  dans  1’architeAure  navale  , la  France  feule 
exceptée,  ils  éfacent  toutes  les  nations. 

En  irdS,  le  roi  a fondé  à Londres  une  aca- 
démie des  arts  , qui  cil  composée  de  quarante 
peintres,  fculpteurs  Scarchiteftes.  Neuf  d'entr’eux 
ont  le  nom  de  vifiteurs , c’e(!-à-dire , di retours  des 
écoles  de  driTein.  Il  y a aufli  quatre  profelTeurs  d’a- 
natomie , d’architefture , de  peinture  & de  perfpec- 
tive  ; & l’on  y reçoit,  outre  les  membres  , un 
certain  nombre  de  graveurs  comme  alfociés.  Dans 
les  autres  arts  utiles,  l’Angleterre  a beaucoup  de 
maîtres  célébrés , 5c  fes  manufactures  , ainfi  que 
fes  ouvriers , méritent  à bien  des  égards  leur  ré- 
putation . 

Les  Angiois  ont  établi  les  premiers  en  Europe, 
ces  beaux  tapis  de  foie  5c  laine  , travaillés  avec 
tant  d’art  , 8c  fi  fort  approchant  de  la  nature  . 
Leurs  manufactures  de  glaces  font  très-importantes , 
quoique  cependant  inférieures  à celles  de  France , 
qui  font  les  premières  du  monde  , ( après  celles 
de  Venife.  f'a/ez  l’Article  Glace  du  Diclionain 
de;  Arts  8c  Métiers.  ) 

Les  draps  forment  la  branche  1a  plus  conGdé 
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râble  des  manufactures  de  laine . Ils  font  plus  folides 
5c  mieux  travaillés  que  ceux  de  France  ; mais  ceux- 
ci  font  à meilleur  marché,  5c  éfacent  ceux  d’Angle- 
terre par  le  lutlre  5c  l’éclat  des  couleurs  , ce 
qui  les  fait  préférer  dans  bien  des  pays  aux  draps 
Angiois.  Les  teintures  font  très-bonnes  , excepté 
en  noir  pourtant;  on  elt  obligé  d’envoyer  en  Hol- 
lande les  marchandifes  Angloifes,  pour  y être  teintes 
en  cette  couleur  . Les  teintures  en  écarlate  y 
font  très-belles.  Les  manufactures  de  foie  font  três- 
confidérables  ; les  ouvrages  qui  en  fortent  font 
meilleurs  à la  vérité , mais  de  beaucoup  plus  chen 
que  ceux  de  France,  dont  ils  n’ont  point  la  beauté 
extérieure.  Les  chapeaux  de  caflor  5c  de  poil  de 
lapin,  le  velours  de  coton  fabrique  à Mancbijhr , 
les  poteries  de  IVorccflcr , ia  porcelaine  de  GMfca , 
plu  (leurs  cfpcces  de  cuirs,  des  montres,  de  l’acier, 
de  l’étain  : ce  font  les  marchandifes  les  plus  re- 
cherchées des  étrangers . 

Quant  aux  impôts  , nous  ne  craignons  point 
d'avancer  qu’aucune  nation  n’ell  auffi  grévée  que 
le  peuple  Angiois;  il  y a des  taxes  fur  les  biens 
fonds  , fur  le  produit  des  terres,  fur  les  denrées, 
fur  les  manufactures  , fur  les  comeffibles  , fur  le 
veltiaire  , fur  l’air  , les  fenêtres , fur  l’eau  , fur 
les  maifons  , fur  les  bieres,  les  dillillations  de 
toutes  cfpeces  , fur  routes  les  denrées  étrangères  , 
8cc.  ôcc.  , fur  les  rentes  8c  les  effets  commer- 
çableSjfur  les  chemins,  fur  les  matières  premières , 
5c  les  mêmes  matières  ouvragées  ; 8:  générale- 
ment fut  tout  ce  qui  entre  dans  les  ports  d’Angle- 
terre : quant  aux  droits  de  fortie  , qui  font  très- 
forts,  ils  ne  font  prefque  rien  , excepté  fur  les 
matières  premières,  telles  que  les  la  incs , &c.  parce 
que  le  gouvernement  a fenti  qu’il  étoit  plus  fage 
d'en  empêcher  l’exportation  , afin  d’encourager  les 
manufaflures  nationales. 

On  nomme  iubfides,  la  fomme  intiere  qui  ett 
acordée  par  les  communes  pour  le  fervice  d’une 
année  : ils  font  divifés  en  fubfides  annuels  5c  per- 
pétuels . 

Les  impôrs  annuels  confident  en  une  taxe  fur 
les  fonds  de  terre,  8t  en  une  taxe  fur  le  malt. 
La  taxe  fur  les  biens  de  terre  a pris  la  place  des 
ancienes  taxes  auxquelles  on  avoir  recours  lorfque 
les  befoins  de  l’état  l’cxigeoient.  Elle  n’a  raporté 
depuis  I dp  J,  iufqu’à  I7}o,  que  4 fous  par  livre 
flcrling  de  revenus  annuels  de  biens  fonds  5c  im- 
meubles; enfuite  en  temps  de  paix  a fchelings  , 
îc  en  temps  de  guerre  ? 8c  4 fchelings  par  livre 
(terling . 

À l'égard  de  l’écoffe  , il  a été  arrêté  dans  le 
ix'  article  du  traité  de  réunion,  qu’au  lieu  de  Ix 
taxe  fur  les  biens  de  terre,  elle  donnerait  48,000 
livres  (lerlings  lorfque  l'Angleterre  donneruic 
t>9?7i7Ô?  livres  fteriings,  5c  que  ce  raport  leroir 
toujours  obfervé  à l’égard  des  differentes  fomme  s 
auxquelles  fe  montoit  la  taxe  en  Angleterre . 

L'Écoffe  paye  les  autres  impôts  dans  un  bien 
moindre  raport  que  l’Angleterre;  il  y en  a cepen- 
dant quelques-uns  dont  elle  paye  la  moitié.  La 

taxe 
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taxe  fur  les  biens  de  terre  fc  lève  de  la  forte  : la 
Tomme  que  chaque  comt^  doit  fournir  lui  cil  af- 
iîgoee  d’aprôs  l’ellimation  qui  a été  faite  des  terres 
en  1692;  chaque  poûelleur  de  biens  fonds  & de 
maifons  remit  alors  une  évaluation  de  fes  revenus , 
qui  fut  acceptée  fans  examen  ; d'où  il  fuit  que 
ces  évaluations  font  peu  vraies  pour  la  plupart. 
Depuis  ce  temps  les  biens  immeubies  ont  changé 
beaucoup  ; car  prcfque  tous  ont  été  améliorés , & 
ont  donné  par  conséquent  de  plus  forts  revenus. 

D’autres  fe  font  détériorés,  & raportent  moins 
aftucletnenc  qu’autrefois.  De  ü vient  que  plulieurs 
propriétaires  ne  payent  pas  plus  de  6 pences  ou 
J hauts  par  livre  fterling,  c’eft-i-dire,  2 & demi 
pour  cent,  & d’autres  payent  10  fchelings,  c’eft- 
à-dire , 10  pour  cent.  Si  l’on  faifoit  un  nouvel 
état  des  revenus  des  biens  fonds,  la  taxe  fur  les 
terres  de  2 fchelings,  qui  raporte  a&uélerrtent  tout 
au  plus  un  million  fterling , rendrait  alors  au  delà 
du  double . La  levée  de  ces  impôts  occafione 
^0,000  livres  fterlings  de  frais.  Les  catholiques  qui 
ont  des  biens  immeubles,  payent  le  double. 

La  taxe  fur  le  malt,  eft  de  6 fous  fterlings  fur 
chaque  boifleau  de  malt,  & une  fomme  propor- 
tionne qui  cil  prife  fur  certaines  efpeces  de  grains , 
ainfi  qu»1  fur  le  cidre  & le  poire'.  Le  parlement 
a fait  lever  cet  impôt  fans  interruption  des  1697 , 
par  les  officiers  de  la  douane. 

Les  impôts  perpétuels  font  , i°.  les  droits  qu’il 
faut  payer  à la  douane  pour  toutes  les  rnarchan- 
di fes  qui  entrent  à qui  fartent.  Cet  impôt  a pro- 
duit tous  les  ans,  depuis  1700  jufqu’cn  172?, 
1,407,593  livres  fterlings  j en  1768  , il  a produit 
2,195,000  livres  fterlings. 

20.  L’accife  qui  a été  introduite  en  1643  , & 
que  l’on  paye,  tant  pour  les  comeifibles,  que  pour 
plufieurs  autres  efpeccs  de  marchandifes  confommées 
dans  le.  pays  ; ( de  là  vient  que  le  drap  Anglois 
eft  à meilleur  marché  à Hambourg  qu’a  Londres) 
l’accife  , dis-je  , produit  par  an  jufqu’à  quatre 
millions  fterlings. 

3°.  L’impôt  fur  le  fel , eft  de  3 fchelings  4 fous 
par  boitte  au . 

4°.  Les  ports  de  lettres  fixés  en  1^43  en  même 
temps  que  les  polies. 

50.  Le  droit  fur  le  papier  timbré. 

6°.  L’impôt  fur  les  maifons,  qui  depuis  17 66  eft 
de  3 fchelings  p.ir  maifon  en  Angleterre,  & d’un 
fcheling  en  Écoflc.  Si  elie  a fepr  fenêtres  & plus , 
on  paye  2 fous  pour  chaque  fenêtre  ; li  elle  en  a 
vingt-quatre,  on  paye  2 fchelings  pour  chacune  : 
quand  elle  en  a quarante  à cinquante  , on  paye 
par  an  4 & même  5 livres  fterlings  pour  toute  la 
maifon.  De  là  vient  qu’il  n’y  a nulle  part  des 
fenêtres  plus  grandes  & en  plus  périt  nombre  qu’en 
Angleterre. 

7°.  L’impôt  qui  fe  paye  pour  obtenir  la  permif- 
fion  d’avoir  des  carottes  de  louage  , des  fiacres , 
des  chaifes  à porteur  , de  vendre  de  la  bière , &c. 
dans  les  villes  de  Londres  & de  Weftminfter. 

8°.  L’impôt  d’un  penny  par  livre  fterling  , fur 
Cé (graphie  . Tcme  I , 
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les  revenus  des  places  & pendons  acordées  par 
la  couronc  : il  rend  au  delà  de  100,000  livres  fier- 
lings.  Ces  huit  impôts  donnoient  par  an  (en  1780  ) 
environ  6,000,500  livres  fterlings;  ce  qui  fait  plus 
d’tin  million  de  moins  depuis  la  guerre  aftueie. 
Cette  fumme  fert  à payer  les  intérêts  des  dettes 
nationales  contraires  depuis  Guillaume  IiT. 

La  guerre  entreprile  par  la  reine  Anne  a coûté 
à l’état  plus  de  ...  . 65,853,394  liv.  fter!. 

La  guerre  avec  l’Efpagne  & 
la  France  , depuis  1739  juf- 
qu’en  1748,  a coûté  . . 47,379,285  liv.  fterl. 

Et  la  guerre  avec  la 
France 54,3 19,324  liv.  lier!. 

Les  dettes  de  la  nation  en  1763  , fe  montoienr 
à 136,000000  de  livres  tlerlings. 

En  1767,  elles  étoient  encore  à 132,340,411 
liv.  fterlings  ; & en  1775  , elles  montoient  de 
nouveau  à 135,940,305  livres  fterlings,  qui  pro- 
duifoient  environ  4,500,000  livres  fterlings  d’inté- 
rêts , parce  que  la  plupart  des  capitaux  ont  été 
empruntés  à deux  tiers  d’intérêts  ; & la  moitié  pour 
le  moins  de  cette  dette  nationale  a été  empruntée 
à l’étranger.  11  eft  facile  de  voir  que  la  dette 
nationale,  depuis  une  guerre  ruineufe  qui  a duré 
plus  de  fix  ans , eft  augmentée  conftdérablement  , 
6c  furpafte  200,000,000  fterlings . 

En  1600,  les  revenus  de  l’Angleterre  montoient 

à plus  de 60,000  liv.  fterl. 

En  1 663  , ils  étoient  ari- 
vés  à 800,000  liv.  fterl. 

Dans  la  douzième  année  du 
règne  de  Charles  II  , ils  étoient 
évalués  à ......  1,200,000  liv.  fterl. 

En  1686,  à . . . . 1,900,000  liv.  fterl. 

En  1715,  à 3,200,000  liv.  fterl. 

En  1731,  à . . . . 6,000,000  liv.  fterl. 

Eq  1756,  à . . . . 10,300,000  liv.  fterl. 

I n 1775  , ils  montèrent  jut- 
qu’à 12,000,000  liv.  fterl; 

On  a évalué  les  dépenfes  de  1780,  après  de  feize 
millions  fterlings,  & celles  de  1781  ont  été  portées 
d’avance  par  des  membres  du  parlement  , à vingt 
millions  fterlings. 

On  a afl'uré  au  roi  Geotges  800, oco  liv.  fterl.  ; 
mais  on  croit  que  fa  lifte  civile  monte  à un  mil- 
lion fterling  par  an . Il  a à payer  avec  cette 
fomme  toutes  les  dépenfes  de  fa  cour , les  miniflres, 
les  bureaux  , &c. , les  ambafladeurs  , les  juges  , 
Stc.  En  1769  , il  informa  le  parlement  qu’il 
devoir  513,511  liv.  fterlings  , & cette  fomme  lui 
fut  acordée  pour  liquider  celte  dette.  En  1777  , 
la  nation  paya  derechef  une  fomme  encore  plus 
forte , pour  des  dettes  qu’il  avoit  contraflécs  ; & 
elle  y ajouta  encore  100,000  liv.  fterl. 

Tous  les  revenus  de  l’état  fe  verfent  dans  l’Échi- 
quier, qui  en  aceufe  la  réception,  & les  fait  cir- 
culer félon  les  ordres  du  lord  freforicr. 

L’Irlande,  en  1767,  a rendu,  par  fes  douanes, 
200,800  liv.  fterlings , & l’accife  98,000  liv.  fterl. 
Depuis  1771  jufqu’cti  1773  , l’Irlande  a fourni 
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1,319,130  livres  fterlings  , & elle  a eu  187, 
720  liv.  (lerliugs  à payer  plus  que  cette  fom- 
me . En  17715 , l’Irlande  devoir  déjà  un  million 
fterling. 

Mats  aujourd’hui  tous  ces  impôts  font  confidé- 
rablement  augmentés  à caufe  de  U guerre  d’Amé- 
rique.' il  n’y  a prefque  pas  une  feule  branche  qui 
(oit  ce  qu’elle  étoit  il  y a dix  ans. 

Monoies . 

On  compte  en  Angleterre  par  livret , fehelings , 
deniers  Jlerlings. 

Douze  deniers  font  un  fcheling  , & 10  fche- 
lings  une  livre  (lerling. 

La  livre  fterling  vaut  environ  vingt-deux  livres 
tournois . 

L’argent  monoyé  eft  d’un  excellent  alloi  : il  fe 
frape  à la  tour  de  Londres. 

Les  monoies  de  cuivre  font  les  fartbings  , qui 
valent  le  quart  d’un  denier  ou  fluvert. 

Les  monoies  d’argent  font  les  fehelings  , ou 
douze  ftuvers. 

Les  demi  - feheliogs  , ( fix  pinces  ou  lïx 
ftuvers . ) 

Les  courones  ( krown  ) de  cinq  fehelings . 

Les  pièces  d’on  denier  , deux , trois  ou  quatre 
deniers  en  argent  , ne  fe  frapent  que  pour  une 
cérémonie  en  ufage  à la  cour  le  jeudi  faint  : elles 
ont  cours  rarement. 

Les  monoies  d’or  font  la  guindé , qui  vaut  vingt- 
un  fehelings  , ou  environ  vingt-trois  livres  cinq 
fous,  vingt-trois  livres  dix  fous  rournois  , fouvent 
mime  au  delà  chez  l’étranger,  parce  qu’on  prend 
l’or  à fa  qualité  & à fon  poids.  On  a aufti  des 
demi-guinées . 

Toutes  les  monoies  d'or  de  Portugal  , les  pif- 
toles , les  louis  d’or  de  Louis  XIV , ceux  de  fes 
fuccelfeurs  ont  cours  aufti  ; ceux  de  Louis  XV  ce- 
pendant, par  les  malheurs  d’une  adminiftration  dé- 
faftreufe , font  altérés  , & valent  un  fcheling  de 
moins . 

Les  Anglois  ont  vainemenr  défendu  l’exportation 
de  leurs  monoies  ; il  fera  toujours  impoftible  à un 
peuple  de  négocians  , d’obferver  cette  loi  en  ri- 
gueur. L’argent  monoyé  , d’après  les  meilleurs 
calculateurs  Anglois , ne  pâlie  pas  dans  ce  roy- 
aume dix-huit  millions  fterlings.  Je  croirais  facile- 
ment qu’aujourd’hui  il  ne  monte  guere  qu’à 
douze  millions. 


DIVISION, 

L’Angleterre  fe  divife  en  cinquante-deux 
comtés. 


Lee  comtés  marqués  d'une  étoile  , font  tes  douze- 
comtés  de  la  principauté  de  Galles. 


Comtés . Paroiffes  ou  lieu*.  Capitales. 


Anelefey  •. 
Bedford. 

Berk,  ou  Bark. 

Brecknock  *. 

Buckingham. 

Caermarthen  *. 

Caernarvan*. 

Cambridge. 

Cardigan  *. 

Chefter. 

Cornouailles. 

Cumberland. 

Denbigh  *. 

Derby  ou  Darby. 
De von. 

Dorfet. 

Durham. 

Elfex. 

Flint  *. 

Glamorghan  *. 

Gloceller. 

Hereford. 

Hertford. 

Huntingdon. 

Kent. 

Lança  lier. 
Leicefter. 

Lincoln. 
Mcrioneth  *. 
Middlefex . 
Montgomery  *. 
Montmouth. 
Norfolk . 
Northampton. 
Northumberland. 
Nottiogham. 
Oxford. 
Pembrock  *. 
Radnor  *. 
Rutland. 

Shrops. 

Somcrfet. 

Southampton. 

Stafford. 

Suffolk. 

Surrey. 

Suftex. 

Warwick. 


74 

Beaumarls . 

1 1 6 

Bedford. 

140 

Reading. 

6t 

Brecknock . 

Buckingham . 

«7 

Caermarthen  . 

63 

Caernarvan . 

163 

Cambridge . 

t54 

Cardigan. 

6 S 

Chefter. 

1 61 

Launcefton. 

58 

Carlile. 

57 

Denbigh. 

106 

Derby. 

394 

Exceller. 

248 

Dorchefter. 

118 

Durham. 

4IJ 

Colchefter. 

28 

Flint. 

188 

CaerdiPT. 

280 

Glocefler. 

176 

Hereford. 

120 

Hertford. 

78 

Huntingdon. 

398 

Cantorbery. 

î 6 

Lancafter. 

200 

Leicefter. 

630 

Lincoln. 

37 

Harlech. 

73 

Londres. 

47 

Montgomery. 

127 

Montmouth. 

660 

Norwich. 

326 

Northampton. 

460 

Neuw-Caftle. 

léS 

Nottingham . 

280 

Oxford. 

145 

Pembrock. 

5* 

New-Radn. 

47 

Ockham. 

170 

Shrewsbury. 

385 

Briftol. 

153 

rSouthampton. 

tWinchefter. 

{"Stafford. 

«3° 

«.Lichtfield. 

575 

Ipsnick. 

t4o 

Guildford. 

3lî 

Chichefter. 

'5Î 

Warwick. 
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ComtJs . 

Paroijjes  ou  lieux 

Capitule . 

Weflmoriand. 

2 6 . 

p Appleby. 
_Kcn.daie. 

Wilc. 

304 

Salysbury. 

Worcefler. 

152 

Worcefler. 

Yorck. 

459 

Yorck. 

10,133  paroides. 

La  différence  qui  fe  trouve  entre  dix  mille  cent 
trente-trois  paroifïes,  & le  nombre  de  neuf  mille 

deux  «ms  quarante-trois  que  nous  avons  raporté 
ailleurs  , vient  de  ce  que  lors  de  la  réformation 
fous  Henri  VIII  & fous  Élifabeth , huit  cents  qua- 
tre-vingt-dix cures  furent  annexées  , les  unes  à des 
collèges , les  autres  à des  hôpitaux  . Quelques-unes 
de  ces  cures  , & plufieurs  riches  prieurés  furent 
convertis  en  fiefs  laïques,  dont  le  roi  Henri  VIII 
gratifia  ceux  de  Tes  courtifans,  qui  le  fécondèrent 
U plus  dans  fes  projets. 

Les  cures  converties  en  fiefs  laïques,  ne  font  plus 
comptées  parmi  les  parodies  du  royaume  ; & les 
feigneurs  qui  les  pofiedent , fe  contentent  d’y  faire 
venir , lorsqu'ils  le  jugent  à propos , des  miniilres 
avec  lefquels  ils  saquirent  des  devoirs  de  leur 
religion.  Ainfi,!a  totalité  de  dix  mille  cent  trente- 
trois  , doit  être  plutôt  entendue  comme  nombre 
de  lieux  que  comme  nombre  de  parodies . 

Je  n’ai  compté  que  foixante-treize  parodies  dans 
le  comté  de  Middlefex , & «pendant  la  ville  de 
Londres  feule  en  contient  cent  trente-cinq  , indé- 
pendament  des  cinquante  autres  églifes  deflinées 
au  même  ufage  : mais  j’ai  cru  ne  devoir  mettre 
qu’une  églife  par  bourg , ville , village  , &c. 

Forces  Je  terre  & Je  mer. 


L'armée  fur  pied  dans  la  Grande  Bietagne , con- 
fifloir,  en  1755,  <*ans  I**  troupes  fuivantes: 


Les  gardes  du  roi  à cheval  , . 105a  hommes. 

Les  dragons  parmi  lefquels  on 
comptoir  trois  régimens  des 

gardes 3174 

L’infanterie  , y compris  les 

gardes 20706 

Les  invalides  & vingt-cinq 
compagnies  indépendantes  ...  1815 


26049 

qui  coûtoient  730,293  liv.  Aer- 
ltngs  par  an  . On  en  entretenoit  à 
Gibraltar , à Minorque , en  Afie 
& en  Amérique 17637 


Total  ....  44686  hommes, 
dont  l’entretien  coûtoit  365,286 
liv.  (1er.  ôc  6 fehelings. 

L’Irlande  entretenoit  dix  mille 
hommes. 


A N G 

En  1763 , le  miniftere  réfolut 
d’entretenir  en  Europe  & en 
Amérique  41500  h.  d’inf. 

En  1768,  il  fut  réfoiu  qu’on 
porteroit  l’armée  de  la  Grande 
Bretagne , en  temps  de  paix  , à 
foixante  - trois  efeadrons  & foi- 
xante-dix-huit  bataillons, faifant 

tout 46047  hommes. 

& que  les  troupes  Irlandoifes 

monteraient  à 12331  hommes. 

On  a commencé,  en  1757,1  établir  une  milice 
régulière , qui  eft  fous  l’inlpeuion  des  gouverneurs 
de  chaque  comté  ; les  hommes  depuis  vingt  ans 

jufqu  1 cinquante,  font  obligés  de  fervir  c’ell  le 
fort  qui  décide,  & le  temps  du  fervice  dure, cinq 
ans.  Mais  dans  les  derniers  temps,  1 caufe  de  la 
guerre  les  troupes  de  terre  ont  été  portées  1 un 
nombre  beaucoup  plus  confidérable . 

Quant  à la  marine  Angloife,  aucune  nation 
jufqu’à  préfent  n’a  pu  lui  être  comparée.  La  dote 
a été  composée  de  deux  cents  & même  de  deux 
cents  cinquante  vaideaux  de  ligne  & frégates  , & 
d’un  nombre  confidérable  de  moindres  vaideaux 
armés  en  guerre,  de  galioces  à bombes,  &c.  &c- 
Il  lui  a fallu,  dans  ces  occafions,  depuis  foixante 
jnfqu’i  quatre-vingt-dix  mille  matelots  pour  former 
fes  équipages. 

En  1760,  on  évaluoit  les  forces  de  la  Grande 
Bretagne  à quatre  cents  quatorze  vaideaux  de  toutes 
fortes  de  rangs.  En  temps  de  paix  on  entretient 
ordinairement  dix  mille  matelots  & un  nombre 
proportioné  de  vaideaux. 

En  1765  , le  parlement  a acordé  feize  mille 
matelots  & fept  mille  fix  cents  foldats  qui  dé- 
voient fervir  dans  les  ports  de  mer. 

Dans  la  guerre  qui  finit  en  1762  , la 
Grande  Bretagne  s’ell  firme  de  cent  quatre-vingt- 
quatre  mille  nuit  cents  quatre-vingt-treize  matelots 
& foldats , dont  il  n’eft  relié  que  quarante-neuf 
mille  huit  cents  quatre-vingt-treize  : il  n’y  en  a 
eu  cependant  qu-  mille  cinq  «nts  douze  tués  dans 
les  combats  ; les  autres  font  morts  de  maladies  ou 
ont  déferlé.  L’état  de  la  flore  Angloife,  en  178t. 
confilloit  en  quatre-vingt-dix  vaideaux  de  ligne  de- 
puis cent  jufqu'i  foixante-quatie  canons;  fuixantc- 
trois  frégates  depuis  cinquante  jnfqu’à  trente-fix 
canons  ; vingt  huit  corvetes  , quatorze  brûlots  , 
dix-fept  cutters,  ving-cinq  flûtes,  dix  bombardes, 
dix  brigantins,  vingt  huit  sloops  , quatorze  cha- 
loupes & dix  iachts , fans  y comprendre  un  grand 
nombre  de  vaideaux  de  toutes  les  elades  qui  ctoient 
fur  les  chantiers. 

Si  cet  état  «pendant  efl  inférieur  i celui  de 
1762  , on  ne  doit  l'imputer  qu'i  une  guerre  ruinen- 
fe  qui , par  plus  de  fix  années,  a dévoré  les  hommes 
& les  vaideaux  ; on  doit  en  aeeufer  encore  tes  ma- 
ladies & les  élémens  : mais  fur-tout  une  mauvaife 
adminiflration , plus  cruele,  plus  vorace  cent  fois, 
que  les  maladies , les  élémens  & la  guerre . 
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La  capitale  de  toute  l’Angleterre  eff  Londres. 
Long.  12-19  > lat*  50*56»  Masson  de  Morvil- 

LiERf. 

Angleterre  ( Nouvele  ) ; province  de  l’A- 
mérique feptontrionaie  , entre  le  Canada  & la 
mer . 

En  i6c6,i\  fe  forma,  fous  l’autorité  de  la  cour 
de  Londres , une  compagnie  qui  fut  nommée  le 
C onfeil  de  Plymcuth , parce  que  la  plupart  des  af- 
fociés  étoient  de  cette  ville,  & dont  les  patentes 
portoient  un  droit  fpécialde  s'établir  entre  les  38e 
& 45'  degrés  dans  les  terres  de  cette  latitude. 
Popham  & Gilbert,  deux  des  principaux  affociés, 
s’y  rendirent  avec  deux  vailTcaux  & cent  hommes . 
Us  furent  fuivis  par  le  capitaine  Smith,  le  même 
qui  avoit  eu  tant  de  part  à I’établiffement  de  la 
Virginie.  Le  plan  qu’il  raporta  du  pays  fut  pré- 
fente'  au  prince  Charles,  qui  prit  plaîfir  à donner 
des  noms  aux  principaux  lieux  ; & la  nouvele 
colonie  , ou  plutôt  i’efpace  qu’elle  de  voit  occu- 
per , reçut  de  ce  prince  celui  de  Nouvele  Angle- 
terre . 

Ce  pays  ne  s’étend  guère  moins  de  trois  cents 
milles  fur  la  côte  maritime , fans  compter  les  angles. 
On  ne  lui  donne  nulle  part  plus  de  cinquante  milles 
de  largeur.  Sa  fituation  eff  entre  les  40  & 45e  de- 
grés de  lat.  du  nord.  Ses  bornes  font,  la  Nouvele 
France  au  n. , la  Nouvele  Yorck  à ro. , & l’O- 
céan à le.  & au  f.  Quoiqu’au  milieu  de  la  ?ône 
tempérée , fon  climat  n’eff  ni  fi  doux , ni  fi  régu- 
lier que  celui  des  pays  parallèles  en  Europe.  Les 
étés  y font  plus  courts  & plus  chauds  que  les  nôtres  ; 
les  hivers  plus  longs  & plus  froids,*  l’air  cependant 
y eff  devenu  plus  fain  depuis  les  défrichemens,  & 
depuis  que  l’on  a abatu  les  bois;  on  y voir  même 
fi  peu  de  variété,  qu’on  y jouit  fouvent  du  temps 
le  plus  pur  & le  plus  ferein  pendant  deux  ou  trois 
mois  consécutifs . 

La  Nouvele  Angleterre  eft  divisée  en  quatre 
provinces;  favoir,  la  nouvele  Hampshire  , Malîa- 
chufier,  Elle  de  Rhodes,  ou  plutôt,  Rhode-Island, 
& Conncfticut  : ces  pays  , pour  fe  fouffraire  à 
l’empire  Britanique,  font  depuis  1776,  quatre  des 
États-Unis  de  l’Amérique.  Voyez  États-Unis. 

La  province  de  Maffachuffet  eff  aujourd’hui  la 
plus  grande,  la  plus  peuplée  de  la  Nouvele  Angle- 
terre. Voyez  Massachussft  . 

Le  fol  de  cette  contrée  eft  aflez  fertile  dans 
plufieurs  cantons;  il  donne  des  fruits  de  toure  ef- 
pece  ,|des  légumes,  du  maïs  ; mais  aucuns  des  grains 
d’Europe  n’y  profperent  : on  y éleve  beaucoup 
de  beftiaux  , & c.  Les  objets  de  commerce  con- 
fident dans  les  denrées  qu’on  vient  de  nommer, 
auxquelles  on  doit  ajourer  de  l’huile  de  poiffon , de 
baleine  , du  fuif,  du  cidre,  des  viandes  falées,  de 
la  potafic , des  porcs  & des  bœufs  , de  l’cau-dc- 
vie  de  fucre  , des  briques,  des  bois  de  conftruc- 
tion,  & des  marchandifes  qui  forrent  desmanufac- 
tnres  établies  dans  le  pays  ; mais  une  des  plus 
grandes  reffources  pour  les  habitans , c’eft  la  pêche; 
car  le  fol  produit  à peine  les  grains  ncceffaires  à 
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leur  confommatîon  . Ces  pêches  confident  en  maque- 
reaux , en  morues,  en  baleines,  &c. 

La  Nouvele  Angleterre  s’eft,  comme  l’ancicne, 
fignalée  par  des  fureurs  fanglantes.  Il  fembîe  que 
ces  hommes  féroces  n’aient  traversé  les  mers  qu- 
pour  fe  pourfuivre  avec  plus  d’acharnement . Ce 
n’éroit  point  a liez  d’avoir  à luter  contre  un  fol  nou- 
veau , contre  les  maladies , contre  le  climat;  on  a vu 
dans  ces  colonies  naiiTantes , l’homme  combacre 
contre  l’homme  , non  pour  des  objets  d’intérêt  , 
non  pour  s’alfurer  de  bonnes  ioix  ou  un  bon  gou- 
vernement, mais  pour  des  préjugés  & des  opinions . 
Le  nouveau  monde  a eu  également  fes  forciers  5c 
fes  convulfionaires  , & cette  maladie  y a produit 
fon  effet  ordinaire  ; elle  a retardé  les  progrès  de 
la  raifon  ,&a  fait  couler  des  flots  de  fang.  Aujour- 
d’hui meme , les  habitans  y confervcnt  encore  une 
partie  de  leur  fureur  . On  fe  rapele  l’exemple 
terrible  oui  s’en  déploya , en  1725  , à Maffachuffet, 
à l’occafion  de  l’inoculation  de  1a  petite  vérole. 
Les  loix  y font  d’une  auftérité  éfrayanre  ; il  femble 
aque'ce  fuient  des  Timons  ou  des  Draçons  qui  en 
aient  été  législateurs. 

Pour  les  fautes  les  plus  légères  , pour  les  foi- 
blefles  de  l’amour,  ce  font  des  amendes  , c’eff 
l’exil  , c’eft  le  fanç  même  qu’il  faut  pour  les 
expier . Mais  ce  qui  doit  faire  efpércr  que  cette 
province  reviendra  tôt  ou  tard  à des  principes  plus 
raiibnablcs , c’eft  quelle  a du  moins  dans  fa  conf- 
titution  des  reffources  contre  les  mauvaifes  loix . 
Elle  en  a , dans  fa  fituation  locale,  qui  laitfcnr 
un  valle  champ  ouvert  à i’induilric,  à la  popu- 
lation & au  commerce . 

La  Nouvele  Angleterre  fe  défriche  & fe  peuple 
de  jour  en  jour.  Dès  que  foixante  familles  offrent 
de  bâtir  une  églife  , d’entretenir  un  paileur  , de 
folder  un  maître  d’école , l’affembl  ce  générale  leur 
affigne  un  emplacement  , & leur  donne  le  droir 
d’avoir  deux  repréfentans  dans  le  corps  législatif 
de  la  colonie  . Le  diftriél  qu’on  leur  affigne  eft 
toujours  limitrophe  des  terres  déjà  défrichées,  5c 
contient  le  plus  ordinairement  fix  mille  carrés 
d’Angleterre  . Les  colons  partagent  le  terrain 
entr’eux  , & chacun  enferme  fa  propriété  d’une 
haie  vive.  On  réfer ve  quelques  bois  pour  la  com- 
mune. 

D’après  le  tableau  de  la  population  de  cette 
province , publié  depuis  peu  par  le  congrès  géné- 
ral , il  fe  trouve  quatre  cents  mille  habitans  à 
Maffachuffet,  cent  quatre-vingt-douze  mille  à Con- 
nefticut,  cent  cinquante  mille  à Hampshire  , & 
cinquante -neuf  mille  fix  cents  foixante  - dix  - huit 
à Rhode-Island . 

Vu  l’incertitude  des  événemens  politiques, & les 
changemens  fans  nombre  que  doit  opérer  la  guerre 
aftuele,  nous  ne  pouvons  guere  plus  nous  étendre 
fur  cette  province  ;nous  ajouterons  feulement  que  , 
fi  enfin  la  métropole  eff  forcée  de  reconoîrre  l’in- 
dépendance des  États-Unis  de  l’Amérique , ce  dont 
nous  ne  doutons  pas , ( Cet  auteur  a eu  raifon  de 
n’en  douter;  les  États-Unis  ont  été  dédorés  indé- 
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pendant  par  le  traité  de  Verfailles  de  1783  ) 
la  Nouvele  Angleterre,  mal-gré  un  fol  allez  ingrat 
8c  qui  Te  refuie  à beaucoup  de  produflions  de 
première  nécedité,  doit  parvenir,  en  moins  d’un 
demi-fiede  , au  plu,  haut  degré  de  grandeur , 
d’opulence  Sc  de  population  . Bollon  ell  la  capitale 
de  toute  la  province , & il  s’/  fait  un  très  - grand 
commerce.  ( Maison  bk  Mop.ulliers . ) 

ANGLONA  , AQUILONIA  , 3c  PANDOSIA  ; 
ville  anciene  d'Italie  dans  la  Lucanie  . Hile  fut 
conlide'rable  , Sc  c’étoit  le  liège  d’un  évêché.  Il 
n’en  relie  plus  qu’une  Êgüfe  & un  château  litués 
dans  la  Balîlicate  , au  royaume  de  Naples . L’é- 
vêché a été  transféré  à Turfi  en  154 6.  (A.) 

ANGLO-SAXONS  j peuples  d’Allemagne  qui 
vinrent  s’établir  dans  l’ile  Britannique  . Les  naturels 
s’appeloient  Bretons . Après  la  conquête,  le  peuple 
mélangé  prit  le  nom  d'Anglois  . ( R.  ) 

ANGLURE  ; petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne , fur  l’Aube  , l’une  des  plus  ancienes  baro- 
ntes  de  la  province,  à 8 lieues  de  Troies.  (R.) 

ANGOKA  , ou  ANGADOXA  (îles  d’};  îies 
d’Afrique  , dans  le  canal  de  Mofambique,  Sc  au 
fud  de  Mofambique,  à té  degrés  20’  de  latitude 
fud.  Elles  font  llérilcs  8c  inhabitées.  C’e  11  près  de 
la  plus  feptentrionale  de  ces  îles  , que  commencent 
à diminuer  ces  courans  dangereux  , qui  prenent 
depuis  la  riviere  du  Saint  -El’prit  , Sc  entraînent 
rapidement  les  vailfeaux  au  nord-nord-ouell , contre 
les  terres  du  continent . Les  marins  qui  naviguent 
dans  ce  canal,  font  grande  attention  à ces  parages. 
(A.) 

ANGOL  , ou  VILLA  NUEVA  DE  LOS 
INFANTES  ; ville  de  l’Amérique  méridionale 
dans  le  Chili.  Elle  ell  fur  un  bras  de  la  riviere 
de  Biobia,à40  lieues  au  nord-nord-efl  deBaidivic, 
& b l’oueft  de  la  Sierra  Nevada, l’une  des  Cordi- 
lieres.  Cette  ville  e!l  une  des  plus  jolies  de  toute 
la  province  du  Chili  . Long.  307  ; Ut.  40 , 50. 
(A.) 

ANGOLA;  royaume  d’Afrique  dans  le  Congo, 
entre  les  rivières  de  Dande  8c  de  Coanza  . Il  eil 
fournis  aux  Portugais . Le  pays  produit  du  millet, 
du  poivre  blanc  , des  fèves , des  cannes  b fucre,  des 
oranges,  des  limons,  des  dattes  ,&  quantité  d’autres 
fruits  . 11  t’y  trouve  une  efpece  de  linge  dite 
C o/as-Monu , qui  fe  raproche  beaucoup  de  l’homme. 
Les  peuples  d’Angola  font  fort  parelfeux  ; ils 
ont  autant  de  femmes  qu’ils  en  peuvent  nourir  . 
La  plupart  font  idolâtres.  En  quelques  villes  iis 
fuivent  la  religion  des  Portugais.  I-’état  cil  divifé 
en  plulieurs  provinces  ou  capitaineries  . Ce  pays 
étoit  connu  autrefois  fous  le  nom  de  Dongo  . Sa 
côte  fournit  aux  Européens  les  meilleurs  nègres. 
Les  Portugais  en  tirent  un  (ï  grand  nombre  d’ha- 
bitans,  qu’on  ell  étoné  qu’ils  n’aient  pas  dépeuplé 
le  pays . Ils  donnent  en  échange  pour  les  negres , 
des  draps,  des  plumes,  des  étotes , des  toiles,  des 
denteles,  des  vins,  des  eaux-de-vie,  des  épiceries, 
de.  clincaiileries  , du  fucre  , des  hameçons , des 
épingles,  des  aiguilles,  &c.  Les  Portugais  ont  1 
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Benguela  une  habitation  fi  mal-faine  , qu’ils  y 
relèguent  leurs  criminels,  t'oyez  BrNcutt.iv . (A.) 

ANGORA  . Voyey  Angouki  . 

ANGOT  ; royaume  ou  province  d’Afrique,  dans 
l'Abiffinie.  (R.) 

ANGÜULÊME  ; ville  de  France,  capitale  de 
l’Angoumois,  fur  le  fotnmet  d’une  montagne,  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Charente.  Long.  17  d.  48' , 
47";  Ut.  45  d.  39',  3'. 

Cette  ville,  avec  titre  de  duché,  a un  gouver- 
neur particulier  , un  évêché,  un  prélîdial  , une 
maitrtfe  particulière  des  eaux  Sc  forets , douze 
paroilïes,  deux  abbayes,  dont  l’une  fous  le  nom 
de  Saint  Cybar,  fervoit  de  fépulture  aux  anciens 
comtes  d’Angoulême,  un  collège,  dix  couvens  de 
l’un  8c  de  l’autre  fexe,un  hôpital  général.  On  y 
compte  onze  mille  quatre  cents  habitant.  L’évêque 
ell  fuffragant  de  Bourdeaux  , & fe  qualifie  d’areni- 
chapelain  du  roi . Son  diocêle  comprend  deux  cents 
quatre-vingt-dix  paroiires,  Sc  cent  dix  annexes. 
Ses  revenus  annuels  font  de  zz , 000  liv.  Cette 
ville  eil  munie  d’un  château  très-fort.  Charles  V 
avoit  ennobli  les  maires  & échevins  d’Angoulême; 
mais  les  maires  fouillent  feuls  maintenant  de  ce 
privilège  . C’efl  la  patrie  de  Saint- Gelais  & de 
Louis  Guez , Seigneur  de  Balzac . S.  Aufone  ell  le 
premier  évêque  d’Angoulême . Elle  ell  à zo  li.  o. 
de  Limoges , 25  f.-e.  de  la  Rochelle , & 100  f.-o, 
de  Paris . (A.) 

ANGOUMOIS  ( l’Jjprovince  de  France , bornée 
au  nord  par  le  Poitou,  à l’orient  par  le  Limoufin 
8c  la  Marche  , au  midi  par  le  Périgord  3c  la 
Saintonge,  8c  à l’occident  par  la  Saintonge  . 

L’Angoumois  a été  poffédé  par  des  comtes  qui 
reconoiliotent  pour  fouverains  les  ducs  d’Aquitaine 
Sc  comtes  de  Poitiers  . Il  vint  enfuite  fous  la 
puilfance  de  ces  ducs . Charles  V le  conquit  fur  les 
Anglois,  à qui  la  fouveraineté  en  avoit  été  cédée 
après  la  prife  du  roi  Jean , 3c  le  donna  en  apanage 
à fon  frere  Jean  duc  de  Berry  en  1373.  Charles 
VI , â qui  ce  duc  de  Berry  le  céda  , le  donna  en 
accroilTvment  d’apanage , à fon  frere  Louis . Fran- 
çois I"  en  ayant  hérité , l’érigea  en  duché  en  faveur 
de  Louife  de  Savoie  fa  mere  . Cette  princelfe  étant 
morte , il  fut  réuni  à la  courone  ; 3c  après  avoir 
été  donné  piufieurs  fois  en  engagement , il  a été 
réuni  de  nouveau  au  domaine  en  1350.  Louis  XIV 
l’avoit  donné  en  apanage  au  duc  de  Berry  mort 
en  1714.  Cette  province  ell  fertile  en  blé  , en 
vins , en  pâturages  , en  plantes  médicinales  , en 
fcigle , orge  , aveine,  blé  de  turquie,  fafran,  8c 
fruits  de  toute  efpece . On  y trouve  des  mines  de 
fer  très  - abondantes  , 3c  une  mine  d’antimoine  à 
Mener . Son  étendue  ofl  de  vingt-une  lieues  de 
longueur  fur  dix-neuf  de  largeur.  Les  eaux  y ont 
de  la  propriété  pour  faire  de  beau  papier  ; aulïî 
eft-ce  une  des  branches  principales  du  commerce 
de  l’Angoumois  . Le  fol  de  cette  province  ell 
inégal , rempli  de  collines , mais  fans  montagnes 
coniidérables . L’air  en  ell  fain , le  ciel  tempéré. 
Les  vins  rouges  3c  blancs, les  eaux-de-vie,  le  fer, 
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le  papier  & le  fel , font  les  articles  cffenticls  de 
l'on  commerce.  Cette  province  ne  forme,  avec  la 
Saintongc,  qu’un  feul  gouvernement,  défignc  fous 
le  nom  de  Saintonge- Angoumois.  (X.) 

ANGOURY , ou  ANGORA;  ville  d’Afie  dans 
la  Natolie,  appelée  autrefois  Ancytt.  Long.  50, 

25  ; 39)  3°-  . , . 

Ses  chevres  donnent  un  poil  tres-nn  , dont  on 
fait  de  beaux  camelots.  Ce  poil  palTe  à Smvrne, 
oit  les  Anglois  , les  Hollandois  & les  François , 
s’en  pourvoient. 

Ces  chevres  font  peu  differentes  des  chevres 
ordinaires;  mais  leur  poil  ell  blanc,  roulfeàtre, 
fin  , luflré  , & long  de  plus  de  dix  pouces.  Le 
commerce  en  ell  très-conûdérable . 

Cette  ville  cfi  la  principale  de  l’anciene  province 
de  Galatic , habitée  par  une  colonie  de  Gaulois, 
i qui  Saint  Paul  a prêché  l’Évangile  , Sc  écrit 
une  tfpître . C’ell  une  afi'ez  belle  ville  , munie  de 
deux  forterelfes.  Près  de  cette  ville , Pompée  défit 
Mithridate , roi  de  Pont.  Tamerlan , prince  Tartare, 
■y  gagna  auffi  une  grande  Sc  très-fameufe  bataille 
en  1401,  contre  Bajazet , empereur  des  Turcs,  qui 
y fut  fait  prifonier.  Elle  a plufieurs  relies  d’anti- 
quités^ il  s’y  etl  tenu  plufieurs  conciles.  Angou- 
ry  ell  à 85  lieues  f.-e.  de  Confiantinople  , do 
oued  d’Amafie,  & 75  c(l  de  Burfe.  (X.) 

ANGRA  ; ville  maritime,  capitale  de  l’île  de 
Tercere  & des  autres  Açores  , qu’on  raporte  à 
l’Ame'rique  feptentrionale  . Long.  35 8 ; lat  39. 
(ri)  Long.  350,  28;  lat.  38,39. ) Elle  a un  bon 
port , une  bonne  forterefTe , Sc  un  évêché  fuffragant 
de  Lisbone  . Le  gouverneur  des  Açores  y rdlide. 
Elle  a trois  couvens  d'hommes , Sc  quatre  de 
filles. Les  Églifes  y font  belles , fur-tout  celle  des 
Cordeliers.  (X.) 

ANGU1LLARA  ; petite  ville  d’Italie,  dans  le 
patrimoine  de  S.  Pierre  , avec  titre  de  comté.  Elle 
ell  i 6 lieues  n.-o.  de  Rome . ( X.  ) 

(11)  C’e.l  auffi  le  nom  d'un  bourg  du  territoire 
de  Padoue  fur  l’Adige.  ) 

ANGUILLE  (T);  lie  de  l’Amérique , une  des 
Antilles  Angloifes  . (X.) 

ANGUS  ; province  de  l’Écolfe  feptentrionale. 
Forfar  en  ell  la  capitale.  On  y recueille  du  grain 
Si  des  pâturages  . Il  s’y  trouve  beaucoup  de  no- 
bleffe.  Elle  cil  fituée  fur  le  golfe  de  Tay,  & fur 
la  mer  d’Allemagne.  (X.) 

ANHALT;  principauté  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  haute  Saxe , bornée  au  fud  par  le  comté 
de  Mansfeld  , à l'occident  par  la  principauté 
d'Halberlladt,  à l’orient  par  le  duché  de  Saxe,  Sc 
au  feptentrion  par  le  duché  de  Magdebourp. 

Cette  principauté  e.t  le  patrimoine  de  1 anciene 
Sc  illullre  mai  Ion  d’Afcanie. 

La  terre  , dans  la  partie  de  Bernbourg  & de 
Kœthen  , forte  & grade  , donne  du  froment  Sc 
autres  grains  en  abondance  : dans  la  partie  de 
Oelfaw , légère  & sâbloneufe , elle  ne  produit  guère 
que  du  feiglc  Sc  du  tabac. L’air  cl!  très-froid  dans 
le  difiriâ  du  Hartz  , St  les  fruits  n’y  mirilfent  que 
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très  - difficilement  , ou  quelquefois  n’y  mûriflenr 
pas.  Le  houblon  , le  vin  & le  bétail  , font  des 
branches  de  commerce  de  cette  principauté  . La 
partie  de  Zerbll  Sc  de  Deffavv  a de  beaux  bois , 
& beaucoup  de  gibier  & de  poifTon  . Les  mines 
du  Harrz  fourniffent  du  plomb , du  cuivre , de  l’ar- 
gent, du  fer , du  foufre , du  vitriol,  de  l’alun,  du 
falpètre,  & quelques  autres  minéraux.  Cette  prin- 
cipauté ell  poffédée  féparément  par  quarre  diffé- 
rentes branche;  de  la  maifon  d Anhaît  , fouve- 
rainc  chacune  dans  fon  dillrifh  Son  nom  lui  vient 
d’un  vieux  château , dont  les  ruines  font  peu  éloi- 
gnées de  Hartz-Gerode.  On  y profeffe  1*  Religion 
Catholique:  les  Luthériens  y exercent  auffi  publique- 
ment leur  culte . ( X.  ) 

ANHOLT;  petite  ville  des  Provinces  - Unies  , 
dans  le  comté  de  Zutphen  , près  de  l’évéehé  de 
Munller  8c  du  duché  de  CIcves,  fur  l’ancien  Yffel. 
Elle  a un  château  0Î1  le  prince  de  Salm  réfidc 
quelquefois  . Quoique  la  province  de  Zutphen  en 
ait  ou  s’en  arroge  la  fupériorité  territoriale , cepen- 
dant le  prince  de  Salm  , comme  feieneur  d’An- 
holt,  a voix  aux  dictes  de  l’empire.  (X.) 

ANT  , ou  ANIKAGAE  ; ville  de  la  grande 
Arménie  en  Afîe,  au  gouvernement  de  Kars,  fous 
le  Beyglerbey  d’Erzerum  . Ses  murs  font  arofé 
d’une  rivière  , qui  defeend  des  monts  de  Min- 
grclie  par  un  cours  très-rapide.  Elle  fut  autrefois 
connue  fous  le  nom  d'Ain . t'oyez  ce  mot  . Elle 
c'toit  fi  confidérabic  & fi  forte  alors , quc’Ics  an- 
ciens rois  d'Arménie  y dépofoient  leur  tréfor  dans 
un  château  , que  Moyfe  de  Choronéc  cite  fouvenr 
dans  fon  Hijlotre  d'Arménie  fous  le  nom  de  châ- 
teau d A ni  . On  y voit  encore  deux  chauffées  qui 
ferraient  à traverfer  les  marais  dont  elle  étoir  en- 
tourée, Sc  qui  font  en  partie  defféchés  aujourd'hui. 
Quand  les  Turcs  & les  Perfans  fe  font  la  guerre  , 
les  environs^  d’Ani  font  affez  ordinairement  le 
premier  the'àtre  de  leurs  hoflilirés  . Ce  qui  y 
donne  lieu,  c’ell  qu’Ani  ell  entre  Èrivan  8c  Erze- 
rum  , qui  font  les  deux  principales  villes  fron- 
tières d où  les  armées  fe  mettent  en  marche  de 
part  & d’autre.  Long.  79;  Ut.  41.  (X.) 

ANIAN  ; nom  d’un  détroit  célébré  dont  on  a 
beaucoup  parlé,  & qu’on  n’a  jamais  bien  connu  . 
Le  P.  Riccioli  , dans  fa  Géographie  réformée  , 
publiée  en  1872,  dit  qu’au  delà  de  la  Californie, 
entre  le  royaume  de  Quivira  & la  Tartarie  , fe 
trouve  le  détroit  d’Anian  , dont  on  ne  fait  encore 
rien  de  certain  . Dans  une  carte  gravée  en  t7  va 
par  M.  de  Lisle  , on  voit  que  fon  frère  Guil- 
laume de  Lisle  , en  1895  > plaçoit  le  détroit 
d’Anian  vers  deux  cents  cinquante  degrés  de  lon- 
gitude 8c  cinquante  degrés  de  latitude  ; avec  cette 
note  , on  pouroit  croire  fur  des  conjeflures  affez 
fortes  , que  le  détroit  d’Anian  fait  en  ce  lieu  la 
jonflion  des  deux  mets  ; 8c  il  le  place  entre  la 
baie  de  Baffins  Sc  le  nord  de  la  Californie  . Sui- 
vant les  nouveles  cartes  , ce  détroit  qui  fépare 
I Afie  de  l’Amérique  , doit  être  vers  foixante -cinq 
degrés  de  latitude  Sc  cent  foixante-douze  degrés 
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de  longitude  : il  femble  autorifé  par  des  voyages 
de  Melgucur  en  1660  , & de  Defchnew  en  1648. 
Voyez  les  mémoires  & obfervations  géographiques  , 
par  M.  Engel  , à Laufanc,  1765;  l«  Voyages  & 
Découvertes  faites  par  les  Rujjcs  , traduits  de 
Muller,  1766 1 deux  volumes  ; les  Confi dérations 
Géographiques  , par  M.  Buache  ; les  Mémoires  de 
r Académie  des  Sciences  pour  1754.  La  France  & 
l’Angleterre  ont  formé  des  projets  pour  la  vérifi- 
cation de  ce  fameux  pafiage.  On  Tappele  communé- 
ment détroit  du  Nord  ou  détroit  de  Béering  , du 
nom  d’un  capitaine  Rufle  , qu’on  affurc  y avoir 
paiïé  en  1718.  Voyez  Détroit.  (R.  ) 

ANIANE  , ou  SAINT-BENOIT  D’ANIANE; 
petite  ville  de  France  , dans  le  bas  Languedoc  , 
diocêfe  de  Montpellier  , au  pied  des  montagnes  . 
Long.  21 , 22  j lat.  43 ,45.  Elle  a une  anciene  & 
célébré  abbaye  de  bénédictins  , qui  vaut  dix  mille 
livres  de  revenu  . Il  s’y  fait  un  allez  grand  trafic 
de  tartre  pris  des  toneaux  . Les  habitans  après 
l'avoir  préparé  en  cryftal  , le  font  palier  en  Hol- 
lande & en  Angleterre  . Les  teinturiers  du  pays 
s’en  fervent  auffi  pour  les  belles  écarlates,  & pour 
les  couleurs  vives  qu’ils  donnent  auxétofes.  Cette 
ville  eit  près  de  la  rivière  d’Héraut . ( R.  ) 

ANIEN,  ou  ANIAN-FU;  ville  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Chuquami . ( R.  ) 
ANJENGO;  petite  ville  d'Afie,  fur  la  côte  de 
Malabar,  dans  la  prefqu’île  de  l’Inde,  au  deçà  du 
Gange  . Elle  apartient  à la  compagnie  des  Indes 
d’Angleterre,  qui  y tient  Ion  comptoir,  & qui  en 
tire  du  poivre  8c  des  toiles  de  coton.  (R.) 

ANIMACHA  , ou  ANIMACA  ; rivière  de 
l’Inde,  au  royaume  de  Malabar  , qui  a fa  fourcc 
dans  celui  de  Calicot,  & fe  décharge  dans  l’Océan, 
aux  environs  de  Cranginor . (Æ.) 

ANIO  i petite  riviere  , connue  aujourd’hui  fous 
le  nom  de  Téveron  . Elle  a fa  fource  au  mont 
Trevi  , vers  les  frontières  del’Abruzze,  d’où  elle 
coule  entre  la  Sabine  & la  Campagne  de  Rome  . 
Elle  fe  précipite  avec  bruit  dans  le  Tibre  à la 
Cafcata  , à une  diftancc  prcfqu’égale  de  Rome  8c 
de  Ca-ilel  Giubileo  ; on  prétend  quelle  tiroit  fon 
nom  d’Anius  , roi  d’Étrurie  , qui  s’y  noya  de 
défefpoir  de  n’avoir  pu  retrouver  fa  fille  qu’un 
raviffeur  lui  avoit  enlevée.  Cette  riviere  a la  nngu- 
liere  propriété  d’incrufter  tout  ce  qu’elle  a rôle  : on 
montre  à la  Villa  cfEft  à Tivoli,  des  groupes  de 
feuilles  d’arbres  qui  font  comme  des  pierres  par  le 
dépôt  des  eaux  du  Téveron.  (R.  ) 

ANJOU  ; province  8c  duché  de  France  , borné 
au  feptentrion  par  le  Maine  , à l’occident  par  la 
Bretagne,  au  midi  par  le  Poitou,  8c  à l’orient  par 
la  Touraine. 

Les  rivières  qui  l’arofent  font  la  Loire  , la 
Sarte  , la  Maïenne  , & le  Loir  . U fe  divife  en 
haut  & en  bas  . Angers  , capitale  du  haut  An- 
jou , l'eft  en  môme  temps  de  tout  le  gouverne- 
ment. 

Le  commerce  de  cette  province  confiée  en 
vins,  lins  , chanvres,  belHaux  , blés  , faumons  , 
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alofes  , confitures  feches  , eau-de-vie  , vinaigre  , 
pruneau*  , huile  de  noix  , miel  , toiles  , bougie , 
chaux  , merceries  , ardoifes  , mines  de  fer  & de 
charbon  , blanchilTeries  de  cire  fie  de  toile , rafine- 
ries  de  fucre  fie  de  falpêrre,  forges  , verreries  , 
étamines  fie  droguets.  Les  vins  vont  à Nantes  par 
la  Loire , ou  fe  brillent  en  eaux-de-vie  qui  palTent 
à Paris  par  le  canal  de  Briare . Les  arduilieres  font 
principalement  aux  environs  d’Angers  . Les  mines 
de  fer  & de  charbon  font  fur  les  pareilles  de 
Courfon  , de  S.  Georges  , ficc.  Les  verreries  à 
Chenu  : les  rafineries  de  fucre  à Angers  fie  à 
Saumur  : le  falpêrre  dans  cette  demiere  ville  , de 
même  que  les  blanchifTerics  ; il  y en  a encore 
ailleurs  . Les  dtamines  fe  font  à Angers  ; elles 
font  de  laine  fur  foie  . On  y fabrique  des  ras  ; 
des  camelots  , fie  autres  ferges  des  droguets  fie 
des  dtamines  à Ludc  ; des  croifés  à Château-Gon- 
tier  ; des  ferges  fie  des  droguets  à la  Fléché  . Les 
toiles  particulièrement  i Cnâteau-Gontier , Beaufort 
fie  Cholet  ; les  unes  vienent  à Saint  Maio  , fie 
palTent  chez  l'étranger  ; les  autres  â la  Rochelle  fie 
i Bourdeaux.ou  relient  dans  le  Poitou.  Cette  pro- 
vince avec  titre  de  duché  , i u lieues  de  long  , 
fur  iç  de  large.  Le  fol  y e!l  agréablement  varié 
de  coteaux  fie  de  plaines.  L’air  y efl  fain  5c  tem- 
péré , fie  la  terre  fertile  en  vins  blancs  , blé  , 
feigle , orge , aveine , chanvres , légumes , 5c  fruits 
de  differentes  fortes  . Elle  a du  gibier,  de  la  vo- 
laille fie  du  poilfon . Ses  pâturages  nouriflent  d’ail- 
leurs beaucoup  de  bérail  , Sc  il  s’y  trouve  des 
mines  de  fer  , de  plomb  , de  cuivre  , d’étain,  de 
charbon  de  terre  , fie  des  carrières  de  pierres  , de 
marbres  fie  d'ardoifes  . Elle  a des  fources  d’eaux 
minérales,  des  verreries,  quantité  de  falpêtrieres  , 
fie  de  belles  forêts  , la  plupart  en  chênes  fie  en 
hêtres . 

L’Anjou  eut  fes  comtes  particuliers.  li  fut  réuni 
à la  courone  , par  la  confifcation  qu’en  fit  Phi- 
lippe Augulle  fur  Jcan-Sans-Terre  . Saint  Louis 
donna  l’Anjou  en  apanage  avec  le  Maine  à fon 
frère  Charles  I,cbef  de  la  première  maifon  d’An- 
jou, qui  occupa  le  trône  de  Sicile  , fie  polféda  la 
Provence.  Charles  II  le  donna  en  dot,  en  1290, 
à Marguerite  fa  fille  aînée , femme  de  Charles  de 
Valois  , fécond  fils  de  Philippe  le  Hardi  : de  ce 
mariage  naquit  Philippe  IV  , qui  , étant  devenu 
roi  de  France , incorpora  cette  province  à la  cou- 
rone . Jean  I l’en  détacha  de  nouveau  en  faveur 
de  fon  fils  puîné  Louis , chef  de  la  fécondé  maifon 
d’Anjou  Sicile  ; mais  Louis  XI  l’y  réunit  enfin 
pour  toujours  en  148t.  L’Anjou  prefquc  entier  cfl 
de  l’évêché  d’Angers  j pour  les  finances , il  e;'t  de 
la  généralité  de  Tours  ; fie  pour  le  civil  , il  ref- 
fortit  au  parlement  de  Paris . ( R.  ) 

ANJOUAN,ou  AMIVAN;  île  d’Afrique  allez 
petite,  dans  l’Océan  Éthiopique.  C’ell  une  de  celles 
de  Comorre  ou  de  la  Maiote  , dans  le  canal  de 
Mofambique , entre  l'île  de  Madagafcar  fie  la  côte  de 
Zanguebar  . Le  terrain  y e!t  fertile  , fie  produit 
d’cxcellens  fruits . ( R.  ) 
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ANNA.  Voyez  Ana. 

Anna-Berg  ; ville  d’Allemagne  , dans  U Mif- 
nie , fur  la  rivière  de  Schop  , au  cercle  de  haute 
Saxe,  à 5 lieues  de  Meiflen  . La  plupart  de  fes 
habirans  vivent  de  l’exploitation  des  mines,  ou  du 
trafic  des  denreles.  À peu  de  diflance  de  la  ville, 
efl  une  montagne  qui  a des  mines  d’argent  d’un 
grand  produit.  Cette  ville  fe  nomme  encore  Saint 
Annaberg  . ( R.  ) 

ANNACH  ; ville  d’Irlande  , dans  l’Ultonie  & 
le  comte?  de  Cavan  . Il  y en  a une  autre  du 
même  nom  dans  le  comté  de  Downe.  (R.) 

ANNACIOUS,  ou  ANN ACIUGIS  ( les  );  peu- 
ples de  l’ Amérique  méridionale  , dans  le  Bréfll  . 
(JL) 

ANNAN  ; ville  de  l’Ecofle  méridionale  , fur 
une  rivière  du  même  nom  . Elle  efl  dans  la  pro- 
vince d’Annandale,  avec  un  bon  port  . Elle  efl  à 
une  lieue  du  détroit  de  Solway  , à 22  li.  f.-o. 
d’Édimbourg  , & 12S  d.-o.  de  Londres  . Long, 
14  ; lat.  55  , 10.  ( /L) 

(n)  ANNATON  ;une  des  nouveles  Cyclades  dans 
la  rr.cr  du  fud.  Long.  187,  45;  lat.  m.  20,  3.  ) 

ANNECY  ( Civil  as  Bovis  );  ville  du  duché  de 
Savoie,  dans  le  Genevois  , à 7 lieues  fud  de  Ge- 
nève , & à 5 n.-o.  de  Chambéry  . C’cft  , depuis 
1555,  la  retraite  de  l’évêque  & des  chanoines  de 
Gcncve  qui  furent  obligés  de  quiter  cette  ville 

rtroteilante  . Le  lac  d’Annecy  a environ  quatre 
icues  de  long  , & un  peu  plus  d’une  demi -lieue 
de  large;  il  cil  entre  de  hautes  montagnes  prcfque 
touiours  couvertes  de  neige  ; on  dit  qu’il  cil  fi 
profond  en  quelques  endroits,  que  l’on  n’a  pas  pu 
encore  en  trouver  le  fond  . Annecy  efl  aflez 
grande;  5c  après  Chambéry,  c’efl  la  plus  confidé- 
rable  ville  de  la  Savoie.  Eüc  efl  traverfée  par  le 
grand  canal  de  Thioux  qui  fort  du  lac  , & à peu 
de  diflance  de  fes  murs  fe  joint  à la  riviere  très- 
rapide  de  Fier  . Elle  a un  ancien  château  fitué 
fur  une  hauteur  , où  réfide  l’évêque  , qui  prend 
encore  le  titre  d’eVcque  & prince  de  Ge- 
nève . Son  dioccfe  5c  fes  revenus  font  aujourd’hui 
fort  bornés  . Ces  revenus  n’excedent  pas  7000 
livres  de  notre  monoie.  Il  efl  fuflragant  de  l’arche- 
vêque de  Vienne  en  Dauphiné  . Le  chapitre  de 
la  cathédrale  qui  efl  egalement  fixé  à Annecy  , 
efl  compofé  de  trente  chanoines  ; fon  revenu  n’ex- 
cedc  pas  , dit-on  , 14000  livres  , fur  quoi  il  efl 
obligé  de  pourvoir  aux  réparations  de  l’églife. 
Outre  la  cathédrale,  Annecy  a une  Églife  paroif- 
fiale,  cinq  couvcns  d’hommes,  fix  de  femmes, & 
une  commandcric  de  l’ordre  de  Malte.  En  1448, 
elle  fut  entièrement  con fumée  par  les  flammes  . 
Les  reliques  de  Saint  François  de  Sales  y attirent 
un  grand  nombre  de  pèlerins . Long.  25 , 44  ; lat. 
45»  58-  (A.)  (n>  lat.  45,  5<5.  ) 

ANNIBI  (lac  d’);  lac  de  la  grande  Tartarie  , 
au  pied  des  montagnes  , 5c  dans  la  contrée  de 
même  nom  au  nord  de  Kitar  . Ce  lac  , ni  rien 
qui  lui  reflemble  , ne  fe  trouve  dans  la  carte  de 
M.  Witfcn.  {R.  ) 
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ANNOBON  ; île  d’Afrique  , fur  la  côte  de 
Guinée . Long.  24  ; lat . mérid.  1 , 50.  Les  Por- 
tugais lui  donnèrent  ce  nom  , parce  qu’ils  la 
découvrirent  le  premier  jour  de  l’an.  Elle  a plu- 
fieurs  vallées  très  - fertiles  ; on  y recueille  des 
oranges  d’une  grôfTeur  extraordinaire  , 5c  fur-tout 
une  grande  quantité  de  coton  . Elle  cft  fous  la 
domination  du  roi  de  Portugal  , quoique  les  ha- 
bitans  en  foient  prclque  tous  Negres.  (R.) 

A N NON  A Y ; petite  ville  de  France  , dans  le 
haut  Vivants , fur  la  Deume.  Long.  22  ,22;  lat. 
45,25.  Elle  a titre  de  marauifat,5c  c’efl  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage  . Elle  clt  fituce  au  pied  d’une 
cha'ne  de  montagnes  . Elle  a plufieurs  papeteries 
qui  fournitïent  une  grande  quantité  de  papier  de 
bonne  qualité  . Cette  ville  apartient  à la  maifon 
de  Rohan -Soubife.  Elle  ell  au  n.-o.  de  Tournon  , 
à 9 lieues  f.-o.  de  Vienne.  (/J.) 

ANNOT  ; petite  ville  de  France,  dans  les  mon- 
ragnes  de  Provence.  Long,  24,  jo  ; lat.  44,4.  C’cfl 
le  chef-lieu  d’une  Viguerie  du  même  nom,  5c  le 
fiége  d’une  jutlice  royale  . Cette  ville  députe  aux 
états  de  la  province.  Elle  efl  à 3 li.n.-o.  deGlan- 
deve . ( R.  ) 

ANONE  ; fort  d’Italie  , au  duché  de  Milan  , 
fur  le  Tanaro.  Long.  2 6 \ lat.  44,  40.  Il  apartient 
au  duc  de  Savoie,  ik  il  efl  Ji  10  lieues  e.  d’Afli, 
5c  5 f.  de  Cafal.  (/?.  ) 

ÀNOPADARI.  Voyez  Anapooari. 

ANOTR  ; île  d’Angleterre  , une  de  celles  que 
les  Angîois  appelent  de  Silly  , 5c  que  nous  appe- 
lons les  S or  lingue  s . ( R. , ) 

ANOUT , ou  ANHOLT  ; île  de  Danemarck  , 
dans  le  golfe  de  Catégat,  à huit  milles  de  la  côte 
de  Jutland  , 5c  à dix  milles  de  celle  de  Séeland  . 
Elle  efl  dangereufe  pour  les  navigateurs  , à caufe 
des  bancs  de  sâble  qui  Icnvironenr  . On  y pêche 
beaucoup  de  chiens  marins .(/?.) 

A NP  A DORE. *■  Voyez  Anapodari  , Anopadaai  , 
ou  Arpadorf,  riviere  de  Candie,  que  les  anciens 
appeloienc  Cataratlus.  (JL  ) 

ANS  A;  petite  riviere  d’Italie,  dans  le  Frionl  y 
qui  parte  àAquilée,  5c  fe  jete  dans  la  mer  Adria- 
tique. Les  Latins  l’appeloient  Alfa.  ( R .) 

ANSE;  efpece  de  goife  où  les  vaifl’eaux  font  k 
couvert  des  vents  5c  des  tempêtes. 

Il  y a proprement  deux  fortes  d’anfe  ; on  donne 
ce  nom  à une  baie  ou  grande  plage  de  mer  qui 
s’avance  dans  les' terres  , 5c  dont  les  rivages  font 
courbés  en  arc  . Cette  forte  d’anfe  s'appcîe  fi  nus 
latior  ; l’autre  forte  d’anfe  efl  un  enfoncement  de 
mer  qui  efl  entre  des  promontoires , 5c  qui  efl  plus 
petit  que  ce  qu’on  appelé  golfe  5c  baie.  Cette  fé- 
condé efpece  d’anfe  fe  nomme  finut  anguftior  . 
Quelques  géographes  écrivent  ance.  Voyez  BAitC^* 
Golfe  . ( JL  ) 

Anse,  01»  Ance;  petite,  mais  anciene  ville  de 
France,  dans  le  Lyonois.  Long.  22,  20;  lat.  45, 
55.  Elle  a titre  de  baronie  . Elle  a un  château  , 
une  juridiction , une  paroSfïe,  un  collège,  un  hô- 
pital • Elle  efl  fl  tuée  dans  une  plaine  très-fertile , 

à deux 
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& deux  cents  cinquante  pas  de  la  rive  droite  de  la 
Saône . Cette  ville  étoic  de'ja  connue  du  temps  d’Au- 
gulle , & il  s’/  e!t  tenu  quatre  conciles  . Elle  ell 
dans  le  voifinage  Sc  il  l’oppolite  de  Trévoux,  à 4 
lieues  n.  de  Lyon,  & ro  f.  de  Maçon.  (R.) 

Anse  de  Sainte-Catherine  ; baie  de  l'Amé- 
rique feptentrion. , au  Canada  propre , près  des  monts 
Notre-Dame,  8c  à l'entrée  du  fleuve  Saint  Laurent . 
Il  y a encore  dans  les  mêmes  parages  , l’Anfe 
Verte,  l’Anfe aux  Lamproies,  i’Anfe  Noire  , l'Anfe 
du  Diamant,  Sc  l’Anfe  des  Salines.  (R.) 

(Il)  Anse  ou  Vaisseau,  àlaNouv.  Hoil.ieyj, 
191,  6 ; la  1.  m.  41 , 5 , 5<S.) 

(Il  ) ANSÉDONIA  ; bourg  de  Tofcane  , en 
Italie  . Anfidonia  , An/edonia  . Il  ell  dans  le 
Siénois  , entre  l'état  de  Gli  Prelidii  & le  duché 
de  Caftro,  fur  un  petit  golfe  formé  par  l’embou- 
chure de  la  Pefcia,  dans  la  mer  de  Tolcanc  . On 
voit  à Anfidonia  les  ruines  de  l’anciene  Cofa.) 

ANSIANACTES;  peuples  d’Afrique,  dans  l’île 
de  Madagafcar  , vers  i’ÎIe  de  Sainte  Marie . ( R.  ) 

ANS1CO;  royaume  d’Afrique  , fousla  ligne.  On 
lit  dans  le  Didionaire  géographique  de  M.  Vofgien, 
que  les  habitant  s’y  nouriffent  de  chair  humaine  ; 
qu'ils  ont  des  boucheries  publiques  , où  l’on  voit 
pendre  des  membres  d’hommes  ; qu'ils  mangent 
leurs  peres,  mères,  freres  & fœurs , aulfi-tôt  qu’ils 
font  morts  , Sc  qu’on  tue  deux  cents  hommes  par 
jour,  pour  êtTe  lervis  à 1a  table  in  Grand  Macmo  ; 
e’efl  le  nom  de  leur  monarque.  Plus  ces  cireonf- 
tances  font  extraordinaires , plus  il  faudra  de  té- 
moins pour  les  faire  croire.  Y a-t-il  fous  la  ligne 
un  royaume  appelé  Anfico  * Les  habitans  d’Anfico 
font-ils  de  la  barbarie  dont  on  nous  les  peint,  Sc 
fert-on  deux  cents  hommes  par  jour  dans  le  palais 
du  Macoco  ? Ce  font  des  faits  qui  n’ont  pas  une 
égale  vrai-femblance . Le  témoignage  de  quelques 
voyageurs  fuflit  pour  le  premier;  les  autres  exigent 
davantage.  Au  relie  , fi  le  pays  pouvoit  fuffire  à 
une  Ci  horrible  anthropophagie , & que  le  préjugé 
de  la  nation  fût  qu’il  y a beaucoup  d’honeur  à 
être  mangé  par  fon  fouverain  ; nous  rencontrerions 
dans  l'hiltoir?  des  faits  apuiés  fur  le  préjugé  , & 
a (fez  extraordinaires  pour  donner  quelque  vrai-fem- 
blance à celui  dont  il  s’agit  ici.  S’il  y a des  con- 
trées où  des  femmes  fe  brûlent  coorageufement  fur 
le  bûcher  d’un  mari  quelles  détefloient  .•  fi  le  pré- 
jugé donne  tant  de  courage  à ce  fexe  : C ce  pré- 
jugé, tout  cruel  qu’il  ell,  fubfille  mal-gré  les  pré- 
cautions qu’on  a pu  prendre  pour  le  détruire  ; pour- 

?uoi  dans  une  autre  contrée  les  hommes  entêtés  du 
aux  honeur  d'être  fervis  fur  la  table  de  leur  mo- 
narque , n’iroient-ils  pas  en  foule  préfenter  leur 
gorge  à couper  dans  les  boucheries  royales?  Les 
habitans  du  royaume  d’Anfico  font  vigoureux , Iefles 
& intrépides.  Ils  adorent  le  foleil  , la  lune,  5c 
quantité  d’autres  objets.  Leur  roi , au  dire  de  quelques 
voyageurs , ell  le  plus  puiflant  monarque  de  route 
l'Afrique . ( R.  ) 

ANSLO  , ou  CHRISTIANIA  ; ville  de  Nor- 
vège, dans  la  préfefture  d'Aggcrhus  , fur  1a  baie 
Géographie . Tome  l. 


ANS  ii? 

d’Anslo . Long.  17,-54;  Ut.  J? , 14  • Cette  ville 
ell  régulière  , pafTablement  grande  , & il  s'y  fait  un 
aflezbon  commerce.  Elle  fu:  bâtie  par  leroiChrif- 
tian  IV  en  16x4,  Sc  elle  fait  une  feule  St  même 
ville  avec  ce  qui  relia  d’Obslo  , qui  yers  ce  temps 
avoir  été  prefqu’cntiérement  réduire  en  cendres  . 
Cette  partie  cil  ce  qu’on  nomme  la  vieille  ville  . 
Chrilliane  ou  Chriftiaaia  ell  la  capitale  de  la  Nor- 
vège, Sc  le  fiége  de  la  cour  fouveraine  de  juflice, 
pour  le  roi  de  Danemarck  . Elle  ell  h 100  lieues 
o.  de  Stockolm  , à 12  n.-o.  de  FriderichAat , & au 
fud  de  Dromhcim . ( R.  ) 

ANSPACH,  ou  OHNSPACH  ; ville  & château 
d’Allemagne  , dans  la  Franconie  , capitale  de  1a 
fouveraineté  d’Anfpach  , fur  la  riviere  de  même 
nom.  Long.  2g  ; Ut.  49  , 14. 

C’elt  la  réfidence  des  margraves  d’Anfpach  , qui 
dans  ces  derniers  temps  ont  réuni  à cette  pofleflîon 
les  états  du  Margrave  de  Culembach  ou  de  Bareith 
de  la  même  m.iifon . Elle  a une  bibliothèque  pu- 
blique confidérabie , Sc  un  cabinet  de  médailles  . 
Les  édifices  les  plus  remarquables  en  font  la  maifon 
impériale,  i’hôtel-de-ville  oc  léglife  paroifftale  de 
Saint  Jean,  où  ell  le  caveau  fervant  de  fépulrure 
aux  princes.  Hors  la  ville,  font  les  cafemes , Scia 
fabrique  de  porcelaine  . Dans  le  hauc  faux-bourg  , 
font  1 'hôpital , 1a  maifon  des  orphelins  Sc  celles  des 
veuves.  Cette  ville,  qui  eîl  fort  belle,  apartieqt  , 
avec  la  fouveraineté  dont  elle  ell  capitale,  à une 
branche  de  la  maifon  de  Brandebourg  . Elle  ell  à 
1 1 lieues  C.  -o.  de  Nuremberg  , Sc  20  f.  -o.  de  Bam- 
berg. Le  foi  de  cette  principauté  ell  généralement 
fi bîoneux Sc  montueux  . Elle  a des  pâturages,  blc, 
vin , fruits , légumes , gibier  , poilTon , du  tabac  , 
Sc  quelques  foutaines  d’eaux  minérales.  Il  s’y  trouve 
des  mines  de  fer , des  carrières  de  marbre  Sc  d’al- 
bâtre . Les  habitans  en  général , font  très  - induf- 
trieux  : ils  fabriquent  des  tapifferies , des  galons 
d'or  Sc  d’argent , des  étofes,  des  glaces,  de  la  porce- 
laine , du  ni  d’archa! . Le  margrave  ell  co-prince 
convoquant  du  cercle  de  Franconie . 

Le  margraviat  fcul  d’Anfpach  fournit  plus  d’un 
million  de  florins  de  revenu.  (R.) 

ANSTRUTHERS;  deux  petites  villes  de  l’icofle 
méridionale  , féparées  par  une  petite  riviere  , proche 
les  bords  de  la  Forth  , dans  la  contrée  de  Fife. 
Long.  i<5>  5°»  Int.  5 6,  30.  Elles  fontàï  li.n.-e. 
d’Edimbourg,  8c  3 f.-e.  de  Saint-André.  (R.) 

ANTAKIA,  ouANTAKIÉ.  Voyez  Antioche. 

ANTARADE  ; ville  de  Phénicie  , depuis  T ’or- 
tofe  , puis  Conflancie,  aujourd’hui  Tortofe.  (R.) 

ANTASTOVAIS  , ANTOQUES,  Sc  ANTA- 
TOQLiES  ; peuples  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  nouvele  Yorck  . (R. ) 

ANTAVARES  ; peuples  de  l’île  de  Madagafcar, 
dans  la  partie  méridionale  , entre  le  Matatane  au 
midi,  Sc  les  Vohits-Menes  au  feptentrion . Ils  font 
arofés  par  le  Mananzari . ( R.) 

ANTE  ; ville  Sc  port  d’Afrique,  dans  la  Gui- 
née, à trois  lieues  du  cap  des  Trois  Pointes,  vers 
Moure . ( R.  ) 

R 
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Anti  ; petite  rivière  de  Normandie  , qui  a fa 
fource  au  délias  de  Faiaife,  & qui.fe  jete  dans  la 
Dire.  (A.) 

ANTÉCIENS,  Antecii,  du  grec  déni,  contre  , 
& d’clxw , f habite . On  appelé  en  géographie  An- 
térieur, les  peuples  placés  fous  le  même  méridien 
& à la  même  diftance  de  l’équateur;  les  uns  vers 
le  nord  , & les  autres  vers  le  midi  . De  là  , il 
fuit  que  les  Antéciens  ont  la  même  longitude  & 
la  même  latitude  ; mais  les  uns  dans  l’hémifphere 
feptentrional  , les  autres  dans  l’hémifphere  méri- 
dional . 

Ils  font  fous  la,  même  demi-circonférence  du 
méridien , mais  fur  des  parallèles  placés  de  diffé- 
rent côtés  de  l’équateur. 

Les  habitans  du  Péloponefe  font  à peu  près 
Antéciens  aux  habitans  du  cap  de  Bonne-Efpérance . 

Les  Antéciens  ont  la  même  longueur  de  jour& 
de  nuit , mais  en  des  faifons  différentes  : lorfque 
les  uns  ont  midi  du  plus  long  jour  d’été , les  autres 
ont  midi  du  plus  court  jour  d’hiver . 

D'où  il  fuit  que  la  nuit  des  uns  efl  toujours  égale 
au  jour  des  autres  . Quand  les  uns  ont  l’été  , les 
autres  ont  l’hiver  ; mais  ils  ont  midi  en  même 
temps , & minuit  en  même  temps. 

Il  s’enfuit  encore  que  les  étoiles  qui  ne  fe  lèvent 
jamais  pour  les  uns  , ne  fe  couchent  pas  pour  les 
autres . 

Il  ne  faut  point  confondre  les  Amifciens  avec 
les  Antéciens.  Voyez  Antisciins.  ( R .) 

ANTEDONE  ; petite  ville  de  Grèce  dans  l’A- 
châïe  ou  la  Livadie , entre  Négrepont  & Talandi, 
fur  la  côte  du  golfe  . Cependant  nous  ne  devons 
point  dilfimuler  qucOrtelius  & d’autres  favans  géo- 
graphes penfent  qu 'AntedoneeàTalandi  même. (A.) 

ANTEQUERA;  ville  de  la  nouvele  Efpagne  , 
en  Amérique,  province  de  Guaxaca , à 30  lieues 
f.-e.  de  Guaxaca  . ( R.  ) 

Antequera  ; ville  d'Efpagne  au  royaume  de 
Grenade,  à 1 a lieues  n.  deMalaga,  & à 21  o.  de 
Grenade  . Elle  efl  divifée  en  deux  villes  , dont 
l'une  eft  appelée  la  haute,  & l’autre  ta  baffe.  La 
première  eft  fur  une  colline , avec  un  château  for- 
tifié, & n’eft  prefque  occupée  que  par  la  nobleiïe. 
La  fécondé  eft  dans  une  plaine  très-fertile , arofée 
d’un  grand  nombre  de  ruideaux  : en  général  elle 
eft  bien  bâtie . Les  rues  & les  maifons  y font  très- 
propres  ; ce  qui  eft  fort  rare  en  Efpange.  Elle  a 
une  Égüfc  collégiale  dans  le  château  même  . quatre 
paroifles , quatorie  couvens  de  religieux  , huit  de 
religieufes  , & environ  treize  mille  habitans  . On 
trouve  dans  la  montagne,  au  pied  de  laquelle  cette 
ville  eft  fi  ruée  , une  grande  quantité  de  fel  , qui 
fe  cuit  de  lui-même  par  l'ardeur  du  foleil . 11  y a 
suffi  des  carrières  de  plâtre  , & à deux  lieues  de 
la  ville  eft  une  fontaine  dont  les  eaux,  à ce  que 
l’on  prétend  , guérilfent  de  la  gravele . Long.  15,45; 
Ut.  36,  5t.  (R.)(ri)  Lcng.  13,  40;  Ut.  36,  50.) 

ANTESSA  , ou  ANTISSA  j ville  de  l’île  de 
Lesbos,  ou  même,  félon  quelques-uns,  Slefc'parée 
de  Lesbos  par  un  canal.  (JL) 


A N T 

ANTHAB  ; ville  de  la  Caramanie  dans  l’Afie 
mineure,  ouNatolie,-  on  l’appele  aujourd'hui  An- 
tiochttta . (A.  ) 

ANTHAKIA.  Voyez  Antioche. 

ANTIBES  ; anciene  ville  maritime  de  France  , 
dans  la  Provence,  à l’oppofite de  Nice,  fur  la  Mé- 
diterranée. Long.  I4d. 48',  33";  lat.  45  d.  34',  50". 
Cette  ville  eft  forte . Elle  a une  citadelle , un  port 
défendu  par  plufieurs  forts  & bateries  , un  gou- 
verneur particulier,  un  lieutenant  de  roi,  un  état 
major , un  direfleur  des  fortifications  & des  ingé- 
nieurs, une  juflice  royale,  amirauté,  &c.  Elle  eft 
fituée  dans  la  fcnéchauffée  de  Grade  , dans  un 
pays  fertile  en  vins  & en  fruits  , 8e  dans  un  air 
très-fain,  depuis  qu’on  a élevé  des  fortifications 
qui  ont  defféché  les  marais  d’à-l’entour . Son  nom 
latin  Antipolis , défigne  fa  fituation  à l’oppofite  de 
Nice,  à l’autre  extrémité  du  golfe.  Le  port  de 
cette  ville  eft  de  forme  prefque  ronde  & de  fix 
cents  cinquante  toifes  de  circonférence  ; mais  la  plus 
grande  partie  du  baffin  eft  comblée  par  les  fables 
qu’y  charie  le  Vary  & dans  les  lieux  où  lesbâti- 
mens  peuvent  aborder,  près  du  môle,  ils  ne  doi- 
vent pas  tirer  plus  de  quinze  pieds  d’eau . Sur  toute 
la  fuperficie  du  baffin  , il  n’y  a qu’un  efpace  de 
quarante-cinq  toifes  de  largeur  St  cent  cinquante 
de  longueur  où  les  vaiiteaux  puiffent  mouiller.  Il 
y a à Antibes  une  Églife  paroifiiale  , deux  cou- 
vens , deux  hôpitaux.  On  y retrouve  encore  plu- 
fieurs veftiges  du  séjour  des  Romains  qui  en  avoient 
fait  une  de  leurs  places  d’armes  , & y avoient 
établi  un  arfenat  & des  magafins  . C’eft  une 
des  villes  qui  députent  aux  états  de  la  province. 
En  174b , elle  foutint  un  fiége  opiniâtre  contre  les 
Autrichiens , aidés  des  Anglois  & du  duc  de  Savoie  . 
Les  habitans  d’Antibes  paftent  pour,  apprêter  les 
anchois  mieux  qu’on  ne  le  fait  ailleurs.  Les  forti- 
fications de  cette  ville  font  de  M.  de  Vauban  . 
Elle  eft  marchande  & aflez  grande . Elle  avoir 
autrefois  un  évêque  dont  le  fiége  a été  transféré 
à Grade.  C’eft  la  patrie  de  Tournely.  Elle  eft  à 
3 li.  & demie  o.  de  Nice  , 3 & demie  f.  de 
Vence  , 4.  f.-e.  de  Grade  , & 177  f.-e.  de 
Paris . 

ANTI-CAUCASE  ; montagne  fituée  au  nord  du 
Pont-Euxin , & à l’oppolite  du  Caucafë . Strabon 
dit  que  les  monts  Cafius  & Anticaftus  font  au 
midi  de  Séleucie . ( A.  ) 

ANTICHTONES  ; peuples  qui  habitent  des 
Y contrées  de  la  terre  diamétralement  opposées. 

Ce  mot  eft  composé  de  ml  , contra  , & de 
X$ù  terra.  Les  auteurs  Latins  appelent  quelque- 
fois ces  peuples  antigena. 

En  ce  fens  , le  mot  anticktones  eft  fynonyme 
à antipodes,  dont  on  fe  fert  plus  ordinairement. 
Voyez  Antipodes. 

Le  mot  anticktones  défigne  encore  dans  les  anciens 
auteurs  des  peuples  qui  habitent  différens  hémifpheres . 

Les  anciens  confidérant  la  rerre  comme  divisée 
par  l'équateur  en  deux  hémifpheres  , l’un  fepttn- 
trional , & l’autre  méridional  ; ceux  qui  habitoient 
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('un  de  ce;  hémifphcres  étoient  dits  anticbtams  b 
ceux  qui  habitoicnt  l’autre.  ( R.  ; 

ANTICOSTI  . Voyez  îstr  df  c'AssoairnON . 

ANTICYRE  ; île  où  croiffoit  l’hellébore , drogue 
qui  purge  le  cerveau  , & qui  a fait  dire  aux  an- 
ciens , de  ceux  qu’ils  accufoient  de  folie , naviget 
Antieyram . (R.) 

ANTIFELLO;  ville  anciene  de  Lycie  fur  la 
Méditerranée,  aux  environs  de  Patave  . (A.) 

ANTIOOA  ; île  de  l’Amérique  feptemrionale , 
te  1’une  des  Antilles.  Vo fez  Antiuss.  ( A.  ) ( fl } 
Lang.  t>5>  ?i  î ‘‘ < • «7.  4)  î0-) 

ANTIGON1E  i ville  d’Epire  , auparavant 
dans  la  Chaonie  ; c'eft  aujourd’hui  Ctftro  argira. 
(A.) 

Antigonib  ; île  du  Bofpbore  de  Tbrace , appe- 
lée aujourd’hui  IJ ola  del  principe . ( R,  ) 

Antigonie  ou  Antigonêe  ; ville  de  la  Macé- 
doine dans  la  Chalcidique , fur  le  golfe  de  Thef- 
falonique  qui  cil  le  golfe  Thermaïque  des  an- 
ciens . Cette  ville  fe  nomme  aujourd’hui  Antigeta . 
(A.) 

Antujonie  ; île  des  Portugais  dans  le  golfe 
Éthiopique  , proche  celle  de  Saint  Thomas.  Ils 
l’appolcnt  liha  da  principe  . ( R.  ) 

ANTILIBAN  ; chaîne  de  montagnes  de  Syrie 
ou  de  Phénicie,  vis-à-vis  du  Liban.  Il  efl  habité 
aujourd’hui  par  les  Drufes  . Le  Jourdain  a fa 
foarce  dans  ces  montagnes.  (A.) 

ANTILLES  ; îles  de  l’Amérique  déposées  en 
forme  d’are  , entre  la  floride , isc  les  bouches  de 
l’Oréooque.  Chriltophe  Culomb  les  découvrit  en 
1491  & 1495.  <ri)  Voyez  Eflai  fur  la  Mâtine  an- 
ciene des  Vénitiens.  Encycl.  Méth.  édit,  de  Padoue. 
Marine  Tom.  I.  Prem.  Partie.  ) Elles  fe  divifent 
en  grandes  & petites  Antilles . Les  grandes  font 
Saint-Domingue  , Cuba,  la  Jamaïque,  & Porio- 
Ricco.  Les  principales  des  petites  Antilles  font  la 
Trinité,  la  Grenade,  Saint-Vincent,  la  Barbade  , 
Sainte-Lucie,  la  Martinique , la  Dominique , Marie- 
Galande,  la  Guadeloupe,  la  Défirade  , Antigoa  , 
Saint -Chriflophe  , Saint  - Barthelemi  - l’Anguille  , 
Sainre  - Crois  , Saint  - Eu. tache . Rayez  chacune  en 
[en  rang  alphabétique  , a'rnft  que  ta  drvifton  des 
petites  Amitiés  en  Iles  du  Vent  & îles  fous 
le  l ent  , ou  de  Barlmenta  & Sattovento . Le 
cordon  de  ces  îles  ferme  l’entrée  du  golfe  du  Me- 
xique . Elles  reçurent  le  nom  d’Antilles  , parce 

3 u on  les  rencontre  avant  d’aborder  au  Continent 
e l’Amérique,  ou  parce  que  Chriflophe  Colomb 
les  découvrit  avant  de  faire  la  découverte  de  la 
terre  ferme  du  nouveau  monde.  La  chaleur  y cri 
exceflive;  c’efl  une  fuite  de  leur  poiition  fous  fa 
a&ne  torride . L’air  y efl  mal-fain  , & elles  font 
fujetes  à de  furieux  ouragans . On  n’y  compte  que 
trois  faifons  , le  printemps , l’été  & l’autoue . 
Les  arbres  y font  toujours  verts . La  vigne  y 
réufïrt  ; mais  on  n’y  recueille  point  de  ble':  toutes 
les  tentatives  à cet  égard  ont  été'  iufraâucufcs  ; il 
n’y  vient  qu’en  herbes.  Lang.  3 16,  10,-319,  5; 
lai.  je, -ai,  4c. 
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l es  Antilles  font  peuplées  par  quatre  nation» 
différentes,  les  Caraïbes,  qui  font  les  naturels  du 
pays,  les  François,  les  Anglois  Scies  Hoilandois. 
En  général  ces  îles,  par  l’humidité  qui  y régné  en 
certaines  failuns  , par  l’infalubrité  de  l’air  , par 
l’intempérie  du  climat , par  ie  nouveau  genre  <k 
de  vie  & d’alîmens , cil  le  tombeau  de  prés  de 
moitié  des  Européens  que  l’avidité  ou  le  défœuvre- 
ment  y conduiront.  En  général  elles  produifent 
des  cannes  à lucre,  de  l’indigo  , du  tabac  , du 
cacao,  de  la  banane,  du  coton,  de  la  cochenille , 
des  ananas,  du  café.  On  en  tire  auffi  beaucoup  de 
liqueurs:  elles  ont  des  mines  d’or  , d’argent  , de 
cuivre,  de  fer,  de  talc,  de  cryllal  déroché,  d’an- 
timoine , de  fonfre , de  charbon  de  terre , & des 
carrières  de  marbres  & de  pierres.  Il  y a beaucoup 
de  perdrix,  de  perroquets  & de  tourtcreles.  On  y 
rencontre  aufli  f’oifeau  appelé  colibri.  Les  petites- 
Antilles  font  encore  défignées  fous  le  nom  de  Ca- 
raïbes ou  Cannibales . A vec  le  manioc , qui  efl  une 
racine,  on  y fait  une  forte  de  pain  que  l’uo  nomme 
caflave . Ne  pouroit-on  pas  regarder  les  Antilles 
comme  les  Commets  de  tris-hautes  montagnes  liées 
autrefois  au  Continent,  dont  elles  auront  e'té  sé- 
parées par  la  fubmerfion  de  tout  ie  plat  pays  i Lorf- 

3u’on  en  fit  la  découverte  , on  0 y trouva  point 
e volailles  domefliques.  le  pourprier  & ie  credo  n 
en  fotmoient  toutes  les  plantes  potagères . Les  va- 
riations dans  la  température  de  i air  , vicnenc 
moins  des  faifons  que  du  vent.  Par  tout  où  il  ne 
fou  fie  pas  on  brûle , & tous  ne  rafraîchilTenc  pas , 
Celui  d’efl,  qui  tempere  davantage  la  chaleur,  y 
efl  le  plu;  conflant.  On  croit  qui!  doit  Ton  exif- 
tense  au  mouvement  diurne  de  la  tenu  d’occident 
en  orient,  & à la  chaleur  du  foleil  qui  , en  pa- 
rodiant fur  l'horizon,  raréfie  l’air  5c  le  fait  refluet 
vers  1 occident . Les  pluies  contribuent  aufli  à tem- 
pérer l’ardeur  du  climat  dans  ces  îles  ; elles  font 
très-abondantes  , fur-tout  depuis  la  mi-juillet  juf- 
qu’à  la  moitié  d'oflobre.  Par  une  fuite  de  1 hu- 
midité qu’elles  occafionent , les  viandes  s’y  con- 
fetvent  très-peu , les  fruits  s'y  pourriffent  facile- 
ment , le  pain  fe  mojfit , & les  vins  font  fujets 
à s’aigrir  fort  promptement.  (A.) 

ANTIMILO;  île  de  l’Archipel  , an  nord  de 
Miio , & à l’entrée  du  havre.  (A.) 

ANTIO,  ou  ANZIO  (capd');  pointe  d’Italie, 
dans  l’état  eccléiiaflique , entre  le  port  d’Oliie  & le 
golfe  de  Gïscre.  11  y a un  bourg,  une  tour  for- 
tifiée , & un  port  aller  commode  . Ce  cap  tire  fon 
nom  de  l'anciene  viiie  d’Antium  qui  en  étoit 
proche.  Rayez  Antium.  (A.) 

ANTIOCHE;  ville  de  la  Comagene,  dans  la 
Syrie  & fur  l’Eophrate.  (A.) 

Antioche  , ou  Mtgdonie  . Voyez  Ntstar  . 
Antiochc  , Antmcu  , ou  AsT**t 4 ; ville  an- 
ciene & célèbre  de  Syrie  fur  i’Oroote , aujourd’hui 
l’Affi.  Lang.  55,  10  ; lat.  36  , *0.  Cette  ville 
autrefois  très-fameufe  , efl  réduite  aujourd’hui  à 
très-peu  de  ehofe.  Elle  efl  fttuée  au  pied  d'une 
haute  montagne,  dont  te  Commet  efl  muni  d’un 
R ij 
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fait.  Fondée  pat  Seleucus  Nicanor,  elle  fut  le  sé- 
jour  de  plufieurs  empereurs  qui  prirent  plaifir  à l’or- 
ner . Elfe  fut  U capitale  de  la  Syrie . On  la  re- 
garda même  comme  celle  de  tout  l’Orient:  on  n’y 
voit  p reloue  aujourd'hui  que  des  ruiner.  Il  s’y  elt 
tenu  plufieurs  conciles.  C’eil  la  patrie  de  Saint 
Jean  Chryfoiiome  : & l’on  croit  que  ce  fut  aulfi 
«elle  de  l’Évangélifle  Saint  Luc.  Elle  cil  à 6 lieues 
c.  de  la  Méditerranée,  à 1 8 lieues  f.  de  Seanderoun , 
& à io  n.  d’AIep . ( R.  ) 

Antiochc  ; ville  d’Afie  , dans  la  Pifidie,  jadis 
eonfidérable , aujourd’hui  réduite  à quelques  habi- 
ta ns  . (K.) 

Aktiochi,  fur  le  Méandre ; ville  de  Carie,  en 
Afie  mineure,  aujourd’hui  Tachiali.  (R.) 

An  TI  OCM  r:  { permis  d’)  ; détroit  de  la  merdeGaf- 
cognc , entre  la  côte  feptentrionale  de  l’îled’OJeroo 
& la  côte  méridionale  de  l’île  de  Ré.  (R.) 

AN!  IOCHETTA  ; ville  de  la  Turquie  Afiatique , 
dans  la  Caramanie,  vis-à-vis  l“!e  de  Cypre.  Long. 
45»  45  ! >“■  ?8»  44-  (R-) 

ANTIOCItl A ; ville  de  l’Amérique  méridionale, 
au  royaume  de  Pcÿayan . ( R.  ) 

ANTIOPIA  ; ville  ancieue  delà  Paleitine,  dans 
ta  tribu  deNephtali,  vers  la  frontière  d’Afer,  entre 
Tyr  & Betfaïde . C’étoit  la  ville  principale  des 
Chananéens  ; ce  n’eft  aujourd’hui  qu’un  misérable 
village  . ( R.  ) 

ANTIPAROS;  lie  de  l’Archipel , vis-à-vis  l’île 
de  Paros,  dont  elle  n’efi  éloignée  que  de  a lieues. 
Elle  dépend,  pour  le  fpiritue!  , de  l’archevêque 
Grec  de  Marie . Il  y a dans  cette  île  une  caverne 
três-cnrieufe , dont  M.  Olier  de  Nointel,  ambaffa- 
deur  à la  Porte,  a donné  la  defeription.  Vepn  le 
mot  Caviant . ( R.) 

ANTIPACHSÛ  ; petite  île  de  1a  mer  deGrece, 
fur  la  cAted’Epire,  vis-à-vis  le  golfe  d’Atta,  entre 
Corfou  & Céfalonie . ( R.  ) 

ANTIPATRIDE  ; ville  délabrée  de  Palefline  , 
fi»  les  confins  de  la  Phénicie  , & près  de  U Mé- 
diterranée, à fente  milles  de  Jaffa.  (R.) 

ANTIPODES  ; c’efi  un  terme  relatif  par  lequel 
on  entend  en  Géographie  , les  peuples  qui  oc- 
cupent des  contrées  diamétralement  oppofées  les 
mes  aux  autres. 

Ce  root  vient  du  grec  ; il  eft  composé  de  «tri , 
eontra,  mit  , mttii , pied.  Ceux  qui  font  fur  des 
parallèles  à l’équateur  également  éloignés  de  ce 
cercle  , les  uns  du  côté  du  midi , les  autres  du 
côté  du  nord,  qui  ont  le  même  méridien,  & qui 
different  de  180  degrés  de  longitude  font  anti- 
podes, c’eft-i-dire , ont  les  pieds  diamétralement 
opposés . 

Les  antipodes  éprouvent  à peu  prêt  le  même 
degré  de  chaud  & de  froid  ; ils  ont  les  jours  & les 
nuits  également  longs , mais  en  des  temps  opposés . 
J1  efi  midi  pour  les  uns,  quand  il  eft  minuit  pour 
les  autres -,  torique  ceux-ci  ont  le  jour  le  plus  long, 
les  autres  ont  le  jour  le  plus  court . 

Nous  difoos  que  les  antipodes  éprouvent  à peu 
prés,  8c  non  e rarement,  fe  même  degré  de  chaud 


A N T 

& de  froid.  Car,  r*.  il  y a bien  des circonftances 
particulières  qui  peuvent  modifier  l’aftion  de  la 
chaleur  folaire,  & qui  font  fouvent  que  des  peuples 
fitués  fous  le  même  climat  , ne  louiffent  pour- 
tant pas  de  la  même  température.  Ces  circouftance* 
font  en  général  ta  pofition  des  montagnes  , le 
voilinage  ou  l’éloignement  de  ta  mer,  les  vents  , 
&c,  ; i°.  le  foieil  n’eft  pas  durant  toute  l’année  à 
la  même  diftance  de  la  terre  , il  en  e!!  fenfible- 
mem  plus  éloigné  au  mois  de  juin  , qu’au  mois 
de  janvier:  d’où  il  fuit  que  , tontes  chofes  d’ail- 
leurs égales,  notre  été  en  France  doit  être  moins 
chaud  que  celui  de  nos  antipodes , & notre  hiver 
moins  froid.  Auffi  trouve-t-on  de  la  glace  dans 
les  mers  de  l’hémifphere  méridional  à une  diftance 
beaucoup  moindre  de  l’équateur,  que  dans  l’hémif- 
phere feptentrional . 

L'horizon  d’un  lieu  étant  éloigné  du  zénith  de  ce 
lieu  de  yo  degrés, il  fuit  que  les  antipodes  ont  le 
même  cercle  pour  horizon . 

Il  fuit  encore  que  quand  le  foieil  fe  lève  pour 
les  uns , il  fe  couche  pour  les  autres. 

Platon  palfe  pour  avoir  imaginé  le  premier  la 
poflïbilité  des  antipodes,  & pour  être  l’inventeur 
de  ce  nom . Comme  ce  philofophe  concevoir  la 
terre  fphérique,  il  n’avoit  plus  qu’un  pas  à faire 
pour  conclure  l’erilleace  des  antipodes  . 

la  plupart  des  anciens  ont  tra  i tet  cette  opinion 
comme  une  fable  ; n’ayant  jamais  pu  parvenir  à 
concevoir , comment  les  hommes  8c  les  animaux 
fubfiftoient  fufpendus  en  l’air  les  pieds  en  haut  la 
tête  en  bas  , en  un  mot , tels  qu’ils  paroiffent 
devoir  être  dans  notre  hémtfphere . 

Ils  n’ont  pas  fait  réflexion  que  ces  termes  en 
haut , en  bat , font  der  termes  purement  relatifs  , 
qui  lignifient  feulement  plat  loin  ou  plut  prit  da 
cerne  de  la  terre,  centre  commun  où  rendent 'tous 
le  corps  pelant , 8c  qu’ainfi  nos  antipodes  n’ont 
pas  plus  que  nous  U tête  en  bas  8c  les  pieds  en 
haut , puilqu'ir,  ont  comme  nous  les  pieds  plus  près 
du  centre  de  la  terre  , 8c  la  tête  plus  loin  de  ce 
même  centre  . Avoir  la  tête  en  bas  & les  pieds 
en  haut , c’efi  avoir  le  corps  placé  de  manière  que 
la  direétion  de  la  pefameur  fe  faffe  des  pieds  vers 
la  têre  : or  c’eli  ce  qui  n’a  point  lieu  dans  les 
antipodes  ; car  ils  font  pouffés  comme  nous  vers 
le  centre  de  1a  terre, fuivant  une  direétion  qui  va 
de  la  tête  aux  pieds . 

Si  nous  en  croyons  A vent  inus,  Boniface,  arche- 
vêque de  Maïence  , 8c  légat  du  Pape  Zacharie  , 
dans  le  via*  fiecle,  déclara  hérétique  un  évêque 
de  ce  temps  nommé  Virgile,  pour  avoir  oféfoutenix 
qu’il  y avoit  des  antipodes. 

Comme  quelques  perfones  employoient  .'ce  fait , 
quoique  mal-à-propos , pour  prouver  que  l’Églife 
n’étoit  pas  infaillible,  un  anonyme  a cru  pouvoir 
le  révoquer  en  doute  dans  les  Mémoiret  de  Trt- 
vtma . 

(Il)  Non»  croyons  devoir  ici  reporter  l’extrait  de 
cttte  pièce  remarquable,  tel  qu’on  le  voit  dans 
un  excellent  ouvrage  François, 
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,,  Nous  n’avons , dit-il , d’Auteurs  contemporains  ou 
anciens, qui  parlent  de  la  condamnation  de  Virgile 

Îiar  le  Pape  Zacharie , qu’une  lettre  de  Zacharie 
ui-même  à Boniface  , où  il  dit  : Quant  à fa 
perverfe  dot  Inné  ( de  Virgile  ) , s'il  efl  prouvé  qu'il 
foutiene  qu'il  y a un  autre  monde  , & d'autres 
Hommes  Jous  fa  terre  , un  autre  foleil  , & une 
autre  lune  ; cha(fez-le  rie  l’Églife  dans  un  Con- 
cile, après  l'avoir  dépouillé  du  Sacerdoce  . Nous 
avons  auffi  écrit  au  Duc  de  Bavière  de  nous  l’en- 
voyer , afin  de  l'examiner  nous-mêmes , & le  juger 
félon  les  Canons  . Nous  avons  écrit  à Virgile , & 
à Sidonius  des  lettres  menaçantes  , & nous  vous 
croirons  plus  qu'eux . 

Voilà  tout  ce  que  nous  fournit  l'Hilloire  du 
temps  fur  ce  fait  . Or  i*.  le  Pape  Zacharie  ne 
parle  point  d’héréfie,  mais  feulement  de  fufpenfe 
8c  de  dégradation . a°.  Cette  peine  n’eft  que  com- 
minatoire , & il  n’y  eut  jamais  de  déclaration . 
Le  Pape  veut  qu’il  foit  condamné  par  un  concile 
provincial,  8c  veut  le  condamner  lui -même, 
fi  inventas  fuerit  erroneut , lî  on  le  trouve  coupable 
de  quelque  erreur.  Il  n'étoit  donc  pas  ftàr qu’il  en 
fût  coupable  . Boniface  , qui  avott  donné  contre 
Virgile  ces  avis  au  Pape , étoit  brouillé  avec  cet 
Abbc  depuis  quelque  temps . II  avoit  pu  le  faire 
avant  que  la  chofe  fût  entièrement  éclaircie  , ou 
être  trompé  par  d'autres.  Ce  qui  ell  confiant  par 
la  fuite  de  l’Hilloire,  c’ell  que  Virgile  n’alla  point 
à Rome  fe  jullifier  ; on  ne  trouve  pas  même 
que  Boniface  l’ait  examiné  juridiquement , & ait 
poulfé  plus  loin  cette  afaire  : ce  qui  fait  croire 
qu’il  fut  détrompé,  & que  ce  que  Virgile  difoit, 
n’intéretToit  point  la  foi  ; qu  ainfi  rÉglife  n'a 
point  défappronvé  qu’on  foutînt  qu’il  y avoit  des 
antipodes.  Boniface  & Virgile  vécurent  depuis  en 
bonne  intelligence  . Pépin  ellima  & confidéra 
Virgile,  8c  le  fit  Évêque  de  Saltabourg  vers  l’an 
764.  Il  gouverna  faintement  fon  évêché  , mourut 
en  odeur  de  fainreté  en  780,  8c  fut  canonifé  par 
Grégoire  IX , qui  ne  l’eût  jamais  fait , s’il  avoit 
été  condamné  par  Zacharie  , comme  hérétique . 
$°.  Dans  la  lettre  de  Zacharie  il  n’cll  point  parlé 
à' Antipodes . Ce  que  ce  Pape  veut  que  l’on  con- 
damne , c’efl  de  dire  qu’il  y a an  autre  monde , 
d'autres  hommes , un  autre  foleil , une  autre  lune . 
Ce  ne  font  pas  là  Amplement  des  antipodes.  4». 
Quand  l’Églife  auroit  condamné  Virgile  , pour 
avoir  foutenu  au  VIII*  fiecle  qu’il  y avoit  des 
antipodes  , elle  n’auroit  rien  fait  que  de  três- 
raifonable  , rien  qui  fût  contraire  à ce  que  la 
navigation  nous  a fait  découvrir  dans  ces  derniers 
temps  ; car  aux  démonllrations  que  foumilfoit  la 
Mathématique  , pour  prouver  que  la  terre  étoir 
ronde , les  Phyficiens  ajoutoient  leurs  conjcflures , 
& difoient  que  la  mer  faifoit  deux  cercles  autour 
de  la  terre  , qui  la  parrageoient  en  quatre  , que 
la  vafle  étendue  de  cet  océan  , & les  chaleurs 
brûlantes  de  la  xône  torride,  empcchoient  qu’il 
ne  pût  y avoir  aucune  communication  entre  ces 
quatre  parties  de  la  terre  ; qu’ainii  les  hommes 
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n’étoient  point  de  même  efpece , 8c  n’avoient  point 
la  même  origine.  C’étoit-là  ce  qu’ils  appoloient 
antipodes  , 8c  non  pas  feulement  des  gens  qui 
habitent  la  partie  de  la  terre  diamétralement 
oppofée  à la  nôtre.  Outre  cela,  le  terme  d'anti- 
podes emportoit  encore  tout  le  relie  que  j’ai  dit. 
Voilà  dans  quel  fens  on  eût  condamné  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  tienent  des  antipodes  ; condam- 
nation qui  n'auroit  rien  de  contraire  aux  nouveles 
découvertes  ; fens  que  l’on  condamnerait  encore 
aujourd’hui , puifqu 'il  eft  de  foi  que  Dieu  a fait 
defeendre  d'un  feu!  homme  tous  les  hommes  qui 
habitent  fur  la  terre  „ . ) 

Du  relie,  en  fuppofant  même  ce  fait  conftaté 
dans  toutes  fes  parties  , cette  erreur  phyfique  du 
Pape  ne  prouve  rien  contre  l’infaillibilité  de  l’É- 
glife  . On  foutient  aujourd’hui  le  mouvement  de 
la  terre , quoique  les  Livres  Saints  femblent  attri- 
buer le  mouvement  au  foleil  ; parce  que  , dans 

ce  qui  n’ell  point  de  foi  , les  Livres  Saints  fe 

conforment  au  langage  ordinaire  . De  même , 
quoique  le  Pape  ait  pu  fe  tromper  fur  une 

quellioa  de  Cofmologie  8c  de  Phyfique  , on 
ne  faurait  en  conclure  que  l’Églife  8c  les  con- 
ciles généraux  qui  la  repréfentent  , ne  foient  pas 
infaillibles  dans  les  matières  qui  regardent  la  foi . 
Voyez  fur  cela  les  décifions  du  Concile  de  Conf- 
iance, 8c  les  articles  de  l’alfemblée  du  clergé  de 
1682. 

Pour  en  venir  aux  fentimens  des  premiers  chré- 
tiens fur  les  antipodes,  il  paraît  qu’ils  n’étoient 
point  d’acord  entr’eux  fur  ce  fujet . Les  uns , 

plutôt  que  d’admetre  les  induftions  des  philo- 
fophes  , nioient  jufqu'aux  démonllrations  des  mathé- 
maticiens fur  la  fphéricité  de  la  terre.  Ce  fut  le 
parti  que  La  élance  prit  , comme  on  peut  s’en 
alfurer  par  le  xxij  chap.  du  livre  III  de  fes  Infl. 
D’autres  s'en  tinrent  à révoquer  en  doute  les 
conjectures  des  philofophes  : c'el)  ce  que  fit  S. 
Augufiin , comme  on  le  voit  au  chap.  jx  du  Irv. 
XVI  delà  cité  de  Dieu.  Après  avoir  examiné  s’il 
elt  vrai  qu’il  y ait  des  cyclopes , des  pygmées  8c 
des  nations  qui  aient  la  tête  en  bas  8c  les  pieds 
en  haut,  il  palfe  à la  queflion  des  antipodes,  8c 
il  demande  fi  la  partie  inférieure  de  noire  terre 
efl  habitée . Il  commence  par  avouer  la  fphéricité 
de  la  terre;  il  convient  enfuite  qu’il  y a une  partie 
du  globe  diamétralement  oppofée  à celle  que  nous 
habitons  ; mais  il  nie  que  cette  partie  foit  peuplée; 
8c  les  raifons  qu’il  en  apporte  ne  font  pas  mau- 
vaifes  pour  un  temps  où  on  n’avoit  point  encore 
découvert  le  Nouveau  Monde  . Premièrement , 
ceux  qui  admetent  des  antipodes , dit-il , ne  font 
fondés  fur  aucune  hilloire.  2'.  Cette  partie  infé- 
rieure delà  terre  peut  être  totalement  fubmergee. 
j“.  Admetre  des  antipodes  , 8c  conféquemment 
des  hommes  d’une  tige  différente  delà  nôtre  (car, 
les  anciens  regardant  la  communication  de  leur 
monde  avec  celui  des  antipodes , comme  impof- 
fiblc , la  première  fuppofition  entraînoit  la  fécondé  ) , 
c’efl  contre-dire  les  Saintes  Écritures,  qui  nous 
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apprenent  que  toute  la  race  humaine  defeend  d’un 
feul  homme  . Telle  efl  l’opinion  de  ce  pere  de 
rÉgiifc. 

On  voit  par-là  que  Saint  Auguilin  croyoit  que 
les  antipodes  dévoient  être  d’une  race  differente 
de  la  nôtre  ; mais  ces  antipodes  exiilcnr  ,lk  il  eft 
de  foi  que  tous  les  hommes  vienent  d’Adam . 
A l'égard  de  la  maniéré  dont  ces  peuples  ont 
paflé  dans  les  terres  qu’ils  habitent , rien  n efl  plus 
facile  à expliquer  : on  peut  employer  pour  cela 
un  grand  nombre  de  fuppofitions , toutes  auffi 
vrai-femblables  les  uaes  que  les  autres . Au  relie , 
nous  remarquerons  ici  que  Saint  Auguilin  con- 
damne , à la  vérité , comme  hérétique  l’opinion 
qui  feroir  venir  les  antipodes  d’une  autre  race  que 
de  celle  d'Adam  ; mais  il  ne  condamne  pas  comme 
telle  celle  qui  lé  bornerait  purement  & Amplement 
à l'exidcnce  des  antipode r . S’il  avoit  penfé  à 
iéparer  ces  deux  opinions, il  y a grande  apparence 
qu’il  fe  ferait  déclaré  pour  la  fécondé. 

Quoi  qu’il  en  foir  , quand  même  il  lé  ferait 
trompé  fur  ce  point  peu  important  de  la  géogra- 
phie , fes  écrits  i)'cn  feront  pas  moins  refpeclés 
dans  l’iglife  , fur  tour  ce  qui  concerne  les  vérités 
de  la  foi  & de  la  tradition  ; & il  n’en  fera  pas 
moins  l'oracle  des  Catholiques  contre  les  Mani- 
chéens, les  Donatiffes,  les  Pélagiens  , Sémi-péla- 
giens , &c. 

Nous  pouvons  ajouter  à cela  que  les  PP.  de 
l’Églife  n’étoient  pas  les  feuls  qui  rejetaient  la 
pénibilité  des  antipodes. 

Lucrèce  avoit  pris  ce  parti  long  - temps  avant 
eux,  comme  il  paraît  par  la  An  du  1 livre, ver/. 
10,  6o  , &c.  Voyez  anffi  le  livre  de  Plutarque, 
de  Facit  in  crie  lima  . Pline  réfute  la  même 
opinion,  liv.  II,  c.  Ira. 

Ce  qu’il  y a de  plus  propre  aux  antipodes,  & 
en  quoi  feulement  nous  les  coniidérons  ici,  c’eff 
d’être  dans  des  lieux  diamétralement  oppofés  en- 
rr’eux  fur  le  globe  terrefire  ; de  maniéré  qu’ayant 
mené  une  perpendiculaire  ou  une  verticale  à un 
lieu  quelconque , & qui  , par  conféquent  , paffe 
par  le  zéniib  de  ce  lieu , l'endroit  oppofé  de  la 
furface  Ai  globe  que  cette  verticale  prolongée  ira 
couper,  en  foit  l’antipode  .Tout  le  relie  n’eftqu'ac- 
ceffoire  à cette  idée  , dans  la  fuppoütion  énoncée 
ou  tacite  de  la  fpbéricité  de  la  terre  ; car  , fi  la 
terre  n'eff  point  une  fphere , fi  c’efl  un  fphéroïde 
elliptique , aplati  ou  alongé  vers  les  pôles , il  n’y 
a plus  d’antipodes  réciproques  ; c'eft-à-dire  , par 
exemple  , qu  ayant  mené  une  ligne  par  le  zénith 
de  Paris  , ik  par  le  centre  de  cette  ville  , qui  eff 
dans  l’hémifpbere  boréal  , cette  ligne  ira  couper 
l’hémifphere  auftrat  en  un  point  qui  fera  l’antipode 
de  Paris  , mais  dont  Paris  ne  fera  pas  l’antipode; 
alnfi,  l'égalité  réciproque  de  pofition  , de  latitude, 
de  jour  & de  nuit  dans  les  hémifpheres  opposés 
à fix  mois  de  différence , & tout  ce  qu’on  a cou- 
tume de  renfermer  dans  l’idée  des  antipodes 
comme  inséparable,  ne  l’elf  plus  , & doit  effec- 
tivement en  être  séparé,  dès  que  l’on  déroge  à U 


A N T 

fphéricité  de  la  terre.  11  ne  faut  qu’un  peu  d’at- 
tention pour  s’en  convaincre. 

Tout  ceci  ell  fondé  lur  ce  que  la  fphere  , ou , 
pour  fimplificr  cette  théorie , le  cercle  eif  la  feule 
figure  régulière  que  tous  les  diamètres  , paffans 
par  fon  centre  , coupent  à angles  droits . Donc  en 
toute  figure  terminée  par  une  autre- courbe  , dans 
l’ellipfe  , par  exemple , la  perpendiculaire , menée 
à un  de  fes  points , ou  à la  tangente , excepté  les 
deux  axes  qui  répondent  ici  à la  ligne  des  pôles , 
ou  à un  diameue  quelconque  de  /équateur  , ne 
fauroit  pafTer  par  fon  centre  , ni  aller  rencontrer 
la  partie  opposée  du  méridien  elliptique  à angles 
droits  ; donc  le  nadir  de  Paris  n’eft  pas  le  zénith 
de  fon  antipode . & réciproquement . Si  l’on  éle- 
voit  au  milieu  de  Paris  une  colonne  bien  perpen- 
diculaire à la  furface  de  la  terre  ; elle  ne  ferait 
pas  dans  la  même  ligne  que  celle  qu’on  éléveroit 
pareillement  au  point  antipode  de  Paris;  mais  elle 
en  déclinerait  par  un  angle  plus  ou  moins  grand , 
félon  que  l’ellipfeou  le  méridien  elliptique  différe- 
rait plus  ou  moins  du  cercle.  La  latitude  de  l’un 
& de  l’autre  de  ces  deux  points  différera  donc  en 
même  raifon,  & conséquemment  la  longueur  des 
jours  & des  nuits , des  mêmes  faifons , ©Y. 

Les  lieux  fitués  à l’un  & l’autre  pôle  , ou  fur 
l’équateur,  en  font  exceptés,  parce  que  , dans  le 
premier  cas,  c’eil  un  des  axes  de  l’ellipfe  qui  joint 
les  deux  points  ; & que , dans  le  fécond , il  s'agit 
toujours  d’un  cercle,  dont  l’autre  axe  de  l’eilipfe 
efl  le  diamètre  ; le  fphéroïde  quelconque  aplati 
ou  alongé  étant  toujours  imaginé  réfulter  de  la 
révolution  du  méridien  elliptique  autour  de  l’axe 
du  monde.  Voyez  htjl.  acad.  1741.  (IL) 

(ri)  ANTIPYrInIES  . Nom  d’une  branche  des 
Pyrénées.  Les  Pyrénées  vers  l’orient  & aux  confins 
du  Rouffillon,  fe  séparent  en  deux  bras  qui  em- 
braflent  cette  province  , & qui  ia  séparent  d’un 
côté  de  la  Catalogne  , & de  l’autre  du  Lan- 
guedoc: celui  qui  fa  sépare  de  la  Catalogne,  font 
les  vrais  Pyrénées  ; celui  qui  la  fépate  du  Lan- 
guedoc , font  les  AntipyrMes  , ainfi  nommés  , 
parce  qu’ils  font  oppofés  à l’autre  bras  , & vis-à- 
vis  les  vrais  Pyrénées . ) 

ANTISCIENS  ; do  grec  «rrï  , contre  , axia  , 
ombre . On  appelé,  en  géographie  , Antifciens  les 
peuples  qui  habitent  de  diflerens  côtés  de  l’équa- 
teur, & dont  les  ombres  ont  à midi  des  direc- 
tions contraires . 

Ainfi,  les  peuples  du  nord  foot  antifciens  à ceux 
du  midi  ; les  uns  ont  leurs  ombres  à midi  , diri- 
gées vers  le  pôle  arflique  , & les  autres  les  ont 
dirigées  vers  le  pôle  antarftique. 

11  ne  faut  pas  confondre  les  Antifciens  avec  les 
Antéctens , ou  ceux  qui  habitent  d’un  & d’autre 
côté  de  l’équateur  , & qui  ont  la  même  hauteur 
de  pôle. 

Les  «Urologues  donnent  quelquefois  le  nom 
d'aotifeiens  à deux  poiots  du  ciel  également  dif- 
tans  d’un  tropique:  c’eft  dans  ce  fens  qu’ils  difent 
que  les  lignes  du  lion  tk  du  taureau  font  antifciens 
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l’un  i l’autre . En  effet  , ces  deux  figues  font 
également  diitans  du  tropique  du  cancer.  (R.) 

ANTITAURUS  ; montagne  de  1a  petite  Ar- 
ménie, séparée  du  mont  Taurus , vers  le  nord  , 
entre  l'Euphrate  8c  l’Arfanias . Les  habitant  de  ces 
contrées  i’appelent  Rhoam-Taura.  {R.) 

ANTIVARI;  ville  de  la  Dalmatie  dans  la  Tur- 
quie Européene  , fur  le  golfe  de  Venife , à l’op- 
pofite  de  Bari , dans  la  Pouille . Long.  3 6 , 45  ; 
Ut.  41.  ( R-  ) 

Les  Turcs  prirent  cette  ville  aux  Vénitiens  en 
1573.  Elle  eil  le  fiége  d'un  évêque  catholique. 
Cette  ville , firuée  fur  une  hauteur , près  de  la  mer , 
efl  munie  d'une  forterelfe . Elle  ell  à 4 lieues  n. 
de  Dulcigno,  & to  f.-e.  de  Ragufe.  ( R.  K 

ANT1VENTRIA  ; nom  que  les  Efpagnols  don- 
nent ii  l’une  des  fubdivilîons  qu’ils  ont  faites  de 
la  terre  ferme , dans  l’ Amérique  méridionale.  Cette 
fubdivifion  comprend  les  gouvernement  de  Sainte- 
Marthe  , du  nouveau  royaume  de  Grenade  , & 
quelques  autres  au  fud  de  Carthagene  , jufqu’à  la 
rivière  des  Amazones . (R.) 

ANTIÜM;  ville  des  Volfques,  célébré  par  les 
guerres  des  Antiates  contre  les  Romains  , l’an  de 
Rome  162. 

Il  ne  refie  plus  rien  de  fes  vailes  8c  fomptueux 
édifices,  fi  ce  n’ell  des  ruines  fur  le  bord  de  la  mer. 

On  travailla  en  1704,  au  rétablilîement  du  port , 
& le  Pape  Lambertini  fongeoit  auffi  à reprendre 
ce  projet  en  17S0  ; il  y confacra  même  beaucoup 
d'argent ; mais  cela  n’a  pas  fuffi  pour  en  faire  un 
endroit  confidérable  t on  1 appelé  aujourd’hui  Anzio , 
Anzo  , ou  Anzto  Ravinais  . Le  cap  d’ Anzio  efl 
gardé  par  une  tour  fortifiée.  Il  y a dans  fon  voi- 
Jmage  une  belle  maifon  de  campagne  à la  maifon 
Corfini . ( R.  ) 

(Ç’a  été  la  patrie  de  Claude  Néron,  qui  en  ré- 
tablit le  port  & y fit  élever  de  magnifiques  bâti- 
mens  : elle  avoit  un  temple  célébré  de  la  For- 
tune , fous  la  protection  de  laquelle  elle  étoit. 
Horace  nous  l’apprend  dans  l’Ode  35  de  fon  premier 
livret  O Diva  , gratum  qux  regis  Antium  . Les 
Sarafins  l’ont  détruite.  (Il) 

ANTOCO  ( Volcan  d’ ) ; montagne  des  Indes , 
dans  l’Amérique  méridionale  , dans  le  Chili  , à 
l’orient  d’Angol , qui  vomit  du  feu  . ( R.  ) 

(II)  ANTOGUIA  ; bourg  de  Portugal  avec 
un  château:  il  fut  érigé  en  Comté  par  le  Roi  Al- 
phonfe  V , & conféré  à Alvaro  Gonfalves  deAtaïde.) 

ANTOINE  (Saint-);  petite  ville  de  France, 
dans  le  Dauphiné,  diocèfe  de  Vienne . Il  s’y  trouve 
une  célébré  abbaye,  chef  d’un  ordre  de  chanoines 
réguliers  de  Saint  Auguftin . Elle  ell  dans  un  pays 
montueux , à 10  lieues  de  Vienne.  (R.) 

Antoine  (Saint-);  île  d’Afrique,  la  pins  fep- 
tentrionalc  & la  plus  occidentale  des  îles  du  cap 
Vert,  à 6 lieues  de  Saint  Vincent.  Elle  eft  remplie 
de  montagnes  fort  hautes,  d’où  découlent  des  eaux 
abondantes  qui  fertilifent  cette  île . On  y cultive 
l’indigo . Il  s’y  trouve  une  ville  au  milieu  des 
montagnes,  & quelques  villages.  (R.) 
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Antoine  ( le  pie  de  Saint  ) ; très-haute  mon- 
tagne du  Japon  , fur  la  cite  d’Éfo.  On  prétend 
qu  elle  renferme  de  riches  mines  d’argent  , 8c 
u’elle  produit  une  grande  quantité  de  beaux  arbres 
e diverfes  efpeces,  tous  fort  hauts  & très-propres 
i faire  des  mâts . ( R.  ) 

ANTONGIL  (Baie  d’);  grande  baie  de  Itle 
de  Madagafcar  , en  Afrique.  Le  fond  en  ell 
bon  ; les  vaifieaux  s’jr  trouvent  en  sûreté  , 8c  le 
diflriâ  efl  très-fertile  . ( R.  ) 

ANTONIN  { Saint- );  ville  de  France,  dans  le 
Rouergue,  diocèfe  de  Rhodes,  au  bord  de  l’Avei- 
rou.  Long.  iS,  25;  Ut.  44  , to.  On  en  a fait 
rafer  les  fortifications . ( R.  ) 

(II)  ANTRAIN  ; bourg  dans  le  pays  d’Antritn . 
Long,  tt , 3a  ; Ut.  54,  55. ) 

ANTRAIN  ; ville  de  France  , dans  la  haute 
Bretagne  , fur  la  rivière  de  Coèfnon.  Long,  té  , 
4 ; lot.  48  , la.  Elle  efl  dans  un  pays  aqua- 
tique , aux  confins  de  la  Normandie.  Elle  ell 
des  plus  mal  bâties-  On  la  trouve  à 6 lieues  f. 
d’Avranches  , 8c  i 8 n.  de  Rennes.  (R.) 

Antkain,  ou  Entrains;  petite  ville  de  France, 
dans  le  Nivernois,  diocèfe  d'Auxerre.  Elle  ell  en- 
tourée d’étangs , d'oà  dérive  fon  nom  , corrompu 
du  latin  inter  amnes  . ( R.  ) 

(fl)  ANTRAVIDA  ; ville  de  laMorée.  Antra - 
vida . Elle  ell  dans  le  Belvedere , fur  la  cite  du  golfe 
de  Clarence , au  feptentrion  de  Caltcl-Tornefe  .) 

ANTR1M  ; comté  le  plus  feptentrional  d'Ir- 
lande , dans  la  province  d’Ulfier.  Carig-Eergut 
en  efl  la  capitale . Le  pays  ell  allez  fertile . 

'On  compte  20,800  maifons  fur  fa  fuperficie.  Il 
s’y  trouve  un  lac  qui  pétrifie  le  bois . ( R.  ) 
ANTRODOCO  ; petite  ville  du  royaume  de 
Naples  en  Italie.  Elle  efl  dans  l’Abruzze  ulté- 
rieure, fur  h petite  rivière  de  Velino,  entre  la 
ville  d’Aquila  8c  celle  de  Rieti . ( R.  ) 

ANTROS  ; petite  île  de  F'rance  , en  Guienne, 
fituée  â l’embouchure  de  la  Garonne  , 8c  oh  efl 
bâtie  la  tour  de  Cordouan  , qui  fert  de  phare  aux 
vaifieaux  qui  entrent  dans  cctce  rivière  pour  aller 
à Bourdeau x.  (R.) 

ANVERS  ( Antuerpia ) ; ville  des  Pays-Bas  , 
au  duché  de  Brabant,  furl’Efcaut.  Long,  ai,  50; 
Ut.  SI,  IZ.  (Il)  Long.  22,  Z,  45.) 

Cette  ville,  l'une  des  plus  belles  de  l’Europe  , 
en  étoit,  il  y a deux  fiecles,  l’une  des  plus  riches 
8c  des  plus  floriflantes.  La  révolution  des  Pays- 
Bas  en  fixant  le  fiége  du  commerce  en  Hollande, 
l’a  dépouillée  de  tout  le  fien  ; la  liberté  qui  venoit 
d’arborer  fon  étendard  fur  les  provinces  Hollan- 
doifes , détermina  une  grande  partie  de  fes  plus 
opulens  citoyens  â s’y  tranfporter  avec  leur  for- 
tune, tellement  que  cette  ville,  â la  réferve  des 
édifices  qui  y font  magnifiques  , efl  aujourd'hui 
méconnoiflabi e . Elle  efl  capitale  de  celle  des  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  dite  .le  Marquifat  du  Saint 
Empire , enclavé  dans  le  Brabant,  8c  qui  y efl 
aujourd’hui  réuni.  Son  nom  Flamand  efl  Autwer- 
pen . Cette  ville  efl  grande  8c  très-ornée . Elle  ell 
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fleure  fur  l’Efcaut  ; elle  y a un  port  commode  , 
où  les  plus  grands  vairteaux  peuvent  remonter  ; 
mais  elle  n’en  tire  prefque  aucune  utilité  depuis 
que  les  Hollandois  fe  font  emparés  des  bouches  du 
fleuve . Elle  eil  défendue  par  une  citadelle  grande 
& régulière  ; elle  a quatre  Églifes  collégiales  , 
quatre  abbayes,  & vingt-neuf  couvens.  La  cathé- 
drale cil  un  édifice  fomptueux  : on  en  remarque 
fur-tout  la  tout  pyramidale,  l’une  des  plus  hautes  qu’il 
y ait  au  monde,  en  même  temps  que  le  travail  en 
efl  d’une  fingulicre  délicateffe.  Ce  il- 1 à que,  dans 
une  des  chapelles  collatérales , fe  voit  la  fameufe 
defeente  de  croix  de  Rubens,  qui  parte  pour  fon 
chef-d'œuvre . L’hôtel-de-ville  & la  boorfe  en  font 
deux  fuperbes  édifices . Les  tapis  & les  denteles 
d’Anvers  ont  de  la  réputation  . Ortélius  & Rubens 
naquirent  â Anvers . 

Le  fiége  que  cette  ville  foutint  en  1684,  durant 
une  année  entière  , contre  le  duc  de  Parme , efl 
un  des  plus  fameux  dont  l’Hiftoire  farte  mention . 
Elle  fut  prife  depuis,  en  174b,  par  les  François, 
& rendue  en  1748.  En  1708,  après  la  bataille  de 
Ramillies,  durant  la  guerre  de  la  fuccertion  , le 
duc  de  Marlborouah  la  fournit  au  roi  Charles  III. 
I.a  maifon  d’autriclie  & la  république  de  Hollande 
y conclurent  en  1715  le  fameux  traité  des  Ba- 
rieres,  par  lequel  piufieurs  villes  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens reçurent  garnifon  Hollandoife,  pour  sûreté 
des  fommes  que  la  république  avoir  avancées  à la 
maifon  d'Autriche,  durant  la  guerre  pour  la  fuc- 
ceflion  d’Efpagne.  (n)Ce  traité  efl  à préfent  inu- 
tile ; 1 Empereur  Jofeph  II  ayant  fait  démanteler  les 
fortifications  de  la  plupart  des  Villes  des  Pays-Bas 
Autrichiens . ) Les  rues  d’Anvers  font  larges  & 
belles;  piufieurs  font  d’une  très-grande  étendue.  La 
place  de  l’hôtel-de-ville , & celle  dite  la  place  de 
mer,  font  des  plus  belles  qu’il  y ait  en  Europe. 
L’abbaye  de  St.  Michel , & en  général  la  plupart 
des  Églifes  , y font  décorées  de  magnifiques  ta- 
bleaux  . L’Éghfe  des  Jéfuires,  qui  étoir  très-belle, 
en  contcnoit  de  précieux  qui,  avec  l’Églife  , font 
devenus  la  proie  des  flammes.  Son  évêque  eil  fuf- 
fragant  de  Malines.  Anvers  efl  à 9 lieues  de  Bru- 
xelles , avec  laquelle  elle  communique  par  un 
canal  ; à 10  lieues  n.-e.  de  Gand  , a8  f.  d’Amf- 
terdam , 57  o.  de  Cologne , 8 6 n.-e.  de  Paris , & 
70  e.  de  Londres . ( IL  ) 

ANWEILER  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
Barte  Alface,  fur  1a  rivière  de  Qucich  , au  dertus 
de  Landau.  (A.) 

ANZAR;  ville  du  Turqueilan,  fort  voifine  du 
Catai  ou  de  la  Chine  feptrntrionale  ; Tamerlan  y 
mourut . ( R.  ) 

AKZERMA  , ou  ANZERME  ; province  de  l’A- 
mérique méridionale , dans  le  Popayan , abondante 
en  mines  d’or.  (A.) 

An7E«m»,ou  Sainte  Anne  d'Anzeem*;  petite 
ville  de  l’Amérique  méridionale  , au  royaume  de 
Popayan , fur  le  fleuve  de  Cauca , prés  du  cap  Cor- 
tente,  dans  la  province  d’Anzerma.  Long.  305  ; 
Ut.  4.  (A.) 
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ANZUQUI  ; ville  du  Japon , dans  la  grande  lie  de 
N yphon , fur  la  cite  orientale  du  golfe  de  Meaco  .(A.) 

ANZUQU1AMA  ; ville  du  royaume  de  Mino  , 
bâtie  par  le  roi  Nobunanga , qui , du  royaume  de 
Mino,  parta  au  royaume  du  Japon.  Les  Japonois 
appeloienr  le  territoire  d’An/uqutama  , le  partdit 
de  Nobunanga . C’étoit  en  effet  une  contrée  déli- 
cieufe,  â en  juger  fur  la  defeription  du  P.  Charle- 
voix  ; voyez  fon  hijloire  du  Jupon  : mais  à la  mort 
de  Nobunanga,  fon  fuperbe  palais  fut  brûlé,  & les 
immenfes  richcffes  qu’il  contcnoit  furent  pillées. 
Les  Jéfuires  perdirent  dans  cet  incendie  un  magni- 
fique séminaire  que  Nobunanga  leur  avoit  bâti,  de 
où  ils  élevaient  toute  la  jeune  noblerte  Japonoife . (A.) 

(rij  AOCH  ARA  ; bourg  du  Royaume  d’Alger , en 
Afrique.  Aochara.  II  ell  dans  la  province  de  Tenez, 
entre  la  ville  de  ce  nom,  de  celle  de  Serfelly,ou 
Sercelles . 

AOSTE , HOSTE  , & AOUSTE , Augujia  ; autre- 
fois petite  ville,  maintenant  village  du  Vien- 
nois , aux  confins  de  la  Savoie  , fur  la  Bievre  , 
à une  lieue  de  fon  embouchure  dans  le  Rhône  , 
& autant  du  bourg  de  Saint  Genis . On  y voit 
beaucoup  de  fragmens  de  monumens  antiques . Outre 
ceux  que  Chorier  a raporté  , on  y trouva  , 
en  1 669,  en  travaillant  dans  l’Églife  , une  colonne 
de  pierre  dure  d’un  pied  & demi  de  diamètre , plan- 
tée perpendiculairement  fous  l’arc  du  chœur  : elle 
étoit  rompue  vers  la  partie  fupérieure  , & ce  qui 
en  relloit  avoit  cinq  pieds  & demi  de  hauteur. 
On  trouva  aulfl  quatre  urnes  oblongues  , maços 
nées  Se  bouchées , dans  lefqoelles  il  y avoit  de- 
cendres , & dans  la  première  une  liqueur  qui  fem- 
bloit  être  de  la  leffivc.  Le  curé  peu  curieux  fitfortir 
ces  urnes  , verfer  cette  liqueur , Se  porter  les  umes 
dans  fon  jardin  . ( A.  ) 

AOUSTE  , ou  AOSTE  ; ville  anciene  d’Italie 
au  Piémont , capitale  du  Val-d’Aourte,  au  pied  des 
Alpes.  Long,  25  , 3 ; Ut.  45  , 38.  Elle  eil  au  bord 
de  la  Doria-Baltea . Son  nom  dérive  du  latin  Au- 
gujia : une  colonie  de  3000  foldats  qu'Auguile  y 
envoya , l’avoit  fait  nommer  ainfi  . Elle  renferme 
encore  beaucoup  de  monumens  Romains  ; tels 
font  un  amphithéâtre , un  arc  de  triomphe , le  pont 
d’E  , des  chemins  publics . Son  évêque  cil  fuffragant 
de  Moutiers  en  Taremoife  . Outre  la  cathédrale  , elle 
a une  collégiale , trois  paroiffes , quatre  couvens  Sc 
quelques  autres  communautés.  Coll  l’anciene  Au- 
gujia SaUfliorum , ou  Augujia  Pratoria  . On  trouve 
dans  fa  valle  enceinte  des  prés , des  champs , des 
jardins  bien  entretenus . C’ell  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Sainr  Anfelme.  Elle  efl  à 15  lieues  n.  de. 
Sufe  , 20  n.  de  Turin , & 25  f.-e.  de  Geneve  ( A.  ) 

Aoust  , ou  Aoste  ( val-d’  ) ; partie  du  Pié- 
mont, avec  titre  de  duché.  Aoulie  en  efl  la  capi- 
tale . C’e  11  un  pays  tout  couvert  de  montagnes  . 
Ses  habitans  ont  prefque  tous  des  goitres  ; ils 
fortent  peu  de  leur  vallée , ont  peu  de  relation 
avec  leurs  voifins  , & partent  pour  les  moins  dé- 
liés des  Piémontois  . Le  duché  d'Aoulte  touche  au 
Petit  & au  Grand  Saint-Bernard  . Des  chemina 
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diriges  par-dedus  l’un  de  l’autre  conduifent  par 
le  premier  en  Savoie,  8c  par  le  Grand  Saint-Ber- 
nard, dans  le  Valais.  Ce  pays  a t a lieues  de 
longueur.  Il  eft  fertile  en  fruits  & en  pâturages. 
( A.  ) 

APACHES  -,  peuples  de  l' Amérique  feptentrio- 
nale  au  nouveau  Mexique  , oit  ils  occupent  un 
pays  très-étendu , fous  les  noms  d 'Apachts  il*  Pe- 
rillt,  au  midi  ; i'Apacbes  de  XilU  , i'Apacbes  de 
Navam , au  nord  ; 8c  i'Apacbes  Vaqueras  , au  levant . 
( A ) 

APALACHE;  royaume  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  la  Floride . Voyez  l’article  fuivant . 
( A.  ) 

Afalaches  , ou  Afaiachites  ; peuples  de  l'A- 
mérique feptentrionale , qui  habitent  une  contrée 
bornée  au  nord  8c  au  couchant  par  les  monts  Ali- 
ganiens  ou  Apaiaches  , au  fud  par  ta  Floride  8c 
à l’eft  par  la  Géorgie.  On  les  divife  en  piulieurs 
nations , qui  ont  chacune  leur  chef  particulier  nom- 
mé Paracouffe . Les  plus  confidérables  de  ces  na 
lions , font  celles  de  Bemarin , d’Amana  & de 
Matique,  que  les  François,  les  Anglois  8c  lesEf- 
pagnols  ont  fubdivisées  en  une  infinité  d’autres, 
fous  des  noms  diflemns  & particuliers  à leur  lan 
guc  . Leur  ville  capitale  etl  Melilot , au  fond  de  la 
vallée  de  Bemarin  ; c’eft  le  séjour  du  roi  d 'Apa- 
iache  , qui  eil  reconu  pour  fonverain  par  tous 
les  autres  chefs  ; les  autres  villes  principales  font 
Schéma  8c  Mefaco  , dans  les  montagnes  ; Aqua- 
laquc  , Coca  8c  Capaha , le  long  de  la  riviere  du 
Mifiiflîpi . Le  pays  eft  rempli  de  hautes  montagnes, 
dont  les  vallées  font  fertiles  8c  alfcz  bien  culti- 
vées : ces  peuples  font  policés  ; ils  font  bien  faits , 
& ont  le  teint  naturélement  blanc  ; mais  il  devient 
olivâtre  par  l’ulage  fréquent  qu’ils  font  d’un  on- 
guent , composé  de  racines  8c  de  graiffe  d'ours , 
auquel  ils  attribuent  la  propriété  de  rendre  plus 
fupportables  les  froids  8c  les  chaleurs.  Ils  font  cou- 
rageux fans  ctre  barbares:  ils  fe  contentent  de  cou- 
per les  cheveux  aux  prifoniers  qu  ils  font , 8c  aux 
ennemis  qu’ils  tuent  à la  guerre . La  polygamie  ell 
en  ufage  chez  eux  : ils  peuvent  même  époufer  leurs 
parentes , autres  cependant  que  leurs  feeurs  . Leurs 
moeurs  font  limples  8c  douces  : ils  adorent  le  fo- 
leil , qu'ils  faluent  tous  les  jours  à fon  lever  par 
des  cris  d’allégrelfe  , 8c  en  l’honeur  duquel  ils 
célèbrent  tous  les  ans  quatre  fêtes  foicmneles  fur 
la  montagne  Otaymi  , où  accourent  les  habitant 
des  divetics  contrées  du  royaume . Il  n'eil  pas 
rare  d’en  voir  parmi  eux  qui  vivent  jufqu’à  cent 
cinquante  ans  ; ils  doivent  cet  avantage  â leur 
grande  fobriccé,  8c  à l’état  paifible  de  leur  âme. 
(R.  ) 

APAMATUCK;  riviere  de  l’Amérique  fepeentrio- 
nale  dans  la  Virginie  ; elle  fe  décharge  dans  celle 
de  Powathan.  ( R.  ) 

APAMÉE,  fur  l’Oronte  ; ville  deSyrie , di liante 
d'Antioche  environ  de  ao  lieues.  Les  modernes  la 
nomment  Amen  ou  Hama.  Elle  n’a  de  confidérable 
que  fa  (ituation . ( R.  ) 

G/ograpbie , Tome  /, 
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A pâmée  , fur  le  Marfe  ; ville  de  Phrygie  : elle 
eft  aujourd’hui  prefque  ruinée  . ( R.  ) 

Apamée,  ou  Apami  s ville  de  la  Bythinie  fur 
la  Propontide,  entre  Bourfc  8c  Cyzique.  Les  Turcs 
l’appelent  aujourd’hui  Myrlea.  (.R.) 

Armait;  ville  de  la  Médie,  vers  la  contrée  des 
Parthes.  On  la  nomme  auffi  Miana.  ( R.  ) 

APANORM1A  ; ville  de  l’île  de  Santorin,  dans 
les  plages  de  la  Méditerranée , que  l’on  nomme  en 
cet  endroit  mer  de  Candie  ■ Elle  a un  port  très-fpa- 
cieux  , en  forme  de  demi-lune  , mais  fi  profond 
qu’il  eft  impollible  aux  vaifleaux  de  s’y  mettre  a 
1 ancre . ( R.  ) 

APANTA  , ou  APANTE  ; province  de  la  terre 
ferme  de  l’Amérique  méridionale , entre  le  lac  de 
Parima  8c  la  riviere  des  Amazones,  à l’occident 
de  la  province  de  Caropa . ( R.  ) 

APARIA  ; province  de  l’Amérique  méridionale 
au  Pérou,  près  de  la  riviere  des  Amazones,  8c  de 
l’endroit  où  elle  reçoit  le  Curavaie  au  nord  des 
Pacamores . ( R.  ) 

APATI; petite  ville  de  Hongrie, dans  le  comté 
de  Jarmat.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Carafna,  au 
f.  du  Tibiler,  â le.  du  petit  Varadin,  8c  aun.-o. 
de  Samos.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  8c  en 
pâturages.  Long.  44,  50;  Ut.  48,5.  ( R ) 

APAVORTÈN  ; nom  d’une  contrée  d’Afie  très- 
fertiie  8c  très-agréable , dans  le  Mawaralnahra , à 
l’orient  de  la  mer  Cafpiene  . C’eft  là  qu’Arface, 
reftaurateur  de  l’empire  des  Parthes , fit  bâtir  Data 
ou  Daraum  ■ ( R.  ) 

APENNIN  ; chaîne  de  montagnes  qui  partage 
l'Italie  dans  toute  fa  longueur,  depuis  les  Alpes 
jufqu’à  l’extrémité  ia  plus  méridionale  du  roy- 
aume de  Naples.  L’Apennio  fe  détache  des  Alpes 
maritimes  dans  le  voiftnage  du  Mont  Appio  en  Li- 
gurie. Dans  l'état  de  l'Églife  il  ftéchit  la  direction 
vers  la  mer  Adriatique  ; il  s’en  éloigne  enfuite  , 
8c  revient  fur  la  campagne  de  Rome  . Au  royaume 
de  Naples,  il  fe  divile  en  deux  branches,  dont 
l'une  va  jufqu’au  Mont  Saint- Ange  dans  la  I’ouil le  , 
8c  l’autre  traverfant  la  Bafilicate  , fe  partage  près 
de  Venofa  en  deux  autres  branches  ; l’une  va  fe 
terminer  au  détroit  qui  sépare  l’Italie  de  la  Sicile; 
l'autre  aboutit  â la  mer  looiene  . Les  montagnes 
particulières  les  plus  remarquables  qui  s’y  trou- 
vent, font  Monte  Maftico  ( Mejficus  Mi.hs  ) , dans 
la  terre  de  labour,  le  Véfuve  ou  Mont  Somma,  le 
Gatgan  ou  Mont  Saint-Ange  qui  forme  un  Pro- 
montoire dans  la  Pouille , 8c  le  Radicofani  fur 
les  confins  de  la  Tofcane  & de  l’état  de  l'Eglife. 
( R-  ) 

APENRADE,  ou  APENRODE  ; petite  ville  de 
Danemarck  , dans  la  prt  feéhire  de  meme  nom  8c 
le  duché  de  Slefwiclc  , au  fond  d’un  golfe  de  la 
mer  Baltique.  Lang.  27  , 1 ; lai.  55 , 4.  C’eft  une 
des  meilleures  8c  des  plus  riches  villes  du  duché. 
Elle  s’agrandit  8c  s’embélit  joutnélement  . Elle 
eft  fituée  dans  un  terrain  bas  fur  un  golfe  large  8c 
ouvert , 8e  elle  eft  entourée  de  hautes  collines  de  trois 
c&tés.  Son  port  cependant  n’eft  pas  sûr  par  les 
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vents  d’eft  un  peu  violens  ; d'ailleurs  U eft  4 
peine  affcz  profond  pour  que  I es  vai.Te.iui  puiiTenr 
arivcr  jufquau  pont.  Scs  babitans  font  un  com- 
merce affez  confié  érable.  Cette  ville  e/l  munie  d’une 
citadelle.  Elle  e/l  à 5 lieues  f.  de  Hadersleben  , 
& 10  n.  de  Siefxvich.  { R.  ) 

APETOUS , ou  APETUBES  ; peuples  de  l'A- 
mérique méridionale  dans  le  Bréfil , aux  environs 
du  gouvernement  de  Puerto  Seguro.  ( R.  ) 

APHAR,  ou  AL-FARA  ; ville  d’Afie  dans  l’A- 
rabie  Heureulé,  entre  Médine  & la  Mecque.  Elle 
eft  fttuée  fur  une  rivière  qui  porte  le  même  nom  . 
Cette  ville  e/l  très-aneiene  . On  ne  la  connaît 
aujourd’hui,  dans  le  pays,  que  fous  le  nom  à'Al- 
Tara . ( R.  ) 

A PHG  ASI  ; famille  deTartares  qui  habitent  fur 
la  rive  occidentale  du  Volga, au  f.-e.  du  royaume 
d’Allracan,  entre  la  mer  Cafpieac  & la  riviere 
de  Cupa  qui  fe  jete  dans  la  Palus  Méotide  : elle 
fait  partie  des  petits  Notais  qui  avoifincnt  ie  plus 
les  Tartares  Circaffes . ( R.  ) 

APH [OM-K  AR  AHISSART ; ville  de  la  Naro- 
lie,  dans  la  Turquie  Afiatique  . Long.  48 , 30;  Ut. 
jd , 15.  Le  furnom  d’Aphiom  lui  vient  de  ce 
quelle  produit  beaucoup  d opium , appelé  chez  les 
Turcs  Aphioom.  ( R.  ) 

APHOS1AT1N  ; port  de  Romélie  , dans 
la  Turquie  en  Europe  , fur  la  côte  de  la 
mer  Noire , proche  Conilantinople , vers  le  nord . 
( R.  ) 

APHRODISÉE,  aujourd’hui  APISID1A  ; ville 
de  Carie , maintenant  fous  l'empire  du  Turc , & 
prefquc  ruinée.  ( R.  ) 

Aphrodiséc  , ou  C*e  ne  Catui  ; cap  de  la 
mer  Méditerranée,  pris  de  Rofes  en  Catalogne: 
quelques-uns  le  confondent  avec  le  port  de  Ven- 
dres,  ou  le  Portas  Venetis  des  anciens,  l’oyn  Ca- 
Dar.iiia . ( R.  ) 

APHROD1TES  ; on  croit  que  cette  anciene 
ville  eft  aujourd'hui  celle  que  nous  connoi/fons 
l/ius  le  nom  A' Afrique,  & qui  eft  limée  dans  la 
Barbarie  , au  royaume  de  Tunis  en  Afrique  . 
(R.) 

APOLLONIA  ; cap  d Afrique  fur  la  côte  de 
Guinée,  un  peu  4 l’occident.  Maty  Sc  Corneille 
le  placent  4 l’orient  du  cap  des  trois  Pointes  , & 
proche  la  riviere  de  Mauca.  ( R.  ) 

APOLLONIE  ; ville  de  Sicile  prés  des  Aioutins . 
Il  y a un  grand  nombre  de  villes  de  même  nom. 
On  fait  mention  d’une  Apollonie  appelée  Apol- 
lenit  Mygdmia , ou  de  la  contrée  des  Mygdons  , 
dans  la  Macédoine;  c’efl  aujourd’hui  Cires  , ou 
Seres  , ou  A fera , dans  la  Macédoine  moderne  , 
fur  1a  riviere  de  Teritfer  : d’une  Apollonie  fur  la 
côte  occidentale  de  la  Macédoine  anciene , ou  de 
notre  Albanie  , qu’on  appelé  aujourd’hui  Point  : 
d’une  riviere  de  même  nom,  à l’embouchure  de 
laquelle  elle  eft  fttuée:  les  deux  Apollonics  en 
Crete , dont  l’une  étoir  nommée  T.leuthera  : d’une 
Apollonie  , furnomée  la  Grande  , Apollonia 
Magna,  fituée  dans  une  petite  île  du  Pont  Eoxio , 
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proche  de  la  Thrace,  qui  a maintenant  nom  Sif- 
fopoli , Sc  qui  eft  de  la  Romaniefur  la  mer  Noire: 
d’une  Apollonie  dans  la  Myiie,  en  Allé  mineure, 
fur  le  Rhindans , qu’on  nomme  aujourd’hui  Abouil- 
lotit-,  d’une  Apollonie  , qui  a été  aufti  nommée 
Mtrgion  & Theodojiana , & qu’on  place  en  Phry- 
gie;  elle  fe  nomme  aujourd'hui  A (fon  ou  Ajfos  : 
d’une  Apollonie  de  Lybie,  qu’on  appelé  aujour- 
d’hui Btmandret  , 8e.  qui  eu  dans  la  contrée  de 
Barca .(  R.  ) 

APORIMAC.  Voyez  A pomma. 

APPENZELy  beau  & grand  bourg  de  Suifïê  , 
dans  le  canton  d’Appenzel , le  treizième  & der- 
nier des  cantons.  Lorq.  vy  , 6 ; Ut.  47,31. 

Il  eft  finie  fur  la  tiviete  de  Sitter , au  pied  des 
Alpes,  dans  un  lieu  environé  de  montagnes  de 
médiocre  élévation,  & dont  les  plturages  font  1a 
feule  produélion  . Il  eft  fitué  dans  la  partie  du  can- 
ton dite  les  Rhodes  intérieurs  , & envelopé  en 
bonne  partie  par  l’autre  divifion  du  canton  qu’on 
nomme  les  Rhodes  extérieurs  , & qui  eft  pro- 
reftante.  Ce  font  deux  états  différons,  deux  répu- 
bliques féparées,  mais  qui , enlemble,  n’ont  qu’une 
voix  aux  dictes  helvétiques.  Tout  le  pays  sparte- 
noit  4 l’Abbé  de  S.  Gall  ; mais  les  Habitons  , 

• a fiés  de  fes  exaâions , des  vexations  de  toute  efpece 
qu'ils  eprouvoient  fous  un  gouvernement  qui  leur 
éroit  devenu  odieux , prirent  les  armes  , bâtirent 
ies  troupes  de  l’Abbé  , bâtirent  les  Autrichiens  qui 
étoient  venus  à fon  fecours  , & cimentèrent  , par 
des  aâioos  d’éclat,  par  leur  fang , la  liberté  dont 
iis  joutffent  auiourd’ltui  ; ils  entrèrent  en  151;  dans 
la  ligue  helvétique  . Dans  le  bourg  d’Appeozel  on 
trouve , outre  l’ilglife  paroifliale  , un  couvent  de 
Capucins  , & une  mailon  de  religieufes  de  Sainte 
Claire  ••  c’eft  là  qde  font  l’arfcnaï  & les  archives 
de  tout  ie  canton  ; fon  nom  dérive  du  latin  ab- 
bttis  Celle.  Ce  ne  fut  en  effet  originairement  qu’uu 
hofpice  de  l’Abbé  de  S,  Gall  . Dans  le  canton  il 
fe  trouve  quelques  coteaux  plantés  de  vignes  , 
quelques  petits  efpaces  où  l’on  recueille  un  peu 
d’orge  ou  de  feigle  -,  (e  relie  , qui  fait  prefque  la 
totalité,  eft  bois  & pâturages.  {R.  5 

APPLEBY;  ville  d’Angleterre,  capi :.  du  Weft- 
moriand,  fur  l’Éden.  Long.  14,  50;  Ut.  54,  40. 
Elle  fe  nomme  encore  Apnlby  . Elle  envoie  deux 
députés  au  Parlement.  Il  s’y  trouve  une  école  do 
charité  & un  hôpital:  au  refte,  elle  eft  pauvre  Ôc 
des  plus  mal  bâties . Elle  eft  4 70  lieues  n.-o.  de 
Londres  . ( R.  ) 

APPLEDORE  ; petite  ville  du  comté  de  Kent, 
en  Angleterre  , fut  la  riviere  de  Roter  , 4 deux 
lieues  au  nord  du  château  de  Rey . ( R.  ) 

( Il  ) APPUPEN  ; grand  marais  de  l'Amé- 
rique méridionale , & dont  ies  aux  fe  déchargent 
dans  le  Parana  . Appupen.  Appupana  Palus  . Les 
Efpagnols  lui  ont  donné  le  nom  d.-  Marais  de  Sainte 
Anne.  Il  n’efl  pas  beaucoup  éloigné  du  confluent  du 
Paraguay  & du  Parana.  Le  marais  Appupen  ou  de 
Sainte  Anne  eft  jo  lieues  audeffous  d'irapour , fur 
le  bord  du  Parana  On  y a b/ri  une  ville  où  l’on 
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1 raflemblé  les  Indiens  que  l’on  a inftruits8c  bap-  eues  parles  Mufes,  quelles  avoîent  défiées  à chan- 
tifés.  ) ter.  (A.) 

APREMONT  ; petire  ville  de  France  dans  le  A PU  A ; vil  le  de  Ligurie . Payez  Pontiixmolle  .(R.) 

Poitou,  généralité  de  Poitiers.  Long.  15,  5»;  Ut.  APUIES;  peuples  de  l'Amérique  méridionale  , 

4 6 , 45.  (R.)  dans  le  Bréfil . Ils  habitent  à la  fource  du  Gana- 

A prfmont  j petite  ville  de  Lorraine,  avec  chi-  bara  ou  Rio  Janeiro,  & près  du  gouvernement  de 
teau  8c  baronie  , entre  la  Mofelle  & la  Meufe  , ce  dernier  nom.  (A.) 

près  du  Bailliage  de  Saint  Michel.  C’étoit  l’un  des  APURIMA  , ou  APORIMAC  ; rivière  de  l’A- 
plus  anciens  fiefs  de  lYvéché  de  Mets  , lorfque  , mérique  dans  le  Pérou,  la  plus  rapide  de  ce  roy- 
dans  le  xvi‘  fiecle , il  en  fut  démembré  pour  faire  aume,  à ta  lieues  de  la  rivière  d’Abançac.  (R.) 
partie  des  domaines  de  la  maifon  de  Lorraine  . APURWACA,  ou  PIRAGUE  ; riviere  de  l’A- 
Son  nom  vient  du  haut  rocher  efearpé,  fur  lequel  mérique  méridionale  , dans  la  Guiane  ; c’ed  une 
on  a bâti  le  chüreau .(  R.  ) des  plus  confidérables  du  pays . ( R.  ) 

Aphimont  ; château  fortifié  de  Savoie,  à l'oued-  AQUA  ; province  d’Afrique,  fur  la  côte  d’or  de 
nord-oued  , & aller  près  de  Montmdian  . Il  a Guinée.  (A.) 

donné  fon  nom  ii  une  famille  illudre  de  cette  pro-  AQUA-DOLCE  , ou  GLECINIRO  ; riviere  de 
vince . ( A.  ) Thrace , qni  fe  jete  dans  la  Propontide  , vers  Se- 

(II)  APRIGLIANO  ; bourg  de  la  Calabre  ci-  livrée.  (A.) 
téricure  , au  Royaume  de  Naples  . Il  ed  au  midi  AQUA ou ACQUA NEGRA ; petite  place  d’Italie 
de  Cofence . Aprilianum . Selon  quelques  Gébgra-  dans  le  Mantouan , fur  la  Chiefc , un  peu  au  delà 
phes  , e’ed  l 'ApruJIom  des  anciens  Brutiens  , que  de  fa  jonélion  avec  l’Oglio.  Long.  27,  55;  Ut. 
d'autres  mettent  à Cadro-Villare.  ) 45,  10.  Elle  ed  à 5 lieues  o.  de  Mantoue . (A.) 

APRIO  ; ville  de  la  Romanie  , que  les  anciens  AQUA-PENDENTE . Voy.  Acqua-Pindzntf.  . 

nommoienr  Apros  Sc  Apri . Elle  porta  aulfi  lenom  AQUA  ou  ACQUA  SP ARTA  ; petite  ville  d’Ita- 

de  Theodofiopolis  , parce  que  Théodofe  le  Grand  lie , avec  titre  de  duché , dans  la  province  d'Ombrie , 
en  aimoit  le  féjour.  fur  un  mont,  entre  Amélia  StSpoIete.  (A.) 

APROSIDE  ; ou  l’ile  inaeeejpile.  Pline  la  place  AQUÆ  CAL1DÆ  ; ville  ainfi  nommée  de  fes 
dans  l'océan  atlantique:  quelques  géographes  mo-  bains  chauds  . C’ctt  la  même  qu’on  appelé  au- 
dernes  prétendent  que  c’ed  nie  que  nous  appe-  jourd'hui  Bath  , dans  le  comté  de  Sotnmerfet  en 
Ions  Porto  Sanflo;  d’autres  , que  c’ed  Omirii  ou  Angleterre  ; Antonin  l’appeleaudi  Aquxfolis . (A.) 
Saint  Plantan  , ou,  par  corruption  , U itU  de  San  AQUATACCIO  , ou  AQUAD’ACIO,  ou  RIO 
Borondon  , ou  l’Eneubicrta , la  couverte,  ou  U non  D’APPIO  ; petite  riviere  dans  la  campagne  de 
Trovada , la  difficile  à trouver.  C’ed  une  des  Ca-  Rome  en  Iralie  , qui  fe  jete  dans  le  Tibre  à un 
natifs  du  côté  d’occident.  mille  de  Rome.  On  ne  connoît  cette  riviere , que 

APT,  autrefois  Apta  Julia-,  ville  de  France  en  parce  qu’autrefois  on  y lavoic  les  chofes  ficrifiéts 
Provence , fur  la  riviere  ou  torrent  de  Calavon  , à Cybeie . ( A.  ) 
fur  lequel  elle  a un  très-beau  pont  d’une  feule  AQUATULCO.  l'oyez  Acuatuico. 
arche.  Long.  23,8;  Ut.  4$,  50.  C’ed  une  des  plus  AQUI  8c  AQU1TA  ; ville  8c  province  du  Ja- 
ancicnes  du  royaume  . Elle  a un  gouverneur  par-  pon  , dans  la  contrée  nommée  Niphon . La  province 
ticulier,  8c  c’ed  le  liège  d’un  évêché.  Outre  laça-  d’Aquita  ed  aux  environs  de  Chaoçuque  , vers  le 
thédrale  elle  a un  féminaire  , deux  abbayes  , fix  détroit  de  Sangaar.  (A.) 
couvens  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  . L’évêque  ed  (II)  AQUI  dans  le  Monferrat.  y.  Acqui.  ) 
fuffragant  d’Aix,  8c  il  fe  qualifie  de  Prince  d’Apt,  AQUIGIRES  ; peuples  de  l’Amérique  méridio- 
quoiqu’il  n’en  foit  pas  même  feigneur  . Son  dio-  nale , dans  le  Bréul  , vers  la  préfigure  du  Saint 
céfe  s’étend  fur  trente-trois  paroilfes  , 8c  fes  reve-  Efprit.  (A.) 

nus  annuels  font  de  10  à 12,000  liv.  11  s’ed  tenu  AQUILA  ; ville  confidérable  d’Italie  au  royaume 
un  concile  dans  cette  ville  en  1 565 . Il  s’y  fait  quel-  de  Naples  , dans  l’Abrozze  ultérieure  , fur  le 
que  commerce  de  diverfes  fortes  de  fruits,  fur-tout  Pefcara.  Long.  31,  10;  Ut.  42,  20.  (Il)  Long. 
de  prunes  8c  pruneaux.  L’article  des  bougies  edun  31,  40;  Ut.  42,  zj.)  C’edle  fiégedu  tribunal  de 
objet  confidérable  , le  débit  qu’elle  en  fait  étant  cette  province.  Elle  ed  fur  une  montagne  au  pied 
fort  grand.  Elle  dit  avoir  Iecorps  de  Sainte  Ame.  de  laquelle  conle  l’Attemo  00  Pefcara  . Elle  ed 
L’exidettce  de  plufieurs  beaux  redes  d’antiquités Ro-  fujete  aux  tremblement  de  terre,  8c  elle  en  a déjà 
mairies  ed  quelque  chofe  déplus  aduré  . Son  nom  beaucoup  foufert . Elle  fait  partie  du  domaine  royal . 
lui  vient  de  fa  pofition  avantageuse.  Elle  ed  à 8 Son  évêque  relève  immédiatement  du  Pape.  Outre 
lieues  n.  d’Aix,  10  f.-e.  d'Orange  , 8c  148  f.-e.  la  cathédrale,  elle  a vingt-quatre  paroides  , en  y 
«1»  Paris . ( A.  ) comprenant  feize  collégiales  , dix-huit  couvens  de 

APTERE;  ville  de  t’île  deCrete:  c’ed  an  jour-  moines  8c  onze  de  religieufes  . Ses  fortifications 
d’hui  Aittria  ou  Paleocaftto.  On  dit  qu 'Aftere  fut  ont  été  démolies  : fes  environs  donnent  beaucoup 
ainfi  nommée  de  ànaiox , fans  aile  ; parce  que  ce  de  fafran . En  1703,  elle  éprouva  un  tremblement 
fut  là  que  les  Sirenes  tombèrent,  lorsqu'elles  per-  de  terre  oii  périrent  deux  mille  quatre  cents  per- 
dirent leurs  ailes  , après  qu’elles  eurent  été  vain-  fones,  indépendament  de  quinze  cents  bleflés.  Elle 
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*3  à 14  lieties  de  la  mer,  4011.-0.  de  Naples,  21 
e.-n.-e.  de  Rome,  & 11  o.  de  Chieti.  (R.) 

AQUILÉE  ; grande  ville  d’Italie  dans  le  Frioul , 
jadis  coofidérable.  Long.  31 , 5 ; lot.  45,  55. 

Il  fut  un  temps  où  elle  était  AorilTante , riche  , 
& lapins  marchande  de  toute  d’Italie . Aujourd’hui , 
que  les  chofes  font  changées!  Elle  a difpatu  de 
aeffus  la  furface  de  la  terre  : elle  n’exifle  plus  . 
Attila,  roi  des  Huns,  la  prit  & la  faccageacn  452. 
Les  ruines  en  font  pris  de  la  mer , k 9 lieues  o.  de 
Triefte , & 2J  n.-e.  de  Venife . Le  Patriarche  dit 
d 'Aquil/e,  réfidoit  à Udine  ; & comme  le  territoire 
d’Aquile’e  apartient  k la  maifon  d’Autriche  , elle 
prétendoit,  auüî-bien  que  les  Vénitiens,  nommer 
au  patriarchat.  Pour  apaifer  ce  procis,  en  175 1, 
il  a été  rc'fol  u de  divifer  ce  diocêfe  félon  les  pof- 
feffions  territoriales  . Le  Pape  a fupprime’  le  Pa- 
triarchat d’Aquilée  , & a érige  Udine  en  archevê- 
ché pour  les  Vénitiens , & Gorice , ville  de  la  Car- 
niolc  , aulfi  en  archevêché  pour  la  maifon  d’Au- 
triche . ( R.  ) 

AQUILONDA  ; grand  lac  d’Afrique  en  Ethio- 
pie , aux  pieds  des  montagnes  du  Soleil  , fur  les 
confins  du  Congo  & d’Angola.  ( R.  ) 

AQUILONIE  ; anciens-  ville  d'Italie  , fur  le 
fleuve  Aufide  , dans  le  territoire  des  Hirpius,  aux 
confins  de  l’ApuIic.  On  croit  que  c’eft  aujourd'hui 
Cedogna,  petite  ville  épifcopale  de  la  principauté 
ultérieure  , au  royaume  de  Naples , ( R.  ) 

AQUIN.  Voyez.  Aquixo  . 

AQUINO;  ville  d’Italie  , au  royaume  de  Na- 
ples, dans  la  terre  de  Labour.  Long.  31,  23;  lot. 
4»,  ?t . (Il)  Long.  3 t , 3?  ; lot.  41,  }2.  ) C’étoit 
anciénemcnt  une  grande  ville . Quoique  fort  petite 
aujourd'hui  , elle  efl  le  liège  d’un  évêché  , qui 
dépend  immédiatement  du  Pape . Elle  a d’ailleurs 
une  collégiale.  L’évêque  , fuffragant  de  Capoue  , 
eil  exempt  de  fa  jurifdiflion . Sa  réfidence  ordinaire 
ell  à Ponte  Corvo  . Elle  cil  auprès  du  torrent  de 
Melfe  , à 8 li.  n.-e.  de  Caferte  , & 14  n.-o.  de 
Capoue.  (R.)  (Il)  Cette  ville  a produit  trois 
hommes  illullres  chacun  dans  leur  état.  Le  plus 
ancien  eü  le  Poète  Juvénal  , fameux  par  fes  feize 
fatyres.  Le  fécond  e(l  l’Empereur  Pefcennius  Niger . 
Le  trojfieme  c l S.  Thomas  d Aquin  , furnomé  i’Ànge 
de  l'Ecole  ou  le Dofteur  Angélique.  Né  l’ant224, 
il  mourut  le  7 Mars  1 274  : fon  corps  fut  tranfporté 
à Touloufe  en  1368.  ) 

(JT)  AQUITA  ; petite  ville  du  Japon  . Aquito . Elle 
ell  fur  la  côte  occidentale  de  l’île  deNiphon,  où 
elle  a un  port . Elle  eil  capitale  d’un  royaume  qui 
porte  fon  nom.  Maty  la  met  fur  la  côte  orientale 
de  Niphon  . Il  n’ell  parlé  ni  de  la  ville  ni  du 
royaume  dans  la  carte  japonoife  de  Roland.  ) 

AQUITAINE;  une  des  trois  parties  de  l’anciene 
Gaule.  Céfar  dit  quelle  étoit  féparée  au  nord  de 
la  Gaule  celtique,  par  taGaronne.  11  y a fur  fes 
autres  bornes  des  cotitefiations  entre  les  favans  : on 
en  peut  voir  le  détail  dans  le  Dühonaire  de  Moréri . 

Selon  le  parti  qu’on  prendra  , l’Aquitaine  fera 
plut  ou  moins  reffcrrée  . Lorfque  Céfar  divifa  les 
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Gaules  en  quatre  grands  gouvernement  , il  fit  en- 
trer dans  l'Aquitaine  les  Bourdelois  , les  Angou- 
mois,  les  Auvergnats,  ceux  duVélay,  du  Gévau- 
dan , du  Rouergue , du  Qucrci  , les  Agénois  , les 
Berruyers,  les  Limoufins,  les  Périgordins,  les  Poite- 
vins , les  Saintongeois  , les  Elviens  ou  ceux  du 
Vivarais , à la  place  delquels  un  empereur  , qu'on 
foupçcute  être  Galba,  mit  ceuxd’Albi.  Sous  Julien, 
l’Aquitaine  étoit  partagée  en  deux  provinces  : ces 
deux  provinces  s’appelèrent  fous  Valentinien , pre- 
mière & fécondé  Àtpiulo'mc , dont  Bourdeaux  fut  la 
métropole . Dans  la  fuite  , on  voit  Bourges  métropole 
de  la  première  Aquitaine,  compoféede  fept  autres 
cités  ; (avoir , celles  d’Auvergne , de  Rhodes  ,d’Albi, 
de  Cahors,  de  Limoges,  de  la  cité  du  Gévaudan  , 
& de  celle  du  Vélay  ; & Bourdeaux  métropole  d* 
la  fécondé  Aquitaine  , & fous  elle  Agen  , Angou- 
lême,  Saintes,  Poitiers  & Périgueux.  Cette  contrée 
fut  appelée  Aquitaine,  de  l’abondance  de  fes  eaux; 
on  l'appeloit  anciénement  Armorique  , de  ormor  , 
qui  en  langue  Gauloife  fignifioit  pays  moritime . U 
faut  ajouter  à la  première  & fcconde  Aquitaine  , 
la  Novempopuianie  , compofée  des  douze  cités  fui- 
vantcs  ; Eaule  métropole,  Acqs  , Leitoure,  Com- 
minges , Conférant,  la  cité  des  Eoïatesou  du  Bufch, 
celle  de  Béarn,  Aire,  Bazas,  Tarbes  , Oléron  & 
Aufch  ; & ces  trois  provinces  formèrent  l’Aqui- 
taine entière  . L’Aquitaine  , après  avoir  éprouvé 
plufieurs  révolutions  , fut  érigée  en  royaume  en 
778  par  Charlemagne  , & fupprimée  par  Charles 
le  Chauve,  qui  y mit  des  ducs. 

L’Aquitaine  , ou’on  peut  appeler  moderne  , ell 
renfermée  entre  la  Loire  , l’Océan  & les  Pyré- 
nées . Il  y en  a qui  ne  comprenent  fous  ce  nom 
que  la  Guienne  & la  Gafcogne . D’autres  divifenr 
l’Aquitaine  en  trois  parties;  la  première  comprend 
le  Berry  & le  Bourbonois  , la  haute  & baflè  Au- 
vergne , le  Vélay  & le  Gévaudan  , le  Roucrge  & 
l’ Albigeois , le  Qucrci,  le  haut  & bas  Limoufin,  la 
haute  & balte  Marche  ; la  fécondé , le  Bourde- 
lois, le  Médoc,  la  Saintonge , I’Aunis , l’Angou- 
mois , le  Périgord , l’Agénois  & le  Ccndomois  ; la 
troilîeme,  l’Armagnac  & le  Bigorre,  Comminges , 
le  Conférant  , le  Béarn  , la  baffe  Navarre  , les 
Balques  , les  Landes  , le  Bazadois  & la  petite 
Gaicogne.  Voyez.  Guiemne.  ( R.  ) 

AR.  Voyez  A*a. 

ARA  ( cap  d’ ),  autrefois  Neptunium  premonto - 
rium  ; ell  le  cap  le  plus  méridional  de  l’Arabie 
heureufe  ; il  forme  avec  la  côte  d’Ajan,  en 
Afrique , le  détroit  de  Babelmandel . ( R.  ) 

ARAB;  petite  ville  d’Afie  , dans  l’Arabie  dé- 
ferle , au  pays  de  Nagid  ou  Nedfched  . C’eft  une 
des  plus  ancienes  de  cette  contrée  , & peut-être 
de  l’Afie . ( R.  ) 

ARABA  ; ville  de  Perfe  , dans  le  Segcflan  , 
entre  la  ville  de  ce  nom  & le  Candahar.On  penfe 
communément  que  c’efl  l’anciene  ville  d’Ariafpe, 
capitale  de  la  Drangiane , à moins  que  ce  ne  foit 
Gobinan,  ville  de  la  même  province , au  midi  de 
celle  de  Segellan . ( R.  ) 
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ARABAN  ; petite  ville  d’Alîe  , fur  le  fleuve 
Kibur,  dans  le  Diarbekir,  au  gouvernement  Turc 
d'Urfa  ou  Rata  . C’efl  une  de  ces  villes  où  les 
peuples  vagabonds  de  ces  contrées  , tels  que  les 
Kurdes  , les  Turcomans  & les  Arabes  séjournent 
tour  - à - tour  , & qu’ils  abandonent  tous  les  ans 
pour  aller  arrêter  les  caravanes  , ou  vendre  leurs 
fervices  au  premier  bacha  , qui  veut  les  prendre 
à fa  folde . ( R.  ) 

ARABAT  ; petite  ville  maritime  d’Europe  , 
dans  la  Tartaric-Crimêe  , fur  la  partie  orientale  , 
au  fud  de  Bacha-Serai . Elle  fut  emportée  d aifaut 
en  1771  par  les  Rufles  , fous  la  conduite  du 
prince  Tfchibaloff  . La  plupart  des  troupes  qui  la 
défendoient  furent  pafsées  au  fll  de  l'épée  , & le 
relie  fut  prifonier  de  guerre . Long.  54  ; loi.  45 .(R.) 

ARABI  ( le  golfe  de  Gli  ) , autrefois  Gyfis  ou 
Zygit  ; petit  golfe  de  la  mer  de  Barbarie  , entre 
les  côtes  de  Barca  & celles  de  l’Égypte.  ( R.) 

A tuai  ( la  torre  de  Gli)',  tour  & village  d’Égy- 
pte, fitués  dans  le  petit  golfe  qu’on  nomme  le  gol- 
fe des  Arabes  . Voyez  /’  article  précédent . ( R.  ) 

ARABIE  ; région  de  l’Alie  qui  forme  la  plus 
grande  prefqu’ilc  du  monde . Elle  a une  étendue  de 
prefque  cinq  cents  lieues  du  midi  au  feptentrion  , 
& environ  de  quatre  cents  lieues  d'orient  en  occi- 
dent. Les  géographes  en  ont  étendu  ou  relferré  les 
limites,  félon  le  temps  où  ils  écrivoient  ; quelque- 
fois ils  ont  compris  fous  ce  nom  les  contrées  voi- 
fines  qui  pouvoienr  être  aflervies  à quelques  tribus , 
& quelquefois  ils  en  ont  détaché  quelques  cantons 
fournis  a une  domination  étrangère  . Les  Arabes  , 
quoique  peuples  très-anciens  , ont  été  long  temps 
dans  une  efpece  d’oubli  des  nations:  les  deferiptions 
qui  nous  en  ont  été  données  par  des  écrivains 
qui  n’y  avoient  jamais  pénétré,  font  faulfes  ou  du 
moins  lufpefles. 

Cette  prelqu’tle  efl  bornée  à l’orient  par  le  golfe 
Perfique  , 3c  la  baie  d’Ormus  ; au  couchant  par  la 
mer  Rouge  , l’iflhtne  de  Suez  , la  Terre  Sainte  3c 
une  partie  de  la  Syrie  ; au  midi  par  le  détroit  de 
Babel-Mandel  3c  l’océan  Indien  ; au  feptcntribn 
par  l’Irak  proprement  dit  , Sc  le  Diarbeck  . On 
lui  donne  le  nom  de  péninfule  , parce  qu'elle  fe 
rétrécit  entre  l’Euphrate  3c  la  Méditerranée  . Les 
révolutions  des  temps  n’ont  point  changé  fon 
nom  primitif,  3c  dis  les  fiecles  voifins  du  déluge, 
elle  fin  connue  fous  le  nom  ïArab  , que  les  uns 
dérivent  d’Iarab,  fils  aîné  de  Jofîan,  8c  d’autres, 
d’Araba,  canton  habité  par  Ifmacl.  Un  pays  aufU 
vafle  ne  put  recevoir  la  même  dénomination  de 
tous  les  voifins  ; ainft  les  Syriens  l’ appelèrent 
Arabiflan,  8c  nos  Livres  Sacrés  le  défignent  fous  le 
nom  du  pays  de  Cusb . Movfe  a fondé  fa  divifion 
Cur  les  trois  différent  peuples  qui  y formèrent  les 
premiers  établiffemens  ; 3c  fa  géographie  exaéfe  3c 
précife  n’a  point  à redouter  la  sévérité  de  la  cri- 
tique . Ptoiomée  efl  le  premier  qui  a diftingué 
cette  région  en  Arabie  Heureufe  , en  Arabie 
Pétrée  , Sc  en  »\rabie  Déferte  ; 3c  comme  fon 
ouvrage  nous  efl  plus  familier  que  ceux  des 
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Orientaux  , nous  l’avons  choifi  pour  guide  . Le* 
géographes  Arabes , mieux  inllruits  de  la  lïtuation 
de  leur  pays  , le  partagent  en  cinq  provinces  qui 
s’étendent  depuis  Aïlah  ou  Calfum  fur  la  mer 
Rouge  » jufqu’à  ia  mer  des  Indes  . Cette  divifion 
elt  d’autant  plus  naturele  , qu’elle  efl  fondée  fur 
les  différens  genres  de  vie  de  fes  habitans  , dont 
les  uns  errans  dans  leurs  déferts , ne  s’arrêtent  que 
dans  les  lieux  ou  ils  trouvent  des  eaux  pour  leurs 
befoins  , & des  pâturages  pour  leurs  troupeaux  . 
Ils  n’ont  d’autres  toits  que  leurs  tentes  , & route 
leur  richefTe  confîtle  dans  leur  bétail  & leurs 
armes  . D’autres  fe  réunifient  dans  les  villes  qui 
ne  font  que  d’ignobles  bourgades  formées  dun 
affemblage  de  tentes  ou  de  maifonsde  cannes  & de 
rofeaux  . Ces  fimulacres  de  villes  font  fort  düîans 
les  uns  des  autres , parce  que  la  terre  , rebelle  à 
la  culture,  ne  pouroit  fournir  allez  de  produirions 
pour  la  fubfiftance  d’une  multitude  raffemblce. 

La  province  de  Theania  s’étend  fur  tout  le  nord 
de  cette  péninfule  jufqu’à  éléaf  i on  n’y  trouve 
ni  villes  ni  hameaux  , & c’efl  ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  grand  Défert  ; mais  comme 
le  fol  eft  le  plus  bas  de  toute  l’Arabie  , on  y 
rencontre  une  quantité  de  fources , richefTe  précicufe 
pour  un  pays  aride  & defséché  . En  fortant  de 
cette  province  , on  entre  dans  le  Najed  , pays 
élevé  qui  n’offre  que  des  rochers  Sc  des  déferts  , 
d'oïl  la  difere  des  eaux  proferit  les  hommes  & 
les  animaux  , excepté  dans  certains  cantons  plus 
favorisés  , où  l’ombre  des  montagnes  garantit  des 
ardeurs  du  foleil  . En  s’avançant  à î’ouefl  - fud- 
ouefl  , on  trouve  l’Hegias  . pays  difgracié  de  la 
nature  , où  la  terre  delséchée  ne  fournit  ni  eaux  , 
ni  fruits  , ni  moiffons  ; mais  la  crédulité  fuperf- 
titieufe  y fait  germer  l’abondance  cette  province  9 
condamnée  par  ia  nature  à la  llérilité,  eii  devenue 
la  plus  riche  Sc  la  plus  fortunée  de  1*  Arabie  ; 
elle  fut  connue  dès  les  premiers  temps  fous  le 
nom  de  ia  Madianite  ou  de  /’  Arabie  pétrée  . 
C’eft  aux  villes  de  la  Mecque  Sc  de  Médine 
qu'elle  doit  fon  opulence  & fa  célébrité  . L’une 
s 'honore  d’avoir  donné  naiffance  à Mahomet  , & 
l’autre  fe  glorifie  de  lui  avoir  fervi  d’afyle  , 
lorfqu’au  commencement  de  fa  prédication  , il  fut 
obligé de  fe  foullraire  au  glaive  de  fes  persécuteurs . 

Bien  des  titres  ennobiiffent  cette  province  : ce 
fut  là  , à ce  qu’on  dit  , qu’  Abraham  jeta  les 
fondemens  du  plus  ancien  temple  du  monde  ; ce 
fut  là  qu’ Ifmacl  , forcé  de  quiter  la  maifon 
paternele , fut  chercher  une  nouvel©  patrie;  ce  fut 
là  que  Moyfe  fugitif  d’Egypte  , fe  déroba  aux 
vengeances  de  ceux  qui  vouloient  le  punir  d'avoir 
tué  un  égyptien  ; il  s'y  maria  avec  la  fille  de 
Jethro  , prophète  fort  révéré  , qui  donna  , difent 
les  Arabes  , d’utiles  inflrultions  à ce  condu&eur 
du  peuple  Hébreu.  C’efl  encore  là  qu’on  voit  les 
montagnes  d’Oreb  Sc  Sinaï  , où  l’éternel  donna 
des  loix  à fon  peuple  , au  bruit  des  tonerres  Sc  à 
la  lueur  des  éclairs . C’eft  par  ces  titres  de  nobieffe 
qu’une  province  qui  n’offre  que  des  sables  Sc  des 
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rochers  d’où  fortent  des  eau»  arriérés  , établit 
fa  prééminence  8c  iju’e.'le  neuve  des  reflources 
te u jours  renaufantes  , dans  une  tradition  qui  lui 
efl  glorieufe  & avantageufe  ■ L’Drude  , qui  efl  la 
quatrième  partie  de  cetre  divilion  , s’étend  depuis 
le  Najed  jufqu’ù  la  terre  d'Oman  . Les  habitans 
agreftes  8c  lauvages  fuot  encore  plongés  dans  la 
barbarie  des  premiers  temps;  ils  jouiffcnt  en  com- 
munauté de  toutes  les  produirions  de  la  nature  , 
qui  n’efl  pas  extrêmement  libérale  pour  eux  : l’i- 
gnorance où  ils  font  des  commodités  de  la  vie  3c 
des  rabnemens  du  luxe  , leur  fait  regarder  leur 
pays  ingrat  comme  la  contrée  la  plus  déltcieufe  de 
la  terre  . Quoiqu’on  pêche  les  perles  fur  leurs 
côtes  , quoique  leur  loi  fait  parfemé  de  poudre 
d’or  , ils  font  fans  atachement  pour  ces  richefles 
d'opinion  qu’ils  abandonent  à la  cupidité  des 
étrangers. 

La  province  d'Yemen,  plus  connue  fous  le  nom 
d’ Arabie  Heurtu/c  , efl  la  plus  féconde  & la  plus 
étendue  ; ce  pays  fi  vanté  par  la  verdure  de  fes 
arbres,  par  la  pureté  de  l’air  qu’on  yrefpirt,  par 
l’excellence  de  fes  fruits  , par  l'abondance  variée 
de  fes  productions  , n’offre  plus  aujourd'hui  le 
fpeâacle  de  fon  antique  opulence  ; on  a peine  1 
comprendre  comment  on  a pu  donner  le  nom 
i'Htureu/e  à une  contrée  où  la  plus  grande  partie 
du  fol  relie  fans  culture , & qoi , defséchée  par  des 
chaleurs  brûlantes  , ne  trouve  d'habiuns  que  dans 
des  lieux  où  les  montagnes  prêtent  le  lecours  de 
leur  ombre  . On  pouroit  donc  préfumer  que  les 
thofes  de  luxe  quelle  produit  ,&  dont  les  peuples 
policés  fe  font  fait  un  bofoin  , ont  donné  lieu  de 
croire  que  par  tout  où  l’on  rroovoit  des  fuper- 
fluités  , on  jouilToit  d’un  nécelfaire  abondant  : de 
même  que  le  vulgaire  s’imagine  que  les  lieux  les 
plus  fortunés  font  ceux  qui  produifent  l’or  , les 
perles  & les  diamant  . Cette  province  , beaucoup 
moins  féconde  que  l’égypte  8t  la  Syrie , ne  parent 
avoir  ufurpé  le  nom  aHeureufe  , que  par  compa- 
raifon  avec  les  contrées  flcriles  8c  indigentes  qui 
l’envirooeot . 

L’Arabie  a trop  d’étendue  pour  que  les  produc- 
tions de  chaque  province  foient  les  mêmes  ; on 
n’y  trouve  plus  cet  or  , ces  pierreries  précieules  , 
ces  épiceries  dont  la  fburce  cil  épuisée  , ou  dont 
l’exiftence  pouroit  bien  être  en  partie  imaginaire  : 
ces  richeflfes  parodient  avoir  été  autant  de  produc- 
tions des  Indes  & des  côtes  d’Afitique  , ou  les 
Egyptiens  allaient  les  chercher  pour  les  répandre 
chez  les  peuples  d’occident  ; 8c  comme  il  étoit  de 
leur  intérêt  de  cacher  la  fource  où  ils  puifoient  , 
peut-être  aimèrent  ils  mieux  faire  croire  qu’ils 
cotnmcrjoient  en  Arabie  , où  l’on  ne  pouvoir 
pénétrer  , fans  expofer  fa  vie  , dans  les  sables  & 
la  poufÜere  des  déferts . Homère , dans  l’énuméra- 
tion qu’il  fait  des  peuples  com merlans  , ne  fait 
aucune  mention  des  Arabes  : ce  font  les  Européens 
qui  les  ont  tirés  de  l’ oubli  ; ils  ont  traversé 
les  mers  croyant  y trouver  la  fource  de  toutes 
les  richcf&s  ,8c  ils  n’en  ont  rapotté  que  le  café 
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qui  ci!  devenu  un  befoin  pour  les  peuples  policés  , 
8c  qui  eil  un  bien  réel  pour  le  pays  qui  le  produit . 

La  principale  ricbelle  de  l’Arabie  cor.ii.le  dans 
les  troupeaux  , & fur-tout  dans  les  cfpeces  qui 
n’exigent  , pour  fe  noutir,  que  des  herbes  fuc- 
cuicntes  . La  vache  y donne  peu  de  lait  , & la 
chair  du  bœuf  qui , comme  elle  , fe  plait  dans  de 
gras  pâturages  , eil  iniipide  8c  fans  fuc  . Le  veau 
gras  étoit  un  mets  rare  8c  recherché  , qu’on  refer- 
voit  pour  les  feilins  de  l’hofpitalité.  Le  mouton  , 
le  chanteau  décorent  les  tables  les  plus  délicates  . 
Le  cochon  y eil  rare,  parce  qu’il  auroit  peine  i fe 
multiplier  dans  un  pays  qui  fournit  à peine  des 
fubfittances  à fes  habitans  , où  l’on  trouve  peu  de 
pâturages  8c  de  bois  , de  racines  8t  de  terres  la- 
bourables : prefque  tous  les  législateurs  de  l’Orient 
ont  défendu  de  s’en  noorir  ; parce  que,  outre  que 
la  chair  en  efl  faflidieufe  & dégoûtante  , elle  eil 
encore  nuifible  à la  fanté  : ces  animaux  fujets  à 
la  ladrerie,  qui  ell  cootagieufe,  pouroient  la  com- 
muniquer aux  troupeaux  dont  la  chair  fert  de  nou- 
riture  aux  hommes.  Il  falloir  que  l’Arabie,  mal -gré 
la  ilérilité  de  fon  fol , fût  furchargée  de  troupeaux  , 
puifqu’etle  en  faifoit  un  grand  objet  de  commerce 
avec  fes  voifms  ; chacun  fait  que  , dam  tous  les 
climats  brôians  , il  fe  fait  une  plus  grande  con- 
fommation  de  fruits  que  de  viandes  . Le  bétail 
n’étoit  pas  fon  unique  richefT;  ; on  a beaucoup 
vanté  l’excellence  de  fes  dattes , la  fuavité  de  fes 
parfums,  le  goût  délicieux  de  les  fruits,  ia  beauté 
de  fon  ébene  8c  de  fon  ivoire  . Toute  l’antiquité 
dépofe  que  les  Tyriens  y puifoient  ces  monceaux 
dot  qu'ils  éraloiem  comme  ligne  de  leur  puitTance  ; 
c'éroit  , dit  - on  , dans  les  provinces  méridionales 

?ue  germoit  ce  précieux  métal  dont  les  habitans 
aifoient  des  tables , des  lièges  & des  lits  ; ils  ou- 
vroient  les  entrailles  de  la  terre  d’où  ils  en  ti- 
raient des  morceaux  de  la  grôlfeur  d'une  noix . 

Les  chevaux  Arabes  font  três-renomés . On  tire- 
d’Arabie  du  baume  , de  l’encens  , du  corail  , des 
pertes,  des  drogues,  de  la  canelle,  des  dattes,  6e 
d’excellent  café.  Ses  peuples  font  ba  fanés  ; la  plu- 
part ne  vivent  que  de  leurs  troupeaux  , & du 
brigandage . 

L’Arabie  ell  fous  la  domination  du  roi  d’Ye- 
mrn  , & de  différent  chérifs  ou  émits  , les  uns 
indépendant  , les  autres  tributaires  du  Grand  Sei- 
gneur . Les  plus  puidans  font  ceux  de  la  Mecque 
« de  Médine. 

Cette  valle  prefqu'île  efl  infeflée  de  toutes  les 
bêtes  féroces  qui  préfèrent  aux  terres  humides,  les 
sables  brûlant  6c  les  montagnes  arides  r elles  éta- 
blilfent  leur  demeure  dans  les  cavernes  des  mon- 
tagnes , dans  les  fentes  des  rochers , ou  dans  des 
tanières  qu’elles  fe  creufcnt  elles-mêmes  . Si  les 
lions  , les  tigres , les  hyenes  , les  panthères  8c  les. 
léopards  exercent  avec  impunité  leurs  ravages  dans 
les  déferts,  on  trouve  dans  les  montagnes  d’autrea 
animaux  qui  , quoiqu’aufli  féroces,  produifent  du 
grands  avantages  pour  le  commAce  ; tels  font  les 
chats  mufqucs  , la  civete  , la  belete  odorante  , ia 
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genete,  le  chevreuil  de  mule  , & plufieurs  autres 
que  l'éducation  dépouille  de  leurs  inclinations  fé- 
roces , & que  l’habitude  acoutume  à la  difcipline 
domeltique . Ces  animaux  portent  auprès  des  parties 
de  la  génération , un  fac  dans  lequel  Te  filtre  une 
humeur  odorante  dont  on  fait  des  pommades  & 
des  parfums  fort  recherchés  . Les  anciens  qui  en 
connoilToient  la  venu  llimulante  , en  compofoient 
des  philtres . Les  peuples  de  l’orient  ufent  encore 
de  cet  artifice  pour  fuppléer  à la  fage  économie 
de  la  nature  trop  avare  au  gré  de  leurs  défirs 
immodérés  . Les  Hollandois  excellent  , dit -on  , 
dans  la  compolîtion  de  ces  pommades  , & on  les 
croit  beaucoup  plus  aâives  fit  vivifiantes  que  celles 
de  l’Arabie  8c  des  îndes , qu’on  altéré  par  le  mé- 
lange des  drogues  odorantes. 

Quoique  le  fol  de  l' Arabie  ne  foit  en  général 
que  sâble  8c  pouffiere  , il  cil  certains  cantons 
privilégiés  oh  des  fourccs  abondantes  arofent  des 
terrains  imprégnés  de  fel  , qui  n’ont  befoin  que 
d’être  amolis  par  l'humidité  pour  produire  de 
riches  moilfons.  Tout  l’art  du  cultivateur  le  borne 
1 bien  préparer  la  terre  , pour  recevoir  les  fels 
qui  ont  befoin  du  fecours  des  eaux  , pour  donner 
au  fol  un  aliment  convenable  à la  femence  qui 
lui  a été  confiée  . Les  délcrts  couverts  de  sable 
n’ont  pas  la  même  relfource  ••  les  eaux  concentrées 
dans  les  entrailles  de  la  terre , ne  peuvent  s’élever 
dans  l’air  , ni  lui  donner  ces  vapeurs  vivifiantes 
qui,  en  retombant  fur  la  fuperficie  du  fol  , s’in- 
linuent  dans  fon  fein  pour  en  favorifer  la  fécon- 
dité . Ainfi  , tandis  que  certains  cantons  font 
rafraîchis  par  des  pluies  abondantes  , d’autres  lan- 
guirent dans  l’aridité  . Cette  inégalité  n'a  d'autre 
caufe  que  la  pofition  des  eaux  : coulent  - elles  fur 
U furface  de  la  terre  l l’aélion  du  foleil  attire  des 
vapeurs  humides  d’où  fe  forment  des  orages  : font- 
elles  renfermées  dans  l’intérieur  de  la  terre  / le 
foleil  ell  impui/Tant  à les  en  dc'tacher  pour  tem- 
pérer l’ardeur  de  les  rayons  , 8c  le  foi  brûlé  par 
les  ravages  , n’cft  plus  que  cendre  & poulfiere  . 
Le  même  phénomène  fe  fait  remarquer  dans  tous 
les  pays  voifins  du  tropique  ; les  Grecs  établis  fur 
les  eûtes  de  Circne  en  Afrique  , avoient  peine  à 
comprendre  comment  la  Lybie , qui  étoit  contiguë 
à la  Pentapole  qu’ils  habitoient  , éprouvoit  une 
féchérefle  continuele  , tandis  qu’ils  étoient  fans 
ccITe  inondés  de  pluies  qui  leur  faifoient  dire  que 
leur  ciel  étoit  percé  . Quoique  l’Arabie  foit  fou- 
vent  agitée  de  tempêtes  violentes,  l’air  y ell  par- 
tout également  brûlant  ; & c’cll  quand  les  vents 
ioufient  avec  le  plus  de  violence  que  la  chaleur 
ell  excelf  ve  . L’on  eil  obligé  de  fe  coucher  par 
terre  pour  ne  pas  refpirer  un  air  de  feu , 8c  pour 
le  dérober  aux  ardeurs  d’un  foyer  que  les  vents 
f«mblent  promener  dans  les  airs . ( R.) 

ARABIHISSAR  , petite  ville  de  la  Turquie 
dans  la  Nirolie.  Elle  ell  lïtuée  fur  le  bord  méri- 
dional de  la  riviere  de  Schina.-  on  croit  que  c’ell 
l’ancien*  Alinda  . Les  maifons  qui  y reftent  font  . 
chétives , 8c  les  habitans  pauvres  & miférables.  (A.)  | 
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ARA  BISSE  ; ville  d’Arménie,  jadis  munie  d’une 
fortereffe  . Il  y a eu  un  évêque  , & Saint  Jean 
Chryfollome  s’y  réfugia  dans  le  temps  que  les 
Ifaures  défoloient  le  pays  d’i-l’entour.  (A.) 

ARABISTAN  ; nom  que  les  Turcs  8c  les  Per- 
fans  donent  à l’Arabie  moderne . ( R.  ) 

ARACA  ; ville  de  Chaldée  dans  la  terre  de 
Sennaar  , une  des  plus  ancienes  du  monde  , puif- 
qu’clle  fut  , dit-on  , bâtie  par  Nemrod.  On  croit 
ue  c’ell  l’anciene  Edeffe  & l’Orpha  d’aujourd’hui . 
R) 

ARACAN;  royaume  maritime  des  Indes,  proche 
l’embouchure  du  Gange  , borné  au  midi  par  ie 
golfe  de  Bengale,  à l’orient  & au  feptentrion  par 
le  royaume  d Ava  , à l’occident  par  le  royaume 
de  Bengale  . La  ville  d’Aracan  , lituée  fur  la  ri- 
viere de  même  nom  , ell  la  capitale  de  tout  le 
royaume.  Lang,  ne,  30  ; Ut.  20  , 30.  Le  pays 
ell  très-fertile  Sc  très-peuplé  . 11  y croît  des  noix 
de  coco  , des  bananes  , des  oranges  , & plufieurs 
autres  efpeces  de  fruits  exccllens.  Il  n’y  a propre- 
ment que  deux  faifons , l'hiver  qui  dure  depuis  le 
mois  d avril  jufqu’au  mois  d octobre  , 8c  l’été  . 
Les  arbres  y font  toujours  verts  . On  y recueille 
une  grande  quantité  de  ris.  Le  roi  d’Aracan  a un 
grand  nombre  de  concubines.  Il  ell  Idolâtre,  ainfi 
que  frs  fujets  . Les  femmes  y l'ont  paffablement 
blanches . Les  oreilles  les  plus  longues  y font  les 
plus  belles.  Ils  brûlent  les  corps  morts  ; mais  les 
pauvres  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'avoir  du  bois  , 
qui  y ell  fort  cher,  les  jetent  dans  la  riviere. 

Cet  ufage  fait  qu'il  y a dans  le  pays  un  grand 
nombre  de  corbeaux  , 8c  autres  bêtes  caraalfieres . 
Les  chevaux  y font  fort  rares  ; mais  il  y a beau- 
coup d’éléphans , & une  grande  quantité  de  bufies 
que  l’on  emploie  aux  mêmes  ufages  que  les  che- 
vaux . Il  s’y  fait  peu  de  commerce.  Il  s’y  trouve 
un  grand  nombre  de  villes  & de  villages.  Aracan, 
capitale  du  royaume  , cil  une  grande  ville  ; les 
maifons  en  font  fort  balles  . Elle  a plufieurs 
grandes  places  , Sc  un  palais  royal  trés-valle  & 
plus  riche  que  bien  bâti  . En  effet  , on  y voit 
des  richelfes  incroyables  en  or  8c  en  pierreries  . 
Cette  ville  a un  fi  grand  nombre  de  pagodes, 
qu’on  les  fait  monter  â fix  cents . ( R.  ) 

AKACENA  ; bourg  d’Efpagne  dans  l’Anda- 
loufie  , à la  fource  de  la  riviere  de  Tinto. 
(A) 

ARAC-GEI.ARAN  ; petit  pays  du  Chufiilan  , 
province  du  royaume  de  Perle . ( R.  ) 

ARACOUA  , ou  ARAGHOVA  ; bourg  de 
Grece  dans  la  Livadie  , proche  le  golfe  de  Lé- 
pante  . On  croit  que  c ell  l’anciene  Ambrine  . 
(A.) 

( IT  ) AR  ACTA  > vil  le  de  la  Turquie  Afiatique. 
Long-  3°>  iat'  «•  ) 

ARACUIES  , ou  AR  ACUITES  ; peuples  de 
l’Amerique  méridionale  dans  le  Brcfil  , dans  le 
voilinage  de  la  prcfe&ure  de  Pernambuco  .(/*♦) 
ARÀD;  vilie  de  la  haute  Hongrie  fur  la  rive 
droite  de  la  Marifch  . ( R.  ) 
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ARAFAT  ; montagne  peu  éloignée  de  U 
Mecque  , remarquable  par  1a  ceremonie  qu’y 
pratiquent  les  pèlerins  Turcs  . Après  avoir  fait 
fept  fois  le  tour  du  temple  de  la  Mecque  , 8t 
avoir  etc  aroles  de  l’eau  du  puits  nommé  Zernccm, 
ils  s'en  vont  fur  le  foir  au  mont  Arafat  , oit  ils 
paffent  la  nuit  8c  le  jour  fuivant  en  dévotion  8c 
en  pricre  . Le  lendemain  ils  égorgent  quantité  de 
moutons  dans  la  vallée  de  Mina  au  pied  de  cette 
montagne  ; & après  en  avoir  envoyé  quelque 
partie  par  préfent  à leurs  amis  t ils  dillribuent  le 
relie  aux  pauvres  ; ce  qu’ils  appelant  faire  le 
eortan , c’eil-à-dire,  l'oblaiion:  ce  qu’ils  exécutent 
en  mémoire  du  facrifice  qu’Abraham  voulut  faire 
de  fon  fils  Ifaac  fur  cette  montagne  , félon  eux. 
Au  fommet  , il  n’y  a qu’une  mofquée  8c  une 
chaire  pour  le  prédicateur  , mais  point  d’autel  . 
On  n’y  brûle  aucun  des  moutons  égorgés  ; c’eft 
pourquoi  ce  rorban  n’ell  point  un  facrifice  propre- 
ment dit , 8c  encore  moins  un  holocaulle , comme 
l’ont  avancé  quelques  hilloriens.  I R.  ) 

ARAGON  , royaume  8c  province  confidérable 
d’Efpagne  , bornée  au  feptentrion  par  les  Pyré- 
nées~qui  la  féparent  de  la  France  , à l’occident 
par  la  Navarre  8t  les  deux  Caltilles  ,*  au  midi  par 
le  royaume  de  Valence  ; & à l'orient  par  une 
partie  du  royaume  de  Valence  8c  par  la  Catalogne. 
SaragolTe  en  ell  la  capitale , & l’Ebre  la  riviere  la 
plus  confidérable . Ce  royaume  prend  fon  nom  de 
l’Aragon , petite  riviere  qui  y coule . 

Quoique  cette  contrée  foit  arofée  d’un  très- 
grand  nombre  de  rivières  , c’ell  cependant  en  gé- 
néral un  pays  llérile  ; plufieurs  diltrifts  même  en 
l'ont  inhabités  . Le  terrain  y ell  sâbloneux  , pier- 
reux, inégal  8c  plein  de  montagnes  . On  y recu- 
eille en  petite  quantité  du  blé,  du  vin,  de  l'huile, 
du  lin  , des  fruits  8c  du  fafran  . Le  royaume 
d'Aragon  avoir  autrefois  dans  fa  dépendance  la 
Catalogne  , le  royaume  de  Valence  8c  les  îles  de 
Majorque  , de  Minorque  & d'Yvice  . Les  rois 
d’Aragon  poiTédoient  en  outre  le  royaume  de 
Naples  8c  de  Sicile  avec  la  Sardaigne. 

Autrefois  l’Aragon  avoit  fa  confiitution  8c  fes 
privilèges  particuliers  , 8c  il  étoit  gouverné  par 
un  vice-roi:  mais  les  Aragonois , en  1705,  ayant 
embralTé  le  parti  de  l’archiduc  Charles  , le  duc 
d’Anjou  devenu  roi  fous  le  nom  de  Philippe  V , 
s’en  vengea  en  les  privant , par  une  crdonance  de 
2714  , de  leurs  anciens  privilèges  , 8c  en  abro- 
geant les  loix  particulières  à leur  pays  . C’efi  à 
cette  époque  qu’a  été  dirtous  le  confeil  d’Aragon, 
8c.  que  les  habitans  , chargés  fou:  le  poids  de 
l'autorité  , & forcés  à des  contributions  extraor- 
dinaires, tinigrerent  8c  lailferent  incultes  des  terres 
qui  avoient  fourni  auparavant  d’affez  abondantes 
récoltes  . Les  mines  de  fer  y font  une  des  plus 
précieufes  reifource:  . La  enurune  d’Aragon  fut 
réunie  û celle  de  Cailille  par  le  mariage  de  Fer- 
dinand V,  roi  d’Aragon,  avec  Ifabelle  deCallille 
en  1478.  La  réunion  de  leurs  états  donna  naif- 
fance  à la  monarchie  Efpagnaie. 
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(II)  ARAGONET  ; port  de  Gafcogfie , fur  les 
frontières  d’Efpagne , allez  fréquenté , pour  aller  à 
SaragolTe . ) 

Amagon-Suiordant  ; petite  riviere  d'Efpagne  , 
dans  le  royaume  d’Aragon  , qui  a fa  fource  dans 
les  Pyrénées  , parte  à Jaccafa  , Sanguefa  , 8cc.  fe 
joint  û l’Agra , 8c  fe  jete  dans  l’Ebre  (R.) 

ARAL;  grand  lac  d’Afie,  dans  la  Tartarie  in- 
dépendante, à l’orient  de  la  mer  Cafpiene.  Il  ell 
au  milieu  du  pays  habité,  indi. (infirment  par  les 
Turcomans,  les  Caracalpacs  ou  Calmoucs  blancs  , 
8c  les  peuples  de  la  Calatcha-Horda . Il  a environ 
trente  milles  d’Allemagne  du  fud  au  nord  , & 
quinze  de  l’e(l  à i’ouelt  . Il  reçoit  deux  grands 
neuves  , l’ancien  Jaxartes  , appelé  aujourd’hui 
Sir-Daria , 8c  l’ancien  Oxus , nommé  Amu-Daria  . 
Ses  eaux  l'ont  très-falées  , 8c  les  poilfons-  qu’on  y 
trouve  font  de  la  même  efpece  que  ceux  de  la 
mer  Cafpiene.  Les  peuples  qui  habitent  fes  bords, 
pratiquent  près  du  rivage  des  canaux  larges,  mais 
peu  profonds  , dans  Iciquels  ils  font  écouler  fes 
eaux  pour  en  tirer  le  fel  : ce  qui  réulfit  très-bien 
i.  la  faveur  des  vapeurs  élevées  par  le  foleil . On 
ignore  de  quel  côté  font  les  irtues  de  ce  lac  ; 
mais  on  tient  pour  confiant  qu’il  a un  écoule- 
ment dans  la  mer  Cafpiene.  (A.) 

ARAMONT;  petite  ville  de  France, avec  titre 
de  baronic  , dans  le  Languedoc  , diocéfc  d’Ufez  , 
fur  le  Rhône . Long,  22 , 2 1 ; la  t.  45  , 54.  Elle 
cil  dans  un  territoire  fort  abondant.  Il  s’y  trouve 
deux  couvens.  Elle  eft  à 6 lieues  f.-e.  d’Ufez,  Sc 
2 f.-o.  d’Avignon . ( R.  ) 

ARAN;  vallée  des  Pyrénées,  à la  fource  de  la 
Garonne , avant  que  d’entrer  dans  le  pays  de  Com- 
minges  (JL) 

Ar*n;  île  d’Ecoiïe,  dans  le  golfe  de  Clyde , 
à l’embouchure  de  la  riviere  du  même  nom. Elle 
a vingt-quatre  milles  de  longueur , 8c  feize  de  lar- 
geur ; elle  donne  des  grains  8c  des  pâturages . Ce 
n’efi  que  depuis  1770  qu’il  s’y  trouve  des  co- 
chons . Elle  exporte  des  chevaux  , des  boeufs , des 
harengs.  Les  côtes  feulement  en  font  habitées  8c 
cultivées  ; le  relie  efi  couvert  de  montagnes  Hé- 
rites . On  y compte  fept  mille  ûmes , 8c  il  s’y 
trouve  un  bon  port . Cette  île  apariicnt  au  duc 
d’Hamilton.  La  pcchc  des  morues  8c  des  mer- 
luches y efi  abondante,  8c  dans  les  rivières  celle 
des  (aumons  ne  l’efi  pas  moins.  Les  parages  de 
cette  île  font  dangereux  , fur-tout  lorfqu’il  foufle 
un  vent  frais  du  fud.  ( A.  ) 

Aman  (îles  d’);  deux  îles  d’Irlande  , dans  le 
golfe  de  Gallowai,  province  de  Conoaught.  Il  y 
a encore  deux  îles  du  meme  nom  fur  la  même 
côte  occidentale  d’Irlande,  8c  qui  font  adjacentes 
û l’Ultonie  . ( R.  ) 

ARANAS  ; petite  riviere  d’Efpagne  , qui  a fa 
fource  à Salvaticrra , dans  les  montagnes  du  Gui- 
pufeoa , 8c  fon  embouchure  dans  l’Arga . Elle 
coule  de  l’ouefi  à l’eft.  (R.) 

ARANCEY,  ou  ARANCY  ; petite  ville  du  Lu- 
xembourg , au  gouvernement  de  Mets  . Elle  cl 

far 
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fur  U riviere  de  Crune,  au  fud-eft  de  Montmcdy , 
& au  nord-eft  de  Dampville.  C’eft  une  des  cinq 
petites  prévôtés  dont  l’Efpagne  fit  certion  1 la 
France,  parle  traitd  des  Pyrénées  de  1 639.  Long. 

15.  5<>;  /«•  49.  3*-  (*■)  , , , 

ARANDA  DE  DUERO;  ville  d Efpagnc , dans 
la  vieille  Caflille,  fur  le  Duero.  Long.  14,  ; 

lot.  41,  40.  Elle  a deux  pareilles , une  collégiale 
êc  quatre  couvens.  Elle  eft  grande  & a fiel  belle. 
On  la  trouve  à 10  lieues  0.  d’Ofma,  & 18  e. 
de  Valladolid.  Il  y a aufii  une  Aranda  au  roy- 
aume d’Aragon .(  R.) 

ARANDORE,  ou  ARRANDARI  ; fort  de  l“le 
de  Ceïlan  , à 5 lieues  du  pic  d'Adam . ( R.  ) 

ARANIMEG1ES  ; jolie  petite  ville  de  la  Hon- 
grie, dans  le  comté  deZatmar.  Elle  eft  au  milieu 
d’une  plaine , entre  la  rivière  de  Samos , & celle 
de  Tur,  à 3 lieues  n.-e.  de  Zatmar.  Long.  45, 
30  ; Ut.  47,  Ja.  (R.) 

ARANIOS;  riviere  de  Tranfilvanie,  qui  a fa 
fource  prés  de  Claufembourg  , & fe  joint  h la 
Marifch  ou  Mérifch.  (R.) 

ARANJUEZ  ; maifon  de  plaifance  du  roi  d’Ef- 
pagne,  fur  le  Tage  , dans  la  nouvelc  Caftille. 
Long.  14,  30;  lot.  40.  L’agrément  de  fa  fitua- 
rion,  les  beautés  qu’elle  tient  de  l’art,  & celles 
dont  l’enrichit  la  nature,  concourent  à en  faire 
un  féjour  charmant . Elle  eft  à 6 li.  n.-e.  de  To- 
lède , de  10  f.  de  Madrid . ( R.  ) 

Araivjueï;  petite  ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  la  nouvele  Efpagnc  , province  de 
Coftaricca  , audience  de  Guatimala . Elle  efi  au  f.-e. 
du  lac  de  Nicaragua,  & h 5 ou  6 lieues  de  la 
mer  du  fud.  Long.  190  ; lot.  10.  ( R.  ) 

ARAÇUIL,  ou  HUETE  DE  ARAQUIL;  pe- 
tite ville  de  Navarre,  à fept  lieues  de  Pampe- 
lune,  vers  les  confins  de  l’Alava  & du  Guipufcoa. 
On  croit  que  c’ell  l’anciene  Araeillum  ou  Arocellit. 
(R.) 

ARARAT;  montagne  d’Afie , dans  l’Arménie. 
On  lit  dans  l’anciene  encyclopédie  que,  fumant 
ta  yulgate,  l'arche  de  Noê  fe  repoli  fur  cette 
montagne  ; mais  la  Vulgate  ne  parle  point  du 
mont  Ararat , mais  des  montagnes  d’Arménie  ; & 
Bochart  prouve  que  le  mot  Ararat  lignifie  Ar- 
ménie , & non  pas  one  montagne . M.  Saurin  dit 
aufii  ( Difcçurs  IX  fur  la  Bible  ) que  par  le  mot 
Ararat  , employé  dans  divers  endroits  de  l’écri- 
ture, il  faut  entendre  l’Arménie;  que  c’eft  dans 
ce  fens  que  le  prenent  les  Septante,  la  Vulgate, 
Théodoret , icc.  L’arche  s’arrêta  fur  les  monts 
Gordiens . t'oyez  Cdorg.Cellarii  , lib.llfc.tp.it.  ( R .) 

AR ARENE;  contrée  des  peuples  vagabonds  de 
l’Arabie  Heureufe,  félon  Strabon . Quelques-uns 
croient  que  c’eft  aujourd’hui  le  pays  ou  royaume 
de  Mahré , qui  s’étend  le  long  du  golfe  d’Ormus , 
depuis  le  cap  Ras-al-gate  jufqu'au  cap  Mofiandan . 

( R.) 

ARART;  riviere  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  Bréfil  ■ Elle  fe  jete  dans  la  mer  du  nord , 
dans  la  préft  éVure  de  Tamaraca . ( R.  ) 

Ctographit . Tome  L 
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ARAX  , ou  ARAXE; riviere  d’Afie,  qui  prend 
fa  fource  aux  frontières  de  la  Turquie  afiatique, 
du  côté  d’Afiancalé  , traverfe  l’Arménie  , une  partie 
de  la  Perlé,  & fe  jete  dans  le  Kur.  {R.) 
ARASH  . l'oyez  Larache  . 

ARASSI . ville  maritime  d’Italie , dans  l’état 
de  Gênes.  Long.  15,50;  lot.  44,  3.  Elle  eft  mar- 
chande , bien  peuplée , & extrêmement  propre . On 
la  trouve  à une  lieue  f.-o.  d’Albengue , & 15 
n.-e.  de  Vintimille.  (R.) 

ARAVA  ; forterefie  de  la  haute  Hongrie,  dans 
le  comté  & fur  la  riviere  du  même  nom . Long. 
37 , 30  ; lot.  49 , ao.  Elle  eft  à 19  lieues  n.-e. 
de  Caffovie,  & 35  n.-e.  de  Neuhaufel.  (’R.  ) 
ARAUCO;  forterefie  de  l'Amérique  méridio- 
nale, dans  le  Chili , b la  fource  de  la  riviere  de 
Tucapel . Long.  309;  lai.  41,  30.  (R) 

(Tl)  ARAVI  ; riviere  de  l’Amérique  méridio- 
nale. Araviu . Elle  eft  dans  le  Bréfil , & fe  jete 
dans  la  mer  vis-à-vis  de  l’Ile  de  Tamaraca.  ) 
ARAUQUES  (les);  peuples  qui  habirent  la 
vallée  d’Arauco,  au  Chili , dans  l’Amérique  méri- 
dionale ; ils  font  vaillans,  & ont  fait  la  guerre 

I codant  prés  de  cent  ans  aux  Efpagnols  établis  dans 
eur  voifinage  . Leurs  armes  font  des  arcs  , des 
fléchés,  de  longues  piques,  des  rondachcs  & des 
cuirartes  faites  de  peaux  de  loups  marins  ; ils  ont 
coutume  d’élire  pour  chef  celui  d’entr’eux  qui  porte 
le  plus  lourd  fardeau  . Alonxo  de  Ercilla  a célé- 
bré , dans  fon  poème  de  l’Araucana , la  paix  qu’ils 
firent  en  1659  avec  les  Efpagnols.  (R.) 

ARAW  ,ou  ARAU  ; ville  de  Suifie  dans  l’Argow  , 
près  de  l’Aar.  Long,  aj  , 30;  lot.  47 , 25.  Cette 
ville  de  médiocre  grandeur  eft  fituée  dans  la  partie 
de  l’Argow , incorporée  au  canton  de  Berne . C’eft 
une  conquête  de  ce  canton  fur  la  maifon  d’Au- 
triche: lorfqu’elle  fe  fournit  aux  Bernois,  elle 
retint  le  droit  de  fe  gouverner  elle-même.  Ses 
avoyers  ou  chefs  prêtent  hommage  au  nom  de  la 
ville  à l’état  de  Berne.  La  jurifdiêlion  de  la  ville 
eft  limitée  à une  enceinte  fort  réfterrée  . Les  appels 
en  caufe  civile  vont  à Berne.  Cette  ville,  eft  le 
lieu  ordinaire  des  dietes  pour  les  cantons  réformés . 
La  paix  qui  termina  la  guerre  civile  des  Suiffes 
de  1712,  y fut  conclue.  Elle  ne  contient  pas  plus 
de  deux  mille  habitant  : on  fabrique,  tant  à Arasv 

3ue  dans  fes  environs , des  étofes  des  coton  & 
emi-coton , des  indienes , des  rubans . La  bonete- 
rie  & la  tannerie  y font  fur  un  bon  pied . Sa 
courélerie  a de  la  réputation . Il  régné  en  cette 
ville  une  bonne  police,  & beaucoup  d’aâiviré. 
On  y parte  l’Aar  fur  un  grand  pont  couvert.  Le 

fiays  des  environs  eft  un  des  meilleurs  endroits  de 
a Suifie  . Le  gouvernement  eft  compofé  de  quarante- 
cinq  perfones , qu'on  déligne  par  la  dénomination  de 
Confeil  Bourgeois  .Ce  fut  en  1415  qu’elle  fut  enle- 
vée à la  maifon  d’Autriche . Elle  eft  à 3 lieues 
n.-e.  d’Arbourg,  5 f.-o.  de  Bruck,  & 11  o.  de 
Zurich  . ( R.  ) 

ARAXAI  ; riviere  de  l’Amérique  méridionale  au 
Bréfil  . Elle  coule  vers  la  préfefhire  de  Paraïba, 
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où  elle  Te  jete  dans  la  rivière  de  Mongaguaba. 
( R.  ) 

ARAXE  , aujourd  hui  Arais  , Ans  AchUr  , & 
Câfncz . t'oyez  Aras  . ( R.) 

ARAYA;  cap  célèbre  de  l'Amérique  méridio- 
nale , à 1 1 deg.  ai.  min.  de  Ut.  fept. 

Il  e(l  limé  dans  la  contrée  dite  Terre  Ferme  , Se. 
dans  la  nouvele  Andalouüe  : il  forme  le  golfe  appe- 
lé par  les  Espagnols , Golfe  di  Corioco . C’elt  près 
de  là  qu’on  voit , à trois  cents  pas  de  la  mer  t la 
plus  fameufe  faline  que  l’on  conooifie  : elle  donne 
un  fel  excellent  & tris-dur.  On  l’exploite  tous 
les  mois.  (R.) 

ARBA  , ou  SCARDONA;  ville  de  la  domina- 
tion Vénitiene , dans  l’ile  du  même  nom  , pris 
des  cites  de  Dalmatie , dont  elle  n’ert  qu’à  deux 
lieues.  Elle  a un  évêché  fuffragant  de  Zara.  Long. 
32,  54;  Ut.  45,  35.  L’fle  produit  abondamenr 
des  figues  & d'excellent  vins, & il  s’y  trouve  une 
grande  quantité  de  menu  bétail . ( R.  ) 

ARBE.  Voyez  Arba. 

ARBELLES  ; boum  d’Aflyrie  , fur  le  fleuve  Ly- 
cus,  célébré  par  la  leconde  victoire  qu’Alexandre 
le  Grand  remporta  fur  Darius  roi  de  Perle . ( R.  ) 

ARBENGIAN  ; petite  ville  d’Afie  dans  la  cam- 
pagne appelée  Sogde  de  Samamnd;  c’ell  propre- 
ment le  territoire  de  cette  ville.  (R.) 

ARBERG  ; ville  de  Suifle , dans  le  canton  de 
Berne , lituée  fur  la  rivicre  d'Aar . Long.  24 , 4;  ; 
lot.  47.  Cette  petite  ville  prefqu’entiérement  en- 
vironée  de  l’Aar , qui  en  fait  comme  une  île , 
efl  à 4 lieues  n.-o.  de  Berne , 6 n.  de  Fribourg , 
& s f-o.  de  Soleure . Elle  forme,  avec  le  dif- 
trift  d'i-lentour,  un  bailliage  qui  conferve encore 
le  titre  de  comté,  & qui  ell  gouverné  par  un 
bailli  de  Berne  qui  rélide  à Arbcrg  . ( R.  ) 

ARBEROUE  ; nom  d’un  des  fept  ditlriêîs , val- 
lées , ou  pays  qui  compofent  la  bafle  Navarre . Il 
renferme  fept  pareilles  (R.) 

ARBI;  petit  pays  de  l’Amérique  méridionale, 
près  des  Andes,  entre  le  Popayan  Se  la  nouvele 
Grenade . ( R.  ) 

ARBIA  ; petite  riviere  d’Italie,  qui  a fa  fource 
dans  le  territoire  de  Florence,  pâlie  fur  celui  de 
Siene,  & fe  jete  dans  l’Ombrone.  (R.) 

ARBO.  Vo>ez  Arbooxn  . 

ARBOGEN , ou  ARBOGA  ; ville  de  Suède, 
dans  la  province  de  Weitmanie,  fur  la  riviere  de 
Stor-a , c'eil-à-dire  , grand  fleuve . On  y compte 
environ  mille  habitant.  Elle  a une  fabrique  de 
cuirafTes,  & un  hôtel  des  monoies.Une  partie  des 
gardes  du  corps  y ont  leur  quartier:  on  y a tenu 

rilufieurs  dietes  générales  Se  provinciales.  Prés  de 
a ville,  il  exiite  encore  pluGeurs  monumens  du 
paganilme,  entr’autres  un  trftne  pour  recevoir  les 
offrandes . Cette  ville  a la  feiaieme  place  à U diète. 
À un  quart  de  mille  e.)  le  canal  d’Arboga  , qui 
efl  foutenu  par  neuf  éclufes,  & qui  joint  le  lac 
de  Hielmar  avec  celui  de  Malar.  (R.) 

ARBOIS;  petite  ville  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté. Long,  13,  jo  ; Ut.  4 6 , 55.  C’cff  le 
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chef-lieu  d'un  bailliage  qui  s’étend  fur  vingt-utte 
paroiffes , compris  lui-même  dans  le  grand  bailliage 
d'Aval . Elle  eft  (huée  fur  la  petite  riviere  de  Cui- 
fance , nommée  encore  Laufline  par  quelques-uns . 
Son  territoire  ell  fertile  en  vins  excellens , Se  tris- 
vantés  par  tout  où  on  les  connoît . Il  s’y  trouve 
une  collégiale.  Le  doyen  & les  douze  chanoines 
font  à la  nomination  du  roi . Elle  a encore  un 
prieuré  dépendant  de  l’évêché  de  Saint  Claude , 
une  communauté  de  prêtres,  trois  couvens  de  reli- 
gieufes , deux  de  religieux , Se  une  commanderie 
de  l’ordre  de  Malte. Cette  ville  qui  ell  bien  peu- 
plée ell  entre  Salins  & Poligny , à 2 lieues  de 
chacune , 6 f.-e.  de  Dole , 9 f-.o.  de  Befançon , 
& 77  f.-e.  de  Paris . ( R.  ) 

ARBON  ; ville  de  Suilfe , fur  le  bord  méridional 
du  lac  de  Comlance  , dans  le  Turgow  . Long.  27 , 
30  ; Ut.  47  , jS.  Elle  ell  dans  un  dillriâ  de  Tur- 
gow, fur  lequel  les  évêques  de  Confiance  ont  ju- 
rifdiff  ion  ; mais  dont  la  fouveraineté  ell  réfervée 
aux  Cantons . La  ville  jouit  néanmoins  de  beaux 
privilèges.  À bien  dire,  la  fouveraineté  efl  parta- 
gée entre  la  ville,  l’évêque  & les  Cantons,  qui 
ont  le  haut  domaine  & le  droit  d’armes  & de 
garnifon . Parmi  fes  habitans  il  y a des  réformés . 
(R.) 

( n)  Arbov  , ell  au  (fi  le  nom  d’une  riviere  de  la 
Morée  . Arbon a , anciéncment  Afopus . Elle  arofe 
la  Sacanie,  Se  fe  décharge  dans  la  mer,  vers  le 
fond  du  golfe  de  Lépante , entre  les  villes  de 
Lailrocari  Se  de  Vafilica. 

ARBOURG  ; très-petite  ville  de  Suilfe,  au  canton 
de  Berne,  dans  l’Argow , fur  le  bord  de  l’Aar . Long. 
25, 25 ; Ut.  47,  to.  C’eit  une  acquilîtion  des  Bernois  , 
faiteen  1415,  des  feigneurs  à qui  elle  apartenoir  . 
Ils  y tienent  garnifon  dans  une  forterelfe  élevée 
fur  un  rocher  a pic,  au  pied  duquel  paife  l'Aar. 
Les  Cafemates  en  font  à l'abri  des  bombes  , & il 
s’y  trouve  un  bon  puits . Le  bailli  efl  commandant 
de  la  place,  & rélide  dans  le  château.  Arbourg  , 
ou  Aaibuurg  cil  à 5 lieues  c.  de  Soleure,  9 f.  de 
Bâle,  & 12  o.  de  Zurich.  (R.) 

ARC  ; riviere  de  Savoie  qui  a fa  fource  à la 
partie  feptentrionaie  du  mont  Cenis  , aux  confins 
du  duché  d’Aolle , traverfe  le  comté  de  Maurienc  , 
Se  va  fe  jeter  dans  ITfere.  On  lui  donne  auflî  le 
nom  d’Arche  (R.) 

Arc-vn-Barois ; petite  ville  de  France,  dans 
le  duché  de  Bourgogne,  au  bailliage  de  la  Mon- 
tagne,  diocêfe  de  Langres,  fur  l’Aujon  . Ce  lieu 
a été  déclaré  ville , par  arrêt  du  parlement , en 
1726.  Arc  ell  à 14  lieues  n.  de  Dijon,  Se  6 
n.-o.  de  Langres.  Long.  22,  37,-  Ut.  47,  qq. 

(A)  , . ..  , 

Ane,  ou  t .An  j petite  riviere  de  France  en 
Provence.  Elle  a fa  fource  du  côfc  de  Porciouls, 
traverfe  la  plaine  de  Pourieres  où  Marius  défit  les 
Cimbres,  palïe  aux  environs  d'Aix,  & va  fe  jeter 
dans  l'étang  de  Bette, près  de  1a  ville  de  ce  nom. 
Quelques  - uns  la  prenent  pour  le  ctsnunt  fiu  men 
de  Ptolomée . C R*) 
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(TI)  ARC  ( île  d’ ) ; île  de  la  mer  du  Sud, 
decouverte  dans  les  derniers  voyages . Long,  a 36 , 
19  ; Ut.  m.  18  , 23.  ) 

ARCAHON  ( golfe  d’ ),  ou  d’ARCASSON  ; 
petit  golfe  de  la  mer  de  Gal’cogne  , entre  l’em- 
bouchure de  la  Garonne  & celle  de  l’Adour . Il  y 
a dans  le  voifinage  un  cap  de  même  nom . (A.) 

ARCADIE  ; ville  de  la  Morde  , proche  le 
golfe  de  meme  nom , dans  la  province  de  Belve- 
dere  . Long.  39  , 50;  ôrr.3 7,  27.  (A.) 

Aacanuy  province  du  Peloponefe  , qui  avoit 
J'Argolide  ou  pays  d’Argos  au  levant , l’Élide  au 
couchant , l’Achaïe  propre  au  feptentrion  , 8c  la 
Melfinie  au  midi.  Elle  dtoit  divifée  en  haute  8c 
balle  Arcadie. Tout  ce  pays  cil  connu  aujourd’dui 
fous  le  nom  de  Tzaceme , ou  de  Braccio  di  Maine. 
( A.  3 

ARCALU  ( principauté  d' ) ; petit  état  des 
Tartares  Mongous , fur  la  rivière  d’Huamko , oh 
commence  la  grande  muraille  de  la  Chine  , fous 
le  122*  degré  de  long.  & le  42*  de  /*;.  fepten- 
trionale . (A.) 

ARCAN  ; ville  d’Afie  en  Tarrarie  , fur  les 
frontières  du  Mauraralnahra . Elle  ell  fur  la  rivière 
de  Calfima  . On  la  nomme  aufli  Adercand.  (A.) 

ARCANE  ; petite  ville  de  la  Turquie  Aliatique 
dans  la  Natolie  propre  , fur  la  côte  de  la  mer 
Noire  , entre  la  ville  de  Sdriape  ou  Sinape , 8c 
le  cap  Pifello . (A.) 

ARCANI;  ville  de  Mingréiie,  1 l'embouchure 
de  la  rivirre  du  même  nom  . On  croit  que  c’ell 
l'anciene  Apfarum  , Ap/arut,  Apfarrus  , 8cc.  de 
la  Colchidc . ( A.) 

ARCAS;  petit  bourg  d’Efpagne  dans  la  Ciitille  : 
c’ell  \' Arc abrtca  des  anciens . (A.) 

ARCE  . Voyez  Pr.rn». 

ARCEGOVIN  A ou  ERZEGOVIN  A ; province 
de  la  Dalmatie,  entre  le  pays  des  Dulcignotes  au 
f.-e. , la  république  de  Ragufe  au  n.-o.  ,une  partie 
de  la  Bofnie  au  n.-e.  8c  la  mer  Adriatique  au 
f.-o.  Ses  villes  principales  (ont  Rifano  , Calîel- 
Novo,  Cataro  8c  Budoa,  toutes  places  fortes  fous 
la  domination  des  Vénitiens;  la  rivière  de  Moracica 
la  traverfe  du  n.-o.  au  f.-o.  Le  pays  ell  rempli 
de  montagnes,  8c  cependant  trés-fertiie . (A.) 

ARCH.  Voyez  Arco. 

ARCHANGEL;  ville  de  la  Ruflie  Européene, 
capitale  du  gouvernement  de  fon  nom,  à l’em- 
bouchure de  la  Dwina . Long.  57,  26  ; Ut.  64, 
34.  (A.)  Ol)  Long.  ;d,  35.  ) 

Le  commerce  d’Archangel  comprend  celui  d'une 
partie  de  la  Mofcovie  . Les  Anglois  & les  Hol- 
landois  s’en  font  prefnu'entiérement  emparés  .• 
cependant  les  François , les  Suédois  , les  Danois , 
8c  ceux  de  Hambourg  8c  de  Brême,  ont  des  cor- 
refpondans  à Archangel . 

La  foire  s'ouvre  le  20  août  8c  dure  dix  jours: 
mais  le  commerce  peut  commencer  une  quimaine 
plutôt . 11  fe  fait  ou  en  échange , 8c  c’elt  le  plus 
ordinaire, ou  partie  en  échange 8c  partie  au  comp- 
tant , ou  tout  au  comptant.  U faut  y envoyer 
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de  France  les  vins  de  Bourdeaux  8c  d’Anjou,  des 
toiles,  des  futaines,  des  draps,  des  lainages,  des 
rubans,  des  chapeaux,  quelques  riches  étofes,  des 
bagues , des  bijoux , des  utenfiles  de  ménage , des 
outils  d'artilans , du  papier,  des  épices  , ôcc.  ; on 
en  tire  des  pelleteries , des  cuirs , des  cires  , des 
martes , 6cc.  Elle  a environ  trois  quarts  de  mille 
de  long  , fur  un  quart  de  large  ( le  mille  en 
Rullic  de  trois  mille  fept  cents  cinquante  pieds  ) . 
Elle  ne  conlille  qu’  en  maifons  de  bois  qui  s’af- 
fcmblent  à chevilles, 8c  que  l’on  monte  & démonte 
à volonté  ; la  douane  feule  ell  bâtie  en  pierres  . 
La  citadelle  oit  rélide  le  gouverneur  , a une  en- 
ceinte de  bois.  Cette  ville  a un  liège  épifcopal . 
Les  denrées  y font  au  plus  bas  prix.  Cette  ville 
fut  bien  plus  commerçante  qu’elle  ne  l’ed  au- 
jourd'hui . La  plus  grande  partie  de  Ion  commerce 
a paflé  il  Petersbourg  , par  une  fuite  des  difpofi- 
tionsdedes  ordres  exprès  de  Pierre  I**.  Les  nations 
commerçantes  ne  peuvent  point  y établir  de 
comptoirs.  Pour  le  bien  du  commerce  il  y a une 
polie  réglée  établie  entre  Petersbourg  8c  Archangel . 
Le  monallere  de  Saint  Michel  Archange  , près 
duquel  elle  fut  bâtie  b la  fin  du  xvt°  liecle  , 8c 
qui  lui  a donné  fon  nom  , ell  fitué  à une  des 
extrémités  de  la  ville.  La  province  d’Archangel 
ell  très-froide,  remplie  de  marais,  de  forêts  8c  de 
montagnes , 8c  ne  donne  que  de  I orge . Différentes 
efpeces  d’arbres  fruitiers  y réunifient  . Les  pins 
rendent  beaucoup  de  goudron . Elle  nourit  dans 
fes  pâturages  beaucoup  de  bêtes  à cornes  8c  de 
moutons . Elle  ell  à 200  ii.  n.  de  Mofcow.  (A.) 

ARCHE . l'oyez  Ane. 

ARCH1DONA  ; petite  ville  d'Efpagne  dans 
l'Andaloufie,  fur  le  Xenil . (A.) 

Archiuon»  ; petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale , dans  le  Pérou  , 8c  la  province  de  la 
Canelle.  (A.) 

ARCHIPEL,  ou  ARCHIPELAGE  ( cette  der- 
nière dénomination  ell  peu  en  ufage  ) ; c'eil  un 
terme  de  Géographie  qui  déltgne  une  mer  entre- 
coupée d’un  grand  nombre  d’îies  . 

Le  plus  célébré  Archipel  , 8c  celui  à qui  ce 
nom  ell  donné  plus  particuliérement , dl  fitué  entre 
la  Grece,la  Macédoine , l’Afie 8c  l’île  de  Candie. 
11  renferme  les  îles  de  la  mer  Égée.  Ce*  îles  fe 
divifent  en  Cyclades  8c  Sporades . t'oyez  ces  noms . 
Toutes  enfemble  ont  un  beyglerbey  ou  gouver- 
neur , b l’exception  de  celle  de  Candie  qui  a fon 
propre  gouverneur  , dont  le  pouvoir  s’étend  aux 
îles  voilmes  . De  ces  îles  les  unes  apartienent  b 
l’Europe  , les  autres  à l’Afie  . Elles  produifent 
d'excellent  vins  , des  fruits  exquis.,  des  cannes  il 
fucre.  On  en  tire  des  huiles  , de  la  foie  , de  la 
laine,  du  miel  délicieux,  8c  des  marbres  de  la  plus 
grande  beauté.  On  7 fait  aufli  de  beau  fel  . Cet 
îles  font  parfemées  de  ruines  8c  de  monument 
de  l’anciene  Grece  . On  appelé  Archipel  d'Am- 
boine  la  partie  feptentrionale  des  îles  Moluques 
8c  de  l’océan  des  Indes  ; Archipel  des  Molucmet , 
la  partie  méridionale  de  ces  îles  ; Archipel  des 
T ij 


Digitized  by  Goo^lr 


148  ARC 

Papous , celte  partie  delà  mer  des  Indes  qui  s’étend 
à l’orient  vers  le  pays  des  Papous  & la  Nouvele 
Guindé  ; Archipel  du  Maure  , celle  qui  sVtend  vers 
le  nord  & l’elt  de  l’ile  de  Gilolo  ; Archipel  des 
Celebes , les  îles  de  Pater  & celles  qui  font  à rentrée 
du  détroit  de  MacalTar  Archipel  des  Maldives , 
cette  partie  de  l’Océan  des  Indes  à l’ouell  du 
Malabar  ; Archipel  de  Saint  Lazare , la  partie  de 
l’Océan  oriental  qui  s’étend  vers  les  îles  des  Lar- 
rons , entre  le  Japon  8c  les  Philippines  y Archipel 
du  Mexique , ce  qu'on  appelé  golfe  du  Mexique , 
dans  la  mer  du  nord  j Archipel  de  la  Nouvele 
Tordt  , cette  partie  de  la  mer  du  nord  entre  le 
continent  de  la  Nouvele  Yorck  & l’île  Longue; 
& Archipel  de  chiloi  ou  A’ Ancud  , cette  partie 
qui  baigne  la  partie  méridionale  du  royaume 
de  Chili, dans  l'Amérique  méridionale;  V Archipel 
des  Philippines  , qu’on  nomme  encore  le  Grand 
Archipel . 

On  appelé  Duc  h/  de  C Archipel  , une  fouve- 
raineté  qui  a duré  plusieurs  ftecles  dans  la  maifon 
des  ducs  de  Naxie,  qui  avoient  le  domaine  de  la 
plupart  des  îles  de  la  met  Égée.  Le  Grand  Seigneur 
le  leur  enleva  en  155A  (R.) 

ARCHO  ( les  );  trois  petites  îles  de  l’Archipel , 
au  fud-fud-eft  de  Patmos  , & au  fud-fud-oueft  de 
Samos.  fR.) 

ARC1S-SUR-AUBE  ; petite  ville  de  France  en 
Champagne  , fur  l’Aube  , avec  une  manufacture  . 
Long.  Il  , 4V,  la>-  48  , JO. 

Elle  elt  fur  la  riviere  d’Aube  , 1 6 lieues  nord 
de  Troies,  & 8 fud-elt  de  Sezane.  (A.) 

ARC1SSA,  ou  ARSSISSA;  grand  lac  d’Afic, 
dans  l’Arménie  majeure  , au  fud-eft  du  PontEuxin.- 
on  l'appcle  aujourd’hui  mer  de  l'an  ou  d'Acramar. 

(R.) 

ARCK  ; lac  d’Ecoffe , dans  la  province  de  Lo- 
quebar , près  de  celle  de  Murrai . (R.) 

ARCKEL  ( Terre  d’ ) ; contrée  du  Brabant 
Autrichien,  dont  la  ville  de  Liere  ou  Lire  elt  le 
lieu  principal.  (R.) 

ARCKLQ,  ou  ARKLOW  ; ville  d’Irlande, dans 
la  Lagénie,au  comté  deWiclow,  à l’embouchure 
de  la  riviere  de  Doro.  Elle  envoie  deux  députés 
au  parlement . (R.) 

ARCO  , ou  ARCH  ; ville  d’Italie  , dans  le 
Trentin  , proche  la  riviere  de  Sarco  , un  peu  au 
nord  de  l’extrémité  feptenrrionale  du  lac  de  Garde. 
Long.  28,  25  ; tel.  45,  52.  Elle  eft  munie  d’un 
château  fitué  fur  une  montagne . C’efl  le  chef-lieu 
d'un  comté  de  même  nom.  Elle  eft  lituée  à 6 li. 
f.-o.  de  Trente,  5c  12  n.-o.  de  Vérone.  (R.) 

ARCOBRIGA  ; nom  do  deux  ancienes  villes 
d’Efpagne , l’une  dans  la  Lu£tanic,que  l’on  prend 
aujourd’hui  pour  Arcos  de  Valdevcz  , & 1 autre 
au  pays  des  Celtibériens  , que  l’on  croit  être  la 
même  <jo’ Arcos  dans  ia  vieille  Caltille  : Ptolomée 
en  a fait  mention . 11  y a eu  encore  une  ville  de 
ce  nom  dans  le  royaume  de  Séville  ; c’elt  aujour- 
d’hui-'Arcos  de  ta  Frontera . (R.) 

ARCOL  . Vhpoz  Aacos . 
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ARCOS  ; petite  ville  d’Efpagne,  dans  la  vieille 
Caltille  , à deux  lieues  à leit  de  Médina  -Celi: 
elle  elt  au  pied  d’une  montagne  fur  le  chemin  de 
Siguenza  i Saragolfe  . On  la  nommoit  anciéne- 
ment  Arcobriga  . Long.  15,  30  ; Ut  41,  15, 
(R.) 

Arcos  de  la  F«ontf.«a  ; petite  ville  forte 
d’Efpagne , dans  l’Andaloufie , au  pays  d’Agaraflo . 
Elle  elt  fur  un  roc  efcarpé,au  pied  duquel  coule 
la  riviere  de  Guadelete , au  nord-eli  de  Cadis,  & 
au  fud-fud-ouell  de  Séville.  Elle  a trois  paroifles 
5c  cinq  couvens  . Les  rois  d’Efpagne  Périmèrent 
en  duché,  il  y a environ  deux  cents  ans,  en  faveur 
de  la  maifon  Ponce  de  Léon,  lorfque  celle-ci  fit 
ceflîon  à la  courone  de  la  ville  & du  port  de 
Cadis  . Arcos  de  la  Frontera  fe  nommoit  aulE 
anciénement  Arcobriga  . Long,  ta,  12;  lac.  4c. 
(Il)  lat.  36 , 39.  ) Elle  elt  h 10  li.  n.  de  Cadis 
& 17  f.  de  Séville.  (R.) 

Aacos  de  Valdevez ; petite  ville  de  Portugal, 
dans  la  province  d’entre  Minho  & Douro  . Elle 
a un  diftrift  de  quarante-cinq  paroifles , & elle  eft 
polfédée  , 1 titre  de  comté,  par  la  maifon  de 
Moronhan  . C’eft  l’anciene  Arcobriga  Lufitana 
de  Ptolomée  . (R.) 

ARCS  ( les  );  petite  ville  de  France,  en  Pro- 
vence , dans  la  viguerie  de  Draguignan  . Elle  elt 
fur  la  riviere  d’Argent , 1 2 lieues  i.-e.  de  Dragui- 
gnan , & il  4 o.  de  Fréjus . Long.  27,41;  lac.  43 , 
25.  (R.) 

ARCTIQUE  ( pôle  ) . On  appelé  ainli  le  point 
du  ciel  élevé  d’environ  49  degrés  au  deiïus  de 
notre  horizon  ( Paris  ) ( 45  , Z3’,  42"  de  l'horizon  de 
Padoue  ) & autour  duquel  toutes  les  autres  parties 
du  ciel  femblent  faire  leur  révolution  . Il  eft  ainfi 
appelé  de  la  conftellation  de  l’ourfe  , en  grec 
•pxmi  , dont  il  eft  très-voiftn  . On  nomme  meme 
la  derniere  étoile , qui  eft  à la  queue  de  la  petite 
ourfe,  dtoilc  polaire.  On  appelé  encore  pôle  arctique 
le  point  de  notre  globe  , qui  correfpond  au  point 
du  ciel  que  nous  venons  de  déligner.  (R.) 

ARCUDIA  ; ville  d'Afrique  dans  la  Barbarie  , 
au  royaume  de  Tripoli,  vers  la  frontière  de  celui 
de  Barca  , fur  le  golfe  de  Sidra  . Quelques-uns 
croient  que  c’cft  l’ancien  vicus  Pkiltanarwa  , ou 
Pbilanorum  ara  ; d’autres  que  c’eft  l’anciene  Auto- 
mal a . ( R.  ) 

ARCUE1L;  joli  village  de  l’île  de  France  , à 
une  lieue  de  Paris , au  fud . 11  exiftoit  dès  le  temps 
de  l’empereur  Julien  1 ’Apoflat  : ce  prince  y fit 
contraire  l’aqueduc  qui  fut  réparé  fous  le  régné 
de  Louis  XIII  , & au  moyen  duquel  la  bonne 
eau  de  Rongis  parvient  1 Paris  , 5c  s’y  diftribue 
en  différens  quartiers  de  cette  capitale . ( R.  ) 

ARCY  ; grôs  village  de  France  en  Bourgogne , 
dans  l’Auxerrois  , remarquable  par  les  potes  fa- 
meufes  qui  portent  fon  nom  . Voici  la  defeription 
qui  en  a été  faite  fur  les  lieux , par  les  ordres  de 
M.  Colbert.  Non  loin  d’Arcy  , on  aperçoit  des 
rochers  efearpés  d’une  grande  hauteur  , au  pied 
I defquels  paroiflent  comme  des  cavernes  ; je  A-s 
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, parce  que  les  cavités  ne  pénètrent  pas 
ajfcz  avant  pour  mériter  le  nom  de  cavernes  ■ On 
voit  en  un  endroit  , au  pied  de  J’ un  de  ces 
rochers  , une  partie  des  eaux  d une  rivière  qui  fe 
perdent , & qui , après  avoir  coulé  fous  terre  plus 
de  deux  lieues  , trouvent  une  iffuc  par  laquelle 
elles  forteot  avec  impétuciGté  , & font  mouvoir 
un  moulin . Un  peu  plus  avant  , en  defccndant  le 
long  du  cours  de  la  rivicrc  , on  trouve  quelques 
bois  fur  les  bords  ; ils  y forment  un  ombrage 
aiïez  agréable  , 8c  les  rochers  forment  de  tous 
cbiés  des  échos  , dont  quelques-uns  répètent  un 
vers  en  entier  . Allez  proche  du  village  eft  un 
gué  , appelé  U gui  des  Entonoirs  , au  forttr 
duquel  , du  côté  du  couchant  , on  entre  dans  un 
petit  l'entier  fort  étroit,  qui  montant  le  lonp  d un 
coteau  tout  couvert  de  bois  , conduit  a 1 entrée 
des  grotes  . En  fuivant  ce  rentier  , on  voit  en 
plufieurs  endroits  dans  les  rochers  de  grandes 
cavités , où  l’on  fe  mettroit  commodément  il  couvert 
des  injures  du  temps  . Ce  fentier  conduit  J une 
grande  voûte  , large  de  trente  pas  & haute  de 
vingt  pieds  a fon  entrée  , qui  femble  former  le 
portail  du  lieu  . A huit  ou  dix  pas  de  là  , elle 
s'étrécit  8c  fe  termine  en  une  petite  porte  haute  de 
quatre  pieds.  La  figure  de  cette  porte  étoit  autre- 
fois ovale  ; mais  depuis  quelques  années  , on  l a 
fermée  en  partie  d un  chambranle  de  pierre  de 
taille,  & le  ieiçneur  en  garde  la  clef.  L entree  de 
cette  porte  artificieie  eft  fi  balle 


cette  porte  , qu'on  ne  peut 

y pafTer  que  courbé  , 8c  le  delfus  de  la  première 
l'aile  eft  une  voûte  d’une  figure  plate  8c  toute 
unie  . La  defeente  ert  fort  efearpée  , 8c  1 on  y 
rencontre  d’abord  des  quartiers  de  pierre  d une 
grôffeur  prodigieufe. 

De  cette  (aile  on  palTe  dans  une  autre  beau- 
coup plus  fpacieufe  , dont  la  voûte  eft  élevée  de 
neuf  à dix  pieds  . Dans  un  endroit  de  la  voûte  , 
on  voit  une  ouverture  large  d un  pied  8c  demi  , 
longue  de  neuf  pieds  , & qui  paroit  avoir  deux 
pieds  de  profondeur,  dans  laquelle  on  vott  quantité 
de  figures  pyramidales  . Cette  falle  eft  admirable 
par  fa  grandeur  , ayant  quatre  - vingts  pieds  de 
long  : elle  clt  remplie  de  grôs  quartiers  de  pierre  , 
entafsés  confusément  en  quelques  endroits , 8c  épars 
dans  d’autres  ; ce  qui  la  rend  incommode  au 
marcher  . A main  droite  , il  y a une  cfpçce  de 
lac  qui  peut  avoir  cent  ou  cent  vingt  pieds  de 
diamètre  , dont  les  eaux  font  claires  8c  bonnes  à 

boire.  , „ , 

À main  gauche  de  cette  falle  , on  entre  dans 
une  troifieme,  large  de  quinze  pas,  8c  longue  de 
deux  cents  cinquante . La  voûte  ell  d une  figure  un 
peu  plus  ronde  que  les  précédentes , 8c  peut  avoir 
dix-huit  pieds  d’élévation  . Ce  qui  paraît  le  plus 
extraordinaire , c’eft  qu’il  y a trois  voûtes  l une  fur 
l’autre , la  plus  haute  étant  fupportée  par  es  deux 
plus  baffes . Vers  le  milieu  de  cette  falle  , on 
voit  quantité  de  petites  pyramides  renversées  , de 
la  gr'ffeur  du  doigt  , qui  foutienent  la  voûte  la 
plus  baffe  , 8c  qui  paroiffent  avoir  été  reportées 
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à deffein  pour  orner  cet  endroit  . Cette  falle  fc 
termine  en  s’étréciflant  ; 8c  fur  les  extrémités  d'un 
8c  d’autre  côté  , on  voit  encore  un  nombre  infini 
de  petites  pyramides,  qu’on  croirait  être  de  marbre 
blanc  . Le  deffus  de  cette  voûte  eft  tout  rempli 
de  mamelles  de  différentes  grôffeurs  , mais  qui 
toutes  diftillent  quelques  goûtes  d’ eau  par  le 
bout . À main  droite , il  y a une  efpece  de  petite 
grote  , qui  peut  avoir  deux  pieds  en  carré , 8c  qui 
eft  enfoncée  de  trois  ou  quatre  pieds  , remplie 
d’un  fi  grand  nombre  de  petites  pyramides  , qu’il 
eft  impoffible  de  les  compter  . Au  bout  de  cette 
falle  , à main  droite  , on  trouve  une  petite  voûte 
de  deux  pieds  8c  demi  de  haut  8c  de  douze  pieds 
de  longueur  , dont  l’un  des  côtés  eft  foutenu  par 
un  rocher  : elle  eft  auffi  garnie  d’un  fi  grand  nombre 
de  pyramides  , de  mamelles  8c  d autres  figures  , 
qu’il  eft  impoffible  dlen  faire  une  defeription  : on 
y aperçoit  même  des  coquilles  de  différentes 
figures  8c  grandeurs. 

Cette  petite  voûte  conduit  à une  autre  un  peu 
plus  élevée,  remplie  d’un  nombre  infini  de  figures 
de  toutes  manières  . A main  gauche  , on  voit  des 
thermes  de  perfpcêlive  , foutenus  par  des  pmers 
de  différentes  grôffeurs  8c  de  différentes  figures  , 
parmi  lefqucls  il  y a une  infinité  de  petites  > perf- 
peflives  , des  piliers  , des  pyramides  , 8c  d autres 
figures  qu’il  eft  impoffible  de  décrire.  Un  peu  plus 
avant  , du  même  côté  , on  découvre  une  petite 
grote  dans  laquelle  on  ne  peut  entrer  ; elle  elt 
fort  enfoncée  , 8c  admirable  par  la  quantité  de 
petits  piliers  , de  pyramides  droites  8c  renversées  , 
donc  elle  eft  pleine  . C’eft  dans  cet  endroit  que 
ceux  qui  vifitent  ces  lieux  , ont  acoutumé  de 
rompre  quelques-unes  de  ces  petites  figures  pour 
les  emporter  8c  fatisfaire  leur  curiolité  , mais  U 
femble  que  la  nature  prene  foin  de  réparer  les 
domages  que  l’on  y fait. 

À main  droite  , il  y a une  entrée  qui  conduit 
dans  une  autre  grande  falle^  qui  eft  séparée  de  la 
précédente  par  quelques  piliers  , qui  ne  montent 
pas  jufqu’au  deffus  de  la  voûte.  L entrée  de  cette 
falle  eft  fort  baffe , parce  que  du  haut  de  la  voûte 
naiffent  quantité  de  pyramides  , dont  la  bafe  eft 
atachée  au  fommet  de  la  voûte  . Cette  falle  eft 
remplie  de  quantité  de  rochers  de  même  qualité 
que  les  pyramidts  . On  y voit  des  enfonçures  8c 
des  rehauffemens  ; 8c  l’on  a autant  de  perlpcftives 
différentes  , qu’il  y a d’endroits  où  l’on  peut  jeter 
la  vue . _ 

Un  grand  rocher  termine  cette  falle,  8c  laiffe  à 
droite  & à gauche  deux  entrées  , qui  toutes  deux 
conduilcnt  dans  une  autre  falle  fort  fpacieufe  . A 
gauche  en  entrent  , on  voit  d’abord  une  ^ figure 
grande  comme  nature  , qui  de  loin  parait  être 
une  Vierge  , tenant  entre  fes  bras  l’enfant  Jéfus . 
Du  même  côté  , on  voit  une  petite  fortereffe 
carrée  , composée  de  quatre  tours  , £c  une  autre 
tour  plus  avancée  pour  défendre  la  porte . Quantité 
1 de  petites  figures  paroiffent  dedans  8c  autour  , qui 
I femblcnt  être  des  foldats  qui  défendent  cette 
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place  . Cette  falle  eft  partagée  par  le  milieu  par 
quantité  de  petits  rochers  , dont  quelques  - uns 
s <!levent  jufqu'au  de/Tus  de  la  voûte  , d'autres  ne 
vont  qu’à  moitié  . Le  côté  gauche  de  cette  falle 
eft  bordd  par  un  grand  rocher , & il  y a un  écho 
admirable  fit  beaucoup  plus  fidèle  que  dans  toutes 
les  autres. 

On  trouve  deux  entrées  au  fortir  de  cette  falle, 
qui  cooduifent  en  defeendant  dans  une  autre  fort 
longue  & fort  fpacieufe  , où  le  nombre  des  pyra- 
mides eft  moindre  , où  la  nature  a fait  beaucoup 
moins  d’ouvrages  , mais  ou  ce  qu’on  rencontre  eft 
beaucoup  plus  grand.  En  entranr  à main  gauche  , 
on  y rencontre  un  grand  dôme  qui  n’elt  foutenu 
que  d’un  têul  côté  . La  concavité  de  ce  dôme 
paraît  dire  à fond  d’or  avec  de  grandes  fleurs 
noires  ; mais  lorfqu’on  y touche  , on  éface  la 
beauté  de  l’ouvrage  , qui  n’cft  pas  folide  comme 
les  autres  ; ce  n’eft  que  de  l’humidité  . La  voûte 
de  cette  falle  eft  toute  unie  : elle  a vingt  pieds  de 
hauteur  , trente  pas  de  largeur  , 8c  plus  de  trois 
cents  pas  de  longueur.  Au  milieu  de  la  voûte,  on 
voit  un  nombre  infini  de  chauves  - fouris  , dont 
quelques-unes  fe  détachent  pour  venir  voltiger 
autour  des  flambeaux . 

Sots  l'endroit  où  elles  font  , eft  une  petite 
hauteur  ; fi  l’on  y frape  du  pied  , on  entend 
téfoner  comme  s’il  y avoir  une  voûte  en  delfous  : 
on  croit  que  c’elt  là  que  pafte  une  partie  de  la 
rivière  de  Cure  qui  le  perd  au  pied  du  rocher, & 
dont  on  a parlé  d’abord . 

Cette  falle  , fur  fes  extrémités  , a deux  piliers 
joints  enfemble  , de  deux  pieds  de  diamètre  , & 
plufieufs  pyramides  qui  s'élèvent  prefque  jufqo’au 
deüus  ; 5c  elle  fe  termine  enfin  par  trois  rochers 
pointus  , du  milieu  defquels  fort  un  pîlaflre  qui 
s’élève  tufqu’à  la  voûte . 

Des  deux  côtés  il  y a deux  petits  chemins  qui 
conduifent  derrière  ces  ruchers  , où  l’on  aperçoit 
d’abord  un  dôme  garni  de  pyramides  fie  de  quelques 
grôs  rochers  qui  montent  jufqu’au  deflus  de  ia 
voûte  ; elle  le  termine  en  s’étrécilfant  , Sc  lailTe 
un  pacage  fi  étroit  fit  fi  bas  , qu’on  n’y  peut 
palier  qu’à  genoux  . Ce  palTage  conduit  à une 
autre  falle  , dont  la  voûte  toute  unie  peut  avoir 
quinze  pieds  d’élévation  . Celte  fallu  a quarante 
pieds  de  large  , & prés  de  quatre  cents  pas  de 
long  ,•  St  au  bout  elle  a quatre  rochers  & une 
pyramide  haute  de  8 pieds  , dont  la  bafe  a cinq 
pieds  de  diamètre  . On  patTe  de  celle-là  dans  une 
autre  , admirable  par  les  rochers  8c  les  pyramides 
qu’on  y voit  ; mais  fur-tout  il  y en  a une  de  vingt 
pieds  de  haut  fie  d’un  pied  fit  demi  de  diamètre  . 
La  voûte  de  cette  falle  a d’élévation  vingt-deux 
pieds  dans  tes  endroits  les  plus  élevés  : elle  a 
quarante  pas  de  large  & plus  de  fix  cents  pas  de 
long  . Elle  eft  ornée  des  deux  côtés  de  quantité 
de  figures  , de  rochers  , Sc  de  petfpeftives  ; & fi 
dans  fon  commencement  on  trouve  te  chemin 
incommode  à canfe  des  grôs  quartiers  de  pierres 
qu’on  y rencontre  , la  fin  en  eft  très-agréable  ; & 
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il  femble  que  les  figures  qu’on  y voir  , foient  le* 
compartimcns  d’un  parterre  . Cette  dernière  falle 
fe  termine  en  s’étrécilfant  , fie  finit  la  beauté  de 
ces  lieux . 

Tout  ce  qu’on  admire  dans  ces  grotes  , difent 
les  Mém.  rie  LiiiJmi.  du  P.  Defmolcts , ces  figures  , 
ces  pyramides , ne  font  que  des  congélations  , qui 
néanmoins  ont  la  beauté  du  marbre  & la  durettf 
de  la  pierre,  fit  qui,  exposées  à l’air,  ne  perdent 
rien  de  ces  qualités.  On  remarque  que  dans  toutes 
ces  figures  , il  y a dans  le  milieu  un  petit  tuyau 
de  la  grôfleur  d’une  aiguille  , par  où  il  dégoûte 
continüélement  de  l’eau , qui  venant  à fe  congeler , 
produit  dans  ces  lieux  tout  ce  qu'on  y admire  ; 
fit  ceux  qui  vont  fouvent  les  vifirer  , reconoiftent 
que  la  nature  répare  tous  les  défordres  qu’on  y 
commet  , fie  remplace  toutes  les  pièces  qu'un 
détache  . On  remarque  encore  une  ebofe  a fiez 
particulière;  c’eft  que  l’air  y eft  affez  tempéré;  fie 
contre  l’ordinaire  de  tous  les  lieux  fouterrains  , 
celui  qu’on  y refpire  dans  les  pins  grandes 
chaleurs  , eft  aulïi  doux  que  l’air  d’une  chambre  , 
quoiqu'il  n’y  ait  aucune  autre  ouverture  que  la 
porte  par  laquelle  on  entre  , fie  qu’on  ne  puifte 
vifuer  ces  cavernes  qu’à  la  lueur  des  flambeaux. 

J’ajouterai  qu’il  faudroit  avoir  vifité  ces  lieux 
par  foi-méme,  en  avoir  vu  de  près  les  merveilles, 
y avoir  fuivi  les  opérations  de  ia  nature , fie  peut- 
être  même  y avoir  tenté  un  grand  nombre  d’ex- 
périences , pour  expliquer  les  phénomènes  prc'cé- 
dens  ; mais  on  peut  , fans  avoir  pris  ces  précau- 
tions , aliéner  , î*.  que  ce  nombre  de  pyramides 
droites  fie  renversées  ont  toutes  été  produites 
par  les  molécules  que  les  eaux  qui  fe  filtrent  à 
travers  les  rochers  qui  forment  les  voûtes  , en 
détachent  continüélement.  Si  le  rocher  eft  un  tillu 
fpongieux  , fit  que  l'eau  coule  facilement  ; les 
molécules  pierreufes  tombent  à terre  , 5c  forment 
les  pyramides  droites  : fi , au  contraire  , leur  écoule- 
ment eft  laborieux  , fi  elles  paftent  difficilement 
à travers  les  rochers  ; elles  ont  le  temps  de  laiffer 
agglutiner  les  parties  pierreufes;  il  s’en  forme  des 
couches  les  unes  fur  les  autres  , fie  les  pyramides 
ont  la  bafe  renversée  . 2*.  Que  la  nature  reparant 
tout  dans  les  cavernes  i'Artf  , il  eft  à piéfumcr 
qu’elles  fe  confoiideront  un  jour  , fit  que  les  eaux 
qui  fe  filtrent  perpéruélement  , augmenteront  le 
nombre  des  petites  colonnes,  au  point  que  le  tout  ne 
formera  plus  qu’un  grand  rocher . 3°.  Que  par-tout 
où  il  y aura  des  cavernes  fit  des  rochers  fpongieux , 
on  poura  produire  les  mêmes  phénomènes  , en 
fàifant  féjourner  des  eaux  à leur  iommet . 4°.  Que 
peut-être  on  pouroit  modifier  ces  pétrifications, 
ces  excroiftances  pierreufes,  leur  donner  une  forme 
déterminée,  employer  la  rature  à faire  des  colonnes 
d’une  hauteur  prodigieufe  , fit  peut-être  un  grand 
nombre  d’autres  ouvrages  ; effets  qu’on  regarde 
comme  impoffiblcs  à préfent  qu’on  ne  les  a pas 
rentés  , mais  qui  ne  furprendroient  plus  s’ils  avoient 
lieu , comme  je  conjecture  qu'il  ariveroit  . Je  ne 
cannois  qu'un  obitacle  au  fuccês  ; mais  il  eft  grand  t 


Digitized  by  Google 


A R D 

c’ed  U dépenfe  qu’on  ne  fera  pas  , & le  temps 
qu'on  ne  veut  jamais  Te  donner  . On  voudroit 
enfanter  des  prodiges  à peu  de  frais  t 8c  dans  un 
moment . (R.) 

ARDAGH  ; ville  epilcopale  d'Irlande,  au  comté 
de  Longfort . Long.  9,48;  1er.  55 , 37.  (R.) 

ARDANAT  ; ville  des  Inde»  orientales  aux 
environs  de  l’Ile  Dieu  , en  terre  ferme , au  delà  de 
l’indus.  Elle  palTe  pour  être  grande,  riche  & allez 
peuplée.  Les  Juifs  8c  les  Maures  y font  le  prin- 
cipal commerce.  Les  loix  du  pays  où  elle  ell  lituée 
n'ont  d'autre  maniéré  de  faire  mourir  les  malfaiteurs 
que  par  le  poifon  nommé  A r geo  la . (R.) 

ARDARS.  y.  AanréaitD. 

ARDASTAN  , ou  ARDISTAN  ; ville  de  la 
province  appelée  Ctiol  ou  hoc  Perfufne.  ( R .) 

ARDBRY  ; petit  port  d’Afrique  fur  la  Méditer- 
ranée, au  royaume  de  Barca . 11  elt  fituté  pris  des 
ruines  d’une  petite  ville  aneiénement  nommée 
brùorum  Lit  tus  . (R.) 

ARDEBIL;  ville  d’Alic  en  Perfe,  dans  l’Ader- 
bijan  . Long,  d;  ; Ut.  37  , 55.  C’e.l  l’une  des  plus 
ancienes  de  la  Perfe  , 8c  elle  ell  célébré  par  le 
féjour  qu’y  ont  fait  les  premiers  Sophis  , & par 
leurs  fépultures  : elle  l’elt  encore  par  fon  commerce , 
& parce  qu’elle  renferme  les  cendres  du  chef 
de  la  fefle  des  Perfans  . Les  Perfans  y vont  en 
pèlerinage.  Cette  ville  conlidérable  ell  à ro  lieues 
e.  de  Tauris,  & 65  n-o.  de  Casbin  ou  Cafwin. 
(A.) 

\RDEE;  ville  capitale  des  Rutulest  aujourd’hui 
c'ell  un  bourg  au  bord  de  la  mer  , apartenant  à 
la  mailon  Ccfarini  . Le  mauvais  air  a rendu  cet 
endroit  prefque  délert.  (R.) 

ARDEMEANAGH  ; contrée  d'Écolfe,  dans  la 
province  de  Rofs.  Elle  ell  pleine  de  hautes  mon- 
tagnes,  toujours  couvertes  de  neige.  (R.) 

ARDENBOURG  , ville  des  Pays-Bas  , dans  la 
Flandre  Hollandoife . Long.  21;  Ut.  5 t,td.  (fl)  Long. 
20,  50.)  Elle  fut  conlidérable  ; mais  les  Hollandois 
l'ont  faite  démanteler  . Elle  ell  à une  lieue  de 
l'iiclufe  , 4 n-e.  de  Bruges  , 7 n-o.  de  Gand . 
( R.  ) 

A R DENE  ; grande  forêt  fur  la  Meufe  , qui 
s’étend  fort  loin  de  l’occident  à l’orient  , 8c  qui 
pa/Te  entre  Charlemont  au  nord,  8c  Rocroi  aufud. 
Le  pays  des  Ardcnes  tire  fon  nom  de  la  célébré  forêt 
des  Ardcnes.  Céfar  dit  quelle  commençoit  au  bord 
du  Rhin,  8c  qu’elle  s’erendoit  jufqu’aux  confins  du 
Rhémois  : il  ajoute  même  qu’elle  comprenoit  le 
pays  de  Trêves  , & s’étendoir  jufqu’auprès  des 
Nerviens,  8c  quelle  comprenoit  non  feulement  le 
pays  entre  le  Rhin  8c  la  Meufe,  mais  encore  celui 
qui  fe  trouvoit  entre  la  Meule  & l’Efcaut,  jufqu’à 
l’Océan.  Strabon  ne  la  borne  qu’à  l’Océan  8c  au 
pays  d’Artois.  On  voit  aujourd’hui  entre  Douzi-les- 
Prés,  Sedan,  Doncheri  & Reims,  une  grande  forêt 
qui  conferve  le  nom  de  bots  des  Ardents  \ 8c,  fur 
le  chemin  de  Sainte  Mcnehould  à Verdun  , on 
trouve  une  partie  de  ce  même  bois , qui  fe  nomme 
la  forêt  tl' Ardent.  ( R .) 
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Axdknl  ; abbaye  de  Normandie  , de  l’ordre 
des  Prémontrés,  à une  lieue  de  Caen  . Elle  vaut 
5000  liv.  de  revenu.  (R.) 

ARDER.  Voyez.  Anoaa. 

ARDES  ; efpecc  de  péninfule  fur  le  lac  Coin, 
en  Irlande,  dans  l'Ultoaie  & le  comté  de  Downe. 
(A.) 

Ardes;  ville  de  France  dans  la  baffe  Auvergne, 
ci-devant  chef-lieu  du  duché  de  Mercotur  . Long. 
ao , 40 ,-  Ut.  45 , 22.  Cette  petite  ville  ell  Iituée 
dans  un  pays  fertile  , au  pied  d’une  montagne , 
vis-à-vis  la  paroilfe  de  Mercotur  8c  le  château  de 
ce  nom,  rasé  par  ordre  de  Louis  XIII.  Elle  fert 
d’entrepôt  pour  le  commerce  qui  fe  fait  entre  la 
haute  « la  baffe  Auvergne  ; ce  qui  fait  qu’il  régné 
une  certaine  ailance  parmi  les  habirans . (R) 

ARDESCHE;  rivière  de  France  dans  le  Vivants. 
Elle  vient  de  Mirabel , pâlie  à Aubenas  , reçoit 
d’autres  rivières,  & fe  jeté  dans  le  Rhône  à une 
lieue  au  deffus  du  Pont  Saint-El'prit . (A.) 

ARDESTON  , ville  d’Alic  dans  la  Perfe.  Elle 
ell  connue  par  les  bonnes  toiles  qui  s’y  fabriquent . 
CA.) 

ARDEY  , ou  ARDÉE  ; petite  ville  d’Irlande 
dans  la  province  de  Leinlter,  au  comté  de  Louth. 
Elle  ell  lurla  rivière  de  More,  auf-e.  de  Kilmore, 
8c  au  nord  de  Kelles.  Long.  10,40;  Ut.  54,  10. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement . (A.) 

ARDFEARD,  ou  ARTEFEARD;  ville  d’Irlande 
au  comte  de  Kerri , près  de  la  mer,  à l’occident. 
Long.  7,  U;  Ut.  il,  1+  (fl)  Long.  8 , 30  ; Ut.  52, 
12.)  C’ell  le  fiége  d’un  évcché.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement . ( R.  ) 

ARD1ERE;  rivière  de  France  qui  prend  fa  fouree 
dans  le  Beaujolois  , 8c  qui  , après  avoir  traversé 
une  partie  de  cette  province  de  l’o.  à l’e.  8c  avoir 
pafsé  à Beaujeu  , va  fe  jeter  dans  la  Saône.  (A.) 

ARDIL.A  ; riviere  d'Efpagnequi  a fa  fouree  dans 
l’Andaloufic  , 8c  fe  joint  à l’Anas  ou  Guadiana 
au  deffus  d’Olivcnça.  (A.) 

ARDM1LLON  ; petite  ville  d’Écoffe  dans  le 
comté  de  Carrick  : elle  cil  à l’embouchure  d’une 
petite  riviere  , dans  le  golfe  de  Cluyd  , au  f-o. 
d’Ayr , 8c  à l’o.  de  Bangery . Long.  12,  20  ; Ut. 
55,  50.  (A.) 

ARDMORE  ,*  port  d’Irlande , fur  la  côte  méri- 
dionale , au  comté  de  Waterford  , entre  la  baie 
d’Youghai  au  f-o.,  8c  celle  de  Dungarvan  au  n-e. ; 
il  y a encore  une  petite  ville  de  ce  nom  dans  le 
même  royaume,  au  comté  de  Tirconel  fur  la  riviere 
de  Dunnagal.  (R.) 

ARDONA  ; ville  autrefois,  maintenant  village 
de  la  Capitanate,  province  du  royaume  de  Naples. 
( A.  ) 

ARDOREL  ; abbaye  de  France  au  diocêfe  de 
Cadres  . Elle  ed  de  l’ordre  de  Cîteaux  , 8c  vaut 

3500  liv.  (R.) 

ARDRA , ARDRE , ARDER , ANDRA , ou 
ORDRA  ; petit  royaume  d’Afrique  dans  la  Guinée 
proprement  dite,  au  fond  du  gol fe  de  Saint  Thomas, 
entre  la  riviere  de  Volta  8c  le  lac  de  Duranto. 
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Ardra  ou  Affcm  en  eft  la  capitale  . Le  peuple  y 
eft  très-licencieux  . Il  n’y  a ni  temple  ni  culte 
publie  . Les  Kabitans  font  d'un  caraaere  ardent. 
Le  gouvernement  , qui  n’y  eft  fondé  fur  aucune 
loi  pofitive , eft  purement  arbitraire  . L’air  y cil 
contraire  aux  Européens  ; les  naturels  cependant 
du  pays  font  d'une  bonne  conüitution  & vivent 
long-temps  . La  petite  vérole  y e(l  un  fléau  plus 
redoutable  qu’ailleurs.  Le  paysetl  fertile  en  millet, 
en  vin  de  palmier , plantes  & fruits  qui  fe  fuccedent 
toute  l'année  fans  interruption . On  y fait  quantité 
de  fel . Les  chemins  y font  beaux  . Le  royaume 
d’Ardre  ell  à l’occident  de  celui  de  Bénin  . les 
François  & les  Anglois  vont  y commercer,  & ils 
y ont  quelques  forts . Cet  état  a été  conquis  depuis 
quelques  années  par  le  roi  de  Dahomé  , dont  le 

fays  eft  plus  au  nord.  Les  habitans  de  cette  partie  de 
a Guinée  vendent  aux  Européens  beaucoup  d’efclives 
qu’ils  vont  enlever  chez  leurs  voifins  St  auxquels  ils 
joignent  quelquefois  leurs  femmes  & leurs  eofans. 
Les  Hollandojs,  les  Anglois,  les  François  en  font 
le  comnv  ree.  (A.) 

ARDRES;  ville  de  France  dans  1*  baiïe  Picardie, 
au  milieu  des  marais.  Long.  19,  30;  ht.  50,35. 
Elle  ell  petite  , mais  très-forte  . Elle  a titre  de 
principauté  , & c’ell  le  chef-lieu  d'un  diftriêl  qui 
forme  un  gouvernement  particulier.  Cette  ville  eft 
fïtuée  fur  un  canal  qui  communique  avec  celui  de 
Calais  . C’eft  entre  cette  ville  & celle  de  Guines 
ue  fe  fit,  en  t520,  l’entrevue  de  François  I,  roi 
e France,  & de  Henri  VIII  , roi  d’Angleterre, 
qui  y parurent  avec  tant  de  magnificence,  que  le 
lieu  en  a confervé  le  nom  de  Camp  du  tira p d’or. 
Elle  tllli  lieues  de  Guines,  3 f.  de  Calais,  4 f-o. 
de  Gravelines,  ic  58  n.  de  Paris.  (R.) 

ARD-ROSS  , ou  ARDROSSEN  ; petite  ville 
d’Écoffe  , fur  la  mer  , & dans  la  province  de 
Cuningham  . (R.) 

ARDSTIN  , ou  STINCHARD  ; petite  rivière 
d’ïcofle  qui  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Cluyd , 
vis-à-vis  de  la  pointe  de  la  prefqu’île  de  Cantyr . (R.) 

ARDSTINSEL  , ou  ARDSHINSTUR  ; petite 
ville  d’Écoffe  dans  le  comté  de  Carriek . Elle  eil 
fituée  à l’embouchure  de  la  petite  rivière  d’Andllin, 
dans  le  golfe  de  Cluyd,  au  f-o.  de  Carletown . Long. 
ta,  15  ;h r.  55,40.  (R.) 

ARDUSSON  ; petite  rivière  de  France  en  Cham- 
pagne . Elle  a fa  fource  auprès  de  Saint  Flavy  & 
fort  embouchure  dans  la  Seine  , entre  Nogent  & Pont 
fur  Seine , après  un  cours  de  troi;  à quatre  lieues . (R.) 
ARE.  Voyez  Aaa. 

ARE,  ou  AREK  ; riviere  d’Angleterre  au  duché 
«i’Yorck  . Elle  a la  fource  dans  le  comté  de 
I.anci  ire  , & fon  embouchure  dans  l’Humber  , à 
doute  milles  au  défions  de  la  ville  d’Yorck. 

Ptolomée  place  une  contrée  de  ce  nom  dans 
l’Arabie  Heureufe  , & une  île  dan;  le  golfe 
ferfique  . Ce  pouroit  bien  être  la  même  chofe 
qu’Areca  moderne . Voyez  ce  mot.  (A.) 

Cil)  AREBALO  ; lieu  dans  la  Cai'tille  vieille. 
Ictg.  1 3,  :o  ,lat.  40,58. 
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I AREBO,  ou  ARBON  ; place  de  commerce  en 
Afrique , fur  la  côte  de  Gainée  , au  royaume  de 
! Bénin.  Elle  ell  fituée  fur  la  riviere  Formofe,  à 60 
lieues  de  fon  embouchure . La  ville  eft  grande,  bien 
peuplée , & allez  agréable  ; fa  forme  eu  ovale . Ses 
édifices  font  propres  St  commodes  , quoique  peu 
décorés.  Le  pays  eft  gouverné  par  un  vice-roi.  Les 
Anglois  y iraient  autrefois  un  comptoir  ; mais  les 
Hoilandois  feuls  y en  pofsedent  un  aujourd’hui , 
& fe  font  emparés  du  principal  commerce  qui  s’y 
fait  . Les  vaifieaux  remontent  la  riviere  jufqu’a 
Arebo  . Long,  il , 35  ; ht.  5.  (R.) 

ARECA  , île  d’Afie , dans  le  golfe  Perfique , au 
voifinage  de  celle  d'Ormus  . Elle  eft  fertile  & 
agréable  ; mais  il  n’y  a ni  rade  ni  port  où  l’on 
puifte  s’établir  & réfirter  aux  pirates  , qui  vieoenr 
fouvent  la  défolcr . Les  Hoilandois  ont  tenté  inutile- 
ment de  s’y  établir.  (A.) 

ARECKA  ; port  de  la  mer  Rouge  , à îz 
lieues  de  Suaquem  . 11  eft  vafte  & bien  fortifié . 
(A.)  . . 

AREMBERG;  petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  de  Wcllphalie , fur  la  riviere  d’Abr , capi- 
tale de  la  Principauté  de  même  nom  , incorporée 
au  cercle  du  bas  Rhin.  Long.  24,33  S ht.  50 ,27. 
Cette  principauté  fouveriine,  de  très-peu  d étendue 
eft  fituée  entre  l’archevéché  de  Cologne,  le  duché 
de  Juliers , & le  comté  de  Blankenhcim . Les  ducs 
d’Aremberg  font  une  branche  de  la.  maifon  de 
Ligne  . Ce  fut  en  i57é  , que  Maximilien  II 
érigea  cette  poffeflton  en  principauté  immédiate  de 
l’empire . Ferdinand  III , en  1644 , ajouta  la  dignité 
ducale  . Aux  dietes  du  cercle  du  bas  Rhin , le  duc 
d’Aremberg  a voix  & séance  après  l’éleâeur  Pa- 
latin , & à celles  de  l’empire  il  fe  place  dans  le 
collège  des  princes  après  le  duc  de  Wirtemberg  , 
comme  prince  de  Mombélliard . La  capitale  de  cette 
principauté  eft  fort  peu  conlidérable  par  l’abiéocc 
de  fes  fouverains  qui  réfident  à Bruxelles.  Elle  a 
néanmoins  un  château.  Elle  eft  à 9 lieues  f.  de 
Cologne  , & 10  o.  de  Coblentz  . Cette  ville  , & 
deux  villages  , forment  tout  le  refiort  de  cette 
fouveraineté.  (A.) 

(Fl)  AREMUZZE;  village  du  patrimoine  de  S. 
Pierre  , dans  l'Etat  de  l’Égliie . Aremuzza , anciéne- 
ment  An  Mutix,  ville  d’Étrurie.) 

(TI)  AREN  A , ou  ARENE  ; riviere  de  Sicile  . Se- 
linus . Elle  a fon  cours  dans  la  vallée  de  Mazara , 
& fe  décharge  dans  un  petit  golfe  fur  lequel  elt 
fituée  la  ville  de  Mazara.)  - — 1 

ARENSBERG  ; ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
de  Weftphalie.  Long.  25,  50;  ht.  51,  25.  Elle 
eft  fituée  fur  une  montagne  où  l’on  fait  monter 
l’eau  de  la  riviere  de  Rhur  par  le  moyen  d’ur.e 
machine  hydraulique.  Le  comté  de  même  nom  , 
dont  elle  eft  capitale,  eft  couvert  de  bois  & de 
montagnes.  Elle  eft  à 20  lieues  n-e.  de  Cologne, 
& 1 5 f-o.  de  Paderborn  . ( A.  ) 

ARENSBOURG  ; ville  maritime  de  Suede  dans 
la  Livonie  f & dans  l’île  d'Oel'el,  fur  U mer  Bal- 
tique. Long.  40,  20  ; ht.  <8,  15.  (A.  ) 

AREN- 
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ARENSWALDE  ; ville  d'Allemagne  dans  Ia  du  Pélopottefc , pariant  fous  la  mer  pat  des  conduit! 
noovele  Marche  de  Brandebourg , fur  le  lac  Sla-  fouterratns  vcnoit  reparaître  en  Sicile , & formait 
vin,  frontière  de  la  Poméranie . Long,  31  , 12  ; la  fontaine  Arethufe,  ou  du  moins mêloit  feseaux 
Ut.  53,  tj.  (A.)  avec  elle  a & Pline  dit  que  ce  qu’on  jete  dans 

AREQUIPE,  ou  AREQUIPA  ; ville  de  l'Amé-  l’Alphée  le  trouve  dans  la  fontaine  Arethufe. 
eique  méridionale  dam  le  Pérou,  fur  une  rivière,  Il  y a encore  du  meme  nom  une  fontaine  proche 
dans  un  terrain  fertile.  Long.  308;  lot.  mit.  16,  de  Smyrae , uae  dans  i’Eubée  , une  dans  Ithaque 
40.  Elle  a tm  évéebé  fuf&agant  de  Lima.  L'air  dont  parle  Homere,  St  une  dans  la  Béotie.) 
en  ell  tempéré,  pur,  & le  séjour  agréable;  mais  AREVALO;  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  vieille 
elle  eft  dans  le  votfinage  d’un  volcan  fort  redou-  Callille,  prés  du  royaume  de  Léon.  (JL) 
table.  Elle  ell  à 130  lieues  f.-e.  de  Lima.  (JL)  AREVATILLO  ,*  rivière  d'Efpagne  , dans  la 
ARESGOL;  anciene  ville  du  royaume  d’Alger , vieille  Caftjlle.  Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes, 
dont  il  ne  refte  que  les  ruines  ; elle  étoic  aupa-  au  n.-o.  d’Avila,  & fon  embouchure,  dans  l’A- 
tavant  la  capitale  de  la  province  & de  tout  le  daja  au  defTus  d’Arevalo.  (Jt) 
royaume  de  Tremeccn  , qui  fait  aujourd’hui  taie  (IT)  AREZIBO , nom  d’une  ville,  Artzibum , & 
partie  de  celui  d’Alger.  (A.)  d’une  .rivière  qui  la  baigne  , Arezibas  fluviat. 

ARESIBO  ; petite  ville  d’Amérique  , fur  une  Elles  font  dans  l"le  de  Porto  Ricco  , l’une  des 
tiviere  de  même  nom , à j lieues  de  Saint  Juan  Antilles . ) 

de  Porto  Ricco,  dans  l'île  de  ce  nom,  quieli  une  AREZZO  , anciene  ville  d’Italie  , dans  la  Tof- 
des  grandes  Antilles.  (JL)  cane  & le  territoire  de  Florence.  Long,  ap  , 31 , 

ARESTINGA;  île  de  la  mer  des  Inde*  vers  le  lot. 43,  37.  (TI)  Lot.  43,  25.  ) Elle  ell  limée  fur  une 
Kerman  & la  ville  de  Dulcinde.  On  croit  que  petite  éminence  dans  une  plaine  agréable  & très- 
t’eft  la  Liba  de  Ptolomée  . (R.)  fertile  en  grains , en  vins  & en  huiles . C’étoit  une  des 

ARETA;  petit  pays  d’Afie,  dans  la  Paleltine  ; doute  principales  villes  d’Etrurie . Sylla  la  ravagea , 
c’ell  l’anciene  tribu  d’I  lâcher.  Ses  bornes  font  , à parce  que  dans  la  guerre  fociaie  , fes  habitant  t’étoient 
l’orient,  l’Elbifc,  riviere  qui  fort  du  mont  Darl  unis  aux  ennemis  de  Rome.  Ce  général  y con- 
Ou  Hermon,  & fe  jete  dans  le  Jourdain  ; au  fep-  duifit  de  nouveaux  babitans  qui  reçurent  le  nom 
tentrion , la  montagne  deThabor;  J l’occident  ,1a  A’Aretini  nerji.  Elle  forma  pendant  quelque  temps 
mer  Méditerranée;  & au  midi,  le  gouvernement  une  république  ariftocratique , Elle  fut  à pluErurs 
deMaboîos,  anciénement  la  demi-tribu  de  ManalTe , reçrifes  incorporée  au  domaine  des  Florentins  juf- 
cn  deçà  le  iourdain  ; on  le  nomme  aujourd’hui  qu’au  temps  où  elle  paria  fous  la  domination  des 
Morj/che-obtiJtmto , c’eft-àdire , U prairie  dei  fils  Médicis  avec  le  refte  de  la  Tofcane . Elle  ell 
tÏAomer  : la  plaine  fertile  de  J efraé!  ou  d’Efdre-  peuplée  de  huit  mille  babitans,  & l’on  y compte 
Ion  ell  comprife  dans  1’Areta.  On  y trouve  encore  teiae  paroilfes.  il  s’y  trouve  Ex  couvens  d'hommes , 
quelques  villes  ruinées,  telles  que  Nain  , Endor  , doute  de  femmes,  & quatre  hÉpitaux.  Ses  édi- 
Céfarée , &c.  ; mais  toute  cette  contre»  n’ell  habitée  fices  les  plus  remarquables  font  ht  Loges  & la 
aujourd’hui  que  par  des  Arabes , nomades  ou  va-  cathédrale . L’évêque  eft  prince  de  l’empire  , St 
gabonds,  & par  quelques  Chrétiens,  qui  tous  vi-  jouit  de  45,000  iiv.  de  rente,  t#  diocêfe  s’étend 
vent  foi»  des  tentes . Le*  émirs  exercent  chacun  fur  trois  cents  quarante  parodies  , dans  lefquelles 
dans  fon  camp  une  autorité  fans  bornes;  le  grand  font  répandues  cent  foixante  familles  luives.  Cette 
émir,  qui  eft  le  juge  fouverain  des  émirs  fubal-  ville  eft  Etuce  à 18  lieues  f.-e.  de  Florence,  à 6 
ieracs , habite  ordinairement  le  mont  Carmel  ; il  o.  deCittà  di  Caftello,  St  tt  n.-e.  de  Siene . Elle 
paye  un  médiocre  tribut  au  grand  feigneur , en  ehe-  eft  pavée  de  larges  dalles  de  pierre.  Il  ne  refte 
vaux  & en  chameaux;  mais  il  eft  obligé  de  pour-  prcfque  pin*  rien  de  fon  ancien  amphithéâtre, 
voir  à ia  sûreté  des  caravanes  marchandes  , de  ( Jt  ) 

fournir  des  efeortes  aux  couriets  du  fultan  , & de  (Sous  l’Empire  de  Valentinien,  Zénobe  Tribun 
faire  marcher  fes  troupes  dans  i’occafion  : fon  armée , fonda  dans  cette  ville  un  temple  , où  l’on  vénère 
y comprifes  celles  des  autres  émirs  , peut  former  à préfent  les  reliques  des  Saints  Frères  Martyrs 
on  corps  de  cinq  à Ex  mille  homme».  (R.)  Laurent  St  Pérégrin  qui  étoient  Arrtini  on  citoyens 

ARETHUSE;  ville  de  Syrie,  entre  Emeffc  & d’Areazo.  On  y garde  suffi  celle*  de  S.  Donat  , 
Épiphanie.  On  dit  que  ceft  aujourd’hui  famo-  qui  en  a été  le  premier  Evêque,  & qui  fut  mar- 
cu[o.  (JL)  tyrisé fous  Valentinien.  Dans  la  Cathédrale  eft  en- 

AarTHuCE  ; ville  de  Macédoine,  que  quelques-  terré  le  Pape  Grégoire  X.  Cette  Ville  eft  la  patrie 
«ms  appelent  Todino,  & d’autres  Rendino . Elfe  eft  deplufieurs  hommes  illuftres.  Mécene , favori  d’Au- 
fwle  bord  du  golfe  que  nous  appelons  di  Conteffo,  gufte  ; Guy  l’Art  tin,  qui  inventa  les  fix  note*  du 
’&  que  les  anciens  nommoient  Stramonium . (JL)  plain-chant;  Pierre  i’Aretin,  connu  par  fesfatyre* 
AaiTMusx;  lac  dans  l’Arménie  majeure,  prés  atroces;  eft  l’immortel  Poète  Pétrarque,  y eurent 
je  la  fource  du  Tigre,  non  loin  des  monts  Gor-  leur  oaiflance . ) 

diens,  que  quelques-uns  appelent  Gibel-Noi.  (Jt)  ARG;  riviere  d’Allemagne  , dans  ia  Suabe : 
(IJ)  ARETBusr  ; fontaine  de-  Sicile  proche  de  c’eft  l'Argus  des  Latins.  Elle  parie  à Wangen  , & 
Svtacufe.  Les  Anciens  ont  cm  que  ! A Iphée,  fleuve  fe  jete  dans  le  lac  de  Confiance.  (R.) 

C é «graphie.  Tome  L V- 
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ARGA  ; rivière  d’Efpagne , qui  a fafourcedans 
les  Pyrénées,  aux  frontières  de  la  balle  Navarre , 
iraverlé  la  haute,  baigne  Patnpelunc , & fe  joint  à 
l’ Aragon , vis-à-vis  de  Villa  Fronça . (R.) 

Ane, a,  ou  Aic.iar  ; petite  ville  de  l’Arabie Pc- 
tréc , dans  le  gouvernement  de  Mcdine . Elle  ell 
fur  le  golfe  Arabique,  à trois  Hâtions  à l’ouell  de 
Mc'dine  , dont  elle  cil  confidérc'e  comme  le  port 
de  mer.  Quelques-uns  la  nomment  Egro , Se  d’au- 
tres croient  que  c’cil  la  même  que  Dfchar . Long. 
55  ; Ut.  25.  ( R.  ) 

ARGAN  ; viile  d’Efpagne  , dans  Ia  nouvele 
Catlillc  & le  diocefe  de  Tolede.  (R.  J 

ARGANA  ; ville  d’Afie  , au  gouvernement  de 
Diarbekir , fous  l’empire  des  Turcs.  Elle  ell  fur 
une  montagne,  au  bas  de  laquelle  on  voit  le  lac 
Geultfchik . C’ell  la  capitale  d’une  principauté  de 
même  nom  qui  n’eil  pas  fort  étendue  , mais  qui 
eil  toute  couverte  de  vignobles , dont  les  vins  font 
très-bons.  On  en  fait  une  exportation  confi Jetable . 
Long.  57  ; lot.  37.  ( R.  ) 

ARGELES;  petite  ville  de  France,  dans  le 
Rouflillon . ( R.  ) 

ARGENCES  ; bourg  de  France , en  balTe  Norman- 
die, fur  la  Méance.  Long.  17,29  ; fitr.  49,  15.  (R.) 

ARGENDAL.  l'ayez  Augenthai* 

Arc.end»l  ; riviere  de  France,  en  Provence, 
qui  a trois  fources  ; l’une  à Seillons  ; l’autre  vers 
Saint  Martin  de  Tarages  ; l’autre  du  côté  du  Bar- 
jois , fie  fe  jete  dans  la  mer  près  de  Fréjus,  après 
avoir  reçu  plufieurs  rivières.  (R.) 

ARGENS  (T)  ; rivière  de  France,  en  Pro- 
vence ,'  qui  prend  fa  lource  au  marais  d’Olietes , 
fie  fe  jete  dans  la  Méditerranée  près  Fréjus . ( R.  ) 

ARGENSOLE;  abbaye  de  France  , au  diocêfe 
de  Soilfons.  Elle  ell  dans  un  lieu  folitaire  , entre 
Épernav  & Vertus.  Ce  fut  une  reine  de  Navarre, 
veuve  d’un  comte  de  Champagne  , qui  la  fonda 
dans  le  xui*  ficelé , pour  des  religieufes  de  Cî- 
teaux . L’abbefic  a ie  privilège  de  pouvoir  affilier 
au  chapitre  général  des  peres  de  Citeaux . ( R.  ) 

( ARGENSON  -,  petite  ville  de  France,  dans  les 
montagnes  du  Dauphiné , au  diocéfc  de  Gap  , à 
2 liettrs  d'Afpres . On  la  nomme  ordinairement 
Saint  Pierre  d’Argenf.in.  (R.  ) 

Cn)  ARGENTA  ; bourg  du  Ferrarois , en  Italie. 
Argentin.  11  ell  près  des  marais  de  Commachio  , 
entre  Ferrare  Sc  Ravenne , fur  la  branche  méridionale 
du  Pô,  à laquelle  il  donne  le  nom  de  Po  di  Ar- 
grnta . ) 

ARGENTAC  ; ville  de  France  , dans  le  Li- 
rnoufin,'  fur  la  Dordogne.  Lang.  10,  33;  Ut.  45, 
5.  Elle  eil  à 6 lieues  f.-e.  de  Tulle,  & 10  n.- 
e.  d’Aurillac.  ( R.  ) 

ARGENTAN;  ville  de  France,  dans  la  baffe 
Normandie,  au  dioccfe  de  Sée2.  Elle  e!l  fur  une 
petite  m.ntaene,  au  milieu  d une  belle  plaine  très- 
fertile,  aux  bords  de  l’Orne.  Cette  ville  es!  bien 
peuplée  , Se.  munie  d’un  château . Elle  a tin  gou- 
verneur particulier , un  bailliage  , une  éieélion  , 
maiuifc  particulière  des  eaux  fie  forêts,  grenier  à 
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fel , bureau  des  aides . Ses  rues  font  larges , propres  , 
bien  percées  ; fes  maifons  régulièrement  bâties  pour 
la  plupart.  Il  s’y  trouve  une  égtife  paroilfiale  , 
une  fuccurfalc,  un  prieuré,  quatre  couvens  , trois 
hôpitaux,  Se  de  belles  promenades.  Elle  eft  à 5 
li.  n.-e.  de  Séez , 5 Se  demie  f.-e.  de  Falaife , Se. 
44.  o.  de  Paris.  Il  s’y  fabrique  des  denteler,  des 
toiles , des  étamines , Sc  d’autres  étofes  légères  . 
Cette  ville  a titre  de  marquilat  Se  de  vicomté  . 
C’cll  V Argent omum  ou  Argentomogum  des  anciens. 
Long.  17  , 35  ; Ut.  4$  , 54.  ( R.  ) 

ARGENTARO,  ou  MONTE  ARGENTARO  ; 
cap  d’Italie,  en  Tofcane.  II  eit  au  midi  d’Orbi- 
teilo  , Se  à l’cit  de  l’île  Giglio . On  y trouve 
Porto  Ercole  , Se  quelques  autres  bourgs . Long. 
32,  15;  lot.  41,  55.  (R.) 

ARüENTEAU  ; ancien  château  fort , dans  les 
Pays-Bas,  fur  la  Meufe,  au  duché  de  Limbourg  , 
dans  le  comté  de  Fauquemont  ; il  efl  tout  ruiné . 
Une  branche  de  la  maifon  de  Merci  porte  le  titre 
de  comtes  d’Argenteau.  (R.) 

ARGENTEUIL;  gros  bourg  de  France,  fur  la 
Seine,  entre  Saint  Denis  & Saint  Germain  , à 2. 
li.  n.-o.  de  Paris,  & à 5 f.-e.  de  Pontoife.  Il  efï 
entouré  de  murailles  Se  de  fofsés  comme  une  ville. 
On  y compte  près  de  cinq  mille  habitans . Il  s’y 
fait  un  allez  grand  commerce  de  vin  Se  d’autres 
denrées,  fie  l’on  y trouve  dans  les  environs  plu- 
fieurs carrières  de  plâtre  très-abondantes . Les  bé- 
nédiftins , de  la  congrégation  de  Saint  Maur  en 
pofiedent  la  feigneutie.  Us  confervept,  comme  re- 
lique, une  robe  fans  couture,  qu’ils  difent  être  la 
robe  de  J.  C.  Cette  robe  cil  de  couleur  ventre-de-biche  . 

Il  y a encore  un  bourg  du  nom  d’Argenteuil 
en  Champagne  , au  comté  de  Tonerte  , fur  la 
rivière  d’Armançon  . (R.) 

ARGENTHALy  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
ie  cercle  du  haut  Rhin , au  duché  de  Simmeren  , 
qui  apartient  à l’élefleur  Palatin  . (R.) 

ARGENTIERE  (1’);  petite  ville  de  France  , 
en  Languedoc , dans  le  Vivarais.  Long.  11,  55  5 
Ut.  44,  30.  Elle  ell  â ï li.  f.-o.  d’Aubenas  , 
& 7 o.  de  Viviers.  (R.) 

Argenture  (1’);  petite  île  de  l’Archipel, 
proche  celle  de  Milo.  Elle  a été  ainfi  nommée 
de  fes  mines  d’argent,  auxquelles  on  ne  travaille 
point . Long.  42 , 40  ; Ut.  jS , 50.  Elle  ell  toute 
occupée  par  des  rochers  Sc  des  montagnes.  Elle  ell 
fertile , fie  n’a  qu’un  feul  village . Une  efpece  de 
craie  dite  cimoiie , en  fait  le  fol , Sc  on  l’emploie 
à laver  & à blanchir  le  linge  ; ce  qui  fait  ce- 
pendant de  très-mauvais  blanchiffages . (R.) 

ARGENTO  3 riviere  de  la  Turquie , en  Europe . 
Elle  coule  dans  l’Albanie , Sc  fe  jete  dans  le  golfe 
de  Venife . ( R.  ) 

ARGENTON  ; ville  de  France , dans  ie  duché 
de  Berry,  avec  un  collège  fie  un  couvent.  Elle  ell 
divisée  par  laCreufe  en  naute  fie  baffe  ville.  Louîx 
XIV  en  fit  démolir  le  château  . Elle  ell  à 15  lieue* 
f.-o.  de  Bourges,  25  f.-e.de  Poitiers,  & 55  f.-o.  de 
Paris . Long.  1 9 , 10  ; Ut.  40 , 30.  ( R.  ) 
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Arcbnton  le  ChAtead  ; petite  ville  de  France 
en  Poitou,  généralité  de  Poitiers.  (A.) 

ARGENTOR;  riviere  de  France, dans  l’Angou- 
mois  , formée  de  deux  ruilleaux  , l’un  nommé 
Argent,  l’autre  Or.  Elle  fe  jete  dans  la  Charente, 
au  village  de  Porfac . ( A.  ) 

ARGIAN,  ou  ARAEGIAN  ; ville  du  Chulif- 
tan , province  de  Perle.  Elle  cil  fur  la  rivière  de 
Sirt , proche  du  golfe  de  Halfora.  (A.) 

ARG1NUSES;  îles  voifines  de  l’îlc  de  Lesbos , 
vis-à-vis  Mytiicne  , à la  vue  defquelles  les  Athé- 
niens , conduits  par  Conon  , vainquirent  les  Lacédé- 
moniens , commandés  par  Cailicratidas , qui  périt 
dans  l’aélion.  Arginufcs  fut  encore  le  nom  d'une 
petite  ville  de  Grèce.  (A.) 

ARGONE  ( 1’  ) ; contrée  de  France,  qui  s’é- 
tend en  Champagne  St  dans  le  Barois . Elle  a envi- 
on  tâ  lieues  de  long  fur  une  largeur  fort  iné- 
gale. Cette  contrée  n ell , pour  ainlf  dire,  tju’une 
grande  forêt  , dans  laquelle  font  des  vides  oj  l'on 
a bâti  des  villes  & des  villages.  Les  habitans  en 
cultivent  les  environs  avec  le  plus  grand  foin  ; 
mais  indépendament  de  ce  que  la  qualité  du  foi 
n’ert  pas  bien  bonne , les  bêtes  fauves  dont  le  pays 
eh  rempli , les  privent  en  grande  partie  do  fruit  de 
leur  labeur.  Le  bétail  leur  réulTit  mieux,  & le 
commerce  des  bois  leur  e!l  encore  une  relïource . 
Sainte  Menehould  ell  la  capitale  de  cette  contrée. 
( R.) 

ARGOS  ; ville  du  Péloponefe,  fameufe  dans 
l’antiquité.  Cen’ell  plus  aujourd'hui  qu’une  bour- 
gade, munie  d'un  château.  Elle  eil  le  liège  d'un 
évêché.  ( R.  ) 

( n ) Argos  étoit  la  capitale  de  l'Argotide  , 
étoit  à peu  prés  ce  qu’ell  aujourd'hui  la  Romanie 
dans  la  Morée . Le  royaume  d 'Argot , ou  des  Ar- 
gient,  commença  nié  ans  avant  Jésus-Christ , St 
dura  554  ans.  Dans  la  fuite  Argot  devint  répu- 
blique. Sparte  florilfant  par  les  loix  de  Licurgue, 
devint  rivale  d’ Argot  ; St  nous  voyons  une  guerre 
implacable  entre  Argot  St  Sparte  , même  du 
temps  de  Philippe  . Long.  48,  50  ; lot.  38,  18. 
Il  y a encore  eu  deux  villes  de  ce  nom  ; une 
en  TheîTalie  , appelée  aujourd’  hui  Amiro  . 
Long.  48 , 44  ; lot.  40,  10.  L’autre  étoit  dans 
l’épire,  nommée  autrement  Ampbilocbie , Amphi- 
locbium  . ) 

Argos;  petite  ville  d’Afrique,  au  royaume  de 
Dongala,en  Abiffinie , dans  la  province  deFungi. 
Elle  ell  fur  la  rive  orientale  du  Nil , au  nord  .de 
la  ville  de  Fungi-  Ilypalfe  des  caravanes  chargées 
«le  toiles  & de  lavons,  qui  payent  un  droit,  en  na- 
ture de  marchandifes , à la  douane  de  cette  ville. 
(A.) 

ARGOSTOLI  ; port  de  l’île  de  Céphalo- 
nie,  vis-l-vis  de  l’Albanie,  le  meilleur  de  l’île. 
( A.) 

ARGUENON  ; petite  riviere  de  France,  en  Bre- 
tagne, qui  a fa  fource  prés  du  bourg  de  Jugon  , 8c  fe 
décharge  dans  la  mer  de  Bretagne,  a trois  lieues  de 
Saint  Malo.  (A.  J 
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ARGoW  (l’ J;  pays  de  Suifle,  fur  l’Aar,  dont 
il  tire  fon  nom  . L’Argow,  Argau , ou  Argovie  eil 
une  petite  province  du  canton  de  Berne,  dans  la 
SuilTe  ; elle  en  forme  la  partie  la  plus  feptentrionalc . 
On  le  partage  en  haut  St  bas  Argon- , entre  lefquels 
la  petite  ville  d’Arbourg  fait  à peu  près  le  point  de 
séparation . En  général  l’Argow  ell  un  pays  très-fer- 
tile, arosé  par  des  rivières  poilfoneufes , qui  def- 
cendent  du  canton  de  Lucerne , St  abondant  en 
excellent  pâturages , ainfi  qu’il  l’efl  en  blés  élc  en 
vins  . Le  bas  Argow  moins  favorisé  des  dons  de 
la  nature , répare , par  l’indullrie  de  fes  habitans , 
la  fertilité  moins  grande  de  fon  fol . La  filature  du 
coton  y répand  beaucoup  d’aifance.  Le  haut  Argow 
s’étend  jufqu’à  Thun , St  le  bas  Argow  jufqu’au 
confluent  de  l’Aar  avec  le  Rhip.  (A.  ) 

ARGUIN  ; île  d’Afrique , fur  la  côte  occidentale 
de  la  Nigritie.  Long.  r;/«r.  20,20.  Il  s’y  trouve 
un  fort  du  même  nom  , relié  aux  François  par  la 
paix  de  Nimegue.  Il  ell  à 12  li.  f.-e.  du  cap  Blanc. 
( A.  ) 

ARGUN;  riviere  d’Alîe,  dans  la  Tartarie  orien- 
tale. Elle  fe  jeté  dans  l’Amur,  St  sépare  l'empire 
des  Rudes  de  celui  des  Tartares  Chinois , par  une 
convention  faite  en  1728  , entre  ces  deux  puif- 
lànces.  On  y pèche  des  perles  &dcs  rubis,  & on 
trouve  aux  environs  des  mines  de  plomb  St  d’ar- 
gent. (A.  J 

Argon;  ville  de  Rudie,fur  la  riviere  de  même 
nom  , dans  la  Tartarie  orientale , frontière  de  l’em- 
pire Rulfien  & de  l'empire  Chinois.  Long,  tjé,  20; 
ht. 49,50.  Cette  ville  ell  fortifiée.  Elle  ell  à jé 
lieues  f.-o.  d’Albalin  , St  24  n.-e.  de  Mordice  . 
(A.) 

ARGYLE  ; province  de  l’Ecode  occidentale  , 
avec  titre  de  duché  ; la  capitale  ell  Invéraray . Elle 
a environ  quarante  milles  en  longueur,  furune  lar- 
geur inégale , qui  n’elt  en  quelques  endroits  que 
de  quatre  milles.  La  pêche  du  hareng  y eli  très-con- 
fidcrable  . Le  duc  d’Argyle  ell  shérif  héréditaire  , 
ou  principal  magiilrat  de  cette  province  , hérédité 
annexée  au  pays . Les  montagnes  d’Argyie  nourif- 
fent  beaucoup  de  bétail , St  il  s’y  trouve  beaucoup 
de  daims . Cette  province  envoie  un  député  au  parle- 
ment. ( A.) 

ARHON ; grande  montagne  d’Afrique  , en  Bar- 
barie , au  royaume  de  Fez , près  d’Efagen  . C'ell 
une  branche  du  mont  Atlas.  Sa  direction  va  d'o- 
rient en  occident , & fon  étendue  ell  très  conlidé- 
rable.  Elle  ell  peuplée  en  partie  par  des  anciens 
Maures  chafsés  d’Efpagne , & par  quelques  familles 
Arabes.  Le  fol  y produit  abondament  de  l’orge, 
ui  et)  la  feule  graine  du  pays.  On  y recueille 
es  olives  St  des  raifins  fecs.  Les  habitans  entre- 
tienent  une  grand:  quantité  d'abeilles , qui  y réuf- 
filTent  admirablement  bien . Ils  font  commerce  de 
favon  liquide,  qu'ils  fabriquent  eux-mêmes.  Leurs 
habitations  font  éparfes  çà  & là  comme  des  maifons 
de  campagne.  Elles  font  prefque  toutes  ou  de  plan- 
ches ou  de  grôfl'es  toiles  en  forme  de  tentes . L’empe- 
reur d:  Maroc  en  tire  un  tribut  confidérable . On 
V ij 
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prétend  qu’il  peut  lever  dans  ce  feu!  canton  jufqu'4 
dix  mille  hommes  d’infanterie . ( J?.  ) 

ARHUS,  AARHUUS,  ouARHUSEN;  ville  de 
Danemarck  dans  le  nord-lutland , capitale  du  dio- 
cife  d’Arhus,  au  bord  de  la  mer  Baltique  4 l’em- 
bouchure de  la  rivière  de  Guden , qui  la  traverfe . 
Iw.  17,  30  ; lut.  5<5,  to.  Le  diocêfe  d’Arhus 
confine  à celui  de  Wihourg , près  du  golfe  de  Ma- 
riagerfiord  ; de  là , il  s’étend  le  long  du  golfe  de 
Catte'gat,  l’efpace  de  quinze  milles  en  longueur  , 
fur  huit  1 neuf  de  largeur.  Le  centre  de  ce  dio- 
cêfe  ne  confiile  4 la  vérité  qu’en  bruyères , dont 
la  principale  , appelée , en  langage  du  pays , Alhcide  , 
a quatre  milles  de  long  ; mais  auflî  les  cantons  qui 
avoilînent  la  mer,  font  d’une  fertilité  admirable, 
& exportent  annuélement  une  grande  quantité  de 
grains.  Les  bêtes  à cornes  y (ont  encore  l’objet 
d’un  trafic  confidérable.  Le  Guden  eif  la  principale 
des  rivières  qui  y coulent  . La  ville  d’Arhus  efl 
fituée  dans  une  belle  plaine , entre  la  mer  & un 
lac,  dont  l’eau  s’écoule  par  un  canal  allez  large, 
qui  coupe  la  ville  en  deux  parties  inégales.  Elle 
e!l  grande  & bien  peuplée.  On  y entre  par  fix 
portes.  Elle  a trois  Églifes&  un  hôpital , pourvu 
de  bons  revenus.  La  cathe'drale  efl  un  édifice  con- 
fidérable, long  de  cent  cinquante  pas,  large  de 
uatre-vingt-feize , & élevé  de  quarante-cinq  aunes 
'Allemagne.  Elle  renferme  de  beaux  maufolées. 
Arhus  fait  un  bon  commerce  . Son  port  , fitué 
à l’embouchure  du  canal  dont  nous  avons  parié  , 
efl  sûr  & commode , quoique  allez  refferré , & que 
les  eaux  y foient  trop  baffes  en  certains  temps  . 
Elle  efl  4 11  lieues  f.  -e.  de  Wibourg,  & 20  f. 
d’A  1 bourg.  ( R.  ) 

ARIA  ; île  du  Pont  Euxin  , vers  les  côtes  de 
Trébifonde;  chaîne  de  montagnes  de  l’Afie  mi-  1 
neure  ; ville  du  royaume  d’Ariman,  au  Japon  . 

C R.  ) 

ARIADAN  ou  ARIDAN  ; lieu  de  l’Arabie  Heu- 
reufe  , dans  le  Tahama  , fur  la  mer  Rouge  . 
Quelques  voyageurs  en  font  une  ville , & d'autres 
prétendent  que  ce  n’efl  qu’un  village  habité 
par  des  payfans ,3c  dépendant  de  la  Mecque .(  R.) 

ARIANO  ; ville  d’Italie  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  ultérieure.  Long.  32,49;  lu. 
4> , 8.Cette  ville  efl  du  domaine  royal  . C’efl  le 
(îége  d’un  évêque  fuffraganr  de  Bénévenr.  Elle  efl 
4 6 lieues  e.  de  Bénévent,  & 4 n.-o.  de  Trevico. 

( R.  ) 

Aatatso  ; bourg  d’Italie  dans  le  Ferrarois  , fur 
un  bras  du  Pô.  Il  s’y  trouve  un  couvent:  il  ell 
4 3 lieues  f.  d’Adria , & 9 n.  -e.  de  Fenare  . Long. 
*9  j ?8  i l“-  45-  (A.)  (TT)  Long.  30 , 7 ;Ut.  45,  5.) 

ARICA  ; ce  fut  pendant  quelque  temps  un  port 
& une  ville  confidérable*  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  le  Pérou  ; mais  , depuis  long-temps  , 
elle  efl  réduite  4 l'état  de  /impie  village.  Long. 
317,  15;  lot.  ntfrid.  18,  2 6. 

Le  commerce  d’Arica  éroit  confidérable  . Ses 
maga/ins  étoient  pendant  quinze  jours  le  dépôt  de 
toutes  les  richelfes  du  Potolî.  Les  matchandiies  qui 
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paffoîent  de  Lima  8c  des  autres  ports  du  Pérou  à 
Atica , étoient  des  draps  & des  ferges . Quito  y 
envOyoit  fes  lainages  ; les  étofes  riehes  venoient 
d’Efpagne  par  les  galions;  il  y paffoit  auffi  de 
Quito  du  froment , de  Ia  farine , du  maïs  , des 
huiles  , des  olives , du  fel , du  heure  , du  fro- 
mage, du  fucre,  du  mercure , des  fyrops , des  con- 
fitures , &c.  des  clincailleries, des  outils,  des  utea- 
files  de  ménage  , trc.  Ces  demieres  nurchan- 
difes  venoient  d’Europe  4 Quito. 

Dès  le  commencement  de  la  domination  Efpa- 
gnole  au  Pérou  , Arica  , fitnée  fur  la  mer  du  fud  , 
au  bout  d’un  vallon  de  peu  de  largeur  , & de 
qnatre  4 cinq  lieues  de  longueur,  devint  un  des 
grands  gouvernqmens  du  pays  : ce  fut  l'entrepôt 
des  mines  du  Potofi  , demnées  pour  Lima  : 1 ar- 
gent y arivoir  par  terre,  & en  partoit  par  mer; 
de  façon  que  la  jpofition  rcfpeftive  de  ces  divers 
lieux  en  rendait  les  voyages  également  courts  & 
commodes . Mais  ce  bonheur  particulier  d'Arica  ne 
devoir  pas  durer.  En  l’an  1579  le  fameux  Drake  , 
faifant  le  tour  du  monde  au  nom  de  la  reine  Éli- 
fabeth  d’Angleterre,  entra  fans  peine  dans  le  port 
d’Arica  ; & le  trouvant  plein  de  tréfors  affei  ma! 
gardés,  y prit  ce  que  tout  autre  homme  de  met 
aurait  pris  4 fa  place.  Alors  les  Efpagnots  aban- 
donnent la  voie  de  tranfporrer  par  terre  4 Lima  , 
les  richefîcs  de  Potofi . Ainfi  privée  d’un  avan- 
tage qui  lui  avoit  donné  quelque  célébrité  , 1a 
ville  d’Arica  dês-lors  ns  fit  plus  que  languir  ; & 
enfin  fa  deflruêlion  totale  ariva  par  un  tremble- 
ment de  terre , qui  la  renverfa  de  fond  ea  comble 
en  1605.  Un  village  , dont  les  maifons  ne  font 
bâties  que  de  cannes  & couvertes  de  nattes,  en  a 
pris  la  place  aujourd’hui  . On  dit  qu’il  ne  pleut 
1 jamais  dans  le  vallon  d’Arica,  que  les  ruilfeaux  y 
font  rares , & que  le  terroir  en  efl  cependant  d’une 
fécondité  furprenante.  L’on  dit  que  fans  autre 
engrais  que  la  fiente  d’oifèaux,  que  l’on  y ramaffe 
avec  grand  foin,  le  blé  , le  maïs,  la  luzerne,  & 
fur-tout  le  piment , forte  d’épicerie  que  les  Efpa- 

£°is  aiment  beaucoup,  y font  cultivés  avec  un 
:cês  prodigieux  . ( R.  ) 

Aatc»  ; nom  latin  de  la  petite  île  d'AIderney 
ou  Aurigny,  dans  le  canal  de  Saint  Georges,  pof- 
sédée  par  les  Anglois , au  voifinage  de  Jcrfey  & de 
Guertiefey  . ( R.  ) 

A RICAR  ETS  ; nation  de  l’Amérique  méridio- 
nale dans  la  Guiane  , fur  les  bords  d’un  fleuve 
nommé Arictti,  Elle  efl, quoique  peu  nombreufe , 
divisée^  en  orientale  & en  occidentale  , commer- 
çant d’une  pan  avec  les  François  de  la  Cayenne , 
Sc  de  l’autre , avec  les  Portugais  du  fort  Strerro  . 
(R.) 

ARICIE  ; ville  d’Italie  dans  le  Latium  , au  pied 
du  mont  Albano.  Sa  fondation  avoit,  dit-on,  dé- 
vancé  celle  de  Rome , & fes  loix  municipales  la 
rendoient  refpeêlable  par  leur  fagefie  . Cette  ville 
n’ell  aujourd  hui  qu’un  bourg  médiocre , avec  un 
château,  dans  l’état  de  l’Églife.On  le  nommeLar- 
riccié . ( R.  ) 
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ARICOURIS  ; peuple  de  l'Amérique  méridionale , 
dans  la  Guiane,  vers  la  riviere  des  Amazones.  De 
Laét  dit  que  les  Aricouris  refpeftent  le  foleil  8c  la 
lune  , fans  pourtant  les  adorer  ; qu’ils  paroiffent 
croire  à l'immortalité  de  l'àme  , en  ce  qu’ils 
alignent  le  ciel  pour  demeure  après  la  mort,  à 
ceux  qui  ont  bien  vécu  ; qu’ils  font  timides  , 
foupçoneux  , & âpres  à la  vengeance  ; qu’ils 
recourenr  volontiers  aux  devins  , lefquels  , fous 
le  nom  de  pecaiot  , Te  difenr  infpirés  par  le 
démon  IVaiipa , 8c  les  inftruifenr  tant  des  caufes 
futures  , que  de  celles  qui  fe  partent  dans  les 
pays  éloignés  ; que  ce  font  d’ailleurs  gens  de 
moyene  taille , dont  les  ieux  3c  les  cheveux  font 
noirs,  dont  les  femmes  acouchent  fans  beaucoup 
de  foufrances,  8c  dont  la  nudité  n'ell  couverte 
pour  l’ordinaire  , que  d'une  forte  de  teinture 
gommée,  diverfement  employée  par  l’un  8c  par 
l’autre  fexe.  Les  hommes  s’en  enduifent  tout  le 
corps , pour  fe  préferver  de  l’ardeur  du  foleil  ; 
3c  les  femmes  s en  peignent  légèrement  le  leur, 
pour  y ménager  à leur  mode,  la  repréfemation 
de  plufieurs  figures.  ( A.) 

ARISGE  (I’);  riviere  de  France  , qui  a fa 
fource  dans  les  Pyrénées  , parte  1 Foix  8c  à 
Ramiers,  8c  fe  jete  dans  la  Garonne  . Elle  roule 
avec  lôn  sable  des  pailletés  d’or,  3c  l’on  y pèche 
de  bonnes  truites  & de  bonnes  alofes.  (R.) 

ARJEPLOG  ; paroirte  de  la  Lapponie  Pitea  , 
foumife  à la  Suede . Elle  touche  au  grand  lac 
Hornawam , 3c  elle  comprend  cinq  villages.  La 
courone  y a établi,  en  17JJ,  une  école  pour  fix 
Lappons  à la  fois.  (A.) 

ARIGNANO;  ville  autrefois,  maintenant  vil- 
lage d’Italie  , dans  la  Tofcane , fur  la  riviere 
d'Arno,  au  territoire  de  Florence.  CA.) 

ARIM;  ville  d’Afie , dans  les  Indes,  fuppofce 
par  les  géographes  orientaux  , à une  égale  dif- 
tance  des  colonnes  d’Hercule  au  couchant,  3c  de 
celles  d’Alexandre  au  levant , 8c  employée  par 
eux  en  conféquence,  à faire  le  compte  des  lon- 
gitudes. (A.) 

ARIMA  ( le  détroit  d’ ) ; il  eft  dans  l’Océan 
oriental , entre  la  petite  île  de  Nangayauma  3c 
celle  de  Ximo  . Il  ert  ainfi  nommé  d'Arima, 
ville  qui  n’en  ert  pas  éloignée.  (A.) 

Arima  ; ville  3c  royaume  du  japon,  dans  l’île 
de  Ximo.  ( A.  ) 

ARIM  ATHIE  ; ville  de  la  Judée  3c  de  la 
tribu  d'Éphraïm  , à dix  lieues  de  Jcrufalem  . 
On  l’appeloit  autrefois  Ramathiam  fephtm  , 3c 
elle  s’appele  aujourd’hui  Rama , Ramie  3c  Rame- 
la . (A.) 

ARIMOA  ; île  de  l’Afie,  près  de  la  nouvele 
Guinée , à côté  de  la  terre  des  Papous , entre 
celle  de  Moa  3c  de  Schouren  . ( A.  ) 

ARINGIAN  ; ville  de  la  province  de  Tran- 
foxane  , apartenante  à la  fogde  ou  vallée  de 
Samarcand  . ( A.  ) 

ARIOLA  ,•  petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  ultérieure,  avec  titre  de  prin- 
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cipauté  , que  porte  la  mai  Ton  de  Caraccioli  . 
(A.) 

ARJONA;  petite  ville  d’Efpagnc,  dans  l’An- 
daloulie,  fur  la  riviere  de  Frio,  entre  Jaên  & 
Anduxar . Elle  a trois  paroirtes  3c  deux  hôpitaux. 
(A.  ) 

ARIPO;  fort  en  Afie,  fur  la  côte  occidentale 
de  l’île  de  Ceïlan  , à l’embouchure  de  la  riviere 
de  Ceronda  . Il  apartient  aux  Hotlandois  : à 
l’orient  du  fort,  il  y a un  banc  oit  l'on  pèche 
des  perles.  Long.  97,  55;  Ut.  8,  42.  (A.) 

ARIS  ; ville  de  la  Lithuanie  Prurtiene , dans 
le  cercle  ou  grand  bailliage  de  Rhein  . C'ell  une 
de  celles  que  les  foins  3c  les  vues  économiques 
du  feu  roi  Frédéric  Guillaume  firent  parter  de 
l'obfcurité  à un  état  florirtant  , 8c  dont  la  fane 
adminillration  moderne  accroît  de  jour  en  jour  la 
profpérhé.  (A.) 

ARIS ABIUM  ; ville  de  l’Inde,  au  delà  du 
Gange . Quelques  interprètes  de  Ptolomée  croient 
ue  c'ell  Ava  moderne , capitale  d’un  royaume 
c meme  notn  . ( A.  ) 

ARISITIUM  ; ville  épifcopale  de  France,  dans 
le  Rouergue , aux  confins  du  Languedoc  . Elle 
ert  détruite  depuis  long-temps;  mais  fes  ruines 
fe  voient  encore  près  de  Miihaud , dans  le  petit 
pays  d’Arfad . ( A.  ) 

ÂRIZA  ; petite  ville  d’Efpagne,dans  l’ Aragon, 
fur  les  frontières  de  la  vieille  Cartille,  3c  fur  la 
riviere  de  Xalon . Elle  a un  château  placé  fur 
une  montagne , trois  paroirtes , un  couvent , deux 
hôpitaux , 3c  c'ell  le  chef-lieu  d’un  marquifat . 
Les  géographes  prétendent  que  cette  Ariza , ell 
la  ville  qu’on  nommoit  anciénement  Arfi  ou 
Arci . ( A.  ) 

ARKA;  ville  d’Afie,  en  Syrie,  agréablement 
fituée  fur  une  riviere  de  fon  nom,  vis-à-vis  l’ex- 
trémité feptentrionale  du  monr  Liban.  L’on  en 
voit  encore  les  ruines  dans  un  endroit , qui  fait 
partie  du  gouvernement  moderne  de  Tripoli  de 
Syrie . ( A.  ) 

ARKEG  ; lac  d’Ecorte  , dans  la  province  de 
Loch-Aber,à  l’occident  du  lac  Aber,avec  lequel 
il  communique  par  un  canal  de  trois  à quatre 
milles  : le  lac  Arkeg  a près  de  fix  milles  de 
long . ( A. ) 

ARKEL  ; dirtrift  des  provinces  unies  des  Pays- 
Bas  , apartenant  en  particulier  à celle  de  Hol- 
lande. Il  comprend  les  villes  8c  feigneuries  d'Afpe- 
ren  , de  Heuchelnum  , 3c  quelques  villages  : on 
le  nomme  autrement  le  pays  de  Gorkum  . 
(A.) 

ARKI  ; ville  de  la  Turquie , en  Europe , fituée 
dans  la  Bofnic,  à l’embouchure  de  la  Botha,dans 
la  Save.  (A.) 

ARKONA  ; fortererte  de  la  prcfqu’île  de 
Witto , en  Poméranie , proche  de  l’île  de  Rugen. 
Elle  ne  fubfirte  plus  depuis  parte'  600  ans . Un 
roi  Waldemar  la  prit  en  né8,  la  rafa  de  fond 
en  comble,  3c  y détruifit  le  temple  de  Swaut- 
woit,  idole  faraeufe  du  pays.  (A.) 
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ARLANZA;  petite  rivière  d’Efpagne  , qui  a 
fa  fource  à Lara  , baigne  Lerma , & fe  rend  dans 
l’Ar'.anzon.  (R.) 

ARLANZON  ; ri  viere  d’Efpagne  dans  la  vieille 
Caliille,  qui  baigne  Burgos  , reçoit  l’Arlanza,  St 
fe  jete  dans  le  Pizuerga  fur  les  frontières  du 
royaume  de  Léon . ( R.  ) 

ARLBERG  ; branche  des  Alpes  Rbétienes  , 
qui  pendre  dans  l'empire  , vers  le  Tirol  & le 
lac  de  Confiance  , St  fous  le  nom  général  de 
laquelle  on  comprend  en  Autriche  les  comtés 
particuliers  de  Êregentz,  de  Sonneberg,  de  Plu- 
dentz , & de  Feldkirck  ou  Momfort , avec  la 
feigneurie  de  Hobeneck.  (S.) 

ARLENC  ou  ARLANC;  ville  de  France  dans 
la  baffe  Auvergne , éleflion  d’Iftoire  , généralité 
de  Clermont . ( R.  ) 

ARLES  j ville  affez  confidérable  de  France , 
fur  la  rive  gauche  du  Rhône  , à 8 lieues  de  la 
mer,  St  au  voifinage  d’un  grand  marais  , dont 
fa  fituation  élevée  ne  lui  permet  pas  de  craindre 
les  inondations  , mais  dont  le  foufle  de  certains 
vents  lui  rend  quelquefois  les  vapeurs  artez  in- 
commodes . Long,  za,  18;  lac.  43,  40,  3.  Cette 
ville  cil  le  fie'ge  d’un  gouverneur  particulier. 

Placée  dans  l’enceinte  du  gouvernement  de 
Provence,  St  pourvue  d’un  territoire  de  pltifieurs 
lieues  de  circuit , elle  a , par  la  nature  de  fon 
fol  & de  fon  climat  , de  quoi  commercer  en 
bons  vins,  en  vermillon,  en  manne  , en  huiles 
& en  excellent  fruits'. 

Elle  ell  le  fiége  d’un  archevêché,  d’un  bail- 
liage , d’une  viguerie , d’une  amirauté  , & d’un 
bureau  des  cinq  grôffes  fermes . Quatre  évêques , 
favoir  , ceux  de  Marfeiiie  , de  Saim-Paul-trois 
Châteaux , de  Toulon  & d’Orange  relèvent  de 
fon  archevêque,  lequel,  fous  le  titre  de  prince 
de  Momdragon,  8t  avec  55,000  liv.  de  rente, 
gouverne  «inquante-une  paroiîfcs  : il  fe  qualifie  de 
primat. 

Cette  ville  n’eft  pas  bien  bâtie:  l’on  y trouve, 
outre  la  cathédrale , une  collegiale , fix  autres  pa- 
roiifes,  deux  abbayes,  l’une  d’hommes  & l’autre 
de  filles,  de  l’ordre  de  Saint  Benoît,  dix-fept 
autres  couvens,  un  hôpital  & une  académie  des 
Belles  Lettres  , fondée  en  1 66g.  Quant  à celle 
des  fcienccs  établie  pour  des  gentilshommes 
uniquement  , fes  artcmblées  cefferent  du  vivant 
meme  de  Louis  XIV  qni  l’avoit  fondée.  L’hôtel- 
de- ville  , élevé  en  1873  > ^ur  *es  ôelfeins  de 
Hardouin  Manfard,  cil  un  allez  bel  édifice.  C’ell 
un  carré  long  réfultant  de  trois  ordres  d’archi- 
teflurc  les  uns  au  dertus  des  autres  , difpofition 
néanmoins  qui  efl  a réprouver.  Les  deux  grandes 
façades  qui  répondent  a deux  places , font  fymmé- 
triques , furmontées  d'une  balurtrade , & relevées 
par  quantité  d’ornemens  relatifs  à l'antiquité  de 
ia  ville  . Le  vedibule  , dont  la  voûte  prefque 
plate  ell  foutenue  par  vingt  colonnes  couplées, 
eil  acompagné  de  portes  figurées  , avec  les  bulles 
des  corfitcs  de  Provence,  leurs  armes  au  deffous. 
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Le  fond  de  ce  vedibule  ed  orné  d’une  datue  de 
Louis  XIV. 

L’on  y parte  le  Rhône  fur  un  pont  de  bateaux, 
très-bien  entretenu,  le  long  duquel  font  placés  de 
chaque  côté  des  bancs  oit , dans  la  belle  faifon  , 
on  va  prendre  le  frais  Sc  jouir  du  fpeftade 
agréable  de  la  campagne , & du  fleuve  prefque 
toujours  couvert  de  grôs  bateaux  qui  remontent 
ou  qui  delcendenr . Une  partie  de  ce  pont  efl 
fufccptible  de  déplacement  pour  faiffer  partage 
aux  bateaux.  Arles  efl  arturément  l’une  des  villes 
du  royaume  oh  l’on  trouve  le  plus  grand  nombre 
de  monumens  antiques . On  y remarque  princi- 
palement une  ndmbreufe  colleéliou  d'urnes  , & 
autres  utenfiies  fépulcraux  romains  , dépofés  k 
l'archcvéché  ; une  de  ces  urnes  ell  fi  grande 
qu'elle  contiendroir  quatre-vingt  ou  quatre-vingt- 
dix  pintes.  Un  cbélifque  de  Granit  de  cinquante- 
huit  pieds  de  hauteur  , & du  poids  d’environ 
2000  quintaux,  déterré  en  167$,  relevé  & dédié 
l'année  fuivante  à Louis  XIV.  On  le  termina 
par  un  globe  d’azur  , parfemé  de  fleurs  de  lis 
d'or,  & lurmonté  d’un  foleil  qui  étoit  ia  devife 
du  roi . Le  piédeflal  efl  orné  aux  quatre  angles 
de  quatre  figures  de  lions  en  marbre,  & les  faces 
en  font  chargées  d'inferiptions  latines,  mais  mo- 
dernes, ainfi  que  le  piédeilal . La  tige  de  l’obé- 
lifque  .1  fepr  pieds  de  diamètre  à la  bafe.  Le 
bulle  d’Efculape  entouré  d’un  ferpent . Un  amphi- 
théâtre de  forme  ovale,  qui  paroîr  avoir  été  bâti 
par  Jules  Céfar , fans  avoir  cependant  jamais  été 
achevé  : il  a cent  quatre-vingt-quatorze  toifes  de 
circonférence  , & dix  - fept  de  hauteur  pour  le 
frontifpice  . L' arène  a foixante  - onze  toifes  de 
longueur  fur  cinquante  - deux  de  largeur  . Les 
portiques  à trois  étages  font  de  blocs  de  pierre 
d’un  volume  confidérable  ; chaque  étage  préfente 
une  fuite  de  foixante  arches  qui  exillent  encore  en 
partie  , quoique  défigurées  & mafquées  par  tout 
par  des  maifons . Des  ruines  de  deux  temples  , 
dont  l’un  paflè  pour  avoir  été  confacré  à Diane  ; 
les  relies  d’un  arc  de  triomphe  ; deux  grandes 
colonnes  de  marbre  grec  , avec  une  porte  qu’on 
croit  être  les  vertiges  d’un  théâtre  ; les  débris  du 
capitole  que  les  Romains  y aroient  bâti  ; les 
champs  élisces,  campus  elifius , & par  corruption, 
eli/camp,  qui  ell  fur  une  colline  hors  delà  ville. 
On  y voit  une  infinité  de  tombeaux  de  pierre  ou 
de  marbre  de  toutes  grandeurs  , plus  ou  moins 
enfouis  dans  la  terre  , les  uns  avec  des  couvercles 
& des  inferiprions  , les  autres  n’en  ayant  point  . 
Ceux  des  Païens  l'ont  marqués  par  ces  deux  lettres , 
D.  M.  Dus  Manitus  ; ceux  des  Chrétiens  le  font 
par  une  Croix  . Quelque  confidérable  t|ue  foit 
encore  le  nombre  de  ces  tombeaux  , il  l’étoit  autre- 
fois beaucoup  plus  ; - mais  les  uns  ont  été  cédés 
à des  curieux  , d’autres  ont  été  employés  â la 
conllruélion  de  plufieurs  maifons  de  campagne,  & 
quantité  ont  été  brisés  dans  l’efpérance  d’y  trouver 
des  monoies  d’or,  d'argent  ou  de  bronze,  comme 
on  y en  a trouvé  ca  effet  , ainfi  que  des  urnes  , 
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des  pateres,  des  lacrymatoircs,  des  lampes  préten- 
dues inextinguibles  . L’ Églile  des  Minimes  qui 
fe  trouve  fur  cet  emplacement,  offre  beaucoup 
d’inferiptions  antiques,  les  tombeaux  de  plufîcurs 
Saints  ; ceux  de  Saint  Trophitr.e  6c  de  Saint 
Honorât  fervent  d'autels  dans  une  chapelle. 

C’eft  à Arles  qu’a  été  trouvée  la  belle  llaruc  de 
Diane  qui  fe  voit  dans  la  galerie  de  Verfaillcs, 

Arles  érigea  une  colonne  en  l’honeur  du  grand 
Contlantin , fur  laquelle  on  voit  ces  mots  gravés 
eu  fut  lignes: 

Taie.  Car.  Plot.  Val. 

CONtTJNTINO  P.  F.  Aueurro , 
no  rsuct  Aueurro 
cm  eonrrjUTii  Auc.  ru 

NUI  , 

Areljtis  KASTITUTORI  . 

En  effet , après  la  mort  de  Maximilien  Hercule , 
Conflantin  fixa  fon  fifiour  à Arles , dont  il  releva 
les  murs  ruinés  par  Crocus , en  270  : il  y bâtit  un 
palais  dont  la  tour  s'appele  encore  aujourd’hui  le 
château  de  la  Trouille  . 

Ces  diverfes  antiquités ,•  renfermées  dans  Arles, 
font  aifemcnr  juger  de  celle  de  la  fondation  de 
cette  ville  qu'on  fait  remonter  plus  haut  encore  que 
celle  de  Marfeille,6c  de  l’éclat  qu'elle  eut  autre- 
fois. C’étoit  le  liège  du  royaume  de  fon  nom,  ou 
royaume  de  Bourgogne , fonde  par  Bozon  1.  Il 
s’y  elt  tenu  treize  conciles  depuis  l’an  553  jufqu’en 
1261.  Jules  Céfar,  dans  fes  commentaires , parle 
déjà  d'Arles  fous  le  nom  d'Arelate , 6c  dit  qu’il 
y fit  conflruire  douze  vaîfieaux , pour  fervir  au 
liège  de  Marfcille  3 il  falloir  que  les  bouches  du 
Rhône  dans  ces  temps-là , fuiTent  moins  ensablées 
qu’elles  ne  le  font  aujourd'hui . Arles  eut  part  à 
l’afieflion  de  Conflantin  le  Grand , qui  lui  donna 
le  nom  de  Confiantine  ; 6c  à celle  de  l’empereur 
Honorius,  qui  lui  donna  le  préfeftoire  des  Gaules, 
avant  que  le  fiége  en  fût  tranféré  à Treves. 

Cette  ville  efl  à r;  lieues  o.  d’Aix,  ; f.-e.  de 
Nîmes,  6c  157  f.-e.  de  Paris.  ( R.  ) 

Arles;  petite  ville  de  France  dans  le.lRouflil- 
lon,à<S  lieues  de  Perpignan  , au  pied  du  Canigou, 
lui  la  liviere  de  Ter . 11  y a deux  paroifTcs  dans 
cette  petite  ville,  6c  une  abbaye  de  benédidins, 
la  plus  confîdérabie  qui  foit  dans  cette  province , 
6c  fameufe  d’ailleurs  par  le  concours  de  dévots 
que  lui  attire  le  tombeau  de  Saint  Abdon  6c  de 
Saint  Sennen . La  menfe  abbatiale  en  cil  unie  à 
l’évêché  de  Perpignan.  ( R. ) 

ARLESHE1M;  bourg  agréable,  riche  6c  confi- 
dérablc  au  milieu  d’un  valion  riant  6c fertile,  dans 
l'éTécbé  de  Bâle,  à une  lieue  6c  demie  de  la 
ville  de  même  nom  ; fifjour  des  chanoines  régu- 
liers titulaires  du  chapitre  de  Bâle,  compofé  de 
nobles.  L’an  1677  les  François  ayant  pris  cette 
ville,  les  chanoines  en  fortirent,  après  y avoir 
eftuyé  toutes  fortes  d’ adverfttés , 6c  allèrent  s’é- 
tablir à Arlesheim  . Ils  y firent  couper  un 
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bois  ; ils  y conflruifirent  une  belle  rue  bordée  des 
deux  côtés  6c  fans  interruption,  de  maifons  ma- 
gnifiques, 6c  ils  y bâtirent  une  belle  £glife  qui  leur 
tient  lieu  de  cathédrale . Les  membres  du  chapitre 
font  fort  riches , 6c  ils  ont  de  grands  revenus  dans 
l’Alface  6c  dans  le  canton  de  Bâle . Ils  ont  à Bâle 
un  officier  qui  perçoit  le  revenu  qu’ils  y ont;  ils 
font  obligés  de  le  choifir  entre  les  bourgeois  de 
la  ville.  Ils  ont  le  droit  d’élire  ieur  évêque, 
fouverain  de  l'évêché  de  Bâle,  6c  qui  réfide  à 
Porentruy . C’eft  ordinairement  de  leur  corps  qu’ils 
le  prenenr,  à la  pluralité  des  voix.  Le  bourg 
ell  litué  fur  la  Birs.  ( R.  ) 

ARLEUX;  petite  6c  anciene  ville  des  Pays-Bas 
dans  le  Cambrefis , fur  les  confins  de  la  Flandre  6c 
du  Hainaut.  Long,  zo,  46;  ht.  jo,  17.  Elle  eil  munie 
d’un  château.  Elle  le  trouve  à z lieues  8c  demie 
n.-o.  de  Cambrai,  6c  à z lieues  f.  deDouay.  (A.) 

ARLEY , ou  ARLAY  ; petite  Seigneurie  de 
France  en  Bourgogne , fur  la  riviere  de  Seille  ; elle 
étoit  du  patrimoine  de  la  mailon  de  Châlons,  à 
laquelle  fuccéda  celle  d’Orange  ; 6c  le  roi  de 
Prufle , comme  cohéritier  de  cette  demiere,  ne 
dédaigne  pas  de  faire  entrer  encore  le  titre  d’Arley 
ou  Arlay, parmi  les  Cens  propres .( R.  ) 

ARLON;  anciene  ville  des  Pays-Bas,  autre- 
fois confîdérabie  6c  peuplée  , dans  le  comté  de 
Chini , annexe  du  duché  de  Luxembourg.  Long. 
zd,  zo;  ht.  49,  45. 

Le  territoire  d’Arlon  , reconu  depuis  long- 
temps pour  l'une  des  douze  prévôtés  du  duché  de 
Luxembourg  , comprend  environ  cent  villages, 
grands  6c  petits.  C’ell  une  dépendance  de  la  mai- 
ion  d’Autriche.  Le  titre  de  marquifat  lui  fut  don- 
né, croit-on,  l’an  1 103,  à la  place  de  celui  de 
comté,  fous  lequel  il  avoit  fait  partie  jufqu’alors 
du  pays  des  Ardenes  . Quant  à la  ville  d'Arlon 
même, elle  eft  bâtie  fur  une  hauteur,  d’où  part  la 
riviere  de  Semoi,  6c  commandée  par  un  château 
encore  plus  élevé  qu’elle;  mais  les  François  ra- 
ferent  fes  fortifications  proprement  dites  en  1671. 
Cette  ville  efl  à 4 lieues  n.-o.  de  Luxembourg , 
6 f.-e.  de  Mont-médi,  6c  15  n.-o.  de  Mets. 
(TL) 

ARLSTEN , ou  ARNOLDSTEIN;  très-ancien 
château  de  la  Carinthie,  dans  le  cercle  d’Autriche 
en  Allemagne.  Il  apartient,  avec  plufieurs  autres 
du  même  pays,  à l’évêque  de  Bamberg,  par  do- 
nation de  l’empereur  Henri  II, 6c  il  eft  aujourd’hui 
rempli  de  moines  de  Saint  Benoît . La  fouveraineté 
de  cet  endroit  6c  de  ceux  que  Bamberg  poflede 
encore  dans  la  Carinthie , eft  un  long  6c  ennuyeux 
obier  de  litige,  entre  la  cour  de  Vienne  6c  celle 
de  l’évêque.  (JL) 

ARLY;  riviere  de  Savoie,  qui  defeend  des  mon- 
tagnes du  Faucigny , reçoit  les  torrens  de  Mon- 
toux  6c  d’Aron, 6c va  fe  jeter  dans  l’Iferc,  proche 
de  Confians.  (K.) 

ARMA  ; petite  province  de  l’Amérioue  méri- 
dionale , dans  le  Popayan , avec  une  ville  6c  une 
riviere  nommées  comme  elle.  Le  fol  en  eft,  dir- 
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on , fl  fertile  , que  l'on  y moiflone  le  maïs  deux 
fois  l'année . ( R.  ) 

ARMAGARA ; ville  de  l’Inde,  en  déjà  du 
Gange,  fuivant  Ptolomée.  (R.) 

ARMAGH.  Cette  ville  fut  jadis  fatncufe  Sc 
Aurifiante  ; mais  les  guerres,  les  féditions,  les  in- 
cendies l’ont  fuccefflvement  réduite  à un  état  mi- 
fér.ibie  : elle  art  cependant  encore  le  fiége  d’un 
archevêque,  primat  d'Irlande , 5c  la  feule  du  comté 
d’Armagh  , avec  Charlemont , qui  envoie , pour 
Armagh  , des  députés  au  parlement . Cette  ville 
efl  dans  l'Uitonie  ■ Le  comté  qui  porte  Ton  nom , 
e(t  la  plus  fertile  partie  de  toute  l’Irlande.  La  ca- 
pitale en  eft  Charlemont.  Armagh  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement . Elle  efl  fur  la  riviere  de  Kalin . 
Long,  t o,  4«  ; lot.  54.  (R.)  (fl)  Long.  1 1 ; Ut.  54,  30.) 

ARMAGNAC;  province  de  France,  avec  titre 
de  comté,  d’environ  36  lieues  de  long,  fur  2; 
de  large,  dans  le  gouvernement  de  Guienne,  bor- 
née à lorient  par  le  Languedoc  & le  pays  de 
Comminges  ; au  f.-f.-e.  par  Te  Nebofuan;  au  fud , 
par  les  Pyrénées , qui  la  féparent  de  l’Aragon  ; 
au  f.-o.  par  le  Bigorre;  à l’occident,  par  le  Mar- 
tin 5c  le  Béarn  ; au  feptentrion  , par  le  Condo- 
itiois  5c  l’Agc'nois . Auch  en  efl  ia  capitale . 11  fe 
divife  en  haut  5c  bas  Armagnac . C’eft  un  pays 

?énéralemeift  fertile  en  grains , en  vins , en  bons 
ruits  5c  en  pâturages.  Outre  les  blés,  les  vins 
& les  eaux-de-vie , on  en  tire  du  lin,  de  la  laine, 
dn  marbre,  du  plâtre  5c  du  falpêtre.  L’air  en  efl 
fort  tempéré  , 5c  le  terrain  très  - inégal  .lia 
eu  long-temps  fes  comtes  particuliers , qui  for- 
moienr  une  branche  de  l'anciene  maifon  de  Gaf- 
cognc,  5c  dont  le  dernier,  peu  fidele  au  roi  Louis 
XI , fut  tué  au  fiége  de  Leftoure  en  1470.  (R.  ) 
ARMAMAR;  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira , au  département  de  Lamego . L’on 
n’v  trouve  que  deux  Eglifes  paroiffiales . ( R.  ) 
ARMANÇON,  ouARMANSON;  riviere  de 
France  en  Bourgogne,  qui  a fa  fource  au  deffus 
de  Sémur,  où  eue  paffe,  reçoit  la  Brenne,  arofe 
Tonerre,  5c  fe  iete  dans  l’Yonne  à la  gorge  d’Ar- 
mançon  , près  d’Auxerre . ( R.  ) 

ARMANOTH  ; province  de  FÉcoITe  feptentrio- 
nale,  qui  fait  partie  de  la  province  de  Rofs,  entre 
celles  de  Locquabir  5c  de  Murrai  ( R.  ) 

ARMEDON , ou  ARMENDON  ; île  dans  le 
voifinage  de  l’île  de  Crete , à l’oppofite  du  pro- 
montoire Sammonien.  C’eft  apparemment  l’un  de 
ces  écueils , fans  nom  moderne  , dont  on  fait  que , 
de  nos  jours , Candie  efl  environée . ( R.  ) 

ARMÉNIE.  On  allure , dans  la  première  édi- 
tion du  DtH.raif.  des  Sciences , 5cc.  que  le  paradis 
terreftre  étoit  mué  en  Arménie  (c'eft  l’opinion 
du  Pere  Calmet  ) : d’autres  le  placent  dans  la  Ba- 
bvlonie , au  confluent  du  Tigre  5c  de  l’Euphrate 
(c’efl  le  fentiment  de  M. Huet).  C’eft  pour  faire 
connoître  cette  fituation  différente  prétendue  par 
tes  favans  , que  M.  de  Liste  noos  a donné,  en 
1764,  fa  belle  carte  do  Porodiji  terreflris  fit» . 
L’Arménie  efl  un  grand  pays  d’Afie,  borné  à 
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l’occident  par  l’Euphrate  ; au  midi  par  leDiarbeck, 
le  Curdiftan  5c  l’Aderbijan  ; à l’orient  par  leChir- 
van , Sc  au  feptentrion  par  la  Géorgie . Il  efl  aro- 
fé  par  plulieurs  grands  fleuves.  C* efl  un  des  plus 
beaux  5c  des  plus  fertiles  pays  de  l’Afie.  Elle  a 
eu  des  rois  particuliers  ; mais  leur  domination  na 
fut  jamais  durable , 5c  les  conquérans  de  l’Afie  la 
fournirent  tour-à-tour  à leur  obéiflance.  Elle  efl 
aujourd’hui  en  partie  du  domaine  des  Perfans , en 
partie  fous  l’empire  Ottoman  . Les  Arméniens 
font  fort  intelligent  dans  le  commerce.  Ils  pro- 
feflent  la  Religion  Chrétiene  ; mais  il  y a des 
Schismatiques.  Ils  conlàcrent  avec  le  pain  azyme, 
5c  ne  mettent  point  d’eau  dans  le  calice  . Leurs 
prêtres  féculiers  peuvent  fe  marier;  mais  ils  ne 
peuvent  éponfer  des  veuves , ni  palier  à de  fé- 
condes noces.  Les  troiflemes  font  défendues  même 
aux  laïques . Au  refte , il  y a bon  nombre  d’Ar- 
méniens  Catholiques  Romains , unis  au  Siant  Siège. 
L’Arménie  majeure  des  anciens  efl  la  partie  de 
l’Arménie  qui  apartient  aux  Turcs . ( R.  ) 

ARMENNA  ; ruines  d’une  ville  appelée  autre- 
fois Medobriga:  on  les  voit  dans  l'Alentéjo,  près 
de  l’Eliremadure  d’Efpagne,  5c  du  bourg  de  Mar- 
vaon  . ( R.  ) 

ARMENTIERES  ; ville  des  Pays-Bas,  dans  le 
comté  de  Flandre , au  territoire  d ipres , capitale 
du  quartier  de  laWepe  fur  la  Lys.  Long.  20,27; 
Ut.  50,  40.  ’ f 

Cette  ville,  qui  a fon  feigneur  particulier  de  fa 
maifon  d’Egmont,  fut  prife  5c  démantelée  par  les 
François  l’an  11557,  Son  fort, avant  cette  époque 
pareil  à celui  des  autres  places  de  la  contrée  , 
l’avoit  fouvent  expofée  aux  hoireurs  de  la  guerre: 
les  François  5c  les  Efpagnols , confirment  en  guerre 
dans  le  dernier  fiede  5c  dans  le  précédent,  tour- 
à-tour  s’emparoient  5c  fe  chafloient  de  fes  murs: 
leur  démolition  a fait  fon  repos  ; 5c , cefiant  d'être 
importante  comme  fortereffe,  elle  l’eft  devenue 
comme  ville  de  commerce,  comme  place  de  fa- 
briques de  draps  très-eflimés.  Elle  efl  à 3 lieues 
n.-o.  de  File,  12  f.-e.  de  Dunkerque,  14  f.-o, 
de  Gand,  5c  55  nord  de  Paris.  (R.) 

ARMIEN,ou  ARMIER  ; petite  ville  de  France 
en  Dauphiné,  6c  dans  le  Valentinois.  (R.) 

ARMIER  ; petite  ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné, au  Valentinois.  (R) 

ARMIERES  ; petite  ville  du  Hainaut , fur  la 
Sambre . Long.  25,  3 ; Ut.  52 , 4.  ( R.  ) 

ARMINACHA  ; petite  ville  de  la  Natolie,  dans 
l’Aladulie , au  pied  du  mont  Taurut  . On  pré- 
tend que  c’eft  l’anciene  Cybiftra . ( R.  ) 

ARMIRO  ; ville  de  la  Turquie  Européene  , 
dans  la  Macédoine , fur  le  golfe  de  Volfe , 5c  les 
côtes  de  l’Archipel , vis-à-vis  l’île  de  Négrepont . 
Long.  41,  10;  Ut.  38,  34.  Elle  efl  à 12  lieues 
L e.  de  Larifle. 

Il  y a encore  dans  l’île  de  Candie  une  riviere 
de  ce  nom  : elle  coule  près  le  Caftel-Malvefi , & 
fe  décharge  dans  la  Méditerranée,  près  de  Paleo- 
Caflro,  On  dit  que  c’efl  l'Oaxes  des  Anciens. 

Ou 
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On  croit  que  l’Armiro , montagne  de  Portugal,  fîtes  de  Saint  Jacques  8c  de  Saint  Blaife,  jufqu’A 

aux  confins  de  l’Alentéjo  , pris  Portalcgrc , eft  midi  du  lendemain  . Il  y a un  hôpital , fonde  en 

l'Hermininr  ou  Eniinius  mont  des  anciens . (R.)  1686,  par  les  libéralités  de  plufieurs  citoyens,  un 

ARM1ROS  ; peuples  de  l'Amérique  méridionale,  petit  collège  Sc  deux  couverts  . C’efl  la  quinzième 
non  loin  des  bords  de  la  rivière  de  la  Plata.Leur  ville  qui  députe  aux  états  de  la  province  : fon 

{iays  fut  découvert  par  les  Efpagnols  en  1541.00  bailliage  s'étend  à cent  vingt  paroifles  ou  commu- 
e dit  fertile  en  mais  , en  caflave  , & rempli  nautés . Quatre  rivières  y prenent  leurs  fonrces , 
dWs , de  poules  d’Inde  & de  perroquets . Quelques-  l’Arroux  , l’Armançon,  la  Braine  & le  Serain. 
uns  croient  que  ce  font  les  mêmes  que  les  aré-  Le  duc  du  Bourgogne , Robert  II  , acquit  Araay 
cifes.  (R.)  _ en  1180,  pour  1500  livres  , d’où  elle  a reçu  le 

ARMOA  ; petite  riviere  d’Arcadie,  qui  fc  jeté  nom  A' Arnay  le  Du:.  Philippe  le  Bon  l’unit  au 
dans  l’Alphée  . On  croit  que  c'eft  l’ Amarynchus  comté  de  Charni , qu’il  donna  à Pierre  deBauffrc- 

des  anciens.  (S.)  mont  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Marie,  fa 

ARMOACHIQUOIS  ; fauvages  de  l’Amérique  fille  naturele , en  1456.  Depuis  ce  temps,  les 
feptentrionale , qui  changent  fouvent  de  demeure . comtes  de  Charni  ont  toutou rs  été  leigneurs 
On  n’a  encore  rien  de  certain  fur  leur  figure,  ni  d’Arnay  : c’ell  aujourd’hui  le  prince  de  Lambefc. 

fur  leur  caraftere . (R.)  Amay  eft  remarquable  par  la  bataille  qui  s’y 

ARMORIQUE  ; c’ell  ainfi  que  les  anciens  livra  entre  l’amiral  de  Coligny  & le  maréchal  de 

défignoienc  U petite  Bretagne  . Ce  mot  lignifie  Coflc-Briftac , le  17  juin  1570. 

maritime  :Û  faut  comprendre  fous  ce  nom, outre  la  Le  commerce  d’ Arnay' eft  en  blé,  en  laine  & 
petite  Bretagne , quelque  portion  de  la  Normandie,  en  beftiaux  ; mais  il  n’eit  pas  confidérable  . 

Selon  Sanfon,  il  convenoit  à tous  les  peuples  qui  Celte  petite  ville  eft  J 5 lieues  d’Autun,  6 de 

formoiem  la  province  Lyonoife  fécondé  , qui  fut  Beaune,  Sc  10  de  Dijon.  (R.) 

enfuite  divifée  en  fécondé  & troifiemc , où  font  ARNDAL;  petite  ville  commerçante  de  Nor- 
maintenant  les  archevêchés  de  Rouen  Sc  de  Tours,  uege,  dans  le  diocéfe  provincial  de  Chriftianfand , 

(R.)  fur  le  bord  du  fleuve  d’Arndal,  qni  forme  en  cet 

ARMOT  ( lut  d’ ) ; petite  île  de  la  mer  de  endroit  un  golfe  d’un  quart  de  mille  de  profon- 

Gafcogne  , fnr  la  côte  de  Saintonge . (R.)  deur.  Cette  ville  qui  eft  une  place  d’entrepôt,  eft 

ARMUYDEN  , ou  ARNEMUYDEN  ; ville  coupée  de  canaux  , Sc  bâtie  preflqu’entiérement 

des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  dans  ITIe  de  fur  pilotis  . Les  plus  grands  vaifleaux  s’en  ap- 

Valcheren.  Long,  ai,  io;  Ut.  51  , JO.  C’étoit  prochent  commodément , fit  peuvent  ariver  jufqu’au 
autrefois  une  ville  paftablement  grande  , commet-  pont  & A la  douane . On  les  y charge  du  fer  & 
çante  & liiez  bien  bâtie  ; mais  l’entrée  de  fon  des  bois  que  produit  la  contrée , & que  les  étran- 
port  ayant  été  bouchée  par  des  fables  accumulés , gers  achètent  . Le  gouvernement  y protégé  & y 
& étant  devenu*  par-lâ  impraticable , elle  déchut  favorife  même  beaucoup  ceux  des  diverfes  nationj 
infiniment . Les  falines  qu’on  voit  par  - tout  dans  qui  vont  s'y  pourvoir . Elle  a beaucoup  de  mines 
fes  environs,  font  la  principale  de  fes  reffoutees.  de  fer  dans  (es  environs.  (R.) 

Elle  eft  A une  demi -lieue  e.  de  Middelbourg.  ARNEMUYDEN.  Vtyez  AuMvvnrN. 

( R.  ) ARNE-SYSSEL  ; diftrift  de  l’Islande , dans  l’cn- 

AKN AWD  , nom  commun  fous  lequel  lesTurcs  ceinte  duquel  eft  la  ville  épifcopale  de  Skaalhoit. 
comprenent  la  Macédoine  & l’Albanie,  gouver-  (R.) 

nées  par  un  hacha.  Les  habitans  en  font  de  bons  ARNEBOURG  ; ville  d’Allemagne  , dans  la 
foldats:  peut-être  funt-ils  encore  tres-fanguinaires ; vieille  marche  de  Brandebourg,  fur  l’Elbe,  entre 
car  ils  exercent,  dit-on,  la  profeftion  de  bouchers  Angormunde  St  Werben , A une  lieue  de  l’une  Se 
dans  toute  la  Turquie.  (R.)  de  l’autre  ■ Elle  apartient  au  roi  de  PrulTe.  Son 

ARNAUTES;  peuples  d’Albanie  , fur  la  côte  agréable  fituation  fur  une  hauteur, a engagé  quel- 
oritmale  du  golfe  de  Venif*  : ils  font  errans  & ques  empereurs  Saxons  St  plufieurs  margraves  A y 
vagabons.  On  donne  aulïi  le  nom  A’ Amantes  aux  fixer  leur  demeure.  (R.) 

Albanois  qui  fe  font  fixés  dans  l’île  de  Nio,  une  ARNEDO;  ville  du  Pérou,  A une  demi-lieue 
de  celles  de  l’Archipel  , Sc  plus  généralement  delà  mer  du  Sud, où  elle  a un  port, A to  lieues 
encore  aux  habitans  de  l’Albanie  Sc  de  la  Macé-  au  nord  de  Lima . (R.) 

daine,  conjointement.  (R.)  ARNHEIM,  ARNHEM,  ou  ARNEM  ; ville 

ARNAY  LE  DUC;  petite  ville  de  France  en  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  dans  la  partie 
Auxois , au  duché  de  Bourgogne , diocêfe  d’Autun  , de  la  Gueldre  , appelée  le  Wlutnc  , fur  la  droite 
fur  la  riviere  d’Arroux  . 11  y avoit  autrefois  un  du  Rhin  , Sc  A une  demi -lieue  de  l’endroit  où 
château  qui  pafioit  pour  fort  ; mais  il  n’en  refte  l’Yftel  lé  l'épate  de  ce  fleuve  , qu’on  y pafle  fur 
plus  qu’une  tour.  L’ Églife  paroilfiale  eft  bâtie  un  pont  de  bateaux  . Le  célébré  Coehoorn  en  releva 
dans  l’enceinte  du  château.  Il  y a un  prieuré  de  Sc  en  augmenta  confidérablcment  les  fortifications 
l’ordre  de  Saint  Benoît,  fondé  en  1088  par  Girard,  du  côté  de  la  campagne,  en  1701.  Étant  dominée 
feigneur  d’Arnay.  Le  prieur  a jufticc  dans  Arnay  par  une  haureur  du  côte  du  couchanr,  il  y fit 
deux  fois  l’année  , depuis  midi  de  la  veille  des  élever  une  ligne  pour  la  couvrir  en  cas  de  fiége . 
Giografh'tt . Tome  I,  X 
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I.i  place  intermédiaire  entre  cette  ligne  Je  la 
ville , eft  d’une  étendue  allez  conlidérable  , pour 
pouvoir  y établir  un  petit  camp.  Les  foliés  de  la 
ville  fe  rempliflcnt  d’eau  au  befoin . Son  circuit 
cft  d’une  heure  Je  demie. 

Cette  ville  , entrée  dans  l’union  en  1585,  Je 
devenue  la  première  en  rang  dans  l’ordre  de  celles 
qui  opinent  pour  la  province,  femble  à quelques 
égards  difputer  à Nimegue  le  titre  de  capitale. 
Elle  cft  grande  Je  bien  bâtie  ; la  plupart  des 
gentilshommes  paftent  l’été  dans  leurs^  maifons  de 
campagne  , dans  le  Véluwe  , Je  l’hiver  dans 
Arnheim  . Elle  eft  le  fiége  de  la  chambre  des 
comptes,  Je  du  tribunal  lupretne  de  la  province. 
Ancicnement  les  ducs  de  Gueldre  , Je  dans  la 
fuite  fes  ftathouders  n’ont  pas  eu  d’ autre  réft- 
dencc . Le  palais  qu’ils  occupoient  a même  encore 
aujourd’hui  le  nom  de  Palais  des  Princes  ; c’ert 
celui  oh  loge  le  ftathouder  de  la  république, 
toutes  les  fois  que  les  afaires  appelent  ce  prince 
à l’allemblée  des  états  de  Gueldre . Son  Églife 
principale  renferme  les  tombeaux  de  piufieurs 
comtes  & ducs  du  pays . Cette  ville  fut  une  des 
quarante  que  le  torrent  des  François  fit  tomber  en 
1671  fous  la  main  de  Louis  XIV,  qui  la  garda 
deux  ans.  Je  qui  en  avoit  ruiné  les  fortifications. 
Cette  ville  eft  à 3 li.  n.  de  Nimegue  , & to  e. 
d’Utrecht.  Long.  23  , 25  ; Ut.  5 z.  (A.)  (n)  Long. 
23»  29;  loi-  5«»<5-)  . , , 

Arnhsim  (Terre  d ) ; partie  delà  terre  auftralc, 
que  les  Hollandois  ont  découverte  au  midi  de  la 
nouvele  Guinée . Les  relations  ne  nous  apprenent 
abfolument  rien  de  particulier  fur  cette  terre. (A.) 

ARNHAUSEN  ; petite  ville  d’Allemagne,  près 
de  la  rivière  de  Kega , fur  les  confins  de  ia  marche 
de  Brandebourg . (A.) 

ARNIS;  petite  lie  du  duché  de  Slefuiclc  , en 
TLinemarck , dans  le  golfe  de  Schely  . L’on  y trouve 
depuis  cent  ans  une  cinquantaine  d’habitations , 
fondées  par  quelques  payfans  de  la  contrée , à qui 
la  duretc'  fies  gentilshommes  avoit  fait  abandoner 
leurs  villages. Ce  n’étoit, avant  ce  temps-Ii  , qu’un 
terrain  chargé  de  bois  & de  brouiïaillcs.  La  pro- 
teftion  donnée  à ces  fugitifs  par  le  fouverain , les 
ayant  rendus  laborieux , induftrieux  Jt  tranquilles , 
Arnis  s’eft  peuplée  , cultivée  Je  enrichie  ; & les 
gentilshommes  en  font  peut-être  devenus  plus 
humains.  (A.) 

ARNO;  fleuve  d’Italie  , dans  la  Tofcane.  Il  a 
fa  fource  dans  l’Apennin , pâlie  à Florence  Je  à 
I’ife , Je  fe  jete  dans  la  mer  un  peu  au  deflous. 

Ce  fleuve  navigable  depuis  Florence, eft  fujet  â 
des  débordement,  qui  ont  fouvent  donné  l’alarme 
â cette  capitale , & défolc  le  pays  qui  l’avoiline . 
Il  a foixante-dix  toiles  de  largeur  â Florence.  Il 
fe  grôlTu  de  1a  Chiane  Je  des  eaux  de  la  Steve , 
avant  que  d’ariver  â cette  ville . I.a  furabondance 
de  fes  eaux  dérive  principalement  du  lac  ou  marais 
de  la  Chiane , qui  recevant  les  eaux  d’une  multi- 
tude de  montagnes , en  porte  une  partie  dan;  le 
Tibre,  Je  une  autre,  qui  eft  la  plus  forte  , dans 
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l’Arno  . Il  reçoit  , au  deflous  de  Florence  , le 
Bifenzio , la  Pela  , l’Era  & 1a  Pcfcia . (A.) 

ARNOGNES  ( les  ) ;|  quartier  du  gouvernement 
de  Nivernois  , en  France  , oh  l’on  ne  trouve  ni 
villes  ni  bourgs.  La  terre  cependant  y eft  féconde 
en  grains , en  vins , en  bois  Je  en  pâturages . (A.) 

ARNON  ; fleuve  qui  avoit  fa  fource  dans  les 
montagnes  d’Arabie,  traverfoit  le  défert  , entroit 
dans  le  lac  Afphaltite , Je  divifoit  les  Moabites 
des  Amorrhéens . (A.) 

ARNOULD  ( Saint-);  petite  ville  de  France, 
dans  la  Beaufle , fur  la  route  de  Chartres  à Paris, 
dans  la  forêt  d’Yveline.  (A.) 

ARNSFORT ,•  petite  ville  delà  haute  Autriche, 
fur  le  Danube . Elle  apartient  â l’archevêque  de 
Saltzbourg  . (A.) 

ARNSHEIM;  petite  ville  d’Allemagne , dans  le 
Palatinat  du  Rhin , bailliage  d’Altzey , â 3 lieues 
de  Creutznach  . (A.) 

ARNSTADT  ; anciene  ville  de  Thutinge,  eu 
Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute  Saxe,  fur  la 
rivière  de  Géra  . Elle  étoit  originairement  du  domaine 
des  premiers  ducs  de  Saxe , dont  les  grands  états  , 
comme  on  fait  , fe  trouvent  aujourd'hui  partagés 
entre  bien  des  mains  différentes  . L’empereur 
Othon  I"  fit  prefent  de  la  partie  de  la  ville  qui 
lui  apartenoit  à l’abbaye  de  Hersfeld  en  Hefle: 
mais  des  comtes  de  Kefernberg , protecteurs  de 
cette  abbaye  s’étant  alliés  avec  les  maifons  d’Or- 
lamunde  Je  de  Weimar  , l’on  trouva  moyen  de 
faire  repaller  Arnftadt  fous  une  domination  fécu- 
licre  , Je  les  comtes  de  Schwartzbourg  l’ache- 
tèrent de  ceux  d’Otlamunde  , au  commence- 
ment du  xtv‘  liecle . C’elt  aujourd’hui  la  branche 
de  Sondcrshaufen  qui  poflede  cette  ville  . On 
l’agrandit  Je  on  l’cmbélit  tous  les  jours  . Elle  a 
quatre  Églifes  en  comptant  celle  du  château  , un 
palais  bâti  il  y a quarante  ans , pour  fervir  de  réfi- 
dence  aux  princefles  douairières  de  Schwartzbourg, 
une  école  diviféc  en  huit  dalles , â l’ufage  de  toute 
la  jeunefle  de  la  contrée,  & enfin  piufieurs  autres 
bâtimens  publics,  oh  fe  tienent  les  collèges  ecclé- 
fialiiques  Je  civils  du  pays  , & la  chambre  des  fi- 
nances . La  Géra  fait  mouvoir  dans  Amftadt  divers 
rouages  pour  le  travail  du  fer  Je  du  laiton  ; Je  à cet 
objet  confidérable  de  commerce  Je  d’induftrie  pour 
l’intérieur  de  la  ville,  il  faut  joindre  celui  du  fal- 
pétre  pour  fes  environs.  Long.  28 , 33;  ht.  50  , 
Jo.  ( A.  ) 

ARNSTE1N  ; château  Je  bailliage  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Franconie,  dépendans  de  l'cvé- 
ché  de  Bamberg . L’cVéché  de  Wirtzbourg  poflede 
auflï  une  petite  ville  du  même  nom , fur  la  riviere 
de  Wcrcn. 

Amflein  eft  encore  le  nom  d’une  abbaye  de  pré- 
montrés, fur  la  Laltne  , relevant  de  l’archevêque 
de  Treves  ; celui  d’une  anciene  feigneurie  du 
comté  de  Mansfeld  en  haute  Saxe  , Je  celui  de 
quelques  autres  petits  endroits  d’Allemagne.  (A.) 

ARNSTORFF  ; petite  ville  d’Allemagne,  fur 
le  Danube , enclavée  dans  le  cercle  d’Autriche  ; 
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mais  apartenanr  à l'archevêque  de  Saltzbourg  . 

AROCHA  ; riviere  d’Italie  , dans  la  grande 
Grèce.  On  croit  que  c’elt  présentement  la Crecha, 
au  royaume  de  Naples.  ( R.  ) 

AKOCK-SZALLAS  ; jolie  ville  de  la  Hongrie, 
au  pays  des  Jazygiens  Metanaffes , dans  une  cootree 
fertile  & agréable.  C'elt  la  même  qu’Aracha , qui 
elt  fur  une  petite  riviere  au  nord-outil  de  Témefwar. 
Long.  44  ; Ut.  46,  15.  (A.) 

AROE  ; ville  d’Achaïe . C’ell  aujourd’hui  Ferrer . 
(R-) 

AROLSEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  haut  Rhin , près  de  la  petite  riviere  d’Aar . 
Elle  elt  nouvele  : les  rues  en  font  tirées  au  cor- 
deau , & elle  prend  chaque  jour  de  nouveaux  ae- 
ctoillemens  . Il  s’y  trouve  un  très-beau  château  , 
où  le  prince  de  Waideck  fait  fa  réfidence  ordi- 
naire. (A.) 

AROMAfA  ; contrée  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  la  Guiane , au  pays  des  Caraïbes  . On 
la  place  au  midi  de  l'Orénoque  , & non  loin  de 
fon  embouchure  ; mais  elle  eit  encore  peu  connue . 
(R.) 

ARON  ; grôs  bourg  d’AGe  , en  Perfe  , dans 
l'Yrac  Agemi.  Il  ef!  à deux  lieues  de  Cacban  & 
à vingt  d’Ifpahan . I!  y a un  grand  nombre  d'ha- 
bitans,  & on  y fait  un  grand  commerce  de  foie  . 
/A.) 

ARONCHES  ; petire  ville  de  Portugal  , dans 
l’Alentéjo,  fur  les  confins  de  l'Eftremadure  Efpt- 
gnole,  au  confluent  des  petites  rivières  de  Caya& 
d’AIegrete  , qui  verfent  dans  la  Guadiana  un  peu 
au  deffus  de  Badajoz . Long.  1 1 , 14  ; Ut.  39.  Sa 
population  elt  de  douze  & treize  mille  habitans . Il 
s’y  trouve  une  paroiffe , une  maifon  de  charité , un 
hôpital  ôt  un  couvent . Elle  elt  â 2 lieues  f.-e.  de 
Pottalegre , St  6 n.  d’Elvas . { A.  ) 

ARONDEL.  Voyez.  Arundsl. 

ARONE  , ou  ARON  A ; petite  ville  d’Italie  , 
dans  le  territoire  d’Anghiera , au  duché  de  Milan. 
Long.  16,  5;  Int.  45,  41.  Elle  elt  au  bord  du  lac 
Majeur,  avec  un  château,  où  naquit  Saint  Charles 
Borromée  : près  delà  elt  la  Itatue  cololfale  que  lui 
érigea  la  maifon  Borromée  . Elle  a cent  dix  pieds 
de  haut,  y compris  le  piédertal  qui  en  fait  plus  des 
deux  tiers.  Elle  elt  de  cuivre  batu,  & placée  fur 
un  lieu  élevé  . Arona  elt  à une  demi-lieue  d’An- 
ghieta  , au  côté oppofé  du  lac  , à to  n.  de  Vetceil , 
7 n.  de  Novare,  & 12  n.-o.  de  Milan.  (A.) 

AROOL  ; ville  de  l’empire  Ru  Tien  , dans  l’Uc- 
kraine , fur  la  riviere  d’Occa , i 80  li.  n.  de  Mofcow . 
Long.  SS,  50;  /«•  31 , 4°.  ( A-  ) 

AROSBAY  ; ville  des  Indes , au  nord  de  la  côte 
occidentale  de  l’île  de  Maduré , proche  celle  de  Java . 
Long.  132  ; Ut.  mlrid.  9,  30.  ( A.) 

AROSEN  ou  WESTERHAS  ; petite  ville  épif- 
copale  de  Suede , capitale  de  la  Weltmanie , fur  le 
lac  Meier,  à l’endroit  où  la  Swart,  qui  traverfela 
ville,  fe  jete  dans  le  lac.  Elle  a un  collège  &un 
château , où  l’on  a établi  un  magafm  à grains.  Sa 
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cathédrale  a le  tombeau  du  roi  ErricXIV.  Cette  ville 
fait  un  commerce  allez  conlidérable.  Entre  plufieurs 
dictes  qui  s’y  font  tenues , les  plus  mémorables  font 
celles  de  1527  & de  J 544.  C’eft  la  vingt-cinquieme 
ville  qui  députe  aux  dietes  de  la  nation.  C'elt  dans 
cette  ville  que  fe  fit  l’union  héréditaire  qui  affûta 
la  courone  de  Suede  à la  poliérité  de  Guffave 
Vafa  . Elle  e(t  1 J lieues  n.-e.  de  Kioping  , tj 
f.-e.  d’Upfal  , & 17  n.-o.  de  Stockolm  . Long. 
34,  40;  Ut.  59,  30.  (A.) 

AROU,  ou  AAROW.  Voyez.  Aaau. 

AROVAQUES  ; peuples  de  la  Catibane  , dans 
l’Amérique  feptentrionale  proche  les  bords  de  l’Ef- 
fekebe  & les  frontières  du  Paria  . ( A.  ) 

AROUCA  t bourg  du  Portugal,  dans  la  province 
de  Beira , entre  Vileu  & Porto , fur  la  riviere  de 
Paira . On  croit  que  c’elt  l’anciene  Araduda.  (A.) 

AROUENS  ( îles  des  ) ; l’une  des  îles  qui  font 
proche  de  l’embouchure  de  la  riviere  des  Ama- 
zones , dans  l’Amérique  méridionale.  (A.) 

AROUKORTCHIN  ; contrée d’Afie  dans  la  grande 
Tartarie,  vers  la  muraille  de  la  Chine  . Elle  elt 
habitée  par  les  Tartares  fumomés  Niuches  , qui 
font  une  famille  des  Mongous . ( A.  ) 

AROW,  ou  AROU  ; île  de  la  mer  des  Indes  , 
à l'orient  des  Moluques,  & au  midi  de  la  nouvele 
Guinée.  Elle  elt  conlidérable  : on  lui  donne  plus 
de  trente  lieues  de  longueur , & environ  dix  de  lar- 
geur. II  y a deux  petites  îles  du  même  nom,  l’une 
au  fud-ell  St  l’autre  à l’oueil  de  cette  île  . Long. 
150;  Ut.  5 -6,  30.  ( A.) 

AROY  ; riviere  de  l’Amérique  méridionale.  Elle 
fort  du  lac  Caffipe,  dans  la  province  de  Paria,  & 
fe  jete  dans  la  riviere  de  ce  nom.  (A.) 

ARPADORE.  Voyez  Anafodaxi. 
t ARPASKALESI  ; ville  ruinée  de  la  Turquie 
d’Afie,  en  Natolie,  près  du  Méandre,  vis-à-vis  de 
Nalfalèe  , fur  un  emplacement  élevé  . On  croit 
que  c’elt  ou  VOrtopia  ou  UCofchmia  des  anciens. 
A l’orient  , & à peu  de  diltance  de  cet  endroit  , 
fe  voient  encore  les  ruines  d’une  autre  ville  , qui 
paffe  dans  l'opinion  de  quelques-uns  pour  Antioche 
fur  le  Ml  tendre , & dont  le  nom  moderne  elt  Jenif- 
cheher  . Il  y a fous  ces  mines  nombre  de  voûtes 
& de  caveaux  : c’ell  là  qu’en  1739  , la  Porte  fit 
maffacrer  le  féditieux  Soley  Begey  , & fes  quatre 
mille  complices.  (A.) 

ARPAJA  ; village  de  la  principauté  ultérieure, 
au  royaume  de  Naples,  fur  les  confins  de  la  terre 
de  Labour , entre  Capoue  & Bénévent  . On  croit 
que  c’elt  l'ancien  Cattdium , & que  notre  Strttto  d’ar- 
paja  font  les  fourches  Caudines  , Fur  ce  Caudina 
des  anciens . ( A.) 

ARPAJON  ; ville  de  France , dans  le  Rouergue, 
avec  titre  de  duché.  Elle  elt  limée  dans  un  vallon, 
à 2 lieues  d’Aurillac.  (A.) 

Arpajon  . Voyez.  Châtxfs  . 

ARPAJOU  , ou  ARPAJON  ; petite  ville  de 
France,  en  Auvergne,  dans  l’éleètioo  d’Aurillac, 
avec  titre  de  Duché  . C'elt  de  là  qu'elt  fortie  la 
maifon  d'Arpajou . ( A.  ) 

X ij 
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ARPA-SOU;  rivière  d’Afie,  en  Arménie,  dans 
le  Karasbag.  Elle  coule  du  fud.oucft  au  nord-cft, 
entre  Érivan  & Tauris  ; & après  avoir  réparé  les 
terres  du  grand-feigneur  de  celles  du  roi  de  Perle, 
elle  va  fe  jeter  dans  l' A rare.  EUo  eft  trvs-dange- 
reufe  par  fes  crûcs  fubitcs  qui  lui  donnent  une 
profondeur  & une  rapidité  fouvent  funelle  4 ceux 

qui  la  paiïent.  (R.)  ...  r , 

ARPENTRAS  ; anctcnement  ville  fur  Je  lac 
Léman , maintenant  village  appelé  Vtdt , au  dellous 

de  Laulane.  (R.)  , 

ARP1NO;  viiled  Italie,  au  royaume  de  Naples , 
dans  la  terre  de  Labour  : c’eft  ly!rp/m,mdes  Ro- 
mains , & la  patrie  du  conful  Marius  & de  Cicéron  . 
Elle  eft  à 3 lieues  n.  d'Aquino , à J deFrofinone, 

& Î2  f.-e.  de  Rome . Long.  31  , îo  ; lût.  41 , 45- 
(n)  Long.  3 1 , 4 6-  Cicéron  dans  Ces  Lettres il  A t- 
ticus  donne  le  nom  d Arpmas  à une  île,  & dans 
une  de  celles  qu'il  écrit  4 Tércntia  , il  le  donne 
à une  terre.  Quant  à cette  dermere  il  paroi t qu elle 
étoit  fur  le  Garigliano . C’étoit  la  même  choie  , B c 
elle  étoit  fitoée  entre  cette  riviere  & celle  de  Fibrino  ; 
deforteque  cette  terre  étoit , pour  ainü  dire , une  île. 
Quelques-uns  prétendent  que  cette  terre  de  Cicéron 
porte  prelentemcnt  le  nom  de  Saint  Dominique.  J 
ARQUA,  ou  ARQUATO;  terre  d Italie,  dans 
l’état  de  Vcnife  » entre  les  collines  de  Padoue  . Elle 
eft  recomandable  par  le  tombeau  de  Pétrarque  , 
qui  vint  v finir  fes  jours  après  la  mort  de  la  bei le 
Laure.  (Tl)  Il  mourut  le  18  d’août  IJ74>  de 
70  ans . On  v montre  encore  fa  maifon  . A côté 
d'Arqua  eft  un  petit  lac  , formé  des  nufleaux 
tombans  de  ces  collines  , qui  fe  décharge  par 
deux  canaux  dans  celle  des  branches  du Bachiglion, 
qui  vient  de  Padoue.  )Elle  eft  à 4 'j™65,  >■  °-  dc 
Padoue.  Long.iÇ,  17  i /«*•  45  » 43  • v**)  Lmg.19  , 
19;  lût.  45  , 18.)  Il  y a encore  deux  bourgs  de  ce 
nom  en  Italie  , l’un  dans  la  marche  d’Aoccme , aux 
frontières  de  l’ Abrutie,  & l’autre  dans  le  duché  de 
Milan,  fut  la  Scrivia.  (R.)  . 

( n ) Arqua  eft  aufti  un  bourg  du  Polélme  de 
Rovigo,  à a lieues  de  cette  ville  . Il  eft  fur  le 
Canal  liante.  ) ,. 

ARQUES;  petite  ville  de  France  en  Normandie, 
au  pays  de  Caux  , fur  la  petite  riviere  d’Arques  . 
Lang.  18  , 50  ; lat.  4 9 . 54-  EU*  remarquable 
par  la  victoire  qu’y  remporta  Henri  IV  fur  le  duc 
de  Maïeqne  en  1589.  Elle  eft  à une  lieue  & demie 
fud-ell  de  Dieppe,  & une  nord-ert  de  Longueville 
( /l.  ) 

ARQUIAN  y petite  ville  de  France,  dans  leGà- 
tinois,  éleflion  de  Gicn.  C R-  ) 

ARRA  ; ville  d’Afic  en  Syrie  , dont  Ptolomée 
fait  mention  e elle  étoit  grande  & bien  peuplée  ; 
fon  nom  moderne  eft  Meara  ; ce  n eft  plus  au- 
jourd’hui qu’un  grôs  bourg,  fous  le  gouvernement 
d’Alep  , & le  lieu  principal  d'un  petit  pays  tris- 
fertile  en  grains  & en  bons  fruits  . On  voit  près 
de  là  , dans  un  endroit  dc'fert , les  ruines  de  1 an- 
ciene  ville  de  Sériane  dont  quelques  morceaux 
font  encore  magnifiques . C A.  ) 
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ARRA-BIDA  ; haute  montagne  du  Portugal  , 
dans  l’Âlentéio,  fur  les  frontières  du  royaume  d Al- 
garve  : elle  fait  partie  de  la  Sierra  ou  montagne 
de  Calderaon  . I.  R.) 

ARRACIFES  ( cap  des  );  il  eft  fur  la  côte  des 
Cafres,  en  Afrique,  4 éo  lieues  dc  celui  de  Bonne- 

Efpérance . ( R.  ) . , 

ARRADES  ; ville  d Afrique  , au  royaume  de 
Tunis,  fur  le  chemin  de  la  Goulete  à Tunis.  Eue 

a des  bains  renomés  dans  le  pays.  ( R.  ) 

AR-RAK1N  ; petite  ville  d Alie  dans  1 Atabie 
Pétrée,  au  diftrift  d’Al-Bkaa  : on  croit  avec  affea 
de  vrai-femblance  que  c’eft  l’anciene  Petra  , capi- 
taie  de  la  contrée  appelle  Scia  dans  la  bible  , oc 
Adriana  , par  l’Empereur  Adrien  : la  plupart  de 
fes  maifons  font  taillées  dans  le  roc;  ce  qui  a pu 
la  faire  nommer  Ar-Raiin  : Rahm,  en  langue  du 
pays  , veut  dire  tailler  , & Ar  , veut  dire  ville  . 

( VrRAN  , ou  ARREN  ; île  conGdérable  <TÉ- 
cofte,  & l’une  des  Hébrides  . Lang.  12»;  lût.  50. 
Elle  a vingt  quatre  milles  Anglois  en  longueur  , 
frire  en  largeur  , &.  elle  eft.  fertile  en  grains  & 
en  pâturages.  Ce  n’cft  que  depuis  1770,  qu  on  y 
trouve  des  cochons  . Elle  exporte  des  chevaux  , 
des  boeufs  St  des  harengs.  Les  côtes  feulement  font 
habitées;  le  refte  eft  couvert  de  montagnes  ileriles. 
On  y compte  fept  mille  âmes  . Il  s y trouve  un 
bon  port.'  les  habitans  parlent  Irlandois.  Cette  île, 
apartient  au  duc  d’Hamilton.  Les  parages  en  font 
agités  & dangereux  , fur-tout  lorfquil  foufle  un 
vent  frais  du  fud . Elle  abonde  en  morues  , merlans 
& merluches , & 1er  rivières  font  remplies  dc  fau- 
mons . 11  s’y  trouve  une  bourgade  de  même  nom. 

ARRAS;  grande  & forte  ville  des  Pays-Bar, , ca- 
pitale  du  comté  d’Artois.  Elle  eft  divilee  en  deux 
villes  : Tune  qu’on  nomme  la  cité  , qui  eit  1 an» 
ciene  ; & l’autre  la  ville  , qui  eft  fa  nouvel*  . 
Elle  eft  fur  la  Scarpe  . Lang.  10,16,  1 a;  lût. 

"cette’vrUe  eft  belle,  & régulièrement  forte . Elle 
a un  gouverneur  , un  lieutenant  dc  toi,  un  major  . 
C’eft  le  fiége  d'un  évêché  luffragant  de  Cambrai  , 
du  confeil  fupérieur  de  la  province  , d une  gou- 
vernance ou  bailliage  , d UDe  jutiMion  due  , 
fallc  épifcopale  , d une  nirifdiftton  du  chapitre  de 
la  cathédrale,  d’une  jurifdiaion immédiate  de  1 ab- 
baye  de  Saint  Wall , d’une  lunfdtaion  médiate  de 
la  même  abbaye,  d’un  corns  de  ville , d une jnai- 
ttife  particulière  des  eaux  & forêts.  On  y compte 
trois  mille  fept  cents  foixantc-huit  maifons . Les 
deux  villes  font  séparées  par  un  fofsf,  un 
rempart  , & une  petite  vallée  dont  le  fond . eft 
atosé  par  le  rouleau  dc  Crinchon  . Elle  a deux 
très-belles  places  publiques  ceintes  dun  pénftyle  . 
La  grande  place  eft  aufti  remarquable  pat  Ion 
étendue  que  par  les  édifices  qui  1 environent  . 
La  petite  place  , dont  1 hôtel  - de  - v llle  forme 
un  des  côtés  , reçoit  un  grand  éclat  de  ce  ma- 
gnifique monument  . C eft  une  des  plus  bellçs 
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produSions  de  l’architeélure  gothique.  II  régné  un 
porche  au  devant, & il  ell  furmonté  au  milieu  d'un 
iuperbe  béfroi  qui  , à une  prodigieufe  élévation  , 
joint  le  mérite  d'une  finguiierc  déitcateffe  . Sur 
cette  place  eft  élevée  une  chapelle  acompagnée 
dune  haute  Aiguille  en  pierre  ,•  c'eil  là  quel! 
déposée  la  trop  fameufe  chandeie  iï Arras . 

L’Églilé  cathédrale  efl  un  des  plus  grands  vaif- 
feaux  gothiques  de  l’Europe  . Eile  a quarante 
chanoines  . On  y remarque  le  baptiilaire  formé 
d’une  colonnade  circulaire  en  marbre  , ainft  que 
'il  cuve  qui  en  occupe  le,  milieu  ; le  tout  efl 
furmomé  d'un  riche  baldaquin  . On  compte  à 
Aras  neuf  paroilîes  , un  collège  , un  séminaire  , 
un  hôpital  , dix  couvens  de  l’un  & l'autre  fexe  , 
une  abbaye  de  fille, ' , une  maifcm  d’orphelins  & 
une  riche  h fameufe  abbaye  de  bénédiélins  fous 
le  nom  de  Saint  Wall  , dont  l’Églife  qui  s’élève 
maintenant  fera  d’une  grande  magnificence  . Le 
monafiere  de  Saint  Wall  fut  fondé  par  le  roi 
Thierry  fur  la  fin  du  vu'  fiecle,&il  y cil  enterré. 
Il  polTede  une  nombreufe  bibliothèque  . Cette 
abbaye,  qui  releve  immédiatement  du  Saint-Siège , 
a 800,000  liv.  de  revenu.  Eile  efl  en  commende. 
Le  prince  de  Rohan,  évêque  de  Strasbourg,  en  efl 
pourvu.  L’abbaye  de  Saint  Wall  a la  kigneurie  de 
l’Alloeue,  petit  pays  très-fertile  entre  l’Artois &ia 
Flandre  . L’évêque  d’Arras  ell  feigneur  temporel 
de  la  cité  , & préfident-né  du  clergé  aux  états 
d'Artois  . Son  diocêl'c  comprend  quatre  cents  pa- 
roiffes  & cent  quatre-vingt-dix-neuf  annexes  . Ses 
revenus  annuels  montent  a 45,000  liv.  Les  béné- 
fices à charge  d’âme,  dans  fon  diocéfe,  fe  donnent 
au  concourt  . C’eltà  Arras  que  fe  convoquent  les 
états  de  la  province  . Il  s y tint  un  concile  en 
1015.  On  y fabrique  de  belles  rapifferies  , Cette 
ville  fur  prife  en  1407,  par  Louis  XI  ; en  149;, 
par  l’empereur  Maximilien , qui  avoit  des  intelli- 
gences dans  la  place,  & en  tépo,  par  les  François, 
à qui  ia  poffeffion  en  a été  confirmée  à la  paix 
des  Pyrénées  . En  1654  , le  prince  de  Condé  tjui 
teaoic  ie  parti  des  Efpagnois  , fut  contraint  d en 
lever  le  ilége  après  avoir  été  forcé  dans  les  lignes. 
La  citadelle  d'  Arras  «il  un  pentagone  alongé  d'une 
médiocre  grandeur  , mais  l’une  des  plus  fortes  du 
royaume  • L'enceinte  en  a été  réparée  par  le  maré- 
chal de  Vauban  . Cette  ville  cil  la  patrie  de  F. 
Baudouin  , célébré  jurifconfulte  . Elle  ell  à 5 
lieues  f.-o.  de  Douay  , 9 n.-o.  de  Cambrai  , 14 
n.-e.  d’Amiens,  6t  42  r.  de  Taris.  (JL) 

ARRAYOLOS,  petite  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal , dan.  l’Alenté.io  : elle  ell  au  nord  d’Évora 
& au  lud-eïl  de  Monte  Mayor  ; fa  itruatton , iur 
ie  penchant  d’une  montagne , ell  des  plus  riantes  : 
on  y compte  près  de  deux  mille  babitans  , & fon 
dillrtél  ell  de  quatre  paroilîes.  long.  10,  15  ; lat. 

)8  , 55*  ( X.) 

ARRIANE  ; ville  d’ Afrique  au  royaume  de 
Tunis  . Elle  ell  petite  & n'a  pour  habitant  que 
des  laboureurs  & des  jardiniers  ; mai;  quelques 
morceaux  d’architeélure  & de  feuipture  que  l'on  y 
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trouve,  font  conjeflurer  quelle  étoit  anciénemenf 
plus  omfidcrable . ( JL  ) 

ARRIERES,  ou  AIRIENES  , ou  ÉRENES; 
montagne  de  France  en  Normandie  , il  une  lieue 
de  Falaife,  du  côté  de  l'occident;  elle  cil  connue 
par  les  oifeaux  de  proie,  ik par  quelques  médailles 
antiques  que  l’on  v déterra  dans  le  xvie  liecle  . 
C’eil  dans  fon  voisinage  , mais  dans  la  plaine  , 
qu’ell  fitué  le  village  d’Arne,  oh  l'on  prétend  que 
la  mer  envoie  fes  eaux  de  temps  en  temps  par 
des  conduits  fouterrains  & inconnus  , & que  la  , 
formant  un  petit  iac  très  - poifîoneux  , ce  lac 
tantôt  fe  maintient  à une  hauteur  conlidérable  , 
tantôt  fe  delTecbe  abfo’ument  . Ce  qu'il  y a de 
certain  , c'efl  que  ce  village  n'ell  baigné  d'aucune 
riviete , ni  d'aucun  ruifleau  , & qu’il  ell  à plus  de 
huit  lieues  de  la  mer.  { JL  ) 

ARROÊ  ; petite  lie  de  Oanemartk  dans  la  mtr 
Baltique,  entre  l’ile  de  Fionie  & le  Sud-jutiand  . 
Long.  27  , ïo  ; Ut.  55  , 2.0.  Elle  efl  diiiante 
d'environ  un  mille  Sc  demi  de  l’île  de  Fionie  , 
& de  deux  milles  de  celle  d'Al/.en  vers  le  levant. 
Elle  a trois  milles  de  long  fur  un  demi-  mille 
de  large  , & moins  encore  . La  terre  autrefois 
couverte  de  bois  , y donne  aujourdlfiui  du  léigle  , 
de  i’orge  , de  Taverne  , des  pois  , & beaucoup 
d'herbages  . La  chaife  y procure  en  abondance 
différentes  fortes  d’oifeaux  de  mer  . Eile  a deux 
ports  paflablemcnt  bons  . Elle  a pour  capitale 
Arrocskioping . l'oyez  l’article  fuivaot . (R.) 

ARROÉSK IOPING  ; petite  ville  de  Danemarck 
dans  Tîle  d’Arroé  , avec  un  bon  port  . Elle  e!l 
ibumife  pour  le  lpiriruel  à l’évêque  de  Fionie . 
(X.) 

ARROJO  DE  SAINT  SERVAN  ; petite  ville 
d’Efpagne  dans  l’Efiremadure . Long.  12,  io;  lat. 
?S , 40.  Elle  ell  à 3 lieues  f.  de  Metida,&  toe. 
de  Badajoi . ( JL  ) 

ARROUX  ; riviere  de  France  en  Bourgogne  ; 
elle  a fa  fource  prés  d'Arnay-le-duc  , paffe  à 
Aittun  , 8:  elle  fe  joint  à la  Loire  au  pied  du 
château  de  la  Mothe-Sainr-Jeaa  , au  deiTous  de 
Bourbon-Lancy . ( R.  ) 

ARS  ; riviere  d’Efpagne  dans  la  Galice.  Eile  fe 
jete  dans  l’Océan  à Céa  , prés  du  cap  Finifferre  . 
On  croit  que  c’eil  le  Sars  des  anciens  . Il  y a en 
France  une  belle  Chartreufe  du  nom  d’Ars  , dans 
le  duché  de  Lorraine,  au  doyéné  de  Tort.  ( R.) 

A RSA  ; riviere  d'Itlrie  qui  sépare  i’Iraiie  de 
TUlyrie  . Elle  fe  jete  dans  U mer  Adriatique  , 
au  deffous  de  Pola . ( R.  ) 

( Il  ) ARSAGO  ; villagl  du  Milanès  , en 
Italie.  Ara  Cafarts . Il  cit  environ  à quatre  lieues 
au  nord  de  Milan  , entre  Saron  St  Albate.  ) 

ARSAMAS;  ville  de  Rufiie,  *ix  pays  des  Mor- 
duates,fur  la  riviere  deTefcha  ,dans  le  gouverne- 
ment de  Nifchgorod  ou  de  Nii'chnei-No-.vogorod  . 
Elle  cil  capitale  de  U province  d’Àrfamask  . On 
y compte  feize  Égiilcs,  deux  couvens  d’hotnmev, 
& deux  de  femmes.  Onÿfait  de  beau  fa  von.  Cette 
ville  efl  fur  la  route  de  Molctw  à Afiracan  , à 
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no  lieues  f.-e.  de  Mofcow , & too  n.-o.  d’Afira- 
can.  ( R.) 

ARSCHOT . Voyez  Aerschot. 

ARSKOG  ; très-grande  forêt  de  la  Suède  fep- 
tentrionale  , dans  fa  province  de  Medelpad  . Il 
lemble  que  les  pays  du  nord  ont  des  bois  comme 
ceux  du  midi  des  sables  , & que  ces  plages 
étendues  fourniflent  plutôt  des  points  à la  Biogra- 
phie que  des  (cènes  à l’hiftoire  ; mais  le  cofaio- 
graphe  y trouve  toujours  de  quoi  fervir  à fos 
études . ( R.  ) 

ARSLAN  ; place  forte  d'Afte,  dans  la  Perfe 
proche  de  Casbin  , dans  la  province  d’Érach.  (R.) 

ARSOFFA  ; ville  d’Afie  , dans  la  partie  de 
1 Arabie  , que  l on  appelé  dj/ert  de  Syrie  . Les 
réinjections  Philofophiques  donnent  cette  ville 
pour  celle  de  Refapha  , en  Palmyranic  , dont 
Ptolomée  fait  mention  . (R.) 

ARSTAD;  petite  île  de  la  mer  de  Syrie,  avec 
une  ville  de  même  nom  , Elle  ell  vis-i-vis  de 
Tortofe  , & s appelé  aujourd'hui  Rouvadde  , ou 
Ruad  : elle  ell  entourée  de  rochers  , & n’a  plus 
que  deux  maifons  & deux  châteaux  de  défenfe . (R.) 

ARSUF  , ORSUF  , ou  URSUF  ; ville  d’Aiîe 
dans  la  Palertine,  fur  la  Méditerranée.  Elle  tombe 
en  ruines  ; & 1 on  ne  fait  fi  jadis  ce  n’étoit  point 
I une  des  Apollonies  , ou  l'une  des  Antipatrides. 

/ i dans  ‘°n  voifinage  une  petite  île  nommée 
■d'/uffo  ■ (.R.) 

ARSUS  ; grande  plaine  de  la  Turquie  , en 
Ahe,  dans  le  gouvernement  d'Alep  : on  lui 
donne  trou  à quatre  lieues  de  longueur  , fur  une 
grande  lieue  de  largeur  , & elle  ell  voifine  des 
monts  qu  on  nommoit  anciénement  Fier, a & 
AooJJuf  .(/?.) 

ARTA  (1')  ; ville  anciene  & afiez  grande  de 
la  Turquie  Européene  dans  la  batte  Albanie  , 
proche  la  mer,  fur  la  rivière  d’Afdhas.  Uni.  >o 
lat.  Jp  , 28.  Elle  efi  au  bord  du  golfe  de  fon 
n°m  ■ C *“  j*  Wge  «l’un  archevêque . 11  s’y  trouve 
plus  de  Chrétiens  que  de  Mahométans . Le  négoce 
qui  s y fait  eft  allez  confidérable  . Elle  ell  i 0 

lieu”  de  ,la  prevefa  . 35  f-o-  de  Laritte  , 

& 28  n.-o.  de  Lapante.  (A.  ) 

., A RTAJCE  > «uiourd’hui  ARTAKUI  : ville 

j A » 9 n*DS  * ,Nat0^e  » dans  une  prefau'île 
de  la  Propontide,  oà  réfide  un  des  principaux 
irdmvjqiKt  de  1 églife  greque  , en  Turquie  . 
Cette  prefou'le  étoir  autrefois  l’ île  même  de 
Cyzique  , & elle  produit  de  très-bon  vin  blanc  . 
Une. forterefle  de  la  Birhynie  , & une  ville  d’Ar- 
.IfJ3?'  aufr‘  P°rt<f  lf  nom  d 'Artace  ( R.) 
^?ZAP®R^-  EaTtrORD. 

ARTAJONA  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Navarre  & dans  la  Mermdade  d’Efiella  . Elle  efi 
environée  dun  vignoble  très-fertile . (R.) 

ARTAKUI . Voyez  Artace. 

^ARTAMISy  rivière  d’ACe  , dans  la  Baftriane.. 

( ’ riV‘C,e  d AC*  ’ il0t  Ia  Bith?nif  • 


ART 

ARTASI  ; tille  de  la  Turquie  en  Afie  , dan* 
le  gouvernement  de  Curdiltan  : elle  efi  peu  con- 
uderable  . L hidoirc  des  croifades  fait  mention 
dune  autre  ville  de  même  nom  , laquelle  étoit 
cn  Syrie  1 & fut  prife  aux  Turcs  par  les 
Chrétiens,  fous  la  conduite  de  Robert  de  Flandres. 
( A,  ) 

ARTAXATE  , ou  ARDACHAT  ; capitale  an- 
ciene de  I Arménie  , fur  l’Araxe  , appelée  dans 
la  fuite  N/ron/e  . Il  n’y  en  a plus  aujourd’hui 
nue  quelques  ruines  , qui  confident  en  une  façade 
de  batiment  , à quatre  rangs  de  colonnes  de 
marbre  noir,  & quelques  autres  morceaux  du  même 


- . '71.  « -une»  uiuricauA  au  meme 

édihee  . Les  habitans  du  pays  appclent  cet  amis 
de  matériaux  Tatlerdat  , ou  le  irJne  de  Tiridate  . 
I «.  ) 

ARTEMUS  ; cap  du  royaume  de  Valence  en 
tlpagne  : on  1 appelé  aulli  cap  Sam-Martin  , & 
pointe  de  / empereur . ( R.  ) 

ARTHOUX  y abbaye  de  France,  au  diocêfe 
d Acqs  . Elle  efi  de  l’ordre  des  Prémootrés  , 3c 
vaut  téoo  livres.  (R.) 

ARTIER  ; rivière  de  France  dans  l'Auvergne  1 
on  la  fait  fervir  â plufieurs  bons  moulins  à papier, 
fans  pouvoir  cependant  l’employer  à la  navigation, 

J V,  ,1*  r°°,  df  profondeur  ; elle  tombe' 
dans  1 Allier-  ( R.  ) 

ARTIGIS  ; ville  d’Efpagne  , an  pays  des  Tur- 
dules  . On  croit  que  c’efi  aujourd’hui  Alhama  . 
("r'*)  < rcnj°f  “ *a  roer , en  tirant  vers  Malaga  , 

ARTIK-ABAD;  ville  ou  bourg  de  la  Turquie, 
en  Ahe , dans  le  gouvernement  de  Si  «as  au  mi- 
lieu  d une  plaine  entre  la  ville  même  de  Siwas  & 
celle  de  Tocar  on  Tohac  . Ses  environs  font  très- 
fortiles  en  grains  , & on  y trouve  de  très-beaux 
fruits  . ( R.  ) 

j ^ J-m  ARTISINO,  ou  ARTICINA  ; montagne 
de  Sicile  . Ameuta  . Elle  efi  vers  le  milieu  de 
1 île  , dans  la  vallée  de  Noto  , au  voifinage  de 
celles  de  Démona  & de  Mazara . Elle  efi  extrême- 
ment haute.  ) 

ARTOIS  ; province  de  France  dans  les  Payt- 
Bas  , avec  titre  de  comté , bornée  par  la  Flandre 
au  nord -efi  ; à l’orient  par  le  Hainaut  & le  Cam- 
brelis  ; au  fud  & à l'occident  , par  la  Picardie  : 
Arras  en  efi  la  capitale. 

L Artois  efi  une  des  xvii  provinces  défignée* 
lous  le  nom  général  de  Pays-Bas  . Il  a vingt-trois 
lieues  de  long , fur  douze  de  large  : c’efi  un  pays 
plat  . La  terre  y efi  d’une  admirable  fertilité  en 
toutes  fortes  de  grains;  mais  les  fruits  n’y  réunifient 
pas , & on  y voit  moins  d’arbres  fruitiers  qu’en  au- 
cune autre  province  du  royaume . On  n’y  rencontre 
pas  une  forêt  confidérable , mais  feulement  quelques 
bouquets  de  bois  ; aufii  le  bois  y efi-il  très-cher  r 
il  ne  s emploie  pour  le  chaufage  , que  chez  les 
gens  aisés  , & le  peuple  brûle  des  tourbes  & du 
charbon  de  terre  . Le  commerce  de  l’Artois  roule 
fur  les  grain,  , le  lin,  le  chanvre  , les  heftiaux  , 
le  houblon,  les  laines,  les  huiles  de  navete  & de 
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Col  fat , fut  les  toiles  qui  s’y  fabriquent  en  grande 
quantité,  fur  les  fcrges,  les  camelots,  les  batirtes , 
les  linons  Sc  les  dentcles . La  boitîon  du  peuple  eft 
la  biere  , & le  cidre  en  quelques  endroits . On  tire 
de  dehors  le  vin , les  liqueurs , le  fer  , la  cire , 
les  draps,  Sc c.  & les  fabriques  dont  nous  avons 
fait  mention  il  n’y  » qu’un  inftant,  font,  en  gé- 
néral , d'un  très-petit  produit . Les  principales  ri- 
vières qui  l'arofent  font  la  Scarpe , la  Canche  , le 
Lys,  la  Deule  Sc  l’Aa.  Le  nom  d’Artois  lui  vient 
des  fameux  Atrtbttts , qui  l’habitoient  du  temps 
de  Céfar.  De  la  domination  des  Romains,  ce  pays 
paffa  fous  celle  des  rois  François  , qui  le  poffé- 
derent  jufqu’en  Séj  , que  Charles  le  Chauve  le 
donna , à ce  qu’on  prétend , pour  dot  à fa  fille , 
qu'il  maria  à Baudouin,  comte  de  Flandres,  dont 
les  fuccelfeurs  le  conferverenr  jofou’en  n8o.  A 
cette  époque  le  comte  Philippe  d Alface  le  dé- 
membra de  fes  états  pour  le  donner  i Ifabelle  de 
Haiuaut  fa  niece  , qui  t pou  loi  t le  roi  Philippe  Au- 
gufle . En  taj7  Saint  Louis  l’érigea  en  comté,  & 
le  donna  & fon  frere  puîné,  Robert  1 , dont  les 
defeendans  s’y  fuccéderent  pendant  très-long-temps  , 
jufqu’l  ce  que  Marguerite  III  de  Flandre,  qui  en 
croit  iflue , le  porta  en  mariage  i Philippe  le  Hardi , 
Duc  de  Bourgogne,  en  1369.  Ses  héritiers  mâles 
en  jouirent  fans  interruption , jufqu’au  Duc  Charles 
le  Belliqueux  , qui  fut  tué  devant  Nanci  , en 
1477,  ne  laiflànr  d'autre  enfant  qu’une  fille  nommée 
Marie,  fur  laquelle  Louis  XI  le  faifit  de  l’Artois, 
mal-gré  toutes  fes  oppoiitions  ; mais  cette  princeffe 
ayant  épousé  Maximilien  d’Autriche , fils  de  l’empe- 
reur Frédéric  III  , le  roi  de  France  , Charles 
VIII , fils  & fuccefieur  de  Louis  XI  , fut  oblige , 
par  le  traité  de  Senlis,  en  1493  , de  lui  rendre 
l'Artois,  en  s’en  réfervant  la  fouveraineté.  Les  mai- 
fons  d’Autriche  de  d’Elpagne  i ont  enfuire  polsédé 
fucceflivement  jufqu’en  1640,  que  Louis  XIII  en 
fit  la  conquête  fur  Philippe  IV  , roi  d’Efpagne  ; 
& , depuis  ce  temps , tout  l’Artois  fut  fournis  à la 
France.  La  poffelTion  lui  en  fut  affurce  par  la  paix 
des  Pyrénées  , en  1659  , à l’exception  des  villes 
d’Aire  Sc  de  Saint  Orner , qui  , avec  leur  terri- 
toire , étoient  demeurées  aux  Efpagnols  , & qui 
furent  cédées  à Louis  XIV  en  1Ô78,  par  le  traité 
de  Nitneguc,  confirmé  par  les  traités  fubsequens , 
&,  en  particulier  , par  celui  d’Utrecht , en  1713.  La 
population  de  cette  province  ell  de  300,000  habirans. 

Depuis  la  réunion  à la  cuurone,  jufqu’en  1754, 
l’Artois  dépendit  pour  la  finance  Sc  l'adminiilration 
économique,  du  gouvernement  de  Picardie  & de  la 
généralité  d’Amiens.  Il  fut  enfuite  joint  i l’inten- 
dance de  Flandres,  à caufe  de  piuficurs  afaircs 
communes  entre  ces  deux  provinces  ; mais , en  1765  , 
Je  roi  trouva  bon  de  le  séparer,  Sc  d’en  former  un 
nouveau  gouvernement  général  militaire,  aux  ordres 
d’un  gouverneur  en  chef,  qui  a fous  lui  un  lieute- 
nant général  , onze  gouverneurs  particuliers , huit 
lieutenans  du  roi,  St  trois  commandans.  Il  y a 
pour  le  civil  un  Coofeil  provincial , créé  par  l’empe- 
reur Charles  Quint,  en  1530,  duquel  dépendent 
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vingt-une  jurifdiétions  en  Artois  , & neuf  autres 
jufiiees  voifines  de  cette  province , Sc  qui  relèvent 
de  ce  tribunal  en  tout  ou  en  partie . Il  juge  en 
dernier  reffort  les  matières  crimineles  , les  contef- 
tations  qui  s'élèvent  entre  les  nobles  de  la  province , 
les  afaires  qui  concernent  les  importions  ; mais  , 
pour  les  afaires  purement  civiles,  il  y a appel  au 
parlement  de  Paris.  Cette  province  ell  un  pays 
d’États.  La  convocation  s'en  fait  par  lettres  pa- 
tentes en  fosme  de  commifiion , adrefséesaux  com- 
mifiaires  du  roi , Sc  par  des  lettres  de  cacher  parti- 
culières, adrefsées  6 tous  ceux  que  S.  M.  y ap- 
pelé , Sc  fans  lefquelles  perfone  ne  peut  y être  admis. 
Ces  états  font  divisés  en  trois  chambres  ; lavoir , la 
chambre  Eccléfiaffique,  formée  des  évêques  d’Arras 
& de  Saint  Orner,  de  dix-huit  Abbés,  Scde  dix-huit 
repréfentans  de  chapitres . La  chambre  de  la  no- 
bletfe  ell  composée  d'environ  foixame-dix  gentils- 
hommes, de  cent  ans  au  moins  de  noblefle  re- 
conue ; Sc  la  chambre  du  tiers-état , formée  des 
douze  cchevins d’Arras,  qui  n’ont  enfemblc  qu’une 
feule  voix , Sc  des  députés  des  magifirats  des  neuf 
principales  villes  de  la  province . C'cft  dans  leur 
affemblée  que  fe  règlent  toutes  les  afaires  , tant 
générales  que  particulières  , Sc  que  l'on  avife  au 
recouvrement  des  fommes  que  le  pays  eft  obligé  de 
fournir  en  conséquence  des  demandes  de  S.  M.  Ces 
fommes  confident  en  un  don  gratuit  annuel  de  400, 
000  livres,  Sc  en  dépenfede  fourage  plus  ou  moins 
forte , félon  qu'il  y a plus  ou  moins  de  cavalerie 
dans  les  places  de  l'Artois. 

Les  habirans  de  cette  province  font  fessés , sé- 
rieux , appliqués , droits , linceres , fideles  i leurs 
engaqemens , Sc  jugement  louables  par  leur  ferme 
arachement,  tant  à leurs  ufages  anciens  qu’aux  droits 
Sc  privilèges  dont  ils  font  en  polleflion  par  la  fane- 
tion  des  traités  les  plus  folemnels . 

Les  principaux  de  ces  privilèges  font  la  convo- 
cation annuele  des  Irtats  du  pays,  l’exemption  de 
tous  droits  dédouané,  la  liberté  du  fet  Æc  du  tabac, 
l’immunité  du  droit  de  franc-fief  ou  de  nouvel 
acquêt , le  droit  qu'ont  les  peuples  du  reifort  de 
ne  pouvoir  être  dillraits  de  leurs  juges  naturels  par 
committimtts  , /vocation,  0V.,  l’exemption  du  droit 
de  centième  denier.  La  province  d’Artois  n’eftfu- 
jete  à aucun  contrôle , ni  pour  les  aéles  des  notaires, 
ni  pour  les  exploits.  Elle  ell  également  exempte 
de  la  formalité  de  l’infmuation  pour  les  donations 
Sc  pour  tous  autres  a 61  es  Sc  contrats;  enfin  elle  ne 
connoît  ni  le  papier  marqué,  ni  aucune  des  cinq 
grâfies  fermes.  Le  droit  de  franc-fief  ne  s’y  paye 
qu’une  fois , tant  que  le  bien  relie  dans  la  famille 
du  roturier  acquereur,  foit  par  fuccefüon  dire&e  , foit 
par  fucceftion  collatérale . Les  commilTaires  du  roi , 
pour  le  recouvrement  de  ce  droit  en  Artois  , font 
incompétent  pour  juger  de  la  légitimité  du  titre 
de  noble , qui  donne  l’eitemption  de  ce  droit  , Sc 
pour  fiatuer  fur  la  valeur  des  aêles  employés  pour 
la  preuve  du  titre  . Ils  font  aAreints  à renvoyer  la 
difeuflion  de  cet  objet  aux  jugemens  des  élus  pro- 
vinciaux d'Artois. 
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La  noblelTe  d’Artois  forme  un  corps  puiifantqui 
s’elt  toujours  diilingué  par  fa  valeur  St  par  l'on  voie 
pour  le  fervice  de  les  princes , 8c  par  fon  dévoûment 
au  maintien  & â la  confervation  des  droits  8c  pri- 
vilèges du  pays . Les  archives  8c  les  dépôts  publics 
contienent,  a différentes  époques  , des  monumens 
authentiques  de  l’une  8c  de  1 aurre  de  ces  vertus. 
A ce  double  titre  , ce  corps  rcfpeftablc  elt  cher  aux 
peuples  de  la  province , & a des  droits  à leur  amour . 
L’Artois  a fourni  un  grand  nombre  de  maifons  il- 
lulires  8c  ancienes,  dont  quelques-unes  remontent 
julqu’aux  xi*  8c  xit*  fîecles.  La  nobleffe  une  fois 
acquife , ne  périt  jamais  en  Artois  par  dérogeance . 
La  fimple  ceflation  des  aâes  de  dérogeance  8c  le 
retour  à la  vie  noble,  réhabilite  8c  réintégré  dans 
les  prérogatives  de  la  nobleffe,  fans  qu’il  fottbefoin 
d’avoir  recours  à aucunes  formes , à aucunes  lettres 
du  prince.  Le  cas  feul  de  dégradation  de  nobleffe 
dénoncée  par  un  jugement  fouverain  , peut  y étein- 
dre la  nobleffe  dans  le  coupable  & dans  les  def- 
ctndans . Le  bâtard  d’un  noble  y cil  noble  ainfi 
que  fes  defcendans  ; il  a droit  de  prendre,  de 
même  que  les  autres  enfans  , les  armes  de  fon 
pere  , qu’il  bàrc  ; & après  cent  années  révolues  , 
on  ne  peut  empêcher  fes  defcendans  de  fupprimer 
la  bàre.  Dans  les  fucceffions,  le  plus  âgé  des  en- 
fans  emporte  les  quatre  cinquièmes  des  fiefs.  Les 
fond»  roturiers  fe  partagent  par  égales  portions. 

À la  réferve  de  quelques  diffrièts  particuliers  , 
en  Artois  point  de  teltamens  olographes . La  jurif- 
diflion  confttlaire  n’y  a pas  lieu  -,  il  en  ell  de 
même  de  l’économat.  La  taille  perfonele  y eff 
inconnue.  Au  relie,  le  fardeau  des  contributions 
que  fuppurte  cette  province , ell  conlidérable  , & 

1 avidité  de  ta  ferme  qu’elle  a prefque  toujours  eue 
a repouffer,  n’a  porté  que  trop  d’atteintes  aux  pri- 
vilèges qui  lui  font  garantis  par  la  foi  des  traités, 
& qui  feront  conlhmènt  le  thermomètre  de  fa 
prolpérité  ou  de  fa  ruine . ( R.  ) 

ARTOMAGAN,  ou  AROMAGA  ; île  des  Lar- 
rons, dans  la  mer  Pacifique.  C’ell celle  qui  occupe 
le  milieu . ( A.  ) 

ARTONE  , ou  ARTHONE  ; petite  ville  & 
châtélenie  de  France  , dans  la  baffe  Auvergne, 
fur  1a  rivière  de  Morges , avec  un  chapitre . Dans 
fon  voifinage  , il  fe  trouve  des  eaux  minérales. 
(A.) 

ARU  (Terre  d‘)j  ville  8c  royaume  dans  l’île 
de  Sumatra . La  ville  elt  fur  le  détroit  de  Malaca . 
(A.) 

Aru;  ile  d’AGe  , entre  les  Moluques  & Ianou- 
vele  Guinée,  à 25  lieues  de  la  terre  des  Papous 
ou  Noirs.  (S.) 

ARVA , AROUVA,  ou  ARWA;  comté  de  la 
Hongrie,  qui  s’étend  jufqu’à  la  Pologne,  entre  les 
frontières  de  la  Silcfie  Oc  le  mont  Crapack . Il  cil  , 
arosé  par  la  rivière  d’Arwe  qui  fe  jete  dans  le 
Wag.  Ce  pays  tire  fon  nom  d’un  bourg  de  même 
nom  qui  en  cil  le  chef-lieu , & qui  eft  fitué  vers 
les  frontières  de  la  Pologne  , fur  la  riviere  de 
Wag.  (AJ 
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ARVE;  riviere  de  Faucigny,  en  Savoie.  Elle 
fort  du  mont  Maudit , 8c  fe  perd  dans  le  Rhône 
un  peu  au  deffous  de  Geneve,  après  avoir  parcouru 
le  Faucigny  8c  le  Chablais . ( A.  ) 

A R VERT,  8c  ARDVERD  ; île  de  France  , en 
Saintonge , au  midi  de  l’embouchure  de  la  Seudre , 
8c  à l’orient  de  Marennes . Il  s’y  trouve  un  bourg 
du  même  nom . ( A.  ) 

(fl)  ARVICITO  ; bourg  de  la  Calabre  ulté- 
rieure, au  royaume  de  Naples.  Aruicitum.  Il  eff 
fur  la  côte  orientale,  entre  le  cap  de  Stilo-&  la 
ville  de  Caffel  Vetere. 

ARUN  j petite  riviere  du  comté  de  Suffex  , ea 
Angleterre . Elle  baigne  la  ville  d’Arundel , fit  le 
jete  enluite  dans  la  mer  de  Bretagne.  ( A.  ) 

ARUNDEL , ou  ARON  DEL;  petite  ville  d’Angle- 
terre , dans  le  Suffex , fur  l’Arun , non  loin  de 
l’embouchure  de  cette  riviere . Lang.  17  , 5 ; Ut. 
50,  50. 

Cette  ville  envoie  deux  députés  au  parlement 
d’Angleterre , & fait  un  grand  commerce  de  bots 
de  charpente.  Elle  ell  principalement  remarquable 
par  fon  château  , 8c  par  les  marbres  qui  portent  fon 
nom . En  vertu  d’un  privilège , unique  en  fon  cfpece 
dans  toute  l’Angleterre,  le  château  d’Arundel  donne 
le  titre  de  premier  comté  8c  pairie  d’Angletertc  , 
fans  création  de  la  part  du  roi  , à celui  qui  le 
poffede;  8c  c’ell  aujourd’hui  le  partage  des  duc:  de 
Norfolk . Quant  aux  marbres  d’Arundel  , on  es 
connoît  la  nature  3c  la  célébrité,  8c  l’on  fait  que 
découverts  8c  acquis  par  l’Mlufire  Peyrefc  dans  1 île 
de  Paros,  au  commencement  du  dernier  fiede,  ils 
échaperent  des  mains  de  ce  favant  François  , Se 
tombèrent  entrecelles  du  comté  d’Arundel,  qui  les 
commit  à l’étude  8c  aux  foins  du  fameux  Selden . 
Celui-ci  fe  montrant  bientôt  digne  d’une  telle  coru- 
mifTion,  fit  8c  publia  fur  ces  marbres  les  recherches 
les  plus  utiles,  8c  l’on  convint  de  toutes  parts  qu’ils 
formoient  le  plus  beau  monument  de  chronologie 
que  l’on  eût  pu  délirer  fur  les  antiquités  de  U Grèce. 
Quelques  fragmens  6en  font  perdus  pendant  les 
troubles  du  reane  de  Charles  1,  8e  ce  qui  en  relie 
fe  voit  aujourd'hui  parmi  les  morceaux  précieux  de 
la  bibliothèque  d’Oxford.  (A.) 

ARWANGEN  ; château  8c  village  de  Suiffe  , fur 
le  bord  de  la  riviere  d'Aar.  11  ell  fitué  dans  le 
canton  de  Berne,  entre  Olten  8c  Soleure  - On  y 
pnffe  le  fleuve  fur  un  pont  couvert.  En  14J2, 
cette  terre  palTa  par  acqtulition  â l’état  de  Berne, 
qui  la  fait  gouverner  par  un  bailli  qui  réfidc  dans 
le  château  ( A.  ) 

ARYES;  peuples  de  l’Amérique  méridionale  au 
Bréiîl,  aux  environs  de  la  Capitainie  ou  gouverne- 
ment de  Porto  Seguro. 

ARZENZA,  ou  CHERVESTA  ; riviere  de  la 
Turquie  en  Europe,  qui  coule  dans  l’Albanie  , 8c 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Venife, entre  Dura/20 
8c  l’irgo  . ( A.  ) 

(n)  ARZES  , ARCES  ; bourg  de  l’île  de 
Chypre . Anes  , autrefois  Arftnu , ville  Epifco- 

paie . y 

ARZ1LE  s 
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ARZ1LE  ; ville  d’Afrique  dans  le  royaume  de 
Fer.  , à 35  lieues  n.-o.  de  Fez.  Long.  12  , 10; 
Ut.  35,  30.  (A.) 

ARZINGHAN  , ou  ARZENGHAN  ; ville 
d'Afie  dans  la  Natolie  , fur  l’Euphrate  , au  f.-o. 
d’Erzerum . ( R.  ) 

ASAD-ABAD,  ou  ASED-ABAD  ; ville  d'Afie 
en  Perfe  , dans  l’Ytac-Agemi  , à 27  lieues  n.-e. 
d’Amadan  . Long.  66  , 5 ; Ut.  3 6 , 10.  (.R.) 

ASAPH  (Saint)  ; ville  d’Angleterre  petite  & 
pauvre,  au  pays  de  Galles,  un  peu  au  deffous  du 
confluent  de  l’Elwy  & de  la  Cluyd  ; c’ell  le  fiége 
d’un  évêque  dont  les  revenus  font  de  50  liv.  fter- 
lings . ( R.  ) 

ÀSBANIKEI  ; ville  d’Afie  dans  la  Mawaral- 
naher  Transitant,  ou  Zagatao.  (R.) 

ASBISI  ; petit  royaume  d’Afrique  en  Guindé, 
fur  la  côte  d'Or.  ( R . ) 

ASCALON;  une  des  cinq  villes  des  Philiflins, 
fur  la  côte  de  la  Méditerranée  , prife  par  la  tribu 
de  Juda,&  reprife  par  les  Philifïins , qui  y tranl- 
porterent  d'Azot  l’arche  dont  ils  s Violent  emparés. 
Elle  fubfifle  encore  , mais  dans  un  état  de  ruine . 
(A.)(Afcalon  a eu  un  évêché  fuffragant  dejeru- 
falem  . On  l’appele  aujourd’hui  Sctlom.  (Il) 

ASCENSION  ( nie  de  l’  ) ; dans  l’Océan  , 
entre  l’Afrique  & le  Bréül  , découverte  en  1508 
par  Tiirtan  d’Acunha  le  jour  de  l’Afcenfion  . Il 
n’y  a ni  fource , ni  bonne  eau  ; ce  qui  fait  qu’au- 
cune nation  n’a  penfé  à s’y  établir . Les  vaiifeaux 
qui  vienent  des  Indes  Orientales  ne  laiffent  pas 
que  de  s’y  rafraîchir  , parce  qu’il  y a un  port 
iûr  . 11  y a des  tortues  d’une  grandeur  prodi- 
gieufe  , dont  la  chair  efl  excellente.  Ceux  qui 
abordent  y laiffent  une  lettre  dans  une  bouteille 
bouchée  , où  ils  marquent  ce  qu’ils  veulent  faire 
favoir  à ceux  qui  viendront  après  eux  .'  ceux  - ci 
càlTent  la  bouteille  , & en  laiffent  une  nouvele 
dans  une  autre  bouteille  . De  là  vient  qu’on 
nomme  cette  île  U Bureau  de  la  Poflt . Long.  4, 
45;  Ut.  mer.  8.  (ri)  Long.  3 , 41  ; Ut.  mit.  7. 

Il  y aune  autre  île  de  même  nom  dans  l’Amé- 
rique méridionale , vis  - à - vis  les  côtes  du  Bréfil . 
(A.) 

ASCH  AFFENBOURG  ; ville  d’Allemagne,  l’une 
des  meilleures  de  l’archevéché  de  Maïence  . Elle 
efl  fituée  fur  le  Mein  , à l'embouchure  de  la  pe- 
tite rivière  d’Afchaff  , d’où  elle  tire  fon  nom  . 
C’ell  une  des  réfidences  de  l’élefleur , qui  va  or- 
dinairement en  autone  y prendre  le  plaifir  de  la 
chaffe  . Elle  a un  château  vafle  & beau  , une 
Églife  collégiale  , un  collège  , & un  couvent  de 
Capucins  . Cette  ville  , avant  d'apartenir  à 
l’élefleur  , fut  impériale  . Elle  efl  fituée  fur  le 
penchant  d’une  colline  , à la  droite  du  Mein , à 
8 lieues  e.  de  Francfort,  18  n.  d’Erpach , tz  e. 
de  Maience.  Long.  16,  35  ; Ut.  50.  (JL). 

ASCHAW  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Autriche  , fur  le  Danube  , à l'embouchure 
de  l'Afcha  ; quelques-uns  prétendent  que  c’efll’an- 
GUgraphi e.  Tome  l. 
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ciene  Jr.ùacum  de  la  Norique  , que  d'autres  pla- 
cent à Starnbcrg  , & d’autres  à Frankennemarch  . 
(A.) 

ASCHBARAT  ; ville  du  Turquefian  , la  plus 
avancée  dans  le  pays  de  Gotha  ou  des  Getes , au 
delà  du  fleuve  Sihon.  (A.) 

ASCHBOURKAN,  ou  ASCHFOURK  AN  ; ville 
de  Perfe  , dans  la  province  de  Chorafan  . Long. 
77.  joi  tat.  36,  45.  ( A.) 

ASCHERLEBEN  ; ville  d’Allemagne  furl'Eine, 
dans  la  principauté  d’Anhalt . C'étoit  le  principal 
endroit  du  comté  d’Afcanie  , l'une  des  plus  an- 
cienes  pofTeHions  de  la  maifon  d’Anhalt . L’évêque 
de  Halberftadt  , Albert  I , né  prince  d’Anhalt , 
fe  rendit  maître  de  cette  ville  en  1319  , & l’in- 
corpora à fon  évcché  ; & quelques  éforts  que  les 
princes  d’Anhalr  aient  faits  depuis  pour  la  faire 
rentrer  fous  leur  domination  , elle  efl  reliée  aux 
inces  d’Halberlladt  qui  ont  fuccédé  aux  évêques  ; 
c’efl  le  roi  de  Prude  qui  en  efl  aujourd’hui  en 
poffeffion . Afcherleben  a le  fécond  rang  entre  les 
villes  de  la  principauté  de  Halberftadt  , qui  fait 
partie  du  cercle  de  baffe  Saxe.  Cette  ville,  qui  a 
trois  Égüfes  , avoit  des  Salines  qui  ont  été  dé- 
truites . Elle  a des  manufaêlures  de  laines  d’un 
grand  produit . Le  pays  dépendant  de  cette  ville 
réfulte  en  partie  du  terrain  qui  formoit  le  fond  d’un 
allez  grand  lac  , dont  on  fit  écouler  les  eaux,  au 
commencement  de  ce  fiede.  Son  emplacement  efl 
aujourd'hui  converti  partie  en  prés , partie  en  terres 
labourables.  Ce  lac  étoit  connu  fous  le  nom  i'Af- 
chersleben  ou  de  Gtttrtlebtn . H avoit  deux  milles 
d’Allemagne  de  long  , fur  un  demi -mille  de 
largeur . ( A.  ) 

ÀSCHERN  , ou  ASCHENTEN  ; ville  d’Ir- 
lande, dans  la  province  de  Moun  ou  deMounfier, 
& le  comté  de  Limetik , fur  la  riviere  d’Afchem . 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement . ( A.  ) 

ASCHMOUN  ; ville  d'Égypte  , près  Damiete  . 
Il  y a entre  cette  demiere  & Manflùrah , un  canal 
de  même  nom.  ( A. ) 

ASCHMOUNIN  ; ville  de  la  Thébaïde  , où  il 
y a encore  des  ruines  qui  font  admirer  la  magnifi- 
cence des  anciens  rois  d’Égypte . ( R.  ) 

ASCHOUR  ; nom  d’une  des  tivieres  qui  pafTent 
par  la  ville  de  Kafch  en  Turquefian , vers  Je  nord. 
(A.) 

ASCHOURA  ; île  de  la  mer  des  Indes,  des  plus 
reculées  & des  plus  dcTertcs  , proche  Mêlai  , & 
loin  de  Shamel . ( A.  ) 

ASCHTIKHAN  ; ville  de  la  Tartarie  indépen- 
dante , dans  la  province  de  Tranfoxane  , & dans  la 
Sogde . Long.  88  ; Ut./ept.  39  , 55.  ( A.  ) 

ASC1ENS  ;mot  compofé  d’«  & de  oui,  ombre; 
il  lignifie,  en  géographie,  ces  habitans  dii  globe  ter- 
reflre , qui , en  certains  temps  de  l’année  , n’ont 
point  d’ombre  . Tels  font  les  habitans  de  la  zône 
torride  ; parce  que  le  foleil  leur  efl  quelquefois 
vertical  ou  direêtcment  au  dcflùs  de  la  tête.  Voy ez 
Zônk  tormdk . (A.) 

ASCOLI;  ville  d’Italie , dans  l’état  de  l’Églife, 
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& U Marche  d’ Ancône , fur  une  montagne , entre 
les  rivières  de  Tronto  & de  Cafleilano  . Son  évêque 
e!t  fournis  immédiatement  au  Saint  Siège . Elle  a , 
outre  fa  cathédrale  , dix  pareilles  , onze  couvens 
d’hommes  8c  cinq  de  filles,  un  collège  8c  une  con- 
grégation de  l’ordre  de  Saint  Philippe  Néri  Il 
y a encore  deux  autres  couvens  hors  de  fon  en- 
ceinte . C’eil  la  patrie  du  Pape  Nicolas  IV.  Elle 
clt  à 20  lieues  f.  <T Ancône  , 12  n.  -e.  d’Aquila  , 
& 50  n.-c.  de  Rome . Long.  31,  23  ; ht.  42  , 47. 
(A.)  (fl)  Long.  31,  20  ; Ut.  42,  51.) 

Ascoti  de  Satruno  ; petite  ville  d’Italie , au 
royaume  de  Naples.  Long.  33,  1 5 ; ht.  41  ,8. 
Elle  e(i  fituée  dans  la  Capitanate  , avec  titre  de 
duché.  C’eltle  fiége  d’un  évêque  fuffragant  de  Bd- 
ndvent . On  y compte  trois  couvens  . Elle  ell  fur 
line  montagne  , à il  lieues  n. -o.  d’Acerenza,  15 
e.  de  Bdndvent  , & 28  e.  de  Naples . (A.) 

ASCOYTI A , ou  ASPEYTA;  petite  ville  d’Ef- 
pagne  , en  Bifcayc  , dans  le  Guipufcoa  . Elle  ell 
fur  la  riviere  d’Urola , à l’ouell  de  Tolofe  ; 8c  au 
fud-e(l,à  2 lieues  de  Placentia.  Elle  a dans  fa  ju- 
rifdiôion  les  biens  nobles  de  Loyola  St  d’Ognes, 
qui  ont  apartenu  il  Baltrand  de  Loyola  St  d’Ognes, 
pere  de  Saint  Ignace  de  Loyola , fondateur  de  l’ordre 
(à  préfent  extingud  ) des  Jéfuitcs,  dont  cette  ville 
ell  la  patrie  . Long.  1 5 , 10  ; ht.  43  , 15.  Quelques 
lexicographes  ont  fan  mal  -à-  propos  deux  villes 
d’une  feule , il  caufe  de  fes  deux  noms  , Afcoytia 
8c  Afpeyta  . ( R.  ) 

ASCRA  ; village  de  Grcce  , en  Bdotie  , près 
l’Hdlicon  . Il  ell  remarquable  pour  avoir  dtd  en 

Îuelque  forte  la  patrie  du  poète  Hdfiode  : il  y 
ut  dlcvd  y mais  il  naquit  a Cumes  en  Éolide  . 
(A.)  ( TI  ) Dans  fon  Poème  EVj*  asti  H/zi/mi  ( les 
travaux  & les  jours  ) Hdfiode  parle  ainli  de  fon 
pere  : 

Nom  f iyx’  E’aix»/®"  àïfvpjî  v!  xv.ujf, 
AVx/w.  J yuur  x«x  jf  ,£(.-*(  à'.yr0.t>: , if  i TOT  irS\p . 

„ Il  habitoit  pris  d’Hc'licon  dans  un  chdtif  vil- 
lage, Afcra  , mauvais  l’hiver,  ‘défagréable  l’été,  St 
qui  ne  vaut  rien  en  quelque  faifon  que  ce  foit„.) 

ASEDOTH-PHASGA  ; ville  d’AIie  en  Palefiine, 
dans  la  tribu  de  Ruben  : elle  dtoit  fitude  au  pied 
du  mont  Phafga  , entre  Phogor  , au  nord-ell  , 8c 
Calliroe  ou  Lafa , au  fud-ouell . Long.  6q , 10  y 
ht.  30 , 45.  ( A.  ) 

ASEM  ; royaume  de  l’Inde,  au  delà  du  Gange, 
vers  le  lac  de  Chiamaï  . Il  y a dans  ce  pays  des 
mines  d’or , d’argent , de  fer  , de  plomb  , des 
foies  , de  la  laque  excellente,  8cc.  Il  s’y  fait  aulfi 
un  commerce  confiddrahle  de  bracelets  8c  de  car- 
cans d’dcaille  de  tortue  ou  de  coquillage. 

Ce  royaume  ell  abfolumentau  nord  , fur  les  fron- 
tières du  royaume  de  Tibet  ou  de  Boutan  , qui 
fait  partie  de  la  grande  Tartarie  . Au  relie  il  eil  ’ 
peu  connu  . ( A.  ) 

ASENHUS  , ou  ASSEM  ; petite  ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  Wertphalie  , dans  le  pays 
d’Ems , évêché  de  Munller . ( A.  ) 
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ASER  ( h tribu  d’ ) ; contrée  de  la  Palefiine  , 
en  déjà  du  Jourdain  , fur  le  chemin  de  Naploufe 
à Scytopolis.  Elle  dtoit  habitée  par  le  peuple  def- 
cendu  d’Afer , fils  de  Jacob  8c  de  Zelpha,  fervanre 
de  Lia. 

Aser  ; petite  ville  d’Afie  , en  Arabie  , fur  le 
golfe  de  Balfora . Il  y a un  port  allez  bon  & alfez 
commode  pour  mouiller  l’ancre  ; mais  le  pays  ell 
11  fidrile  , que  les  hommes  8c  les  befiiaux  n’y 
vis'ent  que  de  poifibn . On  y fait  commerce  de 
chevaux  . Les  Portugais  y avoient  autrefois  un 
conful  ; mais  aujourd’hui  il  n’y  a aucun  dtablifiement 
d’Européens . ( R.  ) 

ASGAR  ; province  d’Afrique  , au  royaume  de 
Maroc , fitude  entre  le  royaume  de  Fez  8c  la  pro- 
vince de  Habat  -•  elle  a vingt-fept  lieues  de  lon- 
gueur , fur  vingt  de  largeur  : fes  principales  villes 
lont  Larafch  ou  Larache , 8c  Alcajar  Quivir . On 
prétend  que  c’ell  la  plus  riche  province  d’Afrique  , 
en  bld,  en  bétail , en  laines , en  cuirs  8c  en  heure . 
(«- J. 

ASHBORN  ; petite  ville  d’Angleterre,  au  comté 
de  Darby . Elle  ell  fur  la  petite  riviere  de  Dowe  , 
au  nord-ouell  de  la  ville  de  Darby , 8c  au  nord-ell 
de  Stafford . Quelques-uns  la  nomment  C asborn.  Long. 
«5  > 5°.i  55.  *5-  (R-)  (fl)  Ut.  53,  25.) 

ASHFORD;  bourg  à marché  d’Angleterre,  bien 
bâti , au  comté  de  Kent.  Il  ell  fitue  fur  la  riviere 
de  Stoure,  à cinq  lieues  au  deffous  de  Cantorbery, 
8c  à deux  lieues  de  la  mer  . Long.  18  , 50  ; ht. 
51,  20.  (A.) 

ASHLEY  ; riviere  de  l’Amérique  feptenrrionalc , 
dans  la  Caroline . Elle  a fon  embouchure  dans  la 
mer  du  nord  , conjointement  avec  la  riviere  Coo- 
per . ( A. ) 

ASHURST  ; petite  ville  d’Angleterre , au  comté 
de  Kent.  Elle  cft  fituce  fur  les  frontières  du  comté 
de  SulTex  , au  fud-ouefi  de  Cantorbery  , dans  une 
liruation  très  - agréable  , environée  de  bois  8c  de 
payfages  charmans.  long.  18;  Ut.il,  IJ.  (A..) 

( n J ASIAGO  bourg  confidcrable , fitué  dans 
les  Alpes  , entre  l’Aflico  8c  la  Brenta  . C’efi  le 
chef- lieu  des  7 Communs  8c  le  fiége  ordinaire 
de  leurs  nflemblécs  . On  y fait  un  grand  com- 
merce de  laines  , de  fromage  , de  bétail  , 8c  de 
bois  dont  ces  lieux  abondent  . Les  pâturages  y 
font  excellens.  Ce  bourg  , ainfi  que  les  fix  autres 
formant  les  7 Communs  alliés  , font  très- 
peuples  . Les  habitant  de  ces  pays  vienent  , dit- 
on  , des  Cinabres  qui  ayant  échapé  au  malfacre 
qu’en  fit  Caïus  Marius  prés  de  Vérone , fe  réfu- 
gièrent dans  ces  montagnes  prefqu’inaccelfibles  . 
Ils  font  vifs  , courageux  , 8c  confervcnt  le  génie 
guerrier  de  leurs  aïeuls  . Ils  jouiilent  de  grands 
privilèges  , leur  acordés  par  la  Sérénifiime  Ré- 
publique de  Venife  . Le  langage  en  ell  encore  , 
après  tant  de  ficelés , le  Thurîngique  ou  Suabiquc , 
tel  qu’il  étoit  chez  leurs  ancêtres.) 

ASIBE  ; ville  de  Méfopotamie  , appelée  par 
les  habitans  Antioehh. 

Il  y a encore  une  ville  de  l’Afic  mineure  , du 
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même  nom  , dans  la  Cappadoce  , vers  l’Euphrate 
& les  monts  Mofchiques . ( R.  ) 

ASIE  ; l’une  des  grandes  parties  de  la  terre  , 
& la  fécondé  en  ordre  , quoique  la  première  ha- 
bitue . Elle  eft  féparée  de  l’Europe  par  l’Archipel , 
la  mer  de  Marmora  , la  mer  Noire  , les  Palus 
Méotides,  le  Don  , & une  ligne  menée  du  coude 
le  plus  oriental  du  Don , au  cap  Kandenol's.  Elle 
tient  à l’Afrique  par  Flfthme  de  Suez  : par -tout 
ailleurs  elle  efl  envelopce des  eaux  de  l'océan.  Elle 
ne  communique  point  avec  l’Amérique  : fes  parties 
principales  font  l’Arabie  , la  Turquie  d’Alie  , la 
Perfc  , l’Inde  y la  Tartarie  y la  Ruffie  Afiatique  , 
la  Chine  & les  îles  . Elle  peut  avoir  d’occident 
en  orient  environ  1750  lieues, & du  midi  au  fep- 
tentrion  1550. 

Les  peuples  de  ce  vafte  continent , ceux  fur-tout 
qui  en  occupent  le  milieu  , & ceux  qui  habitent 
ics  côtes  de  l’Océan  feptentrional  , nous  font  peu 
connus  . On  n’a  pu  commencer  à fe  former  une 
idée  de  l’Afic  , quant  à fa  partie  méridionale  & 
orientale  , même  au  delà  du  Gange , que  par  les 
relations  qu’on  en  a eues  depuis  les  navigartons 
commencées  dans  le  xvi*  fiecle . Il  s’eft  patfé  bien 
du  temps  avant  au’on  ait  pu  fixer  la  polition  de 
cette  moitié  de  rAfie  ; encore  eft-elle  fufceptible 
de  correftion , mal -gré  les  oblèrvations  des  PP. 
Jéfuites  à Péking , les  plus  exnéïes  qu’on  ait . Je 
vais  raporter  le  réfultat  de  quelques  cartes,  pour 
en  tirer  des  concluüons. 

Je  dois  avertir  que  , pour  fa  longueur  , les 
géographes  du  fiecle  paiïé,&  ceux  du  commence- 
ment de  celui-ci  , plaçoient  l’extrémité  orientale 
des  côtes  de  la  Tartarie  & de  la  Corée  de  155 
à 185  degrés;  le  Japon, de  17*  à 185.  M.  Allard , 
dans  la  carte  de  Witfen  , marque  le  fleuve  Karat- 
zaka , avec  un  cap  à fon  nord , à 178  degrés . 

Les  PP.  Jéfuites  , aflronomes  6c  mi  mon  ai  res 
au  royaume  de  Siam , ont  trouvé  , après  nombre 
d’obfervations , qu’en  général  on  avoit  donné  près 
de  5co  lieues  , ou  plus  de  25  degrés  d’étendue 
de  trop  à l’Aile. 

En  1724,  M.  Guillaume  de  File  falloir  avancer 
la  côte  depuis  le  Lena  lud-eft  du  155e  au  160e  degré, 
oh  il  plaçoit  celle  d’Ochotsk  vers  le  fud , d’après 
les  nouvetes  carres:  leurs  auteurs.,  en  la  fai&nt 
commencer  au  fud  , depuis  la  Lopat-ka , marquant 
celle-ci  à 1 7 5 degrés , ont  jugé  à propos  de  placer 
la  pointe  la  plus  orientale  à 205-208  degrés . Ils 
lbnt  allés  bride  en  main  pour  l'Aiie,  ci-devant 
connue  & fes  côtes , en  ayant  confervé  à peu  près 
la  pofitiun  environ  léo  & iéi  degrés  , depuis 
Ochotsk  vers  l’embouchure  de  FA  mur  \ mais, 
pour  le  nord  de  l’Afie , ils  fe  font  donnés  pleine 
carrière  , & , croyant  n’etre  pas  gènes  par  des 
cnrtes  ni  par  des  relirions , ils  pouvoient  y fubf- 
tituer  leurs  idées  , ou  ce  qu’ils  donnoient  pour 
telles , le  tout  arbitrairement  : c’eft  ce  que  nous 
nous  propofons  d'examiner  avec  toute  Fexaflitude 
Æc  l’impartialité  poflîblc , n’adoptant  que  ce  qui  cil 
le  mieux  prouvé  fans  y préférer  de  pures  conjcc- 
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turcs,  des  relations  mal  expliquées  , de  quelque 
date  qu’elles  foient . La  nouveauté  , fi  elle  n’a 
pas  un  caraélere  d’authenticité  fupérieur  , ne  doit 
pas  être  préférée  ; & je  ne  dois  pas  imiter  ni  fuivre 
ceux  que  la  politique  Ruflieno  a pu  faire  agir 
contre  les  axiômes  énoncés  ci-devant  à l’article 
Amérique  • Nous  devons  pourtant  remarquer  que, 
fuivant  le  témoignage  de  M.  Muller,  M.  Kirilow 
dit,  dans  le  titre  de  fon  Atlas,  ,,  que  toute  la 
„ longueur  de  l’empire  Ruiflen  eft  de  130  de  ces 
„ degrés,  dont  360  font  la  circonférence  de  la 
„ terre  „ . Quoi  de  plus  clair  ? L’empire  Rufften 
commence  aux  îles  de  Dago  & d’Oefel , au  40e 
degré  de  longitude:  on  le  finit  dans  les  cartes  à 
205  , ou  208.  Comment  concilier  ces  170  deercs 
avec  les  205  ou  208  des  cartes  nouveles  ? Celles- 
ci  ne  fe  réduiront  - elles  pas  d’clles-mêmes  de  30 
degrés  & plus  en  longitude? 

Nous  expliquerons  d’ailleurs  à l’article  Passage 
par  le  nord , ce  que  c’eft  que  cette  politique  Ruf- 
fiene , fur  quoi  elle  eft  fondée , Sc  quelles  preuves 
nous  en  avons. 

i°.  Si  les  anciens  avoientuoe  connoilTance  fi  foible 
des  pays  méridionaux  de  l’Afie  , en  delà  du  Gange, 
on  ne  fera  pas  furpris  que  celle  qu’ils  nous  ont 
pu  tranfmettre  des  pays , côtes  & mers  des  Hyper- 
boréens , ou  des  extrémités  feptentrionales , le  l’oit 
infiniment  plus  ; il  faut  même  que  Pline  ait  eu , 
par  hazard , connoilTance  du  cap  Tabin  & de  File 
Tazzata  . Comme  nous  avons  appris  quelques 
nouveles  de  ces  grands  lacs  vers  l oueft  de  l’A- 
mérique , par  les  fauvages  faits  prifoniers  , par 
d’autres,  & par  de  (impies  oui-dire  ; il  faut  fe 
contenter  de  ces  foibles  connoiffances  en  «rendant 
mieux.  Il  étoit  impoflible  d’en  acquérir  de  plus 
amples  fans  le  moyen  des  Rulfiens,  qui,  jufqu’au 
xvu*  fiecle , ne  nous  furent  guere  moins  inconnus 
que  les  Tartares  fauvages  de  ces  pays  les  plus 
feptentrionaux  . Que  dis-je?  Sans  le  Rufte  Anicow, 
qui  fit  de*  fpéculations  pour  profiter  d’un  commerce 
lucratif  que  les  Samoïedcs  faifoienr  à Mofcow  des 
pelleteries  venues  de  plus  loin,  la  Sibérie  , propre- 
ment dite,feroit  reftee  encore  long-temps  inconnue 
aux  Rufies  mêmes . Ce  fut  par  lui  8c  les  fiens  que 
ceux  - ci  conquirent  la  Sibérie  , 3c  montrèrent  les 
moyens  de  fubîitguer  peu  à peu  les  peuples  plus 
éloignés . Les  RutTes  eux-mêmes  furent  connus  des 
Européens  par  les  voyages  de  ceux-ci . Les  Anglois 
& les  Holiandois  en  eurent  des  connoiftances , en 
cherchant  un  partage  par  le  nord-eft  : ce  fut  alors 
qu'ils  apprirent  des  Samoïedes,  que  la  petite  mer 
qeloit  en  hiver  , que  la  grande  mer  ne  geloir 
jamais  ; qu’ils  y alloient  à la  pèche  depuis  Ie 
Piafida  6c  le  Jenifcea;  que  viswà-vis  de  la  pointe 
orientale  8c  feptentrionaie  de  la  Nouvele  Zemble 
il  y en  avoit  une  autre  qui  fnifoitun  grand  angle 
l'aillant,  depuis  lequel  la  côte  baiftbirvers  l’cft  & 
fud-eft  jufque  vers  Tes  pays  chauds . Voilà  à quoi 
I fe  réduifoient  les  connoiftances  géographiques  que 
| Fon  avoit  dans  ce  temps -là  de  la  partie  fepten- 
1 trionale  de  FA  lie  , & les  feuls  matériaux  avec 
Y ij 


Digitized  by  Google 


i 7»  A S I 

lefquels  on  pflt  drerter  des  cartes . On  droit  emba- 
raile  comment  tout  concilier,  & ce  d’autant  plus 
qu’encore  de  nos  jours  les  Rufles  nous  cachent  ce 
qui  , étant  à notre  ponde , devrait  être  le  plus 
connu,  la  côte  entre  le  Piafida  jufqu’à  la  pointe 
de  fon  cap  à l'elt  t t°.  on  avoue  qu’elle  a dtd 
reconue  par  terre  le  long  du  Piafida  ; & même 
les  côtes  de  la  mer  à fon  oueit  jufqu'à  fon  embou- 
chure , font  remplies  de  Cmovies  ou  habitations 
d’hiver,  par  conféquent  peuplées  ; & celles  qui 
font  au  delà  de  cette  petite  riviere  doivent  être  11 
inconnues , qu’on  a cru  devoir  les  marquer  d'une 
maniéré  indéterminée . 

On  difoit,  le  cap  Tabindoit  faire  un  finis  terrx, 
une  extrémité  de  l’Aile  vers  le  nord . Il  y a une 
mer  qui  baigne  toutes  ces  côtes  : on  nous  alfure 
qu’une  autre  fdpare  l’Afie  d’avec  l’Amérique  ; il 
faut  donc  que  ces  deux  mers  fe  joignent,  & à 
cet  endroit  forment  un  angle  qui  fera  ce  Tabin  , 
& une  île  à fon  ouell  qu’on  indiquoit  comme  fe 
trouvant  à l’embouchure  d’une  rivière . Cette  idée, 
mal-gré  tant  d'autres  découvertes  qui  dévoient  la 
détruire, a toujours  fublilté d'une  façon  ou  d’autre, 
jufqu’à  nos  jours . 11  y en  avoir  qui  , fe  fondant 
fur  le  raport  des  Samoïedcs,  marquoient  la  côte 
depuis  le  cap  vers  le  Taimura,  en  déclinant  peu 
à peu  vers  le  fud-ell . D’autres  voulant  concilier 
l’un  avec  l’autre  , marquoient  cette  déclinaifon 
feulement  vers  le  Lena,  à fon  embouchure , ayant 
appris  qn'il  s’y  trouvoit  des  îles  : de  là  on  faifoit 
remonter  cette  côte  vers  le  nord-ell  pour  conferver 
ce  cap  Tabin  . Lorfqu’on  apprit  que  les  Mofco- 
vites  & autres  peuples  regardoient  le  Swieroi-Nofs 
ou  Swcetoi-Nols  comme  le  cap  le  plus  avancé, 
on  donna  ce  nom  ou  celui  de  Promontorittm 
faentm , au  prétendu  Tabin  ; enfuite  on  fut  que 
ce  Swietoi-Nofs  étoit  finie  à l’ell  du  Lena  ; on  le 
marqua  ainfi,  & on  n’en  fut  que  plus  perfuadé 
que  les  îles  à l’embouchure  de  ce  fleuve  étoient 
celles  de  Tazzara  ; par  contre  on  perfiita  dans 
l’idée  d’un  cap  Finis  terrx , qu’on  lailfa  fubfirter 
fous  les  noms  de  Tabin  C dont  je  continuerai  à me 
fervir  lorfque  je  voudrai  en  parler  en  ce  fens  ) , 
Swietoi-Nofs  , caput  factum , cap  des  Tzxhoubfcba , 
des  Tchalaltkz,  &c.  Ce  qui  a caufé  une  confuGon 
qui  a augmenté  de  plus  en  plus  .'tâchons  de  réta- 
blir l’ordre  . 

i°.  Strahlemberg  indique  ce  cap  Tabin  d’une 
maniéré  frapante  ; au (li  les  navigateurs  du  ficelé 
paflfé  , Linfchotten  même  déjà  , & fes  contempo- 
rains , furent  perfuadés  que  ce  n’étoit  autre  chofe 
que  l’angle  (aillant  vers  le  Taimura  : en  effet , 
c eft  le  cap  le  plus  avancé  de  toute  la  côte  , fe 
trouvant  au  delà  de  77  degrés  & demi  ou  à 78, 
ainfi  le  finis  serra  vers  le  nord  ; mais  Strahlemberg 
Indique  en  même  temps  l’Ile  de  Tazzata  , qu’il 
prouve  être  la  Nouvele  Zemble , vu  que  les  anciens 
Scythes  & leurs  fucceffeurs  ont  commercé  avec 
les  peuples  feptentrionaux  de  l’Europe  , par  la 
riviere  Taaa  , d'où  ils  nomment  le  grand  golfe, 
auquel  nous  donnons  le  nom  i'Oùi,  golfe  de  T axs , 
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& duquel  la  Nouvele  Zombie  qui  eff  vis-à-vîs,  a 
été  nommée  T azzata;  cela  ell  fi  naturel  , Ôc  on 
en  peut  douter  d’autant  moins , que  cette  lie  a 
toujours  été  réputée  comme  fituée  à l'oued  du 
cap  Tabin , vers  l’embouchure  d’une  riviere . 
Strahlemberg  en  conclut  que  ceux  des  géographes 
qui  la  marquent  plus  à I eli , ont  grand  ton;  bue 
ufpiam  Tazzata  infula  à Plittio  ponttur . 

Apres  la  conquête  de  la  Sibérie,  il  y eut  des 
Ruflcs  qui  firent  la  même  réflexion  qu’avoient  fait 
les  Anicowiens,  fur  les  richefles  que  l’on  pouvoir 
tirer  de  ces  pays  orientaux  par  les  pelleteries,  en 
allant  s’en  fournir  en  droiture  , foit  par  la  cbaffe , 
foit  par  le  commerce  i il  y eut  plufieurs  allocutions 
de  ces  gens  qu’on  nommoit  & nomme  encore 
Prompfcbleni . 

j".  Ils  réfléchirent  que  le  plus  grand  profit  qu’ils 
pouvoient  faire  , feroit  d’aller  par  mer  , terre-à- 
terre  , trafiquer  avec  des  peuples  inconnus  , qui  , 
ignorant  la  valeur  de  ces  pelleteries  , les  leur 
céderaient  à vil  prix  t ils  ne  fe  trompoient  pas  : Sc 
mal-gré  le  grand  rifque qu’ils  couraient, parce  que 
leurs  bâtimens  étoient  petits  & miférables  ; qu’ils 
étoient  aulfi  ignorons  dans  l’art  de  les  conrtruire 
qu’en  celui  de  les  gouverner  ; que  ne  s’éloignant 
pas  des  côtes  , ils  rifquoient  à tout  moment  de 
périr  dans  les  glaces;  l'amour  du  gain  étoit  trop 
fort  pour  qu’ils  ne  fui  vident  pas  leurs  projets  ; fie 
ta  cour  s’en  trouva  fi  bien  , qne  ces  gens  lni 
fournirent  le  moyen  de  rendre  tributaires  tous  ces 
peuples . 

Ils  commencèrent  leurs  courfes  à peu  près  en 
1 6qé;  de  cette  façon  allant  pas  à pas,  ils  décou- 
vrirent chaque  année  prefque,une  nouvele  riviere, 
un  nouveau  cap , le  jana  , le  Chroma , l'Indigir  , 
l’Aiofc’ja , le  Kolyma  , & d'autres  moins  coufidé- 
rables  . Cette  réuffitc  les  engagea  à tenter  de 
nouveaux  progrès  en  1 646. 

4°.  Ignatien  parta  plus  loin  , & fit  le  premier  un 
voyage  à l’elt  du  Kolyma  pendant  48  heures.  U 
y trouva  des  Tfchouktfchi  , avec  lefquels  il  fit 
quelque  commerce  dans  une  baie  à 7a  degrés;  cet 
48  heures  font  7 degrés  & demi . Staduchin  ayant 
entendu  parler  d'une  riviere  Poçitfcha  ou  Kowitfcha  , 
à laquelle  on  pouvoir  parvenir  avec  un  très  - bon 
vent  du  Kolyma  en  trois  ou  quatre  jours , quoique 
Ignatien  ne  l’eût  pas  trouvée  après  48  heures; 
Staduchin  conrtruifit  en  1 848  , un  bâtiment  vers 
l’Indigir,  & partit  du  Kolyma  , dans  l'été  de  1849  , 
pour  faire  cette  découverte.  Il  fit  voile  pendant  7 
fois  24  heures  ; ce  qui  ferait  à cette  latitude  » 

comme  ci-dcffus,  à raifon  de  6 lieues  — par  degré, 

17  degrés  : il  demanda  aux  habitant  des  côtes  des 
nouvelcs  de  cette  riviere  ; ils  ne  purent  lui  en 
donner . Bientôt  après  on  apprit  que  cette  riviere 
Pogitfcha  n’éroit  autre  que  l'Anadyr.  On  apprit 
des  idolâtres  de  cette  contrée , que  pour  trouver 
l’Anadyr , on  avoit  une  route  bien  plus  courte  par 
terre  ; aufti-tôt  une  fociété  de  Promyfchleni  deman- 
da la  permirtion  de  s’emparer  de  cette  contrée . 
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l’ayant  obtenue  avec  un  (leur  Motora  pour  leur 
chef  , & ayant  fait  un  prifonier  parmi  les  Cho- 
dynsky  , pour  leur  fetvir  de  guide , ils  y réf- 
utent. 

La  paillon  des  découvertes , d’augmenter  les 
revenus  de  la  cour  & les  richeflès  des  entrepre- 
neurs fut  11  forte , que  pendant  ce  même  temps , une 
autre  grande  (bciéré  de  Promyfchleni  fe  forma  en 

1647,  dont  les  principaux  furent  Fedot  Alexiew, 
Defchnew  & Gerafim  Ankudinow  , qui  partirent 
en  juin  avec  quatre  kotfches  , efpeces  de  barques: 
ils  ne  purent  réu.îtr  cette  année  , parce  qu’ils 
rencontrèrent  plus  de  glaces  qu’à  l'ordinaire . Loin 
de  fe  décourager , ils  furent  excités  à fuivre  leur 
projet  par  toutes  les  relations  qu’ils  eurent  : le 
nombre  même  des  entrepreneurs  augmenta  , & on 
équipa  fept  kotfches , dont  chacune  étoit  montée 
d’environ  trente  hommes  . On  partit  le  ao  juin 

1648. 

Les  auteurs  fe  plaignent  de  ce  que  la  relation  de 
Defchnew , dont  M.  Muller  trouva  l’original  dans 
Us  archives  de  Iakoutsk , dife  fi  peu,nedife  même 
rien  de  ce  qui  efl  arivé  à quatre  de  ces  kotfches, 
rien  de  ce  qui  ariva  à lui  & à fa  compagnie  qui 
étoit  fur  les  trois  autres  kotfches  jufqu’au  grand 
cap;  rien  des  glaces,  parce  que  Uns  doute,  ditM. 
Muller,  il  n’y  en  avoir  point  , & que  , comme 
Defchnew  remarque  ailleurs , la  mer  n’elt  pas  toutes 
les  années  également  navigable. 

do.  Sa  relation  commence  par  ce  cap:  il  dit,  ce 
cap  eft  tout-à-fait  différent  de  celui  qui  fe  trouve 
prés  de  la  rivière  Tfchukolfchia  11  l’oued  du  Koly- 
ma  : il  cil  litué  entre  le  nord  & le  nord-efl  , & 
s’étend  en  demi-cercle  vers  l’Anadyr.  Du  côté  de 
l'oued  ou  de  la  Ruffte,  les  Tfchouktfchi  ont  élevé 
k côté  d'un  ruiffeau  quantité  d’os  de  baleines  , en 
forme  d’une  tour  ( d’autres  difent  des  dents  de  che- 
vaux marins).  Vis-i-vis  de  ce  cap  , il  y a deux 
îles  , fur  lefquelles  on  a vu  des  gens  de  cette  nation , 
qu’on  reconoît  par  les  dents  des  chevaux  marins  , 
qu’ils  p a lient  par  leurs  levres  . Avec  un  très-bon 
vent,  on  peut  paffer  depuis  ce  cap  jufqu'à  l'Ana- 
dyr  en  trois  fois  24  heures  . Le  kotfche  d’Anku- 
dinow  fit  naufrage  ; i équipage  fut  fauvé  & didri- 
bué  fur  les  deux  autres  : peu  après , celles-ci  furent 
feparées,  & ne  fe  revirent  plus.  Defchnew  fut  jeté 
loin  de  l’Anadyr  vers  le  fud  , & fit  naufrage  , k 
ce  que  l’onfuppofc,  vers  la  rivière  Olotiera.  Nous 
dirons  plus  bas  un  mot  de  Fedot  Alexiew. 

7°.  Defchnew  erra  long-temps  avec  fa  troupe 
pour  retrouver  l’Anadyr  , fans  réuffir  plutôt  que 
dans  l’été  fuivant  10417  ; il  fonda  l’Olirog  Anadyrs- 
Koi . Motora  & Defchnew  , après  des  jaloufies  qui 
les  défunirent,  fe  réunirent  à la  fin,  condruifircm 
des  bâtimens  fur  l’Anadyr.  Motora  ayant  péri  dans 
une  rencontre  avec  les  Anaulcs,  Defchnew  remar- 
qua i l’embouchure  de  l’Anadyr  un  grand  banc  de 
fable  , qui  depuis  fon  côté  fepteutrional  s'avance 
beaucoup  dans  la  mer  , & qui  étoit  l’endroit  0Î1 
s’affcmbloit  une  grande  quantité  de  chevaux  & chiens 
ou  veaux  marins  , Efpétam  d’en  faire  un  grand 
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profit,  il  fit  couper  du  bois,  en  1 <5; q , pour  conf- 
truire  un  kotfche  , & s’en  fervir  pour  envoyer  le 
tribut  i Iakoutsk  par  mer  : il  s’en  dcfifla  , tant 
parce  qu’il  n'avoit  pas  tout  ce  qui  étoit  néccffaite 
pour  cette  condru&ion  , que  parce  qu’on  l'a  dura 
que  le  cap  n’étoit  pas  toutes  les  années  également 
libre  des  glaces. 

8°.  En  IÔJ4  , il  fit  un  nouveau  tour  vers  le 
banc  de  fiable , pour  chercher  des  dents  de  ces  am- 
phibies . La  même  année  ariva  un  certain  Seliwerf- 
tow  , envoyé  par  Stadouehin  ; il  devoir  ramaffer  de 
ces  dents  pour  le  compte  de  l’état:  ceci  donna  iieu 
k des  difputes  entre  lui  & Defchnew  ; le  premier 
voulut  s'approprier  la  découverte  de  ce  banc , difant 
qu'il  y étoit  venu  par  eau  avec  Stadouehin  en  164g. 
Defchnew  lui  prouva  au  contraire  qu’il  n'étoit  pas 
feulement  venu  jufqu’au  grand  cap  , entouré  de 
rochers,  & qui  ne  lui  étoit  que  trop  connu,  putfque 
le  kotfche  d’Ankudinow  y avoit  péri  ; que  ce 
n'étoit  pas  le  premier  cap  à qui  on  avoit  donné  le 
nom  de  Swietoi-Nofs;  que  ia  véritable  marque  par 
laquelle  on  pouvoir  reconoître  ce  cap,  étoient  les 
deux  îles  habitées  par  ces  hommes  ornés  avec  des 
dents  de  chevaux  matins  ; que  ni  Stadouehin  , ni 
Seliwerdow  ne  les  avoient  vnes  ; mais  que  lui  , 
Defchnew  , les  avoit  découvertes , & que  le  banc 
à l’embouchnic  de  l’Anadyr  en  étoit  encore  fort 
éloigné . 

90.  Defchnew  fit  en  atendant  route  le  long  de 
la  côte  , & apprit  des  Koriaques  le  fort  des  deux 
Ankudinow' , de  même  que  de  Fedot  Alexiew . 

En  1650,  on  entreprit  encore  plufieurs  voyages; 
mais  par  les  empéchemens  ci-deffus , quoique  fortaut 
en  juillet , les  glaces  leur  firent  tant  de  mal  entre 
les  embouchures  oricmales  du  Lena  & le  Swietoi- 
Nofs,  qu’on  en  fut  dégoûté  pour  long  temps  : ce 
ne  fut  que  fous  le  régné  de  Pierre  le  Grand,  qu’on 
reprit  de  nouveau  ces  entreprifes.  On  fait  qu’il  ne 
concevoir  que  de  vafics  idées  & de  grands  projets  ; 
que  s’appliquant  principalement  à établir  un  com- 
merce étendu  par  la  navigation,  il  y travailla,  & 
commença  par  affûter  la  navigation  de  la  mer  Bal- 
tique , en  fondant  Petersbourg  ; Archangel , fur  la 
mer  Blanche,  exirtoir  déjà  ; il  crut  avoir  réufiï 
pour  la  navigation  de  ia  mer  Noire  au  moyen  du 
port  d’Aiow,  & celle  de  la  Cafpiene  au  moyen 
d’Aflracan  ; mais  des  événemens  malheureux  con- 
trarièrent fes  vues  i cet  égard  : enfin  il  crut  qu’il 
ne  lui  feroit  pas  impoflible  de  participer  au  riche 
commerce  des  Indes,  du  japon,  de  la  Chine  & de 
l’Amérique,  par  des  établilîemens  confidérables  à 
l’extrémité  de  l’Afie,  voifine  decespays.  Lacom- 
pagnieHollandoife  des  Indes  orientales  n’ayant  pas 
voulu  entreprendre  la  découverte  du  pafiage  par  le 
Nord,  leCiar  tenta  de  découvrir  & d’aflujétir  les 
pays  voiftns  des  objets  de  fon  commerce , en  com- 
mençant par  le  Kamtfchatka , dont  on  avoit  quelque 
notions  obfcures. 

to°.  En  1 696  on  y envoya  Wolodimir  Atlaflow, 
qui  étoit  établi  qommandant  des  Cofaques  à Ana- 
dyrskoi  Oitrog,  établiffemem  qu'on  avoit  confervé 
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depuis  qu'il  avoir  été  fait  par  Defchnew  , & qui 
ruturélement  devoit  avoir  de  vartes  connoiiTances 
de  tous  les  pays  voifins.  11  y envoya  1 6 Cofaqoes 
de  Iakoutsk , pour  rendre  les  Koriaques  , fur  la 
rivière  Opuka  , tributaires  ; Morosko  leur  chef 
s'en  aquita  bien  , & prit  même  un  Ollroghamtfcha- 
dale  . Atlaffoxv  profitant  de  cet  avantage  , con- 
duifit  6o  Colaques  & autant  de  Qukagtes  vers  la 
riviere  Kamtfcnat  & dans  les  environs  : dans  fa 
déclaration  juridique  , il  raconte  entr'autres  avant 
de  continuer  Ion  récit  fur  Ion  voyage  vers  le  Kamtf- 
chatka  : 

n“.  Qu  entre  le  Kolyma  & l’Anadyr  il  fe  trouve 
un  double  cap  que  quelques-uns  nommolent  cap 
Tfihtlatski  & A nadyrskei . Il  allure  de  celui-ci, 
qu’on  ne  le  peut  jamais  dépaffer  avec  des  bâti- 
mens  ordinaires  , parce  que  du  côté  de  1 oueft  ou 
du  nord,  il  y a toujours  des  glaces  flotantes  ( fiables 
& fermes  en  hiver  ) , & que  de  l’autre  côté  , la 
mer  du  cap  Anadyrskoi  e(t  toujours  libre  de  glace. 
Que  lui-même  n’avoit  pas  été  perfonélcment  a la 
hauteurde  ces  caps;  mais  qu'il  apprit  des  Tlchouktschi, 
qui  habitoient  vers  l’embouchure  de  l’Anadyr,  que 
vis-à-vis  de  ce  cap , il  y avoir  une  grande  île  ha- 
bitée par  des  gens  qui  venoienr  chez  eux  par-delfus 
la  glace  en  hiver,  Scieur  apportoient  demauvaifes 
zibelines. 

Pour  abréger,  je  ne  dirai  rien  du  relie  de  fa  re- 
lation . M.  Muller  me  paroît  trop  févere  li-delfus  : 
il  avoue  qu’elle  ell  réellement  d’Atlaffow  ; mais  il  dit 
quelle  ne  s’acorde  ni  avec  la  requête  de  celui-ci 
de  1700,  ni  avec  fa  dépolition  juridique  de  1701 . 
Pour  faire  valoir  fon  doute , il  auroit  du  commu- 
niquer ces  pièces  comme  tant  d’autres  intérelTantes , 
dont  il  a enrichi  fon  recueil;  il  ne  l’a  pas  fait;  Sc 
puifque  le  Czar,  fi  bon  connoiireur  en  hommes  , 
en  a été  fi  content,  qu’il  l’a  fait  colonel  des  Co- 
faques à Iakoutsk , ceci  fait  bien  plus  d’impreliion 
tur  moi . 

ta”.  On  envoya  fouvent  des  partis  contre  les 
Tfchouktschi , fans  pouvoir  les  fubiuguer  . Popow 
voulut  obliger  en  171e  , ceux  qui  demeurent  de 
l’autre  côté  de  fa  baie  & du  cap  ounolf,  à payer 
te  rribur  ; ce  qu'ils  refulerenr  . 11  tira  pourtant 
d’eux  des  connoiiTances  fur  la  fituation  des  pays 
voifins  ;il  fut  , que  vis-à-vis  , foit  du  Kolyma  , 
foit  de  l’Anadyr , on  voit  une  île , que  les  Tlchoukt- 
fchi  nomment  la  Grande  terre  , dont  les  habitans 
fe  percent  les  joues  & y palfent  de  grandes  dents  , 
n’ayant  pas  la  même  langue  que  les  Tfchouktschi , 
qui  font  en  guerre  avec  eus  depuis  un  temps  immé- 
morial . Popow  en  vir  dix , qui  étoienr  prifoniers 
chez  les  Tfchouktschi  ; & il  remarqua  que  ces  dents 
étoient  des  pièces  de  celles  des  chevaux  matins . Il 
apprit  qu’en  été  on  y palToit  en  un  jour  avec  des 
haidares,  & en  hiver  fur  les  glaces  , auffî  en  un 
tour,  dans  les  traîneaux. 

Sur  le  promontoire  ou  tertre  de  ce  cap  , on  ne 
voit  que  des  loups  Sc  des  renards,  parce  qu'il  n’y 
a pas  de  forêts  ; mais  fur  l’autre  terre , il  y a toutes 
fortes  d’animaux  qui  fourailfent  de  belles  pellete- 
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ries . Les  habitans  ont  de  nombreux  troupeaux  de 
rennes . Il  y a des  ccdres  , lapins  , pins  , mélefes 
& autres  arbres  . Popow  jugea  que  le  nombre 
des  Tfchouktschi  du  cap  fe  peut  monter  à deux  mille 
hommes , 8c  celui  des  iululaires  au  triple  ; que  , 
depuis  l’Offrog-Anadyr,  on  paffoir  par  terre  pour 
aller  auNoff,  à côté  du  roener  Matkol , qui  étoit 
au  fond  d’un  grand  golfe. 

13*.  Jelticshin  , en  1716  , devoir  entr’autres  fe 
rendre  depuis  le  Tfchouktschoi-Nolf  , aux  îles  8c 
autres  pays  du  côté  oppofé  ; mais  ce  voyage  n’eut 
point  de  fuite . 

En  1718,  des  Tfchouktschi  fe  rendirent  à l’Of- 
rrog-d’Anadirski , pourfe  foumettre  volontairement , 
& raporterent  qu’ils  habitoient  le  promontoire  entre 
l’Anadyr  8c  le  Kolyma  ; qu’ils  étoient  au  nombre 
d’environ  trois  mille  cinq  cents  hommes  ; que  ce 
promontoire  étoit  rempli  de  rochers  & de  mon- 
tagnes; mais  que  le  plat  pays  confilioit  en  terres  à 
tourbes  ; que  vis-à-vis  du  cap  on  voyoit  une  île  de 
grandeur  médiocre , dont  les  habitans  relfembioient 
aux  Tfchouktschi , mais  fe  fervoient  d’une  autre 
langue  ; que  depuis  la  pointe  on  pouvoir  pafier  en 
un  demi-jour  à cette  île;  qu’au  delà  de  celle-ci  on 
trouvoit  un  grand  continent  , qu’on  pouvoir  voir 
depuis  l’île  par  un  temps  ferein  ; que  fes  habitans 
reffemblans  auffi  aux  Tfchouktschi , avoient  une 
langue  différente,  beaucoup  de  forêts,  &c.  ( cc  qui 
ell  la  defeription  exaéle  de  la  grande  île  raportée 
ci-deffus  ) ; qu’avec  leurs  baidares  ils  pouvoient  en 
côtoyant  le  promontoire , faire  le  voyage  depuis  le 
fond  de  la  baie  de  l’Anadyr,  à la  dernière  pointe  du 
promontoire,  en  trois  lemaines,  fouvent  en  moins 
de  temps . 

14“.  Pierre  le  Grand  voulant  avoir  une  connoif- 
fance  plus  précile  de  ces  pays  8c  paffages  , 8c  ne 
pouvant  obtenir  de  la  Compagnie  des  Indes  en 
Hollande  de  s'en  charger  , ayant  d’ailleurs  cc  def- 
fein  fort  à cœur,  il  envoya  en  17x7,  deux  géode- 
filles  ou  géomètres , au  Kamtschatka . On  n’a  jamais 
rien  pu  apprendre  fur  cc  qu’ils  firent  & décou- 
vrirent. On  fait  feulement  qu’à  leurretour,  JcCzstT 
les  reçut  fort  gracieufemenr  ; ce  qui  a fait  prefumer 
qu’ils  s’aquiterent  avecfucccs  de  ce  dont  ils  étoient 
chargés. 

150.  Enfin  le  Czar  voulant  abfolumenr  contenter 
fa  curiofité , & faire  reconoître  ces  pafiages , 8c  prin- 
cipalement être  affûté  fi  VAfie  étoit  contiguc  à l’A- 
mcrique  , du  côté  du  nord-cil  , vers  le  cap  des 
Tfchouktschi,  puifque  du  côté  du  nord  , on  étoit  déjà 
fûr  qu’elle  ne  l’étoit  pas,  il  choifit  Béering  , Danois, 
marinier  três-experr. 

Pierre  eut  cette  afaire  fi  fort  à cœur  , que  , 
quoiqu’alité  par  la  maladie  qui  mit  fin  à fa  vie,  il 
en  parlai  Béering  , & dreffa  en  outre,  de  fa  propre 
main  , une  inffruclion  détaillée  pour  lui , laquelle 
lui  fut  rcmifir  cinq  jours  après  le  décès  de  cc  grand 
monarque. 

Il  eut  pour  adjoints  les  capitaines  Spangberg  & 
Tchiricow. 

id“.  Il  partir  le  14  juillet  1728,  de  la  riviez* 
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de  Kimtfchat , & cingla  vert  le  nord-efi  , fuivanr 
les  côtet , qu’il  perdit  rarement  de  vue  j & dreffa 
une  carte  de  celles-ci , auili  e\aitc  qu’il  e'toit  poifible , 
Sc  c’eft  encore  à préfent  la  meilleure  qu’on  en  ait. 

Le  8 août,  fe  trouvant  à 84  d.  30'  de  latitude, 
un  baidare,  avec  8 hommes  s’approcha  de  fon  vaif- 
feau  ; ils  fe  ditoient  Tfchoulctschi , nation  depuis 
long-temps  connue  des  Ruffes  , & qui  réellement 
habite  cette  contrée  . Ils  dirent  que  la  côte  e'toit 
remplie  d’habitations  de  leur  nation  , & firent  en- 
tendre que  ia  côte  toumoit  allée  pris  de  U vers 
l’oueli  ; ils  indiquèrent  encore  une  île  peu  éloignée , 
que  Béeting  trouva  le  1 0 août , & lui  donna  le  nom 
de  Saint  Laurent. 

Le  15  du  même  mois,  il  e'toit  parvenu à 87  d. 
i8‘  de  latitude  ; voyant  que,  comme  lesTfchoukt- 
fchi  le  lui  avoient  indiqué  , la  côte  couroit  vers 
l oue!)  & non  plus  au  nord  , il  en  tira  la  conféqucnce 
erronée , dit-on  , qu’il  avoit  atteint  l’extrémité  du 
nord -cil  de  l'Afit  ; que  la  côte  tournant  dès-là  vers 
l’ouell , une  ion £1  ion  de  l’Afit  avec  l’Amérique  ne 
pouvoit  avoir  lieu  , & qu’il  s’étoit  aquité  de  fa 
commiflion  . M.  Muller  ajoute  qu’il  fe  trompoit, 
puifqu’il  fe  trouva  feulement  au  Scrdrekamen , d’où 
la  côte  alloit  vers  l’oueft , & formoit  un  grand 
golfe;  mais  elle  fe  replioit  enfuitc  vers  le  nord  & 
nord-efi , jufqu’au  grand  Tfchouktskoi-Nols. 

Au  retour , le  20  août  , quarante  Tfchouktfchi 
vinrent  à fon  vailfeau  dans  quatre  baidares  , & 
dirent  que  leurs  compatriotes  alloient  fouvent  vers 
le  KoIyma,par  terre,  avec  des  marchandifes , mais 
jamais  par  eau . 

17°.  En  1717,  Schcflakow  voulut  aller  fubjuguer 
les  Tfchouktfchi  , de  même  que  les  Koriaques  , vers 
le  golfe  de  Penfchinska,  au  nord  du  Kamtschatka, 
découvrir  cnluite  les  pays  fitués  à l’oppollte  du 
Tfchouktskoi  - Nofs  5c  les  conquérir  . Il  eut  pour 
adjoint  le  capitaine  Pauluski  , avec  lequel  il  fe 
brouilla  & dont  il  fe  fépara  , legéodefille  Gifvoden 
& autres. 

Schertakovv  marcha  vers  le  fud  pour  dompter  les 
Koriaques  du  Penfchinska  ; mais  en  étant  à deux 
journées  , il  rencontra  un  très-grand  nombre  de 
T fchouktfchi , qui  voulurent  auflî  aller  faire  la  guerre 
aux  Koriaques  . Scheftakow  alla  il  leur  rencontre 
8c  fut  tué  ; trois  jours  avant  fa  mort  , il  avoit 
envoyé  le  Cofaque  Krowpifchew , pour  inviter  les 
habitans  des  environs  de  ce  fleuve  à fe  foumettre 
aux  Ruffes  ; il  lui  recomanda  encore  Givofden . Il 
eil  sûr,  continue  M.  Muller,  que  celui-ci  a été', 
en  17 jo,  (Dr  une  côte  inconnue  , entre  le  <55  & 
66’  degré,  pas  loin  du  pays  des  Tfchouktfchi,  où  | 
il  trouva  des  gens  auxquels  il  ne  put  parler,  faute 
d’inrerpretc  . 

L’officier  Ru. Te  ajoure  que  Givofden  ayant  été 
envoyé  pour  chercher  les  provifions  , qui  Croient 
refiées  depuis  l’expédition  de  Béering  , & les  conduire 
dans  le  pays  des  Tfchouktfchi,  pour  celle  de  Pasvluski, 
il  parvint  jufqu’au  Serdzekamen , & fut  chaffé  par 
les  vents  furies  côtes  de  l’Amérique,  peu  éloignées 
du  pays  des  Tfchouktfchi . 
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Le  J feptembre  1750 , Pawluski  arivai  Anadyr , 
5c  fit  fa  guerre  aux  Tfchouktfchi  l’année  fui  vante. 
Il  avança  dircflement  vers  la  mer  Glaciale,  vint  à 
l’embouchure  d’une  rivière  confidc'rablc , inconnue, 
avança  pendant  quinze  jours  vers  l’eft  , prelque 
toujours  fur  les  glaces , fouvent  fi  loin  de  la  terre  , 
qu’on  ne  pouvoit  apercevoir  les  embouchures  des 
rivières  ; à la  fin  il  remarqua  une  grande  armée  de 
Tfchouktfchi  qui  s'avança  Sc  parut  prêt  à combatre  ; 
le  premier  juin  il  les  ataqua  & remporta  la  victoire. 
Après  quoi  il  y eut  deux  combats . 

Il  païTa  donc  viêlorieux  le  Tfchouktskoi-Nofs , 
où  il  trouva  de  hautes  montagnes , qu’il  lui  fallut 
gravir,  & employa  dix  jours  pour  atteindre  les  côtes 
oppofées  ; ici  il  fit  palfer  partie  de  fes  gens  fur  des 
baidares  , 5c  lui  avec  le  relie  continua  fou  voyage 
par  terre  le  long  de  la  côte  qui  court  fud-eft , 5c 
eut  chaque  foir  des  nouvelcs  de  fes  baidares  . Le 
vingt-feptieme  jour  il  fe  trouva  à l’embouchure 
d’une  rivière,  5c  dix-fept  jours  après  à celle  d'une 
autre  ; à environ  dix  werfts  ou  1 lieues  derrière 
celle-ci,  un  cap  s'avance  très-loin  vers  i'efidansia 
mer;  il  confiile  au  commencement  en  montagnes 
qui  peu  à peu  devienent  plus  balles  5c  Unifient  enfin 
en  plaine. 

Selon  toute  apparence  , continue  M.  Muller , 
c’efi  le  même  cap  d'où  le  capitaine  Béeting  étoit 
retourné . Parmi  ces  montagnes  , il  y en  a une , 
qui , à caufe  de  fa  ligure  rcffcmblante  à un  cœur , 
elt  nommée  par  les!  habitans  d’Anadyrskoi-Ofirog, 
Serdztkamcn . Ici  Pawluski  quita  la  côte,  5c retourna 
par  le  même  chemin  qu’il  avoit  pris  en  allant  à 
Anadirski  où  il  ariva  le  21  octobre . 

i do  M.  Muller  parie  du  zcle  ardent  que  M. 
Kirilow , alors  fecrétaire  du  fénat , manifelta  pour 
la  réufiite  de  ces  découvertes  en  17J2. 

Après  avoir  raporté  ce  que  les  Kuffiens  , en 

particulier  M.  M nous  apprenent , ajoutons  en 

peu  de  mots , ce  que  nous  tenons  d’autres  auteurs 
plus  anciens. 

rç».  Le  P.  Avril  a appris  d’un  vairode  , que 
les  habitans,  vers  le  Rowima , alloient  fouvent  fur 
les  bords  de  la  ruer  Glaciale  à la  chafic  du  behemot 
ou  cheval  marin,  pour  en  avoir  lus  dents. 

20°.  M.  Witfen^  qui  s’efi  rendit  ü célébré  par 
les  foins  infinis  quil  a pris,  depuis  environ  1670 
i 1892,  pour  découvrir  ces  pays  inconnus  , dit, 
„ que  la  grande  pointe  Taillante , qu’il  nomme  cap 
,,  Tobin , s’étend  près  de  l’Amérique  ; que  cinquante 
„ à foixante  hommes , venant  du  Lena  , un  peu 
„ avant  1892  , fe  font  avancés  dans  la  mer  Glaciale, 
„ & ayant  tourné  i droite,  font  arivésà  la  pointe, 
„ contre  laquelle  donne  toute  la  force  des  glaces 
„ qui  vienent  du  nord,  5cc.  Il  ne  leur  a pas  été 
,,  pofiible  de  doubler  ce  cap  , ni  d’en  apercevoir 
,,  l’extrémité  depuis  les  montagnes  du  nord-ell  de 
„ cette  pointe  de  l’Alie  , qui  n’a  pas  beaucoup  de 
„ largeur  en  cet  endroit  ; ils  remarquèrent  que  la 
„ mer  étoit  débarafiée  des  glaces  de  l’autre  côté, 
,,  c’eft-i-dirc  , du  côté  du  fud  , d’où  l’on  peut 
„ conclure  que  le  terrain  de  cette  pointe  s'étend 
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„ fi  fort  au  nord-efl,  que  les  glaces  oui  defcendent 
„ du  nord  ne  peuvent  pas  pafler  du  coté  du  fud,,. 

M.  Buache  ( 1 ) , d’où  je  tire  ce  palfage , apuie 
& explique  ceci , en  difant.-  „ les  premières  glaces 
„ venues  du  nord  s’arrêtent  à l’ÎIe , entre  le  cap  & 
„ l’Amérique  , & aux  bas-fonds  qui  la  lient  aux 
„ deux  continens  ; ces  glaces  s’étant  amoncelées , 
„ forment  comme  un  pont  ; & ce  n’efl  qu’aprês 
„ cela  que  les  autres  qui  arivent  enfuite  du  nord , 
,,  ne  peuvent  paiTer  au  fud  , &c.  „ . On  trouve 
fur  cette  pointe,  continue  M.  Witfen,  des  hommes 
qui  portent  de  petites  pierres  & des  os  incru  (les 
dans  leurs  joues  , & qui  paroiflent  être  en  grande 
relation  avec  les  Américains  feptentrionaux  „ . 

ai».  Kœmpfer,  en  ré8},  n’épargnant  rien  pour 
connoître  l’état  des  pays  feptentrionaux,  pluueurs 
perfoncs  lui  dirent  , que  la  grande  Tartarie  étoit 
jointe  par  un  iflhme  , compofé  de  hautes  mon- 
tagnes, à un  continent  voifin,  quelles  fuppofoient 
celui  de  l'Amérique.  On  lui  montra  les  premières 
cartes  de  l’empire  de  Ru/fie , dreffées  peu  d’années 
auparavant  fans  degrés  de  longitude  . 

On  y voyoit  fur  les  côtes  orientales  de  Sibérie, 
plufieurs  caps  confidérables  ; un  entr 'autres  trop 
grand  pour  entrer  dans  la  planche,  gravée  fur  bois, 
étoit  coupé  au  bord  . C’e.'l  cette  pointe  dont  M. 
Witfen  a parlé  ; mais  alors  on  la  croyoit  environ 
40  degrés  plus  proche , dit-on , quelle  n’ell  de  la 
Ruflie . 

11°.  Isbrand  Ides , après  des  informations  priées 
avec  tout  le  foin  poffibie  en  répj  & 1694 , parle 
de  Kamtfchatka  comme  d’une  ville,  qui,  de  même 
que  les  environs  , étoit  habitée  par  les  Xuxi  & 
Koeliki  ( Tfchouktfchi  & Koreski  ou  Koriaques  ) ; 
il  dit  que  le  cap  de  glace  ell  une  langue  de  terre 
qui  s’avance  dans  la  mer,  où  elle  ell  coupée  par 
plufieurs  bras  d’eau,  qui  forment  des  golfes  &des 
îles  au  deffits  de  Kamtfchatka  ; la  mer  a une 
entrée  par  où  paflenr  les  pêcheurs  ; on  y voit  les 
villes  d’Anadyrskoi  & Sabarska  ( dans  la  carte , 
& félon  d’autres  Stbatfui  ) habitées  par  les  deux 
nations  fufditcs . Les  babitans  de  Iakoutsk  vont  au 
cap  Saint-Sabatfia , Anadyr,  Kamtfchat,  &c.  pour 
pêcher  le  nayval . 

2j°.  L’officier  Suédois,  qui  fut  prifonier  en  Sibérie 
de  1739  à 1721  , combat  l’opinion  de  ceux  qui 
croient  l’Afle  contiguë  à l’Amérique  , en  affinant 
pofitivement , que  les  bâti-nens  Rufles,  côtoyant  la 
terre  ferme,  paiTent  àpréfent  le  Swiethoi-nofs,  & 
vienent  négocier  avec  les  Kamtfchadales  , fur  la 
côte  de  la  mer  orientale  , vers  le  50°  degré  de 
lai.  ; mais  il  faut  pour  cela  qu’ils  palTent  entre  la 
terre  ferme  & une  grande  île , qui  ell  au  nord-ell  du 
cap  Ssvcethoi-nofs,  & que  cette  îltell  le  nord-oued 
de  l’Amérique  . Straluenberg  ne  dit  rien  de  plus 
dans  fon  ouvrage , que  des  faits  reportés  déjà  ci-dcffiis , 
excepté  que  les  jukages  font  un  peuple  vers  la 
mer  Glaciale,  entre  l’embouchure  du  Lena  & le 
cap  Tabin. 


(O  Coali  dérasions  5I0grxphi4.es,  pages  10  j & io«. 


A S I 

On  a trouvé  que  dans  la  partie  de  la  terre  ferme 
de  l’Amérique,  dontonaeu  quelque  connoiHance, 
vis-à-vis  le  cap,  il  y a un  grand  fleuve  qui  charie 
quantité  de  gros  arbres,  &c. 

24°.  Dans  l’atlas  de  Berlin,  on  marque  une  côte 
fur  ce  continent , vers  les  70  degrés , où  IcsWfufles 
doivent  avoir  fait  naufrage  en  174;  , fans  que 
j’aie  pu  découvrir  un  feul  veflige  d une  pareille 
relation . 

25°.  Ce  qu’on  a appris  de  plus  nouveau  de  c es 
pays  & paiïages , confule  en  ce  qui  a été  annoncé 
de  Petersbourg  , en  date  du  7 février  1705  ; & 

3ue  le  traducteur  de  l’ouvrage  de  Muller  raportc 
e cette  maniéré,  „ que  des  gens  envoyés  par  les 
„ deux  compagnies  de  commerce  du  Kamtfchatka  & 

„ du  Kolyma , ont  raporté  que  ceux-ci  ont  doublé 
„ le  Tfchouktskoi-nofs  à 74  degrés  , courant  au 
„ fud  par  le  détroit  qui  fépare  la  Sibérie  d’avec 
„ l’Amérique;  ils  ont  abordé  par  le  64e  degré,  à 
„ quelques  Iles,  remplies  d’habitans,  avec  lefquels 
„ ils  ont  établi  un  commerce  de  pelleteries;  iis  en 
„ ont  tiré  quelques  peaux  de  renards  noirs  , des 
„ plus  belles  qui  fe  foient  jamais  vues,  & ils  en 
„ ont  fait  préfemer  à l’Impératrice.  Ils  ont  donné 
„ le  nom  i'Aleyut  à toutes  ces  lies  & terres , dont 
„ quelques-unes,  à ce  qu’ils  croient  , font  partie 
„ du  continent  de  l’Amérique  . Pendant  ce  temps 
„ ceux  de  Kamtfchatka  venoient  du  fud  au  nord , 

„ & ont  trouvé  ceux  du  Kolyma  près  des  îles 
„ d’AIeyut.  Ils  ont  donc  jugé  à propos  d’établir  en 
„ commun  un  commerce,  & de  faire  un  établi  dément 
„ dans  file  de  Bcering  pour  fervir  d'entrepôt  ; que 
„ l’Impératrice  avoir  nommé  le  capitaine  Bieumer 
„ & quelques  habiles  géographes  pour  pouflêr  ces 
„ découvertes  depuis  l*Anadyr  „ . 

PalTons  aux  cartes  géographiques  , & donnons 
un  raport  fuccint  des  pofitions  de  quelques-unes  fur 
ces  contrées  au  nord  & nord-efl , pour  les  combiner 
enfuite  avec  les  relations . Sanfon  fils  , de  même 
que  tous  les  géographes  de  ces  temps,  avant  Isbrand 
Ides,  Wirfen  , Strahlenberg  , nen  ayant  aucune 
connoilTance  & cherchant  fimplement  à placer  le  cap 
Tabin  , repréfentoient  , comme  nous  l’avons  dit , 
le  cap  fi  avancé  vis-à-vis  la  Nouveie  Zombie, 
enfuite  la  côte  fud-elt  ; &,  après  avoir  repréfentJ 
l’île  Taz/ata,  continuoient  la  côte  vers  le  nord-eit, 
pour  pouvoir  fixer  ce  cap  Tabin  ; le  relie  de  la 
côte  encore  fud-e(l  ful’que  vers  le  Jeffo . 

Nicolas  Vifcher,  dans  fa  mappemonde,  après  le 
cap  Tabin , fans  nom  , place  la  côte  oucfl-fud-ouell , 
fans  indication  de  cap  ou  de  rivière . 

Charles  Allard  , dans  fa  carte  de  l’Afie  de  M. 
Witfen  , donne  par  un  extrait  cette  contrée  11 
remarquable,  qui  n’avoit  pas  trouvé  place  dans  ! 
grande  carte,  & qu’il  faut  reporter  avec  foin.  Cet 
extrait  a beaucoup  de  conformité  avec  les  nouveie; 
cartes , & encore  plus  avec  la  réalité. 

L’embouchure  de  T Anadyr,  a à 65  degrés  de  lati- 
tude & environ  178  degrés  de  longitude  entre  le 
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cercle  polaire  ,&ô8  degrés  de  latitude,  une  langue 
de  terre  qui  avance  pris  de  ij  degrés  en  mer  vers 
l’eft  ; à Ta  naiffance  e(l  marqué  que  ce  font  des 
rochers,  & à l’extrémité,  cap  de  glace,  dont  la  fin 
n’eli  pas  connue  Ji).  Par  cette  même  prévention, 
auflî  durable  qu’elle  eft  peu  fondée,  on  place  le  cap 
Tabin  à environ  7?  à 7 6 degrés  de  latitude,  tourné 
directement  vers  l’efV , avec  une  continuité  de  côte 
i fon  nord  jufqu’à  fon  8o'  degré.  On  étoit  pourtant 
fi  peu  affûté  de  fon  exifience,  qu’on  le  plaçoit  entre 
l’Indigin  au  nord,  & le  Konitfa  ou  Kolyma  au 
fud . 

Frédéric  de  Witt  n’a  rien  de  remarquable  dans 
fa  carte  de  la  grande  Tartarie . Le  cap  le  plus 
avancé  s’y  trouve  à l’ed  du  Jeniflea,  à près  de 
7}  degrés  de  latitude,  enfuite  la  côte  au  fud  & 
lud-eft  ; Tazz.ua  à l’embouchure  d’une  riviere  fans 
nom  , marqué  Tazzata  in/ula  hue  ufpiam  i>  Pli- 
nio  ponttur , de  67  à 69  degrés  de  latitude,  117- 
1 24  de  longitude  ; alors  la  côte  court  toujours  fud- 
ed  , jufqu’au  162  degré  de  longitude,  de  là  tout- 
à-fait  fud  , &c. 

La  carte  d’ Isbrand  Ides  efl  remarquable . 
Depuis  le  JenifTea , la  côte  un  peu  e(l-nord-clt , 
ufque  vis-à-vis  l'extrémité  feptentrionale  de  la 
Nouvele  Zemble,  ou  peu  s’en  faut,  de  75  à 7 6 
degrés.  De  là  avec  divers  caps,  droit  à left, tou- 
jours 75  degrés,  on  y voit  le  Lena,  Jana,  Ala- 
zana  (ou  Alafoja),  Kolyma,  Anadyr,  avec  Ana- 
dyrs-koi  ; alors  feulement  le  Swoetoi-nofs  ou  cap 
Saints  qui  fait  l’angle,  & la  côte  y commençant 
directement , tournant  au  fud  , on  y voit  d’abord 
la  riviere  & la  ville  de  Kamtschatka , à 11 
degrés . 

La  carte  de  Strahlenberg  l’elt  encore  plus  ; ce 
fut  ta  derniere  des  trois  à quatre  qu’il  avoit  dref- 
fées  & perfeôionées  de  plus  en  plus,  après  feize 
ans  de  recherches  affidues  ,-  à 1 ’eft  de  la  Nouvele 
Zemble , un  cap  entre  le  Piafida  & le  Chatanga  i 
l’Anabara  , l’Olenck  , le  Lena  avec  fes  îles,l’Oma- 
lœiwa,  le  Jana,  le  Swoetoi-nofs,  la  Chroma,  l’In- 
digin,  l’Alafoia  , n’y  font  pas  oubliés,  l’embou- 
chure du  Lena  à environ  71  degrés  & demi,  d’où 
la  côte  court  toujours  du  plus  au  moins  fud-ed , 
de  maniéré  que  celle  du  Kolyma  fe  trouve  à 6} 
degrés  de  latitude  & 165  de  longitude,  8c  la 
railfance  de  ce  nols  Tfzlats-koi  commence  d’abord 
au  fud  de  cette  embouchure  . 11  cil  repréfenté 
tourné  oord-nord-eft  fort  étroit , n’ayant  gucre  plus 
de  cinq  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur,  ayant 
au  contraire  au  delà  de  80  lieues  de  longueur , 
la  moitié  vers  le  continent  remplie  de  montagnes, 
marquées  comme  habitées  par  les  Tfchouktschi  ; 
dans  fes  environs  plufieurs  lies,  & à l’oued  de  la 
pointe,  la  prétendue  grande  île  des  £dtgim , avec 
un  détroit  d’environ  jo  lieues  entre-deux . La  côte 
continue  alors  fud-fud-ed  , avec  plufieurs  caps , 
qui  font  partie  du  grand  cap  ou  promontoire  fort 
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large,  dont  l’extrémité  ed  nommée  cap  Anadyrskoi. 
Non  loin  de  la  naiifance  de  ce  grand  cap , on  voit 
plufieurs  îles , qui  comme  le  cap  même , ed-il 
dit , font  habitées  par  les  Tfchouktschi  ; vis-à-vis 
de  toutes  ces  terres,  & au  delà  de  ces  îles,  on 
voit  la  grande  île  de  Puchochotski , depuis  le  50 
jufqu’au  delà  du  56*  degré  de  latitude. 

Au  fud  du  cap  il  y a une  baie,  outre  celle  à 
l’embouchure  del’Anadyr,qui  ed  tout  près.-  après 
cela,  plus  au  fud,  les  Ototures  8c  leur  cap,  enfuite 
le  cap  Nofs-KamiTatskoi  à 5a  degrés,  la  riviere 
à 49  degrés,  le  cap  des  Rutiles  à 41  degré  de 
demi,  le  Japon  à 40  degrés,  les  îles  Kuvilés 
entre  deux . 

Les  officiers  Suédois,  apparemment,  ou  compa- 
gnons des  travaux  de  Strahlenberg,  ou  ayant  des 
papiers  & relations  recueillies  après  la  publi- 
cation de  ladite  carte,  en  donnèrent  une  nouvele, 
à leur  avis  corrigée,  en  1716,  après  la  mort  de 
Pierre  le  grand  ; elle  fut  aulli  inférée  dans  le  tome 
VIII  du  Recueil  des  Voyages  au  nord  ,-  & meme  en 
y ajoutant  une  carte  donnée  par  ordre  du  Czar  : 
nous  en  remarquerons  ici  feulement  les  principaux 
changemens  & les  différences  elfentieles. 

L’tle  des  Eidireani8c  le  cap  Schalagioskoi  y ont 
difparu  ; la  côte  allant  vers  lcd,  déclinant  un  peu 
vers  le  fud,  finit  par  le  grand  cap  qui  prend  fon 
commencement  à l’eft  du  Kolyma, mais  qui  bien 
loin  de  monter  vers  le  nord  , participe  aulli  à cette 
déçlinaifon  & finit  à 60  degrés  de  latitude . Toute 
fa  plus  grande  largeur  occupe  l’efpacc  jufqu’au 
cercle  polaire,  habitée , ed-il  dit,  par  les  Tzchukt- 
fchi  & les  Tzchalatski , & finit  à 185  degrés  de 
longitude;  l’île  des  Puchrtski  au  fud-ed,  d’autres 
îles  entre  deux,  entre  les  59  Sc6o  degrés:  Kamtl- 
chat,koi  à 49  degrés  & demi , la  riviere  de  Ka- 
raga  fe  jetant  dans  une  baie  au  nord  du  Kamtf- 
chat,  l’île  de  Karaga,  fans  nom,  à i’oppofite  de 
la  baie. 

Herman  Moll , dans  fa  carte  du  Monde  de  1 719, 
marque  le  Lena , fans  nom  , à fon  ed , le  cap  le 
plus  avancé , quoiqu'il  le  foit  peu  ; après  cela 
î’Aldan , l’Otdigirka  , le  Kolyma,  le  tout  fur  une 
côte  tirant  droit  à l'ed , qui  finit  par  un  cap  peu 
avancé  & indéterminé  fous  le  nom  de  Swatoi-No/s 
ou  cap  Saint  ; le  tout  environ  à 73  degrés  & 
demi  de  latitude,  & ce  cap  à moins  de  150  de- 
grés de  longitude  : au  fud  & tout  près  du  cap , il 
marque  Anadytskoi . 

On  fait  que  le  célébré  M.  Guillaume  de  l’ÎIe 
a omis  encore,  en  1724,  toutes  ces  côtes,  rivi- 
ères , caps  & pays  quelconques  ; traçant  la  côte  de- 
puis_  le  Lena  entièrement  fud-ed , jufqu’à  celle  de 
i’Afie  au  delfous  de  l’Amur , marquant  feulement 
Kamtfchatka,  comme  une  ville  & cap  au  6 5*  de- 
gré de  latitude  & 155*  de  longitude. 

Si  nous  voulions  entreprendre  de  faire  une  ré- 
cenfion  des  cartes  nouveles,  ce  feroit  un  ouvrage 
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auffi  pénible  qu'inutile  ; on  le  copie , on  croit 
avoir  fait  merveille  en  étendant  fi  fort  l’Afie,  en 
continuant  à fuppofer  ce  cap  Schalaginski  fans  pré- 
judice du  Serdzekamen  , oh  on  place  mime  trois 
caps  différais , toujours  avec  quelques  différences  ; 
les  uns  dirigent  le  cap  Tabin  droit  vers  le  nord, 
& c’cll  le  plus  grand  nombre  ; d’autres  au  nord-elî  : 
il  en  a qui  fixent  l’embouchure  de  l’Anadyr  5 
degrés  plus  ou  moins  au  fud  du  Serdzekamen . Si 
je  pouvois  adopter  l’exiltence  du  cap  Tabin,  fie 
l’étendue  fi  extraordinaire  de  l’Afie,  je  préfére- 
rais la  carte  de  M.  Muller  à toutes  les  autres  : 
peut-être  auffi , s’il  l’ofoit,  il  ne  s’éloignerait  guere 
de  mon  fyllcme . 

La  plus  nouvele  carte  que  je  connoiffe  de  ces 
pairages,  cil  celle  que  M.  Adclong  a jointe  à l'on 
ouvrage  allemand  très-intéreffant , intitulé:  Hijloire 
des  navigations  & tentatives  faites  par  diwrfes 
nations  peur  découvrir  la  rente  tin  nord-eji  vers  le 
Japon,  Set.  1768,  «1-40  : elle  repréfente  l’hcmilpbere 
boréal , fie  l’auteur  y renchérit  beaucoup  fur  tous 
autres,  par  raport  aux  caps,  qu'il  multiplie  à 
proportion  des  divers  noms  qu'il  a pu  trouver  dans 
les  relations. 

À environ  192  degrés  de  longitude  S;  72  de 
latitude.il  place  le  cap  Schulaginskoi  de  la  largeur 
de  5 degrés  fie  plus  à fon  extrémité  même , droit 
vers  le  nord  entre  le  6 5 fie  le  67  degrés  de  lati- 
tude le  Serdzekamen  , fous  le  nom  de  Tfchukotskoi- 
Nefs  en  double  cap , l’extrémité  de  2 degrés  ( ou 
40  lieues  ) abfolus  de  large  ; à 20  degrés  plus  au 
fud,  à 190  degrés  de  longitude.il  marque  .Serdze- 
kamen, quoique  toutes  les  cartes  nouveles  don- 
nent ce  nom  à la  partie  lêptenrrionale  du  double 
cap  ; fit  feulement  alors  il  place  l’embouchure  de 
l’Anadyr  à t8o  degrés  de  longitude  fit  60  de  la- 
titude : c’eff  ce  qu’il  y a de  plus  au  fud , confor- 
mément aux  cartes  nouveles  , excepté  que  l’île 
d’Amur  cil  repréfentée  à plus  de  3 degrés  de 
l’embouchure,  longue  de  4 degrés  fie  demi  abfo- 
lus , ou  90  lieues , fit  fon  extrémité  aultrale , de 
même  que  le  cap  Lopatka  à 49  degrés  ; il  n’y  a 
pas  une  feule  des  îles  Kuriles  au  fud  de  Lopat- 
ka  ; les  premières  font  marquées  au  2 fit  3 de- 
grés à loue!!,  fit  ainfi  du  relie  ; auffi  le  defiein, 
la  gravure,  t’impreffion  fit  le  papier  répondent 
très  bien  à l’exaélitude  de  la  carte  même. 

J’avois  déjà  propofé  quelques  doutes  fur  l’exif- 
tence  de  ce  cap  Tabin  dans  mes  Mémoires  & Oh- 
fervations  Géographiques , imprimées  à Laufane  en 
1765  ; je  n’ofai  pourtant  pas  l’omettre  dans  ma 
carte , crainte  de  choquer  la  prévention  fi  enraci- 
née; je  lui  ai  donc  donné  une  place  fous  le  nom 
de  cap  Schatagintkoi , même  avec  la  grande  île  à 
fon  eff,  quoique  je  fuffe  convaincu  qu’elle  n’exiiloit 
pas  ; je  redone  aujourd’hui  la  même  carte  réduite 
avec  quelque  petit  changement:  mais  je  ne  puis 
m'empêcher  d’y  joindre  i’efquiffe  d’une  autre  carte 
conforme  à mes  véritables  idées  ; je  vais  la  dé- 
tailler fie  l’apuicr  fur  les  relations  reportées  ci- 
dtlTus . 
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l!  y a des  faits  que  je  crois  ne  pouvoir  être 
niés.  1°.  Que  la  pofition  de  ce  cap  Tabin  doit  fon 
origine  à l’envie  qu’on  avoit  de  placer  celui  de 
Pline  ; nous  en  avons  parlé  ci-deflus , fie  ce  motif 
ayant  fubiiilé  jufqu’à  préfent,  ou  du  moins  l'idce 
d’un  finis  terra , vers  le  nord-ell , on  l’a  confcr- 
vée , Se  il  falloir  trouver  un  cap . 

2°.  Que  le  plus  grand, celui  qui  s'étend  le  plus 
en  mer,  le  plus  formidable,  félon  toutes  les  rela- 
tions, ell  le  double  cap, nommé  à prélent  Scrdex- 
k amen,  au  nord  de  l'Anadyr. 

3°.  Que  ce  cap  Se  les  contrées  voifines  font  le 
véritable  pays  des  Tchouktfchi,  fie  Tchalafcki , 
qui  s'étendent  depuis  les  Koriaques  plus  au  fud 
jufqu’au  nord , 8c  habitent  les  bords  de  la  mer  du 
nord  fie  de  l'eff , depuis  le  Kolyma , ayant  les 
Inkagres  à leur  oueft. 

40.  Que  les  îles  vers  l'Amérique,  petites  & 
grandes , avec  la  partie  du  continent  oppofé,  font 
toutes  à l’eff  de  ce  Serdzekamen , fie  que  l’on  n'en 
connoît  point  de  plus  au  nord. 

50.  Que  vers  le  nord , les  côtes  de  l’Afie  rentrent 
vers  l’occident , fie  puifqu’on  n’a  plus  de  vertiges 
de  celles  du  côté  oppofé,  celles-ci  doivent  tourner 
vers  le  nord-eff . 

Je  dis  donc  que  tout  ceci  eff  prouvé  par  les 
relations  les  plus  authentiques,  fie  ne  peut  être 
fujet  à aucun  doute  ; là-deffus  nous  pouvons  mieux 
examiner  le  fens  de  toutes  ces  relations  ci-deffus 
raportées,  fie  les  conféquences  qu'on  en  doit  natu- 
rélement  tirer. 

1°.  Nous  venons  d’en  parler. 

2°.  Ceci  en  eff  une  fuite. 

3".  Ce  fait  ne  fera  pas  nié;  j’en  conclus  feule- 
ment encore , que  ce  que  ces  gens  ont  découvert 
chaque  année  pas  k pas,  côtoyant  toujours  depuis 
i6}6,  connu  par  conféquent  dans  l’efpace  de  cent 
ans  avant  qu’on  entreprît  les  dernieres  découvertes , 
doit  prévaloir,  s’il  y a de  la  différence. 

4°.  Voilà  un  fait  frapant  : ces  gens  curieux , 
paflionés  pour  les  découvertes  , s’informant  du 
tout,  en  particulier  de  tout  ce  qui  eff  à l’eff  de 
Kolyma , apprenant  qu’il  y a une  rivière  nommée 
Pogitfcha , St.  après  de  nouveles  recherches , que 
c’eff  l’Anadyr,  félon  les  nouveles  cartes  fi  éloi- 
gné, fie  pas  un  mot  de  ce  prétendu  cap  Schala- 
ginskoi  ou  Tabin,  qui,  félon  les  idées  erronées, 
devoir  les  empêcher  de  pouffer  vers  l'Anadyr.  Un 
empêchement  fi  grand , fi  voifin  , n’ert  pas  connu 
même  des  habitans  de  ce  pays,  qui  ne  pouvaient 
en  inllruire  Ignatien  en  1846:  ceci  eff  três-fra- 
pant  ; mais  ce  n’elt  rien  en  comparaifon  de  l’autre 
fait . 

Il  avança  vers  l’eff,  non  quatre  jours,  cela 
ferait  fuier  à des  explications,  mais  quatre  fois 
24  heures,  ce  qui  ferait  7 degrés  Sc  demi.  11 
commença  avec  les  Tfchouktschi  dans  une  baie 
qu’il  trouva,  fie  qui  félon  les  cartes,  devrait  être 
à la  naiffance  du  cap  ; également  il  n’apprit  rien 
de  ce  cap . Stadouchin  voulant  abfolumenr  trouver 
ce  Pogitfcha , vogua  fept  fois  24  heures  vers  l’etl: 
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il  mit  des  gens  4 terre  pour  s’informer  de  la  ri- 
vière ; on  ne  pouvoir  lui  en  rien  dire , 8c  il  n’ell 
pas  fait  mention  d’un  cap  quelconque,  feulement 
parle-t-il  des  rochers  le  long  de  la  côte,  qui  em- 
péchoient  la  pèche;  ce  qui  avec  la  diminution 
des  provifions,  le  contraignit  au  retour:  mal  gré 
donc  , que  dans  celles  des  nouveles  cartes  qui  éten- 
dent les  côtes  outre  mefure,  on  voie  la  natllance 
de  ce  cap  à environ  20  degrés  du  Kolyma,  &que 
Stadouchin  au  contraire  doive  avoir  parcouru  27 
degrés  fans  en  voir  une  trace,  ni  en  apprendre 
quoique  ce  fuit;  comment  foutenir  cette  oxiilenceè 
Qu’on  obferve  encore  que  ce  n'éroit  point  un  cap 
entouré  de  glaces,  qui  le  fit  rebrouffer  chemin; 
mais  le  manque  de  vivres , & les  rochers  qui  ne 
dévoient  pas  être  confidérables , puifqu’il  n’en  parle 
pas  comme  d’un  empêchement  à la  navigation,  mais 
feulement  4 la  pèche.  On  trouva  donc  limplement 
plus  commode  de  chercher  par  terre  l’Anadyr  ; on  y 
réuilit , & l’on  conflruifit  dès  lors  Anadyrskoi-Oitrog . 

5“.  Mal-gré  toutes  les  recherches  pollibles,  on 
craignit  fi  peu  ce  cap  , ou  plutôt  on  eut  fi  peu  d’idée 
de  Ion  esilience,  que  le  zele  pour  les  découvertes 
augmenta  d’une  maniéré  furprenante  ; 8c  ce  qui  eif 
digne  de  remarque , c’cil  qu  il  s’agiüede  les  entre- 
prendre du  côté  de  ce  prétendu  cap,  Sc  que  le  peu  de 
lucccs  de  l’an  1 647  augmenta  le  courage  au  lieu  de  le 
diminu.r;  apparemment  parce  que,  comme  il  e!t 
naturel  de  le  croire,  ils  assoient  appris  pendant  la 
demiere  année  des  particularités  qui  curent  cet  effet; 
ce  ne  fut  certainement  pas  la  connoiflance  d’un  cap 
fi  formidable  qui  en  eût  opéré  un  tout  contraire. 

C’el)  donc  fans  rail'on  que  M.  Muller  & d’autres 
fe  plaignent  du  peu  que  l’original  de  cette  relation 
dit , de  ce  qui  étoit  arivé  aux  trois  kotfches  tuf- 
qu'au  grand  cap,  parce  que  fans  doute  ils  n’a- 
voient  rien  à en  dire,  ayant  fait  leur  voyage  tran- 
quillement fans  empêchement , ni  par  un  cap  , ni 
par  les  glaces  ; mais  étant  arivés  au  grand  cap  , 
c efi-à-dire,  au  Scrdzekamcn  , comme  tout  l’in- 
dique, 8c  que  nous  allons  prouver  tout-à-fair  ; 
Defchnew  en  raporte  tout  ce  qu'on  pouvoir  exiger 
de  lui. 

6°.  Il  dit  que  ce  cap  étoit  différent  de  celui  qui 
eft  prés  delariviereTchukoja  à l’ouefi  du  Kolyma  ; 
cette  difiinfîion  me  donna  quelque  fouppon  que  je 
manifeflai  dans  mes  Mimwrts . M.  Adeion  en  e!t 
furpris;  cependant,  fi,  par  exemple,  on  veut  dif- 
tinguer  entre  Bologne  en  Italie  Sc  Boulogne  fur  mer , 
on  le  fait,  parce  qu’on  pouroit  s’y  tromper,  étant 
deux  villes  confidérables  ; mais  jamais  on  n’avertir 
qu’on  ne  doit  pas  les  prendre  pour  le  château  de 
Boulogne  près  de  Paris.  Il  faut  qu’il  y ait  quelque 
chofe  qui  puiffe  caufer  quelque  méprife  par  la  ref- 
femblance , non  feulement  des  noms , mais  par  d’autres 
endroits.  Si  Defchnew  avertît  que  ce  n’eff  pas  le  cap 
près  de  Tfchukotfchia  , mais  le  grand  cap,  ne  pou - 
roir-on  pas  en  conclure,  que  c et:  autant  que  s’il 
difoit,  il  n’y  a que  deux  caps  confidérables  par  ces 
côtes,  l’un  celui  du  Tfchukotfchia , l’autre  le  grand 
près  de  l’Anadyr?  Alors  ce  cap  Scharagimkoi  dif- 
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paro'troit  de  foi-même.  Ce  Defchnew,  témoin  de 
la  plus  grande  authenticité,  puifqu’U  a faitee  voy- 
age de  l’aveu  de  tout  le  monde  , Sc  a demeuré 
plufieurs  années  dans  ce  pays , y a fait  des  voyages , 
s'eil  informé  de  tout,  8c  en  a rendu  compte  a la 
cour  ou  au  gouvernement  général  du  Jakoutsk  ; ce 
Defchnew  donc,  dis-je,  décrit  le  grand  cap  d’une 
manière  à ne  pouvoir  s'y  méprendre  ; les  lies  vis-à- 
vis  reconues  fi  l’ouvent  pour  être  entre  le  Serdze- 
kamen  8c  l’Amérique;  les  habitans  avec  les  joues  8c 
les  Ievres  percées;  le  peu  de  dillance  entre  l’extre- 
mité  de  ce  cap  8c  i'cmbouchurc  de  l’Anadyr  ; la 
forme  des  côtes  en  demi-cercle  vers  cette  rivière . 

j’avois  déia  parlé  de  ces  deux  derniers  articles 
dans  mes  Mémoires . M.  Adeion  en  convenant  par- 
faitement de  la  contradiftion  tnanifede  entre  la  re- 
lation Sc  les  cartes , ne  veut  pas  voir  que  par  cette 
raifon  on  puilfe  conclure  contre  cellej-ci  ; qu'on  en 
juge. 

I.a  kotfche  d’Ankudinow  fit  naufrage  ; l’équi- 
page fut  fauve  parles  deux  autres  ; peu  après,  elles 
furent  séparées,  8c  toutes  deux  jetées  fur  les  côtes 
vers  le  fud,  loin  de  l’Anadyr  : elle  a donc  fait  nau- 
frage à l’extrémité  à l’eft  ou  fud  ell  de  ce  cap  , 
fins  quoi  ces  kotfches  reliantes  n’auroient  pas  osé 
bazarder  de  le  palier,  étant  en  effet  aulfi  dangereux 
qu’on  le  dit  de  celui  qu'on  met  toujours  À la  place 
de  celui-ci,  le  prétendu  cap  Tabin. 

7°.  Pour  revenir  vers  l'Anadyr  depuis  le  fud  , 
Defchnew  erra  pendant  un  an;  y étant  arivé,  il  éta- 
blit i'Otlrog  qui  dès-lors  relia  la  feule  poffefiion  des 
Ruffes  dans  ce  pays;  c'ellde  là  qu’on  eut  quelques 
connoi, ‘lance,  de  certe  côte,  8c  où  Arl.ylow  enfuire 
prit  les  fienes.  Defchnew  remarqua  le  banc  de  sâble 
à l’embouchure  de  l’Anadyr,  le  long  de  ce  pro- 
montoire, qui  étoit , pour  ainlidire,  le  rendez-vous 
de  tous  ces  amphibies  qui  pouvoient  enrichir  ceux 
qui  s’appliquoient  à en  prendre. 

I!  voulut  donc  envoyer  le  tribut  annuel  confidé- 
rable  par  mer  à jakouiski , fentant  bien  qu’en  paifant 
avec  précaution  ce  douai*  cap  Serdztkamc-n  , il 
n’avoit  rien  à craindre  d’un  autre,  mais  feulement 
des  glaces  qui  font  fréquentes  au  nord  8t  nord-ou.'ll 
de  ce  cap  ; ce  qui  n’efi  pas  c'tonant , la  pointe  en 
étant  tournée  un  peu  vers  le  nord-elî,  St  formant, 
à caui'e  que  ce  promontoire  a une  longueur  confi- 
dérablo  vers  J’elt  dans  la  mer,  uneel'pece  de  baie; 
les  glaces  qui  vienent  du  nord-ouell  8c  nord-e.l , 
comme  dans  un  entonoir , s’y  arrêtent,  8c  n’en  font 
pas  fi  promptement  chal'sées  que  dans  une  mer 
plus  libre,  damant  moins  quelles  peuvent  s’ar- 
rêter entre  les  îles  vers  l’eii  : c’cfi  fur- tout  le  défaut 
des  matériaux  qui  lui  firent  abandoncr  fi  n entre- 
prifc. 

8”.  II  ariva  cette  difpute  mentionée,  qui  prouva 
clairement  la  fituation  de  ce  grand  cap,  des  îles 
voilincs  Sc  du  banc  de  sâble. 

90.  Il  découvrit  dans  fa  courbe  vers  le  fud,  le  fort 
d’Ankudinow  & d’Aiexiew;  à l’arivc'e  d’Atiaffow, 
les  habitans  pouvoient  lui  en  donner  encore  des 
indices . 

2 Ü 
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io°.  Atlaflow  fit  les  expéditions  dont  on  a parlé. 

1 1°.  11  déclara  encore  plus  pofitivement  qu’entre 
le  Kolyma  Sc  l’Anadyr,  il  fe  trouvoit  un  double 
cap  nommé  cap  Tfchalas-Koy  Sc  Anadyrc-Koi  ; peut- 
on  voir  quelque  choie  de  plus  convaincant  ? 11 
parle  d'un  fcul  mais  double  cap , non  de  deux  ou 
plufieurs.  Il  n’y  en  a d’autre  nulle  part  que  celui- 
ci  ; par-tout  les  noms  de  Tchuzchi  Sc  Tlchatazki 
font  pris  pour  des  fynonymes,  Sc  avec  railon:  nous 
verrons  que  ceux  qui  parlent  des  habitans  de  tout 
le  nord,  les  nomment  Tchouskr,  les  habitans  de  ce 
promontoire  St  des  environs  de  même  ; peut-être 
que  comme  les  Koriaques  du  Kamtfchatka  fe  dif- 
tinguent  de  ceux  de  l’île  Karaga  , quelques-uns 
donnent  le  nom  de  T/cbalattii  à ceux  de  ce  pro- 
montoire. 

Enfin,  toujours  n’y  a-t-il  qu’un  fcul  mais  double 
cap , dont  la  partie  auilralc  elt  nommée  cap  Auadyrt- 
Koi , comme  ayant  l'embouchure  de  cette  riviere  tout 
pris  de  fa  côte  méridionale. 

Atlaffow  , qui  n'a  rien  vu  par  mer,  allure  qu'on 
ne  peut  le  dépafier  par  eau,  à caufe  des  glaces  vers 
le  nord  ou  l’ouell , qu’il  n’y  en  a jamais  au  lud . 
Voilà  ce  qu’on  a encore  défiguré  Sc  appliqué  à ce 
cap  T ai  in , repréfenté  tournant  au  nord  ; au  lieu  que 
nous  venons  de  voir  la  railon  pourquoi  il  y a fouvent 
des  glaces  au  nord  de  Serdzekamen.  On  n’ofera  nier 
qu’il  ne  s’agiite  ici  par-tout  d’un  cap,  des  îles,  de 
peuple  proche  l’Anadyr,  vers  le  66  ou  6j'  degré, 
Sc  non  d’autres  vers  le  7a  à 7+'  degré,  Scque  n’y 
ayant  qu’un  cap  confidérable  entre  cette  riviere  & 
le  Kolyma,  ce  cap  Tabin  ne  doive  difparoître. 

12°.  L’article  de  Popow  e:’t  très- remarquable  ; 
j’adopte  à peu  pris  toutes  ies  relations  , pourvu 
qu’elles  ne  s’oppofent  pas  au  bon  fens  comme  celle- 
ci:  Une  grande  terre  vir-it-vis  du  Kolyma  & de  t'A- 
nadyr,  la  même  terre  vis-à-vis  du  Kolyma,  félon 
les  nouveles  cartes,  à 71  degrés  de  latitude,  175 
degrés  de  longitude , fur  la  côte  fcptentrionale , Sc 
de  l’Anadyr,  65  degrés  de  latitude,  19;  degrés  de 
longitude , fur  la  mer  orientale  ; n’eit-ce  pas  une 
contradiflion  palpable  ! Ne  faut-il  pas  ou  éfacer  le 
nom  de  Kolyma , ou  placer  fon  embouchure  dans 
la  mer  orientale,  commeonl'a  fait  autrefois?  S’il 
en  étoit,  comme  les  ancienes  cartes  le  marquent, 
le  Kolyma  feroit  plus  au  fud  que  le  prétendu  cap 
Schataginskoi , peu  éloigné  au  nord-ouelt,  fur  une 
côte  inclinée  vers  le  fud-eil  du  grand  cap  ; alors , 
en  effet , la  grande  lie  ou  terre  feroit  à peu  près  vis- 
à-vis  des  deux  ; ces  rivières  feraient  de  la  même 
mer , comme  Gmelin  le  dit , & cet  article  de  la  re- 
lation de  Popow  feroit  exaft  . 

On  voit  que  c’eil  par  le  préjugé  en  faveur  de  ce 
cap  Tabin , qu’on  vouloir  confondre  tout  ce  qui  ell 
prouvé  encore,  parce  que  mal-gré  toutes  les  re- 
cherches, on  n'a  point  trouvé  d ’île,  ni  d’ilcs  ha- 
bitées vers  le  Kolyma,  St  que  la  defeription  des  ha- 
bitans , de  même  que  la  di  lance , les  animaux  , les 
pelleteries,  les  bois,  dont  il  n'en  croît  point  à cette 
latitude  de  70  à 74  degrés  Scplus  loin,  tout  enfin 
indique  fans  équivoque  les  îles  à l’oppofite  du  Serdze- 
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kamen  fit  de  l'Anadyr,  ainfi  que  le  nombre  des  ha- 
bitans, le  même  que  les  autres  ont  raporté  de  ceux 
de  Serdzekamen,  de  fes  environs  Sc  des  bifilaires; 
puis  donc  que  le  détail  authentique  qu’on  a de  ceux- 
ci  ne  peut  pas  être  douteux,  il  faut  que  l’autre  foit 
faux,  de  provenant  de  ce  qu’on  veut  toujours  con- 
fondre les  deux  caps , Sc  appliquer  à un  cap  Tabin 
imaginaire,  ce  <jui  apartient  au  Serdzekamen  feul  . 

t ; J.  Siadouchra  devoir  fe  rendre  depuis  le  Tfchi- 
kctlchoi-nofs  à ces  îles,  de  pays  du  côté  opposé  ; 
c’elt  donc  depuis  le  Serdzekamen  auquel  ils  le  fiant  ; 
pour  le  cap  Tabin,  il  faudrait  chercher  des  îles  Sc 
pays  opposés  aulli  imaginaires  que  le  cap,  puifqa’on 
n’en  a jamais  eu  la  moindre  notion  ni  idée. 

Le  relie  de  la  relation  des  Tfchutski  des  environs 
d’Anadyrs-koi , confirme  fi  complètement  ce  que 
nous  venons  de  dire , qu’il  n’ell  pas  nécelfaire  d’y 
infiller.  Ils  difoienc  à Defchnevv  , à Atlaflosv  , à 
Béering  même , tout  ce  qu’ils  favoient  de  ces  con- 
trées ; que  leur  nation  liabiroit  ce  grand  cap  vers 
l’Anadyr,  ces  côtes,  tous  ces  environs;  ils  décri- 
voient  le  mieux  qu’il  leur  étoit  pollible,  les  îles 
& pays  voifins  Sc  leurs  habitans , parloient  du  con- 
tinent , tant  de  l’opposé  que  de  celui  à l'oued  d’A- 
nadyrs-koi Sc  du  Kolyma  ; ils  connoiftoient  tout 
ceci;  mais  pour  ce  cap  au  72,  74*  degré,  fi  con- 
fidérable, fi  formidable,  qui,  comme  on  le  dit, 
ell  habité  par  eux,  parce  qu'on  le  confond  avec  le 
Serdzekamen , aucun  n’en  difoit  un  mot  à perfone 
de  ceux-ci  qui  les  virent  à diverfes  fois  dans  i’ef- 
pace  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  eîl  donc  évident 
qu’ils  ignoraient  l'exiilcnce  d’un  pareil  cap , Sc  qu’il 
n’y  en  a point . 

On  pouroit  vouloir  prendre  avantage  de  ce  qu’ils 
difoient,  qu’il  leur  falioit  près  de  trois  femaines 
pour  fe  rendre  à l’extrémité  du  cap  ; mais  fi  l’on 
fait  attention  à toutes  ces  circonllances,  on  verra 
que  ceci  ne  tire  point  à conséquence . 

C’cfl  avec  leurs  misérables  baidares  de  cuir,  qu’il 
leur  faut  tant  de  temps . 

Du  fond  de  la  baie  de  l’Anadyr,  qui  fur  la  carte 
de  M.  Muller,  a 5 degrés  de  profondeur. 

Par-deJfus  le  banc  de  sable,  ou  tout  près,  ce  qui 
doit  les  arrêter  fouvent,  Sc  même  doit  les  y jeter 
Sc  les  y faire  demeurer  quelque  temps. 

Côtoyant  ce  long  promontoire , où  ils  trouvent 
encore  deux  baies,  Sc  qu’il  faut  du  temps  pourles 
palier. 

L’extrémité  du  Serdzekamen  à fon  nord  , efi  à 
deux  ou  deux  degrés  Sc  demi , ou  40  à 50  lieues 
de  largeur,  Sc  elle  ell  pleine  de  rochers;  mais  de 
bons  vaifieaux  qui  prenent  le  large  Sc  cinglent  di- 
re élément,  peuvent  bien  en  trois  fois  vingt-quatre 
heures,  comme  l’autre  relation  l’allure,  parun  fort 
vent  favorable  depuis  l'extrémité  du  cap  , ariver 
non  an  fond  de  la  baie , mais  à l’embouchure  de 
l’Anadyr.  Il  n’y  a rien  là  qui  fe  contre-dife. 

14“.  On  voit  ici  feulement  qu’il  s’en  faut  de 
beaucoup  que  la  cour  ait  publié  toutes  les  décou- 
vertes . 

15*.  Le  grand  monarque  choifillant  lui-même 
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Bdeting  , cela  forme  un  grand  prdjujjd  en  faveur 
de  celui-ci,  non  que  j’adopte  en  entier  fa  relation 
ou  plutôt  fa  carte  : il  faut  toujours  aller  , pour 
ainfi  dire,  la  fonde  à la  main,  G on  veut  former 
une  bonne  critique . 

16°.  Son  voyage  fut  en  tout  de  cinquante-cinq 
jours  pour  aller  & revenir.  Je  veux  croire  que 
fa  carte  ait  êti  drefsee  suffi  exaftement  qu’il  l'a 
pu;  efl-ce  alTez  pour  quelle  foit  exempte  d'erreurs? 
Il  a perdu  rarement  de  vue  les  côtes;  mais  pour- 
tant cela  efl  arivtf.-  l’officier  Rude  qui  l’a  acom- 
pagné  dans  fon  voyage  tn  Amérique,  & qui,  cu- 
rieux comme  il  l'dtoir , aura  eu  mainte  converfation 
avec  lui  fur  fon  précèdent  voyage  , affure  qu’il  a 
pu  voir  rarement  les  côtes  , à caufe  des  brouil- 
lards frdquens . On  ne  peut  donc  fe  fier  à fa  carte 
à cet  c’gard  , ni  par  confequenr  placer  l'extrémité 
du  Serdrekamen  à près  de  105  degrés  ( ou  félon 
d’autres  aoS  ) de  longitude  , tandis  que  le  point 
de  l’on  départ  , l’embouchure  du  Kamtfchat  , l'efl 
environ  177  , & qu’un  auteur  affure  que  le  gife- 
ment  des  côtes  depuis  le  Lopatka  , vers  la  mer 
Glaciale  'efl  allez  en  ligne  direSc  , excepté  les 
caps,  c’ell  - à - dire , ces  caps  de  Kamtfchat,  Kro- 
noskoi  , llpinskoi  & autres  pareils  ; car  d(  com- 
prendre dans  cette  exception  ces  grands  caps  ou 
plutôt  pays  & contrées  qui  s’éloignent  de  la  ligne 
directe  d’environ  jo  degrés  , feroit  une  exception 
très-ridicule . 

Les  Tfchoutski  , au  64  degré  & demi  , l’aver- 
tirent que  la  côte  plus  haut  alloit  fe  tourner  vers 
l’oueft  à 67  degrés  18'  ou  28',  ils  en  ont  aperçu 
la  vérité  , & ont  cru  avoir  allez  de  preuves  pour 
affurer  que  les  deux  continent  n’étoient  pas  joints, 
voyant  courir  la  côte  à l’oued  , fans  rentrer  ni 
vers  le  nord  ni  vers  l’efl . 

M.  Muller  traire  ceci  d’erreur  , parce  qu’il 
foutenoir  i’cxidence  du  cap  Tabin , tk  le  rédafteur 
( pour  abréger  , je  cite  fous  ce  nom  la  fuite  de 
Vhifloirt  génitale  îles  voyages)  le  taxe  de  timidité 
-qui  lui  failoit  peu  d’honeur,  n’ofant  pas  aller  plus 
vers  le  nord  , pour  achever  fes  découvertes  . Ce 
dernier  agit  direflement  contre  fon  axiôme  fl  in- 
conteilable  , qu'un  témoin  vaut  plus  que  cent  non 
témoins , ou  qui  n’ont  rien  vu  ; Be'ering  étoit  un 
bon  marinier  , reconu  Sc  choili  comme  tel  par 
l’empereur  ; il  a vu  ce  qu’il  a dit,  & n’a  pas  vu 
ce  cap  Tabin  , ni  aucun  indice  , qui  pôt  le  lui 
faire  foupçoner  ; il  n’a  point  entendu  parler  des 
Tfchoutski  , qu’on  dit  habiter  ce  cap  ; ces  mef- 
fteurs  ne  l’ont  pas  vu  non  plus  , mais  en  foutie- 
nent  l’exidence  par  prévention , en  y appliquant  ce 
qui  n’cd  manifellement  applicable  qu’au  Scrdzeka- 
men  ,& fans  preuve  ; ceci  doit-il  être  préférable  à un 
témoignage  aulfi  authentique  que  celui  de  Béering  l 

Il  faut  encore  faire  réflexion  qu’il  ed  croyable 
que  ce  n’ed  pas  en  particulier , en  voyageur , qui 
fouvent  découvre  au  hazard  des  pays, que  Béering 
a agi  ; mais  par  ordre  d’un  grand  monarque  , ce 
qui  n’empéche  pas  qu’il  puiffe  n’étre  pas  cru  dans 
fa  relation  , & fur  tout  ce  qui  concerne  le  prin- 
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cipal  but  de  cet  ordre  & de  ce  voyage.  Il  efl 
donc  naturel  de  diftinguer  dans  fa  relation  ce  qu’il 
a vu  , & le  gifement  des  côtes  dont  il  n’a  vu 
qu’une  petite  partie , & fans  obfervation  aflrono- 
mique . S»  dans  fo  carte  il  a également  marqué 
le  cap  Tabin , c’eft  ce  que  j’ignore  ; ceci  peut 
être  une  addition  du  géographe  : fuppofons  que 
ce  foit  de  Béering  meme  ; il  a pu  le  marquer  de 
crainte  de  révolter  le  préjugé  reçu  , tout  comme 
je  l’ai  fait  dans  ma  carte  n<>.  Il , quoique  j’aie 
dreiïé  la  troifieme  félon  ce  que  j’en  penfe  réelle- 
ment , même  en  acordant  encore  au  delà . 

170.  Cet  article  ell  encore  remarquable  : Gwof- 
dens  a été  vers  la  terre,  dont  il  efl  fait  mention 
plufieurs  fois  ci  -défiais , entre  6 5 & 66  degrés,  pas 
loin  du  pays,  des  Tfchouktski  . C’cft  encore  une 
nouvelc  preuve  que  tout  ceci  regarde  le  Serdze- 
kamen , & non  ce  cap  imaginaire  ; l’officier  dit  , 
lans  équivoque  , que  c’eft  depuis  le  premier,  que 
Gwofdens  fut  jeté  fur  la  côte  de  l’Amérique. 

Mais  la  relation  de  Pawluski  efl  telle  , qu'on 
cfl  en  droit  d’en  rejeter  tout  ce  qu’on  veut  ; ri- 
vière confiât  r a bit , inconnue  , vers  la  mer  glaciale  ; 
Je  là  un  voyage  âe  quinze  fours  vers  l'efl  : cette 
rivière  efl  donc  encore  à l’efl  du  Kolyma  : cil-ce 
Pogitfcha  , que  fes  prédecefleurs  n’ont  pu  trouver 
après  des  voyages  de  quatre  & de  fept  fois  vingt- 
quatre  heures  ? A-t-il  été  fous  la  proteftion  du 
roi  des  aigues  marines,  qui  devrait  entrer  dans  un 
pareil  conte  borgne , où  une  petite  armée  de  quatre 
cents  quarante  - cinq  guerriers,  voyage  pendant 
quinze  jours,  prefque  toujours  fur  les  glaces?  Son 
grand  prote&eur  a-t-il  créé  une  île  de  glace  do- 
tante y 8c  fait  avancer  fi  loin  vers  i’efl  , comme 
on  devrait  le  croire , parce  que  fouvent  elle  étoit 
fi  éloignée  des  côtes  , que  même  on  ne  pouvoit 
apercevoir  les  embouchures  des  rivières  ? Et  cette 
île  devoît  être  d’une  nature  particulière  ; le  génie 
a voit- il  le  pouvoir  d’empêcher  que  jamais  la  glace 
ne  fe  bris.it,  comme  il  efl  arivé  à tous  les  aurres 
qui  ont  fait  l’expérience  , que  d’une  heure  à l’autre 
on  n’étoir  pas  sur  que  cela  n’arivât  ? Non  ; ici  les 
quatre  cents  quarante-cinq  hommes  écoient  toujours 
enfemble  à leur  aife  : ou  efl-ce  un  pont  , foit 
glace  ferme,  d'une  telle  étendue > qu’ils  pouvoient 
y voyager  pendant  quinze  jours  au  moins?  Chacun 
comprendra  qu’aucuns  hommes  ne  peuvent  avoir 
la  force  , le  génie  , la  dextérité  de  voyager  fur 
une  île  de  glace  , fans  rifque  , fi  loin  , la  faire 
avancer  , la  diriger  de  quel  côté  on  le  juge  né- 
cefiaire  . Je  ne  dis  rien  des  provifions  j je  penfe 
que  Pawluski  fii  fera  pourvu  de  la  chair  de  renards, 
loups , & aurres  délicatefles  } car  pour  pécher , ils 
ne  le  pouvoient  pas  fur  une  glace  fi  étendue  , fi 
ferme  ; mais  du  moins  le  génie  devoir  les  pourvoir 
de  Quelques  fccours,pour  fe  repofer  lur  des  couches 
molles , & les  garantir  du  grand  froid  . étoit  - il 
encore  fpr  les  glaces  ou  fur  terre  , lorfque  les 
Tfchouktski  avancèrent  pour  lui  livrer  bataille?  Si 
c’efl  le  premier  i on  ne  peut  qu’admirer  Ion  cou- 
rage & fon  habilité  , d’avoir  pu  & voulu  aban- 
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doner  fon  île  de  glace  pour  aller  1 terre , unique- 
ment dans  le  but  de  fe  batre . 

De-là  il  avança  encore  plus  loin  , trouva  deux  ri- 
vières, qui  fe  ietent  à une  journée  l’une  de  l’autre 
dans  la  mer  glaciale  , rivières  auffi  inconnues  à 
fes  prédéceffeurs  nommes  ci  dertus  . Il  faut  que 
cette  cite  foit  d’une  tftendue  immenfe  , puif- 
qu’apres  le  7 juin  , il  ne  repofa  que  huit  jours  , 
& pourtant  ne  parvint  à cette  dernicre  , & qu'il 
n'y  eut  un  fécond  combat  que  le  30  juillet  ( il 
ell  vrai  qu'enfuite  parlant  du  troiüeme  combat,  il 
ert  dit  Je  14  juillet  y il  faut  donc  que  par  erreur 
on  ait  mis  30  juillet  , au  lieu  de  )uin  ).  N’im- 
porte, en  calculant  fon  voyage  jufqu’à  l'arivée  de 
l'autre  cité  du  cap  prétendu  , il  faudrait  placer 
Ion  extrémité  , non  à 208  lieues  , mais  à 230  , 
vu  que  le  degré'  n'y  donne  plus  que  5 lieues  & 
demie  : pofons  6 lieues  , & que  , comme  il  ell 
dit  , en  fe  rendant  vers  la  mer,  depuis  Anadyrf- 
koi , il  lailfa  la  fource  de  cette  riviere  , marquée 
à plus  de  12  degrés  à l’ell  de  Kolyma  à fa 
gauche  , & marchant  direffement  au  nord  ; mal- 
gré donc  l'éloignement  ftippofé  & incroyable  de 
ce  cap  Tahin  . du  Kolyma  ( toujours  d’après  la 
carte  de  M.  Muller  ),  il  n’y  auroir  depuis  ia  pre- 
mière riviere  inconnue  , jufqu'au  cap  , ou  fa 
naiifance  , qu’environ  10  degrés  ou  60  lieues  . 
je  voudrais  qu’on  pût  concilier  cela  avec  toutes 
ces  journées  & le  temps  qu’il  y a employé. 

Après  le  troiüeme  combat  , il  partit  ce  cap 
Tabin  , & mit  dix  jours  pour  parvenir  à la  côte 
oppofée , à càufe  des  grandes  montagnes  qu’il  avoit 
à parter  . Je  n’en  ferai  pas  le  calcul  ; mais  ce 
voyage  augmente  toujours  cette  étendue  ii  extraor- 
dinaire y depuis  cet  endroit,  il  fut  vingt  jours  en 
chemin  , lui  & fes  baidares  de  môme  , jufqu’au 
Serdzekamen,  d'où  , cil-  ii  dir,  ii  reprit  le  même 
chemin,  pour  retourner  à Anadyrs-koi , qu’il  avoir 
pris  pour  aller  h la  mer  G laciale . L’auteur  de  la 
relation  montre  par  tout  , qu’en  ia  compofant,  le 
bon  fens  l’avoit  entièrement  abandoné.  Il  alla 
depuis  Anadvrs-koi  direfleenent  au  nord  , fit  un 
voyage  de  prés  d’un  mois  vers  l’ert  ; de  là  au  fud 
jufqu  au  Serdzekamen  , & revint  pourtant  par  le 
même  chemin  qu’il  éroir  allé  vers  ie  nord  . En 
vérité,  pareilles  fometes  épuifent  toute  crédibilité, 
crédulité  même , & on  eil  en  droit  de  rejeter  toute  la 
relation  : mais , enfin , dira-t-on  , il  a été  à ce  cap 
dont  on  nie  l’exillence  . Je  veux  fuppofer  que  fur 
un  endroit  de  la  côte  , il  y ait  de  grandes  mon- 
tagnes , comme  au  Serdzekamen  , & dans  prefque 
toute  la  partie  de  celte  extrémité  de  l’Afie;  mais 
il  nef!  pas  dit  un  mot  qu’il  s’y  trouve  un  cap  fi 
fort  avancé  dans  la  mer  : quand  même  donc  tout 
ce  récit  ferait  auffi  véritable  qu’il  ell  manifeüc- 
ment  fabuleux,  cela  ne  prouverait  rien  en  faveur 
du  cap  ; au  contraire , toutes  ces  relations  s’acorde- 
rotent  plutôt  avec  celles  des  anciens  , avec  leurs 
cartes , & l’idée  même  de  M.  de  l’lle,que  depuis 
le  Lena  , la  côte  s’avance  toujours  au  fud-ell  , & 
non  point  à l'eil. 
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iS".  Je  n’ai  rien  à remarquer  ici  fur  M.  Ki- 
rilow  , linon  que  c’ert  par  connoirtance  de  caufe 
que  le  Sénat  mit  tant  de  confiance  en  fon  zelc  & 
les  lumières  , lorfqu’il  s’agirtoit  de  fa  relation  de 
Spangberg . 

19“.  On  voit  par  ce  que  M.  Witfen  dir,  & ia 
remarque  de  M.  Buache  , que  tout  ceci  ne  peut 
s’entendre  que  du  Serdzekamen  , quoiqu’il  foit  un 
de  ceux  qui  font  imbus  de  l’idée  de  ce  cap  Tabin , 
& de  l’cxiilence  tout-à-fàir  infoutenable  des  îles& 
bas  - fonds  de  cette  latitude  y ce  que  M.  Witfen 
dit  des  hommes  à joues  percées  ie  confirme  en- 
core plus. 

20“.  Ce  que  dit  Kcempfer  eil  de  meme  ; un 
illhme  n’a  jamais  pu  être  fnppofé  à 73  degrés  y 
mais  il  y en  a un  au  Serdzekamen , rempli  de  mon- 
tagnes , repréfenté  par  tous  les  auteurs  , comme 
avançant  h fort  en  mer , qu’on  n’en  connoît  pas 
la.  fin  , ôc  nommé  le  cap  de  Glace  par  AL  de 
l’île,  qui  en  eut  la  connoirtance  fous  ce  nom,  de 
même  que  du  Kamtfchar , fans  fe  douter  qu’il  en 
exiilât  un  autre  plus  au  nord  ; que  même  on  ne 
le  connoîtroit  pas  fans  les  nouvcles  découvertes  , 
auxquelles  celle  de  Béering  a mis  le  fceau  ; ce 
font  les  montagnes  de  Nuis’,  fi  fameufes  chez  les 
precédens  géographes . Ce  ne  peut  être  que  ce  cap 
coupé  fur  la  planche , que  Kcempfer  a vu  y quand 
même  on  alléguerait  & admétroit  les  montagnes 
mentionées  dans  la  relation  plus  que  fufpeêle  de 
Pawluski , toutes  les  autres  circonllances  ne  peuvent 
convenir  qu’au  Serdzekamen. 

2t°.  Les  Xuxi  & Koeliki,  habitant  le  pays  juf- 
qu’au Kamtfchatka  , la  langue  de  terre  ou  cap  de 
Glace  coupée  par  des  îles  , ne  l'auraient  indiquer 
que  le  même  ; (.'entrée  des  pêcheurs  vers  le  nord  ne 
peut  convenir  qu’à  celui-ci  , puiique  ce  font  les 
partages  entre  ce  cap  & les  îles  ; on  voit  qu’il  parie 
d’Anadyrs-koi  de  de  fes  environs  ; enfin  que  le  Narwal 
fe  trouve  en  abondance  fur  ce  banc  de  l’Anadyr  y 
c’ert  là  que  ceux  de  Jakoutsk  fe  rendent  , & que 
le  cap  Saint  , avec  tous  les  autres  endroits  men- 
ti onés  , font  voifins  l’un  de  l’autre,  non  à to  de- 
grés , ou  200  lieues  plus  au  nord  . 

22“.  L’officier  fuédois  parle  encore  affez  récem- 
ment des  Ruffes  qui  partent  le  Swietoi  - Mort  pour 
commercer  avec  les  Kamtfchatkadales,  vers  les  50 
degrés  de  latitude . Ne  fera-ce  pas  encore  le  Serdze- 
kamen } Aüurant  qu’ils  feront  obligés  de  parter  entre 
la  Terre  ferme,  & une  grande  île  au  nord-eft  du 
cap  Swietoi-Nolf.  Où  trouver  cette  grande  île  vers 
ce  cap  Tabin  ! Ert-ce  à fon  nord-ert  ! Perfone 
n'ofera  affnrer  qu’on  en  ait  une  ombre  d’indice  de 
ce  côté  y au  ticu  que  la  grande  île , que  ce  foit  la 
côte  du  continent  ou  non  , ert  en  grande  partie  au 
nord-ert  du  Serdzekamen  y c’ert  à cette  confufion 
que  ia  prétendue  terre  des  Eidipan!  devoir  fon  ori- 
gine, parce  qu’on  l’a  placée  vts-à-vis  le  Kolyma, 
ce  qui  a caufé  bien  des  frais  & des  peines  pour  en 
conrtater  l’exillence,  qui,  en  fuite  des  informations 
juridiques,  s’cll  trouvée  fans  fondement. 

Les  Jukagres  habitent  précitément  les  pays  dont 
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est  officier  parle  , depuis  la  lource  de  l’Anadyr  , 
îui'que  vers  les  bords  de  la  met  du  nord  à l’oueft 
du  Kolyrna  ; fon  cap  Tabin  cil  doncicSerdzekamen, 
vu  que  les  Tfchouktski  occupent  feuls  tout  le  pays, 
depuis  i’Anadyr,  vers  le  prétendu  cap. 

25°.  Cette  relation  toute  récente  a frapé  bien  des 
favans  , qui  ont  été  furpris  de  la  voir  li  concor- 
dante avec  mon  fyltrme  de  la  poflibilité  & facilite 
de  palier  ce  formidable  cap  Tabin  ( que  j’avois 
encore  Utile  fubfiiler  alors  ),  contre  tout  ce  que  les 
aurres  géographes  avoient  loutenu  ci-devant  ; & ce 
qui  rne  paraît  le  plus  (îngulier,  c’c.t  qu'en  fuppofant 
ce  cap  , on  le  regarde»  comme  un  obftaclc  infur- 
mon  table  au  partage  par  le  nord  ; mais  que  l'ayant 
parte , il  n’y  en  avoir  plu;  pour  le  rendre  auKamtl- 
cbatka  ; an  iieu  que  le  raifonement  & Us  expé- 
riences générales  fondent  un  ù-ntiment  oppofé. 

Ce  cap  Tabin  ell , dit-on  , à l'extrémité  du  nord- 
eft  de  l'Afîe  , ayant  la  tr.er  du  nord  à l’oueft  & 
au  nord  , l’autre  mer  à l'eft  & fud-eil  : ce  doit 
être  un  finis  terre  . I.  expérience  inconteftable 
prouve  que  , dans  une  telle  mer  , l’agitation  des 
vents  , de  quel  côte'  qu'ils  vienenr  , eft  li  forte, 
que  jamais  il  ne  s’y  pouroit  former  des  glaces  , 
encore  moins  y relier  li  peu  de  temps  que  ce  doit  : 
tous  ceux  qui  donnent  la  deferiptian  des  côtes  de 
la  mer  & de  ces  glaces  ( Vofcr.  en.  Fuo:d  f t 
Ctacïs  ),  affurent  unanimement  qu’un  vent  ordi- 
naire du  nord  les  jete  fur  le  rivage  , qu’un  autre 
de  terre  les  fait  d’abord  retourner  en  mer  ; Sc 
qu’eli-ee  qu’un  tel  vent  , en  comparaifon  de  ceux 
qui  régnent  cominuelement  vers  un  te!  cap  de 
tous  les  côtés)  Voilà  donc  ce  cap,  quelque  grand 
qu’on  te  fuppofe,  Unifiant  en  pointe,  dit-on,  qui 
r.e  mettrait  jamais  d’obflacle  au  partage  : il  n en 
cil  pas  de  même  du  Scrdrekamen  , un  promontoire 
grand , large  , s’avançant  très-loin  vers  fut  dans 
la  mer  , fon  extrémité  fuivie  de  pluficura  îles 
grandes  & petites  vers  le  continent  peu  éloigne'  : 
quoi  de  plus  naturel  que  les  glaces  emmenées  de 
toutes  les  bandes  du  nord  , qui  s’arrêtent  à cette 
prefqu’îie  , autrefois  priée  pour  un  irthme  , vers 
les  iies  fuivanres  & entre  les  'les  ? Voilà  le  vé- 
ritable cap  de  Glaces  , &.,qui  elt  très  n-aaindre  ; 
cependant  on  voit  qu’on  peut  le  franchir  avec  de 
bons  vaifleaux  , & on  ne  le  craint  point. 

On  ne  m’objeêlera  pas  qu’étant  plus  au  fud  , 
les  glaces  y font  moins  à craindre  .■  nous  prouve- 
rons aux  articles  cités  , que  ce  n’cft  pas  le  plus 
ou  moins  de  proximité  du  pôle  qui  eft  la  caufe 
du  plus  ou  moins  de  glaces  t mais  des  circonllances 
qui  n’y  font  pas  prveifément  relatives,  fe  dois 
feulement  remarquer  fur  cette  relation  , que  ceux 
du  Kolyrna  ont  nommé  ces  îles, vers  l’Amérique, 
Alcyut  ; & que  , félon  le  raport  de  M.  Muller  , 
d’après  les  Tfchouktski , le  peuple  de  la  première 
île  le  nomme  Achjuch-Aliet  , celui  de  la  grande 
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contrée  à l'eft  Kh/cbm-Aliet  ; ce  qui  paraît  être  le 
même  nom  que  celui  d'Aleyut  ; une  autre  nation 
d’une  de  ces  îles  Peckeli : tout  ceci  cil  très -con- 
forme l’un  à l’autre . 

four  ne  pas  être  trop  prolixe  , nous  dirons  peu 
fur  les  cartes  citées. 

Nous  voyons  que  ce  que  les  anciens  auteurs 
marquent  du  cap  Tabin,  nell  fondé,  comme  nous 
l’avons  dit  , que  fur  l’envie  de  donner  une  place 
à celui  de  Pline  , d’après  les  idées  qu’on  s’en  eft 
formées,  & non  fur  des  relations  ; que  tous  pla- 
çoier.t  dans  le  voifinage  du  cap  l’indigir  , le  Ko. 
lyma  , ( celui-ci  même  quelquefois  au  fud  ou  à 
l’eft  ) , l’Anadyr  , le  Kamilchat  , comme  peu 
éloignés  les  uns  des  autres  ; ce  qui  fortifierait 
l’idée, qu’en  omettant  ce  cap, cm  détroit  marquer 
une  mime  côte  , depuis  le  Lena  julqu'au  Serdze- 
kanien  ,•  & que  ce  n’eft  pas  fans  railon  que 
plufieuK,  & encore  Gmelin  qui  a eu  une  grande 
connoillance  de  ces  pays  & rivières  , on:  régente 
l'indigir  & l'Anadyr  comme  rivières  de  la  même 
mer  , ce  qui  , fans  cela  , ferait  aufti  ridicule  , & 
plus  que  fi  on  parloit  ainfi  du  Rhône  &duTage. 

Strablenberg  , à la  vérité  , a laide  fubfiiler  ce 
cap  Tabin:  mais  il  met  fa  nailïance  tout  près  du 
Kolyrna , & ce  cap  fait  une  langue  de  terre  étroite , 
fort  avancée  dan.  la  mer  , dont  l’extrémité  vis-à- 
vis  l’ile  fuppoléedes  Eidigani . Les  officiers  fuédois , 
en  1726  , ont  omis  l’un  St  l’autre, comme  ne  mé- 
ritant également  aucune  croyance  . Au  contraire , 
eux  & Strablenberg  , ont  marqué  avec  foin  un 
grand  promontoire  ou  prefqu'ile  , comme  un  finir 
terre  de  ce  côté  ; c'cil  le  cap  Anadyrs-koi , le  feul 
cap  réel  & cotifidérable  ; une  grande  île  à Ion  eft , 
nommée  des  Lechaclmuki  , qui  fera  celle  décou- 
verte vers  l’Amérique  , Sc  d’autres  petites  (1  ). 
Ce  feul  grand  cap  finit  du  côté  du  fud , fon  com- 
mencement à 60  degrés  , le  tout  depuis  le  6 y* 
degré  , admirablement  conforme  à la  vérité , fans 
doute  parce  qu’on  l’a  appris  d’Atlartbw  ; dans  la 
relation  de  Strahlenbrrg  , article  lekegri  , il 
dit. ....  entre  le  Lena  & le  Sts/inohtuff , en  comme 
di/ent  1er  Ru  (fer , Noff-Tchclerkei  0”  Ana  dytr-ksi  : 
voilà  donc  tout  expliqué  ; qu’au  delà  du  Lena  , 
il  n'y  a point  d’autre  cap  que  le  Serdzekamen  , 
fous  le  même  nom  qu’Atlaflbw  lui  donna , comme 
tout  près  de  l’Anadyr  , point  d’autre  cotifidérable 
enrre  celui-ci  Sc.  le  Lena. 

Si  dans  la  carte  d’isbrand  Ides  , la  riviere 
Kamtfchatka  eft  marquée  à 7 a degrés  , c’eft  tou- 
jours par  1a  fuppofirion  qu’il  y a un  cap  au  75'  de- 
gré 1 St  pourtant  on  n’en  connoiiïoit  point  d’autre 
que  le  cap,  voifin  de  l’Aoadyr,  qu’on  éloignoit  à 
proportion;  d’ailleurs  les  latitudes  mêmes,  & en- 
core plus  les  longitudes  , font  encore  fi  peu  lure- 
ment  indiquées  de  nos  jours  , ( comme  nous  le 
remarquerons  article  LiTtrunc  ) , qu’il  ne  faut 


( t ) Cette  fmiatloei  a Iti  (i  bien  retenue,  qu’on  i'jt  adoptSc  A rrpîtfcrrtCe  telle  dans  rfcdleire  de»  Tertam  tfAloJ/efi 
AâjeJu r Ckrn  , de  laquelle  nous  l’avons  cirée . 
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pas  être  furpris  fi  les  •anciens  y faifoient  des  fautes 
fi  grAfltercs;  ce  n’cft  point  fur  quoi  je  me  fonde , 
mais  fur  les  polirions  réciproques  & relatives  des 
caps  & rivières  qui  pouvoienc  & dévoient  être 
connues,  fans  que  la  latitude  le  fût.  Ortelius  , 
félon  que  M.  Muller  le  remarque  lui -même,  a 

lacé  les  dix  tribus  d’Ifracl  fur  la  rive  de  l’Obi , 

61  degrés  ; fi  donc  on  a pu  commettre  une 
faute  fi  grôrtierc  , gui  n’empêche  pas  l’cxirtence 
de  l’Obi  , Idès  a bien  pu  placer  le  Kamtlchat  à 
72  degrés  : il  s’agit  des  fituations . 

Le  foupçon  de  la  déclinaifon  de  la  côte , & de 
la  plus  grande  proximité  de  l’Indigir  & du  Ko- 
Jyma  , le  fortifie  encore  par  d’autres  réflexions. 

M.  Gmclin  dit  : „ il  y a même  des  vertiges 
„ qu’un  homme , dans  un  petit  bateau  , qui  n’étoit 
,,  guère  plus  grand  qu’un  canot  de  pécheur  , a 
„ doublé  le  cap  Schataginskoi , & a fait  le  voy- 
„ âge  depuis  le  Kolyma  jufqu’au  Kamtfchatka  „ . 
On  demandera  fi  je  fuis  aflez  crédule  pour  le 
croire  ! Non  : fi  j’acordois  ce  qu’il  entend  par  ce 
cap  , il  faudrait  , félon  ces  dirtances  arbitraires  , 
données  fur  les  cartes  , faire  5 à 600.  li.  : mais 
fi  , félon  mon  fyrtême , on  fait  rentrer  le  cap 
Tabin  dans  fon  néant  , fi  on  diminue  l’étendue 
des  côtes , fi  on  raproche  les  rivières  , fur-tout  le 
Kolyma  , fi  on  fait  doubler  le  Scrdzekamen  , 
comme  le  feul  & véritable  cap  Schataginskoi  ; 
alors  cela  ne  fera  pas  importable  dans  une  des 
années , où , comme  M.  Muller  l’avoue , il  n’y  a 
pas  de  glaces  dans  fes  environs  ; & alors  je  dois 
rendre  jufiiee  à M.  Gmelin  qui  , par  devoir  , a 
fait  fon  portible  pour  infinuer  l’impolfibilité  du 
voyage  , i'exillence  du  cap  Tabin  , oc  la  diflance 
infinie  qu’on  a trouvé  à propos  d’établir  , quoi- 
qu’en  divers  endroits  de  fa  relation  il  lui  foit 
éckapé  des  vérités  contraires  , dont  la  cour  ne 
lui  aura  pas  fu  gré  ; enfin  toutes  les  cartes  & les 
relations  pefées  avec  impartialité , & à la  balance 
du  bon  fens  , feront  voir  qu’il  faut  «(Terrer  le 
continent  de  l’Afie  , que  l’on  a fait  trop  long  & 
trop  large  jufqu’ici . C’eft  fur  cette  idée  que  j’ai 
dreffé  la  carte  n“.  NI  ; c'eft  aux  découvertes  ul- 
térieures, faites  avec  foin  , & aux  relations  véri- 
diques & non  altérées  par  des  motifs  de  politique , 
à confiâtes  mes  conjcêlures . ( F.  ) 

La  longitude  de  l’Afie  elt  entre  le  4 J'  degré  & 
le  20é',  félon  les  cartes  des  Rurtiens,  qui  depuis 
trente  ou  quarante  ans  en  ont  découvert  les  terres 
les  plus  avancées  au  nord-ell,&  vojfines  de  l’Amé- 
rique . Sa  latitude  feptenrrionale  ert  entre  zéro  , 
infinie  par-delà  le  75'  degré  . La  méridionale 
aufli  depuis  l’équateur  jufque  au  to*  degré. 

Elle  el)  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale , à 
l’orient  par  l’Océan  oriental  , qui  fait  partie  de 
la  mer  du  Sud  , & par  le  détroit  d’Anian  , qui 
la  féparc  de  l’Amérique;  au  midi  par  la  mer  des 
Indes;  à l’occident  par  l’Europe  & l’Afrique. 

L’Afie  , la  plus  étendue  & la  plus  riche  des 
trois  parties  de  notre  continent  , fut  le  berceau 
du  genre  humain, & c’ert  delà  qu’il  s’efi  répandu 
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dans  les  autres  parties  de  la  terre . L’Afie  a été 
le  fiége  des  plus  ancienes  monarchies;  favoir,  des 
Aflyriens  ou  Babyloniens  , des  Mcdes , des  Pertes , 
des  Parthes  , & des  Grecs . C’eft  en  Afie  que  fe 
font  opérés  les  myfteres  de  notre  Religion,  par  la 
naiilance  & la  mort  de  J.  C 

On  conçoit  par  la  grande  étendue  de  l’Afie  que 
l’air  ne  peut  point  y être  par-tout  le  même.  Vers 
le  nord  il  eft  extrêmement  froid  ; dam  le  milieu 
il  eft  tempéré;  fous  la  zone  torride  on  y éprouve 
les  ardeurs  qui  dévorent  ces  climats. 

Le  terroir  y donne  du  blé  , du  vin  , du  riz, 
des  fruits  excellent  . On  y trouve  des  drogue*  , 
des  aromates,  du  thé,  du  café,  & des  épiceries. 
La  rhubarbe  la  plus  cfiimée  vient  de  la  Tartarie , 
qui  eft  une  de  les  contrées  . On  en  tire  beaucoup 
de  foie  & de  coton , des  toiles  peintes , des  étofes 
de  foie  , des  étofes  d’écorce  d’arbres  , & de  la 
porcelaine  très-fine.  L’Afie  a d’ailleurs  des  mines 
d’or , d’argent  , & de  pierreries  , & l’on  y pêche 
des  peties . 

Outre  les  animaux  que  nous  avons  en  Europe, 
l’Afie  en  nourit  plufieurs  autres  , inconnus  dans 
nos  régions.  Tels  font  les  lions,  les  léopards,  les 
tigres,  les  chameaux,  les  éléphans, les  rhinocéros, 
les  crocodiles , les  perroquets , &c. 

Les  Afiatiqucs  ont  toujours  palfé  pour  mous  , 
oififs,  voluptueux,  efféminés,  les  Tartares  excep- 
tés . Ils  font  tris-palïionés  pour  les  femmes,  & 
très  - éloignés  de  l’ivrognerie  . Us  ont  l’efprir  pé- 
nétrant , l’imagination  vive  , l’élocution  noble  , 
quoique  trop  ampoulée  ; au  refte  ils  ont  le  génie 
lervife  ; dans  toute  la  valle  région  de  i’Afie,il  ne  le 
trouve  pas  une  feule  république  , & tous  les  mo- 
narques y régnent  avec  une  autorité  arbitraire  , 
abfolue  & despotique. 

Les  religfbns  dominantes  de  l’Afie  font  la  Ma- 
hométane  & la  Païene  . Tl  s’y  trouve  un  grand 
nombre  de  Juifs  , & la  Religion  Chrétiens  ert  la 
dominante  dans  les  pays  où  les  Européens  fe  font 
établis. 

Les  langues  principales  font  la  Turque  , l’A- 
rabe , la  Perfane  , la  Tartare  , la  Chinoile  , la 
Greque  , la  Japonoife  , la  Malabare  , & la 
Malaïe  . ( R.  ) 

ASINARA  ; île  d’Italie, fur  la  côte  occidentale 
de  la  Sardaigne.  Les  anciens  la  nommoient  la  grande 
lia  d' Hercule  . Son  circuit  cil  de  2S  milles  ; le 
château  , nommé  Cajlellazzo  d' Afinara  , ert  vieux 
& d’une  aflez  foible  défenfe  . C’eft  prés  de  cette 
île  que  les  Génois  perdirent  une  bataille  navale 
contre  les  Aragonois  en  1409.  Long.  16 -,  Ut.  41  ; 
& à 7 li.  n.  de  Saflari  . ( Matssote  «c  Monr/L- 

riirar . ) s, 

AS1NDA  , ou  AUSINDA  ; ville  anciene  -de 
l’Inde,  en  deçà  du  Gange,  (t) 

ASIOUTH , ou  SOIÔUTH  ; ville  de  la  Haute 
Egypte  . Elle  mérite  à peine  aujourd'hui  d’être 
nommée . ( t ) 

ASIS1A  , ou  ASSISE  , en  Latin  ASSISIUM  , 
en  Italien  ASSISI . Fa/az  ASSISI . 

Asma  ; 
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Asm*  ; ville  d’il  1 /rie  , dans  on  lieu  qu’on  ap- 
pele  aujourd’hui  Beribir  ou  Bergame . On  y trouve 
encore  aujourd’hui  des  ruines  remarquables,  (t) 

ASKEATON  ; petite  ville  d’Irlande  , au  comté 
de  Limerick.  Elle  eft  fur  la  riviere  de  Shannon  , 
à jj  milles  oued  de  la  ville  de  Limerick  , & à 

10  milles  au  f.  de  Trally.  On  y fait  un  allez  bon 
commerce . ( t ) 

ASKEM-KALESI  ; ville  ruinée  & port  de  mer, 
â une  journée  & demie  plus  loin  que  Milet,  dans 
la  Grece  Afiatiquc  . Cette  ville  eli  remplie  de 
relies  de  monument  & d'infcriptions  qui  attellent 
fon  antique  magnificence  , & la  font  regarder 
comme  Panciene  ville  d'Iafus  Ou  de  }aft  . On  y 
voit  encore  l'enceinte  des  murailles  & les  ruines 
d'un  théâtre  de  marbre  . Scs  habirans  , félon 
Strabon  , étoient  très-habiles  à la  pèche . C’elt  à tort 
que  quelques  géographes  l’ont  crue  l’anciene 
Halicarnaile  . Tout  ce  qui  nous  en  relie  encore  a 
prouvé  le  contraire . ( M.  de  M.) 

ASKER-MOKREM  ; ville  d’Alie  , fur  la  rive 
orientale  du  Tigre  , au  pays  d’Abouaz  dans  la 
Chaldée  , qu’on  nomme  aufli  Vlraque  Arabique  . 
Cette  ville  a été  bâtie  par  Hegiage,  & les  Califes 
l'ont  augmentée  & embélie  . Elle  porte  aufE  le 
nom  de  Sermenra'i  , & l'on  croit  qu’autrefois  elle 
fc  nommott  Semirab . (M.  de  M.) 

ASKERSUND  ; ville  provinciale  de  Suede  dans 
U Néricie , au  bout  du  Lac  deWetrer.  Son  com- 
merce en  blé  , en  clous  & en  tabac  eft  allez  con- 
fidérable . Elle  a un  petit  port . ( M.  de  M.  ) 

ASKITH  ; défert  d’Afrique  en  Égypte,  dans  la 
vallée  de  Hofaib , partie  inférieure  de  laThébaïde. 

11  y avoit  autrefois  dans  ce  lieu  un  monaftere 
célébré  , oà  Arsénius  fe  retira  pour  échaper  â la 
coiere  de  l’empereur  Arcadius.  (t) 

ASKRIG  ; petite  ville  d’Angleterre  dans  la  pro- 
vince d’Yorck.  (t) 

ASLAPATH  ; grôs  bourg  d’Afie  dans  la  Perfe, 
au  bord  de  l’Arase . Les  habitans , qui  font  Armé- 
niens , y ont  deux  Églifes  . Les  femmes  y font  fi 
belles  , que  le  Roi  de  Perfe  en  envoie  chercher 
pour  ion  sérail  . Le  fleuve  pafle  au  pied  des 
raaifons  de  ce  bourg . (M.  de  M.) 

ASMER  ; petite  ville  de  l’Indouflan  , dans  les 
États  duMogol,  au  fud-oueft  d’Agra , & à l’extré- 
mité méridionale  de  la  province  de  Bando  , que 
l’on  nomme  aufli  Afmtr  , aufli-bien  que  cette 
ville,  (t) 

ASMIRÉES , ou  ASMIR®  A ; montagne  d’Afie 
dans  le  pays  des  Seres , qu’habitent  les  Afmiréens, 
peuples  répandus  aufli  dans  le  canton  de  Cataja  , 
qui  eft  fort  c’tendu  , & qui  fait  partie  de  la  Tartarie 
prife  en  général,  (t ) 

ASNA  ; ville  d’Égypte,  fur  la  rive  occidentale 
du  Nil,  à a;  lieues  au  deflous  de  la  grande  cata- 
rafle . Elle  fe  nommoit  autrefois  Sj/ne  . Les  Ro- 
mains la  ruinèrent  prefque  de  fond  en  comble  ; 
mais  les  Arabes  la  rétablirent,  l’embélirent,  & la 
nommèrent  Afita  , 'qui  dans  leur  langue  veut  dire 
telle  . Les  habitans  font  riches  en  grains  & en 
Géographie,  Tome  I, 
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bétail  , dont  ils  font  tnt  grand  commerce  . Ils 
trafiquent  , foit  en  remontant  le  Nil  , foit  en 
caravanes  par  le  défert  . Autrefois  le  circuit  de 
cette  ville  étoit  beaucoup  plus  grand  ; on  y voit 
encore  des  relies  fomptueux  , qui  attellent  fon 
antique  magnificence . ( t ) 

ASNIERES  ; bourg  de  Saintonge  , dans  le 
diocéfe  de  Saintes  , fit  l’élcftion  de  Saint  Jean 
d’Angeli  , dont  il  n’ell  éloigné  que  d’une  bonne 
lieue . ( t ) 

Asniikes-Bellay  ; abbaye  régulière  de  l’ordre 
de  Saint  Benoît,  dans  le  dioc.  d Angers  . Sa  fon- 
dation eft  du  1 »*  fiecle . ( t ) 

AsvitRis-GiRDEroKT  ; village  du  Berry  , dans 
le  dioc.  & i’éleéfion  de  Bourges . ( t ) 

ASOLA  ; petite  ville  d’Italie  dans  la  Lombardie, 
â *5  milles  de  Brefle  , fur  la  Chiefe  & aux 
frontières  du  Mantouau,  dont  elle  faifoit  autrefois 
partie  . Elle  apartient  à la  république  de  Venife . 
(C.C) 

ASOLO  ( Afjrlum  ) ; ville  d’Italie  dans  li 
Lombardie , fur  une  montagne  , à la  foorce  de  la 
riviere  de  Mufone  . Elle  eft  petite  , mais  allez 
peuplée.  ( t) 

( fl  ) Cette  ville  efl  trés-anciene  ; on  ignore 
même  fon  origine  . Au  temps  de  la  République 
Romaine  elle  étoit  ville  municipale  : Ptolomée  & 
Pline  en  font  mention  comme  d’une  ville  des 
plus  ancienes  de  la  Vénétie  . Elle  embrafla  la 
Religion  Chrétiene  , lui  prêchée  par  S.  Prof- 
docime  , l'Apôtre  de  ces  pays  , au  premier 
fiecle  de  l’Églife  : elle  fut  le  fiége  d’un  évêché; 
& parmi  fies  évêques  l’on  compte  Agnellus , 
célèbre  dans  le  fixieme  fiecle  , & Artémius  qui 
fleu/iiToit  dans  le  neuvième  . Ayant  été  détruite 
par  les  Huns  , pendant  le  fiecle  dixième  , fon 
évêché  fut  uni,  dit-on,  en  9<So à celui  de  Trévifo 
par  l’Empereur  Othon  I".  L’Anarchie  , qui  vint 
enfuite  défoler  l’Italie  , plongea  cette  ville  dans 
un  goufre  de  malheurs  jufqu’en  tjj7  , auquel 
temps  elle  fe  fournit  â la  République  de  Venife  , 
qui  la  reflaura  & lui  confirma  les  privilèges  & fes 
titres  de  Noblefle , dont  1a  preuve  eft  admife  dans 
ta  Religion  de  Malte.  ) 

ASONE  ; riviere  d’Italie  dans  la  marche  d’An- 
cone  . Elle  a fa  fource  fur  les  frontières  de 
l’Ombrie , dans  l*  Apennin  , & fon  embouchure 
dans  la  mer  Adriatique,  (t) 

ASOPA  ; bourg  de  la  Grèce  au  duché  d’Athènes, 
fur  la  pointe  qui  s’avance  dans  l’Archipel,  (t) 
ASOPE;  riviere  de  la  Macédoine,  (t) 

ASOW,  ASOPH  ou  AZACH  & AZAK  ; ville 
de  la  petite  Tartarie  à l’embouchure  du  Don , qui 
la  traverfe  , y forme  un  port  , & fe  jete  dans  la 
mer  des  Zabaques  , qu’on  appeloit  autrefois  les 
Palus  MJotides . Les  anciens  l’appeloient  Taxais  , 
de  l’ancien  nom  de  la  riviere  , & la  mettoienr 
dans  U Sarmatie  Européene . Les  Italiens  l’appelent 
encore  la  Taxa  : on  y a joint  depuis  une  nouvele 
ville  appelée  Saint  Pierre. 

C’eft  i’A/oph  que  vient  une  partie  du  caviar 
Aa 
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qui  fe  débite  à Conflantinople  , & cet  objet  efl 
confidérable  . II  en  vient  aufli  des  ellurgeons  & 
des  mouroncs  . Pierre  le  Grand  , empereur  de 
Ruflie  , la  prit  en  1695 , & la  fit  fortifier  ; mais 
en  171I)  il  fut  obligé  de  i'abandoner  aux  Turcs, 
Iefque'.s  donnent  aux  Col  iques  le  nom  d'Afack  . 
Par  le  traite  de  1759  , les  fortifications  ont  été 
démolies,  & par  celui  de  1774  , die  a été  aban- 
done'e  à la  Rulfie . La  mer  qui  avoiline  ce  pays  fe 
nomme  encore  mer  tfA/o 1*.  Long.  47  ; lot.  47  , 
>8.  (MD. JW.) 

ASPAGORA  , ou  ASPACORA  ; félon  la  table 
de  Peutinger.  Contrée  de  la  Sérique  , félon  l’ano- 
nyme de  Ravenne , ira.  2 , ch.  3. . . Nicolas  Samfon 
croit  que  c’eft  Tainfa  dans  le  Cataï.  (t) 

ASPAVIA  ; place  forte  d’Elpagne  près  de 
Cordoue . ( t ) 

ASPE  ; petite  ville  d’Efpagne  , au  royaume  de 
Valence , fur  la  rivière  d’Elda  , à 4 lieues  d’Ali- 
cante & environ  i 7 de  Murcie,  au  levant  d'été. 

Asre  ; bourg  de  France  au  Béarn  , dans  la  valide 
d’Afpe  , & lur  le  gave  de  même  nom  . (t) 
Aspt  ; valide  du  Béarn,  entre  le  haut  des  Pyré- 
nées & la  ville  d'Ole’ron  . La  riviere  d’Ole’ron 
pâlie  dans  cet  endroit,  & s’appele  le  gare  d’A/pe. 

Cette  valide  produifoit  des  bois  propres  à la 
confiruflion  , & dont  julqu'ici  on  n’avoir  pas 
fongé  à tirer  parti  , tandis  qu’on  en  faifoir  venir 
à grands  frais  de  l'étranger  ; mais  aujourd’hui  on 
a mis  ces  bois  en  coupe  , & au  moyen  de  Gava, 
que  l’on  a rendu  navigable  l’efpace  de  24  lieues, 
on  les  fait  defeendre  jufqu’à  Baïone  , pour  le 
fervice  de  la  marine . (M.  D.  AI.  ) 

ASPECT  ; bourg  de  Cominges  , à a lieues 
fud-e.  de  Saint  Gaudens.(t) 

ASPERG.  Voyez  Hohi  x-Asprno  . 

ASPEREN  ; petite  ville  des  Provinces  Unies  , 
dans  la  Hollande,  aux  confins  de  la  Gueldre  , fur 
la  riviere  de  Linge,  entre  Gorcum & Culembourg . 
( M.  D.  M.  ) 

ASPERIEJO  ; ville  ruinde  d’Elpagne,  au  roy- 
aume de  Valence.  ( t J 

ASPF.ROSA  ; ville  de  la  Turquie,  en  Europe  , 
dans  la  Romanie  , fur  la  côte  de  l’Arcbipel  . 
Long.  42  , 50  ; Ut.  40  , 58.  Elle  a un  évêché 
grec , Sc  un  port  près  la  cote  de  Eouron  . ( t ) 
ASPHAT1TE  , ASPHALTIDE  ; nom  de  la  mer 
Morte  , dans  la  Paleliine  . On  la  nommoit  aufifi 
le  lac  de  Sodonte  , la  mer  de  Paleftinc  , la  mer 
Orientale,  la  mer  du  Dé/ert  . Le  mot  Afphaltitc 
lignifie  du  bitume,  parce  que  cette  mer  en  produit 
en  fi  grande  quantité  , que  nul  poiflon  ne  peut 
vivre  dans  fes  eaux  , & aucun  homme  n’y  peut 
enfoncer  i caufe  de  leur  epaifleur  . On  y voit 
quelquefois  furnager  des  morceaux  de  bitume  de 
la  grôlleur  d’un  hcruf , 3c  de  beaucoup  plus  petits 
que  l’on  emploie  dans  la  Médecine , mais  fur-tout 
pour  embaumer  les  corps . ( t ) 

ASPIDO  ; riviere  d’Italie,  dans  la  Marche 
d Ancotte.  Elle  a fa  fource  près  de  Poiverigo,  & 
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fe  jete  dans  le  Mufone  , un  peu  au  defiits  de  fon 
embouchure  dans  la  mer  Adriatique . ( C.  A,  ) 
ASPIRA  N ; bourg  de  France  , diocéfe  de  Bé- 
ziers , à j lieues  n.  de  Pézenas.  ( t ) 

ASPIS  i lie  d’Afie , fur  la  c&te  de  l’Afie  Min 

(t)  . , 

Aspis  ; promontoire  d’Ethiopie,  pris  de  l’Égypte , 
félon  Étienne  le  géographe . ( M.  D.  M.  ) 

Aspis;  île  voifine  des  Cydades  félon  le  même, 
(t) 

ASPRA  ; ville  d’Italie,  dans  l’état  de  l’Églife, 
fur  la  riviere  d’Aja  , entre  Tivoli  Sc  Terni  . Elle 
doit  autrefois  du  territoire  des  Sabins  , & s’appe- 
loit  Cafperia  3c  C afperula . ( V.  ) 

ASPRES  ; bourg  de  France  au  haut  Dauphiné  , 
dans  le  Gapençois , à 7 li.  de  SiSeron  . ( t ) 
Aspses  ( les  ) ; bourg  de  Normandie  , à 5 li.  0. 
de  Verneuil . ( t ) 

ASPROP1TI  ; petite  ville  de  la  Turquie  , en 
Europe  . Elle  eil  dans  la  Livadie  , partie  de  U 
Grèce,  fur  le  golfe  de  Lépante.  On  la  croît  fans 
fondement  l’anciene  Chaleos  ; cependant  la  pofi- 
tion  de  ces  deux  lieux  efl  bien  differente  , puifque 
l’un  cil  d l’orient  du  mont  Stiva  , au  lieu  que 
Chaleos  efl  à l’occident . ( M.  D.  M.  ) 

ASPROPOTAMO  ; riviere  de  la  Grece  , dans 
la  partie  méridionale  , Sc  au  Defpotat  . Elle  a fa 
fource  au  mont  Mezzovo , coule  vers  le  midi , & 
fe  jete  dans  la  mer  lonicne  . Cette  riviere  n’eff 
fouvent  qu’un  allez  foible  ruifTeau . (JW .D.  AI.  ) 
ASSA  ; ville  de  la  Macédoine,  dans  le  voifinage 
du  mont  Athos . Cette  ville  efl  bien  peu  de  choie 
aujourd'hui . ( AI.  D.  AI.  ) 

ASSANCALÉ  ; ville  d’Arménie  , fur  l’Aras  Sc 
fur  le  chemin  d’Erzerotn.  Long.  59  ; lat.  39,  4 6. 
Il  y a des  bains  chauds  fort  fréquentés  . Cetîe 
ville  efl  très-forte  , étant  bâtie  fur  un  rocher  des 
plus  efearpés  . Les  fofses  font  creusés  dans  le  rue 
vif  . Si  cette  place  , dit  Toumeforr  , éroir  fur  la 
frontière  , on  la  rendroit  imprenable  i peu  de 
frais,  (t) 

ASSANCHIF  ; ville  d’Afie,  dans  le  Diarbcck, 
fur  le  Tigre.  Lang.  3o;  lat.  3 6,  40.  (t) 
^ASSAT;  baronie  en  Béam,  à 2 lieues  de  Pau. 

ASSASSINS  , ou  ASSASSINIENS  ; anciene 
nation  de  la  Phénicie.  Elle  habiroit  les  montagnes 
du  Liban  , au  nord-e!l  de  la  ville  de  Tvr  , & le 
prétendoit  Mue  du  grand  Arface  , fondateur  de 
l’empire  des  Parthes  , d’oà  elle  prenoit  le  nom 
d’Arfaciene  , que  l’on  changea  par  corruption  en 
celui  d’Affaffins . Ces  peuples  n’avoient  point  de 
pudeur  , 3c  s’uniffoient  , dit-on  , i la  première 
femme  qu’ils  rencontroient  . Ils  avoient  un  chef 
que  les  hilloriens  des  croifades  nomment  Senex 
Vetulus  , Anti/ptus  de  Montants  , ou  Vieux  de  la 
Montagne  . Dans  les  ficelés  reculés  , les  dignités 
étant  occupées  par  des  perl’ones  âgées , le  mot  de 
vieux  marquoir  autant  un  homme  conilitué  en 
dignités  que  chargé  d’années  . Tous  les  hilloriens 
fie  réunifient  à dire  que  ce  chef  ou  petit  fouverain 
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réufltffoit  toujours  à faire  afiaflîner  fes  ennemis, 
& qu’il  éfoit  redouté'  de  tous  les  princes  Chrétiens 
& mahométans.  Lorfqu’iJ  avoit  réfolu  de  faire  périr 
quelqu’un  , il  propofoit  au  premier  venu  de  fes 
sujets  d’aller  le  ruer  , lui  afluranc  que  c’e'toit  un 
moyen  infaillible  de  gâgneT  le  paradis  ; 6c  pour 
lui  donner  une  idée  des  plaifirs  que  l’on  y goure, 
il  le  faifoit  rranfporrer  durant  fon  fommeil  dans 
des  jardins  d’une  magnificence  extraordinaire  fur 
une  montagne  très-élevée  , 6c  avoit  foin  de  lui 
fournir  tour  ce  qui  peut  fatisfaire  les  fens  ; on  le 
falloir  forrir  avec  la  même  précaution  , 6c  on  lui 
faifoit  elpércr  la  jouilTance  d’un  séjour li délicieux, 
lorfqu’il  auroit  exécuté  1*  affaflnat  qu’on  lui 
propofoit  . 11  n’y  avoit  point  de  péril  auquel  cc 
malheureux  ne  s’exposât  pour  obtenir  ce  quon  lui 
promenoir.  Ce  qu’en  raporte  Joinville  dans  la  vie 
de  Saint  Louis  , eîl  très-curieux  . Cet  hiltorien 
penfe  que  Je  Vieil  de  la  Montagne  , prince  des, 
Bédouins  , ell  le  meme  que  le  vieux  de  la  Mon- 
tagne desAflaffins.  On  peur  voir  dans  l’hiftoiredc 
France  , par  le  P.  Daniel  , comment  le  vieux  de 
la  Montagne  envoya  en  France  deux  de  fes  gens 
pour  tuer  Saint  Louis  , avant  fon  voyage  de  la 
Paîcfline  , 6c  comment  le  contre-ordre  qu’il  leur 
envoya  allez  à temps  fat» va  ce  prince. 

Kala-ku-lcan , petit  - fils  de  Gengîs-kan,  ayant 
pa/Té  le  Tigre  6c  l’Fuphrate  avec  une  puiiïantc 
armée  , araqua  les  afla/lins  , detruilît  tous  leurs 
forts  , fit  mourir  le  dernier  de  leurs  fouverains  , 
nommé  Moadin  , extermina  une  partie  de  la  nation, 
& difperfa  l’autre.  ( M.  de  M.  ) 

ASSEM  , AZEM  ou  LE  GRAND  ARDRA  ; 
ville  d’Afrique,  en  Guinée,  au  royaume  d’Ardra, 
& autrefois  la  réfidence  du  roi  d’Ardra  . Elle  ell 
fur  l’Euphrate  qui  lui  fert  de  folié.  Les  rues  font 
fort  larges  , 6c  toutes  les  maifous  font  bâties  de 
terre  grafle  , 6c  éloignées  les  unef  des  autres  par 
de  grands  jardins  qui  les  environenr  ; ce  qui  la 
fait  paraître  fort  grande  . Le  peuple  y ell  allez 
nombreux  ; les  femmes  y vont  vêtues  d’habits 
fort  riches.  Dans  la  conquête  du  royaume  d’Ardra, 
par  le  roi  àc  Dabomé,  en  1724,  cette  ville  loufrit 
beaucoup  . Elle  ell  à 16  ii.  de  la  mer  , & au 
nord-eÜ  du  petit  Ardra  . ( C.  A.  ) 

ASSED-ABAD  ; petite  ville  de  Perfe  , vers 
Amadan . Tavernier  la  place  à 60  d.  40*  de  long. , 
& ?4d*  50'  de  lat . Elle  eil  à 66  d.  5'  de  long. 

ASSÉ  LE  BOISNE  , ASSÉ  LE  BERENGER, 
ASSE  LE  REBOUL  ; bourg  de  France  , dans 
l'éleftinn  du  Maint,  (t) 

ASSEN  ; petitt  ville  de  Hollande,  dans  la  fei- 
gneurie  d’Over-YlTel . (t) 
t ASSENSE  ; ville  maritime  de  Danemarck , dans 
l’ilc  de  Fionie,  avec  un  bon  porr.  C’efile  paflage 
du  détroit  de  Schlefwick  à Copenhague . Long.  20  ; 
l‘t.  55,  15.  (f) 

ASSERA;  ville  de  la  Turquie,  en  Europe,  dans 
la  Macédoine,  fur  U rivicre  de  Vera,  proche  Sa- 
Jonichi . (t) 
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ASSERIM;  château  a fiez  fortifie' dans  l’Indouf- 
tan,  à r5  lieues  de  Surare  , vers  le  midi  . CVS 
un  rocher  oii  l’on  monte  ordinairement  pieds  nus 
pour  mieux  aflurer  fes  pas,  à caufe  que  le  roc  efl 
fort  haut,  griffant  & eicarpé.  Il  y a un  autre  côté 
où  on  peut  y monter  en  le  faifant  enlever  avec 
des  cordes  8c  une  poulie  . C’eft  de  la  même  ma- 
niéré qu’on  y tranfporte  les  proviiîons  de  bouche 
& le  Bétail  . Cette  place  ell  occupée  par  les  Por- 
tugais , 8c  ell  pour  eux  d’une  grande  importance  ; 
on  y fait  une  garde  très-exafle.  Il  y a au  fommet 
une  grande  plaine  entoure'e  de  grades  pierres , qui 
fervent  comme  d’artillerie  h la  fortereffe  , & qui 
en  roulant  en  bas  emporteroient  tout  ce  qui  fe 
trouveroit  fur  leur  paffage . Ce  lieu  eff  une  efpece 
d’afyie  pour  les  brigands  qui  s’y  retirent  de  peur 
d'etre  punis,  fit  ils  augmentent  le  nombre  des  fa- 
milles 8c  des  foldats.  (t) 

ASSES  ; peuples  de  la  Cuine'e , en  Afrique,  fur 
ia  cèle  d’Or , fort  avant  dans  les  terres  , au  cou- 
chant de  Rio  de  Volta  . ( t ) 

AS-SETE-IRMAN’S  ; îles  d’Afrique,  dans  l'O- 
céan Éihiopiqu?  , découvertes  par  les  Portugais  : 
elles  font  au  nombre  de  fepr,  & appelées  par  les 
François,  les  Sept  Fre/rt . ( M.  D.  M .) 

ASSIMSHIRE  , ou  SKIRASSIN  ; province  de 
l’Ecoffe  feptentrionale,  ou  plus  proprement , partie 
de  la  province  de  Rofs  , le  long  de  la  mer  , oh 
font  le;  Hébrides,  (t) 

ASSINIBOULS  (lac  d’);  iac  du  Canada , dans 
l’Amérique  feptentrionale  - on  dit  qu’il  fe  décharge 
dans  la  baie  d’Hudfon.  (C.  ) 

ASSIN1E  , ou  ASSINI  ; petit  royaume  d’A- 
frique, en  Guinée,  furlacôte  d’Or.  Il  ne  s’étend 
que  cinq  i fix  lieues  fur  la  côte  . Sa  capitale  elt 
un  grôs  village,  appelé  aulfi  Affmi  . Ce  village 
cil  mué  à l’embouchure  d’une  rivicre  de  mfme 
nom  , qui  coule  affez  long  temps  au  nord-ouefl  , 
entre  les  montagnes  , & qui  fe  jeté  dans  la  mer 
vers  le  fud  . Le  pays  efî  fort  bas  aux  environs  . 
On  y fait  le  commerce  de  la  poudre  d’or . 

Les  Hollandois  8c  iesAnglois  font  un  affez’bon 
commerce  avec  les  Negres  de  cette  côte,  qui  leur 
donnent  de  i’or  pour  de  l’eau-de-vic,  des  armes  & 
des  étofes  d’Europe  . (C.) 

ASSINIPOËLS  ; peuple  de  l’Amérique  fepten- 
trionale, que  les  auteurs  appelait  Afliniboult , Af- 
/înitoilr,  Aflinipoelt  8c  Affinipcualt , noms  qui  ne 
varient  que  dans  la  terminaifon  & lignifient  hommet 
rie  roehc  . Ils  font  pofés  & phiegmatiques  ; ils  fe 
marquent  le  corps  de  grands  traits  de  diverfes 
couicurs,  & fe  fervent  de  calumets. 

Le  P.  Charievoix  , après  avoir  parié  du  naturel 
des  Affînipoèis , dit  que  leur  pays  efl  autour  d’un 
lac  qu’on  connoîr  peu.  Un  François  que  cejéfuite 
a vu  à Mont-Réal , dit  y avoirété,  mais  en  paffant  : 
il  ajoute  qu’on  le  dit  de  fix  cents  lieues  de  tour, 
& qu’on  n’y  peut  aller  que  par  des  chemins  im- 
praticables ; mais  les  bords  en  font  charmans  . 
L’air  y eft  tempéré  ; ii  comprend  un  fi  grand 
nombre  d’îles,  qu’on  le  nomme  le  lee  dis  lies  : on 
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en  fait  fortir  cinq  grandes  rivières . Aux  environs 
de  ce  lac , il  y a des  hommes  femblablcs  aux  Eu- 
ropéens ; l’or  & l’argent  y font  communs  , & ils 
y font  employés  aux  ufages  les  plus  ordinaires  . 
Le  P.  Charievoix  établit  de  cette  maniéré  l’exif- 
tence  du  lac  des  AIEnipoéls  , aujourd'hui  Michi- 
Dipi,  dont  quelques-uns  commencent  à douter  (i), 
par  la  raifon  que  les  François  qui  en  ont  parlé  , 
ne  l’ont  fait  que  par  oui-dire,  oc  non  d’après  leur 
propre  expérience,  n'ayant  pas  pouffé  leurs  décou- 
vertes ju(que-là  ; comme  fi  dans  de  pareils  cas  on 
ne  pouvoir  pas  s’en  raporter  aux  récits  des  Sau- 
vages, lorfqu’ils  n'ont  aucun  intérêt  d'en  impofcr. 
M.  Jérémie,  un  des  hommes  les  plus  empreffés  à 
faire  des  découvertes  , avoit  déjà  parlé  de  ce  lac 
à peu  près  fur  le  même  pied  que  le  pere  Charie- 
voix ; 8c  quoique  celui-ci  dife  que  les  lacs  des  Af- 
finipoèls  5c  des  Chriffinaux  font  plus  qu’incertains , 
que  cependant  il  les  a marqués , parce  qu’il  les  a 
trouvés  fur  une  carte  manufcrite  du  fieur  Franque- 
lin , qui , dit-il  , devoir  connoître  ces  parties  plus 
que  perfone  ; fon  doute  ne  me  paraît  pas  raifo- 
nable  : il  fc  réfout  de  lui-même . Que  veut-il  da- 
vantage que  l’acord  unanime  des  récits  des  fau- 
vages  , de  ia  relation  d’un  François  qui  a paffé  fur 
les  lieux  , & de  la  carte  d’un  voyageur  inflruit  ! 

Ce  grand  lac  ne  pouroit-il  pas  être  cette  mer 
dont  parlent  les  fauvages  de  la  baie  de  Hudfon  , 
& qu’ils  difent  être  éloignée  de  vingt-cinq  jour- 
nées ? 11  eff  vrai  que  cette  diffanec  ne  fe  trouve 
pas  fur  ces  cartes  : mais  ne  pouroit-on  pas  dire 
que  cette  fituation  eff  fi  incertaine , que  même  plu- 
lieurs  géographes  doutent  de  l’exillence  du  lac,  & 

Îiu’il  ne  faut  pas  s’en  raporter  aux  cartes  , qui  ne 
auraient  jamais  convenir  avec  l’itinéraire,  à caufe 
des  chemins  impraticables  qui  ne  permettent  pas 
de  faire  autant  de  lieues  par  jour  que  dans  les 
prairies  i La  conjecture  eu  affex  probable  . On 
voit  encore  par-là  qu’il  y a des  hommes  barbus  & 
policés  peu  éloignés  du  Canada  & de  ia  baie  de 
Hudfon  ; & que  fi  , depuis  ce  lac  jufqu’à  l’extré- 
mité  occidentale  de  l’Amérique  , il  y a une  dif- 
rance  de  huit  cents  à mille  lieues  , mon  fyfiême 
fur  ces  nations  fe  trouve  fuffifament  confirmé . 

On  fuppofe  que  le  lac  des  Aflînipoéls  n’eft  autre 
que  l'Oninipigon  ou  bien  l’Anifquaonigamou  ; c’eft 
pourquoi  on  a fupprimé  le  premier . 11  me  femble 
pourtant  qo’on  ne  devrait  pas  procéder  fi  légère- 
ment dans  de  pareils  cas  . On  verra  par  la  fuite 

?|oel  tort  on  a fait  à la  géographie,  en  convertif- 
ant  des  doutes  en  certitudes  , en  fupprimant  des 
pays  entiers  , 8c  en  changeant  leurs  pofitions  . Je 
prie  le  leéteur  de  réfléchir  fur  les  raifons  qui  peuvent 
fonder  l’exiffence  de  ce  lac.  Les  preuves  fuivantes 
font,  à mon  avis,  tout-à-fait  convaincantes. 

r«.  On  ne  fauroit  conrefler  la  folidité  de  cet 
axiôme  , que  des  relations  données  par  des  per- 
fones  éclairées  & de  confidérarion , qui  ont  pris 
foin  de  s’informer  exactement  de  toutes  les  circonf- 
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tances  , ne  doivent  pas  être  rejetées,  & fur-tout 
après  avoir  été  adoptées  de  tout  le  monde  . C’eff 
le  cas  de  M.  Jérémie  , qui  , gouverneur  du  fort 
Bourbon  , enfuite  Nclfon  , pendant  vingt  ans,  s 'eff 
informé  exactement  de  tout  , comme  fa  relation 
le  prouve . Il  donne  donc  une  defeription  des  lacs 
qui  fe  trouvent  vers  la  même  latitude,  leur  éten- 
due 8c  leur  diilance  entr’eux  & du  fort  Bourbon. 
Le  premier  dont  il  parie  eff  le  lac  des  Forts , de  cent 
lieues  de  circonférence,  8c  à cent  cinquante  lieues 
du  fort  Bourbon.  À trois  cents  lieues  de  là  &au 
nord-ouell,  il  place  le  Michinipide  fix  cents  lieues 
de  tour  . Il  dit  que  la  riviere  de  Bourbon  entre 
dans  le  lac  des  Forts  depuis  le  lac  Anifquaoniga- 
mon  , ou  la  jonCtion  des  deux  mers  , diilant  du 
lac  des  Forts  d’environ  deux  cents  lieues . Il  ajoute 
que  c'eff  le  pays  des  Criffinaux  , & qu’à  l'oued 
habitent  les  Affinipoéls  qui  occupent  tout  cepays, 

11  dit  que  cent  lieues  plus  loin  il  y a un  autre 
lac  nommé  Ommpigovcbin  , ou  la  petite  mer . On 
voit  donc  qu’il  les  diftingue  tous  , & qu'il  aflïgne 
à chacun  la  place  bien  éloignée  l’une  del’autre . 

2°.  Dans  toutes  les  ancienes  cartes  qui  ont  pré- 
cédé cette  relation , on  a placé  les  lacs  des  Affini- 
pocls  & des  Chriffinaux , quoique  fouvent  d’une  ma- 
niéré indéterminée  : les  uns  les  ont  mis  à la  même 
latitude  à peu  de  diilance  ; d’autres  ont  placé  le 
premier  au  nord-oueff  de  l’autre  ; ce  qui  eff  con- 
forme à la  relation  de  M.  Jérémie  . On  ne  con- 
noiffoit  point  alors  les  noms  de  Mickimpi  8c  i'Amf- 
guaonieamon  : on  leur  donnoir  les  noms  des  peuples 

?ui  habitent  leurs  environs  ; ce  qui  eff  encore  con- 
firme à la  relation  de  M.  Jérémie  . Les  Chriffi- 
naux demeurent  près  de  celui-ci , 8c  les  AffinipocU 
vers  l’oueff  jufque  vers  le  Michiuipi. 

jj°.  Cette  relation  a été  donnée  par  les  fauvages 
qui  , habitant  des  pays  à la  même  latitude , pou- 
voient  & dévoient  connoître  exa  élément  toutes  ces 
contrées  ; 8c  depuis  que  les  François  ont  aban- 
doné  la  baie  de  Hudfon  aux  Anglois  , ils  n’ont 
pu  continuer  leurs  recherches  ; ce  qui  ne  fauroit 
fuffire  pour  rejeter  8c  abandoner  des  relations  aufïi 
authentiques.  Par  contre,  les  lacs  Tecamamionen, 
Minutie,  le  lac  aux  Biches,  celui  des  Prairies,  Sec. 
ont  été  reconus  depuis  le  Canada  . Doit- on  être 
furpris,  fi  on  n'y  a pu  avoir  connoiflanceduMichi- 
nipi  qui  eff  éloigné  du  Fort  Dauphin  fur  l’Oninipi- 
gon  , félon  M.  Buache , de  plus  de  deux  cents  lieues  , 
puifque  les  François  n’ont  pas  pénétré  plus  loin  ? 

On  recomence  aujourd’hui  à le  placer  fur  les 
cartes.  Son  exiffence  ne  paraît  plus  douteufe  ; on 
veut  même  le  faire  fervir  au  paffage  par  le  nord . ( S.) 

ASSINOIS  ou  CONIS  ; fauvages  qui  habitenr 
entre  leMexiqne&  laLouifiane,  vers  le  Ji*  degré 
de  latitude  feptentrionale  . ( t ) 

ASSISI  ; ville  d’Italie  dans  le  duché  deSpolete, 
enire  le  Chiafcio&  leTopino,  rivières  qui,  fe  joi- 
gnant, vont  fe  perdre  dans  le  Tibre.  On  voir  par 
une  anciene  infeription  , qu’elle  étoit  autrefois 


( t ) M.  Banville , dus  là  Mippcjaoaic  de  lf<l. 
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Ville  municipale.  Elle  a un  litige  c'pifcopal,  & a 
donné  naiflance  au  féraphique  faint  François  & à 
fainre  Claire . 

L’égüfe  de  faintc  Claire  ( c’eft  l’Églife  de  S. 
François  ) bâtie  fur  la  croupe  d’une  montagne  allez 
élevée  , eft  compofée  de  trois  églifcs  l’une  fur  1 autre. 
( Il  ) De  ces  trois  Églifes  la  fupérieure  eft  fort 
belle , bien  claire , & richement  parée  ,•  celle  au 
deflous , quoique  fort  fombre , fert  au*  Religieux , 

?ui  y exercent  les  fonôions  de  leur  minilicre  ; 
'inferieure  cil  tout-â-fait  foutcrraine.  Elle  a une 
tribune  parient fe  de  pierres  précieufes , oit  i en  con  - 
ferve  le  corps  de  S.  François,  qui  y fut  transfert 
en  1230.  Ce  fut  Elias  Coppi  de  Cortone  qui  ht 
bâtir  cette  iglife,  après  le  deffein  de  i’architeéîe 
Eappo  père  tPArnolpîie  , & les  fondemens  en  furent 
jetés  l'an  1224.  Les  cloîtres  du  vafte  couvent  qui 
lacompagne  , font  remarquables  par  plulieurs  ta- 
tleaux  des  plus  excellens  peintres  de  ce  temps  U , 
.Cimabue , Giotto,  &c.  on  y admire  fur-tout  l’hif- 
toire  du  pardon  d’ A flirt  par  Fédéric  Barozzi  d’Urbin  . 

Au  bout  de  la  grande  place  de  la  ville,  il  y a 
une  chapelle  enrichie  de  tableaux  & ornée  de  trois 
autels  : on  l'appele  le  petit  T.  François  , parce 
quelle  a été  bâtie  fur  les  fondemens  de  la  mail’on 
paternele  de  ce  Saint. 

Hors  les  murs  de  cette  ville,  près  Maiano,  crt 
une  fource  d’eaux  minérales  , dont  on  vante  les 
vertus  pour  difldrens  genres  de  maladies  : on  trouve 
près  la  Porte  d'Orient  une  autre  fontaine  très-abon- 
dante , dont  les  eaux  recueillies  dans  un  grand 
c'tang  fervoient , dit-on , anciénemcnt  aux  jeux  des 
Naumachies . 

À une  demi-lieue  de  la  ville,  ert  un  petit  champ 
appelé  Notre-Dame  cltr  Anges  , oh  l'on  voit  une 
belle  Eglife  deffervie  par  les  Freres  Mineurs  . 
Côme  le  grand  de  Médicis  fit  bâtir  dans  ce  lieu 
un  aqueduc  , par  lequel  l’eau  venant  d’une  lieue 
de  diilance  forme  plurteurs  fontaines  â l’ufage  des 
Pèlerins . On  y tient  chaque  année  une  foire  aflez 
célébré  le  2 d'août . ) Cette  ville  ert  à 4 lieues  e. 
de  Péroufe,  8.  n.-o.  de  Spolete , 280.  de  Rome. 
Long,  30,  12  ; Ut.  4?  , 4.  ( M.D.M.) 

ASSO;  petite  ville  de  la  Mingrélie,  que  quel- 
ques-uns prenent  pour  l’anciene  ville  de  Colchi- 
de,  qu’on  appeloit  Sttrium,  Surum  , & Archeapo- 
lis.  ( + ) 

ASSOCIATION  ou  PORTUGA  ; île  de  l’A- 
mérique feptentrionale  , il  quatorze  milles  de  la 
Marguerite,  vers  l’occident.  (C. ) 

ASSOKO;  villed’Afrique,  capitale  du  royaume 
d’Iflini  , dans  une  île  de  même  nom  , formée 
par  la  rivière  d'Iflini  ; c’ert  la  réfidence  ordinaire 
du  roi  & des  principaux  feigneurs  . Les  François 
en  1701  , bâtirent  un  fort  à l’eft  de  la  rivière 
dans  une  péninfule  défendue  du  côté  de  la  mer 
par  des  rocs , & du  côté  de  la  rivière  par  la  bâre. 
Ce  fort  fut  abandoné  rrois  ans  après,  (t) 

ASSOMPTION  ( côte  de  1’  ) ; un  peu  au  nord 
des  îles  d’Anican  , vers  le  Jt«  degré  de  latitude 
fud , & 318-319  & 320  de  longitude  . Ce  pays 
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n’ert  encore  que  peu  connu  . La  partie  du  nord 
des  terres  a été  decouverte  le  16  juillet  1708,  pat 
Poré  de  Saint  Malo  , qui  lui  donna  le  nom  du 
vaifleau  qu’il  montoit . On  la  croit , cette  île  , la 
partie  du  nord  des  îles  Nouveles  ; il  faut  efpércr 
que  le  temps  nous  procurera  des  éclairciflèmenl 
plus  conrtdérables  fur  cet  objet . 

Assomption;  ville  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  le  Paraguay  propre,  fur  la  rivière  de  Para- 
guay . Long,  313  , 40  ; Ut.  mdrid.  25  , 30. 

Elle  a un  évêque  fuffragant  de  la  ville  de  la 
PI  ata  ; ou  Chuquifaca,  capitale  de  la  province  des 
Charcas.  11  y a aufli  un  collège  de  vingt-quatre 
régidors  comme  â Séville  , des  Dominicains , des 
Francifcains & des  religieux  de  la  Merci.  La  forte- 
reffe  , fous  le  nom  de  l’AITomption  de  Notre- 
Dame  , a été  bâtie  des  1537.  C’eft  là  que  réiide 
le  gouverneur  capitaine  général  , qui  reçoit  les 
ordres  du  vice-roi  du  Pérou  , & de  l’audience 
royale  de  la  Plata . Cette  ville  a , du  côté  de 
l'orient,  d'affez  belles  campagnes  habitées  par  des 
negres , des  mulâtres  & des  naturels  du  pays.  On 
a bâti  dans  le  territoire  plurteurs  forts , de  petites 
bourgades  & de  petites  villes  allez  bien  peuplées 
d’Efpagnols  . La  terre  y ert  fertile,  l’air  fam  & 
tempéré  ; ce  qui  ert  caufe  qu’on  y voir  les  arbres 
toujours  verts.  Il  y a âufli  quantité  de  pâturages . 
Le  principal  commerce  de  cette  ville  elt  l’herbe 
du  Paraguay. 

Assomption  ; île  d’Arte,  une  de  celles  qu’on 
appelé  Mari  aunes  ou  des  Larrons. 

Assomption  ( île  de  1’  ) ; île  de  l’Amérique 
feptentrionale,  dans  le  golfe  de  Saint  Laurent , à 
l’embouchure  du  grand  fleuve  du  même  nom  . Elle 
eft  prefque  couverte  de  forêts  ; le  fol  y eft  aride 
& ftérile.  Cette  île  vint  i la  France  par  la  paix 
d’Utrecht;  mais  elle  a été  cédée  à l’Angleterre  pat 
le  traité  de  Verfaillcs  en  1763.  Long.  316  ; las. 
49.  ?o. 

ASSON  ; vallée  de  France  dans  le  Béarn  , aux 
confins  du  Bigorre,le  long  d'une  rivière  qui  a fa 
fource  aux  Pyrénées,  â l’orient  du  val  d'oflan  , 
& fe  jete  dans  le  gave  de  Pau , un  peu  au  deflus 
de  Nay . Cette  vallée  prend  Ion  nom  d’Aflbn  , 
village  de  quatre  cent  foixante-deux  feux , félon 
le  dénombrement  de  la  France . 

As'.on  ; ville  d'Arte  fur  les  Palus  Méotidcs , à 
l’embouchure  du  Don[;on  la  croit  la  même  qu’Azoph. 

ASSUANA  ; ville  ruinée  au  bord  oriental  du 
Nil , près  des  Cataraéles , entre  elles  Sc  la  forte- 
refle  de  Naafle.  C’eft,  à ce  qu’on  croit,  laSyéne, 

G fameufe  dans  l’antiquité.  On  y trouve  encore 
quantité  de  tombeaux  d’une  très-belle  pierre  blan- 
che, & des  inferiptions  d’un  caraftere  inconnu  , 
de  grandes  pyramides,  un  temple,  dont  les  ruines 
laiflent  encore  apercevoir  beaucoup  de  magnifi- 
cence , tk  plurteurs  palais  bâtis  avec  des  pierres 
d’une  prodigieufe  grôfleur  : toutes  ces  ruines  au- 
guftes  annoncent  des  monumens  d’une  étendue  qui 
en  impolè.  Un  feul  de  ces  palais  contient,  fi  l’on 
ea  croit  ic  voyageur  Paul  Lucas , environ  cinq  i 
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jix  mille  colonnes.  Paul  Lucas  exagere  fans  doute; 
cependant  tout  défigne  la  ville  la  plus  magnifique 
& la  plus  vallc . Auroit-on  tort  de  conjcflurer  que 
cette  ville  etl  la  même  qu’  Afna  , dont  il  a été 
parlé  plus  haut  ? ( Af.  D.  M.  ) 

ASSUR  ; ville  d’Afie,  fur  la  côte  de  la  merde 
Syrie;  elle  etl  prefquenticrement  ruinée. 

ASSYN  ; cap  dÉcolle  au  fud-ouert  d'une  baie  de 
même  nom  ; il  y a des  pâturages  qui  nourilTent 
quantité  de  chevaux  8c  d'autre  bétail  ;on  y trouve 
aulfi  du  marbre  & des  bêtes  fauves.-  il  y a encore 
dans  le  même  royaume  un  lac  8c  une  riviere  de 
même  nom , 8c  le  bourg  d’AITymberg  à l’embou- 
chure de  cette  riviere . 

ASTA  ; riviere  d’Efpagne  dans  l’Afturie  d’O- 
viedo. Elle  palfe  à Oviedo,  8c  fe  rend  dans  la 
mer  de  Bifcaïe  à Villa-Viciofa . 

Asta  ; ville  des  Indes  au  royaume  de  Vi- 
fapour  , fur  la  grande  route  de  Vilapour  à 
Dabul . Cette  ville  ert  très-marchande  , 8c  a un 
fort  beau  marché , où  l’on  trouve  des  vivres  de 
toute  efpecc . 

ASTABAT;  ville  d’Afie  dans  l’Arménie  , fur 
les  frontières  de  Perfe,  à une  lieue  de  l’Araxe  . 
Elle  e!I  petite,  mais  très  belle;  il  y a quatre  ca- 
ravanferais  ; chaque  maifon  a fa  fontaine  8c  fon 
petit  jardin  . Son  territoire  produit  d’excellent  vin  ; 
& la  campagne  d’à-l’entour  ert  arosée  de  mille 
ruiiïeaux  , qui  en  rendent  le  loi  extrêmement  fer- 
tile : c’eli  le  feul  pays  où  croilfe  la  racine  de  rouas 
qui  ell  grôfie  comme  la  réglilTe  , 8c  qui  fert  à 
donner  cette  belle  couleur  de  rouge  â toutes  les 
toiles  qui  vienent  de  l’Indoullan . Les  caravanes 
d’Ormus,  qui  font  le  commerce  de  ronas  , vont 
fins  cefie  d’Ormus  à Ajïabat  , dans  toutes  les 
failons.  Long.  64]  lat.  39. 

ASTABORAS;  riviere  d’Éthiopie  , du  nombre 
de  celles  qui  formoient  la  prelqu’îte  de  Méroé  . 
C’eft  aujourd'hui  le  Tarare  ou  Tekefe! , riviere  qui 
fe  jete  dans  le  Nil,  à 17  d.  qo  m.  de  lat. 

ASTACHAR;  ville  de  Perfe,  que  les  anciens 
appeloient  Ajlacara , près  de  Bendimir  Sc  des  ruines 
de  Perfepolis . 

Cette  ville  elle-même  efi  prefque  ruinée,  8c 
n'eit  gurre  qu’un  village . Chirac  , ville  voifine  , 
sert  agrandie  de  fes  ruines.  Il  y a à Aflachar  un 
beau  caravanferail , des  mofquées  , 8c  quelques  relies 
de  Palais  . Les  fouverains  de  Chiras  y fixoient 
leur  demeure  pendant  l’été,  à caufe  que  ce  lieu, 
dans  toute  celte  faifon , ert  rafraîchi  par  un  vent 
délicieux . 

ASTAFFORD;  petite  ville  de  France  dans  le 
Condomois,  au  nord  de  Leitoure  , fur  la  riviere 
de  Gers  . On  confond  mal-i-propos  Aflafford 
avec  1’  Pjlarac  ou  1’  Aflarac , une  ville  avec  une 
contrée . 

ASTAGON  ; ville  du  Monoémugi , en  Afrique , 
fur  les  confins  du  Zanguebar , 8c  les  rivières  des  bons 
Signes . 

ASTAMAR,  ACTAMAR  , ou  ABAUNAS  ; 
grand  lac,  avec  une  ville  de  même  nom, en  Ai- 
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ménie . La  ville  8c  fon  château  font  fortifiés . Lang. 
61  ; lat.  j 6 , qo. 

Ce  lac  reçoit  plufieurs  rivières , 8c  ne  fe  décharge 
par  aucune.  On  l’appele  aurti  tac  de  Vafian , 8c 
lac  de  l'art,  lieux  fitués  fur  fes  bords.  Il  elt  fort 
poilfoneux . 

ASTARAC  ou  ESTARAC;  petit  pays  de  France 
en  Galcogne , dans  le  bas  Armagnac . Mirande  en 
ert  la  capitale. 

ASTAT  ; habitation  en  Islande  , .1  l’orient  8c 
prefqu’au  fond  de  Skaga  , vers  le  midi  de  Hola  . 
Baudrand  en  fait  un  bourg . On  croit  qu’Adlfat 
ell  la  même  chofe . 

ASTECAN  ou  ASCHIKAN  ; ville  d’Afie  dans 
la  contrée  de  Mavvralnaher,  8c  la  province  deAl- 
Sogde . 

ASTER;  vicomté  dans  le  Bigorre,  à une  lieue 
f.-e.  de  Bagneres . 

ASTERABAT,  ou  ASTRABAT;  grande  ville 
d’Afie  dans  la  Perfe,  au  pays,  fur  la -riviere  8c 
proche  le  golfe  de  même  nom , vers  la  mer  Ca C- 
piene . On  croit  que  cette  ville  ert  fituée  dans  le 
pays  que  les  anciens  connurent  fous  le  nom  A'Hir- 
canie  . Long.  72,5  ; lat.  qé  , 50. 

ASTESAN,ou  COMTE  D’ASTI;  pays  d’Italie 
au  Piémont,  qui  le  borne  au  couchant;  il  ert  du 
relie  enclavé  dans  le  Monferrat. 

ASTETLAN  ; province  du  nouveau  royaume 
du  Mexique  , dans  l’Amérique  feptentrionale, 
proche  la  province  de  Cinaloa , vers  cette  mer 
Rouge  que  les  Efpagnols  ont  nommée  mat  Ter- 
mejo. 

ASTI  ; belle  Sc  anciene  ville  d’Italie  , dans  1e 
Piémont,  près  du  Tanaro,  i 5 lieues  n.-e  d’AIbe, 
â 8 f.-o.  de  Cafal , 8c  9 e.  de  Turin . On  la  nomtnol t 
anciénement  Ajia  Pomptja  . C’ell  la  capitale  du 
comté  d'Ajli.  Il  y a un  évêché  fuffragant  de  l'ar- 
chevéché  de  Milan,  8c  une  citadelle.  Les  François 
la  prirent  en  >7oq;  le  duc  de  Savoie  la  reprit  en 
1704.  Les  François  s’en  emparerent  de  nouveau 
en  1745  ; mais  le  roi  de  Sardaigne  la  reprit  en 
1748.  Celle  ville  a quelques  fortifications  à l'an- 
tique. Long.  15,  50;  lat.  44,  50.  ( R.  ) 

ASTIER  ( Saint  );  bourg  de  France  , dioc.  8c 
â 4 lieues  0.  de  Pétigueux  , avec  une  abbaye  de 
Bénédiêlins . 

ASTON  ; village  d’Angleterre  , dans  le  comté 
de  Bcrgshire . Ce  lieu  ell  remarquable  par  une 
bataille  célébré  entre  les  Danois  8c  les  Saxons  , 
en  871. 

ASTORGA  ; ville  d’Efpagne,  au  royaume  de 
Léon,  fur  la  riviere  de  Tuerta.  Long,  il,  lat. 
42 , 10,  ( fl  ) Long.  12 , I ; lat.  41 , 24.  ) 

^ Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  aflez  agréable  , 
n’ell  ni  fort  grande  , ni  fort  peuplée  ; mais  ell 
a fiez  bien  fortifiée  par  la  nature  8c  l’art . La  ri- 
viere donne  de  fort  bons  poiffons  , fur-tour  des 
truites  très-délicates.  Son  évêché  ert  fournis  à la 
métropole  de  Comportelle.  Elle  a aurti  un  riche 
8c  nombreux  chapitre , qui  ert  adminillrateur  de 
l’évêché  & de  l’hôpital  Saint- Jean  . Ce  chapitre 
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a hors  de  l’Églife  la  jurifdiflion  criminele  avec  ' 
l'évêque  conjointement . Mais  quant  aux  crimes 
qui  le  commettent  dans  l’Églife , lui  feul  peut  en 
connoître . 

ASTRACAN  (gouvernement  d’),  dans  laTar- 
tarie  Mofcovite  ; il  comprend  l'ancien  royaume 
d’Aftracan,  qui  fut  conquis  en  1554  par  le  Czar 
Iwan  Wafilievviekz,  & renferme  une  partie  de  la 
cite  occidentale  & la  cite  feptentrionale  de  la  mer 
Cafpiene.  La  chaleur  y eft  fi  forte  en  été,  que, 
fuivant  les  observations  faites  par  M.  Leich  1 Af- 
tracan  , elle  y furpaffe quelquefois  le  100, & même 
le  ioj‘  degré  du  thermomètre  de  Farenheit.  Il  y 
pleut  très-rarement  en  été , & , quand  cela  arive , 
la  pluie  ne  dure  pas  plus  d'un  quart  d'heure;  mais 
il  régné  depuis  le  commencement  de  mai  jufqu’à 
la  fin  d’août  un  certain  vent  qui  tempere  la  chaleur  , 
laquelle  fans  cela  deviendrait  infupportabie  . Ce 
pays  ferait  totalement  ftérile , fans  le  débordement 
du  Wolga.  Mais  les  terrains  bas  fur  les  bords  de 
ce  fleuve , du  Don  & du  Jaïk  font  d’une  grande 
fertilité  , & produifent  d’excellens  pâturages . Le 
blé  au  contraire  n'y  réuSfit  point  ; les  nabitans 
font  venir  par  eau  de  Cafan  ce  qu’il  leur  en  faut 
pour  leur  consommation  . Quant  aux  fruits  de 
différentes  efpeces , ils  y croiflenr  en  grande  quan- 
tité & devienent  tris  - beaux  . On  y cultive  , 
entr’autres , des  melons  de  très-bon  goût , des  ci- 
trouilles Si  des  concombres,  qui  font  hauts  d'une 
demi-aune  . Le  mûrier  y vient  au  mieux  , Sc 
fi  l’un  vouloit  s’en  occuper,  la  foie  y réuffiroit 
très-bien . 

Le  premier  vignoble  d’Aflracan  fut  planté  en 
16134  on  fe  fervit  de  plants  venus  de  Perle.  La 
vigne  aujourd'hui  eft  fort  étendue  ; le  raifin  vient 
d’une  grôflcur  extraordinaire  ; il  ell  d'un  goût 
exquis  ; on  peut  en  faire  un  excellent  vin . On 
recueille  auffi  du  coton  à Aftracan.  Il  croit  dans 
Ses  vaftes  bruyères  des  fleurs , des  Amples  & di- 
verfes  plantes  potagères . 

En  remontant  le  Wolga , on  trouve  une  quantité 
prodigieufe  de  racines  de  régliffe  , dont  les  tiges 
font  fouvent  plus  grôltes  que  ie  bras , Sc  croilfent  à 
la  hauteur  d’une  aune  : on  l’arrache  en  grande- 
quantité  pour  en  extraire  ce  qu’on  appelé  jut  de 
n'glijjt  , que  l’on  prépare  dans  les  apothicaireries 
d’Aftracan . La  régliffe  vient  d’elle-méme  , ainfi 
que  le  kali , dont  on  ne  tire  pas  le  profit  qui 
pouroit  en  réfulter . Les  bruyères,  ou  délert  d’Af- 
tracan contienent  plufieurs  lacs  ou  mares  d’eau 
falée , oh  le  fel  repofe  au  fond  de  l’eau  en  forme 
de  cryftal , ou  bien  fumage  comme  des  glaçons  . 
Tout  le  terrain  qui  environe  Aliracan  ell  telle- 
ment imprégné  de  fel , qu’on  n’y  trouve  d’eau 
douce  nulle  part  , h quelque  profondeur  qu’on 
creufe.  Cela  provient  pcut-ctie  de  ce  que  l’eau  de 
la  mer  Cafpiene  filtre  par  des  canaux  fouterrains, 
& fe  reproduit  dans  ces  endroits,  qui  ne  font  pas 

Îilus  élevés  que  le  niveau  de  la  mer . Aujourd’hui , 
a cour  de  Rufiie  a fait  publier  de  rigoureufes  dé- 
fenfes  pour  empêcher  qu’on  enleve  ce  fel  ; elle 
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s’en  eft  réfervé  belle  feule  le  débit. Le  plus  connu 
des  lacs  laies,  eft  celui  d'Elton  ou  d’Eltan  . On 
dépote  le  fel  dan;  les  magalîns  de  Dmitriewsk  Sc 
de  Sararocv,  fitués  fur  le  Wolga,  & de  là  on  le 
tranfporte  plus  loin . 

Les  Torqotiens  , autrement  Kalmrueit , & les 
Tartares  Nogaiens,  fe  répandent  durant  l’été  dans 
les  bruyères  d’Aftracan . Ces  bruyères  font  remplies 
d’oifeaux,  de  gibiers  Si  de  bétail.  Les  Tartares  & 
les  Kalmoucks  y entretienent  de  grands  troupeaux . 
On  y trouve  auffi  uneefpece  de  chèvres  fauvages, 
qui  portent  de  petites  cornes  recourbées  ; une  forte 
de  rat , qui  donne  prefque  la  même  odeur  que  la 
civete  , & qui  fe  tient  fur  les  rives  du  Wolga; 
des  aigles,  des  faifans , des  perdrix,  des  gélinotes, 
&c.  Parmi  les  infeAes  de  cette  contrée, on  trouve 
auffi  la  tarentule . Le  poiffon  de  toute  forte  y eft 
très-abondant  de  à vil  prix.  Les  villes  principales 
de  ce  gouvernement  font  Aftracan , Krotfnajar, 
Jeuatajowtlta  , Tfchenotjar , Zartrjn  ,Sâratt\*  , Sa. 
Sic.  ( Matrate  or  MaRvtLiiKer  . ) 

ASTRACAN, ASTRACHAN, ou  ASTRAKAN; 
ville  de  la  Mofcovie  Afiatique  , fituée  dans  une 
île  du  Wolga,  nommée  Sritza.  Le  principal  bras 
du  fleuve  a en  cet  endroit  aaoo  pieds  de  largeur. 
Il  gele  lï  fort  l’hiver  , qu'on  peut  y paffer  avec 
des  traîneaux  chargés;  mais  la  glace  ne  dure  pas 
ordinairement  au  delà  de  deux  mois  . L’anciene 
ville  d’Aftracan  , qui  fut  conquife  Si  ruinée  par  le 
Czar  Iwan  Wafilievviekz , n’occupoit  pas  le  même 
emplacement.-  elle  étoit  fituée  à 10  tuerftes  , d’au- 
tres difent  à do,  à 70  werlies  plus  haut  fur  le 
Wolga,  parce  qu’on  trouve  dans  ces  deux  endroits 
des  ruincsj,  d'oh  l’on  a rranfporré  des  pierres  pour 
la  cnnffruâion  des  fortifications,  des  Églifes , des 
maifons  de  la  moderne  Aftracan . Cette  ville  a une 
vafte  enceinte , fermée  par  une  muraille  de  briques, 
dont  une  grande  partie  tombée  en  ruines  , eft 
rebouchée  avec  des  paliffades . Le  gouverneur  réfide 
dans  la  forterefté  , oh  il  occupe  un  bj  imenr 
confirait  de  bois.  Hors  de  la  fortereffeeft  un  bâtiment 
de  pierre  , dans  lequel  cil  la  chancélerie  . Les 
maifons  des  particuliers  font  de  bois  ; ce  qui  la 
rend  fuiete  à de  grands  incendies  : en  1757 , il  y 
eut  mille  maifons  de  brûlées. Ce  fut  en  1746  que, 
par  ordre  de  la  cour  Impériale,  on  commença  à 
relever  la  ville  . Les  rues  furent  élargies  & tirées 
nu  cordeau  . Le  meilleur  édifice  de  la  ville  eft 
l’Êglife  de  l’Archijerài,  c’eft-à-dire,  archcv.  grec. 
Outre  celle-là, il  y a encore  quatre  autres  Églifet 
Ruffes  conftruites  de  pierres  , parmi  lefqueltc* 
Vldwifcbenia  eft  la  plus  remarquable.  On  y compte 
quatre  couvens  Grecs.  Les  Catholiques  y poffedenc 
une  Églife , les  Proteftans  une  auffi  ; les  Armé- 
niens y ont  une  Eglife  Si  un  évêque . 

Dans  le  nombre  des  faux  - bourgs  d’Aftracan  , 
ceux  de  Cafan,  de  Sibérie  & de  la  Tartarie  font 
les  plus  confidérables  . On  a bâti  en  1746,  du 
c&té  méridional  de  la  ville,  un  nouveau  faux- 
bourg  , qui  eft  fort  grand , & uniquement  occupé 
par  des  Arméniens  . Le  «anal  qui  eft  entre  ce 
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faux -bourg  St  !a  ville , a été  creufé  pour  établir 
une  communication  entre  la  riviere  de  Kutum  & 
le  Wolga . Les  vaiffeaux  font  autant  à 1 abri  dans 
ce  canal  que  dans  le  port  le  plus  fSr . On  fait 
monter  le  nombre  des  habitans  d’Aflrakan  a 
foixante-dix  mille  âmes,  dont  la  plupart  font 
RuITes  ; les  autres  font  Allemands , François , 
Anglois , Tartares  , Perfans  , Grecs  , Italiens , 
Arminiens,  Suédois,  Kalmoucks,  & des  Indiens 
venus  du  Mogol  . La  fituation  de  cette  ville  efl 
avantageufe  pour  le  commerce  i aulfi  y a-t-il  fleuri 
conflamcnr , quoiqu’il  ait  foufert  dans  ces  derniers 
temps.  On  compte  dans  cette  ville  jufqu’à  trois 
mille  négocians,  dont  les  principaux  entretienent 
des  vaifleaux  fur  le  Wolga  & la  mer  Cafpiene  . 
Il  y a à Aflracan  quelques  manufaflures  de  foierie 
& dVtofcs  de  coton.  Le  commerce  avec  la  Perfe 
ert  le  plus  grand  & le  plus  avantageux  . Aflracan 
cil  détendue  par  une  forte  "arnifon.  Les  environs 
offrent  une  grande  quantité  de  maifons  de  plaifance 
& de  vignobles.  En  id70  , le  rebelle  Stenkorafra 
sYtoit  rendu  maître  de  cette  ville  par  trahifon; 
mais  il  reçut  à Mofcow  le  châtiment  de  fa  per- 
fidie . Elfe  eff  à 20  lieues  n.-o.  de  la  mer  Caf- 
picne , 75  n.  de  Terki.  latng.  67',  bat.  45,  22. 

( Masson  or  MiunLUttt  . ) (II)  ( Long-  d8  ; 

ht.  4d,  15.  ) ..  , 

ASTRUNO;  montagne  dltalie.au  royaume  de 
Naples,  pris  de  Pouzzol . Il  y a dans  cette  mon- 
tagne des  bains  , appelés  bagni  di  Aflntno  , que 
quelques  géographes  prenent  pour  la  fontaine 
minérale  , que  les  anciens  nommoient  Oraxus: 
ces  bains  funt  fournis  par  les  eaux  d’un  petit 
lac . 

ASTUR A ; riviere  de  la  campagne  de  Rome, 
gui  a fon  embouchure  dans  la  mer  de  Tofcane,  à 
dix  lieues  fud-ell  de  Rome . Il  y avoir  autrefois 
un  bourg  pris  de  cette  embouchure  ••  ce  fut  là  que 
Cicéron  s embarqua  pour  Gaïetc,  après  qu’il  eut 
été  ptoferit  . Ce  fut  pris  de  là  qu’il  fut  mis  à 
mort  , par  ordre  du  triumvirat  . Ce  fut  encore 
pris  de  ce  même  endroit  que  Conrad  & Frédéric 
furent  bams  & pris  par  Charles  roi  de  Naples. 

ASTURIE  ; province  d’Efpagne,  oui  a environ 
quarante-huit  lieues  de  long,  fur  dix-huit  de  large, 
bomc'c  à l’orient  par  la  Bifcaïe,  au  midi  par  1a 
Vieille  Caflille  & le  royaume  de  Léon  , à l’oc- 
cident par  la  Calice,  au  nord  par  l’Océan  ; elle 
fe  divife  en  deux  parties  , VAjiurie  d'Oviedo , & 
I’  A fixer e de  Santtllane  : c’eli  l’apanage  des  fils 
aînés  d’Efpagne. 

Le  pays  eft  inégal  , couvert  au  midi  par  de 
hautes  montagnes,  qui  font  comme  des  branches 
des  Pyrénées , St  fe  féparent  des  royaumes  de  Léon 
& de  la  Vieille  Caflille  . Toutes  ces  montagnes 
font  couvertes  de  vaffes  forêts.  Le  terroir  cepen- 
dant produit  a fiez  de  blé,  beaucoup  de  fruits,  & 
d’excellent  vin. L’air  y efl  aflci  bon: on  y trouve 
plufieurs  mines  d’or,  de  chryfocolle,  d’azur  & de 
xermillon  ; mais , ce  qu’il  y a de  plus  remarquable , 
ce  font  les  chevaux , dout  la  bonté  & la  vitefle  ont 
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été  fi  effimées  dans  l’antiquité  , que  les  romains 
les  préféraient  à tous  les  autres  chevaux  d’Efpagne  . 
Les  habitans  font  lincercs  , généreux  , braves  & 
laborieux  , mais  pauvres  . Ses  villes  principales 
font  Oviedo,  Sémillant,  St  Sant-Andero.  Il  n’y  a 
qu’un  évêché  dans  cette  province  j favoir  , celui 
d’Oviedo,  qui  relevé  immédiatement  du  Saint 
Siège . 

La  nobiefle  de  cette  province  fe  vante  de  def- 
cendre  des  anciens  Goths , St  prétend  que  fon  fang 
n’a  point  été  mêlé  avec  celui  ni  des  Juifs  ni  des 
Maures  ; effeftivement,  après  la  malheureufe  bataille 
que  les  Goths  , conduits  par  leur  roi  Roderic , 
perdirent  contre  les  Maures,  pris  de  Xérès , Pelage, 
prince  Goth  , fe  retira  dans  les  montagnes  des 
Affuriesavec  plufieurs  gentilshommes  de  fa  nation, 
& y raffembla  un  petit  corps  d’armée  ; mais  fe 
voyant  trop  foible  pour  atendte  les  Maures  en 
pleine  campagne , il  fe  retira  dans  un  vafte  fou- 
terrain  d’une  des  montagnes  des  Afluries,( appelée 
Akz ena  ) , en  fortit  dès  que  les  Maures  vinrent 
l’ataquer , & les  obligea  de  prendre  la  fuite.  On 
bâtit  dans  la  fuite  à cet  endroit  un  couvent,  qui 
s'appela,  ainfi  que  l’antre  de  la  montagne,  Sonia 
Mario  de  Cobadonga.  La  retraite  St  la  vigoureufe 
défenfc  des  Goths  font  encore  tellement  célébrés 
en  Efpagne,  que  tous  ceux  qui  habitent  la  mon- 
tagne d'AMzent  font  regardés  comme  de  véritables 
Goths,  St  ont  des  privilèges  particuliers , quoique 
ce  ne  foient  que  des  payfans  , qui  quirent  leur 
demeure , pour  aller  fervir  en  d’autres  contrées  de 
l’Efpagne  : ils  fe  croient  infultés  lorfqu'on  ne  les 
appelé  point  illuflrt  Coda , ou  iliuflre  montagnes  ; 
St  mal-gré  leur  pauvreté,  ils  regarderaient  comme 
un  déshoneur  de  s’allier  à des  familles  riches  qui 
ne  feraient  point  de  même  origine  qu’eux  . ( Al 
DS  M.  ) 

ASUAN;  ville  d’Égypte , dans  la  partie  méri- 
dionale , fur  la  rive  droite  du  Nil  . Les  Turcs 
l’appelent  Sahid  , & les  Arabes  Ufuan  ; quelques 
géographes  croient  que  c’eff  l’anciene  Métacompfo , 
Tacompfon  , ou  Tacbtmpfo  ; d’autres  la  prenent 
pour  S yen  même. 

ASUNGEN  ; petit  lac  de  Suede  dans  1a  Veffro- 
gothie , vers  les  provinces  de  Smaland  & de 
Halland. 

ATACAMA  i ville  St  port  de  mer,  dans  l’A- 
mérique méridionale  , au  Pérou , proche  le  tro- 
pique du  Capricorne.  Long.  309  d.  10';  lat.  11.  d. 
30  de  lat.  nu'rid.  (R.) 

Atjcim a ; montagnes  d’Amérique , qui  féparent 
le  Pérou  du  Chili . Elles  font  fituées  entre  1a  ville 
& le  défert  d’Aracama.  (R.) 

Atacama  ; grand  défcrt , à l’extrémité  méri- 
dionale du  Pérou  St  au  nord  du  Chili  , entre  la 
mer  du  Sud  & les  Andes  à l’Orient.  Le  pays  efl 
fi  aride , que  les  mules  y périffent  faute  d’eau  & 
d’herbes.  11  n’y  a,l’efpace  de  quatre-vingt  lieues, 
qu’une  efpece  de  riviere , d’un  cours  intermittent , 
oc  qui  s’arrête  toutes  les  nuits  : on  afligne  la  caufe 
de  ce  phénomène  au  foieil,qui  fond  le  jour  les 

neiges , 
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neiges  , Icfquclies  fc  glacent  de  nouveau  pendant 
la  nuit . Les  Indiens  ont  donné  à cette  riviere  un 
nom  qui  la  caraèlérife  i ils  l’appelen tAnchallulac  \ 
c’cft-à-dire  , hypocrite . C’eft  dans  ce  défert  qu’on 
trouve  ces  terribles  montagnes , qui  réparent  le 
Pérou  du  Chili  , & qui  font  couvertes  de  neiges 
dans  toutes  les  fai  ions.  Au  delà  de  ces  montagnes 
le  pays  eft  fort  tempéré.  On  a trouvé  un  chemin 
plu;  commode  pour  palier  ces  montagnes  ; c’eft  de 
fuivre  la  côte,  qui  n’eft  pas,  à beaucoup  prés,  fi 
déférât  que  l'intérieur  du  pays: on  y trouve  même 
quelques  ports.  (JL) 

ATACA  M ES  j gouvernement  dépendant  de  l’au- 
dience de  Quito  , au  Pérou  . Il  eft  le  long  des 
c&tcs  de  1a  mer  du  Sud,  au  deflus  de  Guayaquii, 
fous  l’équateur.  Depuis  1741  ce  pays  s’elt  peuplé 
par  la  communication  de  la  mer  du  Sud  à Quito, 
en  remontant  la  riviere  des  Émeraudes. 

ATAC-APAS  ; peuples  antropophages  de  la 
Louifiane.  En  1719,  ils  mangèrent  un  François, 
nommé  Charleville. 

ATALA;  petite  ville  d’Italie  en  Sicile  , dans 
la  vallée  de  Démona.  Elle  cil  fur  le  détroit  de 
Mclfine , dans  une  fituation  fort  agréable  , entre 
Mefline  & Taormina  . Long.  36 , 50  ;/at.  37 , 40. 

ATALAVA.  P'oyez  Atalay a. 

ATALAYA,  on  ATALAVA  ; petite  ville  de 
Portugal  dans  l’Eilrémadure,  fur  une  hauteur, avec 
une  tanne  forrerefle , à deux  lieues  fud  de  Thomar 
& près  du  Tage.  Long.  10;  ht.  39,15. 

ATAVILLOS,  ou  ATAVILLES;  peuples  du 
Pérou,  dans  l’Amérique  méridionale,  à la  fource 
de  la  riviere  de  Xauca  , à quelque  diilance  de  la 
mer  Pacifique  & de  Lima . 

ATECA  i bourg  d’Elpagne,  au  royaume  d’Ar- 
ragon  , fur  la  riviere  de  Xalon,  deux  lieues  au 
deflus  de  la  ville  de  Calacayud  . Clufius  y place 
l’anciene  Attacum , ville  des  Celtibériens  , que 
d’autres  mettenr  à Daroca. 

ATEL  ,•  c’eft  l’un  des  noms  que  les  Tartares 
donnent  au  Wolga;!es  autres  font  Édel  & Jodel  , 
& ces  noms  fignifienr  le  grand  fleuve , la  grande 
riviere  y ou  le  grand  courant. 

ATELLA  ; ancicne  ville  d’Italie.dans  la  Terre  de 
Labour  ;c’cft  aujourd’hui  Sant'Arpino  , firuée  entre  J 
Naples  8c  Capoue  .*  on  en  voit  encore  les  foffés 
& quelques  relies  d’un  édifice  public.  (JL) 

A te  lia  ; bourg  d’Italie,  au  royaume  de  Naples, 
au  pied  de  l’Apennin,  à deux  lieues  de  1a  petite 
ville  de  Melphi,.dans  la  Bafilicate , vers  la  prin- 
cipauté ultérieure  . On  aperçoit  que  ce  bourg  a 
été  une  ville  allez  confidérable.  Mais  ni  l'une  ni 
l’autre  de  ces  villes  ne  fauroient  être  VAtellë , 
ville  de  Tofcane  , connue  par  un  amphithéâtre 
fameux, oh  l’on  jouoit  des  comédies  faryriques  8c 
boufoncs  , qu’on  appeloic  Atelar.es  . 

ATELLARI , ou  ATELLARA  -,  riviere  de  Sicile, 
qui  coule  dans  la  vallée  de  Noto,  pâlie  à Noto, 
ik  fe  iete  dans  la  mer  près  des  ruines  de  l’an- 
ciene  Élore.  On  prétend  que  l 'Atellara  eft  V Élore 
d’autrefois . . 
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ATENA  ; petite  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  citérieure.  Elle  eft  à 
9 li.  n.  de  Policaftro , proche  le  Negro , avec  titre 
de  principauté.  Long.  33,  8;  lai.  40 , 28.  («.) 

ATH;  ville  des  Pays-Bas  Autrichiens,  dans  le 
comte  de  Hainaut,  fur  la  Dender.  On  vient  d’en 
démolir  les  fortifications.  Long.  2 1 , jo  ; Ut.  50,55. 

Elle  eil  petite.  Sur  fes  remparts,  on  a planté 
des  allées  d’arbres  en  forme  de  cours  . Les  portes 
de  l'anciene  enceinte  y font  confervées,  & où  y a 
établi  des  magafins  . Cette  ville  eft  jolie  , bien 
bâtie,  avec  une  fort  belle  place  d’armes  , & une 
maifon  de  ville  remarquable.  Le  château  où  loge 
le  gouverneur  n’a  point  été  achevé.  Son  commerce 
principal  eft  en  toiles  . C’eft-  la  patrie  de  jean 
Taifnier  ; elle  eft  à 10  1.  f.-o.  de  Bruxelles  . Les 
François  la-  prirent  en  1697  , & la  rendirent  ta 
même  année  par  le  traité  de  Riiwick.  Ils  la  reprirent 
en  1701;  mais  les  confédérés  la  reprirent  en  1707 
pour  la  maifon  d'Autriche  , i laquelle  elle  eft 
reftée  , quoique  les  François  s’en  l'oient  rendus 
maîtres  en  1745.  Le  fameux  Michel  Baius  naquit 
dans  fes  environs.  (A.) 

ATHBOY  , ou  ASBOY  ; bourg  d’Irlande  au 
comté  d'Eil-Meath , â 3 lieues  n.-o.  de  Trira . Il 
envoie  deux  députés  au  parlement.  (R.) 

ATH  EH  , ou  plutôt  ATHEY ; bourg  de  France, 
éleélion , & à deux  lieues  f.-o.  d’Amboife. 

Athée;  bourg,  éleftion  de  Château -Gonthier, 
à une  lieue  n.  de  Craon. 

ATHÈNES,  At/ma ; ville  de  la  G rece , célébré 
par  fon  anciéneté  , par  les  favans  hommes  & les 
grands  capitaines  qu’elle  a produits.  C’eft  aujourd’hui 
peu  de  cliofe  en  comparailon  de  ce  qu'elle  étoit  : 
il  y a quinze  à feize  mille  habitant  , dont  le 
langage  eft  un  grec  corrompu , qui  cependant  a de 
la  grâce.  Elle  apartientaux  Turcs,  & fa  fituation 
eft  fur  le  golfe  d’Engiaou  d’Égines.  C’eft  la  capi- 
tale de  la  Livadie  . On  l’appele  vulgairement 
Satiner ; il  y a une  citadelle.  Long.  41, 55;  Ut. 
38 , J.  ( Il  ) Long.  41,32;  lût.  38 , 5.  ) 

Il  y a encore  piufieurs  lieux  , qui  ont  porté  le 
nom  d’Athènes  ; mais  il  faut  confidérer  que  comme 
les  beaux  arts  8c  les  lciences  ont  fleuri  dans  cette 
ville,  plus  qu’en  aucune  autre  de  la  Grece,  le  furnotn 
d’Athènes  a été  donné  métaphoriquement  à toutes  les 
villes  qui  ont  cultivé  avec  diftin&ioa  les  fciences 
& les  arts  . C’eft  ainfi  que  l’on  dit  encore  de  Paris  : 
„ cejl  une  autre  Athènes  „ . Les  auteurs  anciens 
ont  employé  fréquemment  cette  figure  ; ce  qui  a 
pu  occafioner  l’erreur  de  beaucoup  de  géographes. 
Je  croirois  encore  que  les  villes  bâties  par  des 
colonies  Athénienes  ont  pu  ajouter  à leur  nom 
propre  le  furnom  d’Athènes , par  refpeèl  pour  leur 
mere-patrie  . ( A4,  de  AL  ) 

ATHENREY  , ATERICH  , ou  ATHENRY  ; 
ville  d’Irlande , au  Comté  de  Galloway , dans  1a 
province  de  Connaught  , à 6 lieues  f.  de  Tuam, 
& à 4 o.  de  Galloway  . Elle  eft  entourée  d’une 
muraille  de  grand  circuit , qui  renferme  beaucoup 
de  champs  , de  jardins  8c  peu  de  maifoos  . Elle 
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envoie  deux  députés  au  parlement.  Long,  u',20"  ; 
iat*  5?»  30.  ^ 

ATHËRDÊE;  bourg  d'Irlande , au  cornu?  & â 
3 lieues  f.  de  Louth  . Il  envoie  deux  députés  au 
parlement . 

ATHIES;  bourgade  confiderable  de  France,  dans 
le  Vermandois,  en  Picardie,  fur  l’Oumiguon. 

ATHIS  ; nom  de  deux  petites  villes  ou  jolis 
bourgs  de  France , dont  l’un  ell  dans  le  Laonois , 
à une  demi-lieue  de  Laon , & l'autre  eu  Normandie, 
à 5 lieues  e.-f.-e.  de  Vire  . 

ATHLONE  ; bourg  d’Irlande  , au  comté  de 
Rofcommon  , fur  le  Shannon  . C’ell  le  chef-l  ieu  de 
ce  comtd.  Autrefois  c’éroit  le  fiége  d’un  évêché. 
Il  s’y  trouve  un  château  & un  très-bon  port . On 
y tient  marché  . Athlone  ell  à 25  lieues  0.  de 
Dublin.  I-ong.  9,30;  lat.  53,  ao.  (À.) 

ATHOL;  province  d’Ecofie,  dans  la  partie  mi- 
toyene  de  ce  royaume  , entre  les  provinces  de 
Perth  , de  Stratherne , de  Badenoch  & de  Loquabio. 
C’ell  un  pays  (lérile  , couvert  de  montagnes , de 
bois,  & rempli  de  lacs.  Il  y a cependant  de  très- 
bons  pâturages.  Blair  ou  Athol  en  cl!  le  chef-lieu. 
On  y voit  un  château  avec  un  bourg  , remarquable 
par  la  bataille  qui  s’y  donna  le  5 juin  1689.  Le 
lord  vicomte  Dundee , qui  coramandoit  pour  Jacques 
JJ , bâtit  le  général  Mackay  ; mais  il  perdit  la  vie 
fut  1a  fin  de  l’aélion  . Ce  lieu  cil  le  titre  d’une 
maifon  ducale. 

Les  principaux  lacs  de  cette  province  font  Locb- 
lyfatbelt , qui  s’étendant  du  nord  au  fud  , envoie 
fes  eaux  dans  le  lac  Rennach . 

Locb-Rennacb , formé  par  le  précédent  , & par 
des  ruiflèaux  ; il  produit  la  rivière  de  Tinnuel  qui 
en  fort  à l'orient,  pour  couler  vers  l'occident. 

Lcch-Carry , petit  lac  au  nord  de  celui  de  Ren- 
nach . De  fa  partie  feptentrionale  , fort  la  rivière 
de  Garry . 

Il  y a encore  les  petits  lacs  ou  lochs  de  Curry 
& de  Lêgan. 

ATHOS  j grande  & fameufe  montagne  d’Europe, 
fur  les  côtes  maritimes  de  la  Macédoine  , vers 
l’anciene  Thrace  ou  Romanie  moderne  , dans  une 
prefqu’île  dont  elle  occupe  toute  la  longueur , St 
des  deux  côtés  de  laquelle  fe  forment  il  golfo  di 
ecnttfa  , ftnus  ftrimonicus  , & il  gotfo  di  monte 
fanto , fi  nus  fmgiticus  . On  donne  communément 
à cette  prcfqu’ile  auareute  lieues  de  circuit  & autant 
â la  bafe  de  i’Athos . Ce  mont  ell  compté  dans  le 
nombre  des  plus  confidérables  inégalités  convexes 
qui  foient  fur  la  furface  du  globe.-  c’ell  une  chaîne 
de  plufieurs  fommets  , & , pour  ainfi  dire  , de 
pluïieurs  étages , parmi  lefqueis  il  en  ci!  un  qui , 
par  fa  hauteur  & fes  habitations  , attire  fur-tout 
l’attention  des  curieux:  c’ell  celui  que  i’on  appelé 
proprement  Vsitbos  & le  monte  fanto.  Sa  hauteur  n’a 
point  encore  été  mefurée  comme  celle  du  Ténérif, 
du  Chimboraço  , du  Saint  Gothard  & du  Caniçou,- 
mais  on  la  conçoit  par  l’étendue  de  l’ombre  quelle 
fait.  Cette  étendue  rut  déjà  obfervée  par  les  anciens: 
Pline  & Plutarque  reportent  qu’au  foillice  d’été,  vers 
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l’heure  du  coucher  du  foleil , la  place  du  marché 
de  Myrrhina  , dans  l’île  de  Lesbos  , aujourd'hui 
Stalimcne,  recevoit  l’ombre  de  l’Athos;  desobfer- 
vations  faites  depuis  ont  confirmé  le  fait,  & l'on 
fait  que  de  cette  île  à cette  montagne  il  y a dix-fept 
à dix-huit  lieues  de  dillance. 

Les  environs  de  l’Athos  comenoient  autrefois  les 
cinq  villes  de  Cléonée,  de  Thyfrcs,  d’Akrothom , 
d'Olophixus , de  Dion  , & nombre  de  maifons  de 
campagne  fort  jolies  ou  fe  retiroienc  fouvent  les 
anciens  philolciphcs  de  la  Grece  , à caufe  de  la 
falubrité  de  l'air,  de  l'afpefl  riant  & majellueux 
de  fes  coteaux , & des  mers  qui  les  environoient . 

A prêtent  on  y trouve  vingt-deux  couvens  de  moines 
grecs  , & plufieurs  hermitages  . Ces  couvens  font 
entourés  de  murs  & de  folfés  , pour  la  plupart 
capables  de  réfillcr  aux  coups  de  main  des  corfaires 
dont  ils  font  fouvent  menacés.  On  y compte  environ 
fix  mille  religieux  , fous  les  ieux  d’un  aga  qui 
releve  du  bacha  . Les  préfens  qu’ils  font  â celui- 
ci  montent  â près  de  ;o,ooo  livres  par  an  , & U 
contribution  qu’ils  payent  à la  Porte  Ottomane  ell 
de  la  même  lomme  . Ce  font  les  aumônes  qu’ils 
reçoivent  des  Grecs  en  général  , & des  hofpodars 
de  Valachie  & de  Moldavie  en  particulier,  qui, 
conjointement  avec  le  produit  des  pâturages  de  la 
montagne , les  mettent  en  état  de  fournir  â cette 
contribution  . Ces  moines  vivent  dans  une  grande 
pauvreté  & fous  des  réglés  très  aullcres , quelques- 
uns  d’entr’eux  fe  vouent  à l’étude  & â la  contempla- 
tion ; mais  le  plus  grand  nombre  travaille  de  fes 
mains  ou  mendie  . Il  y a pour  eux  un  marche 
public  qui  fe  tient  tous  les  famedis,  fous  la  préfence 
de  l’aga , dans  un  endroit  de  la  montagne  nommé 
Kareis  : c’eil  là  qu’ils  font  échange  entr’eux  de  pain, 
de  fruits,  de  légumes,  de  couteaux,  d’urenliles  & 
de  petites  images.  Toute  viande  leur  cil  fevércment 
interdite,  aufli-bicn  que  toute  communication  avec 
les  femmes.  On  prétend  que  tous  parvienent  à un 
âge  fort  avancé;  ce  qui  n’eft  pas  difficile  â croire 
d’après  la  defeription  du  pays  qu’ils  habitent  , & 
de  la  vie  fobre  qu'ils  mènent  . C’efl  aujourd’hui 
une  des  plus  grandes  curiofités  de  la  Grece  moderne 
que  le  voyage  du  mont  Athos  . ( n ) Long.  41 , 
30;  Ut.  40,  15.  ) 

ATHÏ  , ou  ATY  ; ville  d'Irlande  au  comté  de 
Kildare,  dans  la  province  de  Lcinfter  . Elle  ell 
fur  la  rivière  de  Waterfbrd  au  fud  de  Kildare. 
Elle  envoie  deux  députés  au  Parlement.  Long,  to, 
10  ; Ut.  53, 10. 

ATHYNA;  petite  ville  du  royaume  de  Hongrie, 
dans  l’Efdavonie  propre  , au  comté  de  PofTéga 
vers  la  Drave. 

ATI,  ou  ATY  ; petit  canton  d’Afrique  , en 
Guinée,  fur  la  côte  d’Or,  au  nord  de  Fantin  , tSc 
à l’orient  d’Abrambou . Ce  pays  ell  très-peu  connu , 
parce  que  les  Européens  font  leur  commerce  fur 
la  côte  , & ne  s’engagent  pas  fi  avant  dans  les 
terres . 

ATIENZA  ; ville  d’Efpagne  dans  la  vieille 
Cailiile  , entre  Siguença  & Borgo  d’Ofma  . Elle 
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eft  jolie  & bien  limée  , avec  un  bon  château  fur 
une  hauteur . Il  y a de  hautes  montagnes  dans  le 
voilinage  qu’on  appelé  Sierra  d' Alterna.  Long.  15; 

!at.  41 . 15- 

ATINO  ; petite  ville  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples  , dans  la  terre  de  Labour  . Elle  étoit 
anciénement  le  liège  d’un  évêché , qui  a été  con- 
verti en  prévùté  dépendante  immédiatement  du 
Pape. 

ATITLAN  ; lac  de  l’Amérique,  dans  le  Mexique, 
au  gouvernement  de  Guatimala , dans  le  pays  des 
Choutales.  11  a environ  dix  lieues  de  tour. 

ATLANTIQUE,  Océan  Atlantique  ; c’eft  ainfi 
qu’on  appeloit  autrefois,  & qu’on  nomme  fouvent 
encore  aujourd’hui  cette  partie  de  l’Océan  qui  ell 
à l'occident  de  l’Afrique  & du  détroit  de  Gibraltar. 
(*•) 

ATLAS  ; c’eft  une  chaîne  de  montagnes  en 
Afrique,  qui  répare  la  Barbarie  du  Biledulgerid , & 
s’étend  de  l’eil  à l’ouell.  Il  y a beaucoup  d’endroits 
où  le  blé  croît  fous  la  neige  ; à mefurc  qu’elle 
fond  , le  tuyau  commence  à paraître  . On  y 
recueille  encore  quanticé  d’orge  : il  y a un  grand 
nombre  d'arbres  fruitiers  qui  fournilfent  des  fub- 
litlances  aux  habitant  de  quelques  pauvres  villages 
qui  ont  encore  la  relTource  des  beiliaux  qu’ils  font 
paître  lur  les  hauteurséc  dans  les  vallées.  Quoique 
les  poètes  aient  débité  que  fon  fommet  fc  perd 
dans  les  cieux , il  n eft  comparable  en  hauteur  ni 
aux  Alpes,  ni  aux  Andes , ni  même  aux  Pyrénées. 
La  hauteur  perpendiculaire  de  l 'Atlas  , eft  depuis 
quatre  cents  julqu’à  lix  cents  verges . Le  pente  en 
ell  douce , & , quoiqu'il  foir  hérilfc  de  rochers , 
l’on  y trouve  des  terrains  extrêmement  fertiles. 
Ce  mont  fameux  a beaucoup  exercé  les  poètes , 
qui  en  ont  exalté  les  merveilles  . Les  voyageurs 
n’y  découvrent  aucuns  vetliges  de  ces  antiques 
merveilles,  qui  en  faifoient  le  plus  délicieux  pays 
de  la  terre . Des  bêtes  farouches  s’y  difputenr  leur 
pâture  , & le  jardin  des  Hefpcrides  eft  couvert 
de  sàbles  arides  , où  l’on  ne  recueille  ni  or  ni 
fruits. 

On  a donné  le  nom  d’Atlas  â des  recueils  de 
cartes  géographiques  de  toutes  les  parties  connues 
du  monde  ; parce  que  les  cartes  portent , pour  ainft 
dire,  le  monde,  comme  la  fâble  a fuppofé  qu’il 
étoit  porté  par  Atlas . 

Le  grand  Atlas  de  Blaew  eft  le  premier  ouvrage 
qui  ait  paru  fous  ce  titre.  Depuis  ce  temps  nous 
en  avons  plufieurs  de  MM.  Sanfon,  Del  île  , 07. 
(A)  - 

ATLE;  grâs  bourg  d’Angleterre,  bien  peuplé, 
dans  le  comté  de  Northfolck. 

ATLISCA  ; vallée  confidérable  de  l’Amérique 
feptentrionalc  dans  la  province  de  Tlafcala  , au 
Mexique.  On  y recueille  du  froment  en  abondance. 
Les  Efpagnols  qui  l’habitent  font  au  nombre  de 
plus  de  mille,  fans  compter  les  naturels  qui  tra- 
vaillent à la  culture  des  terres. 

ATOCK  , ou  ATTOCK  ; capitale  de  la  pro- 
vince de  meme  nom,  au  Mogolen  Allé,  au  con- 
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Huent  du  Nilao  & de  l’Inde . Long.  90 , 40  ; lat. 
31,  20. 

ATOLLON  , ou  ATTOLLON  ,*  amâs  de  petites 
îles  qui  fe  touchent  prefque . Les  Maldives  font 
diftribuées  en  treize  atollons  . 

ATOUGIA  ; petite  ville  de  Portugal  dans  l’Ef- 
tremadure  , fur  le  bord  de  la  mer  , vis-à-vis  des 
Barlingues.  Elle  eft  au  fond  d’une  petite  baie,  au 
n.-e.  de  Santaren . 

Elle  eft  munie  d’un  fort  château  , & n’a  que 
trois  cents  habitant  dans  une  feule  paroifle. 

ATRAMITES;  c’eft  un  des  noms  fous  lefquels 
les  anciens  géographes  ont  parlé  des  habitant  de 
l’Hadramant , ou  Hadramuth , riche  & floriflânte 
contrée  de  l'Arabie  Hcureufe,  versi’Océan,  entre 
le  Yemen,  le  Scadshar,  & les  dillriéb  d’Aden  , 
de  Tis,  & de  Sanaa  . Du  temps  de  Mahomet  , 
ces  peuples  étoient  de  la  tribu  d’Ad  ; ils  font  au- 
jourd’hui de  celle  de  Namud,  & Moka  eft  leur 
capitale. 

ATRI , ancicnement  ADRIA  ; petite  ville  d’Italie 
au  royaume  de  Naples , fur  une  montagne  efearpée. 
Elle  a titre  de  duché  , & apartient  a la  maifon 
d'Acqua-yiva.  Son  évêché  eft  uni  à celui  de  Cî- 
vità  di  Penna  , & eft  fuffragant  de  celui  de  Chieti , 
mais  exempt  de  fa  jurifdiffion.  Elle  a peu  d’ha- 
bitans,  eft  à près  de  trois  lieues  de  la  mer  Adria- 
tique, & a donné  nailTance  à l’empereur  Elias 
A drien  . ( M.  Ds  AL  ) 

ATRIBUNIE;  riviere  de  Saint  Domîngue;  elle 
coule  dans  la  partie  occidentale  de  l’île,  & fejete 
dans  la  mer. 

ATTALENS  ; château,  village  & bailliage  du 
canton  de  Fribourg  en  SuilTe,  à 2 lieues  de  cette 
ville . Il  y a des  eaux  minérales , corroboratives  & 
purgatives. 

ATTANCOURT;  éieflion,  à trois  lieues  n,-o. 
de  Joinville,  fur  la  Blaife. 

ATTENDORN  ; ville  d’Allemapne  , dans  l’é- 
lefforat  de  Cologne,  autrefois  de  la  ligue  Anséa. 
tique , & fituée  au  confluent  de  la  Jenne  & de  la 
Bigge . Il  y a un  couvent  d’Obfcrvantms  , donc 
l’Abbé  eft  tenancier  de  la  ville  , un  hâpital , une 
communauté  de  chanoines  de  Saint  Nicolas,  &c. 
Il  y a des  carrières  de  marbre  dans  fes  environs. 
Elle  fût  cruélcment  incendiée  en  1739  & 1744. 
( M.  os  M.  ) 

Attxndobn,  ou  Ottxundokf  ; ville  du  cercle 
de  bafte  Saxe,  fur  la  rive  gauche  de  l’Elbe  , 
près  de  fon  embouchure.  Les  états  du  pays  de 
Hadeln  s’y  alTembient . Cette  ville  & fon  diftriâ 
apartienent  à l’éleêleur  d’Hanover.  (JL) 

ATTENY  ; ville  des  Indes  , au  royaume  de 
Décan  , dans  la  prefqu’île  en  déjà  du  Gange. 
Elle  eft  dans  une  belle  fltuation,  au  milieu  d’une 
forêt  de  palmiers,  non  loin  de  la  mer,  à 22  lieues 
& au  n.  de  Vifapour. 

ATTERZéE,  ASTERZÊE,  SCHWARTZÉE  ; 
lac  d’Allemagne  , dans  la  haute  Autriche  Sc  le 
quartier  de  Traun  , le  long  de  léger  qui  le  tra- 
verfe . Il  eft  aulTt  traversé  du  Manxée . 

B b ij 
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ATTICHI  , Attipiacum  ; bourg  de  Fnnte  , 
éleflion  & à 3 li.  n.  *0.  de  SoiiTons  • ( AI. 
bs  M.  ) 

ATTIGNY  ; petite  ville  de  France  , en  Cham- 
pagne , de  chef-lieu  d'une  petite  contrée  appelée 
fa  ValUe  du  Bourg.  Elle  ell  fur  la  rivière  d’Aifne  , 
à trois  lieues  fud-efi  de  Rhetel , de  à huit  iud  de 
Charleville  : ce  lieu  elt  fort  ancien , & très-célebre 
par  les  conciles  qui  s’y  font  tenus . Plulieurs  rois 
de  France  y ont  fait  leur  séjour  , fit  Chilperic  , 
neveu  de  Clovis  II  , y mourut . Ce  fut  là  que 
Louis  le  Debonaire  fe  fournit,  en  8îz,  à la  pé- 
nitence publique  , pour  expier  ia  mort  de  Bernard  , 
roi  d'Italie,  fun  neveu.  Ce  fut  à Attigny  que  l’on 
tint  les  premières  artemblées  d’état  pour  la  légis- 
lation du  royaume  , fous  le  régné  des  Méro- 
vingiens. 

ATT1GOUVANTANS  , ou  ATTIGOVAN- 
TAIS  ; peuples  de  l’Amérique  feptentrionale  , à 
l’occident  du  lac  des  Hurons.  On  ne  connaît  à ce 
peuple  chaffeur  d’autres  habitations  que  des  elfes 
en  forme  de  grands  fours , couvertes  d’écorces  d’ar- 
bres, & nattées  en  hiver,  foit  d'herbes^  longues  , 
foit  de  peaux  d’ours.  On  ne  lui  connaît  pas  non 
plus  d'autre  police  que  les  avis  partagées  qu’il  re- 
çoit de  l’artemblée  de  fes  vieillards  , ni  d’autre 
culte  religieux  que  fes  invocations  à un  dieu 
nommé  Ocijui  , dont  les  attributs  femblent  être 
plutôt  ceux  d’un  démon  que  ceux  d’une  divinité 
bienfaifante.  Us  enterrent  leurs  morts  avec  pompe , 
8c  chargent  leurs  tombeaux  de  vêtemens  , d’arcs , 
de  flecnes  & d’utenfiles  , fe  perfuadant  qu’après 
cette  vie,  il  en  elt  une  autre  où  l’on  va  bien  loin 
goûter  la  douceur  de  fe  retrouver  avec  tous  fes 
amis . Les  feltins  font  fort  en  ufage  parmi  eux  ; 
leurs  médecins  font  à la  fois  leurs  devins  & leurs 
faltimbanques  ,•  de  dans  leurs  maladies  , 1 ce  qu’on 
affure , leurs  remedes  les  plus  ordinaires  font  la 
mulique  de  la  danfe  ■ On  allure  au  If  qu’avant  le 
mariage , leurs  filles  fe  profiituent  fans  réferve  ; 
mais  qu’une  fois  devenues  femmes , il  n’y  a rien 
de  plus  excmplairé  que  leur  chafteté  : ce  font  ces 
mêmes  femmes  qui  labourent  les  terres , fement  le 
maïs , le  moifibnent , afiemblent  le  bois  pour  les 
cabanes,  portent  le  bagage  d’un  endroit  à un  autre, 
de  prenent  enfin  fur  cites  feules  toutes  les  peines  du 
ménage.  Les  hommes  n’y  font 'autre  chofe  que  tra- 
fiquer , aller  à la  challe  ou  bien  à la  guerre . 

ATTÏKAMEGUES  y peuple  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale, au  jo*  degré  de  latitude,  vers  le  lac 
Saint  Thomas,  en  remontant  le  fieuve  , à l’em- 
bouchure duquel  on  a bâti  la  ville  des  Trais  Ri- 
vières , entre  Québec  & Mont-réal . Ce  peuple  parte 
pour  l’un  des  plus  dociles  de  cette  contrée. 

ATTINGA , pays  de  l’Inde  , vers  le  cap  Co- 
morin . C’ert  ( fi  Ion  veut  croire  aux  fables  que 
débitent  les  Voyageurs  ) toujours  une  reine  qui  le 
gouverne;  mais  pour  fe  dclaffcr  des  fatigues  & des 
foucis  de  i’adminiftration , cette  princeffe  a pour  fes 
plaifirs  un  sérail  d’hommes,  & comme  de  raifon  ne 
fe  marie  point . Les  feules  filles  fuccedent  à la  cou- 
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rone  ; de  fi  elle  n’en  a point , ce  font  les  filles  de 
fes  fccurs  qu’on  élevé  au  trône. 

ATT1SKÆTZ  ou  ATT1SWALD,  le  bois  d'Atys  ; 
lieu  célébré  par  fes  eaux  minérales  , à une  demi- 
lieue  au  dertous  de  Soleure  , prés  de  la  rivicre 
d’Aar . 

ATTOCK  . Payez  As  oc  K . 

ATTS  ; abbaye  d’hommes , ordre  de  Saint  Be- 
noît, dans  la  haute  Bavière,  fur  l'Inn. 

ATTU , ou  AATTU  ,-  petite  ville  de  l’Arabie 
Heureufe,  entre  la  Mecque  dcHali.  Le  Blanc  l’ap- 
pele  Ouiar. 

ATTUND,  ouOSTUND;  paysde  la  Suede , une 
des  trois  parties  de  l’Upland  , entre  Stockolm  , 
Upfal  delà  mer  Baltique.  Ce  canton  ert  remarquable 
par  fes  mines. 

AVA;  royaume  du  Japon,  avec  une  ville  de 
même  nom,  qui  en  cil  la  capitale,  dans  une  île, 
entre  celle  de  Niphon,  de  l’iïe  de  Bongo.  Long. 
151 , 10;  Ut.  3;. 

Ava;  autre  royaume  du  Japon,  avec  une  v/JJe 
de  même  nom,  dans  l’île  de  Niphon.  Lon&.  159; 
Ut.  35 , 20. 

Av*  ; royaume  d’Afie  ; il  ell  borné  à l’ouelf  par 
le  royaume  d’Aracan  de  la  mer,  au  fud  par  lePégu, 
à l’elt  par  une  chaîne  de  montagnes,  de  au  nord 
par  le  pays  de  Kemarat.  Ce  royaume  fait  patrie 
des  états  du  roi  de  Pégu . On  y trouve  du  mufe, 
de  l'aloé , du  bon  vernis  , de  des  rofeaux  d’une 
grôfieur  prodigieufe . Les  rubis  qui  en  vienent  font 
fort  ellimés,  de  même  que  les  chameaux  & les 
éléphans  que  l’on  y nourit . Sa  capitale  ell  Ava  : 
c’eil  une  ville  allez  grande,  allez  peuplée,  percée 
de  rues  fort  droites  de  garnies  d’arbres,  mais  bâtie 
de  mailbns  toutes  de  bois  ; fon  palais  royal  elt  feul 
confirait  de  pierres,  & palfe  meme  pour  três-vafie 
de  pour  très-riche  en  dorure. 

À leur  teint  près,  qui  ell  olivâtre,  les  habitans 
d’ A va  font  beaux  de  bien  faits:  les  femmes  y font 
petites,  mais  agréablement  gri fes  dans  leur  taille, 
de  plus  blanches,  pour  l’ordinaire , que  n’y  font  les 
hommes.  Elles  ont  les  cheveux  noirs  , de  s’ha- 
billent d’étofes  de  coton  du  plus  léger  tiffu,  de  delà 
coupe  la  plus  négligée.  La  religion  de  ce  pays- 
là  , ell  en  général  celle  des  gênions  ou  idolâtres , 
dont  les  brachmanes  de  les  faquirs  font  les  prêtres  ; 
mais  il  y a beaucoup  de  mahométans  parmi  les 
lujets  d’Ava.  La  férocité  n’ell  pas,  comme  ou  le 
dit,  leur  caraélere;  il  en  a peu  coûté,  à la  vé- 
rité , aux  Tartares  de  les  inlultcr  de  de  les  con- 
uérir  ; mais  s’ils  n’ont  pas  la  valeur  de  ce  peuple 
ur  de  courageux , ils  en  ont  du  moins  l’hofpi- 
talité  . 

(n)  Av*;  riviere  du  Royaume  de  même  nom: 
elle  ell  déjà  confidérable  à Ava  , où  elle  prend 
un  cours  Nord-Ell  de  Sud-Ouefi  jufqu’à  la  Ville 
de  Prom  , c’efi-à  dire,  l’efpace  d’environ  140  lieues. 
De  Prom  à Méro,  pendant  ptès  de  80  lieues  , 
elle  coule  prefque  Nord  de  Sud  ; de  de  Méro  à 
Syriam  EU  de  Ouell  l’efpace  aufli  de  80  lieues  ; 
enfin , de  cette  dernierc  Ville , au  dertus  de  la- 
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quelle  elle  reçoit  la  Riviere  de  Pégou , elle  va  fe 
jeter  dans  la  Mer*  après  un  cours  d environ  dix 
lieues  Nord  & Sud . Il  y a le  long  de  cette  Ri- 
vière une  grande  quantité  de  Villages,  qui  valent 
fouvent  mieux  que  nos  Bourgs  & ne  font  éloignes 
les  uns  des  autres  que  d'une  demi-lieue.  On  na- 
vigue fur  cette  Riviere  dans  des  ballons  qui  font 
auifi  longs,  & auili  larges  que  nos  plus  grands 
vailTeaux,  quoique  dans  leur  conltruction  il  n’y 
ait  ni  clous , ni  chevilles  ••  ils  n’ont  qu’une  voile , 
mais  plus  haute  & plus  large  que  celle  de  nos 
grands  navires. 

Ava  , ou  Aïaia  ; riviere  d’Afie  dans  la  Na- 
talie î elle  tombe  dans  la  mer  Noire  ; Ion.  nom 
Turc  cil  Sakati  ou  Sakaria  ; 5c  celui  que  les  Grecs 
& les  Latins  lui  dunnoient , était  Safaris  ou  Sau- 
garius . 

AVACHE;  île  éloignée  de  l’île  Saint-Domingue 
d’environ  trois  lieues;  elle  peut  avoir  environ  cinq 
à fix  lieues  de  longueur.  Le  mouillage  y eft  fort 
difficile  par  la  fureur  aveclaquclle  la  mer  fébrile 
fur  la  côte.  Le  pays,  félon  Labar  , eft  fort  beau, 
la  terre  graflê , profonde , 5c  propre  à toutes  fortes 
de  productions . Dans  plusieurs  endroits  du  fond  de 
l’ile,  on  trouve  des  cuves  de  maçonerie  qui  fer- 
voient  aux  Efpagnois  pour  faire  leur  indigo , lorf- 
u’ils  étoient  proprietaires  de  cette  île  . 11  yaauffi 
es  légions  demouftiques,  de  maringoins,  de  var- 
reurs , & d’autres  ennemis  des  hommes  & desbef- 
tiaux  : on  eft  meme  obligé  de  donner  des  butines 
aux  Nègres  pour  leur  préferver  les  pieds  5c  les 
jambes  de  leurs  piquures  ; mais  le  nombre  de  ces 
infeftes  mal- (bilans  diminue  à mel'ure  qu’on  dé- 
friche le  pays. 

La  pointe  de  l’île  eft  redoutable  par  un  courant 
rapide  & un  vent  forcé  qui  portent  delfus,  & mettent 
fouvent  les  vailTeaux  en  danger.  Cette  île  fait 
partie  de  la  colonie  Françoife  de  Saint  Domingue. 
( M.  pc  Ai.  ) 

A VAILLES;  bourg  de  France,  dans  la  Marche, 
à n li.  n.-e.  de  Limoges.  Il  y a après  de  cebourg 
une  fource  d’eaux  minérales , limpides  & Talées  , 
qui  ont  quelque  réputation . 

AV  AL  ; grand  bailliage  de  France  , dans  la 
Franche-Comté;  il  comprend  les  fubdclégations  de 
Poiigni  , de  Salins  , d’Arbois  , de  Pomarlier  5c 
d’Orgeiet . 

AVALON,  ou  AVALLON  ; ville  de  France  en 
Bourgogne,  dans  l’Auxois,  fur  le  Coufin.  M.  Pé- 
lcgrin  a découvert  une  médaille  du  il*  fiecle,  fur 
laquelle  on  lit  Aballo.  Vitm/rain  d’Antonin  , & 
la  table  de  Peutinger  , placent  cette,  ville  entre 
Saulicu  & Auxerre:  c’étoit  une plaçe forte  dès  931, 
puifque  Flodvard  la  nomme  Avaloncm  caflrum. 
Elle  fut  même  au  vu»  fiecle  le  chef-lieu  d’un 
pagus  ou  canton , régi  par  un  comte . L’aCTc  de 

f artage  de  l’empire  François  par  Charlemagne , 5c 
a capitulaire  de  Charles  le  Chauve,  en  parlent  fous 
le  nom  de  Pagus  Avalenfls  • 

Cette  ville  n’a  qu’une  paroilTc  5c une  collégiale, 
fondée  au  vitt'  ou  ix*  fiecle.  Le  Collège,  occupé 
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par  les  doftrinaires , doit  Ton  établiïTcment  au  pré- 
fidenr  Odebert  en  idjq. 

Avalon  a foufert  plufieurs  lièges  ; Emme,  femme 
du  roi  Raoul , l’affiégea  & la  prit  en  931  ; le  roi  Ro- 
bert s’en  empara , après  trois  mois  de  liège , en  1005  ; 
Ton  fils  Robert , depuis  duc  de  Bourgogne  , la  prit 
en  1031,  5c  la  garda  avec  le  duché:  Charles  VII 
s’en  rendit  maître  ; mais  Philippe  le  Bon  la  reprit 
en  1433. 

Le  commerce  d’Avalon  eft  en  futailles  , bois  , 
blé  & vins,  dont  quelques  coteaux  font  renomes: 
les  bois  & les  vins  funt  conduits  à Paris . 

Cette  ville  eft  de  la  généralité  de  Dijon.  Il  y a, 
outre  la  collégiale  , un  couvent  de  Minimes,  des 
Urfulines , des  Capucins , des  filles  de  la  Vilîtation 
de  Sainte  Marie , un  hôpital . C’eft  la  huitième  ville 
qui  députe  aux  états  de  Bourgogne , 5c  qui  nomme 
un  élu  au  Tiers-État . C’eft  le  liège  d’un  gouver- 
neur particulier.  Il  s’y  trouve  un  bailliage,  une 
chancéteric  unie  au  bailliage,  une  prévôté  royale, 
un  grenier  à fe! , & une  maitrife  particulière  das 
eaux  5c  forêts . 

Avalon  eft  à 20  lieues  n.-o.  de  Dijon  , à i<5’  n. 
d’Autun , 10  f.-e.  d’Auxerre,  5c  à 3 de  Vezelay. 
Long.  21,  22;  !at.  47,  28.  (A.) 

Avaion,  Caflrum  Avalants  ; château  5c  village 
conlidérable  du  Dauphiné,  fur  ia  riviere  de  Bard, 
à!  une  demi-lieue  du  château  Bayard  , 6 lieues 
n.-e.  de  Grenoble. 

AVALLON;  province  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  la  partie  méridionale  de  l’ile  de  Terre 
Neuve  . 11  y a la  colonie  de  Fcrryland  , avec 
quelques  établiffemens  que  les  Anglois  y avoient 
faits  avant  que  cette  île  leur  eût  éré  cédée  route 
entière  par  le  traité  d’Utrechr. 

AVALLOS;  province  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  au  Mexique  5c  dans  la  Nouvcle  Galice.  Elle 
eft,  dit  Beaudrand , à 114  lieues  de  Mexico. 

AVANCE  ( cap  d’  ) ; cap  de  Magellan  , dans 
l’Amérique  méridionale , ainfi  nommé  de  ce  qu’il 
eft  le  plus  avancé  dans  le  détroit  de  Magellan  . 

Avance  ; petite  riviere  dans  le  Condomois . Elle 
a fa  fource  à une  lieue  , nord,  de  la  paroilfe  de 
Durance  , 5c  fon  embouchure  dans  la  Garonne  , 
entre  Marmande  5c  Sainte  Bafeille  . Après  un 
cours  d’environ  fix  lieues  , cette  riviere  reçoit  , 
auprès  de  Caflel-Geloux , trois  belles  fources,  qui 
font  travailler  des  moulins  à blé  , à draps  5c  à 
cuivre , qu’on  appelé  martinets . 

(Il)  AVASAXA  ; Montagne  de  Lapponie , un  peu 
au  Sud  du  Cercle  polaire , près  du  Confluent  du  Ten- 
glio  5c  du  Torno . ( Voyez  le  difeours  de  M.  de  Mau- 
pertuis  fur  1a  figure  delà  terre.)  Cette  montagne 
eft  à 15  lieues  de  Tomo  , fur  le  bord  du  fleuve; 
l’accès  n’en  eft  pas  facile.  On  y monte  par  la 
forêt,  qui  conduit  jufqu’à  environ  la  moitié  de  la 
hauteur  : la  forêt  eft  là  interrompue  par  un  grand 
amâs  de  pierres  efearpées  5c  gliflantes  , après  Ief- 
quelles  on  la  retrouve  , 5c  elle  s’étend  jufque  fur 
le  fommet  . Le  côté  du  nord  eft  un  précipice 
afreux  de  rochers , dans  lefquels  quelques  faucon! 
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avoient  fait  leur  nid  : c'eft  au  pied  de  ee  préci- 
pice que  coule  le  Tenglio.  De  cette  montagne  la 
vue  cil  très-belle  : nul  objet  ne  l’arrête  vers  le 
midi , & l’on  découvre  une  vafte  étendue  du  fleuve 
Torno , du  côté  de  l’eft  : elle  pourfuit  le  Tenglio 
jufque  dans  plufieurs  lacs  qu’il  travcrfe  . Du  côté 
du  nord  la  vue  s’étend  à ta  ou  15  lieues  , ou 
elle  eft  arrêtée  par  une  multitude  de  montagnes 
enta/fées  les  unes  fur  les  autres , comme  on  repré- 
fente le  chaos.  Entre  cette  montagne  & Cuitaperi , 
le  fleuve  Torno  eft  d’une  grande  largeur , & forme 
une  efpece  de  lac.  ) 

AVAUD  ( Saint-  ),  autrement  SAINT-AVOD  ; 
petite  ville  & chitélenie  de  France  en  Lorraine . 
Cette  ville  fut  long  temps  poflèdée  par  les  évêques 
de  Mets  ; mais  les  fouverains  du  pays  l’ont  acquife 
d eux , il  y a près  de  deux  fiedes. 

AVAUD  LA  VILLE  ; bourg  de  France  en 
Champagne , dans  le  territoire  de  Reims , avec  le 
titre  de  comté  . Sa  fituation  eil  fur  la  riviere 
d’Aifne. 

AUB  ; ville  & bailliage  de  Franconie,  dans  l’é- 
vêché de  Winsbourg. 

AUBAGNE;  ville  de  France  en  Provence,  fur 
la  Veaune,  fur  le  chemin  de  Marfeille  à Toulon. 
Il  y a une  abbaye  de  filles  , de  l'ordre  de  Saint 
Auguflin  . Les  états  de  la  province  s’y  tienent 
quelquefois.  Elle  cil  à 7 lieues  n.-o.  de  Toulon,. 
& 4 f.-e.  de  Marfeille  . Long.  23 , 22  ; ht.  43  , 
17  • (S.) 

AUBE  ; riviere  de  France  , qui  a fa  fource  à 
l’extrémité  méridionale  du  bois  d’Auberive  , tra- 
verfe  une  partie  de  la  Champagne,  & fe  jete  dans 
la  Seine.  On  a fort  travaillé  à rendre  cette  riviere 
navigable  : jufqu’ici  les  dépenfes  ont  été  inutiles  : 
elle  ne  porte  bateaux  qu’à  Arcis.  (M.D.  M.  ) 

AUBENAS  ; ville  de  France  en  Languedoc  , 
dans  le  bas  Vivarais , fur  la  riviere  d’Ardefche , au 
pied  des  Cevennes.  Long.  22,  2;  lat.  44,  40. 

Cette  ville  a une  jufiice  royale  , un  collège  & 
quelques  manufaêlures . 11  y a d’ailleurs  trois  mai- 
10 ns  religieufes . Elle  eil  à environ  1 1 lieues  nord 
d’Ufex . (R.) 

AUBENTON  ; ville  de  France  , en  Picardie  , 
dans  la  Thiérache  , fur  l’Aube  qui  fe  jete  dans 
l’Oife.  Ij  y a deux  paroifles  & un  grenier  à fel. 
Elle  eil  à 4 lieues  e.  de  Vervins,  4 f.-o.  de  Ro- 
croi . Long.  21 , 55  ; ht.  44 , 40.  ( Il  ) Lit.  49, 
3>-  ) 

AUBEPIERRE  ; abbaye  de  France  au  diocêfe 
de  Limoges . Elle  eil  de  l'ordre  de  Cîteaux , & 
vaut  3500  liv.  (R.) 

AUBEPINE  ; village  & abbaye  de  France  , 
fondée  en  1147  , au  diocêfe  &à  17  lieues  n.-e.  de 
Limoges  ; elle  eil  de  l’ordre  de  Cîteaux . 

AUBERIVE  ; abbaye  de  France  , à 4 lieues  o. 
de  Langres  , fondée  en  ujé  par  Guillaume  Hol- 
landais, évêque  de  Langres.  Elle  eft  de  l’ordre  de 
Cîteaux , & vaut  9000  liv.  (R.) 

AUBETERRE , Alba  Terra  ; ville  de  France  , 
dans  1 Angoumois , fur  la  Drone , avec  une  abbaye 
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de  l’ordre  de  Cîteaux,  qui  vaut  2000  livres.  Elle 
eft  à 9 lieues  f.  d’Angoulême  & 9 o.  de  Périgueux  . 
Long.  17,  40;  ht.  45,  15.  (R.) 

AUBETE  ; petite  riviere  de  France  , qui  a fa 
fource  à Épinay  en  Normandie  , & fon  embou- 
chure dans  la  Seine  , près  de  Rouen  , après  un 
cours  d’environ  trois  lieues  . On  a remarqué  que 
l'eau  de  cette  petite  riviere  ne  gele  jamais,  quelque 
froid  qu’il  faife  ; ce  qui  eft  très-avantageux  à di- 
verfes  uiines  quelle  fait  mouvoir. 

AUBIERE  , bourg  de  France  en  Auvergne,  à 
une  lieue  de  Clermont. 

AUBIERS  ( les  ) ; gros  bourg  de  France  en 
Poitou , à 3 lieues  n.-e.  de  Mauléon . 

AUBIET  ; bourg  de  France  en  Armagnac  , 
éleèlion  & à 3 lieues  d’Auch. 

AUBIGNAC;  abbaye  de  France  , de  l’ordre  de 
Cîteaux,  fondée  en  1138  au  diocèse  de  Bourges  , 
fur  le  Cher  , à 3 li.  f.  d'Argcnton  . Elle  vaut 
2000  livres.  (R.) 

AUBIGNAN;  bourg  du  comté  Vcnaiflin , à une 
lieue  n.  de  Carpentras. 

AUBIGNÉ  j bourg  de  France  en  Anjou  , élec- 
tion & à 4 lieues  de  la  Fléché. 

Aubign'é  Brienne  ; château  de  France  dans  le 
duché  d'Anjou , b une  demi-lieue  de  Martigni  Brianr , 
à 2.  li.  o.  de  Doué  . Il  a donné  fon  nom  à la 
famille  d’où  fortoit  madame  de  Maintenon . 

AUBIGNY ; ville  de  France  dans  le  Berry,  fur 
la  Nerrc  , avec  un  château  & titre  de  duché.  5a 
lituation  eft  dans  une  plaine  agréable  , à 9 lieues 
n.  de  Bourges,  to  f.-e.  d’Orléans,  38  f.  de  Pâtis. 
Son  commerce  confifte  en  draps.  Elle  a été  brûlée 
deux  fois , l'une  par  les  Anglois  fous  le  Roi  jean , 
l’autre  par  accident.  Long.  20, 6\  ht.  47,29,15. 

Aubigny  ; bourg  conlidérable  de  France  en 
Artois  , à 3 li.  o.  p.  n.  d’Arras  , avec  titre  de 
comté. 

Aubigny;  village  de  Champagne  , dans  l’élec- 
tion & le  diocêfe  de  Langres  . On  y recueille  de 
bons  vins.  On  connoît  encore  un  Aubigny  en  Tou- 
raine, un  en  Sologne  , deux  en  Poitou  , deux  en 
Normandie,  deux  en  Picardie,  un  autre  en  Cham- 
pagne , diocêfe  & éleSion  de  Reims  , où  il  croît 
d'excellens  vins;  un  troifieme  en  Champagne , élec- 
tion de  Troies  ; trois  en  Bourgogne  ; un  en  Franche- 
Comté  ; un  autre  dans  le  Boulonois  ; un  autre 
enfin  dans  le  Gûtinois. 

AUBIN  (Saint-),  ou  SAINT-ALBIN  ; bailliage’, 
château  & village  de  Suide  , au  canton  de  Fri- 
bourg , entre  le  lac  de  Morat  & celui  de  Ncufchà- 
tel.  (R.) 

Aubin  de  Pouakgé  ( Saint-  ) ; petite  ville  de 
France  en  Anjou  , éleflion  d’Angers  , avec  une 
abbaye  de  Bénédiflins , qui  vaut  2000  liv.  ( R.  ) 

Aubin  des  Bois  ( Saint-)  ; abbaye  de  France  en 
Bretagne , au  diocêfe  de  Saint-Brieuc . Elle  eft  de 
l’ordre  de  Cîteaux,  & vaut  7000  liv.  (R.) 

Aubin  du  Cormier  ( Saint-  );  ville  de  France 
en  Bretagne,  au  diocêfe  de  Rennes  , bâtie  par  un 
duc  de  Bretagne  en  1222  . Elle  eft  fameufe  par 
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la  bataille  qu’y  gagna  le  vicomte  de  la  T rémou  - 
iile  en  1488  , fur  le  duc  d'Orléans  , depuis  roi 
de  France  fous  le  nom  de  Louis  XII  , & qui  y 
fut  fait  prifonier.  Elle  ell  à 4 lieues  cil  de  Rennes, 
5 fud  d’Antrain,  741.-0.  de  Paris.  Lcn j.  1 6,  15; 
ht.  48  , 15.  ( R.  ) 

AUBONE;  ville  deSuilîe,  au  canton  de  Berne, 
fur  la  riviere  de  fon  nom , dans  le  pays  de  Vaud  , 
à trois  quarts  de  lieue  du  lac  de  Geneve , & 1 4 
li.  o.  de  Laufane.  Elle  elt  fituée  fur  une  hauteur, 
dans  un  pays  fertile  en  excellent  vin  ; & il  s’y 
trouve  un  château  qui  efl  la  réfidence  du  bailli  . 
Long,  23  , 57  ; Ut.  48  , 30  . ( R.  ) 

(II)  Cette  ville  elt  anciene  & a été  autrefois 
plus  grande  qu’elle  n’elt  aujourd'hui  . Son  temple 
ell  à l'extrémité  Orientale  au  bord  de  la  colline . 
Dans  le  pavé  du  chœur  on  voit  l’épitaphe  du 
Chevalier  Jean-François  Biondi , defcendu  des  Rois 
de  Dalmatie  : dans  un  coin  du  chœur  il  y a le 
tombeau  d’Abraham  du  Quefne  , lieutenant  géné- 
ral des  armées  navales  de  France,  érigé  en  1700. 
La  ville  d'Aubone  ell  bâtie  prefqu'en  forme  d’Am- 
phithéâtre  : le  château  fut  bâti  par  le  comte  de 
Gruyere  & réparé  par  le  fameux  voyageur  Taver- 
nier,  qui  y a fait  faire  une  belle  cour  pentagone 
avec  un  portic  foutenu  par  des  colonnes  toutes  d une 
piece.  ) 

AUBONE  (P);  riviere  de  SuitTe  , qui  fort  des 
montagnes,  dans  le  bailliage  de  Morges  , pâlie  à 
Aubone  , & fe  jete  dans  le  lac  de  Geneve. 
(R.) 

AUBRAC  ; montagne  fauvage  & efearpée  de 
France , dans  le  Rouergue , au  diocêfe  de  Rhodes . 
Il  y a un  établillement  appelé  tiomtrie  , dont  le 
chef,  fous  le  nom  de  tlom,  jouit  de40,ooo  livres 
de  rente,  & les  religieux  , qui  font  de  l’ordre  de 
Saint  Augultin , de  15,000  livres  . Cette  domerie 
rend  outre  cela  d,aoo  livres  pour  l’entretien  des 
malades.  C’étoit  autrefois  un  hôpital , qu’Alard  , 
vicomte  de  Flandres,  dota  & enrichit  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres  , & pour  exercer  l'hofpita- 
lité.  Cette  montagne  ell  une  des  quatre  plus  hautes 
de  la  province.  Elle  nourit  une  quantité  de  bétail 
à cornes,  beaucoup  de  chevaux.  Les  deux  tiers  de 
l’année,  le  fommet  ell  tout  couvert  de  neiges. 

AUBUSSON  ; ville  de  France  dans  la  Haute 
Marche , aux  confins  du  Limoufin , fur  la  Creufe . 
Long.  19,  45;  Ut.  45,  58.  . 

C eft  la  fécondé  ville  du  pays  . Sa  (îtuation  ell 
fort  pittorefque  : elle  ell  dans  un  fond  bordé  de 
rochers  & de  montagnes . Louis  XIV  voulant  gra- 
tifier le  maréchal  de  la  Feuillade  qu'il  aimoit,  & 
qui  par  les  mâles  defeendoit  des  anciens  vicomtes 
d'Aubuflon , lui  céda  cette  ville  & des  châtelenies 
voifïnes  , en  échange  de  Saint  Cyr  . Ce  feigneur 
voulut  en  témoigner  fa  reconoillance  à Louis  le 
Grand , en  ornant  la  place  des  Viéloires  ; mais  un 
de  fes  defeendans , oubliant  les  bienfaits  de  ce  mo- 
narque envers  fa  maifon  , a fait  ôter  les  colonnes 
de  marbre , dont  les  groupes  fupportoient  autant  de 
fanaux. 
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Aubulfon  a une  manufaâure  de  Tapifferies,  qui 
la  rend  peuplée  & marchande. 

Cette  ville , qui  a jullice  & châtéienie  royale 
eu  a 14  lieues  n.-c.  de  Limoges,  7 e.  de  Bourea- 
neuf.  (R.  ) D 

A UC  A tS  j peuple  de  l'Amérique  méridionale  , 
vouin  du  détroit  de  Magellan  , mais  originaire 
s’il  en  faut  juger  par  fon  langage  & par  fes  mœurs! 
des  frontières  du  Paraguay. 

AUÇAGUREL  ; ville  d’Afrique  , capitale  du 
royaume  d'Adcl , fur  une  montagne.  Long.  6 1 ,55 
Ut.  9,  10. 

AUCHY  LES  MOINES  ; abbaye  d’hommes  , 
ordre  de  Saint  Benoît,  près  d’Hcfdin. 

AUGH  , Angufla  Aujoiotum  j ville  de  France  , 
capitale  du  comté  d’Armagnac  , & métropole  de 
toute  la  Gafcogne,  proche  la  riviere  de  Gers. 

Ceil  le  liège  d'un  commandant  , d’un  archevê- 
ché, d’nnc  intendance.  Il  y a généralité,  recette, 
éleâion  , bureau  des  finances  , préfidial  & féné- 
chauflèe,  maitrife  particulière  des  eaux  & forêts  , 
jullice  royale  & maréchauffée . Outre  l’Églife  ca- 
thédrale , dont  le  portail  moderne  cil  fort  beau  , 
elle  a une  collégiale  & un  prieuré . Le  diocêfe 
renferme  trois  cents  foixanre-douze  paroifles  , & 
deux  cents  foixante  - dix  - fept  annexes  . L’arche- 
vêque, qui  a près  de  quatre  cents  cinquante  mille 
livres  de  rente,  eft  co-feigneur  de  la  ville  avec  le 
comte  d'Armagnac  , & prend  le  titre  de  primat 
d'Aquitaine.  Ses  fufiragans  font  les  évêques  d’Aire, 
de  Baione , de  Bafas , de  Saint  Bertrand  , de  Saint 
Lizier,  de  Dax,  de  Leitoure,  deLefcar,  d’Oléron 
& de  Tarbes  . Il  y a dans  le  chapitre  cinq  cha- 
noines féculiers . Le  roi  en  ell  un  , comme  comte 
d'Armagnac.  Cette  ville  ell  â 15  lieues  o.  de  Tou- 
loufe,  zj  f.-c.  de  Bourdeaux , & 150  C-o.  de  Paris . 
Long,  x S , 10;  Ut.  43,  40.  (R.) 

AUDE;  riviere  de  France,  dans  le  bas  Langue- 
doc . Elle  a fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées , 
palfe  à CarcalTone  , & fe  jete  dans  la  Méditer- 
ranée . 

AUDENA  ; riviere  d'Italie,  qui  a fa  fource  dans 
l'Apennin,  & fon  embouchure  dans  la  Magra , ri- 
viere de  la  côte  de  Gênes.  P.  Mutius  vainquit  fur 
fes  bords  ceux  qui  avoient  pillé  les  Pifans . 

AUE;  petite  ville  de  montagnes , fur  la  Mulde, 
au  cercle  de  la  haute  Saxe , dans  le  diilrift  d’Erzge- 
bourg  . Elle  a voix  & séance  â l’ademblée  de» 
états.  On  y compte  une  centaine  de  maifons.  Pré» 
de  li  ell  la  mine  de  terre  blanche  qu’on  emploie  i 
la  porcelaine  de  Mifnie. 

AVEIRO;  ville  de  Portugal  , fur  l’étang  de 
Vouga,  qui  communique  avec  la  mer.  Elle  ell  dan» 
la  province  de  Beira  , avec  titre  de  duché  St  un 
bon  port.  11  fe  fait  beaucoup  defel  dans  fes  envi- 
rons . Le  port  cil  capable  de  recevoir  des  vaifléaux 
de  moyene  grandeur . Cette  ville  cil  i z lieues  o. 
de  l’Océan  , iz  lieues  f.  de  Porto,  it  de  Coi'mbre. 
Long.  9 , 30  ; Ut.  40 , 30.  (R.) 

AVEIROU;  riviere  de  France,  dans  le  Rouer- 
gue,-elle  a fa  fource  dans  la  terre  de  Scvcral,  au 
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dettus  de  Rhodes  oîi  elle  patte,  5c  fe  jete  dans  le 
Tarn,  au  lieu  dit  la  Pointe  d% Aveirou . 

AVELLA  ; ville  d’Italie,  dans  la  terre  de  La- 
bour, avec  titre  de  principauté  , à quatre  milles 
de  Noie  5c  quinze  de  Naples,  du  côté  de  Béné* 
vent. 

AVELLINO  ; ville  d’Italie , au  royaume  de  Na- 
ples, dans  la  principauté  ultérieure , avec  un  évê- 
ché fuffragant  deBéncvcnt.  Elle  fut  prefque  ruinée 
par  un  tremblement  de  terre  en  1694.  Elle  ett  à 5 
lieues  f.  de  Bénévent,  10  n.-e.  de  Naples.  Long, 
32 , JJ  ; lot,  40 , 53.  ( On  y voit  le  Palais  du  Prince 
Saint  Andrée,  furnomé  d’Avcliino  parce  qu’il  y 
eut  fa  nailTance  , 5c  canonisé  en  1712.  Proche  la 
ville  on  trouve  le  Mont-Vierge , célébré  par  une 
image  de  Notre-Dame,  dont  il  a pris  fon  nom: 
non  loin  de  ce  lieu  il  y a un  Hermitage  très-re- 
nomé  qu’on  appelé  La  Courom'e  , 5c  une  riche 
abbaye  de  Bénédiâins . ( n ) 

AVELLON  ; petite  riviere  de  France  , dans  le 
Bcauvoifis . 

AVEN  AI;  ville  de  France,  en  Champagne  , 
proche  la  riviere  de  Marne, 5c  non  loin  de  Reims. 
Il  y a une  riche  abbaye  de  fiiles  de  l’ordre  de 
Saint  Benoît.  Dans  une  chapelle  pratiquée  dans  le 
cloître , on  confervc  dans  des  chattes  le  corps  de 
Sainte  Berthe , de  Saint  Gombert , & de  plufieurs 
autres  Saints. 

( Ce  Monattcre  ett  un  des  plus  anciens  du  roy- 
aume . Il  fut  fondé  vers  la  fin  du  feptieme  fiecie 
par  Saint  Gombert  5c  par  Sainte  Berthe  fon  époufe. 
Il  fe  fait  plufieurs  miracles  À leur  tombeau  i 5c  l’on 
y vient  pour  cet  etfer  en  pèlerinage  de  tous  les 
endroits  du  pays.  ( Il  ) 

AVENCHE,  ou  AVANCHE»  Aventicum  ; ville 
& bailliage  de  Suiile,  au  canton  de  Berne,  autre- 
fois três-confi  lérablc , 5c  capitale  de  toute  la  Suitte , 
fous  l’empire  Romain  . Scs  ruines  attellent  encore 
Ion  anciene  grandeur  ; mais  aujourd’hui  c’ett  peu 
de  choie.  Elle  ett  à une  dcmi-licue  du  lac  de 
Morat,  2.  f.-o.  de  Morat,  2 n. -o.  de  Fribourg, 
6 o.  de  Eerne  . Long.  24  , 37  ; la:.  4 6 , 50.  On 
y voit  des  antiquités  Romaines  en  grand  nombre , 
on  y a trouvé  des  m daillcs  d’or  5c  d’argent 
de  divers  empereurs  jufqu’à  Conttantin,  des  pièces 
de  fculpturc,  des  urnes,  des  pavés  à la  mofaïque  , 
qui  repréfentoient  divers  oifeaux  . On  y voit 
encore  les  vertiges  d’un  amphithéâtre  . Au  def- 
fous  de  la  ville  , on  aperçoit  de  très-loin  une 
colonne  de  marbre  fort  haute  , qui  paroi t avoir 
e'té  une  piece  d’un  portail  de  quelque  bànmcnr 
magnifique.  Outre  cela,  on  trouve  épars  de  gros 
blocs  de  marbre  ornés  d’une  excellente  fculpture, 
qui  annonçoienr  ctre  les  débris  de  quelques  fuperbes 
monumens  . On  conje&ure  , d’après  de  grôs 
morceaux  de  pierre  où  l’on  trouve  des  anneaux 
de  fer,  que  le  lac  de  Morat  s Yr  en  doit  jufqu’à  une 
des  portes,  5c  qu’il  y avait  un  port. 

Le  bailliage  d’Avcnche  ett  d’une  étendue  mé- 
diocre, 5c  contient  huit  à neuf  paroittes.  Les  pre- 
miers évêques  de  Laufane  ont  réfidc  à Avcnche. 


Marius  d’Avenche , dont  on  a une  chronique , la 
plus  anciene  de  l’hirtoire  de  France  , avoir  été 
évêque  de  cette  ville  avant  que  de  fixer  fa  réfi- 
dence  à Lauiane  . Les  curieux  ne  manquent  pas 
de  voir  le  beau  pavé  en  mofaïque  qu’on  y a dé- 
couvert. ( R.  ) 

A VENIERES , Avenerix  ; bourg  de  France , élec- 
tion de  Vienne,  près  de  la  rive  gauche  du  Rhône, 
â 3 lieues  f.-o.  de  Belley. 

AVENTIN  ( nunt  )j  une  des  fept  collines  de 
Rome.  C’ett  aujourd’hui  la  montagne  de  Sainte 
Sabine.  ( C’ett  fur  le  mont  Aventin  que  Rom u lus 
5c  Remus  prirent  l’augure  qui  décida  lequel  des 
deux  ferait  le  fondateur  de  Rome,  5c  lui  donne- 
rait fon  nom.  Le  nomd’Aventin  vient  de  Advcr.- 
tus  avium , arivéc  des  oifeaux,que  l’on  y conful- 
toit  : on  l'appelé  aujourd’hui  le  mont  de  Sainte 
Sabine,  du  nom  d’une  Eglife  qu’on  y a bâtie.  (Il) 

AVERBACH  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
haut  Palatinat  de  Bavière,  à 12  fi.  n.-e.  de  Nu- 
remberg . 

AVEO,  ou  ABYDO;  petite  ville  de  la  Tur- 
quie d’Afie,  en  Natolie,  fur  le  détroit  de  Galli- 
poli,  avec  une  forterette  fur  la  côte  qu’on  appelé 
une  des  Dardanelles  ou  le  Château  Vieux . On  la 
croit  bâtie, non  furies  ruines  de  l’anciene  Ab/dcs , 
mais  lur  celles  de  l’ancien  DarJanum , donc  elle 
conlerve  le  nom. 

( n ) AVER  ARA  ; vallée  du  Bergamafc  dans 
les  états  de  la  République  de  Venife,  en  Italie. 

Elle  renferme  fept  paroittes  : elle  ett  gouvernée 
par  un  Vicaire,  qui  ett  toujours  un  des  habitait». 

Les  lieux  principaux  de  cette  vallée  font  A verara , 
réfidence  du  Vicaire,  5c  Olmo.  ) 

A VERNE,  ou  AVERNO  ; lac  d’Italie,  dans 
la  terre  de  Labour , au  royaume  de  Napics  , près 
Pouzzol . On  donne  aujourd'hui  trois  cents  toifes 
de  diamètre  à ce  lac , 5c  cent  quatre-viogt  - huit 
pieds  de  profondeur  en  quelques  endroits.  Les  va-  | 
peurs  n’en  font  plus  mondes  pour  les  oifeaux 
qui  volent  à fa  furface  ; 5c  fes  bords  autrefois  I 
épouvantables  5c  ténebreufement  ombragés  par  la 
forêt  qui  les  couvrait  , commencèrent  à perdre  I 
de  cette  horreur  fous  Auguîie,5c  font  aujourd’hui 
plantés  d’arbres  fruitiers  &.  de  vignes  excellentes. 

( La  puanteur  5c  la  profonditd  de  ce  lac  ont 
donné  lieu  aux  Poètes  d’imaginer  que  c’étoit  la 
voie  pour  aller  aux  Enfers  , 5c  qu’il  avoit  été 
formé  par  le  débordement  de  la  riviere  Infernale 
d’Achcron: 


Quando  hic  lu  fer  ni  Janua  Dttis 
Picitur  y & lenebrofa  palus  A cher  orne  refufo , 

> ^ Virgile . Énéid.  i.  S.  v.  ioé. 

On  I a appelé  A fans  oifeaux,  parce  qu’on 
croyoit  que  fes  vapeurs  étoient  morrelcs  pour  ces 
animaux  : on  le  nomme  aujourd’hui  lac  de  Tri- 
pergoia , de  la  contre^  dans  laquelle  il  fe  trouve. 


AVERNES  (les);  petit  canton  de  France  , dans 
la  prévôté  & vicomté  de  Paris,  enrre  Genette  & 
Mitry.  C’ett  une  campagne  d'environ  trois  lieues, 

su 
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su  couchant  de  Mîtry , & à i’orient  de  Genefle  . 
Elle  eft  très-fertile  en  bld. 

AVERSBERG  ; bourg  & comté  de  laCarniole, 
à 8 lieues  f.-e.  de  Lauback. 

AVERSBOURG  ; château  fort  de  Bavière  , fitué 
fur  une  montagne , à g lieues  n.  de  Kuftcin . 

AVERSE  , ou  AVERSA  ; s’appeloit  autrefois 
Alella.  Elle  fut  célébré  chez  les  Romains  par  les 
bons  mots  & les  fines  plaifanteries , autant  que  par 
tes  fpeflacles  & fes  débauchés.  Cette  ville, ruinée 
par  les  barbares  , fut  rebâtie  par  les  Normands 
vers  1030,  & fur-tout  par  Robert  Guilcard , qui, 
méditant  la  conquête  de  Naples  & de  Capoue  , 
vint  camper  à l'endroit  dont  nous  parlons , & aug- 
menta cette  ville  , à laquelle  il  donna  le  nom 
d’Averfa , parce  qu’elle  ferrait  à tenir  en  refpeél 
ces  deux  villes . 

Charles  I",  de  la  maifon  d’Anjou,  roi  de  Na- 
ples, détruifit  Averfa  de  fond  en  comble,  parce 
que  les  habitans  s’étoient  révoltés,  foutenus  de  la 
maifon  de  Reburfa  qu’il  vint  à bout  d'exterminer  : 
mais  la  ville  ne  tarda  guère  à être  réparée  , â 
caufe  de  la  beauté  du  climat  & de  la  fertilité  du 
terrain.  Ce  fut  dans  le  château  d’Averfa  qu’An- 
drialfe , roi  de  Naples,  fils  de  Charles  II,  roi  de 
Hongrie  , fut  étranglé , fous  le  régné  de  Jeanne 
Im,  fa  femme  , le  8 feptembre  1345. 

Averfe  efl  petite,  mais  jolie&  bien  bâtie, avec 
un  évêché  fuffragant  de  Naples  , mais  exempt  de 
fa  jurifdiêlion , dans  une  plaine  délicieufe  , à la  tête 
d’une  grande  avenue  qui  conduit  à Naples . C’eil 
la  patrie  de  Luc  Tozzi.  Elle  elf  à 3 lieues  f.  de 
Capoue,  & 3 nord  de  Naples.  Long.  31,  jo;/ef. 
4t.  ( ri)  Lontit.  31,9  \ l“ ■ 4>  >4-  ) 

AVES  ( 1 lie  d’  ),  ou  DES  OISEAUX , Avinm 
lnfula  ; petite  île  de  l'Amérique  feptentrionale , 
vers  le  1 1 ' d.  45  oie  latitude  nord,  au  lud  de 
Porto  Ricco,3c  au  fud-ed  de  l’îie  de  Bonair,avec 
un  bon  havre , où  l'on  peut  commodément  caré- 
ner les  vaideaux . Elle  tire  fôn  nom  de  la  quan- 
tité d’oifeaux  qu’on  y trouve;  elle  ell  petite  , & 
n’a  pas  plus  de  quatre  milles  de  long , 8c  d’un 
demi-mille  de  large  du  côté  de  l’orient.  Du  côté 
du  feptentrion  la  terre  cft  balTe , & fouvent  inon- 
dée quand  la  mer  monte  ; mais  du  c6té  du  midi , 
il  y a un  grôs  banc  de  corail  que  la  mer  y a 
jeté;  du  côté  de  l’occident , elle  a pris  d’un  mille 
de  large.  Le  pays  ell  uni  & fans  arbres.  Les  ar- 
mateurs qui  vont  fouvent  dans  cette  il»,  y ont 
creusé  plufieurs  puits. 

Un  banc  de  rocher  régné  de  l’orient  au  fepten- 
trion,  formant  une  efpece  de  demi-lune  ; il  brife 
la  mer,  &on  marche  commodément  jufqu’au  fep- 
tentrion  , fur  un  terrain  égal  8c  sâbloneux . Il  y 
a dans  l’enceinte  de  ce  rocher,  deux  ou  trois  pe 
tites  îles  sâbloneufes  à environ  trois  milles  de  l’îie 
principale . 

On  voit  une  autre  île  du  même  nom  au  nord 
de  la  précédente,  vers  le  15*  d.  30'  de  latitude. 
Elle  n’a  guère  que  trois  lieues  de  tour  , â peu 
près  â cinquante  ou  cinquante-deux  lieues  fous 
Géographie.  Tome  1. 
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le  vent  de  Saint  Domingue.  Le  temin  efl  sâblo- 
neux prefque  par-tout.  On  n’y  trouve  ni  ruiffeaur, 
ni  fontaines , ni  mares  d’eau  douce . La  terre  cil 
cngraifsce  par  les  ordures  desoifeaux.  11  y a beau- 
coup d’arbres  fruitiers. 

11  y a unetroifieme  île  de  ce  nom  dans  l’Amé- 
rique feptentrionale  , près  de  1a  côte  orientale  de 
Terre  Neuve,  au  50e  d.  5'  de  lat.  découverte  par 
Jacques  Cartier. 

, ( Il  ) AVESA  ou  AVESE  ; petite  rivière  du  duché 
d’Urbin  , en  Italie  . Ave/a , Aprufa  . Elle  a fa 
lburce  au  mont  Saint-Marino  , traverfe  une  partie 
de  la  Romagne  , & fe  jete  à Rimiai  dans  le 
golfe  de  Ventfe. 

AVESNES;  ville  des  Pays-Bas  François,  au 
comté  de  Hainaut,  fur  la  rivière  d’Hefpre.  Long. 
si,  33  ;lar.  50,  to.  Cette  ville  petite  , mais  forte, 
ell  de  la  généralité  de  Valencieuei.  Les  fortifica- 
tions ont  été  réparées  par  le  maréchal  de  Vauban . 
Elle  fut  cédée  aux  François  en  155?.  Sa  dillance 
de  Cambrai  ell  de  10  lieues  à l’orient,  de  40  n. 
-e.  de  Paris,  d’environ  7 de  Valencienes.  Il  y a 
dans  cette  ville  un  bailliage  royal , un  chapitre 
& un  état  major , dont  le  gouverneur  perçoit  en 
apointemens  & émolumens  , près  de  douze  mille 
livres  par  an . 

Avisées  u:  Comte;  petite  ville  de  l’Artois,  à 
4 lieues  n.-o.  de  Doulens , 4 li  o.  d’Arras. 

AvtxvïS  cesNonains;  abbaye  de  filles,  ordre 
de  faint  Benoît  près  Arras . Elle  y a été  transférée 
d’un  hameau  de  ce  nom  près  Bapaume , à l’ouell 
où  elle  avoir  été  fondée  en  itzS. 

AV'ESSE  ; bourg  de  France  dans  le  Maine  , 
éleélion  8c  à 6 lieues  n. -o.  de  la  Fléché. 

AVEURDRE  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Bourbonois  , fur  l’Ailier  , à cinq  lieues  f.-f.-o. 
de  Nevers,  & à z lieues  n.  de  Bourbon  l’Archam- 
baud. 

AVEZARAS;  rivière  de  France  en  Gafcogne. 
Elle  arofe  le  territoire  de  l’archiprétre  d’Aire  , 
& après  un  cours  de  fix  à fept  lieues  , elle  fe 
jete  dans  l’Adour,  entre  Grenade  8c  Saint  Séver. 

A VEZZANO  ; ville  des  Marfes  en  Italie , mainte- 
nant village,  près  du  lac  Celano,  dans  l’Abruzze 
ultérieure , au  royaume  de  Naples . 

AUFAY  ;grôs  bourg  de  France,  en  Normandie, 
fur  la  Seye , â 6 lieues  n.  -e  de  Rouen  . Il  s’y 
tient  trois  marchés  par  femainc  , où  l’on  vend 
quantité  de  cuirs,  & de  grains. 

AUFENTE;  rivière  d’Italie  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Elle  a fa  fource  près  de  Sezxe , & fon 
embouchure  dans  la  mer , prés  de  Terracine  . 

AUFFBOURG;  village  de  Suide  dans  le  Tur- 
gow  , & fi  proche  de  la  ville  de  Stein , qu’il  a 
l’air  d’en  être  le  faux-bourg  . Ce  village  efl  re- 
marquable par  de  vieilles  murailles , relie  d’une 
forterefle  des  Romains  . On  y déterre  fouvent 
aufli  des  médailles  8c  plufieurs  pierres  chargées 
d’inferiptions . 

AUFNAY,  AUFNAU,  ou  UFNAU  , Ufnaugia ; 
petite  île  de  Suide  dans  le  lac  de  Zurich  , au 
Ce 
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defious  de  Raperfweil . Le  célébré  Poète  de  Fran- 
conic , Ulric  de  Huttem,  mourut  en  cette  Ue  en 
1523.  On  y voit  le  tombeau  de  Saint  Aldaric  , 
fi (5  de  Herman , duc  de  Suabc . ( Il  ) Elle  apar- 
tient  au  monafierc  d’Einfidlen , auquel  l’Empereur 
Othon  Ier.  en  fit  préfent  l’an  965.  ) 

AUGANS  ( les  );  peuples  del’Afie,dans  l’In- 
doufian , entre  Cabul  &Candahar.  11  y a quelque 
chofe  d’afiez  paradoxal  lur  leur  compte,  s'il  en 
faut  croire  Tavemier:  il  dit  qu’ils  font  forts  8c 
vigoureux  , & que  cependant  ils  ne  vieilliroient 
pas , fi , dès  leur  jeune  âge , ils  ne  prenoient  tous 
les  jours  un  vomitif. 

AUG ARRAS  ; peuples  de  l’Amérique  méridio- 
nale au  Bréfil,  dans  la  province  ou  le  gouverne- 
ment de  Puerto  Seguro.  Lan. 

AUGE  ; petit  pays  de  France  en  Normandie  , 
comprenant  les  villes  de  Honfleur  8c  de  Pont- 
l’Évcque  . Son  nom  latin  efi  Algia  ; il  a titre  de 
vicomté . Les  productions  du  terroir  font  des 
grains,  du  lin  8e  des  pommes  en  abondance. Vers 
la  mer  il  y a des  falincs  où  l’on  fait  du  beau  fel 
blanc.  Scs  pâturages  font  très-gras.  On  y nourit 
une  grande  quantité  de  boeufs  & d’autres  beftiaux 
que  l’on  conduit  i Paris.  La  forér  de  Touque 
fournit  des  bois  pour  bâtir  & pour  brûler.  Il  y 
a auffi  en  Champagne,  une  riviere du  même  nom. 

AUGÉ  ; bourg  de  Poitou , éleèlion  St  à une 
lieue  o.  de  faint  Maixant. 

AUGEI.A  ; ville  8c  contrée  de  Barbarie , en 
Afrique,  dans  la  partie  occidentale  du  défert  de 
Barca.Scvers  les  frontières  de  l’Égypte  maritime. 
Elle  cft  fcparée  du  royaume  de  Tripoli  par  le 
mont  Meies. 

AUGIAN  ; ville  d’Afic,  de  la  province  d’Ad- 
herbigian.  Long.  81,  10;  lat.  fept.  57 , 8. 

AUGON  ( mont  );  montagne  d'Italie,  dans 
l’Apennin , aux  confins  de  la  Ligurie  8c  du  Pave- 
fan  . ( R.  ) 

AUGSBOURG  ■ Voyez  Ausaounn  . 

AUGST  , A u gu  [ta  Rauracorton  , anciene  ville 
capitale  des  Rauraques  , où  Munacius  Planais 
conduifit  une  colonie  Romaine  , fous  l'empire 
d’Auguile.  Ce  n’eil  aujourd’hui  qu'un  village,  à 
deux  lieues  au  de/Tus  de  Bile,  lur  le  Rhin,  vers 
Rheinfèlden , fur  la  riviere  d’Ergetz.  Ce  village 
apartienr  à la  maifon  d'Autriche  ; mais  ce  qui 
eft  au  delà  de  l’Ergetz , efi  à la  ville  de  Bâle . 
Attila  ruina  cette  ville,  8c  les  évêques  d’Augll 
transférèrent  alors  leur  liège  à Bile,  qui  devint 
peu  i peu  une  ville  confidérable.  On  y voit  en- 
core les  ruines  d'un  amphithéâtre , des  tours , des 
voûtes  fouterraines , 8c  d’autres  monumens  de  fon 
antiquité.  On  y a trouvé  des  médailles , 8c  quelques 
fragment  de  fiâmes  8c  d’inferiptions . 

AUGUSTBERG  , ou  AUGUSTBOl’RG  ; château 
magnifique  en  Mifnie  , dans  le  cercle  d’Ert/bourg, 
fur  la  riviere  de  Tfcliopa . 

AUGUSTIN  ( Saint)  ; fort  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale, fur  la  cfttc  orientale  de  la  Floride,  à 
l’extrémité  d’une  langue  de  terre . U apattenoit 
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aux  Efpagnols  ; mais  ils  l’ont  cédé  aux  Anglois 
par  le  traité  de  paix  de  1783.  ( Il  efi  retourné 
aux  Efpagnols  par  le  traité  de  Verfailles  de 
1783.)  Long.  298,  30;  lat.  30. 

AUGUSTOW  ; petite  mais  tris-forte  ville  de 
la  petite  Pologne , dans  le  duché  8c  Palatinat  de 
Podlaquie,  fur  la  riviere  de  Nateu.  Long.  41, 

37  ; lat.  53,25  • Elle  efi  à 70  li.  e.  de  Dantzick  . 

( M.  D.  M.  ) 

AVIA  ,■  petite  riviere  de  Galice,  en  Efpagne. 
Elle  fe  jete  dans  le  Minho. 

AVIGNON  ; fouveraineté  enclavée  dans  le 
royaume  de  France , 8c  qui  efi  de  la  dépendance 
du  Pape. 

Cet  état  efi  compofé  de  la  ville  8c  territoire 
d’Avignon  , 8c  du  comtat  Vcnaiflin  ; feigneurie 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville. 

Le  comtat  Vcnaifiin  apartint  aux  comtes  de 
Touloufe  jufqu’en  1228,  que  les  Croifés  s’en  em- 
parèrent à 1 occafion  de  la  guerre  des  Albigeois  : 
il  fut  alors  cédé  au  Saint  Siège  par  le  traite’  de 
Paris . Les  comtes  de  Touloufe  en  recouvrèrent  la 
poffeflion , 8c  les  Papes  y renoncèrent  mime , en 
1 243.  Mais  cette  fouveraineté  retourna  au  Saint 
Sicge  en  1 273 , par  la  donation  qui  lui  en  fût 
faite  par  Philippe  le  Hardi , roi  de  France  , qui 
en  avoir  dépouille  Charles  II , roi  de  Naples  . La 
France,  s’en  empara  en  1768,  8c  l’a  reftitué  de- 
puis . ( R.  ) 

Avignon  ; ville  capitale  de  l’état  de  même 
nom , fous  la  fouveraineté  du  Pape . Son  nom  la- 
tin ell  Av t nie  , Cavarum  Avenio  ; elle  apartenolt 
aux  peuples  Gaulois,  nommés  C avant,  8c  jouif- 
foir  des  privilèges  des  villes  Italiques . Elle  fut 
enfuite  colonie  Romaine.  Après  la  defiruêlion 
de  l'empire  Romain,  les  Bourguignons  s’en  ren- 
dirent maîtres  . Elle  pafia  enluite  aux  Wifi- 
goths,  revint  aux  Bourguignons,  pafia  aux  Ofito- 
goths , 8c  enfin  aux  rois  François . Les  Papes , de- 
puis Clément  V jufqu’i  Grégoire  XI , y firent 
leur  réiîdence  pendant  foixamc-deux  ans . Le  Pape 
Sixte  IV  l’érigea  en  archevêché  et»  1475.  L’uni- 
verfité  fut  établie  par  le  Pape  Boniface  VIII , en 
1303.  Les  Juifs  y ont  une  petite  fynagogue. 

La  fituation  de  cette  ville  efi  très-avantageufe  : 
fcs  murailles  cependant  font  plus  belles  que  fortes  . 
Sur  la  fin  du  xii*  fiecle  on  y a bâti  un  pont  de 
dix-neuf  arches  ; la  confiruélion  en  efi  étonanie 
pour  le  temps,  par  la  longueur,  la  largeur,  & par 
la  rapidité  8c  la  profondeur  du  Rhûne.'  il  a été 
ruiné  fous  Louis  XIV  en  1660,  8c  il  n’en  refie 
plus  que  quatre  arches. 

Les  étofes  de  foie  qui  fe  fabriquent  à Avi- 
gnon, font  la  principale  branche  de  fon  commerce. 

La  jullice  y ell  rendue  par  le  vice-légat  du 
Pape,  par  le  viguier  ou  par  la  chambre  tltlla 
Rota.  La  police  efi  réglée  par  les  confuls  & par 
leur  affefieur  qui  en  efi  juge  ; l'appel  de  ces  tribu- 
naux efi  â Rome . L’intérieur  de  la  cathédrale  qui 
efi  de  médiocre  grandeur,  efi  d’une  firuflure  ad- 
mirable; fur  le  maître  autel  brillent  de  toutes 
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psrts"  l'or  S:  l'argent . On  y voit  aufli  les  tom- 
beaux des  Papes  Benoît  XII , & Jean  XXII.  Cette 
ville  contient  un  grand  nombre  de  belles  Églifes  ; 
celle  des  Cordeliers  efl  remarquable  par  fa  voûte 
gui  parie  pour  un  morceau  des  plus  hardis.  C’cfl 
dans  cette  Églife  que  fe  trouve  le  tombeau  de 
Laure  de  Sade,  fi  célébré  par  les  vers  de  Pé- 
trarque. Le  palais  de  l'Archevêque  cil  bien  bâti 
8e  d'une  a (Ter.  bonne  architefhtre . Le  vue  dont 
il  jouit  ci t charmante  ■ 

Cette  ville  efl  à 5 lieues  f.  d’Orange,  ta  n.-o. 
d'Aix,  7 n.-e.  d’Arles,  8 n.-e.  de  Nîmes,  147 
fud-efl  de  Paris.  Long.  11.  d.  a * , 33';  Ut.  4}  d. 

57  ’ I5”\  , , , 

On  vit  à Avignon  a fort  bon  marche’,  oc  1 on 

y peut  faire  tris-bonne  chere  à peu  de  frais.  Le 
climat  en  efl  très-agréable . 

Le  Pape  Clément  V y transféra  le  fiége  ponti- 
fical en  1309;  8c  en  IJ48  Ciémenr  VI  acheta  cette 
ville  de  la  reine  Jeanne  de  Naples,  comteffe  de 
Provence,  pour  la  fomme  de  80,000  florins  d’or. 

Le  palais  apoflolique  vit  gothique  , & préfente 
l’afpeô  d’un  château  fort . Les  Papes  Clément  V , 
Jean  XXII,  Benoît  XII,  Clément  VI  , Innocent 
VI , Urbain  V & Grégoire  XI , y ont  fait  leur  ré- 
fidence  . II  s’y  trouve  trente-quatre  malfons  re- 
ligieufes  , trois  féminaires , plufieurs  maifons  de 
charité,  un  mont  de  piété,  fepr  confréries  de  pé- 
nitens,  une  univerfité  , plufieurs  colleges,  une 
commanderie  de  l’ordre  de  Malte.  (X.) 

AVIGNONET  ou  VIGNONET  ; ville  de 
France , dans  le  haut  Languedoc  , au  pays  de 
Lauraguais,  pris  de  la  rivière  de  Lers . 

A VIL  A , ancienc  ville  d'Efpagne,  dans  la 
vieille  Caflille  . Long.  1;,  Z2  ; lat.  40,  55 . 
( n ) Long.  1 3 , 10.  ) 

C’efi  une  place  forte  avec  un  évêché  fuflîragant 
de  Compoltelle , & une  univerfité.  On  y fait  des 
draps  tris-beaux.  Elle  a donné  naiflancc  à Sainte 
Thérefe.  Sa  fituation  efl  dans  une  plaine  très- 
large  & tris-belle,  environée  de  montagnes,  8c 
couverte  d'arbres  fruitiers  & de  vignobles,  ù 1 6 
lieues  f.-e.  de  Salamanque,  & té  lieues  n.-e. 
de  Madrid. 

Il  y a au  Pérou , en  l’Amérique  méridionale , 
dans  la  province  de  Los  Quixos,  du  côté  de  Qui- 
to, fur  la  rivière  de  Napo,  il  y a,  dis-je,  une 
autre  Avita. 

AVI  LES  ; petite  ville  d’Efpagne,  dans  l’Afturie 
d’Oviedo,  fur  la  baie  de  Bifcaïe . Long.  11,  36  ; 
lat.  4?,  41. 

AVIM  ; rivière  de  la  Cluydefdaie  dans  l’Ecoffe 
méridionale  ; elle  arofe  le  bourg  d’Avim , 8c  fe 
jete  dans  le  CInyde  proche  Hamtlton. 

AVINO  & MINAS  DE  AVINO  ; ville  de 
l’Amérique  Mexicaine,  8c  de  l’Audience  de  Gua- 
dalajara , dans  la  province  de  Zacatecas , entre 
tUerena  8c  No  mire  rie  Diol . 

AVIQUIRINA  ; île  de  l’Amérique , dans  la  mer 
du  fud,  fur  la  côte  du  royaume  de  Chili  , prés 
de  la  ville  de  la  Conception . 
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AVIRÉ  ; bourg  de  France,  en  Anjou,  élec- 
tion, & à 6 lieues  n.-e.  d’Angers. 

AVIS , Avi/ium  ; petite  ville  de  Portugal , dans 
l’Alentéjo  , fur  une  montagne , avec  un  château 
près  de  la  petite  rivière  d Avis . C’ell  de  ü que 
l’ordre  militaire  des  chevaliers  d'Avis  a pris  Ion 
nom  ; il  fut  inflitué  par  dom  Aiphonfe  Henri  1“ 
roi  de  Portugal . Cet  ordre  a plufieurs  commande- 
rics.  Avis  efl  à 7 lieues  o.  d’Ellremos,  14  e.  de 
Lisbone.  Long.  10,  a G , Ut.  38,  40. 

AVISÉ  , ou  AVIZÉ  ; bourg  de  France , élec- 
tion , 8c  à 5 lieues  o.  de  Châîons . 

AVISON  ; haute  montagne  dts  Vofges , l’une  de 
celles  qui  entourent  la  ville  de  Bruyères.  Nous 
en  parlons  à caufe  d’une  fête  finguliere  qui  s’y 
célébré  annuclement.  Les  garçons  de  la  ville 
grimpent  au  fommet  de  cette  montagne , où  ils 
alument  un  grand  feu  avant  le  lever  du  foleil . 
Celui  d’entr’eux  qui  a la  voix  la  plus  forte,  y lit 
un  écrit  contenant  des  projets  de  matiage  entre  les 
filles  8c  les  garçons,  qui  ont  paru  fe  convenir  par 
les  amitiés  qu’ils  fe  font  faites  dans  le  cours  de 
l’année  . La  ieôure  de  chaque  projet  de  mariage 
eft  fuivie  d’une  décharge  de  boîtes  8c  de  moufquetc- 
ries  , proportionée  à la  qualité  des  petfoncs  dont 
on  vient  de  parler , 8c  â l’eftime  qu’ont  pour  elles 
les  aSeurs  de  cette  comédie . Tout  cela  n'efl  que 
le  prélude  d'une  fête  qui  fe  donne  par  les  éiégans 
aux  élégantes  peu  de  jours  après,  8c  qui  confille 
en  concerts , bals  Scc.  Les  jolies  filles  de  Bruyères 
lavent  bien  fi  tout  cela  les  amulê. 

AUKLAND;  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Durham , fur  la  Ware . Elle  efl  agréable- 
ment fituée , 8c  en  bon  air  fur  le  penchant  d’une 
colline.  L’évêque  de  Durham  y a un  fort  beau 
palais,  qui  lui  fert  de  maifon  de  campagne.  Ce  lieu 
efl  quelquefois  nommé  Bishop-AultUnd . (M.D.M.) 

AULÂGAS,-  lac  de  l’Amérique  méridionale, 
au  Pérou , dans  la  province  de  Los  Charcas , au 
nord  de  Poiofi.  Il  a quinze  lieues  de  longueur, 
8c  fes  eaux  coulent  dans  le  lac  de  Titica  par  la 
rivière  de  Defuguadero.  On  voit  fus  (es  bords  la 
jolie  petite  ville  de  Porto . 

AULAS  ; petite  ville  de  France , dans  le  bas 
Languedoc  , au  diocêfe  d’Alais . 

AULAÏE  (Saint);  bourg  de  France,  éleSion, 
8c  k 8 lieues  d’Angoulême . 

AULIERS  ; rivière  de  France,  dans  le  Berry. 
Elle  vient  de  Sencoing,  pâlie  par  Guferche,  Pa- 
rtage 8c  Saint-Germain , de  ü fe  jeie  dans  la 
Loire . ( Af.  D.  AI.) 

AULONZA  , bourg  de  France,  élection,  8c  à 
4 lieues  n.  de  Tulles . 

Aulovza  ; bourg  de  France,  éleftion  & à 9 
lieues  d’AngouIéme. 

AULOT  ; ville  autrefois  épifcopale  de  Cata- 
logne, fur  la  rivière  deFIuvia,  au  nord  deVico. 
Ce  n’efl  plus  aujourd’Jnri  qu'un  bourg  de  la  vi- 
guerie  de  Campredon . 

AULPS,  Alptt  ; ville  de  France,  en  Provence, 

[ au  diocêfe  de  Fréjos  . Long.  24 , 5 ; Ut.  43,  40. 
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Elle  a eu  autrefois  fes  feigneuts  particuliers  qui 
relevoicnt  des  comtes  de  Provence. 

Le  bailliage  d’Aulps  fail'oit  autrefois  partie  de 
celui  de  Barjols , dont  il  a été  dctache.il  confine 
à la  viguerie  de  Lorgues , & n'eft  pas  d'une  grande 
étendue . 

Cette  petite  ville,  qui  e(l  le  liège  d’une  jurtice 
royale  & d’un  bailliage, ell  fur  la  route  de  Barjols 
i Cartel  latte  ( R.  ) 

AUMALE  , ou  ALBEMARLE  ; ville  de  France , 
dans  la  haute  Normandie,  au  pays  de  Caux,  fur 
les  confins  de  la  Picardie . Long.  19,  20;  la I.  49, 
50.  Elle  a été  érigée  en  duché-pairie  par  Henri  II , 
en  faveur  du  duc  de  Guife . Cette  ville  a été  déta- 
chée depuis  long-temps  de  la  Normandie  , pour 
rertortir  immédiatement  du  parlement  de  Paris . 
Elle  ell  fïtuée  fur  le  penchant  d’une  colline, bor- 
née d’une  prairie  qu’arofe  la  Bresle , à 14  lieues 
de  Rouen  , & à 5 de  Neufchâtol  . Il  y a deux 
pareilles  , Saint  Pierre  dans  la  ville  , & Sainte 
Marguerite  dehprs  , prés  de  l’abbaye  de  Saint 
Martin  Ordre  de  Saint  Benoît,  fondée  en  1115.  11 
y a aufii  un  couvent  de  dominicains  8c  un  de 
pénitens  . C’étoit  autrefois  une  place  forte  ; mais 
fes  fortifications  font  tombées  en  ruines  . Cette 
ville  a bailliage  , vicomté  , maitrife  des  eaux  lie 
forêts  , &c.  On  y tient  marché  trois  fois  la  IV- 
maine,  le  mardi,  le  jeudi  & le  famedi  ; 8c  trois 
foires  dans  L’année  , à la  Saint-Laurent  , à la 
Décollation  de  Saint  Jean  , & i la  Saint-Martin 
d’hiver.  Les  ferges  d’Aumale  font  très-ertimées  , 
& le  froc  qu’on  y fait  ert  fort  recherché  par  le 
petit  peuple  . Le  nom  latin  de  cette  ville  eft  Al- 
ia  Maria . ( M.  D.  M.  ) 

AUMIGNON  O’);  riviere  du  Vermandois,  en 
Picardie  . Elle  parte  i Vermand  , & fe  jete  dans 
la  Somme , au  dertus  de  Péroné . 

AUMONE;  abbaye  de  Bernardins,  fondée  vers 
11 11  , diocêfe,  & J <5  li.  n.  de  Blois. 

AUMONT  ; ci-devant  Vile  Seigneurie  , érigée  en 
duché-pairie  en  îééj  , à a lieues  f.-e.  de  Troies, 
en  Champagne. 

AUNAY;  ville  de  France,  en  Poitou,  éleflion , 
& à 8 lieues  f.  pour  e.  de  Niort, i 2 e.  deSaint- 
Jean-d’Angéii . 

Aunay  ; bourg  de  France  , en  Poitou  , élection 
de  Blois  . Il  y a un  bourg  8c  une  abbaye  de  ce 
nom  et»  Normandie  , fondée  en  1131  , diocéfe  8c 
V J lieues  f.  de  Bayeux,  ordre  de  Cîteaux. 

AUNEAU  ; petite  ville  de  France.  Ce  lieu  ell 
connu  par  la  défaite  desReitresen  1587 , fous  Henri 
II  , à 14  lieues  de  Paris  , & à 4 de  Chartres . 

AUNEUIL;  bourg  de  l’île  de  France , éloflion, 
& à 2 lieues  f.-o.  de  Beauvais . 

AUNIS  ( pays  d’ ) ; la  plus  petite  province  de 
France  , bornée  au  nord  par  le  Poitou  , dont  elle 
ell  féparée  par  la  Seure  ; à l’occident,  par  l’Océan  ; 
k l'orient  8c  au  midi , par  la  Saintonge  . La  Ro- 
chelle en  ell  .la  capitale  . Ce  pays  quoique  fec  , 
produit  de  bon  b'é  , beaucoup'  de  vin  , & dans 
les  endroits  marécageux  , il  y a des  prairies  qui 
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nourirtent  beaucoup  de  bétail.  Le  bois  y efl  rare; 
mais  il  y a beaucoup  de  marais  falans  , dont  on 
tire  le  meilleur  fel  qu’il  y ait  en  Europe . Le 
nombre  de  fes  ports  de  mer  rend  le  pays  riche  & 
commerçant  , principalement  en  eau-de-vie  . La 
terre  fournit  aurti  plufieurs  (impies  très  rares  . Les 
cites  font  fertiles  en  coquillages  d’efpeces  peu 
communes  . La  pêche  des  moules  ert  d’un  grand 
raport . Le  fel  ert  de  trois  efpeces  , le  fel  blanc  , 
le  fel  gris  8c  le  fel  rougeâtre  . Le  blanc  eft  le 
plus  ertimé-  Le  pays  d’Aunis  rentra  fous  la  domi- 
nation des  François  en  1572  , & en  devint  une 
province  particulière  . Il  fut  enclavé  en  1472 
dans  le  xèffort  du  parlement  de  Paris , 8c  l’on  y 
établit  un  préfidial  en  1 5 5 1-  ( M.  D.  M.  ) 

AUNOI  ; petit  pays  de  l’rie  de  France  , dont 
les  confins  font  maintenant  inconnus.  On  conjec- 
’ture  qu’il  étoit  entre  Paris  8c  Meaux,  vers  Livry, 
Bois  le  Vicomte  8c  Clayc. 

AVOGASSE  ; province  d’Afie  , entre  la  mer 
Noire  , la  Géorgie  8c  la  Comanie  : on  la  prend 
quelquefois  pour  une  partie  de  la  Géorgie  . Elle 
s’étend  le  long  de  la  mer  , 8c  forme  avec  la 
Mingrélie  , la  Cotchide  des  anciens  . C’ert  fans 
doute  Avogafie  , nom  corrompu  d ’AtgaJfie  , pays 
des  Ahcajfes , peuples  entre  la  mer  Noire, la  Cir- 
caflic  8c  la  Mingrélie  , dans  laquelle  ce  pays  eft 
compris . ( MD.  AL  ) 

AVOGE  ; très-beau  château  de  France  , dans 
la  province  de  Lyonois  , fitué  fur  la  riviere  de 
Tordive,  près  la  grande  route  de  Lyon  à Paris,  à 

5 lieues  n.  de  Lyon  , une  lieue  f.  de  Tarare  . 11 
apartient  à M.  le  comte  d’Albon  ; 8c  c’eft  depuis 
un  temps  immémorial  la  rélîdence  ordinaire  des 
feigneurs  de  cette  illurtre  8c  anciene  maifon . 

AVOIRO.  Voyez  Beira. 

AVOISE  ; bourg  de  France  , dans  le  Maine  , 
fur  la  Sarte  , élenion  , Sc  h 4 lieues  n.-o.  de  la 
Fléché  , 8c  à 7 li.  a du  Mans  . Au  dehors  de 
i’Églife  eft  une  fouehe  extraordinaire  par  fa  grôf- 
(êur  Sc  par  fes  branches  qui  font  une  treille  au- 
tour de  l’Églife  . Cette  treille  produit  leule  une 
pipe  de  vin  . Ce  bourg  fait  un  prand  commerce 
en  fer, en  bois  8:  en  ardoiles.  L air  y ell  fi  fain, 
que  de  tout  temps  on  y a remarqué  des  vieillards 
très-âgés . 

AVOLA  ; petite  ville  d’Italie  , en  Sicile  , dans 
la  vallée  de  Noto . Elle  eft  fur  une  montagne  , au 
nord-oueft  de  Falcouara  8c  au  nord  de  Noto  , non 
loin  de  la  fource  de  la  Miranda.  Long.  39  , 10  ; 
lar.  35,  5.  UT)  Lat.  37,  5.  ) 

AVON.  Il  y a trois  rivières  de  ce  nom  en  An- 
gleterre ; l’une  parte  à Bath  8c  à Briitol , l’autre  à 
Salisbury , 8c  la  troifieme  à Warwick. 

AURACH,  Auracum ; ville  d’Allemagne  , dans 
la  partie  méridionale  de  la  Suabe  , au  duché  de 
Wirtemberg,  fur  le  ruifleau  d’Emft.  Long.  27,4; 
lar.  48,  23.  Elle  a un  bon  château,  féjour  ordi- 
naire des  princes  pumés  de  la  maifon  de  Wirtem- 
berg . Sa  muation  eft  aux  pieds  des  montagnes  , à 

6 li.  e.  de  Tubinge,  8c  to.  d’UIm. 
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Aur»ch  le.  Duc  , ou  Hersocq  Aumc  ; petite 
ville  de  Franconie,  dan:  l'évêché  de  Bamberg  , à 
6 lieues  n.-o.  de  Nuremberg. 

AURADOUR- SAINT  - GENEST  ; bourg  de 
France  , éleêlion  de  Limoges  , à une  lieue  o.  du 
Dorât . 

AURAIN  ; petite  ville  de  France,  dans  la  gé- 
néralité & Téleftion  de  Paris. 

AURAIS  , ancienement  Auras  ; montagne  de 
Barbarie  , en  Afrique  , au  royaume  de  Tunis  , 
proche  la  côte  . 

AVRANCHIN  ; contrée  de  France  , en  baffe 
Normandie  , qui  a le  Cotentin  au  nord  , la  Bre- 
tagne & le  Maine  au  fud  , le  pays  d’Houlmes  11 
Tell , 3c  à l’oued  l'Océan  & le  golfe  de  Saint  Mi- 
chel . -Elle  a onze  lieues  de  longueur,  & environ 
l’ept  de  largeur.  La  terre  y ert  fertile  en  blé  , en 
lin  , en  chanvre  & en  fruits  . Les  rivières  princi- 
pales qui  arofent  l’Avranchin,  font  le  Candie,  la 
Sée,la  Seule  & le  Cefnon  . Ce  pays  fa  ifoit  partie, 
fous  Jules  -Céfar,  de  la  fécondé  Lyonoife. 

AVRANCHES  , Abrtncx  C**  Ingena  ; anciene 
ville  de  France  , en  baffe  Normandie  , dans  la 
contrée  appelée  de  fon  nom  l’Avrtncbm  . Long. 
16,  17,  21;  lot.  48,  41,  8.  Sa  fftuation  eff  fur 
une  montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  la  Sec, 
à une  demi  - lieue  de  . la  mer  , à 3 lieues  e.  du 
mont  Saint-Michel  que  l’on  voit  au  delà  , à 9 f. 
de  Coutances,  12  e.  de  Saint  Malo,  8c  70.  e.  de 
Paris  au  n.  L’Églife  cathédrale  , dédiée  à Saint 
André  , fut  bâtie  en  1121.  11  y a encore  trois 
paroiffes , une  abbaye  confidérable , un  couvent  de 
capucins,  un  hôpital, un  féminaire  & un  college. 
La  ville  par  elle -même  ert  petite  ; mais  elle  a 
trou  faux-bourgs  grands  & peuplés.  Son  évêché  eff 
fuffragant  de  Rouen  . On  tient  tous  les  ans  une 
foire  à Avranches  le  lendemain  de  la  fête  de 
Saint  André  , 8c  un  marché  tous  les  mardis  , les 
jeudis  8c  les  famedis  . Devant  le  portail  de  la 
cathédrale,  il  y a une  plate-forme  bien  terraffée, 
& efearpée  en  précipice  , d’où  l’on  découvre  fort 
loin  fur  la  mer  3c  fur  la  terre.  Le  reflux  remonte 
jufqu’au  pont  de  la  Sée,  qui  eff  au  bas  d’Avran- 
ches  , & y appotte  beaucoup  de  siblon , que  les 
habitans  de  la  campagne  iufqu’i  cinq  lieues  au 
delà  enlèvent  fur  des  chevaux  & dans  des  cha- 
retes  pour  mêler  avec  leurs  terres. 

Cette  ville  eff  de  la  généralité  de  Caen  . Ses 
fortifications  font  affez  bonnes  quoiqu’à  l’antique: 
il  n’y  a ni  manufactures  ni  commerce  dans  l’Av- 
ranchin . Les  habitans  vivent  des  blés  du  pays  . 
Les  pâturages  font  rares  : on  fait  du  fel  blanc 
dans  quatre  paroifles  du  bord  de  la  côte  . Les 
cidres  font  eftimés  les  meilleurs  de  la  baffe  Nor- 
mandie . L’air  y eff  affez  doux  & tempéré  ; les 
habitans  font  polis , adroits  & aiment  la  guerre . 

Les  Bretons  la  prirent  & en  démolirent  les 
fortifications  en  1203  ; mais  elles  furent  rétablies 
dans  la  fuite . 

Avranches  eff  le  liège  d’un  gouverneur  particu- 
lier & celui  d’un  bailliage  . L’évcque  eff  fuffra- 
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gant  de  Rouen  , 3c  fon  diocéfe  comprend  cent 
quatre-vingt  paroiffes  . 11  s’y  tint  un  concile  en 
1 172.  ( R.  ) 

AURAY  , Auraicum  ; petite  ville  & port  de 
France  , en  baffe  Bretagne  , dans  le  golfe  de 
Morbitn.  Elle  eff  remarquable  par  la  bataille  Qui 
s’y  donna  le  24  feptembre  1364  , où  du  Guefclin 
fut  fait  prifonier.  Auray  eff  à 4 li.  o.  de  Vann.s, 
23  f.-e.  de  Rennes . 

AURAZ-ER-ZEB  ; partie  du  mont  Atlas  , ^ui 
s'étend  fur  les  confins  des  provinces  de  Conffanttne 
& de  Zcb  . 

AURE  ; vallée  de  France  , dans  l’Armagnac  , 
aux  Pyrénées , travcrfe'e  par  la  Neffe.  On  y coupe 
beaucoup  de  bois  pour  la  conffruêtion  des  vaif- 
feaux  du  roi.  Il  y croît  des  fapius  très-hauts,  & 
dont  on  fait  des  mâts . 

Aure  . Il  y a en  France  trois  petites  rivières 
de  ce  nom; Tune  dans  le  Perche,  qui  a fa  fource 
à la  forêt  du  Perche  , paffe  à Verneuil  , Tilliets 
Sc  Nouancourt  , & fe  jete  dans  l’Eure  proche 
Anet  ; l'autre  dans  l’éleflion  de  Bayeux  , baigne 
les  murs  de  cette  ville  à l’orient,  fe  joint  enfuite 
A la  Drôme  , & fe  perd  avec  elle  ; la  troifieme 
dans  le  Berry , paffe  à Bourges , & reçoit  l’Auron 
'&  TAurelle . 

AUREGUE;  petite  riviere  de  France,  en  Picsr- 
die,  traverfe  le  Santerre,  paffe  à Roie,&  fe  jete 
dans  la  Somme  . 

AURENGABAD  ; ville  des  Indes  , capitale  de 
la  province  de  Balagate , dans  les  états  du  Mogol . 
Long.  9 3,  30  ; Ut.  19, 10.  Cette  ville  eff  grande, 
mais  fans  murailles  . On  y voit  plufieurs  belles 
mofquées  , des  places  publiques,  des  caravanferais 
3c  des  bains . Les  bâtimens  fout  pour  la  plupart 
de  pierre  de  taille  & affez  élevés  ; prefque  toutes 
les  rues  font  ornées  par  des  allées  d arbres,  & les 
jardins  y font  bieu  cultivés  . Il  y a des  moutons 
fans  cornes  fi  forts  , qu’ils  foufrent  la  Telle  & la 
bride  , & portent  de,  enfans  de  dix  à douze  ans 
comme  fer  oient  de  petits  chevaux . Cette  ville  eff 
marchande  , bien  peuplée  , & les  terres  en  font 
excellentes . ( M.  D.  M.  ) 

AURI  AC  ; bourg  de  France  , diocéfc  , généra- 
lité, & â 6 lieues  f.-e.  de  Touloufe. 

AURÎBATfpays  d’), -contrée  de  France  , partie 
des  Landes  , iituée  près  de  l’Adour  & d’Acqs, 
fa  capitale elle  fut  habitée  autrefois  par  les  Tar- 
belliens . 

AURICK  ; ville  d’Allemagne,  dans  l'Oofffrife, 
ou  Frife  orientale,  au  cercle  de  Weffphalie.  Long. 
25  ; Ut.  52  , 28.  (fl)  Lot.  53,28.  ) Elle  eff  fituée 
dans  un  pays  couvert  de  forêts , peu  propre  â l’agri- 
culture , mais  excellent  pour  la  chaffc . Elle  n’a  qu’un 
petit  rempart  3c  un  (Impie  foffé  ; mais  le  ch.lteau 
qui  commande  la  ville  eff  très-fort.  Les  habitans  ri- 
rent leur  principale  fubfiffance  de  fept  foires  , où 
fe  vendent  les  beftiaux  . Ce  petit  état  a beaucoup 
perdu  de  fes  ancienes  franchifes  . 11  a rang  dans 
les  états  de  la  province  . ( M.  D.  M.  ) 

AURIGN  AC  , bourg  de  France  , fur  [a  riviere 


Digitizecf  by  Google 


105  A U S 

Je  Louge  , éleftion  de  Comminges  , i 7 lieues 
n.-e.  de  Saint  Bertrand  . Ii  y a une  chàtélenie 
royale.  (R.) 

AUR1GNY  ; petite  île  fur  les  côtes  de  Norman- 
die , auprès  du  Cotentin  , fujete  aux  Anginis . Elle 
a une  lieue  & demie  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur , & environ  trois  quarts  de  lieue  dans  fa 
plus  grande  largeur . Ses  côtes  du  nord , de  l’oueft 
& du  midi  font  bordées  de  rochers  & d’écoeils . 
Le  fort  eft  au  fud-eft  de  l’île  . Il  n’y  a qu’un 
bourg  (itué  vers  le  milieu  de  l’île  & qu’on  ap- 
pelé la  ville. 

AURILLAC  ; ville  de  France  , dans  la  haute 
Auvergne,fur  la  Jordanc.  Long.  20,  3;/at.+f,  55. 
Cette  ville,  qui  cl!  grande  & bien  peuplée, el!  de 
la  généralité  de  Riom  . Elle  a une  abbaye  féculiere 
trés-richc , & qui  ell  en  commande . L’Abbé  , qui 
eft  comte  flc  feigneur  de  la  ville , jouit  des  droits 
à peu  prés  épifcopaux  fur  fon  territoire . Cette 
ville  e(!  fttuée  dans  un  vallon  ; elle  a Xrx  portes 
& une  feule  parotfTe.  Le  faux-bourg  des  freres, 
ainft  nommé  de  deux  couvens  de  moines,  l’uo  de 
Cordeliers  & l’autre  de  carmes , annonce  uoe  ville 
plus  floriiTante  encore  qu’Aurillac  ; on  trouve 
quatre  couvens  dans  ce  faux-bourg*  dont  deux  de 

Le  réfcfloîre  des  carmes  eft  cité  dans  îe  pays , 
pour  & grandeur  & (à  propreté'  ; il  s’en  faut  bien 
qu’on  puifie  en  dire  autant  de  leur  bibliothèque. 
Le  château  e(f  dans  le  faux-bourg  de  Saint  Étienne; 
il  ell  fcrt  élevé,  & commande  1*  place.  Il  »par- 
tient  aux  rois  de  France  qui , ayant  le  haut  do- 
maine de  la  ville,  y ont  établi  le  premier  liège 
de  la  fénéchaufiee  de  la  haute  Auvergne,  & un 
prélîdial . Cette  ville  a produit  beaucoup  d’hommes 
célèbres  , tels  que  Gerbett  , fouverain  pontife  * 
fous  le  nom  de  Silveftre  II  en  999;  Guillaume, 
évêque  de  Paris  ; te  cardinal  & le  maréchal  de 
Noailles:  le  poète  Maynard,  néàTouloufe,  étoit 
prélident  du  liège  d’Aurillac  . 

AurHIae  ell  le  liège  d’un  bailliage,  d’un  préfi- 
dial . Elle  difpute  à Saint  Flou»  le  titre  de  capi- 
tale de  la  haute  Auvergne  . On  y compte  environ 
huit  mille  âmes.  Elle  eft  à 12  lieues  f.-o.  de 
Saint  Flour,  11  f.-e.  de  Tulles*  100.  f.  de  Paris. 
(A) 

AURILLY  ; bourg  de  la  haute  Normandie  , élec- 
tion , 4 11  lieues  f.  d’Évreux . C’ell  le  chef-lieu 
du  ma  r qui  f.  r des  Elfarts-Aurilly  . On  y voit 
les  relies  d’un  ancien  château  fort . Il  s’y  tient 
«ne  foire  allez  confidérable  le  jour  de  Saint 
Mathieu  . 

(Il)  AURORE;  un*  des  nouvelcs  Cydades  dans 
la  mer  du  Sud  . Long.  t&5  , u;  lai.  ».  15, 
1 1 , 30.  ) 

AUSBOURG  , ou  AUGSBOURG  ( évêché  d’Aus- 
bourg).  Les  terres  de  cet  évêché  font  arofées  par 
le  Danube , Hier  & le  Lech  . Une  grande  partie 
des  terres  arofées  par  le  Lech  dépendoient  autrefois 
de  l’anciene  Vindélicie,  qui  formoit  â fon  tour 
«ne  portion  de  la  Rbétie.  La  pattie  de  ces  terres 
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la  plus  voilîne  du  Tirol , dépendante  de  l’Algosv, 
ell  três-montueufe  & allez  ftcrile;  mats  le  relie 
abonde  en  champs  fertiles  & en  gras  pâturages  . 

Cet  évêché  prend  fon  nom  de  la  ville  impé- 
j riale  d’Aushourg , ou  Augufte.Son  premier  évêque 
I ell  de  l’an  590.  Les  different  évêques  de  cette  ville 
1 ont  enrichi  fon  patrimoine  ou  de  leurs  propres 
fonds,  ou  de  concefïions  qui  leur  ont  été  faites. 
L’évêque  Bru«on  fur-tout  , frere  de  l’empereur 
Henri  II,  augmenta  le  domaine  de  cet  évêché, & 
obtint  le  premier  la  dignité  de  prince  annexée  à 
, l’évêché,  le  droit  de  chaffe , plulieurs  péages  & 
autres  prérogatives . Les  biens  de  cet  évêché  ne 
firent  que  s’accroître  fous  fes  fuccelTcurs . Entr’au- 
tres , 1 c'vêquc  Hatmann , comte  de  Dillingcn  , qui 
lui  fit,  au  treizième  fiecle , donation  de  la  ville 
de  Dillingcn  & de  plulieurs  autres  terres  . L’é- 
vêque Wolfhart  de  Roth  l’augmenta  encore  de 
plulicuis  villages,  & l’cvêquc  Henri  IV  porta 
l’empereur  Louis  à engager  â l’évêché  la  prévôté 
de  Strafvogtey  avec  les  villages  qui  en  dépendent. 

Le  prince  évêque  d’ A usbourg  ftége  fur  ie  banc  des 
princes  eccléfiaftiques  de  l’empire , entre  les  évé- 
: ques  de  Confiance  & de  Hildesheim.  Il  occupe 
; auffi  la  fécondé  place  des  états  eccléfiaftiques  du 
I cercle  de  Suabe , dont  il  gouverne  le  quatrième 
j quartier , firué  entre  le  Lech  , le  Danube  & l’Iier . 
Sa  raie,  fuivant  la  matricule  de  l’empire  de  1521, 
j et!  de  vingt-un  cavaliers  & cent  fantaftîns , ou 
6J2  flor.  L’évêque  paye  pour  l’entretien  de  la 

chambre  Impériale  189  richedalet  31  2 creomrs 

par  terme.  Il  efi  fuffraganr  de  la  métropole  de 
Maïence . 

Le  grand  chapitre  efi  compofé  de  quarante  per- 
fo»es.  La  dignité  de  maréchal  héréditaire  de  cet 
évêché  efi  atachée  à la  famille  noble  de  Wefter- 
nach  ; celle  de  ^rand  chambellan  à la  maifun  de 
Freybcrg  ; celle  d’échanfou  à la  famille  de  Wclden  ; 
celle  de  grand  maître  enfin  â la  maifon  de 
Stadion . 

Les  direéleurï  épifcopaux  , tant  fpirituels  que 
temporels,  ont  le  vicariat  général*  le  confeil  cc- 
défiaftique  & le  confiftoire,  la  régence , la  chambte 
des  comptes  & la  cour  féodale. 

On  efiime  les  revenus  de  l’évêché  à 100,000 
écus  d’empire.  Une  prébende  de  chanoine  raporte 
depuis  toco  jufqu’à  1700  florins. 

Le  Prince  évêque  a dans  la  ville  d'Ausbourg 
une  juftice  du  château  , un  bureau  des  finances  , un 
autre  des  poids  & péages,  une  recette  des  grains* 
une  tréforerie  des  tailtes*  une  prévôté  du  palaU, 
Scc.  Les  poflefiions  de  cet  évêché  font,  la  ville 
& bailliage  de  Dillingen  , où  le  prince  évêque 
réfide , & dont  dépendent  fix  â fept  village*  ; & 
treize  autres  bailliages,  dont  dépendent  puilieuts 
bourgs,  villages,  & dans  l’un  dcfquels  efi  la  pe- 
tite ville  de Fueffen  . Outre  cela,  le  prince  évêque 
a acquis  des  terres  confidérables  dans  le  quartier 
du  Danube,  dans  le  Tyrol , &c. 

Attsaounc  ; ville  libre  & impériale  d’Alle- 
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magne  , nommée  d’abord  .'  ’indelice , & enfuite 
Augufla  Vndtlinmm , ou  Rhettorum  , fi  tuée  dans 
une  contrée  agréable,  faine  & fertile,  entre  les 
rivières  de  Loch  & de  Weftach  qui  fe  joignent 
dans  les  environs.  On  évalue  fa  circonférence  à 
neuf  mille  pas  communs , & fon  étendue  inté- 
rieure, depuis  la  porte  Rouge  jufqu’i  celle  des 
Pêcheurs,  à quatre  mille  pas.  Elle  eft  ceinte  de 
murailles , de  rempatts  & de  foliés  très-profonds . 
Outre  quatre  grandes  portes  & fix  petites,  elle  a 
encore  une  entrée  dont  on  fe  fert  pendant  la  nuit 
pour  la  commodité  des  paffans . Dans  le  nombre  de 
tes  rues , dont  une  partie  ell  aJfife  fur  un  tentait! 
montueux , il  en  eil  qui  joignent  une  largeur  con- 
fidérable  à l’élégance  des  édifices;  de  iorte  que 
généralement  parlant , Ausbourg  ell  une  des  belles 
villes  d’Allemagne.  Outre  I’Églife  cathédrale , qui 
a quatorre  chapelles , on  y compte  fit  paroilfes  ca- 
tholiques, trois  couvens  de  filles  & cinq  d hom- 
mes, fans  parler  de  l’abbaye  des  Saints  Ulric  & 
AfTra.  Les  Luthériens  y poflcdent  fis  églifes  pa- 
roiffiales.  Le  Gymnafe,  ell  bien  compofé.  La  bi- 
bliothèque en  ell  confidérable . En  1751,  on  fonda 
en  cette  ville  une  académie  des  arts  libéraux,  fl 
y a auffî  beaucoup  d’hôpitaux  & une  maifon  ic 
cotreélion . Le  prince  évoque  a un  palais,  qu'il 
habite  rarement.  L’hfire! -de- ville  impérial,  bâti 
en  1610,  pâlie  pour  le  plus  beau  de  toute  l’Alle- 
magne ; il  renferme  une  lalle  ornée  de  tableaux.au 
troilieme  étage;  cette falle  a 5a  pieds  d'élévation, 
ita  de  longueur  & 85  de  largeur.  On  remarque 
la  tour,  prés  de  l’hotel-de-ville , qui  eil  d’une 
hauteur  prodigieufe  . L'arfenal  ell  rempli  d’une  nora- 
breufe  artillerie.  Il  y a aulfi  beaucoup  d'édifices 
publics,  d’une  bonne  archireéfure , des  aqueducs 
bien  entretenus,  qui  conduifenc  les  eaux  du  Lech; 
ce  qui  fait  mouvoir  nombre  de  moulins , de  fonde- 
ries, &c.  & c.  On  remarque  fur-tout  la  machine 
hydraulique,  qui  de  trois  tours  conduit  l’eau  dans 
la  ville,  de  manière  que  cinq  belles  fontaines, 
les  puits  publics  & les  maifons  des  particuliers  en 
font  pourvus.  La  magiilrature  cil  compoféc  de  qua- 
rante cinq  membres , dont  trente-un  des  familles 
patricienes,  quatre  des  fupplcans  , c’ell  i-dire , des 
familles  qui  ont  époufé  des  filles  patricienes,  cinq 
du  corps  des  marchands  & cinq  des  communes . La 
police  y cil  lï  belle,  qu’elle  peut  palier  pour  l’état 
le  mieux  adminillré  de  l'Europe . Cette  ville  a eu 
en  tout  temp  des  artilles  célébrés  , des  graveurs  & 
des  orfèvres  renomés  . Il  y a une  fabrique  d’in- 
dienes,  qui  font  les  plus  belles  de  l’Europe.  La 
gamifon  ordinaire  eil  de  trois  cents  hommes.  La 
ville  porte  partie  de  gueules  & d’argent  , à une 
pomme  de  pin  de  Sinople  , pofée  en  pal  fur  un 
piédeilal  de  même.  C’eïr  dans  le  palais  épifeopa! 
que  la  confeffion  de  foi  d'Ausbourg  fut  préfentée  à 
1 empereur  Charles  V,  en  1530,  par  Luther  & 
Mélanchton.  (Il)  C'ell  de  la  galerie  de  ce  même 
Palais  Épifcopal  que  le  fouverain  Pontife  Pie  VI, 
lors  de  fon  retour  de  Vienne,  le  5 mai  1781, 
après  avoir  affilié  à la  méfié  folemnele,  célébrée 
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pour  la  fête  de  Saint  Pie  V par  Clément  Win- 
ces'as  Archevêque  & EleSeur  de  Trêves,  évêque 
d’Ausbourg,  donna  la  bénédiètion  Apoilolique  au 
peuple  immenfe,  aux  Princes , évêques,  ambafla- 
deurs,  qui  s’y  étoienr  rendus  des  villes  voifines, 
entre  les  acclamations  d’une  multitude  innombrable. 
Le  même  Pontife  dans  fon  allocution  au  Ccocif- 
toire  , en  faifant  le  récit  de  fon  voyage,  ra- 
pele  avec  plaifir  l’accueil  gracieux  , & les 
marques  de  joie  & de  vénération  lui  données  par 
le  Sénat  & les  habitans  d’Ausbourg . 11  fit  même 
fraper  une  médaille,  pour  éterntfer  le  fouvenir 
de  cet  heureux  événement  . Voyez  Allocutions 
du  Pape  Pie  VI , à l’occaGon  de  fon  voyage  à 
Vienne,  imprimées  à Rome  , & réimprimées  à 
Padoue,  178a. 

Du  telle  les  Luthériens  ne  foutinrent  pas  la  con- 
feffion d’Ausbourg  dans  tous  fes  points  telle  fut  pu- 
bliée en  tant  de  maniérés , & avec  des  différences  fi 
confidérables  à Wirtemberg  & ailleurs , fous  lesieux 
de  Mélanchton  ét  de  Luther,  que  quand,  en  sjdr, 
les  Prorefians  s'affemblercnt  à Naumbourq  pour  en 
donner  une  édition  authentique,  ils  déclarèrent  en 
même  temps,  que  celle  qu’ils  choiiiflbienr -a’-im- 
prouvoit  pas  les  autres , fie  particuliérement  celle 
de  Wirtemberg , faite  en  1543.  C’ell  pourquoi  les 
Zuingltcns,  dit  M.  Bofluet,  l’appoioient  la  pomme 
Je  discorde  entre  1er  Dr  effet . Ces  équivoques  & 
ces  obicurités,  où  tout  le  monde  penfoit  trouvée 
fon  compte  , prouvent  que  la  confeffion  d’Aus- 
bourg étoit  une  picce  mal  conçue,  mal  digérée, 
dont  les  parties  fe  démentotent  St.  ne  compofoient 
pas  un  fyllême  bien  uniforme  de  religion . Calvin 
feignait  de  la  recevoir  pour  apuier  fon  parti  natf- 
fant;  mats  dans  le  fond  il  en  portoit  un  jugement 
peu  favorable,  Voyez  M.  Bofluet,  MJ},  des  farter, 
tom.  II,  pag.  394).  M.  de  Turenne  fut  obligé 
d'en  lever  le  fiége  ni  1*46.  En  KS47  s’y  conclut 
cette  fameufe  ligue  , où  la  plupart  des  puiflances 
de  l’Europe  ft  déclarèrent  contre  la  France  . Les 
François  Sa  prirent  en  170}.  En  1770,  elle  a été 
exempte  du  droit  d'aubaine  en  France . Le  com- 
merce d’Ausbourg  cil  beaucoup  diminué,  fur-tout 
depuis  que  les  Holiandois  leur  ont  enlevé  plufieurs 
branches  de  commerce.  Long.  zi,z$;Ut,  48,24. 
( M.  D.  M.  ) ( fl)  (Long.  28,  20;  Ut.  48  , 
2< . ) 

AUSCH  . Voyez  Aoch  . 

AUSE  ; rivière  de  France  en  Auvergne,  où  elle 
a fa  fource;  elle  paffe  à Saint-Amhem,  à Pont- 
Château,  â Marignac  ; reçoit  le  joro,  l’Artier, 
&c.  & le  joint  à i’Allier. 

AUSSEE;  bourg  de  ia  Haute  Styrie,  remar- 
quable par  fes  faiines. 

AUSSIG,  AUSTRA;  belle  & agréable  ville 
royale  de  Bohême,  fur  l'Elbe,  dans  le  cercle  & 
a 4 lieues  de  Leutmcritî  . Les  Mifniens  furent 
batus  près  de  cette  ville  par  les  Huffitcs  en 
142/S. 

AUSSOIS.  Voyez  Auxots. 

AUSSONE . Voyez  Auxone  . 
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AUSTERLITZ, ou  SLAWKOW ; ville  capitale 
d’un  petit  pays  de  meme  nom  en  Bohême  ; elle 
eft  fitutfe  fur  une  petite  riviere,  entre  Hradish  St 
Brinn , au  fud-eft  de  cette  derniere . 

AUSTRALES  (Terres);  on  nomme  ainfi  les 
terres  qu’on  fuppofe  vers  le  pôle  Antarflique.  Loin 
d'étre  connues  , leur  cxirtence  n’ert  même  pas  avérée  . 

On  appelé  mer  Auflrale,  cette  partie  de  l’océan 
que  l’on  traverfe  avant  d’arivcr  à ces  terres. 

On  appelé  Latitude  Auflrale,  pour  dire  méri- 
dionale ; parce  que  le  mot  aufler  fignifioit  cher 
les  Latins  le  vent  , que  nous  appelons  vent  du 
midi.  Ainfi  latitude  Auflrale  fignifie  la  latitude  dont 
les  degrés  le  comptent  depuis  l’Equateur  jufqu’au 
pôle  Antarélique. 

AUSTRAS1E  : il  efl  difficile  de  fixer  les  limites 
de  l’ancien  royaume  d’Auftrafie.  11  comprenoit, 
à ce  qu’on  dit , l'efpacc  de  terre  contenu  entre  le 
Rhin  , l'Efcaut , la  Meufe , & les  monts  de  Vofges . 
On  y-  ajoute  la  province  que  nous  appelons  au- 
jourd'hui Lorraine,  & que  les  Latins  nomment 
quelquefois  Auflrafie , l'ancien?  France  & les  con- 
trées conqu’fes  au  delà  du  Rhin . Thierri  1er  fut 
le  premier  rot  d’AuHiafie.  Clotaire,  dit  le  Pieux, 
la  réunit  à la  courone  ; elle  en  fur  féparée  après 
fa  mort , St  Sigebert  fon  fils  la  pofféda . Elle  fut 
réunie  à la  courone,  pour  la  fécondé  fois,  fous 
Clotaire  II,  qui  l’en  fépara  lui-même  en  faveur 
d’un  de  fes  fils  naturels  appelé  Sigebert  fécond . On 
croit  que  Dagobert , fils  de  Sigebert , fui  fuccéda 
en  Auflrafie,  St  qu’après  Dagobert,  rAuflrafie  fut 
réunie  à la  courone  pour  la  troifieme  fois:  ce 
qu’il  y a de  sûr,  c’efl  qu’elle  n’eut  plus  de  rois. 
Le  royaume  d'Auitrafie  s’appeloit  aufli  le  royaume 
de  Mets , & fes  villes  principales  étoient  Bla- 
mont,  Amance  , Bar  lé-Duc  , Dieuie  , Efpinal  , 
Pont  - à- Mouflon  , Charmes,  Mets,  Mirecourt, 
Nanci  , Toul  , Verdun  , Neufchâtel  , Raon  , 
Remiremont,  Vaudemont.  Le  nom  d 'Auflrafie  n’efi 
plus  admis  qu’en  pocfie . 

AUTAN-KELURAN  ; ville  du  Turqueflan,  fé- 
lon Baudrand  qui  ne  cite  aucun  auteur.  Long.  tto 
d.  Se  lat.  4 6,  45  , félon  Uluhbeg  ; & long.  116, 
& lat.  4s  , félon  Nafliredden. 

AUTHE,  ou  AUTE  ; port  de  la  Floride,  dans 
le  pays  des  Apalaches , .71  ou  80 lieues  à l'orient 
de  Penfacola.  Les  Efpagnols  y avoient,  en  1712, 
un  petit  fort.  Ce  port  eft  d’une  entrée  difficile; 
on  n’y  peut  ariver  même  en  chaloupe,  qu’à  l’aide 
des  bailles;  il  fe  nomme  aujourd’hui  Saint  Marc 
rf Apalaches . 

AUTHIE  ; riviere  d;  France  en  Picardie,  qui 
a fa  fource  fur  les  confins  de  l’Artois  , paffe  à 
Dourlcns  St  à Auxie,  St  fe  jete  dans  la  mer  au 
pont  de  Collines  , en  un  lieu  appelé  le  Pas 
d Authie . 

AUTHION  ; riviere  de  France  en  Aniou.  Elle 
a fa  fource  à l’ctang  de  Saint  Georges-d’Hommes, 
St  fon  embouchure  dans  la  Loire,  à une  lieue 
f.  e.  d’Angers , après  un  cours  d’environ  quinte 
lieues . 
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AUTON  ; volcan  de  l’Amérique  méridionale, 
province  de  Chimito,  proche  la  riviere  deRobio. 
(R.) 

AUTONE  ; petite  riviere  de  France  dans  le 
Valois.  Elle  a fa  fource  dans  la  forêt  de  Retz , & 
fon  embouchure  dans  l'Oife  , au  deflus  de  Verbe- 
rie , après  un  cours  d’environ  quatre  lieues . ( R.  ) 

AUTREY  ; abbaye  d’hommes  de  l’Ordre  de 
Saint  Augullin,  en  Lorraine,  fur  la  montagne,  à 
une  lieue  f.-e.  de  Ramberviliiers.  Elle  efl  unie  à 
l’évêché  de  Saint-Dié. 

AUTRI  , ou  AUTRUYE  très-petite  ville  de 
France  dans  l’Orléanois  , éleftion  de  Pithiviert, 
(R.) 

AUTRICHE  ; pays  d’Allemagne  , borné  au  nori 
par  la  Bohême  & la  Moravie  , à l’orient  par  1a 
Hongrie  , au  midi  par  la  Stirie  , à l’occident  pu 
l’archevéché  de  Saltzbourg.  La  bafle  Autriche  re- 
monte jufqu’à  l'embouchure  de  l’Ens  dans  le  Da- 
nube ; la  haute  efl  au  delà . Vienne  efl  la  capitale 
de  la  bafle  Autriche,  & Lintz  de  la  haute.  C’é- 
toit  la  haute  Pannonie  des  anciens  . Son  nom 
vient  de  Ooflerik  , ou  terre  orientale . 

Le  pays  au  deflus  de  l’Ens  fut  détaché  de  U 
Bavière  en  115 6 , par  l’empereur  Frédéric  I , & 
ajouté  au  marquifat  d’Autriche , alors  érigé  en  du- 
ché ; & par  la  paix  de  Weflphalie  , l’éiefteur  de 
Bavière  a renoncé , pour  lui  & fes  fuccefleurs  , à 
toutes  prétentions  fur  ce  pays.  Le  pays  au  deflous 
de  l’Ens  efl  inégal  & rempli  de  montagnes , dont 
les  plus  hautes  font  du  côté  de  la  Stirie.  Le  pays 
efl  très-chaud , & la  moilfon  s’y  commence  des  la 
fin  de  juin.  Il  eft  très-bien  cultivé-,  & fertile  en 
fafran  & en  vin  . Le  fafran  qu’on  y recueille  a 
un  prix  triple  de  celui  qui  vient  de  la  Turquie . 
Le  vin  du  pays,  de  couleur  verdâtre,  a beaucoup 
de  force  : celui  qui  vient  dans  les  parties  fituées 
au  midi  du  Danube  fe  conferve  jufqu’à  vingt-cinq 
8c  trente  ans  . On  y trouve  beaucoup  de  faifan, 
8c  de  bécafles.  Le  terroir  y donne  toutes  fortes  de 
fruits  ; il  produit  des  trufes , & les  forêts  ne  man- 
quent point  de  gibier  de  toute  cfpece.  Le  nourif- 
làge  du  bétail  n y eft  pas  confidérable . 

On  y a trouvé  en  1754  , une  mine  d'argent 
d’abord  aflez  riche  , 8c  qu'on  dit  maintenant  fur 
fon  déclin  . Il  y en  a une  très-abondante  d'alun  , 
& une  de  charbon  de  terre  ; l’on  y prépare  du 
falpêtre  en  très-grande  quantité,  & on  commence 
à s’y  adoner  à 1 éducation  des  vers  à foie  . Il  s’y 
trouve  des  eaux  thermales. 

Le  pays  au  deflus  de  l’Ens  efl  montagneux  , 
principalement  vers  la  Stirie  & vers  la  Bohème  ; 
& dans  ces  diftriêb  , la  culture  y efl  aflez  géné- 
ralement nulle  :1e  refte  du  pays  efl  cultivé.  Il  s’y 
trouve  une  multitude  extraordinaire  de  fources  : 
l’air  y efl  humide  & frais  durant  tout  le  cours 
de  l'année  ; ce  qtii  paroi  t dériver  des  qualités 
falines  du  fol , & de  la  pofition  du  pays  ombragé 
de  fes  propres  montagnes  , & de  celles  de  la 
haute  Stirie  & de  Saltzbourg  . Il  y croît  une  pro- 
digieufe  quantité  de  champignons  . On  y cultive 
. bcau- 
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beauconp  de  pommier*  8c  de  poiriers  , qui  four- 
niflent  , avec  U biere  , la  boilfon  des  habitans  . 
Le  bld  qu'ils  recueillent  ne  fuffit  point  à leur 
fubfirtance  . Le  pays  a du  Tel  foifile  , mais  dont 
la  cryllallifation  n’ert  pas  bien  pure  : elle  elt 
chargée  de  parties  tcrteftres  ; par  la  diffoiution  & 
la  coftion  , on  en  tire  un  fol  blanc  . On  y ren- 
contre aulïi  des  fontaines  fa  Ides . Quelques-unes  de 
lès  eaus  font  pétrifiantes, & cependant  les  hommes 
& les  animaux  s'en  abreuvent  fans  aucun  inconvé- 
nient. Les  rivières  , les  lacs  Sc  les  étangs  , don- 
nent toutes  fortes  de  poifions  . Il  s'y  trouve  plu- 
fieurs  mines  de  fer,  & des  bains  médicinaux. 

L’archiduché  d’Autriche  fut  plus  peuplé  avant 
la  réformation  qu’il  ne  l’ert  aujourd'hui  ; mais 
il  ne  tardera  pas  à recouvrer  fon  anciene  popu- 
lation . La  nobleffe  Autrichiene  ert  nombreufe 
8c  riche  ; quelqoes  - uns  de  fes  membres  ont  le 
droit  de  batre  monoie  , 8c  l’exercent  : ils  font 
ffaper  dans  leurs  châteaux  des  ducats  8c  d’autres 
efpeces.  La  Religion  dominante  ert  la  Catholique. 

Les  fciences  qui  y avoient  été  jufqu’ici  dans 
une  ftagnation  peu  honorable  an  pays  , commen- 
cent b le  vivifier  ; 8c  les  fabriques  en  divers  genres 
s’y  font  beaucoup  répandues  , 8c  vont  y prendre 
des  accroiiîemens  journaliers. 

La  maifon  qui  domine  en  Autriche  eil  ifiue  des 
comtes  de  Hapsbourg, qui  font  préfumés  defeendre 
d’Etticon  , duc  d'Allemagne  8c  d'Alface  , mort 
vers  8po:  mais  à compter  de  Gonttanle  Riche, 
qui  vivoit  au  milieu  du  x*  fiede  , 8c  qui  étoit 
comte  d’Alface  , jufqu’à  Rodolphe  I"  de  Haps- 
bourg , élu  roi  des  Romains  , il  n ’j  a plus  ni 
doute  , ni  incertitude  . Nous  avons  for  leur  filia- 
tion une  généalogie  authentique,  8c  qui  n’eft  point 
conteiiée  . Le  titre  d’Archiducs  que  cette  maifon 
s’etl  attribuée,  remonte  à l’an  I ; 59. 

L’archiduché  d’Autriche  fait  partie  du  cercle  de 
même  nom , qui  comprend  en  outre  la  Stirie  , la 
Carinthie,  ta  Camiole  , le  Tirol  , partie  de  l’if- 
trie  8c  quelques  dirtrifb  de  la  Suabe  . Ce  cercle 
a pour  bornes  au  nord  , la  Moravie  , la  Bohême 
8c  U Bavière  ; au  couchant  , la  Suiffe;  au  midi, 
le  domaine  de  Venife  8c  la  mer  Adriatique  ; 8c 
au  levant,  la  Sitéfie  8c  la  Hongrie  . Les  états  de 
ce  cercle  font  compofés  de  la  maifon  d’Autriche , 
de  l’Évêque  de  Trente  , de  l’Évêque  de  Brixen  , 
de  l’ordre  Teutonique  pour  certains  bailliages  qu’il 
y poffede  , 8c  du  prince  de  Dietrichllein  pour  la 
leigneurie  de  Trafp  en  Tirol  . L’atchiduc  d’Au- 
triche eil  dircôeur  8c  colonel  de  ce  cercle  . Les 
dictes  n’y  font  pas  ufitées  , parce  que  ce  cercle 
dépend  d'un  fout  maître  , vu  que  les  états  que 
nous  avons  cités  font  regardés  comme  valfaux  de 
la  maifon  d’Autriche . 

Rodolphe  , qui  fut  le  premier  empereur  de  la 
maifon  d’Autriche, s’empara  de  l’archiduché  d’Au- 
triche fur  la  fin  du  xm«  ficelé  , prétendant  que 
^ t’étoit  un  fief  mafcuiin  qui  , an  défaut  d’enfans 
mâles,  devoit  retourner  à l’empire,  8c  il  en  donna 
l’inveftiture  à fon  fils  Albert . La  maifon  d’Au- 
Géogrepkic.  Terne  Z, 
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triche  fut  â fon  plus  haut  point  de  grandeur  fous 
Charles  Quint  , qui  étoit  tour-à-la-fois  empereur , 
roi  d'Efpagne,  8c  maître  d’une  partie  de  i’Italie  , 
fouverain  de  la  Franche-Comté  , 8c  des  dix-fept 
provinces  des  Pays-Bas  . II  donna  I’Efpagne  8c 
les  Pays-Bas  â Philippe  II  fon  fils  , Sc  il  céda 
l’empire  â Ferdinand  Ie'  fon  frcre  , dont  les  def- 
cendans  l’ont  polfédé  jufqu’à  Charles  VI,  pere  de 
l’archiduchefTe  Marie-Thérefe  , époufe  de  l’empe- 
reur François  de  Lorraine, & mere  de  l’empereur 
régnant  Jofeph  II  , qui  commence  une  nouveie 
maifon  d’Autriche.  Entr  autres  beaux  6c  nombreux 
privilèges  dont  jouiflent  les  archiducs  d’Autriche  , 
ils  peuvent  créer  par  tout  l’empire  des  barons  , 
des  comtes  8c  des  gentilshommes.  Cette  maifon  a 
donné  foire  empereurs  à l’Allemagne  , 8c  fix  rois 
à l’Efpagne.  Entre  les  louverains  qui  ont  dominé 
en  Autriche  8c  fur  les  pays  héréditaires , fon  fiecle 
8c  la  pollérité  dirtingueront  fans  peine  le  régnanr 
Jofoph  II , dont  le  gouvernement  fera  époque  dans 
les  fartes  des  nations  . Le  plus  bel  éloge  qu’on 

(mille  faire  de  ce  prince  ert  que  , par  de  bonnes 
01  x , par  la  réforme  des  abus  , par  une  adminif- 
tratioa  vigoureufo  8c  fage  , fans  faire  de  con- 
quêtes , dans  vingt  ans  il  aura  doublé  la  puiffance 
de  fes  états.  C R.  ) 

AUTUN  ; ville  de  France  an  duché  de  Bour- 
gogne, proche  de  l’Aroux.  Lang.  21 , jg,  8 {Ut. 
45»  5^»  4^-  (n)  Lat.  48,  58,  48.  ) Cette  ville 
l’une  des  plus  ancienes  de  la  monarchie  , fat  une 
des  villes  des  Gaules  les  plus  célèbres  8c  les  plus 
opulentes  . Elle  étoit  connue  , antérieurement  à 
Augufle  , fous  le  nom  de  BibmSle  ÆAuarum  , 8c 
depuis  Augulle  eH»  le  fut  fous  celui  i'Augufltb- 
dunvm  ( montagne  d’Augurte  ) , d’où  l’on  a fait 
fuccefli ventent  Angu/lun  , Augjim  , Auflun  , 8c 
finalement  Autan . Cette  ville  eil  à 1 g lieues  f.-e. 
de  Nevers  , 19  f.-o.  de  Dijon  , 12  o.  de  Châlom 
fut  Saâne,  11  de  Beaune,  18  de  Moulins,  8c  6$ 
L-c.  de  Paris  - Elle  a foarenu  plufieurs  fiégesr 
elle  fut  rainée  par  Tetricus  Sc  par  les  Bagaodes , 
rétablie  pat  Conrtantin  , qui  y féjourna  en  jri; 
faccagée  pat  les  Sarafias  en  751  , elle  ne  put  fe 
relever  de  fes  ruines  . On  voit  encore  l’enceinte 
dp  fes  anciens  murs  qui  a plus  de  deux  lieues  . 
Oh  admire  les  portes  d’Arroux  8c  de  Saint  André, 
ouvrages  des  Romains.-  la  première  ert  une  efpece 
d’arc  de  triomphe  dont  les  pierres  ne  font  jointes 
ni  par  le  fer  ni  par  le  ciment  .-  il  relie  encore 
fur  le  fécond  étage  huit  colonnes  cannelées , revê- 
tues de  leurs  chapiteaux  8c  de  leurs  plinthes  : les 
ornemens  d’architeâure  en  font  fort  élégatuent 
travaillés. 

On  y remarque  les  relies  de  quelqaes  temples 
antiques  8c  d’ua  amphithéâtre . La  pierre  de  Cou- 
hard  paraît  avoir  été  un  phare  pour  conduire  les 
voyageurs  , ou  une  pyramide  élevée  fur  le  tom- 
beau de  quelques  illuilres  Éduens  . Pins  de  huit 
chemins  militaires  partoient  de  cette  grande  ville, 
où  l’on  1 découvert  8c  où  , eu  fouillant  la  terre  , 
l’on  découvre  encore  fouvent  une  quantité  de 
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marbres  étrangers  de  précieux,  des  urnes,  des  fia- 
tues  de  des  médailles.  Près  de  la  pierre  de  Cou- 
hard  , <jui  eft  un  monceau  en  pointe  de  petites 
pierres  liées  par  un  ciment  très-dur,  eft  le  champ 
des  urnes  , ainfi  dit  des  urnes  fe pu! craies  quon 
y a trouvées  en  différens  temps  . Les  vertiges  de 
l’amphithéâtre  confident  en  des  terres  dilpofées 
circulairement  , & nui  lairtent  apercevoir  , d’une 
maniéré  affez  dirtinére , les  degrés  oit  fe  plaçoient 
les  fpeftateurs.  Ces  terres  font  couvertes  de  gazon  : 
au  milieu  efl  une  grande  plate  - forme  au  fil  cou- 
verte de  verdure,  qui  eft  l’ancienc  arène.  Autour 
de  au  dertous  des  degrés  font  de  petites  loges 
baftes  ou  caveaux  bâtis  de  pierre  , oh  fe  renfrr- 
moient  les  bêtes  dellinées  au  combat  : le  tout  a 
très-peu  d’élévation . 

La  cathédrale  de  Saint  Lazare  eft  l’anciene  cha- 
pelle des  ducs  : les  nouveles  décorations  que  le 
chapitre'  vient  de  faire  , en  rendent  le  chœur 
& le  fanêluairc  des  plus  riches  de  des  plus  écla- 
tant. 

La  collégiale  de  Notre  - Dame  , fondée  par  le 
chancelier  Rollin  en  1444  , polfedc  un  tableau 
fur  bois,  original  de  Pierre  de  Bruges,  qui  eft  ad- 
miré des  connoiffeurs . Cette  ville  eft  le  liège  d’un 
e’vêché,  d’une  chambre  des  décimes , d’une  recette 
particulière  des  décimes  de_  Bourgogne  , d’un 
gouvernement  particulier  , d’une  lieutenance  des 
maréchaux  de  France t d’un  bailliage , d’une  chan- 
célerie  aux  contrats,  d un  préfidial  uni  au  bailliage 
& à la  chancélerie  , d’une  maitrife  particulière 
des  eaux  & forêts  . 11  y a juftice  confulaire  , 
anaréchauffce , grenier  à fel , fubdélégation  dcl’in- 
tendance  , recette  particulière  des  états  . Outre  la 
cathédrale  elle  a une  collégiale  , trois  abbayes 
d’hommes,  dont  deux  font  réunies  au  chapitre  de 
la  cathédrale  , deux  abbayes  de  filles  , hoir  pa- 
roiffes  , deux  féminaires , deux  prieurés  , un  col- 
lège , cina  couvens  de  deux  hdpitaux  . L’évêque 
d’Autun  elt  préfident  né  des  états  de  Bourgogne  . 
Il  eft  fuffragant  de  l’archevéché  de  Lyon  , dont 
il  eft  adminirtrateur  né  pour  le  fpirituel  de  le 
temporel  durant  la  vacance  du  fiége.  Son  diocêfe 
renferme  fix  cent  onze  paroiffes  . Il  porte  le 
pallium . 

Autun  a donné  naiffance  à plufieurs  perfonages 
dillingués  ; Saint  Germain  , évêtjue  de!  Paris  , 
mort  en  57 6 ; Eumene , profcffeur  d éloquence  aux 
écoles  Menicnes  fous  Confiance  de  Conftantin  ; 
la  préfident  Jeannin  , minilire  de  confident  d’Henri 
IV  , mort  en  sdzz. 

Le  commerce  de  cette  ville  eft  en  bois  de  en 
bétail  . L’Autunois  , dont  cette  ville  e(|  le  chef- 
lieu  , abonde  en  excellons  pâturages  . Le  feigle 
de  les  châtaignes  en  font  deux  des  principales 
produôions  . Ce  pays  eft  montueux  . Quant  aux 
anciens  peuples  d’Autun  , veyez  l’article  Edueks. 

c*o  ... 

AUVERGNE,  Arucnti » ; province  de  France 
d’environ  quarante  lieues  du  midi  au  feprentrion  , 
& trente  de  l’orient  à l’occident  , bornée  au  nord 
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par  le  Bourbonois  ; â l’orient  par  le  Forés  de  le 
Vélay  ; â l’occident  par  le  Limoufin,  leQuerci  de 
la  Marche  , de  au  midi  par  le  Rouergue  de  les 
Cévenes  : elle  fe  divife  en  haute  de  balle/  celle- 
ci  fe  nomme  UL'imtt&ite  . Ses  rivières  font  l’Ailier, 
la  Dordogne  de  l’Alagnon  . Clermont  eft  la  capi- 
tale de  toute  la  province  : quant  à fon  commer- 
ce, les  grôs  befliaux  en  font  la  principale  parti*; 
ils  enrichi  fient  la  haute  Auvergne,  d’où  ils  partent 
dans  les  provinces  voilines  , même  en  Efpagne  . 
Les  Auvergnats  fortent  de  leur  province  de  fe  ré- 
pandent par  tout,  oh  ils  fe  louent  â toutes  fortes 
de  travaux  ; ils  font  principalement  la  chaudrone- 
rie.  II  y a en  Auvergne  d'excellentes  papeteries; 
il  s’y  fait  quelques  étofes  ; on  connoit  fes  fro- 
mages . Les  meilleurs  haras  de  mules  de  de  mulets 
font  à la  Plache,  canton  de  l’Auvergne  fitué  entré 
Saint  Flour  de  Murat  . Les  autres  parties  de  fao 
commerce  font  en  bois  de  fiipin , en  charbon  de 
terre,  en  pommes  de  reine  te  de  de  calville  , en 
cires,  encolles  fortes,  en  fuifs,  en  noix,  en  huile 
de  noix , de  en  toiles  de  chanvre . 

Clermont  peut  être  regardé  comme  le  marché 
général  de  l’Auvergne  ; on  s’y  fournit  d’étofes  , 
d'habits , de  denteles , dcc.  On  y prépare  des  cuirs; 
on  y fait  des  confitures  d’abricots  de  de  pommes; 
on  y travaille  des  burats  , des  étamines  de  des 
ferges.  Aurillac  fournit  des  fromages.  11  y a des 
manufaâures  de  points;  il  fe  tient  â Saint  Fiotir 
des  foires  confidérables  ; il  s’y  vend  des  mules  & 
des  mulets.  C’eft  le  grenier  des  fcigles  du  pays; 
on  y fait  des  couteaux  , des  rafoirs  , des  cifeaux  , 
des  ras  de  des  forges,  & l’on  y prépare  des  cuirs. 
Les  cartes  , le  papier  , la  coutélerie  de  le  fil  i 
marquer,  font  le  trafic  de  Thiers.  C’eft  le  même 
commerce  à Ambert  , oh  l’on  fabrique  des  ras  de 
des  étamines  ; mais  fur-tout  du  papier  â la  beauté 
duquel  on  prétend  que  les  eaux  contribuent  beau- 
coup . Tout  le  monde  connoit  les  tapilferies  d’Au- 
burton  . Belfé  eft  l’entrepdt  des  blés  , des  vins  de 
des  fromages  qu’on  tire  de  la  Limaene.  Il  y a h 
Riom  , à Maringuet,  â Anjan  de  i Chaudes  Aigues, 
des  tanneries.  11  fe  fait  â Aurillac  des  étamines 
buratées  ; à Brioudes  , des  ferges  ; à Felletin , des 
tapifteries  de  haute  lifte  ; iRiom,  Murat,  Mauriac, 
dcc.  de  grâftes  étofes,  de  des  points,  à la  Chaife- 
Dieu,  â Allange , dcc. 

Le  climat  de  cette  province  n’eft  point  le  même 
par-tout  ; celui  de  la  bafte-Auvergne  eft  beaucoup 
plus  chaud  de  plus  agréable  , que  celui  des  mon- 
tagnes qui  eft  extrêmement  froid,  de  oh  la  terre  eft 
couverte  de  neige  fix  â fept  mois  de  l’année  . 
Quoique  cette  province  foir  fort  fujete  aux  vents , 
on  remarque  . comme  une  chofe  finguliere  , qu’il 
n’en  règne  point  de  généraux  ; ce  que  l’on  doit 
attribuer^  aux  montagnes  . Cette  contrariété  de 
vents  qu’elles  occafionent  fait  qu’il  n’y  a point  de 
moulins  i vent  dans  la  province  , quoiqu’on  ait 
tenté  plufieurs  fois  d’en  conftruire. 

Il  y a dans  cette  province  quelques  mines  d’ar- 
gent , de  fer  de  de  plomb  ; mais  celles  de  charbon 
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4e  terre  font  les  plus  riches  de  toutes . Les  fources 
minérales  y font  en  très-grand  nombre  . Les  prin- 
cipales font  celles  de  Saint  Mron,  du  Mont  a Or  , 
de  Martrtt  , de  Veyres  Cf  de  Vis-le-Comte  , de 
Bejf/  , de  Chanonal  , de  Chaudes -Aigues , deChdtel- 
Cuyon  , de  Saint  Pierre  , de  Pont  çihaut  , de 
Verne l , Û'e.  Ce.  il  faut  convenir  aulfi  que 
prcfqu'â  chaque  pas  qu’on  fait  dans  cette 
province  , on  découvre  des  traces  de  volcans 
éteints . 

Ses  plus  hautes  montagnes  font  le  Puy-de-Dôme, 
le  Mont  d'Or  & le  Cantal.  Il  y a près  du  Mont 
d’Or  un  lac  très-profond  ; 11  l’on  y jete  une  pierre , 
il  s en  éleve  auffitôt  une  vapeur  épailfe  qui  fe  ré- 
fout en  pluie. 

Cette  province  a beaucoup  de  bois  ; les  fo- 
rêts fur-tout  du  côté  de  la  Chaife  - Dieu  & de 
Saint  Germain  l’Ambron  , fourniflenc  des  pins 
propres  à faire  des  mâts  aux  vailîeaux  de 
guerre . 

Le  nombre  des  travailleurs  qui  partent  tous  les 
ans  en  Efpagne  dans  le  temps  des  moilfons , monte 
à prés  de  lis  mille  ; iis  reportent  dans  l’Auvergne 
chaque  année  plus  de  deux  cent  mille  écus.  lien 
fort  pour  le  moins  autant  encore  qui  partent  dans 
les  autres  pays  ; car  il  faut  remarquer  , en  l’ho- 
neur  des  habitans  de  cette  province  , qu’ils  font 
honétes,  fobres,  & très-laborieux. 

Il  n’y  a point  d’univerfité  en  Auvergne  , mais 
feulement  un  collège  à Riom;  ce  font  les  peres  de 
l’Oratoire  qui  en  font  chargés . On  n’y  voit  point 
non  plus  de  places  fortes  . Le  cardinal  de  Riche- 
lieu dans  le  voyage  qu’il  y fit  en  11S34  , fit  rafer 
les  châteaux  les  plus  fortifiés. 

La  baffe  Auvergne  eft  régie  par  une  coutume 
particulière,  rédigée  en  Ijto;  au  lieu  que  la  haute 
fuit  le  droit  romain.  Cette  province  fut  confifquée 
fur  le  connétable  de  Bourbon , & réunie  i>  la  cou- 
rone  en  1517. 

Les  vins  font  très-bons  , mais  trop  légers  pour 
foutenir  le  tranfport  ; ils  font  confommés  dans  la 
province.  Le  blé  efl  fuffifant  pour  les  befoins  des 
habitans  . Le  pays  produit  aufli  beaucoup  de  châ- 
taignes. ( M.D.M. ) 

( fl  ) On  compte  parmi  les  grands  hommes  de 
l’Auvergne,  Grégoire  de  Tours  (le  Saint  de  Cler- 
mont ) , d’une  des  meilleures  familles  de  cette 
province  . Il  eft  le  pere  de  lUifioire  de  France  t 
en  573  il  fut  élu  évêque  de  Tours  , & mourut 
le  17  novembre  $9$  . Ruinart  Bénédiélin  a 
donné  une  édition  de  fes  ouvrages  avec  des 
notes  . 

BlaifePafchal  étoit  aufli  de  l’Auvergne  : il  naquit 
à Clermont  le  29  juin  1623  : c’ell  l’auteur  des 
Lettres  Provinciales  & d’autres  ouvrages  . Il 
mourut  à Paris  le  19  août  1662  , âgé  de  trente- 
neuf  ans. 

Michel  de  l’Hôpital  , Chancelier  de  France  , 
étoit  ilfo  d’une  médiocre  famille  de  l’Auvergne  : 
il  fut  élevé  à la  dignité  de  Chancelier  de  France 
l’an  1360,  & mourut  le  13  mars  1373.  ) 


AUVERS,  A /venu  m ; bourg  de  l’flc  de  Fiance, 
éleélion  , St  à une  lieue  e.  de  Pontoife  . 

AUV1LLARD;  ville  de  France,  en  Gafcogne  , 
dans  la  Lomagne  , proche  de  la  Garonne.  Long. 
18, 40;  /et.  44,  7.  Elle  eft  â 3 li.  f.-e.  d’Agen  . 
C eft  un  ancien  comté  qui,  dans  le  Xll*  lïecle  , 
entra  dans  la  maifon  des  vicomtes  de  Lomagne  . 
11  y a un  couvent  de  Dominicains  St  un  d’Urfu- 
lines . 

AUXERRE  ; ville  de  France  , au  duché  de 
Bourgogne  , capitale  d’un  pays  appelé  de  fon 
nom  l'Auxerrois  , en  latin  Altiffiedemm  , Autif- 
ftadorum  , ou  , félon  la  table  de  Peutinger  , Att- 
teffiodorum.  L’Itinéraire  d’ Antonio  la  nomme  An- 
tifiodorum . Les  empereurs  Romains  l’érigerent  en 
cité  & chef-lieu  d’un  pegus  , en  1a  détachant  de 
la  cité  des  Scnonois.  Long.  11 , 14,  10;  for.  47, 
47  » 54* 

Cette  ville  eft  firuée  fur  le  penchant  d’un  co- 
teau, au  bord  de  l’Yone  , qui  y favorife  le  com- 
merce. Outre  fa  cathédrale  , elle  a trois  abbayes 
d’hommes,  deux  abbayes  de  filles,  une  églife  col- 
légiale , un  prieuré  de  l’ordre  de  Saint  Auguftin , 
St  un  autre  de  prémootrés  , une  comtnanderie  de 
l’ordre  de  Malte  , douze  paroilfès  , deux  fémi- 
naires  dirigés  par  les  lazariiies  , fopt  couvent  de 
l’un  St  de  l’autre  fexe,  un  collège  & deux  hôpi- 
taux . C’eft  le  fiége  d’un  évêché  , d’une  chambre 
des  décimes  , d’une  recette  particulière  des  dé- 
cimes de  Bourgogne,  d’un  gouvernement  particu- 
lier , d'un  lieutenant  des  maréchaux  de  France  , 
d'un  bailliage  St  préfidial  , d'une  chancélerie  près 
le  préfidial  , d’une  fubdélégation  du  prévôt  des 
marchands  St  échevins  de  Paris  , d’une  maitrife 
particulière  des  eaux  & forêts.  Il  y a juftice  con- 
fu'aire , maréchauftée  , commiftion  fur  le  fait  des 
aides  , tailles  , & autres  droits  du  roi  au  comté 
d'Auxerre,  grenier  à fel,  fubdélégation  de  l’inten- 
dant, recette  particulière  des  états  , recette  du 
tabac  , recette  des  bois. 

Cette  ville  eft  de  forme  à peu  près  ronde  ; l’air 
y eft  pur,  l'a  firuationencft  agréable,  St  les  églifes 
y font  en  général  fort  belles  . L’évéque  d' Au- 
xerre eft  fuftragant  de  la  métropole  de  Sens  , & 
fon  diocéfe  renferme  deux  cent  trente-huit  paroif- 
fes  ; fes  revenus  font  de  trente-cinq  mille  liv.  La 
cathédrale,  dédiée  à Saint  Ütienne,  paffepour  une 
des  plus  belles  .églifes  du  royaume. 

Un  cannnicat  de  la  cathédrale  eft  ataché  depuis 
quatre  fiecles  à l’aîné  de  la  maifon  de  Challel- 
lux,  en  reconoilfance  de  ce  que  Claude  de  Beau- 
voir, fire  de  Chailellux,  maréchal  de  France , prit 
Crévanr  for  certains  roheurs  Cr  voleurs  , y foutint 
avec  fuccès  un  fiége  opiniâtre  , & rendit  cette 
ville  au  chapitre  d'Auxerre  en  1423.  Quand  le 
feigneur  de  Chailellux  prend  poffelftoo  de  fon  ca- 
nonicat,  il  eft  bote",  éperon/,  revêtud’un  lûretis, 
un  baudrier  par-delfus , & une  épée  ; fur  le  bras 
gauche,  il  porte  une  aomuce,  & fur  le  poing  un 
oifeau  de  proie  ; de'  D main  droite  , il  tient  nu 
chapeau  bordé,  couvert  d'un  plumet,  dans  cet  équi- 
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page , il  eft  inffallc  dans  les  hauts  liages , entre  le 
pénitencier  & le  fous-chantre  : huit  comtes  de  Chaf- 
tellux  ont  pris  folemnélemcnt  pollclfion  de  ce  ca- 
nonicat.  Lorfque  Ce  far  Philippe  de  Challellux  , en 
168;,  entra  au  chœur  avec  ces  habits  linguliers , en 
préfcnce  de  Louis  XIV , des  courtifans  fe  mirent  à 
rire  ; le  roi  leur  dit  : il  n’ell  peut-être  aucun  de 
nous  qui  n’atnbitionât  une  pareille  prérogative  au 
même  prix. 

L’abbaye  de  Saint  Germain,  fondée  en  412  par 
le  grand  évêque  de  ce  nom  , dans  fa  maifon  pa- 
ternel;, renferme  fes  dépouilles,  & elle  conferve, 
dit-on  , jufqu  a foixante  corps  faints  , dans  des 

g rotes  que  Conrad  , beau-frere  de  Louis  le  Dé- 
anaire,  fit  bâtir  en  850  . Il  y a un  pilier  qui 
porte  cette  infeription , polyandrien  , c'elt-à-dire  , 
tombeau  de  plufieurs  grands  hommes  : il  ell  creux 
& profond  , & fait  comme  celui  de  Saint  Pierre 
â Rome.  M.  Séguier,  évêque  d’Auxerre  , y trouva 
en  i6}6  trente  corps  faints  , avec  les  inllrumcns 
de  leur  pénitence  & de  leur  martyre. 

II  y a encore  à Auxerre  trois  abbayes , une  col- 
légiale & huit  paroifies . Cette  ville  a fourni  plu- 
fieurs  hommes  qui  fe  font  dillingués  par  leur  éru- 
dition , tels  que  Mamertin  ou  Mamcrt  au  cin- 
quième fiede  ; le  moine  Hcnric  au  IX*  , qui  fut 
précepteur  de  Lothaire , fils  de  Charles  le  Chauve  , 
Jean  Duval , habile  antiquaire , interprété  des  lan- 
gues orientales,  mort  en  1632;  Roger  de  Pilles  , 
à qui  nous  devons  la  vie  des  Peintres  , mort  en 
1709;  & Jean  le  Bcuf  , chanoine  d’Auxerre  , de 
l’académie  des  inferiptions  & belles  lettres  . U a 
donné,  en  2 vol.  in  4“. , des  mémoires  fur  l’hiitoire 
civile  & eccléfiatlique  d'Auxerre  , en  174}.  Ce 
favant  etlimable  finit  fa  carrière  en  1760  : il  a 
beaucoup  éclairci  les  antiquités  & l’hiitoire  ecclé- 
fiafiique  du  royaume  . Il  s’eil  tenu  deux  conciles 
à Auxerre . Son  bailliage  relfortit  au  parlement  de 
Paris  . En  1749  , il  y a été  établi  une  fociété 
des  fciences  & belles  lettres  . Auxerre  ell  à :o 
lieue  f.  de  Sens  , 6 de  Joigny  ,6 1 37  f.-e.  de 
Paris.  (R) 

AUXI-AUX-MOINES  ; village’ & abbaye  de 
France  , en  Artois,  fur  la  rivière  de  Xernois.  La 
réforme  de  Clugny  s’y  introduilit  en  itoi. 

Auxi-le-Chàte*u  ; petite  ville  de  France  , 
dans  l’Artois  , à trois  lieues  de  Oourlens  , fur 
l’Authie,  qui  la  fépare  en  deux.  Elle  ell  de  l’élec- 
tion d'Abbeville . 

AUXOIS,  Pjgus  Aleftenfts , Ejfelatenfis  comita- 
tus  ; contrée  de  France , en  Bourgogne  , entre  le 
Dijonois  , l’Auxerrois , la  Champagne  & l’Autu- 
nois  . Sémur  en  eli  la  capitale'.  L Auxois  ell  le 
quatrième  grand  bailliage  du  duché  du  Bour- 
gogne . 

AUXONE  , en  latin  Attffenia  , At-ffona  ; ville 
de  Bourgogne  , fur  la  Saône  - La  belle  levée  de 
pierre  qui  ell  au  bout  du  pont  , & qui  a deux 
mille  trois  cent  cinquante  pas  de  longueur  , fut 
conftruite  en  1 505  par  les  ordres  de  Marguerite  de 
Bavière,  duchclfe  de  Bourgogne.  Elle  ell  ouverte 
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de  vingt-trois  arcades , pour  l’écoulement  des  eaux 
dans  les  inondations  de  la  rivière  . 

François  I"  ayant  cédé  le  comté  d'Auxone  , 
par  le  Traité  de  Madrid  en  1527,  Lanois  vint  alTié- 
ger  cette  ville  qui  relloit  atachée  à 1a  France  ; & 
après  neuf  mois  de  vains  éforts  , il  fut  obligé  , 
par  la  vigoureufe  réliffance  deshabitans,  de  lever 
le  fiége . Le  ch  r.eau  a été  bâti  par  les  rois  Louis  XI, 
Charles  VIII  & Louis  XII.  Vauban  fortifia  la  ville 
en  1673  . Il  y a de  belles  cafemes  bâties  depuis 
peu,  & une  école  d’artillerie.  Jurain  publia,  fous 
Louis  XIII , l’hilloire  d'Auxone  & de  fes  comtes. 
La  famille  le  Camus  , qui  a donné  de  favans 
évêques  , un  cardinal  & d'illufires  magiilrats  à la 
France  , ell  originaire  d’Auxone . 

Cette  ville  et!  de  la  généralité  de  Dijon  & du 
diocefe  de  Briançon  . Elle  avoir  fes  états , qui  ont 
été  réunis  â ceux  de  Bourgogne  en  1639.  Il  n’y 
a plus  aujourd'hui  qu’une  feule  paroiffe  fous  l’in- 
vocation de  Notre-Dame  , de  deux  qu’elle  avoir 
autrefois  j mais  on  y trouve  des  couvens  de  Ca- 
pucins , de  filles  de  Sainte  Claire  & d’Urfulines . 
L’hôpital  eff  aulfi  pauvre  que  mal  bâti  . Il  y a 
aulfi  un  bailliage  royal  , une  mairie  , établie  par 
le  roi  Jean  en  1373  , un  grenier  à fel  , & des 
juges  confuls  . Cette  ville  qui  ell  fort  anciene  , 
étoit  autrefois  réparée  du  duché  de  Bourgogne,  & 
faifoit  partie  de  la  Franche-Comté , qui  étoit  hors 
les  limites  du  royaume  de  France  , dont  le  duché 
étoit  membre . ( R.  ) 

AUZANCE  ; ville  de  France  , en  Auvergne  , 
élection  de  Combrailles. 

AUZAT  ; bourg  de  France  , en  Auvergne  , 
cleétion , & â 3 lieues  f.  d’Illoire . 

AUZON  ; ville  de  France  , en  baffe  Auvergne , 
généralité  de  Riom  , élection  d’Iffoire  , avec 
un  ancien  château  , à 2 lieues  au  deffous  de 
Brioude.  C’etl  une  ttès-petite  ville , & une  ancie- 
ne baronic  qui  a apartenu  â 1a  maifon  de  Po- 
lignac . 

AW  ; lac  de  l’£coffe  méridionale , an  pays  d’Ar- 
g'/ie  • H eff  allez  étendu  en  longueur  du  nord  au 
midi  j mais  il  a peu  de  largeur  de  l’orient  à l’oc- 
cident. 11  elt  traverfc  par  i’Aron. 

AWEN-MORE  ; petite  rivière  d’Irlande  , qui 
coule  dans  le  comté  de  Wicklo  , en  Lagénie  , 
paffe  à Arklo  , & fe  décharge  dans  la  mer 
d’Irlande  . On  croit  que  c’eft  l'O&cca  des  an- 
ciens . 

AWLEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Suabe . Elle  ell  impériale , & fur  la  ri- 
vière de  Kocher  , à 12  lieues  o.  d'Oéting,  5 n. 
d’Heildenheim . Lan f.  28 , 45  ; Int.  48,  52. 

AX  ; ville  de  France  , au  pays  de  Foix  , fur 
l’Ariege  , â 4 li.  e.-f.-e.  de  Tarafcon  , 8.  f.-e. 
d'Aleth.  Elle  ell  remarquable  par  fes  eaux  miné- 
rales qui  guérilfent  les  humeurs  froides. 

AXAGUAS  j peuples  de  l’Amérique  méridio- 
nale, dans  la  terre  ferme  , & en  particulier  dans 
la  province  de  Vénéznela , vers  les  Caracas . 

AXARAFE  (T);  petit  pays  d’Efpagne  , dans 
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une  fituation  champêtre  des  plus  agréables . Long. 

19  ; /«•  5»  i 4°- 

Il  y a une  belle  églife  : l’op  y voit  encore  les 
ruines  d’un  château  , de  celles  d'une  anciene  ab- 
baye . 

ÀUGURANDE,  Igorandis  ; bourg  de  France  , 
dans  le  Berry  , au  midi  de  la  Châtre  , fur  les 
confins  de  la  Marche. 

AYEM;  petite  ville  de  France  dans  le  Limoulïn , 
généralité  de  Limoges  , éleftion  de  Brives  , avec 
titre  de  Duché:  il  y a une  collégiale. 

A YEN  ; petite  ville  de  France  dans  leLimoufin, 
généralité  de  Limoges,  éleftion  de  Brives  , avec 
une  chàrelenie.  (.R.) 

AYERBE  ; petite  ville  d’Elpagne  en  Aragon  , 
que  quelques-uns  prenent  pour  1 anciene  Neman- 
turitla . Ayerbe  ell  entre  Saragofle  & Jaca  . 

AYLESHAM  ; petite  ville  d’Angleterre  , dans 
le  comté  deNortfolk,  â trois  lieues  au  feptentrion 
de  Norwich . On  l'appele  aulfi  Altshnm . 

AYMALLOUX  ; peuples  d’Afrique  , au  pays 
des  negres  : ils  habitent  la  côte  au  midi  de  Rio 
Grande . 

_ AYMARANES  , ou  AYMARES  ; peuples  de 
l’Amérique  méridionale  au  Pérou  , dans  le  Gou- 
vernement de  Lima . 

AYMARGUES  ; ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc , diocéfe  de  Nîmes  . Elle  eft  â une  lieue 
n.-e.  de  Lunel . 

AYMERIES  ; bourg  confidérable  des  Pays-Bas  , 
dans  le  Hainaut  François  , fur  la  Sambre  , entre 
Bavai  & Avefnes  . Elle  a eu  un  château  bâti 
fur  le  bord  de  la  riviere . ( R.  ) 

AYNADEKI  ; petite  ville  de  la  Haute  Hongrie, 
dans  le  Comté  de  Sag  , entre  Lilleck  & Gomer. 

AYNOÉ  ; petite  île  de  Lapponie,  dans  la  mer 
de  Waranger  , à l’embouchure  de  la  riviere  de 
Petzinka.  Long.  44;  Ut.  70,  ta. 

AYORA  ; petite  ville  d’Elpaçne  , au  royaume 
de  Valence  , fur  le  Xucar  , à 1 occident  de  Xa- 
tiva  , au  pied  d’une  montagne  , fur  laquelle  on 
voit  un  vieux  château  , â une  lieue  des  frontières 
de  la  Nouveie  Caftille . 

AYOTECOS  ,•  hautes  montagnes  de  l’Amérique, 
dans  le  Mexique  , province  de  Tlafcaia  , vers  la 
côte  de  la  mer  du  Sud. 

AYOUD;  nom  de  l’un  des  dix -neuf  gouverne- 
mens  qui  caanpofcnt  l’empire  afluel  du  Mogol. 
Il  ell  au  nord-oueft  du  Gange,  avec  celui  de  Ca- 
chemire, non  loin  d’une  des  branches  de  l’Imatis. 
C’eft  un  très-beau  pays , fembiabie  en  tout  à celui 
de  Cachemire. 

AYR  ; riviere  de  France  , qui  a fa  fource  dans 
le  duché  de  Bar  , palfe  proche  Clermont , en  Ar- 
gone,  à.  Varennes  , âc  fe  jete  dans  l’Aifne. 

Ayh  ; ville  de  l’Écolîe  méridionale  , dans  la 
province  de  Kyll , dont  elle  ell  la  capitale.  Elle 
emprunte  fon  nom  de  la  riviere  d’Ayr  , qui  l’a- 
rofe  , & qui  traverfe  la  province  . La  plaine  où 
elle  ell  fituée,  eft  sibloneufe;  mais  elle  a de  belles 
prairies  à deux  milles  de  U , du  côté  du  nord  & 
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du  fud  . Il  y a un  allez  bon  havre  • Long.  1 < , 
40,'  Ut.  SS,  za. 

AYRI  , Ariacum  ; château  de  France  en  Bour- 
gogne , diocéfe  d’Auxerre.  Il  s’y  tint  un  concile 
vers  l’an  tozo  , où  aftîfterent  le  roi  Robert  , les 
archevêques  de  Bourges  & de  Sens. 

AYSENE;  petite  riviere  de  France  en  Langue- 
doc . Elle  a fa  fource  â deux  lieues  nord  - oueft 
d’Ulèz  , & fon  embouchure  dans  le  Gardon , prés 
de  Col  lias,  après  un  cours  d’environ  quatre  tieoes. 

AYTON  , ou  AITON  ; petite  ville  de  Grece  , 
dans  la  Livadie,  â cinq  lieues  au  nord  des  Darda- 
nelles de  Lépante . On  croit  que  c’eft  l’anciene 
ville  d’f  tolie , appelée  C ol/don  arptila  . 

AYTRÉ  ; petite  ville  de  France  dans  le  pays 
d’Aunis , éieâion  & environ  â une  lieue  fud-cft  de 
la  Rochelle . Le  fol  des  environs  produit  du  blé 
excellent  & beaucoup  de  vin . 

AYUTLAN  ; riviere  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , qui  pillé  dans  l’audience  de  Guatimala  , 
fur  les  confins  de  la  province  de  ce  nom , & 
de  celle  de  Soamufco.-  elle  fe  jete  dans  la  mer 
pacifique . 

AZADK  AR  ; Tavernicr  en  fait  une  ville  de  Perlé , 
qu'il  nomme  aufti  Ttuin , & la  place  â 82  , 15 
de  Long.  & â , jz  de  Ut.  Elle  eft , dit-il  , dans 
une  grande  plaine , où  il  y a jufqu’â  quatre  cent 
canaux  fouterrains  qui  l'arofent . C’eft  une  ville 
confidérable . 

AZAMOR  , Azaamurum  -,  petite  ville  maritime 
d’Afrique,  dans  le  royaume  de  Maroc  & dans  la 
province  deDuqucla.  Elle  eft  peu  de  chofe,  depuis 
que  les  Portugais  l’ont  ruinée  en  1515.  Elle  eft  â 
40  li.  n.-e.  de  Safhie . Long.  10  ; lot.  jz , 50. 

Azamor  ( golfe  d’ ) ; dans  la  Barbarie , fur  la 
côte  de  l’Océan  , â l’embouchure  de  la  riviere  Dom- 
miraby,  qui  le  forme . C’eft  lâ  que  fe  pêchent  les 
aiofes  , les  bonites  & d’autres  poilfons,  dont  les 
habitans  de  la  petite  ville  d’Azamor  font  com- 
merce . 

AZANAGHIS;  peuples  de  la  côte  d’Afrique, 
au  delà  du  cap  Blanc.  Ils  font  voifins  des  déferts, 
St  peu  éloignés  des  Arabes  de  Hodcn . Us  vivent 
de  dattes , d’orge  & du  lait  de  leurs  chameaux  . 
Comme  ils  font  plus  près  du  pays  des  Negres  que 
de  Hoden  , ils  ont  tourné  de  ce  côté  leur  com- 
merce , qui  fe  borne  à tirer  d’eux  du  millet  & 
d’autres  fecours  pour  les  néceftités  de  la  vie . Us 
mangent  peu  ; & l’on  ne  connoît  pas  de  nation  qui 
fupporte  fi  patiemment  la  faim.  Regardant  la  bou- 
che , le  nez  & les  icitx  comme  des  canaux  fort 
fales  , ils  fe  croient  obliges  de  les  cacher,  & ils 
ne  fe  découvrent  guere  la  bouche  que  pour  manger. 
Us  ne  connoifïent  aucun  maître  ; mais  les  plus 
riches  font  diftingués  par  quelques  témoignages  de 
refpeêl.  Leur  caraèlere  général  eft  d’être  menteurs , 
& les  plus  grands  voleurs  du  monde.  Ils  font  très- 
pauvres  ; leur  taille  eft  médiocre , & ils  fe  frifent 
les  cheveux  , qu’ils  ont  très-noirs  & très-longs  . 
La  pommade  qu’ils  emploient  eft  de  la  graille  de 
poilfou , dot»  l’odeur  feroit  infupportahlc  pour  tour 


Digitized  by  Google 


114  A X I 

l’Andaloufie.  C’eft  on  des  quatre  quartiers  do 
teiritoire  de  Séville  : il  a fix  lieues  de  long  , & 
dis  de  large. 

AXBRIDGE  , oo  PONT-SUR-L’AXE  ; petite 
ville  d’Angleterre  , dans  le  comté  de  Sommerfet , 
for  l’Axe. 

AXE  ; riviere  d’Angleterre  qui  palTe  dans  le 
comté  de  Sommerfet  , a Wels  & à Axbridge , & 
fe  déchargé  dans  la  Saverne. 

AXEL  ; petite  ville  des  Pays-Bas  , dans  la 
Flandre  Hollandoife . Long,  ai,  24;  Int.  51,  17- 
( Il  ) Lot.  51,  J J.  Le  prince  Maurice  d’Orange  la 
prit  en  1 586.  Les  Efpagnols  la  cédèrent  aux  Pro- 
vinces Unies  en  1648.  Les  François  l’ont  prife 
en  1747.  Elle  ell  environ*  de  marais,  l 5 lieues 
n.  de  Gand  , 6 0.  d’Anvers  . Elle  eft  a fiez  bien 
fortifiée . 

AXHOLM  ; île  d’Angleterre  , dans  la  partie 
occidentale  du  comté  de  Lincoln . Elle  eft  formée 
par  les  rivières  de  Don  & deTrepta.  Sa  longueur 
ell  d’environ  quarante  milles  , & fa  largeur  de 
quatre . Le  lieu  principal  efl  Axey  : on  y voit  les 
ruines  d’un  vieux  château  , qui  fut  démoli  en 
2173.  Le  milieu  de  cette  île  ell  fertile  , & ra- 
porte  beaucoup  de  lin  . 11  y a des  lapins  en 
grand  nombre  , & de  l’albâtre  , mais  fi  fragile 
qu’on  ne  peut  en  faire  que  du  plâtre .(  M.  D.  M.) 

AX1M  ; petit  pays  fur  la  côte  d’Or  de  Guinée, 
entre  le  cap  d’Apollonia  & celui  des  trois  Pointes . 
U y a un  château , nommé  It  fort  S tiut-Aatoine  ; 
il  apartient  aux  Hollandois . 

Le  principal  commerce  de  ce  pays , ell  le  com- 
merce interlope  , mal-grc  les  loix  rigoureufes  du 
gouverneur  Hollandois  , qui  ne  peut  s'y  oppofcr 
entièrement.  La  riviere  tLAxiin  cil  à peine  navi- 
gable pour  des  canots  ; mais  elle  roule  de  l’or 
dans  fon  sâble  . Les  habitans  font  leur  principale 
occupation  de  chercher  ce  précieux  métal  , & 
plongent  quelquefois  l’efpace  d’un  quan  d’heure  . 
Cet  or  ell  fort  pur  , & palTe  pour  le  meilleur 
de  route  la  côte.  Le  temps  fur-tout  où  les  nègres 
en  recueillent  en  plus  grande  quantité  , ell  la 
faifon  des  pluies  ; parce  que  les  eaux  , en  filtrant 
dans  les  montagnes  , en  entraînent  davantage  . 
Les  Hollandois  n’épargnent  rien  pour  exclure  les 
autres  nations  de  ce  riche  commerce  , & la  dif- 
ficulté ell  d'autant  plus  grande  , que  le  village 
d’Axim  ell  fous  le  canon  du  fort.  Mal-gré  la  ja- 
loulie  des  Hollandois , ils  n’ont  pu  cependant  em- 
pêcher les  Anglois  de  partager  avec  eux  une 
branche  de  commerce  fi  lucrative  ; & ces  deux 
Stations  ont  de  nombreux  établilfemens  fur  cette  côte. 

Le  pays  d'Axim  produir  beaucoup  de  tigres, qui 
fiant  d’une  grande  férocité  , & qui  , pendant  la 
nuit  , quelquefois  même  pendant  le  jour  , fran- 
chilfent  des  murs  de  dix  pieds  de  haut  pour  enle- 
ver des  belliaux.  Il  produit  aulfi  une  efpece  de 
rats  fanvages  , aulfi  grôs  que  des  chats  , qu’on 
nomme  Boatir  . Ces  animaux  font  de  grands  ra- 
vages dans  les  magafins  de  millet  & de  riz  . 
Outre  qu’on  trouve  dans  le  pays  d’Axim  de  prefquc 
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tous  les  animaux  qui  font  fur  la  Côte  d'Or,  on  y 
voit  encore  des  ferpens  d’une  grandeur  roonftrueufe, 
depuis  dix  pieds  jufqu’â  22  , même  vingt  - fepr 
pieds.  Us  dévorent  non  feulement  les  animaux  , 
mais  les  hommes  même  : leur  nombre  ell  pro- 
digieux ; ils  infefteut  les  bois  , les  cabanes  des 
negres  & jufqu’aux  forts  des  Européens  , où  l’on 
en  tue  fouvent  . Au  relie  , voyez  l’article  de  La 
Côrt  u'Oa , où  nous  donnerons  une  idée  plus  dé- 
taillée de  tout  ce  pays.  (Af.D.M.  ) 

AXIOPOLI  ; ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
dans  la  Balfe  Bulgarie  , fur  la  rive  droite  du  Da- 
nube . On  ne  convient  pas  généralement  que  ce 
foit  l’anciene  Axiopolis  , où  le  Danube  prenoit  le 
nom  d'IJitr. 

AXMYNSTER , ou  AXMYSTER  ; petite  viile 
d’Angleterre  dans  le  comté  de  Devon,aux  confins 
de  celui  de  Sommerfet  & de  celui  de  Dorfet. 

AXUM , AXUME,  & CUSUM  ; autrefois  grande 
ville  d’Abilfinie , qu’on  appelé  aulfi  Cexamo . Long. 
54  ; Int.  14,  30. 

Il  y a encore  un  grand  nombre  de  monument, 
qui  font  voir  qu’elle  a été  autrefois  confidérablc  ; 
mais  ce  n’elt  plus  aujourd'hui  qu’un  village  fitué 
dans  une  campagne  riante  & fertile  , â 50  lieues 
de  la  Mer  Rouge . ( R.  ) 

AY  ; riviere  du  Cotentin  dans  la  Balle  Nor- 
mandie ; elle  fe  perd  dans  l’Océan  , â 4 lieues 
n.-n.-o.  de  Coutauce  , après  un  cours  d’environ 
quatre  lieues. 

Av  , Ai  ; petite  ville  de  France  , en  Cham- 
pagne , prés  de  la  Marne , éleâion  & â une  lieve 
n.  ell  d’Epernay  ,5  f.  de  Reims . Ses  vins  font  irès- 
dclicats  & des  plus  renomés  de  la  Champagne. 
LetS-  ïl  . 541  49  » 4- 

AYAMONTE;  petite  ville  maritime  d’Efpagne, 
dans  l’AndalouIie  , vers  le  côté  orienral  de  l’em- 
bouchure de  la  Guadiana  , fur  les  frontières  de 
Portugal  , â l’oppolïte  de  Calhro  Marino  . Long. 
10,  35  ; Ut.  g 7,  9. 

Cette  ville  ell  petite,  mais  bien  fortifiée  . Son 
château  efl  bâti  fur  un  rocher  ; elle-même  ell  fur 
une  colline  . Elle  fournit  des  marinière  pour  les 
Indes  Occidentales.  Elle  eft  i 6 lieues  e.  de  Ta- 
vira  , 38  o.  de  Séville,  32  n.-o.  de  Cadis  . (R.  ) 

AYAN.ou  AJANfla  côte  d’);  contrée  mari- 
time d’Afrique  , qui  s’étend  depuis  la  ligne  équi- 
noxiale jufqu’au  1 2*  degré  d*  latitude  feptentrio- 
nalc  ; ce  qui  fait  environ  trois  cents  lieues  de 
longueur  fur  l’Océan  au  nord-eft.  Elle  fe  termine 
au  cap  Guardafui,&  au  détroit  de  Babel-Mande! . 
On  y fait  un  grand  commerce  d’or  , d’ivoire  & 
d’ambre  gris  . Les  peuples  en  font  prefque  tous 
mahométans . 

Les  principaux  états  qu’on  y trouve  , font  la 
république  de  Brava  , le  royaume  de  Magadoxo  , 
& celui  d’Adel  , féparé  du  précédent  par  une 
longue  côte  déferre . ( Jt.  ) 

AYE,  ou  EYE  ; petite  ville  d’Angleterre , dan* 
la  province  de  Suffolk  ,•  entre  Ipfwicb  & Norwich  . 
Elle  eft  dans  un  pays  couvert  de  bois  , & dans 
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autre  que  pour  eux  ; cependant  iis  regardent  cet 
ufage  comme  une  parure.  Nous  n’avons  guere 

Elus  de  détails  fur  ces  peuples  , qui  compofent 
taucoup  de  hordes , éparfcs  fur  plulieurs  endroits 
de  la  cote.  ( M.  or  M.  ) 

AZAOTON , ou  AZOAT  ; défert  d’Afrique  en 
Lybie  . Ce  font  de  vartes  étendues  de  sables,  ob 
i’on  trouve  rarement  de  l’eau,  8c  oh  ceux  qui  font 
obligés  de  les  traverfer , fe  conduifcnt  par  la  bouf- 
fole , comme  fur  mer  . 

AZAY-LE-RIDEAU  , Afttcum\  petite  ville  de 
France  dans  la  Touraine . Les  Bourguignons  nous 
la  prirent  fous  le  régné  de  Charles  VI.  Elle  fut 
reprife  par  le  Dauphin  en  I4t8.  Elle  el)  fur  l'In- 
dre, à 5 lieues  f.  -o.  de  Tours . Long.  18,5;  Ut. 
47,  18. 

AZEM , ( royaume  d’Arem  );  dans  l’une  des 
plus  fertiles  contrées  de  l’Afie.  La  terre  produit 
tout  ce  qui  eff  le  plus  nécelfaire  à la  vie.  Il  y a 
des  mines  d’or , d’argent , d’acier , de  plomb  & de 
fer . La  foie  s’y  trouve  en  abondance  ; mais  elle 
ert  d’une  qualité  commune . Les  habitans  ont  une 
efpece  de  ver  à foie  différent  des  autres , qui  produit 
une  foie  très-brillante , mais  fujere  à fe  couper  . 
On  recueille  dans  ce  pays  quantité  de  gomme 
laque  , de  deux  efpeces  ; l’une  rouge , qui  croît 
fur  les  arbres , 5c  fert  à peindre  les  toiles  & les 
étofes,  &c.  de  que  l'on  emploie  auffi  à faire  un 
vernis , qui  fe  tranfporte  à la  Chine  & au  Japon , 
ob  il  paife  pour  la  meilleure  laque  de  l’Afie  - 
Quant  b l’or,  on  ne  permet  pas  qu’il  forte  du 
royaume  ,&  1 ’on  n’en  fait  néanmoins  aucune  efpece 
de  monoie.-il  demeure  en  lingots,  grands  & petits , 
dont  le  peuple  fe  fert  dans  le  commerce  intérieur . 
Il  y a dans  ce  royaume , qui  eft  enclavé  dans  la 
partie  feptemrionale  des  états  du  roi  d’Ava , il  y 
a,  dis-je,  des  mines  d’or,  d’argent  , de  plomb  , 
de  fer  qui  apartienent  au  roi . Les  habitans  y font 
de  belle  taille.  Ils  regardent  1a  chair  de  chien 
comme  un  mets  délicieux,  font  idolâtres,  & ont 
pluficuts  femmes.  La  ville  de  Keumerouf  et!  la 
capitale  du  royaume  d’Azcm  , qui  s’écrit  aufTi  A/em 
ou  Achem.  ( M.  D.  M.  ) 

AZENETA  ; petite  ville  d’Efpagne  au  royaume 
de  Valence,  fur  la  montagne  de  Penna  Golofa  , 
ob  l’on  recueille  beaucoup  de  plantes  médicinales . 

AZERQUES  ; rivicre  de  France , qui  a fa  fource 
b une  lieue  oueft-nord-oueft  de  Beaujcu  , & fon 
embouchure  dans  U Saône,  après  un  cours  d’envi- 
ron dix  lieues  . 

AZILAAN,  AZILLE,  ou  AZILHAN  ; petite 
ville  de  France , dans  le  Languedoc , diocéfe  8c  à 
j lieues  o.  de  Narbone  , avec  titre  de  comté.  II 
a deux  couvens  de  Saint  François , l’un  d’hommes 
& l’autre  de  hiles. 

AZINCOURT,  Azjncurtum  ; village  des  Pays- 
Bas  , en  Artois , dans  le  comte  de  Saint  Pol , re- 
marquable par  la  vifloire  que  les  Anglois  y rem- 
portèrent le  vendredi  a;  oûobre  1415  , fur  les 
François.  Il  eft  à j lieues  n.-e.  d’Hefdin.  Long. 
19,  45  i 5°  j i°- 
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AZIRUTH  ; petite  ville  d’Égypte  , fur  la  côte 
occidentale  delà  mer  Rouge.  Ce  n'elf  prefque  plus 
qu’un  village . 

AZMER  ; ville  des  Indes  dans  1er  états  du  Mo. 
gol,  capitale  de  1»  province  de  même  nom.  On 
dit  qu’à  l’extrémité  de  cette  province,  les  filles 
fe  marient  à huit  ou  neuf  ans,  & ont  des  enfant 
b dir  . Long,  p ; Ut.  x<  , 30.  (fl)  Long.  9}.  ) 

La  fituation  de  cette  ville  cil  fur  une  montagne 
très-élevée  & peu  acceffibie . Sur  le  fommet , il  y 
a un  château  très-fort , ob  on  ne  peut  ariver  qu  après 
avoir  monté  en  tournoyant  plus  d’une  lieue.  La 
ville  a des  murailles  de  pierres  & un  bon  folsé. 
Elle  cfi  d’une  médiocre  grandeur,  & ne  peut  conte- 
nir la  fuite  du  Grand  Mogol,  qui  y va  quelque- 
fois . II  n’y  a qu’une  parue  du  pays  qui  foie  fer- 
tile. Le  principal  trafic  de  la  province  conGlle  en 
falpêtre . U s’y  en  fait  beaucoup  , â caufe  de  la 
qualité  des  terres  qui  en  font  remplies.  Les  habi- 
tans de  la  ville  & de  la  province  d’Azmer  font 
éfrontés , grands  cricurs  8c  peu  braves . Les  chemins 
font  difficiles  8c  pierreux . On  y fere  les  boeufs , 
& on  s’en  fert  comme  de  chevaux . Leur  pas  eü 
duux  ; on  leur  met  une  felle au  lieu  de  mors , 
on  leur  paife  une  cordelete  dans  les  narines  -,  & 
pour  peu  qu’on  tes  excite , ils  vont  irès-vîte  ; il 
y en  a même  qui  font  julqu’à  quinze  lieues  par 
jour . L’efpece  de  ces  boeufs  varie  : on  en  voit  de 
très-hauts , & qui  ont  près  de  fix  pieds  ; il  y en 
a de  moyens , St  d’autres  enfin  oès-petits , qui  ont 
b peine  trois  pieds  de  hauteur. 

Cette  province  d’Azmer  paye  annuélement  jï  b 
JJ  millions  au  Grand  Mogol.  ( M.  D.  M.  ) 

AZO,  ou  AZOO;  ville  d’Afîe  dans  les  Indes, 
au  royaume  d'Azem , & fur  la  riviere  Laquia . Long. 
107  fjtr.  15. 

AZOF,  ou  AZOW.  Voyez  ASOW. 

A Z U A , de  CompojltlU  ; ville  de  l’Amérique 
dans  les  Antilles,  au  couchant  de  Saint  Domingue , 
8c  fur  la  côte  méridionale  de  ce  nom  . Elle  eft 
fituée  dans  un  terrain  très-fertile.  Il  y a même 
des  mines  d’or  dans  fon  voi finage. 

AZUAGA  ; petite  ville  d’Efpagne  dans  l’Eftre- 
madure,  entre  Mérida  8cMerena.  La  grande  carte 
d’Efpagne  n’en  fait  qu’un  village.  Demie  n’a  pas 
cru  en  devoir  faire  mention . 

AZUAGUES;  peuples  d’Afrique  qui  font  ré- 
pandus dans  la  Barbarie  St  le  Biledulgerid . lis  gar- 
dent leurs  troupeaux  , ou  ils  s'occupent  à faire 
de  la  toile  Se  du  drap . Les  uns  font  tributaires 
des  puiflances  barbarefques  , les  autres  vivent 
libres.  Ils  habîtenr  principalement  les  provinces 
de  Tremecen  8c  de  Fez.  Les  plus  braves  occupent 
ia  contrée  qui  eft  entre  Tunis  Se  le  Biledulgerid, 
d’ob  ils  ont  eu  quelquefois  la  hardiefle  d'ataquer 
les  fouverains  de  Tunis.  Leur  chef  porte  le  titre 
de  roi  deCuoo.  Ils  parlent  la  langue  des  Béréberes 
8c  l’Arabe  . Ils  fe  font  honeur  d’ètre  Chrétiens 
d’origine.  Iis  haïflent  les  Arabes  8c  les  autres  peu- 
ples d’Afrique  ; 5c  pour  s’en  dillinguer,  iis  fe  iaif- 
fenc  croître  la  barbe  & les  cheveux . Ils  fe  font, 
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de  temps  immémorial , i la  main  & i la  joue , ufle 
croix  bleue  avec  le  fer.  On  attribue  cet  ufage  aux 
franchises  que  les  empereurs  Chrétiens  «cordèrent 
anciénement  à ceux  qui  «voient  embrafsé  notre  toi . 
D'autres  habitans  d'Afrique  portèrent  auffile  ligne 
de  la  croix  : mais  peu  à peu  ce  ligne  s ejt  den- 
guré,  & à la  longue  il  a dégénéré  en  d autres 
traces  qui  ne  lui  relfemblent  plus . On  dit  que  les 
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files  des  Arabes  prétendent  s’embélir en  fe  gravant , 
avec  des  lancetes,  diverfes  fortes  de  marques  fur 
le  fein,  fur  les  mains,  fur  les  bras  & furies  pieds. 

AZUMAR  i ville  du  royaume  de  Portugal  dans 
l’Alentéjo , entre  Portalegre  & Elvas . 

AZURI  ; petite  lie  de  la  Dalmatie , dans  le  golfe 
de  Venife , vis-i-vis  de  Sébénico . U n’y  a dans 
cette  île  aucun  lieu  imponant . 
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B A ; ville  d’Afrique,  dans  la  Guindé,  au  roy- 
aume d’Arder , à une  demi-lieue  de  Joio  , & à 
trois  journées  & demie  dejakkein.  Elle  efl  fcrmde 
d’un  fofsé , & baignée  d’une  riviere  d’eau  douce , 
ui  va  fe  rendre  dans  celle  de  Bénin . Les  Hol- 
andois  y ont  un  magafin  , & l'on  y tient  un 
marché  franc  tous  les  quatre  jours.  La  plus  forte 
branche  de  fon  commerce  efl  le  fel . ( M,  D.  M.  ) 

BAALBECK.  Voye%  Balseck  . 

BAAR  ; comté  d’Allemagne,  en  Suabe  , dans 
la  principauté  de  Furdemberg  , vers  la  fource  du 
Danube  & du  Neckre,  proche  la  forêt  Noire  &les 
frontières  du  Brifgaw.  On  appelé  quelquefois  les  mon- 
tagnes d’Abennow  de  fon  nom , montagnes  de  Beat . 

Bai  ; petite  ville  de  France,  en  Alface,  dio- 
cêfe , & à 5 lieues  f.-o.  de  Strasbourg . 

BAARCAy  place  des  Indes,  autrefois  très-forte. 
Mahmud  le  Gaznevide  s’en  dtant  rendu  maître  , 
y trouva  de  grandes  richefles . 

BAARIOU  (la);  riviere  d’Afic  dans  le  Kamtf- 
Chatka , dont  les  fources  forment  un  ruilTeau  allez 
con/idérable , qui  coule  dans  un  vallon  fort  étroit 
entre  deux  montagnes.  Ses  bords  font  maréca- 
geux , le  fond  sibloneur  & couvert  de  moufle . 
Il  fe  mêle  dans  cette  riviere  tant  de  fources 
chaudes,  que  le  thermomètre  de  M.  Delisie  , près  de 
l'endroit  d’oïl  elle  fort  de  terre,  mont»  jufqu’à  2j 
degrés  & demi  , tandis  qu’à  fon  embouchure  le 
mercure  montoit  à 115  degrés,  & en  plein  air  à 175. 

BABA  ; beau  & grand  bourg  de  la  Turquie 
Européene  , dans  la  Romanie , vers  les  côtes  oc- 
cidentales de  la  mer  Noire , fur  un  lac  allez  con- 
Cdérable  que  les  Turcs  nomment  Babafon  , entre 
Puzargi  & Bulecia . 

BABEL-MANDEL;  île  fituée  à l’embouchure 
de  la  mer  Rouge , quelle  sépare  en  deux  canaux . 
Cette  île  efl  tout-à-fait  du  côté  de  l’Arabie , & fi 
proche  qu’il  n’y  a cntr’elle  & la  Terre  Ferme  , 
qu’un  pairage  fort  étroit  pour  les  plus  petits  bâti- 
ment. Elle  a deux  lieues  de  longueur  fur  une 
largeur  un  peu  moindre:  on  y voit  quelque  ver- 
dure en  différent  endroits,  quoiqu’en  général  ce  ne 
foit  gucre  qu’un  rocher  flérile , brûlé  par  l’ardeur 
du  foleiï . Cependant , les  Abiffins  & les  Arabes 
fe  la  font  difputée  par  de  longues  guerres,  & l’ont 
pofsédée  tour-à-tour , jufqu’à  ce  qu'enfin  les  Por- 
tugais les  mirent  d'acord  en  ruinant  les  habitations 
qu'ils  y trouvèrent;  de  forte  que  cette  île  eft  en- 
tièrement flérile.  ( M.  D.  M.  ) 

Babel-Man  Del  ; Baie/  - Mandelum  Prormnto- 
rittm  ; montagne  d’Afrique  , à l’entrée  de  la  mer 
Rouge,  vers  les  éj  & 64'  d.  de  long.,  & environ 
1 z de  lut.  fept . Il  y avoir  autrefois  un  fort  , 
tombé  aujourd’hui  en  ruines . ( M.  D,  M.) 

G/ograpkie . Tome  I. 


Babel-Mandel;  détroit  ainfi  appelé  de  l’arabe 
Bab-al-mandab , porte  de  deuil  , parce  que  les 
Arabes  prenoient  le  deuil  pour  ceux  qui  le  par- 
laient. Il  efl  à u,  40  de  lut.  & 6 1 de  long.  , 
ewre  une  île  & une  montagne  de  même  nom,  & 
joint  la  mer  Rouge  à l’Océan. 

Il  paroîc  par  le  nom  Arabe  de  ce  détroit , que 
ce  paffage  étoit  regardé  comme  très-dangereux . À 
l’entrée  de  ce  détroit,  vis-à-vis  del’île,  il  y aune 
anfc  de  sàble  fur  dix  brades  d’eau . On  voit  de 
là  une  mofquée  & des  huttes  de  pêcheurs . Sous 
la  hauteur  de  l’île , il  y a encore  une  autre  aofe 
d’un  quart  de  lieue  de  largeur  , avec  des  terres 
baffes  dans  le  milieu  , où  l’on  voit  des  petites 
maifons  couvertes  de  nattes . Ce  lieu  cil  un  afyle 
pour  les  pirates  & les  forbans  ; ils  y font  à couvert 
des  vents  de  la  moullan  & du  fud-ouefl.  Les  Ef- 
pagnois  appelent  ce  détroit , UeUtroit  de  la  Mecque , 
parce  que  1a  mer  Rouge  ed  quelquefois  nommée 
la  mer  de  U Mecque . ( M.  D.  M.  ) 

BABA1N  ; ville  d’Arabie.  Elle  apartient  à U 
province  de  Barafaain,  que  l’on  nomme  auffi  Se- 
rein . Le  nom  de  cette  ville , qui  veut  dire  deux 
portes  ou  deux  ports  , vient  de  fa  fîtuation  à U 
pointe  du  golfe  Pcrfique  , & la  rend  commode 
pour  fervir  de  port  à l’océan  Éthiopique  ou  Ara- 
bique, & au  golfe  Perlîque,  ( M.  D.  Aî.  ) 

BABEN-HÂUSEN  ; petite  ville  d’Allemagne, 
en  Suabe,  à deux  lieues  de  Tubinge  , dans  le  duché 
de  Wirtemberg. 

(fl)  BABIN;  terre  en  Pologne  , dont  le  nom 
donna  lieu  à une  badinerie  qui  divertit  & réforma 
la  cour  de  Slgifmond  Augufle.  Le  raport  qu’il  y 
a entre  ce  nom  & le  mot  baba  , qui  lignifie 
vieille,  donna  lieu  d’imaginer  une  république  de 
Babin  , Babinenfis  re/pubitca.  Ce  lieu  qu’on  avoir 
négligé  & iaifsé  aller  en  décadence  , donnoit  fou- 
vent  à rire  aux  paffans , à caufe  de  ion  nom . Les 
piaifanteries  qu’on  faifoit  du  lieu  & du  Seigneur 
à qui  il  aparrenoit  , firent  naître  ia  pensée  d’en 
faire  la  capitale  d’une  république  ridicule,  qui  ne 
fubfllloit  qu’en  idée . On  la  forma  fur  le  modèle 
de  celle  de  Pologne , & on  y établit  les  mêmes 
charges  & les  mêmes  dignités . Si  quelqu'un  par- 
loit  de  religion  à contre  temps,  on  le  créoitfur  ie 
champ  Archevêque  ou  Évêque  de  Babin.  A voit- 
il  parlé  de  Tes  exploits  militaires  ou  de  jurifpru- 
dence  ? On  le  faifoit  Général  ou  Chancelier  de  ia 
république  de  Babin.  Les  patentes  en  étoiect  ex- 
pédiées en  forme  , & c’étoit  un  nouveau  ridicule 
de  les  reforer.  Ce  badinage  alla  fi  loin  , que  le 
Roi  en  entendit  parler,-  ic  fe  fit  rendre  compte 
des  détails  de  cette  république  déjà  très-nombreufe . 
Il  s’avifa  de  demander  fi,  à l'imitation  de  la  ré- 
Ec 
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publique  de  Pologne,  ils  avoient  élu  un  Roi.  Un 
des  Officiers  de  Bahin , homme  à bons  mois  , lui 
répondit  ■ à Dieu  ne  plaife , Sire  , que  du  vivant 
de  V.  M.  nous  rongions  à avoir  un  autre  Roi  que 
vous.  Le  Roi  prit  cette  hardieffe  en  bonne  part  , 
& fe  mit  à en  rire  le  premier . Un  des  plus  fages 
réglemens  de  cette  re'publique  , c’eft  qu’il  n’y  avoit 
que  les  plailanreries  innocentes  qui  conduififfent 
aux  honeurs.  On  en  privoit  ceux  qui  railloient 
grôlfiércment  & avec  outrage . Ce  jeu  , auquel 
tout  le  royaume  prit  plaifir,  fit  un  effet  merveil- 
leux pour  corriger  le  ridicule  de  quantité  de  par- 
ticuliers , & fervit  à polir  la  nation  Polonoife . 
Voyez  dans  les  annales  de  Sarnitius,  les  détails  par- 
ticuliers de  cette  république  de  fantaifie.  ) 

RABOLZA  ; ville  de  la  baffe  Hongrie  , dans 
l’ElcIavonie  , entre  Poffega  Se  Zigeth  , vers  la 
Drave.  Baudrand  croit  que  ç’a  etc  1 ancicne  Man- 
fuetinium  ou  pour  Man/nethne . 

BABUCO;  petite  ville  d’itaiie  , dans  la  cam- 
pagne de  Rome. 

BABUL  ; ville  des  Indes  orientales,  dans  une 
■ le  du  fleuve  Indus.  Quelques-uns  croient  quec’til 
Camiaye  , & d’autres  Patau. 

( fl  ) BABYLONE  la  grande,  aujourd’hui  de- 
rmite , dans  la  Meïopotamie . Long.  6a , ïô  , jo  ; 
lût.  33.  ) 

B A Ç A , ou  BAZA  ; ville  d Efpagne  , au  roy- 
aume de  Grenade.  Long.  t$,  30;  lat.  37,  18. 
( n ) Long.  15  , 31  ; lat.  37  , .13.  ) Cette  ville 
droit  autrefois  très-forte  . Elle  eu  fur  le  Guada- 
lentin  , d 6 lieues  n.-e.  de  Guadix. 

BAÇAIM  ; ville  d’Afie,  avec  port  , au  roy- 
aume de  Vi&pour,  fur  la  côte  du  Cuncan.  Long. 

?o,  40;  lat.  19.  Son  circuit  eft  de  trois  milles  ita- 
iques.  Elle  eft  très-bien  fortifiée.  Les  rues  en  font 
larges  Se  tirées  au  cordeau.  La  grande  place  qui 
efl  au  milieu  eft  ornée  de  belles  maifons.  Il  y a 
deux  grandes  portes,  l’uneàl’ell,  l’autre  à l’ouelt, 
Se  une  petite  qui  conduit  au  canal  , lequel  cil  au 
fud.  Son  port  efl  à l’eff,  fermé  par  Pile  de  Sal- 
xete  Se  la  terre  ferme.  Les  chaleurs  y font  fi 
grandes  que  les  hommes  & les  femmes  vont  prefque 
nus  dans  les  rues  . La  pelle  y fait  fouvent 
d’afreux  ravages;  ce  qui  cil  caufe qu’elle  net!  pas 
peuplée  en  raifon  de  la  grandeur.  Nugno  d’Acunha 
la  prit  en  1533  pour  Don  Juan,  roi  de  Portugal, 
qui  l’a  toujours  confervée . Outre  deux  parodies  , 
on  y trouve  des  Dominicains , des  Cordeliers , des 
freres  Hofpitalicrs  de  Saint  Jean-dc-Dieu.  Tous  les 
environs  font  remplis  de  jardins  charmans  remplis 
de  fruits  de  toute  efpece.  Ce  font  des  payions 
Mores,  Gentils  Se  Chrétiens  qui  habitent  les  vil- 
lages voifins,  & qui  ont  foin  de  ces  jardins  ; les 
habitant  aisés  de  la  ville  s’y  retirent  pour  jouir  de 
l’air  pur  & de  la  fraîcheur  dont  on  y jouit . Elle 
efl  à 10  lieues  f.  de  Daman,  8 n.  de  Eombain  , 
80  n.  de  Goa . ( M.  D.  M.  ) 

BACALA;  ville  de  la  prefqu’île  de  l’Inde,  en 
deçi  du  Gange  , fur  la  cite  orientale  , dans  le 
royaume  d’Aracan. 
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BACALAL;  lac  & petite  contrée  de  l’Amérique 
feptentrionalc  , dans  la  prefqu’île  de  Jucatan. 

BACALAOS ; terre  de  l’Amérique  méridionale. 
La  Martiniere  dit  que  l’on  appelé  lier  de  Baca- 
laos , l’île  de  Terre  Neuve , & celles  qui  font  à 
l’entour  vers  celles  du  Cap  Breton  , comme  Me- 
nago  , &c.  oit  l’on  pêche  d’excellente  morue. 

BACAR , BAXAR  , ou  BAKAR  ; contrée  du 
Mogol , fur  le  Gange.  Becaner  en  elt  la  capitale. 
C’elï  une  contrée  riche  Se  fertile. 

BACA-SERAY,  BACHA-SERAI , ou  BACIO- 
SARAI  ; ville  capitale  de  la  prefqu’île  de  Crimée, 
dans  la  petite  Tartarie.  Long.  51,  30;  /«f- 45 ,30. 

Le  Kan  des  Tartares  y fait  ordinairement 
fa  réfidence.  Elle  efl  à 70  lieues  de  Conftan- 
tinople.  Les  Ruffes  en  brûlèrent  une  partie  en  173 6. 

(fl)  Elle  eft  à préfent , ainfi  que  toute  la  prefqu’île , 
fous  le  domaine  des  Ruffes,  par  laceftion  que  leur 
en  fit  le  Kan  des  Tartares,  qui  a transféré  fa  de- 
meure à Cherfon.  ) 

BACAY  ; ville  de  l’Inde , deli  le  Gange , ca- 
pitale du  pays  de  meme  nom , fur  le  bord  oriental 
de  la  rivicre  d’Ava. 

BACCARACH  ; ville  d’Allemagne,  dans  le  bas- 
Palatinat,  fur  le  Rhin.  Long.  25,  13  ; lat.  48, 
37.  Elle  a été  autrefois  la  réfidence  des  éleâeurs 
Palatins,  à qui  elle  apartient  aujourd'hui  , après 
avoir  été  une  ville  libre  ïc  impériale.  Elle  eft  fa- 
meufe  par  les  vins  qui  font  excellent  : l'on  croie 
même  que  fon  nom  vient  de  Bacchi  Ara,  l’autel 
de  Bacchus . ( Al.  D.  M.  ) 

BACCARAT  ; ville  de  France  en  Lorraine,  fut 
le  Meurte,  entre  Nanci  Se  Eltivai.  Elle  eft  dans 
le  territoire  de  l'évêché  de  Mets  , Se.  à 8 lieues 
au  deffus  de  Nanci. 

La  châtélenie  de  Baccarat  eft,  pour  le  tempo- 
rel, de  l'évèché  de  Mets,  & cttte  Églife  y a une 
feigneurie  utile  ; mais  les  ducs  de  Lorraine  ont 
depuis  long-temps  joui  du  haut  domaine  , qu’ils 
avoient  acquis  par  des  engagement.  Il  y a des 
verreries  très-riches , & dont  il  fort  des  ouvrages 
bien  travaillés.  (Al.  D.  Al.) 

BACCHIGLIONE  , medoacttt  minor  ; rivicre 
d’Italie  , dans  l’état  de  Venife . Elle  arofe 
Vicence  Se  le  l’adouan , & fe  jete  enfuite  dans  le 
golfe  de  Venife , près  de  Chiozza  . 

BACH  ; ville  de  la  baffe  Hongrie,  au  comté  de 
Toln , fur  le  Danube . Elle  étoit  autrefois  plus 
confidérable . Elle  avoit  mime  un  évêché  fuffra- 
gant  de  l’archevêché  de  Ce loeza  , auquel  il  a été 
uni  à perpétuité  depuis  long  temps . L’empereur  la  prit 
en  16$ 6.  Ellceft  à 13  lieues  de  Bude . On  l’écrit  aulfi 
Batha , Batb , Bachia  , en  latin  Baglia . ( Al.  D.  Al.  ) 

BACHA;  ville  de  Perfe , fur  la  mer  Cafpiene. 
Sa  fituation  la  rend  très  commerçante . Elle  ell 
célébré  auftï  par  la  beauté  des  femmes  , que  l’on 
croit  l'emporter  fur  toutes  celles  de  la  Perfe . 
( On  la  nomme  auffi  Baku:  elle  eft  dans  la  pro- 
vince de  Schirwan,  près  de  Schamachie,  avec  un 
très-beau  port.  Cette  ville  a fait  donner  à la  mer 
Cafpiene  le  nom  de  mer  de  Baltu . ) ( AL  D.  Al.  ) 
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BACHARA  . Fh/r  Bock  ara  . 

BACHIAN  ; île  des  Indes  orientales,  une  des 
Moluques , proche  1a  ligne.  Son  circuit  eft  de  ta 
lieues . Elle  ell  traversée  de  plufieurs  canaux  qui 
la  rendent  très-fertile  & qui  îemblent  en  faire  plu- 
iieurs  îles.  Elle  dépend  du  roi  de  Bachian  , auil'i- 
bien  que  la  ville  capitale  de  même  nom , & plu- 
fieurs  autres  îles  voiiines . Ce  royaume  de  Bachian 
etl  tombe  en  décadence  par  la  moleife  des  ha- 
bitans.  L’hiflorien  des  Moluques  traite  cette  île 
de  grand  pays  défert,  quoiqu’abondant  en  fagu  , 
en  fruits , en  poilfons  , &c.  Les  girofliers  y ont 
dtd  infenfiblement  détruits  , quoiqu’ils  y ensilent 
mieux  qu’en  aucun  autre  endroit  . Elle  apartient 
aux  Hollandois  qui  y ont  un  fort. 

BACHMUT;  ville  de  Ruflie,  dans  le  gouverne- 
ment de  Woronecz  , avec  une  bonne  rorterelfe . 
Elle  et 1 fur  la  riviere  de  Bachmut  , à 50  lieues 
d’Azof.  Cette  ville  a des  falines  d’un  grand  pro- 
duit . ( R.  ) 

BACKEVEEN  ; petite  ville  des  Pays-Bas,  dans 
la  province  de  Frife  , après  d’un  grand  marais  , 
vers  les  frontières  de  la  feigneurie  de  Gro- 
ningue . 

BACKON  ; ville  de  la  Moldavie,  fur  la  riviere 
d'Arari,  proche  les  frontières  delà  Valachie.  Elle 
e!i  allez  bien  peuplée,  & fut  ornée  d’un  évêché 
fuffragant  de  Colocza  par  le  Pape  Clément  VIII. 
Sa  distance  de  Tarfwich  efl  de  trente  milles  au 
nord.  Dans  la  plupart  des  cartes  elle  elt  nommée 
Brackova , ou  Br ai  slow . 

BACLAN  ; pays  de  la  Perfe  dans  le  Chorafan, 
près  de  Blache , vers  la  riviere  de  Gihon. 

BACOU,  BACKU  , ou  BAKOU  ; ville  forte 
de  Perfe  dans  le  Schirvan  , nommée  aufli  Atbana 
& Alùanopalis  . Les  Rudes  la  prirent  en  1713  , 
& ils  l’ont  gardée  par  le  traité  de  paix  conclu 
en  173a-  Elle  efl  très-marchande , & fituée  fur  un 
rocher  fort  efearpé  , près  de  la  mer  Cafpiene  , à 
l’extrémité  feptentrionale  du  golfe  de  Guilan , à 
5 lieues  f.  p.  e.  de  Derbenr  . C’efl  aux  environs 
e Bacou  que  font  les  fources  d’où  l’on  tire  l’huile 
de  pétréo l ou  naphte  . Elle  i'ert  pour  éclairer  & 
dans  les  vernis.  Long.  59;  lat.  qé , 20.  ( M.D.M.) 

BADAJOZ  , Pax  Augxjia  ; ville  d’Efpagnc  , 
capitale  de  l’Eltremadure  , fur  la  Guadiana  . Son 
nom  latin  efl  Badijocium  . Elle  efl  à une  lieue 
des  frontières  de  Portugal  , & elle  efl  comme  la 
clef  du  royaume  de  ce  côté-là  . Sa  ftuation  efl 
fur  une  hauteur  . Elle  efl  allez  grande  & allez 
peuplée;  fes  fortifications  font,  en  partie,  à l’an- 
tique ; on  y a depuis  aiouté  plufieurs  ouvrages 
modernes  : on  la  divife  en  haute  & halle  ville  . 
Les  maifons  y font  paflahlcment  bien  bâties , & les 
rues  alTez  larges  . L’Églil'e  cathédrale  efl  magni- 
fique; elle  efl  fur  une  belle  place.  Ses  murailles, 
flanquées  de  plufieurs  tours  antiques  , font  défen- 
dues par  un  vieux  château  bâti  au  fommcc  de  la 
haute  ville  ; au  défions  on  voit  une  jolie  place 
ornée  de  très-belles  maifons.  Il  y a un  autre  châ- 
teau conflruit  à Ift  moderne,  appelé  le  Fort  Saint- 
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Mithcl , qui  efl  hors  de  la  ville , !c  qui  la  couvre 
du  côté  de  l'Andaloufie  & du  Portugal  . Au  cou- 
chant, il  y a un  troificme  château  bâti  fur  une 
hauteur  , appelé  le  Fort  Saint-Chnjhpbe  . Ce 
château,  qui  cil  très-petit,  efl  heureufement  fitué 
& d’une  bonne  défenfe. 

Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  très-forte , parce 
que  le  terrain  ne  permet  pas  qu’on  couvre  fes 
remparts  , les  Portugais  l’alfiégerent  en  vain  en 
■ d;8  ; & les  confédérés  (les  Anglois  & les  Hol- 
landois), en  1705 . 

Une  chofe  qu’on  voit  avec  plaifir  à Badajoz  , 
c’eft  un  pont  célébré  , conflruit  par  les  Romains 
fur  la  Guadiana  . Les  pierres  en  font  d'une  gran- 
deur remarquable  . Il  efl  long  de  fept  cents  pas, 
large  de  quatorze , parfaitement  droit , & a trente 
arches . 

Le  terroir  de  cette  ville  efl  fertile  en  toutes 
fortes  de  productions  . La  campagne  efl  plantée 
de  figuiers , de  vignes  , d’oliviers  , de  citroniers  , 
d’orangers  . Les  pâturages  y font  cxccllens  ; le 
gibier  & la  volaille  y abondent  ; mais  on  n’y  a , 
par  malheur  , d’autre  eau  que  celle  qu’on  va 
puifer  dans  ta  Guadiana  , qui  efl  fort  mauvaife  , 
& celle  de  quelques  citernes  , qui  efl  plus  mau- 
vaife encore  . Certe  place  apartenoit  autrefois  à 
un  feigneur  particulier  , & a voit  le  titre  de 
duché  ; mais  depuis  long  temps  elle  efl  réunie  à 
la  courone.  Son  c'vêché  efl  fuffragant  de  Compof- 
telle  . Elle  efl  à 5 lieues  f.-e.  d El  vas , 40  n.-o. 
de  Séville , 70  f.-o.  de  Madrid  . Long.  1 r , î7  ; lot. 
38  , 35.  (R.)  (n)  Long,  tt  , 24  ; lot.  38,  30.  ) 

BADALONA,  ou  BADELONA  , BxtnU  ; an- 
ciene  ville  d’Efpagne  , fur  la  côte  de  Catalogne  , 
â une  lieue  de  Barcelone,  au  levant. 

BADARA  ; petite  ville  des  Indes  , capitale 
de  la  contrée  de  même  nom,  dans  laprefqu’île  de 
l’Inde,  deçà  le  Gange  , au  Malabar,  proche  Calicut. 

BADASCHI AN  , BADACHXAN  , ou  BUDAS- 
CAN  , Badtchxium  ; ville  d’Afie,  dans  le  Maure- 
nahar , & capitale  de  la  Province  de  même  nom , 
vers  les  montagnes  & les  frontières  du  grand 
Mogol,  à treize  journées  de  Balels , félon  Gollius. 
Quelques  géographes  la  prenent  pour  l’anciene 
Satires  . ( M.D.  M.) 

BADE,  on  BADEN;  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  de  Suabe . Long.  26 , 54  ; lot.  48  , 50. 
( H ) Long.  25  , 54  ; Ut.  48  , 44-  ) 

Elle  efl  fituée  dans  le  margraviat  de  même  nom, 
dont  elle  efl  la  capitale  , avec  un  château  fur  le 
fommet  d’une  montagne  où  le  prince  fait  fa  réfi- 
dence  ordinaire  . Le  pays  efl  bon  . Bade  efl  fur- 
tout  remarquable  par  fes  bains,  d’où  elle  tire  font 
nom . Elle  efl  fituée  près  du  Rhin  à 8 lieues  n.-e. 
de  Strasbourg . 

Le  margraviat  de  Bade  efl  divifé  en  deux  par- 
ties, le  haut  & le  bas  margraviat;  il  efl  borné  an 
feptentrion  par  le  Palattnat  & l’évêché  de  Spire  ; 
à l’orient,  par  le  duché  de  Wirtemberg&  la  prin- 
cipauté de  Furfiembcrg  ; au  midi , par  le  Erifg.iw; 
à l’occident  , pat  le  Rhin  . Ce  n’étoit  d’abord 
E e ij 
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qu'une  feigneuric  particulière  , qui  fut  érigée  en  lui  fert  de  borne!  vers  le  nord  . Tl  ed  arofé  par 
margraviat  par  Henri  l’Oifeleur  , roi  de  Germa-  trois  rivières  navigables  , le  Limât  , la  RufT  & 
nie.  Les  margraves  de  Bade  ont  une  autorité'  ab-  l’Aar.  (R.) 

folue  dans  leurs  états,  mettent  des  impôts  fur  leurs  Bade,  ouBaden;  ville  d’Allemagne  , dans  l’ar- 
fujets,  fans  en  demander  le  confentement  à qui  chiduché  d’Autriche  , fur  le  Schwachat  . Long. 

que  ce  foit.  34  , ao  ; /*/.  48  . ( Il  ) Long.  20  . ) Tha- 

( La  maifon  de  Bade  cft  tris-noble  & tris-an-  nu  Aujbiact  . Cette  ville  , qui  ell  petite^  , ed 
eiene  . Les  uns  la  font  defeendre  des  Rois  Goths,  remarquable  par  fes  bains  chauds  , où  l’on  fe 
d’autres  des  Urftns,  & d’autres  des  ducs  de  Zc'rin-  tend  de  Vienne  & des  pays  circonvoifins.  Elle  eû 
ghen . La  plus  faine  opinion  e(l  , qu’elle  eit  ilïue  entoure'e  d’aliez  bonnes  murailles.  On  y compte 
de  la  maifon  d’Alface  . Elle  droit  divjfde  en  deux  trois  Églifes  ; à 6 lieues  f.  de  Vienne  , 5 n.-o. 
branches  : celle  de  Bade-Baden  droit  Catholique  ; de  Neulladt.  ( M.D.M . ) 

celle  de  Bade-Dourlach  edde  la  confeillon  d’Augs-  BADEBOLÎ  ; petit  pays  d’Afrique  , fur  la  côte 
bourg  : aujourd’hui  par  l’extinâion  de  la  branche  de  l’Océan  , dans  le  pays  des  Nègres  , au  nord 
de  Bade-Ëaden,  celle  de  Bade-Dourlach  polledc  la  de  la  riviere  de  Gambie. 

totalité  de  ces  états  . Le  Prince  Louis  de  Bade  BADENOCH  ; petit  pays  de  PEcoffe  fepten- 

a été  un  des  plus  grands  Généraux  qu’ait  eu  l’Aile-  trionale  , dans  la  province  de  Murray  , vers  les 
magne.  ) {R.)  montagnes  & la  petite  province  d’Athol. 

Bade  , ou  Baden  ; ville  de  Suide  , dans  le  BADENWE1LER  ; ville  d’Ailemagne,  dans  le 

comté  de  mime  nom  , fur  le  Limât  . Long . 25  , Brifgaw , proche  du  Rhin  . Long.  25  , 20  ; lai. 

55  V lot.  47,  27.  (Tl)  Long.  25,  52.  ) 47  , 55  . Elle  apartient  au  margrave  de  Bade. 

Son  nom  latin  ed  Thermo  fuptmns , ar/uj  Hcl-  BADGHIS  ; ville  d’Afie  , dans  la  province  de 
v etict  . Cette  ville  , qui  ed  trés-anciene  , adei  Chorafan . Elle  communique  fon  nom  à une  grande 
belle  , & médiocrement  grande  , ed  remarquable  étendue  de  pays , où  font  comprifes  plulieurs  villes 
par  fes  bains , par  l’ademblée  des  cantons  qui  s’y  & bourgades . Ce  pays  a été  ainfi  nommé  à caufe 
ed  tenue  jufqu’i  1712  , & par  le  traité  de  paix  de  fes  foupiraux,  difpofc's  pour  prendre  le  ventée 
qui  y fut  conclu  entre  l’empereur  & la  France  en  la  fraîcheur,  que  les  Perfans  nomment  Baâghir  U 
1714.  Les  Suides  s’en  emparèrent  fur  Frédéric  , Baetghiz  . L’ufage  en  ed  très-fréquent  8c  tres-com- 
archiduc  d’Autriche  en  1415.  Les  cantons  de  Berne  mode  dans  cette  contrée. 

St  de  Zurich  s’en  rendirent  maîtres  dans  la  guerre  ( I~I)  BAD1A  , ou  mieux  L’ABBADIA  ; châreati& 
civile  de  1712  ; & la  fouveraineté  leur  en  ed  de-  bourg  fort  peuple  du  Poléfine  de  Rovigo  en  Italie  : il 
meurée,  en  confervant  aux  Catholiques  leurs  fran-  ell  fur  l’Adige,  à l’endroit  où  ce  fleuve  met  une  grande 
chifes.  partie  de  fes  eaux  dans  un  canal , appelé  l’Adigetto. 

À peu  de  didance  de  cette  ville,  il  y a un  pré  11  apartenoit  à la  République  de  Venife  avant  la  ligue 
dans  lequel  on  trouve  des  dés  à jouer  d’os  . Les  de  Cambrai  , à l’occafion  de  laquelle  Alphonfe 
Romains  étoient  paffionés  pour  ce  jeu  , & fai-  duc  de  Ferrarc  s’en  faifit  l’an  1509  . Mais  les 
foient  venir  des  dés  de  Samos.  Quand  ce  lieu  fut  Vénitiens  peu  de  temps  après  l’ayant  repris  , s’en 
xavagé  il  y en  avoit  fans  doute  des  magaftns , qui  font  toujours  maintenus  les  maîtres . Les  François 
furent  enfévelis  fous  fes  ruines . On  a trouvé  dans  l'occupèrent  au  commencement  de  ce  iîecle  , pen- 
cette  ville  une  grande  quantité  de  chofes  qui  at-  dant  la  guerre  d’Italie;  mais  l’abandonerent  aufli- 
teflent  fon  anciene  magnificence  ; telles  que  des  tôt,  & la  gamifon  Vénitiene  y rentra  . Ce  bourg 
médailles,  des  fia  tues,  des  bronzes , des  monoies,  a une  parodie  un  couvent  de  Camaldules  , & un 
des  pierres  chargées  d’inferiptions  , des  relies  de  féminaire  dont  le  revenu  fe  monte  à 6000  liv.  Il 
chemins.  Le  bailli  de  Bade  fait  fa  réfidence  dans  ell  à 16  milles  ouell  de  Rovigo.  ) 
un  château  qui  ell  de  l’autre  côté  de  la  rivière  ; BADONVILLERS  ; petite  ville  de  Lorraine  , 
ce  château  bâti  par  les  cantons  en  1448  , fut  dans  la  principauté  de  Salmes  , â 6 lieues  e.  de 
appelé  le  Château  neuf , par  oppofition  au  château  Lunéville. 

vieux , qui  ed  fur  la  hauteur  . Les  habitant  font  BADOULA  ; petite  ville  du  royaume  de  Candi , 
Catholiques  ; il  s’y  trouve  une  maifon  de  Capucins  dans  l’île  de  Ceïlan , â 12  lieues  du  Pic  d’Adam. 
& une  de  religieufes  ; les  réformés  y ont  une  t'oyez  Adam’s-Pic. 

églife.  La  ville  a la  haute  & la  balle  juüice  fur  BAEÇA  , ou  BAEZA  ; ville  d’Efpagne  , dans 
fon  territoire.  Le  petit  confeil  ellcompofé  dequa-  l’Andaloufie,  fur  le  Guadaiquivir.  Long.  14,  58; 
torze  perfones  ■■  il  ed  préfidé  par  l’avoyer  en  lat.  37 , 45 . 

charge.  Le  grand  confeil  ed  formé  de  cinquante-  Cette  ville  ed  grande  & belle  ; fa  fituation  eft 
quatre  membres,  y compris  ceux  du  petit  confeil.  fur  une  colline.  C’ed  la  l'ilia  des  anciens.  Il  y a 
Ced  à l’hôtel-de-ville  que  s’ademblent  les  dé-  une  efpece  d’univerfité  fondée  par  Jean  d’Avila  . 
putés  des  cantons  , qui  ont  la  fouveraineté  du  Elle  étoit  autrefois  un  évêché  qui  fut  transféré 
pays.  â Jaen  en  1249  . Le  cardinal  Ximenès  la  réunit 

Le  comté  de  Bade  , pays  de  Suiffe  , ed  fertile  au  diocife  de  Tolede.  Elle  ed  â 170  lieues  f.  de 
en  blé  & en  fruits  . Il  s'étend  des  deux  côtés  du  Madrid,  & 6 n.-e.  de  Jaen.  Le  roi  Ferdinand  le 
Limât  jufqu’à  fa  jonétion  avec  l’Aar  . Le  Rhin  Catholique  l’enleva  aux  Maures  fur  la  fin  du  XV* 
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liede  . Elle  a onze  paroiffes  & quinze  couvens  . 
(JL) 

B»rj*  ; ville  du  Pérou  , dans  la  province  de 
Los  Quixos , proche  la  ligne  . Elle  fut  bâtie  en 
1559,  par  Ciilles-Ramire  d'Avalos. 

BAFFA,  ou  BAFFO;  ville  de  l’îlede  Cypre, 
bâtie  fur  les  ruines  de  Paphos  la  nouvelc  . Long. 
50  ; Ut.  54,  5°-  , 

Il  y a dans  la  même  île  un  cap  & une  petite 
île  qui  ne  font  pas  éloignés  de  Baffa  , & qui 
portent  le  même  nom . Le  cap  s’appele  aulTt  Capo 
btanco  , & s’appeloit  jadis  Drepartum  promontorium  . 
On  y voit  quelques  relies  de  vieilles  Églifes , une 
entr’autres  qui  eil  encore  allez  entière  ; les  Grecs 
y font  leur  fervice  . Au  bord  de  la  mer  efî  un 
fort  fous  lequel  fe  rendent  les  vaiffeaux  . Le 
vieux  château  eil  auprès  ; mais  il  tombe  en  ruines . 
Dans  les  montagnes  voifines  on  trouve  des  diamans 
appelés  diamans  de  Baffa:  il  y en  a même  de  fort 
beaux . L’anciene  Paphos  étoit  à près  de  dix  llades 
de  la  mer  ; elle  avoit  néanmoins  un  port  & un 
ancien  temple  de  Vénus  Paphiene . ( M.  D.  M.  ) 

BAFFIN'S-BAIE  , ou  BAIE  DE  BAFFIN  ; 
baie  dans  les  terres  arèiiques  : elle  s’étend  depuis 
le  70*  jufqu’au  79e  degré  de  latitude , & elle  com- 
munique à l’Océan  par  le  détroit  de  Davis.  Voyrz 
Baie.  (A.  ) 

BAGAMEDER.  , BAGAMEDRI  , BAGAMI- 
DRI;;  royaume  d’Afrique,  dans  l’Abidïnie  , entre 
le  Nil  , -le  lac  de  Dambée , le  Bashlo  , les  roy- 
aumes de  Tigré  & d’Angot . Il  ell  divifé  en  treize 
petites  provinces  . ( R.  ) 

BAGDAD  ; ville  d’Afie  , fur  la  rive  orientale 
du  Tigre.  Long.  6f  , 15;  Ut.  3?,  15. 

Cette  ville  fut  bâtie  par  le  calife  Abugiafar 
Almanfor  , l’an  de  Jéfus-Chr  II  jôi  . Elle  a en- 
viron mille  cinq  cents  pas  de  longueur  , huit 
cents  de  largeur  ■ Ses  murailles  font  de  brique  , 
terraffées  en  quelques  endroits  , avec  de  grôfles 
tours  en  forme  de  badions  . Ses  foliés  font  larges 
& profonds  de  cinq  â fix  toiles  . Il  n'y  a que 
quatre  portes  , trois  du  côté  de  terre  , & une  fur 
le  Tigre qu’on  paffe  fur  un  pont  de  trente-trois 
bateaux,  éloignés  l’un  de  l’autre  de  la  largeur  d’un 
bateau . Le  château  ctl  dans  la  ville  du  côté  du 
nord.  Il  eil  en  partie  fur  la  rivière,  & n’eft  ceint 
que  d’une  muraille  terraffée  en  peu  d’endroits  , & 
garnie  de  petites  tours  fur  lefquelles  il  y a environ 
cent  cinquante  pièces  de  canon  . Elle  a été  prife 
par  le  fultan  Amurath  IV,  en  1633  . Depuis  ce 
temps,  elle  eft  fous  lapuiffance  des  Turcs:  c’eft  un 
bacha  qui  en  ell  gouverneur;  fa  garde  elt  compo- 
fée  d'environ  fept  à huit  cents  hommes  à cheval . 
11  y a aulfi  un  aga  qui  commande  trois  à quatre 
cents  fpahis  ; & outra  cela , un  corps  de  près  de 
trois  mille  hommes,  tant  â Bagdad  que  dans  les 
environs.  Ce  corps  ell  composé  de  foldats  déter- 
minés , que  les  Turcs  appelcnt  Cenguliler  , c’e.l- 
à-dire , gens  de  courage . Les  clefs  des  portes  de  la 
ville  & du  pont  font  entre  les  mains  d’un  autre 
aga,  qui  a fous  lui  deux  cents  Janillaircs, 
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Pont  le  gouvernement  civil , il  n’y  a qu’un  cudi, 
lequel  fait  tout , & tient  même  lieu  de  mufti  ; 
ourre  cela , un  trélorier  qui  reçoit  les  revenus  du 
grand  feigneur.  La  ville  ell  fort  marchande,  mais 
beaucoup  moins  qu’elle  ne  l’étoit  lorfqu’elle  aparte- 
noit  au  roi  de  Perfc  , avant  qu  Amurath  IV 
ne  la  lui  eôt  enlevée  . Il  s’y  fabrique  beaucoup 
de  maroquins  rouges . Les  habitant  font  Turcs . 
Il  y a des  Chrétiens;  des  Neloriens  qui  ont  leur 
églife  ; des  Arméniens  & des  Jacobitcs  latinisés 
qui  n’en  ont  point  : ils  vienent  jehez  les  Capucins 
& les  Carmes  qui  leur  adrainiftrent  les  facremens. 
On  arive  de  tous  côtés  â Bagdad , foit  pour  le  né- 
goce, foit  pour  la  dévotion.  Les  Turcs  de  la  feéfe 
d'Aly  font  perfuadés  qu’il  a demeuré  en  cette  ville; 
d’ailleurs  ils  font  obligés  de  paffer  à Bagdad  lorf- 
qu’ils  veoient  aller  par  terre  à la  Mecque  , & 
chaque  pèlerin  paye  au  bacha  quatre  piadres.  Les 
habitans  font  au  nombre  d’envirun  quinze  mille  ; 
mais  il  y a toujours  beaucoup  d’étrangers , par  les 
raifuns  que  je  viens  de  dire . Elle  ell  fort  mal 
bâtie , & on  y remarque  que  les  bazars  font  tous 
voûtés  , fans  quoi  les  marchands  n’y  pouroienr 
ré&iler , à caufe  de  l’exceffive  chaleur.  U faut  même 
les  arofer  plufieurs  fois  le  jour  pour  y entretenir 
le  frais. 

On  y compte  dix  caravanferais  & cinq  mof- 
quées,  deux  defquelles  ornées  de  grands  dômes  , 
lonr  allez  belles. 

Les  femmes  font  fuperbement  vêtues  & chargées 
de  diamans;  elles  vont  aux  bains  tous  les  vendre- 
dis matins  pour  fe  laver  ( â caufe  que  par  la  loi 
Mahométane  , le  mari  doit  coucher  avec  fa  femme 
la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  ) ; elles  peuvent  for- 
tir  encore  quelquefois  quand  leur  mari  leur  permet 
de  rendre  viiite  à leurs  parens  ; mais  en  allant  par 
la  ville,  elles  fe  couvrent  d'un  grand  voile  qui 
tombe  jufqu’à  terre  : on  y a feulement  ménagé 
deux  trous  vis-â-vis  des  ieux . 

À une  journée  & demie  de  Bagdad , il  y a des 
ruines  & un  relie  de  tour  que  l’on  dit  être  la  tour 
de  Babel. 

Bagdad  ell  à 100  lieues  n.  pour  o.  de  Baffori , 
do  fud  pour  ell  de  Mofful,  & 50  e.  d’Ana.  (M. 
D.  M.  ) 

BAGÉ  LE  CHATEAU  ; ville  de  Breffe  , du 
diocêfe  de  Lyon.  L’archiprêtré  de  Bagé  le  Châ- 
teau ell  composé  de  la  paroi  (Te  de  cette  ville , & 
de  celles  de  Pont  de  Vaux, Saint  Trivier,  &c. (R.) 

BAGE;  petite  ville  de  Brelfe  , à une  lieue  de 
Mâcon  , dans  un  pays  fertile  & agréable  , fur 
un  coteau  . Elle  fut  érigée  en  marquifat  en  1 57 6 , 
par  Emmanuel, duc  de  Savoie.  C’ell  une  des  plus 
ancienes  leigneuries  de  la  province . Guichenoa , 
dans  fon  Hiftolre  deBrtjfe,  fait  mention  de  Hugues, 
lire  de  Bagc  , en  £>04  : fes  fucceffeurs  ont  eu  le 
même  titre  jufqu’à  ce  que  le  pays  fut  venu  au 
pouvoir  des  comtes  de  Savoie.  Cette  illullre  fa- 
mille finit  en  Sybille , dame  de  Bagé , qui  porta 
fes  feigneuries  en  dot  à Amé  IV,  comte  de  Sa- 
voie, quelle  époufa  en  iz7z.  Gui,  lire  de  Bagé, 
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«franchit  fa  terre  en  1150.  La  indice  du  mar- 
quifat  redore  miment  au  parlement  de  Dijon  , & 
au  premier  chef  , au  pr<  Ikliai  de  Bourg . Il  n’y 
a qu’une  feule  paroiile  , fous  l’invocation  de 
Notre-Dame.  Cette  ville  ed  du  diocêfe  de  Lyon. 
( X.  ) 

BAGHARGAR  ; contrée  confiderable  de  la 
grande  Tartarie . Elle  s'étend  d’orient  en  occident . 
Au  nord  elle  a les  Kaimachires,  le  royaume  de 
Tendue  A l’eii,  la  Chine  au  fud , & le  Thibct  à 
l’oueft.  Quelques-uns  appelent  cette  contrée  le  roy- 
aume Je  Tangut  , dont  une  ville  de  même  nom 
ed  U capitale . 

BAG1AH  ; aujourd’hui  BUGIE , ville  de  l’A- 
frique propre, fur  une  colline  que  baigne  la  mer. 

BAGIAT;  petit  pays  Id’Afrique  , à l’occident 
de  la  mer  Rouge , compris  entre  l’Éthiopie  & ia 
Nubie . 

BAGNA-BEBUSSO,  ou  B1LIBUSSA  j ville  de 
la  Turquie  en  Europe,  fur  la  Stromcna , dans  la 
Macédoine,  aux  confins  de  la  Romanie  & de  la 
Bulgarie  : c’e'toit  autrefois  Heraclea  Statua . 

( fl  ) BAGN  A-CAVALLO  ; château  & bourg 
de  l’État  de  l’Églife,  au  Duché'  de  Ferrare,mais 
à préfent  enfermé  dans  la  Romagnc , fur  la  petite 
rivicre  de  Seno,  à neuf  milles  de  Facnce,  & à 
quinze  o.  de  Ravenne . ) 

BAGNAGAR,  ou  ÉDERABAD;  ville  d’Afie, 
au  Mogot  , capitale  du  royaume  de  Golconde  , 
proche  la  riviere  de  Nerva  . Long.  96  -,  lat.  15, 
jo. 

On  la  nomme  aufti  Golconde  , Colconda , du 
nom  de  la  fortereffe  qui  n’en  ed  éloignée  que  de 
1 lieues, où  le  roi  fait  fa  rélidence.  Cette  ville  ed 
grande  <Sc  bien  bâtie  y elle  n’eli  habitée  que  par 
des  perfones  de  condition.  Le  menu  peuple  de  les 
marchands  logent  dans  le  faux-bourg , nommé  Ben- 
gaàad,  qui  a plus  d’une  lieue  de  long.  Orangzeb 
conquit  cette  ville  avec  tout  le  royaume  de  Gol- 
conde. Le  palais  du  roi  ed  au  milieu  de  la  ville, 
ûir  une  grande  place.  Il  y a,  ainfi  que  dans  le 
faux-bourg,  plutieurs  belles  mofquées  & des  cara- 
venferais  pour  louer  les  voyageurs . Les  marchands 
St  les  courtiers  n entrent  dans  la  ville  pour  leurs 
afaires  , que  depuis  dix  à onze  heures  du  matin 
jufqu’à  quatre  ou  cinq  heures  du  fuir.  Elle  ed  à 
do  li.  o.  de  Mafulipatan.  ( M.  D.  A/.  ) 

( fl  ) BAGNAKIAH;  peuples  d’Afie, entre  le 
pays  des  Korafiens  & celui  des  Grecs,  confinant 
au  nord  avec  les  Rudes  ou  Mofcovites.  ) 

BAGNARA;  ville  maritime  d’Italie,  au  roy- 
aume de  Naples , dans  la  Calabre  ultérieure  , avec 
titre  de  duché,  fur  le  bord  de  la  mer.  Long,  33, 
48,  lat.  38,  15.  ( Il  ) Par  le  tremblement  de 
terre,  qui  dévada  la  Calabre  le  5 février  1783  , 
elle  fut  entièrement  rasée.  Les  maifons  fe  préci- 
pitèrent les  unes  fur  les  autres,  & on  peut  i 
peine  rrconoître  ce  qu’étoir  la  ville . ) 

BAG  N ARE  A ; ville  d’Italie,  au  patrimoine  de 
Sainr  Pierre,  dans  la  rerre  d’Orviete.  Son  évéché 
relere  immédiatement  du  Sainr  Siège  . C’ed  la 


patrie  de  Saint  Bonavcnturc.  Long.  29,  40;  lat. 
42,  jd.  t II  ) Long.  19,  53  ; Ut.  42,  38.  ) 
Elle  ed  fituée  fur  une  colline,  prés  le  ruideau  de 
Chiaro,  entre  Monte  Fiafcone  & Orviete., 

BAGNERES  j petite  ville  de  France , au  comté 
de  Bigorre,  en  Gafcogne,  fur  l’Adour.  Long.  17, 
41  y fat.  43,  30. 

Elle  fc  nomme  en  latin  A/iuenfts  Viens , ou 
A aux  Convcnarum . Ses  fourccs  minérales  font  très- 
falutaires  , & les  Romains  en  failbient  cas:  entre 
toutes  les  eaux  de  fes  bains,  on  n’a  trouvé  de  dif- 
férence que  dans  le  degré  de  chaleur.  Les  faifons 
où  l’on  y va,  font  le  printemps  & l’autone . Elle 
ed  à 3 lieues  & demie  f.-e  de  Tarbes. 

Bagneres;  bourg  de  France  dans  le  haut  Co- 
minges,  dans  la  vallée  (le  Luchonyce  qui  le  fait 
appeler  quelquefois  Bagneres  de  Luchon . Il  ed  au 
pied  des  Pyrénées,  & a des  eaux  minérales. 

BAGNEUX  . Voyez  Baigneux  . 

BAGNI  D’ASJNELLO  , ou  BAINS  DE  VI- 
TERBE  y ces  bains  font  dans  le  patrimoine  de 
Saint  Pierre,  à peu  de  didance  de  Viterbe  . Les 
eaux  en  font  trcs-chaudes . ( R.  ) 

BAGNOLES;  village  de  France  en  Normandie, 
renomé  par  fes  eaux  minérales,  bonnes  contre 
l’apoplexie  St  les  rhumatifmcs  y éleflion  & à 3 
lieues  e-  de  Domfronr. 

BAGNOLS,  Balneolum;  petite  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc,  proche  de  la  Cefe.  Long. 
22,  tj;  Ut.  44,  10. 

Elle  ed  à 2 lieues  f.  du  Pont  Saînt-Efprir.  On 
l’a  fermée  de  murailles  pour  la  foudraire  aux  Cami- 
fards.  II  n’y  a guère  que  neuf  cents  maifons , en- 
core font  elles  allez  mal  bâties.  11  y a cependant 
une  belle  place,  qui  forme  un  carré  de  foixame- 
feize  pas  de  long  fur  quarante  de  large.  Au  pour- 
tour régnent  des  arcades  qui  fouticnent  les  mai- 
fons qui  envitonent  la  place.  Au  milieu  de  la 
ville  font  deux  belles  fontaines  qui  fortent  de 
terre  , à l’une  defquelies  on  a fait  un  fort  beau 
badin.  La  Cefe  roule  dans  fes  eaux  des  pailletés 
d’or:  elle  coule  à environ  cent  pas  de  la  ville  . 
Il  y a un  bourg  de  ce  nom  en  Auvergne. 

BAGNONE;  petite  ville  d’Italie,  en  Tofcane, 
dans  la  vallée  de  Maora , fur  une  rivicre  de  même 
nom,  à 2 lieues  o.  de  Pontrémoli . 

BAGRADE.  Voyez  Bkndxmir. 

BAHAMA  y île  de  l’Amérique  feptentrionale  » 
l’une  des  Lucayes. 

Elle  a environ  13  lieues  de  long  fur  8 de  large. 
Elle  aparrient  aox  Anglois  , & donne  fon  nom 
au  canal  de  Bahanta , dangereux  par  les  écueils  & 
le  courant  le  plus  rapide  qu’il  y ait  dans  le  Nou- 
veau Monde,  entre  la  Floride  & les  Lucayes.  Les 
Ilotes  Efpagnotes  palfent  par  ce  détroit  pour  aller 
à la  Havane.  ( R.  ) 

Bahama  ( banc  de  ) y grand  banc  de  câble  qui 
touche  au  nord  de  l’ile  de  Bahama  y il  s’étend  au 
nord  depuis  le  2(5.  degré  40',  jufqu’au  27*  degré 
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sàble  su  nord  de  île  de  Cuba . Il  ell  terminé  à 
l'orient  par  l’île  Longue , au  nord-e(l  par  le  détroit 
d'Exuma,&  parl’île  de  Cigatio,au  nord  par  l’île 
.de  la  Providence,  ou  Abacoa  ; l’île  d’Androff  en 
eil  prefque  par-tout  environée  . Mimbres,  l’île  de 
Bimini , & quelques  écueils  le  long  du  canal  de 
Bahama  , le  bornent  à l’ouell.  11  ert  sépare  de 
111e  du  Cuba  par  un  canal  qu'on  nomme  le 
Vieux  cartel  de  Bahama. 

BAHAREM  . Voyez  Bahreïn. 

( n ) BAHIM  ; royaume  d’Afie,  dans  les  îles 
de  la  Sonde,  près  de  Timaon.  ) 

BAHNA;  ville  d’Egypte fituee dans  la  Thébaïde 
inférieure , près  de  Fium  , fur  un  lac  formé  de  la 
décharge  des  eaux  du  Nil, & qu’on  appelé  mer  de 
Jofcpb. 

BAHREÏN  , BAHR  AIN  , ou  BAHAREM  ; 
province  de  l’Arabie  Heureufe,  fur  le  golfe  Per- 
fique,  avec  une  petite  île  de  meme  nom,fameufe 
par  la  pèche  des  perles,  qui  font  moins  blanches 
que  celles  de  Ceïlan  & du  Japon  , mais  plus  grôlîes 
que  les  premières  4c  d’une  forme  plus  régulière 
que  les  autres.  Le  produit  de  cette  pèche  e!l  évalué 
chaque  année  à 3,600,000  liv.  Cette  province  apar- 
tient  au  roi  de  Perfe . Elle  ell  très-fertile , fur- 
tout  en  dattes  & en  bon  vin  . Elcatif  en  ell  la  ca- 
pitale. { R.  J 

BAHÙS/ville  forte  de  Suede , capitale  du  pays 
de  même  nom,  fur  un  rocher,  dans  une  île  formée 
par  la  Gothelba,qui  fort  du  lac  Vener.  Long.  29 , 
20  ; lac.  57  ,50. 

Son  nom  latin  efl  Bahu/ium.  Elle  fut  bâtie  en 
1309,  par  HaquinlV,  roi  de  Norwege.  Les  Da- 
nois la  céderont  au  roi  de  Suede  par  le  traité  de 
Rofchild  en  1658 , de  tâchèrent  vainement  de  la 
reprendre  en  1678.  Sa  polition  eil  à deux  milles 
Danois  n.  -0.  de  Gotbenbourg , & à 60  lieues  n.  de 
Copenhague.  Elle  a un  bon  château  ;&  outre  fes 
anciens  ouvrages,  elle  a été  fortifiée  encore  â la 
moderne . 

Bahus  ( le  ) ; rivière  de  France  en  Gafcogne  . 
Elle  a fa  fource  dans  le  Béarn  , près  de  Garan  , 
& va  lé  perdre  dans  l’Adour,près  Saint  Maurice. 

( n ) BAJA;c’étoit  une  ancicne  ville  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples,  près  Pouzzol.  Long.  32,  4; 
lai.  40,  41.  ) 

BAJAMO  ( le  ) ; petite  contrée  de  l’île  de 
Cuba,  une  des  Antilles.  Voyez  Antilles . 

BAJARIA;  rivière  de  Sicile,  qu’on  appelé  en- 
core Amiral!  q elle  fe  jete  dans  la  mer  de  Tofcanc 
b côté  de  Palerme.  C’elf  VEleutherus  des  anciens. 

BAIE.  Voyez  Golfe.  Voyez  Baye. 

BAIGNE;  village  de  France,  au  diocèfe  de 
Saintes,  avec  une  abbaye  de  Bénédiftins, qui  vaut 
3500  liv.  ( R.  ) 

BAIGNEUX,  ou  BAGNEUX;  ancien  village 
de  l’île  de  France,!  2 lieues  de  Paris.  Il  y a un 
grand  nombre  de  belles  maifons  de  campagne . L’air 
y e(l  excellent  & la  vue  admirable . ( R.  ) 

Baigneux  , ou  Baigneux  Les  Jutrs  ; bourg  de 
France  en  Bourgogne , au  diocèfe  de  Dijon , bail- 
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liage  de  la  Montagne,  avec  prévôté  royale  3c 
mairie , établies  dès  1337.  Son  furnom  vient  de  ce 
que  les  Juifs  y ont  eu  une  habitation  confidérable , 
dans  un  château  fitué  au  Verger-au-Duc  . Ils  en 
furent  chafsés  au  xv*  iiecle,  par  le  crédit  de  Jean 
le  Grand  , alors  capitaine  châtelain  de  Baigneux . 
Le  foi  en  eft  ingrat,  fec  , pierreux , dénué  d'eaux, 
privé  d’engrais , faute  de  pâturages . On  n’y  trouve 
qu’un  demi-pied  de  terre  végétale:  fouvent  même 
cette  terre  aride  & defféchée  permet  de  découvrir 
le  roc  à deux  pouces, un  pouce  même  de  profon- 
deur. Ses  iaborteux  habitans  la  forcent  â produire 
quelques  épis  de  ieigle  , maigres  & épars  , qui 
iulhfent  â peine  aux  impofitious  . Dans  des  temps 
plus  heureox,  Baigneux  fut  une  ville:  aujourd’hui, 
à peine  métite-t-il  le  titre  de  bourg.  Ce  lieu  a vn 
naître  M.  Béguin  , auteur  d’un  livre  intitulé  ••  de 
la  Phtlofophie . ( R.  ) 

BAIGORRI  (le);  petit  pays  de  France  dans  la 
balfe  Navarre , entre  les  confins  de  la  haute  Na- 
varre â l’occidenr  , Ac  le  pays  de  Cife  à l’orient. 
Le  lieu  le  plus  confidérable  en  ell  Saint  Étienne 
de  Baigorri . 

BAIKAL  ; lac  de  Sibérie  , d’où  fort  la  riviere 
d’Angara  . Long.  t2t  — 129  ; lat.  52—56.  11  a 
environ  fix  lieues  d’Allemagne  de  large  , & qua- 
rante de  long  ; la  glace  que  l’envoyé  du  Czar  y 
trouva  le  10'  de  mars,  avoir  deux  aunes  de  Hol- 
lande d’épaifièur  . On  ne  laiffe  pas  que  de  courir 
des  dangers  lorfqu’on  s’y  trouve  furpris  par  la 
neige  & le  grand  vent.  Il  faut  avoir  foin  de  bien 
férer  à glace  les  chevaux  , parce  qu’elle  e(l  fort 
unie  & fort  glifiante  , & que  la  neige  ne  s’y  ar- 
rête jamais  à caufe  des  vents  . Il  fe  trouve  auflî 
de  grands  trous  fort  redoutables  pour  les  voya- 
geurs , lorfque  le  vent  ell  violent  ; fi  les  chevaux 
ne  font  pas  bien  fétés , ils  font  entraînés  dedans  ; 
la  glace  s’y  ouvre  auflî  quelquefois  , & cela  avec 
un  bruit  qui  reffemble  aux  éclats  du  tonerre  . 11 
faut  que  les  boeufs  & les  chameaux  , dont  on  fe 
fert  pour  le  voyage  de  la  Chine , traverfent  ce  lac 
en  venant  d’Irkutski  . On  inet  des  botines  bien 
férées  aux  uns  , & des  fers  bien  aigus  à la  corne 
des  autres . 

L’eau  de  ce  lac  ell  fort  douce  & fort  claire  ; 
on  remarque  beaucoup  de  chiens  marins  dans  les 
ouvertures  de  cette  glace  ; le  lac  de  Baikal  ell 
rempli  de  poiflpns  , d’eflurgeons  & de  brochets  , 
dont  quelques-uns  pefent  près  de  deux  cents  livres. 
11  s’y  trouve  auflî  quelques  îles  . Les  pays  d’à- 
l'cntour  produifent  beaucoup  de  fourures  , fur-tout 
de  martes  zibelines. 

La  grande  riviere  d’Angara  fort  du  lac  de  Bai- 
kal . (R.) 

BAILLEUL,  ou  Bille;  petite  ville  de  France, 
au  comté  de  Flandres.  Long.  26  , 25;  lot.  50,45. 

Il  y a préfidial , châtélenie , cour  féodale . Elfe 
ell  dans  la  châtélenie  de  même  nom  , généralité 
de  LiHe , à 3 lieues  f.-o.  d’Ypres.  C’étoit  anciéne- 
ment  une  place  forte  : mais  aujourd’hui  elle  ell 
ouverte  & fans  défenfe  ; k peine  a-t-elle  trois 
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«nille  habitans  . Elle  faifoit  un  grand  commerce 
de  draps  qui  elt  aujourd'hui  fort  diminué . 

Bailisul  ( le  ) ; bourg  de  France  en  Anjou  , 
remarquable  par  la  naiilance  de  Rend  Chopin  , 
l'un  des  plus  grands  jurifconfultes  du  xv*  fiecle  . 
Elle  e(i  à a ti.  n.-e.  de  la  Fléché. 

B*!u_euc  j bourg  de  France  , en  Normandie  > 
élection  & à a lieues  d’Argentan  , d’où  dtoient 
originaires  les  Bailleuls,  rois  d’Écolfe  dans  le  xv* 
ficelé ■ Il  y a une  terre  de  ce  nom  en  Artois, au 
comté  de  Saint  Pol , qui  a donné  fon  nom  à une 
famille  qui  eil  éteinte . ( R.  ) 

BAINDT  ; abbaye  d’Allemagne  en  Suabe,  près 
de  Ravenfpurg.  Elle  elt  de  l'ordre  de  Cîteaux , & 
l'abbe fie  e!t  princelte  de  l’empire.  (R.) 

BAINS  ; fort  eu  Rouflillon  , à j lieues  o.  de 
Bellegarde,  St  1 6 f.-o.  de  Perpignan.  Il  y a des 
eaux  minérales  vitrioliques. 

Bains  ; village  de  France  , en  Lorraine  , au 
bailliage  de  Remiremont , à 4 li.  o.  de  Piombieres, 
avec  des  eaux  minérales.  Un  autre  en  Angleterre, 
à 50  li.  de  Londres'.  ( R.  ) 

BAÏONE,  dite  Ba'tonn  de  Calizia  ; ville  mari- 
time d’Efpagne  dans  la  Galice  , à l’embouchure 
du  Minho  . Quelques  géographes  la  prenent  pour 
les  Arjuj  Celinn  de  Ptolomée  ; d’autres  veulent 
que  ce  foit  Orenfe , fur  la  même  riviere  que  Baï- 
one  : fa  long,  elt  9 , & fa  tnt.  41  , 54.  Elle  a 
un  port  très-commode.  Sa  côte  fournit  d’excellent 
poifion  , & fon  terroir  , arofé  par  beaucoup  de 
fontaines,  produit  quantité  de  fruits. 

BAIONE;  ville  de  France,  t'oyez  Bayonne. 

BAIS;  ville  maritime  d'Afrique  , dans  le  Zan- 
uebar  , entre  les  villes  de  Sophala  & de  Mont- 
arc  . Elle  pafle  pour  une  des  plus  peuplées  & 
des  plus  marchandes  de  toute  la  côte . 

BAISE  ; riviere  de  Gafcogne  , qui  prend  fa 
fource  dans  le  Nébouzan  , & fe  jete  dans  la  Ga- 
ronne vis-à-vis  Aiguillon  . Par  le  moyen  des 
éclufes,  elle  e(l  navigable  depuis  Nérac. 

Babise  . l'oyez  Bar»; . 

BAISSAN  ; petite  ville  d’Afrique, à feize  milles 
environ  de  Tripoli  en  Barbarie  . Elle  elt  arofée 
d'un  grand  nombre  de  ruilfeaux  & de  fontaines 
qui  rendent  fon  terroir  audî  agréable  que  fertile . 

BAIZE . t'oyez  Bezx. 

BAKAN  ; ville  de  Perfe  dans  le  Schirvan  , à 
l’extrémité  du  golfe  de  Guilan  , fur  la  mer  Caf- 
piene . Long.  18;  Int.  40 , 20. 

Baran  ; grande  & belle  ville  d’Afie  dans  la 
prpfqu’îJe  de  l’Inde  , au  delà  du  Gange  , dans  le 
royaume  8c  fur  la  riviere  d’Ava.  Long.  114,30; 
l‘t-  9.  35-  

BAKINGLE;  lune  des  Philippines,  dans  10- 
céan  oriental  . Elle  a douze  ou  quinze  lieues  de 
tour  , 8c  apartient  au  roi  d'Elpagne  , ainfl  que 
toutes  les  autres. 

BAKISCH.  Voyez  Bacar  . 

BAKU  , Baruye  , Bachu  , Bachie  . Voyez 
Bacou. 

BALAGANSKOI;  ville  des  Mofcorites  dans  Ia 
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Sibérie,  partie  de  la  grande  Tartarie  ; elle  elt  fur 
la  riviere  d’Angara,  au  114*  degré  de  long.  8c  au 
59'  de  Int. 

BALAGATE  , ou  BaiagaiSte  ; province  d’Alie 
dans  l’empire  du  Mogol  ; Auzenbagad  en  eil  la 
capitale  . On  dit  que  cette  province  elt  une  des 
plus  riches  de  l’empire  , & qu’elle  produit  au 
Grand  Mogol  plus  de  vingt-cinq  millions  par  an. 
Elle  abonde  fur-tout  en  lucre  « eu  coton . 

BALAGNE  (la)  ; diflrifl  de  1 fie  de  Corfe  , 
dans  la  partie  du  nord-ell , 8c  dans  la  province  de 
Nebbio.  Elle  donne  de  l’huileScdu  vin.  Algaio- 
la  en  elt  la  capitale . ( X.  ) 

BALAGUATE.  Voyez  Balaoate. 

BALAGUER  ; ville  d’Efpagne  , dans  la  Cata- 
logne. Long.  18,  28  ; Int.  41  , 38. 

Elle  a un  bon  château  & un  pont  de  gietre. 
Les  François  la  prirent  en  1645.  Elle  fut  reprife 
en  1650.  Elle  elt  fur  la  riviere  de  Segre,  à 3 li. 
n.-e.  de  Lérida  . ( JL  ) 

BALALVANO  ; montagne  d’Afie,  au  milieu 
de  l’île  de  Sumatra.  Elle  elt  remarquable  par  va 
volcan  , qui  , comme  le  mont  Étna  , vomit  des 
flammes  & des  morceaux  de  rochers . 

BALAMBANGAN  ; île  d’Afie  , à la  pointe 
feptentrionale  de  Bornéo . Le  roi  de  Solon  1 abin- 
dona,  en  17 66,  aux  Anglois,  qui  y fondèrent  ua 
établilTement  en  1772  ,-efpérant  en  faire  le  marche 
& l'entrepôt  le  plus  confidérable  de  l’Afie  . Miis 
à l’inilant  qu’on  s’y  atendoit  le  moins  , le  nou- 
veau comptoir  a été  ataqué,  pris  & détruit,  8t  il 
eu  a coûté  neuf  millions  de  livres  aux  Anglois  , 
fans  qu’ils  aient  pu  favoir  encore  de  quelle  main 
le  coup  partoit . ( AL  D.  M.  ) 

BALAMBUAN  , ou  I’ALAMBUAN  ,•  ville 
d’Afie  , dans  les  Indes  , fur  la  côte  orientale  de 
l’île  de  Java , dans  le  pays  de  même  nom  , don: 
elle  elt  capitale.  Long.  133;  Int.  mérid.  7 , 50. 

BALANBEA  ; île  fituce  à l’extrémité  occiden- 
tale de  la  Nouvole  Calcédoine.  Elle  elt  afTez  fer- 
tile , fur-tout  l’extrémité  n.-o.  qui  elt  bien  culti- 
vée & chargée  de  cocotiers.  Les  mœurs  des  habi- 
tans  de  cette  île  font  fort  douces  , 8c  leur  carac- 
tère elt  bon  . 

BALANGIAR  ; ville  de  la  Tartarie  , au  nord 
de  la  mer  Cafpiene  , capitale  du  pays  de  Kozar . 
Elle  elt  habitée  par  une  race  de  Tartares,  appelés 
Boznre r , ou  Keznr/ens  . Les  tables  Arabiques  lui 
donnent  48  dcg.  30  m.  de  Int. 

BALANTES  ; peuples  d’Afrique  , au  pays  des 
Negres , fur  la  côte  de  l’Océan  , vers  les  Biflaux . 

BALARUC  ; périr  bourg  de  France  , dans  le 
Languedoc  , fur  l’étang  & à une  lieue  oaell  de 
Frontignan  . Ce  lieu  elt  remarquable  par  fes  eaux 
minérales  , falutaires  contre  la  paralyfie  & les 
rhumatifmes . 

BALATON  (lac),  ou  Pl*tten-Z£e  ; lac  de 
la  balle  Hongrie  , duquel  fort  la  riviere  de  Sar- 
vite  . Il  a douze  lieues  de  long  , fur  trois  ou 
quatre  de  large.  II  elt  fort  poiflfoneux . ( R.  ) 

BALAZGUN , ou  BALASGUN  ; ville  8e  con- 
trée 
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trée  d’Afie,dans  le  Turqueftan,au  delà  du  fleuve 
Sihun  , qui  cil  le  Jakartes  des  anciens.  Elle  droit 
entre  les  mains  des  Turcs  ; aujourd’hui  elle  apar- 
rienr  aux  Tartares.  Lent;.  91 , 35  ; Ut.  47 , 40. 

BALBAK  ; île  peu  éloignée  du  rivage  de  la 
mer  des  Indes  , & qui  n’eil  qu’à  une  journée  de 
Hic  de  Ce  il  an. 

BALBALINS  , ou  ALBANINS  ; nation  parti- 
culière de  Grecs  ou  d’anciens  égyptiens  , qui  fe 
font  retirds  vers  la  Nubie  dedans  la  ville  d’Àfuan 
en  Thebaïde  , dès  le  temps  que  les  Mahomdtans 
fe  rendirent  maîtres  de  l’Égypte  . Ils  font  pro- 
feflion  de  la  Religion  Chrdtiene  fie  de  la  fefte 
des  Jacobites. 

BALBASTRO  , ou  BALVASTRO  , Batbaf- 
tram  ; ville  d’Efpagne  , au  royaume  d’Aragon  , 
fur  le  Vero.  Long.  17,  50;  Ut.  41  , 50. 

Elle  fut  reprife  fur  les  Maures  en  1065  ; 8c  la 
crdation  de  fon  dvêchd  ell  de  1090.  Le  chapitre 
e(l  compofd  de  fept  dignitaires  , doute  chanoines , 
douze  prébendiers  8c  plulieurs  autres  bénéficiers . 
Le  diocêfe  s’étend  fur  cent  foixante-dix  paroiffes  . 
Elle  a cinq  couvens  , & une  commanderie  de 
l’ordre  de  Malte  . Elle  ell  à 17  lieues  n.-e.  de 
Saragoffe.  (R.) 

BALBECK  , Htliopolis  ; anciene  ville  d’Alie  , 
dans  la  Syrie  . Elle  cil  fermée  de  belles  mu- 
railles , telles  qu’elle  les  eut  dans  l’antiquité  , fie 
elle  conferve  encore  des  relies  fomprueux  de  la 
primitive  fplendeur  . Elle  efl  à ty  lieues  n.  de 
Damas  , Sc  18  e.  de  Baruth  . Long.  55  ; Ut. 
33  > îS- 

Ses  monument  , les  plus  beaux  & les  mieux 
confervés  , font  le  château  & le  grand  temple  , 
où  l’on  voit  la  belle  architefture  rehaullée  de 
tout  l’éclat  que  lui  prête  la  Iculpture  . Les  co- 
lonnes , les  (la tues  , les  bulles  , les  trophées  , les 
bas-reüefs,  concourent  à leur  décoration.  (R.) 

BALCH  , ou  Balck  ; ville  de  l’erfe  , fituée 
dans  le  milieu  du  Korafan  , fur  la  rivière  de 
Dehash  . Quelques  géographes  la  prenent  pour 
i’anciene  Baélres. 

Baick  ; petite  riviere  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Wellphaiie.  Elle  traverfe  Cologne  , Si  fe  jete 
dans  le  Rhin . 

EALD1V1A  , ou  VALDIVIA  ; port  & place 
confidérable  du  Chili  , entre  les  rivières  de  Cal- 
lacalla  fie  del  Pontrero  , à leur  embouchure  dans 
la  mer  du  Sud.  Elle  apartient  aux  Efpagnols. 

Cette  ville  , munie  d’une  forterelTe  , ell  plus 
importante  que  bien  peuplée.  Elle  ell  à 75  lieues 
de  la  Conception . (R.) 

BALDO  (monte);  montagne  d’Italie  dans  le 
Véronois  . Elle  a trente  milles  de  tour  . On  y 
trouve  quantité  de  limples . Elle  a aufli  des  mines 
de  cuivre. 

BÂLE;  grande  , riche  fie  belle  ville  de  SuilTe, 
capitale  du  canron  de  fon  nom  , fituée  fur  le  Rhin , 
qui  la  partage  en  deux  parties  trcs-inégales  , dont 
Ja  plus  grande  ell  à la  gauche  du  fleuve . En  latin 
elle  fe  nomme  Bafxlca  ; en  Allemand , Bafcl . Elle 
Géographie.  Tome  1. 
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ell  fituée  en  pays  découvert , fit  dans  une  contrée 
agréable  fie  fertile.  Elle  fut  autrefois  ville  impé- 
riale. On  a ouvert  un  canal,  par  lequel  on  y a dé- 
rivé une  partie  des  eaux  de  laBirs,  qui,  un  quart 
de  lieue  au  deffus , fe  jete  dans  le  Rhin.  Le 
pont  qui  joint  les  deux  villes , a 250  pas  de  lon- 
gueur . 

La  grande  ville  , à gauche  du  fleuve , efl  munie 
de  murs  , de  tours  , de  folles  fie  de  quatre 
ballions.  11  s y trouve  fept  Églifes  paroiflialcs  do 
nombre  defquelles  ell  l’anciene  Églife  épifcopale. 
L’Églife  qui  étoit  autrefois  aux  Dominicains,  ell 
aujourd'hui  l’Églil’e  Françoifc . L'ordre  des  cheva- 
liers Teutoniques  a une  maifon  à Bâle  , ainfi  que 
celui  de  Malte  . L’hôtel  -de  - ville  offre  de  belles 
peintures  du  célébré  Holbein,  dont  on  voit  à la 
bibliothèque  un  tableau  très-vanté,  repréfentant  la 
paffion  de  Jéfus-Chrilt  en  huit  compartiment . 
L’univerfité  a un  beau  jardin  de  plantes  médi- 
cinales , fit  une  bibliothèque  où  il  fe  trouve  une 
colledion  de  curiofités,  une  autre  de  tableaux,  fie 
une  troifieme  de  médailles . 

11  y a dans  cette  ville  une  fociété  qui  a pour 
but  l’avancement  de  la  phyfique  8c  de  la  méde- 
cine . Le  collège  , ou  gymnafe  , efl  compofé  de 
fix  daffes  , avec  une  école  pour  l’écriture  fit  l’a- 
rithmétique . Une  ville  qui  ne  tient  fon  tuHre  que 
des  fpécolations  mercantilles  , ne  dédaigne  point 
d’affocier,  fous  un  même  toit,  cette  partie  à des 
études  plus  relevées  . 

Dans  la  petite  ville,  il  fe  trouve  une  maifon 
d’orphelins . Ses  habitans  ont  part  au  gouverne- 
ment de  l’état . 

La  meilleure,  carte  du  canton  de  Bàle , efl  celle 
de  Daniel  Bruckner , gravée  en  17 66.  Cette  fouve- 
raineté  a huit  lieues  8c  demie  de  long  fur  fix 
de  large  * Les  montagnes  en  couvrent  la  plus 
grande  partie.  On  y recueille  du  blé,  du  vin, 
des  fruits  , des  légumes , différentes  efpeccs  de 
grains , fie  les  pâturages  y nouriffent  beaucoup  de 
bétail.  Il  s’y  trouve  d’ailleurs  des  fources  miné- 
rales. Il  entra  dans  la  ligue  Helvétique  en  1501. 
C’ell  le  neuvième  en  rang . Le  gouvernement  en 
efl  ariflo-démocratique . Le  grand  confeii  efl  com- 
pofé de  deux  cents  quatre-vingt  membres . Il  efl 
dépofiraire  de  l’autorité  abfolue. 

Le  pays  efl  divifé  en  fept  grands  bailliages , 
Chacune  des  deux  villes  a fa  jultice  particulière, 
à laquelle  préfide  Pavoyer . Il  efl  à remarquer 
qu’à  Bàle  les  horloges  font  avancées  d’une  heure. 
Quand  il  efl  midi  ailleurs,  il  efl  déjà  une  heure 
à Bàle . On  ne  connoît  point  l’origine  de  cette 
coutume.  Il  fe  trouve  beaucoup  de  fabriques  en 
cette  ville.  Il  s’y  fait  de  griffes  afaires  dans  les 
toiles  peintes  fie  la  dincail lerie . En  général  le 
commerce  fie  la  banque  y font  des  plus  floriffans. 
Son  univerfiré  fut  fondée  par  le  Pape  Pie  II  en 
1460.  À la  cathédrale  fe  voirie  tombeau  d’Anne, 
femme  de  Rodolphe  de  Hapsbourg , premier  empe- 
reur de  la  maifon  d’Autriche  . On  y voit  aufli 
celui  d’Erafme , qui  étoit  de  Roterdam . 

Ff 
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Cette  ville  a vu  alïcmblé  dans  fes  murs  le 
fameux  concile  de  Bâle,  qui  s'y  ed  tenu  en  1431. 
Après  la  translation  de  ce  concile  à Ferrare  & 
cnluite  à Florence , plulieurs  évêques , qui  ref- 
terent  à Bâle,  dépotèrent  le  Pape  Eugene  IV,  & 
élurent  Amédée  VIII,  duc  de  Savoie,  qui  prit  le 
nom  de  Félix- V.  Mais  il  fut  obligé  dans  la  fuite 
d’abdiquer  fa  dignité , & il  ed  regardé  comme 
anti-Pape . L’évêque  qui  y rélîdoit , lorfqu’elle 
étoie  Catholique,  tient  afluélement  fa  cour  à Po- 
rentruy,  à 9 lieues  fud-ouetl  de  Bile.  L’état Iqu'il 
s’ed  confervé,  & dont  nous  parlerons  à l’article 
fuivant , fe  raporte .partie  à l’Allemagne,  partie  à 
la  Suifle . Il  ell  connu  fous  la  dénomination  d’Evé- 
ché  de  Bile,  qui  fait  une  fouveraineté  didinâe  de 
celle  du  canton. 

Bile  ed  la  patrie  des  Bernoulli , célébrés  mathé- 
maticiens , & celle  de  Holben . Jean  (Ecolampade 
ayant  gagné  tout  le  peuple,  le  Sénat  de  Bile  dé- 
fendit tout  exercice  de  la  Religion  Catholique  en 
1)19.  À la  réferve  de  quatre  familles  nobles,  qui 
ont  faculté  d’habiter  la  ville,  la  noblefle  n’y  ell 
point  fouferte  ; elle  ed  reléguée  i la  campagne . 
Pour  réfider  à la  ville , ,il  faut  renoncer  à fes 
titres.  Cette  ville  ed  i 24  lieuesf.de  Strasbourg, 
48  n.-o.  de  Geneve,  160  o.  de  Vienne , 1 00  f.-e. 
de  Paris,  30  n.-e.  de  Befanjon , 11  n.  dcSoleure, 
17  de  Berne,  16  de  Zurich,  23  de  Fribourg,  36 
de  Laufane  , 8c  à un  quart  de  lieue  de  Huningue . 
(R.)  (n)  Long.  2 S , »5  ; Ut.  47,  55.) 

BJUe  (l’évêché  de)  ed  fitué  entre  le  Suoteaw, 
le  pays  de  Montbéliard , la  Franche-Comté,  Pétât 
de  Neufchitel , & les  cantons  de  Beme , de  So- 
leure  8c  de  Bile.  Il  forme  une  fouveraineté  aller 
confidérable , dont  le  prince  évêque  de  Bile  ed 
membre  de  l’empire  & allié  du  cnrps  Helvétique. 
Il  a d’ailleurs  des  alliances  avec  la  France  ■ L état 
a 22  lieues  d'étendue  du  nord  au  fud,  fur  une 
largeur  fort  inégale,  & qu’on  peut  évaluer  à 9 
à 10  lieues.  Il  commence  à l’extrémité  méridio- 
nale du  lac  de  Bicnne , 8c , par  le  mont  Jura , il 
fe  propage  prefque  jufqu’aux  portes  de  la  ville  de 
Bile . Il  ne  faut  point  confondre  cette  fouve- 
raineté avec  le  canton  de  Bile,  qui  cd  une  des  ré- 
publiques fédératives  de  la  Suide  ,&  qui  fit  partie 
du  domaine  de  l'évêque  de  Bâle , avant  l’établilTe- 
ment  de  la  réforme.  La  ville  de  Bile  étoit  alors 
le  fiége  de  l’évêque . Dans  l'état  aâuel  des  chofcs, 
l’évêché  de  Bile,  qui  feul  ed  fous  la  domination 
du  prince  évêque , faifoit  autrefois  dans  fa  totalité 
partie  de  l’empire  Germanique  ; mais  une  partie 
des  peuples , qui  la  compofent , fe  jeterent  dans 
l’alliance  des  SuitTes , fans  ceder  de  reconoître  la 
fouveraineté  de  l’évêque  ; l’autre , qui  ed  la  plus 
confidérable,  reda  atachée  à l’empire.  Par  cette 
feidion , le  prince  ed  devenu  partie  intégrante  de 
deux  corps  politiques  entièrement  didinfts,  l’Alle- 
magne & te  corps  Helvétique . Par  la  partie  de 
fes  états  que  l’on  nomme  les  Trenches-Montagnes , 
l'évêque  ed  allié  des  fept  cantons  Catholiques  ; 
l’Elfgaw,  qui  forme  l’autre  partie  de  l’évêché  de 
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Bile,  ed  incorporé  â l’empire  8c  fait  partie  du 
cercle  du  haut  Rhin  * 

Quelques  années  avant  que  la  réformation  ne 
fût  introduite  à Bile,  les  évêques  avoient  déjà 
tranfporté  leur  cour  ï Porentruy , où  ils  ont  de- 
puis fixé  leur  réfidcnce  . 

En  général , l’évêché  de  Bile  ed  un  pays  mon- 
tueux , couvert  de  bois  8c  de  montagnes . Les  pâ- 
turages, les  haras,  l’engrais  du  bétail , le  débit  des 
bois  8e  d’excellentes  mines  de  fer  en  font  les  prin- 
cipales redources.La  récolte  des  grains  y ed  nulle 
ou  comme  nulle,  8c  le  fol,  enplufieurs  endroits, 
y ed  même  entièrement  dérile . Mais , quelqu’in- 
grate  que  s’y  montre  la  nature  , la  douceur  du 
gouvernement,  les  principes  d’équité,  qui  font  la 
bafe  de  l’adminidration , ont  couvert  ces  contrées 
d’un  peuple  nombreux,  d’un  peuple  ataché  à fa 
patrie. 

La  langue  du  pays  ed  la  Françoife-,  l’Allemande 
s’y  parle  en  quelques  endroits . Partie  des  habitans 
fuit  la  Religion  Catholique  ; les  autres  profe/Ten: 
la  religion  réformée. 

Les  états  y font  compofés  de  quatre  ordres , le 
clergé,  la  noblcffe , les  villes  8c  les  bailliages: 
l’Abbé  de  Bellelay  en  ed  préfident-né , 8c  les  taxes 
y font  réparties  de  manière  que  la  nobleiïe  8c  le 
clergé  en  fupportent enfemble  la  quatrième  partie; 
le  rede  ed  impofe  fur  les  villes  8c  les  villages. 
La  portion  à fournir  par  le  clergé,  n’ed  que  la 
moitié  de  celle  qui  ed  payée  par  le  corps  de  la 
noblefie . 

On  ne  peut  rien  dire  avec  certitude  de  la  fon- 
dation du  fiége  épifcopal  de  Bile.  Quelques-uns 
prétendent  qu’il  fut  d’abord  établi  à Bile  ; d’autres 
fouticnent  qu’il  y fût  transféré  d’Augude , ville 
aujourd'hui  ruinée , à peu  de  didance  de  Bile , 
dans  l’ancien  pays  des  Rauraques  : ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  peuvent  fixer  l’époque  de  fa  fonda- 
tion , parce  qu’on  n’en  a de  sûrs  erremens  que  vers 
le  milieu  du  vin*  fiecle . 

L’évêque  de  Bâle,  prince  de  l’empire,  a voix 8c 
féance  dans  le  collège  des  Princes,  aux  dieres  de 
Ratisbone.  Il  y a rang  au  deffus  de  l’évêque  de 
Liège  , 8c  alterne  avec  Brixen  . 

Sa  taxe  matriculaire  ed  de  deux  cavaliers  8c 
quinze  fantalfins , ou  de  84  florins  , outre  un: 
contribution  annuele  de  500  florins  , i la  caiffe 
du  cercle  de  haut  Rhin , 8c  40  richedales  54 
creutzers  par  quartier  pour  fon  contingent  à 
l’entretien  de  la  chambre  impériale . Par  1 alliance 
qu'il  conclut  en  1579  avec  les  cantons  Catholiques, 
& qui  fut  renouvelée  en  1855,  1671,  1895  8c 
1712,  les  parties  contraflames  prirent  l’engage- 
ment folemnel  de  fe  défendre  réciproquement  contre 
tour  agrefleur  injude,  nommément  pour  caufe  de 
religion , ou  en  cas  de  révolte  des  fujets  contre 
leur  fouverain  ; adidance  au  rede  qui  ne  fe  donne- 
rait qu’aux  frais  de  ceux  qui  la  demanderaient. 
L'étroite  alliance,  qui  unit  l'évêque  de  Bile  aux 
fept  cantons  Catholiques,  traitée  fecrétement  8c  â 
l'infu  des  réformés,  en  1579,  fut  jurée  publiquc- 
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ment  8c  folemnélement  à Porentruy  au  mois  de 
janvier  1580. 

Le  chapitre  cathédral  efl  compofé  de  dix-huit 
unt  capitulaires  que  domiciliaires,  & c'eft  parmi 
les  premiers  que  s’élit  toujours  l’évéque. 

Cet  état  a fes  officiers  héréditaires:  ces  offices 
font  affcflés  ; favoir , celui  de  maréchal  à la  fa- 
mille d’Eptingen  de  Neuweiler;  celui  d’échanfon, 
à celle  de  Berenfels  Hccgenheim  ; celui  de  grand 
chambellan , à celle  de  Reich  de  Reichenflcin , al- 
ternativement avec  celle  de  Munch  de  Munchef- 
tein , furnomée  de  Levenbourg  ; celui  de  grand  fé- 
mfchal  aux  barons  de  Schcenau  de  Dasheim;  & 
enfin  celui  de  grand  maître  aux  nobles  Rotberg, 
de  Bamlach  8c  Rheinweiler . L’évêque  efî  fuffragant 
de  la  métropole  de  Befançon , & Ton  diocêfe  fe 
divife  en  onze  chapitres  ruraux!  favoir,  ceux  de 
delà,  de  deçà  8c  d entre  Ottenbuhl  ( ultra , dira 
& inter  celles  Othonis  ) , de  deçà  le  Rhin , de 
Mafevaux,  d'Eifgaw  , de  Leimental,  de  Salzgau, 
de  Buchgau  8c  de  Frickgau.  Ses  dicalieres  font, 
te  confeil  prive',  le  vicariat  général,  l’officialité, 
la  juflice  aulique  8c  la  chambre  des  finances. 

La  partie  de  l’évêché  de  Bâle  annexée  à l’em- 
pire,  8c  en  particulier  au  cercle  du  haut  Rhin,  a 
pour  villes  Poreatruy,  en  Allemand  Bruniras,  ca- 
pitale de  tout  lYtat , 8c  la  réfidence  du  prince  ; 
Delemont,  Delfperg  ou  Telfperg , fécondé  ville  de 
lYvéché  en  grandeur  8c  en  population  , Sainte  Ur- 
fane  , en  Allemand  Sonelerfirz , fituée  fur  le  Doubs, 
avec  un  chapitre , Lauffen  fur  la  Birs , puis  le 
bourg  d’Arleshcim , fiéee  du  chapitre  cathédral , 8c 
Bellelay  , très  riche  abbaye  de  Prémontrés . Voyez 
chacun  de  ces  lieux  à Ton  rang . 

Dans  la  féconde  partie  de  la  principauté  alliée 
aux  cantons,  fe  trouve  la  ville  de  Bienne,  qui  fe 
gouverne  en  forme  de  république  fous  le  haut 
domaine  de  l'évêque  , auquel  elle  prête  foi  8c 
hommage,  8c  qui  y perçoit  certains  droits;  Neuf- 
tadt , dite  auffi  la  Benne  yille , ou  la  Ne  me  yille , 
fituée  fur  le  lac  de  Bienne , St  qui  jouit  de  beaux 
privilèges;  enfin  le  Val  Saint-Imier  , oit  les  vil- 
lages contigus , les  hommes  en  quelque  forte  en- 
taffés,  attellent  d’une  maniéré  non  équivoque,  la 
falubrité  des  loix  fous  lefquelles  ils  vivent. 

Les  principales  rivières  de  cette  fouveraineté  font 
le  Doubs,  la  Birs  8c  la  Suie.-  le  Doubs,  à l’oc- 
cident; la  Suze,  au  midi;  la  Birs,  au  nord  8c  à 
l 'orient . ( R.  ) 

BALERNE;  abbaye  de  France,  de  l’ordre  de 
Cîteaux  , fondée  en  nij,  dans  la  Franche-Com- 
té, à 4 lieues  de  Salins,  au  bailliage  dePoligny. 

BALI  ; ville  d’Afie,  capitale  de  l’He  8c  du 
royaume  de  ce  nom,  aux  Indes.  Long,  de  Ole, 

J3?->35  ; 9-  ,,  . , ; 

Le  roi  a un  palais  magnifique  8c  fpacieux  dans 
la  capitale,  8c  ce  n’ell  pas  le  feul  qu’il  polfede 
dans  cette  île.  Les  habitans  font  noirs,  belliqueux 
& ont  les  cheveux  crépus.  Leur  Roi  exerce  fur 
eux  un  empire  févere  8c  abfolu.  Ils  font  païens 
8c  adorent  la  première  chafe  qui  fe  préfente  le 
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matin  devant  eux.  Ils  ont  chacun  plufieurs  femmes: 
la  population  de  cette  île  efl  extraordinaire  .On  en 
vend  tous  les  ans  plufieurs  milliers  aux  Euro- 
péens, 8c  cependant  on  croit  qu’ils  font  encore 
prés  de  fix  cents  mille.  Leur  occupation  efl  de 
cultiver  la  terre,  8c  de  faire  des  toiles. 

L’île  eft  fort  abondante  en  coton  , en  fruits 
en  riz  ; efl  couverte  de  menus  8c  grôs  bétails  ; 
elle  produit  aulfi  quelques  efpeces  d’épiceries . Les 
côtes  font  três-poiffoneufes. 

Cette  île  efl  une  rade  commune  pour  les  vaif- 
feaux  qui  vont  aux  îles  Moluques  , 8cc.  , 8c  qui 
vienent  tous  y relâcher  pour  y prendre  des  rafraî- 
chiffemens  , à caufe  de  l'abondance  8c  du  bon 
marché  des  denrées . 

On  y trouve  auffi  diverfes  mines  ; il  y en  a 
même  d’or  ; mais  le  roi  ne  veut  pas  permettre 
qu’elles  l'oient  exploitées  . Quand  les  habitans  de 
Bali  meurent,  on  brûle  fur  leurs  bûchers  celles  de 
leurs  femmes  qu’ils  ont  le  plus  aimées  pendant 
leur  vie  . Ces  infortunées  courent  à ce  fupplice 
en  fautant  , en  danfant  , au  fon  des  inflrumens  , 
parées  de  leurs  plus  riches  habits  8c  de  ce  quelles 
ont  de  plus  précieux  ; 8c  ce  flupide  dcvoùmcnt 
pafTe  chez  ces  peuples  pour  un  a été  de  vertu  8c 
d’amour  conjugal . 

Les  Baliens  ou  Balis  , par  la  force  du  corps  , 
par  leur  courage  , qui  n’eft  point  comme  chez 
les  autres  Indiens  le  fruit  de  l'opinion  , par  leur 
audace  à braver  la  mort  , paiïent  , avec  raifon  , 
pour  le  peuple  le  plus  belliqueux  de  l’Inde  . 
( JM.  D.  M.  ) 

Ban  ( détroit  de  ) ; c’efl  un  bras  de  l’O- 
céan, à l’orient  de  l’île  de  Bali,  entre  celle-ci  8c 
celle  de  Bomra . Ce  détroit  efl  très-dangereux , à 
caufe  de  plufieurs  écueils  qui  font  au  milieu . (\LD.M.) 

Ban;  royaume  d’Afrique,  dans  l’Abiffinie.  Le 
fleuve  Havafch  le  traverfe . Les  Galles  l’ont  enlevé 
aux  Abiffins  , 8c  ont  fubjugué  auffi  les  provinces 
voifines.  Ce  royaume,  qui  n’a  ni  ville  ni  bourgs, 
eft  enfermé  à l’orient  8c  au  midi  par  le  royaume 
d’Adel  ; à l’occident  , par  celui  de  Fautagar  , 
8c  au  nord  , par  ceux  de  Gan  8c  de  Dawaro  . 
( AL  D.  M.  ) 

BALKE  ; ville  confidérable  d’Afie, 8c la  capitale 
du  Chorafan  , fur  le  fleuve  Oxus  ou  Gihon  . Les 
Tartares  de  Gengiskan  prirent  cette  grande  ville 
en  1121  , 8c  en  firent  cruélement  maffacrer  tous 
les  habitans.  Long.  85  ; lat.  ad,  40. 

Tamerlan  la  prit  en  tjdp  fur  le  fultan  HufTein. 
Les  Usbecks  en  ont  chafsé  les  fucceffeurs  de  Ta- 
merlan , 8c  s’en  font  enfin  rendus  les  maîtres.  Elle 
efl  de  nos  jours  un  fujet  de  guerre  continuele 
entre  les  Usbecks  8c  les  Perfans  . La  principale 
mofquée  de  Balke  portoir  le  nom  de  Neubehar  , 
c'e(l-à-dire  , nouveau  printemps  . Elle  étoit  bâtie 
fur  le  modelé  de  celle  de  la  Mecque  . Lorfque 
j’ai  dit  qu'elle  étoit  la  capitale  du  Korafan  , je 
devois  ajouter  que  c’efl  un  titre  quelle  partage 
avec  les  villes  de  Meru  , de  Nifchabur  8c  de 
Herat . ( M.  D.  M.  ) 
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BALLAN  . Voyez  Bai  ion  . 

BALLENSTAD  ; petite  ville  d'Allemagne 
dans  U haute  Saxe , pris  de  U Sccke  , à a lieues 
de  Qucdlinbourg. 

BALL1NASLOË  ; petite  ville  de  1a  Connacie  , 
en  Irlande  , fur  la  Sue  , dans  la  province  de 
Rofcommon  , à dix  milles  d’Atblone,  fur  le  grand 
chemin  de  Gallowai . 

BALLINEKIL  ; ville  d’Irlande  , au  comté  de 
la  Reine,  province  de  Leinller,  à iS  li.  n.-o.  de 
Dublin . Elle  envoie  deux  députés  au  parle 
ment. 

BALLINROAB;  petite  ville  d'Irlande,  capitale 
du  comté  de  Mayo  , A tj  lieues  de  Killa  . Elle 
envoie  un  député  au  parlement . 

BALLI-SHANNON  ; bourg  d'Irlande , au  comté 
& à 4 lieues  f.  de  Dunnagal . Il  envoie  un  député 
au  parlement. 

BALLON  ; petite  ville  de  France  , au  dioccfe 
du  Mans , fur  la  rive  droite  de  l’Orne , à 5 lieues 
du  Mans  . C’étoit  autrefois  une  des  plus  conlidé- 
rables  forterdfes  du  pays  . Elle  porte  le  titre  de 
marquifat  , & a deux  paroilfes  . Long.  17  , 50  ; 
lat.  48  , 10. 

BALNALU  , ou  SAINT-JEAN  ; bourg  d’Ir- 
lande , au  comté  & à 2 li.  e.  de  Longfort  . 11 
envoie  un  dépuré  au  parlement. 

BALOWA  ; grande  ville  d’Alie  dans  l’Indouf- 
lan , au  royaume  de  Dec  au . 

BALSORA  , BALSERA  , BASSORA , ou  BAS- 
RAH  ; ville  de  la  province  de  Chaldde  , du  côté 
de  l’Arabie  Déferte  , bâtie  par  ordre  du  calife 
Omar  , l’an  de  J.  C.  6j6  , à une  demi-lieue  de 
l’Euphrate  . Elle  ell  à 66  degrés  de  long.  & 30 , 
20  de  lat.  feptentrienale , dans  un  terrain  sâbloneux 
& pierreux  , oii  il  ne  pleut  prefque  jamais  en 
hiver  , jamais  en  été  ; mais  elle  a dans  fon 
voilinaqe  une  petite  riviere  qui  coule  auprès  de  la 
ville  d Obolla  , & qui  rend  la  valide  fi  déiieieufe 
en  toutes  fortes  de  fruits , que  les  Arabes  appelent 
ce  lieu,  un  Jet  Paradis  de  l'orient. 

U y a dans  Balfora  une  place  non  feulement 
oh  les  Arabes  des  environs  s’affembloient  autrefois 
pour  le  marche’  , mais  oh  fe  rendoicnr  les  Arabes 
lettrés  , pour  y lire  leurs  ouvrages  de  poélie  ou 
d’dloquence  ; c’eft  ce  qui  a donne’  à cette  ville 
tant  d'hommes  ce’lebres  dans  la  littérature  Ara- 
bique. Balfora  , quoique  très-conlidc’rable , n’a  jamais 
été  le  liège  des  califes  : Cufa  a eu  cet  avantage 
par-delfus  elle. 

Les  habitans  de  Balfora  ont  crensd  un  canal  qui 
communique  à l’Euphrate  , & des  vaifleaux  de 
cent  cinquante  toneaux  peuvent  ariver  par  ce 
canal  : il  y a une  fbrterelle  pour  en  défendre 
l’entrc’e  . Le  pays  ell  C bas  que  , quoiqu’c'lojgné 
de  quatorze  lieues  de  la  mer  , fans  une  digue  qui 
en  arrête  les  flots , il  feroit  fouvent  inondé . Cette 
digue  a plus  d’une  lieue  de  long  , & ell  bâtie  de 
bonnes  pierres  de  taille  li  bien  jointes  , que  la 
mer  ne  peut  les  rompre. 
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Les  Turcs  ont  étd  les  maîtres  de  Balfora  depuis 
idd8  jufqu’à  1775  que  les  Perfans  la  leur  ont 
enlevée  . 11  s’y  faifoit  un  très-grand  commerce  ; 
mais  depuis  que  cette  ville  ell  aux  Perfans  , elle 
n’ell  plus  qu’un  amâs  de  mafures  8s  de  décombres. 
Les  habitans  défolés  par  la  guerre  & les  maladies 
causées  par  les  marais  fangeux  qui  l’entourent , 
font  réduits  à un  très-petit  nombre  , & dans  la 
plus  grande  mifere  . Elle  ell  (ituée  au  delfous  de 
confluent  du  Tigre  & de  l’Euphrate  . ( AI.  D. 
M.  ) 

BALTIMORE;  ville  d’Irlande  dans  la  province 
de  Munlter  , au  comté  de  Corck  , fur  la  baie  de 
même  nom . Elle  a un  bon  port  , & envoie  deux 
députés  au  parlement. 

BALTINGLASS  ; petite  ville  d’Irlande  , dans 
la  province  de  Leinller  , au  comté  de  Wicklow 
fur  l’Urrin , à treize  milles  environ  de  Bleflington. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement . ( R.  ) 

BALTIQUE.  Voyez  Mc*  Baltique. 

BALUCLAVA  , ou  JAMBOL  ; bourg  & peut 
de  Crimée  , fur  la  mer  Noire  . Long.  52  , 40; 
Ut.  44,  50.  , „ „ . 

Quelques  géographes  penfent  que  c ell  1 ancien? 
Pallacium  . C’elt-li  que  l’on  conllruifoit  les  navires, 
galeres , &c.  pour  le  fervice  du  grand  feigneur . 
L’embouchure  de  ce  port  a environ  quarante  pas , 
huit  cents  de  circuit  ; fa  largeur  ell  de  quatre 
cent  cinquante  . Ce  port  ell  excellent  ; & quelque 
tempête  qu’il  fade  , un  vaifleau  y cil  tou;ours  en 
sûreté  . Les  hautes  montagnes  qui  l’entourent  le 
mettent  à l’abri  de  tout  vent  . Ce  boutg  et  d'en- 
viron mille  deux  cents  feux  . Il  ell  â ti  U.  f.-o. 
de  Crim . 

BALVE;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  duché 
de  Weliphalic , J 3 li.  d’Arembcrg . 

BALZAC  ; bourg  de  France  , cleftion  & â une 
lieue  n.  d’Angoulêmc. 

BAM  ; ville  de  la  Caramanie  Perlîquc  . Long. 
94  ; lat.  fept.  28 , 30. 

BAMBA  ; province  d’Afrique  , au  royaume  de 
Congo . 

C’eli  la  plus  grande  & la  plus  opulente  des  Ci 
qui  font  la  divilton  de  ce  royaume  . Elle  ^ s’étend 
du  nord  au  couchant  depuis  la  riviere  d’Ambris 
jufqu'â  celle  de  Uanda  ; au  midi  confine  à Angola, 
& au  levant  au  lac  de  Thilande,  ou  d’Aquilonde, 
& â la  province  de  Silfama  . Ce  royaume  , outre 
ces  lîx  provinces  , a encore  un  grand  nombre  de 
flefs  ou  feigneuries  particulières  , qui  en  font  tri- 
butaires, & dont  quelque, -uns  des  seigneurs,  fovas 
ou  princes , font  très-puiflans . 

Bamba  ell  la  capitale  de  cette  province  . Le 
prince  qui  y commande  ell  le  plus  puilfanc  des 
vadaux  du  roi  de  Congo  . Par  le  droit  que  lui 
donne  fa  naiflance  , il  ell  toujours  le  général  de 
l’armée  royale  . Les  habinns  de  Bamba  , qui  ell 
une  ville  fort  petite  , font  Chrétiens  & forts 
guerriers  . On  y trouve  beaucoup  de  mulâtres  ; il 
y a des  Prêtres  Ncgres  . C’ell  le  premier  établifle- 
ment  des  Portugais  en  Guinée  . Le  port  de  cette 
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ville  efi  très-bon  . C’efi  de  là  que  fe  tirent  les 
bois  néceflaires  amenés  à Saint  Paul  de  Leanda. 

Cette  province  , couverte  de  forêts  , de  prairies 
& d’eaux  , nourir  des  éléphans  d’une  grandeur 
prodigieufe.  Quelques-unes  de  leurs  défcnfes  pefent 
jufqu'à  deux  cents  livres  . Ils  ont  les  poils  de 
la  queue  épais  comme  de  petits  joncs  , noirs  & 
luifans  . Les  habitans  s’en  fervent  pour  ornement 
autour  du  cou , ainfî  que  les  feigneurs  & dames  du 
royaume  d’Angola  . Les  tigres  de  cette  contrée 
font  d’une  grande  férocité  . Leur  moufiache  efi  , 
dit-on  , fi  venimeufe  , que  quiconque  en  avalerait 
un  poil  , mourrait  comme  enragé  . La  même 
province  produit  aufii  un  animal  fauvage,  qui  tient 
du  cheval  & du  mulet  : c’eft  le  zeùre  , que  l’on 
nomme  aufii  âne  fauvage.  Le  long  du  ventre  & de 
l’épine  du  dos  , il  a des  raies  de  trois  couleurs  , 
noires  , blanches  & jaûnes  , larges  d’environ  trois 
doigts.  Cet  animal  fait  fes  petits  tous  les  ans,  fe 
tient  dans  les  bois,  & cil  très-rapide  à la  courfe. 
Aprivoisé  , il  fert  comme  nos  chevaux  domef- 
tiques. 

On  y trouve  aufii  des  empalangos  , animal  qui 
reflemble  à un  boeuf  , & dont  la  chair  efi  bonne 
à manger.  Parmi  les  diverfes  fortes  de  ferpens,  il 
y en  a de  fi  monfirueux  & qui  ont  la  gueule  fi 
large,  qu’ils  peuvent  dévorer  un  cerf  ; ils  vivent 
fur  la  terre  & dans  l'eau  : quand  leur  ventre  cfi 
plein  , qu’ils  font  gonflés  de  leur  proie  , ils 
s’abandonent  au  fommeil  : les  habitans  profirent 
de  ce  moment  pour  les  tuer  ; ils  en  mangent  la 
chair  qui  leur  paraît  excellente;  ils  ont  deux  pieds, 
des  efpeces  d’ailes  ou  nageoires  , la  peau  jaûne 
8c  tachetée  de  vert  & de  bleu  , une  longue 
mâchoire  armée  de  plufieurs  rangs  de  dents  . Les 
Negres  les  adorent  comme  des  dieux. 

Il  y a aufii  des  mines  riches  en  divers  métaux, 
fur-tout  en  argent.  Les  habitans  en  font  fi  roburtes, 
que  d’un  feul  coup  ils  peuvent  couper  un  efclavc 
en  deux  . On  admire  fur-tout  leur  adrefie  à tirer 
de  l’arc  . Leurs  boucliers  , faits  d’écorce  d’arbre  , 
réunifient  la  duretc  à la  légèreté.  ( M.  D.  M . ) 

Bamba  ; province  de  l’Amérique  méridionale  , 
dans  la  terre  ferme  , au  royaume  de  Popayan , 8c 
vers  la  ville  de  même  nom  ; les  Efpagnols  en 
font  martres,  & y ont  quelques  bourgs.  ( Jï. ) 

BAMBERG  ( évêché'  de  ) : les  terres  de  cet 
évêché  font  en  Allemagne  , dans  la  Franconie  : 
elles  peuvent  avoir  quinze  milles  dans  leur  plus 
grande  étendue  , & dix  milles  dans  leur  largeur  . 
Le  fol  produit  en  abondance  toutes  fortes  de  blés, 
de  légumes , de  fruit*  , ainfi  que  des  vins,  entr’aurres 
ceux  d’Altenbourg , de  Beringsfeld  & de  Zcil  , du 
fafran  , une  grande  quantité  de  réglilfe  . Il  y a 
meme  aux  environs  de  Bamberg  un  fi  grand  nombre 
de  lauriers  , figuiers  , citroniers  , orangers  , qu’on 
appelé  cette  contrée  /*  Italie  de  l'Allemagne . L’entre- 
tien du  bétail  efi  confidérable  . On  y trouve 
aufii  de  belles  forêts  & des  forges  de  fer  . Le 
Mein  arofe  la  partie  feptentrionale  de  l’évêché  , 
& reçoit  les  eaux  de  la  Rotach , de  l’Itz  & de  la 
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Rednirz . Cinq  à fix  autres  rivières  arofent  la  partie 
opposée . 

La  principauté  de  Bamberg  renferme  dix-huit 
villes  & quinze  bourgs.  Il  n’y  a point  d’états  pro- 
vinciaux . Tout  le  pays  profofie  ia  Religion  Ca- 
tholique Romaine. 

Ce  pays  apartenoit  autrefois  aux  puifians  comtes 
de  Babcnberg  . Albert  étant  le  dernier  de  cette 
maifon,  fes  poffeflions  retournèrent  à l’empire  en 
l’année  908.  L’empereur  Othon  III  en  fit  don 
au  fils  de  fa  fccur  , Henri  , duc  de  Bavière,  qui 
lui  luccéda  dans  la  dignité  impériale  . Ce  prince 
érigea  , en  1006  , ce  comté  de  Babenberg  en 
évêché  , auquel  il  donna  , ainfi  que  fa  femme 
Cuncgoode , des  richefles  confidérables  . Le  Pape 
Benoit  VIII  abandona  à fon  premier  évêque  , la 
jurifdi&ion  archiépifcopale  . Clément  II  acorda 
encore  de  plus  grandes  prérogatives  à fon  fucccf- 
feur  . Ainfi  l’évêque  de  Bamberg  releve  immé- 
diatement du  Saint  Siège  , & adminirtre  fon 
évêché  à l’infiar  des  archevêques . Il  efi  décoré  du 

f>al/inm  , & il  jouit  de  la  quatrième  place  dans 
e college  des  princes  , fur  le  banc  Eccléfiaf- 
tique. 

Il  efi  prince  convoquant  & directeur  du  cercle 
de  Franconie,  reçoit  les  fuffrages  & donne  le  fien 
le  dernier  . La  taxe  matriculaire  de  l’évêché  ell 
aujourd’hui  de  4^7  florins  : il  paye  pour  l’entre- 
tien de  la  chambre  impériale,  cinq  cents  foixante- 
quatorze  écus  de  l’empire  , foixante-dix-huit  trois 
quarts  creutzers . 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  efi  compofé  de 
vingt  chanoines  capitulaires  , &de  quatorze  domi- 
ciliaires. L’évêque  prend  fon  avis  & fon  confente- 
ment  dans  les  afaircs  importantes . 

La  régence  ou  dicartre  de  la  cour  efi  compofée 
d’un  préudent  , d’un  chancelier  , & d’une  ving- 
taine de  confeillers  . 11  a dans  fa  dépendance  Te 
fiége  provincial  de  Bamberg , la  jullice  tutélaire  , 
le  fiége  de  la  police,  la  jufiiee  criminele  & le 
fiége  prévôtal , auquel  apnrticnent  les  étrangers  & 
les  habitans  non  bourgeois. 

La  chambre  des  finances  & la  recette  fupérieure 
adminifirenr  les  revenus  du  prince.  Chacun  de  ces 
collèges  a fon  préfident  particulier  ; le  dernier 
fait  en  outre  les  fon&ions  du  conftil  de  guerre  . 
( M.  D.  M.  ) 

Bamberg,  anciénement Babenberg\  ville  d’Alle- 
magne dans  la  Franconie  , capitale  & rcfidence 
du  prince  évêque  , lituée  au  bord  de  la  Rednitz  , 
partie  fur  des  collines  , & parrie  en  bas  de  ces 
mêmes  collines  . La  ville  proprement  dite  , n’efi 
pas  grande;  mais  elle  a un  faux-bourg  très-étendu  ; 
en  général  elle  efi  bien  bâtie  8c  très-peuplée  . La 
Rednitz  la  divife  en  deux  endroits  , & en  fait 
trois  villes.  Dans  celle  qui  efi  fupérieure,  & dont 
la  ficuation  cfi  fur  une  monticule  , on  trouve  la 
réfidence  appelée  Petersbourg^  conflruire  à neuf  par 
l’évêque  Lothaire-Fr.'.nçois  en  1702  . L’Églifc 
cathédrale  de  Saint  Georges  , dans  laquelle  font 
inhumés  l’empereur  Henri  II , & fa  femme  Cuné- 
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ponde , fondateurs  de  l'évêché  , poffede  un  nre'for 
riche  en  reliques  & autres  chofes  rares  & pré- 
cieufes  . On  y voit  encore  les  Égliles  de  Saint 
Étienne  & de  Saint  Jacques  , la  riche  & célèbre 
abbaye  de  Moochsberg  , de  lordre  de  Saint  Benoît , 
& le  couvent  des  reltgieufes  de  Sainte  Théodore  . 
Dans  la  partie  moyene  de  la  ville  qui  commu- 
nique à la  précédente  par  un  pont  de  pierre  trés- 
élevé,  on  trouve  beaucoup  de  belles  maifons,  l’an- 
cien château  épifeopa!  avec  une  orangerie  remar- 
quable, l’Eglilé  des  Jéfuites  qui  dirigeoient  l’uni- 
verfité,  l’Églife  paroilTiale  de  Saint  Martin,  celle 
de  Sainte  Marie , trois  couvens  de  religieux  , trois 
de  religieufes,  & un  hôpital  . Un  pont  long  & 
large  conduit  , de  cette  partie  de  la  ville  , au 
faux-bourg  appelé  Trtutrjladt  , oit  l’on  remarque 
l’anciene  abbaye  de  Saint  Gandolphe  , un  couvent 
de  religieufes  de  l’ordre  de  Saint  Dominique  . On 
fixe  à l’année  804  la  première  confécration  de  la 
ville.  Il  s’y  ell  tenu  des  dictes  générales  de  l’em- 
pire en  984,  1124,  ttj4,  1138  , & en  1158  , 
& des  aflcmblécs  circulaires  en  1044  , 1645  & 
id7î-  Elle  fut  prife  par  les  PrulTiens  en  1758 , & 
obligée,  conjointement  avec  l’évêché»  de fe racheter 
par  une  forte  contribution  . Les  fujets  du  prince 
évêque  de  Bamberg  ont  été  exemptés  du  droit  d’au- 
baine en  France  en  1773. 

L’ancien  château  efl  fitué  fur  une  haute  mon- 
tagne, à une  demi-lieue  de  la  ville:  il  ell  détruit 
en  partie . À une  lieue  environ  de  Bamberg  ell  un 
château  remarquable,  nommé  Martjuatdtboutg , où 
les  évéques  font  leur  demeure  en  été. 

Cette  ville  ell  à 12  lieues  n.  de  Nuremberg  , 
30  n.  pour  o.  deRatisbone,  100  n.-o.  de  Vienne . 
Long.  28  , 40  ; Ut.  50  . ( Àt  D.  M,  ) ( n ) Long. 
28  , 3s  ; lat.  50,  2 . ) 

Bamberg  ; petite  ville  de  Bohême  , au  pied 
d une  montagne , â 10  lieues  f.-e.  de  Konigsgratz, 
12  f.  de  Glatz  , & ré  n.-o,  d’Olmutz.  Long.  34, 
20;  Ut.  49,  53. 

BAMBOU  , ou  BAMBUK  ; royaume  d’A- 
frique dans  laNigritie,  borné  au  feptentrion  par  les 
pays  de  Gaiam  & de  Kafan  , à l’occident  par  la 
rivière  de  Felemé  & les  royaumes  de  Kantu  & de 
Kombrcgudu  , au  midi  par  celui  de  Mankanna  , 
èfc  à l’orient  par  des  terres  inconnues . Ce  royaume 
ell  entouré  de  mines  d’or  . On  croit  que  c’ell  la 
même  chofe  que  Bambourdon  , contrée  d’Afrique 
alTcz  avant  dans  les  terres  , au  pays  des  Nègres  , 
près  des  mines  d’or  du  royaume  de  Jaira. 

BAMBOURG,  PAMBOURG  ,ou  PAINBOURG; 
bourg  du  cercle  de  Bavicre  en  Allemagne  , dans 
le  gouvernement  de  Buchaufen,  fur  l’Achza,  vers 
le  nord  du  lac  de  Chiemzée . Quelques  géographes 
croient  que  c’ell  l’anciene  Badaeum  ou  Augufla 
Badacum  . 

BAMFF  ; petite  province  de  l’ÉcolTe  fepten- 
trionale  , dans  la  province  de  Buchan  , près  de 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Doveme  . Elle  a 
quarante-lix  milles  de  longueur  fur  vingt  de  largeur. 
C’ell  un  pays  allez  fertile  en  blés  & en  pâturages . 
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II  s’y  fait  quelque  commerce  le  long  de  la  cAre  ; 
mais  il  n’y  a point  de  bon  port , & les  bâtimens 
y font  expofés  au  mauvais  temps. 

Bamff  ; petite  ville  & comté  de  l’Ecolfe  fepten- 
trionale  , dans  la  province  de  même  nom  , â 
l’embouchure  de  la  Doverne  ’.  Elle  envoie  un  dé- 
puté au  parlement  . Cette  ville  , faute  d’ un  bon 
port,  fait  peu  de  commerce.  Long.  15  , 25;  lat. 
57  > 48  • 

B AMI  AN  ; ville  d’Afie , autrefois  capitale  d’une 
contrée  de  même  nom  , dans  le  Choralan  . Son 
pays  s’étend  â l’orient  de  la  ville  de  Balke  , en 
tirant  vers  le  Kabul  , province  feptentrionale  des 
Indes.  Long.  102;  lat.  fept.  3é  , 35  . 

Gengiskan  la  faccagea  en  1221,  à caufe  qu’il 
perdit  un  de  fes  petits-fils  en  l’alTtégeant . Elle  ne 
s’ell  point  rétablie  depuis. 

BANARA  , BENARES  , ou  BANARONS  ; 
grande  ville  d’Afie , au  Mogol  , dans  le  royaume 
de  Bengale.  Long,  toi,  30;  Ut.  26,  20. 

Le  Gange  coule  le  long  des  murailles  de  cette 
ville,  qui  ell  très-bien  bâtie.  Les  maifons  y font 
de  pierres  de  taille  & de  briques  pour  la  plu- 
part ; mais  les  rues  en  font  étroites  ; ce  qui  efl 
d’une  grande  incommodité  . On  y voir  plufîeurs 
caravcnfcrais  , dont  un  entr’  autres  ell  remar- 
quable par  fa  conllruélion  & fa  grandeur  . fl  s’y 
trouve  plufîeurs  belles  pagodes  : celle  qu’on  nomme 
U grande  Pagode  , a un  dôme  d’une  architeélure 
hardie;  elle  efl  remplie  d’idoles  richement  ornées . 
Cette  pagode  renferme  une  infinité  de  chambres 
pour  les  Brames  , de  petits  jardins  , de  plates- 
formes  , & s’étend  jufqu’au  Gange , où  ces  peuples 
idolâtres  vont  boire  de  l’eau  du  fleuve,  qui,  félon 
leur  religion  , doit  les  purifier  de  toutes  leurs 
fouillures  , fur-tout  lorfqu’elle  a été  bénite  par  le 
grand-prêtre  . Les  Brames  en  rcmplilfent  des  pots 
de  terre  qu’ils  vendent  â ces  pauvres  Indiens  , & 
qu’ils  leur  font  payer  fort  cher  . On  ne  boit  de 
cette  eau  que  fur  la  fin  des  repas  , comme  notas 
buvons  les  plus  excellentes  liqueurs.  C’ell,  dit-on, 
dans  cette  ville  que  les  Brames  ont  la  pluscéiebre 
école  de  toutes  les  Indes.  (MD.  M.  ) 

BANBURY  ; ville  d’Angleterre  , fur  la  rivicre 
de  Chernel , dans  ta  province  d’Oxford  . Elle  en- 
voie un  député  au  parlement.  Elle  efl  à 4 lieues 
n.-o.  d’Oxford,  & 18  n.-o.  de  Londres.  Long.  16  , 
10;  Ut.  52,  9.  (R.) 

BANC  ; en  général , efl  une  hauteur  d’un  fond 
de  mer  inégal  , qui  s’élevant  vers  la  furface  de 
l’eau  , la  lurmonte  quelquefois  ; ou  fi  elle  règne 
au  delTous  , elle  n’y  laide  pas  d’ordinaire  alfez 
d’eau  pour  porter  un  vaifleau  . Il  y a des  bancs 
de  fable  qui  font  des  amas  de  fable  ou  de  terre  , 
lefquels  forment  une  hauteur  contre  laquelle  les 
vaifleaux  peuvent  s’engraver  ; & des  bancs  de 
pierres  qui  font  des  rochers  qui  s’élèvent  au  deffus 
de  la  furface  de  l’eau  . 

Banc  ( le  grand);  banc  de  l’Amérique  fepten- 
triooale,  vers  la  côte  orientale  de  Terre  Neuve  ; 
c’eil  le  plus  grand  banc  de  fable  qu’on  connoilfe  ; 
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U n’eft  pas  dangereux  . Les  Européens  y font  la 
pèche  des  morues. 

Banc  aux  Baeeines  ; aulli  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale  , à l’occident  du  grand  banc  , & au 
midi  du  Banc  à Vert. 

Banc  des  Îles;  dans  l’Amérique  feptentrionale , 
joignant  les  îles  de  Saint  Pierre  , & au  midi  de 
la  côte  de  Terre  Neuve. 

Banc  A Veat  ; en  Amérique  , près  de  la  côte 
méridionale  de  Terre  Neuve  , vis-à-vis  des  baies 
de  Piaiûnce  & des  Trépaflès. 

Banc  JacQurr,  ou  ee  Petit  Banc  ; dans  l'A- 
mérique méridionale  i à l'orient  du  grand  banc. 

Banc  des  Chiens  ( le  ) , ou  Doggers  Banc  ; 
ianc  de  fable  fort  étendu  dans  l’Océan  , entre  la 
«ôte  d'Angleterre  à l’occident  , & celle  des  Pro- 
vinces Unies  & de  Jutland  à l’orient  , l’efpace 
environ  de  50  lieues.  Il  oit  afliea  dangereux.  Au 
nord  de  ce  banc,  entre  lui  & le  Bomeur  , il  y a 
un  autre  banc , mais  plus  petit  , qui  offre  cepen- 
dant Trente  braflês. 

Banc  Sainte  - Anne  ; dans  l’océan  Atlantique 
vers  les  côtes  de  Malaguete. 

BANCA ; île  d’Afie  dans  les  Indes,  entre  celles 
de  Sumatra  & de  Bornco  , avec  une  ville  & un 
détroit  de  même  nom  . Les  Hoilandois  y ont  un 
fort. 

BANCALIS  ; ville  de  111e  de  Sumatra  , au 
royaume  d’Achem  , vers  le  détroit  de  Malaca  . 
Long.  118;  Ut.  1,  J.  Les  Hoilandois  y font  un 
commerce  confidérable  de  poivre , &c. 

BANCHISCH  ; province  de  l’Indouffan  , dans 
les  états  du  Mono!  ; quelques  Géographes  , de 
Lîlc  fur-tout  , l'écrivent  Bankiob  , & placent 
cette  province  au  midi  du  royaume  de  Cache- 
mire . Nous  n’avons  pas  plus  de  détails  fur  ce 
pays  , qui  nous  ell  très-peu  connu  ; nous  favons 
cependant  qu’il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Bakar , ou  Becar , qui  ell  fur  le  Gange,  beaucoup 
plus  au  midi. 

BANCOK  ; fort  d’Alie,  au  royaume  de  Siam  , 
dans  les  Indes.  Long.  119  ; Ut.  1)  , a;  . Il  ell 
d’une  grande  importance  . Les  François  en  furent 
chaffés  par  les  Siamois  en  1688.  Il  ell  à 7 lieues 
n.-e.  de  la  mer. 

BANDA  ; îles  d’Afie  , vers  le  4*  degré  de  Ut. 
m/rid. 

Elles  font  ainfi  nommées  de  ta  principale  des 
fept,  environ  à trente  lieues  fiid-efl  d’Amboine  ; 
car  chacune  d'ellec  a un  nom  particulier  . On  les 
déligne  plus  fouvent  encore  fous  le  nom  général 
de  Moluques  . Les  Hoilandois  y ont  piulieurs 
forts  & y font  un  grand  commerce  ; ils  en  pof- 
fedent  la  pins  fertile  ; j'aurois  pu  dire  la  moins 
miférablc  ; car  toutes  ces  îles  font  d’une  afreufe 
llérilité  . Les  Hoilandois  cependant  y ont  con- 
centré la  culture  du  mufeadier  & du  macis  , qui 
ne  ctoiffenr  dans  aucun  autre  lieu  de  la  terre  . 
L’air  n’y  ell  pas  toujours  très-fain  . 

Le  tremblement  de  terre  de  id8j  , fit  des  ra- 
vages afreux  . Les  négreries  furent  enfoncées  , 
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les  montagnes  fe  fendirent  , les  bâtiment  , les 
battions , les  magafins  &c.  furent  prcfque  tous 
abatus  ; il  y a encore  dans  ces  îles  des  volcans 
qui  vomiffent  le  feu  & la  flamme  , & fur-tout 
une  eau  fi  chaude,  qu’on  y peut  faire  cuire  des 
œufs.  Les  habitans,  d’après  les  relations  les  plus 
avérées,  y vivent  très-long-temps ; on  en  voit 

£ lutteurs  palier  cent  ans.  Ils  connoiffeot  l’artillerie 
: les  arts  deftruSeurs  de  l’Europe  ,font  robuftes, 
& très -belliqueux . < AL  D.  AI.  ) 

Banda;  ville  de  la  prefqu’île  de  l’Inde,  au 
royaume  de  Décan,  deçà  le  Gange.  Elle  ell  con- 
fidérable & fortifiée  . Sa  fituation  ell  , en  appro- 
chant de  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Déri  , 
au  nord  de  la  ville  deGoa  & à peu  prés  à 9 lieues 
de  diftance . ( AL  D.  M.  ) 

BANDASSON;  ville  de  l’Indouttan , au  royaume 
d’Agra,  félon  Davity. 

BANDER;  ville  du  Mogolittan  en  Afic  , dans 
le  royaume  & fur  le  golfe  de  Bengale  , près  de 
Chatignan  , à l'embouchure  la  plus  orientale  du 
Gange. 

Bander-Arassi  , ou  Gomron  ; ville  maritime 
d’Afie  , dans  la  province  de  Kcrman  en  Perfe  , 
fur  le  golfe  d’Ormus.  Long.  75;  Ut.  17. 

C’ell  aujourd’hui  le  plus  célébré  port  de  la  met 
Perfique  : la  rade  en  cil  grande  & bien  attitrée.  Le 
terroir  de  cette  ville  ett  fec  & ftérile , tandis  que 
celui  des  montagnes  qui  l’environent  & qui  n en 
font  qu’à  trois  lieues  , ell  très-fcrtile  , couvert  de 
bois , & abonde  en  eaux.  Bander  ett  ceint  de  mu- 
railles' du  côté  de  la  terre  ; il  a même  deux  petites 
foitereffes;  on  y compte  près  de  mille  cinq  cents 
maifons , toutes  en  plates-formes  , avec  des  rouis 
à vent  , pour  renouveler  l’air  ; invention  qu’on 
n’eût  point  dû  atendre  d’un  peuple  barbare  . On 
dittribue  cet  air  par  le  moyen  des  tuyaux  , dans 
les  divers  apartemens  . Les  édifices  publics  n'ont 
rien  de  remarquable  , excepté  le  quai  qui  a plus 
d’un  mille  de  longueur  . Les  habitans  font  ou 
Juifs,  ou  Perfans,&c.  Les  Anglois,les  François, 
les  Hoilandois  y ont  des  comptoirs . 

Les  vailleaux  qui  pattern  l'été  à la  rade  de  Ban- 
der font  expolés  à être  percés  par  les  vers  , fur- 
tout  les  vaitteaux  de  l'Europe  , parce  que  le  bois 
n’en  ett  pas  fi  dur  que  celui  des  Indes  : mais  on 
a fu  y remédier  en  les  doublant  en  cuivre  ; ce  qui 
ajoute  encore  de  la  viteffe  & du  fillage  . L’eau 
que  l’on  boit  dans  cette  ville  ett  fort  mauvaife  , 
ainfi  que  l’air  , qui  ett  très-dangereux  , ou  pour 
mieux  dire  mortel  , fur-tout  aux  étrangers  , qui 
y meurent  neuf  fur  dix  en  dix  ans  : ce  malheur 
ett  occafioné  par  les  montagnes  qui  environent 
Bander,  & qui  empêchent  l’air  de  le  renouveler  ; 
ce  qui  produit  bientôt  la  corruption  dans  un  climat 
fi  chaud.  On  attribue  auflî.cet  air  pcllilentiel  aux 
vapeurs  trop  fortes  de  niire  , de  foufre  , & aux 
exhalaifons  do  fel  & des  eaux  corrompues  que 
la  mer  , dans  les  chaleurs  , jete  fur  le  rivage  ; 
peut-être  encore  admétrois-je  , fur-tout  , la  nature 
du  pays  qui  ett  extrêmement  humide  & extrême- 
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ment  chaud  totir-à-tour  : aurti  les  habitans  , 
pendant  fix  mois  d’été  , fuyent-ils  une  ville  qui 
fetoit  pour  eux  un  tombeau  , & fe  réfugient-ils 
dans  les  campagnes  pour  y refpircr  un  air  plus 
fain . 

À tout  cela  on  peut  encore  ajouter  que  cette 
ville  eft  Couvent  défolée  par  des  trembicmens  de 
terre  ; que  les  vents  y changent  régulièrement 
quatre  fois  le  jour  , pendant  prelque  toute  l’an- 
née : d'ailleurs,  plus  le  vent  et!  chaud,  plus  l’eau 
fe  rafraîchit  ; plus  au  contraire  le  vent  eft  froid, 
plus  elle  s’échaufe . 

Au  relie  , les  vivres  y font  en  abondance  , & 
particuliérement  le  poillon  ; on  y trouve  des  fruits 
de  tonte  cfpece  . Les  Portugais  s’en  emparerent 
en  iéii  , & y bâtirent  deux  forts  ; mais  Abas 
le  Grand  , roi  de  Perfe,  les  en  chaffa  en  idi4, 
aide  par  les  Anglois . ( M.  D.  M.  ) 

Bavoch-Covco  ; petite  ville  maritime  d’Afie 
en  Perle , fur  le  golfe  Perfique , dans  la  province 
de  Farfiilan.  Son  commeroe  ell  peu  conlîdérable. 

BANDO.  Voyez  Azme* . 

BANDON-BRIDGE  ; bourg  d’Irlande  , dans 
la  province  de  Munller , au  comté  de  Corck , fur 
la  riviere  de  Banne  , où  fon  nom  lignifie  qu'elle 
a un  port  . Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. 

BANGOR  ; petite  ville  d’Angleterte  dans  la 
principauté  de  Galles  , au  comté  de  Camarvon  , 
fur  le  détroit  de  Menay  , vis-à-vis  l’île  d’Angle- 
fey.  Long.  IJ,  4,-  lut.  53,  14.  (Il)  Long.  13  , 
40;  lat.  5;,  24.  ) Son  évêché  ell  fuffragant  de 
Cantorbéry  . Il  y avoir  autrefois  une  fameufe  Ab- 
baye qui  entretenoit  plus  de  deux  cents  moines, 
mais  qui  ctoit  déjà  tombée  en  ruines  lors  de 
la  conquête  des  Normands . 

Banco*  ; petite  ville  d’Irlande  , dans  la  pro- 
vince d’UKîer  , au  comté  de  Downe  , fur  la  baie 
de  Karichfergus.Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment . Le  Duc  de  Schomberg  étoit  comte  de 
Bangor. 

( n ) BAN1  ; province  d’Afrique  dans  la  Ni- 
gritie  , au  midi  de  la  province  de  Moco.j 

BANIA1.UCH  , ou  B AG  N A LUC  , bonne  fone- 
refie  de  la  7'urquie  en  Europe , dans  la  Bolnie , 
fur  les  frontières  de  la  Dalmatie  , proche  la 
rivière  de  Sétina,où  le  Beglerbey  fait  fa  réfidence. 
Elle  cfl  à n lieues  n.  de  Spalatro  . Long.  35  , 
20;  Ut.  44 , 20.  (R-  ) 

BANIANA  ; ville  des  Indes  orientales  que 
Tavernier  place  fur  la  route  de  Surate  à Agra  . 
Il  raporte  qu’on  y fabrique  le  meilleur  indigo  ;mais 
qu’il  fe  vend  le  double  de  l’indigo  ordinaire. 

BANIANS,  B/miani  ; fe8c  d’indiens  commer- 
çans  éc  idolâtres  , defeendans  de  ces  Indiens  chez 
lefquels  Pyrhagore  vint  puifer  fa  doftrine  . Ils 
s’abilienent  de  chair  & de  poilTon  , & ont  des 
hôpitaux  pour  les  belîiaux . Ils  font  leurs  marchés 
fans  parler  , en  faifant  feulement  des  lignes  de 
la  main.  Us  font  difperfés  dans  l’Orient  , comme 
les  Juifs  parmi  nous  . On  les  charge  de  toutes 
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fortes  de  commiffions , & il  n’y  a guère  de  per- 
fones  dans  les  Indes  qui  n'aient  leur  Banian . 

BANNOW  ; bourg  d’Irlande  , au  comté  & à 
6 lieues  f-o.  deWexford.  Il  députe  au  parlement. 

BANNOHBURN,  ou  BANKOCHRON  } petite 
viile  d’Écoffe , à deux  milles  de  Sterling , fur  une 
riviere  de  même  nom. 

BANTAM,  Bamannm  ; grande  ville  d’Afie  aux 
Indes  , dans  l'île  de  Java  , capitale  du  royaume 
de  même  nom  , avec  un  bon  port.  Long.  123  , 
3 ; lat.  mJrid.  6 , 20. 

Deux  rivières  lavent  fes  murailles  qui  font  de 
brique,  & qui  n'ont  guère  que  trois  pieds  d’épaif- 
l'eur,  & une  troifieme  la  traverfe  ; mais  ces  trois 
rivières  font  fi  baffe»  , qu’elles  ne  peuvent  être 
navigables  . La  ville  a de  fort  mauvaifes  portes, 
avec  deux  baillons  ; mais  fa  principale  défenfe 
confifie  dans  fon  château  . Les  maifons  font  mal 
bâties  , de  paille  & de  cannes  . fur  des  pilotis 
faqonés  comme  les  pilotis  d’Acncm  . Ceux  qui 
les  habitent  font  leurs  toits  de  feuilles  de  cocos , 
& ne  ferment  le  corps  du  logis  qu’avec  des  tideaux, 
afin  de  jouir  de  l’air  dans  un  climat  fi  chaud . 
Us  ont  cependant  des  magafins  de  pierres  pour 
leurs  marchandifes  ; mais  ils  ne  font  couverts  que 
de  paille  ; ce  qui  rend  les  incendies  três-fréquens. 
Il  n’y  a dans  la  ville  que  trois  rues  principales! 
elles  aboutififent  au  palais  ; aucune  de  ces  rues 
n’efi  pavée  ; mais  le  fable  qui  les  couvre  les  rend 
très-propres . Les  canaux  , qui  coupent  la  ville  en 
piufieurs  endroits  , font  fort  fales  , parce  que  le 
courant  de  la  riviere  eft  trop  foible  pour  entraîner 
les  immondices  de  la  ville  ; ce  qui  fait  que  l’eau 
y croupit  , s’y  corrompt  & infecte  l’air  . Chaque 
perfone  de  qualité  a fa  mofquée  dans  fa  maifoo, 
& un  petit  corps  de  garde  ae  dix  à douze  hom- 
mes j il  y a une  grande  mofquée  commune  près 
du  palais  du  Roi  , du  côté  de  l’arfenal  & de 
l’écurie.  La  ville  eft  divifée  en  piufieurs  quartiers  , 
qui  ont  chacun  une  perfone  d’autorité  qui  y 
commande  en  temps  de  guerre , & qui  a la  di- 
rection de  la  police.  A tous  les  coins  de  rue  on 
voit  des  gardes  , St  le  foleil  couché  on  ne  voit 
plus  perfone  dans  les  rues  . Le  Roi  eft  Maho- 
métan  , & fait  obfetver  un  très-bon  ordre  dans  le 
commerce  . Les  habitans  , dont  les  Chinois  font 
une  grande  partie  , ont  trois  ou  quatre  femmes  , 
fans  les  concubines  . On  marie  les  enfans  dès 
l'âge  de  huit,  neuf,  dix  ans . Tout  le  monde  va 
nu-pieds.  Les  femmes  font  extrêmement  propres, 
& font  gouvernées  par  une  princeffe  du  fang  , 
légitimement  élue  pour  juger  leurs  différents.  Le 
plus  grand  commerce  de  Bantamconfifte  en  poivre. 
Les  Hollandois  en  tirent  le  plus  riche  profit  . Le 
grand  port  a près  de  deux  lieues  de  tour  , & eft 
suffi  large  que  long  à l’entrée  ; de  forte  que  les 
vaiffeaux  y font  en  toute  fûreté  . Bantam  eft  à 
24  ou  25  lieues  de  Batavia  , ( M.  D.  M.  ) 

Bantam  ( royaume  de  ) ; royaume  des  Indes 
dans  l’île  de  Java , dont  il  occupe  la  partie  occi- 
dentale. U faut  y comprendre  auffi  les  terres  que 
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la  compagnie  des  Indes  Orientales  des  Provinces 
Unies  pofîede  dans  l’ilc  de  Java  ; puifque  ces 
terres  failoient  partie  de  ce  royaume.  Outre  Ban- 
tam  , capitale  , il  y a divers  ports  confiderablcs  ; 
favoir  , Jacatra  , qui  eft  devenue  la  capitale  des 
Indes  Hollandoifes  , & qui  cil  maintenant  bien 
plus  connue  fous  le  nom  de  Batavia  ySura  , Ptitm - 
la  , île  Bong on  , Île  Lucar  , île  Sueur , Junculam. 

Le  royaume  de  Bantam  a de  hautes  montagnes, 
parmi  lefquelles  il  y a plufieurs  volcans  , comme 
Cheribon , Tdgal  & Matam.  Il  y a aufli  quantité 
de  bois  , de  valles  plaines  couvertes  de  m , & 
un  allez  grand  nombre  de  rivières  , dont  nous  ne 
connoifîbns  guère  que  l’embouchure  . La  côte 
feptentrionale  de  ce  pays  eli  bordée  d'une  infinité 
de  petites  îles  & d'écueils  , qui  en  rendent  l’ap- 
proche dangereufe  . On  ne  connoîtroit  que  tres- 
imp  arfairement  cette  contrée  , fi  on  fe  contentoit 
de  lire  les  menfonges  agréables  de  l’Abbé  de 
Choily  .(  M.D.M. ) 

BANTAYANi  île  d’Afie , dans  l'Océan  orien- 
tal, & l’une  des  Philippines,  proche  de  l'ile  de 
Sibu  , du  côté  du  nord-eft  . Elle  eil  environée 
de  quatre  à cinq  autres  plus  petites  , dont  les 
habitans  , en  très-petit  nombre  , ne  font  occupés 
qu  a la  pèche  , à faire  des  toiles  & des  bas  de 
coton . 

BANTON  ; île  d’Afie  dans  l’Océan  oricnral  : 
c’eft  une  des  Philippines  , fituée  vers  la  partie 
méridionale  de  l’île  Manille.  * 

BANTRAN  & BANTRET-YAI  ; îles  d’Afie  : 
elles  font  dans  la  riviere  de  Menam  , au  royaume 
de  Siam,  fuivant  laLouberc,  qui  leur  donne  izo 
degrés  55  minutes  de  longitude  <5c  13  degrés  6 
minutes  de  latitude  boréale  . Elles  n’ont  chacune 
qu’un  village  ou  hameau  qui  porte  le  nom  de 
nie  où  il  eti . 

BANTRI  , ou  BANTREI  ; ville  maritime  de 
la  province  de  Munller  en  Irlande  , au  fud- 
oucli  . Elle  donne  fon  nom  à la  baie  • Elle  a 
titre  de  Baron  ie. 

BANTZ  ; ville  de  la  Baffe  Hongrie  , fur  1a 
Save,  entre  Sirmick  & Belgrade. 

BANYA  ; petite  ville  de  Tranfilvanie  : on  la 
nomme  auffi  Kagilania  . Elle  cft  fur  les  frontières 
de  la  Haute  Hongrie,  à fix  milles  d’Allemagne 
de  Bofterz,  au  couchant. 

BANZA  , ou  SAN  SALVADOR  ; ville  d’A- 
frique , au  royaume  de  Congo,  dont  elle  cil  capi- 
tale . Elle  e(l  fituée  prefqu’au  milieu  de  la 
province  de  Pembo  , fur  une  montagne  , dont  la 
plus  grande  partie  eli  de  roche  , oc  a plus  de 
deux  lieues  de  circuit  . Les  Portugais  la  nom- 
ment toujours  San  Salvador  . Elle  eft  à 150 
milles  de  (a  mer  . La  riviere  de  Barbela  coule 
au  bas  du  coreau  où  elle  eli  fituée  , qui  eft 
fi  haut  , que  de  la  plate-forme  la  vue  s’étend 
très-loin  fur  tous  les  pays  voifins  . La  ville  n’a 
de  murailles  que  du  côté  du  midi . Le  Palais  du 
roi  , auffi  valiç  qu’une  ville  ordinaire  , efl  fermé 
de  quatre  murailles  . On  y trouve  dix  ou 
Géographie . Tome  I • 
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douze  Églifes,  fept  chapelles  dans  la  ville  , & 
trois  Églifes  dans  le  château  du  prince  . Il  y a deux 
fontaines  qui  donnent  aboodament  de  i’eau 
aux  habitans.  Les  Portugais  y ont  un  comptoir  . 
Le  bétail  de  Banza  confifle  en  pourceaux  & en 
chcvres  ; mais  on  n’y  trouve  que  très-peu  de  mou- 
tons & de  bœufs.  Iiya  dans  cette  ville  un  évêque 
Portugais.  Long.  32  ; Ut.  mér'ul.  5.  ( S.) 

BAOL;  royaume  d’Afrique,  dans  le  pays  des 
Nègres . Le  roi  demeure  à deux  journées  de  la  côte , 
dans  une  grande  bourgade  appelée  Lomkayt  y qui 
eil  la  principale  habitation  de  ce  royaume.  Ce  pays 
abonde  en  bétail. 

BAORUCO  ; contrée  de  l’Amérique , dans  l’île 
Saint-Dommgue  . Bile  confine  avec  celle  d’Yacui- 
mo , 8c  l’accès  en  cil  fort  rude  pour  les  .bâtes  dé 
charge  , à caufe  de  fes  montagnes  extrêmement 
hautes  . La  difete  des  pâturages  y etl  grande . ( R.  ) 

BAPAUME  ; place  forte  des  Pays-Bas , dans 
l’Artois , à cinq  lieues  d’Arras , jk  autant  de  Cam- 
brai , dans  un  pays  fec , fans  rivières  ni  fontaines . 
Ce  n’étoit  au  xi*  fiede  qu’un  château  oit  s’étoit 
cantoné  un  nommé  Beranger  , chef  de  voleurs  , 
en  1090.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d’Ar- 
tois, l’érigea  en  ville,  $c  la  fit  fermer  de  murs 
en  1335. Charles  V fit  fortifier  cette  place.  Vauban 
8c  le  chevalier  de  Ville  y travaillèrent  fous  Louis 
XIV.  11  y a un  état  major,  un  gouverneur  , un 
lieutenant  de  roi , avec  un  château  , un  bailliage 
8c  une  maitrile  particulière  des  eaux  8c  forêts  . 
Les  François  la  prirent  en  1841  ; 8c  elle  elt 
demeurée  â la  France  par  le  traite  des  Pyrénées. 

( A.  ) 

BAQUEYILLE,  en  Caux  ; bourg  8c  doyéné 
rural  en  Normandie,  connu  par  fes  fabriques  de 
toiles,  fur  la  Vienne,  à trois  lieues  d’Atques  8c 
autant  de  Dieppe. 

BAR;  petite, mais  forte  ville  de  Pologne, dans 
la  Podoiie  ,fur  la  riviere  de  Kow , à 15  lieues  n. 
-o.  de  Bradais'.  Elle  eli  fameufe  par  la  confédé- 
ration qui  s’y  forma  contre  l’intrnfion  d’une  puif- 
fance  étrangère , dans  l'adminiiîration  8:  le  gou- 
vernement de  la  république  de  Pologne . Long.  48  ; 
lot.  49,  15.  ( R.  ) 

Baa  ( duché  de  ) , ou  it  B»  «ois  ; contrée  de 
France,  fituée  des  deux  côtés  de  la  Mcufc,  dans 
le  gouvernement  de  Lorraine,  fur  les  confins  de 
la  Champagne.  Il  y a de  très-bons  vins. 

-Ce  duché  fut  cédé  à la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées  ; mais  il  fut  rendu  â la  maifon  de  Lor- 
raine par  celui  de  Rifwick  ; 8c  par  le  traité  de 
1738,  il  fut  donné  à Stanislas  premier  , roi  de 
Pologne  , à charge  de  réverfion  à la  courone  de 
France  . 

Le  Barois  n’a  pas  toujours  relevé  du  royaume 
de  France , comme  le  difent  plufieurs  auteurs . Ce 
pays  fe  divife  en  Barois  mouvant  8c  en  Barois 
non  mouvant  . Le  Barois  non  mouvant  aparte- 
noic  â fes  princes  légitimes  , qui  eux-mêmes  ne 
dépendoieDt  de  perfone . Le  Barois  mouvant  rele- 
voit  du  royaume  de  France.  ( s.  ) 
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Bar-ie-Duc  ; ville  de  France  en  Lorraine  t fur 
l’Omey,  bâtie  par  Frédéric  , duc  de  Mole  liane, 
beau-frere  de  Hugues  Capet , au  **  fiecle  , pour 
s'oppofer  aux  fréquentes  incurfions  des  Champenois . 

La  ville  efl  fur  la  pente  d’une  colline , Sc  for- 
tifiée par  un  ancien  château . Cette  forterefle  ell 
la  ville  haute  de  Bar , où  ell  le  palais  ducal . La 
ville  baffe  a été’  bâtie  dans  la  fuite  au  pied  de  la 
montagne.  Les  deux  villes  ne  font  pas  fortifiées, 
ni  en  état  de  réfiiler  au  moindre  camp  volant  . 
Tout  ell  ouvert  , tout  -tombe  en  ruines  : il  y a 
quelques  belles  maifons  dans  les  faux-bourgs . La 
rivière  d’Orney  , qui  arofe  la  baffe  ville,  fournit 
des  truites  excellentes.  Le  pays  abonde  en  grains, 
en  bois,  en  gibier  & en  volaille.  11  y a d’excel- 
Tens  vins.  On  y trouve  de  très-bons  pâturages  ; 
mais  tout  cela  n’empêche  pas  qu’il  ne  foit  très- 
pauvre.  Cette  ville  cfl  à té  lieues  o.  de  Nanci. 
C’eit  le  fiége  d’un  bailliage  & d’une  maitrife  par- 
ticulière des  eaux,  & forêts  . On  y compte  onze 
cents  feux . ( R.  ) 

Bar-sur-Aubb  , Barum  ad  Allulam  ; ville  an- 
ciene  de  Champagne  , ruinée  par  Attila  , qui  y 
fit  mourir  Sainte  Germaine.  II  y avoit  autrefois 
quatre  foires  franches  & d_es  quartiers  séparés  pour 
les  Allemands,  les  Hoilandois,  les  Lorrains&les 
marchands  d’Orange.  Les  Juifs  y avoient  une  fyna- 
gogue  ; les  comtes  de  Champagne  y pofsédoient  un 
château , ruiné  à la  fin  des  guerres  des  ducs  de 
Bourgogne.  On  y recueille  de  très-bon  vin.  C’efl 
le  fiége  d’un  gouvernement  particulier  , & d’une 
éleâion . Elle  efl  â 8 lieues  n. -o.  de  Chaumont. 
( R.  ) 


Bar-sur-Seine  , Barum  ad  Sequanam  ; petite 
ville  du  duché  de  Bourgogne,  la  treizième  qui 
députe  aux  états,  à 7 lieues  de  Troies  8c  de  Châ- 
tilion , 42  de  Paris  , & 25  de  Dijon . Elle  efl 
anciene  , & étoir  confidérable  avant  le  défaflre 
qui  lui  ariva  en  1357,  où  elle  fut  prife  Sc  brûlée 
par  certains  râleurs  Lorrains  . Froiffard  dit  qu’ils 
détruifirent  fix  cents  bons  hôtels.  Le  roi  Jean  , 
touché  de  ce  malheur  , lui  acorda  , en  1382  , 
une  foire  franche  avec  fes  droits  pour  aider  â la 
réparer. 

Sou»  Thibault,  comte  de  Champagne  en  1251, 
elle  étoit  gouvernée  par  un  majeur  «douze  éche- 
vins.  Il  y a un  petit  chapitre  de  trois  chanoines 
Sc  de  deux  chantres  â la  nomination  du  roi  ; ils 
étoient  autrefois  chapelains  des  comtes  de  Bar  , 
8c  demeuraient  au  chateau  ; depuis  fa  démolition  , 
ils  ont  été  transférés  dans  la  ville» 

La  coutélcrie  de  Bar-fur-Seine  efl  renomée 
fon  principal  commerce  efl  en  vin. 

Bar  , ou  Barra  ; royaume  d’Afrique , dans  la 
Nigntie,  au  feptentrion  de  la  rivière  de  Gambie, 
de  Lîle,  dans  Ion  Atlas  , ne  mer  point  de  roy- 
aume, mais  une  bourgade  nommée  Bar. 

BARA  ; ville  dp  l’Abiffinic,  en  Afrique,  fur 
le  lac  de  Zaflan , au  royaume  de  Gorgan , félon 
quelques  géographes , tels  que  Baudrànd,  Maty 
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Bara;  île  dans  le  voifinage  de  Brindes,  ville 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples.  Ce  furent  les  ha- 
bitant de  cette  fie  qui  bâtirent  la  ville  de  Bari , fé- 
lon Fejius . 

BAKABA  ; défera  de  la  Tartarie,  dans  la  Sibé- 
rie, entre  la  ville  de  Barabinslcoi , qui  efl  au  nord 
du  (ac  de  Bara,  félon  de  Lîle,Sc  l’Oby,  au  nord 
de  la  première,  de  au  midi  oriental  de  ce  fleuve. 

Baraba  ; grand  lac  d’Afie  , en  Sibérie,  rempli 
d’un  fel  folide,que  les  Mofcovites coupent  comme 
de  la  glace. 

BARABINSI , ou  BARABINSKOI  ; peuples  de 
la  Tartarie , dans  la  partie  méridionale  de  la  Sibé- 
rie , tributaires  de  la  Mofcovie . 

Ces  Barabinfi , efpece  de  Kalmoucs,  font  un 
peuple  malin  de  belliqueux . Ils  habitent  dans  des 
efpeces  de  villages,  fous  des  huttes  en  été  , de 
dans  des  cabanes  de  bois  en  hiver  . Ils  cultivent 
la  terre,  fement  de  l’aveine,  de  l’orge,  du  fara- 
fin  , dcc.  ; mais  ils  n’aiment  pas  le  feiglc.  Ifs  boi- 
vent une  eau-de-vie  dillillée,  faite  de  lait  de  ju- 
ment . Leurs  armes  font  un  arc  de  des  flèches  , 
comme  le  relie  des  Tartares.  Leur  bétail  confifle 
en  chevaux  , chameaux , vaches  de  brebis  ; mais  ils 
n’ont  point  de  cochons  . Le  pays  fournit  toutes 
fortes  de  pelleteries  : il  s’étend  depuis  Tora  jufqu’À 
l’Oby . 

On  n’y  trouve  point  de  montagnes.  Il  efl  cou- 
vert de  cèdres  , lapins,  bouleaux,  de  entre-coupé 
de  plufietires  ruifTeaux , dont  l’eau  efl  claire  comme 
du  cryflal  ; il  leur  efl  permis  d’avoir  autant  de 
femmes  qu’ils  en  peuvent  entretenir  ; ils  ont  une 
efpece  d’idole  ( nommée  te  S chah  an  ) qu’ils  en- 
ferment dans  une  boîte,  de  â laquelle  ils  offrent 
lès  prémices  de  leur  chafTe . ( M D.  JW.  ) 

BARACOA  ; ville  de  l’Amérique,  dans  l’île  de 
Cuba,  avec  un  port,  fur  la  côte  méridionale  de 
l’île  . Les  forêts  voifines  produifent  de  très-bel 
ébene . 

( n ) BARAGIA  ; pays  fur  les  côtes  d’Afrique, 
où  font  les  ports  d’Alaca  de  de  Malaca,  au  delà 
de  Zeila.  Les  habitans  font  éthiopiens,  fort  adroits 
aux  armes:  la  terre  efl  abondante  en  or  de  en 
toute  forte  de  vivres . ) 

BARANCA  DE  MELAMBO  ( la  );  ville  de 
l’Amérique,  dans  la  province  de  Ste  Marthe,  en 
Terre  ferme,  fur  la  rivière  de  la  Magdeleine . Long. 
30 6;  1er.  11.  Les  Efpagnols  y ont  établi  un  bureau 
de  recette. 

BARANGUERLIS  ( le  ) ; grand  étang  d’égypte, 
que  les  Latins  nomment  fiagnum  magnum,  Ttnefa 
yï nus , Sirlonis  palus , fur  les  frontières  de  la  Terre 
Sainte,  vers  la  côte  de  la  Méditerranée;  on  l’ap- 
pele  le  golfe  de  Ttnejc , le  Grand  Étant  ou  Sta- 
gnent . Il  avoir  autrefois  cent  vingt  mille  pas  ; il 
efl  aujourd’hui  beaucoup  moindre,  de  l’on  conjec- 
ture qu’il  fe  remplira  . 

BARANIWAR;  petite  ville  de  la  baffe  Hon- 
grie, au  comté  de  même  nom,  entre  Bude  & Bel- 
grade , fur  le  ruiffeau  de  Craffo  . Long.  36  , 20  ; 
lat.  4 6. 
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BAR ANOVA  ; petite  ville  de  Pologne,  dans  U 
haine  Wolhinie  , fur  la  riviere  de  Slucks . 

BAR  ATR  A;  campagnes  entre  la  Syrie  8c  l’E- 
gypte, aflez  près  du  lac  Sirbun.  Les  François  les 
nomment  la  A fer  de  Subie.  Ces  ftbies  qui  font  très- 
fins  , prèfentent  fouvent  un  chemin  bien  perfide 
aux  voyageurs.  On  croit  marcher  fur  de  la  terre 
ferme,  8c  tout  d'un  coup  on  tombe  dans  un  gaufre 
fans  fond  . Des  caravanes  , des  armées  entières 
ont  été  englouties  de  la  forte. 

C n ) BARATTO;  village  maritime  d’Italie 
en  Tofcane  , dans  la  principauté  de  Piombino, 
au  couchant  8c  à deux  lieues  de  Piombino  : 
près  de  ce  lieu  on  voit  les  ruines  de  l’anciene 
Pcpulonie.  ) 

B ARA  VE  ; petite  ville  de  France,  dans  le  Langue- 
doc , près  de  la  riviere  de  la  Vene  . Elle  apar- 
tient  4 l'évêque  de  Montpellier. 

BARBA,-  petite  ville  du  royaume  d’Alger,  en 
Barbarie . 

BARBACOAS  ( les  )j  peuples  du  Popayan  , 
dans  l’Amérique  méridionale 8t  dans  la  terre  ferme. 
Ils  habitent  vers  les  montagnes , entre  la  mer  Pa- 
cifique Se  la  riviere  de  Cauca  . 

BARBADE  ; île  de  l’Amérique,  & l’une  des 
Antilles.  Long.  318  , 40,-  lut.  13,  20. 

Elle  a environ  fept  lieues  de  longueur , depuis  deux 
jufqu'4  cinq  de  largeur  , & dix-huit  à dix-neuf 
lieues  de  circonférence  . Elle  a prodigieufement 
déchu  de  ion  anciene  fplendeur.  On  y compte  ce- 
pendant encore  dix  mille  blancs&  cinquante  mille 
noirs  ; ce  qui  , joint  à l’avantage  de  fa  fituation , 
la  met  en  état  de  fe  défendre  contre  de  très-grandes 
forces  . Les  rivières  n’y  font  pas  en  grand 
nombre  , ainfi  que  les  fources  d’eau  vive  ; mais 
il  y a un  lac  allez  confidérable , beaucoup  d’étangs 
pour  le  bétail,  des  marais,  & prefque  toutes  les 
maifons  ont  des  puits  00  des  citernes . La  fertilité 
de  cette  île  a bien  diminué; il  femble  que  le  fol, 
qui  n’eil  qu’un  rocher  de  pierre  calcaire,  recou- 
vert de  fort  peu  de  terre , foit  entièrement  usé  . 
Les  arbres  cependant  y font  toute  l’année  chargés 
de  fleurs  8c  de  fruits.  On  y plante  8c  on  y feme 
en  tout  temps , mais  principalement  en  mai  8c  en 
novembre.  Les  cannes  de  fucre y vienent  en  abon- 
dance 8c  dans  toutes  les  faifons . L’île  produit  aufli 
de  l’indigo,  du  gingembre, du  coton, mais  en  bien 
moins  grande  quantité  qu’autrefois . 

Il  y a une  riviere  nommée  la  T«yfA,donr  l’eau 
efl  couverte  d’une  liqueur  qui  brûle  comme  de 
l’huile,  8c  dont  on  fe  fertpour  les  lampes.  On  y 
voit  aulfiune  petite  mouche,  dont  les  ailes,  lorf- 
qu’ellevole,  jetem  une  grande  clarté.  LesAnglois 
la  découvrirent  fous  le  régné  de  Jacques  I".  La 
capitale  efl  Bridgetown . 

• Les  jours  8c  les  nuits  y font  tout  le  long  de  l’an- 
née d’une  grandeur  prcfqu’  égale  . Le  climat  efl 
fort  chaud , fur-tout  pendant  huit  mois  de  l’an- 
née ; 8c  la  chaleur  feroit  infupportable,  fielien’é- 
toit  tempérée  par  des  vents  qui  fouflent  au  lever 
du  foleil , 8c  qui  vont  toujours  en  crotflant  juf- 
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qu’a  midi.  L’air  efl  extrêmement  humide,  quoique 
brûlant  ; les  Tueurs  font  très-abondantes , 8c  afoi- 
blilfent  la  fanté:  mais  la  nature  a,  pour  ainfi  dire, 
prodigué  tous  les  fruits  néceflaires  pour  fe  rafraî- 
chir, tels  que  les  citrons,  limons,  grenades,  dattes, 
raifins  , acajous  , cocos,  figu’s  dindes,  poires  , 
pommes , Scc.  8cc.  8cc.  Le  poiflon  de  mer  y efl 
en  grande  abondance  , 8c  de  prefque  toutes  les 
efpeces.  L’île  ne  produit  point  de  bétes  fauvages; 
mais  le  bétail , excepté  les  moutons  , y efl  très- 
nombreux  . Les  herbes  potagères  de  tous  les  genres 
s’y  trouvent  aufli  . On  y voit  aufli  des  feor- 
pions  grôs  comme  des  rats , mais  peu  dangereux  , 
8c  des  couleuvres  d'une  aune  8c  demie  de  lon- 
gueur . 

Les  arbres  les  plus  utiles  font  la  locufle  , le 
mallich,  le  bois  rouge  , le  cèdre  , 8cc.  8cc.  L’ile 
a aufli  pljfieurs  fouterrains  ou  caves  , dont  quel- 
ques-unes peuvent  contenir  trois  cents  hommes  . 
La  Barbade  efl  divifée  en  onze  paroifles  , dans 
lefqudles  ii  y a quatorze  igliles  ou  chapelles,  8c 
beaucoup  de  lieux  qu’on  peut  nommer  villes  ou 
bourgs , compofés  d une  longue  rue , 8c  embélis  de 
maifons  bien  bâties. 

Cette  maiheureufe  île  a efliiyé  , le  10  & 
11  oJlobre  1780,  un  ouragan  fi  furieux  , que  de 
mémoire  d’hommes  on  n’a  jamais  rien  vu  de  fi 
terrible  . Les  vaifleaux  du  port  ont  été  pour  la 
plupart  fracaffés,  les  arbres  déracinés  , les  planta- 
tions arrachées  , les  maifons  renverfées  , les  forti- 
fications en  partie  ruinées  , les  édifices  publics 
abatus  : plus  de  mille  perfones  ont  été  écrafées  ; 
8c  de  long-temps  cette  colonie  ne  pour»  fe  relever 
d’une  aufli  grande  perte . ( Af.  D.  M.  ) 

BARBANA;  très-petite  île,  4 cinq  milles  d’A- 
quilée  , 8c  .1  trois  de  Crado  , dans  les  Lagunes  , 
fujete  de  la  feigneurie  d;  Venife . Elle  apartient, 
pour  le  fpirituel  , à l’abbaye  de  Fello  , dans  le 
Frioul  Il  n’y  a qu’une  Églife  , un  couvent  de 
Cordeliers  , une  hotélerie  , 8c  un  pré  de  peu 
d étendue  . Cette  île  , qui  n’cfl  qu’un  arpent  de 
terre  environé  de  la  mer  , a vers  le  milieu  une 
fource  d’eau  douce  8c  très-bonne  , qui  ne  tarit 
jamais  . Il  y a dans  cette  île  une  image  de  la 
Vierge  , en  grande  vénération  pour  les  miracles 
u’elle  opéré  ; ce  qui  y attire  un  grand  nombre 
e pèlerins . 

BARBANÇON;  principauté  des  Pays-Bas,  dans 
le  Hainaut  Autrichien  . Le  village  de  ce  nom  efl 
4 peu  de  diilance  de  Beaumont  -CR.) 

Ol)  BARBARA  ; village  de  Sicile  dans  la 
vallée  de  Mazara  , prés  de  la  riviere  de  Saint 
Barthélemi  , à une  lieue  de  la  ville  de  CafleI-4- 
mar  du  côté  du  Midi  . On  voit  4 Barbara  les 
ruines  d'une  anciene  ville  qu’on  nommoit  Attjla , 
Pgefle  & Scgefla  . ) 

(II)  BARBARANO  ; terre  d’Italie,  dans  l’Etat 
de  Venife,  4 tz  milles  au  midi  de  Vicence , 8c  14 
à l’o.  de  Padoue.  ) 

(II)  BARBARICINS;  peuples  qui  habitent  les 
montagnes  de  Sardaigne  , principalement  dans  la 
G g ij 
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province  de  Cagliari  . Ce  font  originairement  des 
Maures  d’Afrique  que  les  Vandales  , après  qu’ils 
eurent  fait  la  conquête  de  l’Afrique  , transpor- 
tèrent en  Sardaigne  avec  leurs  femmes  Scieurs  en- 
fans  , afin  qu'ila  ne  les  troublaflenr  point  . Saint 
Grégoire  le  Grand  leur  envoya  l’Évêque  Cyriaque 
pour  les  convertir.  C’efi  apparemment  de  ces  Bar- 
baricins  que  Dante  a voulu  parler  dans  fon  Purgat., 
Chant.  23,  quand  il  dit,  la  Barbagia  di  S anima , 
Ig  Barbare  de  Sardaigne.  ) 

BARBARIE  ; grande  contrée  d’Afrique,  enfer- 
mée entre  l’Océan  Atlantique  , la  mer  Méditer- 
ranée , l’Égypte  8c  la  Nigritie  . Sa  longueur  de 
l’orieut  à l’occident  ell  confidérable  , mais  fa 
largeur  varie.  Ses  parties  principales  font  les  roy- 
aumes de  Tripoli,  de  Tunis,  d’Alger,  de  Fez  & 
de  Maroc , celui  de  Tafilct  , le  défera  de  Rarca  , 
& le  Biledulgerid . C es  états  ont  un  grand  nombre 
de  ports  fur  la  Méditerranée , 8c  les  royaumes  de 
Fez  & de  Maroc  en  ont  même  quelques-uns  fur 
l’Océan  : ce  font  ceux  de  Tripoli,  de  laGoulete, 
de  Tunis,  d’Alger  Se  de  Salé,  où  l’on  fait  le  plus 
de  commerce  . Il  y a à Alger  des  marchands  de 
toutes  les  nations  ; les  Juifs  y ont  un  quartier  . 
La  marine  des  Algériens  ell  très-forte  : on  peut 
tirer  de  là  des  grains.  Le  commerce  cil  le  même 
à Couco  ; il  fe  fait  en  grains  , olives  , huiles  , 
figues  , raifins  fecs  , miel  Sc  cire  . On  y trouve 
aulfi  du  fer,  de  l’alun,  8c  de  petits  oi féaux  . I!  y 
a peu  de  négoce  à Tripoli  . Il  vient  de  Barbarie 
des  plumes  d'autruche  , de  l’indigo  , de  l’or  en 
poudre,  des  dattes,  des  raifins  de  damas,  des  cuirs 
tannes  8c  non  tannes  , du  cuivre  , de  la  cire,  de 
l’étain,  des  laines,  des  peaux  de  chevre,  du  corail, 
qui  fe  pêche  au  bailion  de  France  ; des  grains  , 
comme  blés , orges , fèves , millet  ; des  chevaux  . 
On  charge  pour  ces  cites  des  draps,  de  l’écarlate, 
des  velours  , des  tafetas  , des  moulfelines  , des 
foies  apprêtées  , des  épiceries  , des  drogues  , du 
coton,  du  tabac,  du  lucre,  du  bois  decampéche, 
du  tartre,  de  l’alun,  dufoufre,  de  la  cochenille, 
du  papier,  de  l’acier,  du  fer,  du  plomb  , tontes 
fortes  de  dincailleries  . Il  y a beaucoup  d’avan- 
tage à aller  acheter  de  ces  pirates  tout-  ce  qui 
n’efi  pas  à leur  ufage,  St  qu'ils  revendent  de  leur 
prife  . Il  n’y  a en  Barbarie  prcfque  que  des  mo- 
noies  étrangères  : ils  ont  pourtant  leurs  burbas  , 
leurs  doublas,  leurs  rubics,  & quelques  autres  piè- 
ces. Le  commerce  efi  le  même  par-tout  fur  cette 
côte  , excepté  à Salé  8c  au  baliion  de  France  . 
Lor  8c  l’ivoire  qui  vienent  de  Salé  en  Europe  , 
y font  apportes  du  Sudan  8c  de  Gago  en  Guinée, 
par  des  cafilas  Arabes  . Les  plumes  d’autruche 
vienent  du  Sara.  Le  commerce  de  Tamboufton  , 
capitale  de  Gago,  fe  fait  finguliérement  ; c’eftun 
échange  d’or  en  fel  . Le  marchand  met  (on  fel  à 
terre  fur  des  nattes  de  jonc,  8c  fc retire.-  leNcgre 
vient  , il  examine  le  tas  de  fel  qui  lui  con- 
vient ; il  met  à côté  la  poudre  d’or  qu’il  veut  en 
donner  , 8c  fe  retire  i fon  tour  : le  marchand  fe 
reproche  3 li  la  quantité  d’or  lui  convient  , il 
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prend  une  poignée  de  fel  qu'il  met  à côté  de  l’or  ; 
fi  elle  ne  lui  convient  pas , il  ne  met  rien  ; il  fe 
retire  enluite  : le  Negre  fe  reproche  & emporte 
le  fel  , ou  augmente  la  quantité  d’or  , ou  retire 
fon  or  ; 8c  tout  cela  fe  fait  fans  parier . Le  filence 
cil  ordoné  par  la  loi  , comme  le  feul  moyen  de 
prévenir  les  quereles  entre  les  marchands  , 8c  il 
s’obferve  rigoureufement . 

Le  bafiion  de  France  fait  faire  la  pêche  du  co- 
rail ,“8c  en  trafique  particuliérement  . Voyez  à 
l’article  Corail  cette  pêche  8c  ce  commerce . 

Les  peuples  de  Barbarie  font  mahométans,  bel- 
liqueux , fpirituejs:  ils  ont  le  teint  bafané  . Les 
femmes  y font  d’une  grande  modeftie.  En  général 
la  Barbarie  efi  très-abondante  en  toutes  fortes  de 
grains  8c  de  fruits  excellent  ; la  grande  quantité 
de  ports  y facilite  le  commerce  . Les  chevaux  en 
font  très-efiimés  , 8c  font  d’un  feu  8c  d’une  rapi- 
dité qui  étone  : ils  font  connus  fous  le  nom  de 
chevaux  barbes  . La  plupart  des  rivières  font  bour- 
beufes,  8c  fortent  du  mont  Atlas  . Le  dedans  du 
pays  efi  prefquc  dc'fm . ( R.  ) 

Barbarie  ( mer  de  ) . C’ert  ainfi  qu’on  appelé 
toute  la  partie  de  la  Méditerranée , qui  baigne  les 
côtes  des  royaumes  de  Tunis,  d’Alger  St  de  Fez, 

8c  qui  s’étend  jufqu'aux  îles  de  Sicile  8c  de  Sar- 
daigne . On  ne  comprend  quelquefois  fous  ce 
nom  , que  ce  qui  baigne  les  côtes  d’Alger  8c  de 
Fez. 

Barbarie  ( les  feches  on  baltes  de  ) . Ce  font 
les  écueils  du  golfe  de  Sidra  , que  les  anciens 
appeloienr  Syrtis  Magna,  on  Maior  . On  entend 
aufii  par  ce  nom,  quelquefois  , le  golfe  de  Sidra 
mime . 

BARBASTE  ; bourg  de  France,  en  Gafcogne, 
dans  le  duché  d’Albrer  , à une  lieue  de  Nérac  , 

8c  fur  laGélife.  On  y voit  un  édifice  ancien  com- 
pofé  de  quatre  tours,  & un  pont  de  pierre  de  huit 
arches  . A une  demi-lieue  de  Barbalte  , font  les 
parcs  de  Durance,  où  il  y a quantité  de  cerfs,  de 
iangliers , de  faifans,  de  hérons  8c  de 'butors.  Ce 
lieu  faifoit  les  délices  de  Henri  IV  Jorfqu’i!  croit 
à Nérac. 

BARBASTRE  ; bourg  de  l’île  de  Noirmoo- 
tiers. 

BARBATH  , ou  MARBATH  ; ville  de  l’Ara- 
bie Heureul’c  , dans  une  petite  province  nommée 
Segagt  ou  Hadlramuth  , qui  efi  l’Adramytene  des 
anciens . 

BARBATO  ; rivière  de  l’Andaloufic  , en  Ef- 
pagne  , qui  coule  dans  l’évêché  de  Cadis , 8c  fe 
jeté  dans  l’Océan  Atlantique,  à Porto  Barbato. 

Barbato,  ou Po»- o Barbato  ; petite  ville  d’Ef- 
pagne,  dans  l'Andalou Gr,  fur  l’Océan  Atlantique, 
à l’embouchure  de  la  rivière  Barbato. 

BARBAZAN;.  dans  le  comté  de  Bigorne  , à un? 
lieue  e.  de  Saint  Bertrand.  11  y a des  eaux  miné- 
rales . ’ 1 

BARBE  EN  AUGE  ( Santé  ) ; abbaye  de  cha- 
noines réguliers,  diocêfc  de  Lilleux  , à 5 li.  n.-e. 
de  Falaife . 


Digitizeç) 


Goo 


BAR 

BARBEAUX  , Portus  S equant  ; abbaye  de 
France  , ordre  de  Cîteaux  , dans  le  Hurepoix  , 
fondée  par  Louis  le  Jeune  en  1145,  far  la  Seine, 
à 2 lieues  f.-e.  de  Melun  . Elle  vaut  12000  liv. 
(*.) 

BARBECINS  ; petit  royaume  d’Afrique  , dans 
la  Guindé,  vis-à-vis  le  Cap  Vert . On  dit  que  les 
filles  s’y  font  des  cicatrices  , & s 'agrandirent  la 
bouche  eu  fe  féparanr  les  lèvres  pour  fe  rendre  plus 
jolies.  Les  habirans  font  mahométans . 

BARBECINES  ( îles  ) ; îles  de  la  côte  d'A- 
frique , au  delfiis  du  Cap  Vert.  Elles  font  déferres , 
& au  nombre  de  trois.  Il  y a de  fort  beaux  arbres, 
& des  oifeaux  en  quantité  , dont  pluiieurs  cfpeces 
font  inconnues  en  Europe  . Le  rivage  de  ces  îles 
abonde*  en  poilTons,  & on  y pêche  des  dorades  de 
cinq  livres  prfant . 

BARBELA  ; riviere  d’Afrique,  dans  le  Congo; 
elle  patte  à Saint  Salvador  , & fe  jete  dans  le 
Zaïre  , un  peu  au  delfus  de  fon  embouchure  dans 
l’Océan . 

BARBERANO;  petite  ville  d'Italie,  fur  le  tor- 
rent de  Bieda , dans  l’état  de  l’Églife , entre  Brac- 
ciano  & Tofcanella. 

BAR.BERINO;  ville  d’Italie  , en  Tofcane  , à 
feize  milles  de  Florence  au  midi.  Long.  28,  55 y 
ht.  44,  5.  (fl)  Lai.  45,  jo.  ) 

BARBETS  ; habitans  des  vallées  du  Piémont  , 
de  celles  de  Lucerne  , d’Angrone  , de  Pcroufe  & 
de  Saint  Martin. 

BARBEYRAC;  petite  ville  de  France,  dans  le 
bas  Languedoc , au  dioccfe  de  CarcalTone . 

BARBEZIEUX  ; petite  ville  de  France  , en  Sain- 
tonge,  avec  ritre  de  marquifat. 

On  y compte  deux  paroitfes , un  prieure  de  l’ordre 
de  Clugny  , un  couvent  de  Cordeliers  , hors 
de  l’enceinte  de  la  ville . Cette  petite  ville  a une 
manufa&ure  de  toiles  affez  confidcrable . Les  cha- 
pons de  Barbezieux  paJTenr  pour  un  mets  très-dé- 
licat ; on  en  envoie  ïufqu’à  Paris.  Il  y a à Barbe- 
zieux une  fontaine  d'eau  minérale,  dite  Fontouil- 
Icufc  , qui  y attire  du  monde  au  temps  de  la 
faifon  des  eaux  . Elle  eft  à 15  lieues  n.  de  Bour- 
dcaux  . 

BARBONEL;  petite  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne, généralité  de  Châlons. 

BARBORA  ; ville  maritime  d’Afrique  , au 
royaume  d’Adel , fur  le  détroit  de  Babol-Mandel . 
Il  y a une  île  de  ce  nom  qu’on  appelé  aufli 
A/oihJi , dans  Ja  mer  Rouge  , à l’occident  de  la 
baie  de  Barbora  . La:,  envié  on  10 , 45  \long,  64,32. 

Barbora  ; île  de  la  mer  Rouge  , vis-à-vis  de 
la  ville  de  ce  nom  qui  eit  fur  la  cote.  Les  habi- 
tans font  Nègres  , & portent  des  robes  de  coton 
depuis  la  ceinture  en  bas  ; ils  ont  le  relie  du 
corps  nu.  Comme  le  terroir  eft  très-gras,  ils  nou- 
rittent  beaucoup  de  bétail . 

BARBOUDE  ; fie  de  l'Amérique  , l’un  des 
Antilles,  au  nord  d’Antigoa  . Elle  eft  bien  peu- 
plée, apaitient  aux  Anglois,  produit  de  l’indigo  , 
du  tabac,  & beaucoup  de  fruits. 
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Sa  circonférence  cü  de  fix  à fept  lieues  . Les 
tâtes  en  font  dangereufes  . La  nature  y a placé 
une  grande  abondance  de  tortues  . La  volaille  n’y 
manque  pas  ; il  y a des  ba*ufs  5c  des  chevaux  , 
& l’air  y eft  très-fa  in . (JL) 

BARBUSINSKOI  ; ville  d’Aiîe  , dans  l’empire 
Rtifie,  iur  le  bord  oriental  du  lac  Baikal , à 1 en- 
droit ob  la  riviere  de  Barbulinga  fe  jete  dans  le 
lac,  à 500  lieues  e.  de  Tobolsk. 

BARBY  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Saxe  , capitale  du  comté  de  fon  nom  , fur 
l'Elbe. 

BARCA  ; grands  contrée  d’Afrique  , à l’orient 
du  royaume  de  Tripoii.  Elle  ell  fujete  aux  Turcs, 
& n’ell  guere  habitée  que  par  des  Arabes  . Cette 
contrée  eli  prefque  déferre  . La  terre  y eil  très- 
Itérile.  On  lui  donne  quelquefois  le  titre  de  roy- 
aume. ( R.  ) 

BARCELONE;  ville  d'Efpagne , capitale  de  la 
Catalogne,  fur  la  Méditerranée  . Long.  17,  50  ; 
lui.  41,  25.  (fl)  Long.  19,  55  ; Ut.  41 , 26  . ) 

Sa  (lutation  eli  fur  le  rivage  de  la  mer,  à l'ex- 
trémité d’une  valle  plaine.  Elle  eil  bâtie  en  forme 
de  demi-lune,  & fe  di vile  en  ville  haute  & ville 
balle.  Ses  murailles  déjà  très-fortes  par  elles-mêmes , 
font  défendues  par  divers  battions  , par  quelques 
ouvrages  à corne  -,  par  des  remparts  hauts  & fpa- 
cieux,  & par  des  fortes  profonds  . La  plupart  de 
fes  rues  font  allez  larges,  pavées  de  grandes  pier- 
res . C’eil  le  liège  d un  evéc hé , d’un  tribunal  de 
l’inquiiïtion , & d'une  univerlité  . Parmi  un  grand 
nombre  de  bâtimens  dont  cette  ville  ell  ornée  , 
i'Églifc  cathédrale  s'y  fait  remarquer  par  fa  gran- 
deur & fes  deux  hautes  tours  . On  dillingue  aufli 
le  palais  du  vice-roi  , l'arfenal  de  la  marine  , la 
bourfe,où  les  marchands  s’affemb’cnt , la  terfana , 
oit  l’on  bâtit  les  galères  , & la  maifon  de  la 
députation  , décorée  d’un  beau  portique  & d’une 
(allé  magnifique  , où  l’on  voir  tous  les  portraits 
des  comtes  de  Barcelone  , & où  l'on  garde  les 
archives  de  la  courone  d'Aragon  . Il  y a aufli 
pluiieurs  places  publiques  très  - belles  , fur -tout 
celle  de  Saint  Michel  , où  toutes  les  plus  grandes 
rues  vont  aboutir;  & on  y compte  neuf  paroi  Iles  , 
dix-neuf  cuuvens  d'hommes  & quinze  de  filles , 
fix  collèges  , fix  hûpitaux  , environ  feize  mille 
habitans . t , 

Le  port  dl  large  & fpacieux  , défendu  par  une 
grande  digue,  au  bout  de  laquelle  cil  un  canal  & 
un  petit  baflion  . La  ville  du  cité  de  l’orient  cil 
défendue  par  une  forte  citadelle  bâtie  en  1715, 
& avec  laquelle  la  redoute  de  San  Carlos  , fituée 
au  bord  de  la  mer , a une  communication  fecrete. 
A l’occident  ell  le  ntont  Jmty , au  fommet  duquel 
ell  un  for  qui  protégé  le  port  , & où  le  roi 
d’Efpagne  réfolut  , en  1755  , de  conftruirc  encore 
quelques  nouveaux  ouvrages  . Barcelone  a une 
académie  de  belles  lettres  , fondée  en  1752  , une 
audience  royale  , une  capitainerie  générale  . Le 
roi  cil  le  premier  chanoine  de  la  cathédrale  , en 
qualité  de  comte  de  Barcelone  . Cette  ville  a eu 
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fes  comtes  particuliers  jufqu’au  xu*  fiecle.  Raymond 
V fut  le  dernier  ; & par  Ion  mariage  avec  la 
fille  de  Ramiere  II  , roi  d'Aragon  , Barcelone 
pafTa  à la  courooc  d’Aragon.  Les  Goths  la  prirent 
du  temps  du  roi  Ataulpbc  qui  y fut  alfalfiné.  Les 
Maures  (enlevèrent  aux  Goths . Le  comte  de 
Marfin  s’en  empara  en  1 649.  Les  Efpagnols  la 
reprirent  en  1652,  après  un  liège  de  quinze  mois: 
elle  fut  bombardée  en  1691  par  les  François.  Les 
François  s’en  emparerent  de  nouveau  après  un  liège 
opiniâtre  de  cinquante-cinq  jours  , en  1 697.  Hile 
fut  rendue  aux  Efpagnols  par  la  paix  de  Rifxvick. 
L’archiduc  , depuis  empereur  Charles  VI , & les 
Anglois  fous  milord  Petersborough  , la  prirent  en 
feptembre  1705,  après  un  fic'ge  de  trois  femaines, 
avec  une  armée  qui  n’ctoit  guère  plus  nombreufe 
que  la  garnilôn  . En  1706  , Philippe  V rinve(lit 
avec  une  bonne  artillerie  fk  une  nombreufe  armée; 
mais  Jean  Leacke  lui  fit  lever  le  liège  . Elle  fut 
prife  en  1714  , après  un  long  fiége  , par  les 
François  St  les  Efpagnols. 

On  y fabrique  des  couvertures  de  laine  fort 
ertimées,&des  toiles  peintes;  il  s’y  fait  un  grand 
commerce  . L’évèque  de  cette  ville  eft  fuffragant 
de  Tarragone,  dont  elle  ert  à 18  li.  e.,  36  n.  de 
l’île  de  Majorque . ( M.D.  JW.  ) 

Bahcelone  ; petite  ville  de  France,  en  Guienne, 
dans  l’Armagnac,  à une  lieue  c.  d’Atre. 

BaactLONt  l*  Neuve  ; petite  ville  de  l’Amé- 
rique méridionale  , dans  la  nouvele  Andaloulie  . 
Elle  apartient  aux  Efpagnols  qui  l’ont  bâtie  dans 
le  xvi'  fiecle. 

BARCELONETE  ; petite  ville  de  France  en 
Provence  , capitale  de  la  vallée  de  fon  nom  . 
Long.  14 , 2?  ; lu.  44 , 4 6. 

Elle  fut  bâtie  l’an  1230,  par  Raymond, Eerenger, 
comte  de  Provence  , originaire  de  Barcelone  . 
Amédée  , duc  de  Savoie  , s’en  empara  en  1388, 
Elle  fut  cédée  à la  France  par  le  traité  dUtrecht . 
Elle  ert  à 4 lieues  e.  d’Embrun  , & dépend  de 
l’évêque  de  cette  derniere  ville  pour  le  fpirituel . 

La  vallée  de  Barceloncte  elt  bornée  au  couchant 

Iiar  la  Provence  & le  Dauphiné  , au  levant  par 
e marquilar  de  Saluces  & celui  de  Beuil  , & au 
nord  par  le  bailliage  de  Seyne  . La  ville  même 
de  Barcelonete  , fîtuée  fur  la  rivière  d’Obaye  , eft 
le  fiége  d’une  juflice  royale  , & celui  d’un  gou- 
verneur particulier.  (Jt) 

BARCELOR  ; ville  d’Alie,  dans  les  Indes,  fur 
la  côte  de  Malabar  , entre  Goa  & Mangalor  . 
Long.  92;  Ut.  13,  43. 

Cette  ville  , dans  le  royaume  de  Canara  , a 
apartenu  long-temps  aux  Portugais  , qui  en  ont 
été  chafsés  par  les  Canariens . Ils  y font  cependant 
rentrés  , mais  comme  négocians  feulement  , & y 
ont  encore  des  comptoirs  . Les  Indiens  y ont  des 
pagodes  bien  bâties  . Le  commerce  que  fait  cette 
ville  ert  en  poivre  , en  riz  blanc  & noir  ; celui 
du  riz  fur-tout  ert  fi  conlidérable , qu’on  en  charge 
tous  les  ans  cinquante  à foixante  bâtiment  . La 
forterelfe  ert  à une  lieue  & demie  de  la  ville. 
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BARCELOS  ; petite  ville  de  Portugal  , avec 
tttre  de  duché  , dans  la  province  d’entre  Douro  & 
Minho,  fur  la  Sourille.  Long.  9 , 20  ; lot.  41,  20. 

BARCENA  ; lac  de  1 Abiflinie  en  Afrique,  au 
royaume  d Amara  , fur  les  confins  du  Zanguebar  , 
fous  la  ligne. 

BARCKSHIRE  ; province  d’Angleterre  au  midi 
n Oxford.  Réading  en  ell  la  capitale. 

L’air  y ert  bon  & le  territoire  fertile  . Elle  a 
cent  vingt  milles  de  tour  , & contient  cinq  cents 
vtngt-fept  mille  arpens  de  terre  , & dix -neuf  à 
vingt  mille  maifons  . On  y abonde  en  blé  , en 
bétail  , volaille  , gibier  , poirton  , en  bois  , fur- 
tout  en  bois  de  chêne  . Ses  principales  rivières 
font  la  Tamife  & Je  Kennet  . On  y c>  mpte  dix  , 
tant  bourgs  que  villes  , où  1 on  rient  marche  : 
trois  de  ces  villes  envoient  des  ddpur^s  au  parle- 
ment. 

BARCKSTEIN  ; ville  d’Allemagne  , dans  Ja 
régence  d’Air.berg  , & capitale  d’un  bailliage  du 
meme  nom. 

BARDASHIR  ; ville  de  Perfe  dans  la  Carama- 
nie . Long.  92,  30  ; lot.  29 , 50. 

BARDÉ  ( île  de  ) ; île  d’Afie  , fur  la  côte  de 
Malabar  , au  nord  & à peu  de  dirtance  de  Goa  • 
Elle  et!  très-peuplée,  abonde  en  cocos, & apartient 
aux  Portugais . 

BARDESEY,  ou  B A RDSE  Y ; petite  île  d’Angle- 
terre , fur  la  côte  du  pays  de  Galles  & du 
comté  de  Carnarvon  , .auquel  elle  ert  prefqu’ad- 
jaccnte . 

BARDEWICK  ; anciene  & grande  ville  d'AlIe- 
roagne  , dans  la  baffe  Saxe  , maintenant  bourg  , 
fur  la  rivière  d’Ilmeneau.  Elle  fur  rasée  en  1189. 

Il  y a aufli  un  bourg  de  ce  nom  dans  le  comté 
de  Hollande. 

( fl  ) BARDI  ; petite  ville  d’Italie  , dans  la 
Lombardie,  au  duché  de  Parme.  ) 

BARDONACHE  ; village,  chef- lieu  d’une 
vallée  de  ce  nom  dans  le  Dauphiné  , cédé  au  roi 
de  Sardaigne  en  1760 . 

BARDON  ; fontaine  d’eau  minérale  près  Moulins 
en  Bourbonois. 

BARDOUE;  abbaye  de  France  , ordre  de  Cî- 
teaux  j fondée  en  1134,  au  diocéfe  & à 3 lieues 
f.-o.  d’Aufch . Elle  vaut  8000  liv.  ( R.  ) 

BARDTS;  ville  d’Allemagne,  dans  la  Poméra- 
nie citérieure  , & dans  la  feieneurie  de  même 
nom  , avec  château  & port  fur  ta  mer  Baltique  . 
Elle  apartient  â la  Suède  . À deux  lieues  ert  le 
village  de  Kentz  , oh  font  des  eaux  minérales 
très-renomées . 

BÀRE  : en  terme  de  géographie , c’eft  un  amas 
de  sâble.  ou  de  vafe  , ou  une  chaîne  de  rochers 
qui  embaralfent  tellement  l’entrée  d’un  port  ou 
d’une  rivière  , qu’on  ne  peut  y entrer  que  quand 
la  mer  ert  haute.  On  dit  un  pou  de  bâte , une  ri- 
vière de  bdre  . ( R.  ) 

BAre  ; petite  ville  de  France  dans  le  Gévau- 
dan  , au  dioeffe  de  Mende  , dont  elle  eft  6 
lieues . On  la  nomme  B dre  des  Lèvent  s . 
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BAREGE  ; bourg  de  France  , chef-lieu  de  la 
vallée  de  fon  nom  , au  comté  de  Bigorre  , en 
Gafcogne  , environ  à ; lieues  lud  de  Bagneres  . 
Il  e(l  fameux  par  Tes  eaux  minérales  , qui  font 
ellimc'es  & fréquentées . Le  roi  y a fait  conftruire 
des  cafemes  pour  les  malades  , 8c  a fait  réparer 
les  bains . ( fi.  ) 

BAREITH  ; ville  d’Allemagne  en  Franconie  , 
dans  le  margraviat  de Cuiembacn,  dont  elle  c(t  la 
première  ville  . Elle  aparrient  à un  prince  de  la 
maifon  de  Brandebourg  , qui  en  prend  le  titre  de 
margrave  de  Brandebourg-Barcith  , 8c  qui  y fait 
fa  rclidetice  . Elle  eft  à <5  li.  l’.-e.  de  Culembach, 
6 c.  de  Bamberg  . Long.  29  , 20  ; loi.  ;o. 

La  religion  luthériene  y eft  la  dominante  . Il 
y a un  oratoire  pour  les  Catholiques  . Elle  a une 
académie  des  fciences  8c  un  collège  très-rcnomé  . 
Voytx  Cummbach.  (R.) 

BARÊME  ; bourg  ou  petite  ville  de  France 
dans  la  haute  Provence  , généralité  d’Aix  , fur  1a 
riviere  d’Afle  , à une  lieue  n.  de  Senez  . Elle 
donne  fon  nom  à la  vallée  de  Barème . 

BARENTON  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
baffe  Normandie  , au  diocéfe  d’Avranche  , vers 
la  fource  de  l’Ardée.  On  y tient  un  gros  marché 
toutes  les  femaines. 

BAREÜTH . Voytx  Bahcith. 

BARFLEUR  ; ville  de  France  en  Normandie, 
dans  le  Cotentin.  Long.  tô,  25,35  j/*/.  49,40,  >7- 

Elle  fut  ruinée  par  Édouard  , roi  d’Angleterre, 
en  1348.  Le  port  sert  rempli  . Elle  eft  muée  fur 
une  côte  qui  fournit  de  bon  poilfon  . La  lituarion 
du  port  en  eût  fait  une  place  d’importance  : il 
eft  à fouhaiter  qu’on  le  nétoie  , & qu’on  y fade 
quelques  travaux . 

Son  commerce  eft  en  poiffon  frais  & falé  . 
Elle  a été  bien  plus  confidérable  quelle  ne  l’eft 
aujourd’hui . ( R-  ) 

BARGA  ; petite  ville  de  Tofcanc  , en  Italie  , 
fur  la  riviere  de  Scorchio , dans  le  Florentin . 

BARGAMO  ; province  d’Éthiopie , dans  FA- 
biftinie , à l’orient  du  royaume  de  Fatagar  , 8c  au 
nord  de  celui  d’Oge. 

( n ) BARGE  ; bourg  du  Piémont  dans  la 
province  des  quatre  vallées  , fur  la  riviere  de 
Ghiandon  qui  de  li  paffe  auprès  du  lieu  oh  fe 
donna  , en  1890  , la  bataille  que  l’on  nomma  la 
journée  de  Staffarde  du  nom  d’une  abbaye  voiline , 
& enfuite  fe  jete  dans  le  Pô.  ) 

BARGEMONT  ; petite  ville  de  France  , au 
diocéfe  de  Fréjus  , dans  la  viguerie  8c  à 3 lieues 
n.  de  Draguignan. 

BARGENY  ; ville  de  l’Écofle  méridionale  , 
capitale  de  la  province  de  Garrick  . Elle  eft  à 30 
li.  f.-o.  d’Édimbourg . Long.  12,  38;  Ut.  <5,40. 

BARGU  ; grande  contrée  d’Afte  , dans  la  Tar- 
tarie  . Les  habitans  en  font  fauvages  , 8c  ne  fe 
nourilfent  que  des  animaux  qu’ils  tuent  à la 
chalfe  . Cette  plaine  de  Bargu  étoit  fi  peu  connue 
en  1889  , qu’elle  demeura  indécife  dans  le  traité 
de  Nipchou  , conclu  alors  entre  les  Czars  Jean  8c 
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Pierre , 8c  l’empereur  de  la  Chine . Depuis  ce 
temps-là,  les  Ruffes  s’y  font  établis. 

BARI 3 ville  d’Italie  , au  royaume  de  Naples , 
capitale  de  la  terre  de  même  nom  . C’eft  le  fiéee 
d’un  archevêque.  Cette  ville,  qui  eft  fituée  furie 
golfe  de  Venife  , eft  très-riche  , tres-belle  , bien 
fortifiée  8c  allez  bien  peuplée  . 11  s’y  eft  tenu  un 
concile  fous  Urbain  II,  pour  la  réunion  des  Grecs 
à l’Églife  Latine.  Autrefois  les  rois  de  Naples  & 
de  Sicile  y étoient  couronés  . Son  port  étoit  très- 
bon  , avant  que  les  Vénitiens  ne  l aillent  gâté  du 
temps  des  derniers  rois  de  Naples.  Long.  34,  31; 
Ut.  4t,  31.  (Il)  Long.  34,  41.  ) 

Elle  eft  à 8 lieues  e.  de  Trani,  20  de  Cirénza, 
8c  ;o  n.-e.  de  Naples. 

La  province  de  Bari  , qui  fait  la  plus  grande 
partie  de  la  Pouiile  , eft  extrêmement  fertile  en 
huile,  en  amandes  8c  en  fafran.  Elle  eft  très-bien 
cultivée  , fur-tout  vêts  le  golfe  de  Venife  qui  la 
borne  du  côté  du  feptenrrion  8c  du  levant  . La 
terre  d'Otrante  8c  la  Bafilicate  la  bornent  au  midi , 
8c  !a  Capiranate  au  couchant.  (R.) 

BARJAC;  petite  ville  de  France  en  Languedoc, 
au  diocéfe  8c  à 8 lieues  n.-o.  d’Ufez.  Elle  a titre 
de  Baronie. 

BARJOLS  , Btrjolium  ; petite  ville  de  France 
allez  peuplée  , en  Provence  , à 3 lieues  n.-e.  de 
Saint  Maximin.  Elle  a droit  de  députer  aux  états 
delà  province,  en  qualité de  chef-lieu  du  bailliage. 

BARIQUICÉMETO  ; province  de  l’Amérique 
méridionale  , dans  la  terre  ferme  , au  midi  du 
pays  de  Venezuela,  8c  affez  avant  dans  les  terres, 
vers  la  fource  de  la  riviere  de  Ëariquicémeto  , 
qu’on  nomme  auftî  Baria  , ou  Rio  di  San  Pieiro , 
qui  fe  jete  dans  l’Orénoque  , vis-à-vis  de  l’île  de 
Cayenne . 

BARKAN  ; bourg  de  Hongrie  , au  bout  du 
pont  de  Cran  . On  pouroit  même  regarder  Barkan 
comme  un  des  faux-bourgs  de  Cran  , puifquc  cette 
ville  couvre  8c  commande  ce  pont  . Ce  lieu  eft 
fameux  par  les  deux  viéloires  que  les  Chrétiens 
y ont  remportées  fur  les  Turcs  , l’une  en  1884  , 
8c  l’autre  en  1883  , après  la  levée  du  fiége  de 
Vienne:  les Polonois âc les  Impériaux  chalTerent  les 
Turcs  de  Barkan , dont  ceux-ci  s’étoient  emparés  , 
fe  rendirent  maîtres  auftî  du  château , 8c  firent  un 
grand  carnage  8c  un  grand  butin. 

BARKLÊY  ; ville  d’Angleterre  , en  Gloccfter- 
shire,  fur  le  bord  occidental  de  la  Saveme  , entre 
Glocefter  8c  Briftol , avec  titre  de  comté  . Long. 
15,  iz;  Ut.  51 , 43. 

BARLAIMONT  : ville  du  Hainaut  dans  les 
Pays-Bas  , avec  titre  de  comté  , fur  la  Sambre 
proche  Mons , à 2 lieues  f.-e.  de  Maubeuge . 

BARLENGA  ; petite  île  de  Portugal  , vers  la 
côte  de  l’Eftremadure  , vis-à-vis  Santaren  . 11  y 
en  a d’autres  du  même  nom  , entre  lefquelles  eft 
Barlengote.  Toutes  s’appelent  les  îles  de  Barltnga. 
Le  Neptune  françois  & M.  de  Lîle  ne  mettenr 
aucune  île  en  cet  endroit,  mais  feulement  quelques 
roches  8c  écueils. 
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BARI.ES  ; feigneurie  en  Provence  , avec  de! 
eaux  minérales,  à 5 lieues  n.  de  Digne. 

BARLETTE  , Barulum  Ik  Batolum  ; ville  du 
royaume  de  Naples  , dans  la  Pouillc  , en  la  pro- 
vince de  Bari  , fur  le  golfe  de  Venife  . Cette 
ville  , qui  ell  allez  grande  , ell  l'une  des  quatre 
places  que  l'on  appeîe  les  quatre  châteaux  d'Italie. 
C’ell  le  féjour  de  l'archevêque  de  Nazareth . Elle 
ell  à quatre  milles  de  l'embouchure  de  l’Ofante, 
entre  Trani  au  levant , & PJanfredonia  au  cou- 
chant . (Il)  Long.  J4,  59  ; lac.  41,  31.) 

BARLINGUES.  Voyez.  Ba»ec«e,a  . 

BARLOVEN  TO(  les  îles  de  ) , infuU  ad  ventum . 
On  nomme  ainfi  celles  des  petites  Antilles  , qui 
sVtendent  de  Porto  Ricco  aux  îles  de  la  Grenade , 
& Tabago  inclulivement  . On  les  nomme  aulli 
îles  du  Vent.  Cette  dénomination  ell  relative  à la 
dire&ion  du  vent  qui  , entre  les  deux  tropiques, 
régné  allez  conilament  de  l’ell  à l'ouel! . (A.) 

BA  RM ACH  ; montagne  de  Pcrfe  dans  le  Schir- 
xvan  , à un  quart  de  lieue  de  la  mer  Cafpiene  . 
On  la  voit  de  très-loin  à caufc  de  fa  hauteur  ex- 
traordinaire . Le  fommet  eit  un  rocher  fort  haut 
taillé  à pic  : le  froid  ell  fi  grand  fur  cette  mon- 
tagne , que  l’herbe  y ell  toute  couverte  de  glace , 
tandis  que  le  temps  ell  très-doux  au  bas  . Sur  la 
croupe  de  la  montagne  tfc  au  pied  du  rocher  , 
on  voit  une  plaine  de  cinquante  toiles  en  carré  , 
nu  milieu  de  laquelle  fe  trouve  un  très-beau  puits  , 
revêtu  de  pierres  , & autour  de  ce  puits  font  des 
ruines  de  murailles  très-epailTes  , qui  prouveroienr 
que  ce  lieu  a etc’  jadis  fortifie'.  Il  y a une  cfpece 
d’cfcalier  taille  dans  le  roc  , à l’aide  duquel  on 
monte  prefqu’au  fommet  de  la  grôffe  roche  à pic. 
On  y trouve  encore  des  Voûtes  , & des  relies  de 
fortifications . Les  Perfes  croient  que  ces  forts  ont 
cté  conllruits  par  Alexandre  le  Grand  , & que 
Tamcrlan  les  a démolis  . A quelques  lieues  de 
cette  montagne  , eil  le  tombeau  d un  Mufulmao 
nommé  Seïd  Ibrahim  , qui  y attire  un  grand  nombre 
de  pèlerins  . ( M D.  M.  ) 

BARMSTHD  ; bourg  & comté  du  cercle  de 
baffe  Saxe  , à 44  lieues  e.  de  Glucklladt. 

BARNEVELDT  ; île  de  l’Ame'rique  , dans  le 
détroit  de  Magellan,  au  midi  de  la  terre  du  Feu. 

Sa  découverte  cil  de  tété.  Elle  ell  fujete  aux 
Hnllandois.  Lang.  540;  lat.  m/r.  5 6 , 10. 

Il  y a une  autre  île  de  meme  nom  proche  du 
Japon.  Lat.  34,  to.  (A.) 

BARNIM  ( haut  & bas  ) ; deux  cercles  du 
Brandebourg  ; dans  le  premier  fe  trouve  Oderberg  ; 
dans  le  fécond,  Berlin. 

BARNSTABLE  , Bamaflabula  ; petite  ville 
d’Angleterre  dans  le  Devonshire  , fituée  fur  la  ri- 
vière de  Taw  , avec  un  port  tres-frequenté  tk  un 
beau  pont  . Elle  envoie  deux  députes  au  parle- 
ment , & tient  marché  . Elle  ell  à 53  lieues  o. 
de  Londres.  Long.  13,  4a;  lat.  51,  10. 

BAROCHE,  BAROCHA  , BAROKIA;  grande 
ville  d’Afie  dans  les  états  du  Mogol , au  rovaume 
de  Guzarate  , fur  la  riviere  de  Ncrdaba,  fort  rc- 
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nomée  par  la  propriété  qu’elle  a de  blanchir  les 
toiles  ; on  y en  apporte  11  cet  effet  de  tous  les 
pays  du  Grand  Mogol  . La  ville  eil  fur  le  pen- 
chant & au  pied  d’une  haute  montagne  . Ses  mu- 
railles de  griffes  pierres  font  flanquées  de  tours 
rondes  à trente  ou  trente-cinq  pas  l’une  de  l’autre  i 
outre  cela  elle  a encore  une  vieille  fortereffe.  Il 
y a des  pagodes  & des  molquées  dans  cette  ville. 
On  y fait  aulli  un  commerce  d’agates,  & le  pays 
abonde  en  paons  , dont  la  chair  , fur-tout  quand 
ils  font  jeunes,  cil  très-délicate.  Les  Anglois  s’en 
font  emparés  en  1771,  & l’ont  prife  d’affaut  . 
Lat.  21  , 5;.  ( M.ercox  de  A/esrrziif sr . ) 
BARONIES  ( les  ) ; contrée  de  France,  dans 
la  partie  méridionale  du  Dauphiné  , ainfi  appelée 
des  deux  baroniet  confidérables  de  Meuillon  & 
de  Montauban  , dont  elle  eil  compofee. 

Le  pays  eil  hériffé  de  montagnes.  II  s’y  trouve 
cependant  de  belles  vallées  fertiles  en  grains  &cn 
pâturages . ( R.) 

BAROUSE  ; l’une  des  quatre  vallées  en  Armagnac. 
BARRA  ; île  de  l’Océan  , à l’occident  de  l’Ê- 
coffe  , d’environ  deux  lieues  de  long  fur  une  de 
large  , avec  un  bon  havre.  11  y a pluficurs  ri- 
vières remplies  de  faumons . Les  habitai»  font  Ca- 
tholiques. Long,  to;  lat.  ;é , 40. 

Bars*  ; royaume  d’Afrique  dant  la  Nigritie  , 
à la  bande  du  nord  & ,î  Bembouchare  de  la  ri- 
viere de  Gambie  . I.e  roi  demeure  à un  quart  de 
lieue  de  la  mer.  Les  peuples  font  maltométans  & 
fe  nomment  Maudinguet. 

BARRA-CONDA  ; ville  de  la  Nigritie  en  A- 
frique  , au  nord  de  l’île  des  Éléphans , & fur  la 
rive  feptentrionalc  de  la  Gambie. 

BARRAUX  ; place  forte  de  France  en  Dau- 
phiné , i l’entrée  de  la  vallée  de  Gréfivaudan  , 
du  cfttc  de  la  Savoie  . Charles  - Emmanuel  , duc 
de  Savoie,  la  fit  bâtir  en  1597.  Leldiguiercs  la 
prit  en  1 598.  Elle  ell  fur  l’Ilcre , à 8 R.  o.-e.  de 
Grenoble  , 3 f.  de  Chambéry  , 2 f.-o.  de  Mont- 
mélian . 

BARROU  (le);  rivière  d’Irlande , dans  la  pro- 
vince de  Leiniler  ; elle  paffe  i Caterlogh  & 4 
Leighlin  , reçoit  la  Nure  tk  la  Sheire  , forme  le 
havre  de  Warerford,  &.  fe  jete  dans  la  mer  d’Ir- 
lande . 

(Il)  BARS;  petite  ville  de  la  haute  Hongrie, 
fur  la  riviere  de  Gran  , chef-lieu  du  Comté  de 
ce  nom  . ) 

BARTHÉLÉMY  ( Saint  ) ; petite  île  de  l'Amé- 
rique, Tune  des  Antilles,  au  midi  de  celle  de  Saint 
Martin . Elle  a environ  huit  lieues  de  tour , aven- 
un  bon  havre . Les  François  y font  établis  depuis 
1648.  f 11)  lis  l’ont  cédée  au*  Suédois  par  le  traite 
ligné  il  Yferfaiilcs  le  mois  de  mai  1784,  en  com- 
penfation  des  franchifes  leur  a cor  d es  pour  le  com- 
merce dans  le  porr  de  Gothenbourg . ) 

BARTEN  ; ville  de  Prufle  , au  cercle  de  Na- 
tangen  , dans  le  Barrenîand  , dont  elle  ell  chef- 
lieu.  On  la  trouve  entre  Gcrdawn  &Raftembourg. 
Elle  ell  défendue  par  un  château . ( R.  ) 

BARTENSTEIN  i 
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BARTENSTEIN  ; ville  de  PruiTe  , fur  la  ri- 
vière d‘AlIe,dans  le  grand  bailliage  de  fonnom. 
C’eft  la  meilleure  ville  de  tout  le  pays  de  Na- 
tangen  . Elle  jouit  du  premier  rang  entre  tontes 
les  villes  de  la  PrufTe . Elle  efl  à io  lieues  de 
Konigsberg  . Cette  ville  , qui  fut  bâtie  en  1331  , 
s’appela  d'abord  Rofentbal  . Il  y avoit  autrefois 
un  beau  château  ; mais  les  guerres  l’ont  ruiné  . 
(JL) 

Bartenstcin  ,•  château  & bailliage  d’Alle- 
magne, au  cercle  de  Franconie , dans  la  principauté 
de  Hoeniohe . Us  apartienent  en  fouveraineté  aux 
princes  de  Barteniiein  . ( JL  ) 

BARUTH  ; petire  ville  d’Allemagne  , dans  la 
baffe  Luface  , aux  frontières  de  la  Marche  de 
Brandebourg , fur  la  petite  riviere  de  Goïla . Elle 
•partient  4 l’élefleur  de  Saxe . 

Baruth  , Baruthum  , ( jadis  Béryte  , ou  Bt- 
ryte  );  anciene  ville  de  la  Turquie  dans  laSyrie. 
H y a une  Églife  de  Grecs  Nefloriens . Cette  ville 
n’eil  plus  fi  confidérable  qu’elle  droit  autrefois  . 
Elle  efl  fur  le  bord  de  la  mer  , dans  un  terroir 
très -fertile  & très-agréable  ,48  lieues  n.-e.  de 
Seide , 18  o.  de  Balbeck  . Long.  51  , 50  ; lai. 
33  > î°- 

BARWICH,  ou  BERWICH;  ville  d’Angleterre 
dans  le  Northumberland  , à l’embouchure  de  la 
Turede.  Autrefois  elle  droit  au  royaume  d’Ecofle, 
& de  la  province  de  la  Marche  ; mais  elle  fut 
prife  du  temps  d’Édouard  IV  , & depuis  elle  a 
toujours  fait  partie  de  l’Angleterre.  Elle  eil  alfez 
bien  fortifiée  , & a fier  bien  peuplée  , 4 83  lieues 
n.  de  Londres  , 33  n.  d’Yorck . Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement.  (JL)  (fl)  Long.  15,  50; 
ht.  55  , 4*-  ) 

BARZEI.LES  ; abbaye  de  France  en  Berry  , 
ordre  de  Cfteaux  , fur  la  riviere  de  Mahon  , à a 
lieues  n.-e.  de  Valence  , fondée  en  11J7.  Elle 
vaut  3500  livres . ( R.  ) 

(fl  ) BARZETTO  ; bourg  d’Italie  dans  le  Parme- 
fan  . II  ert  près  de  la  riviere  de  Taro , entre  les 
montagnes  de  l’Apennin  , à huit  lieues  de  Parme 
vers  le  midi  Occidental  . II  y avoit  autrefois  un 
Monaflere  fondé  par  un  des  Rois  Lombards.) 

BARZOD  ; petite  ville  de  1a  haute  Hongrie  , 
dans  le  comté  du  même  nom  , fur  la  riviere  de 
Hernat  . Le  comté  de  Barzod  efl  borné  au  Sep- 
tentrion par  ceux  de  Sembin  & de  Toma  ; 4 l’occi- 
dent par  ceux  de  Gomo  & de  Sag  ; au  midi  par 
celui  de  Herwecz  ,&  4 l’orient  par  celui  deChege. 

BAS  ( l’île  de  ) ; petite  île  de  la  mer  de  Bre- 
tagne , vis-4-vis  Saint-Pol-de-Léoo  . Il  y avoit 
autrefois  un  monalîere  célébré  , & une  petite 
ville  . Sa  longueur  efl  à peu  près  d’une  lieue 
commune . * _ 

BASCARA  ; ville  de  1a  partie  de  l’Afrique  , 
que  les  Arabes  appelent  An/atb  ou  moyene  , ou 
le  Biledulgorid  . Le  terroir  de  cette  ville  efl  très- 
fertile  en  grains  & en  toutes  fortes  de  fruits , fur- 
tout  en  datres  qui  y font  excellentes. 

BASENTELLE  ; ville  d’Italie  dans  la  Calabre  t 
Çéogtapbie.  Tome  I, 
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oh  l’empereur  Othon  II  fut  vaincu  & fait  pri- 
fonier  . 

BASHRA  . Voyez  Baisora  . 

BASIEGES  ; petite  ville  de  France , en  Langue- 
doc , dans  le  diocèfe  de  Touloufe  , entre  cette 
ville  & Carcaffone. 

BASIENTO  ; riviere  du  royaume  de  Naples  , 
qui  a fa  fource  près  de  Potenza  , dans  la  Bafi- 
licate  , traverfe  cette  province , & fe  jete  dans  le 
golfe  de  Tarente. 

BASIL1CATE  ( la  ) , Lucania  ; province  d’Ita- 
lie au  royaume  de  Naples,  bornée  par  la  Capita- 
nate  , la  Calabre  citérieure , les  terres  de  Bari  , 
d’Otrante  , le  golfe  de  Tarente,  & les  principau- 
tés citérieure  & ultérieure  . Cirenza  en  efl  la  ca- 
pitale . 

Ce  pays  qui  répond  4 la  plus  grande  partie  de 
la  Lucanie  des  anciens  , efl  entre  coupé  de  mon- 
tagnes , & produit  cependant  du  blé,  du  vin  , 
de  l’huile  , du  fafrao  , du  coton  , du  miel  & de 
la  cire  en  abondance  . Sur  la  câre  on  trouve 
quelquefois  des  perles  ; mais  elles  font  de  peu  de 
valeur  , tant  4 caufe  de  leur  petiteife  , que  parce 
qu  elles  manquent  de  blancheur  . L’étendue  de 
cette  province  du  feprentrion  au  midi  , efl  de 
foixante-fix  milles  , & fa  plus  grande  largeur  , 
d’orient  en  occident  , d’environ  50  milles.  (JL) 

BASILIGOROD,  Bajitiupolis  ; ville  de  l’empire 
Rulfien  , dans  la  Tartaric  Mofcovite  , fur  la  rive 
droite  du  Volga,  au  confluent  de  la  Suara,4  120 
lieues  f.-e.  de  Mofcow. 

BAS1L1MPHA  ; riviere  du  Diarbcck  dans  la 
Turquie  , en  Afie  ; elle  fe  jete  dans  le  Tigre  , 
entre  Moful  & Turit. 

BASILIPOTAMO; riviere  de  Grece  enMorée, 
dans  la  province  de  Sacaoie  ; elle  reçoit  d’autres 
rivières , & fe  jete  dans  la  mer  au  golfe  de  Caflel- 
Rarapani . Les  anciens  l’ont  appelée,  ou  Hements 
ou  Marathon  , ou  Enrôlât . 

BASILUZZO  ; île  de  1a  mer  de  Tofcane  , appe- 
lée jadis  Henulïs  infula  : c’efl  une  des  îles  de 
Lipari.  Son  circuit  efl  d’environ  trois  milles. 

BASIRI  i riviere  de  Perfe  (jui  arofe  la  province 
de  Kerman,  la  ville  de  Bafirt,  ic  fe  jete  dans  le 
golfe  d’Ormus . 

BASKIRIE  , BASKRON  , PASCATIR  , ou 
PASCHARTI  ; contrée  de  la  Tartarie  Mofcovite, 
bornée  au  nord  par  les  Tartares  de  Tumen  , à 
l’orient  par  les  Barabinskois  & par  les  terres 
d’Ablai  , au  midi  par  la  montagne  de  Sortora, 
de  4 l’occident  par  le  duché  de  Bulgare . Les  Bas- 
kirzi  s’étant  révoltés  en  173J,  la  Czarine  a fait 
conflruire  des  forts  dans  leur  pays  pour  les  con- 
tenir. 

BASLE  ( Saint) ; abbaye  de  Bénédiâins  , dio- 
cêfe  & à 3 lieues  de  Reims . 

BASMA  ; ville  d’AIie  , capitale  de  l’île  de 
Cambabar  . Je  ne  parle  de  cette  capitale  & de 
l’île  où  elle  fe  trouve  , que  pour  montrer 
combien  on  doit  fe  défier  de  certaines  cartes . 
Jufqu’ici  aucun  voyageur,  aucun  navigateur  n’en 
Hh 
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a parlé.  Il  paroîr  que  fon  exiflence  u’ed  qu’ima- 
ginaire . 

BASOCHE  ; grès  village  du  Nivernois , fur  la 
Cure  , entre  Avallon  , Veielai  & Lorme  , oit  le 
célébré  maréchal  de  Vauban  avoit  bâti  un  beau 
château,  & où  il  fut  inhume'  en  1708.  Il  y pof- 
sédoit  quatre  grôfles  pièces  de  canon  que  lui  avoit 
données  le  grand  Dauphin. 

BASQUES  ( le  pays  des  ) ; petit  pays  de 
France  , vers  les  Pyrénées  , entre  l’Adour,  les 
frontières  d’Efpagne  , l’Océan  & le  Béarn  ; il 
comprend  le  Labour  , la  balle  Navarre  , & le 
pays  de  Soûle . Baïone  en  ell  la  capitale . Voyez. 
BiscaIe  . 

BASQUEVILLE  ; grès  bourg  de  France  en 
Normandie  au  pays  de  Caux,  iç  lieues  de  Rouen , 
3 de  Dieppe . Le  château , dont  les  bàtimens  lo- 
geables n’ont  point  été  achevés  , efl  un  ouvrage 
carré,  défendu  par  huit  grôfles  demi -tours  peu 
élevées , avec  des  fofsés  à Tond  de  cuve  remplis 
d’eau . On  tient  tous  les  mercredis  un  grès  mar- 
ché dans  ce  bourg,  & on  y fait  quantité  de  ferges 
& de  toiles . Le  territoire  produit  des  grains , & 
il  y a un  bois  dans  fon  voifinage  ■ 

(II)  BASRA;  petite  ville  d’Afrique  , dans  la 
Barbarie,  au  royaume  de  Fez  , dans  la  province 
de  Hasbat . ) 

R ASS  , De  fa  \ petite  lie  d’Ecofle,  à l’entrée  du 
golfe  d’Édimbourg.  Elle  n’a  guère  qu’un  mille  de 
circonférence , & n’eft  remarquable  que  par  un  fort 
litué  fur  un  rocher  inacceflible,  qui  pafle  pour  impre- 
nable . Tl  y a de  l’herbe  au  fommet  & une 
fource  d’eau  douce.  Cette  île  abonde  en  oies  de 
mer  qui  y vienent  en  avril , & s’en  retournent  en 
feptembre.  Elles  collent  leuts  oeufs  au  rocher  ; 
le  poiiïon  qu’elles  atrapent  , fert  fouvent  d’ali- 
ment à ceux  qui  font  dans  cette  petite  île  , & le 
bois  quelles  apportent  pour  leurs  nids  fert  aufli 
au  chaufage . La  chair  de  ces  oies  ell  fort  bonne , 
& on  tire  aufli  un  allez  bon  profit  de  leurs 
plumes. 

BASSA,  BESSA  ou  FASSA  , &c.  ; ville  mari- 
time de  Perfe,  dans  la  province  de  Fars,  i l’em- 
bouchure du  Tigre  , dans  le  goife  Perfique  ; on 
n’a  point  de  détails  fur  cette  ville  . 

BASSAC;  bourg  de  France  en  Saintonge  , fur 
la  Charente  , avec  une  abbaye  de  Bénédiftins  , 
fondée  en  1009,  à 6 lieues  e.  de  Saintes.  Elle 
ell  du  revenu  de  5000  liv.  ( R.  ) 

BASSANO,  Baifanum-,  ville  petite,  mais  affez 
peuplée  de  l'Italie  en  Lombardie,  dans  la  Répu- 
blique de  Venifc,  fur  la  Brenta , à huit  lieues  de 
Padoue,  fix  de  Vicence.  Elle  ell  fort  connue  par 
une  grande  imprimerie.  La  maifon  Remondini  , 
qui  en  ell  propriétaire , y occupe  quinze  à dix-huit 
cents  perfones.  Il  y a cinquante  preffes,  tant  pour 
les  livres  que  pour  les  ellampes  ; des  papeteries 
des  fonderies  de  caraâeres  , des  manufaftures  de 
apier  doré  , & tout  ce  qui  a raport  à la  li- 
rairie  . 

Cette  ville  ell  la  patrie  du  Ballan , peintre  cé- 
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lebre  , des  Carrares , autrefois  feigneurs  de  Padoue  , 
du  Tyran  Ezzelin  , de  de  Lazare  Buon  Amico  , 
qui  eut  au  xvi*  ficelé  une  grande  réputation . 
Son  territoire  ell  fertile  en  vins  très  - délicats . 
(R-) 

Bassako,  ou  Bassanello;  bourg  d'Iralie  , dans 
le  patrimoine  de  Saint  Pierre,  au  confluent  de  la 
Néra  & du  Tibre. 

BASSÉE  (la  ) , Bafforum  oppidum,  petite  ville 
des  Pays-Bas  François,  aa  comté  de  Flandres,  fur 
les  confins  de  l’Artois  , & fur  un  canal  qui  fe 
rend  dans  la  Deulc.  Long,  zo,  30  ; Int.  50,  53. 
Cette  ville  ell  connue  par  les  diflferens  lièges  qu’elle 
a foutenus.  Les  Efpagnols  la  cédèrent  à la  France 
en  1668,  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle.  Ses  for- 
tifications ont  été  rasées.  Elle  cil  à 3 lieues  f.-o. 
de  Lille,  Sc  4 n.  d’Arras.  (R.) 

BASSE  FONTAINE;  abbaye  de  Prémontrésen 
Champagne  , au  diocéfe  de  Troics,  fondée  vert 
1141  , à 4 lieues  n.-o.  de  Bar-fur-Aube.  Elle  vaut 
1400  liv.  (R.) 

BASSEMBOURG;  place  d’Allemagne  au  mar- 
quifat  de  Culembach  en  Franconic.  Les  habitans  de 
Nuremberg  la  ruinèrent  en  1554,  & furent  obligés 
de  la  rétablir  quelque  temps  après. 

BASSEMPOI  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
Gafcogne . 

BASSENTO  ; rivière  de  la  Calabre  citérieure  , 
qui  pâlie  à Cofcnza  & fe  joint  au  Grate . 

BASSIGNANA;  village  d’Italie,  au  duché  de 
Milan,  dans  la  Laumeiline,  au  confluent  du  PA 
& du  Tanaro,  Il  s’y  donna  une  grande  bataille  en 
1745.  (R.  ) 

BASS1GNI  (le) , Bajfiniacur ager ; pays  de  France 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Champagne  , & 
en  partie  aufli  dans  le  Barois,  vers  le  midi.  lied 
en  plus  grande  partie  dans  l'évêché  de  Langres  s 
le  relie  elt  de  celui  de  Toui . Chaumont  efl  la  capi- 
tale du  Bafligni  propre  ; Vaucouleurs  efl  la  ville 
la  plus  remarquable  de  la  partie  du  Bafligni  en- 
clavée dans  le  Barois.  Les  autres  villes  ou  bourgs 
du  Bafligni  font  Langres  , évêché  ; Montigni-le- 
Roi , qui  ell  à peine  un  bourg  ; Audclot , ville  jadis 
allez  confidérable  & très-forte,  qui  offre  encore  des 
ruines  de  fes  ancienes  fortifications  , & qui  n’elt 
plus  qu’un  mauvais  bourg , mais  où  l’on  voit  en- 
core des  relies  d’un  amphithéâtre  & des  monumens 
des  Romains. 

Le  bailliage  du  Bafligni  s'étend  vers  la  Franche- 
Comté  & les  Vofges  , & a été  divisé  en  fix 
grandes  châtélenies  , félon  les  lettres  du  cardinal 
de  Bar  en  1419.  Ces  châtélenies  comprenent  des 
villes  qui  étoient  du  Barois,  & n’ont  jamais  été 
du  Bafligni;  fa  voir,  t°.  Gondrccourt , prévôté,  ville 
de  Bafligni , qui  n’c.l  plus  guère  aujourd’hui  qu’un 
bourg , où  l’on  voit  encore  des  relies  de  murailles 
& les  ruines  d’un  ancien  château;  2°.  la  Mothe  , 
place  forte  du  Barois  , aflife  fur  une  très-haute 
montagne  ; cette  ville  a été  entièrement  rasée  ; ou 
a femé  du  lel  fur  fes  fondotnens  ; 3*.  Bourmont  , 
sénéchauflée  dans  le  Barois;  4“.  la  Marche  ; S*. 
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Châtillon  ; & 6”.  Confiant,  prévôtés,  petites  villes 
du  barois . 

Le  Bafftgni , depuis  Chaumont  jufqu’à  Vaucou- 
leurs , peut  avoir  treize  à quatorze  lieues  de  lon- 
gueur ; à partir  de  Langres  mime  , on  pouroit 
aisément  trouver  vingt  lieues.  Sa  largeur  ell  à peine 
de  moitié . Le  pays  abonde  en  tout  ce  qui  ell  nc- 
ceffaire  à la  vie;  il  ell  ,fur-tout  couvert  de  très- 
belles  forêts  , & de  campagnes  fertiles  en  bld. 
C/L) 

BASSOMPIERRE  ; Seigneurie  du  Duchd  de  Bar, 
dans  le  Bailliage  de  Saint  Michel  ; cette  Seigneurie 
a donné  fon  nom  à la  raaifon  de  BafTompierre  ; 
elle  ell  entre  Thionville  & Longwi  , mais  plus 
près  de  Thionville. 

BASSORA.  yoyex  Baisoaa  . 

BASTAN  ; ville  d’Afie , dans  le  Chorafan  , ou 
plutôt  dans  la  petite  province  de  Komus . Les  tables 
arabiques  donnent  i cette  ville,  long.  89 , 30;  Ut. 
ftpt.  38,  10. 

BASTIA  , ou  la  BASTIE,  Mantimtm  ; évêché , 
capitale  de  l’ile  deCorfe.  Une  montagne  fort  haute 
& très-roide , dont  le  pied  le  perd  dans  la  mer  , 
domine  cette  ville  , qui  occupe  fur  la  plage  un 
efpace  d'environ  quatre  cents  toifes  de  long  fur 
cent  toifes  de  large.  Vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur, la  mer  forme  une  anfe  fermée  au  nord- 
ert  par  un  môle,  terminé  par  un  phare  que  les 
François  y ont  élevé;  & au  fud-efl,  par l’efcarpe- 
ment  du  rocher,  fur  lequel  efl  bâtie  la  citadelle  , 

Î|ue  les  Corfes  nomment  Terra  Nuova  : ils  dé. 
ignent  la  ville  par  le  nom  de  Terra  Veccbit.  Elle 
n ell  fermée  par  aucuns  murs , ni  fofsés  ; mais , du 
côté  delà  montagne,  les  mailons  y font  fi  conti- 
guës les  unes  aux  autres , quelles  lui  forment  une 
enceinte. 

La  citadelle , dont  les  fortifications  n’ont  jamais 
valu  ce  quelles  ont  coûté,  n'a  que  l’avantage  de 
mettre  ce  quelle  renferme  à l’abri  d’un  coup  de 
main,  <Jc  de  protéger  le  port  par  un  feu  bien  plon- 
geant, qui  le  met  hors  de  toute  infulte. 

Le  chateau  ou  réfidoit  le  gouverneur  Génois , forme 
dans  la  citadelle  un  retranchement,  8c  fert  aujour- 
d’hui pour  les  séances  du  confeil  fupérieur . L’hôtel- 
de-villc  8c  l’ancien  palais  des  douze  nobles  font  bâtis 
fur  la  place  de  la  citadelle  , qui  renferme  auflï  la 
cathédrale.  Les  Génois  y avoient  relTerré  tout  ce  qui 
formoit  leur  gouvernement . Les  François , moins  ti- 
mides & moins  foupçaneux  , en  ont  abandoné  le  sé- 
jour â la  garnifon  , & occupent  la  baffe  ville  , où  ils 
vivent  avec  sécurité  au  milieu  des  Corfes,  qu’ils  re- 
gardent comme  leurs  concitoyens.  Le  commandant 
militaire  & l’intendant  y ont  deux  beaux  palais,  & 
ce  ne  font  pas  les  feuls  de  Baflia  ; les  nies  de  cette 
ville  font  étroites , tortueufes  ; les  maifons  fort  éle- 
vées 8c  bien  bâties;  les  Églifes  y font  belles.  Les 
rues  de  la  citadelle  font  mieux  alignées  que  celles 
de  la  ville;  les  derniers  bombardemens qu a efTuyés 
Baflia,  y ont  ruiné  beaucoup  de  maifons;  la  cita- 
delle & fes  environs  ont  fur-tout  beaucoup  foofert . 
Baflia  contient  environ  éoco  habitant , & en  poura  J 
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facilement  loger  le  double , dis  qu’elle  fera  fortie 
de  fes  ruines . C’ell  la  réfidence  de  l’évêque  de  Ma- 
riana , ville  aujourd’hui  ruinée , 8c  qui  n’ell  plus  qu’un 
misérable  village.  Il  y a deux  belles  Églifes  pa- 
roifGales , beaucoup  de  jolis  oratoires  de  confréries , 
fix  couvens  d’hommes , prefque  tous  beaux  8cva!tes, 
quatre  de  filles.  Le  peuple  y efl misérable , quoique 
laborieux.  Les  ans  y font  mieux  connus  que  dans 
le  relie  de  I’ÎIe . Son  commerce  principal  efl  en  cuirs. 
La  campagne  des  environs  efl  fort  bien  cultivée,  8c 
produit  une  quantité  prodigieulé  de  limons.  Son  port 
ne  peut  contenir  que  des  Bâtiment  qui  prenent  peu 
d’eau . Son  embouchure  n’a  que  40  toifes , & l’entrée 
en  eilmauvaife.  Ce  port  eit  peu  sûr,  étant  traversé 
par  un  vent  de  fud-efl,  qui  agite  fortement  les  vaif- 
feaux  â l’ancre.  Nous  devons  prefque  tout  cet  article 
â des  mémoires  que  nous  a fait  paffer  M.  de  Pomme- 
reul . ( U B.  M)  (II)  Long,  27  , tz;  Ut.  42  , 

Î5-  > .... 

Bastia  ; petite  ville  maritime  de  la  Turquie  en 
Europe,  dans  l'Albanie,  vis-à-vis  de  Corfou  , à 
l’embouchure  de  la  Calamou . Long.  38  , 5 ; Ut. 
39,40.  • 

Bastia;  petite  ville,  ou  bon  bourg  d'Italie , au 
duché  de  Modene , dans  une  petite  île  que  forme  le 
Panaro,  au  deffous  de  cttte  ville. 

(Il)  Bastia  ; village  de  Savoie  au  nord  de  Gre- 
noble, vers  la  Tarentaife.  On  prétend  que  c’efl  un 
refie  de  la  ville  de  la  Gaule  Narbonoife  .que  l’on 
nommoit  anciénement  Ob'tlumnum . ) 

BASTIDE  (la)  de  Clarence  ; ville  de  la  Baffe 
Navarre,  à 2 lieues  fod-ell  de  Baïone. 

BASTIE  (la),  yoyez  Bastia. 

BASTIMENTOS  ; petites  îles  de  l’Amérique 
feptentrionale,  proche  la  terre  ferme,  à l’embou- 
chure de  la  baie  de  Nombre  de  Dios , avec  un  fort 
bon  port . Il  y en  a une  oit  il  fe  trouve  une  fouree 
d’eau  excellente . Le  pays  efl  bon  , 8c  habité 
par  les  Indiens  Efpagnols  , tributaires  de  Porto 
Bello. 

BASTION  DE  FRANCE  ; place  d’Afrique  fur 
la  côte  de  Barbarie , au  royaume  d’Alger  , 8c  au 
nord-efl  de  Bonne . I.es  François  y font  établis  de- 
puis ijéi.Ce  ballion  n’a  qu’un  petit  port,  ou  plutôt 
une  (impie  plage,  capable  feulement  de  recevoir 
les  barques  ou  chaloupes  qui  vont  à la  pêche  du 
corail  . 

Le  véritable  port  où  arivent  les  vaiffeaux  de  la 
compagnie  e<t  ia  Cale,  à 7 milles  plus  haut  vers 
le  levant,  où  la  compagnie  a quelques  petits  ou- 
vrages 8c  quelques  foldats  pour  la  fùretc  des  mar- 
chandifes  ; au(C  le  principal  établiirrmcflt  ell  le 
Baflion  même  : c’efl  où  réfide  le  gouverneur  , de 
qui  les  capitaines  de  la  Caie  8c  du  Cap  Rofe 
prenent  leurs  ordres.  C’efl  auflï  là  que  font  les 
magafins  où  l’on  vient  dépnfcr  le  corail  , où  fe 
trouvent  l’Égtife  St  les  prêtres  pour  adminillrer 
les  Sacremens  aux  François.  La  pèche  du  corail 
s’y  fait  depuis  le  commencement  d’avril  lufoii’à 
la  fin  de  juillet.  Les  coraHIeurs  vienent  au  Batfion 
faire  leur  marché  avec  la  compagnie  , à 58  fous 
H h ij 
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la  livre  , & ils  ne  peuvent  vendre  leur  corail  à 
d’autres  , fous  peine  de  punition  corporele  . On 
emploie  vingt-cinq  bateaux , ou  barques  , dont 
chacune  ne  pèche  guère  moins  de  vingt  à vingt- 
cinq  quintaux  de  corail  par  faifon. 

Le  corail  a beaucoup  perdu  de  fon  prix  en 
France  ; mais  on  en  fait  toujours  cas  dans  d’autres 
pays  de  l'Europe , tels  que  l’Italie  , le  Portugal , 
aux  échcïes  du  Levant  éc  aux  Indes  orientales. 

Outre  le  Baliion,  la  compagnie  a aulli  la  con- 
ceflion  des  ports  de  Bonne  ôc  de  Cale  , où  elle  a 
le  privilège  exdufif  de  faire  le  commerce. 

Les  grains,  les  cuirs,  les  légumes,  les  fuifs,  la 
cire , quelques  laines  furgcs  & les  chevaux  barbes , 
font  les  mirchandifes  dont  on  peut  trafiquer  avec 
les  Maures  de  la  conceifun  de  la  compagnie  . La 
plus  grande  partie  de  ces  marchandées  Ce  tranl- 
porte  à Marfeille,  à la  réfcrve  des  grains  & des 
légumes  qu'on  envoie  en  Italie,  principalement  i 
Gênes. 

Le  Batiion  de  France  efl  préfentement  réuni  à 
la  compagnie  du  Cap  Negre  ; place  qui  cil  dans 
la  dépendance  du  royaume  de  Tunis.  Cette  com- 
pagnie fe  nomme  aulli  en  Provence  , Compagnie 
d'Afrique.  (R.) 

BASTOGNE  , ou  BASTOGNACK  ; petite  ville 
des  Pays-Bas  , au  duché  de  Luxembourg , comté 
de  Chini  , dans  les  Ardenes  . Elle  a un  affez 
grand  territoire , & elle  droit  autrefois  plus  conli- 
dérablc , puifqu’on  la  nomraoit  Paris  des  Ardenes  ; 
mais  il  faut  convenir  que  dans  ce  temps-là , Paris 
n’étoit  pas  ce  qu’il  efl  aujourd’hui , ou  que  la 
raillerie  étoit  un  peu  amere  . Les  François  l’ont 
poffédée  depuis  1681  jufqu’à  la  paix  de  Rifwick  . 
Elle  n’eli  qu’à  8 li.  n-o.  de  Luxembourg  . Long. 
23  , 30  ; lai.  50 , 10.  (A.) 

BASTON  . l'oyez  Boston  . 

BASVILLE  ; ville  de  l’Amérique  , dans  la  Mar- 
tinique. 

Elle  a été  bâtie  par  les  François  il  y a quelques 
années.  Sa  fituation  cil  près  du  Fort  Royal.  Le 
port  en  efl  très-bon. 

Basviu.il  ; château  à 8 li.  C de  Paris  , aparte- 
nant  à ia  maifon  de  Lamoignon  . 

BASURURE;  rivière  de  “Amérique  méridionale 
dans  le  pays  des  Caraïbes  : elle  fc  jetc  dans  la 
rivière  des  Amazones . 

(Il)  BASY,  Bafium-,  village  des  Pays-Bas, dans 
le  Brabant  Vallon  , près  de  Geneppe  , à deux 
lieues  de  Nivelle  à l’efitil  n’eli  remarquable  que 
parce  que  Godefroi  de  Bouillon  y naquit . ) 

BATA  ; ville  d’Afrique , capitale  de  la  province 
de  même  nom,  au  royaume  de  Congo. 

La  Province  de  Bata  e(l  au  nord-efl  de  Pango , 
à 140  lieues  de  la  côte,  & s’étend  vers  l’efl  au 
deflus  de  la  rivière  de  Barbela  , jufqu’aux  mon- 
tagnes du  Soleil  & du  Salpêtre  ; au  midi,  elle  patte 
au  delà  de  ces  monts , & va  jufqu'aux  montagnes 
brûlées , nommées  par  les  Efpagnols  Montes  Cre- 
mados.  Les  environs  de  la  ville  de  Bata  font  fer- 
tiles en  grains. 
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BATAVIA;  ville  d’Alie,  dans  l’île  de  Java, 
au  royaume  de  Bantan.  Long . 1 20 , 30  , lot.  mérid. 

6 , 9 , 15.  (fl)  Long.  124,  33 , 45  ; lat.  mJrid.6, 12.  ) 

La  ville  eil  fit u ré  dans  une  plaine  baffe  éc  unie, 
qui  a la  mer  au  nord , de  grandes  forêts  & do 
hautes  montagnes  au  fud . Une  rivière  qui  fort  de 
ces  montagnes  , divife  Batavia  en  deux  parties . 
Les  murs  dont  elle  ell  ceinte,  font  de  pierres,  où 
l’on  compte  vingt-deux  bailions  ; les  foliés  font 
larges,  profonds,  & toujours  remplis  d’eau,  fur- 
tout  pendant  les  hautes  marées  . Il  y a quatre 
portes,  dont  deux  font  très-belles.  Les  deux  côtés 
de  la  rivière  offrent  des  quais  fuperbes  & bien 
bâtis . 

Les  rues  font  à peu  près  tirées  au  cordeau  , & 
larges  de  trente  pieds.  Elles  ont  de  chaque  côté, 
le  long  des  mailons,  des  efpeces  de  trotoirs  pavés 
de  briques , pour  les  gens  de  pied  . On  compte 
huit  grandes  rues  droites  ou  de  traverfe , bien  bâ- 
ties & proprement  entretenues  . Celle  du  Prince , 
qui  va  du  milieu  du  château  jufqu’à  l’hôtel-de- 
ville,  & qui  ell  la  principale,  efl  croifée  en  deux 
endroits  par  des  canaux.  Tous  les  efpaces  qui  font 
derrière  les  édifices , font  propres  & bien  ornés  ; 
car  la  plupart  des  maifons  ont  des  cours  de  der- 
rière pour  entretenir  la  fraîcheur,  St  de  beaux 
jardins  où  l’on  trouve  , fuivant  le  goût  & la 
fortune  des  propriétaires , toutes  fortes  de  fruits , 
de  fleurs  & d'herbes  potagères. 

L’Églife  de  la  Croix,  bâtie  en  1640,  efl  un 
édifice  fort  beau  , fort  va  Lie  , tout  conliruit  en 
pierre  de  taille.  L’hôtel-de-ville , bâti  en  1652, 
dans  une  plaça  fort  grande , efl  à deux  étages  & 
d'une  bonne  architeèture  . L’hôpital  efl  fur  la 
rivière  qui  parte  au  milieu  de  1a  ville  . Tous  les 
logemens  li  les  faites  pour  les  malades  , font 
très-agréables  & proprement  entretenus  ; il  y a une 
place  très-jolie,  ornée  d’arbres  pour  la  récréation 
des  malades  qui , au  moyen  d’un  quai  de  bois , 
peuvent  defeendre  à la  riviere  & s’y  rafraîchir . 
Le  Spinhuis  ell  une  maifon  de  force  où  l’on  ren- 
ferme les  femmes  de  mauvaife  vie  ; elle  efl  ainfl 
nommée , parce  qu’un  les  force  à coudre  , filer , 
broder  , & travailler  à toutes  fortes  d’ouvra- 
ges ; les  moindres  fautes  , la  pareffe  , ôte. 
font  punies  du  fouet . Les  deux  boucheries  de  la 
ville  font  conilruites  fur  pilotis  au  bord  de  la 
riviere,  dont  les  flots  entraînent  toutes  les  immon- 
dices, & n’infeélent  point  les  autres  quartiers  de 
la  ville. 

La  poirtonerie  efl  auflî  fur  pilotis.  Prefque  tous 
les  poiffoniers  font  Chinois.  Tous  les  pêcheurs 
font  obligés  d’apporter  leur  poirton , qui  eil  vendu 
au  plus  offrant , dans  le  bureau  du  crieur  public . 
Cette  vente  dure  depuis  le  matin  à dix  heures , 
jufqu’à  quatre  heures  après  midi. 

Le  marché  au  riz , le  marché  à la  volaille , le 
marché  aux  fruits  St  aux  herbes  , font  très- 
bien  entretenus,  Sc  il  y regne  une  police  admi- 
rable . 

Les  Chinois , qui  font  en*  grand  nombre  dans 
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cotte  ville,  y ont  bâti,  en  i6$6,  un  hôpital  pour 
les  infirmes  & les  vieillards  de  leur  nation . 

Batavia  a auffi  un  hôpital  pour  les  orphelins 
qui  y font  nouris  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  en  état 
de  gâgner  leur  vie.  Le  château  , à l’embouchure 
de  la  rivierc  , tout  près  de  la  ville,  ell  de  forme 
carrée  & bâti  en  bonnes  pierres  de  taille  ; il 
ell  défendu  par  quatre  bailions , beaucoup  de  grôs 
canons,  & une  forte  gara i Ion  ; les  foliés  en  font 
larges  & profonds . Dans  l’enceinte  du  château  il 
y a deux  places  ; la  maifon  du  gouverneur  général 
des  poffellions  Hollandoifes  , dans  les  Indes  , ell 
dans  la  plus  grande  , & on  l’aperçoit  de  très- 
loin  en  mer . La  tour  en  ell  très-haute , & au  lieu 
de  girouete , il  y a au  haut  un  vaiffeau  de  fer  qui 
tourne  au  gré  du  vent.  C’ell  lâ  que  s’alfemblent 
le  grand  confeil  , la  chambre  des  comptes  & la 
feerctairerie . 

Je  ne  parlerai  pas  de  l’arfenal  , qui  ell  riche- 
ment muni  de  toutes  fortes  d’armes , ni  des  bu- 
reaux où  font  les  archives,  ni  des  magafins  fans 
nombre  où  l’on  garde  les  comellibles  & toutes 
les  chofes  néceffaires  pour  fe  defendre  en  cas  de 
liège . ce  château  a deux  portes  principales , dont 
la  plus  confidérable  ell  celle  gui  va  â la  cam- 
pagne j elle  fut  bâtie  en  i6jé;il  y a fur  le  folfe 
un  pont  de  pierres  de  taille  qui  a quatorze  arches, 
vingt-fix  toiles  de  long  & dix  de  large  . L’autre 
porte  ell  la  porte  d’eau;  elle  ell  au  nord.  Il  y a 
encore  deux  petites  portes  dans  les  courtines,  à 
l’orient  & à l’occident  , qui  fervent  à charger 
& décharger  le  canon  , les  boulets  & les  muni- 
tions de  bouche . Ce  château  ell  embdli  d’une 
petite  Églife  oflogone,  bâtie  en  1644. 

Batavia  ell  environne  de  1a  forrerclfe  â l’orient 
jufqu’à  la  riviere  d’Ansjol,  & à l’occident  jufqu’â 
la  riviere  d’Auke,  le  long  du  golfe  de  Batavia  ; 
au  midi  par  le  port  de  Noorduiyck , celui  de  Rif- 
xvick  qui  a cinq  baüions  , & par  Jacatra  ; mais 
toutes  ces  fortifications  qui  en  impofent  aux  In- 
diens, fi  peu  favans  encore  dans  l’art  de  de'truire, 
ne  rdiiileroient  pas  long-temps  aux  troupes  Euro- 
péenes  . Il  faudrait  dix  ans  à toutes  les  forces 
re'unies  de  l’île , & â peine  un  mois  aux  artilleurs 
François,  pour  fe  rendre  maîtres  de  cette  place. 
La  riviere  ell  couverte  de  moulins  â blc' , à 
feier , à papier  & â poudre . On  y voit  aulîi  des 
tuileries  , des  fours  à briques  , des  moulins  à 
fucre  , &c. 

Hors  de  la  porte  de  Diell,  ell  le  lazaret,  éra- 
blilTement  utile  & qui  devrait  exillcr  dans  prefque 
toutes  les  villes  maritimes . 

Les  habitans  de  Batavia  font  ou  libres  ou  ata- 
chcs  â la  compagnie . C’ell  un  mélange  de  divers 
peuples.  On  y voit  des  Chinois,  des  Malais, 
des  A mboiniens , des  Javanois,  des  Macaffars,  des 
Mardikres , des  Hollandois  , des  Portugais  , des 
François,  &c. 

Les  Chinois  y font  un  commerce  immenfe  , & 
contribuent  beaucoup  â la  fplendcur  de  cette  ville. 
Ils  furpalfent  tous  Us  autres  peuples  de  l’Inde 
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dans  la  conhoiffance  de  la  mer  & de  l’agricul- 
ture. Leur  diligence  & leur  attention  continuele 
entretienent  la  pèche  , & c’ell  par  leur  travail 
qu’on  ell  pourvu  â Batavia  de  riz  , de  cannes, 
de  grains , de  racines , d’herbes  potagères  , & de 
fruits . ils  afermoient  autrefois  les  plus  grôs  péages 
& les  droits  de  la  compagnie  ; on  les  laide 
vivre  en  liberté  félon  les  loix  de  leur  pays,  & 
fous  un  chef  qui  veille  â leurs  intérêts  . Ils 
portent  de  grandes  robes  de  coton  ou  de  foie  avec 
des  manches  fort  larges  . Leurs  cheveux  ne  font 
pas  coupés  à la  maniéré  des  Tartares, comme  dans 
leur  patrie  . Ils  font  longs  & t reliés  avec  beau- 
coup de  grâce.  La  plupart  de  leurs  maifons ( toutes 
baffes  & carrées  ) font  répandues  en  différens 
quartiers, & principalement  dans  ceux  où  le  com- 
merce ell  le  plus  floriffant. 

Les  Malais  n’approchent  pas  des  Chinois  pour 
la  fabtiliré  & l’indullrio  . Ils  s’atachcnt  particu- 
liérement â la  pèche,  & l’on  admire  la  propreté 
avec  laquelle  ils  entretienent  leurs  bateaux  . Les 
voiles  en  font  de  paille,  à la  maniéré  des  Indiens. 
Ils  ont  un  chef  auquel  ils  font  rrès-foumis.  Leurs 
habits  font  de  coton  ou  de  foie; mais,  les  femmes 
les  plus  dillinguées  d*  leur  nation  portent  des 
robes  dorantes  de  quelques  belles  étofes  à fleurs. 
L’ufage  des  hommes  ell  de  s’cnveloper  la  tête 
d’une  toile  de  coton  pour  retenir  leurs  cheveux . 
On  les  voit  continuélcment  ou  mâcher  du  bétel , 
ou  fumer  avec  des  pipes  de  cannes  vemiffées. 
Leurs  maifons  , qui  ne  font  couvertes  que  de 
feuilles  d’oie  ou  de  jager , ne  laiffent  pas  d’avoir 
quelqu’apparence  au  milieu  des  cocotiers  dont  elles 
font  environées  . 

Les  Mores  ou  les  Mahométans  different  peu  des 
Malais . Ils  habitent  les  mêmes  quartiers , & leurs 
habits  font  les  mêmes;  mais  ils  s'atachent  un  peu 
plus  aux  métiers  . La  plupart  font  colporteurs , 
& vont  fans  ceffe  dans  les  rues  avec  différentes 
fortes  de  merceries  , du  corail  & des  perles  de 
verre.  Les  plus  confidérables  exercent  le  négoce, 
fur-tout  celui  delà  pierre  à bâtir , qu’ils  apportent 
des  îles  dans  leurs  barques . Tout  le  gouvernement 
des  Hollandois,  dans  les  Indes,  cil  partagé  en  fir 
confeils . Le  premier  & le  fupérieur  , ell  compofif 
des  confcillers  des  Indes , auquel  le  général  pré- 
fidc  toujours.  C’ell  dans  cette  affembtée  qu’on  dé- 
libéré fur  les  afaires  générales  Sc  fur  les  intérêts  de 
l’état . On  y lit  les  lettres  & les  ordres  de  la  com- 
pagnie pour  les  faire  exécuter,  ou  pour  y répondre. 
Ceux  qui  ont  quelque  demande  ou  quelques  pto- 
pofitions  à faire  à cette  chambre  fuprême  , peuvent 
tous  les  jours  avoir  audience . Le  fécond  confeil  , 
qui  ell  plus  proprement  le  confeil  des  Indes,  ell 
compofé  de  neuf  membres  & d’un  préfideot  . 

Il  ell  dépofitaire  du  grand  fceau  , fur  lequel  ell 
repréfemée  une  femme  dans  un  lieu  fortifié , te- 
nant une  balance  dans  une  main  , & dans  l’autre 
une  épée , avec  cette  infeription  autour  de  la  fi- 
gure : Sceau  du  confeil  de  juflice  du  château  de 
Batavia.  Toutes  les  afaires  qui  regardent  les  fei- 


Digitized  by  Google 


14<S  BAT 

gneurs  de  U compagnie  & les  chambres  des 
comptes,  y reffortiflent . On  y peut  appeler  de  la 
cour  des  échcvins,  en  payant  vingt -cinq  réales 
d'amende,  lorfque  la  première  fentcnce  eil  con- 
firmée. . 

Le  troificmc  confeil,  ell  celui  de  la  ville,  com- 
pofé  des  échevins,  qui  font  au  nombre  de  neuf, 
entre  lefquels  on  compte  toujours  deux  Chinois. 
C’eft  là  que  fe  plaident  toutes  les  afaircs  qui  s’é- 
lèvent entre  les  bourgeois  libres , ou  entre  ceux-ci 
& les  officiers  de  la  compagnie,  avec  1a  liberté 
de  l’appel  au  confeil  de  jullice. 

Le  quatrième,  eft  la  chambre  des  directeurs  des 
orphelins , dont  le  préfident  eil  toujours  un  con- 
feilier  des  Indes.  Il  ell  compofé  de  neuf  con- 
feillers,  de  trois  bourgeois, & de  deux  officiers  de 
la  compagnie,  dont  le  devoir  ell  d adminulrer  le 
bien  des  orphelins,  de  veiller  à la  confervation 
de  leurs  héritages,  & de  ne  pas  foufrir  qu’un 
homme  , qui  a des  enfans , les  quite  fans  leur 
laitier  de  quoi  vivre  pendant  fon  abfence . 

Le  cinquième , eil  établi  pour  les  petites  afaires, 
& ne  porte  pas  d’autre  titre . Son  préfident  doit 
être  suffi  un  confeiller  des  Indes,  & fes  fonflions 
confiaient  à faire  ligner  les  bans  de  mariage  de- 
vant des  témoins;  à faire  comparoître  les  parties; 
à juger  les  obftades  qui  furvienent,  & à tenir  la 
main  pour  empêcher  qu’un  infidèle  ne  fe  marie 
avec  une  femme  Hollandoife , ou  un  Holiandois 
avec  une  femme  du  pays,  qui  ne  parle  pas  la 
langue  Flamande. 

Enfin , le  fixieme  confeil  ell  celui  de  la  guerre . 
11  a pour  préfident  le  premier  officier  des  bour- 
geois libres.  Comme  la  garde  de  la  ville  ell  entre 
leurs  mains;  c’eft  le  commandant  aéluel  de  la 
garde  qui  porte  toutes  les  afaires  de  fon  reirort  à 
ce  tribunal , Sc  la  décifion  s’en  fait  fur  le  champ . 
Cette  cour  s’aflemble  à l’hôtel-de-ville , & donne 
audience  deux  fois  la  femaine.  Mais  les  mœurs 
de  cette  ville  ( répondent  bien  peu  à de  fi  fages 
érablilTemens.  Écoutons  le  voyageur  Graaf;  ion 
pinceau  s’exerce  d'abord  fur  les  femmes  . Il  en 
diftingue  de  quatre  fortes  ; les  Hollandoifes , les 
Hollandoifes  Indienes,  & celles  qu’il  nomme  les 
JCaftices  & les  Meftices . „ En  général , dit-il , 
„ elles  font  infupportables  par  leur  arrogance , 
„ leur  luxe,&  le  goût  emporté  qu’elles  ont  pour 
„ les  plaifirs . On  appelé  Hollandoifes  , celles  qui 
,,  font  venues  par  les  vaifleaux  qui  arivanr  tous 
„ les  ans  ; Hollandoifes  Indienes , «elles  qui  font. 
„ nées  dans  les  Indes  d’un  pere  & d’une  mete 
„ Holiandois;  Kajlices , celles  tjui  vienent  d’un 
„ Holiandois  & d une  mete  Meftice  ; & Mejlices , 
„ celles  qui  vienent  d’un  Holiandois  & d’une  In- 
„ diene ....  Toutes  ces  femmes  fe  font  fervir  par 
„ des  efdaves  de  l’un  & de  l’autre  lexe , qui 
„ doivent  fans  celTe  avoir  les  ieux  refpeflueufement 
„ atachés  fur  elles, & deviner  leurs  intentions  au 
„ moindre  ligne . La  plus  légère  méprife  expofe 
„ un  efdave  , non  feulement  à des  injures  grAf- 
„ fieres,  mais  à des  traitemens  cruels.  On  les 
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„ fait  lier  à un  poteau  pour  la  moindre  faute , 

„ & foueter  fi  rigoureufement  à coups  de  cannes 
„ fendues,  que  le  fang  leur  ruilTele  du  corps,  & 

„ qu’ils  demeurent  couverts  de  plaies.  Enfuite  dans 
„ la  crainte  de  les  perdre,  par  la  corruption  qui 
„ pouroit  fe  mettre  dans  leurs  blelfures , on  les 
„ frote  avec  une  efpcce  de  faumurc , mêlée  de  fel 
„ & de  poivre,  fans  faire  plus  d’attention  à leur 
„ douleur,  que  s’ils  étoient  prives  de  raifon  & de 
„ fentiment  „ . 

Rien  de  plus  horrible  & de  plus  révoltant  que 
ce  tableau,  qui  réuni:  la  cruauté  à l’avarice!  Ce 
font  pourtant  des  Hollandoifes!  & ces  femmes  fi 
douces,  fi  économes,  fi  modeftes,  fi  humaines  en 
Europe , ne  font  plus  que  des  boureaux  & des 
MefTalines  dans  les  Indes! 

„ Une  Hollandoife , ajoute  le  même  écrivain , 

,,  une  Indiene  de  Batavia,  n’a  pas  la  force  de 
„ marcher  dans  fon  apartement  ; il  faut  qu’elle 
„ foit  foutenue  fur  les  bras  de  fes  cfclaves , & fi 
,,  elle  fort  de  fa  mai  Ion  , elle  fe  fait  porter  dans 
„ un  palanquin  fur  leurs  épaules....  Elles  font 
„ nourir  leurs  enfans  par  une  morefque  ou  une 
„ efclave  ; auffi  prefque  tous  les  enfans  parlent-ils 
„ le  Malabare,  le  Bengalois,  & le  Portugais  cor- 
,,  rompus,  comme  les  efdaves  dont  ils  ont  reçu 
„ la  première  éducation  ;... . des  mêmes  maîtres, 

„ ils  tirent  la  femcnce  & le  goût  de  tous  leurs 
„ vices. 

„ Les  Meftices  & les  Kaftices  valent  moins  en- 
„ cote  que  les  femmes  nées  d’un  pere  & d’une 
„ mere  Holiandois . Elles  ne  connoiflent  pas  d’autre 
,,  occupation  que  de  s’habiller  magnifiquement , de 
„ mâcher  du  bétel , de  fumer  des  bonkes , de 
„ boire  du  thé  , & de  fe  tenir  couchées  fur  leurs 
,,  nattes.  On  ne  les  entend  parler  que  de  leurs 
,,  ajuftemens , des  cfclaves  qu’elles  ont  achetés 
„ ou  vendus,  ou  de  leurs  plaifirs.  Ce  goût  les 
„ fuit  jufqu’à  table  où  elles  ne  veulent  être  qu’avec 
,,  des  femmes  de  leur  efpece  . Rarement  y voit- 
„ on  leurs  maris , & ce  dcfordre  ell  palfé  comme 
„ en  ufage:  elles  mangent  d'une  manière  fi  mal- 
,,  propre  & fi  dégoûtante  , elles  ont  d’ailleurs  fi 
„ peu  d’éducation , que  lorfqu’elles  font  invitées 
„ par  les  officiers  de  la  compagnie  qui  arivent 
„ de  Hollande  , leur  embaras  fait  pitié  . Elles 
„ n’ofent  ni  parler  ni  répondre , & leur  refiource 
„ ell  de  s’approcher  les  unes  des  autres  pour  s’entre- 
„ tenir  enfcmble  „ . 

Si  l’on  en  croit  le  même  auteur, le  mari  d’une 
femme  Kaftice  ell  un  homme  heureux  en  compa- 
raifon  de  celui  qui  époufe  une  morefque.  11  s’en 
trouve  peu  de  belles  , dans  la  fleur  même  de  leur 
jeuneflè;  elles  devienent  afreufts  en  vieilliiïant;  * 
rien  ne  peut  arrêter  l’éfronterie  & l’emportement 
avec  lefquels  ces  femmes  s'abandonent  à leurs  goûts 
honteux  . 

L’auteur  ne  s'étend  pas  moins  fur  les  fraudes 
& les  abus  du  commerce.  Mais  dans  quel  grand 
commerce  n’y  a-t-il  pas  des  abus  ? Les  marais 
qui  environent  cette  ville  rendent  l’air  mal-fain 
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& l'eau  mauvaife  ; suffi  chez  les  perfones  aifées 
ne  boit-on  d'autre  eau  que  celle  qu'on  fait  venir 
de  Seltr  en  Allemagne.  11  part  chaque  anmfe  de 
Batavia  quatre,  cinq,  ou  fix  vaiffeaux  pour  le  Ja-‘ 
pon,qui  en  ell  à fcpt  cents  cinquante  lieues.  Leurs 
charges  confident  en  tables  de  bois  de  Siampan, 
en  armoifins , pansjes , foies  crues , épiceries , cu- 
riofités  de  l’Europe , &c.,  que  les  Hollandois  échan- 

Î;ent  contre  du  cuivre,  de  l’or,  des  ouvrages  de 
aque , des  robes  de  chambre,  de  la  porcelaine, 
&c.  Les  vailTeaux  qui  vont  droit  au  Japon,  font 
ordinairement  voile  de  Batavia  vers  la  fia  de 
Juillet;  mais  ceux  qui  doivent  pafler  par  Siam  ,oii 
ils  prenant  des  peaux  d’élans,  de  cerfs  & d’autres 
peaux  fans  apprêts , partent  au  mois  de  mai , & 
vienent  vers  le  mois  de  janvier. 

Les  navigations  les  plus  courtes  de  Hollande  à 
Batavia , font  ordinairement  de  fept  mois , de  fix 
mois,  quelquefois  même  de  cinq  & de  quatre  & 
demi  . ( Maison  de  Moeuwees  ) 

Batavia  ; riviere  d’Afie,  dans  la  Carpentarie, 
ou  pays  des  Charpentiers . Les  Hollandois  qui  l’ont 
découverte  lui  ont  donné  ce  nom  ; on  n’en  con- 
noît  gucre  que  l’embouchure. 

BATE;  ville  d’Afie  fur  la  côte  de  Malabar. 
Batc  ; riviere  d’Afie  qui  arofe  une  ville  de 
même  nom , & va  fe  jeter  dans  un  golfe  qui  ell 
entre  Bacaïm  & Bombay. 

BATÉCALO , ou  MATICALO  ; ville  d’Afie 
avec  un  port , dans  la  partie  orientale  de  l’ile  de 
Ceïlan.  Elle  eft  capitale  du  royaume  de  fou  nom. 
Long.  99  , 53 i 7 , 55-  . , . . 

Elle  a un  fort  a 1 embouchure  de  la  riviere  de 
Batécalo,  oh  il  y a deux  lies  allez  grandes.  Les 
Hollandois  pofifedent  une  bonne  partie  du  pays,  en 
ayant  chafTé  les  Portugais.  Le  royaume  de  Baté- 
calo peut  avoir  environ  vingt-une  lieues  de  côtes  ; 
fa  largeur , qui  ell  inégale  , ell  d’à  peu  près  douze 
lieues  & demie  au  midi,  & va  en  diminuant 
jufqu’au  nord,  oh  elle  n’elt  pas  de  fix  lieues. 
(A.) 

BATENBOURG  ; ville  des  Provinces  Unies  au 
duché  de  Gueldre  fur  la  Meufe , entre  Ravellein 
& Megen , avec  titre  de  Baronie,  à j lieues  f.-o. 
de  Nimegue.  (fl  ) Long.  23,  13;  ht.  52, 
44*) 

BATENSTEIN  ,-fort  d’Afrique  en  Guinée,  fur 
la  côte  d’Or , au  pays  d’Ante  , à 4 lieues  de  Sa- 
condé  & du  fort  d’Orange . Ce  petit  fort , bâti 
fur  une  très-haute  montagne , apartient  aux  Hol- 
landois ■ 

BATH  ; ville  d’Angleterre  en  Sommerfetshire  , 
fur  l’Avon.  Long.  15,  10;  ht.  51,  20.  (fl)  Long. 
15 , 18  ; ht.  51  , 22.) 

Cette  ville  , qui  ell  décorée  d’un  évêché , ell  fa- 
meufe  par  fes  bains  chauds  & far  fa  beauté . Elle 
«H  fituée  dans  un  fonds  & environée  de  quelques 
collines , doit  fortent  ces  eaux  minérales  qui  lont 
d’une  grande  vertu  pour  la  paralyfie,  les  rhuma- 
tifmes,  la  fbiblefTe  des  nerfs, les  maladies  ferofu- 
leufes , &c.  Il  y a quatre  bains  chauds  dont  les  eaux 
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font  claires  & d’un  goût  agréable . Bath  ell  fort 
fréquenté  auprintempé  & en  autone.  Une  inferjp- 
tion  déterrée  en  170S , auprès  de  la  ville,  prouve 
que  ces  eaux  étoient  en  grande  réputation  chez  les 
Romains . Outre  l’argent  que  les  buveurs  lailfent 
tous  les  ans  à Bath,  il  y a une  manufafhire  de 
draps  qui  font  de  grand  débit.  Cette  ville  envoie 
deux  députés  au  parlement:  elle  ell  à 3 lieues  e. 
de  Briflol , 30  o.  de  Londres . 

Bath  ; riviere  d’Afrique  au  royaume  de  Fez; 
elle  fort  du  mont  Atlas,  fe  joint  au  Suba  ou  Sé- 
bu,  & va  fe  perdre  dans  l’Océan,  au  nord  de 
Mahmore. 

BATHA  ; petite  ville  du  royaume  d’Alger  en 
Barbarie,  dans  la  province  de  Telefin,  fur  la  ri- 
viere de  Mina. 

Batha  , Bath  , Bachia  ; ville  de  Hongrie , ca- 
pitale du  comté  de  même  nom , fur  la  rive  occi- 
dentale du  Danube,  à ; lieues  du  confluent  de 
la  Drave  . Long.  37;  ht.  4 6,  40.  Il  y avoir 
autrefois  un  évêché  qui  a été  uni  à celui  de  Co- 
locza.  L’empereur  la  prit  en  jd8d.  il  faut  re- 
marquer que  le  comté  de  Batha  & la  contrée  de 
Batska  font  la  même  chofe . 

Batha;  ville  d’Éthiopie,  fituée  fur  les  confins 
du  pays  que  les  Arabes  nomment  £rrÔrr4,&qu’ca 
appelé  ordinairement  le  Zanguebar. 

Batha;  île  de  France  fur  la  côte  de  Bretagne; 
on  la  nomme  aulfi  l’île  de  Bas , ou  de  Baz , & 
de  Baaz . Voyez.  Bas  . 

BATHASECK  ; ville  de  la  bafiè  Hongrie  dans 
le  comté  de  Tolna , fur  la  Sarwitze . 

BATHMONSTER;  ville  de  Hongrie  au  comté 
de  Bath  , fur  la  rive  gauche  du  Danube . 

BATICALA  ; petit  royaume  des  Indes  fur  la 
côte  de  Malabar , au  nord  du  royaume  de  Ca- 
nara.  U ell  fournis  au  roi  d’Onor.  Baticala  en  ell 
la  capitale.  Les  Hollandois  ont  privé  les  Portugais 
du  commerce  de  ce  pays.  Lang,  ça,  50;  7<r. 
14,  8. 

BATIMENA  ; royaume  de  la  prefqu*île  des 
Indes  en  deçà  du  Gange,  dans  le  Malabar,  vers 
les  montagnes  & le  royaume  de  Cochin.  On  ne 
trouve  pas  le  royaume  de  Batimena  fur  les  cartes 
de  M.  de  Lîle.  Je  crois  qu’un  peut  le  mettra  au 
nombre  des  royaumes  imaginaires. 

BATMAN;  ville  d’Afie  dans  le  Curdillan,  fur 
la  riviere  de  Baiman.Elle  avoit  fon  prince  parti- 
culier, lorfque  Timur-Beck  fit  la  conquête  de  ce 
pays. 

( Il  ) BATNIR;  place  forte  dans  l’Indouflan, 
& l’une  des  plut  importantes  de  cet  Empire.  ) 

BATOCHINE;  partie  de  l’ÎIe  deGilolo,  l’une 
des  Moluques. 

BATON  c île  ) ou  BUTON  ; île  d’Afie  dans 
l’Océan  oriental,  à l’ell  de  l’ÎIe  de  Macaffar. 

BATSKA;  grande  contrée  de  la  Hongrie , entre 
le  Danube  & Ta  Théifie.  Voyez  Batha. 

B ATT  A ; province  du  royaume  de  Congo,  en 
Afrique , une  de  fes  fix  parties  , bornée  au  fep- 
tentrioa  par  les  contrées  de  Sundi  & de  Pango  ; 
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J l’occident  par  «elles  de  Pemba , & au  midi  par 
les  terres  du  Dembo-Ambufla . Elle  efl  atosée  par 
la  riviere  d’Aqueionde . ( R.  ) 

( n ) BATTAGLIA,  grôs  bourg  du  Padouan  , 
dans  les  états  de  la  République  deVenil’e  en  Italie. 
On  y fait  un  grand  commerce  par  le  moyen  de 
trois  canaux  navigables  dont  l'un  va  À Elle  , le 
fécond  à Padoue  , le  troifieme  à Cmozz»  . Les 
eaux  y font  un  jeu  admirable  : elles  fe  croifent  , 
paffent  les  unes  fur  les  autres , fervent  à différons 
moulins  & papeteries  ; le  tout  par  plufieurs  canaux 
artificiels,  bâtis  exprès  fort  au  deffus  du  niveau 
des  terres.  ) 

BATTAN,  ou  BATAN  ; ville  d’Afie,  dans  le 
Diarbeck . 

( Il  ) BATTERGOA  ; petit  royaume  d'Afie  , dans 
l’tle  des  Celebes , fur  la  côte  de  Macaffar . ) 
BATTLE  ; bourg  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Suffex -fameux  p3r  la  viéloire  qu’y  rem- 
porta, le  14  octobre  10 66  , Guillaume,  duc  de 
Normandie,  fur  Haroid  , roi  d’Angleterre,  qui  y 
perdit  la  coorone  & la  vie.  Il  ell  2 14  li.  I.  -o. 
de  Cantorbery . 

BATUECAS  , ou  LOS  BATUECAS  ; peuples 
d’Efpagne , dans  le  royaume  de  Léon  , au  diocêfe 
de  Coria , dans  une  vallée  qu’on  appelé  le  val  de 
Batuecas , couverte  par  des  montagnes  prefqu’inac- 
ceffibles,  entre  Salamanque  au  feptentrion  , Coria 
au  midi , la  riviere  de  Tormes  au  levant  , & la 
roche  de  France  au  couchant  . Il  n’y  a pas  plus 
«le  cent  cinquante  ans  qu’ils  ont  été  découverts 
par  le  ducd’Albe.  On  conjefture  que  ce  font  des 
rodes  des  anciens  Goths  , qui  s’étoient  réfugiés 
dans  cette  vallée  entre  des  montagnes  fort  hautes, 
oit  ils  avoient  échapé  aux  Maures . D’autres  difeot 
au  contraire  que  ce  fut  li  que  fe  retireront  plo- 
fieurs  anciens  Efpagnols  ou  Ibères,  dans  le  temps 
de  Pinvafîon  des  Goths,  & où.  eux  & leurs defeen- 
dans  vécurent  séparés  du  commerce  du  relie  des 
humains , jufqu’à  ce  que  le  hazard  les  ht  décou- 
vrir par  un  fugitif,  fous  le  rogne  de  Philippe  II , 
qui  leur  envoya  des  Ecclffiailiques  pour  leur 
prêcher  le  Chrillianifme , & leur  faire  changer  de 
mevurs.  Ils  font  cependant  encore  aujourd’hui  peu 
polices,  & fi  grôffiers,  que  les  Efpagnols  dtfent 
d’un  homme  rudre  , qu  il  vient  des  valides  de 
Batuecas . 

BATURIN  ; ville  de  l’Ukraine,  fur  la  Defne  , 
autrefois  réfidence  du  général  des  Cofaques . Long. 
51,  10;  Ut.  50,45. 

Elle  apartient  aux  Rudes, Scelle  efl  fitué»  dans 
le  didriêl  de  Nefchin , qui  fait  partie  de  la  petite 
Rudie . ( R.  ) 

BATUSABERy  ville  d’Afie,  dans  les  Indes  & 
dans  la  partie  méridionale  de  la  prefqu’île  de 
Malaca . Elle  ert  fituée  fur  la  riviere  de  Johor  , 
i cinq  ou  fix  lieues  de  la  mer.  Cette  riviere  ed 
belle  & profonde;  il  y a fiux  & refiux  jufque 
dans  la  ville , où  cependant  l’eau  efl  douce  . 
l’refque  tout  le  pays  efl  bas , & n’ed  guère  peuplé 
que  le  long  de  la  riviere  . Les  maifons  font  éle- 
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vécs  fur  des  piliers  de  bois.  Il  y a deux  mau- 
vaifes  forteredes . Les  maifons  des  particuliers  font 
de  paille  ; celles  des  feigneurs  & le  palais  du  roi , 
font  de  bois . Les  terres  font  fertiles  & couvertes 
de  beaux  arbres  ; mais  par  malheur  ce  pays  n’eil 
point  cultivé  , & fe  trouve  fouvent  en  dil'ete  de 
toutes  chofes . 

BAVAY  ; ville  de  France  dans  le  Hainaut  , à 
z lieues  o.  de  Maubeuge , remarquable  par  divers 
monumens,  qui  prouvent  qu’elle  étoit  autrefois 
audi  étendue  que  floridante , 8c  que  fon  origine 
remonte  à la  plus  haute  antiquité. 

On  remarque,  parmi  les  vediges  mémorables 
de  fon  anciene  fpiendeur  , une  pierre  â fept 
coins  , posée  au  milieu  de  la  place  , & qui  , 
dans  le  troifieme  fiecle,fut  fubllituée  à une  autre 
beaucoup  plus  anciene  , & d’une  élévation  ex- 
traordinaire . A cette  pierre  commencent  ou  vie- 
nent  aboutir  fept  chemins  militaires , vulgairement 
appelés,  chaufftes  Bnutehaut  : le  premier  fe  dirige 
vers  la  ville  de  Mons,au  nord-efl;le  fécond  vers 
celle  de  Tongres  ou  les  peuples  Atuatiques  , à 
l’orient  ; le  troifieme  vers  ia  ville  de  Trêves  , au 
fud-eft  ; le  quatrième  vers  Reims,  au  midi  y le 
cinquième  vers  la  ville  de  Soiffons , au  fud-ouefi  ; 
le  fixiemc  vers  celle  de  Cambrai , ou  les  Morins , 
au  couchant  ; & le  feptieme  enfin , qui  fait  une 
fourche , vers  les  villes  de  Gand  <5c  de  Tournai  , 
au  nord . 

Plufieurs  fouterrains  dans  les  environs  deBavay, 
appelés  trous  Sarafint  , deux  conduits  fous  terre, 
pour  faire  palier  des  vivres  aux  forteredes  voilines , 
grand  nombre  de  puits  de  huit  à douze  pieds  de 
diamètre  , fitués  à cent  pas  de  difiance  les  uns 
des  autres , à un  quart  de  lieue  de  tous  côtés  , 
prouvent  . l’étendue  de  Bavav  , & la  population 
de  tes  habitant , réduits  aujourd’hui  à quelques 
familles  renfermées  dans  de  vieux  murs  qui  me- 
nacent ruine . Il  y a cependant  encore  une  recette 
& deux  couvens . 

( Il  ) BAUBULA  ; village  d’Efpagne  dans  l’A- 
ragon , fur  la  riviere  de  Xaïon  : on  tient  qu’il  oc- 
cupe la  place  de  l’ancienc  Bilùilis , ville  des  Cel- 
tibériens  & patrie  de  Martial  . ) 

( n)BAUCO  ; bourg  d’Italie  dans  la  campagne]  de 
Rome . On  croit  que  c'eft  la  BmilU  des  anciens , 
où  Milon  tua  Clodius , comme  remarque  M.  Bau- 
drand . ) 

BAUGE  ; ville  de  France , en  Anjou  , fur  le 
Coéfnoa,  à quatre  lieues  de  la  Fléché.  Elle  a été 
bâtie  par  Foulques  de  Nerra  , au  commencement 
du  xi'  fiecle.  11  y a un  château  qui  , aulfi-bien 
que  la  ville,  a fon  gouverneur  particulier.  Onn’y 
voit  qu’une  feule  paroifTe;  mais  elle  efl  defTervie 
par  un  clergé  nombreux  . 

À un  quart  de  lieue  de  cette  ville  il  y a un 
bourg , appelé  Baugé-le-vieux , célèbre  par  la  dé- 
faite du  duc  de  Clarence  , frère  du  roi  d’Angle- 
terre en  14Z1.  Ce  bourg  ell  aufii  fur  le  Coéf- 
non. 

Baucf  ; ville  de  France  , dans  la  Brefie , dont 
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elle  étoit  autrefois  la  capitale,  à une  lieue  de  Mâ- 
cctn  . Sa  fituation  e(l  fur  une  hauteur.  Elle  a en- 
viron mille  deux  cents  luisante  pas  de  circuit,  & 
a titre  de  Marquilât.  On  n’y  compte  qu’une  feule 
paroi  (le . L’hôtel-Dieu  eft  mal  bâti.&  très-pauvre; 
cette  ville  apartenoit  jadis  aux  ducs  de  Savoie  , 
qui  la  donneront  à la  maifon  d’Urfé,  en  échange 
de  la  fouveraineté  de  Mario,  près  d’Otrante.  Les 
environs  font  très-fertiles . 

BAUGENC1  ; ville  de  France , dans  l’Orléa- 
nois  proprement  dit,  avec  titre  de  comté. 

Cette  ville  , nommée  Balrentiaatm  en  latin  , 
efl  fituée  fur  un  coteau , au  bas  duquel  coule  la 
Loire  fous  un  pont  de  vingt-deux  arches . Elle  a 
titre  de  comté,  & étoir  déjà  célèbre  dès  la  fin  du 
xi‘  fiecle.  Eile  avoit  alors  fon  feigneur  particulier 
nommé  Raoul  ; & c’eft  dans  le  meme  temps  que 
fut  fondée  l'on  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
l’ordre  de  Saint  Auguftin.  En  1291  , Philippe  le 
Bel  l’acheta  d’un  des  fucceffeurs  de  ce  Raoul:  elle 
fut  pofiédée  encore  par  différais  feignéurs  , & 
revint  enfin  à la  courone  fous  François  I*'  en 
2543  1 & 1544,  ayant  été  confidérée  comme  terre 
du  domaine  , & par  conséquent  inaliénable  . Il 
s’y  et!  tenu  deux  conciles  , l'un  en  1 104  , & 
l’autre  en  1151.  Ce  dernier  fut  convoqué  pour 
tonnoître  de  la  parenté  qu’il  y avoit  entre  Louis 
VII  , dit  le  ieune  , S Éléonore  de  Guienne  , 
fa  femme  . Ce  concile  , comme  on . fait  , les 
trouva  parens  au  quatrième  degré  , & câffa  le 
mariage  • 

On  voit  encore  â Baugcnci  une  tour  d’un  ch.l - 
teau  aèluélement  ruiné,  qu’on  dit  avoir  été  bâtie 
par  les  anciens'  Gaulois  ; ce  dont  je  doute  fort  , 
car  les  anciens  Gaulois  entendoient  mieux  l’art 
de  combatre  que  celui  de  bâtir . D’ailleurs  on 
fait  qu’ils  n’apprirent  l’art  de  bâtir  folidemenr  que 
des  Romains. 

Le  commerce  de  cette  ville  confifte  en  eaux- 
de-vie  & en  vins.  Q n y fabrique  des  ferges  tré- 
mieres , des  ferges  â deux  étaims , des  ferges  dra- 
pées , des  frocs  tic  des  baguetes . Ses  tanneries , qui 
étoient  autrefois  conlidérables  , font  aujourd’hui 
en  partie  ruinées , par  les  droits  excrffifs  dont  on 
les  a chargées . ( AL  D.  M.  ) 

BAUGERAIS;  abbaye  de  France,  au  diocêfe 
de  Tours . Elle  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux , & vaut 
3000  liv.  ( R.  ) 

BAVIERE  ( duché  de  ) ; état  d’Allemagne , qu’il 
ne  faut  pas  confondre , ni  avec  le  cercle  de  Ba- 
vière , ni  avec  le  Palatinat  de  Bavière. 

Le  duché  de  Bavière,  confidéré  feul  , a pour 
bornes  à l'oued , la  Suabe,  1a  Franconie,  les  du- 
chés de  Neubourg  & de  Soultzbac  ; au  fud  , le  Tirol , 
le  comté  de  Werdcnfels , la  feigneurie  de  Hohen- 
waldeck  , l'archevêché  de  Saltzbourg  & la' pré- 
vôté de  Berchrolfgaden  ; à l’eft  , la  haute  Au- 
triche , l’archevécné  de  PalTaw , & le  royaume  de 
Bohème  ; au  nord  , (a  Bohême  & la  Franconie  . 

Il  faut  remarquer  que  dans  cette  enceinte  il  y a 
encore  beaucoup  de  terres  du  cercle  qui  s’y  trou- 
Giogr aphte.  Terne  I. 


vent  comme  enclavées  ; ce  qui  rend  l’étendue  de 
ce  duché  difficile  à déterminer  . Le  répertoire  de 
Bavière  lui  donne  quarante  - fept  milles  d’Alle- 
magne du  feptentrion  au  midi,  & trente-trois  du 
levant  au  couchant  ; ce  qui  eft  bien  différent  de 
ce  que  dit  la  Martiniere  & fes  autres  copiftes  . 
Le  duché  de  Bavière  fe  divife  en  haute  & baffe 
Bavière . 

La  haute  Bavière  eft  en  partie  montagneufe  & 
couverte  de  forêts  , & en  partie  unie , maréca- 
eeufe , & remplie  de  lacs  ; par  conséquent  elle  eft 
bien  plus  propre  à nourir  du  bétail , qu’elle  ne 
convient  au  labourage . 

La  baffe  Bavière  eft  plus  fertüe  & a plus  de 
plaines.  Ce  duché,  confidéré  en  général,  abonde 
en  blés , en  pâturages , en  fruits  , en  bois  & en 
belles  forêts  ; le  be'taii  y eft  très-nombreux , ainfi 
que  le  gibier. 

Il  y a des  faiines  â Reichedhall  & â Traunf- 
tein  , des  mines  de  cuivre  & d’argent  près  de 
Podenmais  , & une  autre  de  plomb  h Reichen- 
thal  . On  trouve  en  pluiïrurs  endroits , fur-tout  dans 
le  bailliage  de  Weilheim,  de  belles  carrières  de 
marbres  , de  même  que  des  bains  â Moching  , 
Abach  , Œdelholzcn  , Wembding,  Rofcinhem  & 
Heilbrun. 

Le  Danube  venant  de  ia  Suabe  , arofe  le  du- 
' ché  de  l’ouell  â l’eft  . Ce  fleuve  reçoit  le  Lech  , 
au  deflus  de  Rain.  Ses  autres  rivières  font  l’Inn  , 
l’I fer , la  Regen,  l’Altmiehl  , la  Nab  , &c.  Le 
Danube,  l’Inn  & l’Ifer  charient  quelque  peu  d’or. 
On  compte  dans  le  pays  feize  grands  lacs  , & cent 
foixante  petits  lacs,  qui  font  tous  , ainfi  que  les 
rivières  & les  étangs  , remplis  de  très-bons  poif- 
fons  ; trente  - cinq  villes  & quatre-vingt-quinze 
bourgs  ouverts  & non  fermés , plus  de  mille  châ- 
teaux , terres  & manoirs  nobles , onze  mille  fepe 
cent  quatre  villages , hameaux  & tnaifons  ifolés  ; 
ce  duché  eft  très-peuplé  . 

Les  états  de  Bavière  font  composés  de  trois 
daffes  ; 1».  celle  des  prélats  ; 2».  la  nobieffe  ; 
J*.  la  roture  . Leurs  affcmblces  font  très-rares  , 
& ne  fe  font  que  par  députés , qui  fe  voient  à 
Munich  une  ou  deux  fois  l’année,  félon  que  le 
cas  l’exige . Il  ne  s’eft  plus  tenu  d’aifsmblée  des 
états  depuis  ié2Ü,  époque  à laquelle  cette  pro- 
vince fut  dévolue  à la  maifon  de  Bavière , maifon 
aujourd’hui  éteinte  du  côté  des  mâles . 

La  Religion  Catholique  Romaine  eft  la  feule  qui 
domine  en  Bavière  ; cependant  il  y a des  pro- 
teftans . On  y compte  environ  quinze  mille  pa- 
roiffes,  deux  mille,  vicariats,  annexes  & chapelles: 
le  nombre  des  Eglifcs  de  campagne  , taifanr 
partie  de  foixante-onze  doyénés  ruraux  , efl 
porté  i vingt-huit  mille  lèpt  cent  neuf.  Il  y a 
quatre-vingt-fix  couvens  & douze  collégiales  re- 
marquables . 

L’archevéchc  de  Saltzbourg  exerce  fur  le  clergé 
beaucoup  de  droits  régaliens  & autres  , comme 
de  faire  dreffer  inventaire  de  la  fuccellton  d’un 
Fccléflafliquc , &c.  &c. 
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Il  y a une  univerfité  à Ingolrtadt , 8c  une  aca-  1 
démie  des  fciences  à Munich , qui  créa  en  1765 
une  chaire  de  grammaire  81  de  belles  lettres  Alle- 
mandes . Les  fciences  8c  les  beaux  arts  y font 
cultivés  avec  beaucoup  d’ardeur. 

Le  nombre  des  manufaélures  augmente  de  jour 
en  jour  ; on  y fabrique  de  gros  draps , des  érofes 
de  laine , de  coton  8c  de  foie , des  bas , du  velours  , 
de  la  tapilferie  , des  montres  eilimées,  8cc.  8cc. 
Les  habitans  fe  nourillent  principalement  de  la 
vente  du  bétail  , de  l’exploitation  des  blés  , des 
bois , des  fels , & du  fer . _ 

Les  quatre  fils  de  Cloderic,  ayant  fait  au  fixieme 
ficelé  le  partage  du  vafie  royaume  des  Francs , la 
Bavière  palfa  fous  la  fouveraineté  des  rois  d’Auilrafie, 
8c  fut  gouvernée  par  des  ducs . Le  premier  d’entr'eux 
• dont  il  foit  parlé  dans  l’hilloire  avec  une  forte  de 
certitude,  eft  Gerbaud  I,  qui  vécut  fous  Clotaire, 
roi  d’Auflrafie,  & eut  pour  fuccefTeurs  Taffilon  I, 
Getbaud  II , Théodon  I & Théodon  II  : ce  dernier 
divifa  la  province  de  Bavière  en  quatre  parties , 
s’en  réfervant  Ratisboue  , la  capitale,  & le  pays 
qui  s’étendit  de  là  vers  le  levant,  avec  le  Norique: 
il  donna  à Théodebert , foo  fils  aîné  , la  partie 
qui  comprit  la  Rhétie  , dont  le  chef  - lieu  fut 
Bozen . Grimoald , fécond  fils  de  Théodon  II , obtint 
le  Suntgau  ou  la  partie  méridionale  de  la  Bavière , 
avec  la  ville  de  Freyfing  . Le  Nortgau  , ou  ta 
partie  feptentiionaic  de  la  Bavière , qui  renfermoit 
alors  la  ville  de  Nuremberg  , 8c  dont  le  haut 
Palatinat  fait  aujourd’hui  partie  , échut  à Théo- 
baud , fon  troifieme  fils.  Après  la  mort  de  Théo- 
don le  père  , 8c  de  fon  fils  cadet  , la  Bavière 
demeura  aux  deux  freres  futvivans  : Théodebert  en 
gouverna  la  partie  feptentrionaleSc  la  Méditerranée 
avec  le  Norique , & Grimoald  la  partie  méridionale , 
8c  la  Rhétie. 

Théodebert  eut  pour  fucceficur  fon  fils  Hugbert, 
celui-ci  Ottiloo,  que  remplaça  Tafiilon  II,  dernier 
duc  de  Bavière,  ( de  l’anciene  famille  ducale  des 
Agilsfingiens  ),  enfermé  en  788  dans  l’abbaye  de 
Lorfch  ou  Laufesheim  , & de  là  dans  celle  de 
Jumiege  par  Charlemagne , roi  des  Francs  , qui  fe 
mit  en  poficîfion  du  duché , & le  fit  gouverner  par 
fes  comtes. 

Les  fils  de  Louis  I ayant  partagé  entr’eux  la 
monarchie  des  Francs  , la  Bavière  fut  tranfmife, 
avec  toute  l’Allemagne,  à Louis  le  Germanique, 

Î|oi  avoit  fa  demeure  à Ratisbone  . Après  que 
es  fils  eurent  fait  emr’eux  le  partage  des  terres 
pateroeles en  878 , Catioman  devint  roi  de  Bavière, 
8c  yut  pour  luccefleur  immédiat  fon  frere  Louis 
le  Jeune,  & enfuite  Charles  le  GrAs  , frété  cadet 
de  Carloman . Les  états  de  l’empire  ayant  dépofé 
Charles  , & élu  roi  de  Germanie  Arnoul  , fils 
naturel  de  Carloman , 1a  Bavière  reconut  la  fouve- 
raineté de  ce  dernier , 8c  après  lui  celle  du  fils 
d’Amoul , Louis  l’Enfant . 

Arnoul , margrave  de  Bavière  , pendant  la  vie 
& après  le  décès  de  Louis,  fut  créé  duc  de  Bavière 
pat  le  roi  Henri  1"  en  910.  Il  écarta  fes  fils  de  ce 
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duché  ; cependant  il  nomma  fon  fécond  fils  comte 
Palatin  de  Bavière:  celui-ci  eft  la  fouche  des  fei- 
gneurs  de  Sebir , ou  de  Sdxurn  , dits  enfuite  de 
Wittelsbach  . L'empereur  Othon,  le  Grand  fit  don 
de  la  Bavière  à fon  frere  Henri.  Othon  II,  pour 
avoir  attenté  à la  vie  de  Henri  IV  , fut  privé  de 
ce  duché  par  ce  roi,  qui  le  donna  , en  1071 , à 
fon  gendre  Guelf  , dont  le  père  Azon  a été  le 
feigneur  puilfant  qui  pollédoit  Milan  , Gènes , & 
plulïeurs  terres  en  Lombardie , dévolues  par  héritage 
à Guelf  & à fes  defeendans.  Le  duc  Henri  le  Superbe, 
ifTu  de  fon  fang , s’étant  oppofé  à l’éleèlion  du  roi 
Conrad  III,  perdit,  en  1138  , le  duché  de  Bavière 
avec  celui  de  Saxe,  qu’il  avoit  obtenu  l'an  nié, 
ou  1117.  Son  fils,  Henri  le  Lion,  rentra  en  pof- 
felfion  de  ces  duchés , mais  ayant  été  mis  au  ban 
de  l’empire  (en  1180)  par  Charles  I",  il  necon- 
ferva  que  les  terres  de  Lunebourg  , de  Brunfwich 
8c  de  Nordheim  , ce  qui  conllitua  fon  patrimoine 
maternel  . Les  fiefs  de  l’empire  , dont  il  étoit 
inveiti,  furent  concédés  à d'autres. 

Othon  , l’aîné  de  la  maifon  de  Wittelsbach , 
obtint  le  duché  de  Bavière,  féparé  alors  du  Tirol. 
Ses  aïeux  , defeendans  du  duc  Arnoul  , avoient 
été  exclus  & privés  injufiement  de  ces  terres 
depuis  environ  deux  cents  ans . Le  duc  Louis , fils 
d’Othon , ayant  été  créé  comte  Palatin  du  Rhin  par 
le  roi  Frédéric  II,  Othon  , defeendant  de  Louis, 
fut  réellement  mis  en  pofleflîon  de  ce  Palatinat. 
Louis  le  Sévère  8c  Henri  fils  d’Othon  , firent  le 
partage  des  terres  pater-neles  en  1153.  Le  premier 
garda  le  Palatinat  du  Rhin&  la  haute  Bavière,  Sc 
Henri  obtint  toutes  les  autres  poffelTions  . Louis 
le  Jeune  8c  Rodolphe  , fils  de  Louis  le  Sévere, 
entreprirent  un  nouveau  partage  - Celui-ci  fut  la 
fouche  de  la  maifon  élettorale  Palatine  , 8c  Louis 
de  celle  de  Bavière , qui  vient  de  s’éteindre . 

Ce  duc  de  la  haute  Bavière,  élu  empereur,  fit, 
en  1329,  avec  le  fils  de  fon  frere,  une  tranfaètion, 
par  laquelle  il  leur  céda  en  forme  le  Palatinat  du 
Rhin  , avec  le  haut  Palatinat , auquel  alots  on  donna 
ce  nom  pour  la  première  fois  . La  balle  Bavière 
échut  au  duc  Louis  en  1340,  après  l’extinèlion  de 
la  branche  qui  en  étoit  en  polfeflion  . Les  trois 
enfans  mâles  de  fons  fils  Étienne  ayant  fait  un 
partage  en  1391,  formèrent  les  branches  d’ingolftadt , 
de  LandshutSc  de  Munich.  La  première  s éteignit 
en  1447  , <8c  la  fécondé  en  1 503.  Celle  de  Munich , 
encore  fubfirtante,  efluya  de  même  plufieurs  par- 
tages, qui  furent  confommés  en  154;  , époque  à 
laquelle  finit  tout  gouvernement  commun  des  paya 
apartenans  à cette  branche. 

Le  duc  Maximilien  1"  ayant  reçu  la  dignité  élefto- 
rale  en  1823 , 8c  acquis  le  haut  Palatinat  en  1618  , il 
obtint  la  confirmation  de  l’un  & de  l’autre  par  le 
traité de  Weïlphalie.  Son  petit-fils  Maximilien  II, 
mis  au  ban  de  l’empire  en  1708  , fut  pourtant 
remis  en  pofleffion  de  fes  terres  en  1714.  L’éleèteur 
Charles  Albert,  fils  de  Maximilien  II,  élu  empe- 
reur en  1742  , fur  malheureux  dans  la  guerre 
contre  l'Autriche.  Maximilien  Jofeph  foo  fils,  8c 
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fucceffeur  dans  la  dignité  déflorai*  , ét-.nt  mort 
en  1777  le  30  décembre,  la  mjifon  d’Autriche, 
gui  avoir  des  prétentions  fur  la  baffe  Bavière,  s’en 
eff  emparée  par  acord  avec  l’élefieur  Palatin,  du 

5 janvier  1778.  Ce  duché  a la  dignité  éleflorale 
depuis  le  5 mars  1623.  La  dignité  éleflorale  Pala- 
tine y eff  réunie  , parce  que  l’élefleur  Palatin  a 
hérité  de  l’éleftorat  de  Bavière. 

L’ordre  de  Saint  Georges  a été  renouvelé  en 
1729  par  l’élefleur  Charles  Albert.  Ses  chevaliers 
portent  le  nom  de  défenfeurs  de  l’immaculée 
Conception  de  la  Vierge  , & font  tenus  de  faire 
preuve  complété  de  feize  quartiers  . L’élefieur  eff 
grand-maître  de  l'ordre  , dont  la  marque  eff  une 
croix  d’azur  émaillée  , ayant  au  milieu  l’Image 
du  chevalier  Saint  Georges , & au  revers,  le  chifre 
de  fon  reffaurateur  , avec  la  courone  éleflorale , 

6 cette  légende  J.  u.  p.  f.  ; c’eff-à-dire  , /uftui 
*<  palma  fiorebit  . Le  ruban  eff  de  couleur  bleu 
céleffe,  liféré  de  blanc  & de  noir.  L’ordre  poffede, 
& fait  adminiffrer  par  fes  chevaliers  les  préfeôures , 
bailliages  d’Abenfperg  Sc  d’Altmanftein , d’Alcha, 
de  Scnwaben  , de  Wafferbourg  , d'Hggenfelden  , 
d’Aerding,  de  Neumark,  de  Sradt-am-Hof  8c  de 
Bemftein , de  Riedt  8c  de  Hirfchaud . 

L’éleâeur  de  Bavière  occupe  la  cinquième  place 
dans  le  collège  éleôor.il , 8c  la  fécondé  parmi  les 
éledeurs  féculiers . Il  Gége , & va  le  premier  aux 
opinions  dans  le  collège  des  princes  de  l'empire, 
à caufe  du  duché  de  Bavière. 

La  Bavière , confidérée  comme  duché , fut  com- 
prife  dès  1521  dans  la  matricule,  fur  le  pied  d'un 
éleôorat  , pour  foixante  cavaliers  & deux  cents 
foixante-dix-fept  fantafflns  , ou  mille  huit  cent 
vingt-huit  florins  pour  fon  contingent  , qu'elle 
aquite  encore  de  nos  jours . 

L’élefieur  fournit,  à caufe  du  duché  de  Bavière, 
à la  chambre  impériale  , un  contingent  de  huit 
cents  onze  richedaies , cinquante  huit  8c  demie  creut- 
xets  ; mais  il  refufe  de  contribuer  pour  le  haut 
Palatinat , quoiqu’il  ait  été  compris  à ce  fuiet  pour 
la  moitié  de  la  taxe  impofée  à l’éleâeur  Palatin  . 

Les  principaux  dicafferes  de  I’éleflorat  de  Bavière 
font;  le  conlèil  intime  de  conférence  , le  confeil 
de  révifïon , le  confeil  aulique  , le  confiffoire , le 
confeil  de  guerre,  le  confeil  des  finances,  le  confeil 
de  commerce,  la  cour  des  monoies  , & le  confeil 
des  mines. 

Tout  le  duché  eff  régi  par  quatre  généralités 
ou  régences  , dont  il  y en  a deux  h Landshut  & 
à Strauhing  en  baffe  Bavière  , fie  deux  à Munich 
8e  à Borirghaufen  en  haute  Bavière.  Les  éleflions 
relevant  des  généralités  font  adminiffrées  par  des 
comtes  , des  barons  , 8c  par  d’autres  perfooes 
nobles . 

Les  revenus  de  l’élefleur  , portés  année  com- 
mune à près  de  fix  millions  de  florins , provienent 
des  biens  ecdéfiaffiqoes  , des  dons  gratuits  du 
clergé,  de  la  gabele  , du  fel,  des  vins  , de  la 
biere  , de  l’eau-de-vie  , de  la  glandée  8c  vente 
du  gibier,  de  l’exploitation  des  bois 8c  des  mines, 
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du  monoyage  , des  affifes  , des  péages  , des  col- 
lefles  du  pays  , 8c  d’autres  fources  communes  , 
auxquelles  il  faut  ajouter  les  impôts  extraordinaires. 
Les  quarante  millions  de  dettes  contraflées  par 
Charles  VII,  éroienrdéja  éteints  à moitié  en  1783 
par  une  fage  économie. 

Les  forces  militaires  fonr  ordinairement  de  douze 
mille  hommes  de  troupes  réglées  en  temps  de 
paix , 8c  de  vingt-cinq  à trente  mille  hommes  en 
temps  de  guerre  . Les  fujets  de  l’élefleur  de  Bavière 
ont  été  afranchis  du  droit  d’aubaine  en  France 
en  1787. 

Les  villes  du  duché  font  Munich,  Pfaffênhofen , 
Neuffadt,  Abenfperg,  Ingoliladt,  Schrobenhaufen , 
Raiq  , Donawert  , Wemdingen  , Aicha  , Fried- 
berg,  Landsberg  , Schongau  , Weilheim  , Waf- 
ferbourg , Matquaftim  , Traunftein  , Rechemhalt, 
Burwhaulen  , Braunau  , Schurding  dans  la  haute 
Bavière,  8c  dans  la  baffe  Landshut,  Erding,  Lan- 
dau, Nilshofrn,Offerhaufen,  Mosbourc,  Kelheim, 
Dictfurt , Stadt-am-hof , Strauhing  , Chant , Furt , 
Deckendorf,  Gravenau  , fans  parler  dans  la  haute 
8t  balle  Bavière  d'un  nombre  prodigieux  de  bourgs, 
villages , hameaux , châteaux  , manoirs  nobles , «c. 

( Mdtnn  de  Afurrzxtnr  ) . 

B*vit*E  ( cercle  de  ) . Les  bornes  de  ce  cer- 
cle font  au  nord  la  Franconie  8c  la  Bohême , 
le  cercle  d’Autriche  b l’orient  8c  au  midi  , 8c  la 
Suabe  h l’occident.  Sa  dénomination  lui  vient  du 
duché  de  Bavière , qui  en  fait  la  plus  grande  8c  la 
meilleure  partie.  Son  étendue  eff  eftimée  à mille 
vingt  lieues  géographiques  carrées. 

Les  états  dont  il  eff  compofé  font  au  nombre  de 
vingt,  diffribués  en  deux  bancs  ; l’un  Eccléflaffique, 
formé  de  l’archevéché  de  Saltzbourg,  des  évêchés 
de  Freyfingue,  Ratisbooe8c  Paffaw,  de  la  prévôté 
de  Berchtoldfgaden,  & des  abbayes  de  Saint  Éraéran , 
de  Niéder  8c  Ober-Munffer  , fituées  dans  la  ville 
de  Rarisboae . 

Le  fécond  banc  eff  féculier,  8t  rempli  par  l’élec- 
torat de  Bavière  , les  duchés  de  Neuboorg  & de 
Saltzbourg  , le  landgraviar  de  Leuchtenberg  , le 
comté  princier  de  Sterinffein , les  comtés  de  Haag 
8c  d’Ortembourg  , les  feigneuries  d’Ehrenfels  , de 
Soultzbourg  8c  de  Pyrbaum  , de  Huhenwaldech , 
de  Breiteneck,  8c  de  la  ville  Impériale  de  Ratis- 
bone. 

Le  droit  de  convoquer  le  cercle  eff  commun 
entre  l’élefleur  de  Bavière  8c  l’archevêque  de  Saltz- 
bourg ; ils  alternent  pour  le  direftoire . Ces  affem- 
blées  fe  tienent  pour  l’ordinaire  à Ratisbooe  ou 
à Wafferbourg. 

Ce  cercle  n’a  jamais  coofenti  b une  affociation 
avec  les  autres  cercles,  quoiqu’il  y ait  été  invité  b 
plufieurs  reprifes , 8c  qu’on  ait  fouvent  négocié  pour 
cet  effet . On  l’a  vu  s’unir  pour  trois  ans  avec  celui 
de  Franconie  8c  de  Suabeen  1883.  L’érat  militaire 
de  l’empire  ayant  été  réglé  en  1881  à quarante 
mille  hommes  en  temps  de  paix  , le  cercle  de 
Bavière  fut  taxé  à huit  cents  cavaliers  , 8c  mille 
quatre  cents  quatre-vingt-quatorze  fantafflns. 
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À iVgard  de  la  religion  , ce  cercle  eil  compté 
parmi  les  mixtes  . Il  ne  prefeme  qu’un  alTelïeur 
à la  chambre  impériale  , à laquelle  il  devroit  en 
fournir  quatre  en  vertu  du  traité  de  Weffphalie, 
& deux , conformément  aux  réfultats  de  l'Empire 
des  années  1719  & 1720.  ( JW.  ni  JM.  ) 

Bavière  (Palatinat  de);  province  d’Allemagne 
au  cercle  de  Bavière  ; on  l’appele  plus  fouvent  le 
haut  Palatinat  ; c’eft  une  partie  du  Nortgaw . La 
capitale  e(f  la  ville  d’Amberg . Le  haut  Palatinat 
eft  très-montueUx . Ses  montagnes  font  en  parrie 
couvertes  de  bois  & de  prairies , & en  partie  dé- 
frichées , & d'un  bon  raport  en  grains . Le  pays 
nourit  fes  habitans  par  (a  quantité  de  fcs  mines 
de  fer  & de  plomb , l’abondance  des  bois , & l’entre- 
tien du  bétail. 

Le  haut  Palatinat  contient  treize  villes  & vingt- 
huit  bourgs. 

Il  ne  s eil  point  tenu  d’affemblée  des  états  dans 
le  haut  Palatinat  depuis  1628,  époque  à laquelle 
cette  province  fut  dévolue  àlamaifon  de  Bavière. 
La  Religion  dominante  ell  la  Catholique  Romaine  ; 
il  s’y  trouve  cependant  encore  des  protellans. 

11  ne  faut  pas  confondre  , comme  on  voit , la 
Bavière  avec  le  Palatinat  de  Bavière  , qui  fait 
partie  du  Nortgaw , & dont  1a  capitale  ell  Amberg , 
ni  avec  le  cercle  de  Bavière,  qui  ell  beaucoup  plus 
étendu . ( M.  ot  M.  ) 

BAUFFREMONT  ; ancien  château  de  France 
en  Lorraine , iîtué  fur  une  montagne , à une  lieue 
& demie  de  Neufchâreau , originairement  avec 
titre  de  baronie.  11  donne  le  nom  a l’ancicne 
maifon  de  Bauffremont,  l’une  des  plus  iliuflres  du 
royaume,  & qui,  dès  l’an  1200  , étoir  une  des 
premières  de  la  nation  Françoife.  À l’avantage  de 
compter  des  empereurs  de  Constantinople  dans  leurs 
ancêtres , des  fouverains  de  Hongrie  & de  Trébi- 
fonde  ; de  nombrer  des  alliances  dans  l’une  de  l’autre 
race  royale  des  ducs  de  Bourgogne  ; les  feigneurs 
de  Bauffremont  joignent  la  prérogative  plus  pré- 
cieufe  encore  d’être  iffus  de  nos  rois , par  Hélene 
de  Courtenay , leur  mere , qui  defeendoit  en  ligne 
direSe  de  Louis  VI , dit  le  Grôs . L’origine  fouve- 
raine  de  cette  princeffe  ne  fut  jamais  con- 
teffée,  mais  confirmée  au  contraire  par  tous  les 
hiltoriograpbts , & co alignée  dans  les  faites  des 
empires . 

Aux  états  de  Blois,  en  1588,  Claude  deBauffre- 
mont  préfida  la  noblefle  du  royaume . Il  porta 
la  parole  devant  Henri  III , & parla  avec  la  li- 
berté d'un  Gaulois  & la  dignité  d’un  grand  fei- 
gneur.  D’Aubigné , dans  le  fécond  volume  de  fa 
grande  hitloire,  nous  a confervé  la  fubllance  de  ce 
beau  difeouts,  dont  la  mâle  éloquence  entraîna  les 
applaudiffemens  univerfels. 

Son  fils , Henri  de  Bauffremont  , baron  de  Se- 
nefcey,  chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit , pré- 
fida auflî  la  noblefle  du  royaume  aux  e'tats  gé- 
néraux, affembiés  à Paris  en  1614.  Il  rendit  à la 
Bourgogne  & au  roi  un  fervice  important  , dont 
Philibert  de  la  Mare  nous  a confervé  lefouvenir. 
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Henri  IV  adreffa  au  parlement  de  Bourgogne , en 
1805,  un  édit,  qui  augmentoit  de  deux  écus  le 
minot  de  fel . Bauffremont  fe  rendit  prés  du  roi  ; 
& après  l’avoir  inllruit  du  motif  de  fon  voyage.- 
„ je  puis  affûter  votre  majcllé , lui  dit-il  , que  fi 
„ l’édit  avoir  lieu,  il  ariveroit  infailliblement  que 
„ la  moitié  des  habitans  des  villages  de  votre  duché, 
,,  limitrophes  d:  la  Franche-Comté  , s’y  retire- 
„ roient  pour  y avoir  le  fel  â meilleur  marché  , 
„ & prefque  pour  rien . Déjà , lire  , ou  a reconu 
,,  une  diminution  notable  dans  la  vente  des  gre- 
,,  niers  i fel  de  cette  frontière  À ces  mots  le 
roi  s’atendrit , & les  larmes  lui  tombant  des  ieux  : 
v antre  faint-gris  , reprit-il , Je  ne  veux  pas  qu'il 
fait  dit  que  mes  fu/ets  quêtent  mes  états  , pour 
aller  vivre  fout  un  prince  meilleur  que  mot . A 
l’inllant  il  appelé  M-  de  Sully  , & lui  ordone  de 
dreffer  un  arrêt  qui  révoque  i’édit  fur  le  fel  ; ce 
qui  cil  exécuté  fur  le  champ . Ce  feigneur  fur  tué 
au  liège  de  Montpellier  en  1822. 

Henri  de  Bauffremont , fon  fils  , fut  tué  à la 
bataille  de  Sedan  , au  mois  de  juillet  1841.  Ce 
fut  le  dernier  de  la  branche  de  Senefcey  , dont  le 
cri  d’armes  étoit , in  vernie  Ù"  honore  fenefee. 

En  <qj9,  Guillaume  de  Bauffremont  fe  rendit 
caution  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  , dit  de 
Rouvre.  Il  alla  en  otage  â Londres  , & de 
retour  il  s’engagea  en  Ion  nom  & celui  de 
quinze  des  plus  ancicnes  maifons  de  Bourgogne  , 
à payer  au  roi  d’Angleterre  cinquante-fept  mille 
moutons  d’or  que  le  duc  refioit  devoir  pour  fa 
rançon . 

Louis  Bénigne,  marquis  de  Bauffremont  , che- 
valier de  la  toifon  d’or  , colonel  du  régiment  de 
dragons  de  fon  nom , fut  blefsé  avec  fon  frere  à 
la  bataille  de  Schellenberg  en  170J.  Il  le  fut  en- 
core à la  bataille  de  Malplaquet  en  1709  , & fe 
fignala  à la  rencontre  d’Orléans  en  1711. 

La  maifon  de  Bauffremont  a eu  quatre  chevaliers 
de  la  toifon  d’or , & deux  chevaliers  du  Saint- 
Efprit.  En  IJ  14  Etienne  de  Montaigu  , feigneur 
de  Sombernon , de  la  maifon  fouveraine  de  Bour- 
gogne , époufa  Marie  de  Bauffremont  , dame  de 
Couche.  J’ai  vu  leur  tombeau  â l’abbaye  de  la 
Bulfiete  ; & vers  l’an  1450  Pierre  de  Bauffremont, 
chevalier  de  la  toifon  d’or,  époufa  Marie  de  Bour- 
gogne, fille  du  duc  Philippe  le  Bon.  On  connoît 
en  Bourgogne  l’adage  relatif  à quelques  anciene* 
maifons  du  pays. 

Preux  de  l'erg?  , 

Noble  de  Vienne , 

Riche  de  Chdlon , 

Bon  baron  do  Bauffremont, 

Voyez  fur  cette  maifon,  Sainte  Marthe,  Ai/?,  geu. 
de  France  ; Davila  , Iro.  7 & 9 des  guerres  si- 
viles ; Mathieu,  Ai/?.  d’Henri  IV  ; Paradis  , hijl. 
de  Bourgogne ; Bailler,  hijl.  du  parlement  de  Bour- 
gogne-, le  P.  Anfelme  , Ai/? . des  grands  off tiers 
de  la  courons  \ dç  Thou  , C Pc.  {R.) 
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BAUMAN  (la  caverne  de);  dans  la  baffe  Saxe 
en  Allemagne,  à fix  lieues  de  la  ville  de  Goslard  , 
au  levant . L'entrée  en  ell  fi  étroite  qu’il  n’y  peut 
paffer  qu’une  perfone;  mais  la  caverne  va  enfuite 
en  s’elargilTant . On  y trouve  divers  fentiers  , qui 
fc  bouchent  infenfiblement , parce  que  les  payfans 
remuent  les  terres  pour  chercher  les  os  de  divers 
animaux , qu’ils  vendent  pour  de  la  corne  de  li- 
corne. Les  fentiers  qu'on  y trouve  encore  font  fi 
longs , que  perfone  jufqu’ici  n’en  a pu  trouver  le 
bout  , quoiqu’on  ait  été  à plus  de  fix  lieues . On 
trouve  dans  cet  antre  une  fource  d’eau  , qu’on  dit 
très -efficace  pour  guérir  .de  la  pierre . Il  diltille 
aulfi  de  la  voûte  des  goûtes  qui  forment  une  efpece 
de  tuf,  lequel  réduit  en  poudre  fert  à delsdeher 
les  plaies  des  animaux  . 

BAUMARA1S,  ou  BAUMARIS  ; ville  d’Angle- 
terre , dans  l’îlc  d’Anglefey , dont  elle  cil  la 
capitale . Elle  efi  dans  un  lieu  marécageux , très- 
près  de  la  mer. 

BAUME  (la  Sainte)  ; grote  fur  une  montagne 
de  France  en  Provence , entre  Aix  , Marfeille  & 
Toulon.  Ce  lieu  ell  très-fréquenré  , parce  qu’on 
croit  que  la  Madeleine  y efi  morte. 

Baume  d’Hostun  , érigé  en  duché-pairie  , 1 t 
1.  e.  de  Romans  en  Dauphiné . 

Baume  les  Mo  nés  , ou  les  Messieurs  , Balma\ 
abbaye  de  France  en  Franche-Comté,  près  Lons- 
Saunier,  diocêfe  de  Befancon.  Elle  fubfifioit  dès 
le  vu*  fiecie , fous  la  règle  de  Saint  Colomban . 
Saint  Benoît  d’Aniane  en  8oo  y mit  la  réforme  , 
& le  B.  Befnon  , vers  900.  Le  corps  de  Saint 
Maur  , Abbé  de  Glanfeuii  , y fut  mis  en  dépôt 
durant  les  ravages  des  Normands . On  voit  dans 
l’Églife  , foos  le  vocabulaire  de  Saint  Pierre,  les 
tombeaux  en  marbre  de  Renaud  de  Bourgogne  , 
comte  de  Montbéliard;  de  Gérard  de  Vienne,  & 
d’Alix , fa  femme  ; de  Gauthier  de  Vienne  , fei- 
gneur  de  Mirebel , d’Aimé  de  Châlon,  & de  Jean 
de  Wateville,  tous  deux  Abbés  commendataires  . 
L’épitaphe  de  ce  dernier,  composée  par  lui-même, 
efl  finguliere. 

Italus  & Burgundut  in  armit 
Gallus  in  albis , 

In  Curia  retins , 

Ptttbyter  AÜbas  a Je  fi . 

Il  avoit  fervi  en  Italie  & en  Bourgogne,  avoir 
été  chartreux  en  France,  puis  maître  des  requêtes 
au  parlement  de  Dole , enfin  Prêtre  & Abbé . 

Cette  abbaye , occupée  par  des  Bénédi&ins , de 
la  congrégation  de  Cluni , ne  reçoit  pour  moines 
que  des  nobles , de  temps  immémorial . 

Baume  les  Dames,  les  Nomes,  ou  les  No- 
*;.AtMS  , Balma  ; petite  ville  de  France  en  Franche- 
Comté,  près  du  Doubs,  avec  bailliage  ; tire  fon 
origine  d’une  abbaye  de  chanoinelfes  , qu’on  croit 
fondée  au  v*  fiecie  par  Saint  Romain  , Abbé  de 
Condat . M.  Dunot  penfe  que  les  feigneurs  de  Neuf- 
cbâtcl  en  font  fondateurs  au  vu*  fiecie  ; mais  le 
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temps  de  fa  fondation  et!  abfolument  incertain . 
Charlemagne  & Louis  le  Débonaire  en  parlenr 
dans  leurs  capitulaires:  on  n’y  reçoit  que  des  de- 
moifelles  qui  font  obligées,  pour  être  reçues  , de 
faire  des  preuves  très-rigoureufes  de  leur  nobleffe. 
Au  refie , cette  abbaye  efi  peu  riche ,•  il  n’y  a que 
onze  prébendes,  fans  les  nieces  ou  novices.  Les 
dames  de  Baume  font  affociées  à celles  de  Remire- 
mont  . ( R.  ) 

BAUNACH;  rivière  de  Franconie. 

BAUSK  ; ville  importante  de  Curlande , fur 
les  frontières  de  Pologne  au  nord,  à 6 lieues  f. 
de  Miltaw,  fur  la  riviere  de  Mufza.  Long.  4a  , 
14  i las.  5 6 , 30. 

Guftave  Adolphe,  roideSuede,  la  prit  en  HS25 
fur  les  Polonois.  LeCzar  Pierre  s’en  rendit  maître 
en  1705 , après  une  fanglante  bataille  entre  les 
R u fies  & les  Suédois . ( R.  ) 

B AUTZEN  , ou  BUDISSEN  ; ville  d’Allemagne , 
capitale  de  la  haute  Luface,  fur  la  Sprée.  Long. 
J*  , iî  » lof-  S*  • '°- 

Scs  fortifications  font  à l’antique  ; elle  efi  affez 
grande , & renferme  plus  de  fept  cents  feux , fans 
compter  le  quartier , appelé  S y dan  , qui  contient 
plus  de  deux  cents  maifons , & qu’on  peut  regarder 
comme  une  ville  séparée.  Elle  efi  bien  bâtie  & 
bien  peuplée  : c’efi  le  fiége  ordinaire  du  préfet  , 
du  sénéchal , de  la  diete  des  états , du  grand  tri- 
bunal, de  la  julliceauiique,  du  direAoire  du  cercle 
de  Bautzen  , d’un  grand  bureau  des  polies  , & c. 
Le  château  d’Orrenbourg  efi  fitué  fur  un  rocher 
efearpé  dans  l’enceinte  même  de  la  ville.  Outre 
la  collégiale  de  Saint  Pierre,  il  y a deux  autres 
Églifes  & trois  hôpitaux . On  y remarque  fur-tout 
la  maifon  de  ville  , les  deux  hôtels  des  états  de 
Bautzen  & deGoerlitz,  le  collège,  la  bibliothèque 
publique , celle  de  Gersdorf,  la  maifon  des  orphe- 
lins , & celle  de  correèfion . 

Cette  ville  fait  un  grand  commerce.  Il  y a des 
manufaftures  en  toiles  , chapeaux  , gants , maro- 
quin , peaux  glacées,  draps,  bafins,  &c.  Le  château 
efi  plus  ancien  que  la  ville,  dont  la  fondation  date 
du  ix*  fiecie.  Détruite  en  1142  , elle  fut  rebâtie, 
telle  qu’on  la  voit  aujourd'hui . Les  incendies  de 
1400,  1634,  1709  & 1760  lui  ont  été  plus  ou 
moins  funeites . Les  Prufliens  s’en  emparerent  en 
1757.  Après  leurretraite,  les  Autrichiens  s’en  ren- 
dirent maîtres  , & forcèrent  le  château  d’Orten- 
bourg:  la  petite  garnifon  Pruffiene  qui  y étoit  fut 
faite  prifoniere.  Elle  efi  à ta  1.  c.  de  Drefde  , 
2(5  n.  de  Prague . ( R.  ) 

BAUX  C les  ) ; bourg  de  France  en  Provence  , 
à 3 1.  C-e.  de  Tarafcon , 3 1.  e.  d’Arles  ; c’efi  ce 
bourg  qui  avoit  donné  le  nom  â l’illufire  maifon 
de  Baux  . 

BAYA,  ou  BAJA;  ville  de  la  baffe  Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Bath  , près  du  Danube.  Long. 
37  ; la t.  46,  25. 

Baya  de  las  Almadfas  , ou  la  Bave  des 
Barques  ; petit  golfe  d'Afrique  au  royaume  de 
Congo . 
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BAYE  ou  BAIE  t Sinus  : on  nomme  ainfi  un  enfon- 
cement de  la  met  dans  les  tenes.  On  le  nom«t^/f< 
quand  l’entrée  ell  plus  large  que  l’enfoncement  ; 
an/e , quand  l'entrée  ell  plus  étroite  ; cependant 
cette  dénomination  dépend  prefque  toujours  de  la 
volonté'  des  marins  ou  des  voyageurs  t & l’on 
nomme  fouvent  golfe  ce  qui  doit  être  en/e  , & 
anfe  ce  qui  ell  golfe  . ( R.  ) 

Batf.  d’Antoncil  , Antonit  <Kgidii  Sinus  ; 
petit  golfe  d’Afrique,  fur  la  côte  orientale  del’île 
de  Madagafcat  : ceux  du  pays  l’appeient  Mangha- 
bay . 

( fl  ) Bave  ne  l’ArENTuat;  golfe  dans  la  nou- 
vele  Hollande.  Long,  idj,  15;  Ut.  mit.  45  , 20.  ) 

Bave  de  BarttK  , Bafftn i Sinus  ; petit  golfe  de 
l’Octfan  glacial  , dans  les  terres  Acétiques  , au 
nord  de  l'Amérique.  Elle  porte  le  nom  de  Bajftn 
Anglois  qui  la  découvrit  en  1 <42 J.  t'oyez  Barri»  . 

Bave  des  Basques  , Vafcmum  Smus  ; golfe 
dans  l’Amérique  feptentrionale  , fur  la  côte  occi- 
dentale de  nie  de  Terre  Neuve  , au  nord  du  cap 
de  Raie . 

( fl  ) Bave  de  Bqtajsiq.de  . Long.  1 dp,  7;  Ut. 
m - 34-  ) ..  . ,,  . 

Bave  de  Buttons  , Butonn  Smus  ; golfe  de 
l’Amérique  feptentrionale  , vers  les  terres  Arc- 
tiques il  fait  partie  de  la  baie  d'Hudlon. 

Bare  Blanche  , Sinus  Albus  ; golfe  dans  l’A- 
mérique % fur  la  côte  otientale  de  l’île  de  Terre- 
Neuve,  entre  Belle-Île  & l’île  aux  Oifeaux. 

Bave  de  Cadis  , Gaditanus  ftnus  i petit  golfe 
de  l’Océan , fur  la  côte  d’Efpagne , près  de  1 An- 
dalousie , entre  l’île  de  Cadis  & les  embouchures 
des  rivières  de  Guadalquivir  & de  Guadelete,  vers 
te  feptentrion  . 

Bavr.  de  Cancale  i petit  golfe  de  la  Manche 
fur  la  côte  de  France,  près  de  Saint  Malo,  entre 
la  Bretagne  & la  Normandie.  C’èft  vers  le  milieu 
de  ce  golfe  qu’ell  le  mont  Saint-Michel  . Quand 
la  mer  sert  retirée,  ce  n’eit  plus  qu’une  grevé. 

Bave  des  Chaleurs  ; c’elt  un  allez  bon  havre 
fur  le  golfe  de  Saint  Laurent  , & d'une  grande 
profondeur  . Jacques  Cartier  , qui  le  découvrit  en 
»534  , y foufrit  beaucoup  de  la  chaleur  , ce  qui 
le  porta  à lui  donner  le  nom  qu’il  porte  ; on 
l’appele  aullî  Baye  des  Ffpagnoli . On  pêche  dans 
cette  baie  une  prodigieufe  quantité  de  loups 
marins  : 47  d.  30’  Ut.  nord , 3 10  lieues  environ 
de  l’île  de  Saint  Jean. 

Bave  de  la  Chesapeack  , Chefapeacus  ftnus  y 
golfe-  de  l’Amérique  feptentrionale  , entre  la  Vir- 
ginie & le  Maryland  . Elle  s’enfonce  250  milles 
dans  les  terres.  Au  milieu  ell  un  banc  de  sable  . 
(A.) 

Bave  de  la  Conception  ; golfe  de  l’Amériaue 
dans  le  Canada  , & fur  la  côte  orientale  de  l'île 
de  Terre  Neuve  , près  de  la  baie  de  la  Trinité  , 
qui  ell  au  feptentrion. 

Bâte  de  France  , ftnus  Fransicus  ; golfe  de 
l’Afrique , fur  la  côte  de  Guinée  & près  du  cap 
de  Sienre  Lime  : il  a été  ainft  nommé  par  les 


B A Y 

François  qui  y ont  navigué  les  premiers  vers  l’an 
1384. 

Bave  de  France,  ftnus  Fransicus  \ partie  con- 
lidérable  de  l’océan  , fur  la  côte  occidentale  de 
France  , que  l’on  nomme  auffi.  la  grande  baie  de 
France  . C’ell  le  nom  que  les  pilotes  donnent  à 
cette  patiie  de  l’océan  , qui  s'étend  depuis  la 
pointe  de  la  Bretagne  julqu’au  cap  Fioiflere  . 
( R-  ) 

Bave  de  France;  golfe  de  Canada,  entre  l’A- 
cadie & le  continent  ; il  n’ell  séparé  de  la  Baie 
Verte  que  par  un  illhme  fort  étroit  , .lequel  fait 
la  feule  communication  de  l’Acadie  avec  la  terre 
ferme . On  appelé  Baie  des  Mines  , le  fond  de  la 
baie  Fran^oilè,  qui  efl  terminé  par  l’iflhme. 

Bave  d Hudson  , Hudfenius  ftnus  ,*  golfe  urès- 
conlidétable  de  l’Amérique  tiptentriuuaie  , dans 
les  terres  Arâiques  . Elle  reçut  fou  nom  de 
Henri  Hudfon  , Anglois  , qui  la  découvrit  en 
idti.  Les  François  la  nomment  la  Baie  du  Nord . 
Elle  efl  au  feptentrion  du  Canada  , à 100  lieues 
de  Québec  , & à pareille  diflancc  du  grand  lac 
des  Huions  . Elle  s’étend  du  nord  au  lud  depuis 
le  51'  degré  de  latitude,  jufqu’au  64*.  Elle  a-près 
de  deux  cents  lieues  dans  fa  partie  feptentrionale. 
Dans  fon  milieu  , une  prefqu’île  qui  avance  au 
fud  pendant  quarante  lieues,  & l’île  Mansfcld  ou 
de  Notre-Dame  , rendent  le  paflage  allez  étroit  . 
Au  bout  de  cent  cinquante  lieues  , elle  n’a  plus 
que  quarante  lieues  de  largeur  ; au  fond  même 
elle  en  a à peine  trente  cinq  . 

Les  François  en  ont  pris  les  premiers  pofleffiot* 
en  téjé.  En  1662,  deux  François  transfuges  con- 
duiiîrent  les  Anglois  au  fond  de  la  baie  . Ceux-ci 
y bâtirent  deux  forts.  En  1867,  ils  en  bâtirent  un 
ttoifieme  fur  la  riviere  de  Memifcau  . Quoiqu’en 
1 66}  , le  Heur  Couture  ait  renouvelé  1a  prife  de 
poflcQion  par  ordre  du  baron  d'Avaugour  , gou- 
verneur général  ; en  167 1 , 00  en  fit  encore  renouve- 
ler la  cérémonie  par  le  pere  Albans  , Jéfuite  , 
& le  fleur  Denis  de  Saint  Simon  , gentilhomme 
Canadien  . En  1882  , les  deux  mêmes  transfuges 
François  , rentrés  en  grâce  , firent  pour  la  com- 
pagnie du  Nord  de  Québec , un  étabiilTcment  dans 
la  partie  occidentale  de  la  baie  d’Hudfon  , fur 
ta  riviere  de  Sainte  Thérefe  , allez  près  de  fot» 
embouchure  , dans  une*  petite  baie  formée  par  le 
concours  de  cette  riviere  & du  grand  fleuve 
Bourbon  . Ce  fleuve  avoit  été  ainft  nommé  par 
un  François  en  1875  ; le  fort  dans  la  fuite  prit 
aufft  le  même  nom  . Ce  malheureux  fort  a été 
fouvent  pris  & repris  par  les  François  & par  les 
Anglois  qui,  par  le  traité  dTltrecht , font  demeurés 
les  maîtres  de  toute  la  baie. 

Tous  les  environs  de  Ta  baie  d’Hudfon  n’offrent 
aux  ieux  qu’une  terre  inculte  , ûuvage , horrible  , 
héritée  de  rochers  qui  s’élèvent  aux  nues  , de- 
ravines  d’une  profondeur  éfrayantc  , de  vallées 
flériles , où  ne  pénètrent  point  les  rayons  dix 
foleil  . Les  neiges  entafsées  depuis  des  ficelés  , & 
des  glaçons  qui  s'accumulent  d'années  eu  aimées  , 
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rendent  ces  lieux  inabordables  . Les  hivers  y font 
fi  rigoureux  , que  les  liqueurs  8c  l’efprit-de-vin 
perdent  leur  fluidité.  Les  hommes  y font  en  petit 
nombre,  & d’une  taille  qui  n’excede  guère  quatre 
pieds  . Ils  ont  la  tête  énorme  à proportion  du 
corps  . La  mer  elle-même  , couverte  d’immenfes 
glaçons  , défend  les  vaiffeaux  d’approcher  pendant 
neuf  mois  de  l'année , 8c  fouvent  les  met  en  pièces. 

Ce  qui  attire  les  Européens  dans  un  lieu  fi  fau- 
vage  , eft  que  ce  pays  etl  très-riche  en  pelleteries 
de  toute  efpece  ; outre  qu’elles  font  Us  meilleures 
de  tout  le  Canada  , c’ell  qu’elles  font  à meilleur 
prix,  à caufe  de  la  mifere  profonde  des  fauvages. 

L’entrée  de  la  Baie  d’Hudfon  n’eft  praticable 

ue  depuis  le  commencement  de  juillet  jufqu’i  la 

n de  feptembre  . Les  tempêtes  y font  dangereufes. 
(*■) 

Baye  des  Molues  , fi nu.!  AfelUrum  , en  Amé- 
rique , fur  la  côte  méridionale  de  111e  de  Terre 
Neuve  , au  couchant  de  la  côte  du  Chapeau- 
Rouge. 

Bave  du  Noed.  Vofren Baye  d’Hudson. 

Bave  de  Plaisance  , fimtî  Placent}.!  ; Baie 
d’Amérique  , dans  la  partie  méridionale  de  l'ile 
de  Terre  Neuve  . Il  y a un  fort  , une  habitation 
de  François  8c  plulieurs  îles  , entre  les  caps  de 
Saint  Laurent  8c  de  Sainte  Marie  . 

Bave  des  Puants  ; golfe  du  lac  Michigan  , 
44.  d.  de  latit.  nord  , & 295  de  longit.  , dans 
la  partie  feptentrionale  . 11  forme  comme,  une 
fécondé  baie  nommée  Baie  des  Noguez  , du  nom 
d’une  nation  fauvage  qui  habite  les  environs  . 
Cette  baie  des  Puants  n’a  guère  que  fept  ou  huit 
lieues  de  moyene  largeur  ; 8c  vers  le  fud  elle 
va  toujours  en  rerréciffant  . Là  fe  trouvent  trois 
îles  d’environ  deux  lieues  de  diamètre  . Dans  le 
fond  de  cette  baie,  le  pays  eft  charmant.  C’ell  U 
que  demeurent  les  Sackis  8c  les  Otchagras , qu’on 
a nommés  Puants,  fans  doute  par  corruption.  On 
les  connoilfoit  auparavant  fous  fa  dénomination  de 
Nation  de  Petun . { R.  ) 

Bave  de  tous  les  Saints  ; grande  Baie  d’A- 
mérique, fur  la  côte  méridionale  du  Bréfil , proche 
la  ville  de  San  Salvador. 

Bave  des  Trépassés  , ftnus  Mortuorvm  ; en 
l’Amérique  feptentrionale  , dans  la  partie  de  la 
grande  île  de  Terre  Neuve  qui  regarde  le  midi  . 
Elle  efl  fréquentée  par  des  pécheurs  François. 

Baye  de  la  Trinité  , Jinus  Trinitatir  ; dans 
l’Amérique  feptentrionale , fur  la  côte  orientale  de 
l’île  de  Terre  Neuve  , 8c  au  nord  de  la  baie  de 
la  Conception . 

BAYEUX  j ville  épifcopale  de  France  dans  la 
baffe  Normandie,  capitale  du  Beflin.fur  la  rivière 
d’Aure  , dans  un  terroir  très-abondant , fur-tout 
en  pâturages . Long.  16,  57,  9;  lat.  49,  lé,  30. 

Cette  ville  , de  la  généralité  de  Caen  , eft  à 
une  lieue  8c  demie  de  Ta  mer  ; elle  a un  château 
8c  un  gouverneur.  On  y voit  dix-fept  paroiffes,  en 
comprenant  celles  des  faux-bourgs  , trois  couvens 
de  religieux  8c  quatre  de  filles  , deux  prieurés  , 
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cinq  jurifdiôions;  favoir,  la  vicomté,  le  bailliage, 
l'éleôioo,  le  grenier  à fel  8c  la  maitrife  des  eaux 
8c  forêts . Les  Jéfuitet  y avoient  le  collège  , les 
Lazariftes  y occupent  le  séminaire  . L’évêché,  qui 
eft  fort  riche  , eft  fuffragant  de  l'Archevécbé  de 
Rouen  . Saint  Exupere  en  eft  regardé  comme  le 
premier  évêque . Le  diocéfe  comprend  fix  cents  onze 
paroiffes  , diftribuées  dans  quatre  archidiaconés  . 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  ell  composé  de  onzé 
dignités  , de  quarante-neuf  chanoines  , 8c  du  bas 
chœur  , qui  confifte  en  fix  grands  vicaires  , fix 
petits  , douze  chapelains  , 8c  fix  enfans-de-cœur  . 
L’Églife  cathédrale,  fous  l’invocation  de  la  Vierge, 
eft  une  des  plus  grandes  8c  des  mieux  bâties  de 
la  province  ; fon  portail  8c  fes  trois  clochers  , 
dont  celui  du  milieu  fert  d’horloge  â la  ville  , 
méritent  l’attention  des  curieux  . Cette  ville  avoit 
plulieurs  manufaétures  eu  draps  , en  ferges  , dont 
on  faifoit  un  grand  commerce  ; mais  on  a écrasé 
de  tailles  les  ouvriers  , qui  font  allés  porter  leur 
induftrie  ailleurs  . Elle  eft  à 32  lieues  o.  de 
Rouen,  57  o.  pour  n.  de  Paris. 

BAYON  ; ville  de  Lorraine  fur  la  Mofelle  , à 
5 lieues  de  Nanci. 

BAYONNE  , BAfONE  , Baiona  ; ville  de 
France  très- riche,  très-forte  8c  très -commerçante  , 
au  gouvernement  du  Guienn»  , avec  un  évêché 
fuffragant  d’Aufch.  Elle  eft  fur  la  Nive8cl’Adour, 
à une  lieue  de  la  mer.  Baïone  eft  d’une  médiocre 
grandeur,  mais  d’une  grande  importance.  Elle  eft 
partagée  en  trois  parties  , la  grande  ville  eft  en 
deçà  de  la  Nive;  la  petite  ville  eft  entre  la  Nive 
8c  l’Adour  , & le  faux-bourg  du  Saint-Efprit  eft 
au  delà  de  cette  dernière  rivière  . Le  grand  8c  le 
petit  Baïone  font  entourés  d’une  vieille  enceinte 
8c  d’un  fofsé  fec  que  l’on  conferve  . Il  y a dans 
chacune  de  ces  deux  villes  un  petit  château  . 
Celui  du  grand  Baïone  eft  flanqué  de  quatre 
tours  rondes;  c’cft  là  que  loge  le  gouverneur.  Le 
château  neuf  eft  défendu  par  quatre  tours  en 
forme  de  baftions  . Cette  première  enceinte  eft 
couverte  d’une  nouvele,  composée  de  huit  baftions 
réparés  par  le  maréchal  de  Vauban , qui  y a auffi 
ajouté  un  grand  ouvrage  à corne  , 8c  une  demi- 
lune  ; le  tout  entouré  d’un  bon  folsé  8c  d’un 
chemin  couvert  . Le  pont  du  Saint-Efprit  com- 
munique au  faux-bourg  de  fou  nom  . Cette  partie 
de  la  ville  cfl  peu  de  chofe  pat  elle-même  ; mais 
fes  fortifications  , qui  font  en  partie  de  M.  de 
Vauban  , font  importantes  . La  citadelle  eft  fituée 
au  delà  de  l’Adour  , du  côté  du  faux-bourg  du 
Saint-Efprit  , fur  une  hauteur  qui  commande  aux 
trois  parties  de  la  ville,  au  port  8e  à la  campagne  ; 
le  tout  entouré  d’un  bon  fofsé  fec  8c  d'un  chemin 
convett.  Les  habitans  ont  conservé  le  privilège  de 
garder  deux  des  trois  portes  de  la  ville  . L’Églife 
cathédrale  eft  fous  l’invocation  de  la  Vierge  , 8c 
fon  chapitre  n’eft  composé  qne  de  douze  chanoines  ; 
les'  édifices  de  la  ville  8c  lesfglifes  n’ont  rien  de 
remarquable  . Quant  au  commerce  , c’cft  un  des 
plus  vivans  du  royaume  . .Baïone  a l’avantage 
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unique  en  France  , d'avoir  deux  rivières  qui  ont 
flux  & reflux  : elle  reçoit  de  petits  mâts  par  la 
riviere  de  Nive  ; mais  il  en  vient  de  très- 
beaux  par  le  gave  d’Oléron  , que  l’on  tire  des 
valides  d’Arlle  & de  Baraton  dans  les  Pyré- 
nées ; ces  mâts  arivds  à Baïone  , font  mis  dans 
une  fui  le  faite  exprès  pour  les  ramaffer;  de  là* 
on  les  fait  palier  à Breil  & dans  les  autres  ports 
de  France  . Les  Baïonois  & le  pays  de  Labour 
envoient  tous  les  ans  plufleurs  bâcimens  à la  pèche 
de  la  baleine , & à celle  de  la  morue . Ce  furent 
des  barques  de  ce  pays  qui , pour  la  première  fois 
en  1605  , tentèrent  la.  pèche  de  la  baleine  dans  le 
Groenland,  & près  de  l’ile  de  Finland . 

L’entrée  du  port  efl  difficile  ; mais  les  vaiiïeaux 
y font  en  fûreté  . Les  jambons  de  Baïone  font 
renomes . Il  y a un  hôtel  des  monoies  ; & cette 
ville  e(i  de  la  généralité  de  Bourdeaux , à il 
lieues  f.-o.  d’Acqs,  t7  n.  de  Pampelune , té  o. 
de  Pau  , 170  f.  pour  o.  de  Paris.  ( M.  D.  M ) 
(II)  Long.  té,  10;  Ut.  41,19,  2t.) 

Bayone  ; petite  riviere  de  France  au  Vexin 
François . 

BAYS  ; bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  le 
bas  Vivarais  , près  de  la  rive  gauche  du  Rhône , 
& d'un  ruilTeau  nommé  Bay.  Elle  ell  à 4 lieues 
n.  de  Viviers.  Il  y a une  juftice  royale. 

BAZ  , petite  île  à l’occident  de  l’Irlande,  vis- 
à-vis  le  comté  de  Defmond  en  Mommonie  , au 
bord  de  la  baie  de  Dingle.Les  Irlandois  la  nom- 
ment Blafq 110. 

BAZA , ou  BASA.  Voyez  Baça. 

BAZADOIS  (le)  ; pays  de  France  , qui  fait 
partie  de  la  balle  Gafcogne  , entre  la  Guienne 
propre,  l’Agénois  & le  Condomois.  Bazar-  en  ell 
la  capitale.  Le  fol  en  ell  ftérile  & rempli  de  landes. 

BAZAS  ; ville  de  France , capitale  du  Bazadois 
en  Gafcogne,  fur  une  éminence.  Long.  17,  20; 
Ut.  44 , 20. 

Son  nom  latin  ell  Coffio , Coffium  vafaium  & va- 
fttx.  Cette  petite  ville  ell  lituée  à deux  lieues  & 
demie  fud-eil  de  la  Garonne.  Eile  ell  pauvre  & 
très-peu  peuplée.  Son  évêché  ell  fuffragant  d’Aulch. 
Il  ell  très-ancien , puifqu’un  de  fes  évêques  afl’slla 
au  concile  d’Agde  en  joé,&à  celui  d’Orléans  en 
511.  Il  y a deux  ceuts  trente-quatre  paroilTes  dans 
ce  diosèfe,  & trente-fept  annexes.  La  cathédrale 
ed  dédiée  à Saint  lean-Baptillc  ; le  chapitre  a fïx 
dignités,  dont  l’archidiaconé  ell  la  première,  & 
dix  - huit  canonicats  . Le  Sénéchal  de  Bazjs  ed 
d’épée  , & fa  charge  ell  viagère . 

Cette  ville  cft  le  liège  d’un  gouverneur  particu- 
lier. Il  y a préfidial  S:  julîice  royale.  Le  collège 
ctl  régi  par  les  Barnahites  ( R.  ) 

BAZDAH  , ou  BAZDAD  ; ville  fortifiée  & 
château  d’Afte,  dans  le  Mawaralnahar  , au  89  d. 
55'  de  longtt. , & ;8  de  latit. 

BAZlkCES  ; ville  du  haut  Languedoc , diocèfe 
& à 4 lieues  f.  de  Touloufe,  fur  le  canal  royal. 

BAZOIS . Le  Bazois  ell  une  contrée  du  Niver- 
. Dois , au*  bas  des  montagnes  du  Morvan  , allez 
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ftérile  en  blé  , mais  abondante  en  pâturages  ; le 
bois , le  charbon  de  pierre  , le  poilfon  , le  bétail 
en  font  le  principal  commerce . On  y trouve  ces 
petites  villes,  Moulins,  Engilbert,  Châtiüon, 
Saint  Sautgc,  Luzv , Decife,  Montreuillon . 

BAZUNA  ; ville  maritime  d’Afrique,  lituée 
entre  les  Cafres  & le  Zanguebar. 

BEALT  petite  ville  d’Angleterre  dans  la  prin- 
cipauté de  Galles,  fur  la  riviere  de  Wye.  Il  y a 
un  ancien  château;  ce  fut  près  de  là  que  fut  tué 
Léolin  , dernier  des  princes  de  Galles,  de  la  race 
des  anciens  Bretons  , par  Roger  Srronahotven , en 
1281,  du  temps  d’Edouard  I«,  roi  dPAngletcrre . 
Quelques  géographes  nomment  ce  lieu  Buehh. 

BEARN  ; province  de  France,  avec  titre  de 
principauté  , bornée  ell  par  le  Bigorre  , fud  par 
l’Aragon,  oueft  par  la  Soûle  & une  partie  de  la 
balte  Navarre,  nord  par  la  Gafcogne  propre  & le 
bas  Armagnac.  Ce  pays  a vingt-lix  lieues  de  long, 
fur  vingt-deux  de  large . II  ell  très-peuplé  . En 
iép5  , on  y trouva  198,000  perfones  . Le  ter- 
roir cft  montueux  & aflez  fec  ; mais  les  plaines 
en  font  fertiles:  on  y firme  peu  de  forment  & de 
feigle,  mais  quantité  de  maijlioc,  manioc,  qui 
ell  un  blé  venu  des  Indes  , dont  le  peuple  fe 
nourit  : on  y feme  aufti  beaucoup  de  lin  , dont 
on  fait  des  toiles.  Les  coteaux  font  chargés  de 
vignes  qui , en  plufieurs  endroits  , produifenr  des 
vins  excellens  ; ceux  de  Jurançon  & de  Moncia , 
fur-tout  , font  três-eftimés . Cette  province  recele 
d’ailleurs  des  mines  de  plomb,  de  cuivre  & de  fer, 
& il  y croît  quantité  de  lapins  dont  on  fait  des 
mâts  , & beaucoup  de  planches . Dans  la  vallée 
d’Otfau  on  trouve  les  eaux  minérales  d’Aigues- 
Chaudrs , qui  font  bonnes  pour  les  maux  de  tête 
& d’cftomac , & d’autres  qui  font  efficaces  pour 
les  plaies  . Dans  la  vallée  d’Afpe  font  les  eaux 
minérales  d’Efcot,  qui  font  fort  rafraîchiffantes , 
& près  d’Oléron  celles  d’Ogen , qui  font  de  même 
qualité. 

Les  principales  rivières  de  ce  pays  font,  le  Gare 
Béarnois  & le  Gave  d’Oléron  ; car  les  rivières  y 
portent  le  nom  de  Gaves . 

Cette  province  apartenoit  à Henri  IV  quand  il 
parvint  à la  courone  . Louis  XIII,  Ion  fils,  l’y 
réunit  en  ié2o,avec  la  partie  de  la  Navarre, qui 
avoit  été  poffédée  par  la  maifon  d’Albret . 

Il  y a a Saillies  une  fontaine  d’eau  falée,  qui 
fournit  de  fort  bon  fel  , & l’on  n’en  ufe  pas 
d’autre  dans  le  pays. 

La  juftice  fe  rend  en  Béarn,  conformément  aux 
coutumes  du  pays  qu’on  appelé  fort  . Le  roi  ell 
feigneur  haut  - jufticier  ; les  feigneurs  particuliers 
n’ont  que  la  moyene  & baffe  julîice  . Les  juges 
des  feigneurs  font  nommés  fnran  ; ils  connoiffcnt 
de  toutes  fortes  d’afaires  , excepté  de  celles  qui 
méritent  peine  affliflive. 

Le  Béarn  ell  un  pays  d’états  : fes  affemblées  ne 
font  compofées  que  de  deux  corps  ; le  clergé  & 
la  nobleffe  n’en  font  qu’un  , Sc  le  tiers  - état  fait 
1 le  fécond  . Tous  ceux  qui  font  feigneurs  de  pa- 
reille 
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roiflfe  ont  droit  d’entrer  aux  états  ; en  tout  ,1e  corps  | BEAUFORT  ; petite  ville  d’Anjou  . Long.  17  , 
de  la  noblelîe  y fournit  cinq  cents  quarante  mem-  16  ; Ut.  47,  16. 

hres  . Ceux  du  clergé  qui  ont  entrée  aux  états,  Elle  a un  château  près  de  la  rivière  d’Aotliion  . 
f.nt  les  évéques  de  Lelcar  & d’Oléron  , & les  II  fe  fait  à Beaufort  un  tris-grand  commerce  de 

Abbés  de  Saubelade,  de  la  Reule  & de  Luc,  de  bld.  Elle  eft  à 6 lieues  e.  d’Angers  , i<5  o.  de 

même  que  les  Abbé»- laïques , c’ert-i-dire ,qui  ont  Tours. 

des  dîmes  infdoddcs  , avec  droit  de  patronage  & Beaufojit;  ville  de  Savoie,  fur  la  riviere  d’O- 
de  nomination  aux  cures.  ron.  Long.  24,18;  Ut.  45 , 40.  (n)  Long.  24,  x 1 ; 

Le  tiers-dtat  eft  cosnpofd  des  maires  & des  Ut.  45 , 3 6.  ) 
jurais  de  quarante -deux  villes  ou  communautds,  BrAuroaT.  '.'oyez  Montmoe  enci  . 
dont  le  rot  eft  feul  feigneur . Ces  dtats  fe  ticnent  BEAUGENCY . Voyez  Bauc.enci . 

tous  les  ans  ,&  l'évêque  de  Lelcar  y préfldc  toujours  ; BEAUJEU;  jolie  petite  ville  de  France  dans  le 

en  l’on  abfencec’cill’dviqued’Oldron.  Le  gouverneur  Beajoulois  , fur  l’Ardierre  . Elle  dtoit  autrefois 
eft  debout  & couvert  à côte  du  fauteuil  du  roi.  capitale  du  Beaujolois,  avec  un  château  fort  cé- 
Pau  eft  la  capitale  de  cette  province.  Les  Bdar-  lebre  dans  l’antiquitd  . C’eft  de  là  qu’eft  fortie 

nois  font  robuftes  , laborieux,  fobres,  économes  l'anciene  maifon  de  Beaujeu.  Elle  eft  au  pied 

& d’un  efprit  tris-vif.  Il  en  fort  tous  les  ans  un  d’une  montagne,!  5 lieues  f.-o.  de  Mâcon . Long. 

grand  nombre  qui  vont  travailler  en  Efpagne , & 21,10;  Ut.  4 6,9. 

qui  raportent  beaucoup  d’argent  dans  leur  pays . BEAUJOLOIS  ; petit  pays  de  France  , au  gou- 
Leur  commerce  avec  les  Espagnols,  confifte  en  vernement  du  Lyonois,  entre  la  Saône,  la  Loire, 

toiles,  ea  beftiaux,  & en  petits  chevaux  tris-bons  le  Lyonois  proprement  die  & la  Bourgogne . Ville- 

pour  les  pays  de  montagnes . Les  Hollandois  & franche  en  eft  la  capitale . 

les  Anglois  , en  temps  de  paix  , enlèvent  une  Ce  pays  apartient  à M.  le  duc  d’Orldans,  & 

partie  des  meilleurs  vins  du  pays . ( A.  ) jouit  de  quelques  privildges  . Il  a environ  dix 

BÉAT  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  au  comté  lieues  de  long  fur  huit  de  large , & eft  très  - fer- 

de  Comminges , au  confluent  de  la  Garonne  8t.  de  taie  • (A.) 

]a  Pique:  toutes  les  maifons  y font  bâties  de  BEAULIE  ,•  petite  ville  d’Écofle , dans  le  comtd 
marbre.  Long.  18, 1 d ; Ut.  42,  50.  de  Rofs . 

BEAUBEC  ; abbaye  de  France,  en  Normandie,  BEAULIEU;  nom  de  deux  petites  villes  de 
dans  le  pays  de  Bray . Elle  eft  de  "ordre  de  Cl-  France  , l’une  en  Touraine  fur  l’Indre,  l’autre 
teaux,  & elle  eft  maintenant  en  rdgie . (A.)  dans  le  bas  Limoufin,au  vicomtd  de  Turenne,fur 
BEAUCAIRE;  ville  du  bas  Languedoc,  fur  le  la  Dordogne, 
bord  du  Rhône,  à l’oppofîte  de  Tarafeon . Long.  Beaulieu  ; petite  ville  de  France  en  Berry, 

22,  18  ; Ut.  43,  43.  fur  la  Loire  , à une  petite  lieue  de  Châcilloa- 

Cette  petite  ville  eft  cdlebre  par  la  foire  qui  fur-Loire  . 

*’y  tient  tons  les  ans  à la  Magdeleine  : elle  doit  Beaulieu  ; abbaye  d’hommes  , ordre  de  Saint 
durer  trois  jours  francs,  fans  compter  les  fites  ; Aneuftin,  fondée  au  xi«  fiecle  , entre  Ardres  & 
ce  qui  fait  fix  jouis  francs,!  caufe  de  la  Magde-  Ambleteufe  , diocêfe  de  Boulogne.  Elle  eft  du 
leine  , des  fites  de  Saint  Jacques  & de  Sainte  revenu  de  3400  liv. 

Anne.  Le  commerce  qui  s’y  fait  eft  prodigieux.  Beaulieu  ; abbaye  de  France,  au  diocéfe  de 

Cette  foire  fe  tient  fous  des  tentes , dans  une  prairie  Verdun,  fondée  en  642  , à 2 li.  f.  de  Clermont 
prés  de  la  ville.  Quoique  la  foire  foit  franche  en  Argone.  Elle  vaut  3500  liv. 
par  un  privilège  acordé  par  Raymond  comte  de  Beaulieu  ; abbaye  d’hommes,  ordre  de  Cîteaux, 
Touloufé,en  i2t7,Sc  confirmé  par  Charles  VIII,  diocife  de  Langres,  fondée  en  1170  , à 3 lieues 
Louis  XII  & Louis  XIII  ; cependant  en  1632  on  e.  p.  f.  de  Langres.  Elle  vaut  4500  liv. 

établit  un  petit  dtoit  nommé  tiappi/ciatiem , fur  Beaulieu  ; abbaye  d’hommes , ordre  de  Cîteaux  , 

toutes  le»  marchandifcs  , qui,  année  commune,  diocéfe  de  Rhodes,  fondée  en  1141.  Elle  eft  du 

monte  à plus  de  25000  livres  , & les  fermiers  revenu  de  3800  liv. 

exigent  encore  un  autre  droit  nommé  abattement,  Beaulieu  ; abbaye  d’hommes  , ordre  de  Saint 
de  1 2 fous  par  balle  de  marchandifes , qui  produit  Auguftin , diocéfe  de  Saint  Malo  , â 3 lieues  e.  de 
encore  5 à 6000  liv.  On  voit  à cette  foire  des  Dinant , fondée  en  1103.  Elle  vaut  2000  liv. 
marchands  de  toutes  les  nations.  Beaulieu  ; abbaye  régulière  d’hommes,  ordre 

La  porte  du  Rhône  eft  belle  & bien  bâtie,  de  Prémontrés  , diocéfe  de  Troies  , fondée  en 
Cette  ville  eft  le  liège  d’un  gouverneur  particu-  1112  , à 3 lieues  nord-oueft  de  Bar -fur-- 

lier  , & celui  d’une  juftice  royale  . Il  y a une  Aube . 

iglife  collégiale  qui  eft  la  principale  de  la  ville,  BEAUMARCHAIS  ; petite  ville  de  France  , 
deux  autres  Églifcs , & un  collège  régi  par  les  dans  la  généralité  d’Aufch,  éleSion  de  Rivicre- 
prétres  de  la  Doârioe  Chrétiene.  (A.)  Verdun. 

BEAUCE  . Voyez.  BEAUSSE.  BEAUMARIS  ; ville  à marché  d'Angleterre  , ca- 

BEAWDLAY  ; ville  d’Angleterre , dans  la  pro-  pitale  de  l’île  d’Anglefey , avec  un  château  & un 
vince  de  Worcefter.  part.  Elle  envoi»  un  député  au  parlement.  Elle 
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efi  à 64licuesn.-0.de  Londres.  Long.  13,  4;  ht. 
5j , 10.  (R.) 

BEAUMONT , Bcllomontium  ; petite  ville  des 
Pays-Bas,  dans  le  Hainaut  Autrichien  , entre  U 
Sambre  & la  Meufe , avec  titre  de  comté . Long. 


il , 51  ; ht.  50,  ta.  i 

Guillaume  III,  roi  d’Angleterre,  l’ayant  prife 
en  1661 1 en  fit  fauter  le  château.  Par  le  traité 
du  12  août  1769,  les  troupes  Franjoifes  & les 
marchandises  provenant  de  la  domination  Fran- 
çoife  , pour  être  conduites  dans  une  autre  partie 
de  la  même  domination  , ont  libre  tranfit  par 
le  pont  de  cette  ville.  Elle  eft  à 4 li.  efi  de 
Maubeuge . 

Beaumont-le-Rocer  ; petite  ville  de  la  haute 
Normandie,  fur  la  Rille , avec  titre  de  comté. 
Elle  porte  le  nom  d’un  de  fes  comtes  qui  en  a 
été  le  fondateur.  Elle  e!l  à n li.  f.  de  Rouen, 
5 o.  d’Évreux  . Long.  18,  26;  ht.  49,  a. 

Bcaumont-ie-Vicomte  ; ville  du  Maine,  fur 
la  Sarte.  Long.  17,  40;  lot.  48 ,12. 

Beaumont-sur-Oise  ; ville  de  i’ile  de  France  , 
fur  la  pente  d’une  montagne , avec  titre  de  comté . 
Les  Bourguignons  la  prirent  & la  pillèrent  en 
1400.  Long.  19,  58 , 57;  ht.  49,  8,  58. 

Beaumont  ; ville  de  France  en  Gafcogne,  dans 
la  I-omagne,  avec  un  liège  royal  & une  collégiale, 
fur  la  Gironde,  â 2 li.  de  fon  embouchure  dans 
la  Garonne. 

Beaumont;  petite  ville  de  France  en  Périgord, 
dans  ie  Sarladois,  avec  titre  de  comté,  à 4 li.  e. 
de  Bergerac. 

Beaumont  ; bourg  de  France  , dans  la  balle 
Auvergne , avec  une  abbaye  de  Bénédiâines , â 
une  lieue  L-o.  de  Clermont . 

Beaumont  ; petite  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  , fur  la  Lis  , à 4 lieues  efl  de  Tou- 
louie. 

Beaumont-en-Argone  ; petite  ville  de  France 
en  Champagne,  dans  l’Argonc,  à 2 li.  n.  p.  o.  de 
Stenai . 

Beaumont-les-Tours  ; abbaye  de  Bénédiâincs , 
fondée  en  1007,  près  de  Tours. 

Beaumont  ; abbaye  d’hommes  , ordre  de  Saint 
Augufiin,  en  Rouergue. 

BEAUNE;  ville  de  France  en  Bourgogne,  au 
pied  du  Mont  Afrique , & d’une  câte  fertile  en 
excellent  vin;  avec  une  Églife  collégiale  & pa- 
roilliale,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  , une  corn- 
manderie  de  l’ordre  de  Malte,  un  collège  régi  par 
les  prêtres  de  l’oratoire,  une  chartreufc  fondée  en 
1128,  par  Eudes  IV  , duc  de  Bourgogne  , une 
abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  Cîteaux , un  très-bel 
hôpital  pour  les  malades,  un  autre  pour  les  orphe- 
lins , une  chambre  des  pauvres  , & plufieurs 
maifons  relisieufes  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Sa 
collégiale  elt  la  plus  anciene  du  diocclè  d’Autun  . 
Cette  ville  efi  d’ailleurs  le  fiége  d’un  gouverneur 
particulier,  d’un  bailliage,  d’une  chancélerie  aux 
contrats  , d’une  officialité  de  l’archidiaconé  , des 
juftices  du  chapitre  de  Notre-Dame  , de  la  com- 
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manderie,  St  de  la  chartreufe.  II  y a auffi  une 
jullice  des  traites  foraines,  une  recette  des  états  , 
St  fubdélégation  de  l’intendance . 

L’hôpital  e(l  l’ouvrage  du  chancelier  Rollin.  On 
fait  le  mot  de  Louis  XI , à ceux  qui  préconifoient 
les  bienfaits  de  Rollin  : „ il  étoit  bien  julte  que 
„ celui  qui  , par  fes  exaâions  , a fait  tant 
„ de  pauvres  , bâtît  une  valle  maifon  pour  les 
loger  ., . 

Ce  bon  mot  du  roi  a fervi  de  matière  â cette 
épigramme  du  pere  VavaiTeur  , natif  de  Paray  en 

Charolois  : 

Hit  Mitho  mrnHicis  fteit  jufiijimnt  idet  ; 

Hos  & tnendicos  fecerat  ante  Mitho . 

Mais  Deaune  doit  fur -tout  fa  renomée  à fes  ex- 
celiens  vins,  fi  jullement  eflimés  dans  toute  l’Eu- 
rope. Pétrarque  attribue  au  bon  vin  de  Beaune  , 
dont  le  duc  Philippe  le  Hardi  avoit  régalé  la  cour 
du  Pape  en  1 595  , la  répugnance  des  courtiiàns  â 
ne  pas  retourner  d’Avignon  à Rome  ; parce  que  , 
dit-il,  Beatam  fine  Belna  vitam  agi  poffe  àiffiaunt . 

Pétrar.  Epiit.  Lib.  VII , Epill.  L ad  Urban.  V. 
Pont. 

Le  duc  Jean  envoya  quinze  queues  de  ce  vin 
aux  peres  du  concile  de  Confiance  en  1416  : 
il  ne  coûtoit  alors  que  15  liv.  la  queue  ; elle 
coûte  maintenant  300  St  400  livres  , fuivant  les 
années. 

Les  grands-jours  , appeaux  ou  parlement  des 
ducs  de  la  première  & fécondé  race  , fe  tinrent  â 
Beaune  jufqu’à  l’établiflèment  de  celui  de  Dijon  , 
fait  par  Louis  XI  en  1477. 

Henri  IV  y fit  démolir,  en  1602  , le  fort  St 
fameux  château  bâti  par  Louis  XII. 

M.  l’Abbé  Gandelot , lavant  de  Notai , a publié, 
en  1772,  un  volume  /v-41'.  fur  Vhijtoirt  de  Beaune  ■ 
il  y a beaucoup  de  recherches , mais  un  peu  dif- 
fufes.  Beaune  , fituée  fur  la  riviere  de  Bourgeoife , 
efi  â 7 li.  f.  de  Dijon,  8 n.-c.  d’Autun,  6 n. 
de  Châlons-fur-Saônc . Long.  22,  20;  ht.  47,  2. 
(A.) 

Beaune;  bourg  de  France  dans  le  Gâtinois.  Ce 
bourg  a eu  autrefois  le  titre  de  ville,  & étoit  bien 
plus  confidérablc  qu’il  ne  l’efi  aujourd'hui . On  y 
compte  encore  environ  cinq  cents  feux . 

BEAUPORT;  abhaye  de  Prémontrés  en  Bre- 
tagne, au  dioccfe  de  Saint  Brieux,  à ; lieues  f.-e. 
de  Treguier,  fondée  en  1202.  Elle  elt  du  revenu 
de  8000  liv. 

Beauport;  petite  baie  d’Afrique,  en  Cafrcrie. 
Les  Portugais  l’appelent  h baya  Hetmofa . 

Beauport;  port  d'Amérique,  fur  la  côte  méri- 
dionale de  l’île  Saint-Domingue . On  l’appcle  dans 
le  pays  et  puerto  hermofo . Il  efi  â 18  lieues  delà 
ville  de  Saint  Dominçue,  au  couchant  . 

BEAUPRÉ;  abb.  d’hommes,  ordre  de  Cîteaux, 
au  diucêfe  de  Beauvais,  fondée  en  1 1 ;s  , fur  le 
Theraim,  â 4 li.  n.-c.  de  Beauvais.  Elle  efi  du 
revenu  de  9000  liv. 
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Beaupré  ; abbaye  de  Bernardins , fi  tuée  en  Lor- 
raine , à une  lieue  f.-e.  de  Luneville.  Elle  fur 
fondée  en  1131.  Ses  revenus  font  d'environ  80000 
Uv.  C -K.  ) 

Beaupré;  abbaye  de  Bernardines,  dans  l’Artois, 
au  diocêfe  de  Saint  Orner,  fur  la  Lis,  à 2 li.  n. 
de  Béthune. 

Beaupré  ; abbaye  de  Bernardines , en  Flandres  , 
fur  la  Dendre,  près  de  Grammont. 

BEAUPRE AU  ; petite  ville  de  France  , dans 
l'Anjou,  fur  l’Eure,  avec  titre  de  duché-pairie, 
porte  par  la  maifon  de  Villeroi . Elle  a deux  Égtifcs 
paroifiiale;  & une  collégiale.  Elle  eft  à 7 lieues 
f.-o.  d'Angers . 

BEAUREGARD;  ville  ruinée  de  la  principauté 
de  Dombes  ; elle  en  étoit  autrefois  la  capitale.  Elle 
eft  fur  la  Saône,  à 2 11.  n.  de  Trévoux. 

BEAUREPAIRE,  Coftrum  belli  Riparii  i bourg 
de  France  en  Dauphiné,  avec  une  abbaye  de  Ber- 
nardines , à 4 li.  f.-e.  de  Vienne . 

BE  AUSSE , ou  Brancc  ; pays  de  France  dans 
le  gouvernement  d'Orléanois,  entre  le  Perche  , l’île 
de  France  , le  Bléfois  8c  l’Orléanois  proprement 
dit . 

Il  eft  très-fertile  en  blés;  ce  qui  le  fait  nommer 
le  grenier  rie  Paris  . Il  n’y  a prefque  point  de  vignes , 
ni  de  prés , ni  d’eau  ; il  offre  gcncralement  des 
plaines  unies  & à perte  de  vue . Chartres  en  eft  la 
capitale . ( R.  ) 

BEAUVAIS,  Belltnacum  , Cxfaro-magus  ; ville 
capitale  du  Beauvoifts,  à \6  lieues  de  Paris.  La 
cathédrale  , fous  le  nom  de  Saint  Pierre  , eft  re- 
marquable par  fon  choeur,  qui  eft  un  chef-d’œuvre 
d’architeêJure  gothique.  Il  fut  commencé  en  1391. 
Saint  Lucien , martyr  au  troilîeme  ficelé  , eft  re- 
gardé comme  l’Apôtre  du  pays.  Il  y a eu  quatre- 
vingt-onze  prélats.  Cet  évêché  , fuffragant  de 
Reims  , a le  titre  de  comté-pairie  ; l’évêque  , en 
cette  qualité,  porta  , en  1179  , le  manteau  royal 
au  facre  de  Philippe  Augufte.  Son  diocêfe  com- 
prend cinq  cents  quatre-vingt-dix-huit  paroiffes. 

Les  Angiois  alfiégerent  inutilement  cette  ville  en 
1443  , auftt-bien  que  Charles  duc  de  Bourgogne , 
en  1472.  L’armée  du  duc  étoir  de  quatre-vingt 
mille  hommes.  Les  femmes  s'y  fîgnalerent  fous  Ta 
conduite  de  Jeanne  Hachete  , dont  on  voit  encore 
le  portrait  dans  la  maifon  de  ville;  c’eft  en  mé- 
moire de  cette  belle  défenfe  qu’elles  marchent  les 
premières  à une  proceftion  qu  on  fait  tous  les  ans 
le  10  juillet . Après  la  cathédrale , on  remarque 
fur-tout  les  Égliies  de  Saint  Lucien,' Saint  Sauveur, 
Saint  Etienne  , Saint  Nicolas . Il  y a auffi  trois 
abbayes , quatre  monafteres  d’hommes  & trois  de 
filles . Il  y a à Beauvais  un  préftdial  , une  com- 
manderie  de  l’ordre  de  Malte , une  jliftice  feigneu- 
riale  tenue  en  pairie,  une  éle&ion,  un  grenier  à 
Tel,  & une  maréchaufsée.  La  juftice  de  la  ville 
apartient  à l’évêque , St  eft  exercée  par  un  bailli 
qui  a fous  lui  trois  lieutenans,  un  procureur  &un 
avocat  fifcal , un  fubftitut  & un  gréfier . Il  y a encore 
une  jurifdiftion  pour  les  eaux  & forêts  de  fon 
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évêché  ; & les  appellations  de  ces  deux  juftices  de 
l’évêque,  font  portées  au  parlement. 

On  y fabrique  des  tapifferies  , 1%  fur-tout  des 
ferges,  des  draps  & des  toiles  appelées  demi-bol- 
lanclet , dont  il  fe  fait  un  grand  commerce . Elle 
eft  fur  le  Thcraim  , qui  s’y  divife  en  plufieun 
canaux.  Ses  blanchifferies  ont  beaucoup  de  répu- 
tation , ainfi  que  les  moutons  de  fon  territoire . 

Plufieurs  hommes  illultres  par  leur  naiffance  , 
leur  mérite  8c  leur  favoir,  font  nés  à Beauvais  , 
tels  que  Jean  & Philippe  de  Villicr,  file  Adam, 
Claude  de  la  Sangle  & Vignacourt,  quatre  grands 
maîtres  de  Malte  ; Godefroy  Herman  , Jean-Foi 
Vaillant  , favans  antiquaires  ; Antoine  Loifel. 
Adrien  Baiiiet  étoir  de  Neuville  en  Hez , dans  le 
diocêfe  de  Beauvais.  Lang.  19,  44;  Ut.  49,  2ô. 

C*.  ) 

BEAUVOIR-SUR-MER  ; petite  ville  maritime 
de  France  en  Poitou , avec.titre  de  marqnifat , vis- 
à-vis  Noirmoutier. 

BEAUVOISIS , on  BEAUVAIS1S  ; petit  pays 
de  France , donc  Beauvais  eft  la  capitale . 

8EBAZAR  ; ville  de  Natolie  , où  les  chèvres 
ont  le  poil  fort  fin  , & on  l’y  emploie  à faire 
des  camelots.  Cette  ville  eft  peu  éloignée  d’An- 
gouri . 

BEBE  , ou  CHABRE  ; rivière  de  France  en 
Bourbonois,  qui  a fa  fource  vers  Montmorillon  , 
8c  fe  jete  dans  la  Loire . 

(Il)  BEBL1NGEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  Suabe,  au  Duché  de  Wirtemberg.) 

(fl)  BEBZ  ; ville  de  Pologne,  dans  la  Buffle 
propre , capitale  d’un  Palatinat  de  même  nom . ) 

BEC;  nom  que  nuus  donnons  à plufieun  pointes 
de  terres,  où  deux  rivières  fe  joignent; nous  difoas 
le  bec  d'ambre. , de  l’endroit  où  la  Garonne  fit  la 
Dordogne  fe  rencontrent. 

Btc  d’Ambez.  Payer.  Am»ez. 

Brc  (le)  ; bourg  de  France  en  Normandie,  dio- 
cêfe  de  Rouen , avec  une  belle  8c  célèbre  abbaye 
de  Bénédiftins , fondée  en  1071,  qui  vaut  70000 
livres.  (R.) 

RÉC  A R , province  d’Afie , dans  l’indouftan  : elle 
comprend  les  pays  de  Douab  , Jefual  & Udefîc  , 
8c  eft  arosée  par  les  fleuves  qui  fe  déchargent  dans 
le  Gange  , à l’orient  de  Delhi.  Cette  grande  8c 
riche  province  eft  très-fertile,  Se  raporte  par  an 
plus  de  quatorze  millions  au  Mogol.  Elle  a plu- 
iieurs  bonnes  villes  , dont  les  principales  font 
Samba!,  Menapour,  Rageapour,  Jchanac  , 8c  fur- 
tout  Becaner  qui  en  eft  la  capitale,  fituée  à f oc- 
cident du  Gange. 

BECANER.  Payez  BtctNER  • 

BECHE;  rivière  de  Hongrie,  qui  fe  jete  dans 
le  Danube , près  de  Belgrade . 

BECHEREL;  ville  de  France  en  Bretagne  , à 
5 li.  n.-o.  de  Rennes.  Il  en  vient  beaucoup  de  fils 
retors . 

BECHIN  ; petite  ville  de  Bohême,  du  cercle  de 
même  nom.  Long.  32,  Ut.  49,  14. 

Durant  la  guerre  des  Huftites,  elle  fut  ataquée 
K le  ij 
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l’an  1418,  par  Procope  Rafus,  qui  en  affligea  le 
château  , & le  prit  par  capitulation  . Le  general  Bu- 
quoi  la  reprit  & la  brûla  en  1819.  Elle  efl  à 5 
lieues  f.  de  Tabor , 8 n.  de  BudweilT. 

BECKEN,  ou  BECKUM  ; petite  ville  de  IV-  j 
vcche  de  Muniier  en  Wellphalie  , à 1a  fource  de 
la  riviere  de  Verle  , à ia  li.  f.-e.  de  Muniier  , 
8.  n.  e.  de  Soeli. 

BECKENRIEDT;  ville  de  Suilfe , dans  le  canton 
d'Underwaid . 

BECKL1NGEN.  Porta  Bçklingin  . 

BECSANGIL;  province  d’Afie,  qui  fait  partie 
de  la  Natolie  , bornée  au  feptentrion  par  la  mer 
Noire , à l’occident  par  la  mer  de  Marmara  & 
l’Archipel  , au  midi  par  la  Natolie  propre  , & à 
l’occident  par  la  province  de  Bolii. 

BECZAU  ; ville  de  Bohême  , fur  la  riviere  de 
Topel . 

BÉDARIEUX  , ou  BEC  - D’ARIEUX  ; ville  de 
France  dans  le  Languedoc,  au  diocéle  de  Béziers, 
fur  la  riviere  d’Obc.  Lwj.  10,  54;  Ut.  45,  59. 

BEDAS  ; peuples  d’Aiie  , dans  l'iie  de  Ccïlan. 
Ils  habitent  une  grande  foret  auprès  de  la  mer  , 
au  nord-ell  de  I’île.  Ce  font  des  fauvages  blancs, 
fort  adroits  à tirer  de  l’arc  . Ils  apprêtent  leur 
viande  avec  du  miel  ; ils  la  mettent  avec  cet 
alfaifonement  dans  un  trou  d'arbre  , bouché  d'un 
tampon,  oh  ils  la  lailfent  pendant  un  an  j auprès 
quoi  ils  l’en  retirent  & la  mangent . Il  y a beau- 
coup d’abeilles  dans  leurs  forêts  ; ils  nont  aucune 
demeure  fixe  ; ils  errent , habitant  tantôt  un  lieu , 
tantôt  un  autre . 

BEDBURG  ; abbaye  d’Allemagne  , au  duché 
& près  de  Cleves . ( R.  ) 

BEDER  ; grande  ville  d’Alîe  dans  les  états  du 
Mogol  , capitale  des  Talingas  . C’efl  une  ville 
forte  , entourée  de  murailles  , bien  garnie  de 
canons.  I-ong.  95,  10;  Ut.  1 6,  50. 

BEDESE  , ou  RONCO  ; riviere  d’Italie  qui  a 
fa  fource  dans  la  Tofcane  , près  de  la  Romagne  . 
Elle  prend  le  nom  A' jfcqucJotto  , & fc  jete  dans 
le  golfe  de  Venife,  au  defTus  de  Ravenne. 

BEDFORD  ; ville  confidérable  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  même  nom  , avec  titre  de 
duché  , fur  l’Oufe  • Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement  . Cette  ville  a cinq  paroides  St  deux 
hôpitaux,  il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  blé. 
Long.  17;  Ut.  51,  8.  (R.)  ( n ) Long.  17,  10; 
Ut.  51,  ix.  ) 

BcDroBDSHiat:  ; petite  province  d’Angleterre, 
dont  Bedford  eft  la  capitale.  Le  pays  efl  très-fer- 
tile en  blés  & en  pâturages  , fur-tout  du  côté  du 
nord  . On  lui  donne  environ  foixante-treize  milles 
de  tour,  & deux  cent  foixante  mille  arpens. 

(I"I)  BEDIFORD;  ville  de  la  grande  Bretagne, 
au  royaume  d’Angleterre  , en  Devonshire  . C’ell 
un  port  de  mer , fur  le  Turridge . ) 

BEDIZ-VEI.EZ,  ou  BEL?.;  ville  d’Afrique  au 
royaume  de  Fez,  fur  la  côte  de  la  Méditerranée, 
avec  port  St  château  . Elle  cil  dans  la  province 
d’Érif , vis-à-vis  le  Pennon  de  Vclez. 
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BEDOUINS  > ou  BEDUINI  ; peuples  d’Arabie  » 
qui  vivent  toujours  dans  le  délert  , & fous  des 
tentes  . Us  ne  font  fournis  qu’aux  émirs  , leurs 
princes  , ou  aux  cheiks  , autres  feigneurs  fubal- 
ternes,  & fe  prétendent  defeendus  d’Iftnaêl.  Celui 
d’entre  leurs  louverains  qui  a le  plus  d’autorité  , 
habite  le  délert  qui  efl  entre  le  mont  Sinaï  & la 
Mecque  ._  Les  Turcs  lui  payent  un  tribut  annuel 
pour  la  sûreté  des  caravanes.  Il  y a des  Bédouins 
dans  la  Syrie  , la  Paleiline , l’Égypte  , & les 
autres  contrées  d’Afie  St  d’Afrique  . Ils  fonr 
Mahométans  , fuperllitieux  , & ne  fe  foucient 

Î lucre  d’aprofondir  l’Alcoran  : ils  n’aiment  poinr 
es^  Turcs  , & ne  fc  fient  jamais  à eux  , parte 
qu'ils  en  ont  toujours  été  trompés  & maltraités  r 
mal-gré  1a  différence  de  religion  , ils  en  agilfent 
fort  bien  avec  les  Chrétiens . NaturéTement  graves , 
férieux  St  modelles  , ils  font  bon  acueil  à l’é- 
tranger, parlent  peu, ne  médifent  point,  ne  rient 
jamais  , St  vivent  en  grande  union  : mais  fi  un 
homme  en  tue  un  autre,  l’amitié  efl  rompue  entre 
les  familles  , & la  haine  ell  irréconciliable  . La 
barbe  efl  en  grande  vénération  parmi  eux  ; c’ell 
une  infamie  que  de  la  rafer  . Ils  n’ont  point  de 
gens  de  juflice  ; l’émir , le  cheik  , ou  le  premier 
venu , termine  leur  différent . Ils  ont  des  chevaux 
de  des  efclaves  ; mais  ils  font  infiniment  moins  de 
cas  de  leur  généalogie  , que  de  celle  de  leurs 
chevaux  : on  en  diiimgue  de  trois  efpeces  , des 
nobles  , des  mélalliés  , St  des  roturiers  . Leurs 
meilleurs  font  très-eflimés  , St  fe  vendent  depuis 
mille  écus  jufqu’à  fix  à fept  mille  francs  . Ces 
peuples  n’ont  ni  médecins  ni  apothicaires  , & ont 
tant  d’averfion  pour  les  iavemens  , qu’ils  aime- 
roient  mieux  moutir  que  d’ufer  de  ce  remede . Us 
font  fecs  , robulles  St  infatigables  . Leurs  femmes 
de  diilinêlion  font  belles  , bien  faites  , & fort 
blanches  ; mais  celles  du  commun  font  extrême- 
ment halées,  quoique  naturélcment  bafanées. 

Ils  campent  auprès  des  eaux  St  des  pâturages  , 
pour  la  commodité  de  leur  bétail  , St  n’habitent 
point  dans  les  villes  ni  dans  les  lieux  où  ils  puif- 
fent  être  furpris  , parce  que'leurs  vols  continuels 
les  rendent  odieux  aux  autres  nations  ; cependant  ils 
font  bons,  hofpitaliers,  & gardent  fidèlement  leur 
parole  . Leurs  armes  font  une  lance  , une  épée , 
une  malle  de  fer  , & quelquefois  une  hache  : ils 
ne  fe  fervent  point  de  pillolets,  ni  de  fiifils  , en- 
core moins  de  canons  pour  faire  ia  guerre  ; les 
armes  à feu  leur  font  en  horreur  ; iis  n’ataquent 
guère  qu’ils  ne  foienr  sûrs  de  vaincre  : on  les  a 
louvent  batus  ; mais  on  n’a  jamais  pu  les  détruire. 
Le  grand  feigneur  fe  fert  d’eux  pour  châtier  les 
rebelles  de  leur  voifinag:  j il  les  exhorte  à marcher 
cuivreux  -,  mais  ces  exhortations  font  fuivies  de 
préfens  coafidérables  , ou  fans  cela  elles  feraient 
allez  inutiles. 

Outre  ces  Bédouins  qui  demeurent  dans  le  dé- 
fert  J Égypte  , il  y a encore  une  autre  race  de 
Bédouins  qui  habitent  la  ville  d'Alexandrie  , St 
’ vivent  à peu  prés  comme  ces  Bohémiens  qu’oo 
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voit  en  France  dire  la  bonne  - aventure  aux  per- 
fones  foibles  Sc  crédules . Ils  campent  entre  le  ri- 
vage de  la  mer,  & les  murailles  de  la  ville  fous 
des  tentes , oii  fe  trouvent  plie  - mêle , hommes  , 
femmes,  enfans  Sc  bétail.  Le  feul  état  qu’ils  aient 
pour  gagner  leur  vie  cil  le  louage  de  leurs  ânes 
aux  marchands  etrangers  . Ces  Bédouins  font  fi- 
dèles , parlent  la  langue  franque , Couvent  même  le 
provençal  , Sc  il  n y a guère  de  marchand  qui 
n'en  ait  un  ou  pluGeurs  ï fon  fervice . ( Massos 
or  MoitnLLim.  ) 

BEEMSTER  ; grand  marais  défriché  , & canton 
particulier  dans  la  Hollande  feptentrionale  , vul- 
gairement appelé  Notn-HolUnei  : c’étoit  autrefois 
un  très-grand  lac  de  la  Wefifrife  , que  l’on  ell 
parvenu  à defiécher  , & dont  l’indurtrie  des  habi- 
tant a fait  un  des  plus  rians  fe'jours  de  l'Univers . 

Ce  pays  cil  partagé  en  grands  carrés  par  des 
canaux  en  droite  ligne  . Le  plus  long  de  ces  ca- 
naux efi  de  deux  mille  deux  cents  quatre-vingt 
toifes  du  Rhin , en  traverfant  le  pays  dans  fa  lon- 
gueur ; le  plus  long  en  le  traverfant  dans  fa  lar- 
geur , ell  de  deux  mille  quarante  toifes  du  Rhin  ; 
mais  les  digues  qui  renferment  le  Beemller , & qui 
vrai-femblablemenr  ont  été  tirées  fur  la  trace  du 
rivage  de  l'ancien  lac  , font  d’une  figure  qui  n'eli 
rien  moins  que  régulière.  Le  pays  quelles  enfer- 
ment confilte  en  d excellent  pleurages  ; il  n’y  a ni 
villes  , ni  bourgs  , ni  villages  mais  on  voir  de 
tous  cotés  des  mailons  fans  nombre,  des  métairies 
difperfées  le  long  des  canaux  Sc  des  chemins  qu’on 
y a pratiqués . ( JW.  de  M.) 

BEERALSTON/  bourg  d’Angleterre  , province 
de  Dcvon . Il  envoie  deux  députés  au  parlement . 

BEERING  ( îles  de  ) . Elles  font  au  nombre  de 
trois , Sc  ont  été  découvertes  par  M.  de  Beering  , 
Danois  de  nation  , Sc  fort  habile  matin  , dans  le 
voyage  qu’il  fit  en  1715  , par  ordre  de  Pierre  le 
Grand  & de  l’Impératrice  Catherine. 

Ces  îles  font  petites,  Sc  fort  voifines  des  cites  , 
vers  les  55' , 54*,  à 64*  degrés  de  latitude,  & en 
partant  du  port  de  Kamtfchatka. 

L’îîe  de  Beering , proprement  dite  , eli  une  île 
deferte , où  le  meme  capitaine  , dans  un  fécond 
voyage  qu’il  fit  en  1741  , fut  jeté  par  une  fu- 
rieule  tempête,  Sc  où  il  périt  de  milere  avec  une 
partie  de  fon  équipage  . Cette  île  , voifinc  du 
Kamtfchatlca  , peut  fervir  un  jour  d’entrepôt  , ou 
devenir  un  lieu  de  relâche  à la  navigation  des 
Bulles  en  Amérique. 

Bfering  (détroit  de).  Voyez  Anian. 

BÉFORT  ; ville  de  France , capitale  du  Suntgaw, 
auprès  d’une  montagne  . Long.  24  , 51  , 30  ; Ut. 
47  , 38,  18,  à 4 lieues  de  Montbéliard  : c’cli  un 
grand  palTage  , Sc  très-sûr  pour  aller  en  Franche- 
Comté  . Cette  ville  a eu  autrefois  des  comtes 
particuliers  ; enfuite  elle  a apartenu  à la  maifon 
d’Autriche  , qui  la  céda  à la  France  par  le  traité 
de  Wefiphalie  en  1048.  Louis  XIV  l’a  faite  fortifier  ; 
de  forte  que  , quoique  petite  , elle  eli  très-forte  . 
Le  maréchal  de  Vaubaa  voyant  qu’elle  étoit  com- 
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mandée  par  les  hauteurs  , y a fait  confirait»  des 
fortifications avec  des  tours  bafiionées  ; de  ma- 
nière qu’il  y a une  fécondé  ville,  qui  efi  la  ville 
neuve  dont  les  maifpns  font  tirées  au  cordeau. 
Le  château  efi  un  alfez  grand  ouvrage  , placé  fur 
des  montagnes  efearpées  , Sc  a été  réparé  par  le 
même  maréchal  de  Vauban.  Il  y a auffi  pluGeurs 
autres  ouvrages  fur  les  hauteurs  qui  dominent  la 
ville . 

Le  bailliage  de  Béfort  efi  fur  les  confins  des 
états  de  Montbél  iard  St  de  Porentruy  . ( M.  oc  M.) 

BÉGARD  ; abbaye  de  France  > au  diocêfe  de 
Beauvais.  Elle  efi  de  l’ordre  de  Cîteaux,  8c  vaut 
loooo  liv.  (R.) 

BtcARo  ; abbaye  de  France  , diocêfe  de  Tre- 
guier  . Elle  efi  de  l’ordre  de  Cîreaux  , Sc  vaut 
9500  liv.  (R.) 

BEG-ERI  ; petite  île  d’Irlande  près  de  Wex- 
ford,  dans  un  petit  golfe  formé  par  la  riviere  de 
Slanv  , à fon  embouchure . 

BÈGIE,  ou  BEGGIE,  BEILE,ou  BÉJE  ; vilie 
d’Afrique  au  royaume  de  Tunis  , fur  la  pente 
d’une  montagne . Long.  27  ; Ut.  37. 

C’efi  une  ville  anciene  , défendue  par  un  bon 
château  . On  la  croit  bâtie  par  les  Romains  . Ses 
murs  font  antiques  Sc  très-élevés  . Tout  ce  pays 
efi  fi  fertile  en  blés  , qu’il  aprovifione  Tunis  Sc 
tout  le  voiGnagc . Les  habitans  cependant  en  font 
fort  pauvres. 

BEGRAS  ; ville  do  la  Turquie  AGatique , dans 
la  Syrie  , au  pied  du  mont  Noir  , entre  Alcxan- 
dretc  Sc  Antioche . Elle  efi  , dit-oa  , i demi 
déferre . 

BEGHAT;  riviere  d’Afie  dans  l’indoufian. 

BEHBEHAN  ; ville  de  Perlé  dans  la  province 
de  Fars,  à 86  degrés,  26’  de  long.  Sc  30  de  Ut. 
félon  les  géographes  du  pays . 

BEHER;  ville  du  Sémigalle,  en  Curlande. 

BEJA,  ou  BEJER  ; contrée  de  Barbarie,  dans 
le  royaume  de  Tunis . 

Beja  , ou  Bcxa  ; ville  de  Portugal  , dans  l’A- 
lentéjo  , près  du  lac  de  même  nom  . Long.  10, 
ao;  Ut.  37,  58.  (Il)  Long.  10  , 13;  Ut.  37, 
55-  ) 

Le  territoire  de  cette  ville  efi  fertile.  La  place 
efi  grande  Sc  forte,  elle  a titre  de  duché  , S:  un 
évêché.  On  dir  qu’il  y a dans  le  lac  une  tfpece 
de  poifion  bon  à manger,  qui  préfage  la  pluie  Sc 
la  tempête  , Sc  l’annonce  par  des  mugiffemvns  , 
femblables  à ceux  du  taureau  ; d’autres  attribuent 
ces  mugifiemens  St  ce  bruit , précurfeurs  des  mau- 
vais temps,  à l’agitation  des  eaux  du  lac. 

BEJA  RD  DE  MELENA  ou  BEJER  ; petite 
ville  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie , vers  la  cote  du 
détroit  de  Gibraltar.  Elle  efi  à demi  ruinée,  Sc  â 
9 lieues  de  Cadis , au  midi. 

BE1DHAH  ; ville  d’Alîe  , dpns  la  province  de 
Perfe  proprement  dite,  proche  Schiras. 

BEILSTEIM  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Wétéravie  , avec  titre  de  comté  , entre  Mar- 
1 bourg,  Naiïaw  Sc  Coblentz. 
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(TI  ) BEINHEIM  ; petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  baffe  A)  face,  fur  la  rivière  de  Sur.  ) 

BEI  R A ; province  de  Portugal  , bornée  au  fep- 
tentrion  par  les  provinces  d’entre  Minho  & Douro , 
8c  Tra-los-Montes  , au  midi  par  l’Eltremadure 
Portugal  le  , à l’orient  par  l’Eilremadure  Efpa- 
gnole  , à l’occident  par  la  mer  . Elle  a environ 
trente  lieues  en  long , fur  autant  en  large  : fa  ca- 
pitale eft  Coïmbre . Cette  province  abonde  en  grains 
Sc  en  fruits. 

BEI  RUT  , ou  BAI  RUT  , ou  BEROOT  , ou 
BERYTA;  ville  maritime  de  la  Turquie  enAfie, 
dans  le  gouvernement  de  Damas  . Les  Romains  , 
qui  établirent  dans  cette  ville  une  école  de  droit 
civil , qui  s’enfeignoit  en  langue  greque  , 8c  dont 
la  fondation  , quoiqu'ignorée  , quant  à fa  date  , 
étoit  bien  antérieure  au  règne  de  Dioclétien  ; les 
Romains  , dis  je  , n’ont  pas  laiffé  de  ville  dans 
l’orient  qui  fe  foit  auffi  avantageufement  confervée 
que  Beirut  , Tous  les  voyageurs  , d'acord  fur  fa 
belle  & heureule  lïtuation  , fur  la  bonté  de  fon 
climat  , difent  que  cette  ville  efl  très-jolie  ; que 
les  maifons  y font  bâties  de  pierres  de  taille;  que 
les  rues , â la  vérité  , n’y  font  pas  fort  larges  ; 
mais  qu’il  y a une  multitude  de  jardins,  de  ver- 
gers 8c  de  baies  vives  qui  lui  donnent  toutes  fortes 
d’agrémens  . Us  ajoutent  qu'elle  eff  bien  peu- 
plée , 8c  bien  marchande  ; que  les  Chrétiens 
Grecs  y font  en  nombre  , ainfi  que  les  Catho- 
liques , les  Maronites  , les  Manométans  , les 
Juifs;  que  les  foies  que  l’on  y travaille  , 8c  qui 
font  ou  blanches  ou  i.iûnes  , font  beaucoup  plus 
fortes  que  celles  de  Tripoli  , 8c  qu’enfin  il  eff  à 
reeréter  que  l’émir  Fackreddin,  qui  pofféda  cette 
ville  pendant  un  temps  8c  l’orna  d’un  palais,  ait 
fait  combler  fon  port,  8t  rendu  inutile  pour  les 
grands  vaiffeaux  , la  rade  fùre  8c  facile  que  la 
nature  lui  avoit  donnée. 

BEKA,  ou  BEQUA  ; c’eft  ainfi  que  les  Euro- 
péens expriment  le  nom  d’une  contrée , que  les 
Arabes  nomment  Atbkaa  . C’eft  une  plaine  aux 
environs  de  Balbec  , qui  s'étend  jufqu'aux  mon- 
tagne , qui  la  fép.irent  de  Damas.  C’eft  le  plus 
agréable  pays  , 8c  le  mieux  cultivé  de  toute  la 
Syrie:  il  eft  arofé  par  quantité  de  rivières,  qui  en 
font  un  lieu  délicieux  ; c’eft  de  lû  que  fortent  ces 
exccllens  8c  beaux  raiitns  , qu’on  envoie  par-tout 
fous  le  nom  de  raiftns  de  Damas. 

BEKAVA,  ou  BEKAWA;  petite  ville  de  Po- 
logne, dans  le  Palatinat  de  Lublin  . 

BEK1A  ; île  de  l’Amérique  feptemrionale , une 
des  Antilles  , qui  n’ell  guere  fréquentée  que  par 
quelques  Caraïbes  de  Saint  Vincent  qui  y fout  ia 
pêche,  8c  y cultivent  de  petits  jardins;  elle  manque 
d’eau  douce  , 8c  abonde  en  viperes  dangereufes. 
Ut.  12,  24.  On  lui  donne  r2  lieues  de  circuit, 
8c  fon  havre  eft  fort  bon . 

BEKUNGEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
comté  du  même  nom,  enThuringe,  dans  le  cercle 
de  haute  Sare  , à 6 lieues  n.  de  Weimar  . Long. 
29  , 20  ; Ut.  5 1 , 20 . ( R.  ) 
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BELA;  petite  ville  de  Hongrie,  dans  le  comté 
de  Zips . ( JL  ) 

BELALCAÇAR;  petite  ville  du  royaume  d’An- 
daloufie,  fur  la  petite  rivière  de  Cuyar. 

BELALD-EL-BESCHARA  ; nom  que  porte  au- 
jourd’hui dans  la  Paleftine  la  portion  du  pays  de 
Saphet , à laquelle  on  donnoit  autrefois  celui  de 
Calil/e . 

BELBO  ; riviere  du  duché  de  Milan . 

BELCAIRES  ; bourg  ou  petite  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc  , au  diocéfc  8c  à 6 lieues 
f.-o.  d’Aleth  . 

BELCASTRO  ; petite  ville  d'Italie , au  royaume 
de  Naples , dans  la  Calabre  ultérieure , fur  le  tor- 
rent de  Mafcaro,  prés  du  golfe  de  Squillace.  Elle 
a un  évêché  fulfragaDt  de  SanSévérino.  Long.  1 4, 
45  ; Ut.  39 , 6 . 

BELCHITE  ; petite  ville  d’Efpagne , au  royaume 
d’Aragon,  fur  la  riviere  d’Almonacir . Long.  17; 
Lrf.41  , 19,  à huit  lieues  f. de Saragoffe . (n)Lcyf. 
ié  , 55;  Ut.  41 , tj.  ) 

BELD  ; petite  ville  d’Afie  dans  le  Diarbeck  , 
fur  le  Tigre,  un  peu  au  deffus  de  Moful  . (JL) 

BELEM  ; bourg  de  Portugal  , â deux  lieues 
au  deffous  de  Lisbone  , fur  le  Tape.  Au  devant  de 
ce  bourg  eft  ia  tour  de  Belcm , bâtie  fur  la  riviere  , 
qui  eft  étroite  en  cet  endroit  . Ce  fort  eft  bien 
gardé  8c  l’on  y met  des  commis  , auxquels  tous 
les  vaiiTeaux  marchands  en  entrant  8c  en  forranr 
font  obligés  de  montrer  leurs  paffe-ports,  faêfures, 
8cc.  afin  de  payer  les  droits  de  leur  cargaifon  : c’eft 
prés  de  cette  tour  que  mouillent  les  navires  en 
atendant  leurs  dépêches.  Ce  bourg  eft  confidérable, 
bien  peuplé  8c  on  y trouve  toutes  fortes  de  ra- 
fraîchiifemens . Le  couvent  des  freres  de  Saint  Jé- 
rôme eft  remarquable  en  ce  que  l’Églife  , le 
dortoir  , 8c  le  cloître  font  bâtis  de  pierres  de 
taille  ouvragées  . Toutes  les  voûtes  de  l’églife 
font  compofées  de  diverfes  voûtes  , qui  fe  joi- 
gnent en  forme  de  compartiment,  dont  la  plupart , 
8c  les  grandes  du  milieu  fur-tout  , penchent  en 
bas;  ce  qui  eft  le  contraire  des  voûtes  ordinaires. 
Il  y a dans  les  chapelles  de  cette  Églife  pluftcurs 
tombeaux  des  rois  de  Portugal . Ce  monaftere  enfin 
eft  remarquable  par  la  fingularité  de  fon  archi- 
teOure , la  hardieffe  des  voûtes  , la  beauté  8c  la 
largeur  du  cloître  , la  diftribution  8c  la  propreté 
des  logemens , fes  jardins  8c  fes  fontaines . 

Le  roi  de  Portugal  y a une  maifon  deplaifance. 
( M.  D.  M.  ) 

BélAmf.  . Voyrz  BécrsME  - 

BELEREAU;  île  de  la  mer  Méditerranée,  pro- 
che d’Yvica . 

BÉLESME  , ou  BELLESME  ; petite  ville  du 
Perche,  qui  difpute  à Mortagne  le  titre  de  capi- 
tale du  pays  . Elle  eft  à quatre  lieues  de  Mor- 
tagne au  fud  , 8c  un  peu  plus  de  Nogent-le-Rotrou  ( 
i l’oueft.  Cette  ville  eft  le  fiége  dun  gouverneur 
particulier,  d’un  bailliage  reffortiffant  au  bailliage 
de  Chartres,  8c d’une  maitrife  particulière  des  eaux 
8c  forets  . M.  de  Bry  de  la  Clergerie  , dam  fon 
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hijloire  du  Ptrtbe , ne  fait  aucune  mention  des  deux 
infcriptions  trouvées  dans  la  forSt  de  Bélefme  la 
premiers  ne  contient  que  le  feul  mot  Aphrodiftum  . 
C'étoit  l’infcription  d’un  temple  ou  d’une  chapelle 
du  voilinage , confacrce  à Vénus , nommée  par  les 
Grecs  Aphrodite  , parce  qu’on  croyoit  que  cette 
déefle  étolt  fortie  de  l’ccume  de  la  mer,  lorfqu’elle 
parut  pour  la  première  fois  à Cythere  ; c'eft- 
a-dire,  lorfqueles  Phéniciens  en  établirent  le  culte 
dans  nie. 

infeription  ert  conjue  en  ces 


La  deuxieme 
termes  : 


Dur  inferit 
h’eneri 
Marti  & 
KUrcurio 
Satrum 
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dépendant  de  la  régence  de  Stetin  , par  l’afte  de 
partage  fait  entre  les  ducs  Philippe  1 & Barnim 
X,  en  1532  & i54i.  Tout  ce  pays  fut  dévallé 
dans  une  guerre  de  trente  ans,  au  point  qu’il  fut 
donné  en  hypotheque  au  feld-maréchal  de  l’armée 
Suédoife  de  Wirtemberg.  La  maifon  éieélorale  de 
Brandebourg  finit  par  en  devenir  propriétaire  en 
vertu  du  traité  de  paix  de  Wellphalie. 

Belgard  fut  réduite  entièrement  en  cendres  en 
1667  ; mais  elle  a été  beaucoup  mieux  rebâtie  . 
Ses  faux -bourgs  font  très-beaux . Elle  a un  château  , 
une  prévôté  , & c’elt  aujourd’hui  le  liège  d’un 
bailliage  royal.  ( M.D.M. .) 

BE1.GEVAN  ; ville  d'Afie  dans  laTartari»,  au 
royaume  de  Bokara,  dans  la  province  dcCatland, 
à 104  d.  30  min.  de  long.  & 39  de  lut.  félon  les 
Orientaux . 


Voyez  Ni/},  de  P Acad,  des  infcriptions , tome  II , 
ddit.  in  12,  pag.  331.  (B.) 

BELESTAT  ; bourg  de  France  en  Languedoc  , 
généralité  de  Touloule  , au  diocêfe  de  Mirepoix  , 
dont  il  ell  à 4 lieues  fud . C’ell  près  de  ce  bourg 
qu’on  voit  la  fontaine  de  Lers  ou  de  Fonreri- 
torbe , remarquable  en  ce  quelle  coule  douze  fois 
& tarit  douze  fois  en  vingt-quatre  heures , par  des 
intervalles  égaux  . M.  Allruc  lut , en  1709 , à l’Aca- 
dcmie  de  Montpellier,  un  mémoire  fur  cette  fon- 
taine . ( R.  ) 

BÊLEZ  ; rivière  de  Catalogne,  qui  fe  jeté  dans  | 
la  Méditerranée , proche  de  Barcelone . 

Btuz;  petite  ville  d’Amérique  en  terre  ferme, 
dans  la  nouvele  Grenade  . Elle  ell  près  d’un  vol- 
can , qui  jeté  fouvent  des  pierres  embrâfées . Il  y 
a dans  cette  ville  un  couvent  de  cordcliers. 

BELFAST  ; jolie  ville  d’Irlande  au  comté  d’An- 
trim , avec  château  & port , oh  il  fe  fait  un  bon 
trafic:  elle  députe  au  parlement. 

BELGARD  , ou  BELGRAD  ; ville  du  duché 
de  Poméranie , fur  la  Perfante , dans  le  cercle  de 
Belgard  . Cette  ville  fe  nommoit  autrefois  Bya- 
ligrood , qui  veut  dire  IVeiffembourg . Elle  e:l  reno- 
mée  par  les  marchés  de  chevaux  qui  s’y  tienent. 
Elle  étoit  déjà  alTez  confidérable  dans  l’onzieme 
fiecle,  & faifoit  partie  de  la  Poméranie  antérieure 
jufqu’en  1184  , que  les  princes  de  la  Poméranie 
ultérieure  s’en  emparerent.  Devenue  peu  de  temps 
après  une  feigneurie  particulière , elle  échut  â Pri- 
bislas  IV,  prince  de  Mecklembourg,  qui,  dans  un 
titre  de  1289  , fe  qualifioit  de  feigneur  des  pays 
de  Dobbera  & de  Belgard  en  Caflubie  , mais  qui 
fe  vit  bientôt  obligé  de  reconoître  la  fupériorité 
territoriale  des  princes  de  la  Poméranie  antérieure . 
Le  duc  Wratislas  IV.  quita  Anclam  , pour 
établir  fa  rélidcnce  au  château  de  cette  ville  , & 
donna  en  1321  le  pays  de  Belgard  à l'évèque  de 
Cammin , â titre  de  fief  . Lors  de  la  fondation 
des  deux  mailôns  de  Poméranie  & de  Wolgafi , le 
pays  de  Belgard  échut  â la  première,  de  laquelle 
il  pafTa  i celle  de  Stetin  en  1459  , & de  cette 
derniere  i celle  de  Wolgafi  en  14154.  Il  fut  rendu  | 


BELGIAN  ; défert  d’Afie  dans  la  grande  Tar- 
tarie  . 

BELGICAj  l’un  des  deux  forts  des  Hollandois, 
en  Afie,  dans  l’île  de  Néra  , l'une  de  celles  de 
Banda;  l’autre,  qui  ell  le  principal  , fe  nomme 
le  fort  Najfaw  . ( R.  ) 

BELGRADE  ; ville  de  la  Turquie  Européene  , 
capitale  de  la  Servie,  au  confluent  du  Danube  & 
de  la  Save.  Long.  38,  30;  lat.  45. 

Quelques-uns  croient  que  c’ell  le  Taurinum  des 
anciens. 

Son  nom  latin  ell  Alba  Grxca  ; c’ell  une  ville 
très-grande  , très-forte  , très-peuplée  , & oit  l’on 
fait  un  grand  commerce.  Le  Danube  ell  fort  large 
devant  cette  place,  & parolt  très-rapide.  Elle  ell 
bâtie  â l’antique.-  fes  murailles  avoiemune  double 
enceinte,  avec  une  prodigieufe  quantité  de  tours. 
Le  feul  endroit  qui  n’étoir  pas  défendu  par  l'une 
des  deux  rivietes  , étoit  fortifié  par  un  château 
placé  fur  une  éminence.  Les  faux-bourgs  de  Bel- 
grade fontvalles,  & fréquentés  par  des  marchands 
Turcs,  Grecs,  Juifs,  Hongrois  & Efclavons.  lljr 
avoit  un  évêché  grec  , fuffragant  d'Antivari , qui 
étoit  ci-devant  à Semendria,  & qui  y ell  de  nou- 
veau transféré  . On  voit  à Belgrade  quatre  belles 
& grandes  places  publiques,  fur-tout  remarquables 
en  ce  qu’elles  font  fans  celle  remplies  de  mar- 
chandifes  prc'cieufes  . Les  rue»  oit  fe  fait  le  plus 
grand  commerce,  ont  des  allées  d’arbres , dbus  lef- 
quels  on  ell  à couvert  du  foleil  8c  de  la  pluie  . 
Soliman  II  la  prit  en  1521.  Depuis  elle  fut  â 
l’empereur.  Les  Turcs  la  reprirent  en  1660.  Les 
Impériaux  l’afTiégerent  en  vain  en  1 893.  La  pof- 
felfton  en  fut  allurée  aux  Turcs  par  la  paix  de 
Carlowitz  en  1899.  Le  prince  Eugene  la  repric 
au  mois  d’août  1717  , après  avoir  entièrement 
défait  les  Turcs  . Elle  leur  fut  cependant  cédée 
en  *739  1 * condition  qu’ils  démoliroient  les  for- 
tifications ; ce  qui  a été  exécuté  . Elle  et!  à <55 
li.  f.  p.  e.  de  Bude,  ic<5  f.  p. e.  de  Vienne,  iéo 
n.  p.  0.  de  Cooltanrinople  . Un  grand  vifir  y a 
fait  «onllruire  un  palais  magnifique  avec  une  mof- 
quée  auprès,  &de  belles  fontaines . On  y a aufii  bâti 
| un  mctrefeckou  collège  pour  l’éducation  des  enfant. 
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Belgrade  ; bourg  de  la  Turquie  Européene  , 
dans  la  Romanie  , fur  le  Bofphore  de  Thrace  , 
b 7 lieues  nord  de  Galata  . Long.  40,  30;  Ut. 
41 , 42. 

Il  a (té  ainfi  nomme’  & taufe  de  fa  beauté . Le 
pays  efl  élevé  , ombragé  de  quantité  de  bois  , 
a rosé-  de  plufieurs  fources  d'eau  claire  , fit  prefque 
couvert  de  villages . L’air  y ert  três-bon  fie  trcs- 
fain.  A u (fi  plulieuis  grands  feigncurs  Turcs  y ont- 
ils  des  maifons  de  plaifance . Toutes  ces  eaux  re- 
cueillies dans  des  aqueducs  , arivent  à Conflanti- 
nople  : un  de  ces  aqueduc*  entr'autres , efl  à moitié 
chemin  de  Belgrade  à Galata  ; il  joint  deux  mon- 
tagnes , en  crotfant  & traverfant  fur  un  aqueduc 
utie  vallée  qui  eft  tout  au  moins  d’un  quart  de 
lieue.  Ce  fuperbe  ouvrage  ell  composé  de  deux 
rangs  d’arches  : le  rang  de  delfous  en  a cinquante- 
une  . Il  peut  y avoir  trente  brades  depuis  le  fond 
de  la  vallée  jufqu’au  haut  de  l’aqueduc.  On  en 
voit  un  autre  du  côté  de  l’orient , de  trois  rangs 
d’arches  . Les  habitant  des  villages  voifms  font 
chargés  du  foin  de  ces  eaux  ;ce  qui  les  fait  exemp- 
ter de  toutes  les  autres  taxes  . La  plupart  de  ces 
aqueducs  ont  été  bâtis  par  les  derniers  empereurs 
Romains  & Grecs , & réparés  par  Soliman  II , 
dit  le  Magnifique.  ( R.  ) 

BELGRADO  ; petite  ville  d’Italie  , dans  le 
Frioul  Sc  l’État  de  Venife,  entre  Udine  & Con- 
cordia.  Long.  30  , 35  ; Ut.  4 6. 

Belgrado;  petite  riviere  de  la  Romanie  , en 
Turquie . 

BELKH  ; grande  fie  anciene  ville  d’Afie , dans 
le  Chorafan,  à soi  degrés  de  longitude  & à 3 6 
de  latitude.  Elle  a plufieurs  cantons  dans  fa  dé- 
pendance . Cette  ville  ert  firuée  à quatre  lieues  des 
montagnes,  fur  une  plaine  unie.  La  riviere  de 
Vouha  baigne  les  murailles . Ses  environs  font  rem- 
plis de  vignes  & de  jardins.  Tout  le  pays  abonde 
en  oranges , cannes  de  fucre  , nénufar , dattes , rai- 
lins  , fie  fur-tout  en  melons  qui  y prenent  un  ac- 
croilfement  extraordinaire.  ( R. ) 

BELKIN  ; ville  de  la  baffe  Égypte  , au  milieu 
du  Delta  , entre  le  canal  de  Rofetc  fie  celui  de 
k Sâbloniere,  b 11  li.  de  la  grande  Mahalle. 

BELITZ  ; petite  ville  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg, «fur  l’Ada,  à 6 milles  de  Berlin. 

BELLABRE  t petite  ville  de  France, en  Berry, 
fur  la  riviere  dlAnglin , avec  titre  de  marquifat  , 
diocêfe  de  Bourges , élection  & b 3 lieues  lud-eft 
du  Blanc.  Il  y a des  forges  aux  environs  de  cette 
ville. 

BELLA-MORESKOY-LÉPORIE  . Voyez  Lé- 
vorie  . 

BELLAC  ; petite  ville  de  France , dans  la  Mar- 
che , fur  la  petite  riviere  de  Vinçon , à 7 li.  de 
Limoges.  Cette  ville,  qui  eft  le  chef-lieu  de  la 
balle  Marche , cil  le  liège  d’une  juflice  royale , & 
d'une  sénéchaufsée.  Long.  18,  48  ; lot.  48 , 4.  (R.) 

BELL ANO  ; petite  ville  d'Italie  fur  le  lac  de 
Côme , dans  le  Milanois  , à 8 lieues  de  la  ville 
de  Côme. 
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BELLA-POLA  ; île  lituée  dans  le  golfe  de  Na- 
poli , en  Moréc . 

BELLE,  l'oyez  Bailleur. 

Beue-Aigue;  abbayt  de  France  en  Auvergne, 
au  diocêfe  de  Clermont  , à 4 li  o.  d’Ébreuil  , 
fondée  en  1137.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux , 
fie  vaut  2900  livres . 

Belle-Branche  ; abbaye  de  Bernardins  , fondée 
en  trja,  dans  le  Maine , à a li.  0.  -o.  de  Siblé, 
unie  au  collège  de  Fléché. 

BELLECOMBE  ; abbaye  de  Bernardines,  dans 
le  Vélay , au  diocêfe  & à 5 li.  n.-e.  du  Puy. 

BELLEGARDE.  t'oyez  Seure. 

Beilecarde  ; petite  ville  de  France  en  Au- 
vergne , éleâion  de  Cômbraille , b 5 li.  f.  d’Évaux . 

Beliegaroe  ville  forte  de  France,  dans  le 
Rouftillon  , au  dellus  du  col  de  Permis  , fur  la 
frontière  de  Catalogne,  entre  Ceret  fie  Jonquieres. 
Les  Efpagnols  1a  prirent  en  1874.  Le  maréchal  de 
Schombergla  reprit  l’année  fuivame  . Après  la  paix 
de  Nimegue,  en  1679,  Louis  XIV  la  fit  fortifier. 
Elle  ell  aujourd’hui  de  Ja  plus  grande  force . Long. 
10 , 30  ; Ut.  42 , 20. 

Bellegarde;  bailliage  du  canton  de  Fribourg  , 
acquis  à titre  d’achat,  partie  en  132;  de  Jacques 
de  Corbeira,  partie  en  1333  du  comte  Michel  de 
Gruyères . 

Belle-Étoile  ; abbaye  de  Prémontrés , fondée 
en  1213,  en  Normandie,  au  diocêfe  de  Baieur , 1 
3 li.  n.  de  Domfront.  Elle  vaut  2000  liv. 

Belle-Fontaine  ; abbaye  de  Bénédiêlins  , au 
diocêfe  de  la  Rochelle  . Elle  e.l  aux  Feuillans 
depuis  1842,  b une  lieue  f.-e.  deBeaupreau,  Elle 
vaut  4000  liv. 

BELLE-ÎLE  ; île  de  France , à 6 lieues  de  la 
côte  de  Bretagne  , dans  l’évêché  de  Vannes , d’en- 
viron fix  lieues  de  long  fur  deux  de  large . 

On  trouve  dans  cette  île  le  bourg  de  Bangor  , 
la  petite  forrereffe  de  Palais,  8c  les  paroilfes  de 
Sauion  & de  Lomaria  ••  le  pays  efl  trés-divetfifié 
par  la  nature  ; il  y a des  rochers  fie  des  plaines 
fertiles  fie  agréables.  II  s’v  trouve  desfalines.  La 
courone  en  ell  en  polfclfion  depuis  1742.  Elle 
l’acquit  alors  de  la  famille  des  Eouquer,  en  4- 
change  de  Gifors . Les  Anglois  s’en  emparèrent 
en  1781  , & la  rendirent  à U paix  en  17 833 
c’éroit  une  conquête  moins  utile  pour  eux , qu’in- 
commode pour  les  François  . Les  anciens  nom- 
moient  cette  île  Colone/us  . Elle  ell  pourvue  d’une 
fort  bonne  rade. 

Belle-île  ; île  de  l’Amérique  feptentrionale  , 
à l'entrée  du  détroit  qui  sépare  le  pays  desEfqui- 
maux , de  111e  de  Terre  Neuve . Ce  détroit  prend 
aulfi  le  nom  de  Belle-Ile . Ltt.  31,  50. 

BELLELAY  ; belle  & riebe  abbaye  de  l’ordre 
des  Prémontrés,  dans  l’évêché  de  Bâle  . Elle  fut 
fondée  vers  l’an  rt4o,  dans  le  territoire  de  Dele- 
mont  ou  Dclsberg , à 3 lieues  de  Mouticrs-Grand- 
Vol.  Dans  le  concile  de  Confiance , ls  Pape  Martin 
donna  à l’Abbé  la  croffe  8c  le  titre  de  prélat  } 
fie  l’empereur  Sigifmond  l’afranchit  pu  même  temps 
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de  !a  jurifdi&ion  de  l’évêque  de  Bâle.  L’abbaye 
efi  fous  la  prore&ion  du  canton  de  Soleure  & de 
U république  de  Bienne.  Les  fromages  qu’on  fiait 
dans  fcs  environs , font  renomés  par  leur  délica- 
teffe  . L’abbaye  de  Bcllclay  a un  penfionat  très- 
floriffant  & des  mieux  composés , où  les  jeunes 
gens  font  inftruirs*  dans  toutes  les  connoifiances 
qui  entrent  dans  le  plan  d’une  bonne  éducation  . 
( *.  ) 

BELLEM  ; cap  d Elpagne , fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  Galice,  entre  celui  de  Finillerre  & la 
Corogne . 

BELLE-PERCHE  ; abbaye  de  France  , fondée 
en  1145,  diocéfe  de  Montauban  , ordre  de  Cî- 
teaux , à 5 li.  n.  de  Verdun . Elle  cil  du  revenu 
de  14000  liv. 

BELLERIVE;  abbaye  de  Bernardines  , fur  le 
lac  de  Geneve,  à une  lieue  n.  de  Gcneve. 

BELLEVALi  abbaye  de  Prémontrés  en  Cham- 
pagne, dans  i’Argone , fondée  en  1137,  au  dio- 
cêle  de  Reims , à 2 li.  o.  de  Stenai . Elle  eft  du 
revenu  de  9000  liv. 

BELLEVAUX  ; abbaye  de  Bernardins  * fondée 
en  1199,  dans  la  Franche-Comté,  fur  l’Ognon  , 
au  diocêfe  & à 3 lieues  n.  de  Befançon  . Elle  vaut 
dooo  liv. 

Bcllbvaux  ; abbaye  de  Prémontrés , au  diocéfe 
de  Nevers , à une  lieue  o.  de  Moulins . Elle  vaur 
1800  liv. 

BELLEVILLE , Bella  villa  ; jolie  petite  ville 
de  France,  dans  le  Beaujolois,  diocéfe  de  Lyon  , 
à 4 lieues  f.  de  Mâcon  , 2 n.  de  Villefranche  , 
& 3 f.-e.  de  Beau  jeu  , près  de  la  Saône  . Il  y a 
une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  Saint  Au- 
guilin  , fondée  en  1179  par  Humbert  H,  fire  de 
Beau  jeu  . Dans  TÉelile  , qui  efi  confidérable  , font 
les  tombeaux  de  pluiicurs  lires  de  Beaujeu . Cette  , 
abbaye  efi  du  revenu  de  3500  livres  . Elle  a un 
hôpital  bien  bâti  , confié  à des  Soeurs  de  Sainte 
Marthe,  & un  collège  établi  en  1757.  La  lei- 
gneuric  en  efi  à M.  le  duc  d'Orléans.  Long»  22, 
16  ; lat.  45  » 5*  ( ) 

BELLE  Y , Bellica^  la  Bellica  des  anciens,-  ville 
capitale  du  Bugey,à  une  lieue  du  Rhône,  avec  un 
évêché  -établi  au  v*  lîeclc  , fuffragant  de  Befançon  . 
Le  chapitre , composé  d'Auguilins  , fur  sécularisé 
par  Grégoire  XIII  en  1579*  Cette  ville  fut  entière- 
ment réduite  en  cendres  le  2 août  1385.  Amé 
VII,  duc  de  Savoie,  la  fit  entourer  de  murailles 
& de  tours.  Frédéric  Barberoufle  fut  fi  touché  du 
mérite  d’Anthelme,  qui  de  chartreux  de  Portes  , 
devint  évêque  de  Bcllcyen  1163, qu’il  lui  donna, 
& à fon  Églife,tous  les  droits  de  régalie , comme 
celui  de  barre  monoîc  , & la  feigneurie  de  la 
ville.  Depuis  ce  temps-là,  les  prélats  ont  été 
princes  du  Saint  Empire. 

Saint  Laurent  en  efi.  la  feule  paroilfe.  Il  y a 
une  abbaye  de  Bernardines*,  fondée  en  1155  par 
Marguerite  , fille  d’Amé  II , & transférée  au 
xvi«  liecle , du  village  de  Bons  fur  le  Furan , à 
Belley,  & un  collège  établi  en  1768  , régi  par 
Géographie.  Tome  L 
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les  Joféphires.  C’efi  la  réfideace  d’un  gouverneur 
particulier , & le  fiége  d'une  éle&ion , dune  ma- 
réchaufséc , d'un  bureau  des  Tels  8c  d’un  bailliage 
fubordoné  au  tribunal  de  Bourg  - en  - Brefie . Elle 
eft  à 6 li.  n.  -o.  de  Chambéry,  16  e.  de  Lyon  . 
(*.) 

BELLIGAMME  ; contrée  du  royaume  de  Jaf- 
naptman  , dans  l’île  de  Ceïlan  . 

BELL1N  ; petite  province  d’Allemagne,  dans 
la  moyene  Marche  de  Brandebourg  . Elle  ne 
comprend  qu’une  ville  de  fon  nom  & neuf  vil- 
lages. C'étoit  jadis  le  parrimoine  de  l’ancicnc  fa- 
mille de  Bellin,  qui  ne  fubfifie  ptus:c’efi  aujour- 
d'hui l'un  des  domaines  de  la  maifon  royale  de 
Prufie,  qui  en  a réduit  une  portion  en  bailliage, 
8c  qui  laiflîe  le  refie  entre  les  mains  de  divers 
gentilshommes  du  pays.  La  ville  de  Bellin  efi  le 
fiége  de  ce  bailliage  , auffi-bien  que  d'une  infpec- 
tion  eccléiiafiique  . Elle  efi  en  elle -même  peu 
confidérable.  Un  bac  qui  s’y  rrouvoit  autrefois  ^ 
pour  pafier  la  petite  nviere,  nommée  Rhin  , qui 
la  baigne,  lui  fait  porter  le  furnom  de  Febrt  qui 
veut  dire  en  allemand  un  bac.  Mais  Fehr  Bellin 
efi  un  lieu  chéri  du  Brandebourg  depuis  près  de 
cent  ans.  Le  prince  & les  peuples  de  la  contrée, 
eovifageant  la  gloire  fous  fa  vraie  face , n’oublient 
pas  que  le  grand  élc&eur , bâtant  les  Suédois  dans 
cet  endroit,  l’an  167  5 , opéra  pour  le  Brandebourg 
une  délivrance  toute  merveilleufe  . Ils  fe  fouvie- 
nent  de  cette  viftoire , comme  les  SuilTes  de  celle 
de  Morgarten, 

BELLINGHAM  ; ville  d’Angleterre  dans  le 
NorrhumberJand . Il  s’y  fait  un  commerce  tres- 
confidérable  de  grôs  bétail  , d’étofes  & de  denrées  ; 
c’cfi  que  la  province  efi  par  elle-ménie  une  des 
moins  riches  du  royaume  en  toutes  ces  chofes  , de 
que,  comme  elles  font  néccflaires  à la  vie  , un 
peuple,  tel  que  l’Anglois,  fuit  fon  génie  , & ne 
les  arend  pas  les  bras  croisés . Long.  1 5 , 20  ; lat . 
55,  ia 

Bellingham,  ou  Billingham  ; ville  maritime 
de  l’île  de  Ceilan . 

BELLINZONE  ; ville  de  Suifie  , chef-lieu  du 
bailliage  de  fon  nom, l'un  des  fepe.  que  les  SuilTes 
pofiedcnr  en  Italie.  Elle  efi  firuée  fur  le  Tefin  . 
Elle  apartienr,  avec  fon  bailliage,  aux  trois  can- 
tons d5Uri , Schwitz  , & Underuald  , auxquels  ce 
difirid  fût  cédé  en  1503.  21  leur  fut  confirmé  en 
1512  par  le  duc  de  Milan  qu’ils  avoient  rétabli 
dans  fon  duché . U fe  trouve  trois  couvens  dans 
la  ville,  où  les  cantons  entretienent  un  bailli,  que 
l’on  nomme  aufit  commiffaire.  Elle  efi  à 2 lieues 
n.  du  lac  Majeur.  ( R.  ) 

BELLITZ  ; petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  Marche  de  Brandebourg  , à fix  milles  de 
Berlin  . 

BELLORQ  , ou  BELLORQUE  i très  - petite 
ville  de  France  , au  gouvernement  de  Béarn  , 
fur  le  Gave  de  Pau.  Cette  ville  efi  fituée  dans  la 
fénéchaufiée  d’Orthez,  & à trois  lieues  & demie 
de  Pau . ( R.  ) 
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BELLOZANE  ; abbaye  lie  France  en  Nor- 
mandie, au  diocêfe  de  Rouen.  Elle  eP  de  l’ordre 
des  Prémontrés,  & vaut  3500  liv.  (R.) 

BELL S.  Voyez  Belz.  ' 

BELLUNO  ; ville  d’Italie  , capitale  du  Bcl- 
lunois  dans  la  Marche  Trcvifane , fur  la  Piave . 
Long,  19  , 45  ; lut.  4 6 , 9.  Son  nom  latin  eP 
Belîunum  . Son  évêché  cil  fuffragam  de  l’archevdchcf 
d’Udine.  Cette  ville  , quoique  petite,  ell  allez  bien 
peuple'e  ■ 

BELLUNOIS  (le);  petit  pays  d’Italie  dans  IV- 
tat  de  la  République  de  Venife , où  il  fait  partie 
de  la  Marche  Tre'vifanc-  11  eP  borné  au  nord 
par  le  Cadorin  & en  partie  par  le  Frioul  , à 
l’orient  par  le  Frioul , au  midi  par  le  Trc'vifan  & 
par  le  Feltrin , & au  couchant , partie  par  le 
Trcmin  & par  le  Tirol . À l’orient  eP  une  grande 
forêt  de  feire  milles  de  long. 

BELMONT  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Rouergue,  à 3 lieues  f.-o.  de  Vabres. 

Belmont  ; abbaye  de  Bernardines , fondée  en 
1148  fur  le  Salon,  au  diocêfe,  & à 4 lieues  f.-e. 
de  Langres. 

BELOSERO.  Voyez  Biela-osero. 

BELOZO  . Voyez  Biela-ozero. 

BELC1NNAC  ; île  de  France  en  Normandie, 
dans  la  rivicre  de  Seine . Elle  apartient  à l’abbaye 
de  Saint  Vandrille.  (R.) 

BELT  ; nom  de  deux  détroits  de  Danemarck  , 
dont  l’un  cP  appelé  le  grand  Bel r , & l’autre  le 
petit  Belt . Le  premier  eP  entre  i’île  de  Sééland 
& celle  de  Fionie , le  fécond  entre  1*1  le  de  Fionie 
& le  Jutland . 

BELTURBEL;  petite  ville  d’Irlande  dans  la 
province  d’UIPer  , au  comté  de  Cavan  . Elle 
envoie  un  député  au  parlement . 

BELTZ , ou  BELTZKO.  Voyez  Bru. 

BELTZICK,  ou  BELTZIG  . Voyez  Bf.leiü. 

BELVEDERE;  grande  province  de  la  Moréc, 
qui  renferme  l’Élide , la  Meflenie , & partie  de 
r Arcadie  des  anciens;  c’eP,  i proprement  parler, 
la  côte  orientale  du  Péloponcfe.  Il  s’y  trouve 
plufieurs  ports  de  mer.  (R.) 

Belvederf-Ézis  ; ville  de  la  Morée  , dans  la 
province  de  Belvedere,  dont  elle  eP  la  capitale. 
Elle  tient  la  place  d’Elide  qui  étoit  fur  le  Pénée. 
Belvedere  eP  une  afiez  grande  ville,  dont  lafitua- 
tion  eP  charmante.  Ce  feroit  un  des  plus  agréables 
lieux , des  plus  riches , & des  plus  fertiles  de  l’Eu- 
rope, fi  le  defpotifme  des  Turcs,  ne  tenoit  les 
Grecs  & les  arts  dans  lefdavage. 

Belvedere  ; château  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  citérieure,  fur  la  côte  de  la  mer 
de  Naples,  au  pied  de  l’Apennin.  Il  y avoir  au  Pi 
un  lieu  très-agréable  de  ce  nom  dans  la  Sicile, 
près  de  Syracule  ; mais  on  croit  qu’il  a été  détruit 
par  les  ttemblemens  de  terre. 

BELUGARA,  ou  BELEGURA  ; ville  d’Afrique 
au  Monomotapa  , fur  la  riviere  de  Sainte  Lucie,  au 
deffous  de  Sophaia . Le  pays  y eP  fettile  & abon- 
dant en  gibier. 
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BELUTES  ( les  ) ; peuple  de  voleurs  Sc  de  va- 
gabonds, qui  vivent  fous  des  tentes,  & fe  tienent 
aux  environs  de  Candahar,  entre  les  frontières  de 
Perfe  & l’empire  du  Mogol . 

BELZ;  grande  ville  de  Pologne,  au  Palatinat 
de  fon  nom , fiége  d’un  Palatin  & d’un  ParoPe . 
Elle  eP  à id  lieues  n.  de  Lcmberg , & 50  e.  de 
Cracovie.  Long.  42,  44;  far.  50,  10.  Elle  a 
paPé , avec  une  partie  de  fon  Palatinat , fous  la 
domination  Autrichiene  en  1773,  lors  du  dé- 
membrement de  la  Pologne  . ( R.  ) 

BELZIG  ; ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
haute  Saxe  & dans  l’état  électoral , à 9 lieues  n. 
de  Wirtemberg . C’eP  le  fiége  d’une  furinten- 
dance  . ( R.  ) 

BEMARIN  ; contrée  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  ,dans  la  Floride  , au  nord  de  Saint  Marc 
d’Apalache,  & à l’orient  de  la  riviere  d’Apa- 
lache.  Meiiiot,  fclon  Baudrand , en  eP  la  ca- 
pitale. 

BEMBÉ  (la  province  de),  en  Afrique,  au 
royaume  d’Angola . Elle  fe  divife  en  haute  & 
baPe,  & s’étend  d’un  côté  fur  le  rivage  de  la 
mer;  de  l’autre  elle  fépare  le  royaume  d’Angola 
des  provinces  voifines . Ce  pays  eP  prefque  couvert 
de  bétail , de  cerfs , de  chevreuils , & d’autres 
animaux  , tant  fauvages  que  domePiques  . Les 
peuples  fe  fervent  du  fuif  des  animaux  pour 
s’oindre  la  tête  & tout  le  corps.  Ils  font  fort 
atachés  à l’idolâtrie , croient  aux  enchanremens , & 
pratiquent  enfin  toutes  les  fuperPitions  ordinaires 
aux  peuples  barbares.  Ils  s'habillent  de  peaux  de 
betes  grôPiérement  préparées  , ou  de  peaux  de 
ferpens.  Les  femmes  entretienent  proprement  leur 
chévelure  : les  hommes  ont  la  tète  rafée  , & 
ne  laiPent  qu'un  flocon  de  cheveux  (ur  le  fommet . 
Leurs  armes  font  des  piques,  des  ragaies,  avec  des 
bâtons  de  quatre  palmes  de  long , dont  un  des  bouts 
a une  Boule  garnie  de  pointes  de  fer.  Ils  s’en 
frrvent  avec  beaucoup  de  force  & d’adrePe:  ils 
ont  aufii  l’ufage  des  fléchés . ( AT.  D.  M.  ) 

BENA,  ou  BECCABENA  ; royaume  de  Ni- 
gritie,  au  milieu  des  terres,  près  de  la  riviere  de 
Guinala , vers  la  haute  Guinée,  & le  royaume  de 
Meth  , dans  les  montagnes  de  Sierra  Liona  . Ce 
royaume  porte  le  nom  de  fa  capitale,  & fes  ha- 
bitans  celui  de  Sou/es.  Le  terroir  du  pays  eP  fort 
raboteux  ; on  n’y  voit  que  des  montagnes  & des 
coteaux  couverts  d’arbres,  de  verdures,  & entre- 
coupés de  rivières  . I.a  couleur  de  la  terre  des 
montagnes  indique  qu’il  y a des  mines  de  fer,  & 
que  ce  métal  y eP  plus  fin  qu’en  Europe  . Les 
ferpens  du  pays  font  plus  grôs  que  la  cuiife  d’un 
homme,  mouchetés  de  diverfes  couleurs,  & de  la 
plus  grande  vivacité . Le  roi  tient  d’ordinaire  un 
de  ces  ferpens  entre  fes  bras , & le  carePe  comme 
fi  c’étoit  un  petit  chien  ; avili  le  nomme-t-on  pour 
cela  le  roi  des  ferpens  . • 11  faut  que  cette  efpece 
de  ferpens  ne  foit  point  mal-faifante.  Lorfqu’un 
des  habitant  de  ce  royaume  vient  â mourir,  les 
parens  jetent  de  grands  cris , & raPemblent  des 
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draps,  des  étofes , de  l’or  , & des  vivres, dont  ils 
font  une  offrande  fur  fon  tombeau.  Ils  partagent 
ces  offrandes  en  trois  parts  ; l’une  pour  le  roi , 
l’autre  pour  ceux  qui  ont  pris  foin  arec  eux  de 
l’enterrement  du  défunt , & ils  mettent  la  troi- 
fîeme  part  dans  ta  biere.  On  enterre  les  rois  & 
les  princes  fans  bruit  St  fans  fuite,  dans  des  lieux 
écartés,  fans  doute  dans  la  crainte  qu’on  n’enleve 
les  grandes  fommes  d’or  qu’on  met  dans  leurs 
tombeaux  . C’elt  pour  cela  qu’on  les  dépofe  fouvent 
dans  le  lit  des  rivières,  en  en  détournant  ie  cours, 
& enfuite  on  fait  rentrer  les  eaux  dans  leur 
premier  lit. 

Le  roi  de  Bena  commande  à fept  royaumes , 
quoiqu’il  foit  lui-mcme  rafla!  du  C oncht , empereur 
de  tous  les  Sauf  es.  ( M.  D.  Aï.  ) 

BENA  , ou  BENE;  petite  ville  du  Piémont, 
avec  titre  de  comté , à 3 lieues  f.  de  Guerafco . 
Long.  15,  30  ; Ut.  44  , 29. 

BENACAFIZ;  ville  d’Afrique  au  royaume  de 
Maroc  dans  la  province  de  Duquela,  à quinze 
lieues  d’Azamor  , St  à deux  de  la  montagne  Verte, 
du  côté  du  levant.  Sa  fituation  ell  fur  un  tertre 
a (Te/,  haut,  Sc  tout  rond  fur  le  bord  de  l’Ommi- 
rabi . Elle  ell  ceinte  de  murailles,  flanquées  de 
vieilles  tours  à l’antique.  Les  Arabes  deCharquié 
errent  dans  les  plaines  qui  l’environent  , & qui 
font  fort  belles. 

Cette  ville  étoit  autrefois  bien  peuplée  de  Be’re- 
beres  ; mais  après  la  conquête  d'Azamor  , les 
Portugais  la  facagerent  St  la  brûlèrent,  de  forte 
qu’elle  ell  demeurée  prefqu’ entièrement  déferre  . 
Les  Arabes  de  Charquié  pofTedent  maintenant  ces 
contrées . ( M.  D.  M.  ) 

BENAKEL;  ville  d’Afie  dans  la  Tranfoxane, 
à 90  degrés  de  Long.  St  42 , 30  de  Ut.  fepren- 
trionale.  Elle  ed  fïruéo  fur  une  riviere  qui  porte 
fon  nom , & défendue  par  un  bon  château . Cette 
ville  fe  nomme  aufft  Bencath. 

BENARES,  ou  BENAROÜS;  ville  de  l’In- 
douftan,  fur  le  Gange.  Il  y a une  pagode  célébré 
qui  porte  le  même  nom  que  la  ville:  on  defeend 
de  cette  pagode  par  un  efcalier,  jufqu’au  fleuve, 
pour  s’y  laver  St  pour  y boire.  L’idole  ell  en  fi 
grande  vénération  , que  quand  on  ouvre  la  pagode 
les  Brachmanes  fc  proilement  le  vifage  contre 
terre.  II  y a là  un  Brachmane  qui  frote  le  front 
de  tous  les  pèlerins  d’une  certaine  liqueur  jaûne  . 
Les  femmes  n’y  peuvent  point  entrer. 

BENAROU;  ville  dePerfe  fur  les  frontières  de 
la  province  de  Fars  St  du  royaume  de  Lar,  au 
pied  d’une  montagne,  fur  laquelle  on  voit  encore 
des  relies  d’un  grand  château. 

BENATEK  . Voyez  BrNiTKi . 

BENATKI  ; petite  ville  dé  Bohême,  au  cercle 
de  Buntzlatv  . ( JJ.  ) 

BÉNAVARI,  BenavarUm  ; petite  ville  d’Ef- 
pagne  au  royaume  d’Aragon , avec  un  château 
fur  les  frontières  de  la  Catalogne,  à 7 li.  n.-e. 
de  Balballro  , St  à il  n.  de  Lénda . Long.  1 8, 10; 
Ut.  41 , jy. 
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BÉNAVENTE;  petite  ville  d’Efpagne  au  roy- 
aume de  Léon  , dans  la  tierra  de  Campos , avec 
titre  de  duché,  fur  la  riviere  d’EzIa.  Long.  12, 
36  ; Ut.  42,  4,  à 12  lieues  n.  de  Zamora, 
1;  lieues  f.  de  Léon.  (Il)  Long.  12,  26;  Ut. 
42,  8.) 

BENAUGES;  petite  contrée  de  la  Guicnne,  le 
long  de  la  Garonne,  au  midi  de  Bourdeaux,  en 
allant  vers  l’orient:  fa  capitale  ell  Cadillac. 

BENBECULA  ; île  d’Écolîe,  une  des  Wedernes, 
entre  celles  de  Northw-illh  & de  Southwillh . Sa 
longueur  ell  de  trois  milles,  & fa  largeur  d’autant. 
Elle  produit  d»  blé  du  côté  de  l’orient . Il  y a 
des  lacs  remplis  de  poiffons , & une  baie  à l’orient 
oit  l’on  va  pêcher  les  harengs . Les  habitant  de 
cette  île  font  Catholiques . 

BENCOOLEN  , ou  BENCOULI  ; ville  & fort 
de  l'île  de  Sumatra  en  Aile,  fur  la  côte  qui  re- 
garde le  fud-ouell . C’cll  un  des  établillemens  de 
la  compagnie  des  Indes  orientales  d’Angleterre. 
Le  poivre  en  ell  l’objet  principal  ; il  abonde  dans 
cet  endroit , & tout  à la  ronde  les  habitant  du 
pays  te  cultivent  & le  vendent  avec  beaucoup 
d’emprelîement  : ils  ont  peu  d’autres  productions 
dont  ils  puident  trafiquer;  tes  bois  cependant  y 
croilfent , dit-on  , auflï  en  grande  quantité  ; nombre 
de  montagnes  qui  les  environent  en  font  cou- 
vertes : mais  comme  on  n’y  bâtit  qu'en  bois , & 
même  fur  pilotis,  à caufede  l’humidité  du  terrain; 
il  ariveque  cette  matière  feconfomme  à peu  près 
toute  dans  le  pays. 

On  y remarque  au(Tî , comme  chofe  liée  avec 
la  nature  du  lieu,  que  le  métier  de  charpentier  ell 
à peu  près  le  feul  que  l’on  y exerce,  oc  quel’ot» 
n’y  connoît  guère  entr’autres  que  de  nom  ceux  de 
férurier  & de  maréchal . On  y refpire  au  relie  un 
air  très-épais , fréquemment  agité  par  les  orages , 
Sc  triflement  obfcurci  par  la  fumée  de  plulîeurs 
volcans  voifins.  Elle  a prés  de  quatre  degrés  de 
Ut.  méridionale. 

( H ) BENDA  ; petit  pays  de  la  Turquie,  dans 
l’Albanie.  Il  avoit  autrefois  pour  capitale  Benda, 
ville  épifcopale  aujourd’hui  ruinée.) 

BENDARMASSEN  . Voyez  Bi  1 jarmasscn. 

BENDEMIR  ; riviere  d’Afie  dans  la  Perfe. 
Ce  fleuve  ell  celui  que  les  anciens  ont  appelé  le 
petit  Arnxe , pour  le  diftinguer  du  grand  Araxe  , 
qui  fépare  la  haute  Arménie  de  la  Médie.  Le 
Bendcrrtir  tombe  dans  le  golfe  Perlîque. 

BENDER  , ou  TEKIN;  petite  ville  de  la 
Turquie  Européene , dans  la  Beflarabie  , fur  le 
Nieller:  cette  ville  cil  remarquable  par  le  léjour 
quy  fit  Charles  XII,  roi  de  Suède.  Les  Rudes 
s’en  étoient  emparés  en  1770.  (Il)  Long.  47, 
20  ; Ut.  46,  44  • ) 

BENDERICK  /ville  St  port  d’Afie  fur  le  golfe 
Perlîque . 

BENE.  Voyez  Bfn*. 

BENEDETTO  C San  ) ; ville  dTralie  dans  ie 
Mantouan,  à 2 lieues  de  la  Secchia,  14  n.-o.  de 
’ U Mirandole»  14  f.-e.  de  Mantoue. 

Lt  ij 
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BENESCHAU  ; petite  ville  de  U Siléfie  Pruf- 
fiene,  dans  la  principauté  de  Troppau . (A) 

BENESOUF  , ou  BENISUAIDE  , Hermopolis  ; 
ville  d’Égypte  fur  le  Nil  , fertile  en  chanvre  & 
en  lin,  à 20  lieues  f.  du  Caire  . Long.  48  , 30; 
ht.  29,  10. 

BENÉVENT;  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , près  du  confluent  du  Sabato  & du  Ca- 
lore  . Long.  32  , 27  ; ht.  41  , 6.  Cette  ville  , 
capitale  de  la  principauté  ultérieure  , a un  arche- 
vêché érigé  en  969.  Elle  portoit  anciénement  le 
nom  de  hlalcucntum  , qu’elle  changea  enfuire  en 
celui  de  Beneventum  . Il  paroît  qu’elle  exiiloit 
même  avant  la  fondation  de  Rome. 

Bénévent  fournit  aux  Romains  un  grand  fecours 
d'hommes  & d’argent  dans  la  guerre  contre  An- 
nibal  ; elle  réfifta  aux  armes  de  ce  grand  ca- 
pitaine, & fuccomba  fous  celles  de  Totila , qui  la 
prit  en  545  , & la  ruina  entièrement  . Autharis , 
roi  des  Lombards  , la  répara  en  589-,  l’érigea  en 
duché,  & y joignit  une  partie  de  ce  qui  compofe 
aujourd'hui  le  royaume  de  Naples  , en  faveur  de 
Zothus,  l’un  de  fes  courtifans , dont  les  fuccetfeurs 
devinrent  H puiiïans  , qu’ils  s’emparèrent  du  trône 
de  Lombardie  en  663 , & oferent  même  refiler  à 
Charlemagne  , dont  ils  furent  contraints  d’im- 
plorer enfin  la  clémence  . L’empereur  Henri  II 
chaiïa  d’Italie  , en  851  , Adelgife  , duc  de  Bé- 
névent , & créa  à fa  place  pour  gouverneur  un 
certain  S'imbat'uius  , qui  y eut  plufieurs  lucceiTeurs . 
Henri  III,  dit  le  Noir,  donna  en  1053  ce  duché 
au  Pape  Léon  IX  , fon  parent  , qui  y mit  un 
gouverneur  , nommé  Rodolphe  , auquel  fuccéda 
Landophe  III  , après  la  mort  duquel  , arivée  en 
1097  , les  Pontifes  n’y  ont  point  envoyé  de  gou- 
verneurs, qui  eu  fient  pu  leur  donner  de  l’ombrage. 
Ce  fut  dans  la  plaine  de  cette  ville  que  Charles 
d'Anjou  , roi  de  Naples  , défit  & tua  Mainfroi  , 
Ion  compétiteur,  le  26  février  1266. 

Cette  villeeft  belle , grande , riche  ; mais  elle  a été 
fi  fouvent  défolée  par  les  trcmblcmcns  de  terre  , 
principalement  en  1703  , qu’elle  eft , pour  ainfi  dire 
déferre  . Son  archevêché  eft  prefquc  toujours  pof- 
fédé  par  un  cardinal  ; fon  revenu  , excepté  celui 
de  Naples,  efl  le  plus  riche  du  royaume  . Béné- 
vent a donné  naiiïance  au  Pape  Grégoire  VIII. 
Cette  ville  aparcient  au  Pape  . Elle  eft  firuée 
dans  une  vallée  délicieufe  , fertile  & agréable  , 
que  l’on  nomme  la  Vallée  de  Bénévent  , à dix 
lieues  efl  de  Capoue  , cinq  nord  d’AvelUoo , fut 
oueft  d’Ariano,  douze  nord-eft  de  Naples  , qua- 
rante-huit fud-efl  de  Rome.  (R.) 

Békévint  ; petite  ville  de  France  dans  le  Li- 
moufin  , à deux  lieues  de  Limoges  . Il  y a une 
riche  abbaye  d’hommes,  ordre  de  Saint  Auguflin, 
fondée  en  1028  , qui  a voit  été  unie  en  1693  à 
I évêché  & au  chapitre  de  Québec  , & qui  eft 
de  nouveau  en  commande . 

( Fl  ) Bénévevt  ; ville  de  l'Eftremadure  de 
Portugal  , fur  le  Tage,  vis-à-vis  d’A tanguer.  ) 

BENFELD  \ petite  ville  de  France  en  Alfacc  , 
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fur  PHI.  Long.  25,  15  ; lat.  48  , 14.  Elle  a un 
château  , que  les  évêques  de  Strasbourg  avaient 
pris  plaifir  à embélir . Les  Lorrains  s en  étant 
emparés  en  1592,  commencèrent  l'année  fui  vante 
à s y fortifier . L’archevcque  Léopold  d’Autriche  , 
qui  avoit  été  évêque  de  Strasbourg  , en  augmenta 
encore  les  fortifications  en  1621.  Les  Suédois 
prirent  cette  place  par  capitulation  en  1632  , & 
y firent  de  nouveaux  travaux  ; mais  il  fut  réglé 
par  la  paix  de  Wellphalic  que  Benfeld  feroit  ref- 
titué  à l’Églife  de  Strasbourg  , qu’on  en  raferoir 
les  fortifications  , & qu’il  ne  pouroir  y avoir 
aucun  foldat  en  gamifon  , non  plus  qu’à  Savcrne 
&c. 

BENGALE  ; vafle  contrée  d’A  fie  aux  Indes  , 
fur  le  golfe  de  même  nom  . Elle  eft  traverfée 
par  le  Gange  , & habitée  par  des  Gentils  & des 
Mahomérans . Les  femmes  y font  bien  faites  & 
fort  parées . La  capitale  eft  Daca  ; il  n’y  a point 
de  ville  de  Bengale  > comme  l’ont  avancé  plufieurs 
géographes  . Le  commerce  s’y  fait  , tant  par  les 
étrangers  que  par  les  habirans  . On  y trouve  des 
marchands  de  tous  les  endroits  de  l'Afie  . On  y 
prend  des  foies,  du  poivre,  du  riz  , du  falpêtre, 
des  bois  de  teinture  , de  la  terra-merita  , des  laques, 
des  cires, de  l’indigo,  du  camphre  , de  l’efquine, 
de  l’aloé  , de  la  gomme-gutte  , & des  cannes  . 
Les  villes  les  plus  marchandes  du  Bengale  font 
Kaffambazar,  Ougli  , Pipeli,  & Bellezoor  : on  y 
ajoute  Patna,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  du  Bengale. 
On  trouve  à Ougli  les  marchandifes  les  plus  pré- 
cieufes  des  Indes  . II  fe  fait  des  foies  en  grande 
quantité  à Kaftambazar . Choupar  , de  la  dépendance 
de  Patna  , fournit  le  falpêtre  . Il  faut  porter  au 
Bengale  de  l’argent  du  Japon  , du  cuivre  , de  l’étain 
de  Malaca  , du  vermillon,  du  mercure,  du  plomb, 
des  tables,  des  cabinets  vernis,  de  la  porcelaine  , 
de  l’écarlate  , des  miroirs,  des  draps,  de  l’ivoire, 
des  épiceries,  & même  des  oifeaux  . On  tire  en- 
core du  Bengale  du  borax  , des  tapifterics  , des 
couvertures  , des  fruits  , du  heure  , des  diamans  , 
& d’autres  pierres  , mais  fur-rout  des  coutils , 
des  bafins  , & des  toiles  . Ces  demieres  marchan- 
difes font  les  objets  les  plus  importans  de  fon 
commerce . 

Ce  pays , habité  par  des  peuples  bons  & doux , 
eft  aujourd’hui  fous  la  tyrannie  des  Anglois  ; ce  font 
eux  qui  en  font  tout  le  commerce.  Les  habicaos 
du  Bengale  vivent  dans  une  fervitude  infiniment 
plus  douce  que  fous  leurs  premiers  maîtres  . La 
poftérité  reprochera  cependant  avec  juftice  aux 
Anglois  d’avoir,  en  1769  , dans  un  temps  de  fa- 
mine, acaparé  tous  les  riz  pour  les  vendre  a ces 
malheureux  au  poids  de  l’or  . Les  chemins  , les 
campagnes  étoient  jonchés  de  cadavres  ; par-tout 
l’on  ne  voyoit  que  des  hommes  & des  femmes 
expirans  , qui  , apportant  aux  Anglois  tout  ce 
qu’ils  poflèdoient  de  richeftes,  les  fupplioient  , au 
nom  de  l’humanité  , de  les  arracher  à la  mort. 
Ces  tigres  ont  accumulé  des  tas  d’or  fur  des  tas 
d’or  oc  près  de  trois  millions  d'indiens  ont  été 
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les  trilles  viélimes  de  cette  horrible  avidité . 
( M.  D.  M.  ) 

BENGEBRES  ( les  ) ; peuples  d’Arabie  qui 
n’ont  point  de  demeure  fixe  ; ils  font  des  courfes 
continueles  , Sc  ataqucnt  fouvent  les  caravanes 
qui  vont  à la  Mecque . 

BENGUELA  ; royaume  d’Afrique , qui  , félon 
de  Lile  , eil  borné  au  fcptemrion  par  le  pays  de 
Soua  Fuchi  Cambari  , Sc  la  rivicre  de  Cubegi  ; à 
l’orient  , par  les  terres  du  Jaga  Cafangi  , & au 
midi  par  la  province  d’Ohila,oc  quelques  nations 
fauvàgés. 

• Entre  les  bêres  farouches  du  Benguela  , on  re- 
marque fur-tout  l'Abada  ; c'eil  un  animal  de  la 
grôffeur  d’un  poulain  de  deux  ans;  il  a une  corne 
"iur  le  front , longue  de  trois  à quatre  pieds,  grôfle 
par  la  racine  comme  la  jambe  d’un  homme  , 8c 
pointue  par  le  bout  , Sc  une  autre  fur  la  nuque  , 
plus  plate  Sc  plus  courte  ; fa  queue  reffemble 
à celle  du  ba-uf , quoique  moins  longue  ; il  a 
du  crin  comme  un  cheval  ; fes  pieds  font  fendus 
comme  ceux  du  cerf  , mais  beaucoup  plus  gros  : 
cet  animal  eff  très-léger  à la  courfe  ; mais  il  ne 
peut  éviter  les  fléchés  des  Negres  . On  fait  un 
cataplafme  de  fes  os,  que  l’on  réduit  en  poudre; 
on  y mêle  de  l’eau  ; on  l’applique  fur  les  parties 
oh  l’on  fent  une  douleur  interne  . 

BHNGUEI.A-Vir.LI. a , ou  LE  vieux  Benguela  ; 
cil  le  nom  qu’on  donne  au  pays  , qui  eil  depuis 
le  Cabo  Saint  Bras  , jufqu’à  la  baie  des  Poulins , 
golfe  qui  peut  avoir  deux  lieues  de  long  , une 
demi-lieue  de  large  , dix  h douze  brafles  de  pro- 
fondeur, fur  un  fonds  limoneux.  À cité,  fur  une 
montagne,  eil  un  village  où  l’on  trouve  du  bétail, 
des  volailles  , Sc  des  dents  d'éléphans  h acheter  . 
Comme  ce  lieu  n’a  point  d’eau  fraîche , les  habi- 
taos  font  obligés  d’en  aller  chercher  dans  les  terres . 
Ce  pays  eil  à environ  to  degrés,  4o  de  lut.  fud. 

Benguela  ( la  baie  de  ) ; fur  la  côte  occiden- 
tale de  l’Afrique  , au  royaume  de  même  nom  , 
entre  les  rivteres  de  Caron -Belle  8c  de  Saint 
François . 

Cette  baie  , qni  eil  vers  le  tu  degré  de  lati- 
tude méridionale  , offre  un  fonds  propre  à jeter 
l’ancre.  Du  côté  du  nord  efl  la  ville  de  Benguela, 
oh  l’on  a bâti  un  fort  , & que  l’on  appelé  auffi 
la  ville  de  Saint  Philippe  . Les  Portugais  ont  des 
forts  dans  ce  pays  ; mats  ils  y ont  été  plus  puif- 
fans  qu’ils  ne  le  font  aujourd  hui . 

BENHEIM  ; fort  de  France  en  Alface,  géné- 
ralité de  Strasbourg  , fur  la  riviere  de  Sur  , près 
de  fon  confluent  dans  le  Rhin  , â 2 lieues  n.  du 
Fort-Louis,  & un  peu  plus  f.-o.  de  Radiladt.  L.o>jç. 
z 6,  42  j lat.  48,  52. 

(fl)  BENI-ABDALA  ; ville  d Afrique  , dans 
la  province  d’Alger  , ainfi  nommée  d’un  peuple 
qui  s’y  eil  habitué  , Se  fe  nommoit  autrefois 

filfi-  ) 

Beni-Acmet  , ou  Beni-Hamet  ; montagne 
d’Afrique  dans  la  Province  d’Érif , au  royaume 
de  Ftz  . Il  y a une  multitude  de  montagnes  en 
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Afrique  qui  commencent  par  le  mot  béni  , qui 
fignihe , mont . Ces  montagnes  font  plus  ou  moins 
couvertes  de  vignes  , d’oliviers  , de  figuiers , qui 
font  une  partie  de  la  richdfe  des  montagnards 
qui  les  habiient  , gens  belliqueux  , difficiles  à 
réduire  . Il  y en  a qui  abondent  en  blé  Sc  en 
pâturages  ; quelques-unes  portent  du  lin  Sc  du 
chanvre  ; d’autres  font  abondantes  en  mines  de 
fer  , Scc.  Plufieurs  de  ces  montagnes  donnent  leur 
nom  à la  contrée  oh  elles  font , ou  â la  ville  qui 
y eil  fituée. 

Beni-Arac,  ou  Beni-Razid;  contrée  d’Afrique 
qui  dépend  du  royaume  d’Alger  . Sa  longueur 
eil  de  dix-fept  lieues  , fur  neuf  de  largeur . Tout 
le  côté  du  midi  eil  une  plaine  , Sc  celui  du  nord 
n’offre  que  des  collines  qui  abondent  en  ble's  , 
en  miel  & en  pâturages . On  y trouve  en  quelques 
endroits  des  jujubes  , des  figues  , Sc  plufieurs 
autres  fruits  . Il  y a auffi  quantité  de  gros  Sc 
menu  bétail  . Les  habitans  font  Béreberes  , Sc  fe 
divilent  en  deux  efpeces  : ceux  des  montagnes 
demeurent  en  des  lieux  fermés, 8c  travaillent  aux 
champs  , aux  vignes , Scc.  Ceux  des  plaines,  qu- 
font  les  plus  riches , errent  par  les  campagnes , hai 
bitent  fous  des  tentes  , Sc  ont  quantité  de  che- 
vaux , de  chameaux . 

Beni-Arac  , capitale  du  pays  , eil  une  ville 
anciene  qui  a plus  de  deux  mille  marions  ; il  y 
demeure  beaucoup  de  familles  dillinguées  , quoi- 
qu’elle ne  foit  pas  fermée  de  murailles.  Elle  eil 
dans  un  territoire  abondant  en  blés  , en  miel  Sc 
en  pâturages , â 1 5 li.  f.-o.  d’Oran  , Sc  autant  n. 
de  Tremecen  . Long.  17;  lut.  3 5. 

Beni-Becil  ; petite  ville  d’Afrique  , près  de 
Fez.  Les  habitans  en  partie  font  tifferands,à  caufe 
de  la  quantité  de  chanvre  Sc  de  lin  qu’on  y re- 
cueille. Le  terroir  produit  beaucoup  d’orge;  mais 
ii  eil  trop  humide  pour  produire  du  blé. 

Beni-Bissen  ; contrée  d’Afrique  dans  le  Bile- 
dulgerid . 

Bf.ni-Bualut  ; ville  du  royaume  de  Fez,  dans 
la  province  de  Cuz  . Elle  eil  ceinte  de  vieux 
murs  , Sc  habitée  par  des  gens  trcs-paus'res  . Le 
terroir  produit  du  lin , du  chanvre  8c  de  l’orge . 

Beni-Huauo  ; contrée  du  royaume  de  Fez  , 
province  d’Erif . 

Blni-Guazeval  ; chaîne  de  montagnes  de  près 
de  dix  lieues  de  long  , dans  la  province  d’Érif, 
au  royaume  de  Fez . 

Bf.ni-Gumi  ; contrée  dans  les  déferts  de  Nu- 
miJie  , fur  la  riviere  de  Guir  . Les  habitans  font 
de  pauvres  gens  , qui  s’emploient  aux  fenftions 
les  plus  baffes  dans  Fez  , Sc  ailleurs  ; quand  ils 
ont  gagné  quelque  chofe  , ils  acheteur  des  che- 
vaux , qu’ils  vendent  aux  marchands  qui  trafiquent 
dans  la  Nigritie  . Les  Arabes  d’Ulet-Carrage  , 
grands  voleurs  Sc  méchans  , font  les  maîtres  de 
ce  pays. 

Bani-Hued-Fiieh  ; montagne  d’Afrique , près 
de  Tetuan . Elle  eil  très-peuplée  de  gens  robufles 
Sc  belliqueux. 
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BtNi-HuLUD  ; ville  d'Afrique  , fur  le  penchant 
du  mont  Atias. 

Beni-Savid  , ou  Mi.cuba  ; ville  d’Afrique  , 
dans  la  province  de  Darha,  fur  le  rivage  du  fleuve 
Darha . 

BtM-Ttuni;  ville  d’Afrique  , dans  la  province 
de  Darha.  Elle  a été  autrefois  confldérable y mais 
on  n’en  voit  plus  que  les  murailles  & des  reftes 
de  fes  fuperhes  édifices . Elle  oft  dans  un  pays 
très-fertile  , foumife  aux  Bérebercs  , qui  relèvent 
eux  - mêmes  de  quelques  Arabes  plus  puiflans 
qu’eux  . 

Beni-Zenete  ; montagne  d’Afrique  , à dix  lieues 
de  Tremecen . 

BENJARMASSEN  , ou  BENDARMASSEN- ; 
ville  d’Afie,  capitale  du  royaume  de  même  nom, 
dans  l’ile  de  Bornéo,  fur  la  riviere  deBenjarmaflie, 
où  elle  a un  bon  port  % Long*  131,  20  ; Ut* 
m/rid*  2 , 40. 

BENICHE1M/  ville  du  duché  de  Wirtemberg, 
en  Suabe. 

BENIN  ; royaume  d’Afrique  , fur  le  golfe  de 
Guinée  * Ce  royaume  efl  borné  à l’oueft  par  le 
royaume  d'Ardra  , au  fud  par  le  golfe  & par  la 
contrée  d*Owerry  & de  Vallabar , à l’eft  & au 
nord  par  des  royaumes  dont  on  ne  connoît  que  les 
*oms  ..  On  ne  fait  pas  au  jufle  quelle  peut  être 
fon  étendue  du  côté  du  nord  , parce  qu’il  y a des 
lieux  qui  font  séparés  par  des  bois  impénétrables; 
mais  d’occident  en  orient,  fa  longueur  eA  de  cent 
cinquante  lieues  ..  Ce  pays  eA  très-peuplé  , moins 
cependant  que  celui  d’Ardra . Il  y a beaucoup  de 
villes.  & une  infinité  de  villages  , dont  les  noms 
font  ignorés  . Les  habirans  font  idolâtres  . Le  roi 
de  Bénin  cA  puiflant  , & peut  mettre  en  peu  de 
temps  cent  mille  hommes  fur  pied  ; il  ne  fe 
montre  en  public  qu’une  fois  l’an;  alors  on  honore 
fa  prclence  en  égorgeant  quinze  ou  feize  efclaves  « 
Quand  il  meurt , la  plupart  des  princes  de  fa  cour 
le  fuivent  au  tombeau  : on  tue  un  aflez  grand 
nombre  de  fes  fujets  pour  lui  faire  compagnie  , 
& on  enterre  avec  le  monarque  fes  habits  & fes 
meubles  . Les  Beniniens  font  doux  , civils  & d’un 
fort  bon  naturel,  ont  du  courage  & de  la  généro- 
fité  ; cependant  ils  font  tous  efclavcs  , & portent 
«ne  inciflon  fur  le  corps  , en  ligne  de  fervitude  . 
Les  Beniniens  font  déréglés  dans  leurs  mœurs,  & 
les^  hommes  peuvent  époufer  autant  ■ de  femmes 
qu’ils  veulent,  & entretenir  encore  des  concubines. 
Livrés  à tous  les  excès  de  l’incontinence  » ils 
attribuent  eux-mêmes  ce  penchant  à leur  vin  de 
palmier,  & à la  nature  de  leurs  alimens.  Le  goôt 
de  la  bonne  chere  eff  commun  à toute  la  nation  ; 
mais  les  perlones  riches  n’épargnent  rien  pour  leur 
table.  La  jaloufle  eA  fort  vive  entreux  ; mais  ils 
acordent  aux  Européens  des  libertés  auprès  de  leurs 
femmes  , quoique  ce  fait  un  crime  à un  Negre 
d’approcher  de  la  femme  d’autrui . L’adultere  eA 
puni  par  la  baAonade ,,  parmi  le  peuple,  & par  la 
mort  parmi  les  grands . 

Le  privilège  du  monarque  d’être  acompagné 
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fous  la  tombe  par  les  principaux  feieneurs  de  fa 
cour  , s'étend  à ceux-ci  : on  immole  fur  leurs 
cadavres  une  partie  de  leurs  efclaves  . Les  jours 
fuivans  on  célébré  des  fêtes  fur  leur  tombeau  , & 
l'on  danfe  au  fon  du  tambour . 

Les  Européens  , excepté  les  Anglois  , car  cette 
étonante  nation  pénètre  fur  tous  les  points  du 
globe  ; les  Européens  , dis-je , n’y  font  pas  grand 
commerce  ; cependant  on  en  pouroit  tirer  des 
étofes  de  coton  , du  jafpe  , des  femmes , des  peaux 
de  léopard  & du  corail  . Il  faudroit  leur  porter 
des  étofes  riches,  des  draps  rouges,  de  l’écarlate, 
des  pendans  d’oreilles  , des  miroirs  , des  pots  de 
terre  , des  fruits  , du  cuivre  & du  fer  . Les 
Hollandois  font  ce  commerce  . Les  autres  com- 
merçans  de  l’Europe  y font  moins  /réquens  , parce 
qu’ils  ne  font  point  attirés  par  l'or  , les  cuirs,  les 
efclaves  , &c. , & autres  marchandées  précieufes  , 
pour  lefquelles  ils  s’expoferont  à de  grands  dangers, 
plutôt  que  d’avoir  afaire  aux  tranquilles  & fideles 
habitans  du  Bénin  , qui  n’ont  que  des  chofes 
communes  à leur  donner  . Ils  fe  font  fait  une  loi 
particulière  de  ne  point  vendre  d'hommes  : iis 
ont  moins  de  fcmpule  pour  les  femmes  , foit 
qu’ils  en  falTcnt  moins  de  cas  dans  leur  pays,  foit 
qu’ils  connoilTent  affez  bien  les  contrées  éloignées , 
pour  fa  voir  que  l’efclavage  n’y  cA  pas  fort  dur 
pour  elles . 

Le  terroir  de  ce  royaume  oA  couvert  de  bois  , 
& entre-coupé  de  rivières  & dVtangs  . II  y a du 
bétail  en  quantité  , de  la  volaille  & des  animaux 
privés  & féroces  de  toutes  cfpeccs  . Les  brebis  y 
ont  du  poil  au  lieu  de  laine.  Il  y croît  du  poivre 
& du  coton  . La  riviere  de  Bénin  eft  la  plus 
confldérable  de  toutes  celles  du  royaume  r on  y 
trouve  , comme  dans  tous  les  autres  , des  croco- 
diles , des  hippopotames  , & plusieurs  fortes 
d’excellens  poiflbns.  Elle  fe  jete  dans  le  golfe  de 
Guinée  , près  des  îles  Karama  . La  multitude  de 
fes  bras  forme  un  grand  nombre  d’îles  , entre 
lefquelles  il  s’en  trouve  de  flotanres  couvertes 
d'arbuAes  & de  rofèaux  , & que  le  vent  & les 
travados  pouffent  fouvent  d’un  lieu  à un  autre  ; ce 
qui  les  rend  dangereufes  pour  la  navigation . 

La  capitale  du  royaume  fe  nomme  également 
Bénin , ou  plutôt  Grand  Ben'tn . Elle  eft  muée  fur 
le  penchant  d'une  montagne  , près  la  riviere  For- 
mofa , que  l’on  nomme  la  riviere  de  Bénin.  Cette 
ville  a nuit  lieues  de  circuit , en  y comprenant  le 
palais  de  la  reine  qui  en  a trois.  Elle  eft  fermée 
d’un  côté  par  une  muraille  faite  d’une  double  pa- 
lHîade  d’arores  avec  des  fafeines  au  milieu,  entre- 
lacées en  forme  de  croix  , & garnies  de  terre 
rafle  . De  l’autre  côté  eft  un  marais  , bordé  de 
uiflons , qui  fert  de  rempart  naturel  à ccttc  ville  - 
Il  y a plufleurs  portes,  hautes  de  huit  à neuf" 
pieds  , larges  de  trois  ; elles  font  de  bois  , tout, 
d’une  pièce,  & tournent  fur  un  pivot. 

La  ville  efl  composée  de  trente  grandes  rues 
fort  droites  & larges  de  cent  vingt  pieds  , outre 
une  infinité  de  petites  rues,  ^uî  traverfent . Chaque 
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malfon  a un  toit,  un  auvent  , des  balullrades,  eft 
ombragée  de  feuilles  de  palmier  8c  de  bananas  , 
parce  qu’elle  n’a  qu'un  otage . Celles  des  grands  8c 
de  la  noblelTe  ont  de  grandes  galeries  par-dedans  , 
beaucoup  de  chambres  , dont  les  murailles  & le 

Îilancher  font  de  terre  rouge  . Ces  peuples  aiment 
a propreté  ; ils  netoient  8c  lavent  G bien  leurs 
mailbns  , qu'elles  font  polies  8c  luifantes  comme 
une  glace  . Le  palais  du  roi  ell  au  côté  droit 
de  la  ville  . C ell  un  aflemblage  de  bâtimens 
qui  occupent  un  grand  efpace  . Cet  efpace  ell  de 
toutes  parts  ceint  de  murailles.  On  y voit  plutieurs 
belles  & vades  galeries  , qui  font  foutenues  par 
des  piliers  de  bois  enchôisés  dans  du  cuivre  , où 
font  gravdes  les  viftoires  du  roi . Chaque  coiu  de 
ces  maifons  cil  cmbdli  d’une  petite  tour  pyrami- 
dale , fur  la  pointe  de  laquelle  ell  perché  un 
oifeau  de  cuivre  , étendant  les  ailes. 

Le  roi  de  Bénin  entretient  un  grand  nombre 
de  femmes , quelquefois  plus  de  mille  . Quand  il 
meurt,  on  enferme  dans  un  le  rai!  celles  avec  qui 
il  a eu  commerce  ; elles  font  gardées  , chacune 
dans  fa  chambre  à part.  Son  fuccelTeur  hérite  des 
autres  . Le  roi  de  Bénin  a pour  valfaux  les  rois 
d'Idana  , d'Ouwerri , de  Jabo  , d1faga&  d'Odobo. 
Bénin  ed  à 45  lieues  n.-e.  d’Ouwerri.  Long.  2 6; 
Ut.  7 , 40.  ( M.  D.  M.  ) 

BENIT  ( le  lac  ) ; en  Savoie  , dans  le  Fauci- 
gny  , au  delfus  d’une  montagne  , du  côté  de 
Bonneville. 

BÉNISSONS  - DIEU  ; abbaye  de  Bernardines, 
fondée  en  1138,  dans  le  Forés  , fur  le  Sernet , à 
3 lieues  n.  de  Rouanc,  diocéfe  de  Lyon. 

BENKHOU  ; belle  ville  d’AGe  , dans  le  Da- 
ghedan  , du  côté  de  la  Géorgie. 

BENOISTE-VAUX  ; abbaye  de  Bernardines  en 
Champagne , diocéfe  de  Toul , entre  Chaumont  6c 
Joinville., 

BENOÎT  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , élcftion 
d’Orléans  , à nne  lieue  n.-o.  de  Sully  , fur  la 
Loire  , avec  une  riche  abbaye  de  Bénédiâins  , 
fondée  en  62 J.  Son  revenu  ell  de  15000  liv. 

BsnoIt  ( Saint  ) ; abbaye  régulière  de  Bernar- 
dins , en  Lorraine  , fondée  en  1132  , au  diocéfc 
de  Mets , pris  de  Haiton-lc-Châtel . 

BenoÎt-du-Saut  ( Saint  ) ; petite  vjlle  de  France 
en  Berry  , au  diocéfe  de  Bourges  , éleflion  du 
Bianc , à 3 lieues  d'Argenton  . 

BENSE  ( île  de  );  en  A trique , à l’entrée  delà 
riviere  de  Sierra  Liona , 4 9 ii.  de  la  rade . Cette  île 
a peu  d étendue  , 6c  le  terroir  en  clt  flérile  . Les 
Angiois  y avoient  élevé  un  petit  fort  , qui  fut 
pris  6c  rasé  par  les  François  le  1 6 juillet  1704. 

BENSHEIM  ; petite  ville  d'Allemagne  dans 
l’aleflorat  de  Maïence  , fur  un  ruifleau  , à 4 li. 
n.-e.  de  Worms  , 2 f.  de  Darmfladt . Long.  26  , 
15  ; Ut.  49,  44. 

BENTHEIM  ; petite  ville  & état  fouveram 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Weltphalie  . La 
ville  ell  Gtuée  fur  le  Wecht  , 4 13  li.  n.-o.  de 
Munfter.  Long.  24,  43;  Ut.  52,  23. 
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Le  comté  de  Bernheim  elt  un  petit  pays  qui 
s’étend  du  feptentrion  au  midi  , le  long  de  la 
riviere  de  Wecht  , entre  le  pays  de  l’évéque  de 
Munftetj  rOwerilTel  6c  le  pays  de  Drcnte  . 11  s’y 
trouve  d excellentes  carrières . La  religion  dominante 
ell  ia  réformée  . Le  comte  de  Bernheim  a voix 
6c  séance  , tant  à la  diefe  de  l’empire  qu’aux 
altcmblées  du  cercle  . Le  château  de  réGdence  , 
Gtué  à Bernheim  , ell  placé  fur  un  roc  isolé  6c 
très-haut,  8c  flanqué  d’ailleurs  de  tours.  (A.) 

BENTIVOGLIO;  petite  ville  6c  château  d’Italie 
dans  le  Bolonois  . Ce  lieu  étoit  autrefois  confi- 
dérable  ; mais  il  fut  ruiné  par  le  Pape  Jules  II  , 
6c  ell  encore  aujourd’hui  en  très-mauvais  état.  C’elt 
de  lâ  que  fort  la  famille  des  Bentivoglio  , qui  a 
eu  la  principauté  de  Bologne  pendant  plulieurs 
années.  Long.  29 , 4 ; Ut.  44,  37. 

BÉOL  , ou  BOHOL  ; île  d’AGe  , une  des  Phi- 
lippines. 

BEOLOY-OSTROF  ; île, de  Ruflle,  à 70  degrés 
de  latitude  feptentrionale , 5c  84  de  longitude . 

BERAR  ; province  de  l’empire  du  Mogol  en 
AGe  , près  du  royaume  de  Bengale  . Shapour  en 
ell  la  capitale. 

Cette  province  nous  ell  fort  peu  connue  ; ce- 
pendant on  fait  que  le  terroir  ell  très-fertile  . Il 
abonde  en  riz , en  blés , légumes  & pavots  , dont 
on  tire  de  l'opium.  Les  cannes  â fucre  y croisent 
prefquc  fans  culture . 98  degrcs  40  min.  de  tongit. 
22  fat. 

BERAUN  ( cercle  de  ) : ce  cercle  , l’une  des 
diviGons  de  la  Bohème  , ell  composé  de  l’ancien 
cercle  de  Podiebrad , 8c  de  celui  de  Muldau  . On 
le  nomme  aufli  le  cercle  de  Podevert  . Il  abonde 
en  poiflons  , en  bois  6c  en  bîcs  . Le  fuperflu  de 
ces  produirions  peut  être  facilement  tranfporté  à 
Prague  fur  la  Mulda.  On  y fond  beaucoup  de  fer, 
6c  les  forêts  font  remplies  de  bêtes  fauves . 

Un  auteur  Allemand  compte  dans  ce  cercle  une 
ville  murée  , trois  villes  ouvertes  , feize  petites 
villes  6c  bourgs  ayant  châteaux  feigneuriaux  , fept 
petites  villes  St  bourgs  fans  châteaux  , cinquante 
manoirs  nobles,  cinq  couvens  , 6c  quatre  châteaux 
ruinés.  Le  direîloire  n’a  point  de  réGdence  parti- 
culière : il  tient  fes  séances  à Prague  . ( R.  ) 

BfcHAuN  3 ville  royale  de  Bohème,  dans  le  cercle 
de  même  nom,  au  bord  de  la  Mycs  . Cette  ville 
a été  bâtie  dès  l’an  740.  Elle  foufrit  beaucoup 
des  guerres  de  1421,  1617  , 1620,  8c  de  1630. 
En  1600  , elle  fut  prefqu’entiércment  réduite  en 
cendres  . Les  Autrichiens  remportèrent  dans  fes 
environs  un  avantage  fur  les  Pruffiens  en  1744. 
Beraun  ell  4 5 li.  o.  de  Prague . Long.  Jt , 55  ; 
Ut.  50  , 2. 

BERAY  ; ville  de  France  dans  !a  haute  Nor- 
mandie , avec  titre  de  comté  , fur  la  Carantone  . 
Long.  18,  20;  Ut.  49,  6. 

BERBERA  ; ville  d’Afrique,  capitale  d'une  pro- 
vince qui  porte  ie  même  nom  , & que  l’on  peut 
appeler  la  Barbarie  Ethiopique  , fur  la  côte  des 
Abiflins  , près  du  golfe  nommé  par  Ptolomée  , 


Digitized  by  Google 


z?2  BER 

finus  Bartaricur  , qui  cil  cotre  la  mer  Rouge  8c 
la  côte  de  Mozambique . 

BERBICE  (la);  rivière  de  l’Amérique  en  Terre 
Ferme,  qui  fe  jete  dans  la  mer  du  Nord  , au  6, 
jo  de  latitude.  Les  Hollandois y ont  des  établiffe- 
mens  fort  confide'rables  : ils  y ont  fait,  ainfi  qu’à 
Surinam  , de  grandes  plantations  de  café  . Ils  ont 
apporte  du  cale  de  Moca  ; ils  ont  cultivé  ce,  café 
dans  leurs  ferres  d’Amilerdam  ; & quand  les  plantes 
ont  été  affez  fortes  pour  fupporter  le  voyage  , 
iis  les  ont  tranfportées  à Surinam  & à Berbice  . 
Il  n’y  a dans  le  pays  que  cette  riviere  pourarofer 
les  cotoniers,  8c  une  plante  nommée  orelUne,  qui 
fe  cultive  comme  l’indigo,  8c  fert  à la  teinture. 

Cet  établilfement  , bomé  à l’ctl  par  la  riviere 
de  Corentin,  Scàl’oucll  par  le  territoire  de  Deme- 
rary  , n’occupe  que  dix  lieues  de  côtes  . L'an 
i<Si<5  on  vit  jeter  les  premiers  fondement.  (R.) 

BERCAD  ; ville  de  Pologne , dans  le  palatinat 
de  Braclaw . 

(Il)  BERCÉ;  ville  des  Indes  au  Royaume  de 
Décan  , à trois  lieues  des  villes  d’Avecq  & de 
Mirfic.  ) 

BERCHEICK  ; petite  ville  ou  bourg  des  Pays- 
Bas , dans  la  Campine  Brabançone.  (R.) 

BERCHEIM  ; petite  ville  d’Allemagne,  au  du- 
ché de  Juliers  , fur  les  frontières  de  l’archevéché 
de  Cologne,  8c  fur  la  riviere  d’Erp. 

BERCHITURIA  ; ville  de  Sibérie , fur  la  riviere 
de  même  nom , fur  la  frontière  de  Ruflîe . 

BERCHTOLSGADEN  ; ville  d’Allemagne,  dans 
la  prcfeflure  de  même  nom  , enclavée  dans  l’arche- 
véché de  Saltzbourg  , 8c  fituée  fur  l’Aa  . Elle 
fournit  de  fcl  tout  le  voifnage  , & ne  reconoft 
que  le  Pape  pour  la  juril'diftion  ecclélîaiiique , & 

1 empereur  pour  la  jurifdi&ion  fécu litre . Long,  jo, 
40;  Ut.  47  , jo. 

BERCKEL  ; riviere  qui  prend  fa  fource  dans 
l'évêché  de  Munilcr  , & fe  jete  dans  l’Ilfel  à Zut- 
phen . 

BERCKHEIM  ; ville  de  France  en  Alface  , à 
une  lieue  f.-o.  de  Scheleiladt. 

BERCKLEY  ; bourg  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Cileceller.  On  y tient  un  marché. 

BERDA  ; ville  d’Afie,  au  pays  d’Arran  , entre 
la  riviere  de  Cyrus  8c  l’Arax. 

BERDASCH1R;  ville  de  Perfe  , dans  le  Ker- 
man , dont  elle  a été  la  capitale.  Elle  eli  au  29 , 
30  de  Ut.  8c  au  75*  de  long. 

BERDOA  ; peuple  de  brigands  , 8c  défère  de 
même  nom  en  Barbarie  , au  midi  du  royaume  de 
Tripoli . 

Le  défert  de  Eerdoa  , e(t  vaile  8c  d'une  grande 
fcchercfTe  ; il  fait  partie  du  Zara  . Ses  habitant 
campent  fous  des  tentes  vers  le  22'  degré  de  Ut. 
nord  . Ce  que  de  Lîle  appelé  plus  particuliére- 
ment le  pays  de  Berdoa  , s'étend  le  long  8c  au 
nord  du  tropique  , 8c  comprend  cinq  ou  lis  vil- 
lages 8c  autant  de  châteaux  . Ce  pays  nous  cil  bien 
peu  connu  ■ 

BERDOÉ  , ou  BERDOA  ; ville  d’Afie  dans  la 
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Perfe,  province  de  Gandja.  L’air  de  cette  ville  elt 
excellent  . Il  y a de  bons  pâturages  , 8c  le  bé- 
tail y elt  nombreux  . On  y trouve  fur-tout  des  mules 
qui  font  três-eliimées  pour  leur  viteffe . Long.  6 5 , 
30;  Ut.  41 . 

BÉREBERES  ou  BRÉBERES  ( les  ) ; peuples 
d’Afrique  qui  vis'ent  fous  des  tentes  à la  manière 
des  Arabes  , dans  les  différentes  contrées  de  la 
Barbarie  , mais  fur-tout  au  midi  des  royaumes  de 
Tunis  Sc  de  Tripoli  . Ils  font  braves  , fe  piquent 
de  noblelfe;  ils  fe  difent  defeendus  de  la  tribu  des 
Sabécns  , qui  paiferenr  de  l’Arabie  heureufe  en 
Afrique  fous  la  conduite  de  leur  roi  Melec-lfriqui, 

?ui , félon  quelques-uns , a donné  fon  nom  à l’A- 
rique.  Il  y a des  Béreberes  fédeotaires. 

Leurs  principales  richelfcs  confident  en  bétail  , 
8c  fur-tout  en  troupeaux  de  chevres  , car  ils  ont 
peu  de  blé  ; mais  la  récolte  des  dattes  ell  abon- 
dante , 8c  font  les  meilleures  de  l'Afrique  . Au 
relie  , les  Béreberes  compofent  différentes  peu- 
plades , dont  les  moeurs , le  caraftere  varieut  félon 
ies  cantons  ou  les  montagnes  qu’ils  habitent  . La 
peuplade  la  plus  nombreufe  8c  la  plus  puilfante 
ell  celle  de  la  montagne  de  Tcuzera,  qui  s’étend 
de  plus  de  vingt-deux  lieues  du  côté  du  levant  . 
Comme  leur  pays  elt  arofé  par  les  rivières  8c  les 
ruiffeaux  qui  fortent  des  montagnes  , il  cil  plus 
fertile,  plus  riche  ; on  y voit  de  valles  forêts  de 
buis  8c  de  lentifques  , qui  font  fort  hauts  , avec 
uae  efpece  de  cèdre  d’une  fort  bonne  odeur  . On 
y trouve  aurti  des  noyers  qui  foumiffenr  des  noix 
en  quantité;  on  en  fait  beaucoup  d’huile.  Le  pays 
peut  raffembler  plus  de  vingt  mille  combatans  , 
tant  à pied  qu’à  cheval  . En  1539  , on  y dé- 
couvrit une  mine  de  cuivre  fort  abondante  ; on  en 
tranfporta  à Maroc  pour  faire  de  l’artillerie. 
BERECZ;  ville  de  la  Tranfilvanie. 
BERENZNOE  ou  BERESINA  ; riviere  qui  a 
fa  fource  en  Lithuanie,  8c  fe  jete  dans  le  Nieper. 
BERESOW.  Voyez  Bssesosva. 

BERESOWA  , ou  BERESOW  ; ville  de  Ruf- 
fie  , en  Sibérie  , dans  le  gouvernement  de  To- 
bolsk  , 8c  en  particulier  dans  la  province  de  Ba- 
raba  . Elle  elt  fituée  fur  la  Sofwa  qui  verfe  à 
l’Obv.  ( R.  ) 

BERG  < duché  de).  Ses  limites  font,  au  cou- 
chant, le  Rhin  , qui  le  fépare  de  l’archevéchc  de 
Cologne  ; au  levant , Nalfau-Siegcn  , le  duché  de 
Wclîphalie  8t  le  comté  de  la  Marck  ; au  lepten- 
trion , le  duché  de  Cleves , 8c  le  Rhin  qui  le  fé- 
parc  de  la  principauté  de  Meurs  ; 8c  au  midi , l’arche- 
véché  de  Cologne  . Sa  plus  grande  longueur 
cil  d’un  peu  plus  de  quinze  milles  , 8c  fa  plus 
grande  largeur  d’environ  fix  milles . 

Ce  pays  offre  le  long  du  Rhin  des  plaines  fer- 
tiles en  blé , en  légumes  8c  en  fruits . On  cultive 
auffi  la  vigne  dans  les  hautes  contrées  ; car  fon 
terrain  ell  en  grande  partie  momueux , pierreux  Se. 
couvert  de  forêts.  Les  vallées  fournilîent  d’excel- 
lens  pâturages.  Dans  les  bailliages  de  Blakemberg, 
Stcinbach  , Von  8c  Windeck  , il  fe  trouve  des 

mines 
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mines  très-abondantes  de  plomb  , dont  quelques- 
unes  comienent  de  l’argent  ; des  mines  de  fer  Sc 
même  d'acier  de  differentes  fortes  . À Bensberg  , 
on  trouve  du  mercure  & du  marbre  gris  . Les 
Comtés  de  ta  Marck  , de  Broich  fournirent  du 
charbon  de  terre  en  très-grande  quantité.  La  forêt 
de  Duisbourg  nourit  beaucoup  d’excellens  chevaux 
fauvages.  Cependant  ce  duché,  quoique  bien  cul- 
tivé, ne  fournit  pas  a (fer  de  blé  pour  la  confom- 
raation  de  fes  habitans  . Ses  rivières  principales 
font  le  Rhin,  qui  en  côtoie  la  partie  occidentale, 
la  Wipper,  la  Siège,  l'Agger  & la  Ruhr. 

Outre  les  villes  , ce  duché  renferme  quelques 
bourgs,  mais  très-peu  de  villages  , parce  qu’on  y 
trouve  beaucoup  de  maifons  & de  fermes  éparfes. 
Il  a fes  états  provinciaux  , qui  font  réunis  à ceux 
du  duché  de  Juliers  . Les  habitans  font  en  partie 
Catholiques  8c  en  partie  réformés  . Ils  tirent  leur 
fublillance  des  manufaâures  & des  fabriques  d’é-  ] 
pées,  de  faux,  de  couteaux,  de  clous  & de  piu- 
lïcuts  autres  ouvrages  en  fer  & en  acier  . Les 
blanchifferies  de  ni  à Barmen  8c  à Ervelfeld  fe 
diftinguent  particuliérement  : il  y a auffi  des  ma- 
nufactures de  rubans,  de  draps  , de  mouchoirs  , 
ferges  8c  autres  étofes.  Le  filage  du  coton  nourit 
beaucoup  de  perfones. 

Les  tribunaux  font  communs  aux  deux  duchés 
de  Berg  8c  de  Julien  . Les  villes  qui  ont  leurs 
Magillrats  particuliers  , ne  reffortiffent  point  aux 
bailliages  dans  lefquels  elles  font  enclavées  ; les 
appels  en  vont  directement  au  confeil  aulique  de 
Duffeldorp  . Ce  duché  apartient  à l’éleéleur  Pa- 
latin - 

Les  villes  principales  du  duché  font  Duffeldorp, 
qui  en  ell  la  capitale  , Ratingen  , Ervelfeld  , Ronf- 
dorf,  Solingen  , Lennep  , Wipperfurt  , Mulheim 
fur  le  Rhin  , Blakembcrg  , Siegbourg  8c  Lieudf- 
cheidt , près  de  laquelle  ell  le  village  de  Rosbach , 
cclebre  par  la  viCtoire  remportée  par  le  Roi  de 
Pruffe  fur  les  François.  ( M.D.M .) 

BERG-BIETENHEIM  , ou  BERGBIETEN  ; 
petite  ville  de  la  Baffe  Alface  , à J lieues  elt  de 
Strasbourg  : 

BERG-OP-ZOOM  ; ville  des  Pays-Bas , dans  le 
Brabant  Hollandois  , & le  marquifat  de  meme 
nom.  Long,  il , 45  ; lot.  51 , 30.  (U)Long.zi  , 

17  • ) , 

Cette  ville  ell  petite,  mais  très-jolie  , 8c  l’une 
des  plus  fortes  places  des  Pays-Bas  , tant  à caufe 
de  (es  fortifications  que  des  marais  qui  l’envi- 
roncut . Le  prince  de  Parme  l'affiégea  inutilement 
en  1581,  ainfiquele  marquis  de  Spinola  001822, 
qui  y perdit  plus  de  to,ooo  hommes.  Elle  a étd 
prife  d affaut  par  les  François  , fous  les  ordres  du 
maréchal  de  Lowendal  , le  16  feptembre  J747  , 
après  foixante-cinq  jours  de  tranchée  ouverte.  ; 
elle  a été  rendue  par  la  paix  d’Aix-la-Chapelle  . 
Cette  ville  apartient  à l’éleèîeur  Palatin;  les  Hol- 
landois n’en  ont  que  les  fortifications  . Elle  eft 
en  partie  fur  une  petite  montagne  , 8c  en  partie 
for  la  riviere  de  Zoom  , & communique  avec 
Géographie . Tome  I. 
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l’Efcaut  par  un  canal  , à 8 lieues  n.  d’Anvers  , 
8c  8 f.-o.  de  Breda. 

BERG-S A1NT-VINOX  ; ville  & abbaye  des 
Pays-Bas , dans  le  comté  de  Flandres  , fur  la 
Cime  , au  pied  d’une  montagne  . Long.  20  , 5 ; 
/«.  50,  57. 

L abbaye  eft  très-belle  . Elle  efl  de  l’ordre  de 
Saint  Benoît',  8c  a été  fondée  en  900 . Les  forti- 
fications de  la  ville  font  de  M.  de  Vauban  . Le 
duc  de  Parme  la  prit  en  1557  fur  les  Hollandois, 
après  une  belle  réfillance . M.  le  duc  d’Orléans  la 
prit  en  184 6 . Elle  fe  rendit  aux  Efpagnols  en 
1651;  mais  M.  de  Turenne  ta  reprit  en  1858  , 
Sc  elle  fut  cédée  à la  France  par  la  paix  des  Py- 
rénées . Elle  eff  à 2 lieues  de  Dunkerque . Le  fort 
Lapin  8c  le  fort  Suiffe  font  â une  portée  de  canon  , 
8c  le  fort  Saint  François  eft  fur  le  canal  de  Dun- 
kerque , à une  lieue . 

La  forme  de  cette  ville  eft  irrégulière  ; elle  a 
dix-huit  cent  huit  toifes  de  circuit  ; mais  elle  eft 
mai  bâtie  ; les  rues  font  mal  pavées  8c  irrégu- 
lières ; il  y a trois  places  , fans  aucune  décora- 
tion : on  y entre  par  quatre  portes , fans  compter 
la  porte  d’eau,  8t  quelques  poternes.  Les  Églifes 
les  plus  remarquables  font  celle  de  l’abbaye,  celle 
de  Saint  Martin  , qui  eft  paroiftïale , 8c  celle  da 
collège  autrefois  gouverné  par  les  Jéfuites . 

BERG-ZABERN  ; petite  ville  de  France  en 
Alface.  Long.  25  , 25;  lot.  49,  4. 

BERGA  ; très-petite  ville  de  Catalogne,  fur  la 
riviere  de  Lombrega.  Elle  a un  château. 

BERGAMASC  ; province  d’Italie  , dans  l’état 
de  Vcnifc  , bornée  par  le  Breffan  , la  Valteline 
8c  le  Milanois.  Berçante  en  eft  la  capitale. 

BERGAME  ; ville  de  trente  mille  âmes  , à 
onze  lieues  de  Brefcia  8c  de  Milan  , bâtie  , à ce 
que  l’on  croit  , par  les  Gaulois  Cénomans  , 584 
ans  avant  JcTus-Chrift. 

Après  avoir  été  long-temps  fous  la  domination 
des  Romains  , elle  fut  prife  par  Attila  , par  les 
rois  de  Lombardie  , par  Charlemagne  : fous  fes 
fuccelfeurs  elle  fe  forma  en  république  au  xit* 
fiecle  ; enfin,  elle  fe  donna  aux  Vénitiens  en  1428. 
C’cft  une  place  forte. 

Le  bâtiment  de  la  foire  , conftruit  il.  y a cin- 
quante ans  , eft  en  piètres  de  taille  ; il  renferme 
fix  cents  boutiques  , eft  décoré  d’une  belle  8c 
grande  place  . Cette  foire  fe  tient  dans  les  huit 
derniers  jours  du  mois  d'août  8c  les  premiers  de 
feptembre . 

Betgame  a un  liège  épifcopal , douze  paroiffes , 
douze  couvent  de  religieux  , autant  de  rcligieufcs 
dans  la  ville  , 8c  deux  dans  les  faux-bourgs.  On 
va  voir  dans  l’Églifie  des  Auguftins  le  tombeau 
d’Ambroife  Calepin,  fi  célébré  par  fon  DiSionaire 
des  Longues.  L auteur  mourut  en  1510. 

M.  de  la  Lande  dit  qu’il  connolt  aéWiement 
â Bergame  , un  bon  mathématicien  , le  P.  Uliffe 
di  Caiepio  ; M.  Seraffi  , tris-verfé  dans  l'hiftoire 
littéraire;  M.  André  Pasla,  médecin; le  chanoine 
Lupi,  qui  a écrit  fur  la  diplomatique. 

11  Mm 
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Bergamc  efl  l'entrepôt  d’un  commerce  confidé- 
rable  de  laine  & de  foie  . Le  commerce  de  laine 
y droit  autrefois  prodigieux  ; St  les  pannines  ou 
fergcs  de  Hergame  dtoient  cdlebres,  auffibien  que 
les  tapilTeries  communes.  _ > 

Les  habitans  partent  pour  être  induftrieux  , actifs, 
& ont  la  réputation  , en  Italie  , d’être  très- 
financiers . Le  patois  & l’accent  populaire  de  Ber- 
game  ont  donné  lieu  aux  arlequins  de  faire  une 
charge  de  plus  en  les  contre-fatfant . 

Cette  ville  a quatre  faux-bourgs  confiddrables  , 
qui  font  comme  autant  de  villages  féparés  . Elle 
eft  bâtie  en  amphithéâtre  fur  un  coteau  , & do- 
minée par  un  château  , avec  deux  autres  petits 
forts  , dans  Pus  defquels  il  y a une  école  d’ar- 
tillerie . 

En  général. , Bergame  n’a  rien  de  remarquable 
pour  l’archireflure . Dans  le  nombre  des  établiffe- 
mens  pieux  , il  y a un  hôpital  pour  les  malades 
& les  enfans  trouvés  , une  confrérie  pour  les  pri- 
foniers , un  mont  de  piété  , oil  l’on  prête  jufqu’à 
1800  livres  pour  une  année  , à 3 pour  cent  d’in- 
térêt , & un  lieu  de  fondation  , de  90,000  livres 
de  rente,  qui  efl  chargé  de  l’entretien  du  collège 
& du  clergé  de  Sainte  Marie  Majeure  , compote 
de  vingt-cinq  Eccléfiaftiques . 

Les  environs  font  fertiles  en  grains  . Les  pâtu- 
rages , qui  font  très-gras , nourilîent  beaucoup  de 
bettiaux  : on  y fait  d excellent  fromages , & on  y 
recueille  de  fort  bons  vins . Le  pays  abonde  en 
mines  de  fer  , en  marbres , & en  pierres  dont  on 
fait  des  meules  de  moulin . ( AJ.  D.  M.  ) ( Tl  ) Long. 
ï7  , 8 ; lot.  45  , 42.  1 

BERG  AS  , Berguta  ; ville  de  la  Turquie  Euro- 
péenc,dans  la  Romanie,  fur  la  riviere  de  Lariife , 
avec  un  archevêché  Grec,  â 13  lieues  f.-e.  d’An- 
drinople.  Long.  45  ; lot.  41  , 17. 

BERGEN  , Brrgx  ; capitale  de  la  Nonrege  , 
dans  la  province  de  Bergenhus  , avec  un  château 
êSc  un  port  très-profond.  Son  évêché  efl  l'uffragant 
de  Dronthcim  . Long.  23 , 15;  lot.  60  , 1 1. 

Le  golfe  eft  vafte  , St  les  grands  navires  peu- 
vent y ariver  tout  chargés  jufquc  devant  le  nu- 

gafin  du  marchand Le  plus  long  jour  de 

Bergen  efl  de  vingt  heures  , St  le  plus  court  y 
efl  de  quatre  heures.  Les  habitans, en  partie  Alle- 
mands , Danois  , St  en  partie  naturels  du  pays , 
font  prefquc  tous  commerçât»  ; pour  le  fpirituel 
ils  font  de  la  confeffion  d'Augsbourg  . Les  Églifes 
y font  aiïei  bien  bâties,  de  même  que  les  émfices 
élevés  par  le  corps  Anféatique  . On  y charge  des 
poiffons  falés  au  vent  , de  riches  pelleteries  , & 
des  bois  de  fapin  . Les  étrangers  y apportent  des 
grains  , des  vins  , des  eaux-de-vie  , & d’autres 
comeilibles  que  le  pays  ne  produit  pas  . Cette 
ville  eft  â l abri  de  toute  furprife  par  le  château 
de  Fridrifchsberg  , qui  la  défend  du  côté  de  la 
mer  , St  par  des  montagnes  d’une  hauteur  prodi- 
gieufe  du  côté  des  terres.  Elle  fut  prefqu’entiére- 
ment  confumée  en  1701  ; mais  fa  ütuation  avan- 
tageufe  pour  le  commerce  l'a  faite  rétablir  en 
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&ierre , de  forte  qu’aujourd'hui  cette  ville  efl  plut 
[lie  St  plus  folide  quelle  n’a  jamais  été  . En 
1750  , elle  a effuyé  un  nouvel  incendie  , qui  a 
réduit  en  cendres  un  tiers  de  fes  maifons  ; mais 
elles  font  déjà  rétablies.  ( Af.  D.M.) 

Bebghn  ; petite  ville  d’Allemagne  , en  Pomé- 
ranie , vis-à-vis  de  Stralfund . Elle  etl  capitale  de 
nie  de  Rugen . Long.  31,  30  ; lot.  54 , 40. 

Il  y a encore  une  ville  de  ce  nom  dans  la  baffe 
Saxe  , à trois  lieues  de  Danebcrg  . Une  autre  an 
duché  de  Julicrs  , entre  Juliers  St  Cologne  , St 
une  troifieme  près  de  Francfort  fur  le  Mein , près 
de  laquelle  les  François  défirent  les  Hanovériens 
en  1749. 

BtaGtN  ; monafferc  d Allemagne  près  Magde- 
bourg  , où  la  formule  de  concorde  fut  drefféc  en 
*579- 

BERGENHUS  ; province  de  Norwege  , la  plus 
occidentale  entre  le  gouvernement  d'Aggerhus  St 
la  mer  ; Bergen  en  eil  la  capitale . 

BERGERAC  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Périgord,  fur  la  Dordogne  . Long.  18,  7;  lot. 45. 
Le  pairage  de  cette  riviere  la  rendoit  autrefois  im- 
portante. Les  Anglois  la  foitifierent  dans  le  xtv* 
fiecle  . Louis  , duc  d'Anjou , la  leur  enleva  en 
1371.  Les  habitans  ayant  embraffé  la  religion  ré- 
formée , Louis  XIII  l'afliégea  , la  prit  en  té 2 1 , 
& en  fit  démolir  les  fortifications. 

Bergerac  eft  l’entrepôt  de  Lyon  & de  l’Anvergne 
à Bourdeau x . Les  habitans  font  exempts  de  taille; 
mais  ils  payent  bien  autant  que  ceux  des  autres 
villes.  Il  y a une  fénéchauffée  , dont  les  appella- 
tions font  portées  au  préljdial  de  Pvrigueux . Berge- 
rac eft  à 8 lieues  L-o.  de  Périgueux  , & à 20 
lieues  e.  de  Bourdeaux. 

BERGREICHSTEIN  ; ville  de  Bohême  , dans 
le  territoire  de  Prague. 

BERGSTRASS  ; petit  pays  au  delà  du  Rhin  , 
apartenant  en  partie  aux  éleèleurs  de  Maïence  St 
Palatin  , & au  Landgrave  de  Darmftad  . 11  s’y 
trouve  un  chemin  planté  de  noyers  des  deux  côtés , 
qui  »a  depuis  Darmftad  jufqu’à  Heidelberg , e’eft- 
à-dire , l’efpace  de  deux  lieues. 

BERIAS  ; petite  ville  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc  , dioccfe  de  Catlres . 

BERINGEN  ; petite  ville  du  pays  de  Liège  , 
fur  les  confins  du  Brabant . 

( n ) BER1SSA  ; ville  d’Afrique  dans  la  Nigritie  , 
au  royaume  de  Guber  , fur  la  riviere  de  Sénégal . 
Long.  20;  lot.  14,  ta.) 

BERLEBOURG  ; petite  ville  d'Allemagne , avec 
un  château  , dans  la  Wétéravie  , au  comté  de 
Wittgenllein  . Cette  ville  & fon  château  furent 
bâtis  en  u;8.  Elle  tire  fon  nom  d'un  ruiffeau 
qui  y paffe  , & que  l’on  appelé  Bcrlibacb. 

BERLIN  ; ville  d’Allemagne  , capitale  de  l’élec- 
torat de  Brandebourg  St  de  tous  les  états  Prufliens. 
C’eft  une  des  plus  belles,  & des  plus  confidérabies 
villes  de  l’Europe  . Elle  eft  fituée  fur  1a  Spiée  , 
oui  tombe  dans  la  Havel  , riviere  qui  verfe  à 
1 Eibe  , St  elle  communique  à l’Oder  par  ua 
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giand  8c  beau  canal  , que  lVleâeur  Frédétic- 
Cuillaume  fit  creufet  en  1 666.  Ce  canal  fe  ter- 
mine à Francfort  ; par  la  Sprée  , la  Havel  Sc 
l'Elbe  , il  fait  la  communication  de  la  Silelie  Sc 
du  Brandebourg  avec  la  ville  de  Hambourg  & 
l'Océan  Germanique  , ainfi  que  par  l’Oder  il  fait 
communiquer  le  Brandebourg  avec  la  mer  Bal- 
tique, lie  que  par  l’Oder,  la  Warte  Sc  la  Netz  il 
établit  communication  du  Brandebourg  & de  la 
Siléfie  avec  la  Viftuje  & toute  la  Pologne.  Berlin 
ne  le  cede  aujourd’hui  en  étendue  à prefqu’au- 
cune  ville  de  l'Europe  , Sc  elle  les  furpalfe  toutes 
par  la  beauté  , la  largeur  Sc  la  régularité  de  fes 
rues  , dont  quelques  - unes  font  plantées  de  deux 
rangs  d’arbres  , avec  des  canaux  , Ht  des  ponts 
levis  comme  en  Hollande  . Depuis  la  paix  de 
Hubertsbourg  , le  roi  y fait  bâtir  tous  les  ans 
une  vingtaine  de  maifons  de  la  plus  belle  archi- 
tecture. Il  y dépenfe  régulièrement  deux  à trois 
cent  mille  écus  par  an,Sc  rend  les  maifons grttis 
aux  poffeffeurs  Sc  fans  aucune  rétribution  . Il  y a 
fait  bâtir  , aufli  à fes  frais  , douze  grandes  & 
magnifiques  calernes  , pour  autant  de  régimens 
qui  font  en  garnifon  â Berlin , afin  d’en  épargner 
les  logemens  aux  bourgeois. 

Cette  ville  a environ  quatre  lieues  de  tour  , Sc 
on  y entre  par  quinze  portes  . Murée  d'un  côté  , 
elle  n’eil  que  paiifiadée  de  l’autre  . Le  roi  y ré- 
fide  , St  c'eft  le  fiége  des  colleges  fuprémes  . Le 
magilîrat  eft  compofé  d’un  préfident  , de  trois 
bourg  - meilres  , de  deux  fyndics  8c  d'un  certain 
nombre  de  confeillers.  On  y compte  fix  mille  cinq 
cents  maifons , plufieurs  places  belles  Sc  fpacieufes, 
vingt-cinq  églifes  , partie  Luthérienes  , Sc  Calvi- 
niftes,  & quelques-unes  â l’ufage  des  Catholiques 
Romains  . Les  Juifs  d'ailleurs  y ont  une  fyna- 
gogue . Elle  a un  bel  hôtel  des  invalides  , avec 
cette  infeription  : Ufo  & iavith  mi/iii . La  ville 
de  Berlin  contient  aujourd’hui  cent  quarante  mille 
habitans  , y compris  la  garnifon  . Elle  doit  fon 
plus  grand  accroiffement  au  roi  régnant  : au  com- 
mencement de  ce  fiecle  , elle  comptoit  à peine 
vingt  - cinq  mille  habitans  . On  y remarque  le 
grand  pont  qui  conduit  de  la  rue  royale  à la 
place  du  château  - Il  eil  orné  d'une  magnifique 
fiatue  équeflre  en  bronze  , de  l’élefteur  Frédéric- 
Guillaume  le  Grand  , fondue  d’un  feul  jet . Elle 
pefe  trois  mille  quintaux  , Sc  elle  a coûté  qua- 
rante mille  écus.  Ce  pont  fe  termine  au  château 
royal.  Cet  édifice,  ouvrage  d’une  fuite  d'éieôeuis 
qui  y ont  travaillé  fucceflivement , n’eft  point  d’une 
architecture  uniforme.  Il  a trois  étages,  couronés 
d’une  baluftrade.  On  voit  en  ce  palais  une  nom- 
breufe  bibliothèque  , 8c  une  belle  collection  de 
médailles  , d’antiques , d’biftoire  naturels  , & de 
divers  objets  de  curiofité  . L’académie  a aufli  une 
bibliothèque  Sc  un  médailler  , qui  méritent  d'être 
vus  . Dans  l’églife  des  cal  vinifies  qui  efl  voifine 
du  château , font  inhumés  les  fouverains . L’arfe- 
nal  cil  un  des  plus  grands  , des  plus  beaux  & 
des  mieux  fournis  qu’il  y ait  en  Europe. 
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On  diflingue  aufli  le  palais  du  margrave  Henri, 
celui  du  prince  de  Prufle  , ceux  de  la  princefle 
Amélie  & du  margrave  Schwed  , celui  de  l’ordre 
de  Saint  Jean  de  Jérufàlcm , Sc  la  maifon  de  l’o- 
péra , avec  cette  légende  : Frednicus  Rcx  , Aptl- 
liai  & Mufti.  Près  du  palais  de  l’ordre  de  Malte, 
cil  la  flatue  en  marbre  blanc  que  le  roi  Frédéric 
II  a fait  ériger  au  feld  - maréchal  comte  de 
Schwerin  , tué  â la  bataille  de  Prague  en  1757. 
Sur  la  place  Guillaume,  il  a fait  aufli  ériger  une 
flatue,  en  1781,  au  général  Seidlitz  : bel  exemple , 
que  ne  fuivent  point  les  chefs  des  nations  . Il 
étoit  réfervé  â Frédéric  II  d’avoir  allez  de  ma- 
gnanimité pour  décerner  dans  fes  murs  des  monu- 
mens  à ceux  qui , fur  fes  pas , marchent  dans  les 
fentiers  de  la  gloire. 

Berlin  a un  grand  nombre  de  manufactures  florif- 
fantes . Il  s’y  manufacture  des  étofes  de  foie,  Sc  demi- 
foie  , des  étofes  de  laine , d’autres  de  coton , plufieurs 
en  fil , & beaucoup  de  bonérerie . Il  s’y  fabrique 
aufli  d’excellente  & très-belle  porcelaine  , & en 
général  le  commerce  y efl  fur  un  pied  très-florif- 
lant.  Il  fe  trouve  en  cette  ville  une  académie  de 
peinture  , fculpture  St  architecture,  un  collège  de 
médecine  Sc  de  chirurgie  , avec  un  théâtre  d'ana- 
tomie , une  académie  militaire  Sc  un  corps  de 
cadets  , dans  lequel  on  n’admet  que  des  fils  de 
gentilshommes.  II  y a d’ailleurs  quatre  collèges  , 
quatre  gymnafes  , différentes  écoles  Sc  piulieuri 
bibliothèques  publiques  , un  jardin  de  botanique 
Sc  un  obfervatoire.  Mais  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  Berlin , un  de  ceux  qui  contribuent 
davantage  à fon  éclat  Sc  â fon  lullre,  eil  l'acadé- 
mie des  fcicnces  de  cette  ville  . Hors  dr  la  foule 
des  inflitutions  de  même  genre  , cette  fociété  fa- 
vante  ne  voit  â fon  niéeau  que  celles  de  Londres, 
de  Paris,  de  Petersbourg  8c  de  Bologne.  Son  éta- 
biiffement  fut  un  des  premiers  ouvrages  du  grand 
Frédéric  : c’efl  un  de  ceux  aufli  qui  concourent 
davantage  à la  fplendeur  de  fon  régné  . Prince 
ardent  Sc  éclairé  , une  de  fes  premières  dé- 
marches fur  le  trône  fut  de  chercher  â raf- 
fembter  autour  de  lui  ceux  qui  , n’importe  en 
quel  pays  , s’élevoient  au  deffus  des  autres 
hommes  par  leurs  talens  , leur  génie  , leur 
érudition  . Animés  de  fon  ioufle  , encouragés  , 
enhardis  par  fon  eilime  , par  fa  faveur  , quelque- 
fois par  ion  amitié , il  ne  tarda  pas  â fe  répandre 
dans  cette  fociété  une  aftivité  , un  reiïort  , une 
énergie  , qui  dévoient  immanquablement  l’élever  à 
la  fupériorité  qu’elle  a obtenue,  Sc  lui  mériter  le 
haut  degré  de  confidération  dont  elle  jouit  aujour- 
d’hui dans  tout  l’univers . 

Les  citoyens  de  Berlin  jouiffent  de  très-agréables 
promenades , tant  au  dedans  de  leurs  murs , qu’au 
dehors  . C'eft  de  cette  ville  que  nous  font  venus 
les  caroffes  légers  que  , de  fon  nom  , nous  appe- 
lons berlines  . Berlin  cft  â 17  lieues  0.-11.-0.  de 
Francfort  fur  l’Oder,  17  n.-e.  de  Wirtemberg,  18 
f.-o.-de  Stetin,Sc  120  n.-o.  de  Vienne.  Loxg.l 5, 
J 6 ; Ut.  51,  a8.  ( n ) Lang.  31,52;  Ut.  5 z,  31 , 3°ô 
Mm  ij 
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Le  fouverain  , dont  cette  ville  eft  le  fiége  , ell 
en  Allemagne  le  fepcieme  prince  éleéleur  , 5c  il 
a , en  cette  qualité  , un  fuffrage  dans  le  collège 
électoral  , à la  diete  de  l’empire  . Il  en  a cinq 
dans  le  collège  des  princes , comme  duc  deMagde- 
bourg  , prince  de  Halberiladt  , de  Minden  , de 
Camin,  d’Oiifrife,  & il  en  a plufîeurs  parmi  les 
comtes  de  l’empire.  Il  ell  co- directeur  du  cercle 
de  baffe  Saxe  , du  cercle  de  Wellphalie  , & de 
celui  du  bas  Rhin  ; 5c  la  branche  de  Brandebourg- 
Anfpach  jouit  de  la  même  prérogative  dans  le 
cercle  de  Franconie.  Mais  une  confidcration  d’une 
toute  autre  importance  cil  l’influence  du  roi  de 
Pruffe  dans  le  fyftême  politique  de  l’Europe  . Il 
ell  le  pivot  fur  lequel  repoli»  la  tranquillité  de 
cette  partie  du  monde.  Il  maintient  l’équilibre  de 
l’Allemagne  : il  maintient  celui  de  l’Europe  . I-a 
puiffance  d’un  des  membres  du  corps  fédératif 
d’Allemagne  ayant  crû  à un  point  qui  la  met 
hors  de  proportion  avec  celle  des  autres  co -états 
de  l’empire  ; fans  ta  réafrion  des  forces  Prulfienes , 
l’empire  s’écroule  ; il  devient  le  domaine  d'un 
prince  inquiet, qui  fans  celle  en  activité,  toujours 
difpofé  à réalifer  le  tirre  d’empereur  d'occident  , 
voit  dans  les  parties  de  fa  domination,  éparfesen 
Europe  , autant  de  pierres  d’atteiente , 5c  fans  ceire 
a devant  les  ieux  les  vides  oui  les  féparent.  Quoique 
la  puiffance  de  la  monarenie  Prullîene  foit  confi- 
de'rable  en  elle-même  , elle  n’eût  cependant  point 
fuffi  à effectuer  d’aufl»  grandes  vues  , fans  la  fa- 
geffe  , la  vigueur  d’âme  , les  vertus  guerrières  & 
civiles  qui  diffmsuient  le  grand  Frédéric,  & propage- 
ront dans  les  Jïecles  à venir  les  rayons  im- 
mortels de  fa  gloire.  ( B.  ) 

BERLINCHEN  ( petit  Berlin  ) ; petite  ville 
d’Allemagne  en  haute  Saxe  , dans  la  nouvele 
Marche  . Les  habitans  s’entretienent  de  l’agricul- 
ture.Elle  a eu  tTois  cruels  incendies  en  1575»  i<5oS 
5c  1617.  Cette  ville  cil  à troÎ9  milles  de  Soldin . 

BERLINGUES  ; îles  de  l’océan,  proche  la  côcç 
de  Portugal.  Voyrz.  Barlekca. 

BERMUDES  ( les  ) ; îles  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  , vis-à-vis  la  Caroline  , découvertes  en 
1522  ou  1527  par  Jean  Bermudcz,  Efpagnol . 

Ces  îles  font  à deux  cents  lieues  de  la  côte  de. 
la  Caroline , 5c  à mille  neuf  cents  cinquante  des 
côtés  de  France  . Elles  font  toutes  rama  Bées  dans 
une  circonférence  de  fept  à huit  lieues  . On  n’en 
voit  aucune  d’une  étendue  confidérable  , quoiqu’il 
y en  ait  de  plus  grandes  les  unes  que  les  autres. 
En  lé  12  les  Anglois  s’y  font  établis  5c  s’y  font 
maintenus  jufqu’à  préfent  . On  prétend  que  leur 
nombre  monte  à dix  ou  douze  mille. 

La  moyene  de  ces  îles  eil  Pile  de  Saint  Geor- 

fies;  fa  plus  grande  largeur  n’ert  guere  que  d’une 
ieue  . Elle  ell  naturéiement  forriffée  d’un  côté 
par  des  roches  qui  avancent  beaucoup  dans  la 
mer  ; le  côté  oriental  qui  eff  le  plus  à découvert 
ell  défendu  par  des  forts  5t  de  bonnes  bareries 
bien  ménagées  . Une  fuite  contiguë  de  rochers 
rend  l’entrée  fi  difficile  , que  û l’on  ce  connoît 
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très-bien  le  local,  le  naufrage  eft  inévitable  ; c’efl 
ce  qui  l’a  fait  nommer  par  les  Efpagnols  Los 
Diabolos y les  diables. 

La  ville  de  Saint  Georges  ell  au  fond  du  port 
de  rrçéme  nom.  Elle  eff  défendue  par  fix  ou  fept 
forts  ou  ba reries  qui  *a  mettent  à l’abri  de  toute 
infulte.  L’êgiiie  paroi/lhle  ell  très-belle  ; il  y a 
environ  onze  cents  maifons  , bien  bâties  5c  bien 
percées  • On  y voit  un  hôtel-de-ville  où  s’nflem- 
blent  le  gouverneur  , 5t  le  confeil  : cette  ville  a 
unj  bibliothèque  publique,  dont  lui  a tait  préfent 
le  dofteur  Thomas  Bray,  le  protecteur  des  lettres 
en  Amérique. 

Outre  Saint  Georges  5c  fon  département  , on 
compte  encore  huit  autres  cantons  ; lavoir  , Ha- 
miiron , Smits , Devonshire , Pembrock  , Pagetz  , 
Warv.ick  , Souchampfon  , Sandi  . Devonshire  ell 
au  nord  , 5c  Southampcon  au  midi . L’un  5c  l’autre 
ell  paroiffe  , avec  une  £glife  5c  bibliothèque  par- 
ticulière. Quelques-unes  des  autres  petites  îles  ont 
des  Æglifes  , 5c  tous  les  habitans  apartienent  à 
l’un  ou  à l’autre  de  ces  huit  dillriéts . 

La  plus  grande  de  toures  ces  îles  porte  le  nom 
de  BermuiU  . On  voit  dans  routes  quantité  d’o- 
rangers , de  mûriers  , 5c  d’autres  arbres  à fruits  . 
Toutes  les  productions  de  l’Amérique  & de  l’Eu- 
rope qu’on  y a tranfplanrces  y ont  parfaitement 
réulTi  . Ori  y fait  la  récolte  deux  fois  par  an  ; 
aulfi  les  habitans  , contents  des  productions  natu- 
rels, fe  livrent-ils  peu  au  commerce,  qui  ne  con- 
fiée guere  qu’en  une  affez  petite  quantité  de  ta- 
bac, de  cochenille,  de  perles  5c  d’ambre  gris,  de 
limons  , d’oranges  d’une  grôlfeur  prodigieufe  & 
d’un  goût  délicieux  , de  très-beaux  cèdres  , avec 
des  bois  de  conllruClion  . La  nouriture  ordinaire 
eil  le  maïs  5c  le  blé  d’Inde  . On  y trouve  quan- 
tité de  tortues,  dont  la  chair  eil  très-délicate  : U 
volaille  5c  les  01  féaux  fauvages  de  toutes  efpeces  y 
abondent.  On  n’y  connoît  aucun  animal  venimeux - 

Les  maladies  croient  rares  dans  ces  îles  ; mais  , 
depuis  l.i  fin  du  dix-fepticme  fiecle,  il  s’y  ell  fait 
fentir  des  ouragans  qui  ont  dépravé  la  qualité  de 
l’air,  au  point  qu’il  y eil  aujourd’hui  aulfi  dange- 
reux qu’aux  Antilles  , quoiqu’en  apparence  il 
foit  toujours  au  (H  beau  5cauffi  pur  qu’auparavant. 
U y régné  un  printemps  éternel  ; les  arbres  le 
dépouillent  à peine  5e  leur  verdure  ; la  fève  fuc- 
cede  à la  fève  \ mais  les  orages  5c  les  tonorres  y 
font  afreux  , 5c  les  vents  de  nord  5c  de  nord- 
ouefl  , fur-tout  à chaque  nouvele  lune  , changenc 
auffî-tôt  l’été  en  hiver. 

Ces  îles  font  au  trois  cent  quatorzième  degré 
de  long.  5c  au  32 , 25  de  lat.  ( M.  D . M.  ) 

BERNA!  , Bmnacum\  petite  ville  très-commer- 
çanre  de  France  , dans  la  haute  Normandie  , fur 
la  Carentoce  , avec  titre  de  comté  , bailliage  5c 
cleélion,  généralité  d’Alençon  . Elle  a une  riche 
abbaye  de  Bénédiilins,  fondée  en  1015,  qui  vaut 
cent  huit  mille  livres  . Cette  ville  ell  à fix  lieues 
f.-e.  de  Lilïeux  , 1 2 iud-oue!î  de  Rouen . Long.  30  ; 
lat.  51  > 55- 
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BERNALDE  ; ville  d’Italie  au  royaume  de  de  même  de  I’arfenal  qui  eft  un  des  mieux  fournis 

Nazies  . Elle  elt  fur  1a  riviere  de  Bafiliento  , à de  l’Europe  . La  Ibcie'ré  économique  de  Berne  , 

environ  deux  lieues  de  l'on  embouchure  , dans  le  depuis  vingt  ou  vingt  - cinq  ans  , sert  diitinguée 

golfe  de  Tarente.  par  de  bons  & d'utiles  mémoires  . Cette  ville  eft 

BERNARD  ( le  grand  Saint  ) ; montagne  de  la  patrie  de  M.  de  Haller  , également  célébré 
Suiffe , contiguë  à la  Savoie  , au  Valais  , au  Pie'-  dans  la  poélie  St  dans  la  médecine . Sa  population 
mont  & au  Milanois . ne  s’élève  pas  au  delà  de  onze  mille  habitans , & 

Il  y a fur  le  fommet  un  grand  couvent  où  les  le  commerce  y eft  prefque  nul  . La  langue  Aile- 
religieux  offrent  l’hofpitalité  à tous  les  voyageurs  mande  y eft  ufuele  , St  celle  dans  laquelle  s'ex- 
pendant  trois  jburs . péftient  les  aftes  : cependant  , dans  la  première 

Cette  grande  chaîne  de  montagnes,  qui  conferve  clafle  des  citoyens  , on  parle  les  deux  langues 
les  neiges  durant  toute  l’année  , fut  connue  des  Allemande  de  Françoife.  La  religion  reformée  eft 
anciens , lous  le  nom  de  mont  penninus , & forme  celle  de  la  ville  & du  canton . La  ville  de  Berne 
ce  que  nous  appelons  encore  les , Alpes  pcnmnts  . eft  très-forte  par  fon  aftiete  : l’Aar  , les  rochers 
L’hofpice  du  grand  Saint-Bernard  eft  fur  le  paf-  efearpés  qui  l’environent  en  grande  partie  , & les 
fage  de  Martigny  au  Val-d’Aoulle.  fortifications  qui  défendent  les  endroits  auxquels 

Bernard  (S.)  ; abbaye  de  Bernardins  dans  les  la  nature  n’avoit  pas  pourvu  , la  mettent  à rabri 
Pays-Bas,  fur  l’Efcaut,  à 2 li.  f.  d’Anvers.  de  toute  infulte . 

Bernard  (Saint);  abbaye  de  Bernardines  , au  À cité  du  vieux  temple  eft  une  fuperbe  tel*- 
dioccfe,  & à une  lieue  a.  de  Baïone.  ralfe  , revêtue  de  trois  côtés  d’epailfes  murailles  , 

BERNAW  ; petite  ville  d'Allemagne  dans  IV-  hautes  d’environ  cent  trente  pieds.  Elle  eft  plantée 
Jeélorat  de  Brandebourg,  i 2 lieues  de  Berlin.  Il  de  plufieurs  rangs  d’arbres  qui  forment  une  agré- 
y en  a encore  deux  autres  de  même  nom  , l’une  able  promenade , de  laquelle  la  vue  s’étend  julque 
dans  l’évêché  de  Ratisbone  , & l’autre  dans  le  fur  les  grandes  Alpes.  Cette  ville  eft  entrée  dans 
haut  Palatinat . la  confédération  en  IJ5J.  Elle  eft  i d lieues  n.-e. 

BERNBOURG  ; petite  ville  d’Allemagne  au  de  Fribourg,  18  f.  de  Bâle  , 20  0.  de  Lucerne, 
cercle  de  haute  Saxe,  8c  dans  la  principauté d'An-  8c  f 1 de  Geneve  . Long.  25  , 10;  Int.  4 6,  55. 
hait,  fur  la  riviere  de  Sala  , à 5 lieues  o.  de  (II)  Long.  25,  20;  lot.  47  , 2.  ) 

Dcflau,  9 n.-e.  de  Magdcbourg  . Elle  eil  dans  un  Le  canton  de  Berne  eft  la  république  U plus 
territoire  très-fertile , avec  un  bon  château  féparé  puifTante  de  toutes  celles  qui  entrent  dans  la  ligue 
de  la  ville  par  la  riviere.  Helvétique  . Seul  il  forme  un  tiers  de  la  SuifTe 

BERNCASTEL  ; petite  ville  d’Allemagne  proprement  dite  , & i!  peut  mettre  loixantc  mille 
dans  l’éleéforar  de  Treves  , fur  la  Mofelïe , hommes  fous  les  armes..  Il  n’ell  cependant  que  le 
entre  Trahach  & Weldens  , avec  un  château  fécond  en  rang  dans  l’ordre  qu'obfervent  entre 
bâti  en  1277.  Elle  eft  remarquable  par  fes  bons  eux  les  cantons  : il  vient  immédiatement  après 
vins . » Zurich . Le  gouvernement  de  la  république  eft  l'a- 

BERNE  ; capitale  du  canton  de  fon  nom  , eft  riftqcratie  , St  le  pouvoir  fupreme  réfide  entre 
la  plus  belle  ville  de  la  SuifTe  . Elle  eft  fituée  les  mains  du  confeil  des  deux  cents , qui  fait  la 
dans  une  prefqu’lle  que  forme  la  riviere  d’Aar.  paix  8c  la  guerre,  décide  des  alliances  , établit 
La  grande  rue  d’envrron  une  demi  - lieue  de  Ion-  des  loix  ou  les  anulc  , difpofe  des  finances  , & 
gueur  , eft  formée  d’une  fuite  de  beaux  hôtels , donne  aux  différens  tribunaux  ou  départemens  les 
acompagnée  de  portiques  de  droite  & de  gauche , pouvoirs  compérens  . Il  juge  aufli  définitivement 
& arofée  dan.  toute  fa  longueur  par  un  courant  les  caufes  civiles  dans  les  afaires  majeures  , St 
deau  vive  , & ornée  de  fontaines  de  diftancc  â par  appel  de  celles  qui  peuvent  être  portées  devant 
autre  . Deçà  & delà  de  cette  rue  principale  , il  lui.  Il  s’aflemblc  une  fols  par  femaine  , excepté 
en  cil  deux  autres  qui  lui  font  parallèles  , moins  le  temps  des  vacances  . On  n’y  eft  admis  qu’â 
belles  à 1a  vérité  , & qui  ont  aufli  leurs  pot-  trente  ans  révolus . 

tiques  . Le  temple  du  Satnt-Efprit  , d’architeéture  Le  fénat  , ou  petit  confeil  , qui  n’eft  qu’une 
moderne,  le  vieux  temple,  l’hôpital,  les  greniers  députation  du  grand  confeil  , s’aflemble  tous  les 
publics,  & l'hôte!  de  mufique,y  font  des  édifices  jours  , 8c  il  a l’expédition  des  afaires  courantes, 
dignes  de  remarque  . Prés  du  vieux  temple  eft  Le  confeil  des  deux  cents  a le  pouvoir  légiftatif, 
l’académie  ou  collège  , muni  de  huit  profelfeurs,  8c  le  fénat  le  pouvoir  exécutif, 
fix  pour  la  théologie  , un  pour  le  droit  , & un  Lorfquc  le  grand  confeil  s’aflemble  , le  fénat  y 
pour  les  mathématiques.  On  y entretient  vingt  eft  refondu,  & il  cefle  alors  d'exifter  . Le  fénat, 
étudians  qui  fe  dellincnt  au  miniftere  Eccléfiaf.  indépendament  de  fes  autres  fondions  , juge  en 
tique  . On  en  entretient  feize  dans  les  écoles  la-  dernier  reffort  dans  les  caufes  criminelcs , à l’excep- 
tines  . Le  collège  eft  muni  d’une  bonne  biblio-  tion  de  celles  qui  feroient  relatives  â un  citoyen 
theque , & il  s’y  trouve  un  cabinet  de  raretés  & de  Berne  , 8c  des  droits  de  jullice  réfervés  à 
d'antiquités . quelques  villes  8c  vaflaux . Le  Sénat  , dont  les  places 

■ L’hôtel  - de- ville  où  s’aflemble  le  confeil  na-  font  à vie  , cfl  compofé  de  vingt-fept  membres: 
tionai , ne  fe  fait  pas  moins  remarquer.  Il  en  eft  les  deux  avoyers , qui  font  alternativement  les  chefs 
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de  U république , les  deux  quefleur*  ou  trcforicrs , 
les  banerets  ou  tribuns  , dix-iept  confeillers  , & 
deux  eoofeillen  fecretsqui  veillent  à ce  que,  dans 
les  délibérations,  il  ne  fe  pâlie  rien  de  contraire 
il  U conllirution  , & qu’à  cet  égard  on  pouroit 
nommer  centeuis.  Les  avoyers  alternent  d'annce  à 
autre , & leur  charge  ell  à vie  . Celui  qui  efl  en 
exercice  fe  nomme  ï ’avoper  régnant . Il  préfide  dans 
l’un  8c  l’autre  conléil . 

Le  pays  de  la  domination  de  Berne  ell  divifé 
en  foixante-douze  bailliages  , ou  gouvernement, 
dont  la  commilïion  ell  pour  le  terme  de  fix  ans. 
Les  baillis  ont  dans  leur  diflriâ  la  direflion  des 
afaires  militaires.  Ils  font  exécuter  les  réglemens , 
édits  & ordonances  du  confeit  national  : ils  ont 
la  police  & l’adminillration  des  rentes  affedées  au 
tréfor  public.  Ils  ont  i’infpeftion  des  greniers  pu- 
blics . Ils  font  juges  de  paix  fur  les  objets  que  les 
parties  s’acordent  à porter  devant  eux  ; juges 
d'appel  des  jutlices  inférieures , & juges  en  dernier 
reflorr  dans  les  caufes  civiles  qui  n’excedent  pas 
quatre-vingt  livres  de  France  ; au  dellus  , il  y a 
appel  à Berne  , à la  chambre  des  appellations  . 
Les  bailliages  font  des  commilfions  fort  lucratives, 
qui  donnent  ordinairement  lieu  à ceux  qui  en  font 
pourvus  de  retourner  à Berne , leur  terme  expiré , 
avec  des  épargnes  trés-con/idérables  . Les  baillis 
font  toujours  tirés  du  confeil  des  deux  cents , dont 
ils  ne  ceflent  point  d'être  membres  durant  le  temps 
de  leur  commilïion . 

Tous  les  hommes,  tant  des  villes  que  du  pays 
depuis  l’âge  de  feize  ans  , jufqu’à  foixante  , font 
enrôlés  dans  l’état  militaire.  Un  tiers  en  ell  réparti 
en  régimens , fous  le  nom  de  fufîlicrs  & de  /vidais 
de  campagne  , qui  font  complétés  par  les  deux 
autres  tiers  . Les  fuliliers  ne  font  point  mariés  ; 
mais  les  foldats  le  font.  Dans  le  temps  de  guerre 
on  fe  fert  des  uns  & des  autres  , mais  de  préfé- 
rence des  fufiliers.  Cette  milice  efl  exercée  régu- 
lièrement & paflée  en  revue  toutes  les  années. 

Le  canton  de  Berne  donne  du  blé  , du  vin , 
des  fruits , des  légumes  , & fur  les  montagnes  de 
gras  & d’excellcns  pâturages  . L’on  y a abonda- 
ment  de  la  volaille,  du  poilfon  8c  du  gibier;  au 
relie  la  récolte  du  blé  n y fuffit  point  à la  con- 
fommation  des  habitans  . U s’y  trouve  des  mines 
de  cryilal  , des  eaux  minérales  , & des  latines, 
dont  le  produit  efl  infulfifant  à la  confommation 
du  pays,  qui  exporte  des  chevaux  , des  fromages, 
des  toiles  de  fil  & des  toiles  de  coton.  Le  canton 
f*  divife  en  pays  Allemand  , où  on  fe  fert  de  la 
langue  Allemande  , & pays  Roman  ou  pays  de 
Vaud,  où  la  langue  Françoife  efl  en  ufage.  L’un 
& l’autre  efl  rrcs-peuplé  . Vers  les  frontières  du 
Valais  & du  canton  d’Uri  le  pays  ell  chargé 
du  poids  des  grandes  Alpes  , qui  offrent  l’afpeft 
des  glaces  & des  neiges  dans  toutes  les  faifons. 
( JL  ) 

BERNECK  . II  y a trois  villes  de  ce  nom , 
l’une  dans  la  Franconie  , l’autre  dans  la  Stiric , la 
Doifieme  dans  la  Suabe . 
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BERNERA;  petite  île  d’Écofle  , une  des  Wef- 
térnes,  au  couchant  de  celle  de  Lewis,  près  de  la 
baie  de  Cariway . Elle  a quatre  milles  de  long , 
& autant  de  large. 

Il  y a une  aune  lie  de  même  nom  an  midi  de 
Barra . 

BERNEZQ;  petite  ville  du  Piémont. 

BERNN  ; petite  ville  de  la  Poméranie,  dans  la 
principauté  d’Œls.  (JL) 

BERNSTADT;  petite  ville  de  Ta  Silélie  , fur 
le  Weida  . 

BERNSTEIN  ; ville  de  la  nouvele  Marche  de 
Brandebourg . 

( n ) BEROU  ; petite  ville  de  l’Arabie  heureufé 
fur  le  golfe  de  Balfora  , environ  à vingt  lieue* 
de  la  ville  de  Mafcalar.  ) 

BERRE  ; petite  ville  de  France  en  Provence, 
avec  titre  de  barooie,  au  diocéfe  d’Arles.  Le  duc 
de  Savoie  la  prit  en  1591  ; mais  elle  fut  rendue 
par  le  traité  de  Vervins  . Elle  efl  fur  l’étang  de 
ion  nom  qui  communique  à la  mer.  Long,  z 2 , 
51;  Ut.  4} , 32. 

BERRY  ; province  de  France  , avec  titre  de 
duché , bornée  au  feptentrion  par  l’Orléanois  , le 
Blaifois,  & le  Gàtinois ; à l’orient  par  le  Nivernois 
& le  Bourbonois;  au  midi  par  le  Bourbonois  & la 
Marche  , 8c  à l’occident  par  la  Touraine  8c  le 
Poitou . Bourges  en  efl  la  capitale . Cette  province 
a , dans  fa  plus  grande  étendue  du  nord  au  midi , 
trentc-fix  lieues,  & trente-trois  de  l’orient  à l’occi- 
dent. 

Le  Berry  fut  gouverné  fous  les  rois  de  France 
de  la  première  race,  comme  il  l’avoitété  fous  le* 
Romains  & fous  les  Goths;  c’efl-à-dire  , par  des 
comtes  , qui  dans  la  fuite  firent  un  fief  héréditaire 
d’une  dignité  qui  n’étoitque  perfoncl*  , & prirent 
le  titre  de  comtes  de  Bourges . 11  eut  enfuite  de* 
vicomtes,  jufqu’à  Eudes  Arpin,  qui  le  vendit  au 
roi  Philippe  1 en  1 100.  Le  roi  Jean  l’érigea  en 
duché , 1 an  1 360  , en  faveur  de  Jean  de  France  fon 
troificme  fils . C’elU’apanage  d’un  des  filsdeFrance. 

L’air  y efl  fort  tempéré  , 8c  le  terroir  produit 
du  froment , du  teigle  , des  vins  , qui  même  en 
quelques  endroits  font  d'une  qualité  fupérieure . 
Tels  font  ceux  qu’on  recueille  à Sancerre,  à Saint 
Satur  & à Lavernufle.  Les  vins  des  autres  vigno- 
bles font  foibles , & ont  un  goût  de  terroir  allez 
défagrcabte  . Les  fruits  y font  affez  bons  & en 
quantité  . La  bonté  des  pâturages  contribue  avec 
ia  température  du  climat  à l’engrais  des  moutons 
& à la  finclfe  de  leur  laine.  Ce  pays  produit  auflï 
beaucoup  de  chanvre  & de  lin.  On  y fait  un  grand 
nombre  d'étofes  de  tomes  efpeccs . 

Les  mines  de  cette  province  confident  en  fer. 
Dans  la  paroille  de  Saint  Hilaire  il  y en  a une 
d’ochre  , qui  fert  à fondre  les  métaux  & à la 
teinture.  Ses  principales  rivières  font  la  Loire,  la 
Nerre  , la  Creufc  , le  Cher  , l’Indre  , l’Orroo  , 
l'Eure , &c. 

A dix  lieues  de  Bourges  , & aux  environs  de 
la  petite  ville  de  Linieres,  efl  l’étang  de  Villiers, 
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qui  a pris  de  8 lieues  de  tour.  On  compte  trente- 
cinq  abbayes  dans  cette  province . 

Le  commerce  du  Berry  confiite  en  boeufs  que 
l'on  engraiffe  pour  Paris , en  vins , en  une  quantité 
prodigieufe  de  moutons,  en  draps,  ferges  drapées, 
« bas  , tant  au  tricot  qu’au  métier  . Aubigny  , 
Vieraon  & Château-Roux , ont  des  manufactures  de 
draps,  lifoudunen  aune  de  draps  & de  chapeaux. 

Le  Berry  fe  régit  par  une  coutume  particulière, 
qu’on  nomme  coutume  du  Berry . Le  Cher  le  divife 
en  haut  & bas  ; le  haut  à l’orient  , & le  bas  à 
l’occident  de  cette  rivière . 

L’état  languiflant  de  cette  province  a donné 
l’idée  d’y  ranimer  l’aflivité,  en  confiant,  par  arrêt 
du  confeil  du  ta  juillet  1778,  l’adminillration  des 
finances , & de  l’encouragement  â une  afiemblée , 
compofée  de  l’archevêque  de  Bourges  , de  once 
membres  de  l’ordre  du  clergé  , de  douce  gentils- 
hommes propriétaires  , & vingt-quatre  membres 
du  tiers-écat  . Ces  moyens  ont  déjà  très-heureufe- 
ment  réulti  . La  province  , délivrée  d’une  armée 
de  commis  étrangers  qui  s’engraifloient  du  fang 
du  peuple  , commence  à reprendre  une  exiilence 
plus  heureufe  ; d’ailleurs  le  choix  des  impofuions 
convenables  i ce  pays,  eft  bien  préférable  à une 
impoiition  générale  & uniforme  que  ne  comportent 
ni  la  nature  du  fol , ni  la  différence  de  l’indultrie. 
( M.  D.  M.  ) 

BERSELLO  , ou  BRESELLO  ; ville  d’Italie 
dans  le  Modénois,  proche  le  confluent  de  la  Lima 
& du  Pô.  Elle  ell  tris-bien  fortifiée  . Le  prince 
Eugène  la  prit  en  1701  , les  François  en  170J  , 
& T'évacuercm  en  1707.  Elle  ell  à 4 lieues  n.-e. 
de  Parme.  Long.  z8  ; lut.  44,  55. 

BER  1SANTES  ( les  ) ; peuples  de  l’Amérique 
feptentrionale  , au  Canada  , fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Saint  Laurent . 

BERSU1RE  ; petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Poitou  , à a lieues  f.-o.  de  Tbouars , 3 C-e.  de 
Maailéon  . Long.  17 , } ; Ut.  41? , 5 a. 

BERTAUCOURT  ; abbaye  de  filles  , ordre  de 
Saint  Benoit  , fondée  en  1095  , à 3 lieues  n.-o. 
d’Amiens . 

BERTHOLSDORF  ; bourg  de  la  haute  Luface , 
à a lieues  f.  de  Lot-ban  , berceau  des  frères 
Moraves , qui  ont  conllruit  Hemut  dans  le  voifi- 
nage. 

BERTIN  ( Saint  );  abbaye  régulière  de  Béné- 
dictins à Saint  Orner  ; on  lui  donne  plus  de  300,000 
liv.  de  rente. 

BERTINORO,  Bettinoùum  ; ville  d’Italie  dans 
la  Romagne  , avec  une  bonne  citadelle  , & un 
évêchc  fuffragant  de  Ravenne  , dont  elle  elt  d 6 
li.  au  f.  & à 5ô  n.-o.  de  Rome.  Long,  29,  39: 
lot.  44  , 8.  ( fl  ) Long.  29 , 54.  ) Cette  ville  efl 
Entée  lur  une  agréable  colline,  chargée  de  vignes, 
près  de  1a  petite  rivière  de  Bedefe  . Elle  elt  riche 
en  huile  d’olive  8c  en  vins  . Les  eaux  en  font 
bonnet,  8c  l’air  falutaire. 

(il)  BERTONICO  ; bourg  dans  le  Milanois. 
Long.  27,  ldi  Ut.  4J  , II.  ) 
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BERTRAND  ( Saint  ) , Convenu  ; ville  de  France 
eu  Guienne  , capitale  du  comté  de  Cominges  , 
avec  un  évêque  , qui  prend  le  titre  d’évêque  de 
Cominges,  & qui  elt  fuffragant  d’Anfch  . Elle  dl 
fur  la  Garonne,  â 17  lieues  f.  d’Ausch  , 10  e.  de 
Tarbes.  Long.  18,  8;  Ut.  43,  3. 

BERVA  ; ville  d’Afrique  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  du  pays  , nommé  Kiafertk 
par  les  Arabes,  & que  nous  appelons  Cj frotte . 
Elle  elt  fur  le  rivage  de  l’océan  Éthiopique  , à 
trois  journées  de  celle  de  Neduba  qui  ell  plus  au 
nord . 

BERVAN;  ville  d'Afiedans  la  grande  Tarrarie, 
au  royaume  de  Thibet  , prés  du  lac  de  Bervan. 
On  donne  à ce  lac  40  lieues  de  long,  & 30  1 34 
de  large . L’eau  en  elt  douce . 

BERWALDT  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
nouvele  Marche  de  Brandebourg  , à 2 lieues  n.-e. 
de  Dam . Elle  ell  fituée  fur  un  lac,  &efl  fameufe 
par  le  traité  conclu  entre  la  France,  la  Suède,  8c 
divers  états  d'Allemagne  en  1631  , qui  a donné 
lieu  à la  guerre  de  trente  ans . 

8ERW ICK  . Voyez  Barwick  . 

BERZETTO  ; ville 8c  abbaye  d’Italie,  au  duché 
de  Parme,  dont  elle  ell  i 9 lieues  ûid  . 

(H)  BES AGUE  ; petite  rivière  d’Italie  dans  l’état 
de  Gênes:  elle  fort  de  l’Apennin,  paffe  le  long  det 
murs  de  la  ville  de  Gênes  à l’orient  , & fe  jete 
dans  la  mer  méditerranée . ) 

BESANÇON  ; grande  , belle  & forte  ville  de 
France , capitale  de  la  Franche-Comté  . Elle  elt 
divifée  en  haute  & balle  ville . On  y compte  huit 
paroifTcs,  deux  chapitres,  deux  abbayes  d'homme» , 
deux  de  filles,  un  féminaire , un  collège,  fèpt  cou- 
verts d'hommes , cinq  de  filles , un  hôtel-dieu  oh 
on  éleve  de  pauvres  cnfâns  , un  hôpital  général , 
un  hôpital  du  Sainr-Efprit  pour  les  enfans  trouvés, 
un  refuge  oh  l’on  enferme  les  filles  débauchées, 
8c  au  delà  de  quarante  mille  habitant. 

Le  nom  latin  de  cette  ville  eit  Ve/ontio  8c  Be- 
fontio  ; elle  étoit  déjà  célébré  du  temps  des  Ro- 
mains. Befançon  eft  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle qui  elt  fur  un  rocher  élevé.  Louis  XIV,  qui 
s'en  rendit  maître  en  1074  , a fait  réparer  les 
fortifications  de  la  place  , & y a fait  conitruire 
une  nouvele  enceinte. 

Son  archevêque  prend  la  qualité  de  prince  de 
l’empire  , & a pour  fuffragans  les  évêques  de  Lan- 
fane,  de  Bâle  & de  Beiley . Ii  a huit  cents  trente-huit 

Iiaroifles,  tant  dans  la  Franche-Comté,  que  dans 
e Baffigny  8c  la  Brefle . Par  un  ufage  fingulier 
dans  cette  province,  1a  plupart  des  Égtifes  pa- 
roifliales  ont  des  filles  totmbrtt , ou  Églifes  fuccur- 
faies  qui  en  dépendent.  I.e  curé  y place  des  vi- 
caires amovibles  à fa  volonté:  ccs  dépendances 
font,  pour  ainli  dire  ,afermées.  Le  vicaire  n’a  que 
très  étroitement  ce  qu’il  faut  pour  le  fimple  né- 
cefTaire;  le  furplus  elt  pour  le  bénéfice  du  cure". 
Il  y a quelques  curés  qui  ont  jufqu’â  fix  ou  fepe 
de  en  luccurfales, 

Befançon  a un  parlement , une  univerfité,  une 
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généralité  , à laquelle  reflortiflent  les  quatonc  pénétre  jufque  dans  la  grote;  ce  mélangé , dit  M. 
bailliages  de  la  province.  Le  Saint  Suaire  attire  de  Fontenelle,  les  glace  précifément  de  la  même 
en  cette  ville  un  nombre  confidc'rable  de  pèlerins , maniéré  que  fe  font  nos  glaces  artificieles  ; 8c  la 
qui  s’y  rendent  en  deux  temps  de  l’année.  Le  cha-  grote  eft  en  grand  , ce  que  nos  vailîeaux  à faire 
pitre  de  l’églife  métropolitaine  eil  exempt  de  la  de  la  glace  font  en  petit.  Voilà,  fans  contre-dit, 
jurifdiéfion  de  l'archevêque . Il  elt  compofé  de  une  explication  très-fimple  & très-naturele  ; c’cft 
quatre  dignités,  de  quatre  perfonats  8c  de  qua-  domage  que  le  phénomène  ne  foit  pas  vrai, 
rante-trois  canonicars  . Les  chanoines  portent  la  lin  troifieme  obfervateur  defeendit  quatre  fois 
loutane  violete  comme  les  évêques,  officient  dans  dans  1a  grote,  une  fois  dans  chaque  fai  l'on  ; y fit 
certains  jours  avec  la  mitre  8c  les  autres  ornemens  des  obfervations,  3c  acheva  de  la  dépouiller  de  fes 
pontificaux  , 8c  font  inhumés  avec  les  mêmes  merveilles.  Ce  ne  fut  plus  en  1 728,  qu’une  cave 
ornemens.  comme  beaucoup  d'autres;  plus  il  fait  chaud  au 

Cette  ville  compte  plufieurs  hommes  célébrés,  dehors,  moins  il  fait  froid  au  dedans:  non  feule- 
tels  que  le  cardinal  de  Granvelle,  Jean-Jacques  ment  les  eaux  du  ruifleau  ne  fe  glacent  point  en 
Chifnet,  Jean-Jacques  Boilfard  , l’Abbé  Boifor  8c  été,  8c  ne  fe  dégèlent  point  en  hiver;  mais  il 
Dunod . On  y voit  encore  plufieurs  relies  d’anti-  n’y  a pas  meme  de  ruilfeau;Ies  eaux  de  la  grote 
quitcs  romaines,  tels  que  les  murs  d’un  amphi-  ne  font  que  de  neige  ou  de  pluie;  8c  de  toutes 
théâtre  de  cent  vingt  pieds  de  diamètre,  les  ruines  fes  particularités,  il  ne  lui  relie  que  celle  d’avoir 
de  quelques  temples , 8c  d’un  arc  de  triomphe  . prefque  sûrement  de  la  glace  en  toute  faifon . 

Befanjon  eft  à 16  lieues  e.  de  Dijon , 15  n.  Qui  ne  croirait  fur  les  variétés  de  ces  relations, 
de  Gencve , 30  f.-o.  de  Bâle  , 83  f.-e.  de  Paris . que  la  grote  dont  il  s’agit  étoit  à la  Cochinchine , 
Long,  i;,  44;  lot.  47,  13,  45-  ( M Aston  de  8c  qu’il  a fallu  un  intervalle  de  trente  à quarante 
MoKniUExt.  ) |»ns,  pour  que  des  voyageurs  s’y  fuccédaffçnt  les 

Il  y a,  à cinq  lieues  de  Befanjon,  une  grande  j uns  aux  autres,  8c  nous  détrompaffenr  peu  à peu 
caverne  creufce  dans  une  montagne,  couverte  par  j de  fes  merveilles?  Cependant  il  n’eli  rien  de  cela; 
le  defTus  de  chênes  8c  d’autres  grands  arbres , dont  la  grote  elî  dans  notre  voiftnage;  l’accès  en  eft 
on  trouve  trois  récits  dans  les  Mémoires  de  Paco-  facile  en  tout  temps.  (Art.  revu  par  M.D.M . ) 
di  mit  ; l’un  dans  les  anciens  mémoires,  tome  II , BESBRE,  ou  BEBRE  (la);  petite  rivière  de 
le  fécond  dans  le  Recueil  de  1712,  8c le  troilieme  France  au  Eourbonois. 

dans  celui  de  1728.  La  première  relation  eft  fort  BESIGHE1M  ; petite  ville  d’Allemagne  en  Suabe , 
chargée  de  circonllanccsl;  on  nous  allure  , par  au  duché  do  Wirtemberg , au  confluent  de  l’Entz 
exemple , qu’on  y accourt  en  été  avec  des  cha-  j 8c  du  Neckre , entre  Haiibron  8c  Stutgard . Ses 
riots  8c  des  mulets  qui  tranfportcnt  des  provifions  environs  produifent  de  fort  bons  vins . 
de  glace  pour  toute  la  province  ; que  cependant  BESONS  ; village  de  France  fur  la  Seine , à 
la  glacière  ne  s’épuife  point,  8c  qu’un  jour  de  une  lieue  environ  d’Argenteui! , & à 3 de  Paris, 
grandes  chaleurs  y reproduit  plus  de  glaces  qu’on  Ce  lieu  eil  remarquable  par  une  foire  qui  s’y  tient 
n’en  enleve  en  huit  jours;  que  cette  prodigieufe  tous  les  ans,  le  dimanche  après  le  30  août,  8c 
quantité  de  glace  eil  formée  par  un  périt  ruifleau  qui  eft  moins  une  foire  qu'une  partie  de  plaifir. 
qui  coule  dans  une  partie  de  la  grote;  que  ce  BESSAN  ; petite  ville  de  France  en  Languedoc, 
ruifleau  eft  glacé  en  été , qu’il  coule  en  hiver  ; au  diocé’fe  d’Agdc , à 1 li.  n.-o.  de  cette  der- 
que  quand  il  régné  des  vapeurs  dans  ce  fouterrain,  niere. 

c’eft  un  ligne  infaillible  qu’il  y aura  de  la  pluie  BESSARABIE,  ou  BUDZIAC;  petite  contrée 
le  lendemain;  8c  que  les  payfans  d’à-l'entour  ne  d’Europe,  entre  la  Moldavie,  le  Danube,  la  mer 
manquent  pas  de  confulter  cette  efpece  finguliere  Noire  8c  la  petite  Tartarie  . 
d’almanach,  pour  faveir  quel  temps  ils  auront  dans  Ce  pays  eft  habité  par  desTartates  indépendant, 
les  différens  ouvrages  qu  ils  entreprenent . qui  fe  nouriflent  de  leur  bétail,  de  l'agriculture. 

Cette  première  relation  fut  confirmée  par  une  Ce  qui  vivent  fur-tout  par  le  brigandage . Leur 

fécondé;  8c  la  grote  conferva  tout  fon  merveil-  religion,  leurs  moeurs,  leurs  cou  tu  très  font  con- 

leux,  depuis  1899  jufqu’en  1712,  qu’un  profefleur  formes  à celles  des  Tartares  de  Crimée . Lorfqu’on 
d'anatomie  Sc  de  botanique  à Belanjon  y defeen-  veut  les  foumettre  par  les  armes,  iis  fe  retirent 
dit.  Les  Angularités  de  la  grote  commencèrent  à fur  les  hauteurs  du  cAté  de  la  mer  Noire,  où  il 
difparoîrre  ; mais  il  lui  en  relia  encore  beaucoup  : eft  impoflible  de  les  forcer , à caufe  des  marais 
le  nouvel  obfervateur  loin  de  conteftcr  la  plus  im-  8c  des  défilés  . Les  villes  qu'on  y trouve  font 

portante,  la  formation  de  la  glace,  d'autant  plus  Jfmaïl  8c  Keli  fur  le  Danube,  Akerman  ou  Bia- 

grande  en  été  qu’il  fait  plus  chaud,  en  donne  logrod  fur  la  mer  Noire,  Teiin  , que  les  Turcs 
une  explication,  Sc  prétend  que  les  terres  du  voi-  nomment  Bender,  fur  le  Niefter , 8c  T atare-Barlat 
finage,  & fur-tout  celles  de  la  voûte,  font  pleines  vers  le  milieu  du  pays.  Au  nord  de  Keli,  il  y a 
d’un  fel  nitreux,  ou  d’un  fel  ammoniac  naturel;  des  faiincs.  ( M.  D.  Al  ) 

& que  ce  fel  mis  en  mouvement  par  la  chaleur  BESSE  ; très-petite  ville  de  France  en  Aua 
de  l’été,  fe  mêlant  plus  facilement  avec  les  eaux  vergne,  éleSion  de  Clermont,  à 2 lieues  f.-e.  du 
qui  coulent  par  les  terres  8c  les  fentes  du  rocher , mont  d’Or . 

BESSIERES  ; 
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BESSIERES  ; petite  ville  de  France  dans  le 
baut  Languedoc,  au  diocêfe  de  Touioufe , â ; 
lieues  n.-e.  de  cette  ville. 

BESSIN  (le);  petit  pays  de  France  dans  la 
balfe  Normandie , proche  la  mer.  On  le  divife  en 
baut  & bas;  Baieux  en  eft  la  capitale. 

Tout  ce  pays  eft  couvert  de  pommiers  dont  on 
fait  d'excellent  cidre , dont  une  partie  eft  confom- 
méc  fur  les  lieux  , le  refte  eft  tranfporte'  à Rouen 
& à Paris.  Le  climat  eft  allez  tempéré.  Les  ha- 
bitans  y font  très-laborieux,  8c  ils  ont  befoin  de 
l’étre,  car  le  pays  n’elt  pas  riche;  vers  la  mer  il 
fe  trouve  de  très-gras  pâturages.  Cependant  on  y 
fait  bonne  chere  ; on  vante  fur-tout  les  poulardes 
de  Baieux , le  cidre  & le  heure  A'IJtgni , le  veau 
8c  le  heure  de  Tréviers,  les  moutons  & les  lapins 
de  Cabour , les  foies  de  Crantait , l'alofe  i'Orne , 
8c  les  huîtres  de  la  riviere  de  Vire  . 

Ce  pays  a des  forêts, des  forges  à fer,  des  car- 
rières d’ardoife  dont  la  meilleure  eft  à Turi,  &c. 
La  folfe  de  Coloille , aflez  proche  d’Eftreban , ref- 
femble  à un  lac  profond,  & plufieurs  géographes 
croient  qu’on  pouroit  en  faire  un  bon  port  de 
mer.  (JW.  XJ.  JW.) 

BESSINES  ; bourg  de  France,  éle&ion,  5c à 7 
lieues  n.  de  Limoges. 

BETANÇOS  ; petite  ville  d’Efpagne  dans  la 
Galice,  fur  le  Mandéo.  Lang.  9 , 20  ; lut.  43, 
10.  (Il)  Long.  9,30;  Ut.  43,  i(5-  ) Elle  eft  à 13 
lieues  n.  de  Compoftelle , 15  f.-o  de  Mondonedo. 

BETELFAGUI  ,ou  BETHELSAKI;  ville  d'Alie 
dans  l’Arabie  heureufe,  environ  k 10  lieues  de  la 
mer  Rouge . Long,  85  ; lut.  15,  40. 

Cette  ville, qui  n’eft  point  ceinte  de  murailles, 
quoique  plus  grande  que  celle  de  Moca , cil  du 
même  gouvernement . Elleeft  ornée  de  fort  belles 
mofquées  : les  maifons  font  de  briques  à un  & deux 
étages , terminés  par  une  terrafte  : tout  prés  de  la 
ville  eft  un  joli  château,  qui  n’a  d’eau  que  celle 
que  l’on  tire  d’un  puits  très-profond.  Cette  eau  en 
forçant  du  puits,  fume 8c  bouillone  au  point  qu’on 
rie  peut  la  boire;  mais  en  la  laiftanc  repoler  la 
nuir,  elle  eft  d’une  extrême  fraîcheur.  Le  bazar, 
ou  marché  au  café  eft  très-grand  ; il  occupe  deux 
grandes  cours  avec  des  galeries  couvertes . C’eft  lâ 

?ue  les  Arabes  de  la  campagne  apportent  leur  ca- 
é.  Cet  entrepôt  eft  coufidérable  ; c’eft  dans  cette 
ville  que  s’en  font  les  achats  pour  prefque  toute 
la  Turquie  , parce  qu’il  paire  aulfi  pour  le  meilleur 
café’  du  monde  entier.  (JW.  D.  M.) 

BÉTHANIE;  bourg  de  Judce,  lîtué  k environ 
15  li.ides  de  Jérufalem , à l’orient  de  cette  ville, 
au  pied  du  mont  des  Oiives,  fur  le  chemin  de 
Je’richo  k Jérufalem . Marie-Magdeleine  8c  Marthe 
fa  fcxur  demeuroient  dans  ce  bourg  ; Lazare  leur 
frere,  que  Jéfus  rellufcita  quatre  jours  après  qu'il 
eût  été  mis  en  terre , demeuroit  aufli  dans  le 
même  bourg  , qu’on  allure  n’être  aujourd’hui  qu’un 
très-petit  village. 

BETHISY,  ou  BETYSI  ; bourg  de  France,  i 
une  lieue  e.  de  Verberie  dans  le  Valois.  Son 
Géographie.  Tome  1. 
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château  qui  tombe  en  ruines,  a fervi  de  maifon 
de  chaffe  à quelques-uns  de  nos  rois. 

BÉTHLÉHEM  ; faux-bourg  deCIameci  dans  le 
Nivernois,  diocêfe  d’Auxerre.  Il  a titre  d’évê- 
ché , 8c  fon  évêque  eft  à la  nomination  du  duc 
de  Nevers . Ses  revenus  annuels  ne  font  que  de 
1000  livres.  Il  jouit  des  mêmes  prérogatives  que 
les  autres  évêques  du  royaume.  Le  faux-bourg  oh 
fe  trouve  cet  évêché  fe  nomme  aufli  le  faux-bourg 
de  Pantenor . ( R.  ) 

BéthUhem,  en  Paleftine  ; ville  fameufe  par  la 
nailfance  de  Jéfus-Chrill , n’eft  plus  aujourd’hui 
qu’un  village  fur  une  montagne,  k 2 lieues  de 
Jérufalem . 

BÉTHUNE  ; ville  de  France  au  comté  d’Artois , 
fur  la  petite  riviere  de  Bietre  . Long.  20,  18,  8; 
Ut.  50  , 31  , 66. 

Elle  eft  aflîfe  fur  un  roc,  avec  un  château  8c 
plulieuts  ouvrages  du  maréchal  deVauban.  Gallon 
d'Orléans  la  prit  en  184;.  Les  alliés  la  reprirent 
en  1710  ; mais  elle  fut  rendue  à la  France  par 
la  paix  d’Utrecht.  Cette  ville  eft  de  la  généralité 
de  Lille.  C’eft  le  liège  d’un  gouverneur  parti- 
culier 8c  celui  d’un  bailliage.  Voyez  Chahost, 
Nogent  . 

Béthune  ; riviere  de  France  en  haute  Nor- 
mandie , dans  le  pars  de  Caux . 

BETLIS  ; très  - forte  ville  d'Afie  , capitale  du 
Curdiftan  , fur  la  riviere  de  Bendmahi  . Long. 
éo  , 10  ; Ut.  37  , zo.  Elle  a une  bonne  cita- 
delle . Le  bey  ou  le  prince  du  pays  des  Curdes 
en  eft  fouverain . 

BETSCHAW  ; ville  de  Bohême  , abondante 
en  mines  d’étain  ; elle  eft  dans  le  cercle  d’Égra. 
(R.) 

BETSKO  ; petite  ville  de  la  haute  Hongrie. 

BETUWE  , ou  BETAW  ; eft  une  des  trois 
parties  qui  compofent  la  Gueldre  Holiandoife  : 
c’eft  le  pays  qui  le  trouve  entre  le  Rhin  8c  le 
Leck.  Le  terrain  y eft  fort  humide,  8c  les  pluies 
rendent  fouvent  les  chemins  impraticables. 

( n ) BEVAGNA;  petite  ville  d’Italie,  voiftne 
de  Spello.  Elle  eft  dans  l’Umbtie.) 

BEVELAND  ; île  des  Provinces  unies  en  Zé- 
lande : l’Efcaut  la  divife  en  deux  parties  , dont 
l’une  s’appele  Zuid  - Beveland  , 8c  l’autre  Noort- 
Beveland . 

BEVERGERN  ; ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  de  Weftphalie  , dans  l’évêché  de  Munller  , 
à 9 li.  de  cette  ville. 

BEVERLAY  ; ville  d’Angleterre  dans  la  pro- 
vince d*Yorck.  Long.  17;  Ut.  53,  48.  Elle  envoie 
deux  députes  au  parlement . 

BEVERN.;  petite  ville  du  duché  de  Erunfwick, 
fur  le  Wefer  , avec  un  château  , à 4 lieues  n.-e. 
de  Corivey . 

BEVERUNGEN  ; ville  d’Allemagne  au  diocêfe 
de  Padcrborn  , 8c  au  confluent  de  la  Beve  8c  du 
Wefer.  Long.  27  ; Ut.  51  , 40. 

BEYTEUX,ou  BEX  ; village  de  Suiffe , au  gou- 
vernement d’Aigle,  dans  la  partie  du  Valais,  qui 
N n 
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«panier r à la  république  de  Berne.  II  eft  à deux 
lieues  d’Aigle , & à trois  quarts  de  lieue  de  Saint 
Maurice . Ou  trouve  dans  Tes  environs  du  foufre 
vierge  . Il  ne  s’en  rencontre  de  tel  en  aucun  lieu 
du  monde  , fi  ce  n’eft  dans  l'Amérique  méridio- 
nale , Se  celui  qui  s’y  trouve  le  cede  pour  la 
beauté  à celui  de  Bevieux . Son  territoire  efi  fur-tout 
remarquable  par  les  fources  falécs  , dont  les  eaux 
font  conduites  à Bevieux  par  des  multitudes  de 
tuyaux  . Là  on  en  extrait  le  fel  par  la  cuilfon  . 
On  en  obtient  annuélement  huit  mille  quintaux  . 
Les  travaux  qu’il  a fallu  faire  pour  la  découverte, 
la  conduite  & la  préparation  de  ces  eaux  , font 
immenfes  . Il  a fallu  percer  une  montagne  , & 
ereufer  des  routes  fouterraines  . Ces  falines  apar- 
tienent  à l’état  de  Berne  qui  les  fait  exploiter  . 
(A.) 

BEU  IL  ; abbaye  de  France  , au  diocêfe  de  Li- 
moges ; elle  ell  de  l’ordre  de  Cîteaux  , & vaut 
j 200  liv.  (A.) 

êeuil  . Voyez  Boc.uo. 

BEüRATH  ; ville  de  Bohême  au  comté  de 
Cia» . 

BEUTHEN  : il  y a deux  villes  de  ce  nom  en 
Siléfie;  l’une  dans  la  bafie  fur  l’Oder,  à 4 lieues 
n.-o.  de  Glogasv  ; l’autre  Ober-Beuthen  dans  la 
haute  Siléfie  , ao  duché  d’Oppeln  . Elle  avoit 
autrefois  une  mine  d’argent  très-abondante. 

BEUTHNITZ  ; petite  ville  de  l’éleftorat  de 
Brandebourg . 

BEWDLEY  ; ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Worcefier  , fur  la  Saverne  . Lois.  'S  > 
to  ; Ut.  52  , 24.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement . 

BEX  . Voyez  Bevieux. 

BEZE  ; abbaye  de  France  en  Champagne . Ce 
monallere , fitué  à \ lieues  de  Dijon,  ell  de  l’ordre 
de  S.  Benoît  . L’Eglife  en  efi  fort  belle  , & la 
menfe  abbatiale  efi  réunie  à l’évêché  de  Dijon  . 
Le  bourg  ou  village  de  Beze  efi  fitué  à la  lource 
de  la  rivière  de  même  nom , qui  efi  une  des  plus 
belles  & des  plus  abondantes  que  l’on  connoilfe  . 
On  la  voit  fortir  au  pied  d’un  rocher , d'un  bafiin 
circulaire  , large  & profond  , qui  verfe  dès  le 
principe  un  courant  de  trente  pieds  de  large , c’ell- 
à-dire  , une  rivière  toute  formée  , qui  met  auflï- 
t&t  en  jeu  une  multitude  d’ufines , comme  moulins, 
forges  , fourneaux  , foulons  , papeteries  , & qui 
donne  d’excellentes  truires  . I.a  fondation  de  l’ab- 
baye remonte  au  commencement  du  vu*  fiede  . 
Le  village  de  Beze  , qu’on  peut  difficilement  dé- 
corer du  nom  de  bourg  , efi  fitué  aux  confins  de 
la  Bourgogne,  de  la  Champagne  , & de  la  Franche- 
Comté  . U efi  fujet  à des  inondations  extraordi- 
naires . ( A.  ) 

Bizr.  ( rivière  de  ).  Voyez  l’article  précédent. 

BEZEN  ; château  fort  de  Bohême  , fitué  fur 
une  montagne , au  difirift  de  Boleslaw . ( R.  ) 

BÉZIERS;  ville  de  France  au  bas  Languedoc, 
dans  la  généralité  de  Montpellier,  avec  un  évêché 
fuflragant  de  Narbone  , un  préfidtal , une  viguerie 
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& titre  de  vicomté  . Elle  efi  fituée  fur  une  col- 
line près  de  l’Orbe.  Lotis.  20,  52,  53;  Ut.  43, 
20 , 41.  Sa  charmante  ficuation  a fait  dire  que  u 
Dieu  vouloit  choifir  un  féjour  fur  la  terre , il  n’en 
prendroit  point  d’autre  que  Btfzicrs  . Son  terroir 
efi  très-fertile  en  blés  , en  huile  , & en  fort  bon 
vin  . U y a aufii  des  eaux  minérales  . Les  treize 
éciufes  en  amphithéâtre  , du  canal  de  Languedoc , 
qui  font  à la  proximité  de  cette  ville,  y forment 
un  point  de  vue  très-intéreflant . La  cathédrale  n’a 
rien  de  remarquable . Il  y a un  collège  fondé  par 
les  habitans  en  1599.  La  notice  de  1 empire  l’ap- 

fiele  c'tvitas  Btlerenjmm , Bliterra  Septtmanoeum  . C’eft 
e fiége  d’un  gouverneur  particulier  & d’un  lieute- 
nant de  roi  , & il  s’y  trouve  une  académie  des 
fciences  & belles  lettres  . Le  diocêfe  comprend 
toé  paroilîes . 

Cette  ville  éprouva  la  fureur  & les  ravages  des 
Vandales,  au  5*  fiede;  des  Sarafins,  en  720;  de 
Charles  Martel  , en  737  ; de  Simon  , comte  de 
Montfort , en  1209. 

Béziers , depuis  ce  temps , n’a  pu  recouvrer  fota 
ancien  lufire.  Elle  fut  réunie  à la  couronc  par  S. 
Louis  , en  1247.  Le  parlement  royalifte  de  Tou- 
ioufe  vint  fiéger  à Béliers , du  temps  de  la  ligue , 
& y rendit  1 arrêt  contre  les  Jéfuites,  en  1594. 

II  peut  y avoir  7000  âmes. 

Plufieurs  hommes  illufires  ont  pris  naiflance  à 
Béziers  , tels  que  M.  de  Themines  , .maréchal  de 
France;  Guillaume  Duranti,  jurifconfulte  J J. Bar- 
beyrac  , le  célébré  Pelifion  - Fontanier  , Jacques 
Efprit  , de  l’académie  Fraaçoife  ; le  Jéfuite  Va- 
niere  , fi  connu  par  fon  Prtdinm  rnflicum  ; enfin , 
M.  de  Mairan  , de  l’académie  des  fciences  . 
(A.) 

BEZOUART ; grès  bourg  des  Indes, fur  la  route 
de  Mafulipatan  à Gandicot  . U efi  habité  par  des 
idolâtres  , & remarquable  par  une  très-grande  pa- 
gode. On  voit  à peu  de  difiance  de  là  une  autre 
pagode  encore  , bâtie  fur  une  hauteur  ; la  dévotion 
y attire  un  grand  nombre  de  pèlerins . Les  pauvres  y 
font  nnuris  des  aumônes  que  les  prêtres  reçoivent 
des  riches  . 

BIACHE-LES-PÊRONE  ; abbaye  de  Bernardins 
en  Picardie  , diocêfe  de  Noyon  , à une  lieue  fi. 
de  Péroné. 

BIADRATE  ; bourg  d'Italie  au  duché  de  Milan, 
fur  les  frontières  du  comté  de  Verceil . ( A.  ) 
BIAFARA  ; royaume  d’Afrique  , dans  la  Ni- 
gritie . Les  habitans  font  idolâtres . La  capitale  qui 
porte  le  même  nom  , efi  fituée  fur  la  riviere  de 
I.os  Camerones  , à 80  lieues  de  fon  embouchure 
dans  le  golfe  de  S.  Thomas.  Long.  35  , 50;  Ut. 
6 , 10. 

BIAFARES  ; peuples  d’Afrique  , dans  la  N'i- 
gritie , vis-à-vis  les  fies  de  Bifagos . 

BIAGRASSO  ; bourg  du  duché  de  Milan  , fur 
la  Ticinella  , à la  gauche  du  Tefin  , à 4 lieues 
f.-o.  de  Milan  , 2 n.-e.  de  Vigevano . Les  François 
furent  forcés  dans  ce  lieu  en  1324,8c  c’efi  à leur 
retraite  que  le  chevalier  Bayard  fut  tué . 
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Kl  AI, A;  dans  le  cercle  de  Zulz , faifanr  partie 
de  U Siléfie  Pruflicne . C’ell  la  capitale  du  cercle, 
avec  une  paroifie  Catholique  . Elle  eft  fermée  , 
mais  cependant  très-médiocre.  Les  Juifs  y font  en 
grand  nombre . 

Bial*  ; petit  endroit  dans  le  grand  duché'  de 
Lithuanie,  & apartenant  à la  Prufle . Il  obtint  en 
1711  le  droit  de  ville  : ii  faifoit  autrefois  partie 
du  grand  bailliage  Polonois  de  Jobanncsbourg . 

KIALAZER-KJEW  ; ville  de  Pologne  , dans 
l'Ukraine  : elle  eft  fur  la  Rofs  , rivière  du  pala- 
tinat  de  Kiovie,  qui  fe  jete  dans  le  Nieper. 

BIALEGRUDK  ; petite  ville  de  Pologne  , fur 
l’Jrpien , à deux  lieues  de  Kiovie. 

BIALOGROD  ; ville  de  la  BefTarabie  , fur  le 
Nieller  , à 4 lieues  de  Ton  embouchure  , aparte- 
nante  aux  Turcs  : cette  ville  s'appele  aufli  Aker- 
man  . Les  Ruiïes  s'en  e'toient  empares  en  1770  , 
& l’ont  rendue  en  1774.  Long.  4<5  , 20  ; lot. 
4<5.  24. 

BJALOKERZ1EW  ; ville  de  Pologne  , dans  le 
palatinat  de  Kiovie  , fur  la  riviere  d’Onetz  , qui 
fe  jete  dans  le  Don . 

BIALY-KAMEN  ; petite  ville  de  RulTie  , fur 
la  riviere  de  Bug. 

BI A N A j ville  d’Alie,dans  les  états  du  Mogol  : 
on  y trouve  d'excellent  indigo  : elle  eit  à 20  lieues 
d’Agra . Long.  95 , 30  ; /et.  4 6 , 24.  (ÜJ  Lot.  16 , 24.) 

BIBEN  ; ville  de  IKlrie  , dans  le  comté  de 
Mitterbourg . Elle  elî  fur  une  haute  muntagne  & 
dans  une  contrée  très-fertile  . C’cll  le  liège  d’un 
évêque  fuffragant  de  l’archevêque  de  Goértz  . 

B1BER  ; petite  riviere  du  duché  de  Magde- 
bourg . 

BIBERACH  ; ville  libre  & impériale  de  la 
Suabe  , à quatre  lieues  d’Ulm  , fut  la  riviere  de 
Riefs  & le  ruilTeau  de  Biber  . Long.  27  , 32  ; lot. 
48 , 4* 

Cette  ville  & fon  territoire  font  litués  dans  un 
vallon  fertile  , bordé  de  montagnes  , confinant  au 
territoire  d’Autriche  & de  plufieurs  autres  fei- 
gneuries.  La  ville  etl  habitée  par  des  Catholiques 
« par  des  Luthériens  : les  uns  & ies  autres  ont 
l’exercice  libre  & publique  de  la  Religion , & 
remploient  les  charges  & les  offices . lis  ont  aulfi 
leur  école  latine . Cette  ville  prend  k la  diete  le 
dix  - feptieme  rang  parmi  les  villes  impériales  de 
Suabe  , & le  quatorzième  aux  affemblées  du  cercle . 
Elle  pofiede  plufieurs  villages , hameaux  & fermes, 
qui  font  fournis  à fa  jurifdiftion  . On  fait  à Bibe- 
rach  un  grand  trafic  de  futaines . En  1757  , elle 
a été  afranchie  du  droit  d’aubaine  en  France.  Sa 
dillance  de  Lindasv  etl  de  12  lieues  n.  & 4 f.-o. 
d'Ulm. 

Il  y a près  de  cette  ville  une  fource  minérale , 
dont  les  eaux  font  falutaires  pour  plufieurs  mala- 
dies de  la  peau  . ( AL  D.  AL  ) 

B1BERISCH  ; petite  riviere  de  la  Mifnie  , qui 
tombe  dans  la  Moldave  à Moffen  . 

BIBERTEICH  ; petite  ville  de  Siléfie , dans  la 
principauté  de  CrofTen . 
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BIBLIO  ; ville  & château  de  Portugal , à peu 
de  ai. tance  de  Bragance . 

B1BOURG  , ou  WILSBIBURG  ; ville  de  Ba- 
vière, à deux  lieues  de  Landshut.  Elle  efi  fur  la 
riviere  de  Wils  . Quelques-uns  la  prenenr  pour 
l’anciene  Bibacum  de  Ptclom/t. 

B1BRA , ou  BEBRA  ; petite  ville  de  Thuringe  , 
à deux  lieues  de  Naiimbourg. 

B1CANER  ; ville  d’Afie , dans  les  états  du  Mogol , 
fut  le  Gange  : c’eft  la  capitale  de  la  province  de 
Bacar.  Elle  elî  à 50  lieues  de  Delhi.  Long.  100, 
20  ; Ut.  28  , 40. 

BICCARI  ; petite  ville  de  la  vallée  de  Mazara 
en  Sicile  , entre  la  fource  du  Biccari  & celle  de 
la  Belice. 

BICÊTRE  -,  château  de  l’île  de  France  , à une 
lieue  fud  de  Paris.  C’eti  une  maifon  de  force,  oît 
l’on  renferme  ies  fous  , ies  gueux  , les  vagabonds 
& les  jeunes  gens  dérangés  . Une  charte  de  l’an 
1200  fait  voir  que  cette  maifon  apartenoit  à un 
évêque  de  Paris:  on  l’appeloic  alors  U Grange  aux 
Gueux.  Enfuite  elle  fut  achetée  par  un  évêque  de 
Winchefler,  qui  y fit  fa  demeure;  ce  qui  par  cor- 
ruption a donné  A ce  château  le  nom  qu’il  porte 
aujourd’hui . 

BICHE.  Voyez  Hitchf  . 

BICHELSÉE  ; c’ell  le  nom  d’un  petit  lac  fort 
poiffoneux,  en  Turgovis. 

BICHOW  , ou  BYCHON  ; forterelTe  dans  le 
Palatinat  de  Meislau  en  Pologne,  fur  le  fleuve  de 
Nieper. 

BICOQUE  ; village  A une  lieue  de  Milan  , où 
Lautrec  fut  défait  en  1521. 

BIDACHE  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
baffe  Navarre  , proche  le  pays  de  Labour  , 
avec  un  château  fur  la  Bidouze  â 5 lieues  e.  de 
Baïone . 

BIDASSOA  ; riviere  d'Efpagne  fur  les  frontières 
de  France  ; eile  prend  fa  fource  dans  les  Pyrénées, 
& fe  jete  dans  la  mer  entre  Andaye  & Fontarabic. 
Il  y a eu  de  grandes  conteflations  entre  les  Fran- 
cis & les  Efpagnols  , pour  favoir  à laquelle  des 
eux  nations  elle  apartiendruit  . Louis  XII  & 
Ferdinand  le  Catholique  convinrent  qu’elle  feroir 
mitoycne  , & que  les  Efpagnols  recevraient  les 
droits  de  paffage  des  François  qui  pafleroient  cette 
riviere  pour  aller  en  Efpagne , & les  François  le 
droit  de  pellage  des  Efpagnols  qui  viendroient  en 
France.  Cette  riviere  forme  l’île  des  Failans,  célébré 
par  le  mariage  de  Louis  XIV  , qui  y fut  conclu , 
& par  les  conférences  qu’on  y tint  en  1659,  pour 
la  paix  des  Pyrénées. 

BIDBURG  , ou  BIEDBURG  , ou  BIBRICH  ; 
petite  ville  du  duché  de  Luxembourg  . Elle  étoit 
confidérable  avant  qu’elle  eût  été  ruinée  par  les 
François  en  1675  & i<58ç>. 

B1DERR-CAPP  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  du  haut  Rhin  , fur  la  Lohn  , à trois  lieues 
de  Marpurg  , â la  maifon  de  Helfe-Darmflad  . 

BIDGOSTI . Voyez  Bi  d'.oscmtsch  . 

BIDGOSCHTSCH  , ou  BROMBERG  ; petite  villa 
N n ij 
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de  Pologne  , dans  la  Cujavie  , au  palatinat  de 
Brfeskie  & dans  le  palatinat  d'Inoivroxlaw , C'eft 
le  fiégt  d’une  ftaroftie . (R.) 

BIDOURSE  ; petite  riviere  du  bas  Languedoc  , 
qui  fe  jete  dam  la  Mediterranée . 

BIDOURZE  ; rivière  de  la  Gafcogne  , qui  fe 
jete  dans  la  Gave  près  de  Baïone . 

BIECZ  ; petite  ville  de  Pologne  , dans  le 
palatinat  de  Cracovie,  fur  la  rivière  de  Wifcloke; 
elle  eft  remarquable  par  fes  mines  de  vitriol . Elle 
apartient  à l’empereur  depuis  le  démembrement 
de  la  Pologne  en  1773.  Elle  eft  â 1 <S  li.  C-e.  de 
Cracovie.  Long.  38,  53;  Ut.  49,  50. 

BIEL  ( lac  de  ) ; lac  de  Suifte , au  nord -eft  de 
celui  de  Neufchâtel  , auquel  il  communique  par 
la  riviere  de  Thiele,  qui  sépare  la  principauté  de 
Neufchâtel  du  canton  de  Berne.  11  a quatre  lieues 
de  longueur , & il  eft  fort  poiffoneux  . ( R.  ) 

(II)  Biel;  petite  ville  d’Efpagne  , en  Aragon, 
au  dioccfe  de  Pampelune  . C’eft  l’ancien  Eiel- 
lanum  . ) 

BIEL  A j ville  de  Bohème,  b 7 lieues  de  Prague. 

Biel»  : rl  y a deux  rivières  de  ce  nom  , l’une  en 
Bohême  , & l’autre  en  Siléfie , qui  tombe  dans  la 
Viftule. 

Biela-Ozebo  , ou  Beioseko  ; ville  de  l’empire 
de  Ruftic , dans  la  province  de  fon  nom , au  gou- 
vernement de  Nowogorod , au  fud  du  lac  Blanc  ou 
de  Belofcto  , & à l’endroit  où  la  Schoxna  fort  du 
lac.  Elle  eft  munie  d’un  fort , où  réfide  le  Palatin. 
Long.  5(5,  40;  Ut.  58,  55.  (B.) 

BIELEFELD;  capitale  du  comté  de  Ravensberg 
en  Weftphalie,  à 5 lieues  de  Mindon.  Cette  ville 
et)  fituée  au  pied  d’une  montagne,  & partagée  en 
ville  neuve  & ville  vieille  par  le  Lutterbacn . Ces 
deux  parties  ont  été  réunies  fous  le  même  magillrat 
en  1520.  Elle  renferme  près  de  huit  cents  mations, 
& eft  bien  bâtie.  Les  habita  ns  font  en  partie  Luthé- 
riens, en  partie  Catholiques . On  trouve  unemaifon 
d’orphelins,  une  autre  de  corredion , & un  hôpital 
avec  une  chapelle.  Il  y a aufti  une  école  latine  , 
& la  ville  a une  juftice  matrimoniale  particulière. 

Les  toiles  fabriquées  ftc  blanchies  à Biclefeld 
font  renorrtées  . La  maifon  d'orphelins  a une 
fabrique  de  bas  & de  quelques  étofes.  On  y cultive 
du  tabac  . C’eft  dans  cette  ville  que  la  noblefte 
tient  fes  aftemblées,  & qu’elle  a fes  archives.  L et 
premiers  privilèges  furent  acordés  à la  ville  en 
1287  , par  le  comte  Othon . Bielefcld  étoit  autrefois 
au  nombre  des  villes  anséatiques . ( JM.  D.  M.  ) 

EIELICA  ; petite  ville  du  palatinat  de  Troki 
en  Lithuanie. 

BIELLA  ou  BIELA  ; petite  ville  d'Italie  en 
Pie'mont  , dans  la  feigneurie  de  Verceil  , près  de 
la  riviere  de  Cerva.  Long.  25,  33  ; lat.  45  , 22. 

B1ELLOIS  ; contrée  d'Italie , dans  le  Piémont , 
qui  tire  fon  nom  de  Biella  , fa  capitale  ou  chef- 
lieu  . On  y compte  près  de  quarante-cinq  villages . 

BIELSK  , ou  BIELSKO  ; grande  ville  de  Po- 
logne , dans  le  Palatinat  de  Podlaquie,  fur  i’unc 
des  fources  de  la  rivière  de  Narcsv  , à 12  lieues 
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n.  de  Brfeskie,  40  n.-e.  de  Varfovie  . Long.  41, 
41  ; Ut.  52,  40.  Bielsk  , mal-gré  fa  grandeur  , 
n’eft  bâtie  que  de  bois.  Les  Juifs  y font  un  grand 
commerce . 

ËIELSKI  ou  BIELA;  ville  forte  & principauté' 
de  Mofcovie , fur  l’Opska  , entre  Refchow  , Smo- 
lensko,  Nowogorod,  & la  Lithuanie. 

BIENBURG  , ou  BIORNBORG  ; ville  de  Suede 
dans  la  Finlande  ■ . 

BIENNE,  ou  BIEL;  ville  de  Suiflc,  fituée  au 
pied  du  mont  Jura  , entre  l’évêché  de  Bâle  & le 
canton  de  Berne  , fur  le  lac  de  fon  nom  . Elle 
forme  une  république  indépendante  dont  le  bourg- 
meftre  eft  le  chef.  Les  habitans  l’uivent  la  religion 
prétendue  réformée  , & font  alliés  des  cantons  de 
Berne , de  Soleure  , de  Fribourg  . Elle  eft  â une 
demi-lieue  nord  de  Nidau  , 7 n.-o.  de  Berne  , 5 
L-o.de  Soleure,  7 n.  de  Fribourg.  Long.  24,  44; 
lat.  47,  11.  (Il)  Long.  24,  59;  Ut.  47,  17.  ) 

Cette  ville,  fituée  fur  la  riviere  de  Sufe,  a voix 
& séance  aux  dieces  Helvétiques . Quoiqu’elle  foit 
un  état  fouverain , & quelle  exerce  tous  les  droits 
de  la  fouverainetc  ; cependant  elle  reconoît  le 
haut  domaine  de  l’évêque  de  Bâle  , qui  y perçoit 
même  quelques  menus  droits  , & à qui  elle  doit 
foi  & hommage . ( R.  ) 

BIENTINÂ  ( lac  de  ) , en  Italie  ; fa  partie 
occidentale  eft  dans  l’état  de  la  république  de 
Lucques  , l’orientale  eft  dans  l’état  du  duc  de 
Tofcane  . On  l’appele  aufti  Ut  de  Sejlo  , â caufe 
d’une  abbaye  de  ce  nom  qui  eft  â l’occident 
méridional  de  ce  lac . Sa  plus  grande  longueur  eft 
de  près  de  fix  milles  d’orient  en  occident  , & fa 
plus  grande  largeur  de  cinq . 

( fl  ) Bientina  ; château  & bourg  d’Italie  en 
Tofcane  dans  le  territoire  de  Pife  , à deux  milles 
de  ta  riviere  d’Arne.  ) 

BIERE  ; magnifique  château  de  France  , en 
Bourgogne,  à une  lieue  f.  de  Sémur  en  Auxois. 

BIERVLIET;  forterelTe  avec  port,  dans  une  île 
de  la  Flandre  Hollandoife  , à peu  de  diftance  de 
l’Édufe.  C’eft  là  que  mourut  Guillaume  Bcukolins , 
qui  inventa  le  moyen  de  faler  les  harengs  en 
caque  , en  1397.  Il  y a eu  dix-neuf  villages  de 
fuhmergés  auprès  de  cette  ville  en  1377.  Long. 
il , ta  ; Ut.  51  , 23.  ( fl)  Lat.  51 , 20.  ) 

BIES-BOS;  on  nomme  ainfi  une  grande  étendue 
d’eau  formée  autrefois  par  une  inondation  de  la 
mer;  elle  eft  entre  Dordrecht  & Gertruydemberg , 
dans  la  Hollande  méridionale . 

BIESE;  riviere  d’Allemagne,  dans  la  vieille 
marche  de  Brandebourg:  elle  fe  jete  dansl’Aland. 

BIESENTHAL  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  haute  Saxe,  entre  Berlin  & Bernau. 

BIES-SCADI  ; c’eft  une  partie  des  monts  Kra- 
packs  , qui  séparent  la  Ruftie  d’avec  la  Tranfil- 
vanie . 

B1ESSEN  ; petite  ville  de  la  haute  Alface  , à 
peu  de  diftance  du  Rhin . 

BIETALA  ; ville  & forterelfe  de  la  grande  Tar- 
tarie,  fur  les  frontières  du  royaume  de  Barantola; 


B I L 

c'eft  le  lieu  de  U réfidence  du  grand  Lama  , ou 
pontife  des  Tartares. 

BIETIGHEIM  ; petite  ville  fortifiée  d’Alle- 
magne, avec  un  château , dans  le  duché  deWirtem- 
berg  , au  confluent  des  rivières  de  Metterbach  & 
de  l’Eur  . Elle  a été  brûlée  en  partie  en  1718. 
Elle  cfl  dans  un  terroir  fertile  en  excellent  vin  & 
en  fruits . L’air  y efl  très-falubre . Elle  efl  à 8 li. 
n.  de  Stutgard. 

B1EULES  ; bourg  & comte  de  France  fur 
i’Aveiron,  à 4 lieues  n.-e.  de  Montauban. 

BIEVRE  ; petite  riviere  de  l’île  de  France  , 
qui  fe  iete  dans  la  Seine  pris  de  Paris  , oll  elle 
prend  le  nom  de  riviere  des  Gobeiins. 

BIFERNO;  riviere  du  royaume  de  Naples , dans 
le  comte'  de  Molife  ; elle  fe  jete  dans  le  golfe  de 
Venife . 

BIGAERDEN  ; abbaye  de  BénédiSins,  dans  le 
Brabant,  entre  Bruxelles  & Afchis. 

_ BIGEN,  ou  BISÉEN  : province  dépendante  de 
l’empire  du  Japon,  dans  île  de  Niphon. 

BIGENIS  ; ville  de  Sicile  , dans  la  vallée  de 
Démona,  fur  la  riviere  de  Caftro-réale. 

BIGORRE  ; pays  de  France  en  Gafcogne , avec 
titre  de  comté  , au  pied  des  Pyrénées  , qui  le 
séparent  de  l’Aragon  . Tarbes  en  efl  la  capitale. 

Ce  pays,  qui  eu  de  la  généralité  d’Aufch,  peut 
avoir  dix-huit  lieues  de  long  & trois  de  large . Il 
efl  borné  au  nord  par  l’Armagnac  & l’Eflarac  ; à 
l’elt,  par  le  pays  de  Cominges  ; à l’ouell , par  le 
Béarn  ; au  fud  , par  les  Pyrénées  . C’eft  un  pays 
d'états  , dont  l’évêque  de  Tarbes  efl  le  préftdent  . 
Les  villes  les  plus  remarquables  font  Tarbes,  Vic- 
de-Bigorre  , Lourde  , Bagneres  , Barege  , Saint 
Sévcr-de-Ruflan  , Jornac  , &c. 

BIGUBA  ; royaume  de  la  Nigritie  en  Afrique  , 
arosé  par  le  fleuve  Niger  . Ses  principales  habita- 
tions font  le  havre  de  Biguba , où  il  y a quelques 
Portugais  , & celui  de  fialola  , où  demeurent  les 
Tangos-Maos. 

BIHR1  ; petite  ville  de  Perfe,  fur  la  route  d’If- 
pahan  li  Ormus , au  coin  d’une  plaine  qui  aboutit 
à une  haute  montagne. 

BIKENL»;  ville  d’Afie  , dans  la  Tartarie  , au 
delà  de  l’Oxus,  à une  journée  de  Bolchara  , dont 
elle  dépend . 

B1KOUT , ville  d’Afie  , au  Mogoiiftan  . Long. 
13  î i /tf/.  52. 

BIL  ; forterefle  dAfie  , en  Géorgie  , près  de 
la  ville  de  Scmayé  , à la  bouche  du  détroit  de 
Géorgie . 

BIHACZ  , ou  WIHATSCH  ; ville  forte  de  la 
Croatie  Turque,  dans  une  île  formée  par  la  riviere 
d’Unna  , à a 6 li.  f.-c.  de  Carloftad . Long.  33 , 51  ; 
lat.  44,  35. 

BILBAO  ; ville  d'Elpagne  , avec  un  port  dans 
la  Bifcaie  dont  elle  efl  la  capitale,  à l’embouchure 
du  Nervio  qui  s’y  jete  dans  l’Océan  , appelé  en 
cet  endroit  mtr  de  Bifcaie  . Il  sy  fait  un  très- 
grand  commerce  . Long.  14  , 30  ; lat.  43  , 23. 
(fl)  Long.  15,  30;  lat.  43,  25.) 
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Cette  ville  , fondée  en  t300  par  dom  Dieg» 
Lopès  de  Haro  , efl  remarquable  par  fa  lituation 
charmante  , par  la  falnbrité  de  l’air  qu’on  y 
relpire  . La  fertilité  de  fon  terroir  , & le  grand 
commerce  qui  s’y  fait  rend  fon  port  rrès-fréquenré. 
Les  Anglois  & les  Hollandois  en  tirent  des  laines 
très-fines  . On  compte  à Bilbao  cinq  paroiffes  , 
cinq  couvens  d’hommes  & fept  de  femmes  . C’eft 
le  roi  Philippe  IV  qui  lui  a acordé  le  droit  de 
Cité . 

BILBER  , ou  BERBER  ; ville  de  Perfe  dans  la 
province  de  Segeftan  , à la  fource  de  la  riviere 
d’I mente!  . 

(Il)  B1LCAS  ; riviere  de  l’Amérique  Méridio- 
nale au  Pérou  . Elle  prend  fa  fource  dans  la 
province  de  Soras , & après  un  cours  d’environ  45 
lieues , elle  fe  mêle  avec  la  Vinoque . ) 

BILEDULGER1D  , ou  pays  des  dattes  en 
Afrique  ; efl  une  contrée  qui , félon  de  Lîle , peut 
avoir  foixante  lieues  en  carré  , bordée  à l’orient 
par  les  montagnes  du  royaume  de  Tripoli  , au 
midi  par  une  vallée  qui  la  fépare  du  pays  des 
Gadamis  , 4 l’occident  par  une  chaîne  du  mont 
Atlas , & au  nord  par  le  royaume  de  Tunis . Le 
Biledulgcrid  n’offre  en  grande  partie  qu'une  terre 
feche  , où  il  ne  croît  point  de  blé  ; mais  on  y 
cultive  un  peu  de  riz,&  on  recueille  en  pluficurs 
endroits  une  fi  grande  quantité  de  dattes  , qu’on 
en  fournit  tout  Fe  royaume  de  Tunis  & pluficurs 
villes  de  Barbarie  . On  y nourit  aufli  des  cha- 
meaux & des  chevaux . Roufcra  efl  1a  capitale  de 
ce  pays . 

B1LEFELD  . Vo/ez  BirLcrtm. 

BILENOS;  ville  de  la  Natolie  dans  le  Béefan- 
guil , peut-être  la  Polichna  des  anciens. 

BILIBERTO;  ville  d’Efciavonie  fur  le  Danube, 
4 peu  de  diliance  d’Eflek  . 

BILIBUSCA  ; petite  ville  de  la  Turquie  en 
Europe,  fituée  fur  les  frontières  de  la  Rontanie  . 
Il  y a un  évêque  grec . 

BIL1NA;  lac  ou  riviere  de  Suede  dans  la  pro- 
vince de  Helfingland  . 

BILINE,  ou  BÊLINE;  petite  ville  du  royaume 
de  Bohème  , dans  le  cercle  & 4 4 lieues  o.  de 
Leutmeritz  , près  d’une  montagne  , remarquable 
par  fes  plantes  médicinales  , par  fes  différons  mé- 
taux , & par  fes  eaux  minérales  , dont  ceux  qui 
prenent  les  bains  4 Tœplitz , trempent  leur  vin. 

BILINLOKA;  ville  de  Moldavie. 

BILITZ  ; petite  ville  & château  dans  la  haute 
Siléfie,  au  point  de  rencontre  de  la  Pologne  , de 
la  Hongrie , & de  la  Siléfie . 

BILLE  ; petite  riviere  qui  prend  fa  fource  entre 
le  duché  de  Holftein  & de  I-a.venbourg , Sc  forme, 
avec  un  des  bras  de  l’Elbe,  l’île  de  BilUverder. 

BILLERBECK  ; petite  ville  de  l’cvêché  de 
Munfter  en  Weftphalie. 

BILLIGHEIM  ; petite  ville  du Palatinat , 4 deux 
lieues  de  Landau  . 

BILLINGHAM  ; petite  ville  de  la  province  de 
Northumbcrland  au  nord  de  l’Angleterre. 
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BILLON  ; petite  ville  de  France  dans  l'Auver- 
gne. Long.  1 1 j Ut.  45,3 6.  Elle  eiî  tris-pauvre: 
il  y a un  chapitre  qui  a trois  dignités  , l'Abbé  , 
le  doyen  , & le  chantre  . Le  collige  a été  fondé 
par  Guillaume  du  Prat  , évéque  de  Clermont  . 
C’eil  dans  l’églife  des  Jéfuites  de  cette  ville  qu’on 
trouva  ce  tableau  allégorique  dont  on  a tant  mul- 
tiplie les  gravures , & qui  a fait  un  fi  grand  bruit 
dans  la  capitale.  H' y a aulfi  une  abbaye  de  Ber- 
nardins , de  ce  nom  , en  Franche-Comté  , à 2 
lieues  f.-e.  de  Befanjon.- 

BILLY  . Ii  y a deux  villes  de  France  de  ce 
nom,  l’une  dans  le  Nivernois,  à un  peu  plus  de 
dix  lieues  de  Nevers  , & l’autre  dans  le  Bour- 
bonois  , fur  l’Ailier  , à pris  de  fept  lieues  de 
Moulins. 

BILSEN  ,•  petite  ville  des  Pays-Bas  dans  l’evé- 
«bé  de  Litige  , entre  Maeilrichr  & HalTelt  fur  la 
15c mer . Loue.  23,  il  ; Ut.  ;o  , 48.  11  y a une 
abbaye  de  cnanoinelfes,  dont  l’abbelTe  eft  princelfe 
de  1 empire. 

BILZIER  ; ville  de  la  Romanie  dans  la  Turquie, 
en  Europe,  à dix  lieues  d’Andrinople. 

B1M1LIPATAN  ; ville  de  la  péninfule  de 
l’Inde  , en  deçà  du  Gange  , dans  le  royaume  de 
Colconde  , fur  le  golfe  de  Bengale  . Les  Hol- 
landois  y ont  un  comptoir. 

BIMINI  ;une  des  îles  Lucayes  dans  l'Amérique 
feptcnttionale,  au  midi  de  l’île  de  Bahama.  Lut. 
25 ; long.  198.  Elle  a 5 lieues  de  largeur, ell  ttés- 
agréable  & trés-fcrtile  ; mais  elle  apartient  encore 
aux  naturels  du  pays , par  la  difficulté'  d’y  aborder 
à caufe  des  écueils. 

BINA ROS  petite  ville  du  royaume  de  Va- 
leyice  en  Efpagne , fur  les  frontières  de  Catalogne. 
Long.  17,  55  ; Ut.  42  , 24.  ( n ) Long.  17  , 50  ; 
ht.  40  , 25.  ) Elle  eft  remarquable  par  les  bons 
vins,  5c.  eft  à 12  lieues  f.  de  Tortofe . 

BINASCO  ; petite  ville  du  duché  de  Milan  , 
entre  Pavie  5c  Milan . 

BÏNCHE  ; ville  ancicne  du  Hainaur  Autri- 
chien , fur  la  riviert  de  Haine  , à 4 lieues  de 
Mons . Long.  21,  50  ; ht.  50 , 23.  Louis  IV  la 
prit  en  1667. 

BINDON  ; petite  ville  d’Angleterre  dans  la 
province  de  Dorcefter  , avec  titre  de  comté  , pr<5s 
de  la  jrîviere  de  Frome. 

BINGASI  ; ville  maritime  d’Afrique  au  roy- 
aume de  Tripoli  . Long.  37 , 40  ; lat.  32  , 20. 
C’eft  le  véritable  nom  moderne  de  Tanciene  ville 
de  Bérénice  de  la  Pentapole  . Bingafi  en  Arabie 
lignifie  fille  de  la  guerre  . CVtoit  autrefois  une 
grande  & belle  ville  , la  capitale  du  royaume  de 
B*  rca.  Elle  a voit  un  três-vafte  5c  très-beau  port, 
que  les  temps  ont  prefque  comblé  ; il  peut  cepen- 
dant contenir  trente  Mtimcns  de  deux  cents  ro- 
seaux. L’entrée  en  efl  difficile  en  hiver;  mais  le 
mouillage  y cil  sûr  en  tout  temps  . C’eft  prés  de 
ce  port  qu’on  a trouvé  la  belle  ftatue  de  marbre, 
qui  repréfenre,  à ce  qu’on  croit,  une  veftale  , 8c 
qui  orne  la  galerie  de  Vcrfailles  . Cette  ville  fa- 
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miufe  n’cil  plus  guère  aujourd’hui  qu’un  village  , 
tant  la  pelle  l’a  dépeuplée . On  y trouve  de  temps 
en  temps  quelques  médailles  antiques  , & l’on  y 
voit  encore  des  ruines  qui  attellent  l'on  anciene 
grandeur.  ( M.  D.  M.  ) 

BINGEN  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  l’élec- 
torat de  Maïence  , fur  le  bord  du  Rhin  . Long. 
25,  18;  Ut.  50,  3.  Elle  ell  alfea  riche  , a un 
couvent  de  Capucins , & une  recette . Les  officiers 
que  le  grand  chapitre  de  Maïence  y entretient 
pour  le  péage , y réfident  ; mais  ie  droit  de  péage 
ell  ataché  au  château  d’Ehremfels  , bâti  fur  la 
montagne  de  Rudesheim  . Les  François  prirent 
cette  ville  en  1644. 

BINTAN;  île  d'Afie  dans  [es  Indes  orientales, 
au  fud  de  la  prefqu'île  de  Malaca  . Long.  lit  , 
20;  Ut.  1. 

Bintan,  ou  Vintane  ; contrée  de  i’Uc  de  Ceï- 
lan  , fur  la  rivière  de  Trinquilimat  , remplie  de 
forêts  , St  habitée  par  des  Saurages  . Alloue  ou 
Vintane  en  ell  la  capitale . 

BINTINGAPORT  ; petite  ville,  avec  un  port 
dans  l’île  d’Yla  en  Écoife. 

BIORNEBOURG  , ou  BIORNEBORG  ; ville 
de  Suède  dans  la  Finlande  , fur  la  rivière  de 
Kumo  , près  de  fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Bothnie.  Elle  ell  à 30  lieues  n.  d’Abo  , iS  f.  de 
Chtifiianfiadt . Cette  ville , dont  le  commerce  con- 
fifle  en  poifibn  , tient  la  foixante-quatrieme  place 
à la  diete.  Long.  40,  ; ; Ut.  16  , 6.  (R.)  ( n ) 
Ut.  61,  6.  ) 

BIORNO  ; ville  de  la  Finlande  méridionale  , 
avec  un  port,  far  le  golfe  de  Finlande. 

BIOULE  ; comté  de  France  dans  l’éleftion  de 
Figeac , en  Querci . 

B1R,  ou  B1RTHA  ; petite  ville  de  la  Turquie 
Afiatique  dans  le  Diarbeck  , avec  un  château  fur 
l’Euphrate,  dans  lequel  le  gouverneur  fait  fa  ré- 
fidence.  On  y trouve  abondament  tout  ce  qui  ell 
néceiïaire  â la  vie.  Long.  55,  36;  Ut.  3 6,  10. 

BIRAN  ; ville  de  France  à 3 lieues  o.  d’ A ufch , 
avec  titre  de  marquifat. 

BIRCKENFELD  ; bourg  & bailliage  d’Alle- 
magne dans  le  cercle  de  haut  Rhin  , prés  de  la 
Naïve  , apartenant  au  prince  Palatin  , duc  de 
Deux -Ponts  . Long.  24  , 39  ; Ut.  39  , 35.  Ce 
bourg  a un  château  où  les  ducs  faifoient  ci-devant 
leur  réfidence. 

BIRGI  ; petite  rivière  de  Sicile  qui  fe  iete  dans 
la  mer  du  cap  de  Coco. 

BIRMINGHAM  petite  ville  d’Angleterre  dans 
la  province  de  Warwick  , remarquable  par  fou 
commerce  en  fer,  & la  belle  imprimerie  de  Baf- 
kerville  . Cette  ville  ell  à 27  lieues  n.-o.  de 
Londres.  Long.  16  ; Ut.  52,  35. 

BIRON  ; bourg  & château  de  France  dans  le 
Périgord , entre  Bergerac  & Cahors , avec  titre  de 
duché-pairie,  érigé  en  1723. 

BIRR;  petite  ville  du  comté  de  Marr  au  nord 
de  1 ’ Écoiïe , fur  la  Dée. 

BIRS  ; rivière  qui  prend  fa  fource  à Pierre- 
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Permis , parcourt  la  vallée  de  Motier-Grandval  , 
une  grande  partie  de  l'évêché  de  Bâle , & fe  jete 
dans  le  Rhin  prés  de  Bâle.  Il  faut  bien  dülinguer 
cette  riviere  d’un  torrent  , nommé  Byr/ig  , qui 
traverfe  la  ville  de  Bâle,&  fe  jete  dans  le  Rhin. 
Ce  torrent  fait  fouvent  des  ravages  afreus . 

BIRSEN , ou  BIRTZE  ; ville  de  la  Samogitie 
dans  le  grand  duché  de  Lithuanie. 

BIRUN  ; ville  d’Afie  au  pays  de  Khuarczme  . 
C'ell  la  patrie  du  fameux  mathématicien  Abu  Kihan  . 

Birun  ; ville  des  Indes  dans  la  province  du 
Send,  fur  le  fleuve  Indus,  à trente  lieues  de  Man- 
stura  , félon  d’Herbelot. 

BIRVIESCA , V'mvefca  ; petite  ville  d'Efpagne 
dans  la  vieille  Caflille  , capitale  du  pays  de  Bu- 
reva  , à fix  lieues  n.  de  Burgos . 

BISACCIA  ; jolie  ville  d’Italie  dans  le  royaume 
de  Naples . Elle  étoit  le  fiége  d’un  évêché , qui  a 
été  uni  à celui  de  Sant-Angelo.  Long,  j i , 3 ; Ut. 
41  » ?■  . , 

BISAGOS;iles  d Afrique  proche  de  la  côte  de 
Guinée , à l’embouchure  de  Rio  Grande  . Long. 
2 ; lai.  1 1. 

On  en  compte  dix-fept,  dont  chacune  a fon 
feigneur  particulier.  Elles  font  arofées  de  différens 
ruilfcaux  , qui  les  rendent  très-fertiles  en  vin  de 
palmier , en  huile  , en  cire  , en  poivre  long  , en 
riz  & en  excellent  fruits  . On  y trouve  aufli  de 
l’ivoire  & de  l’ambre  gris  , que  la  mer  jete  fou- 
vent  fur  le  rivage  . Les  habitant  font  de  belle 
taille  , & ont  beaucoup  de  courage  . La  plus 
confidérable  de  ces  îles  ell  Formofa , dont  l’étendue 
cil  d’environ  fept  lieues  ; elle  ell  gouvernée  par 
un  roi,  dont  les  feigneurs  des  autres  font  les  val- 
faux.  Ferdinand  de  Po,  Portugais,  efl  le  premier 
des  Européens  qui  y ait  abordé. 

BISANTAGAN  ; grande  ville  d’Alïe  dans  l'In- 
doultan  , au  gouvernement  de  Guzurate  ou  Guza- 
rate , connu  autrefois  fous  le  nom  de  royaume  de 
Cambaye , iitué  au  nord-oued  de  la  prelqu’île  oc- 
cidentale. ( R.  ) 

BISBAL  ; petite  ville  de  la  Catalogne  en  Ef- 
pagne . 

BISCARA,  ou  PESCARA;  ville  d’Afrique  au 
royaume  d’Alger  , dans  la  province  de  Labez. 
Son  terroir  efl  rempli  de  feorpions  , & efl  très- 
milcrable.  Long.  ïj,  20;  Ut.  35,  10. 

Ce  font  les  Bifcaras  qui  apportent  dans  les  ports 
de  mer  du  royaume  d’Alger,  les  tigres , les  lions, 
& les  autres  bêtes  féroces  qu’ils  ont  en  partie 
aprivoifées,  & ils  les  vendent  aux  étrangers. 

BISCATONGES  ; fauvages  de  l’Amérique  fep- 
temrionale.  On  les  furnome  pleureurs,  parce  qu’à 
la  première  approche  des  étrangers  , hommes  & 
femmes  , ils  lé  mettent  à pleurer  amèrement . 
Corneille.  Ce  peuple  pouroir  bien  n’être  qu’imagi- 
naire , puifqu’on  ne  nous  dit  point  dans  quelle 
partie  de  l’Amérique  feptentrionale  les  Bilcatongcs 
font  fitués. 

BISCAIE  ; province  d'Efpagne  , qui  a au  nord 
la  mer  de  Bifcaie  , à l’occident  les  Alluries  , au 
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midi  la  Caflille  vieille,  & à l’orient  le  territoire 
d’Alava  . Elle  efl  riche  en  mines  de  fer  & de 
plomb  , & contient  douze  villes  enfermées  de 
murailles  . On  prétend  que  le  langage  qu’on  y 
parle  efl  l’anciene  langue  Celtique  , qui  efl  com- 
mune aux  Bifcaycns  , aux  bas  Bretons , & â ceux 
qui  habitent  la  province  de  Galles  en  Angleterre . 
Bilbao  en  efl  1a  capitale  • 

La  longueur  de  cette  province  peut  être  de  onze 
lieues  , avec  autant  de  largeur  . Le  pays  produit 
affez  de  blé  en  quelques  endroits , & par-tout  une 
grande  quantité  de,  pommes  , .d’oranges  & de 
citrons  . La  mer  y fournit  d’pxcellens  poiffons  & 
des  coquillages  de  toutes  fortes . Il  s’y  trouve  beau- 
coup de  bois  propre  1 faire  des  navires . Les  Bif- 
cayens  font  aêlifs,  prompts,  agiles,  honêtes,  polis, 
les  meilleurs  foldats  , & les  plus  habiles  marins 
de  toute  l’Efpagne. 

Cette  province  efl  divifée  en  petites  contrées  , 
qu’on  appelé  Wrindodes . 

Biscaie  ( la  nouvele  j ; province  du  Mexique 
dans  l’Amérique  feptentrionale,  dans  l’audience  de 
Guadalaxara . 

Ce  pays  efl  lî  vafle  qu’on  n’en  connoît  pas  trop 
encore  les  bornes  . Les  mémoires  de  Liunnel 
Waffcr  nomment  Dntango  pour  capitale  de  la 
nouvele  Bifcaie  : Vofgien  dit  que  Parral  en  efl  le 
lieu  le  plus  confidérable.  M.  Robert  de  Vaugondi 
la  borne  au  nord  par  le  nouveau  Mexique,  à l'o- 
rient par  le  nouveau  royaume  de  Léon  , au  midi 
par  les  Zacatecas  , tk  au  couchant  par  les  cantons 
de  Culiacan  & de  Cinaloa  . La  nation  des  Baro- 
pilas  , félon  le  même  géographe  , y occupe  un 
coin  au  nord  - oueft  de  cette  province  . Il  y a 
quelques  mines  d’argent  auprès  dcfquelles  on  a bâti 
des  bourgs.  Les  mines  de  Sainte  Barbe  aujourd’hui 
font  abandonces  . Il  s'y  trouve  ptufieurs  rivières  , 
entr’autres  celle  de  Los  Nojfas  qui  la  traverfe  en 
grande  partie. 

B lieue  (mer  de)  ; c’cfl  une  partie  de  l’Océan 
qui  environe  la  partie  feptentrionale  de  l’Ef- 
pagne . 

BISCHOFBURG  ; petite  ville  de  1a  Prude,  dans 
l’Ermeland  ou  la  Warmie.  (R.) 

BISCHOFS-HE1M  ; ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  du  bas  Rhin,  dans  l’eleftorat  de  Maïence. 
Long.  27 , 7 j lot.  49  , 40  . 11  y a deux  autres 
villes  de  ce  nom  , l’une  en  Franconie  , l'autre  en 
Suabe . 

B1SCHOFS-LACK  ; ville  de  la  haute  Carinthie , 
entre  les  rivières  de  Pollent  & de  Zaher. 

BISCHOFS-TEIN  ; petite  ville  & château  de  la 
Prude,  dans  l’Ermeland . (R.) 

BISCHOFS-WERDA  ; petite  ville  d'Allemagne 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe  en  Mifnie  , à ; 
lieues  e.  de  Drefde. 

BISCHOFS-ZELL  ; ville  de  Suide  dans  le 
Turgaw , avec  un  château  où  demeure  le  bailli  de 
l’évêché  de  Confiance  , qui  a rurifdiâion  fur  les 
fujers  Catholique! , & perçoit  la  moitié  des  amen- 
des . Les  habitans  font  indépendans  , & ont  un 
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confeil  fonverain . Cette  ville  efl  fur  le  Thar  , à 

5 li.  f.  de  Confiance.  Long.%6,  53;  Ut.  47,  39. 
( n ) Long.  16,  50  ; Ut.  47  , 28  . ) 

B1CHWEILER  ; petite  ville  & château  de  la 
baffe  Aiface  , proche  de  Strasbourg  , dont  elle  et! 
éloignée  de  4 lieues  n. 

B1SEGLIA  ; ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  terre  de  Bari  , prés  le  golfe 
de  Venife  , avec  un  évêché  fuffragant  , & à 
trois  lieues  e-  de  Trani . Long.  34,  19  s Ut.  41 , 
18. 

BISENTINA  ; petite  île  du  lac  de  Bolfena  , 
dans  l’état  de  l’Églife. 

BISERTE  ; ville  maritime  d’Afrique  dans  le 
royaume  de  Tunis  , fur  la  mer  méditerranée  •• 
quelques-uns  ont  cru  que  Biferte  ell  i'anciene 
Utique;  mais  M.  de  la  Martiniere  a prouvé  ^ue 
la  polition  de  Biferte  ell  très-différente.  Cette  ville 
ell  bien  déchue  depuis  que  les  Câbles  ont  prefqu’en- 
tiérement  obllrué  l'entrée  de  fon  port.  La  plupart 
des  habitant  de  cette  ville  n’nnt  d autre  métier  que 

la  piraterie.  Elle  cil  â 15  lieues  n.-o.  de  Tunis. 

Long.  a8,  to;  lot.  37,  10.  ( R.  } 

BISSAO  (lie  de),  dans  la  mer  d'Afrique , près 
de  celles  de  Bilagos  . Cette  île  ell  fertile  en  riz 

6 en  mais,  qui  y croiffent  prefque  de  la  grandeur 

des  arbulles,  tant  la  terre  ell  féconde  . Les  habi- 

tans  en  font  fans  celte  en  guerre  avec  ceux  des 

Iles  Bifagos  . Les  Negres  de  Biflao  l'ont  excellons 
marins.  Les  filles  font  nues  jufqu’au  temps  de  leur 
mariage , auquel  elles  portent  un  pagne  de  coton . 
Cette  île  ell  gouvernée  par  un  empereur , dont  les 
fujets  occupent  plufieurs  îles  voilines , & une  petite 
étendue  de  côtes  qui  font  au  fud  de  Kachao  . 
Quand  le  monarque  ell  mort,  on  enterre  avec  lui 
les  femmes  qu’il  a le  plus  aimées. 

BISHOPS-CASTLE  , fur  la  rivière  d’Ony  ; 
petite  ville  d’Angleterre  dans  l'évêché  de  Here- 
ford , dans  le  Shropshire  . Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement  , Elle  ell  à 1 lieues  e.  de 
Montgomery  , fit  40  n.-e.  de  Londres . Long.  1 5 ; 
Ut.  53,  8. 

BISIGNANO  ; ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Calabre  , avec  titre  de  princi- 
pauté ■ Son  évêché  ell  fuffragant  de  RofTano , mais 
exempt  de  fa  jurifdiélion  . Elle  ell  fur  une  mon- 
tagne , près  de  la  rivière  de  Cotile  . Elle  ell  dé- 
fendue par  une  allez  bonne  forterelfe  . Long.  34  ; 
Ut.  39,  37. 

BISMARCK  ; très-petite  ville  d Allemagne  , 
dans  la  vieille  Marche  de  Brandebourg  , fur  la 
Biefe . 

BISNAGAR;  grande  ville  d’Afie  dans  les  Indes, 
capitale  d'un  royaume  de  même  nom  , dont  la 
chute  a formé  les  royaumes  de  Vilâpour,  de  Car- 
nate,  de  Golconde,  d’Orixa,  Maduré,  Tanjaour, 
Maiffur  & Gingi.  Elle  ell  fituée  dans  le  Carnate, 
à 75  lieues  n.-o.  de  Pondichéry . Long.  95  , 30  ; 
Ut.  13,  20.  (A.) 

BISSEAUX  ; ilc.d’Afrique  fur  la  côte  de  Nigritie, 
habitée  par  des  Negres. 
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BISTERFEL  ; petite  ville  du  comté  de  la  Lippe, 
entre  Paderborn  & Corwey  . 

BISTOW ; petite  ville  d’Allemagne,  au  duché 
de  Mecklembourg. 

BISTRICKZ  ; ville  forte  de  la  TranCIvanie  , 
capitale  du  comté  de  même  nom  fur  la  rivière  de 
Biliridtz  , à 17  lieues  n.-e.  de  Coloftvar  . Long. 
42  , 3 ; Ut.  47 , 43 . 

BISTRIKZ  ; petite  ville  du  marquifat  de  Mo- 
ravie dans  le  cercle  de  Prcrau.  Elle  a le  titre  de 
feigneurie , & renferme  vingt-quatre  villages  . La 
ville  n’a  que  quatre-vingt-leize  maifons  ; elle  ell 
tout  près  de  la  montagne  de  Holllein . 

BITBOURG  ; petite  ville  du  duché  de  Luxem- 
bourg , fur  les  frontières  de  l’éieflorat  de  Treves  , 
â 7 lieues  n.  de  cette  derniere  ville.  Long.  24 , 13; 
Ut.  50 . 

BITCHE,  ou  BICHE  ; petite  ville  fortifiée  & 
comté  du  pays  de  Vofges  en  Lorraine  , qui  a au 
nord  & i l’orient  le  duché  de  Deux-Ponts , l'Al- 
face  au  midi,  & le  comté  de  Sanverden  au  cou- 
chant . Elle  ell  de  la  généralité  de  Nanci  . Louis 
XIV  s’en  empara  , & la  fit  fortifier  ; mais  , en 
exécution  du  traité  de  Rifwick  il  en  fit  démolir 
les  fortifications,  & la  rendit  au  duc  de  Lorraine 
en  îéçS  . Elle  a été  fortifiée  de  nouveau  depuis 
que  la  Lorraine  ell  réunie  i la  France  . Sa  fitua- 
tion  ell  au  pied  des  montagnes  , près  la  riviere 
de  Schwolbe  , à 15  lieues  f.-e.  de  Sarlouis,  14 
n.  pour  o.  de  Strasbourg  . Long.  25  , 14  ; Ut. 

49BITCHU  , ou  BITCHOU  ; ville  de  l"le  de 
Niphon  au  Japon , capitale  d’un  petit  royaume  de 
même  nom,  ntué  fur  le  golfe  de  Méaco. 

B1TETT0  ; petite  ville  du  royaume  do  Naples 
dans  le  territoire  de  Bari  , avec  un  évêché  fuffra- 
gant de  Bari  . Long.  34,  2é  ; Ut.  41 , 8. 

BITHAINE;  abbaye  de  Bernardins  , fondée  en 
1133,  au  diocêfe  de  Befançon  , entre  Luxeuil  & 
Vefoul . Elle  vaut  5000  liv. 

BITGOSCHTCH  . Voyt z Bidcoschtsch  . 

BITILISE  ; ville  d’Afie  dans  ia  Géorgie  , fur 
les  frontières  de  la  Perfe  . Elle  apartient  aux 
Turcs . 

B1TO  ; ville  & royaume  d’Afrique  dans  ia  Ni- 
gritie, au  midi  du  Niger,  qui  ie  fépare  du  roy- 
aume de  Zcg/eg.  De  Lîle  dit  que  les  habitans  de 
ce  royaume  font  riches. 

BITONTO  ; jolie  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  terre  de  Bari  , avec  un  évêchc 
fuffragant  de  Bari  . Les  Efpagnols  , commandés 
par  le  duc  de  Mortemar,  le  25  mai  1734  , ga- 
gneront auprès  de  cette  ville  une  bataille  qui  les 
rendit  maîtres  du  royaume  de  Naples  . Elle  ell 
dans  une  belle  plaine  , à 3 lieues  f.  du  golfe  de 
Venife  , 4 f.-o.  de  Bari  , 47  n.-e.  de  Naples  . 
Long.  34,  22  i Ut.  41  , 13. 

BITTEN  . l'oyez  Piitkn. 

BITTERFELD  ; petite  ville  d’Allemagne  dans 
le  cercle  de  haute  Saxe  , dans  ia  Mifnie  , entre 
Hall  & Wirtcmberg,  fur  la  Mulde. 

B1VAL; 
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BIVAL;  abbaye  de  Bernardines  , au  diocéfe  de 
Rouen  , à a lieues  f.-e.  de  Neufchâtel , 

BIVAR;  ville  d’Efclavonie,  dans  l’fle  Metabar, 
formée  par  la  Save  , entre  les  embouchures  de  la 
Bofne  & du  Drin  . 

BIVONA  /‘petite  ville  de  Sicile  , avec  titre 
de  duché  , dans  la  vallée  de  Mazara  . Elle  efl 
fur  la  cyme  d’un  grand  rocher,  à 10  lieues  f.  de 
Paierme . 

Bivova.  Voytr.  Viao-VàLtNTia  . 

BRIDERE  , ou  BlUDER  } petite  riviere  de  la 
Roinanie,  dans  la  Turquie  en  Europe  , qui  fe 
jete  dans  la  mer  de  Nlarmora. 

BIZU  , ou  BZO  ; ville  d'Afrique,  en  Barbarie  , 
au  royaume  de  Maroc  , capitale  de  la  province 
d'Eskur . 

C'eft  une  anciene  ville , lituée  fur  une  haute 
montagne  du  grand  Atlas , avec  des  murs  & des 
tours.  Elle  elt  fitnée  à 7 lieues  d’Elgemuha , du 
cité  du  levant  . Son  territoire  efl  fertile  en  blés , 
en  noix  & en  huile  . On  y nourit  beaucoup  de 
troupeaux  . Les  environs  de  la  ville  , arofés  par 
un  grand  nombre  de  railleaux  qui  defcendent  des 
montagnes,  offrent  de  tous  côtés  des  vergers  char- 
mans  qui  produifent  tant  de  raifins  & de  figues  , 
qu’on  les  fait  fécher  pour  les  vendre  aux  contrées 
voilines.  Les  habirans  font  riches,  polis  envers  les 
étrangers,  & font Béreberes , de  la  tribu  de  Muca- 
moda  . Cette  ville  renferme  une  très-belle  mofquée. 
La  province  d’Eskur  n’a  point  d’autres  villes  ; mais 
il  y a trois  bourgs  fermés  qui  apartienent  à la 
même  nation  ; lavoir  , Ben-Zemak  , Buhalir  , 
Daraa  de  Itendiguen,  & plulieurs  villages  dans  les 
vallées. 

BLACKWATER  ; il  y a deux  rivières  de  ce 
nom  en  Irlande  , & une  en  Angleterre  dans  le 
comté  d’Ellex  . Des  deux  qui  font  en  Irlande  , 
l’une  verfe  au  lac  éara  , l’autre  au  lac  Ncaugh . 
(A.  ) 

BLADNOCK  ; riviere  de  l’ÉcolTe  méridionale, 
dans  le  comté  de  Galioway. 

BLA1NVILLE  j ville  de  Lorraine  , fur  la  rive 
méridionale  de  la  Meurche,  la  lieues  f.  de  Lune- 
ville. 

BLAIR  ; petite  ville  & duché  d’Écoiïe  dans  ja 
province  d’Athol  , connue  par  la  bataille  qui  s’y 
donna  en  1 689  , 0Î1  le  vicomte  Dundée  fut  tué. 
Elle  efl  fur  la  riviere  de  Garri  qui  tombe  dans 
le  Tay  , 1 xç  lieues  n.-o.  d’Édimbourg  . Lang.  13 , 
40>  !*'•  57  > 4-  (fl)  Long.  14,  5 ,40  ; lat.  56, 

"* ^BL AISE  (Saint  );  abbaye  de  BénédiSins  dans 
la  forêt  noire , fondée  en  94; , dans  le  Brifgaw  , 
sut  diocéfe  de  Confiance  , fur  la  riviete  d’Aibe  , 
au  f.-o.  de  Fribourg. 

Biaise  ; riviere  de  France  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Perche  , à l'ell  de  la  Ferté  au  Vidame  , 
& fe  jete  dans  l’Eure,  lune  lieue  n.-c.  de  Dreux . 
Il  y en  a une  autre  qui  prend  1a  fource  à 1 lieues 
o.  de  Chaumont  en  BaJEgui  , & fe  jete  dans  la 
Marne,  à 1 lieues  f.-o.  de  Vitri-le-Franjois. 
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BLAISOIS  (le),  Bltfenftj  ager  ; pays  de  France , 
avec  titre  de  Comté  , borné  au  nord  par  la 
BeaulTe,  efl  par  l'Orléanois,  fudpar  le  Berry  , ouefl 
par  la  Touraine.  Blois  en  ell  la  capitale.  Ce  comté 
efl  un  des  plus  anciens  & des  plus  nobles  du  roy- 
aume . L’opinion  la  plus  reçue  efl  , que  Guil- 
laume , frère  d’Eudes , comte  d’Orléans , tué  avec 
lui  par  la  querele  de  Louis  le  Débonaire,  ait  été 
le  premier  comte  de  Blois. 

Ce  pays  *11  trés-frrtilc  en  blé  , en  vin  & en 
fruits;  on  y nourit  beaucoup  de  troupeaux,  & les 
rivières  y foumilfent  d'excellent  poiffon. 

BLAMONT  ; petite  ville  de  Lorraine , généra- 
lité de  Nanci,  avec  titre  de  comté  , fur  la  petite 
riviere  de  Vezouze . 11  y aune  feigneurie  de  ce  nom 
en  Franehe-Comté  , à 2 lieues  l’ud  de  Montbé- 
liard . 

BLANC  (le);  petite  ville  de  France  en  Berry  , 
fur  la  Creufe. 

Cette  ville,  qui  a titre  de  marquifat  & qui  ell 
le  liège  d’une  éleflion  , ell  de  la  généralité  de 
Bourges.  Elle  ell  défendue  par  un  château  bâti 
fur  1a  Creufe . On  y compte  trois  paroiffes  , un 
couvent  de  Récollets  & un  de  petits  Augullins . Le 
vin  qu’on  y recueille  ell  fort  bon.  Elle  ell  à 1* 
lieues  e.  de  Poitiers,  12  de  Château-roux  , 8 ouell 
d’Argenton,  25  de  Bourges,  &70  de  Paris.  Long. 
18,  43  ; lat.  4i5,  38. 

BLANCA  (la),  ou  ÎLE  BLANCHE;  île  inha- 
bitée de  l’Amérique,  au  nord  de  la  Marguerite  , 
près  de  la  Terre  Ferme . Elle  a environ  ux  lieuea 
de  tour.  Il  s’y  trouve  beaucoup  de  tortues.  Long. 
11,  50;  lat.  313.  (n)  Lang.  313  ; lat.  11  , 
50.  ) (R.) 

BLANCAT  (Saint);  petite  ville  & chàtélenie 
de  France  en  Gafcogne , dans  le  Nébouian  , 4 5 
lieues  o.  de  Saint  Gaudens. 

BLANCHE  ( la  ) ; riche  abbaye  de  Bernar- 
dins , fondée  en  874  , dans  l’îte  de  Noirmou- 
tiers . 

Biakche-Coij-rone  ; abbaye  de  France  en  Bre- 
tagne, au  diocéfe  & à < lieues  0.  de  Nantes  , 
fondée  au  xt*  lîecle.  Elle  ell  de  l'ordre  de  Saint 
Benoît  , & vaut  4500  liv. 

Blanche  -lande  ; abbaye  de  France  en  Nor- 
mandie , au  diocéfe  & a 5 lieues  n.  de  Coû- 
tâmes. Elle  ell  de  l’ordre  des  Prémontrés , & vaut 
JJOO  L 

BLANKBORN  ; petite  ville  d’Angleterre  , dan» 
le  comté  de  Ltmcaftre. 

BLANCKENBERG;  petite  ville  de  la  Flandre 
Autrichiene  , fur  la  mer  , entre  Ortende  & l’É- 
clufe.  Il  y a une  ville  de  ce  nom  dans  le  duché 
de  Bergues  , fur  la  riviere  de  Sieg. 

BLANCKENBOURG  ; principauté  d’Allemagne, 
dans  1a  baffe  Saxe . 

Cette  principauté  peut  avoir  trois  milles  d’Alle- 
magne de  longueur  ; fa  largeur  , dans  cer- 
tains endroits  , ell  d'un  mille  & demi  ; cepen- 
dant elle  en  a jufqu’à  quatre  dans  fa  partie  méri- 
dionale. 

Oo 
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Le  cité  du  nord  qui  fe  trouve  en  décadoGarz, 
a des  terres  agréables  & d’un  bon  produit.-  il  n’en 
efl  pas  de  même  du  côté  qui  eft  fitué  fur  cette 
chaîne  de  montagnes  ; mais  if  en  ell  dédomagé  par 
de  grandes  & belles  forêts , par  des  mines  de  fer 
& par  des  carrières  d'un  tris-beau  marbre.  Il  y a 
dans  le  bailliage  de  Sidgo  une  fameufe  caverne 
connue  fous  le  nom  de  Caverne  de  Beaumann  , à 
laquelle  on  ne  peut  ariver  qu  après  avoir  gagne  le 
fommer  d’une  montagne  élevée . L'entrée , libre  autre- 
fois , ell  interdite  aêluéicment  par  une  porte 
qu’on  y a fait  mettre.  Il  s'y  trouve  fix  à fept 
grotes  qui  ne  reçoivent  aucun  jour , & dans  lef- 
quelles  on  voit  toutes  fortes  de  figures  ftalac- 
tttes  . , , 

La  rivière  de  Bode  arofe  cette  principauté  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  longueur. 

Ce  pays  fortnoit  anciénement  un  comté  , com- 
posé de  terres  & de  biens  qui  apartenoient  aux  ducs 
de  Brunfwich  & de  Lunebourg  ; enfuite  il  ell  paiïé 
à Poppo,  comte  de  Blankcnbourg , dont  la  pollérité 
étant  éteinte  en  1599  , par  la  mort  du  comte  Jean- 
Ernelie,  le  duc  Henri-Jules  fe  mit  en  puffertion  de 
ce  comté,  comme  fief  vacant  qui  avoit  été  dans  fa 
mouvance.  Il  fut  donné  en  apanage,  en  lépo,  au 
duc  Louis  Rodolphe,  8e  érigé  en  principauté  de 
l’empire,  en  1707,  par  1 empereur  Jolcph.  La 
maiibn  régnante  de  Brunfwich-Wolffenbutel  en  ell 
aftuélement  en  polfellion . Cette  principauté  n’a  donné 
jufqu’ici  ni  voix  ni  séance  aux  dietes  dans  le  col- 
lège des  princes;  la  taxe  matriculaire  ell  de  douze 
florins  par  mois.  Le  confeil  privé  du  duché  de 
Brunfwich  ell  chargé  de  la  régence  de  cette  prin- 
cipauté , qui  cependant  a une  juflïce  de  chancélcrie 
particulière,  dont  les  appels  font  portés  au  tribunal 
de  l’empire.  Elle  a aulli  un  confifloire  qui  ne  ref- 
fortit  point  à celui  de  Wolffenbutel. 

Cette  principauté  a dans  fa  dépendance  quatre 
bailliages  & deux  villes;  favolr,  Blanckenbourg & 
HalTelfeld . ( M.  D.  Af.) 

t Blanckenbourg;  bailliage  & petite  ville  capi- 
alc  de  la  principauté-  C’elt  la  réfidence  du  furin- 
tendant,  & le  fiége  de  la  jullice  de  la  chancélerie 
& du  conlilloire . Cette  ville  ell  fituée  au  pied  de 
la  montagne  fur  laquelle  ell  conflruit  le  château  du 
duc.  (Af.  A Af.) 

Blanckenbourg;  petite  île  des  Pays-Bas,  fur  la 
Meufe , en  defeendant  de  Roterdam  à la  Brille , félon 
Baudrand  . 

BLANCKENHEIM  ; petite  ville  & comté  d’Alle- 
magne, fur  la  riviere  dAr . 

BLANDEQUE;  abbaye  de  Bernardines  en  Ar- 
tois, fondée  en  1189,  lur  la  rive  droite  de  l’Aa, 
à une  lieue  f.-e.  de  Saint  Orner. 

BLANGY  ; abbaye  régulière  de  BénédiAins  en 
Artois , fondée  en  68fi , fur  le  Tcrnois , à a lieues 
n.-e.  d’Hefdin . 

BLANGIES  , BLANGIS  ,ou  BLANGEI  ; village 
du  Hainaut  entre  Mnns , Condé , & Bavey  : c'ell 
entre  ce  village  & celui  de  Malplaquet  , que  fe 
donna,  le  11  feptembre  1709,  la  fameufe  bataille 
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de  Malplaquet,  entre  l’armée  de  France  & celle 
des  alliés . 

BLANOS  ; petite  ville  maritime  d’Efpagne , en 
Catalogne,  près  de  la  rivière  de  Tordera,  au  nord 
de  fon  embouchure. 

BLANQUETADE  ; gué  de  la  riviere  de  Somme , 
entre  Abbeville  & Saint-Valeri. 

BLANZAC;  petite  ville  de  France,  dans  l’An- 
goumois,  fur  la  riviere  de  Nay,  aux  frontières  de 
la  Saintonge,  avec  un  chapitre  dont  le  chef  a titre 
d’Abbé. 

BLASIMONT;  abbaye  de  Bénédiélins,  au  dio- 
cêfe  de  Bazas,  fondée  en  721,  à une  lieue  n.  de 
Cartel  moron. 

BLATTENBOURG;  ville  du  duché  de  Gueldre, 
fur  la  Meufe . 

BLAU;  riviere  de  la  Suabe,  qui  fe  jete  dans  le 
Danube  près  d'Ulm. 

BLAUBEUREN  ; petite  ville  d’Allemagne 
dans  le  duché  de  Wirtemberg  , fur  la  riviere 
d’Ach . 

BLAVET  ; riviere  de  France  en  Bretagne  . Elle 
a fa  fource  au  diocêfe  de  Quimpercorentin , & fon 
embouchure  dans  l’Océan  à Porc  Loujs  , après  un 
cours  de  quinze  ou  feize  lieues. 

BLAYE  ou  BLAIE  ; ville  de  France  dans  le 
Bourdeluis  , en  Guienne  , fur  la  Gironde  , à 
7 li.  n. -o.  de  Bourdeaux . Lang.  16,  53;  lut. 
45 , (S. 

Cette  ville  étoit  connue  dès  le  temps  desHomains , 
puilqu’Aufone  en  fait  mention  , fous  le  nom  de 
Blavia  ; fa  fituation  fur  un  rocher , & fa  ciradelic  à 
quatre  baflions , la  rendent  extrêmement  forte . Son 
port  ert  très-fréquenté  des  étrangers.  Les  vaiffeaux 
qui  vont  à Bourdeaux  font  obligés  de  laiffer  à Blaye 
leurs  canons  & leurs  armes,  par  une  ordonance  de 
Louis  XI  de  1475.  La  villeell  divisée  en  haute  & 
baffe;  l’une  ell  séparée  de  l’autre  par  une  petite 
riviere  oh  la  marée  remonte . Les  Protcrtans  la  fur- 
prirent  en  1 568  , & y firent  de  grands  ravages . La 
riviere  de  1a  Gironde  a 1900  toifes  de  large  vis-à- 
vis  Blaye  ; ce  qui  fut  caufe  qu’en  1689,  on  conf- 
truifit  une  baterie  dans  une  île  qui  n’ert  qu’à 
fept  cents  toifes  de  cette  ville  , afin  d’écarter 
les  vaiffeaux  ennemis  qui  voudroienr  forcer  !e 
partage  & remonter  la  riviere  jufqu’à  Bourdeaux . 
( M.  D.  Al.  ) 

BLECHINGLEY  ; bourg  d’Angleterre , dans  la 
province  deSurrey.  Il  envoie  deusî  députés  au  parle- 
ment . 

BLECKINGEN,  ou  BLECKINGIE  ; province 
de  Suede,  dans  la  Gothie  méridionale,  & dans  la 
partie  orientale  de  la  Scanie.  Quoique  montueufe 
& mal  pourvue  de  terres  labourables,  c’ertune  des 
plus  peuplées  du  royaume.  (R.) 

BLËIROURG,'  ville  & château  fur  la  riviere  de 
Feiilritz  dans  la  Carinthie. 

BLEICHRODA  ; petite  ville  du  comté  de  Ho- 
henrtein  en  Thuringe. 

BLEICHFELD  ; petite  ville  de  l'évêché  de  Wurtz- 
bourg  en  Francouie. 
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BLEIDERSTADT  ; petite-  ville  du  comté  do 
Naflau,  à la  fource  delà  rivière  d'Aar. 

BLENDA;  petite  fie  de  l'Archipel , près  la  côte 
de  la  Morde,  au  midi  d’Athènes . 

BLESNE;  petite  ville  de  France,  dans  le  gou- 
vernement d’Orléanois , fur  le  Loin.  (R.) 

BLESS;  petite  ville  de  la  Wétéravie,  apartenante 
à l’éleêleur  de  Treves. 

BLESSINGTOWN;  bourg  d’Irlande  au  comté 
de  Wicklou,  à 7 lieues  L-o.  de  Dublin.  11  envoie 
un  députe  au  parlement. 

BLETTERANS  ; ville  de  France  en  Franche- 
Comté,  fur  la  Seille,  à a lieues  n.-o.  de  Lons-le- 
Saunier. 

BLEY-STADT,  petite  ville  du  royaume  de  Bo- 
hême . 

BLESNEAU  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
gouvernement  d’Orléanois,  dans  la  Puyfaye,  furie 
Loin,  à 3 lieues  e-  de  Briare. 

BLINDHEIM;  village  de  Bavière,  connu  par 
la  défaite  des  François  &des  Bavarois,  paries  alliés 
impériaux . ( JL  ) 

BLOCKZIEL  ; petite  ville  fortifiée  des  Provinces 
Unies,  dans  l’Over-Ylfel , fur  la riviere d’Aa . Elle 
a un  bon  fort.  (Il)  Long.  23  , jap  lot.  52  , 
4+  ) 

BLOIS , Blefx  ; anciens  ville  de  la  généralité 
d’Orléans  , capitale  du  Blaifois  , avec  un  évêché 
fuflragant  de  Paris , érigé  en  1697.  Cette  ville  efl 
le  fiége  d’une  chambre  des  comptes  , d’un  grand 
bailliage , d’un  lieutenant  général , d’un  lieutenant 
des  maréchaux  de  France , d'une  maitrife  particu- 
lière des  eaux  & forêts,  d’une  capitainerie  royale 
des  chaffes.  Il  y a un  fort  beau  collège,  un  hôtel- 
Dieu  , un  hôpital  général , un  séminaire  dirigé  par 
les  Eudifles.  On  y voit  un  château  royal  où  fut 
tué  le  duc  de  Guife  par  ordre  de  Henri  III  , en 
1588,  pendant  la  tenue  des  états.  11  y a de  tris- 
belles  fontaines,  & un  pont  magnifique.  On  re- 
marque la  pyramide  qui  eil  au  milieu  du  pont,  à 
caufe  de  la  délicatcHc  de  l’ouvrage  & de  fa  hau- 
teur , qui  eil  de  près  de  cent  pieds . Les  habitans 
ont  beaucoup  d’efprit  & de  potitelfe  . Cette  ville 
fait  un  commerce  confidcrable . Elle  elt  fur  la 
Loire , dans  un  lieu  des  plus  agréables  qu’il  y ait 
en  France. 

C’efl  la  patrie  des  PP.  Morin  & Vignier  de  l’Ora- 
toire , célébrés  par  leur  profonde  connoilTance  des 
langues  & des  antiquités  eccléfiafiiques  ; de  Jean 
Bernier,  médecin,  auteur  d’une  Hijlaire  rie  Blois , 
& d’Ifaac  Papin. 

C’ell  fans  fondement  que  quelques-uns  an- 
noncent cette  ville  pour  celle  de  France  oit 
on  parle  le  mieux  notre  langue . Elle  efl  â 
13  lieues  f. -o.  d’Orléans,  11  n.-e.  de  Tours  , 
& 40  f.-o.  de  Paris.  Long.  18,  59  ; 1er.  47,  35. 

(R-) 

BLONITSA  ; petite  riviere  de  Siléfie  , dans 
la  principauté  d’Oppetn  : elle  fe  jetc  dans 
l’Oder . 

B LONYE , ou  BLONICZ  ; petite  ville  de 
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la  grande  Pologne  , dans  le  palatinat  de 
Rava. 

BO AVISTA , ou  BONAVISTA  ; petite  île  , la 
plus  orientale  de  celles  du  Cap  Vert . Elle  efl  fer- 
tile en  indigo  & coton,  & on  y recueille  beaucoup 
de  Tel . 

BOBBIO  ; ville  d’Italie  dans  le  Milanois,  au  ter- 
ritoire de  Pavic,  fur  la  Trcbia  , avec  une  célébré 
abbaye.  Son  évêché  efl  fuflragant  de  Gênes.  Cette 
ville  apartient  au  roi  de  Sardaigne.  Elle  efl  i 1 2 
li.  n.-e.  de  Gênes,  B f.-o.  dcPlaifance,  9 f.-e.  de 
Tortone  , 10  f.-e.  de  Pavic.  Long.  zy  ; lat . 44  , 
48.  (ÎI)  Lot.  44  , 5ï.  ) 

BOBENHAUSEN;  petite  ville  d’Allemagne  an 
comté  de  Hanau , dans  la  Wétéravie , à une  lieue 
de  Francfort  fur  le  Mein . 

BOBER  , riviere  de  la  baflfe  Siléfie , qui  fe  jeté 
dans  i’Oder. 

BOBEREAU  ; petite  ville  de  Siléfie  dans  la  prin- 
cipauté de  Jagerndorff. 

BOBERSEERG  ,•  petite  ville  de  la  baffe  Siléfie, 
aux  frontières  de  la  Luface  , fur  la  riviere  de 
Bober. 

BOBIO,  ou  BOHIO;  la  plus  grande  des  rivicras 
du  Chili  en  Amérique;  elle  prend  fa  fource  dans 
les  Cordelières,  & le  jete  dans  la  mer,  au  rrente- 
feptieme  degré  de  latitude,  près  de  la  ville  de  la 
Conception . 

BOBROISKO  ; ville  du  palatinat  de  Minski  en 
Lithuanie . 

BOBURES;  peuples  de  Terre  Ferme,  dans  l’Amé- 
rique méridionale  : ils  habitent  dans  le  gouverne- 
ment de  Venezuela,  au  midi  du  lac  de  Maca- 
raïbo. 

(fl  ) BOCA;  Contrée  de  la  Turquie,  en  Afie, 
dans  la  Syrie  , entre  les  montagnes  du  Liban  & 
de  l’Antiliban . ) 

BOCAGE  ; petit  pays  de  la  baffe  Normandie. 
Vire  en  efl  la  capitale. 

BOCERV1LLE  ; village  de  Lorraine  , fur  la 
Meurthe,  à une  lieue  f.-e.  de  Nanci.  Il  y a une 
belle  chartreufe. 

BOCHERVILLE  ; bourg  de  France  en  Norman- 
die, au  pays  de  Caux,  & à deux  lieues  au  delfous 
de  Rouen,  fur  la  Seine,  avec  une  abbaye  de  Béné- 
dictins, qui  vaut  i8co  liv. 

BOCINO  ; petite  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples,  proche  le  confluent  des  rivières  de  Selo  & 
de  Negro,  à 6 lieues  de  Conta. 

BOCKARA  ; ville  allez  confidérabie  d’Afie,  au 
pays  des  Usbecks  . MM.  Baudrand  8c  Noblot 
donnent  à ta  riviere  qui  paflè  à Bockara  le  nom 
de  Sog  ; mais  M.  de  Lîle,  dans  la  carte  de  Perle, 
ne  met  point  de  riviere  à Bockara  . M.  Nicolle 
de  la  Croix  la  place  fur  le  Gihon , qui  cil  l’Oxus 
des  anciens  ; mais  elle  en  efl  un  peu  éloignée  fur 
la  carte  de  M.  de  Lite,  l'oyez  Bokar». 

BOCKELEN  ; ville  & château  du  comté  de 
Woldenberg  , fur  la  Nette  , à peu  de  dillance 
d’Hildesheim . 

BOCKNHEIM:  il  y a deux  viHes  de  ce  nom, 
Oo  ij 
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l'une  dans  le  bas  Palatinat  , l’autre  en  Alface, 
fur  la  Saar. 

BOCKHOLT  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Weftphalie  , dans  l'évêché  de  Munfter  , fur  la 
rivière  d'Aa. 

BOCKNIA  , ou  BOCHNIA;  ville  de  la  petite 
Pologne , dans  le  Palatinat  de  Cracovie , renomée 
par  les  mines  de  fcl  , à l’exploitation  defqueiles 
on  emploie  depuis  deux  jufqu’i  trois  cents  hom- 
mes. 

BODANETZ  ; petite  ville  de  Bohême  dans  le 
cercle  de  Konifgratz,  peu  éloignée  de  Pardubitz. 

BODE,  ou  BUDE;  rivière  qui  traverfe  les  pays 
de  Quidlimbours  , d’Halberlladt  , & de  Magdc- 
bourg , & fe  jete  dans  la  Saaie . 

BODENBOURG  ; petite  ville  du  duché  de 
Biunfxvick-Wolffenburel . 

BODENDYCK  ; petite  ville  du  duché’  de  Lune- 
bourg,  à l’éleôeur  de  Hanover. 

BODENHASEN;  petite  ville  du  Landgraviat  de 
Hefle  , fur  la  frontière  du  duché’  de  Brunfwick . 

BODENZÉE  ; c’cft  ainli  que  les  Allemands 
nomment  le  lac  de  Conllance  , entre  la  Suabe  & 
la  Suilfe. 

BOOM  AN,  ou  BODMIN  ; bourg  d’Angleterre 
au  comte  de  Cornouaille,  autrefois  ville  épilcopale, 
avec  titre  de  comté  . Il  envoie  deux  députés  au 
parlement  . Il  cil  k 67  lieues  L-o.  de  Londres. 
( fl  ) Long.  1 j , 4 ; Ut.  50 , 29. 

BODROG  ; rivière  de  la  haute  Hongrie  , qui 
prend  fa  fource  vers  les  frontières  de  Pologne,  & 
fe  iete  dans  la  Theifs  à Tokay. 

BODVAR  (le  grand);  fur  la  rivière  de  Bodvar, 
dans  le  duché  & à 6 lieues  de  Wirtemberg  , eli 
remarquable  par  fes  bons  vins. 

BQEHMISCH-BROD,  ou  BRODA  en  Bohême; 
ville  royale  de  Bohême  , très-anciene  , au  cercle 
de  Caurzim , à 8 li.  e.  de  Prague . ( R.  ) 

BOEN  ; petite  ville  de  France  dans  le  Forés , 
au  pied  des  montagnes  , fur  une  côte  au  pied  de 
laquelle  paiTe  le  Lignon,  4 S lieues  de  Kouane  ; il 
y a beaucoup  de  papeteries. 

BOG , Hupanis  ; grande  rivière  de  Pologne , qui 
pr.nd  fa  fource  en  Podolie,  & va  fe  jeter  dans  le 
Nieper  à Oczakow. 

BOGAS  ( les  ) ; îles  limées  à l’embouchure  du 
canal  du  Nil , qui  palfe  à Rofete.  Il  y en  a deux  ; 
la  plus  occidentale  le  nomme  le  grand  Bogas,  & 
la  plus  orientale  , le  petit  Bogas  . Le  principal 
palPage  , pour  entrer  de  la  Méditerranée  dans  le 
canal  de  Rofete  , elt  au  midi  du  grand  Bogas . 
Ces  îles,  compofées  par  ie  limon  & le  sable  que 
le  fleuve  entraîne,  font  quelquefois  plus  prés  de 
terre,  & quelquefois  plus  avancées  dans  1a  mer. 
Un  jour  il  y a plus  de  fond  , un  autre  il  y en  a 
moins;  ce  qui  n’étoir  pas  autrefois,  &ce  qui  rend 
aujourd'hui  ce  partage  trés-dangereux  . 

BOGDOIS  ; grande  nation  de  l’Afle  dans  la 
Tartarie  orientale.  Les  Chinois  les  appclent  Tar- 
tans orientaux  , & les  Mongous  leur  donnent  le 
nom  de  Nioutlii  ou  Ktttlji . lis  ont  les  Mongous 


ao  couchant , la  Chine  au  midi , & l’Océan  orien- 
tal au  levant  . On  fait  habiter  ce  pays  par  les 
Tartares  Dieuchariou  Dioarfchi , par  qui  la  Chine 
a été  conquife , & qui  y régnent . Ce  font  apparem- 
ment les  mêmes  que  Witlen  appelé  Cor jari  . Ce 
paysefl  fort  étendu  & fort  peuplé;  il  eit  tributaire 
de  la  Chine . Le  commerce  confil'te  en  fourures  de 
zibelines  & de  renards  noirs . Ces  peuples  ne  fup- 
portent  qu’avec  peine  le  joug  des  Chinois  qu’ils 
n’aiment  point. 

BOGESUND  ; petite  ville  de  la  province  de 
Weftro-Gothic , en  Suède , remar  uable  par  la  ba- 
taille qui  s’y  donna  entre  les  Danois  & les  Sué- 
dois, en  1520. 

BOGLIASCO  ; petite  ville  fur  le  golfe  de 
Gènes . 

BOGLIO,  ou  BEUIL;  comté  dans  les  états  du 
duc  de  Savoie,  5c  fur  les  confins  de  la  Provence, 
avec  un  bourg  de  même  nom  , qui  en  ell  ie 
chef-lieu  . ( R.  ) 

BOGNA  ; rivière  du  Milanois  , dans  un  petit 
pays  appelé  l'ai  Bognafca . 

BOGOTA  . Pb/re  Grenade  ( nouveau  royaume 
de  ). 

(Il  ) BOGRAS  /ville  de  la  Turquie,  en  Afie, 
dans  la  Syrie , fur  les  frontières  de  la  Nut-clée . ) 
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(II)  BOGUSLAW;  petite  ville  d’Ukraine,  au 
Palatinat  de  Kiovie,  fur  la  rivière  de  Rais.  ) 

BOHÈME  ; royaume  de  l’Europe  : il  eft  borné 
à l’occident  par  une  partie  de  l’éleftorat  de  Saxe, 
la  principauté  de  Culembach  & le  haut  Palatinat, 
à 1 orient  par  la  Moravie , la  Siléfie  & ie  comté 
de  Glati,  au  nord  par  la  Luface  , la  Mifnie  & 
la  Siléfie , & au  fud  par  l’Autriche  & la  Bavière. 
Sa  figure  eft  un  ovale  d’environ  quatre-vingt  lieues 
de  long  fur  foixamc  de  large  . M.  Bufcning  lui 
donne  neuf  cents  milles  carrés  d’Allemagne. 

Ce  royaume  eft  tout  environé  de  forêts  & de 
hautes  montagnes  , dont  les  principales  font  les 
monts  Bohémiens  , qui  font  partie  des  monts 
Sudetes . Parmi  les  forêts  , on  diftingue  la  forêt 
de  Bohême  , laquelle  fépare  ce  royaume  de  la 
Bavière , du  haut  Palatinat  , de  la  Fraoconie  & 
du  Votgland . Le  fol  de  ce  pays  eft  élevé , gras , 
& fjbloneux  dans  très-peu  d’endroits  ; le  terrain 
uni  pour  la  plus  grande  partie,  l’air  chaud,  mais 
falubre.  La  terre  produit  en  abondance  du  blé  fa- 
rafin , du  millet , des  légumes , des  fruits , & par- 
ticuliérement du  houblon,  ainfi  que  du  fafran,  du 
gingembre  , du  catmus . 

Scs  vins  rouges  les  plus  renomés  font  ceux  de 
Miclnik , 5c  lur-tout  celui  de  Podskalky  , qui  fe 
recueille  dans  Us  environs  d’Aulfig.  Les  pâturages 
font  bons  ; on  nourit  une  grande  quantité  de  bétail . 
La  charte  eft  belle  , & fournit , outre  beaucoup  de 
gibier,  des  loups,  des  loups-cerviers,  de  renards, 
des  martres  , des  blaireaux  , des  caftors  & des 
loutres . 

Les  rivières  & les  étangs  nouriffent  des  poirtons 
de  toutes  les  ei'peces  . I e pays  fournifloit  des 
fources  fitlccs,  qu’on  n’a  pas  lu  ménager;  de  forte 
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qu«  la  Bohême  eft  fore*  de  tirer  tout  fon  fel  de 
l'étranger  , Oa  trouve  eu  piufieuts  endroits  du 
charbon  de  terre,  de  l'alun  , du  foufre  & du  vi- 
triol. Il  y aaurti  des  mines  d’argent  i Kuttenberg, 
i Piifen,  à Bechin,  8c  dans  le  dirtriêt  d'IJlnbogen  ; 
des  mines  d’étain  près  de  Krauppen,  Schlackenwad , 
Lautcrbach  & Schœnfeld  ; des  mines  de  fer  & 
d’aimant  en  plufieurs  endroits  ; des  mines  de  cuivre 
près  d'EInbogcn  ; enfin  des  mines  de  plomb  , de 
vif-argent  & de  falpètre  . Les  carrières  offrent  des 
marbres  de  toutes  les  efpeces  . On  trouve  auffi 
plufieurs  fortes  de  diamans  ; dans  la  Watatva  8c  la 
Witava,  on  pèche  de  fort  belles  perles.  À Carlshad 
& à Tœplits,  il  y a des  bains  chauds;  à Kukus- 
brunn  il  s’en  trouve  de  froids,  &des  eaux  acidulés 
à Egra  & à Defny. 

Les  fleuves  de  ce  royaume  font  l’Elbe , l’Éger , 
la  Moldau , ou  Muldau  , &c. 

La  population  n’ert  plus  ce  qu’elle  a été  . La 
forme  de  fon  gouvernement  & les  guerres , fur-tout 
fous  Rodolphe  II  , Mathias  I 8c  Ferdinand  II , 
ont  de'peupiè  ce  royaume  . La  Bohême  ne  com- 
prend aujourd'hui  que  cent  cinq  villes,  tant  grandes 
que  petites  . En  1770  , le  nombre  des  habi- 
tans  fe  monta  à près  de  deux  millions  ; ce  qui 
ne  feroit  guère  que  le  quart  de  ce  quelle  poffédoit 
autrefois . 

Les  payfans  Bohe'miens  font  ferfs . La  dureté  de 
leur  efdavage  en  obligea  un  grand  nombre  , en 
i6jç , i prendre  les  armes;  mais  la  caufe  la  plus 
jurte  nefl  pas  toujours  ta  mieux  défendue  ; leurs 
tyrans  les  ayant  vaincus , achevèrent  de  les  oppri- 
mer . Cependant  la  raifon  & les  fciences  qui 
s’étendent  peu  à peu  dans  toute  l’Europe,  oot  fait 
voir  i leurs  maîtres  avares  , ce  qu’ils  pouroient 
gagner  en  les  traitant  avec  plus  de  douceur  . 
Aujourd'hui  l’empereur  a mis  un  frein  à ce  pou- 
voir arbitraire  ; chaque  payfan  a le  droit  de  porter 
fes  plaintes  contre  ion  feigneur  , devant  les  com- 
mifiaires  nommes  par  le  fouverain , & le  procureur 
ell  obligé  de  plaider  la  caufe  gratis . 

Dans  plufieurs  endroits  , les  payfans  peuvent 
acheter  des  biens-fonds , fc  les  faire  adjuger  par- 
devant  le  bailli  , 8c  en  difpofer  à leur  gré  par 
contrat  & par  teilament  . Eh  quoi  ! faut-il  donc 
tant'  de  ficelés  , tant  de  négociations  pour  affûter 
h l’homme  un  droit  qui  lui  eli  naturel , & qu’on 
ne  peut  lui  enlever  fans  injuflice?  Je  ne  demande- 
rai pas  pourquoi  un  homme  cil  condamné  à être 
l’efclave  d'un  autre  homme  . Cette  queflion  ell 
infultante  pour  l’humanité  ; mais  je  m’étonerai 
que  cette  barbarie  ait  exifté  fi  long -temps  en 
France  , 8c  quelle  oxide  encore  dans  une  grande 
partie  de  l’Europe. 

Il  n’y  a plus  aujourd’hui  en  Bohème  qu’un  petit 
nombre  de  poffeffeurs  de  biens  libres  . La  plus 
grande  partie  de  ces  biens  libres  cil  fituée  dans  les 
cercles  de  Bechin  & de  Prachin  ; encore  font-ils 
tous  entre  les  mains  des  nobles  qui  les  ont  incor- 
porés à leurs  feigneurics.  Les  payfans  libres  cepen- 
dant font  encore  affervis  aux  cofvées  feigncuriales  : 
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ils  le  font  bien  dans  plufieurs  endroits  en  France. 
Le  feront-ils  long-temps  encore? 

Les  membres  des  états  provinciaux  font  les  pré- 
lats, les  feigneurs,  les  nobles  8c  les  villes  . Les 
prélats  font  l’archevêque  de  Prague  , les  évêques 
de  Leutmeritx  & de  Kcrnigingroetx,  les  chanoines 
de  la  métropole  de  Saint  Veit  au  château  de 
Prague  , dont  le  doyen  ell  le  premier  prélat  du 
royaume , & vingt-un  prévôts  & Abbés . 

La  clalfe  des  feigneurs  comprend  les  princes, 
les  comtes  8c  les  barons.  Les  nobles  font  les  an- 
ciens nobles,  ainfi  que  cenx  qui  ont  été  admis  à 
l’ordre  de  la  nobleffe  . Les  feules  villes  royales 
font  admifes  k l’alîemblée  des  états  : ces  affemblées 
font  convoquées  par  le  roi  une  fois  l'an  , 8c  fe 
tienent  à Prague . 

La  langue  Bohémiene  ert  un  dialcfle  de  l’Ef- 
davon . La  langue  Allemande  efl  fort  ufitée  en 
Bohême . 

Dès  le  vt*  fiecle,  les  Bohémiens  avoient  embraflé 
la  Religion  Chrétiene  . La  religion  Catholique, 
Apolblique  & Romaine,  e(t  la  dominante.  Depuis 
176 J , & particuliérement  après  l’édit  de  Jofcph 
II  les  Proteilans  & les  Juifs  y font  tolérés. 

Prague  en  ellla  capitale:  l’archevêque  cft  légat  né 
du  Saint  Siège,  prince  du  faine  empire,  primat  du 
royaume  de  Bohême,  chancelier  perpétuel  del’univrr- 
fitéde  Prague:  il  courone  le  roi.  Ce  prélat  avoir 
autrefois  voix  ù ladietede  l’empire:  la  jurifdiêlion 
fuprême  fur  les  ccclcïiaftiqucs , apartient  priva- 
tivement à l’archevêque ,8c Ion  ne  peut  appeler  de 
fes  jugemens  qu’au  roi  ou  au  Siège  de  Rome . 

Je  ne  parlerai  pas  des  fciences  . Que  peuvent- 
elles  être  dans  un  pays  d’cfclaves  ? L’univerfité  , 
composée  de  fujets  médiocres , ne  peut  que  for- 
mer de  médiocres  fujets  ; cependant  on  doit  tout 
atendre  des  grandes  vues  du  prince  augufle  qui 
gouverne  aujourd’hui  ce  royaume. 

Depuis  17Ô3  , il  sert  établi  des  manufaftures 
de  toutes  efpeces  dans  ce  royaume  ; de  forte  qu'il 
peut  le  partir  des  marchandées  étrangères  . Les 
verreries  fur-tout  y font  en  grand  nombre , & il 
en  fort  des  ouvrages  qu’on  tranfporte  dans  toute 
l’Europe . 

Pour  le  commerce,  la  Bohême  vend  h l'étran- 
ger beaucoup  de  blé,  de  malt,  du  houblon  , des 
légumes,  de  la  potalTe,  du  bois,  de  la  laine,  des 
cuirs , des  glaces , des  pierres  précieufes , & fur- 
tout  'des  toiles  . Cette  dernière  branche  de  com- 
merce ell  gouvernée  par  une  compagnie  qui  fait 
palTer  fes  marchandées  dans  les  deux  Mondes . Les 
marchandées  étrangères  font  aJïujétics  à de  grâs 
droits  d’entrée  ; & en  général , le  commerce  de 
Bohême  ert  reftreint  8c  médiocre. 

Environ  589  ans  avant  Jéfus-Chrirt,  les  Boi'ens, 
qui  faifoient  partie  des  Celtes , fortirent  des  Gaules 
lou:  la  conduite  de  Sigovefe,  partèrent  le  Rhin  , 
8c  fixèrent  leur  demeure  dans  ce  paysqui  en  reçut 
le  nom  de  pays  tUs  Boitas , 8c  par  corruption  celui 
de  Bohème . Les  Boïens  furent  enaffés  par  les  Marco- 
maus  fous  le  regtte  d'Auguile  . Ceux-ci,  dans  le 


Digitized  by  Goo 


2?4  B O H 

vi*  fiecle , furent  à leur  tour  chalfés  par  les  Slaves, 
qui  établirent  en  Bohême  plusieurs  républiques  ; 
mais  bientôt  le  gouvernement , de  démocratique  & 
arillocratique  qu’il  étoit  , devint  monarchique  . 
Przemislas  premier,  leur  duc,  fit  palfer  l'adminif- 
tration  du  royaume  à fa  poilérité.  Charlemagne 
rendit  les  Bohémiens  tributaires  de  l’Empire  ; mais 
leur  dépendance  dura  peu  , & ils  eurent  conlla- 
menr  des  démêlés  avec  les  Allemands.  Dans  le 
n*  liecle,  la  dignité  royale  fut  fupprimée  , & la 
Bohême  ne  fut  plus  qu’un  duché  jufqu’à  M9?i 
quelle  fut  de  nouveau  érigée  en  royaume  en  fa- 
veur de  Przemislas  11.  Le  trône  de  Bohême  fut 
occupé  par  des  rois  de  différentes  races  : d’cleêlif 
qu’il  étoit , il  devint  héréditaire , & palfa  à la 
maifon  d’Autriche  fous  Ottocar  II  dans  le  jtm* 
fiede.  La  branche  mafculine  de  l’anciene  maifon 
d’Autriche  s’étant  éteinte  par  la  mort  de  Charles 
VI,  Marie-Thérefe , l’aînée  de  fes  filles , hérita  de 
tous  fes  états,  & particuliérement  du  royaume  de 
Bohême  , qui  , par  la  mort  de  Marie- THcrefe 
arivée  en  1780 , apartient  à Jofeph  II , aujourd’hui 
empereur  d’Allemagne,  & roi  de  Bohême. 

Le  roi  de  Bohême  avoit  le  titre  d’archi-échanfon 
de  l’Empire;  aujourd’hui  cet  archi-office  ell  héré- 
ditaire à la  maifon  des  comtes  d'Althan . 

11  n’y  a d’autre  ordre  en  Bohême  que  l’ordre 
de  IVroi/e  rouge,  qui  fut  établi  en  1217  , & qui 
exille  en  Moravie,  en  Siléfie  & en  Hongrie. 

La  chancélerie  de  Bohême  fut  réunie  en  1762 
à la  chancélerie  des  états  héréditaires  d'Autriche  ; 
elle  a été  rernife  en  fon  premier  état  depuis  cette 
époque . Cependant  les  afaires  de  jullice  & de  fi- 
nance en  font  reliées  séparées.  Il  a été  établi  en 
1761  un  gouvernement  provincial , qui  expédie  les 
afaires  d’état  & de  finance  , ainfi  que  celles  qui 
regardent  les  autres  départemens  de  la  province  & 
de  la  cour  impériale . Prague  a auflî  le  fiége  pro- 
vincial fupérieur  & inférieur  , le  liège  royal  des 
finances,  le  liège  féodal,  la  table  provinciale,  la 
police,  la  chambre  de  députation , la  chambre  des 
mines , de  la  monoie  , &c. 

Chaque  cercle  de  la  Bohême  ( au  nombre  de 
1 6 , fans  y comprendre  Prague)  a fon  capitaine, 
& chaque  ville  fes  magillrats  & fa  jullice.  La 
Bohême  entretient  9000  hommes  pour  la  milice 
perpétude  de  24,000  hommes  des  pays  Autrichiens . 
Les  contributions  ordinaires  font  payées  par  50, 
000  perfones  domiciliées , fi  raifon  de  66  florins 
chacune  ; ce  qui  raporte  3,500,000  florins  . Les 
contributions  extraordinaires  fe  lèvent  des  rentes 
feigneuriales . Les  autres  impôts  font  liir  la  biere, 
la  viande,  le  tabac,  le  bétail , &c.  ( Moins  de 
AfosmtrsRX . ) 

BQHÉR1ES  ; riche  abbaye  de  France , au  dîo- 
cêfe  de  Laon,  ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1141. 
Elle  vaut  18000  liv.  Elle  ell  à une  li.  n.  -o.  de 
Cuife . 

BOHMÏSCH-BROD  . Voyez  B«hMïsch-irod  . 

BOH  Ml  SCH-WE  Y ER  ; ville  de  Bohême  , dans 
le  cercle  de  Pilfcn , fur  un  lac. 
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BOHOL  ; île  fîruée  entre  les  îles  Philippines  , 
& l'Océan  oriental-  en  Afie  . Elle  a feize  lieues 
de  long  & huit  environ  de  large . 

BOHUSLAW;  ville  de  Pologne,  dans  le  pala- 
tinat  de  Kiovie . 

BOtANO  ; petite  ville  d’Italie  , au  pied  de 
l’Apennin, au  royaume  de  Naples,  dans  le  comté 
de  Moiife,  prés  du  Biferno,  avec  un  évêché  fuf- 
fraganr  de  Bénévent.  Long.  32,  8;  ht.  41,  30. 

( fl  ) Long.  32,  35  ; lot.  41,  35.  ) 

BOIGN  Y ; village  de  France  h une  lieue  f.  d’Or- 
léans, chef-lieu  de  l’ordre  de  S. Lazare. 

BOINE;  riviere  d’Irlande  dans  le  Leinller,  au 
n.  de  Dublin , connue  par  la  bataille  qu’y  perdit 
Jacques  II  en  1690,  oh  le  maréchal  de  Schom- 
berg  fut  tué . 

BOINEBOURG ; petite  ville  & comté  d’Alle- 
magne dans  la  balTe  Helfe  , à l’orient  d’Eife- 
nack. 

BOINITZ  ; ville  de  la  haute  Hongrie  au  comté 
de  Zoll  , remarquable  par  fes  bains  & le  fafran 
qui  croît  dans  fon  territoire  en  très-grande  quan- 
tité. Long.  36,  40;  lot.  48,  42. 

BOIS-AUBRY  ,•  abbaye  de  Bénédiftins,  diocêfe 
de  Tours , à 3 lieues  f.-e.  de  l’île  Bouchard . Elle 
vaut  1800  liv. 

Bois--bellf. . Voyez.  Hfkrichfmont  . 

Bois-comman  , Commeronum  ; petite  ville  de 
France  dans  le  Gâtinois  , près  du  ruilfeau  des 
Ondes  , avec  un  château  , à 5 li.  o.  de  Mon- 
targis . 

Bois-groslakd  ; abbaye  de  France  , fondée 
vers  1 109 , à 3 lieues  n.  des  Sables  , diocêfe  de 
Lu(on  , ordre  de  Cîteaux  , & vaut  1 100  liv. 

Bois-le-Duc  ; ville  bien  fortifiée  du  Brabant 
Hollandois  dont  elle  ell  la  capitale,  au  confluent 
du  Dommel  & de  l’Aa  qui  forment  la  Diès  , 
qui  va  fe  jeter  dans  la  Meule  au  fort  de  Creve- 
coeur  . Il  s’y  trouve  4 églifes  réformées,  & 10 
Chapelles  aux  Catholiques . Le  pays  qui  en  dépend 
t s’appuie  la  mairie  de  Beit-lc-Duc  , qui  fe  divife 
en  4 quartiers  ou  dillrifts  . Le  prince  d'Orange 
la  prit  fur  les  Efpagnols  en  1629.  L’cvêque  & le 
clergé  fe  retirèrent  en  F.fpagne.  II  y a encore  un 
grand  nombre  de  Catholiques,  auxquels  on  permet 
de  faire  l’office  divin  dans  des  maifons  particulières . 
Elle  ell  h 18  lieues  f.  d'Amiletdam. 

( n ) Cette  ville  ell  dans  une  plaine  dans  la- 
quelle étoit  un  bois , oh  les  Ducs  du  Brabant  al- 
loicnt  fouvent  h la  chalfe,  & qui  pour  cela  étoit 
appelé  Bois-le-Duc  , Sylva  Durit . Le  Duc  Henri 
voulant  s’oppofer  aux  courfes  que  ceux  de  Gucldre 
faifoient  fur  fes  terres  , fit  couper  ’ ce  bois  qui 
les  favorifoit,  vers  l’an  1172,  & l’on  y jeta  les' 
fondemens  d’une  ville  , que  le  Duc  Godefroi  fit 
achever  en  2184. 

Bois-le-vicomtf  . Voyez  Mitay  . 

BOISSE  C Saint  Amand  de  ) ; bourg  Sc  abbaye 
de  Bénédiêlins,  k 4 lieues  o.  d’Angoulême'.  Elle 
vaut  3<Soo  liv. 

1 BOISSIERES  (la);  abbaye  de  France  en  Anjou, 
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ordre  de  Cîteaux,  à j lieues  e.  de  Bcaugé , fondée , 
en  1131  , & vaut  i8co  liv. 

BOIT  ; petite  ville  de  France  dans  le  Limoufin  , 
au  dioccfe  & à 10  lieues  e.  de  Tulle. 

BOITZENBOURG  ; jolie  petite  ville  d'Alle- 
magne, dans  le  cercle  de  balte  Saxe  , duchd  de 
Meckeibourg  . La  rivière  de  Boitze,  de  laquelle 
elle  a pris  le  nom,  s’y  précipite  dans  l'Elbe . Cette 
ville  fut  prefqu’entiéremcnc  confume'e  par  le  feu 
en  1709.  Il  y a une  prévôté  8c  un  péage  fur 
l’Elbe  dont  le  produit  n’eft  plus  fi  important  qu  autre- 
fois . 

BOKE-MEALE,  ou  BOUKE-MEALE  ; ville 
capitale  de  la  province  de  même  nom , fous  la 
ligne  en  Afrique.  Ce  pays  cfl  habité  par  lesjagas, 
qui  tirent  des  dents  deléphans  des  Bakke-Bakkes 
leurs  voifins , vaffaux  du  grand  Macoco , & les 
trafiquent  en  Guindé. 

BOKHARA  , ou  BOCKARA  , anciénement 
T ribeBra  ; grande  ville  de  laTartarie , au  pays  des 
Usbecks , capitale  du  royaume  de  même  nom.  Les 
édifices  publics  y font  fuperbcs . Gengiskan  la  prit 
en  laao,  & Tamerlan  en  1370.  Les  Usbecks  en 
font  les  maîtres  depuis  1498.  Quand  les  étrangers 
boivent  de  l’eau  de  la  riviere  qui  pafle  au  travers 
de  la  ville,  il  fe  forme  dans  leurs  jambes , dit-on, 
des  vers  d’une  aune  de  long . S’ils  fe  rompent  en 
les  tirant , la  gangrené  fe  met  dans  la  jambe  , ou 
la  chair  devient  morte.  Les  Pcrfans  & Molcovites 
commercent  dans  cette  ville  . L’autorité  du  roi  eft 
fort  bornée  par  celle  du  mufti.  Avicenne  eft  né  i 
Alfana,  village  du  voifinage.  Cette  ville  e(l  fur 
une  rivière  qui  fe  jeté  dans  le  Gihon , i 40  lieues 
o.  pour  f.  de  Samarcande  , 24  eft  d’Amol , 60 
nord  de  Balk.  Long.  84  , 40  ; Int.  39  , 10.  Voyez 
Boccara  . 

( fl  ) BOLABOLA  ; île  de  la  mer  du  Sud, 
découverte  dans  les  derniers  voyages.  Long.  185, 
51  ; Ut.  m.  16,  17.  ) 

BOLBEC  ; grès  bourg  du  pays  de  Caux  en  Nor- 
mandie, renomé  pour  les  manufactures  de  toiles, 
d’étofes  de  laine,  par  fa  coutélerie  8c  fes  tanne- 
ries . Il  cft  fait  mention  de  l’Églife  de  Bolbec 
dis  to8o  , où  elle  fut  cédée  à l’abbaye  de 
Bernai  j mais  les  feigneurs,  depuis  1588,  en  font 
patrons . 

BOLBONE  ; abbaye  de  France  au  comté  de 
Foix,  ordre  de  Cîteaux  , du  revenu  de 9000  livres. 
Elle  eft  à 3 lieues  n.  de  Patniers  , au  confluent 
de  l’Ariegc  8c  du  Lers . 

BOLCANE;  l’une  des  îles  des  Larrons  enAfie: 
il  y a un  volcan. 

BOLCANO,  BORÇANO,  ou  VOLCANO;  île 
du  royaume  de  Sicile  , du  nombre  de  celles  que 
l’on  appelé  îlet  de  Ltpari:  celle-ci,  nommée  an- 
cie'nement  U Sainte  , brûle  continu  élément  ; car 
en  tout  temps  on  la  voit  jeter  de  la  fumée  , & 
allez  fouvent  des  flammes. 

BOLCHOF  ; ville  du  pays  des  Cofaques , vers 
la  rive  gauche  du  fleuve  Occa.  Long.  55 , 40  ; Ut. 
Sa.  Elle  eft  du  gouvernement  de  Bialogrod.  (JL) 
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BOI.CKENHAYN;  petite  ville  de  Siléfie , dans 
la  principauté  de  Schweidnitz . 

BOLCWITZ.  Voyez  Polkwitz- 
BOLDUC.  Voyez  Bois-le-Duc. 

BOLEN  A j ville  de  la  Morée  au  duché  de  Cia- 
rence.  i 5 lieues  du  golfe  de  Lépame.  C’eft  le 
fiége  d’un  c'vêque  qui  reconoît  l'archevêque  de 
Patras  pour  Ton  métropolitain . 

BOLENBERG;  petite  ville  du  duché  deMedc- 
lembourg,  fur  la  mer  Baltique. 

BOLENE;  petite  ville  de  France  en  Provence, 
fur  la  riviere  de  Letz,  à 2 lieues  de  Saint -Paul- 
trois-Ch.iteaux . 

BOLESLAW , BOLESL  AFF , ou  BUNTZL  AU  ; 
ville  de  Siléfie,  fur  Sa  riviere  de  Bober,  à 7 lieues 
n.-o.  de  Lignitz , 10  c.  de  Gorlitz.  Long.  33 , 28  ; Ut. 
51,  12.  ( R . ) 

BOLI;  ville  d’Afie,dans  laNatolie  proprement 
dite, fur  une  petite  riviere,  dont  l’embouchure  cft 
dans  1a  mer  Noire  : c’eft  la  capitale  d'un  canton 
maritime,  que  les  Turcs  nomment Boli  viali(li,tc 
qui  s’étendant  en  longueur  dans  l’intérieur  des 
terres,  devient  tris-montueux : le  mont  Ala-Dag  , 
le  plus  haut  de  l’Afie  mineure , eft  dans  ce  canton. 
Quant  à la  ville  de  Boli  meme,  Tavernier  lui 
donne  les  noms  , tantôt  de  Polu  , & taniôt  de 
Polir  ; Bouiaye  de  Gouz  écrit  Pogti , ajoutant  que 
les  Franc:  l appelent  Périra  ; & Pocock  la  nomme 
Borla.  Elle  renferme  des  bains  chauds  dans  fou 
enceinte . 

•BOLLE8EC . Voyez  Bolbec. 

BOLLENZ,  ou  VALLE  DI  BREGNO  ; vallée 
des  plus  fertiles, fituée  entre  la  vallée  deCalanca, 
celle  de  Livenen,  la  terre  de  Riviera  & les  Alpes 
des  Grifoos.  La  vallée  a 7 lieues  de  longueur  ; 
mais  elle  n’a  qu’une  demi-lieue  tout  au  plus  de 
largeur.  Elle  produit  beaucoup  de  grains  ; le  bétail , 
le  vin,  les  châtaignes  & autres  fruits  y abondent. 
Ce  font  les  femmes  qui  s’occupent  de  la  culture  : 
les  hommes  paffent  pendant  l’été  en  Italie  & ail- 
leurs^’/ gâgnent  de  quoi  vivre  chez  eux  pendant 
l'hiver.  La  vallée  fe  partage  en  trois  quartiers  nom- 
més Fallie  . Elle  apartient  aux  cantons  d’LTi  , 
Schweitz  & Underwald  , auxquels  elle  fe  rendit 
de  bon  gré  en  1500.  Ces  cantons  y envoient  tour- 
à-tour , de  deux  en  deux  ans , un  bailli  qui  réfide 
à Lotigna  . Il  y a deux  fources  minérales  ; l'une 
près  de  Lotigna  qui  charie  du  cuivre  8c  du  foufre  ; 
l’autre  près  de  Dongio  , qui  apartient  à la  clafle 
des  acidulés. 

BOLLINGEN  ; petite  ville  fur  le  bord  d’un 
lac , dans  l’évëché  de  Confiance  . 

BOLOGNE  ; grande  & belle  ville  d'italie  , 
dans  les  états  du  Pape  , dont  elle  eft  la  fécondé 
ville  . Sous  le  pontificat  de  Jules  II  , en  1513  , 
elle  fe  fournit  volontairement  au  Saint  Siège  , 
avec  fon  territoire  , fauf  les  privilèges  qui  lui 
furent  acordés , 8c  dont  elle  jouit  encore  au- 
jourd’hui : tels  font  , t°.  le  droit  d’avoir  un  am- 
baffadeur  à la  cour  de  Rome  , pour  traiter  avec 
le  Saint  Siège  j z*.  le  droit  d’avoir  un  aftefleur 


1 


1 

I; 


Digitized  by  Google 


a ÿ6  BOL 


BOL 


au  tribunal  de  la  Rote  ; qu’il  ne  fera  point 
bâti  de  citadelle  au  voilinage  de  fou  enceinte;  4°. 
que  fes  citoyens  ne  feront  point  fujets  à la  con- 
filcation  des  biens  , fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être  ; 5“.  quelle  aura  le  droit  de  batre 
monoie  à fon  coin  . l>e  Ut  l’empreinte  que  porte 
cette  même  monoie,  qui  fur  un  des  côtés  a pour 
légende  uaiRTas . D’ailleurs  , dans  les  temps 
antérieurs  à fon  accelfion  au  domaine  du  Pape  , 
elle  formoit  une  république  guerriere  St  ttis-puif- 
fantc  , qui  eut  fous  fa  domination  les  villes 
d’Imola,  Faïence,  Ravenne,  Cervia , Forli,  For- 
limpopoli  , Céfena  , Modene. 

Dans  fon  état  aôuel  , Bologne  a environ  deux 
lieues  de  tour,&  ne  contient  pas  moins  de  quatre- 
vingt  mille  âmes  . On  y entre  par  doute  portes. 
C’eil  d’ailleurs  une  des  villes  les  plus  intéreffantes 
de  l’Italie  , par  les  monument  des  arts . Elle  ell 
fituée  au  pied  de  l’Apennin  , fur . la  riviere  de 
Zeno  , dans  un  terroir  gras  & abondant  , & dans 
un  air  latubre  . La  plupart  des  tues  y fon  acom- 

fagnées  de  portiques  , fous  lefquels  on  marche  à 
abri  du  foleil  & des  injures  du  temps  . Les 
lÉglifes  y font  généralement  (telles  , St  décorées 
de  tableaux  originaux  três-précieux . C'cfl  le  liège 
d’un  archevêque,  qui  a pour  fuffragans  les  évêquet 
de  Crema,de  Borgo-San-Donnino,  de  Modene,  de 
Parme , de  Plaifance  & de  Regge  . La  métropole 
8t  la  collégiale  de  Saint  Pétrone  font  les  fui  îles 
les  plus  dignes  de  remarque  de  la  ville . Celle  de 
Saint  Pétrone  ell  la  plus  grande  de  (optes . On  y 
obferve  un  méridien  tracé  par  le  célébré  Domi- 
nique CaflTini  , dont  le  gnomon  a quatre-vingt- 
trois  pieds  de  hauteur  , & la  ligne  deux  cents 
ftx  pieds  huit  pouces  de  longueur . La  belle  Églile 
des  Dominicains  a le  tombeau  de  Saint  Domi- 
nique, mort  à Bologne  en  mi  . On  y compte 
trente  - cinq  couvens  d’hommes  St  trente  - huit  de 
femmes.  La  fameufe  tour  degii  Afinclli , qui  s’élève 
au  milieu  de  la  ville,  & qui  ell  hautede  trois  cents 
l'ept  pieds  de  Bologne,  furplombe  de  trois  pieds  & 
demi.  Elle  ell  de  forme  carrée,  St  d’un  diamètre 
très-peu  conlidérable  . Si  jamais  il  arive  quelque 
léger  tremblement  de  terre  à Bologne , elle  écralera 
de  fes  ruines  les  bâtimens  voifins  . ( Qu’  on  ne 
craigne  pas  ce  malheur . Ce  furplomb  n'oll  qu’une 
illulion  de  l’Architeèlure : cette  tour  efl  â plomb, 
comme  toute  autre , & même  ce  jeu  lui  a valu  une 
folidicé  fupérieure . En  effet  elle  efl  très-anciene  ; & 
les  tremblemens  de  terre,  qui,  il  y a peu  d’années, 
«ndomagerent  tous  les  bâtimens  de  cette  ville ,' n’ont 
donné  la  moindre  atteinte  à fa  conliilance . ) Près 
de  cette  tour,  ell  celle  de  Garifende  , haute  de 
cent  quarante-quatre  pieds,  Si  qui  ell  hors  d’aplomb 
de  B pieds  z pouces. 

Sur  le  grand  marché  efl  l’hôtel-de-ville  , où 
réfident  le  légat,  le  vice-légat,  le  gonfalonicr  ou 
chef  du  Sénat  , 8c  où  tous  les  confeils  tienent 
leurs  féances  . On  y voit  de  beaux  tableaux  de 
Guide  & de  Raphaël. 

Au  devant  de  ce  palais  ell  la  belle  fontaine  de 


Neptune  , dont  toutes  les  figures , en  bronze , font 
du  célèbre  Jean  de  Bologne.  La  flatuc,de  Neptune, 
qu'on  y voit  debout  commandant  aux  mers  , palfe 
pour  un  chef-d'œuvre  de  la  fculpture  moderne. 

Bologne  ell  habitée  par  une  nobleffe  nombreufe . 
Les  palais  les  plus  dignes  de  remarque  font  ceut 
de  Caprara,  Lambertini,  Orlî , Bentivoglio,  Mal- 
veiai , Peppoli,  Lambeccari,  Sampierri,  Ranuzri . 
L’univerfité  de  celte  ville  ell  très-anciene  ; elle 
fut  fondée  par  Théodofe  le  jeune  en  425.  L’Aca- 
démie des  iciences  ell  connue  l’ous  le  nom  i'inf- 
titut  de  Bologne  , & c’ell  une  des  plus  célébrée 
fociétés  de  favans  de  l'Europe  . Les  bâtimens  de 
l'inditut  renferment  une  bibliothèque  , un  obfer- 
vatoire  , un  grand  cabinet  d’hidoire  narureie  & 
un  de  phyfique;  des  falies  pour  la  marine  , pour 
l’architefhire  civile,  pour  l’archireèlure  militaire 
pour  let  antiquités  , pour  la  chimie  , pour  les 
acouchemens , pour  la  peinture  & pour  1a  fculp- 
ture, avec  des  profeffeurs  habiles  dans  chacune  de 
ces  parties  , & qui  en  donnent  des  leçons  aux 
jours  marqués . Il  y a d’ailleurs  un  jardin  de  bota- 
nique, qui  efl  une  dépendance  de  l’inflitut. 

Dans  la  peinture,  l’École  de  Bologne  , dite  en- 
core l’école  Lombarde  ou  de  Lombardie,  rendra  à 
jamais  célébré  le  nom  de  cette  ville  . C’efl  de 
cette  école  que  font  fortis  le  Cortège  , les  Car- 
rache,  ( Louis  , Auguftin  & Annïbal  ) le  Domi- 
niquin  , le  Guide , le  Guerchin , l'AJbane  , le  Parme- 
fan  , dont  les  ouvrages  font  caraflérifés  pat 
la  fageffe  de  l’ordottance  , les  grâces  du  pinceau, 
& l’imitation  de  la  belle  nature. 

La  foie  filée  qu’on  fabrique  à Bologne  en  grande 
quantité,  par  le  moyen  des  moulins  établis  fur  le 
Zeno  , ell  de  la  fécondé  qualité . Ses  damas  , fes 
fatins,  fes  tafetas,  fes  velours  & fon  voile  ont  de 
la  réputation . On  y fait  auffi  un  bon  commerce 
en  lin  , chanvres  , huiles  & vins  , St  fur-tout  en 
ratafia,  fauchions  & mortadelles  très-ellimées . 
Cette  ville  efl  lurnomée  Bologne  la  GraJJe , à caufe 
de  la  fertilité  de  fon  terroir.  Elle  a une  Académie 
de  peinture , de  fculpture  & d’archùeflure,  appelée 
Clémentine  , & qui  ell  réunie  à l’-inilitut  , fous  le 
nom  de  Bontnienfe  fa  en  n arum  £r  arltum  Infli- 
tutum  . C’efl  la  partie  du  Pape  Benoît  XIV  , de 
Manfredi  , habile  biflorien  , géographe  & mathé- 
maticien , du  comte  Marfigli , fondateur  de  l'Inf- 
titur , d’Ulyffe  Aldrovandi  , de  l’Albane  , peintre 
célèbre  de  l’école  Lombarde . 

Les  caufes  civiles  & crimineles  y font  à la  déci- 
fion  de  juges  étrangers  nommés  par  le  Pape  , & 
qui  fe  renouvelent  de  temps  â autre  , avec  le 
légat  ou  gouverneur  , qui  efl  changé  ou  confirmé 
tous  les  trois  ans . L’adminillraiion  de  la  ville  & 
de  fes  revenus  efl  entre  les  mains  du  fénat,  com- 
pofé  de  la  première  nobleffe , & dont  les  membre* 
font  â la  nomination  du  Pape . Ils  font  au  nombre  de 
foixante  ; mais  on  les  nomme  toujours  les  quarante  , 
comme  autrefois  lorfqu’iis  n'eïoieac  que  quarante  . 

Ce  fut  â Bologne  que  fe  fit  , en  1515  , le 
célébré  concordat  entre  François  1"  St  Léon  X , 
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par  lequel  il  fut  convenu  que  le  roi  nommeroir 
aux  grands  bénéfices  de  France  , & que  le  Pape 
auroit  les  annates  ou  le  revenu  de  la  première 
année  des  bénéfices  vacans. 

Cette  ville  t qui  communique  au  P6  par  un 
canal,  ell  à 8 lieues  fud-cil  de  Modenc,  11  fud- 
oueft  de  Ferrare , 15  ouei’t  de  Ravcnne  , t8  nord 
de  Florence,  70  nord-oucil  de  Rome.  Long.  29 , 1 ; 
ht.  44  d.  27  m.  20  fec.  ( n J Lut.  44,  59,  20.) 

La  pierre  , dite  de  Bologne  , le  trouve  dans  le 
voifinage  de  cette  ville , au  mont  Paterno  : par  le 
moyen  de  la  calcination  & d’une  certaine  prépara- 
tion , elle, devient  un  pholphore  qui  s’alume  à la 
iimpie  clarté  du  jour  , & fe  préfente  alors  dans 
l’obfcurité  fous  l’afpeft  d’un  charbon  ardent. 

Bologne  communique  , par  un  immenfc  portique 
couvert  , à un  couvent  de  Dominicains  placé  lur 
une  montagne , à une  lieue  de  la  vilie.Ce  monaf- 
tere  , connu  fous  le  nom  de  Ma donna  ai  San  Laça , 
ell  un  lieu  de  dévotion , fameux  par  une  image  de 
la  Vierge,  qu’on  dit  avoir  été  peinte  par  l’Évan- 
gélilte  Saint  Luc. 

Le  Bolonois  , ou  la  l égation  de  Bologne  , ell 
une  province  de  l’état  Eccléfiallique  , qui  a 18 
lieues  de  long  fur  12  de  large  . Il  ell  borné  au 
feptentrion  par  le  Ferrarois  ; à l’orient  , par  le 
même  <Sc  par  la  Romagne  ; au  midi  , par  le 
Florentin;  & à l’occident , par  l’état  de  Modene. 

Le  Bolonois  , ayant  pallé  entre  plulieurs  mains 
& fuivi  fucceflivemcnt  différentes  formes  de  conf- 
titution  républicaine,  fut  enfin  réuni  au  patrimoine 
de  l’Églife  par  1?  Pape  Jules  II,  l’an  1513.  Cette 
province  ell  trè^agrcable  & très-fertile.  (R.) 

BOLSCHALA-ZEMLA  ; nom  d'une  contrit  de 
la  Sibérie  , découverte  par  le  prince  Chelashi  en 
1723,  au  nord  de  l’embouchure  de  la  Kolima , à 
foixante-quinze  degrés  de  latitude  feptemrionalc  . 
On  la,  dit  habitée^  ce  qui  mérite  confirmation  , 
fctendu  le  froid  extrême  que  l’on  doit  y rellcntir. 

BOLSEWa  , yolfiniknt  ; ville  d’Italie  fur  le  lac  de 
même  tiom , dans  le  patrimoine  de  Saint  Pierre , à 
trois  11.  f.  d’Orviete  . Long.  19,  33  , ht.  42,37. 

BOkSENA  (lac  de);  en  Italie,  dans  le  patri. 
moine  de  Saint  Pierre.  * 

BOLTON . ; petite  ville  d'Angleterre  , dans  la 
fubdivifion  feptentrionale  de  la  Province  d’Yorck  , 
lûr  la  riviere  de  Trivel  , avec  titre  de  duché  . 
Elle  ell  à 50  lieues  n.-o.  de  Londres. 

BOLZA’NO  , ou  BOIîZEN  ; grande  & belle 
ville  «J’Alïcmagne  tffi  comté  de  Tirol  , fur  la 
riviere  d’Eifack,  proche  l’Adige.  Long.  28,  46  ; 
ht.  4é , ni.  . . ■ , . 

Cette  ville  , qui  ell  très-commerçante  & très- 
peuplée  , quoiqurotivgjte  , ctt  renomée  pour  fes 
quarre  grandes  foires  , kqui  lont  très-fréquentées 
par  les,  marchands  Italiens  S c Allemands,  L'Hôtel 
confuhire  ell  un  bel  édifice  , & les  juges  qui  y 
ficgênt  font  compofés. d’Anemands  & d'Italiens. 
Les  appels  vont,  au  tribun.il  des  résilions  à Inf. 
pruck  : Outre  l’Eglife  paroilfiale  , on  y remarque 
trois  couvens  d’hommes.  & deux  de  filles  . Autre-  | 
Géographie . Tome  I. 
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fois  l'évêque  de  Trente  tenoit  Ia  juflice  muni- 
cipale , qu'il  a cédée  en  1 53 1 pour  la  feigneurie 
de  Pericn  . Scs  vins  font  três-renomés . 

BOLZWAERT  ; ville  de  la  province  de  Frife, 
près  du  Zuydcr-Zée,  à 3 lieues  n.  de  Slooten. 

(Il)  BOMARZO;  autrefois  vilie  épifcopale, en 
latin  Polymarilum  ; aujourd’hui  château  & bourg 
d’Italie  , avec  titre  de  duché  dans  l’état  de  l’JÉ- 
glilc  , dans  la  province  du  patrimoine . ) 

BOMBAIM  , ou  BOMBAY  ; petite  ville  d’Afie, 
dans  les  Indes  , & dans  une  île  de  même  nom  , 
proche  la  côte  de  Malabar,  au  royaume  de  Vifa- 
pour . Long.  90,  30;  lot.  19. 

Elle  apartiem  aux  Arglois  depuis  1661  , que 
les  Portugais  la  leur  cédèrent  . Il  y a une  fortc- 
rclfe  & un  gouverneur . Son  nom  vient  de  Bucn- 
Baya , bonne  baie  , parce  que  fon  port  ell  un  des 
plus  commodes  qui  l’oient  dans  l’indc  . L’air  & 
l'eau  y étoient  li  malfains  , que  cette  île  étoit 
le  tombeau  des  Européens:  les  blclfnres  s’y  guérif- 
foient  rarement  . Mais  en  ouvrant  le  pays,  & en 
procurant  de  l’écoulement  aux  eaux  , les  Anglois 
font  parvenus  à en  alfainir  le  climat  . On  y re- 
cueille une  grande  quantité  de  coco  , mais  peu 
de  blé  ; & on  n'y  -trouve  guère  de  bétail . 

L’île  eil  embelie  de  plulieurs  beaux  bâtiment 
oit  logent  les’Anglois  & les  Portugais  qui  ont,  le 
libre  exercice  de  leur  religion  & la  liberté  d'y 
bâtir  des  Égliles . On  compte  dans  cette  île  quatre- 
vingt  - dix  mille  habitans  , £c  l’on  y a établi 
quelques  manufaflures.,( R.) 

BOMBON  ; province  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  le  Pérou , de  l’audience  de  Lima  , oh 
la  riviere  des  Amazones  prend  fa  fourcc  . Cette 
province  ell  fort  ftérife  , & l'air  tres-froid. 

BOMMEL  ; ville  fortifiée  de  la  Gueidrc  Hol- 
landuifc  , dans  une  île  formée  par  le  ôy.ahal  , 
qu’on  appelé  Botmneler  IVeert  . Les  François  ia 
prirent  en  1672  , ?c  ia  démantelèrent  l’année 
fufvante  avant  que  de  l’abandoner  . ( fl  ) Long. 
22,  52;  ht.  52, 44.)  ’ 

BOMMEN  ; petite  ville  des  Provinces  Unies, 
dans  l’île  de  Schoosven.  «. 

BONA,  ou  BONNE;  ville  maritime  d’Afrique, 
dans  le  royaume -d’Alger , & peu  loin  delà  fron- 
tière de  Tunis  , avec  un  bon  poft  . Elle  s’appele 
aufii  Baled-el-Unicd  , c’eft-à-dire  , la  place  des 
Jujubes , parce  ou’îl  y a beaucoup  de  jujubiers  autour 
de  la  ville.  Charles  V la  prit  en  1555  ; mais  les 
Turcs  l’ont  reprife  & fortifiée  de  nouveau  . Les 
veiliges  de  l’ancien  Uippo-regtnt  en  font  peu 
éloignés . Lat.  37  ; long.  27  , ;o. 

BON  AIGUE  ; ahbaye  régulière  d’bommes,  ordre 
de  Cîteaux ,,  fondée  vers  1142,  au  diocêfe  de  Li- 
mages r à une  iieue  e.  d’U selles. 

BON  AIRE;  île  vis-à-vis-du  continent  de  l’Amé- 
rique, méridionale,  au  nord-ouell  de  l’ilc  Margue- 
rite, & au  levant  de  l’île  de  Curaçao . Elle  cil  occu- 
pée par  les  Hollandois,  qui  y ont  un  gouverneur. 
Lut.  fi  ; 'long.  309.  Cette  île  abonde  en  fel , en 
bétail,  mais  fur-tout  en  chèvres. 
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BONAISE;  très-haute'  pointe  des  Alpes  Savoy- 
ardes , dans  le  comté  de  Maurienne  , proche  du 
Mont-Cénis  ; c’cft  une  de  celles  oh  la  charte  des 
chamois  & la  recherche  des  cryltaux  de  montagne 
fe  font  avec  le  plus  de  danger  , vu  l’horreur  des 
glaces  qu’il  faut  afronter , Se  les  abîmes  de  neige 
qu’il  faut  franchir. 

BONANDREA;  ville  & port  d’Afrique , fur  la 
côte  occidentale  du  royaume  de  Barca  ■ 

BON  AVENTURA  ; haie,  porc  & fort  de  l'A- 
mérique , au  Popayan  , h jd  lieues  e.  de  Cali. 
L'air  y elt  très-mal-fain  . Long.  ;oj  , 10  ; lat.% , 20. 

BON  A VIST  A , ou  BOAV1TA  ; île  de  la  mer 
Atlantique,  la  plus  orientale  des  îles  du  Cap  Vert, 
ainfi  appele’e  par  les  Portugais  , parce  qu  elle  ert 
la  première  qu’ils  aient  découverte  . Elle  a 8 
lieues  de  long  fur  cinq  environ  de  large  ; c’étoit 
autrefois  la  meilleure  des  îles  du  Cap  vert . Il  y 
a aujourd’hui  beaucoup  de  chevres  Se  de  coton  , 
& on  y trouve  de  l’indigo.  Les  habitant  font  fort 
pareffeux  . Ils  ont  une  ville  . Le  dedans  du  pays 
ert  un  peu  montagneux  : il  y a dans  l’île  deux 
rades  fréquentées  ; la  meilleure  efl  celle  qu’on 
nomme  la  rade  Angloi/e  : la  rade  Portugai/e  n’cft 
pas  à beaucoup  près  fi  bonne  . Depuis  l'extrémité 
feptentrionale  jufqu’au  nord-eft  , & nord-eft  quart 
à I’ert,  il  y a une  longue  chaîne  de  bancs  & de 
rochers  qui  s’enfoncent  plus  d'une  lieue  en  mer , 
Se  contre  lefijuels  la  mer  vient  fe  brifer  avec 
fureur  ; ce  qui  rend  ce  côté  fort  dangereux  pour 
les  vairteaux . 

BONCONVENTO  ; très  - petite  ville  d’Italie 
dans  le  Siénois  , fur  l’Ombrone  , à 4 li  f.-e.  de 
Siene.  L’empereur  Henri  VIII  y mourut. 

( ri  ) BONDOUR;  ville  d'Afie  , dans  la  Nal- 
die  , dans  les  terres  , au  pied  des  montagnes.) 

BONEF  ; abbaye  de  l’ordre  de  Cîtcaux  , au 
comté  & à 4 lieues  de  Namur. 

BONET  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  dans 
le  Forés  , renoméc  par  fes  bons  cifeaux , à 3 li. 
n.-o.  de  Mont-brifon. 

BONFAY  ; abbaye  régulière  de  Prémontrés  en 
Lorraine  , à 3 lieues  n.  de  Darnay. 

BONIFACIO  ; petite  ville  & port  dans  la 
partie  méridionale  de  l’île  de  Corfe  . Long,  27  ; 
Ut.  41  , 20.  Le  détroit  qui  fcpare  la  Corfe  de  la 
Sardaigne  , fe  nomme  Bocea  di  Bonifacio  . Cette 
ville  ert  bien  fortifiée  & très-peuplée  . Alphonfe 
V,  roi  d’Aragon  , fut  obligé  d’en  lever  le  liège 
en  1420  , après  avoir  été  défait  par  les  Génois  . 
Elle  ell  à 15  lieues  f.  d’Ajaccio. 

BONLIEU  ; nom  de  deux  abbayes  de  France  , 
ordre  de  Cîteaux  ; l’une  au  diocêfe  de  Limoges  , 
fondée  en  un  , dans  la  Marche  , fur  la  Tarde, 
à 4 lieues  f.  d’Auburton  , qui  vaut  3000  livres  ; 
l’autre,  au  diocêfe  Se.  à 1 lieues  n.  de  Bourdeaux. 
Celle-ci  vaut  4000  liv. 

BoM.it v ; abbaye  de  filles  , ordre  de  Cîteaux  , 
près  de  Chàteau  du-Loir  , diocêfe  du  Mans. 

BoNiitu  ; abbaye  de  filles  du  meme  ordre  , en 
Dauphiné,  diocêfe  de  Valence. 
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Bonliiu  ; abbaye  de  filles  du  même  ordre,  en 
Dauphiné,  diocêfe  de  Lyon. 

Bonlicu  , ou  VignioüOu  ; abbaye  de  Bernar- 
dines, à 2 lieues  o.  de  Montpellier. 

BONN  : ville  forte  & anciene  d’Allemagne  , 
dans  l’élcèrorat  de  Cologne  , & fituée  fur  la  rive 
gauche  du  Rhin  . Elle  ell  la  réfidence  de  l'élec- 
teur . Long.  25  ; Ut.  50 , 40. 

Cette  ville  «il  médiocre  ; elle  étoit  ci-devant 
fortererte  . Le  château  qu’habite  l’élefteur  , fera 
magnifique  lorsqu'il  fera  achevé  . On  le  com- 
mença en  1718;  fa  partie  la  plus  apparente  po«e 
le  nom  de  Buen-Retiro  ; les  jardins  fur-tout  y font 
charmans  ■ Bonn  renferme  un  grand  nombre  de 
belles  maifons,  trois  paroi  (fes  Se  plufieurs  couvens. 
Les  Impériaux  Se  leurs  alliés  , commandés  par 
Montecuculi  , la  prirent  en  1875.  Les  François 
la  reprirent  , & l’éleêlcur  de  Brandebourg  s'en 
rendit  maître  en  i6$ç  , après  un  fiége  des  plus 
opiniâtres  ; s’étant  déclarée  pour  la  France  . Mal- 
bouroug  la  prit  en  1703.  II  fut  arrêté,  par  le 
traité  de  Bade  de  1714, que  l’éleéfeur  n’y  tiendroit 
jamais  d’autre  garnifon  que  fes  gardes  du  corps  , 
dont  le  nombre  même  feroit  fixé  par  l’empereur 
& l’empire  ; que  la  garde  de  la  ville  feroit  confiée 
à la  bourgeoifie  en  temps  de  paix  ; & qu’en  temps 
de  guerre  , il  feroit  libre  à l’empire  & â l’empe- 
reur , conformément  aux  loix  Germaniques  , d'y 
mettre  autant  de  troupes  que  les  circonfiances 
l’exigeroient.  Bonn  fut  ceinte  de  murs  & de  foliés 
en  1 240.  On  y paye  droit  de  péage  fur  le  Rhin  , 
& elle  communique  avec  Cologne  par  une  allée 
de  tilleuls , qui  n’ell  interrompue  que  par  quelques 
villages.  ( AI.  D.  M.  ) 

BONNE  ; petite  ville  du  Faucigni  , dans  la 
Savoie  , à 3 li.  de  Geneve  , & â une  lieue  e. 
d’Anneci . 

( fl  ) Bonne  ; ville  maritime  d’Afrique  , en 
Barbarie  , au  royaume  d’Alger  , dans  la  province 
de  Conllantine.  ) 

BONNECOMBE;  riche  abbaye  de  France  dans 
le  Rouergue  , ordre  de  Cîteaux  , fondée  en  tt 66. 
Elle  ert  du  revenu  de  18000  liv. 

BONNE-ESPÉRANCE  . Vojre  Car  df.  Bonne- 
EsfÉRANCE  . 

Bonne  - Espérance  ; abbaye  régulière  de  Pré- 
montrés, dans  le  Hainaut,  près  Binche. 

BONNEFONT  ; abbaye  de  France  dans  le  Co- 
minges  , â l’o.  de  Nifors;  fondée  vers  l’an  II3<5. 
Elle  ert  du  revenu  de  8000  liv. 

BONNEFONTAINE  ; abbaye  de  France  , an 
diocêfe  de  Reims  , fondée  en  1154,  ordre  de 
Cîteaux  , vaut  5000  livres  , à une  lieue  f.  d’Au- 
benton  . 

BONNES  - AIGUES  ; abbaye  de  filles  .ordre  de 
S.  Benoît,  à 2 lieues  nord -ert  de  Ventadour  en 
Limoufin . 

BONNESTABI.E  ; petite  ville  de  France  dan» 
le  Maine  , à 6 lieues  du  Mans  . Il  s’y  fait  un 
grand  commerce  de  blé  . Long.  18  , 5 ; lat. 
48,  11. 
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BONNEVAL  ; petite  ville  de  France  dans  la  BORCKELOO;  place  forte  des  Provinces  Unies 
EeaulTe,  fur  le  Loir,  à j li.  de  Chlteau-Dun . Il  au  comté  de  Zutphen  , & i 4 lieues  de  la  ville 

y a une  belle  abbaye  de  l'ordre  de  Saint  Benoît,  de  ce  nom,  fur  1a  riviere  de  Borckel.  Long.  24, 

fondée  en  841 , qui  vaut  4800  liv.  Il  y a encore  5 ; Us.  52 , 15. 

une  abbaye  de  ce  nom  au  diocèfe  de  Rotiez,  ordre  BORCKEN  ; petite  ville  de  la  baffe  Heffe,fur 
de  Cîteaux  , fondée  en  1148.  Celle-ci  cil  très-  la  riviere  de  Sehivalm  . 

riche  , & ell  à 3 lieues  o.  d’Aubrac.  Lang.  19,  Borcki.n  ; petite  ville  de  1’évéché  de  Munffer, 

; ; las.  48,  10.  fur  l’Aa,  près  de  Wcfel . 

Bgnneval-lfs-Thouars  ; abbaye  de  filles,  ordre  BORCKbORT  ; fortereffe  & petite  ville  du 
de  Saint  Benoît  , près  Thouars . comté  d’Oldembourg . 

BONNEVAUX  ; nom  de  deux  abbayes  de  France , BORCKHOLM  ; petite  ville  avec  château  dans  la 
ordre  de  Cîteaux  , l’une  au  diocèfe  & à 2 lieues  Livonie.  C’étoit  autrefois  la  réfidence  de  l’évéque 

f.-o.  de  Poitiers,  fondée  vers  xtio,  qui  vaut  2800  de  Revel . 

livres  ;&  l'autre  au  diocèfe  & à5  lieues  de  Vienne,  Borcifiolm.  t'oyez  Borgholm. 
fondée  vers  tir?  , qui  vaut  2500  liv.  EORCKLOEN  ; ville  de  l’évéché  de  Liège  , 

BONNEVILLE,  t'ayez  Neuve  Ville  (la).  dans  la  Hasbaye  , fur  le  )ecker. 

Bonn) ville  ; ville  de  Savoie  dans  le  Faucigni  BORD  ; petite  ville  de  France,  en  Limoufin  , 
fur  la  droite  de  la  riviere  d'Arve,  à 2 lieues  f.-e.  fur  la  Bordogne  , à a lieues  e.  de  Tulles, 
de  Clule , 5 n.-o.  d’Anneci.  BORETSCHO;  ville  forte,  fur  les  limites  de 

BONNY  ; petite  ville  de  France  dans  le  Gâti-  la  Hongrie  & de  la  Tranfilvanie . 

Dois,  fur  la  Loire,  à 2 lieues  C de  Briare.  Long.  BOREZ  ; petite  ville  d’Efpagne,  dans  le  duché 

20,  29;  Ut.  47,  36.  d’Arcos,  en  Andaloufie.  • 

BONPORT  ; abbaye  , à 3 lieue»  f.  de  Rouen,  BORG  ; ville  (ïtuce  dans  l’ÎIe  de  Femeren,dans 

fur  la  Seine,  près  le  pont  de  l’Arche.  Elle  ell  de  la  mer  Baltique  . Elle  apartient  au  duc  de 

l’ordre  de  Cîteaux  , fondée  en  1190.  Elle  ell  du  Holflcin. 

revenu  de  2000  liv.  Boas  ; petite  ville  & port  de  l’île  de  Barra, 

BONREPOS  ; abbaye  du  diocèfe  de  Quimper  , en  Écolïe. 
ordre  de  Cîteaux,  à 3 lieues  n.  de  Pontivi.  Elle  BORGHETTO.  Il  y a trois  villes  de  ce  nom; 
vaut  Sooo  liv.  la  première  dans  le  Trentin , vers  les  frontières 

Bonrepos  ( N.  Dame  de  ) ; abbaye  , ordre  de  des  états  de  Venife  ; la  fécondé  dans  le  Véronois, 

Cîteaux  , fondée  en  1239  , à une  lieue  n.  d’Avalon , fur  les  frontières  du  Mantooan  ; & la  troi- 

diocéfe  d’Autun.  lieme  dans  le  duché  de  Milan,  fur  le  Lambro. 

BOOT  ; île  d’Écolfe  dans  la  partie  méridionale,  ( n ) La  Long,  de  la  derniere  ell  27  deg.  6.  m.  ; 
dans  le  golfe  de  Cluyd,  entre  le  pays  d’Argyle  & la  Ut.  45  , 8,  30.) 

l’île  d’Aran  . BORGHOLM  ; château  royal  , forterefTe  , & 

BOPF1NGEN  ; petite  ville  libre  & impériale  port  de  Suède,  dans  l’île  d’Oéland  , dans  1a  mer 
d’Allemagne,  dans  la  Suabe,  fur  l’Egcr.En  t775  Baltique.  (R.) 

elle  a été  atranchie  du  droit  d’aubaine  en  France.  BORGHOLTZHAUSEN  ; petite  ville  du  comté 
Long.  17,  30;  Ut.  48,  5 1.  de  Ravensberg,  apartenante  au  roi  de  Prude. 

BOPPART;  petite  ville  d’Allemagne  du  cercle  BORGI  ; ville  d’Afrique,  dans  la  province  de 
du  bas  Rhin,  dans  l’archevéché  de  Trêves,  autre-  Zeb , en  Numidie. 

fois  impériale,  mais  unie  à l’éleftorat  de  Treves  BORGO  ; anciene  ville  de  Suède,  fur  le  golfe 
en  1494.  Elle  eff  au  pied  d’une  colline  fur  les  de  Finlande  , dans  la  province  de  Nyland  , à 8 
bords  du  Rhin,  près  des  monts  de  Pcdernach  , à lieues  nord-eff  d'Heifinford . Long.  44  , Ut.  60 , 34. 
3 lieues  de  Coblentx  . Long.  25  , 10  ; Ut.  50,  Bonco  Sant’Angelo  ; fortereffe  dans  l'île  de 
19.  Malte  . 

BOQUIEN  ; abbaye  du  diocèfe  & à 6 lieues  Borgo  Forte;  petite  ville  du  duché,  & à 4 
f.-e.  de  S.  Brieux  , ordre  de  Cîteaux  , fondée  en  lieues  f.  de  Mantoue,  fur  le  Pô.  Lang.  18 , 17  : 
1137.  Elle  vaut  9000  liv.  _ Ut.  41  , 53. 

BORA  ; petite  riviere  de  la  Mifnie  , qui  fe  Borgo  d O, VA  ; ville  de  1a  Caffille  vieille,  fur 
jetc  dans  l’Elbe,  près  de  Pima.  le  Duero. 

BORAU  ; petite  ville  de  Siléfie  dans  le  cercle  Borgo  San-Do«nino,  Fidentia ; petite  ville  du 
de  Breslaw . ( R.  ) duché  de  Parme  , avec  un  évêché  fuffragant  de 

BORBA  ; petite  ville  fortifiée  en  Portugal,  Bologne , érigé  par  Clément  VIII  en  léor.  Long.  27, 
entre  Ellremos  de  Elvas  , dans  un  pays  très-  30  ; las.  41,  53.  (11)  Lang.  27 , 3<S  ; Ut.  44. 
fertile . 54.  ) 

BORBAO  ; rivière  de  Piémont,  qui  fe  jete  dans  Borgo  San-Srpolcro  ; ville  du  grand  duché 
le  Tanaro  près  d’Affi . de  Tofcane,  dans  le  Florentin,  avec  on  évêché 

BORCK  ; ville  du  duché  de  Magdebourg  , â 2 fuffragant  de  Florence , érigé  par  Léon  X en  1515. 
lieues  de  Magdebourg  , fur  l’Elbe,  apartenante  Elle  cil  à 16  lieues  e.  de  Florence.  I.ong.  29, 
au  roi  de  Prulle.  50;  Ut.  43,  35. 
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Bosco  di  Sessia  ; petite  ville  du  duché  de 
Milan,  quoiqu’apartenante  aux  ducs  de  Savoie. 

Borgo  w val  di  Taro;  petite  ville  fur  le 
Taro , avec  une  citadelle,  fur  les  frontières  de 
rétat  de  Gènes. 

Borgo  Franco;  petite  ville  fur  le  Pô,  dans  le 
Müanois. 

Borgo  Manero  ; très-petite  ville  du  Milanois, 
près  de  Novare.  ( R.  ) 

Eoria  ; ville  du  Pérou,  dans  l’audience  de  Quito, 
à 50  lieues  f.-e.  de  Cuença . Cette  ville  efi  le 
chef-lieu  des  millions  Efpagnoîes  du  Maragnon, 
appelées  Maynas . Ce  fleuve  a un  faut  dangereux 
près  de  ce  lieu. 

BORIQUEN,  BORIQUENA;  île  de  l’Amé- 
rique feprentrionale , près  de  l’île  de  Porto  Ricco. 
Elle  peut  avoir  10  lieues  de  circonférence.  Les 
Anglois  s’y  ctoienc  établis  ; mais  ils  en  furent 
châtiés  par  les  Efpagnols.  Elle  eft  à préfent  dé- 
ferre, quoiqu’agréable  & fertile.  L’air  y efi  fain 
& les  eaux  bonnes.  Le  gibier,  les  oifeaux  & les 
crabes  fort  communes . On  y trouve  auflî  des  pommes 
de  raqiaeres . C efi  une  politique  du  gouvernement 
Efpagnol  de  ne  pas  foufrir  quelle  foithabitée,  de 
peur  que  le  voi finage  de  cette  île  ne  foit  dange- 
reux 4 la  colonie  de  Porto  Ricco.-  il  feroit  pof- 
Cble  cependant  de  ne  pas  laitier  déferre  une  île 
aufli  fertile,  & de  tourner  fa  population  au  profit 
du  gouvernement  Efpagnol . ( AL  D.  M.  ) 

BORISSOW  ; ville  & château  du  palatinat  de 
Minski , en  Lithuanie,  fur  la  riviere  Brrezina . 

BORJ  A ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  le  roy- 
aume d’Aragon.  Long.  1 6,  15;  la t.  41,  5c. 

BORKUM;  petite  île  de  la  mer  d’Allemagne, 
près  de  la  province  de  Groningue,  de  qui  elle 
dépend . 

BORMJA  & BORMÏDA . Ce  font  deux  petites 
rivières  d’Italie,  qui  prenenr  leur  fourcc  dans  le 
marquifat  de  Final,  fe  réunifient  à Sezane,  & 
fe  jetent  dans  le  Tanaro. 

BORMIO  , Bonnium  ; ville  agréable  & bien 
peuplée,  au  pays  .des  Grifons  ; c’efi  la  capitale  du 
comté  de  ce  nom . Elle  efi  fifuée  au  confluenr  de 
1 Adda  & de  llfolaccia.  Il  y a un  gouverneur, 
nommé  Pçdefià  , envoyé  de  la  part  des  Grifons 
pour  préfider  aux  afaires  civiles  & crimineles  . 
Long.  17  , 45  ; lat.  46,  45  . ( Il  ) Long . 27  , 

45-3 

BORNA;  petite  ville  de  Saxe  près  de  Lcipfick , 
lur  la  Wyra  & la  PleilT. 

BORNEO , Bona  fortuna  ; île  d’Afie  dans  les 
Indes,  l’une  des  trois  grandes  îles  de  la  Sonde, 
qui  font  Java,  Sumatra,  & Bornéo.  Celle-ci  fut 
découverte  en  1521  par  dom  Georges  Menezès, 
Portugais.  Elle  efi  fous  la  ligne  qui  la  coupe  en 
deux  ; car  elle  s’étend  4 quatre  degrés  & demi  au 
fud , & à huit  degrés  au  nord  de  l’équateur  ; ce 
qui  fait  douze  degrés  & demi  en  latitude  , ou 
,r<M?  c?Dts  vinBt-c«nq  lieues.  Enfin  on  lui  donne 
mule  fix  cents  cinquante  milles  d’Italie  de  tour. 
Tout  ce  pays,  très-fertile,  abonde  en  câfTe,  cire, 
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mufeade , camphre,  poivre,  benjoin,  herbes  aro- 
matiques , clous  de  girofle , bois  odoriferans  & 
refineux  : le  riz  y efi  le  meilleur  de  toute  i’Afie. 
On  y trouve  aufii  de  l’or  en  quantité , foit  en 
poudre,  foit  en  lingots;  des  diamans,  fur-tout 
dans  le  royaume  de  Succadana  ; des  perles  fur  la 
côte  fcptentrionalc , du  fer,  du  cuivre,  de  i’etain  , 
&c.  Il  y a aufii  de  grandes  forêts  remplies  d'a- 
nimaux ; le  plus  extraordinaire,  fans  doute,  efi 
celui  que  l’on  appelé  homme  fauvage  ; il  s’en 
trouve  , 4 ce  qu'on  dit  , de  la  hauteur  des 
plus  grands  hommes;  il  a la  tête  ronde  comme 
la  nôtre , des  ieux , une  bouche , un  menton  , un 
peu  différens  des  nôtres , prefque  point  de  nez  , & 
le  corps  tout  couvert  dallez  longs  poils.  Ces  ani- 
maux courent  plus  vite  que  des  cerfs  ; ils  rompent 
dans  les  bois  des  branches  d'arbre,  avec  lefqueiles 
ils  afioment  les  pafians , dont  enfuite  ils  fucent  le 
fang  : c’efi  ce  qu'en  raporte  une  lettre , inférée 
dans  les  Mémoires  de  Tnvoux  en  1701.  Ces  bêtes, 
Que  l’on  trouve  au  premier  coup  d’oeil  refiembler 
n fort  4 l’homme,  & qui  , examinées  en  détail, 
en  different  prefque  dans  tous  les  traits,  ne  font 
que  des  linges,  de  ceux  qu’on  nomme  ourang - 
ont  an  q s y dont  quelques  voyageurs  , amis  du 
merveilleux,  ont  exagère'  un  peu  la  taille,  l’agi- 
lité à la  courte,  & beaucoup  la  conformité  à 
i’efpece  humaine  . On  y voit  aufii  des  linges 
noirs  ou  blancs,  appelés  oncas , qui  fourni  fient  de 
très-beaux  bc/oards.  Les  côtes  lont  habitées  par 
des  Maures,  appelés  Malais  , nation  belliqueufe  & 
méchante , qui , après  plufieurs  années  de  pofief- 
fion , s’efi  donnée  des  rois , au  nombre  de  fix  ou 
fept,  qu’on  défigne  par  les  noms  des  différentes 
places,*  Baujar-Masfin , Succadana  , Landa  , Sam- 
bas  y Hermatay  Jathou  , & Bornéo  . Celui  de  Baujar- 
Masfin  pafie  pour  le  plus  puiffant  de  tous.  Les 
Malais , outre  les  armes  blanches  connoifient  Fo- 
rage désarmés  à feu . L’intérieur  des  terres,  rempli 
de  monragnes  & de  forêts  inaccelfibles,  efi  habité 
par  des  Idolâtres,  nommés  Béa  fous . Ces  peuples, 
qui  n’ont  point  de  rois , mais  des  chefs , font 
grands  , robufies , bafanés , bienfaits  , & fort  fuperf- 
titieux.  lis  n’époufent  qu’une  feule  femme,  pu- 
niffent  de  mort  l 'adultéré,  & vivent  entr’eux  dans 
une  grande  union . Mais  les  Malais  le»  oppriment 
le  plus  qu’ils  peuvent , & s’étendent  chaque  année 
de  plus  en  plus  dans  le  pays.  Les  Béajous  n’ont 
pour  armes  que  des  couteaux  & de  longues  farba- 
canes , avec  lefqueiles  ils  fouflent  de  petites  flèches , 
dom  ils  atteignent  de  fort  loin,  & qui  ia  plupart 
du  temps  font  empoifonées . 

Il  y a divers  ports  dans  l’île  ; le  plus  fréquen- 
té efi  celui  de  Baujar-Masfin  pour  le  commerce  des 
drogues,  fur-tout  par  les  habitans  de  Macao.  On 
y trouve  beaucoup  de  pico , ou  nids  d’oifeaux  , que 
les  Chinois  voluptueux  achètent  fi  cher  pour  le 
luxe  de  leurs  tables,  auxquels  ils  attribuent  tant 
de  propriétés  ; ils  payent  jufqu’4  trois  cents  pièces 
de  huit  un  de  ces  pico.  Cette  efpece  d’oifeaux  fait 
fon  nid  dans  les  fentes  des  rochers,  & ce  nid  efi 
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compofé  d’une  pâte  très-fine  ; dont  on  ne  connort 
point  encore  la  matière  première.  Ce  pays  furpalîe 
tous  les  autres  pour  la  diverfifé  prodigieufe  des 
oifeaux. 

Le  camphre  de  Bornéo  paffic  pour  le  plus  par- 
fait du  monde  entier.*  les  Japonois  donnent  cinq 
à fix  quintaux  du  leur  pour  une  livre  de  celui-là. 
Les  Chinois , qui  le  regardent  comme  le  premier 
des  remedes , le  payent  jufqu’à  huit  cents  livres  la 
livre.  Les  Portugais  & les  Anglois  ont  tenté  vaine- 
ment de  former  des  érabliffiemcns  dans  cette  île; 
ils  ont  dtd  maffacrés.  Les  Hollandois,  qui  n’a- 
voient  pas  ded  mieux  traites,  reparurent  en  1748, 
avec  une  efeadre , affiez  foible  pourtant , mais  qui 
en  impofa  tellement  au  prince  de  Baujar-Masfin  , 
qui  poffede  feul  le  poivre,  qu’il  fe  détermina  à 
leur  en  acorder  le  commerce  cxclufif.  SeuJement 
il  lui  fut  permis  d’en  livrer  cinq  cents  mille  livres 
aux  Chinois , qui  de  tous  temps  frdquentoient  fes 
ports.  Les  Hollandois  envoient  à Baujar-Masfin  du 
riz , de  l’opium , du  fcl , 5c  de  greffes  toiles  : ils 
en  retirent  quelques  diamans , 5c  environ  fix  cents 
mille  livres  de  poivre  , à trente-une  livres  le 
cent  ; ce  qui  leur  fait  un  profit  immenfc . ( M. 
D.  M.) 

Bornéo;  ville  d’Afie,  capitale  du  royaume  de 
Bomdo , dans  l’île  de  même  nom . 

Cette  ville  efl  grande , commerçante  5c  bien 
pcuplde.  Elle  efl  bâtie  dans  un  marais,  fur  pi- 
lotis, comme  Venife.Son  port  efl  grand  5c  beau. 
Le  roi  de  Bornéo  n’efl  que  le  premier  fujet  de  fa 
femme , à qui  le  peuple  & les  grands  défirent 
toute  l'autoritd  : la  raifon  en  efl  qu’ils  font  ex- 
trêmement jaloux  d’erre  gnuvernds  par  un  lé- 
gitime  héritier  du  trône , 5c  qu'une  femme  efl 
certaine  que  fes  en  fa  ns  font  à elle;  ce  qu’un  mari 
n’ofe  aflurer . I.a  firuation  de  cette  ville  eil  fur  la 
côte  feptentrionale. 

BORNHOLM;  île  de  U mer  Baltique,  aparte- 
nante  au  royaume  de  Danemarck.  Elle  a fix  milles 
de  long , fur  trois  de  large  . Le  terrain  , quoique 
pierreux  , eil  fertile  , fur-tour  en  aveine  . On  y 
trouve  d’excellcns  pâturages  , & beaucoup  de  bé- 
tail . La  pèche  du  faumon  y efl  d’un  grand  pro- 
duit . Les  côtes  font  d’un  accès  difficile  , à caufc 
des  bancs  de  sable  , 5c  les  habitans  font  tous  fol- 
dats  . Le  pays  comprend  un  bailliage  , feize  pa- 
roilTcs  , environ  cent  villages.  Ronne  ou  Ronde  en 
efl  la  capitale:  c’eil  une  petite  ville  dont  le  port 
e!l  fortifie  . Elle  ell  auffi  la  rélidence  du  gouverneur 
de  l’île.  On  y compte  quatre  autres  petites  villes, 
dont  trois  ont  des  ports.  À deux  milles  de  l’île, 
dans  U mer , vers  l’orient , eil  la  fortereffe  de 
Chriflinnfoe . 

BORNO  , ou  BOURNOU  ; ville  5c  royaume 
d’Afrique  dans  la  partie  orientale  de  la  Nigritie, 
avec  un  lac  , 5c  un  déferr  de  même  nom  : on 
croit  que  c’eil  le  pays  des  anciens  Garamantes  . 
On  dit  que  les  peuples  de  ce  royaume  n’ont  ni 
loi,  ni  religion,  5c  qu’ils  vivent  comme  des  bêtes. 
Les  femmes  y font  communes  , 5c  les  enfans 
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auffi.  Le*  pays  abonde  en  troupeaux  , en  millet, 
5c  en  coron  . H ell  entre  le  32  ôc  le  41  dcg. 
de  long. , 5c  le  10  5c  le  20  de/*/.  Le  lac  de  Borno 
ell  célébré  , parce  que  le  Niger  s’y  jete  . Ce 
fleuve  , après  s’etre  perdu  fous  terre  auprès  d’une 
chaîne  de  montagnes  , reparoît  de  l’autre  côte  . 
Le  roi  de  ce  pays  paffie  pour  très-riche  ; cfc  dont 
je  doute  un  peu  , puilqu'il  n’y  a qu’une  feule 
ville, qui  eil  Borno  ou  Bournou  dans  tout  le  roy- 
aume : on  y compte  auffi  quelques  villages  ; le 
relie  des  habitans  campe  fous  des  tentes. 

Borxo  ; perite  riviere  de  la  Savoie  qui  fc  jete 
dans  l’Arve. 

BORNSTA DT  ; petite  ville  de  la  Tranfilvanie, 
à deux  lieues  d’Hermanflad . 

BOROUBRIDGE  , 1/urium  ; ville  d’Anglererre 
dans  la  province  d’Yorck  . Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  Long.  16,  5 » ôrr.  54. 

BORRIANO  ; petite  ville  d Efpagne  dans  le 
royaume  de  Valence  , fur  le  bord  de  la  Médi- 
terranée . 

BORROMÉES  ( les  îles  ) ; ce  font  deux  îles 
agréables  du  duché  de  Milan  , dans  la  partie 
méridionale  du  lac  Majeur. 

Des  deux  îles  Borromées  l’une  s’appele  Ifola 
Bell  a , 5c  l’autre  Ifola  Madré  : elles  font  à une 
lieue  de  diitance  lune  de  l’autre  , 5c  doivent  aux 
foins  , au  goût  , à la  magnificence  des  comtes 
René  5c  Viralien  Boirom/e , le  nombre  5c  la  diver- 
fité  des  beautés  qu’elles  préfentent  . Voici  l'idée 
qu’en  donne  M.  de  la  Lande  , dans  fon  Voyage 
d'Italie , au  chapitre  des  environs  de  Milan:  „ Ce 
„ qu’il  y a de  plus  beau  dans  ce  canton  de  la 
„ Lombardie,  ce  qu’il  y a de  plus  finguiier  , par 
„ la  fituation  , le  coup  d’ail  , la  grandeur  , les 
„ omemens  , ce  font  les  îles  Borromées  , fituées 

dans  le  lac  Majeur,  à quinze  lieues  de  Milan. 
„ Les  deferiptions  romanefques  des  îles  d’Armide, 
„ de  Calypfu,  ou  des  fées  les  plus  célébrés , fem- 
„ blent  avoir  été  faites  pour  le  délicieux  l'éjour 
„ de  V Ifola  Bell  a 5c  de  Y Ifola  Madré  ; mais  fur- 
„ tout  de  la  première  , 5c  ceft  une  des  choies 
„ uniques  dans  leur  genre , pour  lefquelles  un  cu- 
„ rieux  peur  faire  le  voyage  de  l'Italie.  Les  rer- 
„ rafles,  les  grofes , les  jardins,  les  fontaines,  les 
,,  berceaux  de  limoniers  5c  de  cédrats  , la  vue 
„ admirable  du  lac  5c  des  montagnes,  tout  y en- 
„ chante  , 5c  l’on  eil  bien  dédomagé  de  la  peine 
„ que  donne  ce  voyage  „. 

BORROW-STOUNNESS;  ville  de  l’Écotfe  mé- 
ridionale , dans  la  partie  de  la  province  de  Lothian, 
qu’on  appelé  Linlitlgaro  . Elle  efl  fituée  fur  le 
Forh  ; 5c  c’efl  de  toutes  les  villes  d’Écoffe  , après 
Leith , celle  qui  fait'  le  plus  de  commerce  avec  la 
France  5c  la  Hollande. 

BORSALO  , ou  BURSAL  ; royaume  d’Afrique 
en  Nigritie:  il  n’efl  pas  loin  de  la  côte , 5c  s’étend 
le  long  du  bord  feptentrional  de  la  riviere  de 
Gambra  , jufqu’.1!  Tantagomle . La  ville  ou  habita- 
tion de  Borfalo  efl  au  milieu  du  pays  , à quatre- 
vingt  lieues  de  la  côte  • Ce  royaume  efl  peu 
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connu  ; on  n’a  gutre  que  remonte  la  riviere  de 
Cambra  , & une  autre  rivière  qui  porte  le  nom 
de  Borfaio  . Le  flux  & reflux  remonte  à foi  Xante 
Iteues  dans  ce  fleuve  ; ce  qui  en  rend  les  eaux 
falées  . Heureufement  qu'à  quinze  lieues  de  la 
côte  , en  remontant  , on  trouve  une  belle  lource 
d’eau  fraîche  où  vienent  fe  pourvoir  les  habitaBs 
des  environs. 

BORSOD  ; ville  ouverte  de  la  Hongrie  propre- 
ment dite.  C'eft  la  capitale  d’un  comté  de  même 
nom , habite’  par  des  Hongrois  naturels  , des  Ef- 
davons  , des  Bohémiens  & des  Allemands  . 11  y 
croît  de  bon  vin  & de  bon  grain  . 

BORSTEL;  ville  de  Weilphalie,  dans  l’évêché 
d'OInabruck . 

BORT  ; petite  ville  de  France  , dans  la  pro- 
vince de  Limoufin  , fur  la  Dordogne . 

BORTW1CK  ; ville  de  l'Écoflé  méridionale  , 
dans  la  province  de  Lothian . 

BORVA  . Voyez  Bon  sa  . 

BORUWANNY;  ville  du  royaume  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Bcchin. 

BORYSTHENE  ; grand  fleuve  d’Europe;  on 
l'appele  aujourd’hui  Dnieper,  ou  Nieper . Il  prend 
fa  fource  dans  la  Ruflie  , & la  féparc  de  la  Li- 
thuanie , traverfe  l’Ukraine  , & tombe  dans  la 
mer  Noire  à Oczakow  . 11  efl  très  - large  à fon 
embouchure , & d’une  navigation  dangereufe  à caufe 
des  rochers  qui  s’y  trouvent  , & de  70  îles  qu’il 
forme , qui  font  habitées  par  les  Cofaques  de  Zaporow . 

BOSA;  ville  maritime  dans  la  partie  occidentale 
de  l'ile  de  Sardaigne  , avec  une  citadelle  & un 
affez  bon  port  . Elle  efl  fituée  fur  la  riviere  de 
Bofa.â  7 lieues  d’Alghier.  Son  évêque  efl  fuffra- 
gam  de  Saflari . Long.  26,  25;  ht.  40,  19. 

BOSCAUDON  ; riche  abbaye  de  France  , de 
l’ordre  de  S.  Benoit  , fondée  vers  1130  ,02 
lieues  f.  d’Embruo. 

OU  BOSCAWEN  & KEPFEL  ; îles  de  la 
mer  du  fud  découvertes  dans  les  derniers  voyages . 

Loog.  197»  3».;  ht.  m.  15,  53.  > 

BOSCH  ; petite  île  dans  la  mer  du  Nord,  près 
les  côtes  de  la  Frife . 

BOSCHAUD;  abbaye  de  France, au  dioccfe  de 
Périgueux  , fondée  vers  1159,  ordre  de  Cîteaux. 
Elle  vaut  1700  Iiv. 

BOSCO  , ou  BOSCHI  ; petite  ville  d’Italie  au 
Milanois  , dans  l’Alerandrin  . Elle  efl  fur  la  ri- 
viere d’Orbî  , à 2 lieues  d’Alexandrie  . C’efl  la 
patrie  du  Pape  Pie  V. 

BOSENHAM;  ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Suffex  . 

BOS-JEAN  ; village  de  Bourgogne  , érigé  en 
comté,  à 6 lieues  e.  de  Châlons . 

^ BOSIRl  ; ville  d'Égyprc  fur  la  côte,  à 7 lieues 
d’Alexandrie,  vers  le  couchant  . Elle  efl  très-an- 
ciene,  & la  première  qu’on  rencontre  en  foftant 
des  déferts  de  Barca  . Cette  ville  efl  aujourd'hui 
prefque  déferte . 

BOSN  A ; riviere  de  Bofnie  qui  fe  jete  dans  la 
Save  à Arki . 
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Bosna -SfiRât . Voyez  Sarujo. 

BOSNIE;  province  de  la  Turquie  en  Europe  , 
ainfi  nommée  de  la  riviere  de  Bofna  qui  y coule . 
Elle  fe  divife  en  haute  , qui  efl  au  fud  , & en 
baffe;  elle  efl  bornée  au  nord  par  l’Efdavonie  ou 
Bofnie  propre  , au  fud  par  l’Albanie  , à l’elt  par 
la  Servie, à l’ouell  par  la  Croatie  & la  Dalmatie. 
Mahomet  II  la  prit  fur  Étienne  , qui  en  c'toir 
roi , & qu’il  fit  écorcher  vif  en  14Ô5.  Cette  pro- 
vince efl  le  département  d’un  begleerbey  , qui  faii 
fa  réfidence  à Banialuch  qui  en  efl  la  capitale. 
11  y a un  évêque  latin  qui  réfîde  à Dioko-War, 
bourg  d’Efclavonie,  au  comté  de  PofTegh . 

BÔSOCH  ; contrée  de  la  Turquie  en  Afîe,  dans 
la  partie  la  plus  orientale  de  la  Natolic  , & dans 
le  pays  d’Aladulie , entre  le  Taures  , l’ami-Taurus 
& l’Euphrate  , afTez  près  des  frontières  de  l’Ar- 
ménie . 

BOSPHORE  ; nom  que  les  anciens  donnojeni 
à un  détroit  ou  canal  de  mer  d’une  très-petite 
étendue  , & que  les  modernes  ont  confervé  au 
détroit  qui  réunit  la  mer  de  Marmora  & la  mer 
Noire  , appelé  quelquefois  Bofphore  de  Conjlan- 
tinopte.  Il  a environ  huit  lieues  de  longueur.  Sa 
largeur,  en  quelques  endroits,  n’elt  que  d’environ 
quatre  cents  toifes.  L’un  de  fes  bords  apartient  à 
LEurope,  l’autre  A l’Afîe.  Conftantinople  , & les 
maifoos  de  campagne  du  grand  frigneur  , en 
ornent  les  bords . L’afpeff  en  efl  charmant  ; mais 
les  vaiffeaux  y courent  de  grands  dangers . 

Ce  mot  efl  grec  , fiitzopx  ; il  efl  formé  des  noms 
(fit  y beeuf , & tipœ  , paflage  . Aioft  le  mot  bof- 
phore  paro't  lignifier  en  général  un  bras  de  mer 
affez  étroit  pour  qu’un  bœuf  pôt  te  palier  à la 
nage.  C’efl  auffl  l’opinion  de  plufieurs  fa  vans . 

(À.) 

( n ) BOSSEDUC  ; bourg  en  Hollande  . Long. 
21,  55  ; ht.  51,  43-  ) 

BOSSINES  ; bourg  d’Angleterre  , province  de 
Cornouaille  : il  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment . 

BOST  ; grande  , belle  , & très  - forte  ville  de 
Perfe,  capitale  du  Sableilan  , avec  un  château  qui 
paffe  pour  un  des  plus  forts  de  toute  la  Perle  . 
Elle  efl  fîtuée  fur  l’Inomede,  au  f.  de  Candahar. 
h>»g.  81,  50;  ht.  ji  , 50. 

BOSTON  , Bojlonium  ; petite  ville  d Angleterre- 
dans  la  province  de  Lincoln  , fur  la  riviere  de 
Witham  , près  du  gotfe  de  Boflon , peu  au  de  (Tu  s 
de  fon  embouchure  dans  la  mer,  à 10  lieues  f.-e. 
de  Lincoln  . Elle  efl  remarquable  par  une  tour  , 
qui  paflfe  pour  la  plus  belle  d’Angleterrc  . Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement  , & on  y fait 
un  grand  commerce,  à caufe  de  la  commodité  de 
fon  havre.  Loi.  jj;  long.  17,  30. 

Bostov  ; port , grande , forte  & très-belle  ville  , 
capitale  de  l’état  de  MaffachufTets’Bay  , le  plus 
confidérable  de  la  nouvele  Angleterre  dans  l’Amé- 
rique feptentrionale  , à 3 lieues  f.  de  la  nouvele 
Cambridge  . Loi.  42  d.  25  m.  ; long.  307  degtfs 
ï 1 43- 
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Boilon , que  les  Anglois  prononcent  Ballon , ell 
agréablement  fuuèe  dans  une  pe'ninfule  de  quatre 
milles  de  long  , au  fond  de  la  baie  de  Mafla- 
chulfet . Elle  eil  défendue  contre  l’impctuolitc  des 
Bots  , par  quantité  de  rocs  , un  peu  au  defTus  de 
l'eau  , & par  une  douzaine  de  petites  îles  , la 
plupart  fertiles  & habitées.  L’entrée  de  la  baie  a 
n peu  de  largeur,  qu’à  peine  trois  vailfeaui  peu- 
vent y ‘entrer  de  front  ; mais  l’intérieur  peut  conte- 
nir cinq  cents  voiles  . Avant  la  guerre  de  l'indé- 
pendance , il  en  partoit  tous  les  ans  prés  de  lis 
cents  vailleaux  chargés  pour  l’Europe  & l’Amé- 
rique . Cette  ville  a du  côté  de  la  mer  un  fort 
château  fur  une  île  qui  défend  l’entrée  du  port  . 
Du  côté  de  la  terre  elle  cil  défendue  par  divers 
forts,  placés  fur  trois  hauteurs  voilines,  & depuis 
le  commencement  de  la  derniere  guerre,  tes  Anglo- 
Américains  y ont  encore  ajouté  de  nouveaux  ou- 
vrages qui  la  rendent  prefqu’imprenabie . Les  édi- 
fices publics  & particulier;  font  bâtit  avec  une 
magnificence  qui  annonce  la  richeîTe  de  Tes  habi- 
tons. Les  rues  y font  belles,  allez  larges,  & bien 
percées  . On  y compte  dix  Églifes  : il  y a aufli 
une  univerfité  & cinq  imprimeries  , dans  l’une 
defquellcs  s’imprime  une  gazete  qui  paroît  deux 
fois  la  femaine  . Pour  l’avantage  du  commerce  il 
*’y  rient  un  marché  tous  les  jeudis , & deux  foires 
par  an  , l’une  le  premier  mercredi  de  mai,  l’autre 
le  premier  mercredi  d’oîlobre  ; chacune  de  ces 
foires  dure  trois  jours.  Boilon  enfin  étoit  la  prin- 
cipale & la  meilleure  colonie  des  Angiois  dans 
l’Amérique;  elle  ne  peut  qu'acquérir  une  nouvele 
grandeur  , depuis  que  les  Anglo-Américains  ont 
forcé  la  métropole  à réconcilié  leur  indépen- 
dance. Cette  ville  , qui  eîl  en  forme  de  croilTant 
autour  du  port , contient  près  de  quatre  mille 
maifons  , & environ  trente  mille  âmes  . On  lui 
donne  deux  milles  de  long, & près  d'un  mille  dans 
fa  plus  grande  largeur.  C ell  la  réfidence  des  cours 
de  juflice,  de  l'aflemblée  générale, & le  centre  de 
toutes  les  afaires  du  pays.  11  n’y  a prefque  point 
de  différence  entre  les  habitant  de  Boilon  & ceux 
de  Londres  ; ce  font  les  mêmes  goûts  , les  mêmes 
modes  , les  mêmes  merurs  , & les  mêmes  ufages  . 
La  baie  de  Malfachulfct,  au  fond  de  laquelle  cette 
ville  ell  fituée,  s’étend  d’environ  huit  milles  dans 
les  terres . ( .Vf.  D.  M.  ) 

BOSWORTH  ; bourg  dans  la  province  de 
I.eiccller  en  Angleterre  , à environ  trente -cinq 
lieues  de  Londres , fameux  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  entre  Richard  III  & Henri  VII  en  1486 
qui  mit  fin  aux  guerres  entre  les  maifons  d’Yorck 
oc  de  Lancallre. 

BOSZUT  ; petite  riviere  d’Efclavonie  , qui  fe 
jete  dans  la  Save  , près  du  lieu  de  l’anciene  ville 
de  Sirmium. 

BOTABA  petite  ?le  d’Afie  dans  le  grandOcéan 
oriental , l’une  des  îles  des  Larrons , ou  de  Matie- 
Anne , des  plus  avancées  vers  le  midi , & près  de 
celle  de  Bacim.  Elle  ell  allez  peuplée  par  les  na- 
turels du  pays;  mais  on  enconnoîtà  peine  la  côte. 
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BOTADON  ; petite  ville  d’Angleterre  dans  U 
province  de  Cornouaille . 

BOTHMAR  ; comté  d’Allemagne  , dans  la 
principauté  , 8c  à 7 lieues  ouefl  de  Zell  , fur  la 
Rcufe . 

BOTHNIE  ; province  confidcrabb  de  Suède  , 
fur  le  golfe  du  même  nom  , qui  la  divilc  en 
orientale  8c  occidentale  ; l’orientale  ell  celle  oui 
ell  à l’orient  de  ce  golfe,  Ôc  l’occidentale  eil  celle 
qui  ell  à l’occident. 

Les  contrées  habitées  de  la  Bothnie  occidentale 
ont  , depuis  les  limites  de  l’Angcrmanie  , juftju’à 
l’£gl île  de  Tornéa , environ  cinquante-huit  milles 
Suédois  de  long,  fur  dix-fept  ï dix-huit  de  large. 
On  voit  le  long  des  côtes  différentes  îles  très- 
agréables  . Les  forets  ( dont  les  plus  grandes 
confinent  à b Lapponie  ),  les  fleuves  8c  les  lacs  j 
font  en  très-grand  nombre,  les  pâturages  excellons  \ 
le  pays  ell  uni, 5c  le  terroir  très-fertile t quoiqu’on 
enfemence  les  terres  fort  tard  , les  grains  mûriiïent 
en  lix  , fept  ou  huit  lemaines  , félon  que  le  lieu 
ell  plus  ou  moins  raproché  du  nord  . Le  froid 
caufe  fouvent  de  grands  domages  , fur  - tout  au 
mois  de  juillet  pendant  les  nuits  glacées.  Le  pays 
renferme  de  bonnes  mines  de  ouivre  5c  de  fer  . 
Les  habitans  font  braves, 8c  vivent  de  l’agriculture, 
de  leur  bétail,  de  la  chalfe  5c  de  la  pcche.  Leur 
commerce  confiée  en  poutres,  planches,  goudron, 
faumon  falé  5c  fumé,  8cc.  cumin,  fuif,  huile  de 
poiïïon , heures,  fromages,  toiles  5c  pelleteries  de 
routes  efpeces  . Le  pays  entretient  un  corps  de 
troupes  pour  fa  défenfc  : cette  province  efl  divisée 
en  quatre  prévôtés  qui  dépendent  d’une  capitainerie 
particulière,  érigée  en  1858 , 5c  à laquelle  apartient 
aufli  la  Lapponie  * Le  clergé  cil  du  diocêfe  de 
Hornœfand  : les  quatre  prévôtés  font  Umea  , 
Pitea,  ou  Pitovia,  Lulea  ou  Lula  , 5c  Tornca  oa 
Torne . 

La  Bothnie  orientale  efl  fituée  vers  le  nord  , à 
l’orient  du  golfe  de  Bothnie  . Sa  longueur  efl  de 
quatre-vingt-neuf  milles  5c  trois  quarts,  5c  fa  lar- 
geur de  quarante . La  nature  a séparé  cette  contrée 
des  pays  adjacens  par  des  montagnes  qui  régnent  le 
long  de  la  mer  Baltique  . Plufieurs  fleuves  qui  fc 
déchargent  fuit  dans  b mer  Blanche , foit  dans  le 
golfe  de  Bothnie , prenent  leurs  fources  dans  cette 
province.  Le  pays  efl  généralement  affez  uni,  maii 
rempli  de  parties  marécageufes  . Les  mauvaifes 
années  font  fréquentes  , 5c  les  étés  froids  font 
d’autant  plus  nuifibles  , que  l’on  ne  peut  femer 
que  vers  la  fin  de  mai  ,•  mais  celles  des  terres 
qu’on  nomme  terres  brûlées  , font  de  1a  plus 
grande  fertilité.  Les  pâturages  îbnr  aflez  médiocres. 
L’exportation  du  goudron  efl  évaluée  , antféç 
commune  , à plus  de  trois  mille  toneaux  . Tout 
le  bétail  ell  d’une  petite  cfpece  , 8c  les  ours  , ea 
trop  grand  nombre , caufent  les  plus  grands  ravages. 
Le  pays  a beaucoup  de  forets  5c  de  forges  . Les 
lacs  5c  les  fleuves  font  trés-poiflbncux  . £*  pêche 
du  faumon  efl  rrès  - abondante  ; on  trouve  en 
quelques  endroits  des  perles  fort  belles  . Les 
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habitans  des  côtes  parlent  le  Suédois,  &les  autres 
le  Fiolandois  . Le  total  des  habitans  ne  pâlie  pas 
quatre-vingt  mille  ; ils  entreticnenr  un  régiment 
d'infanterie  . Le  clergé  dépend  du  diocêfe  d Abo  . 
Tout  le  pays  cil  divisé  en  trois  parties  ou  fiefs  , 
lefquels  ne  forment  qu’une  capitainerie  . Ces  fiefs 
font  Cajana , Uieàborg  , & Korsholm  . 

Le  golfe  de  Bothnie  efi  la  partie  la  plus  fepten- 
trionale  de  la  mer  Baltique  . 11  eft  iitué  entre 
l’Uplande , f Helfingie , la  Mcdelpadie , PAngermanie , 
la  Bothnie  occidentale  & orientale  , & la  Finlande. 
Il  s’étend  du  fud  au  nord  oriental  , depuis  les 
do  d.  20'  latitude  du  nord  , jufqu’aux  65  d. , 40'. 
Il  cil  large  d’environ  quarante-cinq  lieues  marines 
depuis  les  îles  d’Aland  , jufqu’au  6?  d.  qu’il  fe 
rétrécit  confidérablemenr . U ell  très-étroit  vis-à-vis 
des  îles  de  Querken  i mais  enfuitc  il  s’élargit  de 
nouveau  , & a près  de  vingt-fix  lieues  marines 
vis-à-vis  d’Uleahorg.  ( M.  D.  M.  ) 
cn>  BOTOM  ; petit  pays  d’Alie,  dans  la  Trnn- 
foxane , fort  refferré  entre  des  montagnes . Ce  qu’on 
y voit  de  plus  remarquable  eft  une  grote  dans 
laquelle  il  sYleve  une  vapeur  qui  reflemble  à la 
fumée  pendant  le  iour  , & qui  paroit  être  du  feu 
pendant  la  nuit  . C’ell  de  cette  vapeur  condensée 
que  fc  forme  le  Nufchader  , c’cft-à-dire  , le  Ici 
ammoniac  , qu’il  faut  tirer  avec  une  grande 
précaution  & une  extrême  diligence.  ) 

(II)  BÜTRUN  ; petite  ville  de  la  Turquie  , en 
Afie  , dans  la  partie  frprentrionale  de  la  Syrie  , 
fur  la  côte  de  la  mer  tr.éditerrance . ) 

BOTTWAR  ; ville  du  duché  de  Wirtemberg  , 
fur  la  rivicre  de  même  nom. 

EOTZFN . Voyez  Bo;?a no. 

BOTZENBOLTRG  ; jolie  ville  d’Allemagne  , 
fitur'e  lur  l’Elbe,  dans  le  duché  de  Meckelbourg. 
Toutes  les  barques  qui  y pafient  doivent  un  péage. 
Long.  18,  29  ; lat.  5Î.  Î4-  „ . , 

BOVA  ; petite  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre,  près  l’Apennin,  à huit 
lieues  de  Regge  , avec  un  évêché  fufîragant  de 
cette  dernière.  Long.  34,  3 ; lat.  37  , 55. 

BOUCHA  IN  ville  forte  des  Pays-Bas  dans  le 
Hainaut  , à trois  lieues  de  Valencienes  & de 
Cambrai.  11  y a des  édufes.  L’Efcaut  la  divile  en 
deirx  parties.  Le  duc  d’Orléans  la  prit  le  12  mai 
1676.  Les  alliés  s’en  rendirent  maîtres  en  1711  i 
mais  le  maréchal  de  Villars  U reprit  l’année 
fuivanre.  Long.  20,  58;  lat.  50,  17. 

BOUCHART  ( Hic  ) \ petite  île  de  France  en 
Touraine,  fur  la  Vienne,  à 7 lieues  de  Tours. 

BOUCHET  (le)  ; maifon  de  plaifance  dans 
rîle  de  France  , à fix  lieues  de  Paris  , près  d‘É- 
tampes , embélie  par  Henri  de  Guénégaut  , fecré- 
taire  d’état . Ce  château  mérité  d cire  cité  , parce 
qu’il  fut  érigé  en  marquifat  en  faveur  d’Abraham 
du  Quefne  , un  des  plus  grands  hommes  de  mer 
que  la  France  air  eus  , &i  que  les  cendres  de  cet 
illullre  marin  repofenr  fur  les  bords  du  fofsé  , où 
il  fut  inhumé  en  ié83,  avec  beaucoup  moins  de 
pompe  que  ne  le  méritaient  les  fervices  qu’il 
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avoit  rendus  à l’état  . Mais  la  reconoiflance  lui 
a élevé  un  monument  éternel  dans  le  coeur  des 
François  . On  ellime  beaucoup  le  gibier  de  la 
garenc  de  Montaubcrt  , qui  dépend  du  château 
du  Boucher . 

Bouchet;  abbaye  d’hommes  , ordre  de  Cîteaux, 
à 5 lieueS-  n.-o.  de  Clermont . 

KOUDRI  ; petite  ville  fur  une  hauteur,  dans  le 
comté  de  Neufchàtei  en  Suifie. 

BOUFFLERS  , autrefois  Cagni  ; bourg  de  France, 
avec  titre  de  duché  , & un  château  devant  lequel 
il  y a une  ftatue  équeftre  de  Louis  XIV.  Il  eft 
firué  fur  le  Theraim,  à 3 li.o.  de  Beauvais. 

(Il)  BOUGUIS  i province  de  Pile  de  Celebes, 
dans  POcéan  Indien  . C’efi  une  fouveraineté  par- 
ticuliers , à l’Orient  du  royaume  de  Macafiar  • 
Boné  en  cil  la  capitale.  ) 

BOUILLAS;  abbaye  d’hommes  , ordre  de  Cî- 
teaux , diocêfe  d’Aufch , fondée  en  1 1 50 , à 2 lieues 
de  Le&oure. 

BOUILLON  , autrefois  Buillon  , Builonium  ; 
ville  capitale  du  duché  de  même  nom  , avec  un 
château  fortifié,  à 3 lieues  n.-e.  de  Sedan  , 56  de 
Paris.  (Il)  Long.  22,  55;  lat.  4 9,  45*  ) 

La  ville  & le  château  font  environés  en  partie 
par  la  rivicre  de  Semoy  , qui  en  forme  une 
prefqu’île , dont  Pillhme  cil  une  chaîne  de  rochers 
efcarpés  : le  châreau  eft  aüis  fur  un  de  ces  rochers  ; 
quoiqu’il  foie  inaccelfibie  , il  ne  peut  pas  être 
d’une  longue  défenfe , parce  qu’il  ell  commandé  par 
plufieurs  autres  montagnes  qui  bordent  la  rivière. 

À l’égard  de  la  ville,  elle  n’a  qu’un  fimple  mur 
d’enceinte  avec  des  tours  ballionécs  de  dilhnee  en 
dillance  ; les  ancienes  fortifications  ayant  été  dé- 
truites lorfque  la  ville  & le  château  furent  pris 
par  Parmée  de  Charles  Quint  en  1521. 

Il  y a dans  la  ville  un  couvent  d’Auguftins  & 
un  college  fondé  par  le  vicomte  ce  Turenne  ; 
hors  la  ville,  au  faux-bourg  de  Liège,  un  couvent 
de  religieufes  chanoinefles  de  Pordre  du  Saint 
Sépulcre , & un  prieuré  de  Bénédi&ins  de  Pabbaye 
de  Saint  Hubert  , fondé  par  les  anciens  ducs  de 
Bouillon . 

Cette  ville  , ainfi  que  le  château  , font  très- 
anciens  : ils  exifioient  dans  le  vm*  fiecle  . Le 
pere  Bouille  , dans  fon  Hijioirc  de  Liège  , prétend 
que  Je  château  fur  bâti  en  733,  par  Turpin,  duc 
des  Ardenes . Godefroi  de  Bouillon  y eft  né. 

Winceslas  , roi  de  Bohême  & duc  de  Luxem- 
bourg , vint  y rendre  hommage  en  perfone  le  1 1 
juin  1359»  de  la  terre  & feigneurie  de  Mirwart  , 
u’it  reconut  tenir  des  ducs  de  Bouillon  à titre 
e pairie  du  château  de  Bouillon  , avec  toutes  tes 
dépendances  de  ladite  terre  , fans  nulle  retenue  , 
linon  la  voirie  d’icelle , apartenantc  à la  terre  de 
Saint  Hubert  ; laquelle  terre  de  Saint  Hubert  , 
l’Abbé  , préfent  à cer  aéle  , reconoît  tenir  de 
même  en  fief  de  pairie  dudit  château  de  Bouillon. 
Les  foi  & hommage  de  cette  abbaye  ont  etc 
prétés  aux  ducs  de  Bouillon  fuccclîivement  jufqu’à 
préfent . 
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Il  y * 1 Bouillon  une  cour  fouveraine  ; on 
ignore  l'époque  de  fon  érabliflemem  ; il  y a feule- 
ment des  actes  qui  annoncent  que  ce  tribunal 
eiiSoit  avant  le  quinzième  fiecle . 

Dans  la  nouvele  édition  du  Diôionaire  de  la 
Marttniere  , on  fuppofe  que  cette  cour  fouveraine 
fut  établie  par  le  duc  de  Bouillon  en  1678  , 
lorfque  Louis  XIV  le  remit  en  poïfeffion  du  duché. 
L’hiiloire  de  la  premier»  guerre  entre  François 
I"  & Charles  V , prouve  le  contraire  ; tous  les 
hilloriens  convienent  qu’une  des  caufes  de  cette 
guerre  , fut  que  Charles  V voulut  prendre  con- 
noiiïance  d'un  jugement  rendu  par  ce  tribunal , 8t 
par  les  pairs  du  duché  de  Bouillon,  contre  Émeric, 
feigneur  de  la  baronie  d’Hierges , l’une  des  quatre 
pairies  de  ce  duché  . La  coutume  de  ce  duché  , 
réimprimée  en  16:8  , contient  un  chapitre  parti- 
culier intitulé  de  ta  Cour  fouveraine  , qui  rapele 
fi  conflitution  telle  qu’elle  a voie  toujours  ecif- 
té. 

Les  arrêts  de  cette  cour  ne  peuvent  être  réformés 
que  par  la  voie  de  la  révifion , par  les  quatre  pairs 
du  duché  , ou  par  an  pareil  nombre  de  réviieurs 
nommés  par  les  parties,  ou  choifis  par  le  Ibuverain , 
fi  elles  ne  peuvent  pas  en  convenir. 

Il  n’y  a point’  d’hiltoire  particulière  du  duché  de 
Bouillon  . Wafifebourg  , chanoine  de  Verdun  , dans 
fes  Antiquith  dt  la  Gaule  Belgique,  imprimées  en 
1749,  rapotte  la  généalogie  des  anciens  fouverains 
de  ce  duché  , polsédé  par  la  maifon  d'Ardenes  . 
La  brièveté  i laquelle  nous  fommes  forcés  de  nous 
veftreindre,  nous  oblige  de  renvoyer  I cet  auteur, 
& I Juftei  & Baluze , qui  ont  fuivi  & continué  cette 
généalogie  jufqu'au  commencement  de  ce  fiecle  , 
dans  leur  Hiflom  de  la  Maifon  d'Auvergne  ; nous 
nous  bornerons  1 dire  que  ces  hilloriens  font  tous 
d’acord  que  le  duché  de  Bouillon  apartenoit  i 
Yves  d’Ardenes  ; que  cette  princeflfe  , feule  & 
unique  héritière  de  fa  maifon , époufa  Eutlache  II , 
comte  de  Boulogne  , dont  elle  eut  Godefroi  , qui 
prit  le  furnom  de  Bouillon,  Baudouin  & Euilache 
III  , qui  fut  depuis  comte  de  Boulogne  ; que  de 
la  maifon  de  Boulogne  , fondue  dans  celle  de  la 
Tour  d'Auvergne , descendent  les  ducs  de  Bouillon 
d'aujourd’hui  , qui  portent  au  fécond  quartier  de 
leurs  armes  , d’or  i trois  tourteaux  de  gueule  , 

3ui  «fl  de  Boulogne  . Il  paroît  que  c’e.'t  for  cette 
efcendance  , & comme  étant  aux  droits  de  la 
tnaifon  de  la  Marck  , fouveraine  de  Sedan  & de 
Bouillon  , dont  iis  ont  épousé  l'héritiere  , qu’ils 
fondent  leurs  droits  de  propriété  for  ce  duché . 

Les  évêques  de  Liège  ont,  dans  différens  temps, 
formé  des  prétentions  fur  cette  fouveraineté  . On 
lit  dans  quelques  auteurs  modernes  , que  ce  duché 
leur  fut  vendu  ou  engagé  par  Godefroi  de  Bouillon, 
avant  fon  départ  pour  Ta  Terre  Sainte.'  on  rapotte 
pour  preuve  de  cette  vente  , le  récit  de  plu- 
sieurs écrivains  Liégeois , & une  pofiêffioo  de  plu- 
sieurs fîeclcs  . Laurent  de  Liège  affiire  , dit-on  , 
dans  fa  Chronique,  achevée  en  1144,  que  le  duché 
de  Bouillon  fut  vendu  à l’évêquc  Otbert  , par 
C hy  aphte,  Tente  L 
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Godefroi  de  Bouillon,  moyénant  trois  cents  marcs 
d'argent,  & un  marc  d’or. 

Gilles  d'Orval , qui  vivoit  dans  le  fiecle  fuivant, 
avance  ie  même  fait,  1 la  différence  que,  fuivant 
lui,  le  prix  de  cette  vente  fut  de  mille  trois  cents 
marcs  d'argent. 

Albéric  des  Trois  Fontaines  ajoute  que  le  prix 
étoir  de  1500  marcs,  & qu 'Yves d’Ardenes  , mère 
du  due  Godefroi  , «voit  confenti  I cette  vente  ; 
cette  nouvele  affertion  , omife  par  les  écrivains 
précédent,  étoit  eflèntiele,  parce  que  le  duché  de 
Bouillon  apartenoit  1 Yves  d'Ardennes  , mere  de 
Godefroi  , & quelle  vivoit  encore  lors  de  fba 
départ . 

Oldericue  Vilain,  suffi  auteur  Liégeois , dit  que 
ie  duché  de  Bouillon  ne  fut  qu'engagé  ; mais  il 
triple  fe  prix  : voici  les  termes  dont  il  fe  fert  : 
lutte  Godefridut  Lotharingia  dm r,  Bullonii  cajlrum 
cum  omniius  appendititi  fuit  epifeapo  Leodienfi 
tnved'tavit , & ah  eo  feptem  milita  mare  ai  argent! 
race pie . 

Le  Pere  Bouille  , dans  fon  Hifiaire  de  Ljige  , 
reporte  que  le  duché  de  Souillon  fut  vendu  par 
ie  duc  Godefroi  à l'évêque  de  Liège  , moyénant 
1300  marcs  d’argent  & j mares  dor  , à condi- 
tion que  fi  trois  de  fes  plus  proches  parens  qu'il 
nommoit  , ne  retiroient  pas  ce  duché  en  rem- 
bourfant  la  fomme  , il  demeurerait  I l’évêque  de 
Liège  I perpétuité  , après  1a  mort  de  ce«  trois 
héritiers . 

Telles  font  les  autorités  fur  lefquelies  on  établit 
les  droits  de  propriété  originaires  des  évêques  de 
Liège  for  le  duché  de  Bouillon.  C’eft  au  public  à 
juger  fi  les  conrradiélions  frapantes  qui  régnent 
entre  tous  ces  écrivains  fur  le  prix  de  la  vente 
p^tendue,  leur  incertitude  abfolue  fur  la  nature, 
l'efTence  & les  conditions  de  l'aSe  , peuvent 
donner  l’cxifience  à un  titre  qui  n'a  jamais  été 
produit  ni  cité.  Fifen  lui-même,  auteur  Liégeois , 
a qui  toutes  les  archives  de  Liège  ont  été  ouvertes, 
avoue  de  bonne  foi  , en  parlant  de  cette  vente  : 
Numquam  tamen  inflrumentum  Vendtitonis  Bullonii 
miht  videre  licuit. 

Ce  qui  pouroir  avoir  induit  en  erreur  ces  écri- 
vains fur  cette  prétendue  vente  ou  engage!» , dont 
ils  n'ont  eu  de  connoifiance  que  fur  des  bruits 
publics  , ne  feroit-ce  pas  un  a Se  palTé  effcâive- 
ment  par  Godefroi  de  Bouillon , dans  le  temps 
qu’il  fe  préparait  pour  fon  voyage  de  la  Terre 
Sainte!  Par  cet  afle  , du  confentemeot  d’Yves  fa 
mere  , il  mer  les  fondations  faites  par  fon  aïeul 
maternel  & par  lui  dans  le  duché  de  Bouillon  , 
en  faveur  de  l’abbaye  de  Saint  Hubert  & du  prieuré 
de  Saint  Pierre  de  Bouillon,  fous  la  proteflion  de 
l’Églife  de  Liège , contre  tous  ceux  de  fa  famille 
ou  autres  , qui  voudraient  y porter  atteinte  : cet 
aâe  eft  trop  long  pour  le  trenferire  en  fon  entier; 
nous  en  reporterons  feulement  ce  qui  concerne  le 
fait  dont  il  s’agite  Sed  quia  Jerufalemin  difpofui , 
defenftonem  hujut  mea  advoeationie  committo  in 
1 manu  omnipotemit , pn  eujus  aman  potcflatem  0 
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honcrcm  mtum  relinquere  dcliberavi  ; commuta  Cf 
in  defenfone  Ecclefx  Leodienfs  , qux  per  divinum 
jus , ecclefieflicam  ju/iiriem  débet  tuert  ; committa 
etiem  in  menu  venturi  meo  loco  ducis , &c. 

Cet  a été  eft  dans  les  archives  du  chapitre  de 
Liège , & dans  celles  de  l’abbaye  de  Saint  Hubert. 
Il  ne  feroit  point  étonant  que  l’évêque  Otbert  , 
homme  entreprenant  , à la  faveur  du  titre  de 

Ïiroteélioo  déférée  à Ion  Eglife , eût  répandu  dans 
e public , après  le  départ  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon , que  ce  prince  lui  avoit  vendu  ou  engagé  fon 
duché  ; & que  fur  cette  fïmple  aflertion  , cous  les 
écrivains  du  temps  l’eulTent  cru . 

Enfin , Otbert  fe  mit  en  polit  filon  de  ce  duché , 
on  ne  fait  pas  par  quelles  voies  ; il  n’y  avoit 
perfone  pour  l'en  empêcher  . Après  le  départ  de 
Godefroi  , & de  Baudouin  fit  Euliache  fes  freres , 
Yves  leur  mere  s’étoit  retirée  dans  un  couvent  de 
fon  comté  de  Boulogne , où  elle  mourut  en  odeur 
de  fainteté . 

Renaud  Ier,  comte  de  Bar,  ayant  prétendu  qu’à 
caufe  de  Mathilde  fon  époufe  , fille  de  Boniface , 
marquis  de  Lombardie  , parent  de  Godefroi  de 
Bouillon  , il  avoit  droit  de  retirer  ce  duché  , 
propofa  à l’cvêque  de  Liège  de  le  lui  recéder  , 
aux  offres  de  lui  rembourfer  les  fommes  qu’il 
juflifieroit  avoir  payées  ; l’évêque  de  Liège  , qui 
étoit  alors  Alexandre  , refufa  cette  reftituiion  . 
Renaud  lui  déclara  la  guerre  , afftegea  & prit  la 
ville  fit  le  château  de  Bouillon  en  1134. 

Adalberon  II,  fucceffeur  d’Alexandre,  en  porta 
fes  plaintes  au  Pape  Innocent  II  . Il  fit  même 
deux  voyages  à Rome  pour  obtenir  l’excommuni- 
cation du  comte  de  Bar  , comme  raviffeur  des 
biens  de  l’Églife;  Renaud  y fut  auffi  ; mais  le 
Pape  , après  avoir  entendu  les  deux  parties,  pæ- 
nonca  contre  l'évêque  de  Liège.  Il  failoit  que  fa 
caufe  fut  bien  injulte , dans  un  temps  où  les  pri- 
vilèges de  l’Églilc  étoient  finguliéremcnt  révérés , 
& où  la  moindre  atteinte  contre  fes  droits  & pof- 
feffions,  étoit  punie  des  anathèmes  les  plus  éfray- 
,-ns.  L’évêque  de  Liège  , abandoné  par  le  Pape, 
fe  pourvut  vers  l’empereur  Conrad  III , mais  avec 
auffi  peu  de  fuccès  : tous  ces  faits  foot  puifés  dans 
les  écrivains  Liégeois;  favoir,  Ægidins  eurexVel- 
lis  in  vile  Adetberanic  U . Albéric  dans  fa  Chro- 
nique, en  l!4î  ; Nicotees  , cenanicus  Leodienfs  , 
in  ttiumpbo  Sendi  Lemb.  & c.  Ils  Unifient  ainfi 
le  compte  qu’ils  rendent  de  cette  difeuflion  qui r- 
propter  epifeopus , fecundo  rediit  inejpces , nec  apud 
regem  jujtitiam  , nec  apud  Vicerium  Sentit  Pétri 
ullem  ctn/eeuiuc  mifericordiem  ; Cf  qu'te  decret  ei 
epafialice.  regalijque  jujtitie , ermis  Bnttcnium  cef- 
trum  repetere  Jietuit , 

Ces  mêmes  écrivains  nous  apprenent  qu’Adalbe- 
ron  fit  alliance  avec  le  comte  de  Kamur  , & 
quelques  autres  grands  feigneurs  fes  voifins  ; qu’ils 
vinrent  mettre  le  liège  devant  Bouillon  ; fit  que 
défefpcrant  de  parvenir  à fe  rendre  maîtres  du 
château  , Adalberon  fit  venir  de  Liège  la  châffe  de 
Saint  Hubert  ; qu'après  une  proceffiun  bruyante  à 
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l’entour  du  château  , il  fut  pris  miraculeufement 
en  1141  . Il  ne  falloir  rien  moins  qu’un  tel  pro- 
dige pour  légitimer  fes  prétentions. 

L’hifioire  ne  fait  pas  mention  du  temps  auquel 
les  évêques  de  Liège  en  furent  dépoffédes  . On 
voit  feulement  qu’en  1435,  Jean  Deios,  feigneur 
de  Heinsbetgues  , étoit  duc  de  Bouillon  ; il  elî 
nommé  en  cette  qualité  , entre  les  princes  qui  , 
la  même  année,  acompagnerent  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne , au  traité  d’Arras  . Olivier  de 
la  Marche,  dans  fes  Mémoires  , en  parlant  de  ce 
traité  fait  entre  Charles  VII  fie  le  duc  de  Bour- 
gogne, raporte  que  cette  convention  & affemblée 
faite  à Arras , de  la  part  de  monf.  de  Bourgogne , 
il  y fut  en  perfone  , y étant  acompagné  du  duc 
Arnould  de  Gueidre,  de  l’évêque  de  Liège  , du 
duc  de  Bouillon  , qui  fe  nommoit  de  Heinsbct- 
gues,  de  Jean  Monfieur , héritier  du  ducdeCleves; 
Pontus  Heult  , Rerum  Burgund.  , dir  , Pkihppum 
fequebetur  Arnoldus  Cbeldrie  dus  , Buttants  dus  , 
Joennes  finir  netu  maximes  ducis  Gt'w'u , Antiftcs 
Cemrreccnfs  Cf  Loedicnfs  . Suffrid  , Crante,  duc „ 
Breben.  fie  en  ï Hi/loire  des  ivlqucs  de  Liège , fait 
fouvent  mention  de  ce  Jean  de  Heinsbergues , qu’il 
appelé  cxccllemijjimum  principem  , fit  remarque 
qu'en  1411,  lui  & fes  enfans,  entre  lefquels  étoit 
1 évêque  de  Liège  , firent  un  traité  de  paix  avec 
le  duc  du  Brabant. 

Aptès  ce  jean  de  Heinsbergues  , il  paraît  que 
le  duché  de  Bouillon  paffa  à Robert  de  la  Marck  , 
premier  du  nom . 

En  1486,  Robert  II,  fon  fils,  duc  de  Bouillon, 
ayant  eu  quelques  difcuflîons  avec  Maximilien  , 
archiduc  d Autriche , fe  mit  avec  fes  places , fous 
la  proteflion  de  Charles  VIII  , lequel  , par  fes 
lettres  du  13  juillet  de  la  même  année  , promit 
de  l’aider  & fecourir  comme  les  feigneurs  de  fon 
propre  fanç  & lignage,  contre  tous  ceux  qui  vou- 
draient lui  faire  Ta  guerre,  cnrr’autres  contre  l’ar- 
chiduc d’Autriche  ; St.  s’engagea  de  ne  faire  aucun 
traité  fans  l’y  faire  comprendre. 

Cette  protection  n'empêcha  pas  que  l’archiduc 
ne  vînt  affiéger  Bouillon,  5c  ne  s’emparât  du  duché 
qu’il  garda  jufqu  après  la  paix  de  Sentis,  faite  en 
1493,  entre  Charles  VIII  5c  Maximilien,  devenu 
roi  des  Romains , fit  Philippe  , archiduc  d’Au- 
triche fon  fils.  Par  ce  traité  de  paix,  dans  lequel 
Robert  de  la  Marck,  duc  dé  Bouillon,  fut  com- 
pris , on  convint  que  tous  ceux  qui  avoient  fervi 
en  cette  guerre  , de  part  fie  d’autre  , rentreraient 
en  la  jouiffance  de  leurs  terres  fit  feigneurics,  pour 
en  jouir  comme  ils  en  jouiffoient  avant  1 em- 
pêchement furvenu , à caufe  des  guerres  depuis  l’an 
1470. 

Il  furvinr  apparemment  ouelques  nouvcles  dif- 
ficultés entre  l’archiduc  5c  le  duc  de  Bouillon  ; 
car  le  traité  de  Senlis  n’eut  fon  entière  exécution 
à leur  égard , qu’en  conféquence  d'un  autre  traité 
particulier  , fait  entr’eux  le  17  décembre  1496  , 
par  lequel  il  fut  fpéciaiement  convenu  qu’en  fui- 
vant  la  paix  de  Senlis,  ledit  Robert  de  la  Marck 
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ferait  réintégré  ès  terres  & fcigneuries  de  Flo- 
renges  & comté  de  Cbiny  , & suffi  en  la  terre 
& Seigneurie  de  Bottillon  ; ce  qui  fut  exécuté,  & 
le  traite'  de  Senlis  depuis  confirmé  & ratifie  après 
la  mort  de  Charles  VIII , par  le  roi  Louis  XII  , 
fon  iudeeffeur  , par  traité  fait  â Paris  le  a août 
t498.  , 

L année  d'auparavant  , il  y avoit  eu  un  autre 
traité  de  paix  , entre  le  duc  de  Lorraine  & ce 
même  Robert  de  la  Marck  , duc  de  Bouillon  , 
conclu  par  l’entremife  de  Louis  XII  , qui  , pour 
cet  effet,  leur  avoit  envoyé  le  maréchal  de  Vau- 
dricourt  . 

Au  traité  de  Cambrai  de  l’an  1 508 , entre  Louis 
XII,  l’empereur  Maximilien  I,  & Charles,  archi- 
duc d’Autriche  , lf  même  duc  de  Bouillon  eft 
compris  parmi  les  alliés  & confédérés  de  la 
France. 

; En  1518,  le  même  duc  de  Bouillon , &Éverard 
de  la  Marche  fon  frere , évêque  de  Liège , firent 
un  traité  de  confédération  & d’alliance  défenGve, 
avec  Charles  d'Autriche , roi  d’Efpagne  , à Saint 
Tron  le  27  Avril. 

Enfin  , il  fie  un  traité  d'alliance  avec  François 
I”,  à Remorentin,  le  14  février  1520. 

C’eft  ce  dernier  traité  , & comme  nous  l’avons 
ci-devant  dit  , un  jugement  rendu  par  la  cour 
fouveraine  de  Bouillon , contre  Émeric  , feigoeur 
d’Hierges' , protégé  par  Charles  V , qui  occafio- 
nerent  la  première  guerre  entre  cet  empereur  St 
François  I". 

En  1521,  Charles  V envoya  le  comte  de  Naflau 
à la  tête  d’une  armée  , pour  s’emparer  du  duché 
de  Bouillon.  Il  afiiégea  & prit  la  ville  & lechi- 
teau  , y fit  mettre  le  feu  après  les  avoir  pillés  , 
& en  1522,  il  donna  ce  duché  à l’évêque  de  Liège , 
ui  étoit  relié  fon  allié  en  conféquence  du  traité 
c 1518. 

Le.  maréchal  de  la  Marck  le  reprit  en  1552  ; 
M.  de  Thou,  1a  Popliniere  , Belleforêt,  Dupleix, 
& après  .eux  Mererai  , «portent  unanimement 
ue,  dans  le  temps  des  conquêtes  que  fit  l’armée 
'Henri  II , le  maréchal  de  la  Marck  , qui  étoit 
Robert  IV , duc  de  Bouillon , jugeant  que  l’occa- 
lîon  étoit  favorable  pour  recouvrer  fon  duché  de 
Bouillon , ( dont , fuivant  les  mêmes  auteurs  , le 
maréchal  étoit  le  véritable  feigoeur  & proprié- 
taire ) , il  fupplia  le  roi  de  l’aider  à le  reprendre; 
que  le  roi  lui  prêta  quatre  mille  hommes  d’infante- 
rie , douze  cents  chevaux  , & quelques  pièces 
d’artillerie,  dont  il  fe  fervit  avec  tant  d’adreffe  & 
de  valeur,  qu’il  reprit  la  ville  & le  château  , & 
enfui  te  le  relie  du  duché  , trente  ans  après  que 
fon  aïeul  en  avoit  été  dépouillé  par  Charles  V , 
qui  l’avoir  donné  â l’évêque  de  Liège. 

Depuis  1552  le  maréchal  de  la  Marck,  & Robert 
Ion  fils  & fou  fucceffeur  , poffederent  ce  duché 
jufqu’en  155?. 

Mais  Philippe  II  , roi  d'Efpagne,  ayant  infifté 
lors  des  conférences  tenues,  pour  parvenir  au  traité 
de  Château-Cambreüs  , à ce  que  le  château  de 
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Bouillon  fit  remis  â l’évêque  de  Liège,  en  l’état 
qu’il  étoit  avant  le  commencement  de  la  guerre; 
cette  rellitutioo  fut  promilè  par  Henri  II , qui  en 
écrivit  â la  duchdle  douairière  de  Bouillon , le  25 
mars  1 ;;g , en  la  „ priant , pour  l’amour  de  lui , & 
,,  pour  ne  pas  empêcher  la  paix , de  vouloir  bien 
„ fe  prêter  à 1a  remife  de  ce  duché,  lui  promet- 
» tant  qu’il  lui  en  ferait , à elle  & à fes  enfans , 
,,  fi  bonne  & honête  récompenfe,  qu’ils  auront 
„ jufte  caufe  & occafion  de  demeurer  contents 
„ & fatisfaits  „.  Le  roi  ne  s’en  tint  pas  â cette 
feule  promeffe  ; il  en  fit  expédier  un  brevet  en 
forme,  fous  la  même  date;  tant  il  étoit  perfuadé 
de  la  légitimité  des  droits  delamaifon  de  Bouillon 
fur  ce  duché. 

La  ducheffe  de  Bouillon  fe  rendit  à ces  inllances , 
à condition  cependant  que  les  droits  de  fes  cil  fan:; , 
tant  pour  raifon  delà  propriété  de  ce  duché , qu’à 
caufe  des  Tommes  â eux  dues  par  les  communautés 
du  pays  de  Liège  , feraient  réfervés  pour  être  jugés 
par  des  arbitres.  Cela  fut  ainfi  convenu  par  l’article 
14  de  ce  traité , conclu  en  1 559, 

Charlotte  de  la  Marck , feule  héritière  de  la 
branche  aînée  de  fa  maifon  , époufa  , en  ! 59 1 , 
Henri  de  la  Tour  d’Auvergne  , vicomte  de  Tu- 
renne,  auquel  elle  apporta  en  dot  les  fouverainetés 
de  Sedan  èk  Raucourt,  & fes  droits  fur  le  duché  de 
Bouillon  telle  mourut  quelques  années  après,  ayant 
inffirué  fon  mari  pour  fon  héritier. 

L’évêque  & les  états  de  Liège  ayant  toujours 
refusé  de  convenir  d’arbitres  avec  la  maifon  de 
Bouillon , ainfi  qu'il  avoit  été  réglé  par  le  traité 
de  Château-Cambrefis , il  fut  fiipulé  par  celui  de 
Vervins,  en  1598,  qu’il  en  ferait  nommé  dans 
fix  mois:  cette  llipulation  relia  encore  fans  effet  , 
mal-gré  les  follicitations  des  ducs  de  Bouillon. 

Dans  le  nombre  des  mémoires  qu’ils  firent  im- 
primer , il  y en  eut  un  intitulé  : Difcours  des 
droits  & prétentions  de  Frédéric-Maurice  , premier  du 
nom,  duc  de  Bouillon  ; il  étoit  fils  de  Henri  de  la 
Tour  d’Auvergne  ),  contre  l'évfr/ue  & le  chapitre  de 
l'églije  de  Liège,  & tes  états  & communautés 
dudit  pays  , imprimé  pour  la  première  fois  en 
1636,  & remis,  fuivant  une  note  en  marge,  au 
chapitre  de  Liège , le  26  décembre  de  la  même 
année . 

Ce  mémoire  fit  plus  d’effet  que  les  précédetts  ; 
il  amena  le  chapitre  & les  états  â tranfiger  avec 
ce  prince  fur  les  créances  qu’il  avoit  â exercer 
contr’  eux  . La  tranfaÔion  eil  du  3 feptembre 
1S4».  ■ 

Nous  avons  fous  les  ieux  cette  tranfaflion,  & 
le  mémoire  de  Frédéric-Maurice,  fur  lequel  elle 
intervint  . 

Ce  mémoire  contient  deux  parties . Dans  la  pre- 
mière Frédéric-Maurice  établir  fes  droits  de  pro- 
priété fur  le  duché  de  Bouillon,  contre  l'évêque 
de  Liège;  la  fécondé  contient  un  état  détaillé  de 
toutes  les  créances  de  fa  maifon,  fur  les  états  & 
communautés  du  pays  de  Liège . 

L’évêque  de  Liège,  ni  les  étass,  ne  voulurent 
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entrer  dans  aucune  explication  fur  la  première  i 
partie  du  mémoire , relative  à la  propriété  du  duché  ; 
suffi  la  tranfaflion  n’en  parle-t-elle  pas  direftement  ' 
ni  indireftement , les  états  fe  bornant  à difcuter  les  ! 
différens  ob;ets  de  créances , tels  qu'ils  étoient  dé-  j 
taillés  dans  la  fécondé  partie  du  mémoire  du  due 
de  Bouillon  . Les  parties  arrêtèrent , de  concert  , 
que  toutes  ces  créances  feroient  réduites  une 
femme  de  150000  florins , quoiqu'elles  excédaient 
j^joooo  florins . La  tranfaflion  ne  porte  que  fur 
ce  feul  & unique  objet  ; on  y ftipule  que  c’eft 
pour  l’extinfliao  de  toutes  les  prétentions  que  le 
prince  de  Sedan  peut  avoir  contre  lefdits  états  , 
ou  aucuns  membres  d’iceux , réfultans  & prove- 
nant des  obligations  & titres  rapeiés  en  ladite 
tranfaflion  ; on  n'y  dit  pas  un  mot  de  la  ceffion 
du  duché  de  Bouillon , ni  des  droits  de  fouveraine- 
té  fur  ce  duché  ( comme  quelques  auteurs  mo- 
dernes l’ont  prétendu  ) ; parce  quil  n’en  étoit  pas 
queftion  , les  états  n’ayant  voulu  tranfiger  que  fur 
les  créances . 

Par  la  procuration  , donnée  par  Frédéric-Maurice 
au  lieur  Hildernilfe , pour  ilipuler  pour  lui  dans 
cette  iranfaâion , ce  prince  avoit  pris  1a  qualité 
de  duc  de  Bouillon  ; il  e!l  vrai  que  le  fondé  de 
procuration  fc  prêta  à n’insérer  dans  la  tran- 
faâioo  que  le  titre  de  prince  de  Sedan  - Raucourt , 
&c.  ii  condition  que  levêque  de  Liège  , qui 
auroir  voulu  prendre  le  titre  de  duc  de  Bouillon , 
ne  féroit  pas  partie  dans  laite  ; & qu’en  fin  de 
cet  allé  on  inséreroit  laclaufe , favoir  que  le  titre, 
repris  dans  la  préfente  tranfaflion  , de  part  & 
d’autre , ne  portera  aucun  préjudice  ni  conséquence , 
autre  que  de  droit  leur  apartient  : il  reftoit 
donc  d’autres  difculfions  fur  lefquelles  on  ne  tranfi- 
geoit  pas. 

Ce  même  Frédéric-Maurice  , duc  de  Bouillon  , 
quelque  temps  après  cette  tranfaêtion , céda  il  la 
France  , i titre  d’échange  , les  fouverainetés  de 
Sedan  8c  Raucourt  . On  Itipula  dans  l’a  lie  d’é- 
change, qui  ne  fut  ligné  & arrêté  que  le  10  mars 
1651  , que  le  duc  de  Bouillon  fe  réfervoit  Içs 
droits  qu  il  avoit  au  château  de  Bouillon , & aux 
portions  de  ce  duché , ufurpées  fur  fes  prédéceffeurs 
par  le  roi  -d’Efpagne  & l’évêque  de  Liège  ; & que 
dans  le  cas  où  les  parties  de  ce  duché,  occupées 
par  l’évêque  de  Liège , feroient  reprifes  fur  lui  , 
elles  lui  feroient  rendues. 

Louis  XIV  reprit  effeSivement  , en  1 676  , le 
château  de  Bouillon  & les  autres  parties  do  duché 
détenues  par  l’évêque  de  Liège. 

Godefroi-Mauricc  , alors  duc  de  Bouillon  , lui 
repréfenta  fes  droits  fur  cette  fouvcraineté,  droits 
que  Frédéric-Maurice , fon  pere  , s’étoit  expreffé- 
ment  réfervés  par  le  contrat  d’échange  ; en  consé- 
quence, il  pria  fa  majefté  de  lui  permettre  d’en 
reprendre  pofTeflion . 

Louis  XIV  nomma  des  commiffaires  ; 8c  fur  le 
compte  qu’ils  lui  rendirent  de  la  juflice  de  la  de- 
mande du  duc  de  Bouillon , & en  exécution  de  la 
daufe  particulière  du  contrat  de  1651,  donc  nous 
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venons  de, faite  mention,  le  roi,  par  un  arrêt  de 
fon  confeil , en  date  du  premier  mai  1678,  permit 
au  duc  de  Bouillon  de  fe  remettre  en  pofTeflion  de  ce 
duché,  pour  en  jouir  en  toute  propriété,  ainfi  qu'eu 
avoient  joui  fes  prédéceflcurs  ducs  de  Bouillon, & 
depuis  les  évêques  de  Liège . Cette  remife  fut  con- 
firmée par  le  traité  de  Nimegue  en  lc5S 5. 

Godcfroi-Charles-Henri  de  Ta  Tour  d’Auvergne , 
aujourd'hui  duc  de  Bouillon , pair  & grand  cham- 
bellan de  France,  ell  né  le  ad  janvier  1728 , &a 
épousé , le  28  novembre  174J  , Louife-Henriette 
Gabrielle  de  Lorraine . 11  eu  ms  de  Charles-Gode- 
froi  de  la  Tour  d’Auvergne  , duc  de  Bouillon  , 
décédé  le  24  oflobre  1771 , & de  Marie-Charlotte 
Sobieska , princeffe  royale  de  Pologne  , & arriere- 
petit-fils  de  Godefroi  - Maurice  de  la  Tour  d’Au- 
vergne , duc  de  Bouillon , à qni  Louis  XIV  avoit 
remis  le  duché  de  ce  nom. 

BOUIN  ( île  de  )y  île  de  Franee  fur  la  côte 
du  bas  Poitou , dont  elle  n’efl  séparée  que  par  un 
canal.  Par  édit  du  19  feptembre  2714,  elle  eft 
de  la  jutifdifÜon  du  Poitou.  Sa  forme  représente 
un  triangle  de  deux  lieues  de  long.  Il  y a un 
bourg  1 les  habitans  font  exempts  de  taille . 

BOVINES,  l'a/ tx  Bouvines. 

BOV1NO  ; petite  ville  d’Italie  au  royame  de 
Naples  , dans  la  Capitanate  , proche  les  monts 
Apennins,  avec  un  évêché  fuflragant  3c  i 12  li. 
n.-e.  de  Bénévent. 

BOULAM.  Vej/tz  Bulam. 

BOULAY , ou  BOLSHEM  ; petite  ville  de  Lor- 
raine, à 4 lieues  f.-o.  de  Saarlouis,  généralité  de 
Nanci . 

BOULENCOURT  ; abbaye  de  France  , diocêfe, 
éleêlion  & à 10  lieues  n.  de  Troies,  ordre  de  Cî- 
teaux . Son  revenu  eft  de  4500  liv. 

BOULENE  ; petite  ville  du  comté  Venaiflm  , 
i 2 1.  du  Pont  Saint-Efprit. 

BOULOGNE  ; ville  de  France  en  Picardie 
avec  un  évêché  fuflragant  de  Reims,  & un  port, 
à l’emboochure  de  la  Liane  ; c’efl  le  Gcfotitcum 
des  anciens  : elle  fut  nommée  Bvumia  fous  Conf- 
tantin  . La  cathédrale  eft  fous  l’invocation  de  la 
Vierge.  L’inféodation  que  fit  Louis  XI  en  1478, 
du  comté  de  Boulogne,  eft  finguliere  : il  eft  dit, 
dans  les  lettres  patentes , que  hii  & fes  fuccefleurs 
tiendront  le  comté  de  Boulogne  de  la  Vierge  , 
par  un  hommage  d’un  coeur  dor  , à leur  avène- 
ment à la  courone. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d’un  gouverneur  particu- 
lier, d’un  commandant  8c  d’un  lieutenant  de  roi, 
d’une  sénéchaufsée , d’un  bailliage  prévôtal,  d’une 
maitrife  particulière  des  eaux  & forêts . 

Le  collège  eft  régi  par  les  PP.de  l’Oratoire, le 
séminaire  par  les  Lararifles  : l’hôpital  eft  magnifique- 
ment bâti  par  les  libéralités  de  la  raaifon  d’Aumont. 
Le  mouillage  devant  Boulogne  eft  mauvais  , à 
moins  que  les  vents  ne  foient  depuis  le  nord  au 
fudrefl.  La  tour  d’ordre,  qui  étoit  un  fanal  bâti 
par  les  Romains,  eft  tombée  en  ruine  ;<’étoit  pour 
I éclair»  1»  vaifleaux  qui  alloient  & veooieat  de 
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U Grande  Bretagne  : car  depuis  CeTar  jufqu’aux 
derniers  empereurs  , tous  ceux  que  l’hiftoire  dit 
avoir  pafse'  chez  les  Bretons,  fc  font  embarqués  1 
Ce/oriacum  ; tels  que  l’empereur  Claude , qui  de 
Marfeillefe  rendit  â ce  port  ; l’empereur  Maximien  , 
Lupicin  , chef  d’armée  fous  Julien  & Théodofe 
le  Grand . C’efl  Caligula  qui  fit  conllruire  cette 
tour  oâogone,  dont  le  circuit  droit  de  deux  cents 
pieds , 3c  le  diamètre  de  foixante-fix , ayant  douze 
etablemens , 3c  alloit  en  diminuant  : de  terris  ar- 
dent , tour  ardente,  on  a fait  or  dans  ou  ordenfis , 
depuis  ordrans , d’où  le  mot  tour  d'ordre . Charle- 
magne , en  8io,  rétablit  ce  phare  ; les  Anglais 
firent  autour  , en  1545,  un  petit  fort  avec  des 
tours  ; en  forte  que  le  phare  faifoit  comme  le 
donjon  de  la  forterefle  . Mais  en  1644  , tout 
tomba  le  29  juillet  en  plein  midi , 8c  n’a  pas  été 
relevé. 

L’ufage  de  tirer  le  fort  des  faims  à la  réception 
des  chanoines,  exifie  encore  dans  la  cathédrale  de 
Boulogne  , comme  cela  fe  pratiquoit  dans  l’an- 
ciene  Eglife  de  Thérouane  , dont  l'évêché  fut 
transfert?  à Boulogne.  M.  de  Langle,  favant  évêque 
de  Boulogne,  voulut  en  vain  , en  1722,  abroger 
cet  ufage , qu’il  regardoic  comme  fuperftitieux  . 
Elle  et!  à 9 li.  o.  de  Saint  Orner , 20  n.-o.  d’Arras , 
22  o.  de  Lille,  7 f.  de  Calais,  58  n.  de  Paris. 
Long.tç,  1 6,  44;  Ut.  50, 43 ,31.  Voyez  Bouio- 
kois.  ( R.  ) 

Boulogne;  village  de  France,  à 2 lieues  o.  de 
Paris , qui  donne  Ion  nom  à un  bois  qui  lui  elt 
contigu  , & qui  a mille  neuf  cents  foixante-dix 
arpens  ; il  elt  entoure  d’un  mur , & a plufieurs 
portes  . Il  y a dans  ce  bois  un  ancien  château 
royal  , revêtu  en  faïence  , appelé'  Madrid,  que 
François  1“  habita  après  fon  retour  d’Efpagne  . 

BOULONOIS;  contrée  de  France  dans  la  Pi- 
cardie , dont  Boulogne  elt  la  capitale . Ce  pays 
fut  uni  à la  courone  par  Louis  XI.  Son  commerce 
principal  confiite  en  charbon  de  terre , en  beure  , 
harengs  , & liqueurs  fortes.  Le  Bouionois  a en- 
viron douze  lieues  de  long,  fur  huit  de  large.  11 
forme  un  gouvernement  général  , indépendant  de 
celui  de  la  Picardie.  11  a eu  fes  comtes  particu- 
liers jufqu’en  1477  , que  Louis  XI  l’acquit  de 
Bertrand  de  la  Tour  d’Auvergne.  ( S.  ) 

BOULOUERE  ; petite  ville  de  France,  à 5 li. 
».  du  Mans. 

BOUQUENON  . Voyez  Saar-Bockenhftm  . 

BOURAS  ; abbaye  de  France  au  diocêfe  d’Au- 
xerre , ordre  de  Citeaux.  Elle  cil  du  revenu  de 
2000  liv. , & cil  à 7 lieues  n.  de  Nevers . 

BOURBON  , ou  MASCAREIGNE  ( île  de  ); 
île  d’Afrique  dans  la  mer  des  Indes,  à l’orient 
de  l’île  de  Madagafcar.  Elle  a environ  15  lieues 
de  long  fur  10  de  large.  Les  François  s’y  établi- 
rent en  1657  & 1672.  C’eft  l’entrepôt  desvaifTeaux 
François  qui  vont  à la  côte  de  Coromandel  . Les 
ouragans  y font  fréquens,  & font  quelquefois  de 
grands  ravages.  ( U ) Long.  73 , 10.  Ut.  m/.i o, 
51 , 43.  i S.  Denis.  ) 
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Cette  île  fu*  anciénement  appelée  Mafcareigm 
ou  Mofcatenhas  , du  nom  de  l’amiral  Portugais 
qui  la  découvrit  ,& qui  fc  contenta  d'y  laiîTer  quel- 
ques animaux  qui  s’y  multiplièrent.  Elle  elt  fituée 
par  les  73  deg.  30  min.  de  longitude  , 8c  par  les 
20  deg.  30  min.  de  latitude  mérid.  Elle  fut  fouvent 
reconue  par  les  François,  dans  leurs  voyages  de 
Madagafcar  à l'Inde,  pendant  le  dix-feptieme  fiée  le . 
Leurs  vaiffeaux  y relâchèrent , engagés  par  la  falu- 
brité  de  l’air,  la  bonne  qualité  des  eaux  & l’abon- 
dance des  tortues  de  terre . Les  mêmes  raifons  firent 
délirer  aux  convalefcens , tant  de  la  colonie  du  fort 
Dauphin  à Madagafcar,  que  des  vaidcaux  qui  y 
paiToicnt,  d’y  séjourner  pour  fe  rétablir.  Telle  a 
été  la  première  origine  de  cette  colonie . Vers 
1 669,  les  habitans  de  Madagafcar,  ayant  détruit 
le  fort  Dauphin,  les  François  fe  réfugièrent  ài’île 
Bourbon.  Cette  colonie  s'accrut  encore  de  quelques 
forbans , auxquels  on  acorda  une  amniliie  , 8c  de 
quelques  employés  & ouvriers  de  l'anciene  com- 
pagnie. Ce  ne  fot  qu’en  1720  que  Tétabliffcment 
en  grand  d'une  compagnie  des  Indes  vint  animer 
cette  poignée  d'habitans:  leur  induftrie  a étc  encore 
beaucoup  augmentée  parle  génie  du  grand  1a  Bour- 
donais.  Depuis  cet  homme  , unique  par  fes  talens, 
fes  lumières , fon  courage  & fon  aCtivité  , elle  a 
toujours  profpéré. 

La  colonie  elt  afluélement  dans  l’état  le  plus 
floridant  auquel  elle  puifie  afpirer.  Sa  population 
elt  d’environ  cinq  â ux  mille  blancs  8c  trente  mille 
noirs . La  milice  bourgeoife  elt  composée  d’environ 
douze  cents  hommes  , de  l'âge  de  quinze  ans  à 
celui  de  cinquante.  L’île  peut  fc  noutir  elle-même, 
8c  fournir  â fes  befoins  en  cuir  , laine  & coton  . 
Elle  ne  manufafture  pas  ces  deux  derniers  articles . 
Elle  peut  exporter  annuélement  dix  mille  balles 
de  café,  du  poids  de  cent  livres  la  balle,  & deux 
millions  pefant  de  grains . C’elt  avec  cet  objet  , 
pouvant  former  un  capital  de  750,000  liv.  8c 
avec  les  dépenfes  du  roi  pour  i’entretien  de  fes 
employés  civils  8c  militaires  , que  cette  colonie 
doit  payer  l'importation  qui  lui  elt  faite  en  cf- 
claves  , fer,  favon  , huile  , vin,  eau-de-vie  , ha- 
billement, toile,  mercerie,  dincaillerie  , bijoute- 
rie, 8cc. 

Les  inexactitudes  du  livre  fur  les  deux  Indes , au 
fujet  des  récoltes  que  l’on  fait  dans  cette  île,  lonr 
trop  palpables  pour  mériter  aucune  réfutation  dans 
un  livre  comme  celui-ci:  il  fuffit  d’en  prévenir  pour 
les  faire  apercevoir  au  leCleur  le  moins  attentif . 

Huit  paroi  (Tes , delTervics  chacune  par  un  ou  deux 
prêtres  de  la  congrégation  de  la  Million  , fous  la 
direction  d'un  préfet  apoltolique  qui  y rélide  , ou 
qui  réfide  â l’île  de  France,  partagent  file  , qui 
elt  gouvernée  & adminiltrée , quant  au  temporel , 
par  un  gouverneur  particulier  8c  un  commiüàire 
ordonatcur , recevant  l’un  & l’autre  les  ordres  du 
gouverneur  général  8c  de  l'intendant  de  l’île  de 
France.  Un  confeil  fupérieur  y elt  établi  pour  juger 
en  dernier  refiort  les  appels  des  fentences  d’une 
jurifdiâion  royale. 
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L’île  eft  ronde , & a à peu  prés  foirante  lieues 
de  circonférence  : elle  n’a  point  de  port , mais  plu- 
fieurs  rades  foraines,  dont  celle  de  Saint  Denis  & 
celle  de  Saint  Paul,  du  nom  des  quartiers  prin- 
cipaux de  l’îlequi  y font  finies,  font  les  meilleures 
üt  les  plus  fréquentées;  la  derniere  même  pouroit 
être  regardée  comme  une  excellente  baie,  s'ilétoit 
poflïblc  d'en  fortir  quand  les  vents  paflenr  dans  la 
partie  de  l’oueft.  La  côte  en  cil  faine,  & a dix 
brades  de  profondeur  par-tout , à une  ou  deux 
portées  de  fufil  du  rivage.  Cependant  lèvent,  les 
bires  & les  reffifs  qui  forment  le  rivage , dans  plus 
de  la  moitié  de  l’île,  les  madrépores , qui  couvrent 
une  grande  partie  des  fonds,  rendent  la  plus  grande 
partie  des  côtes  inabordable , & les  mouillages  peu 
sûrs . 

L’intérieur  de  l’île  , par  la  hauteur  des  mon- 
tagnes , la  profondeur  des  ravines  & leur  efearpe- 
ment,  ne  peur  être  mieux  comparé  qu’à  un  ar- 
tichaut garni  de  toutes  fes  feuilles.  11  n’y  a donc 
de  terres  cultivables  qu’à  aller  de  la  merauxmon- 
ragnes  , jufqu’à  une  certaine  hauteur , faifant  la 
profondeur  d environ  une  ou  deux  lieues.  Or,  dé- 
duifant  fur  cet  efpace  les  montagnes  & les  ravines 
en  grand  nombre , qui  s’y  trouvent  placées  , les 
roches  , tufs , slbles  & lits  des  rivières  ; on  croit 
pouvoir  réduire  la  fuperficie  des  terres  cultivables , 
tant  bonnes  que  mauvaifes , à cinquante  lieues 
carrées.  Perfonc  ne  s’ell  encore  avisé,  jufqn’à 
préfent  , de  calculer  l’e'lévatior  des  montagnes  de 
cette  île , au  delTus  du  niveau  de  la  mer  ; mais  on 
peut  aiïurer  quelle n’eft  pas  moindre  de  douze  cents 
toi  fes . 

La  terre  prefque  par  tout  en  pente,  réparant  fes 
pertes  par  les  fucs  que  les  eaux  lui  apportent  des 
terrains  fupérieurs , y eft  en  général  de  meilleure 
qualité  que  celle  de  l’île  de  France.  Quoique  l’ile 
(oit  aftuélemene  dans  un  état  brillant , en  compa- 
raifon  de  ce  quelle  étoir  il  y a vingt  ans ; ce- 
pendant  on  peut  nflurcr  que  fes  fournitures  étoient 
plus  considérables  dans  ce  temps-là  qu’elles  ne  le 
font  à préfent . Les  terres  neuves  y lont  très-rares 
aujourd’hui  , & la  terre  une  fois  épuisée  , par  la 
production  non  interrompue  pendant  dix  , vingt 
& trente  ans  de  deux  récoltes  annueles  , devient 
un  tuf  qui  ne  raporte  pas  même  de  mauvaifes 
herbes  , ou  une  favanc  formant  un  maigre  pâ- 
turage . 

Le  riz,  le  froment,  le  maïs,  le  pois  du  cap, 
les  haricots,  les  voemes,  les  amberies,  les  ambre 
tes , la  canne  de  fucre  , le  manioc  , la  patate  , 
le  fonge,  le  café,  le  coton,  font  ici  , ainfi  qu’à 
nie  de  France,  ies  objets  de  culture  les  plus  gé- 
néraux . Le  labour  des  terres  ne  confifte  qu’à  en 
grater  la  fuperficie  à deux  ou  trois  ponces  de  pro- 
fondeur au  plus  avec  la  pioche . 

Les  chevaux  y font  bons  & vifs  ; & quoiqu’ils 
ne  foient  jamais  férés,  ils  vont  dans  les  montagnes 
avec  une  aifance  qui  fait  frémir  , quand  on  n’y 
eft  pas  habilué  ; mais  en  généra!  , ils  y durent 
peu,  vrai  - fcmbiabic ment  parce  qu’ils  font  mal 
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foignés . Les  autres  animaux  domeftiques  , comme 
bœufs,  cochons,  volailles,  cabris,  moutons  , s’y 
multiplient  aisément . Les  vaches  y donnent  peu  de 
lait  ; encore  ne  le  iailfent-eiies  traire  que  quand 
leur  veau  eft  à côté  d’elles.  La  tortue  de  terre  y 
droit  autrefois  extrêmement  commune;  mais  il  n’y 
en  refte  plus.  La  chauve-fouris  de  la  grande  efpece, 
mets  auffi  recherché  qu’il  le  mérite  par  fon  goôt 
délicat , commence  à y devenir  fort  rare . II  y a 
beaucoup  d’abeilles  fauvages  qui  fourniffent  à l’île 
fa  confommation  en  cire. 

La  mer  qui  environe  l’île  eft  abondante  en  poif- 
fons  de  différentes  efpeces  , dont  aucune  n’eft 
mai -faifante  : dans  les  mois  de  juin  & de  juillet , 
la  baleine  y eft  commune  ; mais  on  ne  la  pêche 
pas. 

La  mort  prématurée  de  M.  de  Commerfon , méde- 
cin botanifte,  que  la  cour  a entretenu  long-temps 
à l'ile  de  Bourbon,  a privé  les  favans  du  fruit  de  fon 
afliduité  au  travail  fur  les  plantes , & des  décou- 
vertes qu’il  avoir  faites  dans  l’immenlité  des  ri- 
cbeffes  de  ce  genre  que  la  terre  y préfente  furies 
différentes  élévations  de  fon  fol  au  defliu  du  niveau 
de  la  mer. 

Dant  la  partie  du  fud-eft  de  cette  île,  à quatre 
lieues  du  bord  de  la  mer , il  y a -un  volcan  qui 
brûle  toujours , plus  ou  moins , depuis  que  l’ile  eft 
connue.  On  y voit  encore  la  trace  bien  dif- 
tinfte  d’un  volcan  qui  a brûlé  dans  la  partie  de 
l’eft  , à deux  lieues  du  bord  de  la  mer  , & dont 
les  veftiges  n’annoncent  pas  plus  d'un  fîecie  d'an- 
tiquité . 

Voyez , pour  le  furpius  de  ce  que  l’on  pou- 
roit dire  fur  cette  colonie  , l’article  ter  de 
France.  Cet  article  noue  t été  communinul  P" 
M.  Duval , ancien  grlfier  en  ehef  de  l Ut  de 
Bourbon . 

Boumov -c’AacKaMaaur  , ou  BouaiON-its- 
Bains ; petite  ville  de  France,  dans  le  Bourbonois, 
à 6 lieues  de  Moulins,  remarquable  par  fes  bains; 
ies  eaux  en  font  faiées,  & laide  ru  fur  les  bords 
du  vafe  une  couleur  jaunâtre,  avec  une  odeur  de 
foufre  ; elles  font  fi  chaudes  au  toucher  , qu’on 
ne  fauroit  y tenir  long-temps  la  main  : on  en 
boit  cependant  fans  fe  brûler . Long,  zo  d.  4?  m. 
29  ftc.\  Int.  4.6  d.  JJ  m.  21  fie.  Voyez  Boun- 

tONOts . 

BouaaoN-LaNcr;  ville  de  France,  au  duché  de 
Bourgogne , dans  i'Autunois , avec  un  bon  château . 
Ses  eaux  minérales  font  célèbres.  Long.  21  d.  16 
ns.  j 2 fcc.  ; lot.  4 d,  37. 

Cette  ville,  fituée  près  de  la  Loire,  a trois  pa- 
roiftes,  trois  couvens  & deux  hôpitaux.  C’eft  le 
fiége  d’un  bailliage  & d’un  gouvernement  par- 
ticulier. Il  y a une  fubdélégation  de  l'intendance. 
Son  grand  bain,  fermé  de  murailles  circuiairement , 
& pavé  en  marbre , eft  un  ouvrage  des  Romains . 
(R) 

Bounao«i-its-BsiNS  ; bourg  de  France  en  Cham- 
pagne , dans  le  Baffigny , célébré  par  fes  eaux  mi- 
nérales. Ces  eaux  font  fi  chaudes  , qu'on  peut  à 
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peine  y tenir  le  doigt  pendant  quelques  fécondés  : 
on  en  peut  boire  cependant  fans  fe  brûler  ,•  elles 
ne  eu  lient  point  l'herbe , & n’en  altèrent  point  la 
couleur  ; elles  bouillent  moins  vite  que  l’eau  com- 
mune chaude  au  même  degré:  elles  font  fort 
chargées  de  foufre  ; ce  qui  tait  qu’elles  dorent  les 
vafes  d’argent.  Hifloire  de  l'Académie  1714. 

BOURBONOIS  ; province  8c  duché-pairie  de 
France , entre  le  Berry  & la  Bourgogne  ; Moulins 
en  eft  la  capitale.  Ses  principales  rivières  font  la 
Loire,  l’Ailier  8c  le  Cher.  Ce  pays  abonde  en 
blés  , fruits,  pâturages,  bois,  gibier  , & en  vin: 
il  s’y  fait  d’ailleurs  un  certain  commerce.  On 
fabrique  â Moulins  des  ferges  , des  étamines  & 
des  crépons  ; à Hériüon  8c  à Montluçon  on  fait 
des  toiles. 

Cette  province  fut  érigée  en  duché-pairie  par 
Philippe  de  Valois  en  1319,  en  faveur  de  Louis, 
fils  de  Robert,  le  plus  jeune  des  fils  de  Saint  Louis. 
Ce  duc  eut  deux  fils , Pierre  8c  Jacques.  C’eft  de 
ce  dernier  que  defeend  la  maifon  de  Bourbon  au- 
jourd’hui régnante. 

BOURBOURG  ; petite  ville  de  France  dans  la 
Flandre,  à une  demi-lieue  de  Gravelines.  Long. 
19,  50  ; Ut.  50,  55. 

Les  François  la  prirent  en  r<5 57 , icelle  leur  cil 
demeurée  par  le  traité  des  Pyrénées.  Les  fortifi- 
cations en  ont  été  démolies.  Il  y a une  abbaye 
pour  des  dcmoifelles  nobles . Elle  eft  fur  un  canal 
qui  conduit  à Dunkerque,  à 4 li.  de  laquelle  elle 
eft  fituée. 

BOURDEAUX  , ou  BORDEAUX  BurdigaU  ; 
grande,  belle  & riche  ville  de  France,  fur  la  Ga- 
ronne, capitale  delaGuienne-  Son  archevêque  prend 
le  titre  de  primat  des  Aquitaines.il  y a un  par- 
lement, un  bureau  des  cinq  griffes  fermes , une  cour 
des  aides  , une  généralité , une  fénéchauffée , table 
de  marbre , maitrife  des  eaux  & forêts , une  inten- 
dance , juftice  confulaire , un  hitcl  des  monoies  8c 
trois  forts.  Le  principal  eft  le  château  Trompeté  , 
dont  les  fortifications  font  de  M.  de  Vauban  t il 
commande  le  port  , qui  eft  un  des  plus  beaux  du 
royaume.  Long.  17,  5,  11;  Ut.  44,  50,  18. 

La  forme  de  cette  ville  eft  une  efpecede  demi- 
lune  , fur  la  rive  gauche  de  la  Garonne  . On 
y compte  trois  faux  - bourgs  , celui  du  Chapeau 
Rouge,  celui  de  Saint  Surin,  ôc  enfin  celui  des 
C battront  . Ce  dernier  eft  remarquable  par  fon 
étendue  & par  la  beauté  de  fes  édifices  . L’uni- 
verfité  , compofée  des  quatre  facultés  , 8c  fon- 
dée en  1441  , renferme  deux  collèges  , qui 
font  celui  de  Cuienne  , 8c  celui  qu’occupoient  ci- 
devant  les  Jéfuites  . 11  y a auffi  trois  féminaires , 
une  Académie  royale  des  fciences  & belles  lettres, 
établie  par  le  roi  en  1711  , & qui  poffede  une 
bibliothèque  bien  choifie  ; une  Églife  collégiale  & 
piulieurs  paroiffes  . La  cathédrale  , bâtiment  go- 
thique três-vafte,  dans  le  genre  même  de  fon  archi- 
teflure , n’a  rien  de  bien  remarquable.  Je  ne  doit 
pas  oublier  une  abbaye  de  Bénédiftins  de  la  con- 
grégation de  Saint  Maur  , une  riche  commanderie 
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de  l’ordre  de  Malte  , une  très  ■ belle  chartreufe  , 
dont  on  admire  les  cloîtres  & l’Églifc  , où  l’on 
voit  le  tombeau  du  cardinal  de  Sourdis  fon  fon- 
dateur ; un  couvent  de  Dominicains  , piulieurs 
autres  maifons  religieufes  de  l’un  & de  l’autre 
fexe , un  hôpiral  neuf  conftruit  hors  des  murs , di- 
verfes  manufactures , dont  une  de  denteles , piulieurs 
places  publiques,  entr 'autres celles  de  devant  l’hêüel- 
de-ville,  du  marché,  du  palais, & la  place  royale 
dans  le  faux  - bourg  du  Chapeau  Rouge  , près  du 
port  . Cette  place  eft  ornée  de  bâti  mens  magni- 
fiques , tels  que  la  douane  , la  bourfe  , &c.  avec 
une  ftatue  équellre  de  Louis  XV  en  bronze  , éle- 
vée en  1745  ; un  hôtel  - de  - ville  bien  dif- 
tribué  8c  encore  mieux  décoré,  un  grand  nombre 
d'hôtels  qui  reffemblent  à des  palais  , douce 
portes  , & environ  cent  cinquante  mille  habi- 
tant . 

Cette  ville  eft  ceinte  de  vieilles  murailles  avec 
des  tours  à l'antique;  la  plupart  de  lès  rues  font 
étroites  ôc  mal  percées . Entre  les  antiquités  ro- 
maines qu’on  y remarque  encore , font  la  porta 
baffe,  que  l’on  croit  conftruite  fous  Augufte  : cet 
ouvrage , dont  la  forme  eft  un  carré , n’a  point 
fouferr  par  le  temps , quoiqu’il  foit  furchargé  de 
maifons , & que  les  pierres  énormes  dont  il  eft 
bâti , foient  pofées  l’une  fur  l’autre  fans  ciment 
ni  mortier  . On  voit  encore  les  relies  d’un  amphi- 
théâtre, qui  formoit  un  ovale  de  deux  cents  vingt- 
fept  pieds  de  long,  fur  cent  quarante  de  large; 
le  palau  de  Catien , dont  il  ne  relie  plus  que 
quelques  murailles  Sc  les  deux  portes  d’entrée  ; 
il  y avoir  auffi  un  temple  confacré  aux  dieux  tuté- 
laires , dont  le  chapiteau  des  colonnes  furpaffoit  les 
plus  hauts  édifices  de  la  ville,  ôc  qui  fubfiftoit 
prefqu’en  entier,  lorfqu’en  iyoe>  Louis  XIV  le  fit 
abatre  pour  donner  plus  d’étendue  à l’efplanade  du 
château  Trompeté;  la  fontaine  d 'Aubege,  célébrée 
par  Aufone , 8c  qui  fournit  encore  aujourd’hui 
de  l’eau  en  abondance , &c. 

Il  sert  tenu  en  différens  temps  piulieurs  conciles 
â Bourdeaux  . C’eft  la  patrie  de  piulieurs  hommes 
illullres,  & fur-tout  du  poète  Aufone. 

Le  commerce  de  Bourdeaux  comble  en  fucre, 
cocon,  indigo,  cacao,  & autres  marchandifes  qui 
vicnent  des  îles.  Il  s’y  tient  tous  les  ans  deux 
foires  franches , l’une  le  pr  mier  mai , l'autre  le 
• 5 oflobre , chacune  de  quinze  jours . Son  port , 
l’un  des  plus  beaux  du  royaume  , eft  fouvent 
couvert  de  quatre  à cinq  cents  vailfeaux  de  toutes 
les  nations , qui  vienent  en  temps  de  paix  y 
charger  des  vins,  des  eaux-de-vie,  & autres  mar- 
chandifes  de  toutes  efpeces.  C’eft  en  confidération 
du  commerce  qu’on  y toléré  des  Juifs  Portugais, 
au  nombre  d’une  centaine  de  familles , mais  fans 
fynagogue  ; des  Angloh,  des  Hollandois,  des 
Danois , 8tc. , mais  fans  exercice  public  de  leur 
religion  . ( M.  D.  M.  ) 

BOURDEILLE  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Périgord , fur  la  Drome . 

BOURG-ACHARD  ; pente  ville  de  France  en 
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Normandie,  dans  le  Roumois,  à 7 lienes  de  Rouen , 
avec  une  maifon  de  chanoines  réguliers  de  l’otdre 
de  Saine  Augullin . ( R.  ) 

BOURG-ARGENTAL  ; petite  ville  de  France , 
dans  le  Forés,  à 4 lieues  f.-e.  de  Saint 
Etienne. 

BOURG-EN-BRESSE  ; ville  de  France , au  gou- 
vernement de  Bourgogne , ôc  en  particulier  dans  la 
Brefle  dont  elle  elt  capitale.  Elle  eft  fmiée  en 
plaine  au  bord  de  la  Reflou2e  . Outre  fon  Églifc 
collégiale  & paroiflialc  Tous  l’invocation  de  Notre- 
Dame  , elle  a lix  couvent,  un  college  régi  ci-de- 
vant par  les  Jéfuites,  un  hôpital,  une  maifon  de 
charité.  C'efl  le  fiége  d’un  gouvernement  parti- 
culier, d’un  bailliage  principal  , d’un  prélidial  uni 
au  bailliage , d’une  chancélerie  près  le  prélidial, 
d’une  chàtéienie  royale , polsédée  en  engagement  par 
la  maifon  de  Bourbon-Condé,  d’une  lieutenance  des 
maréchaux  de  France.  Il  s’y  trouve  une  chambre 
& recette  des  décimes  de  la  partie  du  diocéfe  de 
Lyon  gui  s’étend  en  Brefle  8c  en  Bugey , gruerie  , 
maréchau&ée , éleftion  , juflice  des  gabelcs  , juf- 
tice  des  traites  foraines  , bureau  de  recette  des 
mêmes  traites,  grenier  1 fel , recette  des  tailles  , 
fubdélégation  de  l’intendance . On  y compte  en- 
viron 7000  habitant,  8c  5 do  feux;  c’efl  le  chef- 
lieu  d’un  mandement  qui  compreno  ît  paroiflies. 
L’horlogerie  en  fut  une  bonne  branche  de  com- 
merce, aujourd’hui  anéantie.  Il  y a quelques  mé- 
tiers en  bas  de  foie.  Sous  la  halle,  une  des  plus 
vafles  du  royaume , on  voit  une  chaire  oit  prêcha 
S.  Vincent  Ferrier. 

La  ville  de  Bourg  fut  érigée  en  évêché  en  rrtt. 
L’évêché  fut  fupprimé  l'année  fuivanteàla  follici- 
tation  de  François  I.  Rétabli  en  tjar,  il  fut  fuppri- 
mé de  nouveau  en  1538.  Louis XIV  créa  une  cour 
fouveraine  à Bourg , pour  les  pays  échangés  avec 
le  duc  de  Savoie;  mais  il  la  fupprima  en  tddi.L’É- 
glife  de  N.  D.  étoit  le  liège  du  diocéfe  dans  les 
intervalles  oit  la  ville  fut  épifcopale . Sur  le  pre- 
mier pilier  de  cette  Églife,  fe  voit  une  épitaphe 
iocéreÂante  fans  doute  par  l’homme  célébré  qui  l'y 
plaça  : c’efl  un  monument  de  fa  tendrefle  liliale  , 
qui  honore  autant  fon  coeur , que  la  profondeur 
de  Tes  connoiflances  a acquis  de  gloire  à fon 
génie. 

PcTaus  CE  Frakçois 

Unrvtrfa  c’nium  voee  juflus , f ins  ac  benefisus  ; 

Unrijt  f délit  etis  aüflerrimte, 

P 0 terni  tmor'ts  ardentijimi  exemplum 
Obiit  die  16  ocî.  1755  M.  83. 

Hue  virlutthis  omnibus  monumentum  , gtatitudims 
fu.t  Tejlimonium , 

Poft  ao  annas  adhuc  luge  ns  & ogre  fitperfies , 
Pofuit  fi  Hue  amantiffimus  . 

Himn/mus  De  la  Lande  As.  Reg.Sei.  Par.Socius. 

À un  demi-quart  de  lieue  de  cette  ville  efl  un 
couvent  d'Augutiins  déchaufles  , connu  par  les 
beaux  maufolc'cs  de  1a  maifon  de  Savoie , & par 
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la  belle  architeflure  gothique  de  fon  Églife . Cette 
maifon  fut  fondée  par  Marguerite  d’Autriche  , 
veuve  de  Philibert  II  , duc  de  Savoie  - I.Églife, 
médiocrement  grande,  paiïe  pour  un  chef-d’œuvre 
d 'architeflure  . Une  partie  des  vitraux  , qui  étoit 
d’un  prix  ineftimable  , fut  brifée  par  un  orage 
en  1710.  On  y voit  le  tombeau  de  Philibert  le 
beau  , duc  de  Savoie  , celui  de  Marguerite  de 
Bourbon  fa  mere  , 8c  celui  de  Marguerite  d’Au- 
triche fa  femme , qui  fut  ia  fondatrice  du  couvent . 
Les  formes  du  chœur  foot  d’une  grande  déiicatefle ; 
les  flatues  des  anciens  patriarches  & des  prophètes , 
qui  en  font  la  réparation  , font  du  plus  grand 
mérite, 

Bourg-cn-Breffe  efl  la  patrie  deVaugelas,  connu 
par  fa  belle  traduôion  de  Quinte-Curce , 8c  celle 
de  M.  de  la  Lande  , l’un  des  plus  célébrés  Aflro- 
nomes  qu’ait  produits  notre  nation . 

M.  le  François  de  la  Lande  (Jofeph  Jérôme), 
lefteur  royal  en  aflronomie  , etnfeur  royal  , de 
l’académie  des  fciences  de  Paris  , de  celles  de 
Londres,  de  Berlin,  de  Pctersbourg , de  Bologne, 
&c.  naquit  à Bourg-en-Brefle , le  11  juillet  1732.  Il 
fut  envoyé  à Beflin  par  le  roi  , en  1751  , pour 
obferver  la  diflance  de  la  lune  h la  terre  , « il 
y fut  reçu  de  l’académie  de  Berlin  . Le  7 février 
1753  > jl  fut  élu  par  l’académie  royale  des  fciences 
de  Paris  , & élevé  au  grade  de  penlionaire  le  4 
Mars  1771.  H a rendu  fon  nom  célébré  par  dif- 
férent ouvrages,  dont  voici  les  principaux. 

Tables  Alhronomiques  de  Halley  , pour  les  pla- 
nètes 8c  les  comètes  , augmentées  de  plu/ïeurs  ta- 
bles nouyeles  , & de  l’Hifloire  de  la  Comete  de 
1759  i Paris  1759,  in-H°. 

Expolition  du  Calcul  A Aronomique  ; Paris  1761, 
de  l’imprimerie  royale,  in-8°. 

Voyage  d’un  François  en  Italie,  dans  les  années 
1705  & 1788  ; Paris,  17 89,  8 vol,  ra-ti,  avec 
un  volume  de  planches  , format  01-4“. 

Aflronomie  , en  3 vol.  in- 40.  Cet  ouvrage  efl 
le  plus  complet  qu’on  ait  donné  dans  cette  fcience: 
il  contient  des  unies  nouveles  de  tous  les  monve- 
mens  célefles  . Les  Hollandois  l’ont  fait  pafler 
dans  leur  langue. 

Traité  du  Flux  & du  Reflux  de  la  mer  , avec 
des  fupplémens  formant  le  quatrième  volume  de 
l’ouvrage  précédent . 

Seize  volumes  de  la  ConnoifTance  des  Temps,  ou 
des  Mouvement  célefles  , publiés  par  ordre  de 
l’académie  des  Sciences  , depuis  1760  jufqu’à 
>774» 

Abrégé  d’Aflronomie  , 01-8°  ; Paris  , 1775  , 
réimprimé  en  Hollande,  & traduit  en  Allemand, 
en  Hollandois  & en  Italien  , par  M.  Toaldo  , 
célébré  Profefleur  d’Aflronomie  i Padouc . 

Mémoires  fur  les  partages  de  Vénus , de  1780 

& >7<*9- 

Epbo’mérides  des  mouvement  célefles  pour  dix 
ans,  depuis  1775  iufqu’à  1784,  tome  VII.  «- 40, 
1774;  le  tome  VIII  efl  fous  prefle. 

Hifloire  des  Canaux  de  Navigation, & fpécial*. 

menr 
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ment  de  celui  de  Languedoc . Dans  cet  ouvrage  , 
qui  forme  un  grand  volume  in-folio  , il  eft  parle' 
de  tous  les  canaux  anciens  5c  modernes , exécutés , 
entrepris  ou  projetés  chez  tous  les  peuples  du 
inonde . 

Bourg  eft  à 8 lieues  e.-f.-e.  de  Mâcon  , 9.  n.- 
e.  de  Trévoux,  15  n--o.de  Belley,  17  o.-f.-o.  de 
Gex,  & 93  f.-e.  de  Paris.  Long.  ni.  53',  55"; 
Ut.  46  d.  11',  31".  (R.) 

Bourg-Fontaine  ; chartreufe  à une  lieue  de 
Villcrs-Cotterets. 

Bourg-sur-Girondf.  ; ville  de  France  dans  le 
Bourdelois , à 4 lieues  n.  de  Bourdeaux , avec  un 
alTez  bon  port , â une  demi-lieue  du  confluent  de 
la  Dordogne  avec  la  Garonne.  (R.) 

Bouro-sur-mer  ; ville  de  France  en  Guienne  , 
avec-  un  aflez  beau  port  , au  confluent  de  la  Dor- 
dogne Sc  delà  Garonne,  à d lieues  de  Bourdeaux. 
Long.  17  ; loi.  45. 

Bourg-Moyen  , abbaye  de  Béne'diftiija  dans 
Blois,  Sc  réunie  â l'évêché  de  cette  ville. 

Bourg-d’Oisans  ; bourg  de  France  , éleâion 
& à 7 lieues  f.-e.  de  Grenoble. 

BOURGANEUF;  ville  de  France  dans  la  Mar- 
che , fur  la  rivière  de  Taurion  , à lût  lieues  de 
Limoges  . C’eft  la  réfidence  du  grand  prieur  de 
Malte  de  la  langue  d’Auvergne  . On  y voit  la 
four  que  Zizim , frere  de  Bajazet , y fit  bâtir . 

BOURGES  , Avaricum  , & depuis  Bituriget  ; 
anciene  Sc  grande  ville  de  France  , capitale  du 
Berry.  Elle  eft  fur  les  rivières  d’Auron  St  d’Yevre, 
prefqu’au  centre  de  toute  la  France  . Long,  ao  , 
3,  16;  Ut.  47,  58. 

Ceft  le  fiége  d un  gouverneur  particulier  , qui 
eft  en  même  temps  gouverneur  général  St  grand 
bailli  , d’un  lieutenant  de  roi  , d'un  archevêché , 
dont  l’archevêque  prend  le  titre  de  primat  des 
Aquitaines  , Sc  jouit  des  droits  de  primatie  par 
raport  à Albi  ; d’une  intendance  , d une  généra- 
lité de  fept  élections  ; favoir , Bourges , Ifloudun , 
Château-roux  , le  Blanc  , la  Châtre  en  Berry  , 
Saint  Amand  en  Bourbooois  , la  Charité  en  Ni- 
vemois  ; d’un  bailliage  Sc  préfîdial , d’une  élection  , 
d’une  prévôté  royale  relevant  du  bailliage  , d’une 
juftice  royale , d’un  grenier  â fel  , d’une  maitrife 
particulière  des  eaux  & forêts,  d’un  hôtel  des  mo- 
noies , d’une  prévôté  générale  de  maréchauffée  , 
d’une  jurifdiflion  confulaire,  &c.  &c. 

L’univerflté  , célébré  pour  le  droit  , fut  fondée 
en  14 66  , par  Louis  VI. 

Le  collège  qui  étoit  dirigé  avant  par  les  Jéfuites  , 
eft  un  bâtiment  aufli  va; le  que  magnifique  . On 
compte  à Bourges  feize  Églifes  paroiftiales  , cinq 
chapitres  , y compris  celui  de  la  métropole  , 
deux  autres  réunis  au  féminairc  , quatre  abbayes , 
nombre  d’autres  maifons  religieufes  de  l’un  & de 
l’autre  fexe,  quelques  places  publiques  , un  mai!, 
& c.  environ  vingt-quatre  mille  âmes  . L’iglife 
cathédrale  eft  un  des  plus  beaux  édifices  gothiques 
de  l’Europe  , St  occupe  l’endroit  le  plus  élevé  de 
la  ville.  Le  palais,  dont  une  partie  ferr  de  loge- 
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ment  anx  gouverneurs  , l’autre  de  fiége  aux 
jurildiôions  royales,  fut  bâti  par  Jean  de  France. 
Sa  grande  fallc , fans  piliers  , eft  digne  d’être 
vue.  C’eft  là  que  fe  tient  la  foire  de  Noël  , & 
que  fe  font  les  affemblées  de  la  province  . La 
pragmatique  fanâion  fut  faite  à Bourges  en  1438. 
Louis  XI , qui  y étoit  né , acorda  au  maire  Sc  aux 
échevins  le  privilège  de  noblefle  ; ce  qui  a 
beaucoup  trop  multiplié  le  nombre  des  nobles  dans 
une  ville  aflez  pauvre  Sc  qui  ne  fait  prefque 
point  de  commerce  . C’eft  la  patrie  du  célébré 
Bourdaloue  . Il  s’y  eft  tenu  divers  conciles  en 
différens  temps . On  y trouve  une  fourcc  d’eaux 
minérales  , qui  font  falutaires  dans  bien  des  ma- 
ladies . Les  fabriques  confident  en  toiles  , en 
quelques  étofes  de  laines,  & en  bas.  ( M.  D.  M.  ) 

BOURGET;  petite  ville  de  Savoie  , fur  le  lac 
de  même  nom  , qui  fe  décharge  dans  le  Rhône. 
Elle  eft  à d li.  n.  de  Chambéry . 

BOURGNEUF;  ville  de  France  en  Bretagne  , 
avec  un  petit  port  fur  la  Loire  , à 8 lieues  f— o. 
de  Nantes.  Il  y a un  autre  Bourgneuf  dans  l’éleâion 
& à 2 li.  e.  de  la  Rochelle . 

BOURGOGNE  ; province  confïdérable  de  France , 
avec  titre  de  duché  , fituée  entre  le  Bourbo- 
nois Sc  le  Nivemois  à l’occident  , 1a  Franche- 
Comté  à l’orient  , la  Champagne  au  feptentrion  , 
5c  le  Lyonois  au  midi. 

Les  blés,  les  vins  5c  les  fers  font  les  principales 
branches  de  fon  commerce  . Les  bois , les  foins  , 
les  laines  , les  Bcfliaux , y font  encore  des  objets 
confidérables  de  négoce . 

Le  gouvernement  de  Bourgogne  , outre  le  duché 
de  ce  nom,  comprend  la  Erefle,  dont  le  Bugey  5c 
le  Valromey  font  partie  , 5c  le  pays  de  Gex  ; indé- 
pendament  des  bornes  alfignées  pour  le  duché  de 
Bourgogne , il  confine  au  Dauphiné  5c  à la  Savoie 
vers  le  fud-eft,5c  même  à la  Suifle  par  le  pays  de 
Gex.  Il  a environ  foixante  lieues  de  longueur,  fur 
trente  de  largeur.  C’clt  un  pays  mêlé  de  plaines,  de 
collines  5c  de  montagnes;  5c  le  climat , quoiqu’inégal , 
5c  beaucoup  plus  tempéré  dans  la  plaine  que  fur  les 
hauteurs,  y eft  par  tout  fort  fain.  Le  terroir  y eft 
des  plus  fertiles . Les  plaines  fur-tout  , qui  s’éten- 
dent le  long  de  la  Saône,  préfentent  des  prairies 
magnifiques,  5c  abondent  en  grains  de  toute  ef- 
pece  , comme  froment , feigle , orge  , blé  de  tur- 
quie,  aveine,  millet,  navete,  chénevis , pois , ha- 
ricots . Mais  la  Bourgogne  eft  fur-tout  renomée 
par  fes  vins , cftimés  les  meilleurs  du  monde  pour 
i’ufage  ordinaire  de  la  vie.  Ces  vins  précieux  croif- 
fent  entre  Dijon  5c  Chàlons , au  pied  de  la  côte  qui 
régné  de  l’une  à l’autre,  fur  un  intervalle  de  treize 
lieues.  Les  plus  vantés  font  ceux  de  Nuits  , de 
Beaune,  de  Dijon,  de  Vollenay,  de  Pomard  , de 
Chaffagne , de  Meurfault , de  Vol'ne  , de  Savigni  , 
de  Morey  , de  Chambolle , de  Givri , de  Mercurey . 
On  met  au  premier  rang  , 5c  au  deflus  de  tous  les 
autres  vins  de  Boulogne , ceux  de  la  Romande  , 
de  la  Tache,  de  Richèbourg  , de  SaintGeorges , de 
Chambcrtin , du  clos  de  Vougeot  St  de  Montrachct , 
Rr 
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qui  fe  recueillent  dans  le  diffrifl  de  Nuits , à l’ex-  | 
ceplion  du  Charabertin  qui  croît  dans  le  territoire  I 
de  Gevrey , à deux  lieues  de  Dijon , & du  Mon- 
trachet  que  foumilTent  les  collines  voifines  de 
Chagni . Indépend.ment  des  grands  vins,  dont  nous 
avons  indique  la  pofîtion,  il  s'y  trouve  par -tout 
des  vignobles,  plus  ou  moins  grands , plus  ou  moins 
renomes  , dont  les  plus  confidérabies  font  ceus 
d'Auxerre  & de  Mâcon.  Les  montagnes  y foumilTent 
des  pâturages  excellent  , dan;  lefquels  on  nourit 
uantité  de  beffiaux,  principalement  des  boeufs  & 
es  chevaux.  On  y recueille  du  chanvre  & du 
lin . Il  s’y  trouve  des  mines  de  différentes  fortes 
de  métaux  , de  fer  particuliérement  , des  carrières 
de  diverfes  efpeces  de  pierres , quelques-unes  de 
marbre,  même  de  granit.  On  y trouve  du  charbon 
de  terre  en  différent  endroits,  del’ochre,  employé 
utilement  dans  la  teinture  . Il  y a quantité  de 
volaille , de  poiffuo  & de  gibier  de  toute  efpece . 
Les  eaux  y font  des  plus  falubres  , & on  y 
rencontre  beaucoup  de  beaux  bois.  On  y en  compte 
jufqu’à  foirante  mille  arpens . Il  s'y  trouve  des  bois 
de  coollruftion  qui  y étoient  en  plus  grande  quan- 
tité autrefois,  d'oîi  vient  l’établiffement  à Dijon 
d'un  commiffaire  ordinateur  de  la  marine  , & de 
plufieurs  autres  officiers  pr  oposés  à l’exploitation 
des  bois  dellioés  au  radoub  & à la  conllruflion  des 
vaiffeaux . 

Les  rivières  qui  arofent  cette  province  font , la 
Seine  qui  y naît  entre  les  b urgs  de  Saint  Seine  & 
de  Chanceaux,  & paffe  à Chàiillon  ; la  Saône , qui 
a fa  fource  dans  les  Volges  en  Lorraine,  à quatre 
lieues  au  dlfus  de  Darney  , & qui  prenant  fon 
cours  vers  le  midi  , y arofe  Auxone  , Saint  Jean 
de  Laune  , Seure , Verdun  , Chàlons  , Tournus  & 
Mâcon;  l’Arminçon,  qui  fort  du  bailliage  d’Arnay- 
le-Duc,  & baigne  les  murailles  de  Sémur;  l’Yonne 
qui  defeend  des  montagnes  du  Morvant  ; le  Serain , 
qui  fort  du  bailliage  d’Arnay-le-Duc  , & parcourt 
ceux  de  Saulieu , de  Sémur  , d’Avalon  , de  Noy- 
ets  ; l'Ouche  , qui  a fa  fource  dans  le  bailliage 
de  Beaune  , paffe  à Dijon  où  elle  fe  grâiftt  par 
intervalles  du  torrent  de  Suzon  , & verfe  dans  la 
Satine , près  de  Saint  Jean  de  Laune  ; la  Dehune, 
ou  Detme  , qui  fort  de  l’étang  de  Long -pendu  , 
traverfe  une  pattie  du  bailliage  de  mont  - Cénis 
quelle  féparc  de  celui  de  Chàlons  , & ce  dernier 
de  ceux  de  Beaune  & de  Nuits  , & fe  rend  dans 
la  Saône,  près  de  Verdun  , après  avoir  reçu  la 
Bourgeoife  qui  traverfe  la  ville  de  Beaune  ; l’Ar- 
roux,qui  a fa  fource  au  petit  étang  de  Mouilloo , 
à un  quart  de  lieue  de  Pouilli  en  Auxois  , & fe 
jete  dans  la  Loire;  la  Bourbince,  qui  fort  de  l’é- 
tang de  Long-pendu  , ainfi  que  la  Deune , parcourt 
prcfque  tout  le  Charoiois  , paffe  à Paray  & fe 
mêle  à l’Arroux  ; le  Rhône  , qui  paffe  entre  la 
Breffe  Sc  la  Savoie  ; la  Loire , qui  fert  de  limites 
entre  1a  Bourgogne  & le  Bourbonois  ; le  Doubs  , 
qui  entre  Hans  la  Saône  à Verdun  ; la  Rille  , ta 
Beze,  1a  Vingeanne,  la  Grone,  la  Scitle,  qui  fe 
perdent  dans  U Saône  ; TArconce  , la  Reffoufe  , 
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la  Vesle  : 1a  plupart  avec  un  volume  d’eau  afler 
confidérable  pour  être  navigables  , & toutes  très* 
poiffoneufes . On  y pèche  de  l’alofe  , du  faumon, 
de  la  truite,  du  brochet,  de  l’ellurgeoo  , de  l’an- 
guille, de  la  lamproie,  de  la  carpe,  du  barbeau, 
de  la  perche,  de  la  lote,  de  la  tanche. 

On  y trouve  des  eaux  minérales  à Apoigni  près 
de  Seignelay,  à Premeaux  prés  de  Nuits  , à Ve- 
zelay  , à Sainte  Reine  , & à Bourbon  -Lancy. 
Celles-ci,  fur-tout,  font  très-vantées . 

Dans  les  montagnes  on  trouve  des  lits  entiers 
de  coquilles  fous  des  bancs  de  rochers . L’on  y 
trouve  même  quelquefois  des  poiffous  pétrifiés  , 
dont  la  forme  manifeffe  Tefpece  qui  en  a fourni 
l’empreinte  . Dans  les  montagnes  du  bailliage  de 
Beaune  il  s'eff  trouvé  un  faumon  enfermé  dans  le 
vif  d’une  pierre  ; M.  de  Buffon  Ta  acquis  dans  ces 
derniers  temps  pour  le  cabinet  du  rot  , où  il  fe 
voit  à préfent  . On  a ramaffé  & ou  ramafle  en- 
core dans  la  partie  montueufe  de  la  province  , 
des  cornes  d’ammon  , des  pétrifications  marines  , 
& même  des  enquillés  en  nature  , des  nautiles  , 
des  ourfins,  des  peignes,  des  pétoncles,  des  mou- 
les , des  huîtres  , des  fabots  , des  buccins  , des 
étoiles  , icc.  La  cotleôion  d’hilloire  narurele  de 
l’académie  de  Dijon  , celles  de  M.  de  Ruffey  ôc 
de  Madame  la  Comteffe  de  Rochechouart  , 5c 
uelqucs  autre; , offrent  une  quantité  très-variée  de 
épouilles  matines,  trouvées  en  bonne  partie  dans 
le  pays.  Dans  i’Autunois,  fous  d’énormes  couches 
de  rochers,  on  voit  des  lits  de  fchilles  , pleins  de 
branches  & de  racines  d’arbres  , d'empreintes 
d’herbes  & de  fougères  , & de  diverfes  efpeces  de 
plantes . 

Il  fe  trouve  en  Bourgogne  des  grotes  très-cu- 
rieufes,  & particuliérement  celles  d’Arcy  . Vcytx 
Aacv. 

En  différer;  temps  les  fermiers  généraux  ont 
fait  détruire  fix  ou  fept  fontaines  lalées  , qui  fe 
trouvoient  dans  cette  province  . Dans  le  pré  qui 
eff  au  bas  deVezelay,en  creufant  à la  profondeur 
de  deux  pieds , ou  puife  des  eaux  Talées  qui , par 
l’évaporation  , donnent  une  quantité  de  fei  confidé- 
rable  . La  ferme  n’ayant  pu  découvrir  la  fource 
de  ces  eaux,  prit  le  parti  barbare  d’amener  fur  ce 
pré  la  rivière  de  Cure,  qui  en  eff  voifine  , & de 
diffoudre  par-là  tout  d’un  coup,  s'il  étoit  poflible, 
la  mine  ou  banc  de  fel  qu’ils  fuppofoient  donner 
la  falure  aux  eaux  qu’on  y obtient  ; mais  ils  ont 
été  trompés  dans  leur  atente . La  deffrudion  fuc- 
ceffive  de  ces  fontaines  eff  une  fuite  de  faits 
iniques , révoltans , odieux  . C'eff  un  attentat  contre 
la  rature  , c’eff  un  crime  ; c’eff  dépouiller  des 
bienfaits  de  la  nature,  non  une  génération  , mais 
la  fuite  entière  des  générations.  Celui  qui  put  en 
concevoir  le  deficin  fans  frémir  , eff  un  monftre  j 
fon  nom  , fur  les  lieux  , gravé  fur  une  pile  , de- 
vrait être  tranfmi;  à l’exécration  des  hommes , & 
fa  race  à jamais  déclarée  infâme.  Il  exiffe  encore 
quelques  fontaines  Talées  à Maificres  , Santenay  , 
i Diancey  , Pouilicnay  , dent  les  habitant  ne  tirent 
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aucun  avantage  par  la  furveillance  des  gardes.  Y 
eût-il  mime  à cela  quelque  nuance  de  raifon  ; il 
ne  faut  rien  qui  tende  à afoiblir  l’amour  de 
quelque  partie  des  fujets  envers  le  prince  . Que 
te  nom  ne  Votre  Majesté  toujours  chéri  , d i foi c 
tu  roi  M.  Necker,  ne  soit  prononcé  que  roua 
l'espérance  et  ta  consolation. 

_ Il  fe  fabrique  en  Bourgogne  une  grande  quantité 
d'excellent  fers  -,  mais  le  commerce  en  eft  borné 
aux  villes  de  Lyon  , de  Saint  Étienne  , & à 
quelques  parties  du  Languedoc  . Pour  les  faire 
palier  chez  l’étranger  , ils  feroient  aflujétis  À des 
droits  énormes , aggravés  par  les  oârois  des  villes, 
qui  les  empêcheraient  de  foutenir  la  concurrence 
avec  ceux  de  Suede  & de  Radie  qui , exempts  de 
droits  à l’entrée  du  royaume  , peuvent  fe  donner 
i MarCeilIe  & i Beaucaire  , à meilleur  prix  que 
les  nôtres . 

Il  fe  fabrique  en  cette  province  , des  ferges 
communes  & façon  de  Londres,  des  moltons,  des 
draps  , des  drogucts  , quelques  velours  fur  coton, 
moudelines  , nanquins , indicnes  & ratines  , des 
bouracans  communs, des  flaneles.de  grêfïes  tnpifle- 
ries  , des  cotonies , des  bas  de  foie  dont  la  ma- 
tière elt  du  crû  du  pays . La  mégiderie , tes  faïance- 
ries  , les  verreries  , les  papeteries,  les  poudreries, 
la  chapélerie  , l’horlogerie  , une  manufaêfure  de 

§ laces  établie  à Rouelle , y font  d’auttes  branches 
‘une  induftrie  , à la  vérité  , ianguidante  & peu 
aflive . 

La  Bourgogne  cft  divifée  , fuivant  fa  longueur , 
par  une  chaîne  de  montagnes  qui  regne  de  Dijon 
jufqu’à  Lyon  , & qui , prés  de  Dijon  , eft  connue 
(bus  le  nom  de  mont  Afrique.  La  partie  orientale 
de  cette  province  efl  une  immenfc  , riche  & ma- 
gnifique plaine  , qui  ne  fe  termine  qu’aux  mon- 
tagnes de  la  Franche-Comté  & de  la  Savoie  ,&  qui 
elt  arofée  par  la  Saône  & par  les  rivières  plus  ou 
moins  confidérables  qui  s’y  rendent  . On  a une 
fuperbe  vue  fur  cette  plaine  des  hauteurs  de  la 
Roche-Pot,  de  Beaune,  & des  montagnes  qui  font 
entre  Bourg  & Geneve  . L’autre  partie  de  ia  pro- 
vince efl  mont ueu fe  , aride  en  beaucoup  d’endroits: 
la  terre  n’y  efl  point  abfolument  rebelle  à la  cul- 
ture ; mais  l’indigence  & la  mifere  des  cultiva- 
teurs , n’eft  pas  propre  i y faire  germer  l’abon- 
dance. 

Du  temps  de  CeTar  le  pays  étoit  habité  par  les 
Lhtgoner,  les  Ædu  l , les  Mandubii  , les  Ambart't , 
& les  Zedioner  . Sous  Honorius  , il  fe  trouvoit 
compris  dans  la  première  Lyonoife  . Le  nom  de 
Bourgogne  lui  vient  des  Bourguignons , peuple 
originaire  d’Allemagne  qui  , appelés  par  les 
Romains  mêmes  qui  étoient  obligés  doppofer 
barbares  à barbares  , paflerent  te  Rhin  vers  l’an 
407  ou  408  , s’avancèrent  vers  le  midi  , & fe 
fixèrent  d’abord  dans  la  Suide  & une  partie  de  la 
Franche  - Comté  ; puis  s’étendant  de  plus  en  plus 
vers  les  rivières  de  Rhône  & de  Saône,  fondèrent 
enfin  un  royaume  particulier  qui  devint  coufidé- 
table.  Il  comprenoit  le  duché  de  Bourgogne  , la 
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Franche-Comté  , la  Provence  , le  Dauphiné  , le 
Lyonois,  la  Savoie  & la  Suide.  Ce  royaume  fub- 
filta  plus  d’un  fiecle  , & eut  cinq  rois  , dont  le 
dernier  fut  dépouillé  de  fes  états  en  554,  par  les 
rois  Childebert  & Clotaire  , fils  de  Clovis  , qui 
accrurent  de  ces  provinces  le  domaine  François , 
& les  partagèrent  cmr’eux. 

Des.  provinces  qui  compoloient  cet  ancien 
royaume  , il  s’en  forma  trois  dans  les  ix*  & x* 
fiecles  . Le  premier  fut  celui  de  Provence  , que 
quelques  auteurs  ont  nommé  royaume  de  la  Bour- 
ogne  Cis-Jurane.  II  fut  érigé  en  855’,  en  faveur 
e Charles  , troifieme  fils  de  l’empereur  Lothaire 
I",  & comprenoit  la  Provence  proprement  dite  , 
c’efl-a-dire , le  pays  renfermé  entre  la  Durance  , 
les  Alpes , 1a  Méditerranée  & le  Rhône  , avec  le 
Duché  de  Lyon  . Le  fécond  , qui  fe  forma  en 
888  , au  delà  du  mont  jura  , fut  le  royaume  de 
Bourgogne  Trans-Jurane  ; il  ne  comprenoit  guère 
que  la  Suide  , le  Valais  , le  Générais  & le 
Chabtais.  Le  troifieme  royaume  fut  celui  d’Arles, 
formé  en  930  , par  la  réunion  des  royaumes  de 
Provence  & de  Bourgogne Trans-Jurane,  en  faveur 
de  Rodolphe  II  , qui  auparavant  étoit  roi  de  la 
Bourgogne  Trans-Jurane  feulement  . Les  rois  de 
France  s’emparèrent  fucceffivement  de  cet  état  ; 
mais  il  efl  à remarquer  que  le  duché  de  Bour- 
gogne, qui  fait  partie  du  gouvernement  dont  nous 
nous  occupons  , n’a  jamais  été  compris  dans  le 
royaume  de  Bourgogne  Cis-Jurane  , ni  dans  celui 
de  Bourgogne  Trans  - Jurane  . Il  faifoit  un  état  à 
part  , qui  a continué  à relever  de  1a  courone  de 
France . . 

Dans  le  partage  qui  lé  fit,  en  843  , entre  les 
enfant  de  Louis  le  Ddbonaire  , Charles  le  Chauve 
eut  la  partie  de  ce  royaume  fituée  à l’oued  de  la 
Saône,  & la  fit  gouverner  par  un  duc  bénéficiaire 
nommé  Robert  le  Fort  , dont  les  fuccedeurs  ne 
tardèrent  pas  à rendre  leur  gouvernement  héré- 
ditaire . Ils  devinrent  même  (i  puidans  , que  du 
temps  de  Charles  le  (impie,  Raoul  ou  Rodolphe  , 
l’un  d’entr’eux , fut  élu  roi  de  France  . Ce  duché 
pada  enfuite  à Hugues  le  Grand, Comte  de  Paris,  , 
qui  occupa  beaucoup  Raoul  , & dont  le  fils  , 
Hugues-Capct  , fe  plaça  bientôt  fur  le  trône  des 
François . Robert  le  Pieux  , fuccedeur  de  ce 
dernier , ayant  hérité  de  la  Bourgogne  , la  donna 
à Henri  fon  fils  aîné  , qui  , étant  devenu  roi  de 
France,  la  laida  en  partage,  en  1031  , à Robert 
I"  , fon  cadet  , qui  eft  le  chef  de  la  première 
race  ducale  de  Bourgogne  . Elle  fubfiila  prés  de 
330  ans,  & s’éteignit  en  1361 , en  ta  perfore  de 
Philippe  I"  , dit  de  Rouvres  , qui  mourut  fans 
poftérité  . Le  roi  Jean  , du  chef  de  fon  aïeule 
Jeanne  de  Bourgogne  , réunit  cette  province  à la 
courone,  & la  donna  en  1363, à titre  d’apanage, 
à fon  quatrième  fils  Philippe  le  Hardi  , chef  de 
la  fécondé  race  des  ducs  de  Bourgogne.  Ce  prince, 
en  1369,  époufa  Marguerite,  veuve  de  Philippe, 
dernier  duc  de  Bourgogne  de  la  première  race, 

& fit  palier  dans  fa  maifon , par  ce  mariage  , le* 


Digitized  by  Google 


$i6  B O U 

comtes  de  Bourgogne,  de  Flandres  , d’Artois  , les 
provinces  de  Matines  & d’Anvers.  Par  droit  d’hé- 
ritage , legs  , ou  acquificion  , les  domaines  des 
ducs  fes  fuccefleurs,  s accrurent  encore  des  duchés 
de  Brabant  & de.  Limboure  > des  Comtés  de 
Namur,  de  Hainaut  , de  Hollande  , de  Zélande , 
de  Zurphen  ; de  la  Frife  , des  duchés  de  Luxem- 
bourg & de  Gueldre  , & de  l’Ameinois  ,.ou  Pi- 
cardie proprement  dite . II  y avoit  bien  là  de  quoi 
faire  un  beau  royaume  : l’empereur  Frédéric  III 
offrie  même  de  leur  conférer  la  courone  royale  ; 
mais  ils  refuferent  un  titre  qui,  fans  ajouter  à leur 
puilfance  , exigeoit  plus  de  repréfentation  . Tous 
ces  états  aparttnoient  à Charles  le  Belliqueux  , 
tué  devant  Nanci  en  147(5.  Ce  fut  le  dernier  des 
ducs  de  la  fécondé  race  qui  fublilla  prés  de  1 10 
ans  . Ce  prince  ne  laifla  qu’une  fille  nommée 
Marie, qui  époufa  Maximilien  I", archiduc  d'Au- 
triche,à qui  elle  porta  en  dot  la  Franche-Comté, 
la  Flandre,  le  Brabant,  le  Hainaut,  le  Comté  de 
Namur  , le  duché  du  Luxembourg  , le  duché  de 
Limbourg , l’Artois , le  marquifat  d'Anvers,  la  fei- 
gneurie  de  Matines , la  Hollande , la  Zélande , la 
Frife , & quelques  autres  polfelfions  : la  Gueldre 
& le  comté  de  Zutpben  rentrèrent  dans  1a  maifon 
dont  elle  avoit  été  le  domaine  ■ Quant  au  duché 
de  Bourgogne  , Louis  XI  s’en  empara  , le  difant 
fief  malcutin  qui  ne  devoit  fuivre  que  les  mâles  . 
Il  exitloit  encore  un  prince  de  Bourgogne , duc  de 
Ne  ver  s & de  Rétel , qui  ne  mourut  qu’en  149t. 
Louis  XI  n’eut  aucun  égard  à fes  droits  ; il  réunit 
le  duché  de  Bourgogne  à la  courone  , & il  n’en 
a plus  été  féparé  depuis  , mal  gré  les  prétentions 
îéitérées  de  la  maifon  d'Autriche,  & les  mouve- 
men;  qu’elle  fit  pour  le  revendiquer  avec  peu  de 
fuccès  . Cette  province  étoit  frontière  du  royaume 
avant  la  conquête  de  la  Franche-Comté  en 
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Les  différentes  pofieflions  des  ducs  de  Bourgogne 
les  rendirent  une  des  puifiances  les  plus  confi- 
dérabics  de  l’Europe.  En  1433,  un  décret  du  con- 
cile de  Bile  donna  à Philippe  le  Bon  le  premier 
m rang  après  les  rois,  & le  nomma  le  premier  duc 
de  la  chrétienté. 

Les  ducs  de  Bourgogne  étoient  les  premiers  des 
anciens  pairs  de  France  ; au  facre  du  roi  ils  por- 
toient  la  courone,  & lui  ccignoienr  l’épée.  En- 
core aujourd’hui  la  Bourgogne  cft  le  premier  du- 
ché-pairie du  royaume.  Au  couronement  de  nos 
rois,  le  prince  du  fang  le  plus  proche,  repréfen- 
rant  le  duc  de  Bourgogne,  comme  premier  pair, 
porte  la  courone  royale  & ceint  l’épée  au  roi. 

Dans  les  états  généraux  de  la  nation,  les  dépu- 
tés de  Bourgogne  tenoient  le  premier  rang,  & 
fiégeoient  immédiatement  après  te  Prévôt  de  Paris. 

Les  Bourguignons  font  ingénieux  , bons  foidats , 
laborieux  , amis  des  lettres  & des  fciences , & les 
cultivent  avec  un  fuccès  marqué. 

La  Bourgogne  renferme  foixante-trois  villes 
randes  ou  petites,  quatre-vingt-treize  bourgs, dix- 
uit  cents  foixante-quinze  tant  paroilTcs  qu’annexes, 
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les  villes  comprifes  pour  une  paroiffe  feulement, 
huit  cents  hameaux,  environ  huit  cents  mille  ha- 
bitant^ treize  cents  lieues  carrées. Ce  gouverne- 
ment forme  un  vingt-huitième  de  la  fuperficie  de 
la  France , & fupporte  un  feizieme  des  impofitions 
nationales . 

C’ell  une  des  premières  provinces  des  Gaules 
qui  ait  reçu  l'Évangile.  Ce  fut  vers  le  milieu  du 
deuxieme  fiecle,  fous  le  rogne  de  l’empereur  Marc- 
Aurcle  - Antonin  , fumomé  le  Pieux.  L’on  y 
compte  aujourd’hui  fix  évêchés;  Aucun,  Chatons, 
Mâcon , Auxerre  , Dijon  & Belley , indépenda- 
ntes de  pluficurs  diltriôs  qui  font  partie  des  dio- 
cèfes  de  Langres , de  Lyon  & de  Befançon  ; & 
elle  relfortit  aux  quatre  métropoles  de  Lyon  .Sens, 
Befançon  & Vienne.  On  y compte  quarante-une 
abbayes , dont  trente  d’hommes  , vingt  commande- 
ries  de  l’ordre  de  Malte  , & cent  cinquante  mo- 
nartercs,  dont  quatre-vingt-trois  d hommes. 

Pour  l’adminiilration  de  la  jullicc , le  gouverne- 
ment de  Bourgogne  efi  du  reflbrt  de  deux  parle- 
ment , celui  de  Dijon  qui  embrafle  la  plus  grande 
partie  de  la  province,  & celui  de  Paris. 

Outre  les  prévôtés  & di  ver  fes  autres  jurifdidions 
fubalternes  qui  connoilfent  des  caufes  en  première 
inftance , il  y a treize  bailliages  qu'on  nomme  prin- 
cipaux , parce  qu'il  y a dans  chacun  un  bailli 
d’épée  ; neuf  bailliages  particuliers  où  ces  baillis 
ou  leurs  lieutenant  généraux  peuvent  tenir  leurs 
féances , mais  qui  relfortiffcnt  miment  au  parle- 
ment comme  les  bailliages  principaux  ; huit  pré- 
fidiaux  , dont  deux  feulement  dépendant  du  parle- 
ment de  Paris;  favoir,  ceux  de  Mâcon  & d’Au- 
xerre , de  même  que  le  bailliage  de  Bar-fur-Seioe  ; 
feize  bailliages  feigneuriaux , une  table  de  marbre 
à laquelle  reflbrtilfent  cinq  maitrifes  particulières 
des  eaux  & forêts , fix  juttices  confulaires  , onze 
tribunaux  de  maréchaufiée . 

Le  duché  de  Bourgogne  efl  régi  par  le  droit 
coutumier  rédigé  en  1439  , à l’inlance  des  états, 
& de  l’autorité  de  Philippe  le  Bon.  La  Breflfe, 
le  Bugey  , le  Valiomey  , le  pays  de  Gex , ainli 
que  le  Mâconois  fuivent  le  droit  écrit , qui  dans 
le  duché  de  Bourgogne , fupplée  à ce  que  la  cou- 
tume ne  détermine  pas , & fert  d’interprétation  à 
ce  qu’elle  peut  avoir  d’obfcur  , & de  douteux  . 
La  BrelTe  propre  , le  Bugey  , le  Valromey  & le 
pays  de  Gex  , ont  d’ailleurs  quelques  ttatuts  parti- 
culiers émanés  des  ducs  de  Savoie . 

Par  raport  aux  finances,  il  y a en  Bourgogne 
une  Chambre  des  Compres,  dont  les  principales 
fondions  confident  à examiner  les  comptes  des  dif- 
férent receveurs  employés  aux  afaires  publiques  ; 
une  cour  des  aides  unie  au  parlement , bureau  des 
finances , intendance  , chambre  des  décimes , jufiiee 
des  gabeles , entrepôt  , traites  foraines , chambre 
des  élus  des  états  ,commiflk>n  des  dettes  des  com- 
munautés, intendance  de  la  marine. 

Les  états  de  la  province , compofés  des  trois 
ordres , le  clergé , la  noblefle  & le  tiers  état , ont 
l'adminidration  économique  de  1a  province , & la 
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répartition  des  impôts . Ils  s’affemblent  régulière- 
ment pour  ce  double  obier  de  trois  en  trois  ans. 
Ils  délibèrent  fur  les  different  objets  qui  peuvent 
intérelfer  la  province.  La  durée  de  l’alfemblée  eft 
ordinairement  de  quinze  jours.  Ces  états  eziftoient 
fous  l'une  & l’autre  race  des  ducs  de  Bourgogne, 
& même  antérieurement.  Ils  s’oppoferent  efficace- 
ment plulieurs  fuis  aux  tentatives  des  ducs , tant 
pour  établir  la  gabele  , que  pour  charger  les 
peuples  d’impofitions  additioneles.  Ce  que  vous  nous 
avez  propofé  de  U part  de  Monfeigneur  le  duc  , 
difoient-iis  aux  commiffaires  de  Charles  le  Hardi, 
ne  fe  fit  jamais  ; il  ne  peut  fe  faire , & il  ne  fe 
fera  pas Petits  compagnons,  ajoute  l'hifforien, 
(S.  Julien  de  Baleure)  n’eufTent  pas  ofé  tenir  ce 
langage . 

A la  monde  Charles  le  Hardi , les  états  fixèrent 
de  concen  avec  les  ambaffadeurs  de  Louis  XI,  les 
articles  de  la  capitulation  pour  la  réunion  de  cette 
fouveraineté  au  relie  du  royaume  . Les  privilèges 
des  états  y furent  folemncîement  garantis  : 8c  dans 
les  lettres  de  confirmation  données  par  Louis  XI , 
ce  prince  reconoit  que  la  réduction  de  la  Bour- 
gogne s' eft  faite  de  la  libre  volonté  & bon  gré  des 
états . Dans  fes  lettres  patentes  de  1476 , il  dé- 
clara : Que  les  habitant  jouiroient  du  privilège  de 
ne  pouvoir  être  dijlraits  de  leurs  juges  naturels , 
ni  traduits  hors  du  r effort  : Qqt'il  rte  pottra  être  le- 
vé aides  ni  fubftdes  que  du  confentement  des  trois 
ordres  des  états  : Que  les  taxes  mifes  fur  le  vin  & 
autres  marchandées  introduites  de  la  Bourgogne  en 
France  , feront  abolies . 

Les  états  de  Bourgogne  furent  annuels  dans  leur 
principe . Ils  devinrent  enfuite  triennaux , & ils  le 
font  depuis  le  règne  de  Louis  XI . Ils  s’affemblent 
à Dijon  . Mais  il  a été  quelquefois  dérogé  à cet 
ufage.  En  1576  ils  fe  tinrent  à Bcaune,cn  1593 
& 1596  à Sémur  en  Auxois,  qui  à cette  demiere 
époque  les  partagea  avec  Chàtillon  fur  Seine  . En 
1659  ils  furent  convoqués  à Noyers,  & à Autun 
en  1763. 

Dans  l’affemblée  des  états,  1a  chambre  du  cler- 
gé eft  compoféc  de  l’évéque  d’ Autun  qui  en 
eft  le  préfident  né  8c  perpétuel , des  évêques 
de  Chàlons , de  Dijon , d Auxerre  8c  de  Mâcon  , 
de  l'Abbé  de  Cîteaux  8c  de  dix  - huit  autres 
Abbés  , tant  réguliers  que  commendataires,  entre 
lefquels  l’Abbé  de  S.  Bénigne  tient  le  premier 
rang  après  l’Abbé  de  Cîteaux.  Vienent enfuite  les 
doyens  8c  députés  des  chapitres  au  nombre  de  vingt- 
trois  , 8c  qui  ont  â leur  tête  le  doyen  de  la  fainte 
Chapelle  de  Dijon.  Le  doyen  de  Beaune  liège  apres 
les  doyens  des  cathédrales . Dans  cette  chambre 
entrent  enfin  les  prieurs  au  nombre  de  foixante- 
douze.  Elle  fe  trouve  donc  compofée  de  cent  dix- 
neuf  membres. 

La  chambre  de  la  nobleffe  n’admet  que  les 
nobles  de  quatre  générations,  ou  qui  établilTent 
ccnt  ans  de  noblelte  ; 8c  pour  y avoir  voix  déli- 
bérative, ils  doivent  être  poffeffeurs  de  fiefs  dans 
la  province.  Les  membres  de  cet  ordre  (îégent  fans 
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garder  entr’eux  aucun  rang.  Ils  font  préfidés  par 
leur  élu . 

Dans  la  chambre  du  tiers  état , entrent  les  maires 
8c  députés  des  villes  de  la  province.  Le  maire  de 
Dijon  en  eft  préfident  né.  Il  eft  élu  perpétuel.  Il 
y eft  affilié  par  deux  échevins  de  la  même  ville. 
Les  villes  dont  le  maire  peut  devenir  élu  font  au 
nombre  de  quatorze.  Ce  font  Autun,  Beaune, 
Chàlons,  Auxerre,  Nuits,  Saint-Jean -dc-Laune, 
Montbar,  Sémur  en  Auxois,  Chatoies,  Avaloo, 
Chàtillon  fur  Seine,  Auxone,  Scure,  8c  Bar-fur- 
Seine.  Ces  villes  envoient  deux  députés  aux  états: 
les  autres  qui  forment  ce  qu’on  appelé  la  petite 
roue , n’en  députent  qu’un , quelques-unes  même 
ne  députent  qu’alternativement . 

Les  états  font  convoqués  par  des  lettres  de 
cachet  adreffées  à chacun  de  ceux  qui  ont  le  droit 
d’y  aftifter.  Ils  fonr  ordinairement  compofés  de 
quatre  cents  à quatre  cents  cinquante  membres , 8c 
font  préfidés  par  le  gouverneur  de  la  province , en 
fon  abfence  par  le  commandant  pour  le  roi , ou  par 
un  des  lieutenant  généraux  de  la  province.  En  1650 
ils  furent  préfidés  par  Louis  XIV,  alors  âgé  de 
douze  ans . L’élu  du  clergé  eft  pris  alternativement 
entre  les  évêques , les  Abbés,  8c  les  doyens  de  la 
province  ; la  nobleffe  n’a  point  de  tour , 8c  dans  le 
tiers  état  l’éieâion  tombe  fucceffivement  fur  les 
maires  de  quatorze  villes  delà  grande  roue  . Celles 
de  la  petite  font  Flavigny , Arnay-le-Duc , Sauiieu , 
Mirebeau  , Noyers , Mont-Réal  , Marcigny  fur 
Loire,  Virteaux  , Mont-Cénis  iSémur  en  Briennois, 
& le  village  de  Talant.  Les  terres  d’outre-Saône 
n’ont  qu’un  député  fourni  alternativement  par  les 
villes  de  Cuifeaux  , Cuizery  , Saint-Laurent-és- 
Châlons  , Louans  Sc  Verdun  . Vermamon  , S.  Bris , 
Cravan  8c  Seignciay,  envoient  auffi  alternative- 
ment un  député:  les  villes  8c  bourgs  de  Paray-le- 
Monial , Toulon  fur  Arroux,  Perrecy  8c  Mont- 
Saint-Vincent  en  envoient  dcux,ainfi  que  le  Mâ- 
conois,  dont  l’un  eft  pris  fucceffivement  à Mâ- 
con , Cluny , Tournai  8c  Saint  Gengoux  ; l’autre 
eft  toujours  un  officier  de  l’élcêiion  de  Mâcon . Les 
arcades  font  des  membres  des  états  qui  exercent  les 
fondions  de  cenfeurs  : ils  préparent  les  matières  , 
8c  les  préfentent  I chaque  chambre  . Deux  font 
élus  de  l’ordre  du  clergé  , deux  de  celui  de  la 
nobleffe , 8c  trois  de  celui  du  tiers  état . 

Les  receveurs  des  impolitions  établis  par  les 
états  à Dijon,  Beaune,  Nuits  , Chàlons  , Autun, 
Mâcon , Sémur  en  Briennois , Sémur  en  Auxois  , 
Chàtillon  fur  Seine,  Avalon  , Arnay-le-Duc  , Au- 
xerre , Auxone , Saint-Laurent-ês-Chàlons  , Bar- 
fur-Seine  , 8c  Chatoies , ces  receveurs  , dis  - je  , 
particuliers  verfent  dans  la  caiffe  du  tréforicr  gé- 
néral de  la  province  à Dijon  . 

Quant  au  gouvernement  militaire , la  Bourgogne 
a un  gouverneur  général  , un  lieutenant  général 
commandant  pour  le  gouverneur  8c  réfidant  à 
Dijon  , fix  lieutenant  de  roi  de  1a  province  ; le 
premier  pour  les  grands  bailliages  de  Dijon  8c  de 
la  Montagne , 8c  les  comtés  d’Auxone  & de  Bar- 
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for-Seine;  le  fécond  pour  l’Aotunois , l'Auxois  3c 
l’Auxerrois;  le  troilîeme  pour  le  Cnâlonois  ; le 
quatrième  pour  le  Charolois  ; le  cinquième  pour 
le  M.iconois ; le  (ixicme  pour  la  Breffe,Ie  Bugey , 
le  Valromey  & le  pays  de  Gex  : depuis  un  ficelé 
& demi  le  gouvernement  général  de  la  province 
eff  perpétué  dans  la  maifon  de  Bourbon-Condé . 

11  y a en  Bourgogne  un  commil faire  provincial 
des  guerres,  deux  cotnmifTaires  ordinaires,  un  con- 
trôleur & un  trelbrier  pour  l’extraordinaire  des 
guerres,  un  prévôt  général  de  maréchauffée  , & 
onze  prévôts  particuliers . Les  maréchaux  de  France 
y ont  trois  lieutenans,  un  à Dijon,  un  à Bcaune, 
& un  à Sémur  en  Briennois.  Ils  connoiffem  & ju- 
gent du  point  d’honeur  entre  les  gentilshommes. 

La  Bourgogne  préfente  en  France  le  point  de 
partage  doit  les  eaux  déverfênt  dans  les  deux 
mers . Cette  polîtioo  a fait  longer  depuis  long- 
temps à un  canal,  qui,  réunifiant  les  rivières  qui 
en  defeendent  de  part  & d’autre,  fît  communiquer 
l’Océan  h la  Méditerranée  par  une  des  grandes 
dimcnlîons  du  royaume  . Il  y a eu  deux  projets 
pour  l’extfeution  de  ce  canal.  L’un  a indiqué  IV- 
tang  de  Long-Pendu  dans  le  bailliage  de  Mont- 
Cénis  , comme  le  point  défigné  par  la  nature 
même  pour  la  confeclron  de  ce  grand  ouvrage  . 
De  fes  deux  extrémités  op potées  , cet  étang  verfe 
les  deux  rivières  de  Dcune  & de  Bourbince,  dont 
l’une  par  la  Saône  fe  dirige  à la  Méditerranée  , 
& l’autre  par  la  Loire  fe  porre  à l’Océan.  L’autre 
projet  a repiéfcnté  très-raproc fiées  les  fources  de 
l'Ouche  qui  verfe  à la  Saône,  3c  celles  de  la 
Brcnne  qui  par  l’Armanjon  3c  l’Yonne  verfe  à 
la  Seine  . De  ces  deux  projets  on  avoit  d’abord 
adopté  le  fécond , fuivant  lequel  la  communication 
des  deux  mers  fe  fait  par  la  capitale  môme  de  la 
province , Sc  par  celle  de  tout  le  royaume . L’ou- 
vrage étoit  même  dépi  commencé  ; mais  dans  les 
derniers  états  de  la  province  tenus  au  mois  de 
mai  1781  , il  a été  réfolu  d’ouvrir  le  canal  par 
l’étang  de  Long-Pendu,  8e  d’en  creufer  d’ailleurs 
un  autre  entre  Dijon  & ta  Saône  - 

Si  quelque  jour  on  voir  germer  chez  nous  le  pa- 
tiiotifme  qui  nejete  de  racines  qu’en  certains  pays, 
j’ofe  croire  qu’on  profitera  des  facilités  qu’offre  la 
nature  pour  ouvrir  en  Bourgogne  ta  double  conr- 
municatfon  de  la  Saône  à la  Seine , & de  la 
Saône  à la  Loire.  Les  nombreux  avantages  qui  ré- 
fultent  de  l’un  Sc  de  l’autre  font  allez  confidérables 
pour  qu’on  fe  détermine  à les  exécuter  fucceffi  veulent. 

La  partie  occidentale  de  la  Bourgogne  & le 
Bafiïgny  qui  en  efl  fur  le  prolongement  , forment 
une  bande  de  terre  très-élevée,  de  laquelle  de- 
feendent une  glande  quantité  de  rivières,  dont  les 
unes  fe  rendent  dans  la  Méditerranée  , les  autres 
dans  l’Océan  , quelques  - unes  dans  la  Manche  , 
d’autres  enfin  dans  la  mer  du  Nord.  Mais  quoi- 
qu’on dife  de  la  Hauteur  du  mont  Afrique  près 
de  Dijon,  dans  la  miférable  rapfodie  qui  a le  titre 
de  description  du  duché  de  Bourgogne  ; ce  n’eft 
qu’un  monticule  fi  on  le  compare  aux  Alpes.  La 
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tête  de  la  Seine  efl  à cinquante-quatre  toifes  au 
deffus  du  niveau  de  la  mer.  Je  n’dlime  pas  que 
le  mont  Afrique  ait  plus  de  trois  cents  toifes  au 
deffus  de  la  fource  de  la  Seine  ; c’eft  environ  trois 
cents  cinquante  toifes  pour  U hauteur  au  deffus  de 
la  mer  . Le  plateau  du  Mont-Cénis  eff  k mille 
toifes  perpendiculaires  au  deffus  du  niveau  de  la 
mer.  Il  eit  dominé  par  deux  montagnes  latérales 
qui  le  Curpaffcnt  de  cinq  cents  toifes  , & le 
iummet  de  celles-ci  n’eff  guère  qu’à  la  moitié  de 
la  hauteur  du  Moot-Maudit  , du  Schreckhorn,  ou 
du  Grimfei . 

La  dénomination  de  Bourgogne  embrafTe  tant  le 
duché  de  Bourgogne  que  la  Franche-Comté  que 
l’on  nomme  encore  le  comté  de  Bourgogne.  Mais 
lorfqu’on  emploie  ce  mut  indéterminément,  il  dé- 
ligne toujours  le  duché  de  Bourgogne . Les  comtés 
qui  dépendent  du  duché  de  Bourgogne  proprement 
dit  , font  le  Charolois,  le  Mâconois,  l’Auxerrois 
Sc  le  comté  de  Bar- fur-Seine . 

On  disife  la  Bourgogne  en  huit  petits  pays  , 
quatre  au  nord  , 3c  quatre  au  midi  . Ceux  du 
nord  font  le  pays  de  la  Montagne  , l’Auxerrois  , 
l’Auxois  , le  Dijonois  ; ceux  du  midi  font  l’Au- 
tunois,  le  Chàlonois , le  Charolois,  le  Mâconois. 
Le  Dijonois  renferme  les  bailliages  de  Dijon,  de 
Nuits,  de  Bcaune,  de  S.  Jean-dc  Laune  , 3c  d’Au- 
xooe  . Le  pays  de  la  montagne  ne  renferme  que 
le  bailliage  de  Châtillon  ; l’Amunois  comprend 
les  bailliages  d’Autun,  de  Monr-Cénis,  de  Sémur 
en  Briennois  , 3c  de  Bourbon-Lancy  . L’Auxois 
contient  ceux  de  Sémur  , d’Avalon  , d’Arnay-le- 
Duc  3c  de  Saulieu . Lom;.  21  d.  71',  48".  -2}  d. 
Jt’j  la  I.  45  d.  57',  15". -48  d.  to‘,5o".  (R.) 

Bourgogne  ( le  cercle  de  ) ; état  fédératif 
d’Allemagne,  qui  commença  k faire  parie  du  corps 
Germanique  en  1512, fous  l’empereur  Maximilien . 
11  s’accrut  fous  Charles  Quint , 3c  il  comprenoir 
alors  les  duchés  de  Lorraine,  de  Brabant, de  Lim- 
bourg  , de  Luxembourg  , de  Guctdre  ; les  comtés 
de  Flandres,  d’Anois,  de  Hainaur,  de  Hollande, 
de  Zélande,  de  Namur,de  Zutphen;  les  provinces 
d’Anvers  , de  Frife,  d’Utrechr  , d’Over-Yffel  , de 
Groningue,  de  Franche-Comté  ; les  feigneuries  de 
Falkenboure,  de  Dalem,  de  Salm,  de  Matines  3c 
de  Macliricnt , avec  leurs  dépendances  . Ce  cercle 
a fouferc  des  diminutions  confidérables  , 3c  il  ne 
comprend  plus  aujourd'hui  que  la  plus  grande 
partie  des  duchés  de  Brabant  , de  Limbourg  3c 
de  Luxembourg  , 3c  une  parie  des  comtés  de 
Flandres,  de  Hainaur,  de  Namur,  3c  du  quanier 
fupérieur  de  Gueldre  . Encore  depuis  long  temps 
a-t-on  perdu  l’ufage  de  le  compter  parmi  les 
cercles  de  l’empire  -CR.) 

BOURGOJN  ; petite  ville  do  Viennois  en  Dau- 
phiné. Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  chanvre. 

BOURGUE1L  . Vcytz.  germain  ne  Bourguul 
( Saint  ). 

BOURMONT  ; petite  ville  de  France  au  duché 
de  Bar,  h 15  lieues  de  Nanct,  près  de  la  Mcufe, 
fur  une  hauteur  ; chef-lieu  d’un  bailliage  3c  d’une 
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Eénéchauffée  , à une  lieue  o.  de  la  Mothe  , ville 
entièrement  détruite  , â 4 lieuei  de  Neufchâreau. 
Lang.  23,  1 8 ; Ut.  48,  10. 

BOURNET;  abbaye  de  Bénédiftins  , fondée  en 
1113, à 5 lieues  f. d Angoulcme , fur  la  Charente. 
Elle  vaut  4500  liv. 

BOURNEZEAU  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Poitou,  à 6 li.  n.-o.  de  Fonrenay-le-Comre . 

BOURON  ; ville  de  la  Romanio,  fur  le  lac  de 
snîme  nom,  apartenante  aux  Turcs. 

( n ) BUURON-IERDE  ; ville  de  Perfe  , 1 74 
d.  30  de  long. , & 34,  10  de  Ut.  ) 

BOUSONVILLE;  petite  ville  de  France  , avec 
une  abbaye  cunlidétable  de  Bénédictins , fur  la 
Nied , â S lieues  de  Mets.  L’abbaye  fut  fondée 
en  1033. 

BOUSSAC  ; petite  ville  de  France  en  Ferry  , 
avec  un  château  bâti  fur  un  rocher  prefqu’inaccef- 
ftble.  (R.) 

BOUSSEVILLER  , ou  BOUXVILLER  ; petite 
ville  de  France  en  Alface  , avec  un  château , aux 
confins  de  la  Lorraine  . Elle  eft  dans  un  terroir 
«zès-fertile,  au  milieu  de  trois  petites  montagnes. 

(Il)  BOUTA;  petite  ville  de  la  Prude  royale, 
au  territoire  de  Mirchars , environ  â üx  lieues  de 
Dantzick.  ) 

BOUT  A N . Voyez  Tibi.t  ( le  grand  ). 

BOUTON,  ou  BATON  ; l’une  des  îles  Moluijues 
en  Afie.  Elle  a vingt-cinq  lieues  de  long  & vingt 
de  large.  La  capitale  s’appele  CaUfu/ung:  elle  eft 
grande  & peuplée  . Les  terres  de  cette  île  pa- 
roiffent  affez  éievées. Elles  font  unies  & couvertes 
de  bois.  Il  y a â l'orient  de  cette  île  un  bon  havre, 
â 4 d.  24'  de  latitude  méridionale  : le  havre  eft 
â une  lieue  de  la  capitale . 

BOUTONE  ; rivière  de  France  , qui  prend  fa 
fource  en  Poitou , 8c  qui  fe  jete  dans  la  Charente , 
â z lieues  e.  de  Rochefort. 

BOUVINES,  ou  PONT  - À - BOUVINES  ; vil- 
lage de  Flandres , fur  la  rivière  de  Marque  , â 3 
lieues  f.-e.  de  Lille, oh  Philippe  Augufte remporta 
une  grande  vièloire  en  1214,  fur  l’empereur 
Othon  . Il  y a un  autre  Bouvines  fur  une  mon- 
tagne prés  de  la  Meufe  , dans  le  comté  & à 4 li. 
f.  de  Namur. 

( TI  ) BOUXENG  ; ville  d’Alie  , dans  la  pro- 
vince de  Korsfan.) 

BOUXIERES-AUX-DAMES  , dans  le  bailliage 
8c  à une  lieue  n.  de  Nanci  . Il  y a une  abbaye 
de  Chanoineffes  féculieres  fondée  en  93 6. 

BOUZAUNE  ; riviere  qui  prend  fa  fource  près 
Aigurande  en  Berry  , à 7 lieues  au  deffus  d’Ar- 
gencon , & fe  jete  dans  la  Crenfe  près  le  Clufeau. 

BOVENSE  ; petite  ville  de  Danemarck  , dans 
l’île  de  Fuhnen , avec  un  bon  port . 

BOXBERG  ; petite  ville  8t  château  en  Fran- 
eonie , pris  de  la  ville  de  Landa . 

BOXMEER  ; ville  & comté  dans  le  comté  de 
Zutphen  , fur  les  frontières  du  duché  de  Cleves. 

BOXTEHUDE  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  duché  de  Brème  , au  cercle  de  balle  Saxe , à 
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S li-  f.-o.  de  Hambourg.  Elle  apartienr  au  Dane- 
tttarck.  Long.  27,  10;  Ut.  JJ,  40. 

BOXTEL;  petite  ville  & feigneurie  du  Brabant 
Hollandois  , fur  le  Dommet  , à 2 li.  de  Bois-le- 
Duc  . 

BOYAVAL  ; village  d’Artois  , à 2 lieues  n. 
de  Saint  Pol,  où  il  y a un  puits  de  no  pieds  de 
profondeur  , qui  n’a  quelquefois  point  d’eau  , 8c 
d’autres  fois  il  y en  a tant  , qu’il  regorge  8c 
forme  un  ruiffeau:  cette  abondance  d’eau  ne  vient 
pas  des  pluies  ; elle  a lieu  lorfque  le  vent  du 
nord  foufle. 

BOY  LE;  baronie  dans  la  partie  la  plus  Tepten- 
trionale  du  comté  de  Rofcommon  , en  Irlande  : 
elle  s’étend  depuis  les  montagnes  de  Curlew  juf- 
qo’au  Shannon  . Boyle  en  eft  la  capitale . Il  s’y 
trouve  une  mine  de  fer  proche  des  frontières  du 
comté  Letrim . 

Borit  ; petite  ville  agréable , capitale  de  la  ba- 
ronie de  même  nom  , au  comté  de  Rofcommon  , 
dans  la  province  de  Connaughr,  en  Irlande.  Elle 
eft  près  du  lac  Key  , St  elle  eft  remarquable  par 
une  anciene  abbaye,  d’où  l’on  nomme  quelquefois 
cette  petite  ville  Aiiey-Boyle.  La  campagne  des 
environs  eft  abondante  en  gibier  . Long.  19,  19, 
40;  Ut.  50,  6,  55. 

BOYNE  ; riviere  d Irlande  , dans  le  comté  de 
Leinfter  : elle  fe  jete  dans  la  mer , au  deffous  de 
Drogheda - 

BOYNES  ; petite  ville  de  France  dans  l’Orléa- 
nois , près  de  Pithiviets . 

BOZA  , ou  BOTZA  ; petite  ville  de  la  baffe 
Hongrie  . Elle  a des  eaux  minérales  & quelques 
mines  d’or.  (R.) 

BOZANTIA  ; petite  ville  affez  bien  fortifiée  de 
la  petite  Pologne, dans  le  palatinat  de  Sendomir. 

BOZZO  ; riviere  du  Milanois,  qui  fort  du  lac 
majeur  , 8c  va  fe  perdre  dans  le  lac  de  Gavira  , 
près  de  Bozzolo. 

BOZZOLO  ; petite  ville  du  Mantouan  , avec 
un  château  , capitale  d’une  principauté  de  même 
nom  , entre  Mamoue  & Crémone . Long.  28  ; Ut . 
45.  9- 

BRABANT  ; duché  , 8c  l’une  des  dix-fept  pro- 
vinces des  Pays  - Bas  , borné  au  nord  par  la  Hol- 
lande 8c  la  Gueldre  , à l’occident  par  la  Zélande 
8c  la  Flandre  , au  midi  par  le  Hainaut  & le 
comté  de  Namur  , & â l’orient  par  l’évêché  de 
Liège.  Une  partie  en  apanient  â la  maifon  d’Au- 
triche , 8c  l’autre  pattie  â la  république  des  Pro- 
vinces Unies  ; ce  qui  le  fait  dïvifer  en  Brabant 
Autrichien  , 8c  Brabant  Hollandois  . Bruxelles  eft 
la  capitale  du  premier  , 8c  Bois  - le  - Doc  du 
fécond . 

Sa  plus  grande  longueur  eft  de  vingt-deux  milles 
d’Allemagne  , 8c  fa  largeur  de  vingt  » La  partie 
méridionale  qui  touche  vers  le  nord  aux  quartiers 
de  Louvain  8c  de  Bruxelles  , vers  le  couchant  à 
la  foret  Soniene  8c  au  Hainaut  , vers  le  fud  au 
comté  de  Namur, 8c  vers  le  levant  â l’évèché  de 
Liège,  eft  appelée  le  Bnt  ont  - Vallon  , ou  la  Ro- 
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magne  . Elle  ert  fort  montagneufe  ; mais  le  terrain 
cil  gras  Sc  fertile  , & abonde  en  toutes  fortes  de 
productions  naturcles. 

La  partie  feptentrionale  ne  confiile  , pour  ainfi 
dire , qu’en  landes  sàbloneufes , qui , après  un  la- 
bour très-pénible  , pruduifent  du  feigle  , de  Ta- 
verne , du  blé  farafin , 8c  beaucoup  de  lin  ; on 
y voit  aulfi  de  belles  forêts, 

La  rivière  de  Demer  parcourt  une  partie  du  du- 
ché , les  rivières  la  Ghete , la  Dyle  , la  Seune  & 
la  Nethe  fc  jetent  dans  le  Demer  t qui  prend 
alors  le  nom  de  Rupel , 8c  va  fe  perdre  dans  l’Ef- 
caut  . On  a pratique  près  de  Bruxelles  un  canal 
depuis  la  Seune  julqu’au  village  de  Willebroeck, 
près  duquel  il  fe  communique  à la  Rupel  ; de 
maniéré  qu’on  peut  naviguer  depuis  Bruxelles  jufque 
dans  la  mer  du  Nord  . Ce  canal  fut  commencé 
en  1550  , & fini  en  15152.  En  1755  , on  creufa 
un  canal  depuis  Louvain  jufqu'à  la  Rupel,  lequel 
divife  en  deux  parties  égales  la  digue , entre  Lou- 
vain & Matines  . 

On  compte  dans  tout  le  duché  du  Brabant  vingt- 
huit  villes  & f-pt  cents  villages  . Les  états  du 
Brabant  font  divifés  en  trois  dalles  ; la  première 
comprend  les  Abbés  d'Afflcgem  , de  Saint  Bernard , 
de  Vlierbeck,  de  Villers,de  Grimbergen,  deGey- 
liffem  , d’Éverbode  , de  Tongerloo  , de  Dilegem 
8c  de  Sainte  Gertrude  ; la  deuxieme  cla(Te  comprend 
l’Abbé  8c  le  comte  de  Gemblours  , qui  a le  titre 
de  premier  geo'ilhomme , 8c  tous  les  ducs , princes , 
comtes  8c  barons  de  la  province  ; la  troifieme 
clarté  renferme  les  bourg  - mellres  8c  les  pen- 
lïonaires  des  villes  de  Louvain  , de  Bruxelles  8c 
d’Anvers  . Ces  états  s’alfemblent  régulièrement 
quatre  fois  par  an  ; ils  élifent  quatre  députés  , 
lavoir  , deux  Eceléfiaftiques  8c  deux  nobles  , lef- 
quels  s’artemblent  tous  les  jours  . Les  fondions 
des  députés  Ecdéfialliques  durent  fix  années  , de 
celles  des  nobles  , quatre.  Le  lieu  d'artemblée  ert 
Bruxelles. 

La  Religion  ert  la  Catholique  Romaine . Le  Pape 
Paul  IV  créa  en  1559,  l’archevéché  de  Malines, 
8e  y atacha  la  primatie  de  la  Gaule  Belgique  . 
Ce  diocèfe  comprend  orne  décanats  , qui  renfer- 
ment quatorze  Églifes  collégiales  , & deux  cents 
trois  couvens . Les  fuflragans  de  Malines  font  les 
évêques  d'Anvers  , Gand  , Bois-le-Duc  , Bruges  , 
Tpres  8e  Ruremonde.  Ce  clergé  ert  très-nombreux 
8c  encore  plus  riche. 

Outre  l’univerfité  de  Louvain , le  Brabant  a en- 
core des  gymnafes  8c  des  collèges  . On  fabrique 
dans  ce  duché  de  bons  draps  , des  bas  8e  autres 
marchandifes  en  laine  , d'excellens  camelots  , des 
tapis  8c  des  denteles  . Cependant  le  commerce 
n’ell  pas  & beaucoup  près  dans  ce  pays  ce  qu’il  y 
a été,  il  y 3 près  d’un  fiecle. 

Autrefois  ce  duché  apartenoit  aux  Francs  ; dans 
la  fuite  il  fit  partie  de  la  balfe  Lorraine  , 8c  de- 
vint un  fief  de  l’empire  . Le  dernier  duc  du  Bra- 
bant de  la  race  de  Charlemagne  fut  Othon , après 
la  mort  duquel  ( en  1005  ) , le  Brabant  parta  à 
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Lambert  I" , comte  de  Louvain , qui  avoit  époufé 
la  focur  héritière  d’Othon  . Cette  race  éteinte  en 
1450,  le  Brabant  parta  au  duc  de  Bourgogne  Phi- 
lippe Il  , fumomé  le  Bon . Charles  le  Hardi  eut 
pour  héritière  Marie,  fa  fille  unique,  laquelle  fe 
maria  à Maximilien , archiduc  d’Autriche  , après 
lequel  le  duché  parta  à fon  petit-fils  l’empereur 
Charles  V , 8c  après  celui-ci  , ainfi  que  tous  les 
Pays-Bas,  à Philippe  II, roi  d’Efpagne.  La  répu- 
blique des  Provinces  Unies  s’empara  au  xviT  fiecle 
de  la  partie  feptentrionale  du  Brabant  , 8c  la 
conferva  par  la  paix  de  Wertphalie  . L’archiduc 
Charles  , devenu  enfuite  empereur  , fous  le  nom 
de  Charles  VI , fe  rendit  maître  en  1708  , après 
la  bataille  de  Ramillies,  de  la  partie  du  Brabant 

3ue  la  maifon  d’Autriche  portede  encore  aujour- 
’hui . ( M.  ne  M ) 

BRABORG  ,•  petite  ville  de  Suede  , dans  la 
province  d’Ortrogothie  , fur  la  rivière  de  Moula . 

BRACCAS  ; île  de  l'Amérique  , près  de  celle 
de  Cuba,  l’une  de  celles  qu’on  nomme Caymanes: 
elle  ert  inhabitée . 

BRACCIA'NO  ; petite  ville  d’Italie  , dans  le 
patrimoine  de  Saint  Pierre,  avec  titre  de  duché  , 
a fix  lieues  8c  demie  de  Rome  . Il  y a des  bains 
célébrés.  Long.  29,  45  ; ht.  42,  4. 

Bracciano  ; lac  d’Italie  , proche  la  ville  de  même 
nom . On  le  nommoit  autrefois  fabatinus  , ou  /«- 
batus  locus  . 

BRACCIO  DI  MAINA  ; grande  province  de 
la  Morée;  on  Tappele  aufli  Zaconia , ou  Tzaconij . 
Elle  renferme  l’anciene  Arcadie  8c  la  Laconie  . 
( R.) 

BRACKEL  ; petite  ville  d’ Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Wertphalie,  fur  la  Nette,  a 5 lieues  de 
Paderborn  . Long.  16  , 43  ; lot.  51,  49.  Il  y a 
une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  balte  Saxe  , 
dans  l’évêché  d’Hildesheim . (R.) 

BRACKENHEIM  ; petite  ville  fur  la  rivierede 
Zabcr,  h deux  lieues  de  Hailbron , apartenante  au 
duc  de  Wirtemberg . 

BRACKLAU  , Bradavia  ; ville  forte  de  Po- 
logne , capitale  du  palatinat  de  même  nom  . Les 
Turcs  la  prirent  en  1671  ; mais  les  Poionois  la 
reprirent  trois  ans  après . Elle  ert  fur  le  Bogh , à 
40  lieues  n.-e.  de  Kaminieck,  450.-0.  deBender. 
Long.  47  , 1 5 ; ht.  48  , 49. 

BRACKLEY  ; ville  d'Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Northampton  . Lcngit.  1 6 , 25  ; lotit. 
51 , 5<S. 

BRADANO  ; rivière  de  la  Bafilicate,  au  roy- 
aume de  Naples,  qui  prend  fa  fource  dans  l'Apen- 
nin, 8c  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Tarente. 

BRADFORD  ,•  contrée  d’Angleterre  , avec  titre 
de  comté,  dans  la  province  de  Shrop. 

BRADEE  ; ville  de  Moldavie,  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Pruth. 

BRAGANCE;  ville  de  Portugal , avec  un  châ- 
teau 8c  un  évêché  , capitale  du  duché  de  même 
nom  , dans  la  province  de  Tra-los-montes  . La 
maifon  régnante  de  Portugal  en  porte  le  nom  . 

Long. 
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Long,  il  y 20  , Ut.  41 , 47.  ( n ) Long.  11 , 2$  ; 
Ut.  41,  $0).  Jean  II,  duc  de  Bragance  , devint, 
roi  de  Portugal  en  1640  Tous  le  nom  de  Jean 
IV.  Ses  defeendans  lui  ont  fuccêdê.  La  révolution 
par  laquelle  on  fecoua  le  joug  des  Efpagnols,  ell 
line  choie  qui  étone  par  la  diicre'tion  & la  pru- 
dence d'un  H grand  nombre  de  conjurés. 

BR.AGANZE  ; petite  ville  fur  les  frontières  de 
la  MarcheTrévifane,  dans  le  territoire  de  la  Répu- 
blique de  Vcnile  . 

( Il  ) C’ell  un  grôs  bourg  du  Viccntin  , fur  la 
riviere  de  l’Ailico  , très  célébré  par  fes  vins  dont 
on  fait  un  commerce  fort  conlidcrable  , auquel  plu- 
fleurs  familles  doivent  leur  richelfe.  ) 

BRAGEAC  i abbaye  de  Bénédi&ines  , diocéfe 
de  Clermont,  à 6 lieues  n.  d'Aurillac. 

CRAGUE  ; anciene  6c  grande  ville  de  Portugal 
avec  un  archevêché  9 fur  la  riviere  de  Cavédo  . 
L’archevêque  eft  primat  du  royaume  . Ptoléméc 
la  nomme  Braccara  ûugujia  , & l'itinéraire  d'An- 
ton in  , Hragara  . Il  s'y  ell  tenu  pluOeurs  con- 
ciles. Long.  9,  30;  Ut.  41  y 30.  ( Ô ) Longit.  9, 
36.) 

BRAHILOW  , ou  BAKOU  ; petite  ville  de 
Valachie,  â l'endroit  où  la  riviere  de  Seret  fe  jete 
dans  le  Danube  . Les  Rudes  s’en  étoient  emparés 
en  1770. 

BRAID-ALBAIN  , ou  ALBANIE  ; province 
feprentrionaie  de  l’Écoffe  , entre  le  Lochaber , les 
pays  d’Athol  & d’Argyle  . Le  Tay  y prend  fa 
fourcc  . Ses  habitant  font  fort  guerriers  & d’une 
grande  frugalité  . C’efl  de  ce  pays  que  les  fils  de 
la  maifon  royale  d'Écoffe  ont  pris  te  titre  de  ducs 
d'Albanie . 

BRA1NE  ; petite  ville  de  France  , à 4 lieues 
de  Suidons , avec  titre  de  comté  & une  abbaye  de 
Prémontrés  fondée  en  1130  , qui  vaut  7500  liv. 
Cette  ville  cil  fur  la  Vesle. 

Braine-i'aIeu  ; petite  ville  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens , prés  de  Bruxelles . 

Bra.ke-le-Comts  ; petite  ville  du  Hainaur  , à 
5 lieues  de  Mons . Long.  21,  4 é;  lac.  50,  35. 

BRAKEL;  petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  Wellphalie , dans  l'évêché  de  Paderburn,  autre- 
fois impériale  , à préfent  fujete  à l’évêque  de 
Paderborn  , b ; lieues  de  laquelle  elle  ell  fituée. 
Long.  26  , 43  ; lac.  5 1 , 4 6.  ( R.  ) 

BRAKERNES  ; petite  ville  deNorwege  dans  la 
province  d'Aggerhus , fur  la  Dramme  . 

BRAKON  , fort  de  Franche-Comté,  près  Salins , 
bâti  par  Louis  XIV. 

BRALIN  ; ville  8c  château  de  la  baffe  Siiéfie  , 
à peu  de  difiance  de  Marirnberg. 

BRAMANT  ; petite  ville  de  Savoie  ,.  dans  la 
province  de  Maurienne,  fur  la  riviere d’Arc . 

BRAMAS  ( les  );  peuples  d'Afie,  qui  habitent 
les  extrémités  du  royaume  d’Ava  & de  Pégu . 

BRAMPER;  bourg  d’Angleterre  , province  de 
SufTex.  II  envoie  deux  députés  au  parlement. 

BRAMPüUR;  grande  ville  d'Afie  , capitale  du 
royaume  de  Candish,  qui  cil  tributaire  du  grand 
Gt'cgrjplie , Tome  /. 
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Mogol . Les  habitans  font  idolâtres.  Il  s’y  fait  un 
rand  commerce  de  toiles  de  coton  . La  ville  ell 
éfeodue  par  un  château  oh  ell  le  palais  du  roi  . 
Long.  95  ; lac.  21 , 10. 

BRAMPTON  ; petite  ville  d'Angleterre  , dans 
le  Cumberland , fur  la  riviere  d’Iltchin  , vers  le 
mur  qu' Adrien  fit  conilruire  pour  arrêter  IcsPiêles; 
fa  fituation limitrophe  de  l 'Angleterre  8c  de léÊcofsc , 
en  fait  un  a n ex  bon  lieu  de  commerce  pour  les 
chevaux  8e  bêtes  à cornes  . Elle  cil  protégée  par 
un  petit  fort  établi  fur  une  hauteur  votfine . Long. 

14.  55  > /«•  54 > 5°- 

BRAMSTEDT  ; petite  ville  d'Allemagne  en 
baffe  Saxe  , dans  le  duché  de  Holftein  , fur  la 
riviere  de  Brame  : on  voit  fur  la  place  du  marché 
la  ffatue  coloffale  du  paladin  Roland  ; décoration 
allez  commune  dans  les  petites  villes  , 8c  qui  ne 
lignifie  rien  pour  le  bonheur  du  genre  humain , ni 
pour  la  véritable  gloire  , qui  confille  non  à avoir 
tué  ou  fait  tuer  beaucoup  de  monde , mais  à avoir 
fu  rendre  fes  fcmblables  lagcs  & heurenx . 

BRANCA,  ou  L’ILE  BLANCHE  ; petite  Ile 
de  l'Océan  atlantique,  l'une  des  îles  du  Cap  Vert , 
â l'o.  de  S.  Nicolas  . C'eft  un  roc  fort  haut  8c 
fort  efearpé,  qui  eff  dépourvu  d'eau  douce  8c  d’ha- 
bitans.  ( R.  ) 

BKANCASTRE;  village  d'Angleterre,  au  comté 
de  Nutfolck  : ce  fut  autrefois  une  grande  ville  . 
C'étoit  le  Brannodunum  des  Latins . ( R.  ) 

ËRANCION  ; petite  ville  avec  titre  de  comté  , 
dans  le  duché  de  Bourgogne . 

BRANDAM  ; ville  d’Afie  dans  l'île  de  Java  , 
apartenante  au  roi  de  Suruhaya  . 

BRANDEBOURG  ( la  marche  de  j ; grand 
pays  d'Allemagne  dans  le  cercle  de  haute  Saxe. 
Il  ell  borné  à l'occident  par  les  duchés  de  Maede- 
bourg  8c  de  Luncbourg  , au  nord  par  le  Meclcel- 
bourg  Sc  la  Poméranie,  â l’orient  par  le  royaume 
de  Pruffe  8c  l'ancien  palatinat  de  Pofnanic,  8c  au 
midi  par  la  Siiéfie  , ta  Luface  , fflcèiorat  de 
Saxe  , la  principauté  d'Anhalr  , 8c  le  duché  de 
Magdebourg  . Il  apartient  au  roi  de  Pruffe  , qui 
porte  le  titre  d'éiefteur  8c  de  margrave  de  Brande- 
bourg, Sc  d’archi-chambellan  de  l’empire:  c'eil  le 
comte  de  Hohenxollern  qui  remplit  fous  lui  cette 
fonSion . 

Ce  pays  fut  habité  du  temps  de  Tacite  par  les 
Longobards  , les  Bourguignons , les  Semnons  , les 
Vandales  , 8c  autres  nations  Germaniques  de  l’an- 
ciene  8c  grande  Suévic  . Ces  nations  ayant  paffé 
au  v*  fiecle  dans  les  différentes  provinces  connues 
de  l’empire  Romain  , les  Slaves  ou  Vcnedes,  na- 
tion Sarmate , que  prcfquc  tous  les  étrangers  con- 
fondent i tort  avec  la  nation  Germanique  des 
Vandales  , 8c  dont  la  langue  répond  â celle  des 
Polonois,  des  Ruffos  , des  Bohémiens  8c  d'autres 
peuples  Slaves  ou  Efclavons,  occupèrent  cette  pro- 
vince , ainfi  que  tous  les  autres  pays  entre  l’Elbe 
8c  laViffule.  Us  s’y  maintinrent  jufqu’au  x'  fiecle. 
C’eft  alors  que  les  rois  8c  empereurs  Saxons  , 
Henri  8c  les  Othons  , établirent  les  quatre  mar- 
Sf 
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«raves  d’Autriche,  de  l’Orient  ou  de  Mifme  & de 
Luface,  du  Nord,  & de  Schlcfwig , pour  défendre 
les  frontières  ou  les  Marches  de  la  Germanie  contre 
les  Huns,  les  Slaves  , & les  Danois  . Le  mar- 
grave du  Nord  droit  oppofd  aux  Slaves  de  Brande- 
bourg . Le  margrave  Albert  fumomd  1 Ours  , 
de  la  maifon  d’Anhalt  , acquit  en  1:44  Brande- 
bourg leur  ville  capitale  , fituée  fur  la  Havel  : Il 
en  prit  le  nom  de  margrave  de  Brandebourg  , 
conquit  tout  le  pays  entre  l’Elbe  & lOder,  fub- 
jogua  & convertit  fes  habitans  Slaves  , peupla  le 
pays  d’une  nombreufe  colonie  d’AUemands  qu  une 
grande  inondation  avoit  fait  émigrer  de  la  Hol- 
lande, & devint  par-là  le  véritable  fondateur  du 
margraviat  de  Brandebourg  , dont  le  porte  (leur 
fut  d’abord  alfimild  aux  grands  ducs  de  la  Ger- 
manie , & fut  un  des  fept  princes  électeurs  de 

* Tef  dcfcendans  d’Albert  portéderent  la  Marche 
jufqu’en  1540  , oh  cette  branche  de  la  famille 
d’Anhalt  s'éteignit  par  la  mort  des  deux  margraves 
Waldemar  & Henri.  L’empereur  Louis  de  Bavière, 
qui  régnoit  alors  , conféra  l’éleflorat  de  Brande- 
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bourg  à fon  fils  Louis  ; mais  la  maifon  de  Ba- 
vière ne  le  poile'da  ique  jufqu’à  I an  S Î7Î  » .oîl 
Othon  de  Bavière  le  vendit  pour  cent  mille  florins 


-were  _ , , 

Othon  de  Bavière  le  vendit  pour  .....  — — - 
d’or  à l’empereur  Charles  IV  , roi  de  Bohême  , 
de  la  maifon  de  Luxembourg  . Le  fils  de  ce 
Charles  IV.,  l’empereur  Sigifmond  , après  avoir 
vendu  ou  autrement  aliéné  la  nouvele  Marche  , pc 
d’autres  parties  principales  du  Brandebourg,  vendit 
ou  plutôt  céda  le  corps  prefqu’anéanti  de  cet 
état  en  1415  , pour  la  fournie  de  quatre  cents 
mille  florins  d'or  ou  ducats , prix  énorme  pour  la 
circonitance  des  temps  & du  pays,  à Frédéric  , 
comte  de  Zoliern,  bourgrave  de  Nuremberg  , prince 
habile  , qui  avoit  mis  le  foible  Sigifmond  lur  le 
trône  impérial , & qui  l’y  maintint  par  fa  valeur, 
fa  prudence,  & l’argent  de  fes  cotres.  Cert  de  ce 
Frédéric  de  Zoliern,  le  premier  électeur  de  Brande- 
bourg de  fa  maifon  , que  defeend  dans  la  trei- 
zième génération  le  grand  Frédéric  II  , roi  de 
Prude  & élefteur  de  Brandebourg  , aujourd  hui 
glorieufcment  régnant.  Cette  maifon  ayant  prefque 
toujours  produit  des  fouverjms  qui  fe  font  dirtm- 
eués  par  les  qualités  perfoneles , fa  valeur , la  fa- 
sefle  , l’aftivité,  & qui  ont  fu  profiter  des  circonf- 
tances  des  temps  ; elle  a bientôt  réintégré  1 élec- 
torat de  Brandebourg , & y a ajouté  graduélement 
la  Poméranie,  la  Prude , la  Siléfie  , le  duché  de 
Magdebourg  , 1a  principauté  de  Halberfladt  , e 
duché  de  Cleves  , les  pays  de  Minden  -,  de  la 
Marck  , de  Ravensberg  , de  Lingen  , de  Meurs  , 
d’Oftfrife,  de  Neufchàtel , de  Glatz  , partie  de  la 
Luface  & des  palatinats  de  Pofname  & dTJla- 
dislow  , d’oh  réfulte  la  monarchie  Prudiene  qui 
de  nos  jours  joue  un  rôle  fi  brillant  en  Eu- 
rope . Le  chef  de  cet  état  a cinq  voix  dans  le 
college  des  prinoes  à la  diete  de  1 empire  , in- 
dépendament  de  celle  qu’il  a dans  le  collège  élec- 
toral . 


La  Marche  de  Brandebourg  ert  un  pays  de  fcM 
cents  milles  carrés  d’Allemagne  , qui  contient  un 
million  d'habitans  . Elle  ert  partagée  en  vieille, 
moyene  , & nouvele  Marche,  l’Ukermarck,  & la 
Preignitz  .-  Elle  efl  arofée  par  les  grandes  rivières 
d’Elbe  & d’Oder  , & par  celles  de  Havel  , de 
Sprée,  de  Warte  Sc  de  Netze , indépendamem  des 
canaux  qui  unidenr  entr’elles  ces  rivières . H Ue  a 
pour  capitale  Berlin  , réfidence  du  roi  de  Pruffe , 
ville  qui  contient  aujourd  liui  cent  quarante  mi.le 
habitans  avec  la  garnilon  , au  lieu  de  vingt-cinq 
mille  qu’elle  comptoit  feulement  au  commencement 
de  ce  fiecle . Le  Brandebourg  parte  en  Europe  pour 
un  pays  sâbloncux , à caufe  des  environs  de  Berlin 
qui  le  font  eflcétivemenr,  ainlî  que  quelques  autres 
parties  : mais  les  deux  tiers  du  pays  , fur-tout  la 
vieille  Marche  , & l'Ukermarck  , « même  la 
moyene  Marche  , produifent  beaucoup  de  grains, 
de  bois  & de  chanvre  . Le  nouriffage  des  bertiaux 
y ert  confidérable  ; fes  laines  font  d’une  qualité 
fupérieure  : fes  bois,  après  avoir  fourni  au  chaufage, 
à la  confommaiion  des  forges,  des  verreries  , des 
martinets,  aux  conftru&ions  civiles  & navales, 
pr^fentent  encore  un  objet  d’exportation  très-lucratif, 
par  la  traite  qui  s’en  fait  fur-tout  à Hambourg, 
en  Hollande,  & en  France  . Il  s’y  trouve  beau- 
coup de  fabriques  de  toute  efpece  fur-tout  en  laines, 
en  foieries,  en  belles  porcelaines;  & le  roi  foutient 
& anime  cet  établirtemens  par  des  fonds  qu  il  leur 
fait  & par  des  gratifications . Le  même  encourage- 
ment donné  à la  culture  des  mûriers  & à l’éduca- 
tion des  vers  à foie,  a procuré  au  pays  une  récolte 
de  foie  d’affez  bonne  qualité  , qui  fournit  déjà 
la  quatrième  partie  de  la  confommation  des  états 
Prulfiens . . 

La  plus  grande  étendue  du  margraviat  de  Brande- 
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bourg  , du  levant  au  couchant  , favoir , depuis 
Drifdorf  jufqu’à  Drierten  , efl  d’environ  quarante- 
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neuf  milles  d’Allemagne  ; & celle  dn  midi  au 
nord,  efl  de  trente  milles.  Tout  ce  pays  finguliére- 
ment  amélioré  fous  le  régné  du  roi  Frédéric- 
Guillaume  , l’a  été  encore  bien  davantage  fous 
celui  de  Frédéric  II  , aujourd’hui  régnant  . Sous 
ce  prince  , l’agriculture  a acquis  un  degré  de 
perfeftion  & d’aâivité  quelle  n’avoit  point  avant 
lui  : quantité  de  terres  auparavant  ftérilcs , fe  font 
couvertes  de  riches  moirtons  : des  campagnes  riantes 
& fécondes  ont  fuccédé  aux  marais  qui  infeètoient 
le  pays  ; de  fombres  & inutiles  forêts  ont  fait 


placë’V  de  beaux  & grands  villages.  Le  fage 
- ■ - - • • ’ 1 ; l'abondance  & 


Frédéric  a répandu  la  vie  par-tout  ; 

la  félicité  ont  marché  fur  fes  pas  ; & créateur  en 
quelque  forte  de  fes  états,  il  n’a  ceflé  chaque  jour 
d’en  être  le  bienfaiteur  . À la  tête  de  fes  armées 
développnt  le  héros  , philofophe  ic  roi  fur  le 
trône,  il  a un  droit  égal  à l’amour  &i  1 admira- 
tion de  fes  fujets.  , 

Après  Berlin  , les  principales  villes  du  Brande- 
bourg font  Potzdam  où  le  roi  de  Pruffe  réfide 
habituélement , Brandebourg,  l’anciene  capitale  de 
la  Marche,  Francfort  fur  l’Oder,  célèbre  par  fon 
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tœiverfité  5c  par  fes  foires , Cuflrin  , forrereffe  & 
capitale  de  la  nouvele  Marche  , qui  foutint  , en 
1758,  le  fiégode  l'armée  Ruffe  /ulqo’à  la  bataille 
de  Zorndorff,  Prenzlow,  capitale  de  l’Ukermarck, 
& Srendal  , capitale  de  la  vieille  Marche  . La 
religion  efl  Luthériene  & Réformée  : il  y a des 
Catholiques  Romains.  (R.) 

Brandebourg  , Brandtburgum  ; anciene  ville 
d Allemagne,  au  cercle  de  haute  Saxe  , dans  la 
Marche  de  Brandebourg , dont  elle  fut  autrefois  la 
capitale  . Elle  ell  fituée  dans  la  partie  de  cette 
fouveraineté  , defignée  par  le  nom  de  moyene 
Marche.  Cette  ville  fut  autrefois  épifcopale  fous 
la  métropole  de  Magdcbourg  : le  chapitre  en  fut 
depuis  fécularifé  . On  la  divife  en  deux  parties, 
la  ville  vieille  , & la  ville  neuve  dont  les  rues 
font  droites  & fort  belles.  Hile  ell  fort  commerçante 
& bâtie  aux  rives  de  la  Havel,  à 55- lieues  n.-e. 
de  Brunfwick,  1 6 n.-e.  de  Magdebourg,  15  n.  de 
Wirtemberg , 10  oued  de  Berlin,  5c  120  n.-o.  de 
Vienne  . Long.  30,  45  ; ht.  ja , 32.  ( Il  ) Lot. 
52 , 40.  ) 

La  vieille  ville  efl  compofée  d'environ  quatre 
cents  feux , & la  neuve  de  huit  cents . Le  nombre 
des  habitant  de  l’une  Scde  l’autre,  ell  de  fix  mille 
& plus . L’une  Je  l’autre  font  adrainiflrées  par  les 
mêmes  magiflrats  depuis  1714.  Il  s’y  trouve  deux 
collèges  Je  fept  hâpiraux  . Cette  ville  a des  fa- 
briques de  toiles , de  futaines  Je  de  canevas  ; & en 
généra!  la  Havel , qui  efl  navigable , y fait  fleurir 
le  commerce  . Ses  revenus  municipaux  font  de 
20000  tiehedaies.  Elle  a un  château  Je  un  manege, 
où  les  jeunes  gentilshommes  font  inflruits  dans 
lVquitation  . ( R.  ) 

Brandebourg  (la  Nouvele);  ville  affex  grande 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  balle  Saxe  , au 
duché  dç  Meckelbourg  , à g lieues  e.  de  Waren  , 
& td  o.  de  Stetin . Long,  31 , 40  ; ht.  55 , 30. 

Cette  ville  ell  fituée  fur  un  ruiffeau  qui , à peu 
de  diflance  de  là , va  fe  perdre  dans  la  Tollenfé . 
Les  rues  en  font  larges  & tirées  au  cordeau.  Elle 
a deux  Eglifes  paroilfi.ilcs  & une  école  latine. 
On  cultive  aux  environs  une  grande  quantité  de 
houblon.  (R.) 

Brandebours  , ou  Bransenbourg  ; ville  du 
royaume  de  Pruflè  , avec  un  beau  château  , à 
l’embouchure  de  la  riviete  de  Frifchaff , dans  la 
mer  Baltique,  à 5 1.  f.-o.  de  Konigsbcrg,  32  n.-e. 
de  Dantzick.  Long.j 8,  50;  ht.  54,  37.  (R.) 

BRANDEIS;  petite  ville  & château  de  Bohême, 
fut  l’Elbe,  à 3 li.  de  Prague.  Les  PP.  des  écoles 
pies  y ont  le  collège.  Il  y a encore  un  boutg  de 
ce  nom  en  Bohême , firué  fur  1a  rivière  d’Oéliti . 
(R.  ) 

BRANDONS  ; ville  de  France  en  Bourgogne, 
fur  les  frontières  du  Charolois,  à 4 li.  d’Autun  . 

BRANDSOE  ; petite  île  du  Danemarck  , dans 
le  détroit  de  Middelfôrt , entre  le  duché  de  Schelf- 
wich  & l’île  de  Funen. 

BRANSKO  ; petite  ville  de  Mofcovie,  fur  la 
xiviere  de  Defna  , dans  le  duché  de  Novogotod  1 
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Sewierski  . 11  y a deux  autres  villes  de  même 
nom,  l'une  en  Podlachie  fur  la  Narva,  l’autre  en 
Wolhioie. 

BRANSLE  ; riviete  de  France  , qui  prend  fa 
fource  dans  le  Vendomois  , & fe  lete  dans  la 
CilTe  , un  peu  au  deflùs  de  fa  joaftion  avec  la 
Loire. 

BRANTÔME;  très-petite  ville  de  Fiance,  dans 
le  Périgord  , fur  la  Dràme  , ‘avec  une  abbaye  de 
Bénédictins,  qui  vaut  4000  livres  . Elle  eu  à 4 
IL  n.  de  Périgueux . 

BRASILIENS,  ou  BRÉSILIENS  ; on  appelé  ainfi , 
dans  une  dénomination  générale  , les  peuples  du 
Bréfil  ; quoiqu’on  ne  les  connoiffe  pas  tous  encore , 
tant  ils  different  par  leurs  noms  & leurs  moeurs. 
Voyez  Brésil. 

BRASLAW;  ville  confidérablc  de  Pologne,  dans 
le  grand  duché  de  Lithuanie  , au  bord  d’un  lac. 
C’ell  le  fiége  d'une  llarollie , d'une  diétine  & d'une 
abbaye  greque  de  l’ordre  de  Saint  Bafile  , réunie 
à l’Églife  Romaine.  Elle  efl  fituée  vers  les  fron- 
tières du  duché  de  Curiande,  à peu  de  diflance  de 
la  Dvina,  dans  le  palatinat  de  Wilna.  Long.  44, 
40;  lot.  55 , 45.  ( R.) 

BRASSAW  , ou  CRONSTAT  ; ville  forte  de 
Tranfllvanie  ■ Long.  44  , 10  ; ht.  4 6 , 30. 

Cette  ville  efl  la  plus  confidérabie  de  la  Tranfil- 
vanie , après  Hermanfladt.  Elle  efl  fituée  au  pied 
d’une  montagne  efearpée  , où  il  fe  trouve  un 
vieux  château.  Sa  fondation  remonte  à l'an  1203. 
( R.) 

BRATHIAN;  ville  de  la  Pruffc  occidentale. 

BRATZLAU.  Voyez  Braclaw. 

BRAUBACH  ; petite  ville  d’Allemagne  avec 
un  château , fur  le  Rhin , dans  la  Wétéravie . 

BRAULIO  ; haute  montagne  des  Alpes  chez 
les  Grifons  , prés  de  la  ville  de  Buimio  , fur  les 
frontières  du  Tito!  . 

BRAUNAU  ; ville  fortifiée  de  la  haute  Bavière, 
& non  de  la  baffe  , comme  le  difent  Vofgien  & 
la  Martiniere,  fur  la  rivière  d’Inn . C’efl  l'anciene 
habitation  d’un  palatin  de  Bavière.  Lés  Autrichiens 
y mirent  garnifon  en  1705  Je  1742.  Elle  aparte- 
noit  ci-devant  à la  maifon  noble  de  Braunau . 

11  y a encore  une  autre  ville  de  ce  nom  dans 
le  royaume  de  Bohême  . 

BRAUNFELDS  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
avec  un  château  fort  dans  le  comté  de  Salms,  dans 
le  cercle  de  haut  Rhin,  à une  lieue  de  Wetzlar. 

BRAUNSBERG  ; ville  de  la  Pruffe  occidentale 
fur  la  lifiere  de  1a  Pruffe  orientale , fur  1a  riviere 
de  Pafferg,  près  de  la  mer  Baltique. 

Cette  ville  a un  port,  où  l’on  fait  unaffez  grand 
commerce . Elle  efl  engagée  au  roi  de  Pruffe  depuis 
1JJ7.  L’évêque  n’y  fait  plus  fa  rélidence. 

BR  AUX  ; bourg  de  France  en  Champagne  , fur 
U Meufc , â 2 lieues  n.  de  Charleville  . Il  y a 
une  collegiale. 

BRAVA,  ou  SAINT  JEAN;  l’une  des  îles  du 
Cap  Vert , apartenante  aux  Portugais . Le  meilleur 
port  qui  s’y  trouve  efl  celui  de  Fuerno. 

S f i; 
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On  y recueille  des  vins  qui  le  difputent  à celui 
des  Canaries.  La  terre  de  l’île  elt  fort  haute  & 
compose  de  montagnes  , qui  s’élèvent  l’une  fur 
l’autre  en  pyramides  . Elle  abonde  en  maïs  , 
courges,  melons  d’eau,  patates  , chevaux  , ânes, 
porcs  , St  en  falpctre  . Ses  côtes  abondent  en 
poilfons . 

B«*va  ; ville  & république  d’Afrique,  avec  un 
bon  port  , fur  la  côte  d’Ajan  , près  de  celle  de 
Zanguebar.  Long.  59  , io  ; Ut.  t. 

BR  A Y (le  pays  de)  ; petit  pays  de  France  en 
Normandie . C’ell  une  des  quatre  petites  contrées 
qui  compofent  le  diocele  de  Rouen  . H eli  lirue 
entre  le  pays  de  Caux , le  Vexin  St  la  Picardie. 
Neufchâtel  & Gournay  en  font  les  principaux 
endroits. 

Brav-swr-Seinf.  ; petite  ville  de  France  dans 
la  province  de  Champagne  , dans  le  Scnon,  aux 
confins  de  la  Brie,  entre  Nogent  A l e.  St  Monre- 
reau  à l'o.  avec  titre  de  baronie-pairie  . 

Il  y a aufli  une  petite  ville  de  ce  nom  dans 
l’éleftion  & à j lieues  f.  de  Laon . 

Bray-sur-Somme  ; petite  ville  de  France  en 
Picardie,  entre  Péroné  & Amiens. 

BRAYE;  rivierede  France,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  bas  Perche , & fe  jete  dans  le  Loir . 

BRAYELLE-LES- AUNAY  ; abbaye  de  Ber- 
nardines , dioccfe  d’Arras  , à une  lieue  n.-e.  de 
Lens . 

BRAZZA  ; île , avec  une  petite  ville  de  même 
nom,  dans  le  golfe  de  Vcnife,  vis-à-vis  de  Spala- 
tro.  Elle  e!)  aux  Vénitiens. 

BREBEZ  ; riviere' qui  prend  fa  fource  dans  la 
Prulfc  occidentale  , de  qui  fe  jete  dans  la  riviere 
de  Narew . 

BREBINCE  , ou  BOURBINCE  ; riviere  de 
Bourgogne , qui  fort  de  l’étang  de  Long-pendu , au 
bailliage  de  Mont-Cénis , & le  jete  dans  l’Arroox, 
qui  verie  à la  Loire,  un  peu  audeflousde  Digoins. 
( K.  ) 

BRECHE  ( la  ) ; riviere  de  France  qui  a fon 
cours  dans  le  Beauvoifis,  & lé  jete  dans  l’Oife. 

BRECHYN  ; petite  ville  de  l’Écoffe  feptentrio- 
naie,  dans  la  province  d’Angus,  remarquable  par 
fon  grand  négoce  de  laumon  & de  bétail,  & par  la 
grande  vifloirc  qui  y fut  remportée  fur  les  Danois. 
Elle  envoie  un  député  au  parlement . Elle  e!l  fur 
la  riviere  d’Esfc,  à té  lieues  d’Edimbourg.  Long. 
15,  ao;  la r.  jé,  47. 

BRECKNOCK  ; ville  d’Angleterre  au  midi  de 
la  province  de  Galles , dans  un  petit  pays  appelé 
Brcckncckobïn  . II  s’y  fait  un  grand  commerce 
d’érofes  de  laine  . Long.  14,  ta  ; Ut.  52,  8. 
(Il)  Long.  14,  19;  Ut.  52.) 

BRECKNOCKSH1RE  ; province  d’Angleterre  , 
dans  la  principauté  de  Galles  , au  couchant  des 
comtes  de  Hereford  & de  Monmouth  , au  midi  de 
celui  de  Radnor , au  levant  de  ceux  de  Carmarthen 
& de  Cardigan  , 8c  au  feptentrion  de  Clamorgan- 
shire.  On  lui  donne  trentr-neuf  milles  d’Angleterre 
de  longueur  St  vingt-fept  de  largeur , & l’on  y 
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compte  cinq  mille  neuf  cents  trente-quatre  maifons, 
foixante-une  pareilles  , & quatre  villes  tenant 
marchés  . Elle  envoie  deux  députés  au  parlement 
du  royaume  . C’efl  une  province  généralement 
montueulé  , fur-tout  aux  environs  de  la  ville  de 
Breckaock  , où  fe  trouve  la  haute  montagne  de 
Monuchdenny  ; mais  le  peu  de  plaines  qui  lui 
relient  , & les  vallées  qui  varient  fa  furface  , 
produifent  des  grains  qui  la  oouriffent  , St  des 
pâturages  qui  l’enrichiilent. 

BREDA  ; ville  forte  , avec  titre  de  Baronie  , 
iiruée  dans  le  Brabant  Hollandois  , dans  un  lieu 
fort  marécageux  , fur  le  Merck.  Long.  22,  20; 
Ut.  51 . 35- 

Les  eaux  & les  marais  la  rendent  prefque 
imprenable  . Les  Catholiques  font  la  plus  grande 
partie  de  fa  population  , & ont  le  libre  exercice 
de  leur  rel  igion  . En  1 577 , la  garnifon  livra  la 
ville  aux  Etats  Centraux.  En  1581  elle  retomba 
au  pouvoir  des  Efpagnols.  En  1590,  le  prince 
Maurice  la  reprit  fur  les  Efpagnols  . SpinoJa  s'en 
rendit  maître  en  1625 , après  un  liéçe  de  dix 
mois  ; mais  je  prince  d'Orange  la  reprit  pour  les 
Provinces  Unies  en  1697.  En  1667  , la  paix  y 
fut  conclue  entre  les  Hollandois  & les  Anglois  • 
Elle  ctt  à 8 lieues  n.-e»  de  Berg-op-zoom  , 10 
lieues  n-e.  d’Anvers,  9 f.-e.  de  Roterdam  , 24  f. 
d’Amtterdim . 

La  ville  eil  grande  , belle  , bien  perche  ; la 
plupart  des  rues  font  larges;  on  remarque  fur-tout 
la  grande  place  dont  les  côtés  font  tirés  au  cordeau; 
les  .autres  places  font  le  marché  aux  herbes  , le 
marche'  aux  bêtes  Sc  la  poiiTonerie  ; les  remparts 
ont  plus  d’une  lieue  de  circuit  , & font  flanqués 
de  quinze  battions  & d'autant  de  demi -lunes  , de 
cinq  ouvrages  à corne  détachés , ,&  d’une  très-bonne 
contr’efcarpe . Ils  font  bordés  d’une  allée  d’arbres, 
qui  font  une  promenade  agréable . 

Cette  ville  ett  le  liège  d’une  cour  fupérieure 
de  juttice  . On  y a creusé  un  canal  à travers  les 
bruyères,  qui  fe  termine  à l’endroit  ou  l’Aa  reçoit 
le  Byloop.  C R.  ) 

BREDENARDE  ; petite  contrée  de  France  en 
Artois  ; elle  peut  avoir  deux  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur  , & une  lieue  & demie  dans  fa 
largeur. 

Cfl)  BREDENBERG  ; petite  ville  d’Allemagne, 
au  duché  de  Holttein  , fur  la  riviere  de  Stoer  , 
dans  le  Scormar.  ) 

BREFARj  c’ett  le  nom  d’une  des  îles  Sorl  ingu  es , 
près  des  côtes  de  Cornouaille  en  Angleterre . 

BREFORT  ; petite  ville  des  Pays-Bas  , dans  le 
comté  de  Zurphcn , aflez  bien  fortifiée , fituée  dans 
un  endroit  fort  marécageux  , à 2 lieues  fud  de 
Grôle . 

BREGANÇON  ; fort  châreau  de  France  , en 
Provence  , lur  un  rocher  3c  dans  une  petite  île  , 
fur  la  côte  de  la  Méditerranée  , entre  Talcon  & 
Saint-Tropez. 

BREGENTZ  ; ville  capitale  d’un  comté  de 
même  nom  , fur  le  lac  de  Confiance  en  Suabc  , 
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apartenante  à la  maifon  d’Autriche . II  y pafle  une 
petite  riviere  de  même  nom.  Elle  cil  à 7 lt.  n.-e. 
d'Appenzel  , Se  à 7 f.  de  Waldenbourg  . Long- 
17,  lo  ; lit.  4?,  27. 

BREGLIQ  ; petite  %'ille  du  comté  de  Nice,  en 
Piémont  , fur  la  riviere  de  Rodia . 

BREGNA  , ou  Bacr-Nx  (va!);  bailliage  de 
Bolltnz  , l'un  des  fept  bailliages  que  les  Suiffes 
poffedent  en  Italie.  Cefî  une  valide  profonde,  de 
fept  lieues  de  longueur  fur  une  demi -lieue  de 
largeur  . Les  pâturages  & les  châtaignes  fonr  fes 
principales  relîburces  . Ce  pays  cil  pofsédé  en 
commun  parles  cantons  d'üri , Suitz  & Underwald . 
(R.) 

EREGNANO;  petite  ville  du  duché  de  Milan, 
fur  la  Scvefe. 

BREHNA  ; petite  ville  de  l’éleflorat  de  Saxe  , 
i trois  milles  de  Leipfick . 

BREISICH  ; petite  ville  d'Allemagne,  au  duché 
de  Juiiers  , fur  la  riviere  gauche  du  Rhin  . Elle 
eft  dans  une  campagne  très-fertile . 

BRE1TH-MARCK  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
en  Franconie,  fur  le  Meyn. 

BREIT-BACH  ; petite  ville  fur  le  Rhin , firuee 
dans  l’é’cêtorat  de  Cologne. 

BREITENBACH  ; petite  viiie  & château  dans 
la  Thuringe . 

BREITENBOÜRG  , ou  BREDENBERG  ; forte- 
reffe  , autrefois  confidérable  , dans  le  duchd  de 
Holtlein  , fur  !a  riviere  de  Stoér. 

BREVIA  , c.u  BRÈME  ; petite  ville  du  duché 
de  Milan,  fur  le  Pô,  entre  Calai  & Valence. 

BREMBALO  DI  SOTTO ; petite  ville  du  Ber- 
gamafque , lur  la  riviere  de  Brembo  . 

BREMBO  ; riviere  , qui  prend  fa  fource  aux 
frontières  de  la  Valreline  , & qui  fe  jete  dans 
l’Adda  au  deffous  de  Kergamc  . 

BRÊME  ; duché'  d'Allemaene  , dans  le  cercle 
de  baffe  Saxe  , fitué  entre  l Elbe  & le  Wefer  , 
qui  l’entourent  prefqu’entiéreineor  . Il  apartient 
à l’éleâeur  de  Hanover  , qui  l’a  acheté  de  1a 
courette  de  Suède  pour  une  femme  de  700,000 
richedales . 

Sa  plus  grande  longueur  eft  de  douze  milles  ôc 
demi,  fur  dis  & demi  de  largeur.  Le  pays  forme 
une  plaine  fans  aucune  montagne  . Ses  principales 
rivières,  outre  l’Elbe  & le  Wefer,  font  l’Olte,  la 
Schwinge  , la  Luhe  , l’Efte  , qui  fe  jetent  dans 
l’Eibe  ; la  Géefte,  la  Lelum  , la  Rolire,  la  Lune 
& la  Drepte  , qui  fe.  jetent  dans  le  Wefer  . II  y 
a le  long  de  l’Elbe,  de  l’Ole  Sc  du  Wefer  , des 
cantons  bas  & humides  qui  font  extrêmement 
fertiles.  On  y a conllruit  des  éclufes&des  levées, 
pour  les  mettre  à l’abri  des  inondations  . Les 
terrains  plus  élèves  prefemenr  de  cous  côtes  de 
bonnes  terres  , & d’exct liens  pâturages  où  l’un 
nourtt  quantité  de  hétail  . D’autres  cantons  , prin- 
cipalement le  Duvelfmoor,  produifent  des  tourbes, 
& i’on  y cultive  aufii  beaucoup  de  chanvre  & 
de  lin  . 

11  c’y  a dans  tout  le  Duchd  que  deux  villes  & 
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douze  bourgs  . Les  états  font  divisés  en  deux 
ciaflex  , i®.  ia  noblcITe  ; 2°.  les  villes  de  Stade  & 
Euxtehude  . La  nobleffe  s’aflemble  deux  fois  l’aa 
i Rafdal  pour  ftatucr  fur  les  afatres  de  juftice 
contentieufe  , fur  celles  qui  intérelfent  fon  corps 
& fur  celles  de  la  province  . L’aflemblée  générale 
des  états  fe  tient  aufii  i Rafdal  ; chaque  gentilhomme , 
qui  a voix  & séance  , y affilié  , & les  villes  y 
envoient  des  députés  . Ces  afîémblécs  ne  peuvent 
avoir  lieu  faut  la  pcrmilïion  de  la  régence  . La 
religion  dominante  eft  ia  luthériene  . La  ville  de 
Stade  a une  école  latine  , & celle  de  Brème  un 
gymnafe  . Les  manufaffures  font  en  toiles  , en 
cordes  , en  draps  , fianele  , & en  frite  . 11  y a à 
Aumund  des  fabriques  de  faïence.  On  en  exporte 
de  la  navete  , du  lin  , du  chanvre  écru  , des 
toiles.,  des  fruits  , de  la  tourbe  , des  laines  , du 
miel,  Sc  de  la  cire.  ( M.  D.  M.  ) 

Bal mx  ; ville  libre  & impériale  , fortifiée  , 
arasée  par  le  Wefer,  qui  la  sépare  en  deux  parties, 
la  vieille  ville  , & la  ville  neuve  . Elle  ell  au 
nombre  des  tilles  Anséatiques  , & il  s’y  fait  un 
commerce  très  confidérable.  Le  port  de  cette  ville 
en  eft  éloigné  de  trois  lieues  ; il  en  fort  grand 
nombre  de  vaifleaux  , qui  trafiquent  fur  ia  met 
Baltique,  fit  vont  à la  pêche  de  la  baleine.  Long. 
lé,  :o  ; lut.  55 , to.  (fl)  Lai.  55,  14.  ) 

11  y a un  furintendant  annexé  à ia  cathédrale  . 
Son  pouvoir  s’étend  fur  quatorze  paroiffes  de  cam- 
pagne , & fur  trois  prédicateurs . 

En  1744,  dans  le  dénombrement  de  cette  ville , 
fans  y comprendre  les  faux  bourgs  , il  s’y  trouva 
quatre  mille  fept  cents  foixante-dîx -I  uit  bâtimenc 
habités  , cinq  cents  Ibixante  fix  édifices  , tels  que 
des  magaflns  , des  brafferies  ; trois  cents  quaire- 
vingt-fept  caves  qui  contenoîent  des  ménagés  , 
quatre  mille  quatre-vingt-dix-neuf  hommes  mariés, 
deux  cents  dix  hui;  veufs,  mille  deux  cents  trente- 
neuf  veuves  , deux  cents  trente-trois  garçons  do- 
miciliés , & trois  cents  cinquante  neu?  tiUes  nu- 
biles . 

La  Vieille  ville  cil  la  plus  grande  & la  plus 
habitée  ; elle  eft  divisée  en  quatre  quartiers  ou 
paroiffes  ; favoir  , Notre-Dame  , Saint  Anfcaire  , 
Saint  Étienne  , & Saint  Martin  . C’eft  dans  cette 
partie  que  fe  trouve  l’Églifc  cathédrale  du  duché 
de  Brême  , le  couvent  de  Saint  Jean  , & le 
Gymnafe  académique,  ie  préceptorat  dépendant  du 
Gymnaie  , I hôtel -de- ville  , la  bourfe  , l’arfenai  , 
l’hôpital  , la  fallc  d’anatomie  , la  maifon  de 
force  . Il  y a,  près  le  grand  pont , une  machine 
hydraulique,  qui  fournit  de  l’eau  à toute  la  ville. 
La  ville  neuve  n’a  qu’une  Églife  , celle  de  Saint 
Paul  ; les  faux-bourgs  en  ont  deux . Le  confcil  eft 
composé  de  quatre  bourg-meflres  , & de  vingt- 
quatre  magiftrats , dont  une  partie  eft  de  ia  dalfe 
des  négocians  . Tout  le  pouvoir  rc'fide  dans  le 
confeii  pour  les  afaires  civiles  ou  crimineles  ; 
cependant  la  maifon  de  Urunfwick  , comme  duc 
de  Brè me , y conftitue  un  préteur  qui , en  matière 
capitale  , prononce  ia  fentence  de  mort  . Cette 
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ville  peut  avoir  fie  cents  hommes  de  garnifon , & 
a des  manufaftures  de  différentes  efpeces. 

Les  grôs  vaiffeaux  marchands  ne  peuvent  y 
aborder  ; il  faut  les  décharger  à la  diflance  de 
trois  ou  quatre  milles  , foit  à Bracke  , foit  à 
Elsfleth. 

L’archevéché  ( fondé  en  787  par  S.  Boniface  , 
réduit  en  évêché  fuffragant  de  Cologne  en  897  ) 
a été  fupprimé  en  1648  par  le  traité  de  Weftphalie, 
& cédé  fous  le  titre  de  duché  à la  courone  de 
Suede  , qui  en  jouit  jufqu’cn  1711  , que  les 
Danois  s’en  rendirent  maîtres . Ceux-ci  le  cédèrent 
en  1516  à l’éleèleur  de  Hanover  , & la  Suede 
fut  contrainte  en  1710  d’accéder  â cette  ceflion 
par  le  traité  deStockolm;  ainft  ce  duché  apartient 
aujourd'hui  à l'élefteur  de  Hanover;  mais  la  ville 
de  Brème  efl  libre  ; fa  cathédrale  feule , & ce  qui 
en  dépendoit  du  temps  des  archevêques , a été  cédé 
Il  cet  éleéleur . ( JW.  D.  M.  ) 

BREMERWERDE  , ou  BREMERFURT  : ville 
St  château  fort,  dans  le  duché  de  Brème  , à trois 
milles  de  Brème.  Long.  26,  30;  ht.  53  > 4°- 

BREMGARTEN  ; petite  ville  de  la  Suiffe  , à 
trois  lieues  de  Zurich,  fur  la  riviere  de  Ruff.  Elle 
apartient  aux  cantons  de  Berne , de  Zurich , & de 
Claris  . Scs  habitans  font  Catholiques  . Long.  25, 
55  ; ht.  47  , 20.  ( fl  ) Long.  16  , J , 55.  ) ( R-  ) 

BREMPT  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’éleSorat  de  Trêves,  fur  la  Mofellc. 

BRENNA  (val).  Pé/rc  Brxgka. 

BRENNE  ; c’ell  le  nom  d’un  petit  diflriiS  de 
France  , entre  le  Berry  , la  Touraine  & le  Poitou , 
djocéfe  & généralité  de  Bourges,  partie  en  l’élec- 
tion de  Château-roux  , partie  en  celle  du  Blanc . 
Mézieres  en  efl  la  capitale. 

BRENNEVILLE  ; village  près  d’Angeli  , en 
Normandie  , remarquable  par  la  bataille  qu’y 
perdirent  les  François  en  il  19,  voulant  foutcnir 
le  frere  du  jeune  Henri  I. 

BRENNKIRCHEN  ; petite  ville  de  la  baffe 
Autriche , fur  les  frontières  de  la  Hongrie , à peu 
de  diflance  du  Danube. 

8RENSK  , ou  BRENSKI  ; ville  dans  la  princi- 
pauté de  Séverie , fur  la  rivière  de  Defna , apartc- 
nante  aux  Mofcovites. 

BRENTA  ; riviere  , qui  prend  fa  fource  dans 
l’évéché  de  Trente  , & qui , après  avoir  arosé  les 
villes  de  Baffan  & de  Padoue  , fe  jete  dans  le 
golfe  de  Venife,  à Brondolo. 

BRENTFORD  ; ville  affez  peuplée  d’Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Middlefex , fur  la  riviere 
de  Breme  , à l’endroit  où  elle  fe  jete  dans  la 
Tamife . 

BRENTOLA  ; bourg  du  Vicentin  , â peu  de 
diflance  de  Vicence  ; il  dépend  de  la  République 
de  Venife . 

BRENTZ  ; riviere , qui  prend  fa  fource  dans  le 
duché  de  Wirtemberg , & qui  fe  jete  dans  le  Da- 
nube, près  de  Lauglngen. 

BREOULX;  petite  ville  de  France  en  Provence, 
vers  les  confins  du  Dauphiné,  â 4 lieues  d’Embrun  . 


B R E 

BRESCAR  ; ville  d'Afrique  , au  royaume  de 
Tremecen,  dans  la  province  de  Tenez  :1e  pays  eft 
fertile  en  blé,  en  orge,  en  lin,  & produit  d’ex- 
cellentes figues.  On  y nourit  une  grande  quantité 
de  bétail . 

BRESCIA,  ou  BRESSE,  Brixia  ; ville  forte 
d'Italie  , qui  renferme  trente  i trente-cinq  mille 
âmes,  & qui  n’a  pas  moins  d’une  lieue  de  tour. 
Elle  e(l  à 18  lieues  de  Milan,  38  de  Venife. 
Elle  eff  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Lit. 

a 5 d.  22'  ; long.  5' , 30"  à l’orient  de  Milan , ou 
e 28  d.  22',  20”.  (fl)  Lit.  45  d.  ai'.) 

Cette  ville  a onze  paroiffes , feize  couvent 
d’hommes  & quatorze  de  filles  . Son  évêque  eff 
fufTragant  de  Milan  . Il  s’y  trouve  une  grande 
fabrique  d’armes , & le  commerce  y eff  d’ailleurs 
affez  aélif. 

Elle  eff  riche  , agréable  , dans  une  heureufe 
fituation , & fes  environs  font  très-fertiles  . Cette 
ville  fut  bâtie  par  (es  Gaulois  Cénomans  , com- 
mandés par  Belovefe , & paffa  fous  la  domination 
des  Romains . Elle  fut  brûlée  par  Radagaffe , roi 
des  Goths  , en  412 , & rétablie  par  Attila  en 
452.  Les  rois  Lombards  la  poflederent  à leur  tour. 
Charlemagne  ayant  défait  le  roi  Didier  en  771  , 
entra  à Brefcia , où  il  fit  bâtir  l’Églife  de  Saint 
Denis . En  1426  , pour  fe  fouffraire  aux  vexations 
du  duc  de  Milan , elle  fe  donna  â la  République 
de  Venife . 

Gallon  de  Foix,  général  de  Louis  XII,  la  prit 
le  19  février  1512  lur  les  Vénitiens  , & l’aban- 
dona  au  pillage . La  maifon  où  logeoit  le  chevalier 
Bayard  en  fut  exceptée  , & on  fait  avec  quelle 
généralité  il  en  ufa  envers  fon  horeffe  & fes  deux 
filles.  Elle  fut  rendue  aux  Vénitiens  en  1517. En 
1478  cette  ville  éprouva  une  pelle  afreufe,  qui  y 
enleva  vingt-cinq  mille  perfones.  Celle  de  1514 
fut  aulff  terrible . 

Nicolas  Tartaglia  de  Breffe,  fut  le  premier  qui 
découvrit  la  formule  qui  réfout  les  équations  du 
troifieme  degré:  fon  livre,  imprimé  en  1538, 
ouvrit  la  carrière  à toutes  les  découvertes  qu’on  a 
faites  enfuite  fur  le  jet  des  bombes . 

Laurent  Gambara,  bon  poète,  mort  en  1596, 
eut  auffi  cette  ville  pour  patrie.  (R.) 

BRESCON  ; petite  île  de  France , dans  le  golfe 
de  Lyon , près  des  eûtes  de  Languedoc  . Elle  eff 
pleine  de  rochers  , & il  s’y  trouve  un  château 
fort:  fa  diftance  d’Agde  eff  d’une  lieue  fud  . 

BRESELLO , ou  BERSEL-LO  ; petite  ville  d’I- 
talie , très-bien  fortifiée,  dans  le  duché  deModene. 
Le  prince  Eugene  la  prit  en  1702  , les  François 
en  1703,  & fevacuerent  en  1707.  Elle  eff  proche 
le  confluent  de  la  Linza  & du  Pô,  à 11  lieues 
n.-o.  de  Modene , & â 4 lieues  n.-e-  de  Parme. 
Long.  28;  ht.  44,  55.  cri)  Long.  28,  17 \ht. 

44»  , 

BRÉSIL^  grande  contrce  de  l Amérique  men- 
dionale,  bornée  au  nord  , à l’orient  & au  midi 
par  la  mer,&  à l’occident  parle  pays  des  Ama- 
zones & le  Paraguay . Les  côtes , qui  ont  environ 
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douze  cents  lieues  de  long , fur  foirante  de  large , 
apartienent  aur  Portugais . Cette  partie  du  Nouveau 
monde  cil  fort  riche  . Les  Efpagnols  la  rcco- 
nurent  en  1500.  Alvarês  Cabrai , Portugais,  en  prit 
poffeffion  en  1301  pour  fon  roi,  & lui  donna  le 
nom  de  Sainte  Croit,  t'oyez,  quant  à fon  com- 
merce , San  Salvador  , Ounds  , & Saint 
Sébastien  • 

Ce  pays  a le  titre  de  principauté  , qui  eff  affefté 
à l’htfritier  ptéfomptif  de  Portugal . 

Les  Portugais  le  divifent  en  quinze  capitaineries, 
dont  huit  apartienent  immédiatement  au  roi  de 
Portugal  , & les  fept  autres  à des  feigneurs  par- 
ticuliers , qui  ont  fait  fculs  les  frais  pour  y établir 
des  colonies . Elles  reconoilîent  cependant  la  fouve- 
raineté  du  vice  - roi . Les  capitaineries  de  la  côte 
orientale  font  Rio  Grande,  Parayba  , Tamaraca  , 
Fernambouc,  Sérégippe,  Bahia  de  Todos  Santos, 
Rio  dos  lleos  , Puerto  Seguro  , Efpiritu  Santo , 
Rio  Janeiro  , Saint  Vincent,  del  Rey.  Les  capi- 
taineries de  la  côte  du  nord  font  Para  , Maragnan , 
& Ciara. 

On  ne  connoîr  qu’imparfaitement  cette  immenfe 
contrée , par  le  danger  qu’il  y a de  s’enfoncer 
dans  l’intérieur  des  terres  , où  font  des  nations 
féroces  & barbares  . Ces  peuples  font  différons 
prefqu’ô  chaque  canton,  par  les  moeurs,  le  lan- 
gage, &c.  On  dillingue  cependant  les  Tapuyas, 
qui  font  divifés  en  plus  de  foutante  fociétés  , les 
Guaymuras  , les  Tupinaques  , les  Pétivares  , les 
Tomomymes,  les  Ouaitaguafes , les  Ouaiyanaffés, 
les  Poriés , la  plus  douce  des  nations , auflî  ennemie 
de  la  guerre  que  du  goût  des  autres  Bréfiliens 
pour  la  chair  humaine;  les  Molopagues , les  Mo- 
tayes,  les  Lopis  ou  Bilvaros,  les  Ouayana  ou 
Aonlfés,  ou  les  Ouétacas,  les  Topinambour,  les 
Marjagas , &c.  Ces  trois  derniers  peuples  font  les 
plus  connus . 

Le  nombre  de  ceux  qu’on  ne  connoît  pas  eff 
prodigieux  fans  doute;  il  eût  été  poflible  de  les 
civililer.  Les  miffionaires  avoient  déjà  réuffî  h fe 
concilier  l’amitié  de  beaucoup  de  ces  nations,  & 
à adoucir  leurs  moeurs  féroces  & fauvages  ; mais 
les  Portugais  en  ont  empêche  les  progrès . Pour 
avoir  de  l’or  ils  maflacroient  inhumainement  tous 
ceux  qui  oppofoient  quelque  réfiffancc,-  les  autres 
étoient  faits  efclaves;ils  les  chargeaient  de  chaînes 
pour  foumettre  ces  hommes  libres  a des  travaux 
opiniâtres , où  l’excès  de  la  mifere  & le  défefpoir 
leur  faifoient  bientôt  trouver  la  mort  . Il  exille 
donc  une  haine  invétérée  entre  ces  Américains  & 
leurs  maîtres  ; & ccs  hommes  fi  maltraités  n’ont 
d’autre  bonheur  aujourd’hui  que  la  vengeance  : ils 
épient  depuis  long-temps  l’occafion  de  furprendre 
les  Portugais  ; ils  portent  par -tout  le  f et,  la 
flamme  ; dévorent  dans  leurs  horribles  feffins , ceux 
qu’ils  ont  faits  prifoniers ; & ce!)  ainfi  que  par 
un  intérêt  mal  entendu , on  s’ert  fait  des  ennemis 
dangereux  & irréconciliables  , de  ceux  dont  on 
pouvoit  fe  faire  des  alliés  & des  amis . 

Dans  le  nombre  de  ces  peuples,  il  en  eff  quel- 
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ques-uns  de  policés  ; leurs  moeurs  font  douces  ; il 
ne  leur  manquerait  que  des  condufleurs  fages  pour 
en  faire  des  nations  puiflantes  & heureules  . Les 
autres  font  errans , partent  d’un  canton  dans  un 
autre  canton,  & vont  arteoir  dans  les  rochers,  dans 
les  forêts,  dans  leurs  montagnes  inaccertibles  , le 
fiége  de  leur  indépendance  : prefque  tous , fans 
celle  en  guerre  entr'eux , font  anthropophages . 
Quoique  la  nature,  dans  cet  heureux  climat, leur 
prodigue  fes  tréfors  de  tous  les  genres , que  la 
terre  fans  cefle  cultivée  leur  offre  fes  richeffes , 
& qu’il  fuffife  , dans  beaucoup  de  cantons,  de 
travailler  un  jour,  pour  obtenir  la  fubfillance  de 
toute  une  année  ; cependant  leur  goût  pour  la 
chair  humaine  leur  met  continuélement  les  armes 
à la  main  : ils  engrairtent  avec  foin  leurs  prifo- 
niers . Auffi  - tôr  qu’ils  ont  acquis  l’embonpoint 
qu'on  délire , ils  font  mangés  . Si  le  captif  eff 
maigre,  on  lui  donne  ( dit-on  ) pour  le  fervir, 
une  femme  , dont  il  a des  enfans,  St.  qui  auffi- 
tôc  qu’elle  a réuffî  à l’engraiffér  , affilie  elle- 
même  à cet  horrible  feftin  . Lorfque  le  jour  fixé 
pour  la  cérémonie  eff  arivé , tout  le  monde  eff 
invité  à la  fête  : on  fe  diverrit  à boire  & i 
danfer.  Le  prifonicr  lui-même  fe  réjouit  comme 
tous  les  autres . 

Loin  de  s’é frayer  des  apprêts  de  fon  fupplice, 
il  raconte  d’un  air  fier  les  exploits  , & leur  fait 
un  long  détail  de  leur;  peres , freres  ou  parens 
qu’il  a rôtis  & mangé.  ; il  les  défie  même,  en 
difant  à celui  <Jui  doit  l’affomer  , de  lui  donner 
la  liberté,  CT  qu'il  le  mangera,  lui  & 1er  fient. 
On  lui  réplique:  h!  bien  , noue  te  proviendront, 
Cf  tu  ferai  mangé  tout-b-l'heure . Après  quoi  on 
le  tue , on  le  lave  , on  le  rôtit , on  le  mange , 
en  s'exhortant  bien  les  uns  les  autres  d’être  cou- 
rageux i la  guerre  , afin  d’avoir  bonne  provifion 
de  chair  humaine. 

Les  habitans  du  Bréfil  ne  foufrent  qu’avec 
impatience  toute  cfpec»  de  vétemens  . Ils  font 
robuiles,  guerriers,  toujours  gais,  peu  fujets  aux 
maladies  , & vivent  fort  long-temps  : il  n'y  a 
guère  de  peuple  où  les  centenaires  foien:  en 
auffi  grand  nombre . lis  aiment  i fe  parer  de 
plumes  qu’ils  s’atachent  à la  tête  & aux  joues. 
On  ne  leur  connoît  ni  temples,  ni  religion. Dans 
cette  efpece  d’abrutiffement  , ils  ne  contrarient 
point  cependant  de  ces  genres  d’ailiances  qui  ré- 
pugnent a la  nature  : leurs  mères , leurs  fœurs , leurs 
filles,  ne  peuvent  jamais  devenir  leurs  femmes; 
les  autres  degrés  de  parenté  ne  font  point  des 
obffactes  dans  leurs  mariages.  L’adultere  eff  puni 
févérement  : ils  n’ont  ni  rois  , ni  princes  ; mais 
pour  la  guerre  , ils  ont  de;  chefs  qui  font  tou- 
jours choifis  entre  ceux  qui  ont  le  plus  de  bravoure 
& le  plus  d’expérience  ; & leurs  converfations 
roulent  fur  leur;  ennemis  qu’ils  ont  tués  ou  man- 
gés ; car  ce  peuple  ne  counoît  rien  de  préférable 
a l’honeur  de  fe  couvrir  de  gloire  dans  les  ba- 
tailles . 

Je  dois  ajouter  cependant  qu’à  l’exception  de 
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quelques  fociétés  particulières  , connues  par  leur 
cruauté  féroce  , les  habitant  du  Bréfil  l'ont  de 
toutes  les  nations,  celle  qui  exerce  l’hofpitalité 
avec  le  plus  de  grandeur  d’âme:  c’ell  pour  eux 
une  jouiffance  que  de  bien  traiter  leun  hôtes  ; 
& ces  mêmes  anthropophages  pleurent  de  joie  à 
l’arivée  8c  au  départ  des  étrangers  qui  leur  ont 
fourni  l’occafion  d’exercer  envers  eux  leur  hu- 
manité. 

L’air  du  Bréfil  ell  bon , quoique  très-chaud  ; le 
terrain  en  cil  fertile  Sc  excellent  . La  canne  de 
fucre  y croît  en  plus  grande  quantité  qu’en  aucun 
lieu  du  monde.  Les  campagnes  font  couvertes  de 
bétail , de  volailles  & de  gibier , de  betes  féroces 
de  toutes  efpeces , de  ferpens  de  différentes  fortes 
& d’une  grandeur  monrtrueufe . On  y trouve  des 
forêts  entières  d’arbres  de  Bréfil  , & d'un  bois 
nommé  Copaïba,  doit  ditlille  le  baume  appelé  de 
cepabu.  La  claffe  des  oilèaux  y e!t  innombrable  ; 
ils  font  auffi  remarquables  par  leurs  chants  que 
par  l’éclat  de  leurs  plumages  : on  y dillingue 
fur-tout  ie  colibry,  qui  eit  moins  gros  qu’un  l'erin 
au  fortir  de  fa  coque  , mais  dont  le  ramage  le 
difpute  à celui  du  rolfignol  . Enfin  on  y trouve 
des  perroquets , des  linges , des  arbres  , des  fruits 
exquis,  des  fimples  précieux  pour  la  médecine  , 
inconnus  à l’Europe  ; des  mines  très  - fécondés 
d’or , d’argent  8c  de  tous  les  métaux  ; des  diamans 
& des  pierres  de  toutes  les  fortes  ; la  topaze  de 
le  rubis,  8c  une  foule  de  richelfes  dans  les  quatre 
régnés  , qui  font  du  Bréfil  l’un  ‘des  plus  riches 
pays  du  monde  . ( AJ.  D.  AJ.  ) 

BRÉSILIER.  Voyez  CRASILIENS. 

BRES1NI-;  petite  ville  de  la  grande  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Lenczicz. 

BRESLAW  ; principauté  d’Allemagne  , qui 
apartient  aujourd'hui  au  roi  de  PrulTe  depuis  1741. 
Lo^.  J4,  40;  /er.  51  , 4. 

Cette  principauté  cil  bornée  au  nord  par  celles 
d’Œls  8c  de  Wohlau  , au  couchant  par  celles  de 
Lignirc  & de  Schweidnirz , au  midi  par  celles  de 
Schweidnitz  & de  Bri-g , & à l’orient  par  celles 
de  Brieg  8c  d'ŒEls . Le  cercle  de  Namsiau  fait 
partie  de  cette  principauté  , quoiqu'il  en  foit 
cependant  féparé . 

Les  rivières  principales  font  l’Oder , l’Ohiau  , le 
Lohe,  la  Weyda  8c  le  Weillritz  , qui  porte  auffi  le 
nom  de  Schweidnitz . Les  environs  de  l'Oder  8c 
des  autres  rivières  font  sâbloneux  8c  marécageux  : 
le  terrain  eil  excellenr  pour  le  blé , St  les  prairies 
qui  font  fort  graffes , font  couvertes  de  nombreux 
troupeaux  ; mais  le  bois  ell  rare . On  a du  poilfon 
en  abondance  près  des  rivières  ; les  chemins  font 
mauvais  , 8c  dans  beaucoup  d’endroits , prelqu’im- 
praticables . 

Cette  principauté  contient  neuf  villes  , deux 
bourgs  8c  un  grand  nombre  de  villages;  elle  fe 
divife  en  quatre  d llrièls  ; favoir,  le  cercle  de  Bres- 
law  , de  Neumark  , de  Canth  8c  de  Namsiau  . 
( AJ.  D.  AJ.  ) 

BsSsutv , Vtatislavia  ; capitale  du  cercle  8c  de 
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la  principauté  de  ce  nom  , ainfi  que  de  tout  le 
duché  de  Siléfie  , ell  fituée  fur  l'Oder  qui  , du 
côté  du  nord , paffe  fous  les  remparts  8c  y reçoit 
l’Ohlau,qui  fait  le  tour  de  la  ville  . ( 17  ) Long.  34  , 
48  ; Ut.  51,10.) 

Cette  ville , avec  fes  vxllcs  faux-bourgs , forme 
une  enceinte  confidérabte  . Ses  fortifications  font 
de  peu  d'importance.  On  y trouve  plufieurs  places 
tris-grandes  8c  trcs-réguüeres  , dallez  beaux  édi- 
fices publics  8c  beaucoup  de  maifons  bien  bâties  . 
L’îledela  cathédrale , hors  de  la  ville, eil  fortifiée 
par  un  rempart  8c  quelques  baillons . On  y trouve 
ï’Églife  cathédrale  de  Saint  Jean  , qui  fut  réduite  en 
cendres  en  1759  avec  la  moitié  du  doyéné,  la  bi- 
bliothèque épil'copale,  8c  encore  la  collégiale  de 
Sainte  Croix,  8c  deux  autres  Églifes,  les  maifons 
des  chanoines,  l'hôpital  cleftoral  fondé  pour  des 
enfans  pauvres  de  l’un  8c  de  l’autre  l'exe.  Dans 
Hic  des  Sâbles , on  remarque  la  belle  Églife  de 
Notre-Dame  , un  couvent  magnifique  qui  apar- 
tient  aux  chanoines  de  l’ordre  de  Saint  Auguilin, 
i’Églile  de  Saint  Jacques , un  couvent  d'Augullines , 
8c  une  autre  Églife  fous  l’invocation  de  Sainte  Anne , 

Au  deffus  de  cette  île  ell  l’Églife  de  Saint  Michel , 
conltruite  en  bois  laquelle  lert  de  paroiffe  aux 
Catholiques  ; les  fuperbes  abbayes  princieres  de 
Saint  Vincent  , ordre  des  Prémotrtrés  ; des  cha- 
noines nobles  de  Sainte  Claire  8c  de  Saint  Mathias, 
qui  apartienent  aux  chevaliers  de  Role-Croix  ; dix- 
neuf  autres  Églifes  encore  , tant  paroiffes  , ab- 
bayes , que  couvens  des  deux  fexes  : deux  Églifes 
pour  les  Luthériens , une  pour  la  gamifon  , quarre 
autres  pour  les  hôpitaux  , une  Eglife  pour  les 
Chrétiens  du  rit  grec , plufieurs  fynagogues  pour  les 
Juifs , 8c  des  Églik-s  encore  hors  de  la  ville  , 8cc.  Scc. 

Breslaw  renferme  encore  une  univerfité  , deux 
gymnafes , une  école  latine  8c  deux  arfenaux  . 
i.’hôtîl-de-viile  eit  vaite , mais  d’une  architeSure 
gothique  ; la  tour  de  l’hôtel -de- vi  1 le  , nommée 
tour  tle  l'horloge  , pâlie  pour  la  plus  belle  8c  1a 
plus  haute  de  toute  l’Allemagne  . Toutes  les  fois 
que  l’heure  fione  , on  entend  , fur  une  galerie 
d’en-haut , un  concert  de  plufieurs  trompeter  8c 
de  quelques  autres  inllrumens  . Le  palais  de  la 
régence  royale  n’eft  guere  plus  intérelfant  ; mais 
la  bourfe  eit  un  édifice  plus  remarquable. 

Cette  ville  eil  le  fiége  d’un  gouverneur , d'une 
régence  royale  avec  un  grand  coofifioire  , d’un 
conll'il  aulique  8c  criminel , d'une  chambre  royale 
des  guerres  8c  domaines , Sic.  Sec.  8cc  ; d’un  coo- 
feil  de  conférence  , d’une  fociéré  royale  de  méde- 
cine, d’un  directoire  de  la  monoie  , Scc.  Scc.  8cc. 
Frédéric  II  lui  a acordé  le  troifieme  rang  parmi 
les  capitales  de  fes  états,  c’ell-â-dire,  après  Berlin 
8c  kenigsberg , 8c  deux  grandes  foires  franches  , 
outre  les  quatre  autres  moindres  dont  elle  jouif- 
foit  déjà . 

Le  magiilrar  de  la  ville  eil  composé  d’un  con- 
feil  8c  d un  sénat  municipal.  Tout  le  commerce 
de  la  Siléfie  s’elt  concentré  dans  Breslaw , oii  l’on 
trouve  aufii  plufieurs  manufactures . 

Les 
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Les  Autrichiens  s’emparèrent  de  Breslaw  le  14 
novembre  1757  , après  y avoir  gagné  une  bataille, 
& furent  obligés  de  l’évacuer  le  14  décembre  fui- 
vanr.  En  1760,  il  futcanoné  par  les  mêmes  Au- 
trichiens ; ce  qui  caufa  l’embrafemenr  du  palais 
royal  & d'une  partie  de  la  ville . ( M.  D.  M ) 

BRESLE  ( la  ) ; petite  ville  de  France  dans  le 
Lyonois  , fur  la  Tardine , entre  des  montagnes , à 
4 lieues  o.  de  Lyon . 

Bresse  (la)  ; petite  riviere  de  France  qui  prend 
fa  fourcc  en  Normandie, dans  le  pays  de  Caux,& 
fc  jete  dans  la  mer  1 une  demi-lieue  au  de  flous 
d’Eu . 

BRESN1TZ  , ou  PRESNITZ  ; ville  afranchie 
du  royaume  de  Bohême  , dans  le  cercle  de  Saatz 
ou  de  Lucksko. 

BRESSAN;  pays  d’Italie,  dans  l’état  deVenife. 

( n ) Brefcia  , qui  en  cil  la  capitale  , loi  a 
docrté  fon  nom . Le  Breflan  a pour  bornes  du  cAté 
du  nord  une  partie  du  Tirol  & de  la  Valteline, 
au  couchant  le  Bergamafque  & la  Valteline  en- 
core , au  midi  le  Crémonois  & le  Mantouan , au 
levant  le  /Trentin  , le  Vérooois,  & le  lac  de  Garde. 
Cette  province  ell  fertile  en  grains , en  lin  & en 
toute  forte  de  fruits  : elle  a descellent  pâturages 
& des  mines  de  fer  très-abondantes  : elle  ell  bai- 
gnée par  les  lacs  Iséo  & Idro,  d’où  l'ortcnt  les 
fleuves  Oelio  & Chiefe , qui  la  divifent  en  plu- 
fieu»:  vallées.  ) 

BRESSE  ; province  de  France,  du  gouverne- 
ment de  Bourgogne,  bornée  au  nord  par  la  Bour- 
gogne & ia  Franche-Comtc  , à l’ell  par  la  Sa- 
voie , au  midi  par  le  Dauphiné,  & à ï’oricat  par 
ia  Saine  , qui  la  sépare  du  Lyouois  & de  la 
Bourgogne.  Elle  comprend  la  BrelTe  proprement 
dite , & les  pays  de  Gex , de  Bugey , & de  Val- 
romey.  Cette  province  a fes  états  particuliers  , St 
fe  divife  en  vingt-cinq  mandement  , de  la  géné- 
ralité de  la  Bourgogne.  Le  clergé  de  la  BrelTe  & 
du  Bugey  ell  séparé  du  clergé  de  France,  Se  paye 
fa  taille. 

La  partie  feptencrkmalc  de  cette  province  , 
qu’on  nomme  BrelTe  Chiloooife  , apartenoit  à la 
France,  tors  du  traité  de  léoi , par  lequel  les  ducs 
de  Savoie  cédèrent  la  Brefle  en  échange  du  mar- 
quifat  de  Saluce . La  Brcfie  proprement  dite  com- 
prend de  valles  plaines , où  il  fe  recueille  beaucoup 
de  grains . Il  s’y  trouve  des  bois , des  pâturages  , & 
des  étangs  fort  poifToneux . Les  autres  parties  de 
la  BrelTe  font  montueules . Bourg  en  eu  la  capi- 
tale- Voyez  au  furplus  les  articles  Bourgogne,  Bugey  , 
&C.  ( R.  ) 

Bresse.  Voyez  Bresct». 

BRESSUITE;  petite  ville  de  France  , fur  la 
riviere  d’Argenton,  en  Poitou. 

BREST  ; ville  de  France  , en  balle  Bretagne  , 
avec  un  des  plus  beaux  ports , & en  même  temps 
des  plus  sûrs  de  tout  le  royaume.  C’cll  un  des 
trois  déparremens  de  la  marine  royale.  Il  y a un 
gouverneur  particulier  & un  lieutenant  de  roi,  une 
amirauté, une  jullice  municipale,  une  intendance, 
Géographie . Tome  I. 
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une  académie  de  marine  , une  fénécbauffée , ôte.  ôte. 
On  y compte  plufteurs  Ég lifes  & paroiïïes , un  très- 
beau  féminairc,  dont  les  Jéfuites  avoient  la  direc- 
tion , & environ , tant  dans  la  ville  que  dans  les  faux- 
bourgs  , viugt-iîx  à vingt-fept  mille  âmes  , fans  y 
comprendre  le  nombre  prodigieux  d'ouvriers  , de 
foldats,  de  marins  & de  matelots  qu’on  y trouve 
en  temps  de  guerre.  La  ville  proprement  dite  n’ell 
composée  que  d’un  petit  nombre  de  rues  étroites  , 
tortueufes  ôt  en  pente,  à caufe  de  la  colline  fur 
laquelle  elle  eft  afljft,&qui  ne  lui  permet  pas  de 
s’étendre  du  côté  de  la  mer . Le  faux-bourg  au  con- 
traire ( qu’on  nomme  Faux-bourg  de  la  Recouvran- 
te ) ■ eft  fort  bien  bâti  , & les  rues  bien  percées  . 

11  ell  féparé  de  la  ville  par  un  bras  de  mer  fur 
lequel  ell  le  port  . On  admire  fur -tout  les  deux 
ouais  , oui  font  entourés  de  logemens  pour  les 
forçats, & de  magaflns  immenfes , pourvus  de  tout 
ce  qui  eft  nécelTaire  pour  les  arméniens . Le  châ- 
teau , court  ru  it  fur  un  rocher  efearpe  près  de  la 
mer,  avec  une  tour  du  côté  opposé  , eft  héri fsé 
de  canons  du  premier  calibre , avec  plufieurs  bate- 
ries  à barbete.  La  rade  eft  magnifique,  & pouroit 
contenir  cinq  cents  vaifteaux  de  guerre; mais  l’en- 
trée en  eft  étroite  ôt  très-ditficüe,  à caufe  des  ro- 
chers qui  s’y  trouvent  cachés  fous  l’eau.  Les  An- 
glois  tentèrent  en  vain  de  s’emparer  de  ce  porr 
en  11594.  Breft  eft  à 12  lieues  f.-o.  de  Morlaix  , 

12  n.-o.  de  Quimper,  48  o.  de  Rennes,  130  o. 
de  Paris . Long.  13,  9 , 10  ; Ut.  48 , 22  , 5 5. 

BRETAGNE  ( grande  ).  Paye z Angleterre. 

Bretagne  ; grande  province  de  France  , avec 
titre  de  duché,  réunie  à la  couronc  par  François 
Ier,  en  1532.  Elle  forme  une  péniniule  : du  côte' 
des  terres, elle  eft  bornée  par  le  Poitou,  l’Anjou  , 
le  Maine  , & une  partie  de  la  Normandie . Elle  peut 
avoir  cinquante-lepc  lieues  de  longueur  moyene  , 
fur  trente-trois  de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué 
à dix-neuf  cents  lieues  carrées.  On  lui  donne  plus 
de  cent  cinquante  lieues  de  côtes  , remplies  d’un 
très-grand  nombre  de  baies,  &,  de  bons  ports.  De 
toutes  les  rivières  qui  rarofent,il  n’y  en  a aucune 
de  navigable,  que  la  Loire,  la  Vilaine , qu’on  fe 
propofe  de  joindre  à la  Drance  , au  moyen  d’un 
canal  entre.  Rennes  ôt  Dijon.  Les  autres,  comme 
l’Ardre , l’île , le  Men , le  Bonneau  , la  Claye  , 
l’Aden,  qui  ont  toutes  leur  embouchure  dans  l’O- 
céan , ne  portent  bateaux  que  jufqu’où  remonte  le 
flux.  Le  climat  de  cette  province  eft  allez  tempéré , 
fl  ce  n’eft  au  voiflnage  de  la  mer  où  l’air  eft  un 
peu  gras  & humide  : fon  fol  eft , en  général , mêlé 
de  piaines  & de  hauteurs  ; on  y voit  plufteurs  belles 
forêts,  telles  que  celles  des  Chanveaux , de  Cou- 
bian,  de  la  Guerche,  de  Quintio,  de  Pavée  , de 
Juigné , &c.  prefaue  toutes  composées  de  hêtres  , 
de  chênes , de  châtaigniers , & de  bois  blanc  ; & 
par-tout  où  la  terre  eft  cultivée  , elle  produit  au 
delà  de  ce  qu’il  faut  pour  la  confommation  des 
habitans . On  y trouve  aufli  dcxcellens  pâturages 
qui  fervent  à nourir  un  bétail  nombreux . Les 
pays  Nam  ois  & de  Rhays  donnent  des  vins  de 
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médiocre  qualité,  dont  on  fait  en  partie  des  eaux- 
de-vie.  Le  cidre  cil  la  boilTon  ordinaire  des  habi- 
tans.  Le  gibier  eft  très-abondant  , & les  rivières 
très-poiiïoneufes  : on  y pêche  fur-rout  beaucoup  de 
fardines  & de  feutrions . Il  y a des  eaux  minérales 
à Lan  ion , Vittrey,  Fougères,  Dinan,  &c.  &c.  & 
parmi  les  curiolirés  de  la  province  , on  remarque 
le  champ  d’Aimant , Crue  dans  la  paroiffe  de  Saint 
Naraire,  ainli  nommé,  parce  que  tous  les  cailloux 
de  fa  furfacc  font  des  pierres  d’aimant  ; un  puits , 
creusé  dans  la  cour  de  l’hotélerie  de  Ploogaftel  , 
entre  Breit  & Landemau  , dont  l’eau  monte  , quand 
la  mer,  qui  en  cil  fort  proche,  defeend,  & def- 
cend  au  contraire  quand  la  mer  monte  ; phéno- 
mène dont  l’académie  des  feiences  a rendu  compte 
dans  Tes  mémoires,  année  1717.  Le  caraflere  des 
Bretons  ell  brufque,  colere;  maii  ils  font  braves, 
bons  foldats,  & ceux  qui  s'adonenr  .1  la  naviga- 
tion , devienentprefque  toujours  d 'excellent  hommes 
de  mer. 

Le  commerce  de  cette  province  ell  confidé- 
rable  ; il  fe  fait  des  fels  dans  les  marais  de  Bourg- 
neuf , & dans  le  territoire  de  Guerande  & du 
Croilfic . II  vient  des  heures  de  l'évêché  de  Nantes, 
des  grains  de  Vannes , des  chanvres  & des  lins  des 
évêchés  de  Rennes,  de  Tréguier,  & de  Léon , cù 
l'on  fabrique  au  (fi  des  toiles  .11  y en  a qui  fer- 
vent a faire  des  voiles  devaiiïeaux,  Stc.  Les  toiles 
de  Quintin  font  toutes  de  lin , & ne  le  cèdent 
guere  en  fine! Te  auxbatilles.  On  fait  avec  les  plus 
fines  des  manchetes,  des  rabats,  descoéfures,  & c. 
avec  les  grèfies , des  mouchoirs  & des  chemifes  . 
Les  toiles  à tamis  bleuâtres  vicnent  de  la  même 
province.  Les  toiles  de  Pontivi  ne  different  pas 
de  celles  de  Quintin.  II  y a aufii  en  Bretagne  de 
la  bonéteric  & des  mines  de  charbon  de  terre  , 
de  fer  & de  plomb.  On  fait  la  pêche  de  la  far- 
dine  & du  maquereau  au  Port  Louis,  à Belle-Île, 
à Cancarnau , Scc.  11  fe  fabrique  , dans  la  plupart 
des  villes , de  petires  étofes  de  laine , comme  éta- 
mines , droguets , ferges , molerons , crépons , &c. 
Voilà  à peu  près  quelles  font  les  marchandifes  du 
crû  de  cette  province.  On  peut  mettre  au  nombre 
de  celui  du  dehors  la  morue  , dont  la  pèche  fe 
fait  par  les  Malouins  & les  Nanrois.  Quant  aux 
retours  des  îles  Françoifes  de  l’Amérique , ils  con- 
fident en  fucres  bruts,  qui  fe  rafinent  à Angers  , 
Saumur , & Orléans , en  gingembre , indigo , roùcou  , 
écaille,  cuirs,  bois  de  teinture.  11  y arive  d’An- 
gleterre , de  Hambourg  ,&  Hollande  , des  planches, 
des  mâts,  des  chanvres, du  goudron,  du  fromage, 
Stc. 

Pour  le  gouvernement  Eceléfiaftique  , on  y 
compte  neuf  évêchés;  favoir,  Dol , Nantes,  Quim- 
per-Corentin , Rennes,  Saint  Brieux  , Saint  Malo, 
Saint  Paul  de  Léon  , Tréguier  Sc  Vannes  , tous 
fuffragans  de  la  métropole  de  Tours,  & un  grand 
nombre  d'Eglifes  collégiales  , d'abbayes  & de 
prieurés . Comme  la  Bretagne  n’éroir  pas  encore 
réunie  à la  courone  de  France  lors  du  concordat 
entre  le  Pape  Léon  X & François  1",  le  roi  n’y 
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nomme  aux  bénéfices  confidoriaux  , qu’en  vertu 
d'un  induit  ; & par  une  bulle  de  Benoît  XIV  , 
les  évêques  & le  Saint  Siège  ont  alternativement 
la  nomination  des  cures  , chacun  fix  mois  de 
l’année . 

Pour  le  civil  3c  l'admlniftration  de  la  juftice  , 
il  y a un  parlement  rendu  sédentaire  à Rennes  , 
en  1560  , par  Charles  IX.  Il  ell  composé  d’une 
grand’chatnbre  , d’une  chambre  de  la  tournelc  , 
d'une  chambre  des  enquêtes,  des  requêtes  , &c. 
&c.;  une  autre  jurifdiétion  concernant  les  aides  Se 
gabeles,  à laquelle  reflbrtiflcnc  les  qutres  lièges  de 
la  province  ; une  chambre  des  comptes  établie  à 
Nantes;  fept  fiéges  d’amirauté  ; favoir  , à Saint 
Malo,  Nanres  , Saint  Brieux  , Morlaix,  Brell  , 
Vannes  , & Quimper -Corenrin  ; huit  maitrifes 
particulières  des  eaux  & forêts  ; trois  jurifdiôions 
confulaircs  à Nantes  , Morlaix  , Saint  Malo  ; 
deux  fcAtels  des  mondes  à Rennes  Sc  à Nantes. 
La  juflice  y ell  rendue  félon  la  coutume  de  Bre- 
tagne.  _ _ 

Cette  province  a aufii  fes  états  particuliers  , com- 
posés du  clergé,  de  la* noblefie  & du  tiers  état: 
c’efi  dans  ces  aftemblées  que  fe  règlent  toutes  les 
dépenfes  de  la  province  , Sc  le  don  gratuit  acor- 
dé  à Sa  Majefié  . Elles  le  tienent  tous  les  deux 
ans . 

Enfin,  pour  le  militaire,  la  Bretagne  a un  gou- 
verneur général , qui  ell  en  même  temps  amiral  de 
la  province , deux  lieutenant  généraux  , l’un  pour 
la  haute  Sc  balle  Bretagne  , l’autre  pour  le 
feul  comté  Nantois  ; trois  lieutenant  de  roi  , 
quinze  lieutenant  des  maréchaux  de  France  , 
de  quatre  tribunaux  de  maréchaufsée  , 8cc.  &c. 
( M.  D.  AL  ) 

Bmltagne  (Nouvele);  pays,  & prefqulle  de 
l’Amérique  feprentrionale,  au  Canada,  au  nord  do 
fleuve  Saint  Laurent . 

Ce  pays  peut  avoir  environ  Quatre-vingt  lieues 
de  long  . L’air  y ell  très-froid  Sc  le  terroir  ftérile . 
Les  Anglois  en  tirent  des  peaux  de  caltor.  C’ell  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  terre  de  Labrador. 
Ce  font  les  François  de  la  province  de  Bretagne 
qui  ont  découvert  ce  pays,  « qui  lui  ont  donné 
fon  nom . 

BRETCHEN , od  BRETCHEM  ; fortereffe  & 
petite  ville  de  la  Prulfe  occidentale  , dans  le  ter- 
ritoire de  Cutm  , entre  Strasbourg  & Oilerode  . 
(*..) 

BRETEUIL  ; petite  ville  de  France  dans  la 
haute  Normandie  , avec  titre  de  comté  , fur  la 
rivière  d’iton.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce 
de  fer.  Elle  eft  à 6 lieues  f.-o.  d’Évrcux , & 16  0. 
de  Paris. 

BnrTEutr;  bourg  de  France  dans  le  Bcauvoilîs, 
avec  une  abbaye  de  Bénédiâins  , qui  vaut  1 1000 
liv.  ( R.  ) 

BnETEutx  - Hexsaut  . Voyez  Barutr  - Hra- 

»»UT. 

BRETHE1M , ou  BRETTEN  ; petite  ville  d’Alle- 
magne dans  le  bas  Palatinat  , fur  les  frontières 
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du  duché  de  Wirtemberg , fur  la  rivière  de 
Sain . 

BRETIGNI  ; village  du  gouvernement  d’Orléa- 
nois,  dans  la  BeaulTe  , près  de  Chartres  , fameux 
par  le  traité  qui  rendit  la  liberté  à Jean  le  Bon . 
Il  y a deux  opinions  fur  le  lieu  où  fut  Ggné  le 
traité  de  Bretigni , le  g mai  1360;  l’une  que  e’eft 
Bretigni  prés  de  Châtres  ; l’autre  , que  c’efl  Bre- 
tigni prés  de  Chartres. 

. La  première  opinion  avancée  par  Baudrand  , & 
adoptée  par  la  Martiniere , puis  par  Vofgien  , eft 
foutenue  dans  plulïeurs  mémoires  imprimés  dans 
les  Mirants  de  1737,  janvier  & mars,  & 1746 , 
novembre . 

La  queilion  fe  trouve  encore  traitée  dans  le  journal 
de  Trévoux  , décembre  170 6 , & mercure  de  1735 , 
mai.  On  peut  les  confulter. 

il  efl  probable  que  l’opinion  des  trois  géo- 
graphes qu’on  vient  de  nommer , s’elt  accréditée , 
parce  qu’on  ienoroit  qu’il  exiftoit  un  lieu  du  nom 
de  Bretigni , dans  le  voifinage  de  Chartres  ; tandis 
qu’on  en  connoilfoit  un  dans  le  Hurepois  prés  de 
Châtres . La  reflemblance  des  deux  noms  paraît 
avoir  été  une  des  fources  de  l’erreur  oit  l’on  efl 
tombé  ; mais  il  n’eil  pas  douteux  qu’il  exifle  un 
lieu  nommé  Bretigni,  prés  de  Chartres , comme  l’a 
remarqué  l’éditeur  de  l 'Hiftoire  du  P.  Daniel , fous 
l’année  t3<So. 

Et  ce  qui  prouve  invinciblement  que  le  traité 
fut  ligné  à ce  Bretigni  près  de  Chartres  , c’efl  , 
a",  qu’un  mémorial  de  la  chambre  des  comptes  , 
cité  par  le  P.  Griffet,  éditeur  de  l’Hilloire  du  P. 
Daniel  , le  dit  exprefsément  ; a»,  que  plufieurs 
pièces  relatives  à ce  traité , que  M.  de  Brequigni 
a copiées  à Londres  fur  les  originaux  , furent  li- 
gnées de  la  part  d’Édouard  i Sours  , lieu  iitué  à 
une  lieue  ou  environ  de  Chartres  , & de  la  part 
du  roi  de  France  à Bretigni  prés  Chartres  ; 3°.  les 
Chroniques  de  Saint  Denis , rédigées  par  un  con- 
temporain , & tous  les  Manufcrits  de  Froitiart , qui 
ont  été  confultés,  portent  uniformément,  Bretigni 
prés  Chartres . Et  c’ell  l’opinion  qu’on  ne  peut  fe 
difpenlér  de  fuivre  . 

Quant  à la  queilion  concernant  l’entrée  de  Phi- 
lippe le  Bel  dans  l’Églife  de  Chartres, elle  eil  ample- 
ment difeutée  dans  le  livre  intitulé  , Voyage 
fait  h Manjler , &c.  par  M.  Joly  ; Paris,  1870, 
in- 12.  (R.) 

BRETTA  ; petite  ville  de  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Wcflrogothie . 

BRETTEN;  petite  ville  du  royaume  de  Suede, 
dans  la  Dalie,  fur  le  lac  Waner. 

Brettxn.  Voyez.  Buftheim. 

BRETTIN  ; petite  ville  de  l’éleâorat  de  Saxe, 
fur  l’Elbe . 

BREllBERG  ; petit  pays  & château  , dans  la 
Franconie,  fur  le  Mein  : cette  contrée  peut  avoir 
cinq  lieues  de  long  fur  deux  de  large.  Elle  apar- 
tient  aux  maifons  de  Lcewenflein  & d’Erbach . 

BREUIL  - BENOÎT  ; abbaye  de  Bernardins  , 
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fondée  en  1137,  i 4 lieues  e.  d’Évreux . Elle  vaut 

3500  liv. 

BatuiE-HtRasUD  ; abbaye  de  France,  audiocéfe 
de  Luçon , ordre  de  Saint  Benoit , à 8 li.  n.  des 
Sables.  Elle  vaut  3500  liv. 

BREUSCH  ; rivière  de  la  baffe  A 1 face , qui  prend 
fa  fource  aux  frontières  de  ta  Lorraine,  & tombe 
dans  l’Ill  prés  de  Strasbourg . 

BREVES  ; ville  de  France  , éleSioo  & à i 
lieues  f.-e.  de  Clamecy. 

BREY  ; petite  ville  du  pays  de  Liège  , dans  le 
comté  de  Looz,  fur  un  ruilfeau,  à 4 lieues  a de 
Mafeick,  6 n.  de  Macllricht.  Long.  13,  10  ; lat. 
51,  6.  (R.) 

BREYN  ; petite  ville  du  comté  d Afling  , dans. 
l’Écoffe  fepttntriunale , fur  un  petit  golfe  de  mime 
nom  . 

BREZIN  ; ville  de  la  grande  Pologne , dans  le 
palatinat  de  Lenczicz. 

BRIANÇON;  ville  de  France  dans  le  haut  Dau- 
phiné, avec  un  château  fort  fur  un  roc  elcarpé  , 
tout  près  de  la  Durance.  Il  y a un  gouverneur  par- 
ticulier & un  état  major.  Le  pont  qui  réunit  le 
château  à la  ville,  efl  un  ouvrage  admirable.  Long. 
14,  10;  lat.  44,  46. 

Lefdiguieres  l’enleva  aux  Ligueurs  en  1590.  Cette 
ville  efl  remarquable  par  la  manne  qu’on  recueille 
aux  environs,  lur  les  feuilles  d’un  arbre  nommé 
MJ  Us  ou  Mllefe.  La  manne  tombe  la  nuit  fur 
les  feuilles  de  cet  arbre,  & fe  fond  aux  première 
rayons  de  foleil . Elle  neft  jamais  il  abondante  que 
dans  les  chaleurs  excefTives.  À quelque  diftancede 
li , on  trouve  une  roche  percée  qu’on  appelé  Per- 
mis Rejlang , au  deflus  de  l’entrée  de  laquelle  on 
lit  cette  infeription  : D.  Cxfari  Augufio  tiédie  ata  ; 
falutate  tam  .(R.) 

BRIANÇONET  ; fortereffe  de  Savoie  dans  U 
Tarentaife , bâtie  fur  un  rocher  inaccefTible . Au- 
jourd’hui cette  fortereffe  efl  prefque  ruinée. 

BRIARE;  petite  ville  de  France  en  Gâtinois  , 
fur  ia  Loire,  remarquable  par  le  canal  qui  porte 
fon  nom , & qui  fait  communiquer  la  Loire  & la 
Seine.  Long.  zod.  24',  13";  Ut.  47  d.  38',  16" * 
Elle  efl  à 14  lieues  f.-e.  d’Orléans  , i 35  f.  de 
Paris . Voyez.  Canal  de  Briabe.  IR.) 

( fl  ) BRI  AS  ; lieu  de  Flandre  qui  fuivanc 
le  méridien  de  Paris  du  c6té  du  nord  fc  trouve 
à 19,  54,  8 , de  long.  ; & à 50,  24,  36 
de  Ut.) 

BRiATESTE  ; petite  ville  de  France  en 
Languedoc  , fur  le  Dadou  , i quelques  lieues 
d’Aibt. 

BRIDGENORTH  ; petite  ville  d’Angleterre  , 
dans  le  Shropshire , fur  la  Saverne,  fur  laquelle  il 
y a un  beau  pont,  à 40  lieues  n.-o.  de  Londres. 
Long.  15,  5;  Ut.  52,  34.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement . 

BRIDGETOWN  ; ville  d’Amérique  dans  l’ÎIé 
de  la  Barbade,  aux  Anglois  ; elle  efl  forte , belle  , 
riche,  bien  peuplée  & très-commerçante.  Les  har— 
bilans  font  fott  polis  , cultivent,  les  arts  avec 
Ttij 
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fuccès  ; on  y voit  de*  anifans  de  tous  les 
genres . On  la  nomme  aufli  la  ville  de  Saint 
Michel . 

' BRfDEWATER;  petite  ville  d’Angleterre,  fur 
le  Paret,  dans  la  province  de  Sommerfet  , avec 
titre  de  duché  , à 40  lieues  o.  de  Londres . Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement. 

BRIDLINGTON  ; petite  ville  maritime  d’Angle- 
terre , dans  la  province  d’Yorck  , avec  titre 'de 
comté.  C’eü  la  patrie  du  célébré  Boyle.  Elle 
et!  à Ji  li.  n.  de  Londres.  Long.  17  , 13  ; Ut. 

J4,  8. 

BRIDPORD  ; petite  ville  d'Angleterre  , dans 
la  province  de  Dorfet  ; elle  envoie  deux  députés 
au  parlement,  & fournit  de  bons  câbles  pour  les 
vaifleaux . 

BRIE;  pays  de  France,  borné  au  nord  parl’île 
de  France  & le  SoilTonois , à l’orient  par  la  Cham- 
pagne, 8c  au  midi  par  la  Seine.  On  l’adiviféeen 
haute  & baRe.  Elle  a environ  vingt-deux  lieues 
de  long  de  l’eit  à l’oucfl.  Une  partie  cil  du  gou- 
vernement de  Champagne,  & fe  nomme  Brie  champt- 
noije  ; l'aune  du  gouvernement  de  l'ile  de  France , 
3t  fe  nomme  Brie  parifiene  ■■  cette  province  fe  di- 
vife  aufli  en  Brie  haute,  dont  Meaux  cil  la  capitale, 
en  baffe  Brie,  dont  la  capitale  eil  Provint  -,  8c  la 
Brie  pouilleufe,  dont  Chateau-Thierri  eil  la  ca- 
pitale. 

Bri  e-Cumte-Rûsert  ; petite  ville  de  France 
dans  la  Brie  pariiiene , à 7 lieues  f.-e.  de  Paris  , 
fondée  par  Robert  , fils  de  France , comte  de 
Dreux.  On  y remarque  l’Égüfe  paroifliale,  8c  un 
couvent  de  Minimes'.  Long.  20,  19,  24;  Ut.  48, 
41 , 28. 

Brie-Comte-Braine  ; petite  ville  de  France 
dans  le  SoilTonois , au  bord  de  la  Vesle  , qui  fe  jete 
près  de  U dam  l’Aifne. 

BRIECK  ; pays  de  la  petite  Pologne  , dans  le 
palatinat  de  Crâcovie , 

BRIEG  ; principauté  d’Allemagne  , fous  la  do- 
mination Prufficne , l’une  des  plus  grandes  de  la 
Siléfie.  Ses  rivières  font  l’Oder,  la  NeiiT,  la  Sto- 
ber , l'Ohlau  . Le  terroir  eil  de  la  plus  grande  fer- 
tilité. On  y cultive  suffi  de  la  garance  8c  du 
tabac  ; le  territoire  de  Brieg  8c  d’Onlau  renferme 
de  grandes  forêts  de  chênes  , de  hêtres  8c  de 
fapins.  Cette  principauté  renferme  neuf  villes  8c 
deux  bourgs , 8c  eil  foumife  , tant  à la  régence 
royale , qu’à  la  chambre  des  guerres  8c  domaines 
de  Breslav . Elle  eil  divisée  en  Cx  cercles  ou 
diftriéls. 

Brieg;  ville  de  Siléfie,  capitale  de  la  princi- 
pauté de  fon  nom,  fituée  fur  la  gauche  de  l’oder. 
C’efl  une  des  plus  grandes , des  plus  importantes , 
8c  des  plue  belles  villes  de  la  Siléfie  . Ses  forti- 
fications font  considérables . Le  pont  de  bois , fous 
lequel  paffe  l’Oder , mérite  d’être  vu  à caufe  de  fa 
longueur,  de  fa  hauteur  8c  de  fa  folidité.  On  y 
compte  quatre  faux-bourgs.  En  1758  , la  régence 
8e  le  grand  confiloire  de  ta  haute  Siléfie  turent 
transférés  d'Oppeln  en  cette  ville.  L’Églifc  col- 
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légiale  de  Sainte  Edwige  eil  aux  Catholiques  ; il 
y a aufli  un  collège,  un  couvent  de  Capucins,  un 
gymnafe  ; des  Églifes  pour  les  Luthériens  , une 
maifon  de  correSion  , 8cc.  On  fabrique  de  bon» 
draps  en  cette  ville.  En  1818,  elle  fut  ravagée  par 
un  grand  incendie.  En  1843,  lcs  Suédois  1 aflié- 
gerent  en  vain:  en  174*,  les  Prufliens  s en  empa- 
rerent  après  un  fiége  de  quatre  jours  . À la  Saint 
Jacques , il  s’y  tient  une  grande  foire  en  chevaux 
8c  en  boeufs.  Brieg  efl  à 8 lieues  f.-e. de  Breslaw . 
Long.  35  , 10  ; lot.  50 , 49.  ( R.  ) 

BatEO,  ou  Bric  ; bourg  du  haut  Valais  , au 
diocéfe  de  Sion  , h la  rive  gauche  du  Rhône  : il 
y a un  collège  . Ce  lieu  eil  remarquable  fur-tout 
par  fes  eaux  thermales. 

(Tl)  BRIEL;  lieu  en  Hollande.  Long.  11,405 
Ut.  51,51.) 

Briénois  ( le  ) ; petit  pays  de  France  qui  sé- 
tend  le  long  de  la  Loire  , aux  confins  du  Bour- 
bonois.  Sémur  en  Briénois  en  eil  la  capitale. 


BRIENNE;  petite  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne , prés  de  la  rivière  d’Aube  , avec  titre  de 
comté  . Il  y a une  école  militaire  dirigée  par  les 
Minimes  . Sur  la  montagne  qui  la  commande  , 
on  voit  un  très-bean  château , bâti  h la  moderne , 
fans  aucunes  fortifications.  Il  y a des  fabriques  de 
bonérerie  8c  une  manufafture  de  grôs  draps  . On 
la  divife  en  Brienne  la  Ville,  & Brienne  le  Châ- 
teau , féparées  l’une  de  l’autre  par  un  intervalle 
de  fept  ou  huit  cents  pas . ( R.  ) 

Brienne;  ibbaye  de  filies , ordre  de  Saint  Benoît, 
dans  le  Lyonois  , au  voifinage  de  la  petite  ville 
d’Anfe. 

BR1ENNOIS  ; petit  canton  du  diocéfe  de 
Troies  en  Champagne  . Au  nordeft  de  cette 
ville  on  y trouve  Brienne  château  , 8c  Brienne  la 
ville. 

BRIENNON;  petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne , fur  la  rivière  d’Armancon , dans  le  Séno- 
nois , à 2 lieues  o.  de  Saint  Florentin. 

BRfEUX  (Saint),  ou  SAINT  BRIEUC  ; ville 
confidérabie  de  France  , dans  la  haute  Bretagne  , 
à une  demi-lieue  de  la  mer,  avec  un  bon  havre, 
8c  un  évêché  fuffragant  de  Tours  . Elle  efl  dans 
un  terrain  fertile  en  blé  St  en  fruits  . L’évéque 
en  efl  feigneur  temporel , 8c  fon  diocêfe  comprend 
cent  quatorze  pareilles  . Cette  ville  eil  le  fiége 
d’un  gouverneur  particulier , d’une  juilice  royale  , 
8c  d’une  amirauté.  Il  s’y  fait  un  trafic  allez  con- 
fidérabie en  fil.  Long.  14,  47;  Ut.  48,  33.  (/t.) 

BRIETZEN  , ou  WRIETZEN  ; ville  d’Alle- 
magne dans  l’éleêlorat  de  Brandebourg  . 11  y a 
encore  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  Marche 
mitoyene  de  Brandebourg,  fur  la  rivière  de  Niepe- 
litz,  à huit  milles  de  Berlin. 

BRIEY  ; petite  ville  de  France , dans  le  duché 
de  Bar,  prés  la  rivière  de  Mance,  â 8 lieues  de 
Saint  Michel  , généralité  de  Nanci,  8c  chef-lieu 
d’une  prévôté  confidérabie . 

BRIG-KAUSTEVEN  ; petite  ville  d’Angleterre 
dans  la  province  de  Lincoln . 
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BRIGNAIS  ; bourg  de  France  , entre  Lyon  & 
Saint  Chamond . Il  s'y  livra  une  fanglante  bataille 
en  1362,  où  périt  Jacques  de  Bourbon  , comte  de 
la  Marche  , en  voulant  diffipet  les  glandes  com- 
pagnies . 

BRIGNOLES  , Brmonia  ; ville  de  Provence , à 
6 lieues  de  Toulon  , renomée  par  fes  bons  pru- 
neaux . C'ell  1a  patrie  de  Jofcph  Paroce! , dit  des 
Batailles,  & du  favant  P.  le  Brun  de  l’Oratoire. 
Elle  efl  à 170  lieues  de  Paris  . Sa  (ituation  efi 
entre  des  montagnes,  dans  un  terroir  agréable. 

BR1GNON  . Voyeo.  Briennon  . 

Brignon  la  sie  , ou  La  sir  en  Brigkon  , fedes 
Briguants  ; abbaye  de  France  , ordre  de  Saint 
Benoît,  aux  confins  de  l’Anjou  & du  Poitou,  à 
une  lieue  du  Puy-Notre-Dame , vers  le  couchant. 
Elle  vaut  2500  livres . 

BRIGONDIS  ( les  ) ; peuples  d’Ethiopie  dans 
la  Cafrerie,  au  nord-ouell  du  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  . 

BRIHUEGA  ; petite  ville  d’Efpagne  dans  la 
Caltiile  nouvele , lur  la  rivière  de  Trajuna . Il  s’y 
fait  un  grand  commerce  de  laine  . Cette  ville  efl 
au  pied  d’une  montagne. 

BRILINGEN  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Suabe,  fur  le  Bu  jet. 

BRILLE  ( la  );  ville  maritime  de  la  province 
d'Hollande  , dans  l'île  de  Voorn  dont  elle  eft  la 
capirale.  Elle  ell  fortifiée,  & a un  bon  port  prés 
de  l’embouchure  de  la  Meufe  . Long.  21  , ji  ; 
Ut.  51 , 53.  C'ell  la  patrie  de  l’Amiral  Trotnp  . 
Guillaume  de  la  Matck,  feianeur  de  Lumain , la 
prit  le  premier  avril  1572,  & cette  conquête  fut 
le  fondement  de  la  république. 

BRILON  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  de  Wcftphalie , fur  la  Moene , apartenante 
4 l’élefleur  de  Cologne . Elle  étoit  autrefois  ville 
Anféatique . 

BRINDES,  ou  BRINDISI  ; ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  le  pays  d'Otrante , près  le  golfe  de 
Venife , avec  un  archevêché . Long.  34 , 40  ; lat, 
40,  52.  C’étoit  le  Brundufium  des  anciens. 

Cette  ville  , qui  ell  très-anciene  , a plufieurs 
ports  enfermés  dans  une  feule  entrée  ; ce  qui  of- 
froit  un  excellent  abri  , fi  les  Vénitiens  ne  Truf- 
fent gâté  en  partie  . Brindes  n’eft  plus  fi  grande 
qu’elle  l’étoit  autrefois  ; elle  efi  cependant  encore 
très-peuplée  . Le  port  efi  défendu  par  une  forte- 
reffe  qui  efi  dans  une  île  fituée  à l’entrée . Virgile 
efi  mort  en  cette  ville  , & le  Poète  tragique  Pa- 
cuvius,  dont  il  nous  refte  4 peine  quelques  frag- 
ment , y a pris  naifiance . 

BRINN , ou  BRUN  N ; cercle  d’Allemagne  en 
Moravie  . On  y trouve  plufieurs  mines  de  fer  , 
des  carrières  de  marbre  , & en  quelques  endroits 
des  eaux  minérales  . Près  de  Tifchowitz  on  tire 
d’une  montagne  quantité  de  faux  diamans  & d’amé- 
thyftes . Les  forges  de  fer , les  verreries  & les  rafine- 
ries d'alun  contribuent  au  commerce  de  ce  cercle. 
Il  renferme  dix-neuf  villes , cinquante-fept  bourgs, 
& environ  fix  cents  quatre-vingt  villages. 
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Brinn,  Bronv,  Brno  j fécondé  ville  royale  du 
marquifat  de  Moravie  , capitale  du  cercle  , fituée 
près  du  confluent  de  la  Schwartfchawa  & de  la 
Switawa . Elle  efi  bien  bâtie  , bien  peuplée , & 
la  plus  commerçante  de  la  Moravie  . On  y tient 
les  états  du  pays  alternativement  avec  Olmutz , & 
c’efi  le  fiége  du  Gubernium  , du  tribunal  de  la 
fénéchauiïée , du  comité  des  états , du  dircéîoire  de 
la  nobleffe  , & de  la  chambre  du  commerce  . Il 
y a des  manufactures  de  pluches  & de  draps,  &c. 
On  y compte  mille  deux  cents  trente-fix  feux . Les 
édifices  les  plus  remarquables  font  l’evêché,  l’hôtel 
des  dietes , i’Églife  collégiale  du  mont  Saint  Pierre , 
le  collège,  qui  a une  très-belle  Églife  , fix  cou- 
vens  d’hommes , & un  couvent  de  religieufes  Car- 
mélites. Cette  ville , qui.cft  très-forte , a été  artiégée 
plufieurs  fois  fans  avoir  été  ptife  . En  1742  , le 
roi  de  Prude  en  leva  le  fiége. 

Le  chîteau  de  Spilberg,  iitué  fur  une  montagne 
voifine,  4 l’occident  de  la  ville  , en  fait  la  prin- 
cipale défenfe  . C’efi  au  pied  de  cette  montagne 
qu’efi  fitué  le  faux-bourg  nommé  Alt-Brunn . On  y 
compte  deux  couvens  de  filles  & un  hôpital  de 
Malte.  Quatre-vingt-dix-huit  maifons  dans  ce  faux- 
bourg  apartienem  au  couvent  de  U Reine  , qui  , 
outre  cela,  poiïede  feixe  villages  & quelques  fei- 
gneuries  . On  remarque  près  de  la  ville  une  très- 
riche  chartreufe , & une  riche  abbaye  de  Prémon- 
trés . ( M.  du  M.) 

BRINNITZ;  riviere  d'Allemagne,  dans  la  Silé- 
fie,  qui  fe  jete  dans  l’Oder. 

BRIOLON  ; petite  ville  forte  de  la  Valachie  , 
fur  le  Danube  ■ 

BRION  ; petite  île  de  l’Amérique  feprenrrio- 
nale  , au  Canada  , dans  le  golfe  Saint-Laurent  . 
Elle  n’a  pas  deux  lieues  de  long  , & 4 peu  prés 
une  lieue  & demie  de  large.  La  mer  qui  l’entoure 
cft  très-poifioneufe  . Son  terroir  efi  très-fertile,  & 
offre  de  bons  pâturages . 

BRIONI  ; c’efi  le  nom  de  la  plus  grande  des 
trois  îles  de  la  mer  Adriatique  , qui  apartienent 
aux  Vénitiens  , fur  la  côte  orientale  de  Tlfirie  . 
Les  deux  autres  font  appelées  Co/e da  & Son  Ci- 
rolamo . 

BRIONE  , non  BRIONNE  ; bourg  de  Nor- 
mandie fur  la  Rille,  4 l’extrémité  du  Vexin.  Ce 
bourg,  dès  le  commencement  du  xi*  ficelé  , étoit 
décoré  du  titre  de  comté  . Le  roi  y établit  , en 
faveur  de  Henri  de  Lorraine , comte  d’Harcourt  , 
trois  foires  par  an  , de  trois  jours  chacune  , au 
xi t*  fiecle.  Il -y  avoit  trois  iglifes  ; il  n’en  refie 
plus  que  celle  de  Saint  Martin  , anciene  léprofe- 
rie  de  Saint  Michel  , unie  aux  Bénédiôines  en 
1 <542.  Il  fe  tint  4 Brione  , vers  1040  , une  cé- 
lébré conférence  entre  les  plos  habiles  gens  de  ia 
province  & le  fameux  Berenger  , en  préfence  du 
duc  Guillaume  : Berenger  y fut  réfuté  , réduit  au 
filence  & contraint  de  s’enfuir  de  Normandie  . 
Son  héréfie  fut  caufe  qu’on  introduifit  dans  l’E- 
glife  la  coutume  de  l’élévation  de  la  fante  Hoflie 
oc  du  Calice  4 la  mefiie,  afin  de  tendre  un  hotn- 
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mage  plus  éclatant  à la  vérité  de  la  préfence 
réelle.  ( M;n  le  Cardinal  Bona,  le  P.  le  Brun, 
& Benoît  XIV  de  Secnf.  Miffj . ) Long-  18,  26  J 
Ut.  49.  35- 

en)  BKIONES  ; petite  ville  dEfpagne  . dans 
la  Vieille  Caflille  fur  l’Ebre.) 

BRIOUDE  ; ville  de  France  dans  la  baffe  Au- 
vergne : il  y en  a deux  , à une  demi-lieue  l’une 
de  l'autre;  l’une,  qui  s’appele  U vieille  , ell  fur 
l’Ailier,  avec  un  pont  d’une  feule  arche,  & d’une 
conffrudion  très-hardie  ; l’autre  , qui  ell  la  nou- 
vele,  s’appele  Brionde  l’Églife , à caufe  d'un  cha- 
pitre de  chanoines,  qui  font  obliges  de  faire  preuve 
de  nobleffe  pour  y être  admis  . On  les  appelé  Us 
sortîtes  de  Brioude , & ils  ne  relèvent  que  du  Saiot 
Siège  . Long.  11  ; Ut.  45  , 14. 

BRISACHf  le  vieux  I ; ville  d’Allemagne,  autre- 
fois impériale  , & capitale  du  Brifgaw  , partie 
fur  le  Rhin,  & partie  fur  une  montagne  - Long. 
25  , 28  ; Ut.  48  , 8. 

C'étoit  autrefois  une  excellente  fortereffe  que  les 
Suédois  prirent  en  1634  , après  un  ftége  des  plus 
opiniâtres.  Les  François  la  prirent  aulh  en  1688; 
mais  ils  la  rendirent  en  1897  : ils  la  reprirent  en 
17OJ1  & la  cédèrent  derechef  en  1705.  L’impé- 
ratrice reine  Marie-Thérefe  , en  fit  rafer  les  for- 
tifications en  174.  ; de  forte  qu’auiourd'hui  ce 
n’elt  plus  qu’une  ville  ouverte,  & totalement  déchue. 
On  y remarque  l’Üglife  paroiffïale  , bâtie  fur  la 
plate-forme  de  la  montagne , plufïeurs  couvent  des 
deux  fexes,  un  puits  qui  fervoit  à la  gamifon , & 
qui  a cent  quatre-vingt  pieds  de  profondeur , taillé 
dans  le  roc.  Il  y a au  vieux  Brifach  un  pont  de 
bateaux  qui  offre  un  paffage  des  plus  fréqueatés  . 
<*•> 

Bris.ch  (le  neuf);  jolie  ville  de  France  en 
Alface,  à une  demi-lieue  du  Rhin.  Louis  XIV  la 
fit  bâtir  vis-à-vis  du  vieux  Brifach  , & fortifier 
par  le  maréchal  de  Vauban  . Cette  ville  , de  la 

fénéralité  tk.  à 12  lieues  f.  de  Strasbourg  , cfl  régu- 
iere,  mais  prefque  déferre  . Long . 25  , xi  ; Ut. 
4®.  I*  (A) 

(fl)  BRISCA  ; petite  ville  du  royaume  d’Alger 
dans  la  province  de  Tenez . ) 

BRISGAW  ( le  ) ; pays  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  de  Suabe  , 1 paré  de  l’Alface  par  le 
Rhin  . La  majeure  partie  apartirat  à la  maifon 
d’Autriche  r I2  maifon  de  Bade  poffede  le  haut 
Brifgaw  - 

Ce  pays  a trois  fortes  d’états  ; (avoir  , l’ordre 
des  prélats  , l’ordre  des  feîgneurs  , & le  tiers 
état  . Le  tiers  état  efl  compofé  de  treize  villes 
& de  lix  feigneuries  domaniales.  Les  villes  font, 
Fribourg  , Brifach  , Villingen  , Breuotingen  , 
Ncuenbourg,  Kenvingen  , Endingen  , Burcfccim  , 
Waldkirch,  Lauffenbourg  , Rheinfelden  , Seckin- 
gen  & Waldshut . Chacun  de  ces  trois  états  a fes 
préfidens , fyndic  , receveur  & hutffiers . L’ordre 
des  prélats  & celui  des  feigneurs  ont  une  jullice 
particulière  , qui  connolt  en  premier  redore  des 
afaires  litigieufes  qui  furvienent  entre  les  membres 
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des  états . La  régence  impériale  & royale  , & 
U chambre  des  comptes  pour  l’Autriche  intérieure 
ell  à Fribourg . 

Cette  province  eft  divifée  en  deux  parties;  fà- 
voir  , le  Rrifgaw  , proprement  dit  , & le  haut 
quartier  du  Rhin . 

BRISIGHELLA  ; petite  ville  d’Italie  dans  la 
Romagnc , dépendante  des  états  de  l’Eglife  . 

BRISSAC  ; petite  ville  de  France  , en  Anjou  , 
érigée  en  duché-pairie,  l’an  tétr, en  faveur  de 
la  maifon  de  Codé.  Cetre  ville  ell  fituée  fur  la  ri- 
vière d’Aubence  , à quatre  lieues  d’Angers  , dans 
un  pays  également  agréable  & fertile.  Le  château 
en  ell  magnifique  ; il  ell  acompagné  d’un  parc 
immenfe  & d’un  étang  de  près  d’une  lieue  de 
longueur . Sous  les  murs  de  BrilTac  , il  fe  donna  , 
en  1067,  une  bataille  mémorable,  entre  Geofroi 
le  Barbu , comte  d’Anjou , & Foulques  Rechin  , 
fon  frère . ( R.  > 

BRISSON  ( Saint  ) ; bourg  de  France , & pre- 
mière baronic  du  Berry,  à une  lieue  de  Gien , de 
l’autre  côté  de  la  Loire  , fur  une  hauteur,  avec 
un  château,  renomé  dans  l’hiftoire  jar  fa  force, 
& pour  avoir  foutenu  un  fiége  fous  Louis  le 
Grès. 

BR1STADT  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Franconie,  dans  le  margraviat  d’Anfpach . 

BRISTOL;  grande  & belle  ville  d’Angleterre, 
la  plus  riche  après  Londres, bien  peuplée, & fort 
commerçante, fur  la  riviere  d’Awon,avec  titre  de 
comté  , & un  évêché  fi  ffragaut  de  Cantorbery . 
Elle  ell  renomée  par  la  bonté  des  eaux  minérales 
qui  fe  trouvent  dans  fes  environs , par  fes  foires 
&par  la  belle  fglife  deSainte  Marie  deRadgtiff, 
dont  le  clocher  cil  un  des  plus  hauts  de  tous  ceux 
d’Angletette . Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment.Elle  efl  à 32  lieues  o.de  Londres,  14.  n.-o. 
de  Salisbury  . Long.  15;  Ut.  51,  27.  (R.) 
(fl)  Long.  IJ,  10.) 

Cette  ville  n’apartient  ni  à la  province  de  Som- 
merfer,  ni  à celle  de  Gloceflcr.  Elle  forme  un 
comté  à part.  On  y compte  dix-fept  paroiffes.  Il 
s’y  trouve  une  fabrique  de  bouteilles  extrêmement 
conlîdérable  . ( R.  ) 

Bristol  ( la  Nouvele  ) ; ville  de  l’Amérique 
fcptentrionale , dans  l’ile  de  la  Barbade . Elle  apar- 
tient  aux  Anglois. 

Cette  ville , à environ  4 lieues  de  Bridgetown  , 
eff  fort  peuplée , & fait  un  très-grand  commerce . 
La  rade  eff  fort  bonne , & l’abord  en  ell  gardé 
par  plufieurs  forts. 

BRÎTIOGA  ; petite  île  de  l’Amérique  méri- 
dionale, fur  les  côtes  du  Bréfit.ElIe  apartient aux 
Portugais  , qui  y ont  bâti  un  fort  pour  dé- 
fendre le  port  de  Saint  Vincent,  qui  ell  vis-à- 
vis. 

BRIVE-LA-GAILLARDE;  jolie  & anciene 
ville  de  France,  dans  le  bas  Limoulin , dont  elle 
fe  prétend  la  capitale.  Long.  19,  10  ; Ut.  4J  , 
15.  II  y a une  éleâion  de  Ta  généralité  de  Li- 
moges , avec  un  chapitre , un  préfidial , une  féné- 
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chauffée , fix  communauté  religieufcs , un  b&pital 
& un  beau  collige  . Cette  ville  clt  foule  dans 
une  belle  plaine,  très- fertile,  d'environ  trois  lieues 
de  long,  vis-à-vis  d'une  île  formée  par  la  riviere 
de  Coreze,  for  laquelle  il  y a deux  beaux  ponts. 
Ses  vallons  font  plantés  de  vignes  & de  châtai- 
gniers. Elle  ell  i 15  lieues  f.  de  Limoges,  4 e. 
de  Tulles  , ir8  f.  de  Paris.  C’etl  la  patrie  du 
cardinal  Dubois. 

BR1VIO;  petite  ville  d’Italie  , dans  le  duché 
de  Milan,  for  la  riviere  d’Adda. 

BRIX  ; ville  de  Bohème  , i deux  milles  de 
Toplitz,  & à dix  de  Prague. 

Brix  (Saint);  petite  ville  de  France  en  Bour- 
gogne, dans  l’Auxerrois . (R.) 

BRIXEN  ; grande  ville  & évêché  d’Allemagne, 
entre  le  Tirol , l’évéché  de  Trente  , & le  terri- 
toire des  Vénitiens.  Elle  ellfituée  dans  une  contrée 
agréable , au  confluent  des  Tiviercs  d’Eyfaclc  & de 
Rient.  L’évêque  en  ell  fouverain  , 8c  ell  un  des 
états  immédiats  de  l'empire.  I-c  palais  épifcopal 
ell  bien  bâti . Outre  la  cathédrale  qui  eii  neuve 
& d’un  joli  goût,  on  trouve  encore  une  paroi  (Te , 
fix  autres  Églifes , trois  couvens , 8t  une  collégiale. 
( Cet  évêché  fut  fondé  par  Saint  Caffien , l'an 
380  , fous  le  Pape  Damafc  I".  ) (17)  Long,  a 9 , 
9 i 47  . Î5-  ) 

BRIXENSTADT  ; ville  d’Allemagne  en  Fran- 
conie,  à neuf  milles  d’Anfpach. 

BRO;  riviere  de  la  Prude  occidentale  , qui  fe 
jete  dans  la  Viftule. 

BROAD;c'e(l  le  nom  d’un  lac  d’Irlande,  dans 
la  province  d'UKler,  dans  lequel  fe  trouvent  plu- 
lieurs  petites  îles. 

BROC;  ville  du  royaume  de  Pologne,  dans  le 
paiatinat  de  Mazovie. 

(ri;BROCALO;  petit  royaume  d’Afrique , dans 
la  Nigritie,  vers  les  embouchures  du  Niger.  ) 

BROCKAU;  petite  riviere  d’Allemagne  , dans 
le  duché  de  Holllein , dans  la  province  deWagtie. 

BROD  en  BOHÊME.  Voyez  Bcmisch-Bjod . 

Brod  ( Deutsh,  & Boémil'ch  );  deux  villes  de 
Bohême  ; la  première  au  cercle  8c  i ta  li.  f.  de 
Cfazlau  fur  la  Sazava.  Les  alliés  s'en  rendirent 
maîtres  en  1742.  La  fécondé,  au  cercle  de  Caur- 
zim . 

Brod  ( Ungarish  ) ; petite  ville  de  Moravie  , 
dans  le  cercle  & à 3 li.  e.  de  Gradisk  . Il  y a 
des  eaux  minérales. 

BRODERA  , ou  BRODRA  ; ville  des  Indes 
orientales , dans  l’empire  du  Mogol , au  royaume 
de  Guzarate.  Il  s’y  fait  un  grand  négoce  de  toiles 
de  coron,  d’indigo,  & de  laque.  Long.  90,  39  ; 
foc.  zz,  15. 

BRODI  ; ville  fortifiée  du  royaume  de  Pologne, 
dans  la  Volhinie,  for  les  fronrieres  de  Ruflie. 

BRODNICZ  ; ville  de  la  Prude  occidentale, 
dans  le  paiatinat  de  Culm. 

BRODT  , ou  BROD  ; petite  ville  forte  de 
Hongrie  , dans  l’Efclavonie  , for  la  Save , dans  le 
comté  de  Podega  , fameufe  par  la  viftoire  rem- 
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postée  fur  les  Tores  tn  1888.  Elle  ell  à 8 lieue» 
f.-e.  de  Podega.  Long.  38  ; loi.  4;  , 15. 

BRODZIETZ;  très-petite  ville  du  grand  duché 
de  Lithuanie,  dans  le  paiatinat  de  Minsky  , for 
la  riviere  de  Berzina. 

BROIE  . Voyez  Broyé. 

BROITZGHIA  ; ville  adez  bien  peuplée  d’Afic, 
dans  le  royaume  de  Guzarate  , dans  l’empire  du 
Mogol  ; c’ell  une  des  plus  coofidérables  forte- 
reffes  de  i’Inde. 

BRON  ( Nieder  & Ober  ) ; deux  petites  villes 
près  l’une  de  i’aurre,  dans  le  comté  de  Liuange 
en  bade  Alface  , généralité  de  Strasbourg,  à 4 
lieues  o.  d’Haguenau. 

BRONCHORST;  petite  ville  for  l’Ydel  , dans 
le  comté  de  Zutphen  , avec  titre  de  comté  de 
l’empire. 

BRONDOLO;  petite  île  du  golfe  de  Venife , 
près  de  la  ville  de  Chiozzr. 

(fl)  C’ellun  petit  lieu  de  l’état  de  Venife,  for 
le  bord  de  la  mer  Adriatique  , à deux  milles 
f.  de  Chiozza.  Il  n’elt  remarquable  que  par  fes 
éciufes  , qui  foutenient  les  eaux  de  la  Ërenta . 
Près  de  ce  lieu  ell  la  grande  vafque  , appelée 
Coma  di  Brondolo  ; c’eit  , pour  atoll  dire,  le 
rendez-vous  des  rivières  du  Padouan , qui  de  là 
vont  à la  mer  Adriatique  par  un  canal  d’un  mille 
de  longueur,  & y forment  le  port  de  Brondolo 
dont  il  ell  fait  mention  plufieurs  fois  dans  l’Hif- 
toire.  ) 

BRONNO  ; petite  ville  d’Italie  dans  le  duché 
de  Milan,  dans  le  Pavefan,à  4 lieues  de  Pavie. 
Les  Impériaux  eurent  un  avantage  for  les  Fran- 
çois en  1703,  près  de  cette  ville. 

BRORA  ; ville  de  l’Écoffe  feptenrrionale  dans 
le  comté  de  Southerland  , A l’embouchure  de  la 
riviere  de  même  nom. 

BROU;  ville  de  France  dans  le  Perche,  for  la 
riviere  de  Domaine , prés  de  Château-Dun . 11  y 
a des  marnieres  aux  environs  de  cette  ville  . 

Brou  ; près  Bourg  eu  Breffe , il  y a un  couvent 
d'Augultins  remarquable  par  les  tombeaux  du  duc 
Philibert  de  Savoie  , de  fa  femme  & de  fa 
mère. 

BROUAGE  ; petite  ville  forte  de  France  , en 
Saintonge  , avec  un  havre , fameufe  par  fes  abon- 
dantes falines  . Long.  18,  33,  28;  lot.  43, 
30,  il. 

BROUAY  ; petite  ville  de  France  , avec  titre 
de  comté  , près  de  Béthune  , dans  la  province 
d’Artois. 

BROUSALME,  ou  BRESALME  ; riviere  d’A- 
frique dans  la  Nigritie,  qui  fe  jete  dans  la  mer 
à 2 lieues  de  la  riviere  de  Gambie. 

BROUWERSHAVEN  ; petite  ville  des  Pro- 
vinces Unies, dans  l’île  de  Schoowen  tn  Zélande. 
Il  y a un  port . ( R.  ) ( Il  ) Long,  zi  , z8  ; lot. 
5»  . 41-  ) 

BROYE;  riviere  de  SuüTe  dans  les  cantons  de 
Berne  8c  de  Fribourg  ;elle  verfe  au  lac  deMorat, 
& de  celui-ci  dans  le  lac  de  Neufchâtel . (A.) 
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BROZOW  ; ville  de  Pologne  dans  le  palatinat 
de  Rufïie. 

BRSESTZ  , BRZESTZ,  & BRSESKIE  ; ville 
& palatinat  de  Pologne , dans  la  Lithuanie  , fur 
le  Bug,  avec  un  château.  Le  palatinat  eft  borne 
au  nord  par  les  palatinats  de  N'ovogroddek  8c  de 
Troki , à l'occident  par  ceux  de  Podlaquie  & de 
Lublin  , au  fud  par  la  haute  Wolhinie  & les 
palatinats  de  Bell  & de  Chelm,&  à l’orient  par 
le  pays  de  Rzcczizca  . La  ville  de  Brfeftz  eft  le 
fiége  d’un  palatin  , d’un  callellan  , & d’un  fta- 
ro(te . Sa  fynagogue  eft  fameufe  . Long.  41,  51; 
Ut.  51 , 10.  ( R.  ) 

Brsestz  ou  Brzescie  . Voyez  Brzestz. 

BRUCA  ; riviere  de  Sicile  , qui  palfe  dans  la 
Val  de  Noto , 8c  fe  jete  dans  la  Méditerranée  dans 
le  golfe  de  Catane  . 11  y a une  petite  ville  de 
même  nom  bâtie  fur  cette  riviere  , avec  un 
havre . 

BRUCHAUSEN  ; comté  d’Allemagne  dans  la 
Weftphalie,  fur  les  bords  du  Wefel  , apartenant 
à la  maifon  de  Brunfwick . • 

BRUCK  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  l’élec- 
torat de  la  haute  Saxe  ; elle  a un  château , & 
voix  & féance  aux  affemblées  des  états. 

Bruck  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la  balTe 
Autriche , vers  les  frontières  de  Hongrie  , fur  la 
riviere  de  Leytha.En  17 66  le  feu  y fit  un  grand 
dégât. Dans  les  environs  on  trouve  beaucoup  d’af- 
perges  qui  vienent  fans  culture  . 

Bruck  ; petite  ville  de  la  haute  Stirie , fur  la 
Muz;  c’elt  une  ville  princiere,  avec  une  Églife 
paroifliale  delfervie  par  un  archidiacre  & deux 
couvens  . Les  habitans  font  remarquables  par  de 
grands  goitres , qui  les  rendent  hideux  . 

Brick,  ou  Bruggen;  ville  de  la  Weftphalie 
au  bord  de  la  Schwalm  . En  1751 , les  flammes 
l’ont  fort  ravagée. Il  y a encore  pl ufieurs  bourgs, 
villages  & fetgneuries  de  ce  nom  dans  l'Alle- 
magne . 

Bruck;  ville  de  Suide,  au  canton  de  Berne, 
fîtuée  fur  l’Aar  qu’on  y pafle  fur  un  très  - beau 
pont.  Elle  a le  droit  de  fc  gouverner  elle-même 
ibus  le  haut  domaine  de  Berne  à qui  elle  prête 
foi  & hommage . ( R.  ) 

BRUCKEN  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Thuringe . 

BRUCKENAU;  petite  ville  d’Allemagne,  fur 
la  Sinna,  dans  l’évêché  de  Fulde. 

BRUCKENSTADT;  petite  ville  d’Allemagne 
en  Franconie,  dépendante  du  margraviat  d’Anf- 
pach . 

BRUCKSAL  ; ville  d'Allemagne  fur  la  Salrza, 
dans  l’évêché  de  Spire  , à z lieues  de  Philips- 
bourg. 

On  y compte  deux  grands  faux-bourgs  , des 
falines  confidérables  , une  abbaye  noble  , très- 
riche  & qui  a de  grandes  terres  .une  com  mande  - 
rie  de  l’ordre  de  Malte,  & plufieurs  rues  belles 
& bien  percées  . Le  palais  de  l’évêque  e(l  un 
bâtiment  magnifique  , 8c  forme  une  enceinte 
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immenfe  dans  laquelle  fe  trouve  la  place  d’armes  ; 
les  François  la  brûlèrent  en  1676  8c  1689.  C'eft 
entre  cette  ville  & Langenbruck  que  l’armée  de 
l’empereur  s’étoit  campée  en  1735,  «ouverte  par 
une  ligne  & une  inondation,  qui  commencent  à 
Ettiingen  au  marquifat  de  Bade  , & s’étendant 
par  bru.  k lai , 8c  Kiflau  jufqu’à  Ketfch  ,abouti([oit 
au  Rhin . 

BRUDINICK  ; petite  riviere  d’Allemagne  en 
SiléCe , qui  prend  fa  fource  dans  la  principauté 
de  Neifc  , & fc.  jete  dans  l’Oder  , près  de 
Krappitz . 

BRUEL,  ou  BRUL;  petite  ville  d’Allemagne 
dans  l’éle&orat  de  Cologne. 

BRUGES  ; afTez  grande  ville  des  Pays-Bas  dans 
la  Flandre  Autrichiene , avec  un  évêché  fuffragatit 
de  Malines,  à 8 lieues  de  Gandtily  a un  canal 
de  communication  entre  ces  deux  villes  . Long. 
10,  47;  Ut.  JI,  II,  JO.  (Il)  Lang.l 0,43.) 

Cette  ville  a un  grand  commerce  , moyénant 
fes  canaux  avec  Gand  , OHende,&  Sluys,  & par 
conféquent  avec  la  mer  du  Nord  . La  cour  des 
princes  conllruite  par  Philippe  de  Bourgogne  , efl  le 
lieu  de  la  nailfancc  de  Maximilien , fils  de  Philippe. 
L’arcbevéché  fondé  en  1559  comprend  fept  déca- 
nats.  L’évêque  de  Bruges  eil  chancelier  perpétuel 
8c  héréditaire  de  Flandres . Outre  1a  cathédrale  , il 
y a encore  deux  Églifes  collégiales , cinq  pareille. , 
un  collège  , douze  couvens  d’hommes  , dix-neuf 
de  religieufes , un  fémioaire,  deux  écoles  pour  les 
pauvres  , 8c  plufieurs  h&pitaux  8c  chapelles . On 
voit  dans  l’églife  de  Sainte  Marie  le  maufolée  de 
Charles  le  Hardi , duc  de  Bourgogne  . On  fabrique 
en  cette  ville  desétofes  fines  de  coton  & de  laine, 
de  la  toile  8c  des  dentelés . C’eft  aufft  à Bruges  que 
Philippe  le  Bon  , duc  de  Bourgogne  , fonda  en 
1430  , l’ordre  de  la  toifon  d'or.  Dans  le  grand  mar- 
ché il  y a une  maifon  établie  en  1411  , appelée 
l'école  des  bogttds  , ou  l’on  éleve  environ  cent 
trente  jeunes  orphelins , félon  les  difpolïtions  qu’ils 
annoncent  . Les  Hotiandois  bombardèrent  cette 
ville  en  1704.  Elle  fe  fournit  aux  alliés  en  1708. 
Les  François  la  reprirent  en  1708.  Les  alliés  y 
entrèrent  en  1709.  Les  François  l’ont  prife  en 
174;.  C’eft  la  patrie  de  Jean  de  Bruges  qui  inventa 
la  peinture  à l'huile  . Elle  (Il  i ti  fi.  n.-e.  de 
Dunkerque,  14  o.  d’Anvers.  (M.D.  M.  ) 

Bruges  ; petite  ville  de  Franc:  dans  la  princi- 
pauté de  Béarn  , fur  la  Nés . 

BRUGGEN  ; petite  ville  d’Allemagne  au  cercle 
de  Weftphalic,  dans  le  duché  de  Juliers. 

( n ) Bruggen  ; autre  petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  le  cercle  de  Baffe  Saxe  , dans 
l'évêché  de  Hildeshcim  , fur  la  Lcinc . 

BRUGNETTO  ; petite  ville  d'Italie  dans  l’état 
de  Gênes,  fur  la  Vera  , au  pied  de  l’Apennin, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Gênes  . Long.  27!, 
30  ; Ut.  44.  15.  (Il)  Long,  vj  , ti;  lat. 
44,  > 8-) 

BRUGUERE  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Rouergue,  fur  la  riviere  de  Tarn. 

BRUICK  ; 
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BRUICK  , ou  BRIX  ; ville  royale  de  Bohême  , 
dans  le  cercle  & à 5 lieues  n.  de  Sara. 

BRULINGEN  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  forêt  Noire  , apartenantc  h U mailon  d'Au- 
triche . 

BRULLOIS  ( le  ) ; petit  pays  de  France  en 
Gafcogne  , entre  le  Condomois  8c  la  Garonne , 
avec  titre  de  vicomte . 

BRUMPT  , ou  BRUMAT  ; bourg  de  la  baffe 
Alface  , fur  1a  Sorra  , entre  Strasbourg  & Ha- 
guenau . 

BRUNEGH  , ou  BRÜNEGGEN  ; petite  ville 
d’Allemagne  dans  le  Tirol,  à 4 milles  de  Briren, 
fur  la  rivière  de  Rienra  . On  y compte  quatre 
Églites,  un  couvent  de  Capucint,  8c  un  de  tilles. 
Elle  a un  château  fur  la  colline  voifine . 

BRUNETTE  ( 1a  ) ; forte  place  8c  très-impor- 
tante du  Piémont  , près  de  Sufe  . C’eÜ  une  des 
elefs  de  l’Italie.  (A.) 

BRUNN.  l'ayez  anirm. 

BRUNO  ; rivière  d'Italie  dans  le  grand  duché 
de  Tofeane , qui  prend  fa  fource  au  mont  Maffi , 
& fe  jete  dans  la  mer  de  Cafliglione. 

BRUNSBUTTEL  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  Holllein , à l’embouchure  de  l’Elbe . Elle 
apartïent  au  roi  de  Danemarck  (R.) 

BRUNSWICK  , ( les  états  de  la  maifon  de  ) ; 
la  majeure  partie  de  ces  états  eft  enclavée  dans  le 
cercle  de  la  baffe  Saie  ; 1a  moindre  dans  celai  de 
Weilphalie  fur  le  bas  Rhin;  & 1a  plus  petite  dans 
celui  de  la  haute  Saxe. 

Dans  le  cercle  de  la  baffe  Saxe  font  les  duchés 
de  Brcmc  & de  Lawenbourg  , les  principautés  de 
Lunebourg , de  Calesberg  & de  Grubenhagen , de 
même  que  .les  feigneuries  8c  les  comtés  qui  y font 
incorporés . 

Dans  le  cercle  de  Weflphalie  font  1a  principauté 
de  Vcrden  , & les  comtes  de  Hoya , de  Diepholz , 
de  Spiegclberg  fie  de  Hallermund  , dont  les  deux 
derniers  font  unis  à 1a  principauté  de  Calcnberg. 

Dans  la  haute  Saxe  enfin  eft  le  comté  de  Honnf- 
tein  . 11  faut  ajouter  à ces  poffeffions  les  comtés 
de  Bernheim  fie  de  Sternberg , fitués  dans  le  cercle 
de  Weilphalie  fur  le  bas  Rhin  , que  la  maifon 
Électorale  tient  k titre  d'engagement  , avec  tous 
les  droits  de  fupérioeité  territoriale. 

Tous  ces  états  pris  enfemble,  contienent  environ 
fept  cents  milles  géographiques  carrés . Le  nombre 
des  villes  monte  a foixante-cinq  , celui  des  bourgs 
à foixante-dix , fans  parler  des  villages,  hameaux, 
feigneuries,  ficc.  En  175 6,  le  dénombrement  des 
habitans  de  tous  ces  états  montoit  à fept  cents 
cinquante  mille  âmes  . Voyez  chacun  de  ces  pays 
fous  l’indication  qui  lui  ell  propre. 

Le  titre  de  l’élefteur  porte  : duc  de  Bnmfwick 
& de  Lunebonrg  , arehitréforier  du  St.  empire 
Romain , fit  élcéreur . 

Le  confeil  privé  royal  8c  électoral  de  Haoover 
tient  lieu  de  régence  provinciale  dont  il  fait  les 
fondions.  Les  afaircs  d’état,  foit  intérieures,  foit 
extérieures  , font  de  ton  reffort  ; il  a le  pouvoir 
Çdegrtphit.  Tome  l. 
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légiflatif  , promulgue  les  ordonances  , & acorde 
des  privilèges  au  nom  du  fouverain  ; & , arivant 
je  cas  «ju’il  furviene  quelque  afaire  importante, 
il  en  fait  part  au  toi  k Londres  , en  y joignant 
fon  avis,  fit  atend  fes  ordres  pour  la  décider. 

Ce  confeil  s’étend  aufii  fur  les  duchés  de  Brème, 
de  Vcrden  8c  de  Lawenbourg  . Il  ell  compofé  de 
différent  confeillers  privés  , royaux  8c  éleétoraux , 
qui  fe  partagent  entr’eux  les  afaires  d'état  8c  celles 
de  la  régence. 

Dans  les  pays  que  poffede  la  maifon  éledorale, 
on  compte  quatre  confiftoires  ; un  à Hanover  , 
auquel  reffortiiTent  les  états  électoraux , 8c  auquel 
préfide  un  membre  du  confeil  privé;  un  k Stade, 
qui  commît  des  afaires  qui  nailfent  dans  les  duchés 
de  Brème  8c  de  Verden  ; un  k Ratzebourg  , où 
font  portées  celles  du  duché  de  Lawenbourg  ; 8c  un 
k Ottemdorf  ,qui  décide  celles  du  pays  de  Hadeln . 

Outre  cela , on  compte  auffi  dans  ces  états  ptu- 
fieurs  cours  8c  chambres  de  jultice  , tant  an  nom 
du  prince  qu’au  nom  de  quelques  feigneurs. 

Les  deniers  qui  fe  perçoivent  pour  le  compte 
de  l’éleèleur  dans  tous  fes  états  , peuvent  former 
annuélement  une  Tomme  de  trois  millions  de  richc- 
dales. 

L’ctat  militaire  peut  être  de  vingt  k vingt-un 
mille  hommes.  ( M.  D.  M.  ) 

Brunswick  ; ville  fortifiée , capitale  de  la  prin- 
cipauté de  Wolffenbutel  , 8c  lieu  de  la  réfidence 
du  prince  . Elle  efi  arofée  par  l’Ocker  , qui  y 
entre  par  deux  différées  endroits  , & s’y  partage 
en  plufieurs  autres  bras  qui  tous  fe  réunifient  en 
un  feul  en  fortant  de  la  ville  . Les  remparts  y 
font  d’une  double  utilité,  en  ce  qu’ils  font  plantés 
de  mûriers  , pour  fervir  de  nouriture  aux  vers  k 
foie.  La  ville  efi  d’une  étendue  allez  confidérable, 
mais  bâtie  k l’antique  ; le  nombre  des  habitans 
n’eft  point  proportioné  à fon  enceinte . Le  château 
du  prince  renferme  une  riche  colleftion  de  curiofi- 
tés  naturelcs  & d'une  foule  de  morceaux  précieux 
antiques  . On  remarque  le  manège  , l’arfenal  , 
l’hôtel  des  pages  , te  collège  dn  duc  Charles  que 
ce  prince  fit  confiruire  en  1745 , 8c  qui  efi  enrichi 
d’une  belle  8c  nombreufe  bibliothèque , la  faite  de 
la  comédie,  la  maifon  de  force  qui  vient  d’étre 
reconfiruite  , & le  bâtiment  confidérable  de  la 
maifon  des  orphelins. 

Les  Luthériens  y ont  des  Églifes.  Le  clergé  forme 
un  conGfioire  provincial  de  la  ville  de  Woif- 
fenbutel.  Les  François  8c  les  Allemands  cal  vinifies 
fe  fervent  en  commun  de  l'Eglife  de  Saint  Barthéle- 
mi  . Les  Catholiques  ont  un  libre  exercice  de 
leur  culte  dans  l’Églifede  St.  Nicolas.  On  compte 
encore  quelques  couvens , plufieurs  chapitres , deux 
gymnafes , un  théâtre  d’anatomie  conflruit  en  175a, 
un  collège  de  médecine  établi  en  1747. 

La  ville  abonde  fur-tout  en  manufaéhiriers , en 
fabricant,  8c  en  artiftes.  Il  s’y  braffe  une  excellente 
bière  dont  il  s’exporte  une  quantité  ptodigieufe, 
8c  que  l’on  envoie  jufqu’en  Afie . Il  s’y  tient  deux 
grandes  foires  pat  an. 

V u 
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Brunfwick  devint  autrefois,  par  la  bienveillance 
de  fes  ducs , ville  libre  Sc  an  féa  tique  ; mais  ayant 
prétendu  à une  libertd  fans  homes , elle  fut  afliégée 
& prife  par  le  duc  Rodolphe  Augulte,  qui  la  prit 
en  1871 , & y fit  bâtir  une  citadelle  pour  la  tenir 
en  refpeft . Les  Françoiss’en  cmparcrenten  1757, 
& y établirent  garnifon  qu’ils  retirèrent  en  1758. 
Ils  l’invellircnt  de  nouveau  en  1761  ; mais  occupes 
déjà  à la  canoner , ils  furent  forefs  d’en  lever  le 
fiege  par  l'approche  d’un  corps  de  troupes  des 
alliés.  ( n ) Long.  28  , 20  ; lut.  52 , 24.  ) 

La  rivière  d’Ockeraété  rendue  navigable  depuis 
Brunfwick  jufqu’â  Wolfiienbutel  ; ce  qui  favorife 
infiniment  le  commerce  de  ces  deux  villes . ( M. 
D.  At  ) 

BRUNTZENY-MEYDAN;  villeforte.de  Croa- 
tie , qui  fert  de  bariere  contre  les  Turcs  , près  de 
la  rivtere  d’Unna. 

BRUSCH  ; rivière  d’Alface,  qui  fe  jete  dans  le 
Rhin  à Strasbourg  , & forme  un  beau  canal  , 
depuis  Noltsheim , par  le  moyen  des  éc  lu  fes . 

BRUSLOW  ; ville  de  Pologne , dans  le  palatinat 
de  Kiovie. 

BRUSQUE  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Rouerguc , avec  titre  de  marquifat,  à 4 lieues  de 
Vabres . 

BRUXELLES  ; c’eft  une  des  plus  grandes  , des 
plus  riches,  des  plus  florilfantes  villes  de  l’Europe, 
& l’unp  des  plus  belles  du  monde.  Elle  eft  fituée 
fur  la  Senne , dans  les  Pays-Bas  Autrichiens , dont 
elle  eft  capitale  ; c’efi  , en  particulier  , celle  du 
Brabant  . Elle  eft  remplie  d une  noblefTe  opulente 
Sc  nombreufe  ; le  commerce  y elt  des  plus  aftifs. 
Elle  offre  aux  ieux  de  IVtranger  de  beaux  c'difices 
publics  & particuliers  , facrés  & profanes  ; des 
rues  d’une  grande  propretd  . Elle  ell  ddcore'e  de 
fuperbes  places  publiques,  de  belles  fontaines,  de 
magnifiques  promenades  ; les  mœurs  y font  douces, 
la  locidtd  agrdablc  ; l’abondance  & la  propretd  y 
régnent  fur  les  tables:  le  fpeflacle  y ell  toujours 
des  meilleurs.  Elle  eit  fitude  dans  un  air  pur , fur 
un  fol  fertile  ; & c’eft  en  gdndral  un  des  plus 
beaux  fdjours  que  l’on  pût  fc  choifir  fur  la  terre. 
Cette  ville  eft  le  fidge  du  gouvernement  , & la 
rdfidence  du  gouverneur  gdndral  des  Pays  - Bas 
Autrichiens  pour  l’empereur  , comme  chef  de  la 
maifon  d’Autriche . II  y jouit  prefque  de  tous  les 
honcurs  de  la  fouveralnetd  ; fa  cour  meme  eft  des 
plus  brillantes  . Les  vailfeaux  qui  remontent  à 
Bruxelles,  d’Oftende  , par  des  canaux  & des  ri- 
vières qui  les  amènent  par  le  fein  des  terres  , y 
animent  & y vivifient  le  commerce  & l’induftrie. 

Cette  ville  ctok  autrefois  la  rdfidence  des  ducs 
du  Brabant  ; il  n’y  a que  peu  d’anndes  que  l’on 
y voyoit  encore  une  partie  de  leur  palais,  dpargnd 
par  les  flammes,  dont  ic  relie  avoir  dtd  la  proie 
en  1 7 q t , avec  les  archives  , Sc  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  précieux  . Ces  grands  & antiques  corps 
de  logis  ont  fait  place  a des  conllrufrions  mo- 
dernes . Inddpendamenr  du  gouverneur  & capitaine 
gdndral , Bruxelles  eft  encore  le  fidge  du  gouverneur 
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particulier  , ainfi  que  de  la  chancdlerie  Sc  de  la 
cour  féodale  du  Brabant  , du  confeil  d’état  , du 
confeil  privd  , de  celui  des  finances  & de  la 
guerre , de  la  chambre  des  comptes , Sc  de  plufieurs 
autres  tribunaux  . C’eft  d’ailleurs  en  cette  ville 
que  s’aflemblcnt  les  dtats  du  Brabant  , qui  s’y 
convoquent  tous  les  trois  mois , & qui , dans  l’in- 
tervalle d’une  afTcmblde  à l’autre,  confient  l’expédi- 
tion des  afaires  à quatre  députés  qui  font  tous  les 
jours  en  fonftion. 

Bruxelles  eft  bâtie , partie  en  plaine , partie  fur 
le  penchant  & fur  le  haut  d’une  colline  , dont  la 
Senne  baigne  le  pied . Les  gens  d’un  certain  ordre 
y parlent  les  deux  langues  , Flamande  & Fran- 
çoife  ; le  peuple  fait  ufage  du  Flamand  . La  ville 
eft  bien  peuplée.  Elle  dtoit  allez  forte;  mais  fiat 
fortifications  vienent  d’étre  détruites. 

On  y remarque  trois  places  magnifiques  , la 
grande  place,  la  place  royale  , & la  place  Saint- 
Michel.  La  grande  place  en  carré  long,  eft  fermée 
d’édifices  publics  & particuliers  , de  beaucoup 
d’apparence  ; mais  elle  reçoit  fur-tout  fon  éclat  de 
l’hàtcl-de-ville,  qui  en  forme  un  des  c&tés,  & qui 
dl  furmonté  d’une  tour  pyramidale  , en  pierre  de 
taille  , d’une  hauteur  Sc  d’une  légéreté  extraor- 
dinaire. La  place  royale,  décorée  au  milieu  de  la 
ftatue  pédeftre  du  prince  Charles  de  Lorraine , gou- 
verneur des  Pays-Bas  , eft  ornée  de  beaux  édifices 
modernes  , & fur-tout  du  portail  fomptueux  de 
l’abbaye  de  Coudenberg  , qui  eft  de  la  plus  belle 
architeffure  . La  place  Saint  - Michel  , formée 
d’édifices  à colonnes  & â pilaftres  , furpafle  les 
deux  autres  places  en  régularité  : il  eft  domage 
quelle  foit  dans  un  quartier  qui  eft  peu  fré- 
quenté ■ L’Eglifc  collégiale  Sc  paroiffialc  de  Sainte 
Gudule,  qui  eft  la  principale  de  la  ville  , fe  fait 
remarquer,  autant  par  la  grandeur  & l’étendue  de 
fon  vaifleau  , que  par  les  fuperbes  tableaux  de 
Rubens  qu’on  y admire , & ceux  de  quelques  autres 
peintres  Flamands.  On  y voit  la  fingulicre  chaire 
qui  étoit  à l\Églife  des  Jéfuites  de  Louvain  , & 
qui  mériterait  une  defeription  ; mais  placée  défavan- 
tageufement , & à contre-jour , elle  perd  infiniment 
de  fon  effet  . Cette  ville  a fept  Églifes  parolf- 
fiales  , & deux  autres  £glifes  , onze  couvens 
d’hommes  & vingt-un  de  femmes  . L’Égüfe  des 
Capucins  eft  riche  en  exccllcns  tableaux , ainfi  que 
nombre  d’autre:  de  la  ville  . Aux  Carmes  fe  voit 
une  chaire,  qui,  par  la  fingularité  de  fa  compo- 
fition,  eft  des  plus  pittorefques . 

Bruxelles  a une  académie  des  fciences  Sc  belles 
lettres  . Le  magiftrat  eft  choifi  annuélemenr  dans 
fept  familles,  qu’on  nomme  Patricienes . Les  tapis, 
les  camelots  , les  dentcles  , font  des  branches 
efTentieles  du  commerce  de  cette  ville  . Le  port 
de  Bruxelles  communique  à l’Océan  Germanique 
par  un  canal,  qui  de  la  Senne  touche  â la  Rupel  f. 
qui  verfe  â l’Éfcaut  , auquel  aboutit  le  fameux 
canal  de  Bruges  , qui  fe  termine  à Oftende  . La 
liberté  de  la  navigation  fur  l’Efcaut  ne  manquerait 
pas  d’ajouter  â 1 aflivité  du  commerce  de  Bru- 
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xelles  ; mais  il  ne  peur  y devenir  florifVanr , & dans 
tous  les  Pays-Bas  Autrichiens  , qu'autant  qu’on  y 
détruira  ces  armées  immondes  de  commis  , de 
maltôtiers  qui  infellent  le  pays  ; ces  nuées  de 
harpies  qui  fouillent  tout,  qui  gâtent  tout  , avec 
lefquelles  il  faut  lurer  fans  celle , qui  défolent 
l’étranger,  & font  le  fléau  du  commerce. 

Les  François  bombardèrent  cette  ville  en  11S95, 
pendant  quarante  - lis  heures  , & rédniftrcnt  en 
cendres  quatorze  Églifes  , & au  delà  de  quatre 
-mille  maifons  . Elle  fut  prife  par  les  alliés  en 
ipoé;  elle  le  fut  par  les  François  en  1746;  mais 
ils  la  rendirent  à la  paix  de  1748.  L’éieâeur  de 
Bavière  l’alfiégea  en  1708  ; mais  le  duc  de  Malbo- 
Tough  lui  en  fit  lever  le  fiéçe  précipitament . 

L’archiduchtfle  Marie-Chnlline , avec  le  duc  de 
Saxe-Tefchen  , fon  époux  , a fuccédé  au  prince 
Charles  fon  oncle , dans  le  gouvernement  général 
des  Pays-Bas.  Au  milieu  d’un  peuple  jufte.fenfé, 
laborieux  , entourée  d’une  noblefle  guerriere  de 
généreufe, invitée  par  l’exemple  dejoleph  II , fon 
augulle  frere  , qui  dévelope  avec  tant  de  fuccès 
le  grand  art  de  gouverner  les  nations,  animée  par 
le  tribut  d’amour  de  d’cloges  que  payent  il  l’envi 
les  peuples  de  Tofcane  à Pierre  Léopold  , fon  il- 
lûfîre  frere  ; Marie -Chriiiine  rendra  cher  aux 
Belges  le  nom  Autrichien,  de  refferrera  les  noeuds 
qui  unifient  h la  domination  Autrichicne  les 
peuples  de  ces  belles  provinces. 

Bruxelles  cil  à neuf  lieues  fud  d’Anvers, 4 f.-o. 
de  Malincs , 10  de  demie  f.-e.  de  Gand  , 42  f. 
d’Amiletdam  , 60  n.-e.  de  Paris,  <55  e.  de  Londres. 
.Long.  11  , 57;  Ut.  50  , 5t.  (A- ) (fl)  Long. 
22  , 2.  ) 

BRUYERE  (la);  petite  ville  de  France  , dans 
le  Languedoc , au  diocéfe  de  Lavaur . 

BRUYERES  ; petite  ville  de  Lorraine  , dam  le 
pays  de  Vofges  , généralité  de  Nanci  , avec  une 
prévôté.  U s’y  vend  beaucoup  de  blé. 

BRUYLL;  petite  ville  d’Allemagne  , dans  l’ar- 
chevécbé,dt  à 2 lieues  f.  de  Cologne.  L’élcfteur 
y fait  fa  réfidcncc  dans  un  beau  château . 

BRZESTZ  , ou  BRZESCIE  ; ville  de  Pologne , 
au  palatinae  de  fon  nom  , dans  la  Cujavie  . Elle 
cil  entourée  d’une  muraille,  d'un  folié,  de  placée 
dans  un  lieu  marécageux  . Le  palatin  y fait  fon 
féjour.  11  y a aulfi  un  fiégede  jurtice.  Long.  37 , 
10;  Ut.  52 , 19.  (R.) 

Baztstz.  Voyez.  Busestz. 

BUA  ; île  du  golfe  de  Venife  , fur  la  côte  de 
Dalmatie,  apartenante  aux  Vénitiens.  On  l’appele 
Vile  dtr  perdrix  , parce  qu’on  y en  trouve  beau- 
coup . 

BUADA  ; petite  île  de  l’Amérique  feptenttionale , 
dans  le  lac  Ontario. 

BU  A NES  ; petite  ville  de  France,  en  Gafcqfpae, 
au  diocéfe, & à 2 lieues  o.  d’Airc,  fur  la  rivière 
de  Bahus. 

BUARGOS  ; ville  de  Portugal  , dans  la  pro- 
vince de  Beira,  proche  de  la  mer,  à 9 lieucc  de 
Coïmbre. 
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BUCCARI  ; ville  d’Irtrie , fur  un  petit  golfe  de 
la  mer  Adriatique,  qui  forme  une  des  meilleures 
rades  qu’il  y ait  dans  l’Europe  . Elle  aparrient  à 
la  maifon  d’Autriche  . ( Il  ) Long.  32 , 20  ; Ut. 
45  » “•  ) 

BUCCARIE;  grand  pays  d’Afie,  dans  la  Tarta- 
rie  ; on  la  divife  en  grande  & petite  . La  grande 
comprend  laSogdiane  de  la  Baftriane  des  anciens. 
Elle  eft  bordée  au  nord  par  le  pays  des  Calmoucks, 
par  la  petite  Buccarie  à l’efi  , & par  les  états  de 
fa  Perfe  & du  Mogol  , au  fud . C ell  la  partie  la 
plus  peuplée  & la  mieux  cultivée  de  la  grand* 
Tartaric  ; aulïî  ell-elle  tiés- fertile  & très -abon- 
dante . Les  habitans  font  nommés  ordinairement 
Torturer  Ufbecks  par  les  Perfans  & les  Mogols  . 
La  petite  Buccarie  eit  à l’orient  des  montagnes  du 
royaume  de  Cachemire . 

La  Buccarie  ell  un  pays  fort  agréable,  fertile  en 
fruits,  en  légumes, & en  grains; il  y a de  beaux 
pâturages  & de  grandes  forets  . Les  Tartares  qui 
l’occupent  font  les  plus  civilifés , les  plus  robufies, 
& les  plus  braves  de  leur  nation  . La  chair  de 
cheval  & le  lait  de  jument  font  leurs  mets  les 
plus  délicieux  . Les  femmes  s’y  piquent  de  bra- 
voure , & fuivent  fort  fouvent  leurs  maris  à la 
guerre  . Les  Usbecks  font  fans  cefie  aux  ptifes 
avec  les  Perfans  auxquels  ils  fe  rendent  redou- 
tables , & les  belles  plaines  du  Chorafan  font 
fouvent  de  fanglans  théâtres.  Leur  pays  comprend 
les  Turkomans,  le  royaume  de  Bokhara  , le  roy- 
aume de  Samarcande  , & le  royaume  de  Balck, 
ceux  deCorgang  ,&  de  Tachkunt . Long.  91—107  ; 
Ut.  î4— 44.  ( R.  ) 

KUCCAR1ZA  ; petite  ville  de  Hongrie , en 
Croatie,  fur  un  golfe  de  même  nom  , qui  fait 
partie  de  celui  de  Venife  . 

BUCH  ( le  ) , ou  le  Capitalat  de  Bucb  ; 
petit  pays  de  France  en  Gafcogne , aride  & sâblo- 
neux.  Le  bourg  de  Tétc-de-Buch  ,4  12  lieues  f.-o. 
de  Bourdeaux , en  eft  le  chef-lieu . ( R.  ) 

BUCHAN  ; difirift  de  i’JÊcalTe  méridionale  , 
borné  au  nord  & à l’orient  par  la  mer  , au  fud 
par  le  comté  de  Marr  , & au  couchant  par 
celui  de  Murray  . 11  a 19  lieues  de  long  , 
fur  10  de  large  , Sc  fournit  des  laines  très-fines  , 
de  l’ambre  jaune  qu’on  pèche  fur  les  côtes  . 1{ 
s’y  trouve  beaucoup  d’agate  . ( R.  ) 

Buchau;  petite  ville  libre  & impériale  d’Alle- 
magne , dans  la  Suabe , fur  le  lac  de  Fedcrzée , à 
9 lieues  d’Ulm . 

On  y profefie  la  Religion  Catholique  Romaine. 
Elle  étoit  engagée  du  temps  de  l’empereur  Louis, 
qui  lui  promit  une  inaliénabilité  perpétuele  , au 
cas  qu’elle  fe  tachetât  ; ce  qu’elle  fit . L’empereur 
Winceslas  lui  garantit  fon  immédiateté  en  1387. 
En  1775  elle  a été  afranchie  du  droit  d’aubaine 
an  France  . II!  y a une  abbaye , dont  la  fouve- 
rainetécft  difiinèle  de  celle  de  la  ville.  Les  chanoi- 
nelles  peuvent  lé  marier,  ( excepté  i’Abbefie , qui 
eft  benite  & qui  doit  être  confirmée  par  le  Pape): 
elle  eft  aufli  princeflé  de  l’empite  : elle  a voix 
Vu  ij 
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au*  états  du  cercle  de  Suabe , mais  non  aux  dictes 
,du  corps  Germanique  . Les  chanomefles  doivent 
être  filles  de  comtes  ou  de  barons.  Long.  27 , zc  ; 
Ut.  48 , a.  (R.) 

BUCHAW  (le).  On  défignoit  autrefois  fous  ce 
nom,  une  contrée  d’Allemagne,  dans  le  cercle  du 
haut  Rhin , dont  l'évêché  de  Fulde  forme  aujour- 
d’hui la  plus  grande  partie . ( R.  ) 

Buchaw  ; ville  de  Pologne  , dans  le  palatinat 
de  Mcislau  , dans  la  Ru  file  Lithuaniene  . Il  y a 
encore  une  petite  ville  de  ce  nom  en  Bohême  , 
dans  le  cercle  de  Sarz. 

BUCHEN;  petite  ville  d’Allemagne , dans  l’O- 
denwaid  , archevêché  de  Maïence . 

BUCHEREST  , ou  BUCHOREST  ; grande  & 
forte  ville  de  la  Turquie  Européene,  dans  la  Va- 
lachie  , réfidence  ordinaire  du  Hofpodar  de  Va- 
lachie , fur  la  riviere  Uumbrowitz  . C’ell  ie  fiége 
d'un  archevêché.  Long.  44,  10/  Ut.  44,  10.(11) 
Long.  41  , 48  ; Ut.  44,  2d,  as*  ) (-R-) 

BUCHERI  ; ville  de  Sicile  , dans  la  vallée  de 
Noto , avec  titre  de  principauté , à trois  milles  de 
Vizini . 

BUCHOREST.  Voyez  Buchf.mst. 

BUCHHORN  ; petite  ville  libre  & impériale 
d’Allemagne,  au  cercle  de  Suabe,  fur  le  lac  , & 
1 5 lieues  de  Confiance  . En  1775  die  1 fté 
afranchie  du  droit  d’aubaine  en  France.  Long.  27, 
16  ; Ut.  47 , 41. 

BUCHSGAW  ; pays  dans  la  Suifie  , au  canton 
de  Soleure , avec  titre  de  [andgraviat . 

BUC1LY  ; abbaye  régulière  de  Prémontrés , à 2 
lieues  o.  d’Aubenton  , en  Picardie  . 

BUCKEBOURG  ; petite  ville  d’Allemagne, avec 
un  château  , du  comté  de  Schauenbourg  , fur  la 
riviere  d’Aa.en  Weftphalie.  Outre  divers  édifices 
remarquables  , l’Églifc  paroiifiale  efi  un  beau  & 
grand  vaiffeau  . Les  réformés  y ont  une  Églife: 
il  y a au/fi  une  maifon  d’orphelins.  Cette  ville  a 
beaucoup  foufert  durant  la  guerre  de  trente  ans. 

BUCK EN FIORT , ou  AARDALFIORT.  l'oyez 

BuKENflOaT  . 

BUCKINGHAM;  bourg  confrdérable,  & duché 
d’Angleterre  , dans  la  province  de  même  nom  , 
fur  la  riviere  d’Oufe.à  15  lieues  n.-o.  de  Londres  : 
il  envoie  deux  députés  au  parlement . Long.  1 6, 
31  ; Ut.  51  , 57.  (Il)  Long.  16,  38;  Ut.  sa, 
8.  ) (R.) 

BUCK1NGHAMSHIRE  ; province  d’Angleterre , 
au  diocéfe  de  Lincoln  , d’environ  44,100  arpens  . 
Les  laines  y font  efiimées  , le  pain  & le  bœuf 
excellent.  Elle  contient  feize  bourgs  1 marché, & 
envoie  quatorze  députés  au  parlement . ( R.  ) 

BUCKOR  ; ville  d’Afic  , dans  l’Indoufian  , ca- 
pitale de  la  province  du  même  nom  , dans  une 
île  que  forme  l’Inde,  vis-à-vis  de  l’endroit  oh  le 
Ravi  tombe  dans  ce  fleuve . 

BUCHOW  ; bourg  très  - confidérable  d’Alle- 
magne, dans  la  moyene  Marche  de  Brandebourg  . 

C *•) 

EUCKOW  , Il  y a deux  petites  villes  de  ce 
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nom  en  Allemagne  , dans  le  duché  de  Meckel- 
bourg,  au  cercle  de  baffe  Saxe  ; l’une  s’appele  U 
vieux  Buciow,  l’autre  le  neuf. 

BUCORTA  ,*  petite  riviere  du  royaume  de 
Naplçs  , qui  fe  jete  dans  la  mer  , au  golfe  de 
Girace  , dans  le  duché  de  Calabre . 

BUCQUOY  ; comté  de  France , dans  la  province 
d’Artois,  fur  les  frontières  de  la  Picardie. 

BUCZAVA  , BUTSKO  , ou  BUSKO  . Voyez 
Bush  . 

(ü)  BUDAIS  ; plaine  de  la  Tartarie  en  Eu- 
rope , entre  la  bouche  du  Nieper  & celle  du  Da- 
nube , l'une  de  celles  qui  font  comprifes  entre  ie 
Budziack  & l’Uckraine  ; ce  qui  fait  que  ceux  qui 
l’habitent  font  appelés  Tartarcs  Budziacks.  ) 

BUDE , ou  OFFEN  ; grande  & forte  ville  de 
la  baffe  Hongrie  , ci-devant  capitale  de  tout  le 
royaume,  placée  fur  le  Danube  , avec  une  bonne 
citadelle . La  fituation  en  efi  agréable  , & le  ter- 
rain de  fes  environs  efi  fertile  en  vins  excellens  . 
Il  y a des  fources  d’eau  chaude,  oh  l’on  cuit  des 
ccufs  en  très-peu  de  temps , quiqu'on  y voie  nager 
des  poiffons  vivans. 

Cette  ville  a beaucoup  foufert  des  guerres  ; mais 
elle  commence  à fc  relever  . Outre  un  grand 
nombre  d'Eglifes  ruinées, on  en  compte  quelques- 
unes  d’affez  belles  , & plufieurs  couvens  . Elle  a 
trois  faux-bourgs  paffablemenc  peuplés  ; dans  l’un 
defquels  ( le  faux-bourg  de  Neujlift  ) , on  voir 
une  colonne  de  cinquante  - deux  pieds  de  haut  , 
dédiée  en  1690  à la  Sainte  Trinité,  en  aflion  de 
grâces  , pour  la  délivrance  de  la  perte-.  Cette 
ville  efi  le  fiége  d’un  évêque  Catholique:  il  y en 
a un  autre  pour  les  fehifmatiques  . Soliman  II  U 
prit  en  152ÏS.  Ferdinand,  archiduc  d’Autriche,  la 
reprit  la  même  année . Soliman  s’en  rendit  maître 
de  nouveau  en  1529,  & la  donna  à Jean  Zapol  , 
Vaivode  de  Tranfilvanie  , lequel  étant  mort  , So- 
liman y mit  un  pacha  en  1541.  Elle  fût  depuis 
affiégée  plufieurs  fois  inutilement  , jufqu’cn  16S 6 
que  le  duc  de  Lorraine  la  prit  fur  les  Turcs.  Depuis 
ce  temps-là  elle  efi  à la  mailon  d’Autriche.  Elle 
efi  à 42  lieues  f.-e.  de  Vienne  , 225  n.-o.  de 
Confiantittople  . Long.  3 6 , 45  ; Ut.  47  , 20, 
(R.) 

Buux,  Budecz,  & Budin.  Voyez  Budynie  . 

BUD1NGEN;  ville  d’Allemagne,  avec  un  châ- 
teau, au  comté  d’Ifenbourg  , dans  la  Wétéravie  , 
fur  la  riviere  de  Niddcr,à  9 lieues  n.  de  Hanau. 

BUOOA  ; petite  , mais  forte  ville  maritime  de 
la  Dalmarie.  Elle  efi  aux  Vénitiens  , & a un  é- 
vêque  fuffraganr  d'Antivari  , dont  elle  efi  à fix 
lieues  . Soliman  , pacha  de  Scutari  , l'affiégea 
inutilement  en  t6S6.  Elle  efi  à 11  lieues  f.-e.  de 
Ragufe,  6.  n.-o.  d’Antivari. 

EUDOMEL  ( pays  de  );  contrée  d'Afrique,  fur 
la  côte  du  Sénégal  . La  chaleur  y eil  fi  exceflive, 
u’il  n'y  croît  ni  froment,  ni  riz,  ni  aucune  forte 
e grains.  Les  vignes  n’y  vicnent  pas  plus  heureufo- 
ment  ; les  pluies  n’y  tombent  que  dans  l’efpace 
de  trois  mois  dans  toute  l’année , encore  en  petite 
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quantité  : nuis  on  recueille  du  millet,  des  fifres, 
& des  noiletes  . Les  habirans  plantent  au  mois  de 
juillet  , pour  recueillir  au  mois  de  feptembre. 
Leurs  liqueurs  font  l’eau  , le  lait  , fie  le  vin  de 
palmier.  Ils  ont  auffi  plulieurs  efpeces  de  fruits, 
differens  de  ceux  d’Europe  . Le  pays  a encore 
d’excellens  pâturages  , le  long  des  rivières  , des 
étangs  , Sc  des  lacs  : on  y trouve  auflâ  differentes 
fortes  d’animaux  ; mais  fur -tout  une  prodigieufe 
quantité  de  ferpens , d’une  grôffeur  monrtrueufe  . 
Ils  ont  des  boeufs  , des  vaches , & des  chevres  . 
(S.) 

BU  DOW  I ES  ; petite  riviere  de  Lithuanie,  dans 
le  palatinat  de  Polocfc . Elle  fe  jete  dansl’Obola. 

BUDWEISS  ; ville  d’Allemagne  , en  Bohème  , 
fur  la  Moldaw,  à rg  lieues  I'.  de  Prague.  Elle  a 
été  prife  plufieurs  fois  dans  la  guerre  de  174t. 
Long.  31,  57  ; ht.  42  , 15. 

BUDWEIS  , BUD1EGOWITZ  , ou  MŒH- 
R1SCH  - BUDWEIS  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  Moravie,  au  cercle  de  Znoym.  (A.) 

BUDYNIE  , ou  BUD1N  ; ville  du  royaume  de 
Bohème  , fur  TÉg«r  , à cinq  milles  de  Prague. 
Elle  fut  pillée  , & brûlée  par  les  Pruffiens  en  1759. 

BUDZIAC  , ou  BESSARABIE  . Pè/re  Bessa- 

naaix  . 

BUEIL;  petit  pays  avec  titre  de  comté  , dans 
le  comté  de  Nice  , arofé  par  le  Var  , & dépen- 
dant du  duc  de  Savoie  . La  capitale  porte  le 
meme  nom. 

BUEN-RETIRO; belle  & grande  maifon  royale 
d'Efpagne  dans  la  Cadilte  , bâtie  par  Philippe 
IV  , à l’extrémité  orientale  de  Madrid  , fur  le 
penchant  d’une  petite  colline  . Comme  l’air  de 
cette  maifon  e(t  très-pur  & très-fain  , Leurs  Ma- 
jellés  Catholiques  y vont  paffer  quelquefois  le 

Frintemps  , & bien  fouvent  une  bonne  partie  de 
été.  Outre  plufieurs  édifices  très  - remarquables  , 
on  y admire  de  fuperbes  fontaines,  la  falle  de  la 
comédie,  de  tris-beaux  jardins,  & une  foule  d’ex- 
cellentes fiatues  & de  peintures.  (R.) 

BUEN  AVENTURA  ; baie  que  forme  la  mer 
du  fud  fur  la  c6te  occidentale  de  l’Amérique 
méridionale,  fie  dans  le  gouvernement  de  Popayan. 
On  y voit  un  port  défendu  par  un  fort.  Lut.  5 , 
20  /te.  ; long.  305.  Elle  eîl  â 36  li.  de  Cali . 
L’air  v eft  très- mal  -fain  . 

BUÉNOS-AYRES,  ou  CIUDAD  DE  LA  TRI- 
NIDAD  ; belle  ville  épifcopale  des  Efpagnols  , 
dans  l’Amérique  méridionale , capitale  du  gouverne- 
ment de  Rio  de  la  Plata.dans  le  Paraguay.  Elle 
eft  peuplée  d’Efpagnols  & d'indiens  . On  y fait 
un  grand  commerce  de  Negres . 

Cette  ville  fut  fondée  par  Pierre  Mendoza  en 
1535  , 8c  enluite  abandonée  . Cabeca  de  Vaca  y 
amena  une  nouvele  colonie  en  1542  , & l’aban- 
dona.  Elle  fut  enfin  rebâtie  en  1581. 

L’enceinte  en  efi  affez  grande  ; un  ruifieau  la 
fépare  de  la  fortereffe  , qui  cil  le  logement  du 
gouverneur.  Elle  a d’ailleurs  , par  fa  fituation  & 
Ta  bonté  de  l’air  qu’on  y tcfpire  , tout  ce  qui 
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peut  rendre  un?  colonie  floriflante  . La  vue  d’un 
côté  s’étend  par  de  vafle s campagnes  , couvertes 
d’une  éternele  verdure.  Le  fleuve  Rio  de  la  Plata 
fait  les  deux  tiers  dé  fon  circuit  , & paroît  au 
nord  comme  une  vafle  naer  , qui  n’a  de  bornes 
que  l’horizon  . L’hiver  commence  au  mois  de 
juin , le  printemps  au  mois  de  feptembre  , l’été 
en  décembre  , l’autone  en  mars  , & ces  quatre 
faifons  y font  fort  réglées  : en  hiver  les  pluies 
abondantes  , & toujours  acompagnées  de  tonerres 
&,  d’éclairs  li  terribles,  que  l'habitude  n’en  dimi- 
nue pas  l’horreur.  Pendant  l’été  , l’ardeur  du  fo- 
leil  efl  tempérée  par  de  petites  brjfes,  qui  fe  lè- 
vent régulièrement  entre  huit  & neuf  heures  du 
matin . 

La  fertilité  du  terroir  autour  de  la  ville  répond 
à l’excellence  de  l’air  , Sc  la  nature  n’y  a rien 
épargné  pour  en  faire  un  féjour  délicieux. 

Le  fiege  épifeopai  de  cette  ville  fut  érigé  en 
1620.  On  y trouve  plufieurs  couvens  très-riches  5c 
fort  bien  J) âtîs  . Dès  1730  , on  comptoit  déjà  à 
Buénos-Ayrcs  environ  feize  mille  âmes,  dont  près 
des  trois  quarts  éroient  des  Negres  , des  Mctifs  , 
des  Mulâtres  & des  Indiens  . Cette  ville  , depuis 
cette  époque,  a acquis  encore  une  nouvele  fplen- 
deur . lat.  *4 , 35  , 26  mér,\longo  05,5,0.  ( Af. 
Do  Mo  ) ( II)  Long.  519  , 9.  ) 

BUFFALORO  ; petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  citérieure  , à l’embouchure 
du  Sibari . 

BUFFLES  ( le  lac  des  ) } lac  de  l’Amérique 
feprentrionalc  , dans  la  partie  occidentale  du  Ca- 
nada . ( R.  ) 

BUFFON  ; village  , 5c  terre  de  France  en 
Bourgogne,  avec  titre  de  comté,  à cinq  quarts  de 
lieue  n.-o.  de  Montbar  . Il  eft  fitué  entre  des 
collines  dans  une  pofltion  des  plus  riantes  , aux 
rives  de  la  Brenne,près  de  fa  jon&ion  avec  TAr- 
mançon  . Ce  Jieu  fera  fameux  à jamais  par  le 
grand  homme  ’qu’il  rapcle  , le  plus  célébré  natu- 
ralilie  qui  ait  exirté  dans  aucun  temps  , 5c  chez 
aucune  narion ; génie  extraordinaire,  qui,  joignant 
k la  philolbphie  l’éloquence  au  plus  haut  degré  , 
peignit  la  nature  avec  tant  de  grandeur  & de 
magnificence  . Dans  fes  écrits  il  regne  une  magie 
de  pinceau,  qui  répand  la  noblefle  5c  l’intérêt îur 
les  objet3  même  les  plus  communs  ou  regardés 
comme  les  pjus  ignobles  . Et  fes  ouvrages  frapés 
au  corn  de  l'immortalité,  y palTeront  dans  autant 
de  langues  qu’il  y a de  peuples  differens  dans 
l’Europe. 

L’augufle  fouveraine  qui  règne  avec  tant  de 
gloire  fur  le  plus  vafle  empire  de  la  terre  , vient 
de  donner  à ce  lavant  des  marques  éclatâmes  de 
l'on  eflime  , par  la  demande  quelle  lui  a faire  de 
fon  bulle  5c  de  fes  ouvrages  , en  même  temps 
qu’elle  lui  a fait  remettre , arec  des  fourures  pré- 
cieufes,la  colleftion  des  médailles  en  or,  frapées 
à i’occafion  des  événemens  les  plus  mémorables 
de  fon  règne.  . 

Cette  terre  , 5c  le  village  qui  en  eft  le  chef- 
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lieu  , apartienont  i M.  le  comte  de  Buffoti  . Les  I 
terrains  y recèlent  d’abondantes  mines  de  fer  qui 
lui  ont  donné  lieu  d'y  établir,  des  forges.  Ce  font 
les  plus  belles  que  j’aie  vues  dans  mes  voyages . 
Les  foins  que  ce  grand  phyficien  apporte  à la 
fabrication  de  fes  fers , leur  ont  acquis  une  fupé- 
riorite'  décidée  fur  tous  ceux  des  pays  voifins  . Il 
fe  fabrique  aux  forges  de  Buffon  des  fers  de  toute 
efpece  : il  y a une  fonderie  pour  les  fers  en 
verges  propres  à la  clouterie  , des  efpatards  pour 
faire  des  cercles  de  fer  . Il  s’y  trouve  une  grande 
& belle  baterie , où  l’on  fait  les  plus  belles  tôles , 
deux  autres  ateliers  pour  fabriquer  les  fers  de 
martiner,  tringles  & verges  rondes . Indépendament 
de  la  grande  forge  dont  nous  venons  de  parler,  il 
y en  a une  plus  petite  à un  quart  de  lieue  au 
deflus  , & fituée  immédiatement  1 la  jonflion  de 
l’Armançon  avec  la  Brenne  ; en  forte  que  les 
mêmes  eaux  de  ces  deux  rivières  répétant  leur 
fcrvice , doublent  le  produit  du  travail-  Il  fort  de 
ces  deux  forges  huit  à neuf  cents  milliers  de  fer 
par  an  , & le  produit  ferait  encore  plus  confidé- 
rable  , fans  le  chômage  occalïoné  par  le  Ilotage 
des  bois  qui  defeendent  i Paris. 

Le  nom  du  village  de  Buffon  infpire  plus  d’in- 
térêt que  celui  d’une  foule  de  villes  ; & je  me 
fais  gré  d’être  le  premier  qui  lui  ait  donné  place 
dans  les  vocabulaires  géographiques.  (K.) 

BUG,-  grande  riviere  de  Pologne,  qui  prend  fa 
fource  près  d’Olcfco , & qui  fe  jete  dans  la  Viltule 
prés  de  Wiffegrod. 

(ri)  BUG  A ; ville  de  la  Natolic,dans  la  haute 
Caramanie,  près  de  la  fource  du  Madré.) 

BUGEN,ou  plutôt  BUYGEN;  ville  & royaume 
d’Afie,  dans  l’île  de  Ximo,  dépendant  de  l’empire 
du  Japon  : fa  capitale  cil  un  port  de  mer  fur  le 
dérrpit  qui  fépare  l’ÎIe  de  Ximo  de  la  grande  île 
de  Niphon. 

BUGEY  (le);  pays  de  France,  entre  le  Rhône, 
qui  le  fépare  de  la  Savoie  8c  du  Dauphiné, & la 
riviere  d’Ain  , qui  le  fcpare  de  la  Brelfe  & du 
comté  de  Bourgogne  : Belley  en  eil  la  capitale. 
Ce  pays  fait  commerce  de  beiliaux  ; il  a auffi  des 
vins  8c  du  blé , mais  en  médiocre  quantité  . Sa 
longueur  eil  d’environ  1 6 lieues  , 8c  fa  largeur 
de  to. 

Le  Bugey  a été  uni  à la  courone  par  Henri 
IV  , en  réot , avec  la  Breffe  Sc  le  pays  de  Gex, 
en  échange  du  marquifat  de  Saluces , par  le  traité 
de  Lyon.  Il  eil  du  reiïort  du  parlement  de  Bour- 
gogne. 11  comprend  cinquante-quatre  cures  , dont 
dix-neuf  du  diocêfe  de  Belley,  vingt-une  de  celui 
de  Geneve  , qu’on  travaille  à réunir,  par  échange, 
à celui  de  Belley,  & quatorze  de  celui  de  Lyon. 
On  y trouve  les  abbayes  d’Ambournai  , de  Saint 
Sulpice  , de  Saint  Ramberr,  de  Joufe  ; le  prieuré 
de  Nantua  , quatre  riches  chartreufes  , Portes  , 
Meria  , Pierre-Chàrel , & Arviere. 

Ce  pays  d’états  eil  arofé  par  le  Rhône  , l’Ain , 
l’Albarine  , le  Suran  & le  Furan  . Les  habitant 
font  le  commère?  de  moutons  avec  les  Comtois  i 
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je  les  Suiffes  ; les  chanvres  paiïent  en  Dauphiné  ; 
les  bois  de  lapin , les  noix  , l’huile  qu’on  en  tire 
fe  débitent  à Lyon  ; les  fromages  , qui  font  re- 
només,  paffent  dans  les  provinces  voiCnes. 

Dans  le  mandement  d Amberieux  , on  voit  les 
ve [tiges  d’un  camp  fortifié  par  les  Romains  , fous 
les  ordres  de  J.  Galba,  un  des  lieutenans  de  Céfar; 
il  ell  appelé  U motte  des  Sors  fins . 

À liaraore,  dans  le  mandement  de  Matafelon  , 
étoit  un  temple  dédié  à Mercure,  dont  il  fubfiile 
quelques  colonnes  de  marbre  : l’infcriptioa  porte 
qu’il  fut  élevé  par  Rutellus  & fa  famille. 

On  trouve  en  plufieurs  endroits  des  inferiptiotts , 
des  tombeaux  8c  des  médailles  qui  prouvent  que 
les  Romains  y ont  fait  un  long  féjour . Le  Bugey 
& le  pays  de  Gex  font  régis  par  ie  droit  écrit  , 
& font  de  la  généralité  de  Bourgogne  , 

BUG1E  ; ville  forte  8c  bien  peuplée  d’Afrique 
au  royaume  d’Alger  , fur  la  mer  Méditerranée  , 
capitale  de  la  province  de  fon  nom  , avec  une  baie 
commode,  1 30  lieues  d’Alger . Lony.  -2,15; lut. 
3 6 , 34.  Les  Algériens  la  prirent  fur  les  Éfpagnols 
après  la  défaite  de  l’empereur  Charles  V.  (R.) 

BUGLAS  , ou  L’ÎLE  DES  NEGRES  ; île  de 
l’Océan  oriental , l’une  des  Philippines . Long.  140  ; 
lut.  ro.  Un  canal  la  fépare  de  l’île  de  Cébu  à 
l’orient  , un  autre  de  l’île  de  Panay  au  couchant, 
& un  détroit  plus  large  de  l’île  de  Mindanao  au 
midi. 

BUQO  DE  SAINT  SIRQ;  grôs  bourg  de  France, 
1 5 li.  f.-c.  de  Pcrigueux  . 

BUGS1N  ; petite  ville  d’Allemagne  , en  Fran- 
conie,  dans  le  comté  de  Reineck . 

BUIS  , LE  BUY  , ou  LES  feUIS  ; petire  ville 
de  France  , dans  le  bas  Dauphiné,  chef-lieu  d’un 
bailliage  de  fon  nom  , fur  la  riviere  d’Ouverfe . 
(*•) 

BU1TRAGO  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Nouvele  Caftille. 

BUKARI  , petite  ville  de  Morlachie  , fur  le 
golfe  de  Carnero  , où  l’empereur  Charles  VI  a 
fait  conllruire  un  port  & un  chemin  qui  y con- 
duit, pour  tranfporrer  du  bétail  en  Italie. 

BUKENFIORD  , ou  legolfe  de  BUKEN, -golfe 
de  U côte  occidentale  de  Norwege  , dans  la  pro- 
vince de  Stawanger  , au  nord  de  la  ville  de  ce 
nom . Ce  golfe  ell  parfemé  de  quantité  de  petites 
îles  , & fon  entrée  ell  fort  refferrée  par  1 île  de 
Scutenes . 

BUKOREST.  Voyez.  Bocherest. 

BUKOVANY  ; ville  du  royaume  de  Bohême  , 
à peu  de  dillance  de  Prague . 

BULACH  ; petite  ville  d’Allemagne  en  Suabe  , 
au  duché  de  Wirtemberg . 

Bucach  ; petire  ville  de  Sui/fe  , dans  le  canton 
de  Zurich  . ( R.  ) 

BULAGUANSKI  ; ville  & fortereffe  des  Rudes 
en  Sibérie,  fur  la  riviere  d’Angara  , dans  le  pays 
de  Buratte  ■ 

BULAGUEN  , 01 j BULAHUANA  ,-  ville  d’A- 
I frique  au  royaume  de  Maroc,  fur  le  fleuvç  d’Ommi- 
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rabi,  dans  la  province  de  Duquel.!»  Les  habitans, 
qui  font  tous  laboureurs  , font  riches  en  grains  & 
en  troupeaux . 

BULAM  , ou  BOULAM  ’;  tle  d’Afrique  près 
de  la  cite  de  Guinée,  à l’eft  de  l’île  deBilagos. 
On  y trouve  beaucoup  de  vaches  & de  chevaux  . 
( R.  ) 

BULGARIE  ( ia  grande  ) ; province  d Afie 
dans  ta  Tartarie  Ruftiene  , bornée  au  nord  par  le 
royaume  de  Cafan , à l’ett  par  la  Baskirie , au  fud 
par  le  royaume  d’Aftracan  , & à l'oueli  par  le 
Wolga  . La  capitale  eft  Bulgar  au  Beloger  . Ce 
pays  eft  fournis  à l’empire  Rulfien . Il  y a dans  les 
montagnes  du  fer  , des  pierres  précieufes  , & du 
cryltal . 

Bulgarie  (la  petite),  ou  le  royaume  de  Bul- 
garie; pays  de  la  Turquie  en  Europe  , borné  au 
nord  par  le  Danube  & la  Valachie,  à l’orient  par 
la  mer  Noire,  au  midi  par  laRomanie  & la  Ma- 
cédoine, & au  couchant  par  la  Servie  . Elle  ell 
fous  la  domination  des  Turcs  . La  capitale  en  efl 
Sophie  . Les  rois  Bulgares  réfidoient  à Nicopoli . 
Le  pays  eft  montueux  ; mais  les  plaines  & les 
vallées  font  fertiles  en  blé  & en  vin . ( X.) 

BULLA  , ou  BU  LIA  ; petite  rivière  de  Grece  , 
dans  la  Livadie , qui  fe  jeté  dans  le  golfe  de  Lé- 
piote. ..... 

BULLES  ; petite  ville  du  Beauvoifis  , fur  la  ri- 
vière de  Brefche,  à 4 lieues  e.  de  Beauvais.  Elle 
ell  connue  par  fes  lins  , qui  fervent  i fabri- 
quer de  belles  toiles  , appelées  demi-hollandes  . 
(R.) 

BULLERBORN  ; c’eft  le  nom  d une  Fontaine 
très-finguliere  , qui  eft  dans  la  forêt  de  Lippe  en 
Weftphalie , dans  l'évêché de  Paderborn  : elle  coule 
avec  intermittence  . Avant  quelle  commence  à 
couler,  on  entend  un  bruit  comme  d'un  vent  qui 
voudroit  s’élever;  après  quoi  l’eau  fort  avec  impé- 
tuofité  & bouillonement.  (R.) 

BULLINBROOCK  ; bourg  & comté  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Lincoln  , oh  naquit 
Henri  IV , roi  d’Angleterre . 11  eft  h 54  lieues  n. 
de  Londres.  Long.  17,  10;  Ui.  5J. 

BULLINGHAUSEN  ; petite  ville  d’Alle- 
magne , au  duché  de  Franconie  , dans  le  comté 
de  Caftel. 

BULLOQUES  (les),  ou  BULLOITES  peuple 
d’Afie  , partie  dans  la  Perlé  & partie  dans  i’in- 
douftan , & qui  eft  fort  peu  connu . 

BULLOS,  ou  BULL;  petite  ville  avec  un  châ- 
teau , en  Suide  , au  canton  de  Fribourg  , dans  le 
Bailliage  de  Bull . 

BUNDA  ( le  pays  de  ) ; contrée  d’Afrique  , 
dans  le  Sénégal.  Les  efclaves&  la  plus  vile  partie 
du  peuple  y font  employés  a cultiver  la  terre  , a 
préparer  le  blé,  le  pain  St  les  autres  aliment  . 
Les  Negres  ont  des  fléchés  empoifonées , li  dange- 
xeufes  qu’à  la  plus  légère  blefturc  , en  un  mo- 
ment , l'animal  le  plus  vigoureux  devient  ftupide 
& perd  le  fentiment;  ce  qui  n’empêche,  dit-on  , 
pas  les  habitans  de  manger  la  chair  des  animaux 
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qu’ils  ont  tués  avec  ces  fléchés  , &c.  Voyez  Séné- 
gal. 

BUNGO  ; ville  d’Afie  au  Japon  , dans  un  roy- 
aume de  même  nom  , dans  nie  de  Ximo  . La 
capitale  en  eft  Funay  . François  Civan  , roi  de 
Bungo,  s'étant  fait  Chrétien  , envoya  une  ambaf- 
fade  folemnele  à Grégoire  XIII,  en  1582. 

BUNTZ;  petite  rivtere  de  la  Suiffe,  qui  fe  jete 
dans  l’Aar. 

BUNTZLAU  ( le  cercle  de  ),  en  Bohême,  eft 
un  pays  fertile  en  blé.  Il  fournit  le  vin  rouge  de 
Mielnick,  qui  eft  fort  renomé  , & on  y trouve 
des  pierres  précieufes.  Une  partie  de  ce  cercle  eft 
fermée  par  les  monragnes  appelées  Rieftruebttg  . 
On  y compte  cinq  villes  murées,  deux  villes  non 
murées,  quinze  petites  villes  & bourgs  ayant  châ- 
teaux feigneuriaux  , vingt  petites  villes  & bourgs 
fans  châteaux  feigneuriaux  , & on/f  châteaux  ruinés. 
La  capitale  de  ce  cercle  eft  Mlada-Boleslaw  , on 
Jung-Buntzlau  , Boleslavia  Junior  , Buntzlau  ia 
Nouvele,  fur  le  bord  de  l’Ifcr.  Cette  ville  , qui 
étoit  feigneutiale , acheta  fa  liberté  en  1 595  , èic 
fut  mife  au  nombre  des  villes  royales.  La  ville  a 
un  doyen , un  couvent  de  Minorités  , & des  vil- 
lages dans  fa  dépendance.  (R.) 

Buntzlau  ( ta  vieille  ),  ou  ALT-BUNTZLAU  ; 
autre  ville  du  même  cercle,  qui  n’cft  ptcfqueplus 
aujourd’hui  qu'un  bourg  . L'Eglife  collégiale  de 
Saint  Côme  & de  Saint  Damien  eft  très-anciene  . 
Le  doyen  de  ce  chapitre  ell  le  feigneur  du  lieu  . 
C’eft  près  de  lâ  que  Boleslas  le  cruel  affalTma  le 
duc  Winceslas  , fou  frere. 

Buntzlau  ( le  cercle  de  ) : dans  la  Siléfie  Pruf- 
fienc  , & dans  la  principauté  de  Janer , Buntzlau 
en  eft  la  capitale  . Cette  ville  eft  fur  le  Bober  , 
dans  un  terrain  fertile  . Il  y a un  vieux  château 
brûlé , une  paroiffe  Catholique  , unj  couvent  de 
Dominicains,  un.- églife  Luthériene,  & une  mai- 
fon  pour  les  orphelins  . La  poterie  de  terre  qu’on 
y fabrique,  eft  três-eftiméc  & de  couleur  brune  ; 
l’exportation  en  eft  confidérable.  Ce  cercle,  divifé 
en  trois  diftriêls  , eft  réuni  au  cercle  de  Lcrwen- 
berg . ( R.  ) 

BUONCONVENTO . Voyez  Bonconvcnto. 

BURAGRAG  ; riviere  d'Afrique  au  royaume  de 
Fez  , qui  prend  fa  fource  dans  le  mont  Atlas,  & 
fe  jete  dans  l'Océan  Atlantique. 

EURAMOS  ( les  ) , ou  les  PARAIS  ; peuple 
d’Afrique  dans  ia  Nigritie  . Ils  demeurent  autour 
de  la  riviere  de  Saint  Domingo . Leur  pays  s’étend 
jufqu’à  l'embouchure  du  Riogrande  - Cette  nation 
eft  idolâtre. 

BURATTES  ( les  ) ; nation  barbare  & idolâtre , 
qui  occupe  une  partie  de  la  Sibérie.  La  fortereffe, 
nommée  Butane,  apartient  aux  Rudes , qui  y ti- 
enent  garuifon . Les  Burattes  appelés  Braski  par  les 
Ruftcs,  font  une  branche  principale  des Calmouks: 
ils  ne  different  des  Tongules  que  dans  leur  lan- 
gage , qui  eft  Mongalien.  Us  habitoienr  autrefois 
le  nord  méridional  du  lac  de  Baikal , mais  d -puis 
la  fin  du  xvu«  fiecle  , ils  occupent  les  deux  rives 
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de  «e  lac,  ainfi  que  les  territoires  d’Irkutzk & de 
Selenginsk.  lis  furent  fournis  à la  Ruflie  en  16441 
par  quelques  Cofaques  de  Krafoojarsk  . 

Ces  peuples  font  d'une  belle  taille  ; ils  vivent 
de  la  chafTe  & de  leurs  troupeaux  . Il  e(l  tel  en- 
droit où  un  Buratte  poffede  jufqu’à  mille  moutons, 
outre  quantité  de  boeufs  & de  chevaux  . Les 
hommes  fe  rafent  la  tite  prefqu’en  entier  , & 
leur  habillement  différé  peu  de  celui  du  peuple  en 
RulTie . Les  cheveux  font  le  plus  bel  ornement  des 
femmes  ; elles  les  nouent  en  deux  treffes  . Leur 
habitation  cil  une  cabane  hexagonale  , conftruite 
avec  des  poutres  pofées  l'une  fur  l’autre  jufqua  la 
hauteur  de  trois  pieds  . Au  deffous  de  ces  poutres 
font  des  pieux  , dont  la  pointe  fe  joint  vers  le 
haut  , en  ne  laiffant  qu’une  ouverture  pour  la 
fumée  . La  partie  la  plus  miférable  des  Burettes 
cultive  la  terre,  & exerce  des  métiers  , oti  beau- 
coup d’entr’eux  excellent  . Ils  favent  fur-tout  in- 
trufter  l’étain  ou  l’argent  dans  le  fer  , avec  une 
extrême  propreté. 

Les  Burettes  montent  indifféremment  des  boeufs, 
des  vaches  & des  chevaux  ; & ils  s’arrêtent  dans 
le  même  endroit  jufqu’à  ce  oue  leurs  beffiaux 
aient  brouté  tout  le  pâturage  de  la  contrée  , & 
vont  enfuite  chercher  leur  fortune  plus  loin.  (Al. 
D.  M.  ) 

BURBURATA;  île  de  l’Amérique  méridionale, 
for  la  côte  de  la  province  de  Venezuela,  dans  la 
Terre  ferme.  (R.) 

BURCKAUSEN  ; ville  d’Allemagne  dans  la  baffe 
Bavière,  fur  la  rivière  de  Salza  , i 11  lieues  de 
Saltibourg.  Long,  30,  as  i Int,  48  , J. 

BÜRCKEN , ou  BURCHEIM  ; petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  le  Brifgaw , fur  le  Rhin , au  deffous 
du  vieux  Brifach . ( JL  ) 

BURCKERSDORFF  ; petite  ville  d’Allemagne, 
1 peu  de  dillance  de  Vienne  en  Autriche  . 

BURD  ; petite  rivière  de  France  en  baffe  Nor- 
mandie , qui  traverfe  le  Cotentin  , & fe  jete  dans 
la  mer. 

BURDALO  ; ririere  d Efpagne  dans  1 Eflre- 
madure  de  Léon  . Elle  prend  fa  fource  dans  le 
voifinage  de  Truxillo  , & fe  jete  dans  la  Gau- 
diana . 

EURDUGNO  ; petite  ville  de  ia  Morée,  fur  le 
Vafilipotamo  , entre  l’embouchure  de  cette  rivière 
& la  ville  de  Mififtra. 

BUREBA  ; contrée  d’Efpagne  dans  la  vieille 
C affilie  : elle  faifoit  autrefois  partie  de  la  Navarre  ; 
fa  principale  ville  eft  Birviefca. 

BURELLA;  petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  l’Abruzze,  près  de  la  rivière  de  Sangro. 

BUREN  ; ville  & comté  des  Provinces  Unies  , 
dans  la  Gueldre,  au  quartier  de  Bétuive  , aparte- 
nant  i la  maifon  d’Orange.  La  ville  eft  à 8 lieues 
o.  de  Nimegue  . (Il)  Long.  ïï,  58 ; Ut.  51  , 
38.  ) 

Burcn  ; petite  ville  d’Allemagne  au  cercle  de 
Weffphaiie  , |dans  l'évêché  de  Padcrborn  , fur  la 
eiviere  d'Alm. 
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Burin  ; petite  ville  de  Suiffe  , au  canton  de 
Berne , fur  l’Aar . 

BURFORT  ; anciene  ville  d’Angleterre,  dans  la 
province  d’Oxford  , avec  titre  de  comté  , fur  1a 
Windrush,  à 20  1.  n.-o.  de  Londres. 

BURG  ; petite  ville  de  Danemarck  , dans  l’île 
de  Femeren . ( R.  ) ( fl ) Long.  23 , Jz  ; Ut.  5 1 , 
51- ) . . 

Burg  ; ville  des  Provinces  Unies , au  comté  de 
Zutphen  , fur  l’Tffel. 

BURGAW  ( le  );  matquifat  d’Allemagne  , en 
Suabe  , fur  le  Danube  , entre  le  Lech  & Hier, 
apartenant  à 'la  maifon  d'Autriche  . La  capitale  , 
qui  n’eff  qu’un  bourg  , porte  le  même  nom  . 11 
cil  fitué  fur  le  Minden , i quatre  milles  d’Uion  . 
Long.  a8  , 6 ; Ut.  48  , 28. 

BURGDORFF;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  principauté  de  I.unebourg  , fur  la  petite  rivière 
d’Ow-e  , entre  Zcll  & Hanover  . Elle  a un  affez 
bon  château . 

BuRODORtr  , appelée  Btttond  par  les  François; 
petite  & jolie  ville  avec  un  château  , en  Suiffe  , 
dans  le  canton  de  Berne,  i 4 li.  n.-e.  de  Berne. 
Elle  ell  fur  une  hauteur  . Longit.  15  , 10  ; Ut. 
47,  6. 

BURGEL  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Mifnie  , avec  un  vieux  monaffere  , à 1 IL  e. 
d’Iene . 

c;n  ) BURGEO  ; petite  île  près  Terre  neuve  . 
Long.  321 , 23  ; Ut.  47,  3 6.) 

BURGIAN  ; ville  conlîdérable  d’Afie,  en  Perfe, 
dans  le  Korafan  , près  du  lac  de  même  nom  . 
Baudrand  eft  le  feut  géographe  qui  parle  de  cette 
ville  . 

BURG-LENGENFELD  ; petite  ville  forte  d’Alle- 
magne , dans  le  duché  de  Neubourg  , entre  Am- 
berg  & Ratisbone,  fur  la  Nabc.  (R.) 

BURGLITZ  ; feigneurie  du  prince  de  Furftem- 
berg , fituée  en  Bohème , dans  le  cercle  de  Raow- 
nitz  ;,  à l 'oue1:  de  Prague  . On  gardoir  autrefois 
les  prifoniers  d’état  dans  le  château,  qui  eff placé 
fur  une  montagne . ( R.  ) 

BURGO  , ou  BURGOW;  petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  le  comté  de  Tirof  , fur  la  route  de 
Trente  à Venife . 

BURGOS  ; grande  ville  d’Efpagnc  , capitale  de 
la  Callille  vieille  , partie  fur  une  montagne  , & 
partie  fur  la  rivière  d’Arlençon . Long.  14  , ao  ; 
Ut.  42,  20. 

C’etl  une  ville  conlîdérable  , dont  l’archevé- 
ché,  érigé  en  1574,  raporte  38,500  ducats  . Les 
places,  les  édifices  publics  & les  fontaines  y font 
d’une  grande  beauté,-  mais  les  rues  en  font  étroites 
& mal  percées  , Le  château  eff  bâti  fur  une 
hauteur  efearpée  , & pouroit  être  d’une  banne 
défenfe.  On  compte  à Burgos  quatorze  paroiffes  , 
quatre  hâpitaux  , un  collège  , neuf  couvens  de 
moines  & dix  couvens  de  rcligieufes  . L’Égüfe 
métropolitane  , quoiqu’anciene  , peut  paffer  pour 
une  des  plus  belles  de  toute  l’Efpagne  . Elle  eft 
fi  valle  , qu’on  y peut  , dit-on  , chanter  tous  les 
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jouit  cinq  meff«  à cinq  chapelles  différentes  , 
fans  que  i’un  des  officians  interrompe  l’autre  par 
fon  chant  . Sa  population  mante  i plus  de  dix 
mille  habitans  . Cette  ville  ell  à 47  li.  n.  de 
Madrid  . 

BL’RGSTEDTEL  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  haute  Saxe  . Il  y a une  manufacture 
d’étofes . 

BURG-UMSTADT  , petite  ville  d’Allemagne  , 
en  Franconie,  dans  l'évéché  de  Bamberg. 

BURICK,  ou  BUDER1CH  ; petite  ville  d’Alle- 
magne , fur  le  Rhin  , au  cercle  de  Wcilphalie  , 
dans  le  duché  de  Cieves  , apartenante  au  roi  de 
Prude-  On  y trouve  un  couvent  & une  Eglife  de 
Réformés  . Les  François  en  raieront  les  fortifi- 
cations en  1671.  L’empereur  Othon  remporta  prés 
de  cette  ville  une  grande  viétoire  fur  les  Lorrains . 
Long.  24 , 20  ; Ut.  51,  38. 

BURITAC  ; conrrée  de  l’Amérique  méridionale, 
au  gouvernement  de  Sainte  Marthe - 

BURLINGTON  , ou  BRIDLINGTON  , Bril- 
tinànnum  ; petite  ville  maritime  d’Angleterre , dans 
la  (ubdivifion  orientale  de  la  province  d'Yorck  , 
avec  titre  de  comté  , à 52  Ji.  n.  de  Londres. 

BURONZO  ; petite  ville  du  Piémont  , dans  le 
comté  de  Verceil , fur  les  frontières  de  la  princi- 
pauté de  Majferano . 

BURRA  ; île  de  l’Océan  , une  des  Orcades  . 
Elle  ell  très  - fertile  . Sa  longueur  c(l  de  trois 
milles;  elle  a environ  un  mille  de  large. 

BURRIANA  ; petite  ville  d’Elpagne  , au  roy- 
aume de  Valence,  fur  le  bord  de  la  mer. 

BURRO  ; grande  île  d’Afie  , dans  la  mer  des 
Indes  , entre  l’île  d’Amboine  & celle  de  Cc- 
lebes . 

BUR-SALUM  , ou  BURSALI  ; royaume  d’A- 
frique, au  nord  de  la  riviere  de  Gambie  , & qui 
touche  à la  côte  occidentale  de  cette  partie  du 
monde. 

BURSCHEID , ou  BORTSCHEID  ; abbaye  libre 
& impériale  de  filles , ordre  de  Cîteaux , en  Alle- 
magne , prés  d’Aix  - la  - Chapelle  . L’abbcfic  a 
voix  & féance  aux  dictes  , fur  le  banc  du  Rhin . 
Le  bourg  meme  de  Bortfcheid , qui  ell  Catholique, 
ell  confidérable  , S c riche  par  les  fabriques . Les 
bains  y font  plus  chauds  qu’à  Aix.  (R.) 

BURSE  , PRUSE  , BOURSE  , ou  BROUSSE  ; 
ville  de  la  Turquie  , en  Alie  , dans  la  Natolie  : 
«’étoit  autrefois  le  lieu  de  réfidence  des  Sultans 
Ottomans , avant  la  prife  de  Conffantinople . 

Cette  ville  , qui  cfl  très-grande  8c  fort  belle  , 
renferme  un  grand  nombre  de  fuperbes  inofquéos, 
un  beau  férail , & plulieurs  caravanferais . l!  y a 
un  bacha  , un  aga  & un  grand  cadi  . Les  Arme'- 
niens  , les  Grecs  y ont  des  Églifes  , & les  Juif, 
plulieurs  fynagogues  . On  y fait  un  commerce 
confidérable  , fur  - tout  en  foie , qui  paffe  pour  la 
plus  belle  de  toute  la  Turquie  . Hurle  elt  au  pied 
du  mont  Olympe  , à l'entrée  d’une  valle  plaine 
couverte  de  mûriers  , à 30  lieues  f.  de  Conlianti- 
nople,  66  f.-c.  d’/.ndrinOple , jd  f.-c.  de  la  mer 
Ct'ogrephie . Tome  l. 
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Noire . C’étoit  anciéncment  la  capitale  des  rois  de 
Bythinie . Long.  4<S  , 40  ; Ut.  39 , 53.  ( n ) Long. 
47  , 1 5 ; Ut.  39 , 50.  ) 

BURSi  ; petite  île  de  la  Grece  , à peu  de  dif- 
tance  de  celle  de  Corfou. 

BURTENBACH  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
en  Suabe  , fur  la  Mindel  , entre  Augsbourg  Sc 
Ulm . 

BURY  - SAINT  - EDMUNDS  , ou  EDMUNS- 
BURI  ,* petite  ville  d’Angleterre,  dans  la  province 
de  Lancalire  , fur  la  riviere  d’Irwel  . Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement  . ( R.  ) 

Bunv  . Voyco.  Sudiury. 

BURZENLAND  , ou  difirift  de  Buazrtv  , ainii 
dit  de  la  riviere  de  même  nom  qui  y coule,  ell  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Tranfilvanie , fur  les 
frontières  de  la  Moldavie  & de  la  Valachie  . il 
cil  fertile  en  blé  & en  vin . ( R.  ) 

BUS  ; île  de  l’Océan  feptentrional  , entre  l’If* 
lande  & Terre  Neuve  . 

BUSCA  ; petite  ville  du  Piémont , fur  la  riviere 
de  Macra  , autrefois  capitale  d’un  marquifat  de 
même  nom . 

BUSCH  ; petite  île  de  la  mer  du  Nord , apartc- 
nante  à la  province  de  Groningue . 

BUSEN  ; petite  île  de  la  mer  du  Nord , vis-à- 
vis  le  pays  de  Ditmarfe,  près  de  l’embouchure  de 
l’Elbe. 

BUSENTO  ; petite  riviere  d’Italie  , au  roy- 
aume de  Naples  . Elle  fe  jete  dans  la  mer  de 
Tofcane . 

BUSKO  ; ville  de  Pologne  , dans  le  palatinat 
de  Bclsko. 

BUSSANG  ; village  de  Lorraine  , à la  fource 
de  la  Mofeile  . Il  y a des  eaux  minérales  falu- 
taires  pour  les  maladies  chroniques . 11  ell  à 7 li. 
f.-e.  de  Remircmont. 

BUSSERETH,  autrefois  BOZOR;  ville  d’Afic, 
dans  l’Arabie  Pétrée  . Ce  fut  une  ville  allez 
confidérable  ; mais  c’eft  peu  de  chufe  aujourd’hui . 

BUSSETTO  ; petite  ville  d’Italie  , au  duché  de 
Parme  , prés  du  Pâ  , dans  l’état  Pallavicin . Elle 
a deux  paroilles  . ( R.  ) 

BUSSIERE  ( la  ) ; village  de  France  en  Bour- 
gogne , à 4 li.  de  Nuits  , avec  une  riche  abbaye 
de  l’ordre  de  Cîteaux . 

Bussieri:  - Poiti-vine  ; petite  ville  de  France  , 
dans  la  Marche  , fur  la  Gartcmpc  , à 4 lieues 
n.-o.  de  Bellac . 

BUSSY  ( l’île  dç  ) ; île  d’Afrique,  dans  la  Ni- 
gritie  , à l'ouell  de  BilTao  . Elle  a deux  ports 
très  - sûrs  . Les  habitans  font  méchans  & farou- 
ches ; ce  qui  empêche  de  commercer  avec  eux  . 
On  en  tire  cependant  des  belliaux  & des  noix  de 
palmier . 

BUST , ou  BOST  ; ville  forte  d’Afie  en  Perfe , 
capitale  du  Sablcllan  , fur  la  riviere  d’Inomed . 
Long.  87  , 50  ; Ut.  31 , 5a 

BUSTO  - GRANDE  ; petite  ville  d’Iralie  dans 
le  duché  de  Milan  , entre  les  rivières  d’Olana  & 
d’Arno . 
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BUSWALTHAMy  ville  d’Angleterre  en  Barckshire.  i 

BUTE  , ou  BUTHE  ; île  d’Écode  , l’une  des 
Weflernes  . Cette  île  avec  celle  d’Aran  , forme 
le  corme  de  Bute  en  Ecollc  , fur  les  côtes  du 
comte'  d’Argyle . Elle  cft  très-fertile  en  biés  & en 
pâturages  , 8c  importante  pour  la  pèche  des  ha- 
rengs . Le  château  de  Bute  avec  CaithneiT  envoient 
un  député  au  parlement . 

BUTERA  ; petite  ville  avec  titre  de  principauté 
en  Sicile  , dans  la  vallée  de  Noto. 

BUTHOW  ; ville  de  la  Cadubie , aux  frontières 
de  la  Prude  royale  , capitale  d’un  petit  pays  de 
même  nom  qui  apartient  au  roi  de  Prude  . Elle 
efl  fur  la  riviere  de  Stolpe  , à 1 8 lieues  o.  de 
Dantzick . 

BUTRINTO  ; ville  & port  de  Grece  , avec  un 
évêché  fuffragant  de  Janina  , dans  l’Ëpire  ou  Al- 
banie , fur  le  golfe  de  même  nom  , apartenant 
aux  Vénitiens:  il  s’y  trouve  quantité  de  pêcheurs. 
(Il)  Long.  37,  55  > /«/•  39,  5°-  ) 

BUTTELSTAD;  petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  Thuringe , à 2 milles  de  Weimar . 

BUTTONS-BAY , ou  LA  BAIE  DE  BUTTON  ; 
golfe  de  l’Amérique  feptentrionale  , à la  partie 
occidentale  de  la  baie  d’Hudfon . 

BUTZBACH  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Wétéravie,  à 4 milles  de  Francfort  fur  le  Mein, 
dans  le  duché  de  Darraftad . 

BUTZOW  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
principauté  de  Schwerin  , fur  le  Warnou  , au  du- 
ché de  Meckelbourg. 

BUXHEIM  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
comté  de  Richebourg , cercle  de  Suabe . 

BUXTON;  village  d’Angleterre  au  Derbyshire, 
fur  les  frontières  de  Chelter.  Il  y a des  eaux  mi- 
nérales . 

BUZANÇOIS  ; petite  ville  de  France  en  Berry, 
fur  la  riviere  d’Indre  , aux  frontières  de  la  Tou- 
raine , à 9 lieues  o.  d’IIfoudun  , & 4 o.  de  Châ- 
teau-Roux . 

BUZAY  ; très-riche  abbaye  de  France  , fondée 
en  1135,  au  diocêfe  & à 4 li.  o.  de  Nantes,  fur 
la  Loire  , ordre  de  Cîteaux . 
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BUZET , Buzrtum  ; petite  ville  de  France  dans 
le  Languedoc  , fur  le  Tarn  , diocêfe  & â 4 1.  e. 
de  Touloufe. 

BYBENSCHITZ  ; ville  d’Allemagne  , en  Mo- 
ravie . 

BYCHOW  ; petite  ville  de  Lithuanie  au  paia- 
tinat  de  Mflczlasv,  fur  le  Nieper.  Elle  efl  entrée 
dans  le  partage  de  la  Ruflîe  en  1773.  Lang.  49  , 
10;  /et.  5J,  37. 

BYDZOW  , ou  BIDSCHOW  ; ville  du  roy- 
aume de  Bohème  , dans  le  cercle  de  Kcenigin- 
grœtz . ( R.  ) 

( TI  ) BYRON  ; île  de  la  mer  du  fud  , décou- 
verte dans  les  derniers  voyages  . Long.  188,  31  ; 
Ut.  ml.  1 , 18.  ) 

BYSANTAGAR; grande  ville  d’Afie  dans  l’Inde, 
au  royaume  de  Guzarate  , habitée  par  des  Bra- 
mines . 

BYSDAIL  ; ville  & port  d’Ëcode  , dans  111e 
dlllft. 

BYSTRITZ  ; très-petite  ville  du  marquifat  de 
Moravie  dans  le  cercle  de  Brunn . C’eft  la  capi- 
tale de  la  feigneurie  de  même  nom . 

Bistritz  , ou  Bvrstritz  ; bourg  de  Bohême 
dans  le  cercle  de  Kaurzim . 

Bistritz  , aujourd’hui  Habelschwerdt  ; petite 
ville  royale  du  comté  de  Glatz  , apartenante  au 
roi  de  PrulTe  . Sa  lituation  au  confluent  de  la 
NeilT  & du  Weillritz  en  rend  le  féjour  agréable. 
L’Ëglife  paroilflale  e(l  aux  Catholiques  ; les  Luthé- 
riens , ainfl  que  la  garnifon  , font  le  fervice  divin 
à l’hôtel-de-ville. 

Bvstritz  ; bourg  de  la  SiléCe  Bohémiene  . J’ai 
parlé  de  ces  quatre  lieux , parce  que  l’ancien  texte 
n’en  faifoit  que  trois  qu’il  plafoit  tous  en  Bo- 
hême . 

BYTHAU  ; petite  ville  de  la  Prude  occiden- 
tale. 

BYTTE  ; île  de  la  mer  d’Allemagne  , près  de 
celle  de  Falfler. 

BZO  ; ville  d’Afrique  fur  une  haute  montagne 
au  royaume  de  Maroc  , dans  la  province  de  Has- 
zore , à 7 milles  d'Elguimuha . 
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O^AABA:  prononcez  KIABA.ou  BORKA,ou 
BURKATA  ; noms  Turcs  & Arabes,  du  fameux 
temple  de  la  Mecque,  en  Arabie,  où  tous  les 
Mufulmans  font  obliges  d’aller  en  pèlerinage  > foir 
en  perfone , foit  par  procureur , au  moins  une  fois 
en  leur  vie , & vers  lequel  chacun  d’eux , en 
quelque  lieu  du  monde  quil  fe  trouve  , ert  cenfe 
tourner , toutes  les  fois  qu’il  fait  fes  prières . C’eft 
un  petit  bâtiment  carré  , que  les  Mahométans 
croient  avoir  été  conrtruit  par  Abraham  ou  par 
Ifmael , & que  le  grand  feigneur  fait  magnifique- 
ment revêtir  tous  les  ans,  d’une  ctofe  de  foie 
noire  : à droite  de  la  porte  en  dehors  eft  placée 
la  pierre  noire  qui , fuivant  Mahomet , fervoit  de 
repofoir  au  patriarche , dans  le  temps  qu’il  faifoit 
travailler  au  bâtiment , de  qu’il  en  rcg.trdoit  les 
ouvriers  i cette  pierre  eft  proprement  le  grand 
objet  de  la  dévotion  des  pèlerins  ; la  loi  veut 
qu'ils  aillent  tous  la  voir  & la  baifer  avec  un  faint 
refpeff.  Au  relie  le  Caaba  eft  placé  dans  l’en- 
ceinte d’un  autre  édifice , bâti  de  briques , formé 
en  rotonde , couvert  d’une  grande  voûte , portant 
fur  des  colonnes , & où  l’on  entre , dit-on  , par 
cent  portes  : dans  ce  même  grand  édifice , à dix 
ou  douze  pas  du  Caaba , fe  trouve  encore  une  pe- 
tite chapelle  qui  renferme  le  Zemzem,  ou  puits 
de  cent  quarante  pieds  de  profondeur , dans  lequel 
les  Mahométans  difent  qu’Agar  ait  défaitéré  foo 
fils  Ifmaél,  lorfque  chaifée  de  chez  Abraham, 
emportant  fon  enfant  avec  elle,  à le  voyant  fur 
le  point  de  mourir  defoif,Dieu  lui-même  daigna 
lui  montrer  les  eaux  du  Zemzem . 

CAADEN,  ou  KADAN  ; ville  de  Bohême 
dans  le  cercle  de  Saatz , fur  la  rivière  d’Éger . 
Elle  exiftoit  des  l’an  821 , St  fe  compte  dans  le 
pays,  parmi  les  villes  royales  ; fon  dillriét  comprend 
deux  villages,  indépendament  de  ceux  que  pof- 
fedenr  les  frères  de  la  Rofe-Croix  établis  dans  fon 
enceinte . 

CAANA  ; ville  d’Égypte,  que  quelques-uns 
prenent  pour  l’anciene  Coptos,  & que  les  Arabes 
prétendent  avoir  été  fondée  avec  plufieurs  autres , 
par  Cham , fils  de  Noé  : elle  eft  placée  prefque 
vis-à-vis  de  Dandre,  au  deffous  des  Cataractes , St 
au  delfus  d’Akemin  & de  Girgé  . Son  enceinte, 
qui  eft  d’une  étendue  confidérable , renferme  une 
quantité  de  colonnes  ancienes,  8t  d’aiguilles  char- 
gées défigures  hiéroglyphiques  ;&  fon  commerce, 
qui  eft  de  grande  importance  à l’Arabie,  fournit 
principalement  à la  Mecque,  la  plupart  des  blés 
& des  légumes  que  l’on  y confomme.  Long.  4 9, 
58;  Ut.  15,  jo.  Elieeftà  ijo  li.  f.-e.  du  Caire. 

CABA1GNAC;  petite  ville  de  France  dans  le 
haut  Languedoc,  entre  Touloufe  & Carcaffone. 


CABALIG  ; ville  d’Afie  dans  le  Turqueftan. 
Long,  103  ; Ut.  44. 

CABAMITEN  , ou  CABAMITAN;  petite  con- 
trée d’Afie  dans  la  Tartarie,  au  pays  de.  Gété. 
Elle  eft  remarquable  par  la  viâorir  que  Timur- 
Bec  remporta  fur  le  roi  des  Getes . 

CABANIA,  ou  KABANIA;  ville  & forterefife 
de  la  Ruffie  feptentrionale  , dans  la  province  des 
Burattes . 

CABARDIE,  ou  KABARDINJE;  portion  des 
la  Circafftc  qui  femble  lcparer  en  Afie  l'empire 
Rullïcn  d’avec  le  Turc  & le  Perfan,  mais  dont  le 
premier  fait  encore  entrer  la  principauté  dans  fes 
titres.  Elle  eft  au  pied  du  Caucafe,  au  nord-oueft 
de  la  province  de  Oagheftan , St  faifoit  autrefois 
partie  de  l’Ibéric  ou  de  la  Colchide  t c’cft  un  pays 
de  plaines  St  de  montagnes , habité  de  gens 
peu  laborieux  & peu  civilifés,  qui  n'ont  aucune 
ville  proprement  dite,  mais  feulement  quelques 
villages  mal  arangés , & qui  obéilfent  à un  prince , 
tantôt  carelfé  & tantôt  maltraité  par  les  puiiïances 
voifines , félon  que  fa  prudence  St  fon  courage  font 
plus  ou  moins  en  défaut. 

CABAR-HUD;  ville  de  l’Arabie  heureufe  dans 
la  province  de  Hadhramutb. 

CABE  ; petite  rivière  d’Efpagnc  au  royaume  de 
Galice,  qui  fe  jeté  dans  le  Vclezar,  &.  tombe 
avec  lui  dans  le  Minho  • 

CABEÇA-DE-VIDE  ; petite  ville  avec  un  fort 
château  en  Portugal,  dans  l’Aleméjo,  à 5 lieues 
f.-o.  de  Port  Alegte . Long.  10 , 48  ; Ut.  39. 

CABENDE;  ville  & port  d’Afrique  au  roy- 
aume de  Congo,  dans  la  province  d'Angoy,  où 
il  fe  fait  un  grand  commerce  de  Nègres. 

CABES  , ou  GABES  i ville  d’Afrique  au  roy- 
aume de  Tunis,  au  fond  du  golfe  du  même  nom, 
fur  une  rivière  à 8 li.  f.  de  Tunis.  Long.  28 , 30; 
Ut.  33,  40. 

CABESTERRE;  on  appelé  ainfi  dans  les  îles 
Antilles,  la  partie  de  l’tle  qui  regarde  le  levant, 
St  qui  eft  toujours  rafraîchie  par  les  vents  alifés, 
qui  courent  depuis  le  nord  jufqu’à  l’eft-fud-eft. 
La  balfe  terre  eft  la  partie  oppofée  ; les  vents  s’y 
font  moins  fentir,  & par  conféquent  cette  partie 
eft  plus  chaude  ; St  la  mer  y étant  plus  tran- 
quille, elle  eft  plus  propre  pour  le  mouillage  & 
le  chargement  des  vaifleaux  : joint  à ce  que  les 
côtes  y font  plus  balfes  que  dans  les  Cabelterres, 
où  elles  font  ordinairement  hautes  & efearpées,  & 
où  la  mer  eft  prefque  toujours  agitée . 

(n)  CABIG1AK  St  CAPIHAK;  tribu  des 
Turcs  .orientaux , à laquelle  Oghuz  - Kan  donna 
ce  nom . Ce  prince  qui  faifoit  la  guerre  à un 
prince  de  la  nation  des  Tartares,  fut  obligé  de 
Xs  ij 
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reculer  . Une  femme  de  fon  armée  prelTée  d’a- 
coucher  fe  relira  dans  le  creux  d'un  arbre  oîi  elle 
acoucha  d’un  fils.  Oghuz  prit  foin  de  l'enfantée 
fit  élever  comme  fon  fils , & pour  remarquer  la 
fingularité  de  fa  naiffance , lui  donna  le  nom  de 
Cabigiak , qui  lignifie  écorce  de  boit . Cabigiak  eut 
une  poftérité  fort  nombreufe  , qui  fe  répandu 
jufqu’au  bord  de  la  mer  Cafpiene . Ces  peuples 
font  encore  aujourd'hui  connus  fous  le  nom  de 
De/cb:ki:clia:k . C’ell  d’eux  que  fortirent  les  armées 
qui  ravagèrent  les  états  que  les  Mogols  pofiVdoicnt 
dans  la  Perfe  . Ce  fut  chez  eux  , que  Bajazet 

Îiremicr , Sultan  des  Turcs,  leva  des  troupes  pour 
es  oppofer  à Tamerlan . ) 

CABIN  ; rivière  de  France  en  Gafcogne. 

(Il)  CABLAN;  ville  de  l’Inde,  au  delà  du 
Gange,  en  Afie,  capitale  d’un  royaume  de  même 
nom , préfentement  foumife  au  roi  d'Ava , avec 
le  royaume  qui  dependoie  autrefois  du  roi  de 
Pégu. 

CABO  ; royaume  d Afrique  dans  la  Nigritic, 
fur  le  Rio  grande,  vers  le  fud,  & vers  la  fource 
de  la  Kafamanka,  à cent  cinquante  lieues  de  fon 
embouchure.  On  ne  connoît  pas  trop  bien  ce  roy- 
aume ; les  voyageurs  difent  feulement  que  le  roi 
elt  riche , puiffant  ; qu’il  fe  fait  lervir  dans  une 
nombreufe  vaificle  d'or , & qu’en  temps  de  paix 
il  a toujours  près  de  fept  mille  hommes  bien  ar- 
més , avec  lefqucls  il  fe  fait  refpefter  de  fes 
voifins . 

CABOCERIA , ou  CABACER1A  ; prefqu’île 
atachée  au  continent  de  l’Afrique  près  de  Mozam- 
bique ^ par  une  langue  de  terre  que  la  mer  couvre 
iorfqu’elle  eil  haute . Elle  eil  fort  près  & vis-à- 
vis  de  l'île  Saint  Georges. 

CABO  CORSO  ; cap  d’Afrique  fur  la  côte  d’Or 
de  Guinée,  avec  un  village  de  même  nom,  au- 
près duquel  les  Anglois  ont  une  importante  forte- 
reffe.  Il  y en  a un  autre  au  Urélii  dans  la  pro- 
vince de  Siara , 8t  un  autre  dans  l’île  de  Corfe , 
anciénemcnt  appelé  facrum  prem  utorium . Long. 
18  , ao  ; la:.  4 , 40. 

CABO  MISERADO  ; cap  d’Afrique  fur  la  côte 
de  Malaguete,  près  d’une  rivière  nommée  Duro. 

CABOUCHAN;  ville  d’Afic  dans  le  Corafan , 
dépendante  de  Nichabour. 

CABOURG;  village  de  France  en  Normandie, 
à 4 li.  n.-e.  de  Caen , renomé  par  fes  excellons 
moutons  & fes  lapins . 

CABRA  ; ville  d’Afrique  au  royaume  de  Tom- 
but  dans  la  Nigritic,  fur  le  bord  du  Sénégal.  Il 
s’y  fait  un  trafic  confidérable  : elle  eft  gouvernée 
par  un  vice-roi , & fert  comme  de  port  à Tom- 
but.  Long.  18,  25;  la:,  ty,  10. 

Carra  ; bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie,  à 
rc  lieues  f.-e.  de  Cordoue . 

CABRERA  ; contrée  d’Efpagne  dans  la  partie 
fepteotrionale  du  royaume  de  Léon . 

Cabrera  , ou  Capraria;  petite  île  d’Efpagne 
dans  la  mer  Méditerranée,  à peu  de  dillance  de 
celle  de  Majorque. 
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CABRES;  petite  île  d'Afrique  près  des  côtes  de 
Guinée  , à peu  de  dillance  de  celle  de  Saint 

Thomas . 

CABRESTAN  ; petite  ville  d’Afrique  dans  une 
plaine  formée  par  les  montagnes  qui  régnent  le 
long  du  golfe  Perfique . On  y trouve  des  puits  d’eau 
à demi  falée  dont  fe  fervent  les  habitans  pour 
atofer  & fertililér  leurs  terres. 

CABR1ERES  ; bourg  du  comrar  Venailfin  , dio- 
céfc  & à j lieues  e.  de  Cavaillon.  Les  habitans 
en  furent  malfacrés  par  arrêt  du  parlement  de 
Provence , en  1541. 

CABUL,  ou  CABOUL;  grande  ville  d’Afic 
dans  les  Indes,  capitale  du  Cabuliilan  , avec  deux 
bons  châteaux,  & beaucoup  de  palais.  Elle  eft 
fur  le  chemin  de  Lahor  à Samarcande. 

CABULISTAN  , ou  CABOUL1STAN  ; province 
d’Afic  dans  l’empire  du  Mogol , bornée  au  nord 
par  laTartarie,à  l’ell  par  le  Cachemire,  à loue  il 
par  le  Zabuliitan  Sc  le  Candahar , au  fud  par  le 
Multan  . On  y trouve  des  mines  de  fer,  des  bois 
aromatiques,  & plufieurs  fortes  de  drogues.  Ce 
pays,  peu  fertile  d’ailleurs,  ert  cependant  riche 
par  le  commerce.  La  plupart  des  habitans  font 
idolâtres.  Les  médecins  des  Indes  les  plus  vantés, 
vicncnt  de  cette  province. 

CABURA  ; endroit  de  I a Mélbpotamie  où  il  y a 
dit-on , une  fontaine  dont  les  eaux  ont  une  odeur 
douce  Sc  agréable . 

CAÇAÇA  ; ville  d’Afrique  au  royaume  de  Fez, 
proche  Mélille.  Les  Maures  la  reprirent  fur  les 
Efpagnols  en  1554.  11  y a un  fort  fur  un  roc 
qu’on  ne  peut  miner  . 

CAÇAR - FARAON , ou  CHATEAU  - PHA- 
RAON (car  Caçar  en  Arabe  fignifie  palais  ou 
chdseeu)  , petite  ville  d’Afrique  dans  le  royaume 
de  Fez,  fur  l’une  des  cymes  de  la  montagne  de 
Zarhon  , à J IL  de  Tinlit  : on  la  croit  bâtie  par 
les  Goths. 

CAÇAR-HAMEL  ; place  forte  d’Afrique,  dé- 
truite par  les  Arabes  , <5c  aujourd'hui  déferre  . 

CACATOWA  ; petite  île  de  la  mer  des  Indes, 
près  de  l’île  de  Sumatra . 

CACERES  ; petite  ville  d’Efpagne  dans  l’Ellre- 
madure , proche  des  confins  du  Portugal  : elle  eft 
fur  la  rivière  de  Sabror,  à 9 lieues  f.-e.  d’Alcan- 
rara.  L’armée  des  alliés  défit  près  de  cette  ville 
l’arriere-garde  de  M.  de  Berwick  en  170 6.  Lang. 
12,  8;  la:.  39,  15- 

Caceres  de  Camerinha  ; pente  ville  d Afie  dans 
l’île  de  Luçon , avec  un  cvèché  fuffragant  de  Ma- 
nille, fujete  aux  Efpagnols.  Long.  142,  25;  la:. 
14,15. 

CACHAN;  grande  ville  de  Perle  dans  llrac, 
fituée  dans  une  valle  plaine,  à 22^  lieues  d Itpahan. 
Il  s’y  fait  un  riche  commerce  d’étofes  de  foie  en 
or  & argent,  Sc  de  belle  faïence . Les  mofquées, 
les  bains  publics  & les  manufa&ures  y font  en 
grand  nombre , Sc  contribuent  à fon  opulence . 
Dans  le  nombre  des  habitans  il  y a une  grande 
quantité  de  Guebres  Sc  de  Chrétiens . La  ville  n a 
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point  de  fleuve,  mais  plufieurs  canaux  fous  terre, 
beaucoup  de  fources  profondes  & de  citernes. 

CACHAO;  grande  ville  d'Afie,  capitale  de  ia 
province  du  même  nom.au  royaume  de  Tonquin. 
Les  Anglois  Sc  in  Hollande»  y ont  un  comptoir. 
Elle  eft  dans  un  fort  beau  8c  fort  bon  pays , rem- 
pli de  bois,  & abondant  en  laque  À en  foie. 
Long.  12;,  31;  Ut.  11. 

CACHEMIRE  , CaJJïmera  ; province  d’Afie 
dans  les  états  du  Mogoi  au  nord  j elle  eft  bornée 
à l’efl  par  le  Tbibet,au  fud  par  les  provinces  de 
Lahor  8c  de  Cabul  , à l’oucil  par  la  grande  Bu- 
kharie  ou  le  royaume  de  Cafchgar , 8c  eft  entière- 
ment enclavée  dans  les  hautes  montagnes  qui  ré- 
parent les  Indes  de  la  grande  Tartarie  j elle  a 
environ  30  lieues  de  long  fur  11  de  large.  Ce 
pays  e(t  peuplé  8c  fertile  en  pâturages , riz,  fro- 
ment , légumes  : on  y trouve  beaucoup  de  bois  8c 
de  bétail  . Les  habitans  font  adroits,  fpirituels  , 
laborieux , & très-indu!lrieux  . On  les  croit  Juifs 
d’origine,  parce  qu’ils  ont  toujours  à la  bouche 
le  nom  de  Moyfe,  qu’il»  croient  avoir  été  dans 
leur  pays , ainfi  que  Salomon  . Ils  font  tous  au- 
jourd’hui Mahométans  ou  Idolâtres. 

Les  hifioires  du  pays  difent  que  cette  province 
n’étoit  autrefois  qu’un  lac  qui  s’ell  defl'cchc  3 la 
montagne  de  Baramouiai  s’étant  coupée , 8c  ayant 
ainfi  donné  une  ilfue  aux  eaux . Les  Cachemiriens 
ont  toujours  eu  leurs  rois  particuliers  jufqu’au 
commencement  du  dernier  fiecle  que  ce  pays  tomba 
entre  les  mains  du  grand  Mogot  Ecbar  ; cec  empe- 
reur profita  d’une  guerre  civile  qui  s’y  étoit 
alumée  , & le  conquit  fur  le  roi  Jacob  , fils  de 
Juflaf  Can  . 

On  refpire,  dans  cette  province  , un  air  tem- 
péré, bien  différent  de  cette  chaleur  éroufante  qui 
regtte  dans  tout  le  refie  des  Indes . Les  grains  & 
les  fruits  d'Europe  y croiflent  d’eux-mêmes , pour 
ainfi  dire  , & fans  culture  . La  multitude  innom- 
brable de  fources  qui  fortent  des  montagnes , forment 
une  belle  rivière  qui  arofe  les  campagnes  & ia 
ville  de  Cachemire  , porte  de  très-grôs  bateaux  , 
fe  précipite  à travers  des  rochers  d'une  hauteur 
éfrayante  , 8c  fe  rend  dans  l’Indus , près  de  la 
ville  d’Ateck  . Vers  les  extrémités  du  royaume  , 
pendant  le  mois  de  mai  , qui  eft  le  temps  où  les 
neiges  achèvent  de  fe  fondre,  il  y a une  fontaine 
qui  coule  8c  s’arrête  régulièrement  trois  fois  le 
jour  i au  lever  dn  foleil,  à midi,  & fur  le  foir; 
l'on  flux  eft  d’environ  trois  quarts  d’heure . Ce  phé- 
nomène dure  l’cfpace  de  quinze  jours  , après  lef- 
queis  Ton  cours  devient  moins  régie  . La  phyfique 
a aftigné  les  caufes  de  ce  flux  périodique . 

Cachemire  ; grande  ville  d’Afie  , capitale  de 
la  province  de  même  nom , dans  les  états  du  Mo- 
got , fur  le  bord  d’un  lac  d’eau  douce , de  quatre 
ou  c inq  lieues  de  tour,  8c  rempli  dîtes  charmantes. 
La  rivière  coupe  cette  ville  en  deux  parties . 
Les  maifons  , qui  ne  font  que  de  bois  , mais  ce- 
pendant aftez  bien  bâties , ont  plufieurs  étages  : ce 
n’eft  pas  que  la  pierre  de  taille  y manque  ; mais 
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t’eft  plutôt  i eaufe  de  la  facilité  de  faire  defeendr* 
le  bois  des  montagnes  par  les  petites  rivières  qui 
y prenent  leurs  lources  . Enfin  l’abondance  des 
eaux  , le  fite  charmant  , les  jardins  fans  nombre 
remplis  de  fruits  de  toute  efpece,8cla  vivacité  de 
la  riviere, font  de  cette  vilie  un  fejour  délicieux. 
Long.  93  ; Ut.  34 , 30. 

Il  y a dans  ce  royaume  une  fécondé  fontaine 
très-furprecante  : elle  bouitlone  doucement,  monte 
avec  une  forte  d’impétuofité  , forme  de  petites 
boules  remplies  d'eau  , amene  à la  fuperficie  un 
sable  très-fin  qui  retombe  , parce  qu'un  moment 
après  l’eau  s'arrête  Æc  celle  de  bouilloncr  , reco- 
mence  enfuite  le  même  mouvement  , avec  de» 
intervalles  qui  ne  font  pas  moins  réglés. 

CACHEO  ; ville  d’Afrique  dans  la  Nigritie  , 
fur  la  rivière  de  Saint  Domingue  . Elle  apartient 
aux  Portugais  , qui  y ont  trois  forts  . Il  »’y  fait 
un  grand  commerce  de  cire  8c  d’efclaves . Lang. 
1 , 40  ; Ut.  10,  12. 

CACHETI  , ou  KICHETI  ; pays  défert  de 
l’Alie  dans  la  Géorgie  . 

CACONGO  ; petit  royaume  d’Afrique  , dans 
le  Congo  , fur  ia  riviere  de  Zaire  . Malemba  en 
eft  la  capitale  . Les  habitans  s’adonent  fort  au 
commerce  ; leurs  moeurs  , leur  religion  8c  leur 
gouvernement  font  les  mêmes  qu’à  Loango  . Ce 
petit  royaume  a environ  dix  lieues  marines  le 
long  de  ia  côte  ; mais  vers  l'orient  il  s'élargit 
un  peu . Sa  plus  grande  longueur  eft  d’à  peu  prés 
trente  de  ccs  lieues. 

CAÇORLA  ; ville  d’  Efpagne,  dans  l’Andalou- 
fie,  fur  le  ruilleau  de  Vcga  , à deux  lieues  de  la 
fource  du  Guadalquivir,  lur  tes  frontières  du  roy- 
aume de  Grenade,  à 18  li.  n.-c.  de  Grenade. 

CACOUCHACS  ; nation  làuvage  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  , dans  la  Kouveie  France . 

(Il)  CADAHALSO  . petite  vilie  d’Efpagnc , dans 
la  Nouveic  Caftiile.) 

CADALENS,  ou  CADELENS  ; petite  ville  de 
France  dans  l’Albigeois  , au  Languedoc  . Elle  eft 
à 4 li.  f.-o.  d’Albi. 

CADAM  , ou  KADAN  ; petite  ville  de  Bo- 
hême, au  cercle  de  Satz,  fur  l’Eger. 

CADÉE  ( ligue  ) ou  de  la  MAISON-DIEU  ; 
nom  de  la  deuxieme  ligue  des  Gtifons . Elle  com- 
prend onze  grandes  communautés,  dont  celle  de 
Coite  eft  la  principale  , 8c  on  ne  lui  donne  pas 
moins  de  vingt-fix  lieue,  de  long  , fur  dix-neuf 
de  large.  La  ligue  Cadéc  a vingt-trois  fuftrages  à 
la  diete  générale  des  trois  ligues.  (R.) 

CADENAC  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Querci,  fur  la  riviere  de  Lot. 

CADENET  ; petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence , à ; ii.n.  d’Aix,  près  de  la  Durance.  Elle 
a un  vieux  château. 

CADEQUIÉ  , ou  CADAQUEZ  ; port  d’Efpagne, 
en  Catalogne,  fur  la  Méditerranée. 

CADERGUSSE  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  comtat  Venailfin,  à une  lieue  o.  d’Orange. 

CADESSIA  3 ville  d'Afie  , dans  la  province 
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de  l’Irac  Babilonicne  , qui  efl  la  Chaldée  des 
anciens . 

CADJAR  ; rivière  d’Efpagne  , au  royaume  de 
Grenade,  qui  fe  jeté  dans  la  Méditerranée  prés  de 
Salobrcna . 

CADIERE  ( la)  ; petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence, à 3 lieues  de  Toulon. 

CADILLAC;  petite  ville  de  France  et»  G uîenne , 
dans  le  Bazadois , proche  la  Garonne,  à 4 lieues 
de  Bazas , a n.-o.  de  Langon , & 8 f.-e.  de  Bour- 
deaux. 

CA  DIS,  ou  CADIX  ; ville  d'Efpagne , dans  l’Anda- 
loulîe,  bâtie  parles  Phéniciens , dans  une  petite  île, 
à g lieues  o.  de  Medina-Sidonia  & à 17  n.-o.  de 
Gibraltar.  Long,  iz  ; Ut.  36 , 15.  (Il)  Long,  ai, 
a 9 ; Ut.  31.)  Les  anciens  i’ont  nommée  Cadet  8c 

Gacitra  . 

Cette  ville  cil  une  des  plus  commerpntes  8c  a 
l’un  des  meilleurs  ports  de  l’Europe.  LTle  fur  la- 
quelle Cadis  elt  fituée,  produit  peu  de  blé  ; mais 
il  y croît  de  l’excellent  vin  . Elle  offre  quelques 
pâturages,  & du  côté  du  port,  on  prépare  beaucoup 
de  fel  . La  pèche  n’efl  pas  moins  importante,  fur- 
tout  celle  du  thon  , qui  a depuis  fix  julqu’à  dix 
pieds  de  long. 

Cadis  a un  circuit  affez  confidérable . La  plupart 
des  rues  ont  des  pavés  au  milieu  , & de  chaque 
côté  de  larges  pierres  pour  la  commodité  des  gens 
de  pied  . Il  y en  a pourtant  quelques-unes  qui 
font  larges,  propres  & bien  percées . Les  maifons, 
dont  plu  fie  u ri  font  très-belles  , ont  prefque  toutes 
trois  , jufqu’à  quatre  étages  . L'habitation  & la 
nouriture  font  généralement  fort  cheres  , & l’eau 
douce  ril  très -rare  . On  y compte  huit  couvens 
d’hommes  , trois  de  Biles  , un  oratoire  de  Saint 
Philippe  Néri,  & trois'  hôpitaux.  La  cathédrale 
ell  anciene  & petite  . Elle:  eil  patoilfe  aulfi-bien 
que  l’anciene  Églife  des  Jéfuitcs  . Le  nombre  des 
habitans  monte  à près  de  dix-huit  mille.  L’évéque 
efl  fuffragant  de  Séville . Le  confeil  de  commerce 
des  Indes , qui  étoit  autrefois  à Séville , fur  tranf*- 
féré  à Cadis  en  1717,8c  confirmé  en  1718.  Cette 
ville  elt  remplie  , dans  tous  les  temps  , d’un 
nombre  prodigieux  d’étrangers  qui  y font  attirés 
par  le  commerce  . On  en  compte  quelquefois 
jufqu’à  cinquante  mille . C’cft  le  lieu  où  les  né- 
gociant François,  Anglais,  Hollandois,  Italiens, 
occ. , envoient  leurs  marchandifes , qui  pafTenc  aux 
Indes  occidentales  , fous  le  nom  de  fréteurs  Ef- 
pagnols , 8c  fur  des  vaifTeaux  de  cette  nation  ; car 
les  marchandifes  cfpagnaies  conduites  en  Amé- 
rique font  un  très- petit  objet.  Le  péage  que 
doivent  aquiter  les  marchandifes  étrangères  , feroit 
d’un  très-grand  produit  , 8c  diminueroit  par  con- 
féquent  le  profit  des  intéreffés  , fi  l’on  ne  trou- 
voit  des  détours  pour  frauder  les  douanes . Le  port 
eil  protégé  par  trois  forts,  8e  le  circuit  eil  à peu 
près  de  cinq  lieues  de  France  . Au  temps  du 
reflux  , une  bonne  partie  fe  trouve  à fec . La  ville 
efl  entourée  de  murailles  8c  de  billions  irrégulière- 
ment conîlruits,  fuivant  que  le  terrain  l’a  permis. 
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On  ne  peut  en  approcher  du  côté  du  fud  , parce 
que  les  bords  font  élevés  6c  prefque  taillés  à pic  ; 
dans  ta  partie  feptentrionale  , les  bancs  de  sable 
8c  les  rochers  à Heur  d’eau  en  rendent  l'abord 
très-dangereux . 

Vers  la  pointe  du  fud-fud-ouell  , il  régné  une 
chaîne  de  rochers , dont  une  partie  cil  couverte 
iorfque  la  mer  ell  haute  ; le  côté  de  la  langue  de 
terre  , qui  cl)  le  feul  endroit  abordable  , ell  dé- 
fendu par  plufieurs  ouvrages  : outre  cela  , il  y a 
un  fort  fur  le  promontoire  Saint-Séballicn  . Les 
Anglais  la  prirent  8c  la  pillèrent  en  1598.  Elle 
fut  affiégée  inutilement  en  170a  , par  toutes  les 
forces  maritimes  d’Angleterre  8c  de  Hollande  . 
Les  prétendues  colonnes  à Hercule  » qui  doivent  fe 
trouver  à la  tète  de  la  langue  de  terre  , ne  font 
que  des  tours  rondes  de  maçonerie  ordinaire  • 
( M.  D.  M.  ) 

Cadis  ( la  Nouvele  ) ; petite  ville  bâtie  en 
I5ir,  dans  l’île  de  Cabagua  , ou  l’île  des  perles, 
par  Jacques  de  Callelon  , Efpagnol  . On  y voit 
une  fontaine  dont  l’eau  odoriférante  , dit-on  , 8c 
médicinale, fumage  fur  celle  de  la  mer  lorfqu’elle 
s’y  décharge.  Cette  ville  ne  fubfific  plus  depuis 
que  l'île  a été  abandonée 

CADODACHES , ou  CADODAQUIOS  ; peuples 
fauvages  de  la  Louifiane , dans  l’Amérique  fepten- 
trionale  . Ils  font  par  les  z8o  ou  2 3 Ie  degrés 
de  long.  , 8c  le  34*  de  Ut.  Les  chaleurs  y font 
exceffîves . 

CADOLTZBOURG  ; bailliage  8c  château  d’Alle- 
magne , en  Franconie , dans  le  marquifat  d’Anf- 
pach,près  de  la  ville  de  Nuremberg.  Les  anciens 
margraves  y faifoient  leur  réfidence.  (R.) 

CADORE  ; petite  ville  de  l’État  des  Vé- 
nitiens en  Italie.  Pnncbitt  Cadorinrtou  Cadorina . 
Elle  ell  fituée  fur  la  rivière  de  Piave , dont  on 
lui  donne  quelquefois  le  nom  ; la  Pieve  , ou  la 
Pieve  de  C adore.  Plebs , ou  Cajlrum  Pleb'xs  Cadore 
a été  la  patrie  du  célèbre  Titien. 

CADORIN  , Cadorinut  ager,  Cadubrinum  ; petite 
province  de  l’état  de  Venife  en  Italie,  qui  prend 
fon  nom  de  Cadore,  bornée  au  levant  par  le  Frioul 
propre , au  nord  par  l’évêché  de  Brixen  . Ce  pays 
efl  fort  montagneux. 

CADOROUSE  , ou  CADOROUSSE  ; petite 
ville  de  France,  dans  la  principauté  d’Orange,  1 
l’endroit  où  l’Argente  tombe  dans  le  Rhône. 

CADOUIN  ; abbaye  de  France  en  Périgord  , 
fondée  en  1114,  au  diocèfe  8c  à 6 lieues  fl-o.  de 
Sarlat,  ordre  de  Cîteaux.  Elle  vaur  4x00  livres. 

CADSANDT  ; île  de  la  Flandre  Hollandoife  , 
entre  la  ville  de  l’Éclufe  8c  l’île  de  Zélande  . 
(Il)  Long.  20,  54;  Ut.  51,  zi.) 

CAEN,  Cadomas  ; ville  de  France , capitale  de 
la  balTe  Normandie , fituée  fur  la  riviere  d’Ome  . 
Long.  17,  18 , ij  ; Ut.  49,11,  10.  C’ell  la  deu- 
xieme ville  de  la  province  ; elle  a treize  paroiffes  , 
une  collégiale  , deux  abbayes  & quatorze  cou- 
vens, avec  une  univerfité,  l’une  des  plus  ancienes 
du  royaume . 


Digitized  by  Google 


C A E 

Le  chitîsu  de  Caen  fut  bâti  par  Guillaume  le 
SB  .'nard  ; il  fut  réparé  par  Louis  Xll  & par  Fran- 
çois 1". 

Caen  a une  académie  des  Sciences  8c  belles 
lettres,  fondée  en  1706  , un  préfidial , un  bureau 
des  Finances,  ua  bailliage,  une  généralité’  de  neuf 
éleftions  ; lavoir,  Caen,  Baieux , Saint  Lo,  Ca- 
rentan  , Valogne  , Coutances  , Avranche  , Vire  , 
Mortain  . Elle  ell  dans  une  grande  valide  , entre 
deux  belles  prairies,  à 16  lieues  o.f.o.  de  Rouen 
1 8 e.  de  Coutances , 5 1 o.  de  Paris . 

Cette  ville  , qui  ell  du  dioccfe  de  Baieux  , ell 
le  fiége  d’un  lieutenant  général  pour  le  roi  , d’un 
grand  bailli  d'épée  , d’un  gouverneur  particulier  , 
d’un  lieutenant  de  roi  , & d’un  état  major  . Il  y 
a intendance  , grande  maitrife  8c  maitrife  parti- 
culière des  eaux  8c  forêts  , amirauté',  bureau  des 
traites,  juftice  confulaire.  11  s’y  trouve  une  fociété 
d’agriculture  & ptufieurs  collèges  . L’abbaye  aux 
Hommes  3c  l’abbaye  aux  Dames  n’ont  pas  moins 
chacune  de  300,000  livres  de  rente  ■ Le  canal 
qu’on  creufe  de  cette  ville  à la  mer  , augmentera 
beaucoup  fon  commerce . Caen  a produit  plufieurs 
hommes  illotlrcs  dans  la  littérature  ; entr’autres 
François  Malherbe,  le  pere  de  la  poéfie Françoife 
mort  en  1618  ; Jean  François  Sarafîn  , mort  en 
1655  , Tanneguy  Lcfevre , pere  de  madame  Dacier, 
morte  en  1672  ; Gilles -André  de  la  Roque  , 
bon  généalogille  ; Jean  Renaud  de  Segrais  Sa- 
muel Bocharr,  homme  d’une  littérature  profonde; 
Daniel  Huet  , célébré  évêque  d’Avranche  , mort 
en  1721.  (R.) 

CAERDEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’éleftorat  de  Treves,  lur  la  Mofelle. 

CAERFILLY;  ville  d’Angleterre , dans  la  prin- 
cipauté de  Galles , au  comté  de  Glamorgan . Elle 
a des  murs  ibus  les  ruines  defqueis  on  trouve  de 
temps  à autre  des  médailles  romaines;  ce  qui  fait 
prélumer  qu’elle  ell  antique  : elle  a cinq  foires 
par  an,  où  l’on  commerce  principalement  en  bétail 
& en  bas  faits  au  métier  ; ce  qui  dénote  l’in- 
dullrie  de  fes  habitans  & la  bonté'  de  fon  terroir: 
celui-ci  ell  baigné  des  rivières  de  Taff de  de  Romny, 
qui  arofent  de  grands  pâturages . Long.  14  , 20  ; 
tel.  51,  35. 

CAER-LÉON  ; ville  d’Angleterre,  dans  le  comté 
de  Monmouth , fur  la  rivière  d’Usk , où  elle  a un 
pont  de  bois,  & une  forte  de  port  pour  des  barques 
& autres  petits  bâtiment . C’ell  une  ville  fort  dé- 
chue de  fon  anciene  grandeur . Let  Romains  qui 
l’appeloient  i/cnlegio , I ’avoient  ceinte  d’un  mur  de 
briques,  & lavoient  ornée  de  plufieurs  beaux  édi- 
fices , 8c  entr’autres  de  bains  publics  fort  décorés  : 
le  temps  a ruiné  toutes  ces  choses  ;8t  les  révolutions 
du  pays  ont  encore  fait  difparoître  1’archcvéchc 
& 1 univerfité  dont  elle  étoit  le  liège  au  commence- 
ment du  Chrillianifmc  , aufii-bien  que  la  fameufe 
table  ronde  du  fabuleux  roi  Arthur , qui  tenoir  , 
dit-on,  fa  cour  dans  cette  ville. Long.  14,35  > Ut. 
Jt,  40. 

CAERMARTHEN  ; ville  d’Angleterre , dans  la 
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principauté  de  Galles,  fur  la  riviere  de  Tony  , 
dans  une  province  qui  fe  nomme  Ctcrmartben- 
sbirt . 

Cette  ville,  qui  cil  le  Maridttnnm  des  anciens  , 
ell  bien  bâtie , bien  peuplée  8c  três-florilTante  par 
fon  commerce  8c  par  le  concours  des  gentilshommes 
du  pays  qui  la  fréquentent:  elle  a un  fort  beau 
pont  depierrefur  la  Towy  ; elle  a vu  naître  l’en- 
chanteur Merlin,  8c  elle  étoit,  avant  la  diflolu- 
tion  du  gouvernement  Gallois , le  liège  de  la  chan- 
cclerie8c  de  l’échiquier  des  provinces  méridionales 
du  pays  ; elle  a un  maire  , de  shérifs  8c  des  al- 
dermans,  8c  elle  envoie  un  député  au  parlement 
du  royaume. 

CAERMARTHENSHIRE  ; province  méridio- 
nale de  la  principauté  de  Galles,  en  Angleterre, 
au  midi  de  celle  de  Cardigan,  à l’occident  de 
celles  de  Erecknock  8c  de  Glamorgan,  au  fepten- 
trion  de  la  Manche  ou  canal  de  Saint  Georges  , 
8c  à l’orient  du  comté  de  Pembroke . On  lui  donne 
quarante-huit  milles  d’Angleterre  en  longueur,  8c 
vingt -cinq  en  largeur . C’ell  de  toutes  les  provinces 
du  pays  de  Galles  , la  plus  fertile  8c  la  moins 
montueufe.  Elle  fournit  des  grains  en  abondance, 
du  bétail , du  faumon , du  bois , de  la  houille  8c 
du  plomb  très-fin . L’on  y compte  fept  cents  mille 
arpens  de  terre , quatre  - vingt-fept  paroilfes  , & 
huit  villes  où  l’on  tient  marché:  Caermarthen  en 
ell  la  capitale . 

CAERNARVAN,  ou  CARNARVAN  ; petite 
ville  d’Angleterre,  dans  le  pays  de  Galles , capitale 
du  Caemarvanshire  , avec  titre  de  comté , 8c  un 
château  où  naquit  Edouard  IL  Elle  envoie  un  dé- 
puté au  parlement.  Sa  fituation  ell  fur  la  riviere 
de  Séjonr , 8c  elle  ell  séparée  de  l’île  d’Anglefey 
par  le  Menay.  Cette  ville  ell  à 64  lieues  n.-o.  de 
Londres.  Long.  12,  50;  ht.  53,  10.  ( Il  ) Long. 
13,  25  ; Ut.  53  , >8.  ) 

CAERNARVANSHIRE  ; province  d Angle- 
terre^ pays  de  Galles,  vis-à-vis  l’île  d’Anglefey. 
Elle  a cent  dix  milles  de  tour,  8c  contient  trois 
cents  foixantc-dix  mille  arpens.  Elle  abonde  en 
gibier  , poUfons , bétail  8c  bois  , 8c  envoie  un 
député  au  parlement. 

CAFFA  ; ville  anciene  8c  confidc'rable  , dans 
la  prefqu’île  de  Crimée,  avec  deux  citadelles  , 
3c  un  port  prelque  comblé . Long.  5 2 , 30  ; Ut. 


44,  58. 

11  s’y  fait  un  a fie?  grand  trafic,  fur-tout  de 
poilfons  falés  , vefliaires , coraeftiblcs  , elclaves  , 
& tout  y ell  i bon  marché.  LesTartares  la  prirent 
fur  les  empereurs  d’Orient  dans  le  xii»  fiede . Les 
Génois  la  reprirent  en  1288.  Ils  en  jouirent  juf- 
que  vers  l’an  1474  , que  les  Turcs  1a  leur  enle- 
vèrent fous  Mahomet  11  : mais  par  le  traité,  conclu 
en  1774,  entre  la  Porte  8c  la  RulTtc , ils  ont  été 
obligés  de  la  rendre  aux  Tartares . (Il)  Leur  Kan 
l’a  c-'dée , ainfi  que  toute  la  prefqu’lle  de  Crimée, 
à Catherine  II  impératrice  de  RuflTie  . ) Elle  ell 
fur  la  mer  Noire,  i 80  lieues  n.  pour  c.  de  Conf- 
tantinoplc,  8c  170  f.  de  Mofcow.  ( R.  ) 
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CAFRERIE;  grand  pays  fitué  dam  la  partie  mé- 
ridionale de  l’Afrique,  borné  au  nord  par  l'Éthio- 
pie , le  Congo , & le  Monomotapa , à l’occident 
par  l’Océan  Atlantique , à l’orient  par  la  mer  des 
Indes,  de  Te  termine  au  fud  par  te  cap  de  Bonne- 
Efpérance . 

Quelques-uns,  fous  le  nom  de  Cafrerie  , com- 
prenent  toute  la  va  lie  étendue  de  pays  qui  ell 
entre  la  Guinée  , la  Nigritic  , l’Abilfinie,  & la 
mer.  Les  Hottentots  occupent  la  partie  méridio- 
nale de  la  Cafrerie. 

Ce  pays  ell  peu  connu  des  Européens , qui  n’ont 
point  encore  pu  y entrer  bien  avant . Les  habi- 
tans  font  greffiers  , noirs , fauvages , idolâtres  , 
& d’une  incroyable  mal-propreté.  Ils  font  appelés 
Cafret , mot  arabe  qui  lignifie  Infidèles . ( R.  ) 

CAFSA  ; ville  d’Afrique  dans  le  Biledulgerid , 
tributaire  du  royaume  de  Tunis . Elle  fut  fondée 
par  les  Romains  . Cette  ville  a de  belles  mof- 
quées , des  rues  larges  de  bien  percés  ; mais  les 
nabirans  font  pauvres.  L’air  en  ell  mal-fain  ; les 
environs  font  remplis  de  citroniers , d’orangers,  de 
palmiers  & d’oliviers , dec. 

CAGASIAN;  fort  d’Afrique  en  Guinée  , fur 
la  côte  de  Malaguete , au  pays  de  Sierra  Liona . 

CAGAYAN  ; province  & rivière  d’Afie  dans 
l’îlc  de  Luçon  , l’une  des  Philippines.  Elle  eli 
fertile  & fi  peuplée  d’abeilles  , que  tous  les 
pauvres  fe  fervent  de  bougies  au  lieu  d’huile.  Les 
habitans  font  partie  idolâtres , de  partie  Chrétiens . 

CAGLI  ; ville  d’Italie  au  duché  d'Urbin , au  pied 
de  l’Apennin,  avec  un  évêché.  Long.  50,  18; 
Ut.  45,  30.  ( n ) Long,  qo,  25;  la:.  4?  , qx.  ) 

CAGLIARI  ; ville  capitale  du  royaume  de  Sar- 
daigne , dans  la  partie  méridionale  de  l’île,  fur  la 
mer  Méditerranée,  avec  un  archevêché  qui  fe  dit 
primat  de  Sardaigne  Sc  de  Corfe,  une  univerfité, 
un  château  8c  un  bon  havre  . Les  alliés  la  pri- 
rent en  août  1708.  Elle  efi  à 80  li.  n.-o.  de  Pa- 
ïenne, 80  f.  pour  0.  de  Rome.  Long.  27,7  \Ut. 
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CAHORS;  ville  de  France,  capitale  du  Querci 
dans  la  Guienne,  fur  la  Lot.  Long.  17, 7, 9;  Art, 
44  » 36  > 4- 

Son  nom  latin  efi  Divena  Cadttni.  Elle  efi  de 
l’élcffion  Je  de  la  généralité  de  Montauban . L’é- 
vêque efi  fuffragant  d’AIbi . L’uni verfité  fut  fondée 
en  1332.  Le  vicomte  de  Cefiâc  efi  vaflal  de  l’é- 
vêque, & doit  le  conduire  Je  le  fervir  d’une  ma- 
niéré allez  finguliere  quand  il  prend  pofielfion,  11 
doit  aller  l'atendre  à la  porte  de  la  ville,  nue 
tête,  fans  manteau,  une  jambe  & un  pied  nu,  en 
pantoufle , 8c  en  cet  état  prendre  la  bride  de  la 
mule  montée  par  l'évêque  , Sc  ie  conduire  au 
palais  épifcopal,  où  il  fert  pendant  fon  dîner,  tou- 
jours vêtu  de  mèmè.  Il  a pour  fa  peine  la  mule 
8c  le  bufet  de  l’évêque  qui  a été  réglé  à 3000 
liv.  Cette  cérémonie  grotefque  tient  encore  aux 
fiée  les  de  barbarie:  il  faut  elpérer  que  la  raifon 
8c  la  philofophie  détruiront  entièrement  ces  refies 
groffiers  des  gouvernemens  féodaux . 
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Henri  IV  prit  cette  s’il  le  d’affliut  en  1580.  C’eft 
à cette  occafion  qu’on  s’eft  ferai , pour  la  première 
fois , de  pétards  pour  furprendre  une  place.  Le  Pape 
Jean  XXII  efi  né  àCahors,  ainfi  que  Clément  Ma- 
ror , poète  François  fi  connu  par  fes  poéfics  aufiî 
naïves  qu’enjouées . On  recueille  dans  cette  ville 
des  vins  excclleDS  ; ie  Loth  environe  prefque  de 
tous  côtés  fes  murailles  . Elle  efi  â 20  lieues  n. 
-o.  d’AIbi , 25  n.  de  Touloufe , 41  e.  de  Bourdeaux  , 
& t qo  f.  de  Paris . ( M.D.  JW.  ) 

CAGNOTE  , ou  LA  CAIGNOTE  ( Notre- 
Dame  de  la); abbaye  de  Bénédiéfins,  diocêfc  8c à 
10  lieues  d’Acqs.  Elle  vaut  3500  livres. 

CAGNY  . Voyez  Bocflers  . 

CAHERA  . Voyez  Caire  ( le  ). 

CAI;  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Suchuen , au  département  de  Queicheu  , fixieme 
métropole  de  la  province , vêts  le  31  d.  40  m.  de  Ut. 

CaI  ; petit  royaume,  dépendant  de  l’empire  du 
Japon  , dans  l’île  de  Niphon  . 

CAIABO;  province  de  l’Amérique  feprentrio- 
nale , dans  l’île  Efpagnole. 

CA1COS  ; îles  de  l’Amérique, au  nord  de  celle 
de  Saint  Domingue . Elles  font  au  nombre  de  fut , 
8c  prenent  leur  nom  de  la  principale . Long.  305 , 
25  ; Ut.  2 1 , 4t. 

CAiENE.  Voyez  CAYENNE. 

CA1ETTE.  Voytz  Gaïete.^ 

CAIFUNG  , ou  CAIFONG  ; ville  d’Afie  dans 
la  Chine , province  de  Honan . Elle  fut  prefqu’abî- 
mée  par  le;  eaux  en  1842.  L’empereur  ayant  fait 
percer  une  digue , pour  réduire  la  ville  qui  s’étoit 
foulevée,  il  y périt  alors  trois  cents  raille  habitans  : 
avant  cette  époque  elle  fut  riche  & puilfante  , & 
elle  a été  long-temps  habitée  par  des  princes  du 
fang  royal.  Long.  131,  30;  lot.  35 .{R.) 

CAÏMAN  , ou  CAYMANES  , ou  ÎLES  DES 
LÉZARDS  ; font  trois  îles  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  entre  celles  de  Cuba  St  de  la  Jamaïque, 
dans  le  golfe  du  Mexique  . Elles  n’ont  prefque 
point  d’eau  douce  , 8c  apartienent  aux  Anglois  , 
qui  y pêchent  beaucoup  de  tortues  . L’une  fc 
nomme  Caïman , la  fécondé  petit  Caïman  , 8c  la 
troifieme  grand  Caïman  . Celle-ci  efi  une  terre 
balfc  8c  couverte  de  huilions  : il  ne  s’y  trouve 
aucun  animal  , fi  ce  n’efi  des  iguanes , ( forte  de 
lézards  qui  a donné  fun  nom  â l'île  ) & un 
anima!  , a fie/  femblabie  au  renard  , qui  fe  nourit 
d’œufs  de  tortue.  Cette  île  cil  d’un  accès  facile  , 
parce  que  la  mer  efi  profonde  , & qu’elle  n’a  ni 
roches  , ni  balfes  . Il  y a un  bon  ancrage  du  côté 
du  fud,  prés  d’une  baie  de  sâble. 

CA1NSH AM , ou  HEYNSH  AM  ; ville  d’Angle- 
terre , au  comté  de  Sommerl’et  , lur  une  petite 
rivière  qui  fe  lete  dans  l’Avon  . On  lui  donne 
vulgairement  l’épithete  de  fmtaky  ( pleine  de 
fumée  ) , à caufc  de  l’air  nébuleux  que  l'on  y 
refpire . 

CAIRE  (le);  grande  ville  d’Afrique  , capitale 
de  l’Égypte.  Elle  pa fie  pour  l’une  des  plusconfidé- 
rabies  de  la  domination  des  Turcs.  Elle  efi  fur  la 
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rive  du  Nil . Le  vieux  Caire  eft  à trois  quarts  de 
IL  fur  le  bord  oriental  du  Nil.  Les  Copbtes  y ont 
une  églife  magnifique  . Long.  49 , 6, 15  ; Ut.  3 o, 
3.  ( il  ) Long.  49 , 10.  ) 

Cette  ville  fut  bâtie  vers  l’an  765  , par  les 
ordres  du  calif  de  Cairevan . Les  rues  y font  fales , 
étroites  , & les  maifons  généralement  baffes  & 
mal  bâties.  Toute  leur  magnificence  efl  en  dedans, 
& du  càté  des  cours . 11  y a beaucoup  de  jardins 
& de  lacs  où  entre  l'eau  du  canal  , lorfquc  le 
Ni!  vient  â déborder  . Le  plus  grand  lac  peut 
avoir  cinq  cents  pas  de  diamètre  ; il  cft  au  centre 
de  la  ville  , & il  cfl  bordé  de  belles  maifons  . 
Pendant  huit  mois  de  l’année , c’efl  un  valle  baffin 
rempli  d’eau  ; pendant  les  quatre  autres  mois , c’ell 
un  jardin  très-riant.  Lorfque  ce  baffin  ell  inondé, 
il  ell  couvert  de  barques  ; on  y tire  des  feu* 
d'artifice,  & on  y donne  des  concerts. 

Il  y a dans  le  Caire  deux  couvens  de  Francifcains 
Italiens.  L’un  dépend  du  couvent  des  Francifcains 
de  Jérufalem  , & les  religieux  font  les  curés  nés 
de  tous  les  Francs  qui  font  en  Égypte  ; l’autre  a 
un  fupérieur  nommé  par  la  Propaganda,  ainfi  que 
les  autres  religieux , oc  on  y remplit  les  fonftions 
de  mifTionaires  . Les  Juifs  ont  auffi  plufteurs  fyna- 
gogues  en  cette  ville. 

Le  château , bâti  par  le  grand  Saladin  , ell  d’une 
magnificence  extraordinaire , & d’une  enceinte  im- 
menfe  . Il  ell  fitué  fur  une  montagne  , à laquelle 
on  arive  par  un  efcalier  où  peuvent  monter  les 
chameaux  & les  chevaux  , même  quand  ils  font 
chargés . Il  renferme  plufieurs  palais,  des  jardins, 
de  luperbes  portiques  , des  bains  , & des  places 
d’une  grande  fomptuofité ; le  marbre  & les  colonnes 
y font  prodigués  . La  mofquée  que  ce  prince  fit 
bâtir  , étone  autant  par  fa  grandeur  , que  F»r  la 
beauté  de  l’architeéhjre . 

L’aqueduc  qui  conduit  l’eau  i ce  château  a cinq 
cents  vingt  arcades  . Par  malheur  ces  monumens 
fuptrbes  font  entre  les  mains  d’une  nation  qui 
méprife  les  arts  , & qui  laide  dégrader  tant  de 
chefs  d’œuvre.  . 

Je  ne  puis  me  difpenfer  de  parler  do  puits  qui 
ell  d’une  prodigieufe  profondeur.  Il  femble  partagé 
en  deux  parties,  entre  Icfquelles  ell  une  place, où 
defeendent  par  un  efcalier,  d’une  pente  impercep- 
tible , les  bœufs  qui  doivent  faire  monter  l’eau 
du  ptemier  puits.  Elle  fe  rend  dans  un  réfervoir, 
qui  fait  le  fond  du  fécond  puits  , au  haut  duquel 
elle  cfl  portée  par  une  roue  , que  les  bœufs  font 
tourner  continuélemenr , & où  tient  une  corde,  à 
laquelle  font  atachés  plufieurs  fceaux  . 

Les  habitant  de  cette  ville  montent  â plus  de 
300,000,  en  y comprenant  les  Maures,  les  Copines, 
les  Turcs  , fans  compter  cependant  les  milices  du 
grand  feigneur.  Le  bacha  a l’autorité  fuprême,  & 
gouverne  defpotiquement , non  feulement  la  ville , 
mais  encore  toute  l’Égypte  . Il  y a aufTi  quatre 
muftis  pour  les  principales  feâes  des  Mahométans, 
& un  patriarche  Cophte.  Les  femmes  y ont  plus 
de  liberté  que  dans  les  autres  états  du  Turc  . La 
Gtogrophit . Tome  I, 
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ville  eft  traversée  par  un  grand  canal  très-ancien . 
Le  Sultan  Selim  la  prit  fur  les  Mameluks  en 
1517,  & depuis  ce  tcmps-li  elle  efl  fojete  aux 
Turcs  . On  en  tire  par  Alexandrie  des  cuirs  , du 
lin  , des  laines  d’Egypte , du  coton  filé  , de  la 
cire  , des  dattes  , de  l’aloé,  de  l’encens  , de  la 
myrrhe,  du  café,  des  aigretes  blanches  & noires, 
des  dents  d’éléphant  , & de  la  gomme  laque  . Il 
y a plufieurs  manufaâures  , entr’autres  de  tapis 
de  Turquie. 

Le  Caire  efl  dans  utj  pays  sâbloneux  . L’air  n’y 
efl  jamais  rafraîchi  par  les  pluies;  la  chaleur  y efl 
extrême.  Mais  en  juin,  juillet,  août,  il  y régné 
an  vent  qui  la  tempere  beaucoup.  Comme  l’hiver 
n’y  efl  jamais  rigoureux  , les  arbres  y confervent 
leur  verdure  toute  l’année.  Le  larcin  y ell  toujours 
puni  de  mort  . Pour  les  crimes  capitaux  , les 
perfones  du  commun  y font  empalées  , celles  de 
diilinftion  étranglées  ou  décapitées  , & les  fautes 
les  plus  légères  attirent  la  bafionade  . ( M.  D. 
M.  ) 

CAIREVAN,  ou  KAIRVAN ; ville  d'Afrique, 
au  royaume  de  Tunis  . Elle  a été  long-temps  le 
fiége  des  princes  Arabes . Long.  19  ; Ut.  35 , 40. 
(R) 

CAITHNESS  ; province  au  nord  de  l’Écoffe, 
«fiez  fertile  en  blés  , en  pâturages  & en  bétail , 
mais  dans  laquelle  il  y a peu  de  bois.  Elle  envoie 
un  député  au  parlement  . Butbewichen  en  efl  1a 
capitale . 

CAJANEBOURG  ; ville  forte  de  la  Suède  , 
capitale  de  la  Cajanie  ou  Bothnie  orientale.  Air  le 
lac  d’Ula  , vers  la  Lappoaie  , La  province  , dont 
elle  efl  la  capitale  , ferait  allez  fertile  , fi  les 
frimas  qui  vienent  de  bonne  heure  n’empêchoient 
fouvent  les  grains  de  mûrir. 

( IJ  ) Ce  lieu  efl  devenu  célébré  par  l’obferva- 
tion  du  paJTage  de  Vénus  . Long.  45  , 15  ; Ut. 
«4  > IJ-  ) 

CAJANIE  ; grande  province  de  la  Finlande  , 
apartenante  aux  Suédois , fur  le  golfe  de  Bothnie . 
La  capitale  en  eft  Cajanebourg. 

C AJ  ARC  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Querci , fur  le  Loth,  à 3 lieues  f.-o.  de  Figeac. 

CAJAZZO  ; petite  ville  d’Italie  , au  royaume 
de  Naplet  , dans  la  terre  de  Labour  , avec  un 
évêché  , fuffragant  de  Capoue  , à 3 lieues  n.-e.  de 
cette  ville , & 9 n.-e.  de  Naples.  Long.  31  ; Ut. 


41 , 10. 

CARET  ; ville  & petit  royaume  d’Afie  , dé- 
pendant du  roi  de  Perfe  , prés  du  Caucafe  . Son 
commerce  confifle  en  foie  . Long.  63,  50  ; Ut. 
43.  3*- 

CAKETA;  grande  rivière  de  l’Amérique  méri- 
dionale . Elle  prend  fa  four»  dans  la  nouvele 
Grenade , & verte  dans  l'Orénoqae  & au  fleuve  des 
Amazones.  (R.) 

CALA  A ; ville  d’Afrique,  au  royaume  de  Treme- 
cen  , au  fud  d’Oran  , fur  la  pente  d’une  colline. 
Ses  habitans  font  en  grande  partie  livrés  au  com- 
merce. Long.  12,  30;  Itt.  31,  ro. 
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CALABRE  ( la  ) ; province  d’Italie  , dans  la 
partie  méridionale  du  royaume  de  Naples  , avec 
titre  de  duché.  On  la  divife  en  citérieure  8c  ulté- 
rieure, séparées  par  une  chaîne  de  montagnes. 

Cette  province  efl  fertile  en  blé,  en  huile  , 
figues  , raifins  . Il  y a de  la  manne  e (limée  , du 
talc  , du  marbre  , des  chevaux  8c  des  mulets 
vigoureux  . La  Calabre  citérieure  a pour  capitale 
Cofenza  ; la  Calabre  ultérieure  a Catanzaro. 

( Tl  ) On  ne  peut  pas  fe  former  l’idée  de  la 
grande  fertilité  de  cette  province  , fur-tout  de  la 
Plaine.  Les  champs  couverts  d’oliviers,  les  vignes 
chargées  de  pampres  , les  arbres  fruitiers  qui 
couvrent  le  pays,  les  blés  , enfin  toutes  fortes  de 
productions  répondent  amplement  aux  défirs  des  agri- 
culteurs. Ce  feroit  un  séjour  des  plus  délicieux  fans  les 
malheurs  auxquels  il  eli  fujet  : les  tremblement  de 
terre  y font  des  dégâts  incroyables  . Qui  peut , 
fans  frémir  , penfer  à ceux  arive's  pendant  l’année 
1783  ? Qui  peut  d’un  œil  fec  confidérer  les  ravages 
afreux  , qu’ils  ont  faits  dans  la  Calabre  ultérieure  ? 

La  fécondé  terrible  pour  la  Plaine  , celle  qui 
ensévelit  fous  les  ruines  des  villes  plus  de  vingt 
mille  habitans  , ariva  le  5 février  à peu  prés  à 
midi:  elle  dura  deux  minutes  , & ce  court  efpace 
de  temps  lui  fuffit  pour  tout  renverfer  , pour  tout 
détruire  . On  éprouva  , en  même  temps  , des 
fobrelauts , des  ondulations  dans  tous  les  lcns , des 
balancemens  8c  des  efpeccs  de  tournoîmens  violens. 
AinG  rien  de  tout  ce  qui  étoit  édifié  ne  put 
réfifler  à la  complication  de  tous  ces  mouvemens . 
Les  villes  & toutes  les  mailons  de  la  campagne 
furent  entièrement  rasées  dans  le  même  infiant  : 
les  fondemens  parurent  être  vomis  par  la  terre 
qui  les  renfermoit  : les  pierres  furent  broyées  8c 
triturées  avec  violence  les  unes  contre  les  autres  . 
De  grands  traits  de  terrain  , en  roulant  comme 
fur  un  noyau  , ont  été  portés  allez  loin  de  leur 
première  pofition  , & font  venus  en  recouvrir 
d’autres  qui  font  difparus  : des  champs  entiers  fe 
font  abaifsés  confidérablement  au  defious  de  leur 
remier  niveau  , 8c  ont  formé  des  efpeces  de 
a (Tins  enfoncés  ; d’autres  fe  font  inclinés  : des 
fentes  8c  des  fi  dures  ont  traversé  , dans  toutes  les 
direêlions  , le  plateaux  & les  coteaux  . Mais  ce 
fut  principalement  fur  les  bords  des  efearpemens  , 
qu’ariverent  les  plus  grands  défordres  , les  plus 
rands  bouleverfcmens  . Des  portions  confidérables 
e terrains  couverts  de  vignes  & d’oliviers , fe  déta- 
chèrent , en  perdant  leur  adhérence  , & fe  cou- 
chèrent d’une  feule  malle  dans  le  fond  des  vallées: 
des  malfifs  énormes  ont  roulé  fur  la  pente  des 
talus  inférieurs , & après  avoir  donné  le  fpeélacle 
de  montagnes  en  mouvement  , ils  font  refiés  au 
milieu  des  plaines  . Les  eaux  fufpendirent  leur 
cours  , & quelques  rivières  fe  del'séc lieront  fur 
l’inftant  , pour  reparaître  un  moment  après  ,nvcc 
plus  de  force  8c  de  rapidité  : on  vit  des  eaux 
lailliffantes  qui  s’élevèrent  à plufieurs  pieds  de 
hauteur  8c  qui  portoient  avec  elles  du  sable  & du 
limon  : quelques  eaux  fulphureufes  8c  hépathiques 


parurent  pendant  quelques  jours  , 8c  tarirent  en- 
fuite. 

Pendant  que  la  Plaine  étoir  ainfi  dévouée  â une 
deftruâion  totale,  les  lieux  circonvoifins,  bâtis  fur 
les  hauteurs,  échaperent  à une  pareille  dévaflation. 
L’ébranlement  fut  confidérabie  ; il  y eut  beaucoup 
d’édifices  endomagés  . Mais  fi  cette  fecoulfe  eût 
été  feule  , qu’elle  n’eût  pas  été  fuivic  de  toutes 
celles,  qui  fe fuccéderent  pendant  fix  mois  prcfque 
fans  interruption  ; aucune  des  villes  fupérieures 
n aurait  été  rendue  inhabitable  . Leur  ruine  étoit 
réfervée  à une  force  majeure , à celle  qui  ébranla 
le  corps  même  des  montagnes,  le  z8  mars  fuivanr. 

Dans  cette  circonfiance  la  nature  déploya  une  plus 
grande  énergie  que  dans  les  fecouffcs  précédentes  l 
toures  les  montagnes  qui  couvrent  l’elpace , où  ce 
tremblement  de  terre  exerça  fes  ravages  , furent 
foulevécs  ; auffi  la  propagation  de  fon  mouvement 
s’étendit  bien  loin  . La  Calabre  citérieure  relfentit 
fes  effets  8c  éprouva  quelques  domages  : toutes  les 
provinces  du  royaume  de  Naples  8c  prefquc  toute 
l’Italie  en  eurent  le  reflentimenr  . Il  ravagea 
indiftinftement  les  deux  côtés  de  cette  branche  de 
l’Apennin,  les  lieux  élevés,  les  inférieurs;  8c  rien 
ne  parut  à l’abri  de  fes  atteintes.  Les  mouvemens 
furent  très-compliqués  : les  uns  agirent  de  bas  en 
haut  ; enfuite  vinrent  de  violens  tournoîmens  , 
auxquels  fuccéderent  des  ondulations. 

Toute  la  face  fupérieure  du  fol  y e(l  changée  : 
par-tout  on  ne  rencontre  que  des  fentes  , 8c  des 
mafures  : on  ne  peut , fans  éfroi , s’approcher  des 
ruines  de  tant  de  bourgs  , villes  8c  villages  jadis 
fi  délicieux  , 8c  voir  à leur  lieu  des  monceaux  de 
pierres  , qui  n’ont  plus  aucune  forme  , 8c  qui  ne 
peuvent  pas  meme  donner  l’idée  de  ce  qu’étoient 
ces  terres. 

i Cette  horrible  catafirophe  ariva  fans  que  rien 
l’ait  annoncée  auparavant  . Un  bruit  lourd  8c 
intérieur  fe  fit  entendre  en  même  temps  que  le 
fracas  de  la  chute  des  édifices  ; 8c  la  poufiiere 
envetopa  les  viSimes  malheureufes  de  ce  terrible 
fléau  . Un  mouvement  machinal  fit  échaper  ceux 
qui  fe  fauverent  , 8c  qui  ne  recouvrèrent  le  fenti- 
ment  de  leurs  maux  que  Jorfque  la  fecoufie  fut 
cefsée  . Qui  peut  peindre  l’cfroi  , le  filence  , le 
défefpoir,  qui  fuccéderent  ice  funelle  événement? 
Le  premier  mouvement  fut  celui  de  la  joie  de 
vivre  encore  ; le  fécond  fut  de  dé/blarion  . Le 
fouvenir  de  leurs  parens  de  leurs  amis , qui  étoient 
ensévelis  fous  les  ruines  , troubloic  le  plaifir 
d’être  échapés  â tant  de  malheurs  . Ils  alloient 
chercher,  au  milieu  de  ces  monceaux , les  perfones 
qui  leur  étoient  cheres  , entendoient  leurs  cris  , 
reconoiflbient  leurs  voix  , étoient  certains  du  lieu 
où  ils  étoient  ensévelis  , 8c  fe  voyoient  dans 
l’impuiflaoce  de  les  fecourir  : les  débris  entafsés 
réfilloient  à leurs  foibles  mains  , 8c  s’oppofoienr 
aux  éforts  de  leur  zele  8c  de  leur  tendrelfe.  C’eil 
en  vain  qu’ils  réclamoient  des  fecours  étrangers  r 
leurs  cris  , leurs  fanglots  n’intérefloient  perfone  . 
Chacun  étoit  occupé  de  fes  malheurs  particuliers 
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ou  de  ceux  de  fa  famille  ; on  ne  prenoit  aucune 
part  au  fort  de  la  perfone  indifférente  . On  vit 
dans  le  même  temps  des  exemples  de  tendreffe 
pateraele  & maritale  portée  ju [qu'au  dêvoûmcnr  , 
& des  traits  de  cruauté  & d atrocité  qui  font 
frémir . Pendant  qu'une  mere  échévelée  & couverte 
de  fang  venoit  demander  , à ces  ruines  encore 
tremblantes , le  fils  qu’elle  portoit  en  fuyant  entre 
fes  bras , & qui  lui  avoir  été  arraché  par  la  chute 
d’une  pièce  de  charpente  : pendant  qu’un  mari 
afrontoit  une  mort  prefque  certaine  pour  retrouver 
une  époufe  chérie  ; on  voyoit  des  monfhes  fe 
précipiter  au  milieu  des  murs  chancelans  , braver 
îe  danger  le  plus  imminent,  fouler  aux  pieds  des 
hommes  moitié  ensévelis  , qui  réclamoient  leur 
fecours  , pour  aller  piller  la  maifon  du  riche  , & 
pour  farisfaire  une  aveugle  cupidité  . Un  quart  de 
ces  vifrimes  auroit  furvécu,  li  on  avoit  leur  porté 
de  prompts  fecours . 

Les  refies  malheureux  de  ce  terrible  infortune 
habitent  à préfent  encore  des  baraques , en  arendant 
les  fecours  du  gouvernement  , qui  leur  a déjà 
envoyé,  outre  les  vivres  de  tout  genre,  des  fommes 
confidcrables  pour  rebâtir  leurs  villes  . Mais  on 
vient  de  nous  annoncer  que  cette  province  a été 
de  nouveau,  dans  cetre  même  année  1785-,  agitée 
par  les  tremblemens  de  terre. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  caufcs  phyfiques  qui 
ont  produit  un  li  grand  bouleversement  : ces 
recherches  ne  font  pas  du  relfort  de  la  géographie  ; 
& d’ailleurs  elles  ont  été  déjà  difeutées  dans 
plufieurs  excellent  mémoires  fur  ce  fujet  , & 
particuliérement  dans  ceux  de  M.  de  Dolomieu  , 
& de  Milord  Hamilton  . 11  cil  impollible  de 
donner  le  détail  de  tous  les  domages  que  la 
Calabre  a reçus  dans  cette  occafion  . Refarno  , 
Polifiena  , S.  Georges , Cinque-frondi  , Vaccari  , 
Cafal-nnovo,  Terre-neuve,  Moluquello , Radicina , 
Oppido  , Sainte  - Chrilline  , Bagnara  , Palma  , 
Reggio , & plufieurs  autres  villes,  bourgs  & villages 
ont  été  rasés  . Nous  «porterons  les  principales 
circonfiances  de  leur  deflruêrion  à leurs  Articles 
particuliers.  ) 

CALAC1A  ; ville  d’Afie,  dans  la  Tartarie,  au 
royaume  de  Tanguth. 

CALA-DUCIRA  ; ville  & port  de  l’île  de 
G 07 70 , dans  la  mer  Méditerranée , près  de  Malte. 
(R.) 

CALAFIGUER  ; ville  & port  de  la  côte  méri- 
dionale de  ltle  de  Majorque. 

CALA  H ; île  de  la  mer  des  Indes  , près  de  la 
ligne  équinoxiale.  Elle  cfi  peuplée  deMahométans, 
& renomée  par  fes  mines  d’étain  , & par  fes 
arbres,  dont  on  tire  le  camphre. 

CALAHORRA  ; ville  d’Efpagne , dans  la  Vieille 
Cafiitle,  lur  les  frontières  de  la  Navarre.  Elle  ert 
fi  tuée  fur  TEbre  , au  confluent  du  Cidaço  . Cette 
ville  , qui  efl  l’ancicne  Calagnris  , cfi  comme 
par  le  séjour,  le  choix  des  troupes  , & les  belles 
aérions  de  Sertorius  . Elle  devint  municipale  ; & 
Auguile  avoit  à Rome  , pour  fa  garde  , trois  co- 
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hortes , dont  une  étoit  de  foldats  de  Calahorra . On 
y trouva  en  1707,  fur  une  pierre,  cette  inferipaon 
d’un  officier  , habitant  de  Calahorra  , qui  fe  crut 
obligé  de  mourir  & de  Ce  facrifier  aux  mânes  du 
grand  Sertorius. 

Diis  manibus 
Quint  i Serlorii, 

Me  Br  titans  Calaguritenus  devavi. 
Arbitrants  rchgimcm  ejfe, 

£0  fttblato , 

[Pÿi  omnta 

Ci tm  dits  immartelibut 
Communia  habebat, 

Me  incelumtm 
Retinere  an  imam, 
t'aie  liante  qui  hoc  legis  , 

Et  meo  dtfee  exempta 
Eidem  fervare . 
lpfa  fides 

Etiam  mortuis  placer 
Corpore  hitmano  exutis . 

» Je  > Brebicius , natif  de  Calahorra  ( qui  fuis 
inhumé  ici),  me  fuis  immolé  aux  dieux  mânes  de 
Quintus  Sertorius , m’étant  fait  un  fcrupule  de  re- 
ligion de  vivre  encore  après  la  mort  de  ce  grand 
homme,  qui  étoit  femblable  en  toutes  choies  aux 
dieux  immortels.  Adieu  : paffant  , qui  iis  ceci, 
apprends , à mon  exemple  , à garder  ta  foi . 
I.es  morts  , quelque  dépouillés  qu’ils  foient  de 
leurs  corps,  ne  lailfent  pas  d’être  touchés  de  cette 
vertu  „. 

Telle  efl  la  rraduérion  qu’en  donna  M.  Mahuder , 
médecin  de  Langrcs , à M.  de  Baviile  , intendant 
de  Languedoc,  i qui  l'infcription  avoit  été  envoyée 
d’Efpagne . 

Cette  ville,  qui  a trois  Églifes  paroifliales  & 
trois  couvens,  efl  firuée  dans  un  terroir  fertile,  fur 
la  pente  d’un  coteau , qui  s’étend  julqu’aux  bords 
de  l’Ebre,  a un  évêché  fuffragant  de  Tarragone. 
Elle  eft  à 28  lieues  e.  de  Burgos,  25  n.-o.  de 
Saragoffe.  Quîntilien  & Prudence  étoieni  de  cette 
ville.  (A.)  (fl)  Long.  1 5 , 50  ; lat  42 , ti. 

CALAIS;  ville  de  France,  dans  la  Picardie,  fur 
le  bord  de  la  mer. 

C’eft  le  liège  d’un  gouverneur  particulier,  d’une 
amirauté,  d’une  maitrife  particulière  des  eaux  & 
forêts.  II  y a deux  lieotenans  de  roi  , dont  l’na 
pour  la  citadelle,  & un  major.  Elle  a une  bonne 
citadelle,  & un  port  bien  fortifié.  Lang.  19,  30, 
55, • lat.  50,  57,  31. 

Un  complot,  formé  par  Geoffroy  de  Chami,  pour 
furprendre  Calais , en  1 347 , occafiona  une  aftion , 
où  Édouard,  roi  d’Angleterre,  cotnbatït  vaillament  , 
& ne  trouva  pas  dans  Eufiache  de  Ribaumont  un 
adverfaire  moins  redoutable . Celui-ci , abandoné  des 
liens  , rendit  Ion  épée  au  prince  : ce  chevalier  , 
& les  autres  prifoniers  de  marque , loupèrent  avec 
le  vainqueur,  qui  les  combla  d égards  & de  poli- 
tefles  ; mais  il  donna  les  plus  grands  éloges  i Ri- 
ïy  ij 
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baumont,  l’appela  le  plus  valeureux  chevalier  qu’il 
eût  jamais  connu,  & avoua  qu'il  ne  s 'étoit  jamais 
trouvé  de  fa  vie  dans  un  danger  fi  preftam  que 
celui  qu’il  avoir  couru  en  combacanr  avec  lui.  Il 

frit  alors  un  filet  de  perles  qu’il  portoit  à fa  tete, 
atachant  fur  celle  de  Ribaumont,  il  lui  dit:  ,,  Sire 
Eullache , recevez  ce  préfent  comme  un  témoignage 
de  mon  eftime  pour  votre  bravoure  , & je  délire 
que  vous  le  portiez  fouvent  pour  l'amour  de  moi. 
Je  fais  que  vous  êtes  gai  and  & amoureux,  que 
vous  vous  plaifez  dans  la  fociété  des  dames  & de- 
moifelles ; quelles  fâchent  toutes  de  quelles  mains 
vous  avez  reçu  cet  ornement.  Vousn’êtes  pluspri- 
fonier  ; je  vous  quite  de  votre  rançon  , & dés 
demain  vous  pouvez  difpofer  de  vous-même  comme 
il  vous  plaira  „. 

Cette  ville  cependant  fut  prife  par  famine  , la 
même  année  1547,  par  le  même  Édouard  111.  Le 
duc  de  Guife  la  reprit  fâar  les  Anglois  en  1558. 
L’archiduc  Albert  la  reprit  en  1596,  maisellefut 
rendue  à la  France  deux  ans  après,  par  le  traité 
deVervins.  Les  alliés  la  bombardèrent  fans  beaucoup 
d’effet  en  1 696.  C'efi  le  grand  partage  de  France 
en  Angleterre,  & le  plus  court  pour  en  revenir. 
Il  y entre  & il  en  fort  régulièrement  deux  fois  la 
fetnaine,  en  temps  de  paix,  deux  bâtimens , appe- 
lés payuciots , qui  vienent  de  Douvres  à Calais, 
& vont  de  Calais  à Douvres.  Elle  ell  b 10  lieues 
f.-o.  de  Dunkerque , 7 f.  efl  de  Douvres , 61  n.  de 
Paris . ( M.  D.  AL  ) 

(n)  C’crt  fur  la  côte  entre  cette  ville  & Bou- 
logne qu’ariva , le  15  juin  1785,  la  luélucufe  ca- 
taïtrophe  des  deux  voyageurs  aériens , MM.  Pil.ître 
de  Rofier  & Romain  l’ainé,  viôimes  de  leur  cou- 
rage & de  l’honeur  national . A 7 heures  & demie 
du  matin  ils  s’étoient  élevés  de  Eoulogne  fur  une 
machine  aéroilatique,  pour  traverfer  la  Manche  , 
fur  l’exemple  de  M.  Blanchard  , & defeendre  en 
Angleterre.  Le  vent  lenr  étoit  favorable  ; mais  il 
changea  peu  d’inilans  après,  & les  jeta  fur  lacère. 
Ils  le  balancèrent  pendant  demi-heure  , en  louvoyant 
entre  Calais  & Boulogne  : tout-.i-coup  le  ballon 
s’entr’ouvrit  dans  fa  partie  verticale  , & les  mal- 
heureux Aéronautes  plombèrent  de  la  hauteur  de 
aoo  toifes  fur  une  petite  colline,  à environ  une 
lieue  de  Boulogne.  On  vola  à leur  fccours;  mais 
ce  fur  fans  effet  : M.  Pilâtre  étoit  déjà  mort  , & 
M.  Romain  alloit  rendre  le  dernier  foupir.  On 
poura  appeler  cette  côte  du  nom  de  ceux  qui  l’ont 
baignée  de  leur  fang , comme  Icare  laifia  le  fien  à 
l’ Archipel  de  Candie.  ) 

Calais  (le  pas  de  J ; on  nomme  ainfi  la  partie 
la  plus  étroite  de  la  Manche,  ou  du  canal  qui  sé- 
pare la  France  de  l’Angleterre . 

Calais  (Saint),  C nri/efi  Oppidum  ; petite  ville 
de  France  dans  le  Maine , avec  titre  de  Baronie  , 
& une  abbaye  de  Bénédi&ins,  qui  vaut  5000  livres. 
Elle  eltàdli.  n.-o.  de  Vendôme,  &40.  de  Mont- 
doubleau. 

CALAJATE;  ville  rainée  d’Afie,  dans  l’Arabie 
heureufe,  vers  le  golfe  Perfique, 
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CALALONGA  ; autrefois  petite  ville  , & pré- 
fentement  village  de  File  de  Majorque.  On  la 
nomme  aurti  Cineu.  Ce  lieu,  qui  efl  un  artez  boa 
port,  ell  à dix  milles  de  la  ville  de  Majorque 
vers  le  levanr. 

CALAMATA;  ville  de  la  Turquie  d’Europe  , 
dans  la  Morée,  fur  la  rivière  de  Spmarza . Elle  ell 
allez  grande , mais  peu  forte , avec  un  ancien  châ- 
teau . Les  Vénitiens  1a  prirent  en  1685  , & elle 
leur  demeura  par  la  paix  ; mais  depuis , les  Turcs 
l’ont  reprife  avec  le  relie  de  la  Morée.  Elle  ert  1 
3 lieues  de  la  mer,  à 110.de  Mifitra.  Long.  39, 
45  i U'-  37  » 8- 

CALAMIANES  ; îles  d’Afie  dans  la  mer  des 
Indes,  entre  celle  de  Bornéo  & les  Philippines. 
Gemeili  Carreri  dit  que  les  îles  Calamianes  font 
au  nombre  de  trois,  & qu’il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  les  îles  Calamiones , qui  font  au  nombre 
de  dix-fept , parmi  iefquelles  ell  Paragoa.  Les  îles 
Calamianes,  félon  le  même  auteur  , font  habitées 
par  les  Indiens  paifibles  . On  y recueille  de  la 
cire  , & fur  les  côtes  on  pêche  de  très -belles 
perles  . 

CALAMITA  ; rivière  d’Afie  dans  la  Tartarie- 
Crimée  , qui  fe  jete  dans  la  mer  Noire . 

CALAMO  f rivière  de  la  Grece  , qui  prend  fa 
fource  dans  l’Albanie,  & fe  jete  dans  la  mer,  vis- 
à-vis  de  File  de  Corfou. 

Calamo,  Calamine  , Calimno  , autrefois  Chros  j - 
île  de  l’Archipel,  près  de  la  côte  d’Afie  , au  fud 
de  l’île  de  Léro  , fujete  au  Turc.  Baudrand  lui 
donne  quarante  mille  pas  de  circuit,  & dit  qu’il  y 
a un  château  & un  bourg  de  meme  nom. 

,(n  ) CALANDA  ; petite  ville  du  Royaume 
d’Aragon  en  Efpagne  , fur  la  rivière  de  Gua- 
deloupe . ) 

CALANTIGAS  ; nom  qu’oo  donne  à trois  pe- 
tites îles,  fur  la  côte  orientale  del’ïie  de  Sumatra. 

CALAPATE;  ville  d’Afie  dans  l’Inde  en  deçà 
du  Gange,  fur  la  côte  de  Coromandel , dans  le  roy- 
aume de  Ëifnagar. 

CALARÉ  ; contrée  des  Indes  fur  la  côte  de  Ma- 
labar , aux  confins  des  royaumes  de  Travancor  & 
de  Changanare.  Ce  pays  ell  un  des  plus  pauvres  de 
tout  le  Malabar,  & n’efi  guère  connu,  parce  qu’il 
n’a  rien  qui  y attire  les  Européens. 

^CALASUSUNG;  petite  ville  d’Afie,  capitale  de 
lile  de  Buton , l'une  des  Moluques.  Cette  ville 
ell  très-agréable.  Les  habitans  , qui  font  Maho- 
métans,  ne  vivent  prefque  que  de  racines.  Elit 
apartient  à un  priace  Indien.  Lang.  141  , zo  ; 

lai.  mjrid.  J. 

CALAT;  ville  d’Aficdans  le  royaume  de  Cotan , 
près  de  Candahar. 

CALATA-BELLOTA  ; ville  de  Sicile,  fur  une 
rivière  de  même  nom  , dans  la  vallée  de  Mazara , 
au  pied  d’une  montagne. 

Calata-Fimi;  ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Mazara , entre  Mazara  an  midi  & Caflellamare  au 
Nord  , entre  des  montagnes.  On  y voit  les  ruines  de 
1 ’anciene  Licaricum . 
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CALATAIUD  , ou  CALATAJUD  ; ville 
confidérable  d’Efpagne  dans  le  royaume  d’A- 
ragon , au  confluent  du  Xalon  & du  Xiloca , dans 
une  valide  très-fertile  . Long.  1 6 , to  ; Ut.  41  , 
22. 

Cette  ville  a treize  paroifTes,  onze  couvent  d'hom- 
mes , quatre  de  femmes , & une  commanderie  de 
l’ordre  de  Malte. 

L’ancieoc  Augujia  Bilbilit , patrie  de  Martial , efl 
dans  le  voifinage,  & s’appuie  Baubota  , ou  Bubicra : 
Calataiud  ell  la  patrie  du  fameux  Lorenzo  Gratian . 
Elle  efl  à 15  li.  f.-o.  de  Saragofle,  &à  14  f.-f.-e. 
deTarragone.  ( R 0 

Calata-Girone  , en  latin  Calera  Hieronum  ; ville 
de  Sicile  dans  la  valide  de  Noto  , près  de  la  ci- 
vière de  Dritlo , fur  une  montagne  efcarpée . Elle 
efl  très-peuplée , & Ton  nom  veut  dire  !t  cbiteeu 
du  délire  . 

Calata-Nisseta  ; ville  de  Sicile  dans  la  vallée 
de  Mazara,  près  de  la  rivière  de  Salfo  , fur  une 
montagne  . Son  nom  lignifie  le  château  dus 
ftmmts. 

Calata-Zibsta  ; petite  ville  de  Sicile  dans  la 
vallée  de  Noto,  près  des  fources  de  la  rivière  de 
Dittarao,  entre  des  montagnes.  -* 

CALATR A VA  y petite  ville  d’Efpagne  dans  la 
Nouvele  Caflille,  prés  la  riviere  de  Guadiana,  au 
voilinage  de  la  Sierra  Morena.  Long.  14,  20;  Ut. 
39’  8.  CFI)  Lut.  39,  6.) 

Cette  ville  efl  le  chef-lieu  de  l’ordre  militaire  des 
chevaliers  de  Calatrava , inflitué  en  u;8  par  Don 
Sanche  II,  roi  de  Caflille.  Elle  efl  dans  une  plaine 
abondante  en  vin , en  blé , en  gibier  & en  trou- 
peaux, il  ; n.-e.  de  Ciudad-Réal , 6 n.  d’Al- 

magra . ( R.) 

CALAVON  y petite  riviere  de  France  dans  le 
Comté  de  Provence.  Elle  fe  jete  dans  la  Durance 
prés  de  Cavaillon. 

CALAW  ; petite  ville  de  Bohême,  dans  la  Lu- 
face  , fur  la  riviere  de  Bober.  Elle  n'efl  plusficon- 
Cdérable  qu’elle  l’étoit  autrefois . Il  s’y  fait  un  grand 
commerce  de  laine.  Elle  efl  à d li.  delà  ville  de 
Cotbus,  vers  le  nord. 

CALAZEITA  ; petite  ville  d’Efpagne  , au 
royaume  d’Aragon  , près  de  la  riviere  de  Mata- 
ranna . 

Cette  ville  fut  prife  en  1706  par  le  maréchal  de 
Tefsé , qui  commandoit  un  corps  de  troupes  pour  le 
roi  d’Efpagne  ; Ia  ville  fut  abandonée  au  pillage  & 
enfuite  brûlée . 

CALB,  ou  C A LW , jolie  petite  ville  de  Suabe, 
dans  le  duché  de  Wirtemberg , fur  la  riviere  de 
Nagold,  1 11  li.  0.  de  Stutgard.  On  y fait  de  la 
porcelaine,  des  étamines  & de  la  l'erge. 

CALBARY ; pays,  village  & riviere  d’Afrique  au 
royaume  de  Bénin,  dans  la  Guinée:  les  Hollandois 
y font  un  commerce  confidérable. 

CALBE  ; ville  d’Allemagne  fur  la  Saalc  , dans 
le  duché  de  Magdcbourg  , à 8 li.  f.  de  cette 
ville.  C’efl  le  fiege  d’unè  inlpe&ion  eedéfiaftique . 
IA.) 
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Calie  , ou  Kalbe  y bourg  d’Allemagne , dans 
la  vieille  Marche  de  Brandebourg.  On  y compte 
quatre-vingt-cinq  feux.  (A.) 

CALCAR  : petite  ville  d’Allemagne  dans  le  duché 
de  Clcves,  fur  le  ruiiteau  de  Men  près  du  Rhin. 
Elle  apartient  au  roi  de  Prude.  C’eft  1a  patrie  de 
Jean  Calcar,  excellent  peintre . Long.  24,  45;  Ut. 
S * » 45- 

CA1.CE  ; petite  ville  d Italie  au  duché  de  Milan , 
fur  la  riviere  d’Oglio . 

CALCÉDOINE;  ville  autrefois  confidérable  de 
l’Afle  Mineure,  fur  la  mer  de  Marmora  ; ce  n’efï 
plus  qu’un  mauvais  bourg  que  les  Turcs  nomment 
aujourd’hui  Caltitm. 

CALCHAQUIS  ; peuples  de  l’Amérique  méri- 
dionale , qui  ayant  été  cruélement  traités  par  les 
Efpagnols , fc  font  retirés  dans  les  montagnes , & 
occupent  aujourd’hui  la  vallée  de  Calchaquis.  Ces 
peuples,  aigris  par  toute  efpece  de  mauvais  trake- 
mens , font  des  voiflns  dangereux  pour  les  Efpa- 
gnols du  Tucuman. 

CALCINATO;  village  du  Breflan  en  Italie,  fur 
la  Chiefe , à trois  lieues  de  Monte  Chiaro , remar- 
quable par  la  défaite  des  Impériaux  , & la  vic- 
toire qu’y  remporta  M.  de  Vendôme  le  19  avril 
1706.  La  perte  des  ennemis  fut  telle , que  le  prince 
Eugène,  qui  n’ariva  que  le  lendemain,  fut  obligé 
de  fe  retirer  dans  le  Trentin.  Les  mefures  du 
général  François  étoient  fi  bien  prifes , qu’il  avoit 
annoncé  cette  viffoire  au  roi  en  panant  pour 
l’Italie  . 

CALCUTTA;  établiflement  Angloisdani  l’Inde, 
en  remontant  celle  des  branches  du  Gange  défignéc 
fous  le  nom  de  riviere  d'Ougii.  L’air  en  efl  mat- 
fain;  cependant  la  ville  de  Calcutta  efl  fan  peu- 
plée, en  même  temps  qu’elle  efl  forte , riche  & très- 
commerçante.  (R.)  01)  Long.  10 6,  8 ; Ut,  2a, 
34,  4?-  ) 

1 fl ) CALDERINO;  montagne  (TEfpagne , mont 
Calderinus.  Le  Comte  Julien  ayant  réfolu  d’intro- 
duire les  Maures  en  Efpagne  pour  venger  l’afront 
que  Rodrigue,  dernier  roi  des  Goths,  avoit  fait  à 
la  fille  Caba  , aflembla  Tes  amis  fur  une  mon- 
tagne appelée  depuis  d’un  mot  Arabe,  la  mon- 
tagne de  Calderino,  c’efi-à-dire,  la  montagne  delà 
Trahifon  y parce  que  ce  fut  11  , en  effet  , ^ue 
fut  tramée  U plus  honteufe  trahifon  qui  fut  ja- 
mais . ) 

CALDIERO;  lieu  d’Italie,  fameux  par  fes 
bains  , qu’on  nomme  ordinairement  Bains  de 
Vérone  , parce  qu’ils  font  1 dix  milles  de  cette 
ville. 

CALEBEG,  ouKILBEGy  petite  ville  d’Irlande, 
dans  la  province  d’Ulfler , au  comté  de  Dunuegal . 
Elle  a un  port  très-commode , & envoie  deux  dé- 
putés au  parlement . 

CALÉDONIE  ( la  nouvele);  grande  ile  de  la 
mer  Pacifique',  ainfi  nommée  par  le  capitaine 
Cook  en  1774  ; M.  de  Bougainville  cependant 
avoit  reconu  cette  terre  quelques  années  avant 
Cook.  Elle  a environ  87  lieues  de  long;  mais  fa 
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largeur  n’efl  pas  confidérable , & rarement  elle  J 
rxcede  dix  lieues.  C’cfl  une  contrée  toute hériflee  de 
montagnes  de  différentes  hauteurs  , qui  laiflent  | 
entr’eltes  des  valle'es  plus  ou  moins  profondes  : de 
ces  montagnes  il  fort  une  infinité  de  fources , qui 
arofent  les  plaines,  portent  par-tout  la  fertilité  & 
■fournilTent  aux  befoins  des  habitant.  I.a  terre  vers 
le  rivage  cfl  baffe , & i’accct , à caufe  des  réfïifs 
& des  brifans,  efl  très-difficile.  La  pêche  cil  des 
plus  abondantes.  Cette  île,  ou  du  moins  la  côte, 
efl  habitée  par-tout.  La  Nouvele  Calédonie  efl  en- 
vironéc  d’une  foule  de  petites  îles  , qui  font  peu- 
plées pour  la  plupart . Le  côté  méridional  de  cette 
grande  terre  n’a  point  encore  été  reconu;  on  ignore 
quelles  font  fes  produirons  animales  & végé- 
tales . 

Les  infulaircs  font  entièrement  nus , à l’excep- 
tion d’une  longue  bande  d'étofc , dont  ils  s’cnve- 
lopent  les  reins.  Us  ont  la  barbe  & les  cheveux 
noirs  & très-frifés,  portent  la  plupart  des  plumes 
fur  la  tête , & fufpendent  à leurs  oreilles  un  grand 
nombre  d’anneaux  d’écaille  de  tortue  : leur  flature 
efl  grande  & bien  proportionée  ; leur  figure  inté- 
reiïante,  & leur  teint  d’un  chôtain  foncé. Ces  In- 
fu  la  ires  annoncent  un  bon  cataéicre  & beaucoup  de 
bonne  foi . 

La  Nouvele  Calédonie  s’étend  depuis  le  19* 
jufque  vers  le  13*  deg.  de  latitude  fud,  & le 
ié4*  deg.  15  m.  jufqu’au  167  deg.  15  m.  de  lon- 
gitude Kir  le  méridien  de  Greenwicic  . ( AL  D. 
M.  ) 

CALENBERG  ; principauté  d'Allemagne  dans 
la  baffe  Saxe , qui  fait  partie  du  duché  de  Brunf- 
wick  : on  l’appele  ordinairement  le  paye  de  Ha- 
nover . Le  chîteau  de  même  nom , qui  cil  au- 
jourd’hui ruiné,  cfl  à 4 li.  f.  de  Hanover.  Cette 
principauté  efl  un  pays  montagneux , & pierreux 
dans  certains  cantons , tourbeux , marécageux  & 
sibloneux  dans  d’autres,  mais  gc'nétalement  peu 
fertile.  Il  s’y  en  trouve  cependant  de  bas  & d’hu- 
mides , dont  le  terrain  gras  , mêlé  de  sable  , 
abonde  en  toutes  fortes  de  produirions . On  y cul- 
tive du  froment,  de  l’orge,  du  feigle,  de  Ta- 
verne , des  lentilles  , des  fèves , des  vefies  & du  fa- 
rafin  ; le  terrain  produit  du  tabac,  du  houblon, 
du  lin  & de  très-bons  fruits.  Les  forêts  font  en 
grand  nombre  , & donnent  d’excellent  bois  de 
condruflion  & de  chaufage.  On  éleve  dans  le 
pays  beaucoup  de  pores,  de  chevaux,  de  moutons, 
& d’autre  bétail  ; il  s’y  trouve  auffi  des  mar- 
nieres,  des  carrières,  de  la  tourbe,  des  charbons 
de  pierre , des  eaux  faumôrrcs  & des  mines  de  fer . 
Les  eaux  minérales  de  Rhébourg  ont  beaucoup  de 
léputation . On  compte  dans  cette  principauté  dix- 
neuf  villes  & dix-fept  bourgs.  Les  états  s’affem- 
blcnt  tous  les  ans  à la  ville  de  Hanover.  Les 
manufactures  de  toute  cfpccc  y font  en  grand 
nombre.  ( At  JJ.  AL) 

CALERE  ; ville  d’Afie  , dans  l’Indonftan , à 
qnarante  pas  de  Manfuratho,  8c  peuplée,  dit-on  , 
de  gens  riches  8c  iuduiirieux . 
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CALERS;  abbaye  de  France,  fondée  en  1:48 
au  diocêfe  & à 4 Ii.  de  Rieux , ordre  de  Cîteaux. 
Elle  vaut  4000  livres. 

CALETURE,  ou  CALITURE  ; fortereffe  de 
111e  de  Ceïlan . Long.  97 , 2 6 \ ht.  6 , 38. 

Elle  efl  i l’embouchure  d’une  riviere  de  même 
nom , dans  une  contrée  agréable  , appelée  Champ 
de  la  Canette , au  bord  de  la  mer.  Les  HolUu- 
dois  s’en  rendirent  maîtres  en  1615  ; mais  ils  fu- 
rent enluite  contraints  de  Tabandoner  . 

CALGIUN;  ville  d’Afrique  en  Abilünie  dans 
une  contrée  déferre. 

CALHAT;  ville  de  l’Arabie  heureufe  : c’efl  de 
cette  ville  que  le  golfe  de  Calhat  a tiré  fonnom. 
Les  Arabes  Tappelent  Calajate , félon  de  Lîle. 

CALHETA;  petite  ville  de  l’île  de  Madere , 
dans  l’océan  Atlantique;  c’efl  la  troifieme  de  la 
capitainerie  de  Funchal , & elle  aparrient , à titre 
de  comté,  i ia  maifon  de  Vafconcellos  & Soufa. 
Calheta  efl  auffi  le  nom  du  port  de  Santa-Cruz 
dans  l’île  Gracieufe,  Tune  des  Açores. 

CALI  ; ville  de  l’Amérique  méridionale , au 
Popayan,  fur  le  bord  de  la  riviere  Cauca.  Long. 
3C4  > 3°  i fat.  j , ij.  Elle  efl  fituée  dans  la  val- 
lée de  Cali . Les  habitans  font  braves  & adroits  ; 
& les  environs  de  la  ville  très-agréables . Les 
Efpagnols  y font  en  fi  petit  nombre  , que  cette 
vallée,  mal-gré  fa  fertilité  , efl  prefque  déferte  ; il 
y a vers  les  montagnes  des  riches  mines  d’or , que 
les  Américains  cachent  avec  foin.  Le  gouverneur 
de  la  province  fait  fa  demeure  ordinaire  à Cali. 
( AL  D.  AL  ) 

CALIBIE;  fortereffe  maritime  d’Afrique,  entre 
Tunis  & H a marner , au  haut  d’un  roc  qu’on  ap- 
pelé Cap  Bon,  autrefois  Cap  de  Mercure. 

CAL1CA;  petite  ville  & port  de  la  Turquie 
EuropéeDe,  dans  la  Bulgarie,  fur  la  mer  Noire, 
apartenante  aux  Turcs . ( JJ.  ) 

CALICOULAN  , ou  CALÉCOULAN  ; petit 
royaume  d’Afie  fur  la  côte  de  Malabar  ; il  a le 
royaume  de  Pcrcatis  ou  de  Perça  au  nord , & celui 
de  Coulan  au  midi.  Autrefois  la  compagnie  Hol- 
landoife  y avoit  un  comptoir  , & en  tiroir  du 
poivre . 

CALICOT , ou  CALÉCUT  ; royaume  des  Indes 
fur  la  côte  de  Malabar.  La  ville  de  ce  ttom  efl 
une  des  plus  grandes  de  l’Inde.  Le  famorin , ou 
roi  du  pays,  y fait,  fa  réfidence.  ( Lorfque  ce 
prince  veut  manger,  il  va  s’affeoir  à terre,  fans 
avoir  rien  fous  lui.  À quatre  pas  de  lui,  tour 
autour,  font  les  prêtres  qui  lui  ticnenr  compagnie 
pendant  les  repas  du  loir  & du  matin , & qui 
écoutent  avec  beaucoup  de  refpeél  ce  qu’il  dit. 
Ce  font  eux  qu’on  confidere  le  plus  après  le  roi, 
& après  eux  ce  font  ies  Naires  ou  Nobles , i qui 
il  eil  permis  de  porter  l’épée,  la  rondache,  la 
hallebarde  ou  la  pique,  quand  ils  fortent.  Le 
troifieme  ordre  efl  celui  des  Artifles  j le  qua- 
trième, celui  des  pêcheurs;  le  cinquième,  celui 
des  gens  de  peine.  Lorfque  le  roi  meurt,  ce  ne 
font  point  fes  enfans  qui  lui  fuccedenr , mais  ceux 
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Je  fa  fœür.  ) Une  femme  dans  ce  pays  peut  avoir 
jufqu’à  l’ept  maris:  fi  elle  devient  grôfle;  elle 
adjuge  l’enfant  à qui  bon  lui  fcmble,  & on  ne 
peut  appeler  de  Ton  jugement.  Il  fe  fait  à Ca- 
iicut  un  grand  commerce,  qui  confilte  en  poivre, 
gingembre  , bois  d’aloé , canelle , & autres  épice- 
ries. 

Ce  royaume  peut  avoir  environ  25  lieues  de 
long  fur  25  de  large.  C’eft  un  pays  entre-coupé 
de  bois,  de  rivières  & de  marais.  Il  y croit  beau- 
coup de  riz,  que  l'on  vend  & l'étranger.  On  y 
voit  des  perroquets  & des  linges  de  toutes  fortes 
d’efpeces  . Les  arbres  y font  toujours  verts , & le 
printemps  dure  prefque  toute  l’année.  Il  y a un 
arbre  fingulier  , qui  porte  des  efpeces  de  dattes , 
dont  on  tire  du  vin , du  fucre  5c  de  l’huile . On 

écrit  dans  ce  pays  fur  des  feuilles  de  palmier . I.e 

peuple  va  prefque  nu.  Les  hommes  ont  aulfi  plu- 
fieurs  femmes  en  différens  endroits , parce  qu’étant 
prefque  tous  matins , ils  trouvent  un  ménage  par- 
tout oh  ils  abordent . Les  foldats  font  nobles . Dés 

l’àge  de  fept  ans,  on  les  exerce  au  métier  de  la 

tuerre.  Ils  fe  fervent  aujourd’hui  de  moufquets, 

C font  ttés-courageux  . ( M.  D.  M.  ) 

Calicot  ; ville  d’Afie  , & l’une  des  plus  grandes 
de  l’Inde , capitale  du  royaume  de  même  nom,  fur 
la  côte  de  Malabar , fondée  par  Céram  Peroamal , 
qui  partagea  toutes  les  provinces  de  fon  empire 
( le  Malabar  ) entre  fes  parens  & fes  amis  ; ce  (jui 
elt  la  caufe  du  grand  nombre  de  petits  fouverams 
qu’on  trouve  dans  le  Malabar.  Les  Anglois  y ont 
un  comptoir.  Le  commerce  le  plus  confidérable 
e(l  en  poivre  & en  cardamôme.  Il  ya  des  Chrétiens 
Indiens  , qui  jouififent  des  mêmes  droits  que  les 
nobles  , & ne  dépendent  que  de  leur  évêque . 
Cette  ville  ell  au  bord  de  la  mer  , & contient 
environ  fept  mille  maifons,  qui  ont  chacune  leur 
jardin . Long . 9 1 , 30 ; Ut.  1 1 , 2 1.  ( JW.  D.  M.) 

CALIFORNIE  ; grande  prefqu’île  de  l’Amé- 
rique feptentrionaie , au  nord  de  la  mer  du  fud . 
Wirfliet  ( dit  M.  Buache , dans  fes  ConficUrations 
géographiques , art.  III  , pag.6%  & fu'rv.)  alfuroit 
en  1598  , que  l'Amérique  feptentrionaie  touche 
prefque  l’Afie  par  fon  extrémité  occidentale  , Sc 
qu’on  avoit  cru  qu’on  pouvoir  aller  du  cap  d’En- 
gano  à 3 degrés  fur  la  côte  occidentale  de  la  Ca- 
lifornie , par  terre  aux  régions  de  Sina  & de  la 
Tartarie. 

Il  y a plus  de  cent  quatre-vingts  ans,  dit-il, que 
les  meilleurs  géographes  de  ce  temps  ont  com- 
mencé à mettre  un  détroit  entre  l’Afie  & l’Amé- 
rique , auquel  ils  donnoient  le  nom  d 'Amen , dont 
l’entrée  méridionale  croit  entre  180  & 190  d.  de 
long.  & qui  s’éiendoit  depuis  le  56*  de  lat.  juf- 
qu'au  delà  du  6 2e. 

On  marquoit  à fon  entrée,  vers  l’clt  , un  cap 
Fortune , jufqu'où  l’on  défignoit  une  longue  côte , 
qui  venoit  du  cap  Saint  Lucar  de  la  Californie, 
j’ai  exprimé  cette  côte , &c.  conformément  aux 
cartes  de  1570,  d'Ortelius  & autres  , d’après  une 
ancienc  carte  marine  Hollandoife  qui  paroît  faite 
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avec  foin,  5c  dont  il  donne  le  titre  : America  tabula 
nova  , multis  locis  tam  ex  lerrejlri  pérégrinations  t 
quam  recentiori  navigations , ab  explorai  iffimis  n an- 
ciens, & multo  quam  antca  exaSlior  édita.  Il 
continue:  l’attention  qu’on  fit  enfuite,  fur-tout  à 
la  navigation  de  François  Dracke,  en  1579,  Scc. 
fit  retrancher  la  partie  la  plus  au  fud  de  la  longue 
côte  en  quefiion,  dont  il  femble  néanmoins  quon 
auroit  dû  conlèrver  une  idée  plus  au  nord. 

Divers  écrivains  célébrés  cherchèrent  enfuite  les 
fondemens  du  détroit  d’Anian  ; & leurs  éforts 
n’ayant  rien  pu  produire,  ce  détroit  devint  fort 
incertain , & peu  à peu  difparut„des  meilleures 
cartes  , quoique  les  favans  convinrent  qu’il  devoit 
y avoir  un  détroit  au  nord  de  la  mer  du  fud. 
Scc. 

Cependant  avant  qu’on  en  vînt  jufqu’à  retrancher 
entièrement  le  détroit  d'Anian , retranchement  qui 
faifoit  perdre  toute  idée  du  tableau  des  ancienes 
connoilTances , ce  détroit  fut  tranfporté  dans  la 
carte  originale  de  Texeira  en  11549,  du  180*  d. 
de  longitude  où  il  étoir  auparavant , vers  le  200'. 
Dudley  mit  en  1 647 , le  cap  Fortune,  par  confé- 
quent  le  détroit  d’Anian , près  du  220*,  félon  lui 
229'.  Enfin , ce  détroit  efi  tranfporté  près  du  240e 
degré  entre  les  latitudes  dejt  à 53  par  l’écrivain 
du  railfeau  la  Californie,  Scc. 

Aujourd'hui  nous  connoifiTons  un  détroit  vers  le 
nord,  près  des  côtes  de  la  Tartarie , 8cc.  : ne  pou- 
vons-nous pas  dire  que  c’efi  celui  auquel  nos  an- 
ciens ont  donné  le  nom  d’Anian  ! Les  refiomblances 
me  paroiffent  remarquables  ; l'un  & l'autre  ont 
leur  entrée  au  fud , vers  le  cent  quatre-vingtieme 
degré  ; ils  fe  trouvent  entre  les  côtes  orientales 
d’Afie  ou  de  la  Tartarie,  & celles  du  nord-oued 
de  l’Amérique;  ils  s'étendent  jufqu’au  cercle  po- 
laire ; après  quoi  les  terres  tournent  du  côté  de 
l’Amérique  feptentrionaie,  au  nord-eil,  & du  cô- 
té de  la  Tartarie , &c.  au  cord-oueil . Enfin  nos 
anciens  marquoient  dans  leur  détroit  d’Anian , près 
du  foixante  ou  foixantc-unicme  degré  de  latitude, 
du  côté  de  l’Amérique,  une  grande  riviere,  nom- 
mée Rio  grandes  C orientes , qm  répond  à la  riviere 
de  Bernarda . Tout  cela  ne  peut-il  pas  faire  con- 
jeÔurer  qu’ils  ont  eu  réellement  ia  connoiflance 
du  détroit  en  quefiion  , & l’idée  d’une  fuite  de 
côtes  que  leurs  fucccfleurs  ont  trop  rabaifiée , 5c 
qu’ils  ont  trop  remplie  de  diverfes  chofes  à l’a- 
venture ? 

Les  cartes  les  plus  ancienes  que  j’aie  vues , & 
qui  font  toutes  latines , marquent  cependant  ce  dé- 
troit en  Italien,  Stretto  d'  Anian-,  ce  qui  me  fait 
foupçoner  que  te  premier  qui  en  fait  mention  efi 
quelque  mathématicien  d’Italie,  ou  après  les  dé- 
couvertes des  deux  Indes  qu’on  a fait  à ce  fujet  des 
cartes  qui  piquent  aujourd’hui  la  curiofité , Scc.  Be- 
nedetto  Scotto , Génois , dit , dans  fon  Difcours  de 
1719 , Scc.  ce  qui  fuit  : 

„ Cette  partie  occidentale  du  Canada , qu’il  met 
dans  une  de  ces  cartes  près  du  cent  quatre-vingtieme 
degré,  félon  notre  façon  de  compter,  fut  reconue 
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pat  les  Portugais  en  l'année  1510  , à la  hauteur 
de  foirante  degrés,  pour  être  habitée  de  gens  rai- 
fonables  & humains,  & remplie  de  quantité  d’ani- 
maux & de  bons  pâturages  . Ils  n’abandonerent 
cette  tetre  qu'à  caufe  de  ta  trop  grande  navigation 
qui  contient  quatre  mille  cinq  cents  quatre-vingt-dix 
lieues,  en  y venant  par  !a  mer  des  Indes,  &c.  je 
crois  devoir  ajouter  que  dans  quelques-unes  des 
plus  ancicnes  cartes  , on  repréfente  les  terres  de 
l'Amérique  feptentrionale  , comme  une  continuité 
de  celles  du  nord-c!l  de  l’Afie  , & elles  y font 
jointes  par  un  illhme  alTez  large,  qui  e(t  au  nord 
du  Jappn 

M.  Buache  parle  encore  , dans  le  même  ouvrage, 
d’une  maniéré  conforme  fur  la  Californie . 

„ Il  ell  étonant , dit-il , qu'on  ait  encore  fi  peu 
de  connoifTance  de  ce  pays,  quoique  Fernand  Cor- 
tès, conquérant  du  Mexique,  y ait  fait  lui-même 
un  voyage  en  1 5 J q , «St  que  depuis  les  Efpagnols  y 
en  aient  faits  plufieurs  autres  qui  n’ont  abouti  qu’à 
en  reconottre  les  côtes  , auxquelles  ils  ont  donné 
des  noms  avec  beaucoup  de  diverfité  : ils  jugèrent 
ce  pays,  dès  1584,  être  très-bon  & fort  habité t 
ils  fe  font  uniquement  occupés  à travetfer  la  mer 
du  fini  pour  leur  commerce  des  Indes . Cependant 
il  paraît  que  quelques  vailfeaux  , au  moins  dans 
les  commencement  , ont  pouffé  au  nord  , & ont 
reconu  la  fuite  des  côtes  du  nord-oueft  de  l’Amé- 
rique jufqu’tu  détroit  : c'cil  de  quoi  je  vais  donner 
une  nouvele  preuve  „ . 

Laet , &c.  fait  une  remarque , &c.  en  1633.  „ On 
appelé , dit-il , communément  Californie  , tout  ce 
qu’il  y a de  terre  au  devant  de  la  Nouvele  Efpagne 
& Galice  vers  l’ouell , qui  et!  certes , de  fort  grande 
étendue  , & attouche  les  dernières  fins  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  & le  détrait  d’Anian  . Ce  font 
des  régions  fort  amples  & connues  légèrement 
en  leur  plus  petite  partie  , & feulement  près  du 
rivage,,.-  Witflicr  difoit  la  même  chofe  en  1598. 
Les  Efpagnols  affuroient  dans  leur  relation  de  168;, 
que  félon  telles  ancienes  relations  elle  eff  longue 
de  dix-fept  cents  lieues  ( 1 ) . La  même  remarque 
fe  trouve  pofitivement  fur  plufieurs  cartes  dreffées 
depuis  l’an  id2o.  Le  favant  P.  Riccioli,  en  1661 , 
choit  d’autres  relations  qui  n’ayant  apparemment 
pas  égard  à la  finuofité  des  côtes,  &c. faifoient  la 
Californie  longue  de  douze  cent:  lieues  , depuis 
le  cap  Saint -Lucar  jufqu’à  celui  de  Mendocino  ; 
ce  cap  étoit  différent  de  celui  que  nous  cottnoiffbns 
aujourd’hui  fous  ce  même  nom , & qui  n’eft  qu’à 
quatorze  degrés  environ  du  cap  Saint-Lucar;  mais 
l’autre  devoit  être  peu  éloigné  du  port  oô  les  Ruffes, 
commandés  par  M.  Tfcbirickow,ont  abordé  en  1741, 
puifqu’on  mettoit  ce  cap  vers  l’entrée  du  détroit  que 
l’on  croyoit  féparer  l’Amérique  de  l’Afie  , &o. 

Il  réfolte  de  là  clairement  qu'on  doit  ajouter 
foi  aux  cartes  que  nos  anciens  , ou  les  premiers 
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géographes  modernes , ont  dreffées , par  le  récit  de 
quelques  navigateurs  Efpagnols  ou  Portugais,  qui 
ont  réellement  vu  cette  fuite  de  côtes . 

La  plus  anciene  carte  que  j’aie  trouvée  jufqu’à 
préfent  , qui  marque  cette  continuation  de  terres 
jufqu’au  détroit  d’Anian , eff  une  carte  Italiene  de 
l'Amérique  feptentrionale  , faite  en  i$66  ; mais 
les  côtes  du  nnrd-oueff  de  l’Amérique  y font  tra- 
cées avec  moins  de  précifion  que  dans  la  Japo- 
noife , &c. 

J’ai  déjà  remarquéque  la  prolongation  de  la  Cali- 
fornie au  nord-oueft  jufqu’au  véritable  détroit  d’A- 
nian , a été  dans  1a  fuite  baillé  ede  huit  à dix  degrés , 
& qu’après  cela  , diverfes  navigations  ayant  fais 
abandoner  cette  prétendue  pofition  , l’on  a perdu 
entièrement  l’idée  de  la  côte  réelle  que  les  Ruffes 
ont  retrouvée  au  nord  de  la  grande  mer. 

M.  Gréen  accufe  de  faufferé,  mais  fans  preuve, 
ta  relation  du  voyage  que  Cabrino  fit  en  1 541 , 
jufqu’au  qugrante-quatrieme  degré. 

Les  prétentions  des  Ruffes  devraient  engager  les 
Efpagnols  à produire  ce  qu’ils  ont  de  relations 
concernant  leurs  voyages  au  nord  de  la  Californie, 
& jufqu’au  fameux  détroit  d’Anian  qui  reprend 
aujourd’hui  fes  droits  d’exiîlence , &c. 

À parler  exaftement  , la  Californie  ne  s’étend 
au  nord  qu’un  peu  au  delà  du  quarantc-troifieme 
degré  ; & les  pilotes  les  plus  entendus  qui  vont 
continuélement  du  Mexique  aux  Philippines  , ou 
de  ces  îles  au  Mexique , ont  trouvé  quelle  n’étoit 
que  de  cinq  ou  fix  cents  lieues  depuis  le  cap  Saint- 
Lucar  jufqu’au  cap  Mendocino  d’aujourd’hui  . 
Quand  on  eut  ainfi  réduit  la  Californie  à fes  jufles 
bornes  , & qu’on  eut  reconu  , fur-tout  en  1603  , 
par  la  navigation  de  Sébaflicn  Bifcayen  , & de 
Martin  d’Aguiiar , que  1a  mer  retournoit  en  orient 
un  peu  au  delà  du  quarante-troifieme  degré,  plu- 
fieurs Efpagnols  firent  de  la  Californie  une  île. 

Cependant  il  y avoit  long  temps  que  les  premiers 
géographes  modernes  , d'après  les  navigations  de 
François  d'Unoa , & Hernand  de  Al  arçon  dans  U 
mer  vermeille  en  1539  & 1540,  repréfentoient  1a 
Californie  telle,  que  nous  la  connoiffons  aujourd'hui, 
c’ert-à-dire  , comme  une  prefqu'île  ( 1 ) . De  Laet 
obferve  que  dès  l’an  1539 , il  y a eu  des  Efpagnols 
qui  s’étoient  imaginés  que  c’étoit  une  lie,  & il  dit 
en  IÔ33,  avoir  vu  de  vieille*  carres  qui  la  repréfen- 
toirnt  de  cette  façon . 

Les  Hollandois  ayant  pris  en  tézo,  fur  un  vaif- 
feau  Efpagnol , une  carte  de  l’Amérique  , où  la 
Californie  étoit  figurée  comme  une  île,  & la  mer 
vermeille  comme  un  détroit  , on  fuivit  cette  idée 
comme  certaine  dans  les  cartes  que  l’on  fit  enfuite 
en  Hollande  & en  Angleterre  (3)5  mal-gré  cela, 
Janfim  donne  à cette  île , non  fur  la  carte  , mais 
par  la  note  ajoutée , dix-fept  cents  lieues  fur  cinq 
cents  de  large. 


c 1 3 Efpsgnales , X dlx-fcpt  lieues  & demie  au  degré  ; ainfi  paifl  1 940  grandes  lieues  de  France . 

CO  Ici  il  cite  Orteiius , Mercator , llondius,  Cluvier,  Bertius  , Lact,  Bleau,  &c.  en  un  mol,  dit-il  , tous  les  mctUctiM 
des  premier»  géographes  modernes . 

C J)  E*  Danktru , Tavcraicr,  J an  fou , Su. 

» Or, 
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„ Or,  continue  M.  Buache,  il  efi  impolfiblede 
concilier  ces  diftances  avec  la  Californie  , que 
Janfon  repréfentoit  en  même  temps  comme  termi- 
née au  cap  Mendocino  d’aujourd’hui,  c’eft-à-dire , 
réduite  1 fes  juftes  bornes  ,, . 

Il  raporte  la  relation  du  P.  Kino  en  1702,  qui 
a déclaré  avoir  trouvé  que  la  Californie  étoit  une 
prefqu’île,  & l’a  reprél'entée  ainli  dans  fa  carte. 

Depuis  que  le  P.  Kino  a donné  fa  carte  & rétabli 
la  Californie  en  prefqu’île , on  n’ofe  plus  révoquer 
en  doute  la  vérité  de  ce  fait,  tel  que  les  anciens 
nous  l’ont  tranfmis  , & cependant  on  perfide  à 
conferver  à cette  prefqu’île  la  longitude  erronée , 
& le  gifement  de  fes  côtes  fud-eÜ  & nord-oued, 
en  plaçant  la  lin  à environ  44  degrés  de  latitude 
& 252  degrés  de  longitude  , & faifant  l’étendue 
des  côtes  de  prés  de  cinq  cents  lieues  , comme 
Iorfqu’on  la  repréfentoit  en  lie  ; au  lieu  que  tout 
devoit  reprendre  fa  place  , puifque  nous  n’avons 
aucune  relation  contraire. 

M.  Buacbe  , lui-même  , qui  prouve  , par  des 
faits  inconteflabies , que  la  Californie  proprement 
dite  efl  telle  que  les  anciens  l’ont  repréfentée  , 
de  même  que  fa  longitude  & celle  du  détroit 
d’Anian , peut-il  retenir  cette  faufie  opinion  ima- 
ginée par  les  nouveaux  géographes,  & omettre  les 
pays  mués  entre  deux  , pays  dont  ta  connoifiance 
des  côtes  les  ont  conduits  à celle  dudit  détroit! 

Le  P.  Kino  n’ayant  point  pafsé  le  Rio  de  Hila , 
encore  moins  le  Rio  Colorado , n’a  point  pu  rendre 
compte  des  rivicres  qui  vicnent  de  l’oucfl  ; il  faut 
donc  s’en  tenir  aux  ancieoes  cartes  qui  doivent 
reprendre  leurs  droits . 

Ce  n’eft  point  ici  une  vérité  rencontrée  au  hazard 
qui  ne  décide  rien  ; Fernand  Cortès  découvrant  la 
Californie,  en  1555  ; François  de  Tello  envoyé 
par  lui  pour  continuer  ia  découverte  en  1 5 39  ; 
François  Vafquez  Cornero,  en  1 J40  ; P.  Augullin 
Runy  , en  1580  & 1581  ; Antoine  d’Efpeio  , en 

1582  , pour  les  provinces  à l’eft  de  la  Californie; 

les  découvertes  ultérieures  de  cette  prefqu’île,  faites 
en  iéi7,  téjé , ié75  & ié8j  ; Juan  Rodriguez 
de  Cabrillo,  qui  y alla  en  1542  & 1547,  & tant 
d’autres  qui  y ont  été,  qui  ont  vu,  qui  ont  impofé 
des  noms  aux  rivières , aux  caps  , aux  baies  ; qui 
en  ont  drelfé  des  cartes  , non  au  bazard  , mais 
avec  tant  d’exa&itude  & de  précifion  que  ce  qu’on 
a découvert  depuis  s’y  elt  trouvé  conforme  , font 
une  preuve  invincible  , qu’on  ne  fauroit  éluder, 
& qui  décide  à jamais  la  queflion . 

J ai  un  ami  favant  & de  grand  mérite  , M. 

Jofeph-Antoine-Felix  de  Balthazard,  un  des  premiers 
magtftrats  de  la  république  de  Lucerne  en  SuilTe , 
qui , voyant  que  je  m’occupois  de  ces  recherches , 
rat  communiqua  une  nouveie  carte  de  la  Califor- 
nie, que  feu  fira  oncle  , le  P.  Jean-Antoine  de 
Balthazard  lui  avoir  envoyée  . 

' J’ai  cru  devoir  publier  cette  carte  même,  comme 
plus  récente  que  celle  du  P.  Kino  , & d’une 
authenticité  au  deffus  de  toute  exception  : elle 
spuie  celle  du  P.  Kino  ; mais  comme  elle  ne 
Géographie  > Tenu  1 . 
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contient  que  la  propre  province  de  la  Californie, 
jufqu’au  degré  avec  le  golfe, & rien  de  précis 
fur  ce  qui  efl  au  nord  du  Mexique , on  y a ajouté 
ce  qui  fe  trouve  à cet  égard  dans  les  cartes  les  plus 
récentes . 

Il  s’agit  ici  feulement  d’empêcher  qu’avec  le 
temps,  on  n’agiflie  d’une  maniéré  auffi  injufte  qu’on 
l’a  fait , en  refufant  à la  Californie  la  qualité  de 
prefqu'île  ; c’efi  pourquoi  je  vais  tranfertre  ce  qui 
fe  trouve  fur  le  manuferit,  en  efpagnol. 

Seno  de  Californias  y fu  cofla  orientai , nuevemente 
defcuéierta , y rcgtflrada,  défit  et  cabo  de  las  vingt- 
nés  , hajia  fu  termina , que  es  et  rio  coturado  . P or 
el  P.  Fernando  Confag  , de  U compagnie  de  Jefts, 
miffioner»  de  Californias . 

tfie  mapa  dedica  la  prmincia  de  Californias  al 
P.  Juan  Antonio  Ballba/ar  ,fu  ultimo  vifttador gene- 
ral , recomocida  al  affetlo , y fingular  amer , ton  que 
le  ha  Mtentido  , prccurando  fus  majores  progreffes 
Cf  alitio , y fomento  de  fus  PP.  mifftoneros . Anne 
D.  M.  Dec.  xin. 

Petrus  M.  Nafcimben  dcTmeavit . 

Je  ne  fais  fi  je  dois  ajonter  beaucoup  de  foi  à 
la  carte  du  P.  Kino , fur  le  pays  depuis  la  riviere 
Hiaqui , jufqu’à  la  riviere  de  Hila  & Azul , c’eft-à- 
dire  , depuis  vingt  - neuf  & demi  à trente-trois  . 
degrés  , oh  il  remplit  tout  d'habitations  & de 
noms,  comme  fi  les  millions  y étoient  florfifantes , 
& que  tout  fût  dans  la  pofleffion  des  Efpagnoïs . 

11  trace  pourtant  lui-même  une  ligne,  par  laquelle 
il  fépare  ce  pays  de  celui  de  la  nouveie  Efpagnc; 
d’autres  géographes  placent  cette  ligne  au  nord  de 
Cinatoa , à trente  degrés  ; Sonora  encore  un  peu 
au  delà,  vers  le  nord  . Les  provinces  feptentrio- 
nales,  reconues  autrefois  par  les  Elpagnols  , & 
décrites  en  détail  , en  ont  été  abandonées  , tout 
comme  les  vafles  pays  au  nord-oueft , faute  de  pou- 
voir les  conferver  tous  ; cette  vérité  vient  d’être 
confirmée  tout  récemment  par  les  papiers  publics  qui 
annoncent  que  le  roi  d’Efpagne  avoit  envoyé  ordre 
en  1 764  de  travailler  à fubjuguér  ces  nations  au  nord  ; 
qu’en  1767  on  en  drefla  le  plan , & qu’on  l’exécuta 
en  1768  ; qu'on  avoit  fournis  les  unes  par  la  force; 
que  d’antres , comme  les  Sobas  ( fur  la  carte  du  P. 
Kino , entre  vingt-neuf  & demi  & trente-un  degrés  ) 
fe  font  fournis  volontairement  ; qu’on  navoic 
aucune  efpérance  de  foumettre  les  Apaches , mais 
bien  de  délivrer  la  Nouveie  Bifcaie  ( dans  les  cartes 
du  fiecle  paiTé,  cette  province  efl  au  fud  de  la  ligne 
fuldite , à quoi  on  ajoute  , fans  doute  , ces  nou- 
veles  conquêtes  ) de  leurs  incurfions  & de  leurs 
cruautés  4 que  dans  la  province  de  Sonora  on  a 
découvert  une  mine  d’or,  &c.  On  peut  donc  fup- 
polir  que  du  temps  du  P.  Kino  il  y a eu  en  effet 
nombre  de  m filions  en  deçà  de  la  riviere  deHila, 
& que  les  naturels  du  pays  s'étant  Koutumés  à 
voir  des  Efpagnoïs  , & ayant  été  en  partie  con- 
vertis , ont  pu  être  plus  aifément  fubjugués . 

Ceci  mérite  d'autant  plus  d’attention  , qu’à 
chaque  pas  qu’on  fait  vers  ces  régions  qui  étoient 
redevenues  inconnues  , la  vérité  des  relations  an- 
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cimes  fe  manifefte  ; il  vit  à Cinaloa  .Sonora,  les 
Apaches  retrouvés  : on  difoit  autrefois  de  ces 
derniers  , fur-tout  des  Apachcs  de  Navajo  , que 
c’étoit  une  nation  fi  nombreufe,  quelle  s’étendoit 
bien  loin , & même  , à ce  qu’on  fuppofoit  , juf- 
qu’au détroit  d’Anian. 

N ouvrira-t-on  donc  jamais  les  ieux  pour  rendre 
judice  aux  relations  Hfpagnoies  , & rétablir  leurs 
cartes,  du  moins  en  gros  & pour  le  principal! 

Revenons  à l’extrait  du  mémoire  de  M.  Buache: 
nous  voyons  qu'il  y établit  très  - folidement  l'au- 
thenticité de  ces  cartes  ancienes  ; il  donne  même 
dans  fa  fécondé  carte  la  trace  des  ancienes. 

Par  la  plus  anciene  carte  marine  Hollandoife  , 
Anian  & le  cap  Fortune  font  à cent  quatre-vingt- 
cinq  degrés  de  longitude  ; chez  Dudley  , à deux 
cents  dix-huit  degrés  ; chez  P.  Sueda  , le  détroit 
d’Anian  ed.à  deux  cents  trente -neuf  degrés  . La 
vérité  des  'ancienes  cartes  s’étoit  fi  fort  ancrée 
dans  tous  les  cfprirs,que  mal-gré  l'opinion  erro- 
née , adoptée  généralement  , que  la  Californie 
étoit  une  île  , on  a confervé  encore  long  - temps 
le  relie  des  ancienes  polirions  . Sanfon  ie  pere  , 
en  1651,  plaça  également  le  pays  d’Anian  & fon 
détroit  vis-à-vis  de  l’Afie  , à peu  près  tel  qu’on 
vient  de  le  reconoître  , à environ  cent  quatre- 
vingt-cinq  degrés  de  longitude  ; & ces  pays  , d’a- 
près les  relations  ancienes  , dont  celle  d’Acolla  , 
fur  la  fin  du  xvt*  ficelé  , a toujours  été  regardée 
comme  la  plus  refpeêlable  , font  Bcrgi  - Regio  , 
au  nord  jufqu’à  la  mer  Glaciale  de  ce  câté,  (on 
ne  doute  pas  de  l’exiilence  de  ce  pays,  les  Rufics 
l’attellent  ) enfuite  Anian  repréfentc  par  les  cèles, 
comme  de  nos  jours  ; un  peu  plus  au  fud  , rio 
Grandit  Connut  : félon  la  relation  des  Rudes  il 
y a une  grande  rivière  & rapide  au  même  endroit; 
une  autre  chez  Acoda , encore  plus  au  fud  ; on 
n’en  peut  rien  décider  , puifque  toute  cette  côte 
n’a  pas  été  reconue  par  les  Rudes  ; enfin  tout  au 
fud  , vers  l’extrémité  de  l'Amérique  ouell  tk 
nord  , ell  Qui  vira  , après  quoi  Tolm  , enfuite  la 
Californie , proprement  ainfi  nommée  en  prefqu'île; 
toutes  ces  côtes  faifoient  depuis  la  mer  Glaciale 
jufqu’au  cap  Saint-Lucar  dix-fept  cents  lieues,  fans 
doute  Efpagnoles , de  dix-fept  & demie  au  degré  ; 
elt-ce  que  cela  n ed  pas  d’acord  avec  la  didance 
reconue  aujourd’hui  I Mais  on  s’ed  opiniâtré  à 
fautenir  ( quoique  les  anciens  aient  déclaré  qu’on 
donnoit  le  nom  de  Californie  & de  Nouveau  Me- 
xique à tout  ce  qui  ell  à fon  oued  ) que  tout  ce 
u’ils  ont  découvert  de  ce  côté  devoir  être  placé 
ans  ce  que  l’on  avoir  converti  en  île  , en  dé- 
duire douze  cents  lieues  de  côtes  , & réduire  tout 
dans  cet  efpace  de  cinq  cents  lieues  ; entrée  d’A- 
guilar  , cap  Blanc , port  de  Dracke , cap  Mendo- 
cino  & autres  , ne  pouvoient  être  mis  en  doute  ; 
donc  tout  ceci  fe  trouve  dans  cet  efpace . Quivira 
& Tolm,  ou  Teguajo  n’y  trouvent  pas  place  ; il 
faut  donc  les  tranfporter  à plus  de  mille  lieues 
de  là,  à l’ed.  Par  quelle  railbn  1 on  n'en  indique 
que  de  très-frivoles  ; & M.  B.  qui  a prouvé  tn- 
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vinciblemcnt  l’authenticité  des  ancienes  cartes  , &. 
les  nomme  les  meilleures  , donne  enfuite  cens 
epithete  à celles  qui  y font  diamétralement  op- 
pofées  . Qu'allégué  - 1 - il  en  faveur  de  certe  opi- 
nion ? 

1“.  Le  témoignage  de  Purchaz:  fon  ouvrage  ed 
rempli  de  fables  fi  grôffieres , que  fon  témoignage 
opérerait  chez  moi  précifément  le  contraire  ; car 
il  ne  prouve  jamais  rien. 

z°.  Le  comte  de  PignaloiTa  doit  avoir  dit  que 
Quivira  fe  trouvoit  au  nord  - ell  du  Nouveau  Me- 
xique. Je  voudrais  avoir  vu  cette  afiertion  do  comte; 
je  ne  faurois  la  croire  . II  étoit  vice-roi  du  Me- 
xique ; il  devoir  connoître  les  pays  de  Teguajo 
& Quivira  , du  moins  par  les  informations  qu’il 
en  aura  prifes  . Il  ell  impoffible  qu’il  pôt  les 
placer  au  nord-elt  , & dire  en  même  temps  que 
ce  pays  a mille  lieues  d’étendue  ; qu’on  jeté  les 
ieux  fur  toutes  les  cartes  quelconques , & fur-tout 
fur  celle  de  M.  Buache  , & on  y verra  qu’on  fe 
rendrait  ridicule  en  lui  donnant  cette  étendue  de 
ce  côté,  oit  fe  trouvent  fans  contre-dit  les  Padoucas 
que  l’on  connoît , les  Mifiourilles  , les  Apaches  , 
& où  M.  B.  a trouvé  à peine  de  quoi  ménager 
une  place  pour  le  nom  de  Quivira  qui  n'exige 
pas  mille  lieues  . Que  d’un  autre  côté  l'on  jete 
les  ieux  fur  les  ancienes  canes; on  trouvera  allez 
exadement  ces  mille  lieues  dans  1er  pays  de  Tolm 
ou  Teguajo  , & Quivira  , depuis  la  prefqu’île  de 
la  Californie  jufqu’au  véritable  cap  Mcndocino  , 
près  de  Quivira. 

En  éfajant  tous  ces  pays  immçnfes  , on  étoit 
en  peine  où  placer  le  Quivira  ; chez  Allard  on 
trouve  ce  nom  avec  ceux  des  Aixais  & Xabotai  , 
aü  trentième  degré  de  latitude  , au  fud  du  Nou- 
veau Mexique , & à deux  cents  foixante  - cinq  de 
longitude  ; chez  Sanfon  le  fils  , à environ  trente- 
deux  de  latitude  , & deux  cents  foixante-dix  de 
longitude  ; aujourd’hui  à quarante-cinq  degrés  de 
latitude,  deux  cents  foixante -cinq  de  longitude  , 
& Teguajo  à fon  fud  , à l’ed  des  Panis  & des 
Mifiourilles,  qui  n’en  ont  pas  la  moindre  notion. 

30.  M.  Buache  dit  que  la  carte  Italiene  trace 
les  côtes  du  nord-oued  de  l’Amérique, avec  moins 
de  précifion  que  la  Japonoife . 

4°.  M.  Buache  affure  que  diverfes  navigations 
ont  fait  abandoner  cette  pofition  , qu’il  nomme 
fritndut  . Il  y a bien  des  années  que  j’en  ai 
cherché,  avec  tous  les  foins  pofiibles , les  relations  : 
je  n'en  ai  pas  pu  trouver;  & fi  l’on  en  trouvoit, 
il  en  faudrait  examiner  l'authenticité. 

5°.  Ce  favant  allégué  celles  des  Pilotes  qui  vont 
des  Philippines  au  Mexique  . Je  ferais  curieux  de 
les  voir  ; leur  indruêlion  porte  expreffément  de  ne 
pas  aller  au  delà  du  trente-quatrieme  degré;  & fi 
Gemelli  Carreri  a pafié  julqu’au  trente -huitième 
degré  , c’étoit  quelque  chofe  d’extraordinaire  ; ce 
vaillèau  y a pourtant  obfervé  des  fignes  de  proxi- 
mité de  la  terre.  Le  port  de  Dracke  étoit  aulfi  à 
trente-huit  degrés. 

On  trouvera  dans  mes  M/moirtt  & ohfrrvatimt 
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g/cgrapbiques  & critiques , &c,  beaucoup  d'autres 
râlions  en  faveur  des  ancicncs  relations. 

Il  faut  convenir  pourtant  qu’jI  y a une  objection 
un  peu  confidérable  contre  le  giferneot  des  pays  à 
l'oueit  de  la  Californie  , tels  que  les  anciens  les 
ont  repréfenrés . 

On  dit,  depuis  l'extrémité  de  la  prefqu’île,  on 
a fait  courir  la  côte , la  plupart  oueft-nard-ouelf , 
à trente-huit , quarante , quarante-deux  degrc's . 

Or,  Tfchirickow  a été  jufqu’au  cinquante  - fia  à 
cinquante- feptieme  degré.;  Béering  julqu’au  cin- 
quante-neuvième. On  marque  même  fur  les  cartes 
une  baie  de  ce  côte  , jufqu  1 près  de  foixante-deux 
degrés,  & ce  au  milieu  de  cette  longue  côte  des 
anciens:  cette  différence  fi  grande , vérifiée  récem- 
ment par  les  Ruffes  , doit  faire  difparoîrre  cette 
fuppofition  des  anciens  , & prouver  qu’ils  n’ont 
connu  cette  prefqu'île  de  Californie  , que  telle 
qu’elle  elf  repréfentée  fur  les  cartes  poftérieures  & 
les  nouveles . 

V'osci  ce  que  je  réponds. 

Il  elf  toujours  sûr,  comme  M.  Uuache  l’avoue, 
ne  1’extrémité  de  l’Amérique  s’e’tend  jufqu’à  la 
n des  côtes  les  plus  feptentrion.iies  , vis-à-vis  les 
Tzchurzki , à environ  dix-fept  ctrtrs  lieues,  depuis 
le  cap  Saint  - Lucar  ; que  le  détroit  a été  trouvé 
le  moins  large  , à l’endroit  même  que  les  ancie- 
nes  cartes  l’ont  repréfenté  tel  r que  Dracke  a alluré 
à la  reine  Élifabcth  ( à laquelle  il  n’auroit  pas 
ofé  en  impofer  ; ton  équipage  ayant  pu  dépofer 
contre  lui  , & lui  faire  perdre  les  bonnes  grâces 
de  la  reine  qu’il  a confervc'es  au  plus  haut  degré 
iufqu’à  la  fin  de  fa  vie,  ) que  le  5 juin  1579, 
il  s’eil  trouvé  à l’entrée  du  détroit  à quarante- 
deux  degrés,  & qu’à  caufe  du  froid  il  s’elî  rendu 
au  trente-huirieme  degré.  Or,  s’il  n’avoir  été  que 
dans  la  prefqu’île  ; cela  prouverait  , vu  le  détroit 
à quarante-deux  degrés , que  la  Californie  elf  une 
île  , cSc  pourtant  on  avoue  le  contraire. 

Voici  donc  deux  points,  partie  faits,  partie  pro- 
babilité , qui  me  parodient  pouvoir  réfoudre  ce 
problème. 

1°.  Que  la  latitude  des  lieux  que  Béering  doit 
avoir  reconue  , cil  doublement  erronée  dans  la 
relation  même  . Selon  là  carte  il  ell  parvenu  à 
environ  cinquante-huit  degrés  & demi  ;«  pourtant 
il  a pu  reconoître  qu’une  baie  s’étend  jufqu’à  foi- 
xante-un  degrés  & demi  , par  confcquent  à foi- 
xante  iieues  au  delà  de  l’endroit  oît  il  sert  trouvé. 
Je  ne  dirai  pas  qu’on  s’eft  trompé  de  dix  à douze 
degrés  ; je  n’apuie  pas  mon  fyltême  par  des  ab- 
furdités  ; mais  fi  l’erreur  étoit  dans  l’un  & l’autre 
pris  enfemble  de  cinq  degrés  & plus,  en  joignant 
ce  fait  à la  conjeéfure  fuivante  , celle-ci  en  de- 
viendroit  plus  probable. 

zQ.  D’Acofla  , en  parlant  du  chemin  que  les 
foldats  de  Vafquer  Comero  firent  dans  les  quartiers 
de  Cîcuic  , vers  l’ouert  , jufqu’à  Quivira  , pour 
trouver  ce  roi  Tataraxus  , fur  les  richeffes  duquel 
on  leur  en  avoit  fi  fort  impolé  , dit  ; „ tout  le 
„ chemin  eft  couvert  de  sâble,&  le  pays  maudit 
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» par  fit  fîériiité  ; fouvent  pendant  cent  lieues  on 
,,  ne  trouve  pas  une  feule  pierre  , ni  une  herbe  , 
„ ni  un  arbre  „ . Quoi  de  plus  naturel  que  de 
croire  que  , depuis  deux  cents  ans  , ( ce  voyage 
s’étam  fait  en  1 540  ) , la  mer  ait  pu  gagner  for 
ces  plaines  sibloceufes  , fans  pierres  , fans  mon- 
tagnes quelconques  ! Quelle  merveille , fi , dis-je , 
deux  cents  ans  après  , la  terre  ferme  Ce  trouvoit 
reculée  du  huitième  au  dixième  degré? 

J.e  voyage  de  Moncacht-Apé  le  confirme  . M. 
le  Page  du  Pratz  dit  : „ qu’un  homme  Yafou  de 
„ nation  , avoit  alluré  , qu’étant  jeune  , il ‘avoit 
„ connu  un  homme  très-vieux  qui  avait  vu  cette 
„ terre  avant  que  la  grande  eau  l’eût  mangé*  , 
„ qui  alloit  bien  loin  ; & que  dan,  le  temps  que 
„ !a  grande  eau  elf  bartc  , il  paroit  dans  l’eau  de* 
„ rochers  à la  place  où  étoit  cette  terr.- 

Quoi  de  plus  fimple  qu’un  pareil  événement  , 
foir  qu’un  tremblement  de  terre  en  foit  caufe  , 
fuir  que  la  mer  y aie  gagné  peu  à peu  ? Nous 
voyons  de  pareils  changemens  , arivés  ta  grand 
nombre  fur  notre  globe  ; ainfi  celui  - ci  ne  doit 
point  paraître  inero vable , ni  même  fort  furprenant. 

Une  annonce  , datée  de  Petershourg  , le  21 
mars  176$  , vient  encore  à l’apui  de  cette  conjec- 
ture. „ On  a découvert  que  la  mer  qu  l’épate  le 
„ Kamtfchatka  de  l'Amérique  elf  remplie  de  pe- 
„ rites  îles  & de  bas-fonus  , & que  la  pointe  de 
„ cette  prefqu'île  n’elf  éloignée  de  la  côte  de 
„ l’Amérique  que  de  deux  degrés  & demi,,. 

Une  autre  relation  confirme  tout  ceci . Le  cheva- 
lier de  G.  favant  curieux  , qui  s’elt  informé  de 
placeurs  particularités  A Petershourg , m’a  ra porté 
que  tous  ceux  qui  ont  été  vers  ces  cires  , ont  af- 
fûté quelles  fonr  prefqu 'inabordables  ; qo’il  y 1 

Suantiré  de  rochers  , de  bas  fonds  , pays  noyés  , 
te.  Tout  ceci  concourt  admirablement  pour  for- 
tifier mes  conjeffures  ; il  n’y  a que  des  recherches 
polférieures  & exaéfes  qui  nous  en  puifient  donner 
une  entière  certitude . 

Nous  avons  deux  éditions  originales  du  voyage 
de  Dracke  , l’une  qui  provient  de  lui-même  , & 
l'autre  imprimée  à Paris, chez  Gorteiin  , en  1 6 1 j , 
donnée  par  F.  de  Louvencourt , fieur  de  Vauchel- 
les  , dédiée  au  feigneur  de  Courtomer  , parce  que 
c’elf  d’un  de  fes  vaffaux  , qui  avoit  été  de  ce  voy- 
age,qu’il  la  retrait. 

Les  deux  relations  ne  diffèrent  que  dans  des  ar- 
ticles de  petite  importance  ; le  point  du  départ 
n’elt  pas  indiqtié  . Les  Angîois  avoient  pillé  la 
petite  ville  Guatlerca  , dans  le  comment  que  je 
ne  trouve  pas  , non  plus  que  l’île  de  Canon , oh 
ils  font  arivés  peu  de  jours  après  : voulant  en 
partir,  ils  virent  un  vaifTeau,  auquel  ils  dotuierent 
la  charte,  le  prirent  ,& y trouveront  un  gouverneur 
Efpagno!  qui  alloit  aux  îles  Philippines  ; c’elf 
fur  toutes  ces  circonlîances  qu’on  peut  arteoir  les 
conteèfures . 

Les  voili  éloignés  de  quelques  jours  de  la 
Terre  ferme  , à une  île  hors  du  voifinage  des 
Espagnols  , puifque  Dracke  y fir  radouber  fou 
Z z ij 
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vailTcau  . Cette  rencontre  du  gouverneur  des  îles 
Philippines  doit  faire  conjeâurer  qu'elle  fe  fit 
déjà  allez  avant  dans  la  mer  . je  ne  trouve  rien 
de  reflembiant  au  nom  & à la  fituation  de  cette 
île,  que,  Suivant  les  cartes  ancienes,  lesCazones, 

?|ü'un  François  a bien  pu  changer  en  Canon  . Ces 
les  font  placées  vers  le  cap  d'Engano  , au  deux 
cent  cinquante-deuxieme  degré  de  longitude  , & 
vingt-neuf  de  latitude. 

Dracke  voulant  alors  entreprendre  fon  voyage  du 
retour  , aflcmbla  la  flote  , pour  délibérer  iur  Ja 
route  ; favoir  , G on  la  ferait  par  le  détroit  de 
Magellan , ou  par  la  valle  mer  du  Sud  ; & en  ce 
cas  , G ce  feroit  vers  les  Moluques  & le  cap  de 
Bonne-Efpérance , ou  bien  le  long  du  royaume 
de  la  Chine  8c  de  la  Tartarie  , par  le  détroit 
d’Anian  , pour  venir  defeendre  en  Angleterre  par 
la  mer  Glaciale  , doublant  le  promontoire  Tabin 
& les  côtes  de  la  Norwege.  Faifant  réflexion  que, 
par  les  deux  premières  routes  , foit  le  long  des 
côtes  de  l’Amérique,  de  la  domination  Efpagnole , 
fit  par  le  détroit  de  Magellan  , foit  depuis  le  cap 
de  Bonne-Efpérance  , en  côtoyant  l’Efpagne  , ils 
rifquoient  de  perdre  trop  leurs  tréfors , la  relation 
Françoiie  dit  de  Dracke:  ,,  il  a donc  conclu  qu’il 
„ falloir  plutôt  prendre  la  route  du  Japon  & du 
,,  royaume  de  la  Chine , &c.  Il  a réfolu  que  nous 
,,  retournerions  par  la  fufdite  mer  du  Nord.  Cette 
„ opinion  étant  fuivie  , le  1 6 d’avril  1571»,  nous 
„ avons  mis  i la  voile  , fie  nous  avons  cinglé  8c 
„ Glloné  fur  l’échine  de  cette  mer  , jufqu’i  fix 
„ cents  lieues  de  longitude 

Le  5 juin  ils  furent  i quarante-deux  degrés  du 
côté  du  pôle  arflique , & trouvèrent  l’air  fi  froid , 
qu’ils  revinrent  au  trente-huirieme  degré  de  la 
ligne  , où  ils  trouvèrent  un  pays  , que  Dracke 
nomma  ttouvele  Albion  . Dracke  n’ofa  pas  fuivre  fon 
premier  delfein  de  palier  par  le  nord;  après  avoir 
îuflifament  séjourné  en  ce  pays  , efl-il  dit  , fans 
indiquer  combien  de  temps  , ils  prirent  ia  route 
vers  la  ligne  , 8c  furent  de  retour  après  deux  ans 
& onze  mois. 

La  reine  Élifabeth,  dont  le  génie  fupérieur,  & 
la  pénétration  ne  font  mis  en  doute  par  perfone  , 
& qui  avoir  une  eftime  particulière  pour  Dracke  , 
eut  la  curiofité  de  voir  ce  vaiiïeau , qui  avoit  fait 
le  premier  , après  Magellan  , le  tour  du  monde  . 
Dracke  , en  lui  faifant  la  relation  du  voyage  , 
dit  , qu’l  quarante-deux  degrés  ( d’autres  difent 
quarante  - trois  ) il  fut  1 l’entrée  du  détroit 
d’Anian  ; elle  eut  peine  1 le  croire  ; fie  fans  la 
véracité  reconue  de  ce  favori  , apuiée  du  témoi- 
gnage de  l'équipage  de  tous  ces  vaifteaux  , on  en 
aurait  pu  douter  alors.  Auffi  le  ( 1 ) rédaaeur  de 
I’hifloire  générale  des  voyages  ne  veut  pas  croire 
que  Dracke  ait  jamais  eu  delfein  de  palier  par  le 
nord.  Quelle  raifon  en  donna-t-il?  1°.  parce  qu’il 
cil  dit  qu’il  vouloit  y aller  de  la  Chine  ; 1°.  que 
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le  détroit  d’Anian  n’a  jamais  été  bien  connu . Ces 
deux  raifons  fortifient  plutôt  cette  certitude  qu’ils 
ne  la  diminuent . 

i°.  Alors  la  géographie  fe  foadoit  fur  des  faits 
réels  , fur  les  ancienes  relations  8c  cartes  des  Ef- 
pagnols  , qui  indiquoient  ce  détroit  entre  l’Amé- 
rique 8c  l’extrémité  orientale  de  l’Afie,  par  consé- 
quent la  Tartarie  , contiguë  à fon  fud  à la  Chine  ; 
comment  donc  Dracke  pouvoit-il  mieux' indiquer  la 
route  qu’il  vouloit  tenir,  que  par  les  pays  les  plus 
voifins,  8c  les  feuls  connus  de  l’Afie,  la  Chine  8c 
le  japon  ? 

a°.  Si  ce  détroit  n’a  jamais  été  bien  connu  ; on 
peut  dite  qu’on  en  avoit  plus  de  connoilfance  alors 
que  depuis  ce  temps  , où  on  avoit  tout  défiguré  . 
Supputons  que  non  : Magellan  , peu  auparavant  , 
n’a-t-il  pas  pafsé  par  le  détroit  de  fon  nom  , 
quoique  celui-ci  n’eût  jamais  été  connu  du  tout  , 
8c  que  même  on  eût  i peine  un  foupçon  qu’il  en 
exil.lt  de  pareils  ; au  lieu  que  perfone  ne  doutoit 
de  celui  d’Anian  ? Un  héros , un  marin,  un  amiral 
des  plus  experts  , des  plus  célébrés  , ne  devoit-il 
pas  chercher  à augmenter  fa  gloire  en  y ajoutant 
celle  d’avoir  pafsé  le  premier  ce  détroit  , pour 
retourner  en  Angleterre?  On  voit  d'ailleurs  quelles 
raifons  importantes  lui  ont  infpiré  cette  réfolution • 

C’ell  donc  d’après  ce  voyage  & cette  relation  de 
Dracke  qu’on  devoit  juger,  fi  on  vouloit,  quoiqu’à 
tort,  rejeter  celle  des  Elpagnols.  Voyons  comment 
on  s’ell  pris . 

Après  qu’on  eut  défiguré  cette  partie  de  l’Amé- 
tique  , transformé  la  Californie  en  île  , qu’on 
dirait  de  cinq  cents  lieues  de  long  , apparemment 
avec  les  finuofirés , fans  quoi  elle  autoit  eu  à peine 
quatre  cents  lieues  , au  lieu  de  dix-fept  & plus 
que  les  Efpagnols  indiquoient  , depuis  le  cap 
Saint  -Lucar  jufqu’i  l’extrémité  du  détroit  , que 
fon  gifement  y ell  fud-efl  à nord-ouell  , même 
plus  fud  5c  nord  , au  lieu  de  ouefl-uord-ouefi  ; 
qu’on  eut  mis  ce  détroit  fie  l’extrémité  occidentale 
Je  l’île  au  230 , 240 , 250  d.  de  longitude  fie 
plus , avec  une  grande  terre  de  Jelfo  , cnir’elle  8e 
l’Afie  ; après  que  , de  nos  jours  , ou  eut  vérifié 
l’anciene  pofition  , 8e  reconu  que  ce  détroit  fit 
trouvoit  , félon  la  diverfité  des  nouveles  cartes  , 
entre  l’Afie  fie  l’Amérique,  0190,200,205  degrés; 
on  a cherché  à placer  ce  port  de  Dracke , dont  oa 
ne  pouvoir  nier  l’exiflence  , d’après  la  relation  , 
du  moins  pour  la  latitude  , par  conséquent  , au 
38  d.  de  cette  île  , dont  on  laiffe  fubfifter  la  figure 
fit  le  gifement  dans  la  prefqu’ile,  mal-gré  Terreux 
reconue  ; ce  qui  fait  , depuis  le  cap  Saint- Lucar 
même,  & non  depuis  l’île  Canon,  qui  fans  doute 
fe  trouve  plus  loin  en  mer  , 17  degrés  abfolus  , 
c’efi-4-dire , longitude  8c  latitude  compensée  , 240 
lieues  . Où  font  donc  les  600  lieues  fur  lesquelles 
s’acordent  les  deux  éditions  du  Voyait  de  Dracke: * 
11  y a bien  plus  : elles  parlent  toutes  deux  de 
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6oo  lieues  de  longitude  ; à les  fuppofer  pour  un 
moment  depuis  le  cap  Saint-Lucar,  à 23  & demi 
degrés  ; & faifant  voile  au  nord-oueft , à raifon 
d’un  milieu  , au  34'  d.  & à 17  lieues  le  degré  , 
cela  feroit  578  lieues , & non  340  : comment  efer 
contre-dire  une  relation  aufli  authentique,  pour  la 
remplacer  par  des  idées  creufes  , qui  ne  font 
fondées  que  fur  l’arbitraire  ! 

. Dracke  eit  parti  d’une  île  qui  paraît  être  H ruée 
allez  loin  vers  l’eft  du  continent  : fi  elle  en  avoir 
été  proche , le  gouverneur  des  Philippines  fc  feroit 
bien  garde'  de  fc  mettre  en  route  , pendant  que 
Dracke  , qui  étoir  la  terreur  de  toute  l’Ame'rique 
Efpagnole , droit  fupposd  encore  dans  ces  parages . 
On  le  crut  reparti  par  le  ddtroit  de  Magellan 
pour  l’Europe  . Toutes  ces  circonfiances  nous 
permettent  des  conjeôures  , pourvu  quelles  ne 
contre-difent  aucune  relation , ni  la  probabilité. 

En  atendant  qu’on  prouve  quelque  chofe  de 
contraire  , nous  fixerons  le  point  du  départ  aux 
îles  Cazones  , à 152  d.  de  long.  29  de  latitude  , 
& prendrons  le  milieu  de  U au  42  : on  pouroit 
marquer  43  ; ce  qui  fera  35  & demi  degrés  , oit 
le  degré  elt  de  16  lieues  17'.  Les  600  lieues  en 
longitude  feroient  pafse  37  degrés  à déduire  de 
152;  il  feroit  venu  au  215*  d. 

Si  on  vouloit  dire  qu’également  , fclon  les  an- 
cienes  cartes  , il  n’auroit  pas  été  à l’entrée  du 
détroit , qui  y eft  marqué  bien  plus  loin  1 l’ouefl  ; 
je  répondrai  : 

i°.  Qu  apparemment  on  ne  voudra  pas  fc  tenir 
fi  ilriflement  ataché  à ces  600  lieues  , qu’on  ne 
puiffe  en  admette  quelques-unes  de  plus  ou  de 
* moins . 

2“.  Que  les  longitudes  font  encore  de  nos  jones 
fi  incertaines  , & l’étoient  bien  plus  alors  , qu’on 
ne  peut  s’y  fixer  à 20 , à 30  degrés  près , comme 
on  peut  le  voir  pour  l’Afie  meme  , bien  mieux 
connue  , oit  on  a mis  alors  le  Japon  à 18; 
degrés . 

3°.  Aulfi  les  anciens  géographes  , étant  con- 
vaincus de  l’authenticité  des  relations  Efpagnoies , 
pour  l’étendue  & le  gifement  des  côtes,  ayant  eu 
égard  à la  latitude  & à un  calcul  du  voyage,  par 
eftime  , ont  placé  la  Nouveie  Albion  de  210  i 
215  , ou  220  i 22;  d.,  & vers  les  38  d.  de 
latitude. 

4°.  Il  faut  difiioguer  entre  l’entrée  du  détroit  & 
fon  milieu  ; celle-là  y eil  marquée  au  véritable 
cap  Mendocin  d’alors  , à environ  205  ou  208 
longitude  , 42  4 43  latitude  ; au  lieu  que  !e  cap 
de  Fortune,  l’efl  à 190  & 195,  avec  55  latitude; 
le  cap  Efcondidos  192-197,  fur  62  à 63. 

5°.  Il  eft  même  prelqu’impoflûble  que  Dracke 
n’ait  pas  été  jufqu’au  205  d. , quand  même  on 
compterait  le  point  du  départ  depuis  le  cap  Saint- 
Lucar  , posé  à 265  d.  de  longitude  & 23  de 
latitude  . Il  a employé  50  jours  pour  fon  voyage 
au  42*  d.  ; 600  lieues  feroient  12  lieues  en  vingt- 
quatre  heures  ! Ceci  a-t-il  quelque  degré  de  vrai- 
femblance  l Je  ne  veux  pas  comparer  cette  navi- 
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I gation  & fa  célérité  avec  celle  qui  s’obferve  conf- 
tament  entre  le  tropique  ; depuis  Acapulco , au 
275  , comptons  270  , jufqu’aux  îles  Mariannes  à 
160,  ilyatro  degrés,  & entre  17&11  latitude, 
le  degré  eft  de  plus  de  ip  lieues  . II  y a donc 
2090  lieues  de  diilance , qu  on  fait  toujours  en  2 r 
ou  22  jours;  ce  qui  fait  95  lieues  en  24  heures  , 
& ici  12  lieues.  Les  vents  alizés  font,  dira-t-on, 
une  différence  totale  ; mais  la  différence  , d’un 
autre  côté  , n’eil  pas  moins  frapante  , en  la 
comparant  avec  toutes  les  autres  navigations 
quelconques  : je  ne  veux  pas  parler  de  celles  de 
30  lieues  par  jour , ni  de  25  , qui  font  très- 
communes,-  comptons  feulement  20  lieues  , & les 
50  feront  1000  lieues;  5c  alors  il  faudra  convenir 
qu’il  a pu  être  três-aisément  , dans  cet  efpace  de 
temps  , à l’entrée  du  détroit  . Ajoutons  qu’on  ne 
peut  pas  exclure  ici  totalement  les  vents  alizés  . 
Gcmelli  , quoiqu "approchant  les  40  degrés  , a eu 
toujours  les  vents  contraires,  c’eft-à-dire,  de  l’eft. 
Et  M.  de  Bougainville  étoit  furpris  de  ce  qu’il 
les  a éprouvés  eft  & fud-eft  long-temps  avant  de 
parvenir  à 430  degrés  de  latitude  méridionale  . 
Voilà  donc  au  nord  & au  fud  de  la  ligne  qu’on 
les  éprouve  déjà  fi  favorables  pour  aller  vers 
l’oueft,  fud-oueft,  nord-oueft. 

11  y a plus:  le  même  M.  de  Bougainville  parle 
des  courans  , fi  forts  & fi  conlfans  de  J’eft  à 
l’oueft , qu’ils  font  caufe  que  Ton  repréfente  la 
mer  du  iud  infiniment  moins  longue  qu’elle  ne 
l’eft  réellement  . On  ne  fauroit  donc  être  furpris 

?ue  ces  deux  faits,  non  douteux  , courant  enfembte, 
àffent  avancer  piufieurs  lieues  dans  une  heure.  Si 
par  contre  on  confers-oit  1a  pofition  de  ce  port  , 
d’après  les  cartes  poftéricures  erronées  , à environ 
255  longitude,  38  latitude, & le  point  du  départ 
du  cap  Saint-Lucar,  à 246, & 23 & demi  degrés, 
compenfaot  les  longitudes  & latitudes  , pour  50 
jours  qu’on  a été  enroule,  jufqu’au  42e  degré,  il 
faudrait  compter  à peu  près  6 lieues  par  24 
heures.  Quel  contralle! 

M.  de  Bougainville  fe  plaint  amèrement,  qu’er- 
rant parmi  des  îles  innombrables , fur  divers  rumbs 
du  vent  , & par  des  empêchemens  fans  fin  , vers 
la  Nouveie  Guinée  & les  Moluques  , il  n’a  fait 
que  450  lieues  en  36  jours,  ou  17  lieues  & demie 
par  jour;  & ici,  fans  le  moindre  empêchement, 
on  n’en  fait  que  fix. 

On  ne  poura  pas  objeSer  que  les  vents  con- 
traires & les  orages  ont  été  caufe  de  ce  qu’il  a 
avancé  fi  peu  , ou  qu’il  a échoué  quelque  part  ; 
il  s’agiroit  de  le  prouver  . Dans  toute  la  relation 
on  n’a  pas  omis  de  les  reporter  , lorfquc  cette 
efeadre  en  a effuyé  avant  ou  après  . Ici  rien  de 
pareil  , & ce  n’eft  qu’en  allant  des  Philippines  à 
Acapulco , & hors  des  Tropiques , qu’on  y eft 
fujet  , & que  même  on  en  eft  rarement  exempt . 

6°.  On  a toujours  été  fi  bien  perfuadé  que  Dracke 
eft  allé  à l’entrée  du  détroit , qu’en  défigurant  l’Amé- 
rique feptenttionale  , & repréfentant  ia  Californie 
en  île  , on  alléguoit , comme  un  des  principaux 
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motifs , qu'au  bout  feptentrional  de  l’île , on  avoir 
placé  à 42  ou  43  degrés  le  détroit  ffAnian  : au- 
jourd’hui qu’elle  cil  reconue  prefqu’île , plus  de 
détroit  à ion  nord , à cette  longitude  & latitude  ; 
mais  celui-ci  fe  trouve  entre  l’Alîe  & l'Amé- 
rique . Les  ancienes  cartes  reprenant  leur  droit,  Sq 
mon  explication  , de  meme  que  mon  calcul  fur 
ce  voyage  de  Dracke , fe  trouveront  fondés  & évi- 
deus,  autant  que  l’erreur  grilfiere  de  l’emplace- 
ment du  port  de  Dracke  dans  les  nouveles  cartes. 

Je  me  fuis  d’autaot  plus  étendu  là-deffus , que 
j’ai  cru  devoir  apuier  l’authenticité  des  relations 
Efpagnoles,  & des  cartes  qui  les  ont  pour  baie  , 
lefquelles  on  a voulu  révoquer  en  doute , & même 
anéantir,  par  celle  de  ce  fameux  Anglois. 

H m’ell  tombé  depuis  peu  entre  les  mains  un 
ouvrage  compofé  en  Anglois , par  Robert  Brown  , 
fous  le  titre.-  Hifloire  de  ta  vie  , aSions , voyages 
par  mer , principalement  de  celui  autour  du  monde , 
du  chevalier  François  Dracke.  J'en  citerai  feulement 
ce  qui  peut  éclaircir  les  faits  raponés  dans  les 
deux  autres  relations . Dracke  prit  la  réfolution  de 
retourner  depuis  la  mer  du  fud  par  le  nord , tant 
parce  que  une  pareille  découverte  augmenterait  fa 
gloire,  que  par  l’avantage  que  lui  , pour  le  pré- 
lent,  & fa  nation  pour  l'avenir,  en  tirerait.  Pour 
•radouber  le  vaiffeau  & faire  quelques  proviûons  , 
il  chercha  un  lieu  convenable;  fit  voile  le 7 mars 
1579  vers  l’île  Caïnos,  & yariva  le  16  du  même 
mois.  LeaJ,  il  réfolut  défaire  voile  directement 
& fans  s’arrêter  ; fit  pourtant  eocorc  des  provifions 
au  lieu  le  plus  proche;  &!e  té  avril , cingla  vers 
l’ouelï  par  un  bon  vent,  & fit  500  lieues  d’Alle- 
magne en  longitude . Le  3 juin  , il  avoir  avancé 
1400  lieues  d'Allemagne,  fe  trouva  au  43'  degré 
de  latitude  feptentrionale , par  un  grand  froid  qui 
fut  encore  plus  fort  deux  degrés  au  delà.  II  avança 
plus  loin  ; le  5 juin  le  vent  le  chaffa  vers  les  côtes , 
& il  jeta  l’ancre  dans  une  baie,  oh  il  trouva  fi 
peu  de  sûreté  contre  les  gris  vents  & tempêtes  , 
qu’il  revint  en  pleine  mer,  & fut  chaffé  par  les 
vents  depuis  le  4*  au  38*  degré  . Le  17  juin,  il 
y entra  dans  un  bon  port , & y relia  jufqu’au  28 
juillet  . Dracke  nomma  ce  pays  fcouvele  Albion . 
Audi  long  temps  qu’il  cingla  le  long  des  côtes 
jufqu’au  48e  degré  , il^  ne  put  gagner  aucune 
terre  qui  s’étendit  vers  l’ert  ; la  côte  étoit  toujours 
vers  le  nord-oueft , comme  fi  elle  y fût  contiguë 
à l’Afie. 

Cet  extrait  peut  fuffire , & n’a  pas  befoin  d’un 
ample  commentaire  . Cet  auteur  Anglois  écrivant 
en  Angleterre,  où  tous  ces  faits  connus  avoient 
été  recueillis  de  Dracke  même  dans  toutes  leurs 
circonltances  , non  feulement  confirme  ce  quê  les 
autres  en  ont  dit,  mais  entre  dans  des  détails  três- 
imporans,  qui  apuient  les  idées  que  j’en  avois 
conçues  avant  que  d’en  avoir  connoiffance  : il  con- 
firme que  Dracke  avoir  voulu  revenir  par  le  nord, 
8c  qu’il  avoir  poufsé  jufqu’au  43*  degré  3 & plus 
loin,  il  nomme  l’îie  Caïnos . Je  n’ai  pu  la  déterrer; 
mais  il  fuffit  que  le  trajet  fût  de  neuf  jours  : quand  i 
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même  le  point  du  départ  eût  été  depuis  les  côtes 
du  Mexique  , ce  que  perfonc  ne  voudra  foute- 
nir , la  dillance  ferait  confidérable  , & abforbcroit 
déjà  celle  qu’on  lui  donne  en  longitude  dans  les 
nouveles  cartes.  Cet  auteur  pariant  de  la  première 
partie  de  la  navigation  , dit  que  Dracke  avança  500 
lieues  d’Allemagne  en  longitude;  ce  qui,  à raifois 
de  quatre  lieues  de  France  , pour  trois  d’Alle- 
magne, ferait  664  lieues  de  celles-là;  ou , fi  on  compte 
celles-ci  à une  un  quart  de  France,  elles  feraient 
<525  lieues  ; ou  , comme  les  autres  difent  , en 
compte,  600  lieues. 

L auteur  en  rendant  compte  de  tout  le  voyage , 
depuis  le  7 mats  au  3 juin  , le  trouve  de  1400 
lieues  d’Allemagne  ; d’après  ce  dernier  calcul,  cela 
ferait  1750  lieues  de  France.  Les  Efpagnuis  par- 
taient de  1700  lieues  d’Efpagne,  ou  près  de  aooo 
lieues  de  France  .jufqu’au  bout  du  détroit  d’Anian, 
vers  le  6y  degré.  Ainfi,  ceia  s’acorde  encore  à 
merveille  avec  les  cartes  Efpagnoles.  On  aura  été 
le  3 juin  au  cap  Mendocino  véritable , & jufqu’au  , 
5,  peut-être,  vers  le  cap  Fortune  . Les  nouveaux 
géographes  ont  voulu  le  fervir  de  ce  voyage  de 
Dracke  pour  déprifer  les  relations  Efpagnoles  ; au 
lieu  que  fi  les  Efpagnois  avoient  dreifé  une  rela- 
tion de  leur  invention , ils  n’en  auraient  pu  former 
une  plus  favorable  que  celle  de  Dracke  , puif- 
qu’emr’autres  il  eft  dit,  que  la  côte  court  toujours 
nord-oueft , comme  ft  elle  étoit  contiguë  h i'Afie . Quoi 
de  plus  fort  8 1 de  plus  convaincant! 

Dracke  dit  qu  il  a eu  un  bon  vent  pendant  fa 
navigation  de  500  lieues  d’Allemagne  ; il  ne  dit 
pas  qu’il  l’ait  eu  contraire  dans  le  relie  des  1400 
lieues . Qu  on  fe  donne , fi  on  veut , la  torturé 
pour  concilier  ceci  avec  la  longitude  qu’on  a alfi- 
gnée  au  port  de  Dracke,  à tout  au  plus  15  degrés 
depuis  le  cap  Saint-Lucar,  ou  20  degrés  depuis  le 
continent  , on  n en  donnera  aucune  folution  tant 
foit  peu  apparente , qui  puilfe  faire  iœprellion  ijir 
les  gens  même  les  plus  crédules. 

Les  vents  & les  orages  les  tourmentèrent  feule- 
ment , lorfqu’ils  fe  trouvèrent  vers  le  42*  degré  , 
& au  delà:  quel  acord  admirable  entre  ce  fait  & 
ceux  de  la  relation  de  Béeting  & de  Tfchirikow  ! 
Ils  furent  repouflés  en  mer  depuis  le  48  au  38* 
degré;  & fi  on  veut  réfléchir,  ce  ne  peut  avoir 
été  que  vers  le  fud-cft  : suffi  dans  les  ancienes 
cartes,  la  Nouvele  Albion  eft  fituée  en  cette  pro- 
portion du  cap  Mendocino. 

L’hiftoire  dont  nous  parlons  indique  le  jour  du 
départ  de  ce  nouveau  pays,  omis  par  les  autres  , 
par  lefquelles  pourtant  on  peut  conclure  que  les 
Anglois  peuvent  en  effet  y avoir  séjourné  environ 
un  mois,  depuis  le  27  juin  au  28  juillet. 

Enfin , cette  feule  relation  fulfiroit  pour  faire 
reprendre  aux  cartes  & relations  Efpagnoles  leurs 
droits  , dont  les  géographes  poftérieurs  les  avoient 
privées  fans  raifons  & fans  preuves.  ( E.  ) 

Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  fur 
cette  vafte  contrée , & fur  les  mœurs  de  (es  habi- 
! tans.  La  Californie  a 300  lieues  de  longueur,  fur 
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io,  20,  jo  & 40  de  large,  les  côtes  font  expo- 
sées à de  très-grandes  chaleurs, & il  y pleut  rare- 
ment ; mais  l’air  eft  beaucoup  plus  tempéré  dans 
l’intérieur  du  pays . Le  lieu  le  plus  feptentrional 
que  l'on  ait  connu  , eft , dit-on , parallèle  i la  hau- 
teur de  Bourdeaux  , ce  qui  n’cmpècheroit  cependant 
pas  que  fous  le  même  degré  de  latitude  , il  n’y 
fît  beaucoup  plus  froid  pendant  l’hiver.  La  faifon 
des  pluies  eft  une  efpecc  de  déluge  ; mais  ce  temps 
paffé  , les  rosées  font  fi  abondantes  qu’elles  don- 
nent à la  terre  une  extrême  fertilité.  Dans  les 
mois  d’avril , de  mai  8c  de  juin  , il  tombe  avec 
la  rofée  une  efpcce  de  manne , qui  fe  congele  fur 
les  feuilles  de  rofeaux  oit  on  la  recueille;  cette 
manne , moins  blanche  que  le  fucre , en  a la  dou- 
ceur . L’air  y efl  très-fatn  , & on  y connoît  peu  de 
maladies . 

On  y trouve  de  grandes  plaines  , des  vallées 
agréables,  & des  pâturages  excellent . La  terre  efl 
arosée  de  tous  côtés  par  un  grand  nombre  de 
rivières  três-poiffoneufes  , de  ruifleaux  8c  de  four- 
res d’eau  vive  . Les  montagnes  font  couvertes 
d’arbres  fruitiers  de  prefque  toutes  les  efpeces  ; 
les  plus  remarquables  font  ceux  qui  raportent 
des  figues  , des  piftaches  , & le  palo-famo  qui 
produit  beaucoup  d’encens  d'une  excellente  qua- 
lité. 

On  connoît  jufqu’à  préfent  quatorze  efpeces  de 
grains  dont  fe  nouriffent  les  peuples  de  la  Cali- 
fornie , fans  compter  piufieurs  racines  , dont  en- 
tr’autres  celle  A'ymca , fert  i faire  du  pain . On 
y trouve  aufli  des  faséoles  rouges , dont  on  mange 
beaucoup  , des  citrouilles  & des  melons  d’eau  d'une 
grôffeur  extraordinaire . Le  pays  eft  fi  bon  , que 
piufieurs  de  ces  plantes  portent  du  fruit  trois  fois 
l’année. 

Outre  beaucoup  d’animaux  femblables  â ceux 
que  l’on  trouve  dans  le  continent , Il  y a deux 
efpeces  de  moutons,  dont  l’un  efl  de  la  grandeur 
d’un  veau  dé  deux  ans,  a la  tète  prefque  pareille 
à celle  d’un  cerf,  les  cornes  comme  celles  du  bé- 
lier, la  queue  8c  la  laine  marquetées  , la  corne  du 

Sied  grande,  ronde,  8c  fendue  comme  celle  d’un 
oeufo  Leur  chair  ell  d’un  bon  goût . 

L’autre  efpece  de  moutons , dont  les  uns  font 
noirs  8c  les  autres  font  blancs  , a beaucoup  plus 
de  raport  avec  les  nôtres  ; ils  font  plus  grands 
cependant,  8c  ont  beaucoup  plus  de  laine.  On  y 
trouve  aufli  des  lions,  des  chats  fauvages,  8cc. 

Les  oifeaux  y font  les  mêmes  qu’au  Mexique  , 
& que  dans  la  plupart  des  autres  contrées  de  la 
Nouvcle  Efpagne. 

Le  pays  efl  fort  peuplé  dans  les  terres,  8e  fur- 
tout  du  côté  du  nord  ; mais  les  habitans  n'ont 
point  de  maifon  t ils  couchent  fous  les  arbres , en 
arangeant  les  branches  & les  feuilles  pour  fe  faire 
un  abri  contre  le  foleil  & les  pluies.  L’hiver,  ils 
s’enferment  dans  des  efpeces  de  caves  , où  ils 
touchent  pêle-mêle . Les  hommes  y font  prefque 
nus  , 8c  leurs  armes  font  l’arc  & les  fléchés  . 
Les  femmes  portent  de  la  ceinture  aux  genoux  , 
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un  tablier  tiffu  de  fil  de  rofeaux  , 8c  couvrent 
leurs  épaules  de  peaux  de  bêres;  élira  ont  comme 
les  hommes  la  tête  entourée  d’un  rofeau  fort  adroite- 
ment travaillé,  8c  divers  ornemens  aux  oreilles, 
aux  bras,  ôcc. 

L'occupation  ordinaire  des  deux  fexet  efl  de 
filer;  & de  ces  fils , ils  eompofent  les  ornemens 
dont  je  viens  de  parler,  &c. 

Les  Californiens  ont  beaucoup  de  vivacité  , & 
font  nacurélement  railleurs  , quoique  d’un  carac- 
tère très-docile:  ils  adorent  ia  lune,  8c chaque  fa- 
mille fe  fait  des  loix  à fon  gré  . Les  côtes  de  ce 
pays  font  fameufes  pour  la  pèche  des  perles,  8c 
les  rivages  font  remplis  de  monceaux  de  coquil- 
ltges. 

Les  Efpagnols  y bâtirent,  en  17JO,  un  fort  qu’ils 
ont  appelé  Notre-Dtme  de  Lame; il  a quatre  pe- 
tits battions,  8c  un  allez  bon  foiré. 

Je  ne  terminerai  point  cet  article  fans  payer  nn 
tribut  â 1a  cendre  d un  favant  illuQrc , que  1 amour 
des  fciences  a arraché  de  fa  patrie  , pour  trouver 
un  tombeau  dans  cette  terre  fauvage  . Je  veux 
parler  de  M.  l’Abbé  Chappe  , parti  de  Paris  en 
1758,  afin  d’obferver  le  partage  de  Vénus  fur  le 
difque  du  foleil  ; il  efl  mort  beaucoup  trop  tôt  pour 
l'altronomie  8c  pour  fes  amis . ( AL  D.  Al.  ) 

CALIO;  petite  ville  d’Afie,  dans  la  Natolie  , 
avec  un  port  fur  la  met  Noire. 

CALIS  , ou  CALIX  ; petite  vilie  de  Suede,  dans 
la  Bothnie  occidentale  , fur  une  riviere  de  même 
nom,  qui  a fa  fource  dans  la  Lapponie  Suédoife  , 
8c  fe  jeté  dans  le  golfe  de  Bothnie . 

CALKA,  royaume  d'Afie,  dans  la  Tartarie.  Il 
a la  Sibérie  8c  le  royaume  d’Éluth  à l’occident  , 
les  Daouris  au  nord-oueft,  la  Tartarie  orientale  i 
l’orient,  8c  la  Tartarie  occidentale  au  midi.  Ce 
pays  comprend  la  partie  feptcmrionale  du  grand 
défert  sibloneux , qui  s’étend  le  long  de  la  Chine 
jufque-là.  La  plus  grande  ville  de  ce  royaume,  eft 
C alcihan  , qu’on  nomme  aufli  ThuU  8c  Cernearom  ; 
les  autres  font  Kudac  , Tapgana  , Yalai  8c  Par. 
Ce  pays  eft  bordé  à l’occident  par  une  longue 
chaîne  de  montagnes , qui  s’étend  depuis  les  Indes 
jufqu'an  pays  que  les  anciens  appeloient  l'ImtUt, 

CALLA-SUSUNG  . Voyez  Calasusung- 

CALLAHUYA;  province  de  l’Amérique  méri- 
dionale au  Pérou.  Il  s’y  trouve  des  mines  d’or  très- 
riches  . 

CALLAO  ; ville  forte  8c  confidérable  de  l’Amé- 
rique méridionale  , au  Pérou  , à deux  lieues  de 
Lima  , avec  un  bon  port , dont  la  rade  pafle  pour 
la  plus  grande,  la  plus  belle,  8c  la  plus  fore  de 
toute  la  mer  du  fud.  La  ville  , qui  eft  bâtie  fur  une 
langue  de  terre  baffe  8c  plate,  cit  très-bien  forti- 
fiée. Les  rues  en  font  bien  alignées,  mais  incom- 
modes par  la  poufliere.  Parmi  les  édifices  public* 
un  peu  confidérable! , on  remarque  la  maifon  du 
ouverneur,  le  palais  du  vice-roi  , l’Églife  paroif- 
ale,  8c  le  magafin  oit  l’on  ferre  les  marchandifes: 
on  y compte  cinq  couvens  de  religieux  8c  un  hôpi- 
tal . La  gamifon  eft  très-foible  , 8c  fuffit  i peine 
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pour  monter  la  garde  en  temps  de  paix  • Le 
gouverneur  eft  ordinairement  un  homme  de  confi- 
dération  envoyé  par  le  roi , & relevé  de  cinq  ans 
en  cinq  ans . Excepté  les  orangers  & les  citroniers , 
prefque  tous  les  arbres  font  d’une  efpece  particu- 
lière au  pays.  Le  port,  qui  offre  toutes  les  com- 
modités poffibles  , y attire  beaucoup  de  vaiiïeaux 
étrangers,  & contribue  à l’étendue  dn  commerce. 
Cette  ville  fut  prefqu’entiérement  détruite  le  29 
oélobre  1746,  par  un  tremblement  de  terre.  (M. 
D.M.)  (h)  Long.  300,  50  ; Ut.  mit.  il,  31.  ) 

CALLAS  ; petite  ville  de  Provence,  à 1 lieues 
n.-c.  de  Draguignan. 

CALLE  (la);  port  d’Afrique , dans  l'état  d’Al- 
ger, fur  les  frontières  de  celui  de  Tunis, avec  un 
comptoir  François . ( JS.  ) 

CALLEADA  ; petite  ville  des  Indes  , fur  la 
riviere  de  Septa , dans  les  états  du  Mogol . 

CALLEN  ; ville  d’Irlande  , dans  la  province 
de  Leinfter , au  comté  de  Kilkenny , fur  une  riviere 
de  même  nom.  Elle  députe  en  parlement. 

CALLENBERG  ; haute  chaîne  de  montagnes  , 
dans  le  cercle  d’Autriche.  El  le  commence  à deux 
lieues  de  Vienne  , 3c  traverfe  la  Stirie  . C’ell 
fur  ces  montagnes  que  campèrent  les  Saxons  , 
lorfqu’ils  allèrent  au  freours  de  Vienne  en 
1683.  De  la  plus  haute  , on  découvre  Presbourg. 

( JL  ) 

CALLIAN  ; petite  ville  de  Provence  , à 4 li. 
n.-e.  de  Draguignan. 

CAI.L1AR;  petite  ville  de  l'Inde,  au  royaume 
de  Vifapour. 

CALLOO  ; fort  des  Pays-Bas  , dans  le  pays  de 
Waés  & fur  l’Efcaut  . C’efl  pris  de  ce  fort  que 
les  Hollandots  furent  défaits  par  les  Efpagnols  en 
1638.  Il  efl  à 1 li.  o.  d’Anvers.  Long.  22  ; Ut. 
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CALMAR,  Calmant  ; grande  ville  fortifiée  de 
Suede  , dans  la  province  de  Smaland  , avec  un 
port  fur  la  mer  Baltique  , dans  le  détroit  auquel 
on  donne  le  nom  de  Calmar-S und.  Long.  34,  33; 
Ut.  5 <5 , 48. 

Cette  ville,  défendue  par  un  fort  bon  château, 
efl  cependant  trés-peu  peuplée  : on  la  diftingue 
eh  anciene  & en  nouvele . L’anciene  eil  fameufe 
par  l'afte  d’union  des  trois  courones  de  Suede  , 
Norwege  & Danemarck,  fous  la  reine  Marguerite 
en  1393  ; il  ne  relie  plus  que  l’Éqlife  & quelques 
maifons.  La  nouvele  Calmar  cil  bâtie  à une  por- 
tée de  moufquet  de  l’anciene  ; les  rues  y font 
droites  , larges  & bien  bâties  . Les  fortifications 
ne  font  que  d’épaiHes  murailles  ; mais  cependant 
comme  cette  place  efl  environée  en  partie  par 
la  mer,  par  des  marais, & des  pointes  de  rochers 
impraticables,  elle  peut  être  d’une  grande  défenfe. 
( M.  D.  M.  ) 

CALMENDA  ; ville  du  royaume  de  Portugal , 
peu  éloignée  de  Brague. 

CALMOUCKS  , ou  CALMUQUES  ; peuples 
d’Afic,  dans  la  grande  Tartane,  entre  le  Mongul 
& le  Wolga . Us  font  divifés  en  bordes  ou  tribus , 


qui  ont  chacune  leur  chef  ou  kam  , dont  le  prin- 
cipal rélide  à Samarcande  , & fe  dit  defeendu  de 
Timur-Bec.  Les  Calmoucks  n’ont  point  de  demeure 
fixe;  ils  campent  toujours  fous  des  tentes,  & ont 
des  cfpeces  de  chariots  qui  les  fuivent  par-tout  , 
& qui  portent  leurs  femmes  , leurs  enfans  , leurs 
chameaux  , & le  peu  de  bagage  qu’ils  peuvent 
avoir . La  Ruffte  efl  en  alliance  avec  cette  nation , 
& a toujours  ftx  mille  Calmoucks  à fa  folde  ; ils 
font  païens , & adorent  des  idoles  . Ces  peuples 
d’une  taille  moyene  , font  forts  3c  robuftes  : ils 
ont  la  tête  fort  grôlfe  3c  large  , le  vifant  plein  , 
& le  teint  olivâtre  ; leurs  ieux  font  vils  , noirs 
& fendus  , mais  écartés  3c  peu  ouverts  / leur  nez 
efl  très-écrafé  ; leurs  oreilles  fort  longues  ; leur 
barbe  rare  ; leurs  cheveux  noirs  3c  durs  comme 
du  crin  . 11$  les  coupent , & ne  lailfent  qu’une 
mèche  fur  le  fommet  de  la  tête  : ils  ont  la  jambe 
fine  & bien  faite  , la  bouche  fort  belle  , & les 
dents  d’une  blancheur  éblouilfame  . Les  femmes 
font  à peu  près  femblables  , excepté  cependant 
que  leurs  traits  font  un  peu  moins  grôflïers  ; mais 
elles  font  remarquables  par  leur  belle  raille  . 
Leurs  armes  font  de  grands  arcs  , de  grandes 
fléchés, dont  ils  fe  fervent  avec  beaucoup d’adrefTe , 
& des  arquebufes  de  plus  de  fix  pieds  de  hauteur. 
Ils  ne  combatent  qu’à  cheval,  & fe  fervent  de  la 
lance,  qui,  dans  leurs  mains,  ell  une  arme  redou- 
table ; mais  jufqu’ici  ils  ignorent  l’ufage  du  canon  . 
Leurs  chevaux  font  bons  , vigoureux  , & très-ra- 
pides ; ils  foutienent  avec  courage  les  plus  grandes 
fatigues.  Il  y a un  rribunal  de  dix  juges  pour 
rendre  la  juilice  ; les  fentences  fe  donnent  de  vive 
voix  , & les  criminels  font  batus , ou  atachés  â 
la  queue  des  chevaux , félon  leurs  crimes . ( M. 
D.  M.  ) 

CALNE;  bourg  d’Angleterre,  dans  leWiltshire  , 
remarquable  par  le  fynode  qui  s’y  tint  en  977  , 
pour  le  célibat  des  prêtres  8c  des  moines  . Il 
envoie  deux  députés  au  parlement  , & ell  à 16 
lieues  o.  de  Londres. 

CALNIDE;  petite  ville  du  Périgord,  à 4 lieues 
c.  de  Bergerac . 

CALOÎERS  (îles  des);  petites  îles  de  l’Ar- 
chipel , dans  lefquclles  il  y a quelques  Ermites 
Grecs. 

CALONE  ; comté  des  Pays-Bas  , dans  le 
duché  de  Brabant  , fur  les  frontières  du  pays  de 
Liège . 

CatoNE  / riviere  de  France  , en  Normandie  , 
qui  va  fe  perdre  dans  celle  de  Touque  à Pont- 
l’Evcque . 

CALONGIA  (cap);  cap  de  l’ÎIe  Saint-Do- 
mingue , en  Amérique  : on  le  nomme  autrement  Cap 
Lagos  & Cap  Ht  ata.  C’ell  le  plus  méridional  de 

nie . 

CALONI  ; petite  ville  de  l’ÎIe  de  Metelin  ou 
Mytilene,  autrefois  Lasbos , dans  l’Archipel.  Elle 
ell  fituée  fur  un  golfe  qui  porte  fon  nom , & qui 
baigne  à fon  orient  un  terrain  admirable  par  fa  fer- 
tilité, & appelé  Bafilikt.  Cette  ville,  où  L’ota 

trouve 
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trouve  un  couvent  de  moines  & un  autre  de  reli- 
gieufes,  & qui  eil  la  réfidence  du  métropolitain  de 
Methymna  , n’eil  pas  éloignée , dit-on,  de  l’endroit 
oit  exiitoit  jadis  1a  ville  de  Pyrrha. 

CALONIA  ; petite  île  d’Afie  , fur  la  mer  de 
Marmota,  vers  la  côte  de  la  Natolie,  ou  Afie  Mi- 
neure , au  couchant  de  Burfe . Cette  île  ell  fur  le 
même  méridien  que  Conflantinople . 

CALOPINACO;  petite  riviere  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure. 

CALORE  , riviere  du  royaume  de  Naples,  dans 
la  principauté  ultérieure.  Elle  prend  fafourceprès 
de  Bagnolo  , & fe  jete  dans  le  Sabato,  près  de 
Bénévenr . 

CALPE  ; ancien  nom  d’une  haute  montagne 
d’Efpagne  , au  royaume  d’Andaloufie,  au  pied  de 
laquelle  crt  aujourd'hui  Gibraltar.  Ce  fut  l’une  des 
colonnes  d’Hercule  : la  montagne  appelée  alors 
Ab/U,  qui  efl  en  Afrique  vis-à-vis  de  celle-ci,  fut 
l’autre  . 

CALPENT1N  ; petite  île  d’Afie , à l’oued  de 
celle  de  Ceïlan,  avec  une  ville  de  même  nom. 
Cette  île , qui  apartient  aux  Hollandois,  peut  avoir 
neuf  lieues  de  longueur , mais  elle  e!l  très-étroite . 
Le  bras  de  mer  qui  la  sépare  de  la  Terre  Ferme 
efl  femé  d’îlots.  Elle  prend  fonnomde  l’un  de  fcc 
forts. 

CALSBOURG  ; château  en  Bavière  , ob  naquit 
en  742 , ce  prince  qui  fut  à la  fois  conquérant  , 
législateur,  citoyen  & pere  de  fes  peuples  , le 
puiffant  Charlemagne  qui  mourut  à Aix-la-Cha- 
pelle, en  814. 

CALSERY;  ville  d’Afie,  au  royaume  de  Jamba  , 
de  la  dépendance  du  grand  Mogol  , auprès  de  la 
fource  de  la  riviere  de  Gemene . Long.  97  ; Ut. 
30  , 20. 

CALTiCHEA  ; ville  de  la  Mingrélie  , fur  la 
mer  Noire.  Quelques  ■ géographes  la  nomment 
C altibea  . 

CALUCALA  ; riviere  d’Afrique  , au  royaume 
d’Angola,  dans  la  province  d’Hamba. 

CALUTRE  ; ville  maritime  de  l’fle  de  Ceïlan  , 
à 3 lieues  de  Colombo. 

CALVAIRE,  ou  GOLGOTHA  ; petite  mon- 
tagne renfermée  aujourd'hui  dans  Jérufalem  du 
côté  du  feptentrion , ob  l’on  exécutoit  les  crimi- 
nels , & où  l'innocence  mèmeexpira  fur  une  croix. 
Elle  efl  au  nord  de  Sion.  Voyez  jÉauSAi.r.M. 

CALVENSANO;  petite  ville  d’Italie  , dans  le 
duché  de  Milan,  fur  l’Adda. 

CALVI j petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  de  Labour , avec  un  évêché  fuffragant 
& à 3 lieues  n.  de  Capoue.  Long.  31  , 45  ; Ut. 
41,  13. 

Cette  ville  efl  fur  le  haut  d’un  rocher  , & for- 
tifiée de  toutes  parts.  La  citadelle,  par  fes  ou- 
vrages fie  fa  politton,  eil  d’une  bonne  défenfe.  Le 
port  peut  mettre  à couvert  plufieurs  galeres  , & 
même  des  vailfeaux;  cependant  les  vents  du  fud  , 
& du  fud-oueïi  y rendent  le  mouillage  incom- 
mode. 

Géographie . Terne  I. 
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Calvi  ; ville  & port  de  l’île  de  Corfe  fur  la  mer 
Méditerranée,  avec  une  bonne  citadelle.  L’évêque 
de  Sagone  y fait  fa  réfidence.  Long.  2 6,  35;  lae. 

41.  JO. 

Cette  ville  eli  bâtie  fur  un  promontoire  avancé 
dans  la  mer,  & fort  élevé.  Elle  contint  longtemps 
les  Corfes  les  plus  fideles  aux  Génois,  & elle  a eu 
la  gloire  d’être  la  feule  ville  de  l’île  qui  ait  ré- 
fiilé  aux  armes  du  maréchal  de  Termes.  Avec  de 
meilleures  fortifications,  elle  feroit  fufceptible  de 
faire  une  défenfe.  Cette  ville  eil  peu  peuplée . Elle 
eli  fituée  dans  la  partie  de  l’île,  dite  en  déjà  des 
monts.  (A.) 

CALVISSON  ; petite  ville  de  France  dans  le 
Languedoc,  au  diocêfe  & à 3 li.  o.  de  Nîmes. 

CALW  ; ville  & comté  d’Allemagne  au  duché  de 
Wirtemberg,  fur  la  riviere  de  Nagold.  Elle  a un 
doyéné,  une  manufaflure  en  laine,  & une  fociété 
de  commerce.  Le  château  qui  fervoit,  dit-on,  de  ré- 
fidence aux  anciens  comtes  de  Calw,  étoitfitué  fur 
une  montagne  au  deltas  de  la  ville,  & a été  dé- 
moli en  1600.  Les  Impériaux  brûlèrent  cette  place 
en  1835  ; & les  François  lui  firent  eflïiyer  le  même 
fort  en  1692.  Le  bailliage  de  Calw  contient  huit 
villages.  (AL  D.  M) 

CÀLZADA  , ou  SAN  DOMINGO  DE  LA 
CALZADA;  petite  ville  d’Efpagne  fur  la  riviere 
de  Glera , dans  la  Caliille  vieille  ; fon  cvêché  a 
été  uni  à celui  de  Calahorra  dont  elle  efl  à 1 6 
lieues  o. 

CALZENOW  ; petite  ville  de  Livonie  dans  1a 
province  de  Letten  , à 7 lieues  de  Riga . 

CAMAGUE1A;  province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  dans  l’île  de  Cuba.  Elle  étoit  très-peu- 
plée avant  l’arivée  des  Efpagnols . On  y trouve  , 
dit -on,  quantité  de  meules  de  moulin. 

CAMÂLDOL! , village  de  Tofcane,  à 10  lieues 
e.  de  Florence , fameux  par  le  monallere  chef- 
d ordre  des  Camaldules  , fitué  dans  une  vallée  de 
l’Apennin  . 

CAMARAN;  île  de  l’Arabie  , fituée  dans  la 
mer  Rouge.  Ses  habitans  font  petits  , noirs,  & 
Mahométans.  Elle  efl  la  plus  fertile  & la  plus 
agréable  de  tout  le  golfe.  On  y pêche  du  corail 
blanc , du  poiifon  en  quantité , & quelques  huîtres 
qui  portent  des  perles . Sa  longueur  c-il  de  douze 
lieues  & fa  largeur  de  huit.  La  terre  eil  arol'ée  de 
tous  côtés  par  des  fources  d’eau  vive  ; elle  a des 
bois  fort  épais . Il  s’y  fait  beaucoup  de  fel  , & on 
y nourit  quantité  de  bétail.  Cette  île  efl  fous  la 
domination  des  Turcs.  Lat.  15. 

CAMARASA , petite  ville  d’Efpagne  en  Cata- 
logne, dans  le  territoire  de  Lérida  , avec  un  châ- 
teau fur  la  hauteur.  Elie  eil  fur  la  Segre  , au  con- 
fluent de  la  Noguere-Paillarefe. 

CAMARATA  ; petite  ville  de  Sicile  dans  la 
vallée  de  Mazara  ; elle  a titre  de  comté. 

CAMARCES  ; riviere  d’Afrique  fur  la  côte  de 
Guinée,  dans  le  royaume  de  Bénin. 

CAMARET  ; bourg  de  France  en  baffe  Bre- 
tagne, dans  une  baie,  à 3 lieues  f.  de  Brcll.  Il 
A aa 
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eft  remarquable  par  la  defcente  qu’y  firent  les  An- 
glois  le  1 6 juin  1694  ; ils  y perdirent  mille  deux 
cents  hommes. 

CAMAREZ  ( pont  de  ) ; petite  ville  de 
Guienne  , éleflion  de  Milhaud  , â 2 lieues  f.  de 
Vabres  . 11  y a des  eaux  minérales  purgatives  . 
(A.) 

CAMARGUE  (la);  diftrift  de  France  en  Pro- 
vence , compris  entre  la  mer  & les  deux  bras  du 
Rhône . Il  eft  entre-coupe'  de  plufieurs  canaux  qni 
le  fenilifent.  On  y recueille  beaucoup  de  bld,  & 
on  y e'ieve  quantité  de  chevaux  & de  bêtes  à 
cornes . ( R.  ) 

CAMARINES  ; contrée  d’AGe  dans  Pîle  de 
Luçon  , l’une  des  Philippines  . Il  y a une  mon- 
tagne oit  l’on  trouve  plufieurs  fources  d’eau  chaude , 
dont  l’une  pérrifie  tout  ce  qui  y tombe  , bois  , 
os  , feuilles  , étofes  , & même  les  animaux  , 
les  ferpens  , les  crocodiles  , les  écrevilfes  , &c. 
( M.  D.  M.  ) 

CAMARON  ( le  cap  de  )•,  cap  de  l'Amérique 
feptentrionale  , dans  le  golfe  de  Honduras. 

CAMARONES  ( los  ) ; rivière  d’Afrique  dans 
le  golfe  de  Guinée  , qui  prend  fa  fource  dans  le 
royaume  de  Biafara . 

CAMB,ou  KAMP; riviere  d’Allemagne  en  Au- 
triche , qui  prend  fa  fource  aux  frontières  de  Bo- 
hême , & fe  jete  dans  le  Danube . 

(FI)  CAMBA  ; petite  ville  de  la  Tartarie  Crimée, 
fur  la  côte  méridionale  ■ ) 

CAMBALU  . Voyez  PSkin  . 

CAMBAMBA  ; pays  d’Afrique  au  royaume 
d’Angola  , apartenant  aux  Portugais  . Ils  y ont 
une  fortereffe  , & y font  le  commerce  des 
Negres. 

CAMBANA  , ou  CAMBOVA  , ou  CAMBAVA  ; 
Me  des  Indes  orientales  , entre  les  îles  Moluques 
& celles  de  la  Sonde. 

CAMBAYE  ; grande  &.  belle  ville  d’AGe  au 
royaume  de  Guzarate  , dans  les  états  du  grand 
Mogol  , proche  d’un  golfe  de  même  nom  . Son 
commerce  confifte  en  aromates  , parfums , épice- 
ries , étofes  de  foie  , &c.  La  plupart  des  habi- 
tans  font  Banians . Il  y a dans  la  ville  une  grande 

Îjuantité  de  Gnges  très  - incommodes  . Long.  89  ; 
at.  12,  50.  ( M.D.  AL  ) 

CAMBERG;  ville  & château  d’Allemagne,  de 
l’éleftorat  de  Treves  . C’elt  une  petite  ville  bien 
bâtie  & allez  riche , fur  une  colline  : elle  eft  en- 
vironée  de  très-bons  champs  labourables  , où  l’on 
cultive  fur -tout  beaucoup  de  lin  . On  prétend 
qu’elle  fut  créée  ville  en  1557  , par  le  comte 
Gérard  de  Dietz . ( M.  D.  M.  ) 

CAMBOGE  , Camboja  ; royaume  d’Afic  dans 
les  Indes,  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Laos, 
â l’orient  par  la  Cochincnine  & le  Chiapa  , au 
fud  & à l’oueft  par  le  royaume  & le  golfe  de 
siam.  Long.  122,  30;  ht.  12,  40. 

Ce  royaume  eft  traverfé  par  une  grande  riviere 
de  même  nom  . La  capitale  fe  nommoit  Camboge . 
Elle  étoit  fur  le  Mccon  , qui  fait  partie  de  U 
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riviere  de  Camboge  , à 80  lieues  de  la  mer.  Les 
guerres  civiles  & étrangères  ont  anéanti  ce  peuple  • 
On  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  capitale  ; 
mais  aujourd’hui  il  n’y  a guere  que  quelques  mi- 
férables  habitant  , vivans  dans  la  plus  afreufe  in- 
digence , & n'ayant  pour  nouriture  que  des  racines 
fauvages . (A LD.M.) 

CAMBORI  ; ville  d’Afie  au  royaume  de  Siam, 
fur  les  frontières  de  Péeu  , fur  une  petite  riviere 
qui  fe  jete  dans  le  golfe  de  Siam . 

CAMBOYE.  Voyez  Cimsoge. 

CAMBRAI  ; belle  & grande  ville  de  France 
dans  les  Pays-Bas.  Elle  eft  très  - fortifiée , munie 
d’une  citadelle  très-forte  fur  l’Efcaut  ,&  d'un  fort. 
Long.  20  d.  Sj't  4 1“»  1er.  50  d.  to’ ; 32". 

Son  nom  latin  eft  Cameracum  ou  Comaracum  , 
L’Efcaut  la  divife  en  deux  parties  , & remplit 
d’eau  fes  folfés . C’eft  le  chef  - lieu  d’une  fubdélé- 
gation  , & d’une  recette  , avec  un  grand  état 
major  pour  la  ville  , & un  pour  la  citadelle  . 
Elle  a un  archevêché , érigé  en  1559 .dont  l’arche- 
vêque prend  le  titre  de  prince  du  Saint  Em- 
pire , de  comte  du  Cambreus  , St  de  feigneur  de 
la  ville  ; une  officialiré  , un  magiftrat  compote' 
d’un  prévôt  , de  quatorze  échevins  , de  deux  col- 
leÔeurs  , de  deux  confeillers  penfionaires  , de 
deux  gréfiers  & d’un  receveur  ; outre  cela  plufieurs 
bailliages  particuliers  , & autres  jurifdi&ions  fub- 
alternes.  On  y compte  deux  Eglifes  collégiales  , 
non  compris  la  cathédrale,  dix  paroiiTes , trois  ab- 
bayes d’hommes , deux  de  filles, & plufieurs  autres 
maifons  religieufes  , un  féminaire  & deux  hôpi- 
taux . Les  manufactures  confidérables  de  cette 
ville  font  celles  de  ces  toiles  qu’on  nomme  toiles 
Je  Cambrai  ; il  y en  a encore  quelques  - unes  de 
draps  , de  Gavons  , de  cuirs  , &c.  Cambrai  étoit 
autrefois  ville  impériale  ; elle  apartient  aujour- 
d’hui A la  France  qui  la  prit  en  1677  ; elle  eft 
demeurée  à cette  courooe  par  le  traité  de  Ni- 
megue  en  1078.  ( M.  D.  AL  ) 

CAMBRESIS  ; province  de  France  dans  les 
Pays-Bas  , bornée  au  nord  & à l’eft  par  le  Hai- 
naut  , au  midi  par  la  Picardie  , & à i'oueft  par 
l’Artois.  Sa  longueur  eft  d’environ  dix  lieues  , & 
fa  largeur  de  cinq  à Gx  ; il  y a même  des  endroits 
où  elle  n’en  a que  deux  à trois . C’elt  un  pays 
fertile  , bien  peuplé  , & arofé  par  l'Efcaut  , la 
Seille  & la  Sambre  . Les  villes  principales  qu’il 
renferme  font  Cambrai  , qui  en  eft  la  capitale  , 
Château  -Cambrefis  , Crevé -cœur  , Valincourt  & 
Vaucelles . 

Les  habitans  du  CambreGs  font  laborieux,  vifs, 
& propres  aux  fciences  . Le  commerce  confifte 
principalement  en  grains , en  moutons  , en  laines 
très  - fines  & très  - eftimées  , & en  toiles  que  l’on 
envoie  en  France  , en  Efpagne  , & aux  Indes  . 
Les  pâturages  font  excellent  , fur-tout  pour  les 
chevaux  & les  bêtes  h laine  . Il  y avoit  autrefois 
des  vignes  ; mais  on  les  a arrachées  , parce  que 
le  vin  étoit  d’une  très  - médiocre  qualité  • ( M. 
D.  AL  ) 
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CAMBRIDGE  ; ville  confidérable  d’Angleterre, 
capitale  du  Cambridgeshire  , avec  titre  de  duché  . 
Elle  elt  fur  1a  rivicre  de  Cam  . Long.  17 , z8  ; 
Ut.  51,10;  (II)  Long.  17  , 44;  Ut.  51  , a, 
3*0 

La  ville  n’eft  pas  des  mieux  fituées , ni  des  plus 
belles  <de  l’Angleterre  ; mais  fon  univerfité  ell  une 
des  plus  ancienes  & des  plus  florilfantes  de  l’Eu- 
rope . On  pouroit  peut-être  avancer  qu’elle  ell 
fupérieure  à celle  de  Paris  , tant  par  le  plan  des 
études  que  par  la  maniéré  profonde  dont  on  y 
enfeignc . D’ailleurs  , les  profdleurs  y font  choifis 
parmi  les  hommes  les  plus  favans  de  l’Angleterre. 
La  plupart  des  jeunes  gens  en  fortent  três-tnftruits, 
& n’ont  pas  ce  ton  tranchant  de  nos  étourdis  , 
qui  , dans  leur  ignorante  frivolité  , croient  tout 
lavoir  , parce  qu’ils  ont  appris  deux  années  à er- 
goter fur  toutes  les  petites  lubtilités  de  la  philo- 
lophie  fcholaftique  . Il  ne  faut  pas  dilfimuler  ce- 
pendant que  ces  écoliers  étant  moins  retenus  que 
les  nôtres  , il  ne  s’en  trouve  qui  abufent  de  cette 
liberté  au  détriment  de  leur  fanté&  de  la  fortune 
de  leurs  familles. Cette  univerfité  a frire  collèges, 
& le  nombre  des  étudians  ell  immenfe. 

On  compte  k Cambridge  treize  h quatorze  pa- 
reilles ; la  ville  eft  gouvernée  comme  Oxford , par 
un  maire , qui , en  entrant  en  charge  , prête  fer- 
ment de  maintenir  les  droits  & privilèges  de  l’uni-‘ 
verlité,  laquelle  a autorité  fur  lui . 

On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  parCantaber, 
Efpagnol  , 375  ans  avant  Jéfus-Chrifl  . Elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement  , & l’univerfité 
autant.  Elle  eft  à 5 li.  f.  d’Ely  , 4 f.-e.  d’Hun- 
tington, 7 o.  de  Bury , 18  n.-e.  d’Oxford,  15  n. 
de  Londres . ( M.  D.  M.  ) 

Camimdgi  (la  nouvele);  ville  de  l’Amérique 
feptentrionale  , dans  la  Nouvele  Angleterre  ; elle 
a une  univerfité. 

CAMBRIDGESHIRE  ; province  d’Angleterre  : 
au  diocêfe  d’Ély  , d’environ  570,000  arpens , & de 
1 30  milles  de  tour . Elle  eft  fertile  en  blé  & en 
pâturages  : elle  abonde  en  volailles , gibier , poifton , 
& fafran,  & on  y élève  beaucoup  de  bérail  . Le 
côté  du  nord , fujet  aux  inondations  de  l’Oufe  & 
des  autres  rivières  , a des  marais  aflez  mal-fains  , 
& moins  fertiles  en  blé.  Cambridge  eft  la  capitale 
de  cette  province . ( R.  ) 

CAMBRON  ; abbaye  régulière  des  Pays-Bas  dans 
le  Hainaut  , ordre  de  Cîteaux  , à 3 lieues  n.  de 
Moos . C’eft  moins  une  maifon  de  folitaires  qu’un 
fuperbe  palais  ■ Le  cloître  , la  bibliothèque  , & 
fur-tout  le  réfectoire  font  de  la  plus  grande  ma- 
gnificence . ( M.  D.  M.  ) 

CAMELFORD;  petite  ville  d’Angleterre  dans 
la  province  de  Cornouaille  , près  le  canal  de 
Saint  Georges . Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. 

(IDCAMELIONE  (mont), Cerne  ou Cemenut 
mont  ; partie  des  Alpes  maritimes  entre  le  vi- 
cariat de  Barcelonette  & le  marquifat  de  Saluces  ; 
mais  elle  communique  fon  nom  à toutes  celles 
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qui  ferment  la  vallée  de  Barcelonette  , St  t’é" 
tendent  jufqu’aux  fources  du  Var  & du  Verdun  > 
aux  confins  de  la  Provence.) 

CAMEN  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
comté  de  la  Marck  , en  Weftphalie  . Cette  ville 
eft  au  boed  de  la  Zeffck , dans  une  belle  plaine  : 
il  y a des  églifes  de  Proteftans  , uu  couvent  de 
religieufes  , dans  lequel  les  Catholiques  font  le 
fcrvicc  divin,  trois  cnapelles  & trois  hôpitaux.  Il 
y a des  manufactures  de  draps  & de  rosies  . La 
ville  a féance  aux  aftemblées  provinciales  . En 
170 6 elle  fut  totalement  réduite  en  cendres . ( M. 
D.  M.  ) 

CAMENTZ  , ou  CAMENITZ  ; ville  d’Alle- 
magne dans  la  haute  Luface , fur  l’Eliier. 

Camentz  ; riche  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux  , 
en  Siléfie  , dans  le  duché  & à 3 lieues  f.-o.  de 
Munfterberg. 

CAMERA  (U  terre  de); petite  ville  d’Afrique 
en  Barbarie , au  royaume  de  Barca . 

CAMERAN  . Firyrz  Camaran  . 

CAMERINO  ; petite  ville  d’Italie  dans  l’état 
de  l’Églifc  , pioche  de  l’Apennin  , fur  la  rivicre 
de  Chiento . Son  évêché  ne  reieve  que  du  St.Siége. 
Elle  eft  aocicne  , artez  peuplée  , & forte  par  fa 
fituation  fur  une  montagne  . Elle  eft  à 10  lieues 
n.-e.  de  Spolette  , 16  (T-o.  d’Ancône  . Long.  30-» 
5d  ; Ut.  43 , 6.  ( n ) Lot.  43 , 18.  ) 

CAM1N  , 00  CAMMIN  ; ville  d’Allemagne 
dans  la  Poméranie  ultérieure  , fituée  fur  un  lac 
que  forme  la  riviere  de  Divcnour  avant  de  fe 
rendre  dans  la  mer  Baltique . Son  évêché  fur  fé- 
cularifé  par  le  traité  de  paix  de  Weftphali»  , en 
faveur  de  la  maifon  électorale  de  Brandebourg,  1 
laquelle  il  fut  cédé  en  indemnité  partiele  de  la 
partie  de  la  Poméranie  cédée  aux  Suédois . Le  fort 
& l’état  de  cette  ville  fe  font  améliorés  depuis 
quelle  a palfé  fous  la  domination  du  roi  de  Prude. 
Elle  s’eft  accrue  de  différons  faux  - bourgs  qui  y 
ont  été  ajoutés;  la  navigation  , la  pêche,  l’agricul- 
ture qui  y ont  été  favorifées  , y font  devenues 
de  nouveles  fources  de  richeftes  . Depuis  1355  les 
évêques  de  Camio  , qui  avoienc  acquis  des  ducs 
de  Poméranie  , ayant  réfilié  en  leur  faveur  , en 
vertu  de  la  faculté  de  réméré  qu’ils  s’étoieut  ré- 
fervée  ; les  évêques  , dis-je  , de  Camin  n’y  con- 
ferverent  que  la  cathédrale , Se  la  franchife  ecclé- 
fiaftique  . Le  traité  de  Weftphalie  (lipota  qu’il 
feroit  libre  à la  maifon  de  Brandebourg  de  fup- 
primer  les  canonicats  ; mais  elle  y conferva  le 
grand  chapitre.  L’Églile,  riche  en  vafes  (acres  & 
en  beaux  ornemens  , eft  un  vaifteau  digne  de  re- 
marque . On  conferve  dans  le  ttéfur  les  ornemens 
épifeopaux  , notament  la  croffc  & la  mitre  de» 
anciens  évêques  . Cette  ville  eft  à zo  lieues  de 
Stetin.  Long.  37  , 28  ; Ut.  54,  4.  ( ü)  Long.  33  ; 
(R.) 

CAMINH  A ; ville  forte  de  Portugal , avec  titre 
de  duché  , dans  la  province  d’entre  Duero  Sc 
Minho  . On  a bâti  un  fort  dans  une  île  qui  en 
eft  proche  y & il  y a toujours  une  affez  noro- 
Aaa  ij 
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breufe  garnifon  dans  U ville,  long-  9,  S iUt.41 , 
44.  ( K D.  M.  ) 

CAMINITZA;  bourg  de  la  Morde, Il  12  lieues 
environ  de  Patras , & à a milles  de  la  mer. 

CAMISANO  ; terre  d'Italie  dans  l'état  de  Ve- 
nife  , & en  particulier  dans  le  Vicentin  , fur  les 
frontières  du  Padouan. 

CAMMALAMMA  ; ville  d’Afie  dans  l’île  de 
Ternate , dont  elle  ell  la  capitale . 

CAMMANAH;  petite  province  d’Afrique  dans 
la  Guindé , fur  la  côte  d’Or . 

CAMMART  ; anciene  ville  d’Afrique  au  roy- 
aume & à 3 lieues  n.  de  Tunis . Elle  ell  ferrade 
de  hautes  murailles  , & fort  peupldc . Les  babitans 
font  prefque  tous  jardiniers , 8c  portent  leurs  herbes 
& leurs  fruits  i Tunis . Il  y a auÂs  de  grands  champs 
de  cannes  de  fucre  dans  toute  cette  contrde.  ( Ai 
D.  Ai) 

CA  MON  ; petite  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc , au  diocêfe  de  Mirepoix  . Il  y a un 
prieurd  conventuel  de  la  congrdgation  de  Saint 
Maur . 

CAMONICA  y petit  pays  d’Italie  dans  l’dtat  de 
Vcnife,  & en  particulier  dans  le  Brclfan,  le  long 
de  l’Oglio . C’efi  un  paffagc  très-fréquenté  de  la 
SuilTc  en  Italie.  (X.) 

CAMPAGNA  ; ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  principauté  citdrieure  , avec  un 
évêché  fuffragant  & à d lieues  o.  de  Conza  ,7  e. 
de  Saleme.  Long.  32  , 47;  Ut.  41  , 42. 

CAMPAGNANO  ; petite  riviere  d’Italie  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  citcrieure. 

CAMPAGNE  ; petit  pays  d’Italie,  au  duchd  de 
Milan  y c’ell  la  partie  orientale  du  territoire  de 
Pavie,  8c  la  plus  proche  de  cette  ville  . Elle  ell 
fdparde  de  la  Lomeline  par  le  Telin . 

Campagne  de  Rome  ( la  ) ; province  de  l’dtat 
de  l’Eglife  en  Italie,  borndc  1 la.  par  la  mer  , 
au  f.  par  la  Terre  de  Labour  , à l’efl  par  l’Ab- 
ruzze , au  n.  par  la  Sabine , au  n.-o.  par  le  Tibre . 
On  ell  dtond  de  voir  1 quel  point  font  abando- 
ndes  8c  incultes  les  valles  plaines  qui  font  autour 
de  Rome  . Cette  terre  autrefois  (i  fioriGante  & G 

ruplde  , n’offre  par-tout  qu'une  campagne  aride 
brûlante  , des  eaux  Gagnantes  dans  plulieurs 
endroits , de  tous  cârds  des  landes  & un  immenfe 
ddfert.  Ce  ddfaut  de  culture  a rendu  l’air  G mal- 
fain  , que  les  Romains  qui  y ont  des  maifons  de 
campagne  revienenr  tous  les  foirs  coucher  i Rome . 
Les  étés  y caufent  fouvent  des  fièvres  tierces  , 

{lutrides  8c  ardentes  : c’efi  moins  la  force  des  cha- 
eurs  qui  incommode  que  leur  continuité  ; car  rare- 
ment les  pluies  tempèrent  les  vapeurs  étoufantes 
de  l'atmofphere . On  pouroit  alGgner  des  caufes  poli- 
tiques 8c  phyfiques  i ce  changement  . Il  eft  cer- 
tain que  du  temps  des  anciens  Romains  , ce  pays 
étoit  très-bien  cultivé  . J’accuferois  le  gouverne- 
ment qui  a découragé  le  cultivateur,  en  le  forçant 
i donner  , à une  chambre  établie  pour  cet  objet , 
les  grains  i un  vil  prit , tandis  que  cette  chambre 
les  vend  à un  prix  beaucoup  plus  haut  • Cette 
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campagne,  jadis  couverte  de  maifons  charmantes, 
de  jardins  , de  bocages  , offrait  de  tous  côtés  un 
ombrage  falutaire  y plufieurs  forêts  , qui  ont  été 
abatucs  , tempéraient  alors  la  chaleur  & brifoient 
le  choc  des  vents  du  midi;  de  valles  aqueducs  appor- 
toient  de  tous  côtés  le  tribut  de  leurs  eaux  ; par-tout 
couloient  des  fources , des  ruiffeaux , des  fontaines  : 
aujourd'hui  que  ces  monumens  font  détruits  en 
partie,  les  eaux  croupi  Gantes  , & les  marais  ré- 
pandent une  infeftion  infupportable  . 

Cil;  Les  plus  confidérablcs  de  ces  marais , ceux 
qui  par  leur  proximité  & par  leur  extenfion  con- 
tribuent le  plus  à rendre  l'air  dangereux  & mal- 
fain  , font  les  Pomptins  . Du  temps  même  des 
anciens  Romains  leurs  ex  balai  fons  infeêtes , tranfpor- 
tées  par  les  vents , cauloient  de  temps  d autre  des 
pellilences  afreufes  y ainli  leur  defféchement  fut 
toujours  l’objet  de  leurs  foins  . Appius  Claude  , 
Augulle,  de,  après  la  chute  de  l’empire  , Tbéo- 
doric  roi  d'Italie,  les  Papes  Boniface  VIII , Martin 
V , Léon  X 8c  Sixte  V tentèrent  inutilement  ce 
grand  ouvrage  . Mais  la  gloire  de  cette  entreprife 
étoit  réfervée  au  régnant  fouverain  Pontife  Pis  VI, 
qui  doué  d'une  grandeur  d’ame  peu  commune  8c 
d'un  coeur  vraiment  paternel , tourna  fes  vues  fur 
cette  importante  afaire  dès  les  premiers  jours  de 
fon  Pontificat,  en  achetant  tout  ce  qui  apartenoit 
aux  particuliers  . On  commença  enfuite  la  grande 
œuvre  ; on  extirpa  les  rofêaux , les  rejetons  , les 
bois  immenfes  qui  couvraient  ces  marais  y on  creufa 
les  canaux  nécriïaires  pour  l’écoulement  des  eaux, 
auxquelles  on  procura  des  iGues  faciles  & promptes 
par  des  digues  8c  des  machines  élevées  en  diGercns 
endroits.  Les  cGets  en  font  déjà  furprenans  : une 
grande  partie  de  ces  terrains  ell  labourable  y 8c, 
lanciene  voie  Appie,  après  tant  de  Gecles,  cG  de 
nouveau  fréquentée . On  a tous  les  motifs  d'efpérer 

?jue  cette  glorieufe  entreprife , qui  a échoué  tant  de 
ois,  rendra  mémorable  à la  pollérité  le  Pontificat 
de  Pie  VI,  dont  toutes  les  actions  n’ont  pour  but 

Îjue  l'honeur  de  l’Eglife  & le  bicn-ctre  de  fes 
ujets . J 

Les  eaux  cependant  de  la  campagne  de  Rome 
font  très-faines,  fur-tout  celles  du  Tibre.  Le  Pape 
fe  réferve  le  gouvernement  immédiat  de  cette  pro- 
vince , 8c  y met  un  vicaire,  qui  fait  (à  réfidence 
i FroGnone . 

On  y compte  fept  places  maritimes , dix  à douze 
fleuves,  quatre  lacs,  dix-fept  villes,  8c  plufieurs 
bourgs , &c.  ( At  Û.  Ai  ) 

CAMPAN  y bourg  8c  chef-lieu  d’une  vallée  de 
France  dans  le  Bigorre , fur  l’Adour  , A 14  lieues 
f.  de  Bagneres  . Cette  vallée  couverte  de  nom- 
breux troupeaux  , fournit  beaucoup  de  heures  & 
de  laitages . 

CAMPANA  y lieu  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  terre  de  Labour  , remarquable  par 
fes  bains. 

CAMPÊCHE,  ou  SAN  FRANCISCO  , Ctm- 
ptehium  ; ville  de  l’Amérique  feptentrionale,  dans 
la  nouvele  Efpagne  , fur  la  côte»  orientale  de  la 
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bais  de  Campéche , dans  la  prefqu’île  d'ïocatan  . 
Lo n g 187  ; lot.  1 9 , 10. 

Elle  a un  tris  - bon  fort  défendu  par  plufieurs 
bateries . Son  commerce  & fon  opulence  ne  font  plus 
ce  qu’ils  étoient  autrefois.  C’étoit  alors  l’dchele  de 
tout  le  trafic  qui  fe  faifoit  en  bois  de  teinture  , 
appelé"  bois  de  campéche , quoique  ce  bois  fût  tiré 
de  plus  de  douze  lieues  au  delà  . Les  Anglois  la 
prirent  en  1659.  Des  aventuriers  Anglois  St  Fran- 
çois la  furprirent  en  1678.  Les  Fiibulliers  de  Saint 
bomingue  la  prirent  en  1085  , la  brûlèrent  , en 
firent  lauter  la  citadelle , & firent  un  feu  de  joie 
dans  lequel  ils  brûlèrent  pour  plus  de  200,000 
ecus  de  bois  de  campiche.  Cette  ville  e!t  dans  un 
terrain  oit  il  y a des  animaux,  des  oifeaux  & des 
fruits  particuliers  au  pays.  On  y trouve  des  arai- 
gnées d'une  finguliere  grôiïeur  ; uneefpece,  entr’au- 
tres,  eft  grôfïe  comme  le  poing  d'un  homme  . 11 
y a des  fourmis  noires  dont  la  piquure  ell  prefque 
aulfi  dangereufe  que  celle  du  feorpion . Les  rivières 
& les  eûtes  abondent  en  poilfons  de  toutes  fortes . 
( M.  D.  M.  ) 

CAMPEN  ; ville  forte  des  Provinces  Unies 
des  Pays-Bas,  dans  la  province  d’Over-Yflel . Long. 
23,28;  Itt.  52,  38.  Elle  a une  citadelle;  mais 
Ion  port  ell  prefque  bouché  par  les  fables  . Les 
Hollandois  la  prirent  fur  les  Efpaenols  en  1578  , 
& les  François  en  1872  ; mais  ils  l’abandonerent 
l’année  fuivante . Elle  ell  fur  l’ Y fiel  , prés  du  Zui- 
derzée  à 8 li.  n.-c.  de  Deventer,  i8n.-e.  d’Amf- 
terdam . (M.D.M.) 

CAMPER.;  petit  royaume  d’Afie,  dans  l’ile  de 
Sumatra.  Long.  120  d..  Ut.  nord  25  minutes. 

CAMPIANO  ; petite  ville  forte  d’Italie  , dans 
le  val  & fur  la  rivière  de  Taro. 

Elle  étoit  au  prince  de  val  di  Taro  , qui  la 
vendit  au  duc  de  Parme  en  1682. 

CAMPIGNQLE  ; petite  ville  de  France  dans 
la  province  de  Brefle , fur  la  rivière  d’Ain.  (R.) 

CAMPINE  ; contrée  des  Pays-Bas  , dont  une 
partie  dépend  des  Provinces  Unies  , & l’autre  de 
l'évêché  de  Licge. 

Campine  Brabançons;  petite  contrée  du  Brabant 
Hollandois  , dans  la  mairie  de  Bois-le-Duc  . On 
n’y  trouve  que  la  feule  ville  d’Eyndhove. 

CAMPI  , ou  CAMPOLI  ; petite  ville  d’Italie, 
au  royaume  de  Naples,  dans  1 Abruzze  ultérieure. 
Long.  31,  30  ; Ut.  42  , 38  . Son  évêché  ell  uni 
à celui  d’Ortone  . Elle  ell  à une  lieue  n.  de  Té- 
ramo . 

CAMPION  ; ville  d’Alie  dans  la  Tartarie  , 
capitale  du  royaume  de  Tangut  , à 22  lieues  de 
la  muraille  de  la  Chine  . Long.  122  , 30  ; Int. 
40 , 25. 

CAMPO  ; petite  ville  d’Italie  , de  la  dépen- 
dance de  la  république  de  Gènes. 

Cturo  d’An  DIVA1.0  ; petit  pays  d’Efpagne  dans 
l’Andatoufie,  fur  les  frontières  de  Portugal . 

Campo  Basso 9 bourgade  d’Italie,  dans  la  Capi- 
taliste. Elle  ell  riche,  bien  peuplée,  &il  s’y  tient 
une  foire  fqpieufe.  ( R.) 
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Campo  Major  ; petite  ville  de  Portugal  , dans 
la  province  d’Alentéjo  , avec  un  château  , à 3 
lieues  n.  d’Elvas  , 10  C-e.  de  Portalegre  , 40  e. r 
de  Lisbone . Long.  1 1 , 17  ; Ut.  38  , 50. 

Campo  ci  Montiel  ; petit  diilriâ  d’Efpagne  , 
dans  la  partie  méridionale  de  laNouvele  Caltiile. 

Campo  - Sam- Ptr.TRo  ; petite  ville  d’Italie  , 
dans  le  Padouan  , fur  la  rivière  de  Mufon . „ 

Campo  nt  San  Pietro.  Voyez  Feldxirch  . 

Campo  Sakto  ; lieu  d’Italie  dans  le  duché  & 
près  de  Modene  , fur  la  rive  gauche  du  Panaro  , 
remarquable  par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  8 
février  1743  , entre  les  Efpagnols  & les  Autri- 
chiens. (R.) 

CAMPOLI.  Voyez  Campi  . 

CAMPREDON  ; ville  d'Efpagne  dans  la  Cata- 
logne , au  pied  des  Pyrénées . Les  François  en  rui- 
nèrent les  fortifications  en  1691.  Elle  elt  à 10  li. 
f.-e.  de  Puicerda. 

CAMUL  ; ville  d’Afie  , à l’extrémité  du  royaume 
de  Cialis,  fur  les  frontières  de  celui  de  Taoguth. 
Long.  115,  40;  Ut.  37,  15. 

CANA  ; ville  de  Galilée,  dans  la  Tribu  de  Za- 
bulon , où  Jéfus-Chrill  a fait  plufieurs  miracles  , 
Cil)  Il  y a encore  une  autre  Cana,  qu’on  nomme 
la  grande  pour  la  diilinguerdc  la  première:  celle- 
ci  étoit  dans  la  Tribu  d’Afer  . Toutes  les  deux 
ne  font  à préfent  que  de  petits  villages . ) 

CANADA;  pays  fort  varie  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  borné  à l’efl  par  l’Océan , à l’ouelt  par  de 
grands  lacs  & des  terres  peu  connues,  aufudparles 
colonies  Angloifesf  aujourd'hui  États-Unis),  & au 
nord  par  des  pays  défera  St  inconnus . Ce  pays  ell 
habité  par  plufieurs  nations  fauvages,  qui  ne  vivent 
quedela  chafle  & de  la  pèche.  Quoique  le  Canada 
(oit  aufii  voifin  de  l'équateur  que  le  pays  que  nous 
habitons  ; le  froid  y ell  plus  piquant  & l’hiver 
plus  long  que  dans  les  régions  tempérées  de  l’Eu- 
rope : les  valles  forêts  dont  cette  terre  nouvele  ell 
couverte  , les  lacs  St  les  fleuves  dont  elle  ell 
coupée  , & peut-être  l’élévation  du  terrain  , font 
les  caufes  de  cette  différence  de  climat  , fous  les 
mêmes  parallèles  ; au  telle  le  fol  elt  fertile  , & 
on  y a tranfporré  avec  fuccès  plufieurs  de  nos  végé- 
taux , tels  que  le  froment  St  quelques  légumes  , 
le  cèdre  , l’acacia  , maintenant  l’ornement  de  nos 
jardins,  te  pelu  dont  découle  une  réfine  oui  four- 
nit le  goudron  . La  tige  de  ces  arbres  s'élève  à 
une  hauteur  beaucoup  plus  confidérable  qu’en  Eu- 
rope . Le  commerce  des  pelleteries  étoit  l'objet 
principal  de  l'établilTemem  des  François  dans  ce 
pays  : les  forêts  y font  peuplées  d’élans  , d’outs  , 
de  lievres  , de  caflors  & de  tigres  . Ces  derniers 
n’oot  tien  de  la  férocité  des  monfires  d’Afrique  ; 
& c’ell  pour  leurs  inclinations  douces  & pacifiques 
qu’on  les  nomme  tigres  poltrons  . On  a obfervé 
que  les  quadrupèdes  de  cette  région  étoient  moins 
grands  que  ceux  des  mêmes  efpeces  en  Europe  : 
peu  économes  dans  la  jouiflance  de  ces  biens  ufur- 
pés , nous  en  avons  détruit  plufieurs  efpeces  . Les 
fauvages,  plus  fages  que  nous  , ont  fu  du  moins 
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lonfcrver  celle  du  caflor  ; c’étoit  une  loi  établie 
parmi  eux  de  ne  jamais  anéantir  une  cabane  en- 
tière : la  police  prefcrivoit  d’y  laifler  au  moins 
quelques  individus  des  deux  fexes,  dtliinés  à enfer 
une  nouvele  république  . Ces  nations  réparées  par 
des  tacs  , des  fleuves  8c  des  montagnes  , habitent 
dans  des  bourgades  éloignées  les  unes  des  autres  . 
Leurs  mtrurs , leurs  ufages , leur  caraftere  y tout 
eft  inte'reffant,  jufqu’à  leurs  vices  & à leurs  erreurs 
populaires. 

je  parlerai  d’abord  des  Hurons  ; parce  que  ce 
peuple  voifin  de  nos  colonies  , a eu  des  relations 
plus  Intimes  avec  elles  . Je  le  peindrai  tel  qn’il 
étoit  lors  de  la  découverte  du  nouveau  monde  , 
8c  non  tel  qu’il  e(t  aujourd’hui  , amoii  par  notre 
luxe,  adouci  par  nos  maximes,  abruti  par  nos  li- 
queurs fortes.  La  fcience  de  la  politique  fembloit 
avoir_  été  révélée  à ce  peuple  qui  , quoique  fans 
ctude"  3c  féparé  du  relie  des  nations  , connoiiloit 
leurs  forces  & leur  foiblelfe,  ce  qu’il  pouvoit 
en  efpérer,  & ce  qu’il  en  avoit  à craindre  . Su- 
périeur par  fes  lumières  à tous  les  habitans  du 
feptentrion  , il  l’étoit  encore  plus  par  la  vigueur 
du  corps  : un  Huron  n’avoit  d’autre  intérêt  à dé- 
fendre que  fon  indépendance  , 8c  il  facrifioit  tout 
h cette  idole  chérie  . Inquiet  & foupçotieux  , il 
croyoit  fa  liberté  menacée  par  tout  ce  qui  l’appro- 
ehoit  ; il  ne  connoiffoit  point  l’épanchcment  du 
cceur  , parce  qu’il  craignoit  d'être  trompé  par  dès 
dehors  affectueux  ; s’il  faifoir  des  préfens  , il  n’é- 
toit  libéral  que  par  des  vues  cachées  ; il  eu  recc- 
voit  fans  reconoiffance  , perfuadé  qu’on  les  lui 
offroit  fans  amitié  . Toujours  occupé  à tendre  des 
pièges  ou  à les  éviter  , fon  unique  étude  éioitd’ob- 
ferver  8c  de  découvrir  le  foible  de  fon  ennemi  , 
lès  queflions  étoient  infidieufes , fes  réponfes  vi- 
ves , laconiques  , fouvent  fauffes  8c  toujours  vraî- 
femblables  a éloquent,  mats  fans  falle  & fans  pré- 
tention , il  avoit  l’art  de  cacher  celui  qu’il  met- 
toit  dans  fes  difeours . Fertile  en  prétextes,  il  dé- 
guifoie  toujours  le  véritable  motif  qui  le  faifoît 
agir.  Ces  tatens  naturels  étoient  répandus  avec 
tant  d’égalité  parmi  ces  fauvages,  que  le  dernier 
i’entr’eux  ctoit  capable  de  la  négociation  la  plus 
épineufe , 8c  pouvoit  repréfenter  la  nation . 

L’Iroquois  a la  même-  do'e  de  génie/  mais  il 
en  abufe  pour  fe  livrer  à des  atrocités.  Le  premier 
eft  fin , le  fécond  eft  perfide . Le  Huron  entraîné 
par  les  cîrconltancer,  viole  fans  fcrupule  le  traité 
le  plus  folcmnéiement  juré , 8c  l’Iroquois  le  con- 
clut dans  le  defTein  de  le  violer,  lorfque  les  cir- 
conftances  l’affurtront  de  l’impunité.  Celui-ci  ca- 
relTe  l’étranger  pour  le  défendre  de  fes  embûches, 
cclui-li  l’embraiïe  pour  l’étoufer.  On  a vu  leurs 
députés  mafTacrer  les  Européens  au  fortir  même 
des  affemblées  oü  la  paix  venoie  d’être  jurée  r 
leurs  alliés  font  leurs  premiers  ennemis . En  1706, 
après  te  célébré  traité  de  Mont-réa! , ils  trahirent 
1*  France,  8c  s’unirent  aux  Anglois;  Ceux-ci  les 
aidèrent  à vaincre,  8c  pour  prix  de  leurs  fervices, 
cet  barbares  firent  périr  toute  leur  année,  en  cor- 
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rompant  les  eaux.  Tant  que  nous  avons  été  pof- 
fefteurs  du  Canada,  ils  ont  fuivi  un  pian  de-  poli- 
tique confiant  & invariable  ; e’étoit  d’alumer  la 
dilcorde  entre  les  François  8c  les  Anglois , de 
paffer  alternativement  d'un  parti  à l’autre , de  ré- 
tablir l’équilibre  par  une  diverfion,  lorfque  la  na- 
tion qu’ils  avoient  choifie  pour  alliée , devenoit 
a (Ter  puiffante  pour  les  affervir . Leur  politique 
artificieulè  croit  de  détruire  les  Européens  les  uns 
après  les  autres.  En  général  la  paffton  dominante 
de  tous  ces  peuples,  efl  l'amour  de  la  liberté.  En 
peignant  les  Iroquois  8c  les  Hurons,  j’ai  peint 
toutes  les  nations  voiGnes  ; même  carattere , mêmes 
vices , mêmes  talens  : on  diftingue  à peine  entr 'elles 
quelques  nuances;  leurs  moeurs  ont  la  même  ana- 
logie. On  voit  régner  les  mêmes  ufages  chez 
toutes  les  nations , depuis  la  baie  d’Hudlon , juf- 
qu  au  fleuve  Miflîflipr , 8c  aux  bords  de  l'Océan  . 
Vers  le  lac  Huron , on  rencontre  les  Mipiffiriens , 
la  nation  de  la  Loutre  , les  Outaouaicks , les  Hu- 
rons, les  Cynagos,  les  Kiskakous,  les  Manfova  , 
les  Kaetous,les  Sauteurs,  les  Mifttlfakes.  Le  nord 
eft  couvert  de  nations  moins  norabreufes  8c  plus 
éparfesr  ce  font  les  Chriitînaui,  les  Monforis,  les 
Chichi-Goueks , les  Otaulubis  , les  Onaovientagos , 
les  Micacondibes , les  Afliribquets . Près  du  lae 
Ontario,  font  les  Iroquois,  divifés  en  pluGeurs 
cantons.  Le  fud  eft  habité  par  les  Ponteanotemis , 
les  Sakis,  les  Malhominis  , les  Onenebegous  on 
Puans , les  Outagamis  ou  Renards , les  Maskou- 
teks,  les  Miamis , les  Kikabous,  les  Illinois,  les 
Ayoës,  divifés  en  différentes  tribus,  qui  font  ré- 
pandues vers  l’oueft . 

Tous  ces  fauvages  font  légers  à la  courfe,  adroits 
à la  chalTe,  braves  dans  les  combats,  patiens  dans 
les  travaux  8c  même  dans  les  fupplices . Ceux  qui 
n’ont  point  embrafTé  le  Chriltianifme  ont  moins  de 
confiance  en  Dieu  que  dans  le  diable;  on  voit 
chez  eux  peu  de  culte , à moins  qu’on  ne  veuille 
décorer  leurs  jongleurs  du  titre  de  prêtres , 8c  appe- 
ler religion  le  refpeâ  ftupide  qu’ils  ont  pour 
les  charlatans , qui  prétendent  lire  dans  l'avenir  8c 
même  dans  les  cœurs  ; ils  exercent  la  médecine  : 
toute  leur  Icience  fe  borne  à enfermer  le  malade 
dans  une  étuve , 8c  à lui  procurer  la  tranfpiratiot* 
ta  plus  abondante; ils  acompagnent  cette  opération 
d’un  vacarme  afreux  , de  paroles  myftérienfes , de 
contorfions  8c  de  gambades . Nous  avons  perdu  le 
droit  de  rire  de  ces  extravagances  ; puifque  les  mêmes 
fcandales  (è  font  renouvelés  en  France , dans  un 
Gecle  éclairé  par  la  philofophie . Si  le  malade 
échape  à la  mort , c’eft  au  ûltimbanque  qu  il  le 
croît  redevable  de  la  vie;  s’il  meurt,  l’excufe  du 
médecin  eft  toujours  prête  ; il  eft  bien  payé  dans 
l’un  8c  l’autre  cas , 8c  tout  fe  palfe  à cet  égard 
comme  chez  les  peuples  civilifés.  Ces  jongleurs 
font  auffi  les  dépositaires  des  fecrets  de  la  religion  , 
8c  c’cft  à eux  qu’eft  coofté  le  foin  d'inftruire 
la  jeunefîe.  L’eau,  difent-ils,  eft  le  premier  des 
élément;  Mîchapoux  s’y  promenoir  fur  une  efpece 
d’île  flotante , formée  de  morceaux  d§  bois,  grof- 
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fièrement  aftemblés . Ce  dieu  créa  les  animaux 
pour  lui  tenir  compagnie  : tout  «ftoit  bien  alforti , 
car  lui-même  n’c'toit  qu’un  grand  lievre.'  il  alloit 
mourir  de  faim  avecfes  confrères; on  tint  confeil, 
Sc  l’on  promit  un  empire  fupréme  fur  les  animaux 
i celui  qui  iroit  chercher  un  peu  de  terre  au  fond 
des  eaux , fauf  néanmoins  les  droits  de  la  divinité 
du  grand  lievre;  le  callor  preffé  par  la  faim, ani- 
mé par  l’ambition , fe  jeta  dans  l’eau , & revint 
à vide  ; la  loutre  ne  fut  pas  plus  heureufe  ; le  rat 
mufqué  tenta  l’aventure  û fon  tour , Sc  raporra 

riques  grains  de  sàble , que  Michapoux  féconda 
grôlfit  au  point , qu’il  en  fit  d’abord  une  mon- 
tagne, & enfin  il  en  créa  la  terre  entière.  À me- 
fure  que  le  monde  prenoit  des  accroiltemens , le 
dieu  s’éloignoit  des  animaux  pour  fe  porter  tou- 
jours à l'extrémité  de  fon  ouvrage:  alors  la  dif- 
corde  s’aluma  entr’eux  ; le  fort  écrafa  le  fbible, 
dont  il  fit  fa  proie.  Dans  le  premier  tranfport  de 
fa  colère  il  créa  l'homme.-  va,  lui  dit-il,  exter- 
miner ces  animaux  ; je  te  réferve  au  bout  du  monde 
un  féjour  délicieux , après  ta  mort  : il  forma  en- 
fuite  la  femme,  qui  fut  chargée  des  foins  domef- 
tiques  ; ainfi  le  monde  fe  peupla.  Mais  bientôt 
l’intérêt  mit  la  divifion  parmi  les  hommes;  ils 
tournèrent  contr’eux  - mêmes  leurs  armes  qu’  ils 
avoient  reçues  pour  détruire  les  bêtes  féroces . Mi- 
chapoux indigné  fut  tenté  de  créer  un  être  d’une 
troifieme  efpece  pour  exterminer  le  genre  humain  : 
on  le  dit  maintenant  occupé  à grôfiîr  Sc-  féconder 
la  terre  vers  le  fud;il  revient  cependant  quelque- 
fois verfer  fes  influences  fur  le  nord.  Les  aurores 
boréales  Sc  tous  les  météores  enflamés  font  autant 
de  traces  de  fon  paflage  ; auflt-tôt  que  l’efpace  des 
airs  en  eft  éclairé,  les  fauvages  fottmt  de  leurs  ' 
cabanes,  fument  du  tabac,  dont  ils  lui  envoient 
la  fumée  comme  une  offrande  précieufe. 

Les  cérémonies  religieufes  de  ces  peuples  fau- 
vages ne  font  pas  fort  multipliées  ; la  religion  ne 
fe  mêle  point  de  l’union  oonjugale  .-  lorfqu’nn 
jeune  homme,  après  avoir  réiïlté  long-temps  aux 
amorces  de  l’amour,  fe  rend  le  témoignage  que 
ce  fenriment  n'efl  point  une  foiblefle  ni  un  vice 
du  cœur , mais  un  befoin  auquel  la  nature  l’a  af- 
fujéti,  il  entre  pendant  la  nuit  dans  la  cabane  de 
fa  maitrelTe , alume  un  morceau  de  bois , s’ap- 
proche du  lit,  pince  par  trois  fois  le  nez  de  la 
belle,  l’éveille  Sc  lui  déclare  fa  paflion  : elle  ne 
répond  rien;  mais  fes  ieux  parlent  pour  elle:  fi 
l’amant  a lurpris  on  regard  favorable , il  revient 
toutes  les  nuits  pendant  deux  mois,  toujours  élo- 
quent , & toujours  tendre  & refpeflueux  : enfin , 
après  ce  noviciat  conjugal , les  peres  de  famille 
ont  une  entrevue  Se  fument  dans  la  même  pipe  : 
le  mariage  eft  conclu,  Se  fouvent  n’efl  confommé 

Î[ue  plufieurs  mois  après  la  célébration.  La  fucccf- 
lon  de  l’époux  apartient  i fa  belle-mere  ; celle-ci 
neanmoins  n’a  pas  le  droit  de  s’oppofer  à un  fé- 
cond mariage,  qui  diminue  fes  droits  de  moitié; 
en  recevant  une  fécondé  femme  dans  fa  ca- 
bane, le  fauvage  y introduit  la  difeorde  . Les 
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deux  époufes  font  divifées  par  l’intérêt  & l’amour, 
& l’on  en  vient  fouvent  aux  mains  fur  la  natte 
nuptiale  : pendant  1a  mêlée , le  mari  tranquille 
fpeflatenr  du  combat , s’applaudit  de  voir  difputer 
fa  conquête  ; il  fume  fa  pipe  avec  phlegme , Sc 
daigne  fourire  de  temps  en  temps  aux  tranfports 
de  deux  forcenées  qui  fe  déchirent  pour  poiïéder 
fon  cœur. Cependant  la  polygamie  nell  pas  com- 
mune chez  eux  ; la  continence  y eft  même  hono- 
rée, parce  que  la  volupté  énerve  les  jarets,  rend 
l’homme  moins  léger  à la  courfe  Sc  moins  propr» 
à la  chafle.  Ils  ne  vivent  que  de  gibier  & de 
poiflon  : lancer  une  fléché  avec  adrefle , jeter  une 
ligne  à propos , ramer  avec  viteiïe , nager  avec 
grâce,  gravir  le  long  des  rochers  Sc  des  précipices; 
telle  eft  l’éducation  qu’ils  donnent  à leurs  enfans. 
Dans  les  temps  favorables  à la  chafle , la  jeu- 
nefte  d’un  canton  fe  ralfemble  Sc  pourfuit  le  gibier 
à travers  les  bois  ; fouvent  dans  leurs  courtes  deux 
nations  fe  rencontrent  Sc  fe  difputenr  la  même 
proie  ; voilà  auflï-rôr  une  guerre  alutnée . La  cam- 
pagne paraît  hérilfée  de  fléchés  ; on  porte  au  bout 
des  piques  de  longues  chevelures  qu’on  a enlevées 
aux  ennemis  dans  les  guerres  précédentes . Chaque 
rti  marche  fous  les  ordres  d’un  chef,  qui  eft  le 
ros  de  fon  canton  : on  fe  cherche , on  fe  ren- 
contre , on  vient  aux  mains  ; les  vainqueurs  ar- 
rachent les  chévelures  des  morts , Sc  les  portent  en 
triomphe  dans  leurs  habitations,  traînant  après  eux 
leurs  prifoniers  ; c’eft  alors  un  fpeflacle  qui  fait 
frémir  l’humanité.  Un  chef  s’approche  de  l’un  de 
ces  infortunés .-  Tu  vas  périr , lui  dit-il  : fi  tu  as 
du  courage,  chante  l’hymne  de  U mort.  Le  fau- 
vage,  déployant  rouie  fa  férocité , chante , danfe , 
infulte  à fes  boureaux,  exalte  fes  exploits,  s’ap- 
proche du  poteau  fatal,  fe  laifle  garroter,  voit  de 
fang  froid  fa  chair,  déchirée  avec  des  peignes  de 
fer,  tomber  en  lambeaux.  On  lui  jete  de  l'eau 
bouillante,  on  introduit  des  charbons  ardens  dans 
fes  plaies,  on  prolonge  fon  fupplice  par  un  rafine- 
ment  de  cruauté  ; Sc  l’on  a vu  plufieurs  de  ces 
malheureux  foufrir  ce  fupplice  pendant  un  jour 
entier  Uns  pouffer  un  foupir  Sc  fans  donner  le 
moindre  témoignage  de  fenfibilité  ; quelques-uns 
même  infultentà  leurs  ennemis,  Scieur  reprochent 
d'un  ton  railleur,  qu’ils  ignorent  l’art  de  brûler 
un  homme , Sc  ils  leur  découvreur  le  barbare  fecrer 
de  les  tourmenter  davantage  ; fouvent  ces  can- 
nibales n’atendent  pas  que  la  viêtime  foit  expirée 
pour  dévorer  fa  chair  : ce  mets  exécrable  ne  leur 
fait  point  horreur , Sc  ils  ne  metteur  point  de  dif- 
férence entre  la  chair  d’un  cerf  Sc  celle  d’un 
homme . Dès  que  la  voix  d'un  enfant  peut  arti- 
culer des  Tons  fuivis , fon  pere  lui  apprend  le 
cantique  de  la  mort,  lui  répétant  fans  celte  qu’il 
doit  un  jour  combatte  pour  la  gloire  Sc  les  inté- 
rêts de  fa  nation  ; Sc  que  s’il  a un  jour  la  lâche- 
té de  fe  laiffcr  prendre  vivant , il  faut  avoir  le 
courage  de  favoir  mourir  fans  fe  plaindre . Leur 
langage  efl  allégorique  Sc  tient  beaucoup  de  leur 
férocité  : propofer  une  chaudière,  c'efl  propofer 
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une  expédition  militaire;  rompre  une  chaudière, 
c’ell  déclarer  la  guerre  ; inviter  Ton  voifin  à boire 
du  bouillon  des  vaincus , c’ell  partager  avec  lui 
la  joie  8c  les  fruits  de  la  viâoire . La  paix 
fc  fait  par  députés , leurs  difeours  font  vifs  & 
pleins  d’images  ; tous  les  obiets  de  leur  midi  on 
font  délignés  par  autant  de  colliers  fufpendus  à un 
bilan  ; on  en  détache  un  à chaque  article  ; on  fume 
enfuitedans  le  même  calumet,  oa  mange  dans  la 
même  chaudière,  & Ion  fe  fépare  fatisfaits  fans 
'aucun  relie  de  rcHentiment.  Les  morts  font  enterrés 
fans  pompe  ; leur  tombe  e(l  couverte  de  quelques 
planches:  dés  que  le  mort  y ell  enfermé,  fa  nation 
l’oublie . Aucun  monument  ne  conferve  le  louvenir 
de  fes  exploits  ; tous  les  honeurs  font  réfervés  aux 
héros  vivant  ; on  fe  contente  de  pleurer  en  général 
tous  les  morts  de  la  nation  ;&  ce  deuil  public  fe 
renouvelé  tous  les  deux  ans . 

Tels  étoient  les  peuples  que  les  François  eurent 
à combatre , lorfqu  ils  défendirent  fur  les  bords  du 
fleuve  Saint  Laurent,  en  1500;  Jean  Cabot  & Sé- 
baflicn,  Vénitiens,  (IlJ  l'ejez  JEfTai  fur  la  Marine 
ancicne  des  Vénitiens . Encyel.  Métb.  Marine  T.  /.  ) 
& Gafpard  de  Fort-réal , Portugais , les  avoient  déjà 
prévenus.  Dés  1504 , les  Bafques , les  Bretons  & les 
Normands,  utiles  êi  audacieux  navigateurs , fe  bazar - 
doient  avec  de  foibles  barques  fur  le  banc  de  Terre 
neuve,  & nourilfoient  une  partie  de  la  France  du  fruit 
de  leur  pêche  ; jufqu’à  cette  époque,  la  cour  de  France 
n'avoit  point  paru  s’intéreller  à ces  découvertes; 
mais  François  premier,  rival  de  Charles  Quint 
en  Europe , voulut  l’ctre  aulfi  dans  le  Nouveau 
Monde . Met  frétés  Us  rois  d'Efpagne  & de  Por- 
tugal , difoit-il  , fe  partagent  entr'ettx  l'Amérique  ; 
je  voudrois  bien  voir  l'article  du  teflament  d'Adam 
qui  les  en  rend  maîtres  & qui  me  déshérite . Vo- 
razani  partit  8c  arbora  les  armes  de  France  fur 
quelques  rivages  de  l’Amérique  feptentrionale . 
Jacques  Cartier  pénétra  plus  avant,  & donna  le 
nom  de  Canada  au  pays  qu'il  découvrit  : on 
prétend  que  les  Efpagnots  y étoient  entrés, & que 
n’y  ayant  point  trouvé  de  mines , ils  fe  retirèrent 
en  prononçant  avec  mépris  ces  mots  Acanada  , 
que  les  fauvages  répétèrent  à la  vue  des  François. 
Quelle  que  foit  l’étymologie  de  ce  mot  , Jacques 
Cartier  pourfuivit  fa  route, elfuya  des  périls  multi- 
pliés , d’où  il  vit  périr  la  plupart  de  fes  compa- 
gnons , & revint  en  France  . Ce  ne  fut  qu  en 
téoy  que  M.  de  Monty  remonta  le  fleuve  de 
Saint  Laurent  fécondé  parMM.de  Champlain 
& de  Pontgrave,il  jeta  ies  fondement  de  Québec: 
on  négocia  avec  les  fauvages  , par  la  médiation 
des  Jéfuitcs  , dont  on  fe  Servit  avec  fuccés  auprès 
de  ces  nations  rufées  & perfides  . Les  Iroquois  , 
loin  d’accéder  au  traité  , s’avancèrent  b main 
armée;  Champlain  marcha  contr’eux,  les  bâtit, & 
ne  dut  fa  première  viâoire  qu’à  l’éfroi  que  jetoit 
parmi  ies  fauvages  le  bruit  des  armes  à feu  : 
infenfiblement  ils  s’y  acoutumerent  , & dans  le 
fécond  combat  , la  viâoire  fut  long  temps  balan- 
cée ; dans  la  uoilïeme  aâion  ils  relièrent  vain- 
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queurs  , & s’étant  faifàs  des  fù (ils  des  morts  , ils 
en  devinèrent  l’ufage  , 8c  combattront  dans  la 
fuite  à armes  égales  contre  les  François  . Ceux-ci 
eurent  bientôt  fur  les  bras  des  ennemis  plus  dange- 
reux ; les  Angiois  les  aflaillirent  avec  une  Ilote 
nombreufe  ; il  fallut  fe  foumettre  aux  loix  du  plus 
fort  ; mais  par  le  traité  de  Saint  Germain  , le 
Canada  fut  rellitué  à la  France  en  i<5ja.  Cham- 
plain qui  en  fut  établi  gouverneur, fit  de  nouveles 
découvertes , donna  fon  nom  à un  iac  , contint  les 
Iroquois  par  la  terreur  de  fes  armes  , les  Hurons 
par  fa  politique  ; força  ceux-ci  à recevoir  des 
milfionaires,  agrandit  & fortifia  Québec  , St  mourut 
en  rdad,  honoré  des  regrets  de  fa  coionie.  Mont- 
Magni , qui  lui  fuccéda , la  trouva  languifiante  St 
prête  à fe  détruire  elle -même;  fa  compagnie 
commerçante , qui  faifoit  la  traite  des  pelleteries, 
ne  lui  envoyoit  aucun  fecours . Un  nouvel  érablilfe- 
ment  à Sylleri  divifa  les  forces  des  colons  , par 
les  forces  auxiliaires  qu’il  fallut  prêter  aux  Hurons 
contre  les  Iroquois . Ce  fut  dans  une  de  ces  expé- 
ditions , qu’un  de  leurs  chefs  , voyant  fes  compa- 
triotes prêts  à fuir  lâchement , les  ranima  par 
cette  courte  harangue  : Mes  amis  , fi  vous  voulez 
vous  retirer  fans  combatre;  atendez  du  moins  que 
le  foleil  foit  defeendu  derrière  les  montagnes , St 
ne  foutrez  pas  qu'il  éclaire  votre  honte:  Te  fuccés 
ne  répondit  point  à l’ardeur  de  ce  magnanime 
vieillard  . Les  Iroquois  vaincus  épuiferent  toute 
leur  politique  pour  détacher  les  François  de  l’al- 
liance des  Hurons , & les  attirer  dans  leur  parti  . 
Le  noble  refus  de  Mont-Magni  infpira  à nos  alliés 
une  confiance  qu’ils  n’a  voient  point  encore  connue . 
La  nécelfité  d arrêter  les  Iroquois  avant  qu’ils 
fuflent  entrés  fur  les  terres  de  la  colonie , de  pro- 
téger les  progrès  de  l’agriculture  , excita  quelques 
particuliers  à s’établir  dans  l’île  de  Mont -Réal: 
beaucoup  au  deflus  on  y bâtit  un  fort , on  y traça 
une  ville  , & cet  établiflément  mérita  bientôt  le 
nom  de  colonie  . Les  Iroquois  s’atacherent  d’abord 
à en  faper  les  fondemens  ; les  Hollandois  de 
Manhatte,  jaloux  de  nos  profpérités , qui  n’étoient 
qu’apparentes , prêtèrent  des  armes  à ces  fauvages, 
oc  les  inllruifirent  dans  l’art  de  la  guerre.  Mal  gré 
ces  fecours  , ils  furent  contraints  de  demander  la. 
paix.  Mont-Magni  la  leur  aurait  acordée;mais  il 
fut  rapelé  peu  de  temps  après.  La  cour  paroifloie 
adopter  le  fyiléme  de  ne  pas  lailfer  long  - temps 
dans  ces  contrées  l’autorité  fuprême  dans  les 
mêmes  mains  . Les  troubles  que  le  commandeur 
de  Poinci  avoit  excités  aux  Antilles , ne  juftifioient 
que  trop  cette  politique  cûrconfpeâe  : tel  étoit 
l’état  du  Canada  en  1048. 

Les  Iroquois  ne  tardèrent  pas  à violer  le  traité 
de  paix  : ils  rentrèrent  dans  le  pays  des  Hurons  le 
fer  & la  torche  à la  maio , brûlant  les  bourgades, 
alTomant  ies  vieillards,  jetant  les  enfans  dans  les 
flammes , & traînant  leurs  femmes  & leurs  meres 
en  efclavage.  Telle  ell  la  première  époque  de  la 
difpcrfion  des  Hurons.  La  plupart  fe  retirèrent  dans 
i'ile  de  Saint  Jofeph . D’autres  fuient  recueillis  par 
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les  François  ; & cette  multitude  , généreufemret 
nourie  par  les  colons  ,caufa  parmi  eux  une  difete 
afreufe  : le  relie  , ou  chercha  un  afyle  cher  les 
nations  voifmes  , ou  mena  dans  les  bois  une  vie 
errante  , jufqn  a ce  que  des  temps  plus  heureux 
leur  permiflent  d’éiever  d’autres  cabanes  fur  les 
cendres  des  premières.  Ce  qu’il  y' a de dtfplorable, 
c’efl  que  ces  hommes  ne  trouvèrent  point  de  ref- 
fources  dans  leur  propre  humanité.  Le  particulier 
pouvoir  être  doux  & fociable  ; mais  la  nation  étoic 
féroce  : voici  un  trait  qui  la  caraôérife  . Des 
François  avoient  demandé  l’hofpitalité  à un  chef 
Htiron,  vieillard  x’énérable,  l’oracle  de  fa  patrie  t 
il  fe  nomtnoit  Amante!  . Le  repas  frugal  qu’il 
partageoit  avec  eu*  fut  bientôt  troublé  par  les 
hurlement  afreux  de  tous  les  fauvages.  Un  incen- 
die , qui  caufoit  ce  détordre  , aroit  dévoré  leurs 
frêles  cabanes  . La  flamme  ne  refpefta  que  la 
maifon  du  Cage  & généreux  Aouantoï  . Cette  ef- 
pece  de  prédileftion , dont  le  ciel  fembioit  honorer 
ce  fauvage  , anima  dans  ces  coeurs  défefpérés  tous 
les  feux  de  l’envie  . Ils  s’écrièrent  qu'il  devoir 
avoir  part,  comme  eux,  à la  calamité  commune; 
ils  lui  firent  un  crime  de  fon  bonheur  ; & faifif- 
fant  avec  fnrie  les  débris  enflamés  de  leurs  ca- 
banes, ils  les  jetèrent  fur  la  ficne.  Tandis  que  la 
flamme  en  parcourait  avec  rapidité  tous  les  re- 
coins, Aouantoï  fe  précipite  à travers  la  fumée  & 
les  ruines  , enleve  les  vivres  qui  lui  relient.  Ht 

J rendant  que  le  feu  confume  les  relies  de  fa  mai- 
on  , il  apprête  un  ample  feflin  ; & fe  tournant 
vers  fes  compatriotes  : mes  frétés  , leur  dit-il  , il 
droit  rude  que  je  fuite  malheureux  comme  vous. 
Je  ne  m ’applaudiffois  de  voir  mes  biens  coUfeFVés 
que  pout  les  partager  avec  vous  & avec  ces 
François  à qui  j’ai  donné  l’hofpitalité . Maintenant 
tout  eft  détruit  ; je  ne  reconois  le  lieu  où  fut  ma 
maifon  qu’aux  cendres  dont  la  terre  eft  couverte  : 
mais  j’ai  fauvé  deux  tailles  de  blé  d’Inde  ; vous 
avez  f»tm  , je  vous  en  donne  une  ; elle  fuffira 
pour  vous  nourir  aujourd'hui  ; je  ferrerai  l’autre 
pour  mes  hôtes,  ma  famille  & pour  moi. 

Cependant  la  colonie  effuya  des  révolutions  qui 
ne  pouvoient  que  l’afoiblir  . Louia  XIV  céda  ù 
»ne  nouvele  compagnie  de  commerçant  le  Canada, 
qui  lui  avoit  été  remis  par  le  déiiiletnent  de  la 
première . Trois  gouverneurs  fe  fuccédereot  en  peu 
d’années  . Chacun  fuivit  on  fyrtême  différent  , & 
tous  ajoutèrent  aux  maux  dont  ia  colonie  était 
aocâb’ée  : l’iroquois  veooit  armé  demander  la  paix  , 
la  conctnoit  , & recomençoit  les  bollilités  dés 
qu’il  étoit  de  retour  dans  fa  patrie:  Alexandre  de 
Prouville  , marquis  de  Traci  , marcha  contre  le 
canton  d’Aanies  , le  plus  redoutable  de  tous  . Il 
ghgna  des  batailles,  fir  des  conquêtes,  & ne  rendit 
pas  U colonie  plus  fioriffame.  L’iroquois .tquoique 
vaincu  , fe  féiicitoit  en  fecret  de  l’imprudence  des 
François  , qtti  t 'engagement  témérairement  dans 
des  contrées  inconnues  , & qui  périfïoient  (bavent 
avant  fariner  au  terme  de  leur  expédition  . 11 
fuyoit  a deiîein,  abandonoit  fes  bourgades,  & laif- 
Giegeaphie , Tome  l. 
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foit  à la  faim  & à l'intempérie  des  climats  le 
foin  de  détruire  fon  ennemi  . Il  voyoir  avec  le 
même  plaifir  les  Hollandoîs  chalfés  par  les  Anglois 
de  la  nouvele  Belgique.  Toutes  ces  guerres  meur- 
trières entraient  dans  fes  vues  politiques, & dimi- 
nuoienr  du  moins  le  nombre  des  Européens,  dont 
il  redoutoit  le  voifinage. 

^ Chaque  jour  on  changeoît  à Québec  le  plan  de 
l’adminiliration  . La  liberté  du  commerce  y fut 
publiée  en  1667' , & bientôt  on  refleurit  les  effets 
de  cette  fage  ordonanee:  de  noureaux  cotons  ari- 
verent  dé  toutes  parts:  cette  affluence  mit  le  gouver- 
neur en  état  de  rétablir  la  gloire  des  armes 
Françoifes.  C’étoit  Daniel  de  Berni  deCourcciîes. 
La  paix  fut  bientôt  conclue  , parce  qu’elle  fut  le 
fruit  des  viftoires  remportées  fur  les  Iroquois, 
fouvent  vaincus  & toujours  redoutables  . Quand  le 
calme  fut  rétabli  dans  fa  colonie  , il  n’adopta 
point  la  barbare  politique  de  foufler  la  difeorde 
parmi  fes  ennemis , Ôc  de  les  rendre  les  propres 
infiniment  de  leur  deftruflion  . Il  termina  les  diffé- 
rents qui  s'étoient  élevés  parmi  les  cantons  Iro- 
quois,&  le  l'accès  de  fa  négociation  fut  d’apprendre 
aux  fauvages  à refpefter  le  nom  François  . Enfin 
parut  Louis  de  Buade, marquis  de  Prontenoie, qu’on, 
peut  appeler  le  fondateur  de  U Nouvele  Fraise*  . 
Soldat,  citoyen, général, magillrat  & négociateur, 
il  uoifloit  les  vertus  de  l’hooéte  homme  aux  talent 
du  grand  capitaine . Son  premier  foin  fut  d’affermir 
ia  paix  conclue  avec  les  Iroquois  . Il  affeâa  dan* 
routes  les  négociations  un  ton  de  fierté  inconnu  à 
les  predécefleuR  ; il  parla  en  maître  qui  diftoitdes 
loix  à un  peuple  libre, & il  eut  U gloire  d'en  être 
écouté.  Il  s’appliqua  enfuite  à faire  fleurir  ('agri- 
culture, & à faciliter  la  circulation  «ans  le  commerce. 

Ces  occupations  pacifiques  ne  Se  détournèrent 
pas  des  foins  de  la  guerre  alumée  entre  l'Angle- 
terre & la  Franco.  Le*  troupes  fe  mirent  en  cam- 
pagne , fuivies  de  quelques  fauvages  , St  s’em- 
parèrent de  Colzar  & de  Cemenfelles  . Cafquebé 
eut  la  même  dellinée  . Tous  les  forts  voifins  ou- 
vrirent leurs  portes, & fouferivirent  aux  conditions 
preferites  par  le  vainqueur  . Les  Anglais  , réfolus 
de  venger  la  honte  de  tant  de  défaites  , firent  un 
armement  confidérable . Trente-quatre  voiles , fous 
les  ordres  de  l'amiral  Phibs , couvrirent  le  fleuve 
Saint  - Laurent  . Phibs  fomma  le  gouverneur  de 
rendre  Québec  à Guillaume  II,  roi  d’Angleterre. 
Je  connois  , répondit  le  comte  de  Framenoic 
Jacques  II,  roi  d’Angleterre  ; quant  au  roi  Guil- 
laume , je  ne  le  connois  pas  . Je  fais  feulement 
que  le  prince  d’Orattge  eft  un  ufurpatcur  ; mais, 
quel  que  foit  le  légitime  poffefleur  de  la  courone 
Britannique  , Québec  n’apartient  ni  à l’un  ni  à 
l’autre.  Louis  XIV  en  ell  le  maître  ,&  je  le  lui 
confcrverai  as  péril  de  ma  vie  . Les  Anglois  dé- 
barqués tentèrent  des  ataques  inf/uftueufes,  effuye- 
reot  des  forries  meuttrieres  , furent  vaincus  dan* 
trois  combats , remontèrent  fur  leurs  vaifleaux , & 
difparurenr  . Iis  tournèrent  leurs  armes  contre 
Mont-Réal  , où  le  chevalier  de  Calliere  , émule 
B b b 
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de  U gloire  du  marquis  de  Frontenoie  , fit  une 
defenle  fi  opiniâtre  , qu'il  força  les  ennemis  à 
faire  une  retraite  précipitée. 

Tant  de  fuccès  ne  furent  pas  fans  quelque  mé- 
lange de  revers.  Plufieurs  partis  François  , trahis 
par  un  courage  imprudent  , furent  batus  & dif- 
perfés . Ces  pertes , quoique  légères , afoibliffoient 
la  colonie , & le  comte  de  Frontenoie , qui  cher- 
choit  moins  1 remporter  des  viftoires  ilériles  , 
qu'à  mettre  une  bariere  entre  les  Anglois  Sc  lui , 
négocia  avec  les  Iroquois , pour  leur  faire  accepter 
la  neutralité , fous  la  condition  de  ne  point  ouvrir 
aux  Anglois  de  pairage  fur  leurs  terres  ; mais  il 
n’obtint  d’eux  que  des  propofttions  infidieufes,  des 
promeffes  vagues,  & des  treves  enfreintes  auflt-tôr 
que  jurées  . Frontenoie  fe  fortifia  de  l’alliance  de 
plufieurs  nations  voifines  , & fur-tout  des  anciens 
Flurons  , dont  une  partie  étoit  rentrée  dans  fes 
pofieflions  . La  guerre  fe  renovela  , & la  fortune 
tavorifa  alternativement  les  deux  partis  . Fronte- 
noie , impatient  de  fixer  la  viftoire  , foupçona 
que  fa  préfence  infpireroit  aux  foldats  plus  de 
confiance  dans  les  fatigues  , & que  fon  exemple 
les  embrâferoit  de  cet  enthoufialme  , qui  efi  le 
préfâge  certain  des  fuccês  . Ce  vieillard  , courbé 
fous  le  poids  des  ans  & des  infirmités , qui  en  font 
le  trille  apanage  , s'engagea  dans  des  pays  entre- 
coupés de  précipices,  & bêtifies  de  rochers, où  la 
nature  avare  rçfufoit  tout  aux  befoins  de  l’homme. 
Sa  confiance  triompha  de  tous  les  obflacles  ; il  corn- 
bâtit  toujours  au  premier  rang  , défir  les  Iroquois 
dans  plufieurs  rencontres  , & revint  triomphant  . 
Une  conduite  auffi  vigoureufe  lui  acquit  un  tel 
afcendanr  fur  cette  nation  perfide, qu’elle  n’ofii  plus 
infulrer  ni  les  François  ni  leurs  alliés.  Frontenoie, 
qui  n ambitionoït  des  viêfoires  que  pour  terminer 
la  guerre,  crut  toucher  à Tinfiant  d’une  paix  géné- 
rale, & pour  y parvenir,  il  convoqua  une  aiiem- 
blée  de  toutes  les  nations.  Mais  il  n’eut  pas  la  douce 
fatisfaâion  de  mettre  la  derniere  main  à fon  ou- 
vrage ;ce  fut  la  feule  chofe  qni  manqua  à fon  bon- 
heur, & non  pas  à fa  gloire.  Le  chevalier  de  Cal- 
liere, qui  lui  fuccéda , recueillit  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux politiques  & guerriers.  Ce  fut  par  un  congrès 
général  qu'il  fignala  les  premiers  jours  de  fon 
gouvernement  . On  y vit  ariver  plus  de  dix-huit 
cents  députés  des  nations  feptentrionales . Le  traité 
fut  conclu  avec  une  pompe  véritablement  fauvage. 
Comme  on  alloit  terminer  les  conférences , un  des 
chefs  s'avança  , & tint  ce  difeours  qui  dccele  le 
caraftere  national.  ,,  Legrand  ouvrage  efi  achevé, 
& la  hache  va  relier  cachée  au  feirt  de  1a  terre; 
l’arbre  de  ta  paix  efi  planté  fur  une  haute  mon- 
tagne, où  toutes  les  nations  pouront  contempler  fes 
rameaux.  Si  quelqu'un  de  nous  fent  renaître  quelque 
défir  de  vengeance  , il  fixera  les  ieux  fur  lui, 
& lentira  aulfi-tôt  fa  fureur  s’éteindre  „.  Se  tour- 
nant enfuitevers  le  gouverneur,  il  lui  dit:  ,,  Mon 
pere , ton  ctrur  efi  fatisfair  , & le  mien  ell  aulü 
rempli  de  joie  ; car  le  cœur  de  ton  fils  ne  fait 
qu'un  avec  le  tien  . Périfie  le  mifécablc  qui  fe 
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fentiroit  encore  altéré  du  fang  de  fon  propre  frere . 
Nous  fumons  tous  dans  le  même  calumet  , un 
même  foleil  nous  éclaire  , une  même  terre  nous 
nourit , & mon  pere , tu  as  aplani  fa  furface  ; il 
n'y  a plus  de  bariere  qui  nous  fépare  ; nous 
fommestous  ta  famille.  Mes  frères  les  Outaouadcs 
ont  été  perfuadés  que  la  mort  de  plufieurs  de  nos 
compagnons  étoit  l'effet  d;  tes  furtiléges  : ils  m'ont 
dépoté  vers  toi,  pour  te  fuppiier  d'ccarter  de  toi, 
pendant  leur  retour  , tous  les  fléaux  qu’ils  difent 
que  tu  tiens  dans  tes  mains , Pour  moi , qui  fuis 
Chrétien , je  fais  qu’il  n'efi  qu’un  feul  maure  de 
la  vie  des  hommes,  & ce  maître  efi  Dieu.  Je  ne 
te  demande  donc  point  la  vie  , elle  ne  dépend 
pas  de  toi;  je  te  demande  un  don  plus  précieux, 
un  don  qui  efi  en  ta  puilfance  ; c’efi  ton  cœur , ne 
me  le  refufe  pas  . Hélas  ! mon  pere,  toa  fils  te 
parle  pour  la  derniere  fois  . C’efi  en  te  venant 
vifiter  que  j’ai  eâgné  la  maladie  , qui  m’arrêtera 
fans  doute  en  chemin . Mais , puifque  je  t’ai  vu , 
je  ne  me  plains  pas.  Je  parts  ; mes  jambes  peu- 
vent à peine  me  porter  . La  mort  m’atend  à 
quelques  journées  d’ici  . Mes  dentiers  regards  fe 
tourneront  de  ton  côté;  ils  te  chercheront  , & ne 
te  trouveront  pas  ; tandis  qu’ils  te  contemplent 
encore,  embrafie  ton  fils  , oc  fouviens-toi  de  lui 
quelquefois.  Adieu,  mon  pere  ,,. 

J’ai  cru  devoir  «porter  ce  difeours,  pour  donner 
une  idée  de  l’éloquence  des  fauvages  : les  exprefiions 
les  plus  touchantes,  & toujours  ornées  d’images, 
leur  font  natureles.  Ils  acordent  les  noms  de  pere 
& de  frere , avec  autant  de  facilité  que  les  Euro- 
péens prodiguent  le  nom  d’ami.  Ononthier  efi  le 
titre,  par  lequel  ils  défignem  les  gouverneurs  de 
Québec  . Ce  mot , dans  leur  langue  , fignifie  ; mm 
pire , donne-nous  la  paix . Le  chevalier  de  Calliere 
«négligea  rien  pour  rendre  plus  durable  la  paix 
qu'il  venoit  de  publier  avec  un  pompeux  appareil  ; 
ik  pour  fe  conformer  au  ftyle  figuré  de  ces  nations, 
il  leur  avoit  annoncé  , dans  leur  langage  , qu’il 
avoit  enfoui  la  hache  , que  lui  feul  connoiffoit  le 
lieu  où  elle  étoit  cachée , que  lui  feul  aurait  défor- 
mais le  droit  de  s’en  fervir  pour  fraper  celui  qui 
troublerait  la  paix  de  fes  voifins  ; & qu’enfin  s'il 
s'élevoit  entr’eux  quelques  différents , ils  n’avoient 
d'autres  iuj>es  que  lui  . En  effet  , il  les  termina 
avec  tant  d équité , qu'il  ne  confulta  que  la  droiture 
de  fon  coeur . Ces  peuples  n’avoient  point  de  code  ; 
les  confeiis  des  vieillards, & les  ancienes  coutumes, 
leur  tenoient  lieu  de  loix  . Voici  quelques-uns 
de  leurs  ufages  : fi  un  homme  étoit  bleffé  dans 
une  querelc  , l’offenfeur  en  étoit  quite  pour  un 
préfenr  ; s’il  périfioir  de  la  main  de  fon  ennemi , 
l’affafiin  dounoit  à fes  héritiers  des  préfens  pro- 
portioncs  à l’effime  que  le  mort  s’éroit  acquife 
parmi  les  firas.  Les  femmes,  furprifes  en  adultéré, 
étoient  mutilées  d’une  maniéré  horrible;  fé vérité 
remarquable  dans  des  contrées  où  régnoit  la  poly- 
gamie . 

Ce  traité , conclu  par  Calliere  , fut  l'époque  ta 
plus  brillante  de  fon  adminillration  i elle  fuffifoit 
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à fa  gloire  . M-  de  Vaudreuil  fuivit  le  même 
,pian.  11  étoufa  dans  fa  nairtance  une  guerre  fan- 
glante  qui  venoirde  s'alumer  entre  les  Ouataouais 
5c  les  Iroijuois  . Cette  fage  médiation  ôtoir  aux 
Anglois  loccafion  de  former  une  nouvele  ligue 
contre  la  France  avec  les  cinq  cantons.  Cependant 
il  voyoit  avec  douleur  la  culture  languir,  & la 
population  s’éteindre  . Il  propofa  à la  cour  de  faire 
tranfporrer  au  Canada  cette  multitude  de  contre- 
bandiers, condamnés  aux  galères,  dont  le  châtiment 
ert  plus  onéreux  à l’état  qui  les  punit  , qu’ils  ne 
lui  font  utiles . Mais  la  mort  l’enleva  au  milieu 
de  l’exécution.  Les  cendres  de  la  guerre  fe  réchau- 
ferent  fous  le  gouvernement  de  M.  Beauharnois  ,& 
bientôt  tout  le  nord  de  l’Amérique  en  fut  embraie. 
Le  relie  de  cette  hirtoire  offre  toujours  le  même 
tableau:  les  fauvages  toujours  divifés  entr’eux,  les 
Anglois  épuifant  leur  politique  pour  les  foutever 
contre  les  François , ceux-ci,  dupes  & viflimes  de  leur 
bonne  foi , l'froquois  paffant  d'un  parti  i l’autre, 
les  fécondant  & les  trahiffant  tour-à-tour  ; enfin 
le  Canada  , conguis  dans  la  guerre  de  1756  par 
nos  ennemis,  le  brave  & malheureux  Mont-Calm, 
mourant  les  armes  à la  main  , & cette  immenfe 
contrée  cédée  à l’Angiererre  par  le  traité  de  paix. 
M.  de  Voltaire  ne  femble  pas  regréter  cette  perte. 
Si  la  dixième  partie,  dit-il,  de  l’argent,  englouti 
dans  cette  colonie,  avoit  été  employée  à défricher 
nos  terres  incultes  en  France  ; ou  auroit  fait  un 
gain  confidérable.  Cette  réflexion  cil  d’un  citoyen: 
ou  ne  peut  nier  cependant  que  le  commerce  des 
pelleteries , peu  difpcndieux  en  lui-même  , ne  fût 
une  fource  de  richertes  . Les  fauvages  faifoient 
tous  les  frais  de  la  charte  , & vendoîent  les  plus 
belles  peaux  pour  des  inrtrumens  grôlfiers  ; rréfort 
qui  leur  étoient  plus  précieux  que  nos  métaux  & 
nos  étofes  de  luxe , qui  ne  font  que  des  richertes 
d'opinion  . ( M.  de  Sa  ci  . ) 

On  la  croit,  cette  vaile  contrée,  à peu  près  aufli . 
étendue  que  l’Europe  ; les  terres  qu’on  y a défri- 
chées font  très-fertiles  ; il  y vient  de  bon  froment, 
qu'on  fente  au  mois  de  mai,  & qu’on  recueille  à la 
fin  d’août . La  plupart  des  légumes  , fur-tout  les 
pois,  y reuffiffent  fort  bien  , & y font  excellons. 
Les  bois  font  remplis  de  vignes  fauvages,  de  gibier, 
& d’animaux  flnguliers.  Le  caflor  efV  le  plus  utile 
par  fa  pelleterie , 8c  le  plus  induflrieux  de  tous . 
Les  étangs , les  lacs , les  rivières , font  remplis  de 
poirtons.  Le  nombre  des  arbres  , dont  l’efpece  ert 
inconnue  en  Europe,  ert  confidérable  ; l’Erable  y 
fournit  une  excellente  liqueur;  il  dirtille  de  l’cpi- 
nete  blanche  , un  baume  , appelé  tMtenihine  du 
Canada,  précieux  pour  la  guéri fon  des  biertures, 
des  maux  de  poitrine  & d’cftomac. 

Les  fauvages  qui  habitent  ce  pays  font  rarement 
contre-faits,  ont  lesieux  gris&  noirs,  font  rapides 
à la  courfe  , infatigables  , 8c  très-jaloux  de  leur 
liberté . lit  aiment  l’eatt-de-vic  avec  paflion  ; mais 
dès  qu’ils  font  enivrés  , ils  devicnenr  furieux . 
Leurs  guerres  font  tris-fanglantes  ; ils  fe  fervent  à 
préfent  d'armes  à feu  . Les  François  , établis  au 
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Canada , monnaient  au  moins  1 30,000.  Les  Cana- 
diens François,  ou  Créoles  du  Canada  , font  bien 
faits,  robulies,  indurtrieux  & braves  ; Us  femmes 
y font  belles,  adroites,  8c  très-fpiritueles . 

Ce  pays  a été  abandoné  à l’Angleterre  par  le 
traité  de  paix  du  10  février  1763  , & cette  colonie, 
qui  étoit  de  quelque  importance  pour  la  France, 
8c  que  les  circoniiadces  firent  . céder  , ert  auiour- 
d’hui  très-florirtante  entre  les  mains  des  Anglois. 
( Martos  de  Moevilueet  . ) 

CANhL  ( le  ) , ou  LA  MANCHE  ; c’ert  le 
nom  qu'on  donne  ordinairement  à la  mer  , qui 
fépare  la  France  de  l’Angleterre. 

Canal  db  Bai  arc  ; commencé  fous  Henri  IV, 
& fini  en  1642,  joint  la  Loire  auprès  de  Briare, 
de  le  Loing  à Montargis.  Son  cours  de  13  lieues 
efl  foutenu  de  quarantc-une  éclufes,  qui  diltribuenr 
h droite  & à gauche  les  eaux  des  étangs  qui  fe 
trouvent  i l’endroit  ie  plus  élevé  de  fon  cours. 
Voyn  Canal  de  Montargis. 

Canal  de  Languedoc,  ou  Canal  Royal  . Ce 
canal  traverfe  la  partie  méridionale  du  Languedoc  , 
8c  ouvre  une  communication  de  la  Méditerranée 
avec  l’Océan . Il  commence  i Cette  , & fe  perd 
dans  la  Garonne,  un  peu  au  deffous  de  Touloufe. 
Il  a 45  lieues  de  long  , fur  30  pieds  de  large  : 
c’ert  un  ouvrage  admirable  & bienfait  pour  illuftrer 
le  fiecle  de  Louis  XIV.  Ce  qu’il  y a de  plus 
furprenant,  c’eil  la  voûte  & la  ftrufrure  de  l’en- 
droit , appelé  Malfar  , qui  ert  une  montagne  de 
roche  dure  qu’il  a fallu  percer  pour  faire  un  paf- 
fage  aux  eaux  . Ce  canal  fut  commencé  par  M. 
Riquet  en  1 666,  & achevé  en  té8t. 

Canal  oe  Malte;  bras  de  mer  dans  la  Médi- 
terranée, entre  l’îledecenom  &ia  côte  de  Sicile. 

Canal  ne  Montaagis  ; M.  le  duc  d’Orléans 
l’a  fait  faire  en  1720,  parce  que  le  Loing  n’étoit 
plus  praticable,  depuis  Montargis  jufqu’à  la  Seine . 
Il  continue  le  canal  de  Briare. 

Canal  d’Orl6ans  ; entrepris  en  i6Sz,  & fini- 
en  1691,  commenceà  la  Loire,  2 lieues  au  dertus 
d’Orléans,  joint  le  Loing  au  dertus  de  Montargis, 
& confondu  avec  ce  dernier,  fe  rend  dans  la  Seine, 
un  peu  au  dertus  de  Moret  . Son  cours  de  18 
lieues  ert  foutenu  de  trente  éclufcs  . 

Canal  de  Pirco;  détroit  de  l’Océan  oriental, 
entre  les  terres  d’Yeffo  & de  Sruat-en-Eilande , au 
nord  du  Japon  . Les  Portugais  & les  Hollandois 
l’ont  découvert  il  n’y  a pas  bien  long-temps. 

Canal  aotal  , h ia  Chine  , autrement  le  grand 
canal  ; il  traverfe  tout  l’empire  , depuis  Canton , 
jufqu’à  Pékin,  dans  une  étendue  de  plus  de  500 
Ii.  i'oytr.  Chine. 

Canal  de  Saint  Georges  ; entre  le  pays  de 
Galles  & l’Irlande. 

Canal  db  Sainte  Barbe.  On  nommoit  ainfi  le 
bras  de  mer , ot/oti  nomme  aujourd’hui  mtr  vermeille , 
lorfque  la  Californie  étoit  réputée  être  une  île . (R.) 

Canal  de  lr  Tortue  ; bras  ou  détroit  de  la 
mer  du  nord  , en  Amérique  , entre  les  Iles  de 
Saint  Dominguc  8c  de  ia  Tortue. 

Bbb  ij 
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CANANOR  ; petit  royaume  d’AGe,  avec  une 
ville  qui  porte  le  même  nom  , fur  la  cite  de 
Malabar,  apartenant  aux  Portugais . Long,  y ^ , 45  ; 
lat.  12 , 15. 

La  ville  ell  grande , & a un  port  très-large  & 
très-sûr.  Elle  a été  bâtie  par  Almeydc  , vice-roi 
de  Portugal,  dans  les  Indes  . Laurent  de  Britto, 
qui  en  fut  depuis  commandant,  s’acquit  une  gloire 
immortele  dans  le  ficge  qu’il  foutint  contre  les 
armées  de  Calicut  & de  Cananor  , qui  furent 
contraintes  d’en  lever  le  fiége  . Les  hollandois 
s’en  emparerent  en  1 66},  & y ont  un  comptoir. 
Elle  ell  dans  un  terroir  qui  produit  en  abondance 
du  poivre  , du  cardamôme,  du  gingembre  , des 
myrobolans , & des  tamarins , dont  il  fe  fait  un 
grand  trafic.  Ses  fujets  font  pour  la  plupart  Maho- 
mc'tans . 

Le  royaume  efl  gouverné  par  un  roi , qui  peut 
lever  de  nombreufes  arme'es . ( R.  ) 

CANAPEYES  ; nom  qu’on  donne  1 une  nation 
fauvage  de  l'Amérique  méridionale  , qui  habite 
une  partie  de  la  Nouvele  Grenade. 

CANAPLES;  petite  ville  de  France  en  Picardie, 
entre  Amiens  & Dourlens , avec  titre  de  marqui- 
fat,  à 4 lieues  n.  d’Amiens,  & 3 f.  de  Dourlens. 

CANARA  ; royaume  d’Afie  , fur  la  cite  de 
Malabar,  habité  par  des  peuples  idolâtres  . Leur 
couleur  ell  d’un  brun , tirant  fur  le  noir . Le  petit 
peuple  y ell  trés-miférable  ; le  pays  cependant 
abonde  en  bétail  , en  poivre  , en  palmiers  , en 
fruits  & en  riz  noir,  qui  cil  meilleur  & plus  fain 
que  le  blanc.  Mangalor  en  ell  la  capitale. 

CANARIES  ( les  îles  );  îles  de  l’Océan,  ainfi 
nommées  de  la  plus  grande  : elles  étoient  connues 
des  anciens , fous  le  nom  d'iles  Fortunées . On  en 
compte  fept,  qui  font  celle  de  Palme,  de  Fer, 
Gomero,  Ténérifle  , la  grande  Canarie  , Fuerte- 
Ventura , & Lancerote  : on  pouroit  encore  y en 
ajouter  quelques  autres  moins  conGdérables  . La 
moins  éloignée  des  côtes  d’Afrique  en  ell  1 40 
lieues.  Elles  furent  négligées  jufqu’cn  1417,  que 
Jean  de  Bétancourt  , gentilhomme  Normand  , du 
pays  de  Caur,  s'empara  de  celles  de  Lancerote  & 
de  Fucrte-Ventura  , pour  Jean  , roi  de  Caftille  . 
Les  autres  furent  découvertes  , & prifes  par  les 
Efpagnols.  Le  terroir  y ell  bon  & fertile  en  tout 
ce  qui  ell  nécelTaïre  à la  vie  . On  y a femé  de 
toute  efpece  de  grains,  qui  ont  parfaitement  réulG. 
La  vigne  fur-tout  y produit  un  vin  délicieux . On 
y cultive  aulTi  des  cannes  de  fucre.  On  y recueille 
de  l’orcal  , & de  la  poix  qui  ne  fond  point  au 
foleil  ; il  y a des  mines  de  fer,  des  fruits  de  toutes 
les  efpeces  , & beaucoup  de  befiiaux  . Dans  plu- 
fieurs  endroits  de  ces  îles  on  fait  jufqu’à  deux 
moiffons  par  an . Les  oifeaux  de  Canarie  , qu’on 
nomme  ftrint , & qui  naident  en  France,  n'ont  ni 
le  chant  G doux , ni  le  plumage  G beau  G varié 
que  dans  le  lieu  de  leur  origine. 

Outre  les  végétaux  & les  herbes  potagères,  ces 
îles  produifent  aulfi  des  colles  , des  goyaves  , des 
courges , des  oignons  d’une  tare  beauté  , & une 
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variété  infinie  de  fleurs  . Les  côtes  & les  rivières 
font  extrêmement  poilfooeufes  ; le  maquereau  y ell 
d’une  prodigieufe  abondance,  & l’cllurgeoo  n’y  ell 
guere  moins  commun.  Lancerote  ell  particuliére- 
ment renomée  pour  fes  chevaux  ; la  grande  Ca- 
narie, Palme,  & Ténérifle  pour  leurs  vins  ; Fuerta- 
Ventura  pour  la  quantité  de  fes  oifeaux  de  mer  , 
& Gomera  pour  les  daims  . Les  habitans  font  ro- 
bufles,  bafanés,  courageux , vifs , fubtils,  & grands 
mangeurs.  On  n’^  foufre  que  la  Religion  Catho- 
lique . Ces  îles  apartienent  aux  Efpagnols  . Long. 
entre  le  premier  & le  7*  degré  , & entre  le 
& 30*  degrés  de  latitude  leptentrionale  . ( AL 
D.  AL) 

CANARIE  ( la  grande  ) ; ell  à peu  près  de 
douze  milles  de  long  , & autant  environ  de  lar- 
geur . C’cll  la  principale  des  îles  du  même  nom  , 
étant  le  Gége  de  la  juflice  & du  gouvernement  . 
La  cour  fouveraine  ell  compoféc  du  gouverneur  ôc 
de  trois  auditeurs,  qui  font  en  pofleflion  de  toute 
l’autorité,  &qui  reçoivent  les  appels  de  toutes  les 
autres  îles . 

La  ville  fe  nomme  Ciutlad  dot  Pointas  , ou 
Palmo  on  Canarie . La  cathédrale  ell  magnifique  : 
les  offices  & dignités  y font  en  grand  nombre  • 
La  ville  efl  grande , bien  bâtie , & prefque  tous  les 
habitans  fort  riches.  Le  sable,  dont  l’ile  ell  cou- 
verte , rend  les  chemins  fi  propres  , qu’après  la 
moindre  pluie  , on  y marche  communément  en 
fou  lier  s de  velours  . L’air  ell  tempéré  ; on  n’y 
connoît  jamais  l’excès  du  froid  ni  du  chaud  . On 
recueille  deux  moiflons  de  froment  , l’une  en 
février , & 1 autre  en  mai . Le  pain  ell  excellent , 
& blanc  comme  la  neige  . Ou  compte  dans  la 
grande  Canarie  trois  autres  villes  ; favori.  Tôle  , 
Galder  , & Guia  . On  compte  dans  la  ville  de 
Canarie  environ  douze  mille  habitans  . Elle  a 
quatre  coovens,  les  Dominicains  , les  Récollets  , 
les  Cordeliers  , & les  Bernardines  . L’enceinte  de 
la  ville  efl  d une  bonne  lieue  . Le  mouillage  du 
port  ell  très-bon.  Le  château,  bâti  fur  une  mon- 
tagne , met  cette  place  en  état  de  défenfe  . 
(Il  ) Long.  1 , 1 , 15  ; lot.  28  , 13  i la  pointe 
n.-e.  (M.D.  AL) 

CANAVEZ  ou  CANAVOIS  . Voyez  'ivkir. . 

CANCALE;  ville  de  France  , dans  la  haute 
Bretagne , fur  le  bord  de  la  mer  . Outre  la  rade 
r ort  k?”ne  > e^e  * un  périt  havre  . On 
peche  fur  les  côtes  une  G grande  quantité  d’huîtres, 
qu  ou  dit  en  proverbe  : lï  faut  l envoyer  «I  Cancale 
manger  des  huîtres , pour  dire  , il  faut  l'envoyer 
promener.  Les  Anglois  y débarquèrent  fans  fuccès 
en  1758.  Elle  ell  i 3 lieues  e.  de  Saint  Malo  , 
79  o.  de  Paris;.  Long.  15',  48';  lat.  48',  40"  , 
40  . 

CANCE;  riviere  de  France,  dans  le  Vivarais  , 
qui  fe  jete  dans  le  Rhône. 

CANCHE  ; riviere  de  France,  en  Picardie,  qui- 

S rend  la  fource  en  Artois  , à 7 lieue'  à licfdin  , 
i fe  jetc  dans  la  mer  â Eflaplc  . Elle  ell  navi- 
gable depuis  Montreuil. 
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CANCHES  ; fauvages  de  l'Amérique  méridio- 
nale, au  Pérou,  près  de  Cufco.  Ils  font  d’un  na- 
turel doux,  indultrieux,  & ennemis  delà  trompe- 
rie. Le  travail  ne  les  rebute  point  j ce  font  eux 
qui  ont  creufé  les  mines  de  cette  contrée  . Leur 
terroir  cil  fertile  en  froment,  en  maïs,  abondant 
en  divers  oifeaux,  & leurs  rivières  font  trés-poif- 
foneufes  . Ces  peuples  font  riches  en  brebis  du 
Pérou  . 

CANCHEU,  ou  CANTCHEOU  ; grande  ville 
de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kiangfi  , capi- 
tale d'un  pays  <^ui  porte  le  même  nom  . Entre 
autres  chofes  quon  y remarque , il  s y trouve  un 
puits  qui  fc  remplit  & fe  feche  deux  fois  envingt- 
quarre  heures . Cette  ville , qui  efl  gouvernée  par 
un  vice-roi  , eft  fort  marchande  , 8c  a douze 
moindres  villes  fous  elle.  Elle  a,  fur  le  Can,  un 
pont  bâti  fur  cent  trente  bateaux.  Lang.  133,  32; 
Ut.  25,  53. 

CANCIVEN;  ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Xenfi , au  département  de  Jengan  , hui- 
tième métropole  de  la  province.  Elle  ell  plus  occi- 
dentale que  Pékin  de  8 d.  16  m.  , par  les  37  d. 
20  m.  de  latitude. 

CANDADI;  petit  pays  d’Efpagne,  dansl’EAre- 
madure . 

CANDAHAR;  grande  8c  forte  villed’Afie,  ca- 
pitale de  la  province  de  même  nom,  fous  la  do- 
mination du  roi  de  Perfe,  aux  frontières  des  états 
du  Mogol . Lang.  85  ; Ut.  33. 

Cette  ville  ell  très  commerçante  8c  très-riche  . 
Elle  ell  défendue  par  deux  citadelles.  LesGuebres 
& les  Banians  y font  en  grand  'nombre  , & la 
arnifon  ordinaire  monte  à près  de  dix  mille 
orrtmes . Son  terroir  eif  très-fertile , 8c  fournit  en 
abondance  tout  ce  qui  ell  nécelTaite  à la  vie . 

La  province  deCandahar  ell  bornée  au  nord  par 
le  pays  de  Balk , d l'efl  par  la  province  de  Cabul , 
au  fjd  par  celle  de  Bukor  8c  IcSegeftan,  à l’ouefl 
par  d’autres  provinces  de  Perfe.  Elle  ell  petite  8c 
montagneufe  ; du  côté  de  la  Perfe  , le  terroir  cil 
très-flérile  . 11  y a quelques  petits  rajas  dans  les 
montagnes  y on  les  lailTe  vivre  en  liberté  moyé- 
nant  de  légers  tributs . ( R.  ) 

CANDAU  ; petite  ville  de  Pologne  , dans  le 
duché  de  Curlande , à neuf  milles  de  Mittau . 

CANDÉ  ; petite  ville  de  France,  en  Touraine, 
au  confluent  de  la  Loire  8c  de  la  Vienne.  11  y a 
une  collégiale. 

CaNDi  ; petite  ville  8c  baronie  de  France  , à 
6 lieues  O.  d’Angers. 

Can ot  ; village  de  France , près  de  I.oudun,  oh  il 
y a des  eaux  minérales  bonnes  contre  les  obflruôtions . 

CANDEIL;  abbaye  de  France  , ordre  de  Cî- 
teaux , fondée  en  1152,  au  diocèfc  8c  à 4 li.  f.-o. 
d’Albi . 

CANDELARO  ; riviere  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Capitanate  . Elle  fe  jete  dans 
le  golfe  de  Manfredonia  . 

CANDELOR;  ville  de  la  Turquie  , en  Aiîe  , 
près  de  la  côte  de  Natolie. 
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CANDENOSS,  ou  CANDENOES  ; îledelem- 
pire  Rude  , h l’entrée  de  la  mer  Blanche  . Elle 
commence  au  66e  degré  48  minutes  de  latitude  , 
8c  fe  termine  an  69’  . Sa  plus  grande  largeur  efl 
d’environ  foixante-douze  werfls , 8c  fa  longueur  efl 
de  deux  cents  trente  . Le  werfl  efl  k peu  près  le 
tiers  d’une  de  nos  lieues.  Elle  efl  en  partie  cou- 
verte de  forêts  . On  nomme  cap  Candenofs  la 
pointe  feptentrionale  de  cette  île . ( R.) 

CANDIANO  ; petite  riviere  d’Italie  , dans 
la  Romagne  qui  fait  partie  de  l’état  de  l’É- 
giife . 

CANDIE,  ou  CRETE  ; île  confldérable  d’Eu- 
rope, dans  la  mer  Méditerranée,  dont  la  capitale 
porte  le  même  nom . L’île  a environ  80  lieues  de 
longueur,  8c  200  de  circonférence  : elle  efl  aux 
Turcs.  Long.  42,  58;  Ut.  35,  20. 

Cette  île  , au  fud  de  l’ArchippI  , fe  nommoic 
autrefois  le  royaume  de  Crete , 8c  avoir  fes  rois  par- 
ticuliers . Quoiqu’elle  ne  foit  pas  trop  bien  cultivée  ; 
elle  fournit  cependant  au  commerce  des  grains  , 
des  vins  délicieux,  des  huiles  d’olive,  de  la  laine, 
de  la  foie,  du  miel  délicieux,  qui  fent  le  thym  , 
8cc. 

On  ynourit  beaucoup  de  volailles,  de  pigeons, 
de  moutons , de  boeufs  8e  de  cochons . Les  tourte- 
reles , les  perdrix  rouges  , les  bécalfes  , les  bec- 
figues,  les  lievres , y font  en  grande  quantité.  La 
viande  de  boucherie  y efl  très-bonne , hormis  pen- 
dant l’hiver.  Les  chevaux  font  pleins  de  feu  Sc 
très-rapides;  ils  graviflent  les  rochers  , 8c  en  def- 
cendent  avec  une  v itefle  qui  étone  . L’air  y ell 
trèl-bon  , & les  eaux  excellentes  . Il  n’y  a point 
de  riviere  qui  puifle  porter  bateaux  , mais  feule- 
ment quelque  grôs  ruifleau  , comme  l’Armiro  & 
l’Iftonia,  au  bord  duquel  on  trouve  l’arbre  lUudro, 
dont  le  bois  8c  les  feuilles  font  un  poifon  qui  rend 
l’eau  très-dangereufe  en  été  . Les  Grecs  font  une 
bonne  partie  de  la  population , 8c  les  habitans  pafsent 
pour  de  très-honctes  gens  , quoiqu’ils  aient  été 
fort  décriés  chez  les  anciens.  On  n’y  voit  aujour- 
d'hui , ni  gueux , ni  mendiant , ni  voleurs  de  grand; 
chemins  , ni  affaffins  . Aujourd'hui  , on  ne  peut 
voir  fans  commifération  les  Grecs  modernes  fous 
la  domination  des  Turcs.  Leur  defpotifme  na  ce- 
pendant pas  pu  éteindre  encore  l’efprit  de  cette 
nation  célébré  ; il  n’eft  peut-être  pas  de  preuve 
plus  forte  que  c’eft  le  gouvernement  feul  qui  fait 
édôre  le  génie  d’un  peuple  , Sc  forme  ies  grands 
hommes . 

Cette  île  , par  ion  heureufe  pofition , pour  ainii 
dire  entre  i Europe,  l’Afie  8c  l’Afrique  , pouroit 
être  d’une  grande  importance  pour  le  commerce  . 
Elle  efl  diviféc  en  trois  départemens , dont  le  prin- 
cipal efl  celui  de  la  ville  de  Candie  ; le  fécond  efl 
celui  de  la  Canée , oh  il  y a un  hacha  ; 8c  le  troi- 
lieme  celui  de  Retimo,  oh  il  y a aufli  un  hacha. 
Cette  île  efl  i 500  lieues  de  Marfeille  , 200  de 
Conftantinople , 130  de  Damicte,  100  de  Cypre, 
24  de  Milo , 18  deCérigo.  Candie  en  efl  la  capi- 
tale. ( M.  D.  M.  ) 
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Candie  ; ville  très-forte  , capitale ^ de  Me  de 
même  nom , bâtie  fur  les  ruines  de  l’anciene  Hé- 
radée . Elle  n’eli  plus  ce  quelle  étoit  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens . Son  port  aujourd'hui  n’elt 
bon  que  pour  des  barques  : il  y a un  archevêque 
Grec,  qui  e!t  le  métropolitain  de  toute  J’île.  On 
y trouve  auflî  des  Juifs  , des  Arméniens  , 8c 
quelques  familles  Françoifes , avec  un  vice-conful . 
Candie  ell  fur  la  côte  ièptemrionalede  l’ile , dans 
une  plaine  très-fertile.  Les  Turcs  la  prirent  furies 
Vénitiens,  lc.16  feptembre  1 669  , après  plus  de 
trois  ans  de  fiege , pendant  lequel  ils  perdirent  fept 
bachas  , quatre-vingts  officiers  , & plus  de  dis 
mille  quatre  cents  laniflaires  , fans  compter  les 
autres  troupes.  Les  Vénitiens  l’alficgercnt  en  1692. 
Cette  grande  ville  , fi  riche  & G peuplée  avant 
d’apartenir  aux  Turcs , ne  feroit  aujourd'hui  qu’un 
défert , fans  le  quartier  du  marché oit  les  meilleurs 
habitant  fe  font  retirés.  Lang.  42,  58;  Ut.  35  , 
18,45  .(M.D.M.) 

Candie  ( la  nouvele  ) ; fortereffe  de  l'ile  de  ce 
nom  , à environ  une  lieue  de  la  capitale  . Les 
Turcs  la  lailfent  tomber  en  ruines. 

CAND1SCH;  province  d’Alïe,  dans  les  états  du 
grand  Mogol , dont  la  capitale  cil  Brampour.  Elle 
elt  très-peuplée  , très-riche  , & abonde  en  coton  , 
en  riz  & en  indigo. 

CANDÏ  ; grand  royaume  d’Afie,  dans  l’ile  de 
Ceïlan,  dont  il  occupe  le  milieu  & la  plus  grande 
partie  . Ce  royaume  eil  naturélement  fortifié  à 
caufe  des  hautes  montagnes  , & des  défilés  dont 
il  ell  rempli.  Le  rii  eii  laprincipale  nouriture  des 
habitant  ; les  efpeces  de  riz  font  différentes  , les 
unes  ne  mûrillent  qu’en  fix  mois  , les  autres  en 
quatre  , en  trois  , & c.  Ces  fortes  de  riz  doivent 
toujours  être  couverts  d’eau  , quand  ils  font  enfe- 
mencés,  & on  fe  réglé  fur  la  quantité  d’eau  qu’on 
a pour  le  choix  de  la  femence.  Les  peuples  de  ce 
royaume  font  fi  Indullrieux  , qu’il  n’y  a par  juf- 
qu'aux  collines  & aux  montagnes  qu’ils  ne  mettent 
ious  l’eau  ; pour  cet  effet , ils  les  coupent  en  am- 
phithéâtres, dont  les  lièges  ont  au  moins  trois  pieds 
de  large  & huit  au  plus . Les  réfervoirs  d’eau  font 
tout  en  haut  ; de  là  on  les  fait  tomber  fur 
les  premiers  rangs , qui  en  recevant  ce  qu'il  leur 
en  faut,  laiflent  couler  par  degrés  le  furplus  aux 
autres  rangs  . Le  peuple  ell  idolâtre  , aufTi-bien 
que  le  roi , qui  ell  fort  puilTant  & fort  refpeêle'  : 
il  a frul  le  droit  de  s’aîfeoir  dans  une  chaire  à 
dos  . Ce  pays  ell  arofé  par  de  grandes  & nom- 
breufes  rivières  , qui  pour  la  plupart  ne  font  pas 
navigables  à caufe  des  rochers  dont  leur  lit  ell 
femé  ; le  poiflon  y ell  d’autant  plus  abondant  , 
que  ces  peuples  font  plus  livrés  à l’agriculture 
qu’à  la  pêche,  l'oyez  l’article  CeTlan  .’(  AL  D.  M.  ) 

Candy  ; ville  capitale  du  royaume  de  même 
nom,  dans  l’ile  de  Ceïlan  en  Afie.Les  Portugais 
l’ont  fouvent  brûlée  dans  le  temps  ou’ils  étoient 
maîtres  de  la  côte  ; ce  qui  obligea  le  roi  , vers 
l’an  1660 , de  transférer  fa  cour  à Dilige  . Les 
Huilons  en  (ont  fort  balles  & très-mal  meublées. 
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Cette  ville  n’a  d’autres  fortifications  qu’un  rem- 
part de  terre  du  côté  du  fud  , qui  elt  l’endroit 
oit  les  avenues  font  le  plus  ouvertes  ; au  fud  8c 
à un  quart  de  lieue  de  la  place  coule  la  grande 
rivicre  de  Tasvilgange , qui  vient  du  Pic  d’Adam . 
( M.  D.  AL  ) 

CANÉE  (la)  ; ville  forte  8c  confidérable  de 
l’ile  de  Candie  , avec  un  port . Lang.  41 , 43  ; 
Ut.  35  , 30.  C’ell  la  fécondé  place  de  l’ile  , & 
la  réfidence  d’un  bacha  . On  y compte  environ 
quinze  cents  Turcs  & deux  mille  Grecs  , quelques 
juifs  , & quelques  marchands  François  , qui  ont 
leur  conful  . Le  port  feroit  alfez  bon , s’il  étoit 
entretenu  . les  environs  de  la  ville  font  admi- 
rables ; ce  ne  font  que  des  forêts  d’oliviers  entre- 
coupés de  champs  , de  signes  , de  jardins  & de 
ruifîeaux  , bordés  de  myrtes  & de  lauriers  rofes. 
Le  grand  revenu  de  la  ville  confille  en  huiles 
d’olive  dont  on  fait  le  favpn , en  cire  & en  blé. 

CANELLE  ( le  pays  de  la);  grande  contrée  de 
l’ile  de  Ceïlan.  L’arbre  qui  fournit  la  canelle,  & 
qui  y abonde  , lui  a donné  fon  nom  . 1 1 y a des 
mines  de  pierres  prccieufes  très-riches  , telles  que 
les  rubis,  les  faphirs,  les  topazes,  &c. 

Ce  pays  étoit  appelé  ci-devant  le  royaume  de 
Cota  ; il  renferme  un  grand  nombre  de  corlae  ou 
cantons , dont  les  principaux  font  occupés  par  les 
HoIIandois  qui  font  maîtres  de  la  côte  . La  richefie 
du  pays  confille  en  l’arbre  de  canelle, dont  il  y a 
de  grandes  forêts,  & elle  y ell  de  la  plus  excel- 
lente qualité  . Le  canelier  vient  fi  vite  , que  les 
habitant  font  obligés  par  une  loi  d’entretenir  les 
chemins  & de  les  nétoycr;fi  on  négligeoit  un  an 
de  le  faire  , les  bois  deviendraient  fi  épais  qu’on 
ne  pouroit  plus  y palier  . Les  palfelfions  Hoilan- 
doiles  comprencnt  cinq  villes  , quelques  forts,  & 
un  grand  nombre  de  ports  ; le  relie  du  pays  ell 
habité  par  les  infulaires.  (AID.  AL) 

CANES;  petite  ville  & port  de  France  , en  Pro- 
vence, fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée,  avec 
un  château . 

CANET;  petite  ville  de  France, dans  le  comté 
de  Roulfillon,  près  de  la  Méditerranée. 

CANETA  ; petite  riviere  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieure  : elle  le  jete 
dans  le  golfe  de  Tarente . 

CANETO  ; petite  ville  d’Italie  , au  duché  de 
Mantoue,  fur  1 Oglio  . Long.  27  , 55  ; Ut.  45, 
10.  Elle  fut  prife  par  les  Impériaux  en  1701  , 
reprife  par  les  François  en  1702  , reprife  encore 
par  les  Impériaux  , enfuite  par  les  François  en 
1705.  C’ell  l’anciene  Bedriacum  , où  Vitellius 
défit  Othon  , & où  il  fut  lui-même  défait  par  les 
iieutenans  de  Vefpafien. 

CANGIVOllRAN  ; ville  de  la  ftrefqu’île  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange  , capitale  du  royaume  de 
Carnate  . C’étoit  autrefois  une  ville  célébré  qui 
renfermoit  dans  fes  murs  plus  de  trois  cents  mille 
habitant  , fi  l’on  en  croit  les  Indiens.  On  y voit 
encore  de  grandes  tours  , des  temples  , des  faites 
publiques,  &c. 
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CANGOXUMA  ; ville  d’Afie  , de  l’empire 
du  Japon  , dans  l'ale  de  Ximo  , au  royaume  de 
Bunho . 

CANGRI  ; petite  contrée  d'ACe , dans  la  Nato- 
lie, dont  la  capitale, qui  eft  fur  le  fleuve  Zacarat, 
porte  le  même  nom . 

CANGRIA  ; ville  de  la  Turquie  en  Afie  , dans 
la  Natolie.  Elle  eft  aujourd'hui  h demi  ruinée. 

C AN  ICI  A ; contrée  d’Afrique , en  Barbarie , entre 
Alger  & Tunis. 

Elle  eft  fertile  . Ses  habitats  vivent  foos  des 
tentes,  campent  aux  lieux  où  ils  trouvent  les  meil- 
leurs pâturages,  & font  prefque  toujours  en  guerre 
avec  les  Algériens. 

CANICLU  ,'  contrée  d’Afie  , dans  la  grande 
Tartarie  , à l’oucft  du  Thibet  . Les  habitant  font 
Idolâtres . Elle  a un  roi , tributaire  du  grand  Katn . 
Les  animaux  fauvages  font  les  lions  , les  tigres, 
les  ours,  les  eerfs,  les  daims,  les  chevreuils  & le 
gadderi  qui  porte  le  mufe.  11  n’y  croît  point  de 
vin  ; mais  on  y brade  une  efpece  de  biere  avec 
du  froment  & du  riz.  Il  y croît  du  clou  de 
girofle  , du  gingembre  , de  la  canelle,  & autres 
aromates  , &c.  On  trouve  aufli  dans  le  pays  de 
très-belles  turquoifes  , & un  lac  oît  les  perles 
font,  dit-on,  en  fi  grande  quantité, que  leur  prix 
tomberoit  bientôt  s’il  n’étoir  défendu  fous  peine 
de  la  vie  d'y  pécher  fans  permiflion. 

CANIGOU  fameufe  montagne  de  Rouflillon  , 
la  plus  haute  des  Pyrénées  : elle  a >442  toifes 
de  hauteur.  (A.) 

Canigou  ( Saint  Martin  de  ) ; abbaye  régulière 
de  Bénédiftins , en  Rouflillon , à a lieues  L-e.  de 
Villefranche  , fur  une  montagne . Long.  10 , 7 j 
lot.  42,  ji. 

CAN1NA;  ville  & territoire  de  la  Turquie  en 
Europe,  dans  l'Albanie. 

CAN1SCHA  ; bourg  & ci-devant  fortereffe  de 
la  balte  Hongrie  , aux  frontières  de  la  Stirie  . Il 
eft  dans  un  terrain  marécageux  qu’inondent  les 
eaux  du  Canifcha . L’empereur  Léopold  en  fit  rafer 
les  fortifications  en  1701. 

CANISTRO  ; petite  ville  de  la  Turquie  , en 
Europe  , dans  la  Macédoine  , près  du  cap  de 
même  nom  , fur  la  côte  de  l'Archipel . 

CANNARES  ; nation  fauvage  de  l’Amérique 
méridionale  , au  Pérou  , dans  l’audience  de 
Quito. Ces  Indiens  font  beaux  & bien  faits;  cette 
province  eft  longue  , large  , mais  un  peu  froide  : 
elle  eft  arofée  de  plufieurs  rivières  & ruifteaux  , 
& pouroit  être  d’une  grande  fécondité  . Le  gibier 
y eft  très-abondant;  il  s’y  trouve  des  mines  d’or. 
Le  froment  , l'orge  , & la  vigne  y réufliflent 
bien . 

CANNAL  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  , 
dans  la  Provence,  â une  lieue  f.-e.  de  Lambcfc . 

CANNES  ; ville  autrefois,  aujourd’hui  village 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Pouille. 
Il  eft  fituéprès  de  l’Ofante,au  deffousde  Canofa. 
Ce  village , nommé  aujourd’hui  Canna  iTiflrntta  , 
eft  fameux  dans  l’hiftoire  par  1a  bataille  qui  sy 
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donna  l’an  de  Rome  536 3c  avant  Jéfus-Chrift, 
entre  les  Carthaginois  & les  Romains  , de  où  ces 
derniers  furent  entièrement  défaits.  Le  fol  y offre 
encore  des  ruines  de  l’anciene  Cannes. (A.) 

Cannes  ; petite  ville  de  France,  en  Provence, 
dans  la  Vjguerie  , & à 4 lieues  f.  de  Greffe,  fur 
la  côte  de  la  Méditerranée  , avec  un  port  fle  un 
château . 

Cannes  (les);  abbaye  de  France.au  diocéfe  de 
Narbone  . Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Benoît,  & 
vaut  4000  liv.  (A.) 

CANNETTE  ; petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale au  Pérou  , dans  la  vallée  de  Guarco  ; le 
terroir  y eft  fi  fertile  en  froment , qu’on  en  tranf- 
portc  tous  les  ans  une  grande  quantité  dans  les 
autres  cantons  de  l’Amérique. 

CANNEY  ; île  d’Écoffe  , l’une  de«  Vefterncs  . 
Elle  eft  fertile  en  blé  & en  pâturages  ; les  côtes 
abondent  en  morue . 

CANNIBALES  . Voyez.  Caraïbes  & Antilees  . 

CANNIS-METGARA  ; petite  ville  d’Afrique 
dans  la  plaine  de  Zagua  , à 1;  milles  de  Fez  , 
vers  le  couchant  . Le  terroir  y eft  très-fertile  , & 
les  habitans  font  adonés  à l’agriculture. 

CANNOBIO  ; petite  ville  d'Italie  au  duché  de 
Milan  , fur  le  lac  majeur  , aux  frontières  de  la 
Suiffe . Elle  a un  château . 

CANNS  ; riviere  d’Angleterre  dans  la  province 
de  Weftmorland  , qui  va  fe  jeter  dans  la  mer 
d’Irlande . 

CANO  , ou  ALCANEM  ; royaume  d’Afrique 
dam  1a  Nigrilie  , avec  une  ville  qui  porte  le 
même  nom.  Les  habitans  trafiquent  en  troupeaux, 
& s’appliquent  au  labourage  . Il  y a des  déferts 
& des  paffages  dangereux  a caufc  des  voleurs. 

Ce  royaume  eft  borné  au  nord  par  les  Tcrga 
& le  défert  des  Lumptunes  , à l’orient  par  le 
royaume  de  Bomou , au  midi  par  ceux  de  Zamfara 
ou  Pharan  , de  Zcg-Zeg  & de  Caffena  ou  de 
Ghana  , & â l’occident  par  celui  des  Agadès  . La 
capitale  qui  eft  la  feule  ville  que  l'on  y connoille 
eft  vers  le  milieu  du  pays . 

CANOP1NA  ; petite  ville  d’Italie  dans  l’état 
de  l’Églife. 

CANOPOLI  ; rocher  fur  la  côte  de  la  Morée, 
â 3 lieues  de  Cotichi . U y a une  tour  ruinée 
fur  le  haut  de  ce  cocher , avec  les  débris  d’une 
ville  dont  on  ignore  le  nom  . Au  pied  du  même 
rocher  eft  une  fource  d'eau  chaude  , falée  & bi- 
tumineufe  , qui  va  fe  décharger  dans  la  mer  , à 
une  brade  ou  deux  de  l’endroit  où  elle  naît . 

CANOSA  ; ville  d’Italie  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  province  de  Bari.C’étoit  autrefois  le  fiége 
de  l’archevéché  établi  aujourd’hui  à Eari  . Cette 
ville  a été  ravagée  par  un  tremblement  de  terre, 
en  id94-  (A.) 

CANOURGUE  ( la  ) ; petite  ville  de  France 
dans  le  Gevaudan,  au  diocéfe  & â 5 lieues  o.  de 
Mende . 

CANSTADT  ; petite  ville  d'Allemagne  en 
Suabe , fur  le  Necker,  au  duché  de  Wirtcmberg. 
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Elle  cfl  dans  un  terroir  fertile  en  tris-bons  vins 
& en  pâturages  . II  y a auffi  des  bains  & une 
fabrique  d’indienes . 

CANTAL  ; haute  & fameufe  montagne  de 
France  , en  Auvergne  , pris  de  Saint  Flour  & 
d'Aurillac  . Elle  e!l  prefque  toujours  couverte  de 
neiges  ; l’endroit  nommé  le  plomb  de  Cantal , eft 
' pt/j  toifes  au  deffus  du  niveau  de  la  me 


de  pp 
(R.) 


CANTARA,  ou  CANTARO;  riviere  de  Sicile 
dans  la  vallc'e  de  Démona  . Il  y en  a une  autre 
de  mime  nom  en  Sicile  , dans  la  vallée  de 
Noto. 

CANTCHEOU  . V oyez  Cancheu  . 

CANTECROIX  ; bourg  & petite  contrée  des 
Pays-Bas  , dans  le  Brabant  Autrichien,  avec  litre 
de  principauté,  à 2 li.  Ce.  d’Anvers.  (R.) 

CANTILLANA  ;petite  ville&comté  d’Efpagne 
dans  l’Andaloulie,  fur  le  Guadalquivir. 

CANTIMPRÉ  ; abbaye  régulière  d’hommes  , 
ordre  de  Saint  Auguilin  , dans  un  faux-bourg  de 
Oambrai . 

CANTON  . Voyez  QuANtON  . 

CANTORBERY  ; ville  d’Angleterre  , capitale 
du  comté  de  Kent  , fur  la  Stoure  . Long.  18  , 
38  ; lut.  51  , 17.  ( n ) Long.  18  , 46  ; Ut. 
S*>  14-  ) 

Son  archevêque  eft  primat  de  toute  l’Angleterre , 
& premier  pair  du  royaume; il  fait  fa  réndenceà 
Lambeth  , furlaTamife,  vis-à-vis  de  Weftminller . 
Saint  Auguilin  , Apôtre  de  l’Angleterre  dans  le 
vi'  liede,  en  fut  le  premier  éveaue  . Cette  ville 
étoit  autrefois  une  des  plus  belles  & des  plus 
fioriftances  de  l’Angleterre  ; mais  elle  a bien  perdu 
de  fon  anciene  fplendcur  . On  y compte  quatorze 
paroiffes  fans  parler  de  fa  fuperbe  cathédrale  . 
Elle  a une  école  royale  , pluGeurs  hôpitaux  , & 
diverfes  fabriques  d’étofes.  Cette  ville , nommée  par 
les  anciens  Durovernum  , a deux  marchés  par  fe- 
maine , & elle  envoie  deux  députés  au  parlement . 
Elleeil  à 8 li.  c.  deRocheller,  150.-0.  de  Calais, 
18  e.  p.  f.  de  Londres.  (A.) 

CANUBIN  ; monailerc  fameux  du  mont  Liban  , 
où  le  patriarche  des  Maronites  fait  fa  réGdencc  : 
lui  & fes  religieux  font  Catholiques  Romains.  Ils 
cultivent  très -bien  les  terres  des  environs  , & 
exercent  avec  plaiGrl’hofpitalité  envers  les  étrangers 
de  toutes  les  nations.  II  y a dans  l’Églife  trois 
cloches  que  l’on  fone  I ibrement  ; ce  qui  ell  un  grand 
privilège  dans  l’Orient . Il  efl  à se  lieues  c.  de 
Tripoli . 

(Il)  CANZEAU  ; port  dans  l’Acadie.  Long. 
Jié,  45  i l“-  45*  IO-  ) 

CANZON  ; petite  ville  d’Italie  dans  le  duché de 
Milan,  au  comté  de  Côme. 

CANZULA  ; ville  maritime  d’Afte  au  Japon  , 
dans  l’ile  deNiphon,  fur  la  côte  orientale  du  golfe 
d’Iedo . ( R.  ) 

CAO  ; ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Chann-ton , au  département  d’Ycnchcu  ; deuxieme 
métropole  de  la  province. 
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C»o;  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Su- 
chuen , au  département  de  Siucheu  ; c’eil  la  qua- 
trième métropole  de  la  province . 

Cao  ; ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Honan , 
au  département  de  Honan  ; fixieme  métropole  de  la 
province . 

C>o;  ville  de  la  Chine  fur  un  lac  de  mime 
nom,  dans  la  province  de  Kiang-nan. 

CAOCHEU,  ou  TCHAOTCHEOU;  ville  delà 
Chine  dans  la  province  de  Huan-ton. 

CAOMIE;  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Chann-ton . 

CAOM1NG  ; petite  ville  de  guerre  de  la  Chine 
dans  la  province  de  Younnan . 

Caoming  ; ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Canton . 

CAOPING  ; ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  ChannG , au  département  de  Ce  ; troiGcmc  grande 
cité  de  la  province. 

CAORA  ; riviere  de  l’Amérique  méridionale. 

CAORLE;  pente  île  du  golfe  de  Venife,  fur 
les  côtes  du  Friuut;  l’air  y efl  mal-fain.  11  y a 
une  ville  de  mime  nom,  avec  un  éviché  fuffragant 
de  Venife  . Long,  jo  , 30  ; Ut.  45 , 45. 

CAOTANG;  petite  ville  de  guerre  de  la  Chine 
dans  la  province  de  Chann-ton , fur  la  riviere  de 
Mingto  . 

CAOURS,  ou  CAVOURS  ; petite  ville  du  Pié- 
mont au  pied  d’une  montagne  , fur  laquelle  eft 
bâtie  une  forterelfc.  Elle  ell  à 4 lieues  f.-e.  de 
Pignerol . 

CAP  , on  PROMONTOIRE  ; ce  mot  eft  dérivé 
de  l’Italien  capo  , qui  veut  dire  tète  en  cette 
langue.  C’eft  une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans 
la  mer. 

Capd’Anzio;  dans  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  d'Italie,  auprès  de  la  partie  méridionale  de 
l’embouchure  du  Tibre. 

Cap  des  AnÉcirrrs,  ou  dxs  Rochers  , en  A- 
frique,  dans  la  Cafrerie. 

Cap  d'Amca,  fous  ledix-nouvieme  degré  de  la- 
tituce  méridionale , dans  la  mer  du  Sud . 

Cap  Baratte  , dans  la  mer  Méditerranée  , au 
deftut  de  Livourne. 

(Il)  Cap  Barbos,  en  Afrique.  Long.  1 ; Ut. 
22  , 15.  ) 

(II)  Car  BcnroRo,  dans  la  nouvelc  Hollande. 
Long.  162,  59;  Ut.  mè.  ty,  1 6.  ) 

(Tl)  Cap  BévEsiers,  en  Angleterre.  Long,  17, 
57  5°  > 4® > jo-) 

Cap  Blanc  , en  Afrique  , fur  la  côte  de  Ni- 
gritie , un  autre  fur  la  cote  occidentale  d’Afrique, 
au  nord  de  l’île  d’Arguin , à 20  d.  30'.  de  lati- 
tude o.  30.  de  long.  Il  y a pluGeurs  autres  caps 
de  ce  nom. 

Cap  Bojador  , en  Afrique  , dans  le  Biledulge- 
rid  , fur  l’Océan  Atlantique.  (FI)  Long.  3,  13; 
Ut.  2 6,  12.) 

Cap  Bon  , en  Barbarie  au  royaume  de  Tunis . 

C«p  de  Bonandrea  , en  Barbarie  , fur  la  côte 
de  Barca, 

Caj 
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C*r  de  Bonne-Espérance.  Ce  cap  eft  1 l’ex- 
trémité méridionale  de  l’Afrique  ; les  Portugais  le 
découvrirent  ; depuis  les  Hollandois  y bâtirent  un 
fort  & s’y  établirent  en  idjo.  Ils  exigent  un  péage 
des  autres  nations  qui  y abordent.  11  peut  y avoir 
«aviron  trente  lieues  de  pays  habité  par  les  Hol- 
landois & par  des  François  réfugiés . 11  y croît  du 
froment  & de  l'orge  en  abondance  , ainfi  que 
differentes  fortes  de  légumes  & de  fruits . On 
y a planté  des  vignes  qui  produifent  du  vin 
mufeat  très-eftimé . Long.  37  , 45  y Ut.  mlrtd. 
33  > 45»  «S-  (H)  Long,  jé,  3,  45»  Ia‘-  mlr.  33 1 
Î5.  «J-) 

Ce  porte  produit  tous  les  ans  un  grôs  revenu  aux 
Hollandois , à caufe  des  commodités , des  vivres  & 
des  munitions  que  les  vaifleaux  des  différentes  na- 
tions y trouvent , & de  la  grande  quantité  de  cuits 
& de  beure  qu’ils  ont  prefque  pour  rien  des  fau- 
vages  des  environs . La  compagnie  des  Indes  d’Angle- 
terre abandona  ce  polie  pour  celui  de  Sainte 
He'Iene , qùi  n’efl  pas , 4 beaucoup  prés  , G heu- 
reufement  Gtué.  Il  y a dans  le  fort  Hollandois  un 
magnifique  hôpital  oh  les  vai/Teaux  envoient  leurs 
malades  aufti-tôt  qu’ils  font  arivés , & oh  ils  trou- 
vent de  nouveaux  nommes  4 leur  place . Les  jardins 
qui  font  prés  du  fort,  font  délicieux  , & offrent 
abondament  des  rafraîchifTemens  de  toute  efpece 
pour  tous  ceux  qui  vont  aux  Indes  , ou  qui  en 
revienent. 

Les  parages  dn  Cap  de  Bonne-Efpérance  font 
nés-orageox , & les  vents  qui  y font  prefque  con- 
tinuels, y font  communément  trés-violens.  La  ville 
du  Cap  eft  allez  confidcrabte  , & régulièrement 
bitie . ( R.  ) - 

Cap  Breton  . Vojtt  Ile  Royale  . 

Cap  Breton  ; bourg  maritime  de  France , élec- 
tion des  Landes , à 3 lieues  n.  de  Baïone . Les 
habitans  font  bons  marins,  & Ces  sables  produifent 
d’excellent  vin. 

Cap  de  Busch.  FbyrzTtTE  or  BuSch. 

(fl) Cap  Btron  , dans  la  nouvele  Hollande . Long. 
«77.  «7  i /««•  »8,  37  , JO.  ) 

Cap  de  Camcrones,  en  Afrique,  fur  la  cote  du 
royaume  de  Biafata,  dans  la  mer  de  Guinée. 

Cap  Candenoss.  l'cytz  Candenoss. 

Cap  Céealu  , fur  1a  côte  méridionale  de  la 
Sicile. 

Cap  Charles  , dans  la  Terre  ArSique , au  pays 
de  Labrador,  prés  du  détroit  d’Hudfon. 

Cap  Charles,  en  Amérique,  dans  la  Virginie  , 
& à la  bouche  du  golfe  de  Chefapeack. 

Cap  des  Colonnes,  auroyauttle  de Naple* , dans 
la  Calabte  ultérieure. 

Cap  de  Cornouaille  , en  Angleterre  , dans  la 
province  de  meme  nom;  il  sépare  la  Manche  du 
canal  de  Saint  Georges. 

Cap  de  Corrientes  , dans  le  Mexique  , fur  la 
mer  Pacifique. 

Cap  Corse  ; dans  111e  de  même  nam . C’eft 
celui  qui  s’avance  le  plus  vers  le  nord  de  toute 
1 lie. 
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Car  deCreuz  , en  Efpagne,  dans  la  Catalogne. 

Cap  Croisetti  , dans  la  Méditerranée  , fur  la 
côte  de  Ptovence . 

Cap  de  Cruz  , en  Amérique  , dans  111e  de 
Cuba. 

Cap  de  Cruz  , dans  l’Amérique  feptentrioaale  , 
fur  la  côte  de  la  Floride  , au  golfe  du  Me- 
xique. 

(fl)  Cap  Cumberland  , dans  la  terre  du  Saint- 
Efprit,  mer  du  Sud.  Long.  184,  30;  Ut.  mer.  14, 
3*  . 45-  ) 

(n)  Cap  de  Désolation  , dans  le  détroit  de 
Magellan.  Long.  303  , 19  ; Ut.  mér.  y 4,  55.  ) 

Car  Désirs  , dans  l’Amérique  méridionale  & 
dans  la  Terre  du  Feu,  4 l’entrée  méridionale  du 
détroit  de  Magellan. 

Cap  désiré  , dans  la  grande  mer  des  Indes,  vers 
les  îles  Moluques , dans  la  partie  méridionale  de  la 
terre  des  Papous . 

Cap  aux  Diakans  ; montagne  fort  haute  qui 
borne  la  ville  de  Québec  en  Canada  du  côté  de 
l’ouefl,  & fur  laquelle  il  y a une  redoute.  On  lui 
a donné  ce  nom  , parce  qu’on  y a trouvé  dans  le 
commencement  beaucoup  de  diamans  tous  taillés  , 
& plus  beaux  que  ceux  d'Alençon  : aujourd’hui  il 
eft  très-rare  d’y  en  trouver. 

Cap  ou  Diamant,  ou  des  Diamans,  dans  les 
Indes,  fur  la  côte  orientale  de  l’île  de  Sumatra. 

Cap  Élisabeth  , fur  la  côte  nord  du  détroit 
d’Hudfon. 

(ri)  Cap  Est,  dans  la  nouvele  Zélande.  Long. 
« 96  , 41  ; lot.  m/r.  37  , 41 , 30.  ) 

Cap  Falso,  en  Afrique  , dam  la  partie  méri- 
dionale de  la  Cafrerie,  prés  du  cap  de  Bonne-Ef- 
pérance dont  il  fait  partie. 

Cap  de  Faro,  en  Sicile  , dans  la  vallée  de 
Démona , 4 l’entrée  fcptentrionale  du  phare  de 
Melfine . 

Cap  Ficalo  ; en  Turquie,  dans  la  Livadic  , 4 
l’endroit  oh  le  golfe  de  r Ana  fe  joint  an  golfe  de 
Venife . 

(Tl)  Cap  Finisterre  ; c’eft  le  cap  le  plus  occi- 
dental non  feulement  de  la  Galice  & de  l'Efpagne , 
mais  encore  de  toute  l’Europe . Il  y a un  village  de 
même  nom.  Long.  8 , ai,  30;  lot.  4a,  51,  50.) 

Cap  François  ; grande  , riche  & confidérable 
ville  d’Amérique , dans  la  partie  de  111e  de  Saint 
Domingue  , qui  apartient  aux  François  . Elle  eft 
fitoée  fur  la  côte  fcptentrionale  de  l’îlc  . Cette  ville 
eft  bien  bâtie  , fort  peuplée,  & elle  a un  port 
très-ff équenté . Lcsétabliftcmens  du  Cap  fôurniflent 
une  grande  quantité  de  fucre  de  la  meilleure  qua- 
lité , beaucoup  de  café-  & d’indigo . 

La  baie  n’eft  ouverte  qu’au  fenl  vent  de  nord- 
eft.  L’entrée  en  eft  tris-bien  fortifiée  ; la  fituation 
du  Cap  eft  dans  une  plaine  peuplée  & fenile.  Le 
Cap , ou  Cap  FrançoB  , eft  prefqu’au  milieu  de 
Ta  côte  qui  borde  cette  plaine  ; & cette  ville  fe 
peuple  , s’agrandit  & s’embélit  tous  les  jours  , 
quoique  ce  climat  foit  fatal  aux  Européens  qui 
sabandonent  aux  plaifirs  , & y boivent  des  liqueurs 
C c c 
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fouverain.  (Il)  Long. 
4é  , 14.  ) Voya  Saint 


fortes.  U y a on  coofeil 
3iJ>  *«  1 Î5  > !“■  »9  » 

Domingue  . ( A.  J 

Cap  Frio,  ou  Cap  Froid,  en  Amérique  , fur 
la  côte  méridionale  du  BréGl . 

Cap  Fromentel  , au  nord  - e!i  de  l'île  Ma- 
jorque. 

Cap  Froward  , en  Amérique  , fur  la  côte  fep- 
tentrionaie  du  détroit  de  Magellan. 

Cap  de  Gâte  , dans  la  Méditerranée,  fur  la 
côte  orientale  du  royaume  de  Grenade. 

(Il)  Cap  G£ër,  en  Afrique.  Long.  7,  48;  Ut. 
30,  38.  ) 

(ri)  Cap  Glocester  , dans  la  nouvele  Hollande  . 
te«St  l«5>  5»‘>  lat-  ”'U.  19,  59-  ) 

Cap  Graeton,  dans  la  nouvele  Hollande. 


%) 


Long.  t6}  , 38  ; Ut.  mit.  1 6,  57.) 

Cap  de  GuaRDarui  , en  Afrique  , fur  la  côte 
d'Ajan  , vers  l’île  de  Socotora , vis-à-vis  de  l’Arabie 
heureufe. 

Cap  • d’Henriette  - Marie  , vers  le  détroit 
d’Hudfon . 

Cap  Henri  , en  Amérique  , dans  la  Virginie  , 
aux  bouches  du  golfe  de  Chefapeack . 

Cap  Horn  ; c’elt  le  plus  méridional  de  la  Terre 
du  Feu,  & le  plus  sûr  pour  entrer  dans  la  mer  du 
Sud.  (A.)  (Il)  Long.  309,  55;  Ut.  mit.  55, 
58.  ) , 

Cap  de  l’Inpant  , fur  la  côte  d Afrique  , 14 
lieues  au  nord’eft  - quart  - d’eft  du  cap  des  Ai- 
guilles. 

Cap  de  Leucate,  dans  la  Méditerranée,  fur  la 
côte  du  Rouftilloa. 

(Il)  Cap  LEzard,  en  Angleterre . Long.  12,  27, 
30;  Ut.  49,  57,  30.) 

(Il)  Cap  Lisrurke  , dans  la  terre  du  Saint- 
Efprit.  Long.  183,  40/  Ut.  mit.  I 5 , 40.) 

Cap  de  Lopez  Gonzalez  , en  Afrique  , fur  la 
côte  de  Guinée,  au  fud-eil  de  l'îie  de  Saint 
Thomé. 

Cap  de  Melasso,  en  Sicile  , dans  la  vallée  de 


Démona . 

Cap  or  Melle,  dans  la  Méditerranée  , fur  la  ri- 
viere  de  Gînes. 

Cap  Mendocin  , en  Amérique  , dans  la  Cali- 
fornie . 

Cap  Mesurado,  ouMiserado,  en  Afrique,  fur 
la  côte  de  Guinée. 

Cap  Misf.ne  , dans  le  golfe  de  Naples. 

(Il)  Cap  Montacu  , dam  la  mer  du  Sud.  Long. 
35° • 57/  Ut.  mit.  58,  27.  ) 

Cap  de  Montenegre  , dans  la  Médiierranée , 
au  deffus  de  Livourne. 

Cap  Morreno,  dans  l’Amérique  méridionale, 
fous  le  23»  d.  45’  de  Utit.  miria. 

Cap  de  Natal,  en  Afrique,  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  l’île  Je  Madagafcar. 

Cap  Negae,  en  Afrique,  fur  la  côte  occidentale 
de  la  Cafrcrie , au  pays  de  Molemba . 

Cap  Negre,  dans  la  Méditerranée , dans  le  golfe 
de  Natbone. 
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Cap  Neore  , fur  la  côte  occidentale  de  la  Cafre- 
rie , au  royaume  de  Mataman , ou  de  Climbée . 

Car  Noir,  dans  l’Amérique  méridionale , dedans 
la  Terre  de  Magellan  , à l’entrée  de  la  mer  Pa- 
cifique. (Il)  Long,  304,  8;  Ut.  mit.  54,  30.  ) 

Cap  de  Non  , en  Afrique , au  royaume  de 
Maroc . 

Cap  Nord,  en  Norvège  fur  la  côte  de  l'Océan 
feptentrional , dans  la  Finmarche . (Il)  Long.  43  , 
37,  15;  Ut.  71,  10.) 

(TI)  Cap  Nord,  dans  la  nouvele  Zélande.  Long. 
191,  13  Ut.  mit.  34,  22.  ) 

Cap  de  Nord  , nom  donné  par  les  navigateurs 
François  au  cap  de  la  Guiane . 

Cap  du  Nord,  partie  feptentrionale  de  l'île  du 
cap  Breton,  dans  l’Amérique  feptentrionale. 

Cap  d’Oey,  en  Mofcovie  , au  pays  des  Samoï- 
edes . 

Cap  d’Oropeso  , dans  la  Méditerranée  , fur  1a 
côte  orientale  de  l’Efpagne. 

(Il)  Cap  Ortegal  ; promontoire  fameux  dans 
la  Galice  avec  une  petite  ville,  long.  10,  1 ; tau 
4Î  s 4ô  , -37*  ) 

Cap  d Orteguerre  , en  Efpagne  , dans  la  Ga- 
lice. 

Cap  de  Palmeyras,  dans  l'Inde,  deçà  le  Gange, 
au  royaume  de  Golconde . 

Cap  des  Palmes,  en  Guinée,  à 4 d.  IJ  min. 
di  latitude  feptentrionale . 

Cap  Passero,  en  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto. 

Cap  de  Patience,  au  pays  d’Ielïo,  fur  la  côte 
vers  le  Japon. 

(Il)  Cap  du  Prince  de  Galles,  dans  la  nou- 
vele Célidonle.  Long.  182,  22  ; Ut.  mit.  20,  17, 
39-  ) 

(II)  Cap  de  Qutaos,  dans  la  Terre  du  Saint- 
Efprit.  Long.  184,  54;  Ut.  mit.  16,  44.) 

"Cap  Raz,  ou  Cap  des  Rats,  en  Amérique, 
dans  la  partie  orientale  de  Terre  Neuve . 

Cap  de  Razalgate  , dans  la  partie  la  plus 
orientale  de  l’Arabie. 

(Il)  Cap  Reikiakess,  en  Islande.  Long.  354 , 
52;/*/.  <53,  55.)  ! 

Cap  de  Rio  Grande,  en  Afrique,  dans  la 
Nigritie. 

Cap  de  la  Roche  , en  Portugal , dans  l’Eflre- 
madure . 

Cap  des  Roches,  en  Afrique,  dans  la  partie 
méridionale  de  la  Cafrcrie . 

Cap  de  la  Roque  , dans  la  Méditerranée , fur 
la  côte  d’Italie . 

(Il)  Cap  de  Sàair  , dans  l’Acadie . Long.  312, 
to  ; Ut.  43 , 23 , 45.  ) 

Cap  de  Saint  Augustin,  dans  (Amérique  mé- 
ridionale, au  Bréfil. 

Cap  de  Saint  Blaise,  en  Afrique,  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Cafrerie. 

Cap  de  Saint  François  , en  Afrique  , fur  la 
côte  méridionale  de  la  Cafrerie. 

Cap  de  Saint  François,  en  Amérique,  fur 
la  côte  orientale  de  l’île  de  Terre  Neuve. 
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Cap  de  Saixt  François,  en  Amérique,  dans  la 
province  de  Quito  au  Pérou . 

Cap  de  Saint  Georges,  fur  la  côte  du  Chili, 
(bus  le  23  d.  45  minutes  de  latitude  méridio- 
nale. 

(Il)  Cap  Saint-Laurent,  dans  île  de  Madere. 
Long.  O,  59;  lat.  32,  45, 45.) 

( Il  ) Cap  Saint-Jean  , rerre  des  États  Généraux  de 
l'Amérique.  Long.  313,  34;  lat.  mér.  54  , 41 5.) 

Cap  de  Saint  Mathieu,  ou  de  Saint  Mahé  , 
fur  la  côte  de  la  balle  Bretagne,  à 4 lieues  de 
BtCfta 

Cap  de  Saint  Roch  , en  Amérique,  au  Bréfîl . 

Cap  de  Saint  Vincent  , en  Portugal , au  roy- 
aume d’Algarve.  (Il)  Long.  9,8;  lat.  37,  2.) 

Cap  Saint  Vitto  , fur  la  côte  de  Sicile. 

(II)Cap  Sandv  , dans  la  nouvcie  Hollande. 
Long.  170,  51  ; lat.  mér.  74,  45.) 

Cap  Sfartei  , dans  la  Méditerranée , fur  la 
côte  d'Afrique,  entre  Arzile  & Tanger. 

(Il)  Cap  Sud,  dans  la  nouveic  Zélande . Long. 
184,  49  ; lat.  mér.  47,19.) 

Cap  Tarin,  dans  la  grande  Tartarie,  fur  la 
côte  de  l'Océan  feptentrional . 

Cap  Tenez,  en  Barbarie,  au  royaume  d’Alger. 

Cap  de  Tosa,  en  Elpagne , dans  la  Catalogne. 

(Il)  Cap  des  Traîtres,  dans  les  nouveles  Cy- 
clades,  dans  la  mer  du  Sud  . Long.  187,  9;  lat, 
mér.  18,  43.  ) 

Cap  des  trois  Fodrchfs,  en  Afrique,  au  roy- 
aume de  Fez. 

Cap  des  trois  Pointes  , en  Afrique , fur  la 
côte  de  Guinée,  vers  le  chiteau  de  Saint  Georges 
de  la  Mine. 

Cap  de  Vachas,  ou  des  Vaches,  en  Afrique, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Cafrerie,  d l’elt 
du  cap  de  Bonne-Efpérance . 

Cap  Vert;  cap  d'Afrique,  fur  la  côte  occiden- 
tale, par  les  14  d.  43'  de  latitude  feptcntrionale , 
& à / de  longitude  entre  la  rivière  de  Gambie 
& celle  de  Sénégal  .11  ell  habité  par  des  Ncgres, 
qui  font  laborieux  & appliqués , & donc  la  plupart 
adorent  la  lune.  (A.) 

Cap  Vert  (îles  du).  Voyez  }les  du  Cap 
Vert. 

Cap  de,  Vierges,  dans  l’Amérique  méridio- 
nale, à l’entrée  orientale  du  détroit  de  Magellan, 
(fl)  Long.  309,  51;  lat.  mér.  52,  23.) 

( n ) Cap  Yoacn  , dans  la  nouvele  Hollande  . 
Long.  159,  20;  lat.  mér.  10,  37.) 

CAPACCIO,ou  CAPACE  ; petite  ville  d'Italie  , 
au  royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  ci- 
térieure , avec  un  évêché  fuffragant  & à 9 lieues 
f.-e.  de  Saleme.  Long.  32,  38;  lat.  40,  27. 

CAPAI.ITA;  grande  ville  de  l’Amérique  fep- 
rentrionale , dans  la  province  de  Guaxaca  , dans 
un  pays  rempli  de  brebis , de  grôs  bétail  & de 
fruits  excellcns . 

CAPDENAC;  anciene  & petite  ville  de  France 
dans  le  Quetci,  fur  un  rocher  efearpé  & pref- 
qu’etivironé  de  la  rivière  de  Lot . 
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CAPECHIUM  ; ville  de  l’Amérique  feptenirio* 
nale , dans  la  nouvcie  Efpagne , fur  la  prefqa’île 
de  Jucatan . 

CAPELLE  (la);  petite  ville  de  France,  en 
Picardie,  dans  la  Thiérache,  à 5 lieues  de  Guife. 

Les  fortifications  en  ont  été  rafées . Long.  1 1 , 
34;  lat.  49,  58. 

Capeu.e  ( la  ) ; abbaye  de  Prémontrés  fur  la 
Garonne , à 3 lieues  n.-o.  de  Touloufe . Elle  vaut 
4000  liv. 

Capelle;  petit»  ville  d’Allemagne,  de  l’élec- 
torat de  Treves,  fur  le  Rhin  , au  deÂus  de  Co- 
blentz . 

CAPENDU  ; petite  ville  de  France , en  Langue- 
doc , au  diocêle  de  Carcaffone. 

CAPERGU1N  ; bourg  d’Irlande,  au  comté  & 
11  lieues  o,-f.-o.  de  Watcrford . Il  députe  an 
parlement. 

CAPES,  ou  CABEZ  ; ville  d’Afrique,  au  roy- 
aume de  Tripoli,  fur  une  riviere  de  même  nom 
qui  prend  fa  fource  dans  le  Bitedulgerid , & qui , 
léparant  les  deux  royaumes  de  Tunis  & de  Tri- 
poli, tombe  da»s  la  mer  Méditerranée,  dans  un 
golfe  qui  pone  fon  nom . 

Capes  ( golfe  de);  dans  ta  Méditerranée,  fur 
la  côte  de  Barbarie,  dans  la  république  de  Tri- 
poli . 

Capes,  ou  Cap  ; riviere  d’Afrique, en  Barbarie, 
au  pays  de  Tripoli . 

Capes  ; peuple  d’Afrique , en  Guinée , fur  les 
côtes  de  l’Océan,  près  de  la  Sierra  Liona  . On 
dit  que  dans  chaque  village  il  y a une  grande 
maifon  féparée  des  autres,  où  l’on  met  toutes  les 
jeunes  filles  du  lieu,  pour  écouter  les  leçons  d’un 
vieillard  choifi  pour  les  infiruire  ; au  bout  de  l’an- 
née, cette  troupe  de  filles  fort  au  fon  des  inf- 
trumens,  & fe  rend  dans  de  certaines  places  poux 
y danfer.-  les  jeunes  gens  vont  dans  ces  endroits, 
& y preneur  pour  femmes  celles  qui  leur  con- 
vienent . 

CAPESTAN  ; petite  ville  de  France,  dans  le 
Languedoc,  près  de  la  riviere  d'Aude  & du  canal 
royal  , dans  le  diocêfe  & à 4 li.  n.  de  Narbone. 
Long.  10,  40;  lat.  43,  25. 

CAPHESA  , ou  CAPHSA  ; anciene  ville  d’A- 
frique, dans  le  Biledulgerid , vers  la  fource  de  la 
riviere  de  Magrada. 

CAPISTRANO  ; petite  principauté  d’Italie,  dans 
!«  royaume  de  Naples. 

CAPITANATE  ( la  ) ; province-  d’Italie  au 
royaume  de  Naples,  bornée  au  nord  & à l’orient 
par  le  golfe  de  Venife,  à l’occident  par  le  comté 
de  Molife,  au  midi  par  la  principauté  ultérieure, 
la  Bafilicate  & la  terre  de  Bari.  I.ucera,  fuivant 
quelques-uns , en  ell  la  capitale  ; d’autres  difen» 
Manfredonia. 

Les  terres  font  feches , sibloneufes,  & cependant 
produifent  beaucoup  de  blé:  dans  les  pâturages, 
l’herbe  ell  menue  ; mais  elle  efl  excellente , & fuffit 
à nourir  une  grande  quantité  de  bétail . Il  n’y  a 
prefque  point  de  bois.  Le  mont  Gargan,  appelé 
Ccc  ij 
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»ufli  le  mont  Teint-Ange,  occupe  un  grande  partie 
de  cette  province. 

CAP1TELLO  ; petite  riviere  de  l’île  de  Corfe, 
qui  fe  jete  dans  le  golfe  d’Ajaccio. 

CAPO  BLANCO  ; cap  de  l'Ame'rique,  dans  la 
mer  du  fud,  à la  partie  occidentale  de  l'illlitne 
de  Panama . 

CAPO  DELL’ARMI  ; nom  que  porte  aujourd’hui 
un  cap  du  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
ultérieure , forme  par  un  bout  avancé  de  l’Apen- 
nin, que  les  anciens  nommoient  Leucopetra , c’ell- 
i-dire  , Hoche  Blanche . 

CAPO  D’ISTRIA  ; ville  confidérable  d'Italie 
dans  l’Iftrie,  fur  le  golfe  de  Trielte,  à trois 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  avec  un  évê- 
ché. Uns.  ji,  35  ; lai.  45,  58.  (Il)  Lat. 
45.  4«-) 

Les  Vénitiens  la  prirent  d aiïaut  en  932.  Les 
Génois  s’en  emparerent  en  1380;  mais  les  Vénitiens 
la  reprirent  dans  la  fuite,  & depuis  1478  elle  leur 
e(l  demeurée.  L’air  y eft  fain  5c  tempéré.  Son 
plus  grand  revenu  confifte  en  excellent  vin  5c  en 
tel. 

CAPOLETTO;  ville  & port  d’Afie  dans  la 
Géorgie,  fur  la  mer  Noire. 

CAPOLINIERI  ; petite  ville  d’Italie,  dans  l’île 
d’Elbe , prés  des  côtes  de  Tofcane . ( R.  ) 

CAPORNACK  ; ville  & château  de  Hongrie, 
dans  l’Efdavonie. 

CAPOUE;vtlle  d’Italie  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  de  Labour , place  forte  & archevê- 
ché érigé  en  ÿ6i  par  le  Pape  Jean  XIII.  Long. 
31 1 55;  lat.  41,  7.  Son  nom  latin  & Italien  et! 
Capua . Cette  ville,  li  grande,  fi  fameufe  & fi 
peuplée  chez  les  anciens,  renferme  â peine  au- 
jourd’hui fix  mille  âmes , efl  pauvre , mal  pavée 
5c  mal  bâtie.  Elle  eil  à 5 lieues  de  Naples,  fur 
le  Volturno , à 4 lieues  au  defifus  de  fon  embou- 
chure . Ses  fortifications , à la  moderne , font  acom- 
pagnées  d’un  vieux  château , dans  lequel  on  entre- 
tient une  garnifon  confidérable . Ce  font  les  dé- 
lices de  cette  ville  qui , en  énervant  le  courage 
des  foldats  d’Annibal , fauverent  la  république . Les 
vins  exquis  de  Falerne,  de  Maflique,  les  huiles 
de  Vénafre  fe  tiroient  des  belles  & riches  cam- 
pagnes de  cette  partie  de  la  Campanie.  Il  ny 
guère  d’édifice  remarquable  que  la  cathédrale,  qui 
eft  petite,  mais  jolie.  Les  ruines  de  l’anciene  Ca- 
poue , à une  demi-lieue  de  la  nouvele , font  juger 
de  la  magnificence  de  cette  ville,  féjour  du  luxe 
& de  la  volupté . On  y voit  encore  un  amphithé- 
âtre, & la  voie  Appia  la  traveifoit . En  1757, 
on  a trouvé,  à 3 lieues  de  Capoue,  une  carrière 
d’albâtre  d’un  blanc  fale  , avec  des  veines  de 
couleur  fauve.'  on  en  tire  de  très-belles  colonnes 
& â peu  de  frais.  ( M.  D.M.) 

CAPOZWAR , petite  ville  forte  de  la  baffe 
Hongrie,  fur  la  riviere  de  Capoz . 

CAPPEL  ; abbaye  de  demoifelles , dont  l’ab- 
befle  eft  toujours  une  cormefTe  de  Lippe,  près  de 
Lippftadt.  (S.) 
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Capfcl,  ou  Wald-Kapmi;  petite  ville  d'Alle- 
magne, dans  le  pays  de  Hefîe , fur  la  Wohra. 

CAPRAJA,  ou  CAPRÉE;  île  d’Italie  dans  la 
mer  de  Tofcane , au  nord-efl  de  celle  de  Corfe,  dont 
elle  dépend.  Elle  a environ  fix  lieues  de  tour, 
cil  allez  peuplée , & a un  bourg  & un  allez  bon 
château  pour  la  défendre . Les  Génois  dépouil- 
lèrent, en  1507 , Giacomo  de  Maro,qui  en  étoit 
feigneur . Les  Corfes  l’avoient  enlevée  aux  Génois 
en  1767. 

CAPRANICA;  petite  ville  d’Italie  dans  1 état 
de  l’Églife,  à deux  milles  de  Sutri . 

CAPRARA  ; petite  île  du  golfe  de  Venife,  une 
de  celles  de  Trémiti , dépendante  du  royaume  de 
Naples  . ( R.  ) 

CAPREE.  Voyez.  Capbaja  . 

CARRÉES, ou  CAPRI;  île  de  la  Méditerranée 
au  royaume  de  Naples , fur  les  Cl’ tes  de  la  princi- 
pauté citérieure , fameufe  par  la  retraite  & tes 
débauches  de  Tibère,  5c  par  la  grande  quantité 
de  cailles  qui  y palfcnt  tous  les  ans . 

CAPRI  ; capitale  de  I’ile  dont  nous  venons  de 
parier , eft  munie  d’un  beau  château  • Elle  eft  â 
8 li.  de  Naples.  Long.  31 , 41  ; lat.  40,  35. 

Cette  ville  eft  nommée  aujourd  hui  I McM  des 
Cailler  , parce  que  fon  principal  revenu  confifte 
dans  la  vente  d une  quantité  prodigieufe  de  ces 
oifeaux  de  partage.  Capri  ell  la  feule  ville  qui 
foit  dans  cette  île. Elle  eft  fituée  entre  deux  mon- 
tagnes de  rochers  , qui , avec  la  petite  plaine 
qui  eft  entre  deux,  compofent  toute  1 île.  On^  y 
voit  piufieurs  ruines  d’anciens  édifices , que  l on 
regarde  comme  les  relies  du  palais  de  Tibère,  qui 
étoit  fur  la  croupe  feptentrionale  de  la  montagne , 
à une  hauteur  confidérable  au  deffus  du  niveau  de 
U mer . 

Les  habitans  de  Capri  font  francs  de  toute  împo- 
fition , à caufe  de  la  garde  qu’ils  font  de  l’île . 

CAPRONEZA  ; petite  ville  de  Hongrie , dans 
l'Efclavonie , à deux  milles  de  1a  Save . 

CAPSA  ; ville  de  la  Turquie  en  Europe , dans  U 
Romanie . 

CAPSCHAC,  ou  KIPSCHAK  ; pays  très-con- 
fidérable  de  la  Tartarie , qui  s'étend  en  Europe  & 
en  Afie,  entre  le  Jaïck  & le  Nieper . C’eft  le  pays 
d’oh  font  fortis  les  Cofaques . Il  abonde  en  grains 
5c  en  bétail . Il  obéit  à un  kan , Sc  à piufieurs 
autres  princes . Les  peuples  en  font  guerriers . Serai 
en  eft  l#  capitale . ( R.  ) 

CAPSIR  ; petit  pays  du  Rourtillon , dont  Poival- 
d’Or  eft  le  chef-lieu  . Il  eft  de  la  généralité  de 
Perpignan . . 

CAPULO,  CAPU,  ou  CAPOUL  ; île  d Afie  , 
l’une  des  Philippines,  apartenante  aux  Efpagnols; 
elle  eft  agréable  & fertile.  Son  circuit  eft  d environ 
trois  lieues. 

CARABI  ; petite  riviere  de  Sicile  dans  la  vallée 
de  Mazara , qui  fe  jete  dans  la  mer  d Afrique. 

CARACAS  , CARACOS  , LES  CARAQUES  , 
ou  SAINT  JEAN  DE  LÉON  ; ville  riche  5c  con- 
fidérable de  l’Amérique  méridionale  en  Terre 
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Ferme  , dans  la  province  de  Venezuela  , dans  1a 
contrée  de  Caracas,  au  n.  de  la  Guiane.  Elle  eft 
fituée  dans  une  plaine  abondante  en  bétail , & en 
arbtes  de  cacao  , qui  produisent  les  noix  dont  on 
fait  le  meilleur  chocolat.  Il  s’en  fait  deux  récoltes 
tous  les  ans  , l'une  au  mois  de  juin  , qui  cli  la 
meilleure  , l’autre  au  mois  de  Septembre  . L’air 
de  cette  ville  e(t  m’s-bon  , & on  la  dit  fort 
peuplée.  Long,  jt  1,  35  ; Ut.  9, 4o. 

CARACATAY  ; grand  pays  au  Septentrion  de 
l’Afie,  habité  par  plulieurs  nations  differentes  : on 
l’appele  aufli  K hit  a . Il  ne  faut  point  le-coofondre 
avec  le  Catay  , qui  n’eli  autre  chofe  que  la  Chine. 
l'oyez  Chine  & Chinois. 

Le  nom  de  Caracatay  fut  donné  au  pays  de 
Scythie  après  une  guerre  furieoSe  que  les  Scythes 
firent  aux  Chinois  , & dans  laquelle  ces  derniers 
firent  la  conquête  de  ce  pays  . Le  Caracatay  el) 
Stérile  , sâbloneux  & défagréable  ; il  s’étend  du 
midi  au  Septentrion  , depuis  la  muraille  de  la 
Chine  julqu  a l’ancien  Mogoliftan.  11  etf  borné  à 
l’occident  par  le  mont  lmaiis  -,  & à l'orient  par 
la  mer  Océane  & par  la  Chine . 

CARACHISAR  , ou  CHURGO  ; ville  d’Afie 
dans  la  Natoiie  , avec  un  grand  port  & un  bon 
château,  fur  la  câte  de  la  Caramanie. 

CARACOMBO  ; île  d’Afrique  , dans  l'Océan 
éthiopien , Sur  la  côte  de  la  baffe  Guinée . 

CARACORAM  ; ville  d’Afie  , bâtie  dans  le 
Catay  par  Oéfai-Kan  , fils  de  Gengis-Kan  , après 
qu’il  1 eut  Subjuguée . Elle  fut  aufTi  nommée  Ordu- 
Bal'tk . 

CARADIVA  ; île  d’Afie  auprès  de  Hle  de 
Ceïlan  , â la  pointe  occidentale  du  royaume  de 
Jafnaparan . Elle  n’a  pas  quatre  lieues  ; mais  elle 
eft  allez  peuplée  t elle  n’efl  séparée  de  celle 
d’Ourature  que  par  un  bras  de  mer  allez  étroit  , 
au  milieu  duquel  ell  un  rocher  oit  l’on  a bâti  un 
fort  qui  en  défend  le  palîage  . Cette  île  abonde 
en  gibier  , en  bétail  : on  y cueille  beaucoup  de 
xaye , herbe  excellente  dont  on  fc  Sert  pour  teindre 
en  cramoifi.  Cette  île  eft  appelée  A mjtcrdem,  par 
les  Hollandois . 

CARA-HISSAR  , c’eft-l-dire,  le  Chdtetu  Noir ; 
place  de  la  Natoiie  , dans  la  province  qui  étoit 
anciénement  appelée  Galatie  . Elle  cil  remplie  de 
ruines  de  marbres  le  de  colonnes  qui  annoncent 
Son  ancien  e magnificence . 

CARAÏBES  , ou  CANNIBALES  ; Sauvages 
infulaires  de  l’Amérique  ; ils  ont  pofsédé  autrefois 
les  petites  Antilles  de  Barloveoto&de  1a  Charité; 
Us  en  occupent  cncotc  aujourd'hui  une  partie  . 
En  général  les  Caraïbes  font  trilles  , rêveurs  & 
pareflieux  , mais  d’une  conftitution  vigoureufe  qui 
les  conduit  jufqu’à  la  plus  extrême  vieillefie  . Ils 
vont  nus  ; leur  teint  ell  olivâtre  , leur  front  S 
leur  nez  Sont  aplatis  . Us  n’emmaillotent  point 
leurs  enfant,  qui,  à l'âge  de  quatre  mois,  marchent 
déjà  en  Se  Servant  de  leurs  pieds  & de  lents 
mains  , & en  prenent  l’habitude  . Chaque  pere 
de  famille  a fa  cabane  , dans  laquelle  il  eft 
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roi  , époufe  plufieurs  femmes  , fans  avoir 
egard  aux  degrés  de  fanguinité  ; & toutes  ces 
femmes  cependant  ne  font  point  jaloufes  les 
unes  des  autres  ; ce  que  Montagne  regarde 
comme  un  miracle  dans  fon  chapitre  fur  ce 
peuple  . Elles  acouchcnt  fans  peine  , & dès  le 
lendemain  vaquent  à leurs  occupations  ; le  mari 
garde  le  lit  , & fait  dicte  pour  elles  pendant 
plufieurs  jours  . Us  fqm  rôtir  leurs  prifoniers  de 
guerre,  les  mangent,  &cn  envoient  des  morceaux 
à leurs  amis  . Quant  â leur  opinion  rcligieufe  , 
ces  peuples  admetent  un  premier  homme  nommé 
Longuo  , qui  defeendit  du  ciel  ; & les  premiers 
habitans  de  la  terre , fuivant  eux  , forment  de 
fon  énorme  nombril  , au  moyen  d’une  incifion  . 
Ils  adorent  des  dieux  & des  diâbles  , & croient 
l’immortalité  de  l’âme  . Quand  un  d’entr’eux 
meurt  , ils  font  des  danfes  lugubres  , & pouffent 
des  cris  épouvantables  ; s’il  a un  negre  , on  le  tue 
pour  qu’il  aille  fervir  fon  maître  dans  l’autre 

monde  : on  enterre  aufft  avec  lui  fes  meubles  & 
fon  chien  . Mais  les  moeurs  & les  coutumes  de 
ces  fauvages  ont  éprouvé  une  grande  altération 
depuis  que  les  Européens  fe  font  emparés  de 

leurs  îles  : ils  font  fort  adroits  à tirer  de  l’arc  ; 
leuts  flèches  font  faites  d’un  bois  empoifoné  , 
taillées  de  façon  qu’on  ne  peut  les  retirer  du 

corps  fans  déchirer  la  plaie  ; & elles  font  atoséet 
d’un  venin  très-dangereux  , fait  avec  le  fuc  du 
mancenillier.  Ces  fauvages  ne  font  occupés  que  du 
befoin  préfent,  fans  porter  leurs  ieux  fur  l’avenir. 
Ils  ne  font  point  de  provifions  , & vont  chercher 
leur  nouriture  â mefure  qu’ils  ont  faim  . On  leur 
a vu  vendre  leur  hamac  le  matin , oubliant  qu’ils 
en  auroient  befoin  le  foir  pour  fe  coucher  . Le 
larcin  chez  eux  eft  un  fort  grand  crime  ; & 

comme  il  s’en  trouve  peu  qui  y fuient  enclins  , 
ils  vivent  fans  défiance  les  uns  des  autres  ; aufft 
leuts  cabanes  font-elles  fans  portes  Soit  l’abandon: 
mais  ils  font  vindicatifs , & confervent  leur  haine 
toute  la  vie  . Quand  ils  fe  croient  offensés  , la 
mort  feule  de  leurs  ennemis  peut  les  apaifer  . 
Pendant  la  paix  , les  hommes  paflfent  leurs  jours 
â faire  de  petits  paniers  couverts  pour  ferrer  leur 
fil , leur  miroir , une  alêne , leurs  hameçons  , 
&c. , & quand  le  befoin  le  requiert,  ils  vont  à la 
chaffe  & à la  pêche  : les  femmes  au  contraire 
font  chargées  des  grôs  ouvrages  ; ce  font  elles 
qui  plantent  le  manioc  , qui  cultivent  la  terre  , 
préparent  & filent  le  coton  , accommodent  les 
viandes  , enfin  s’occupent  de  tout  ce  qui  eft 
nécelTaire  aux  befoins  de  la  famille.  ( M.  D . AL) 

CARA-KALPAKS  ; peuple  qui  habite  en  AGe, 
dans  le  Turqueftan.  l'oyez  Torquestav  . 

CARAMANICO  ; ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples,  dans  l’Abruzze  citérieure. 

CARAMANIE  ; province  confidéxable  de  la 
Turquie  Afiatique,  dans  la  Natolig.  Satalie  en 
eft  la  capitale  . Dans  prefque  toutes  les  maifons  , 
il  y a des  tours  à vent  pour  rafraîchir  les  chambres 
en  été . Ce  font  des  tuyaux  qui  fortent  hors  du 
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toit  : oo  tes  tient  fermas  l'hiter  . Cette  province  caufe  du  temps  noir  & toujours  couvert  qo’il  fait 
apartenoit  aux  princes  Caramaniens  , & ce  fut  la  dans  leur  pays . ( R.  ) 

derniers  qui  réfilla  aux  armes  des  Ottomans  vers  CARAVACA  , ou  SANTA  CRUZ  DE  CA- 
l’an  1488.  Elle  comprenoit  autrefois  la  Cilicie  & RAVACA  ; petite  ville  d’Elpagne  , au  royaume 
la  Pamphilie  , la  Lycie,  la  Pifidie,  la  Lycaonie  , de  Murcie,  à 8 lieues  n.-e.  de  Huefcar. 

ITfaurie  , & même  une  lifiere  de  la  Phrygie  CARAVAGGIO  ; bourg  du  Milanois , rcmar- 
Pacatiene  , de  la  Galatie  falutaire  , & de  la  quable  par  la  bataille  de  1448  , où  les  Vénitiens 

Cappadoce  . La  Caramanie  fe  divife  en  deux  . La  furent  vaincus  par  François  Sforce  , & par  la 

grande  Caramanie  comprend  tout  ce  qui  eil  au  naillance  de  Poiidore  de  Caravaggio  , peintre  célébré 
nord  du  mont  Taures;  & la  petite  Caramanie,  ell  du  xv,*  lïecle.  Il  eil  à 4 li.  n.  de  Crème.  (A.) 
tout  ce  qu’on  voit  au  midi  le  long  de  la  côte.  CARAVAJA  ; riviere  de  l'Amérique  méridio- 
CARAMANTA  ; province  de  l’Amérique  me-  nale,  qui  prend  fa  fource  dans  le  Pérou, 
ridionale  , bornée  au  nord  par  le  pays  de  Cartha-  CARAVANSERAI  , c'ell-i-dire  , hôtel  des 
gene  St  la  Nouvelc  Grenade  , au  midi  par  le  caravanes  ; édifices  publics  en  Orient  , pour  les 

Popayan,  à l’occident  par  l'audience  de  Panama  : voyagenrs,  au  défaut  d’auberges  & de  cabarets.  11 

ia  capitale  porte  le  même  nom . Long.  305  ; lot.  y en  a de  deux  fortes  ; les  uns  font  fur  les  grands 
j , 18.  chemins  , & les  autres  dans  les  villes  . Ceux  des 

Cette  province  , qui  efl  dans  l'audience  de  grands  chemins  font  de  rafles  bâtiment  où  il  y 
Santa  Fé  , s’étend  des  deux  côtés  de  la  riviere  de  a plufieuis  pièces  , dans  lefquelles  on  ne  trouve 
Cauca  . On  y trouve  plufieurs  torrens  , d’où  les  que  les  quatre  murailles  , & qui  font  pour  les 
àauvages  tirent  du  fel  fort  blanc  & fort  bon.  Tout  premiers  occupans  . Il  y a un  concierge  & des 
ce  pays  confiile  en  une  vallée  entourée  de  toutes  valets  qoi  font  payés  pour  en  avoir  foin  . Le 
parts  de  hautes  St  rudes  montagnes.  concierge  vend  d’ordinaire  ce  qu’il  faut  pour  les 

CARANCEBES  , ou  KARAN-SEBES  ; petite  chevaux  , les  chameaux  , & les  choies  les  plus 
ville  de  ia  baffe  Hongrie  , au  confluent  de  la  néceffaires  à la  vie  . On  ne  paye  rien  pour  le 
Sebes  & du  Ternefe . gîte  . Les  caravanferais  des  villes  font  beaucoup 

CARANGUES;  peuple  de  l’Amérique  méridio-  plus  beaux  : il  y en  a de  fondés  , & d'autres  où 
Baie  au  Pérou.  Ce  peuple  a donné  fon  nom  à un  l’on  paye  . Ceux  d’Europe  font  plus  beaux  que 
fomptueux  palais  des  Incas  , dont  on  voit  les  ceux  d’Âfie,  où  il  y en  a peu,  excepté  en  Perle, 
velles  , ainfi  que  ceux  d’un  temple  du  foleil  , CARAVY  ; île  de  la  Grece  , dans  ia  Morée  » 

environ  à 30  fi.  de  Quito,  prefque  fous  la  ligne,  à 9 li.  du  cap  Saut  Angelo  . Cette  lie  ell  un 

CARAQUE;  ville  & côte  de  l’Amériaue  méri-  rocher  noir  qui  a la  forme  d’un  navire  ; ce  qui 
dionale  , dans  la  Terre  Ferme  . C’eft  de  ià  que  lui  a donné  fon  nom.  (A.) 
fc  tire  le  meilleur  cacao.  Ce  diilrièl  apartient  aux  CARAVIL1ES  ; petite  île  de  l’Archipel , dans  la 
Efpagnols.  Vbytx.  Caracas.  (R.)  baie  de  Coron.  Il  n’v  a ni  rade  ni  habitans. 

CARAQUES  (les);  peuple  fauvage  de  l’Amé-  CARAY  ; petite  île  d’Êcoffe  , l’une  des  Wef- 
lique  méridionale  , au  Pérou  , fur  la  côte  de  la  ternes,  allez  fertile. 

mer  du  Sud  ; leurs  coutumes  different  de  celles  CARBLE  ; lac  d’Irlande , dans  la  province  de 
des  autres  nations  de  ce  pays.  Contuugt,  au  comté  de  Gallowai . Il  a vingt  milles 

CARASOU  ; il  y a deux  rivières  de  ce  nom  de  long  & quatre  de  large  . On  y trouve  plu- 
dans  la  Turquie;  l’une  en  Natolie,  dans  la  Cara-  ficurs  petites  îles,  couvertes  de  pins  , & qui  of- 

manie  ; l’autre  dans  la  Romanie.  (R.)  frens  d’excellens  pâturages.  Ce  lac  cil  uis-poi ffo- 

Carasou  ; ville  de  ia  petite  Tartarie  , dans  la  neux  . 

Crimée . Elle  étoit  tris-peuplée  , & on  y comptoit  ( Tl  ) CARBON  ; petite  ville  d’Afritjue  fur  U 
plus  de  dix  mille  raaifons,  trente-huit  mofquées,&  côte  du  royaume  d’Alger  , cime  la  ville  de  ce 
des  Eglifes  greques,  & arménienes  & une  fynagogue,  nom  & celle  de  Bugie.  ) 

lorfque  les  Rulfes  y mirent  le  feu  en  1737.  CARBURY  , ou  CARBER  ;petite  ville  d’Irlande, 

Carasou  ( lac  de  ),  ou  Eau  noire;  les  Turcs  dans  la  province  de Leinfter , au  comté  deKildare» 
nomment  ainfi  une  partie  du  canal  qui  forme  la  fur  la  Boyne. 

bouche  la  plus  méridionale  du  Danube  , laquelle  CARCANOSSI  ; province  d’Afie,  dans  l”lc  de 
ils  appelcnt  C arah'trmen.  Madsgafcar  , au  midi  de  U riviere  de  Mata- 

CARATARTARES  , ou  TARTARES  NOIRS;  nengha . 
peuples  d’Afie  : c’ell  une  nation  de  Turcs  que  CARCARANNE , 00  CARCARAV AT;  riviere 
Koulakou-Kan  , petit-fils  du  grand  Gengis-Kan,  de  l’Amérique  méridionale,  au  Paraguay,  qui  fe 
incorpora  dans  fon  armée,  lorfqu’il  fut  envoyé  en  jete  dans  U Plata. 

Iran  par  Mangoil-Kan  fon  frere  , empereur  des  CARCASSEN  ; ville  d’Efpagne , dans  le  royaume 
Mogols  ; ils  occupenr  aujourd’hui  les  pays  de  de  Valence , dans  la  vallée  de  Xucar . 

Gété  & de  Touran,  en  Afie.  CARCASSEZ  ( le  );  petit  pays  de  France,  au 

CARATCHOLIS  (les);  peuple  d’Afie  , dans  bas  Languedoc  , dont  Carcaffone  eft  la  capitale, 
la  Géorgie  , au  nord  du  mont  Caflcafe  ; on  les  CARCASSONE;  ville  anciette  & confidc'rable 
Dommoit  auffi  Karakirks , ou  Circojfient  noirs  , à de  France , dans  le  bas  Languedoc , généralité  de 
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Touloufe  avec  un  évêché  fuffcagant  de  Narbone  . 
Louis  VIII,  roi  de  France,  la  prit  fur  les  Albigeois 
en  nzd,  & Raymond  Trincavel  céda,  en  1 147 , 
à Saint  Louis,  tous  les  droits  qu'il  pouvoir  y avoir  . 
Elle  cil  divisée  en  haute  & en  baffe  par  la  riviere 
d'Aude.  La  haute,  qui  e(l  fur  une  hauteur  , fe 
nomme  1a  Ciré  : elle  renferme  un  château  affez 
fort  qui  commande  la  ville, & l’Églife  cathédrale 
qui  eit  allez  médiocre. 

La  balle  ville , qui  eil  la  plus  conGdérable , ell 
prefque  carrée . Elle  ell  fort  marchands  & allez 
peuplée . Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  , & 
fe  coupent  i angles  droits.  La  place  publique  efl 
un  carré  long  ; au  milieu  eif  une  fontaine  faite  de 
cailloutage,  fur  le  haut  de  laquelle  e(t  une  figure 
de  Neptune.  Les  quais  font  ornés  de  belles  prome- 
nades couvertes  par  des  allées  d'arbres  qui  forment 
un  abri  très-agréable. 

Cette  ville  ell  le  liège  d’un  gouverneur  particu- 
lier. 11  y a sénéchao(Tée&  prélidial . Il  s’y  trouve 
une  abbaye  de  Bénédiâins,  dite  de  Saint  Hilaire, 
& une  de  filles,  dite  de  Rionette,  qui  ell  de  l'ordre 
de  Ctteaux . Sa  population  ell  de  dit  mille  habi- 
tant. 

Le  territoire  ne  produit  qu’â  peu  près  ce  qu’il 
faut  aux  habitant, & la  ville  ell  riche  cependant. 
Les  manufactures  de  draps  de  toute  efpeee  s'y  ren- 
contrent, pour  ainli  dire,  â chaque  pas  . Cette 
contrée , remplie  de  montagnes  , a des  oliviers  & de 
très-bons  vins  ; il  y a'eu  des  mines  d'argent  à lâ 
Cannette  . Caune  a des  carrières  de  marbres  de 
toutes  couleurs  . Carcaffonc  c(l  i ta  lieues  o.  de 
Narbone  , iç  f.-e.  de  Touloufe  , ry  n.-e.  de 
Foix,  ido  f.  de  Paris.  Long.  au  d.  o',49”j  ht.  45 
d.  10,  5 1.  ( R.  ) 

CARCHI  i petite  lie  très-fertile , dans  la  mer 
Méditerranée , près  de  celle  de  Rhodes. 

(Il)CARCUB;  petite  ville  d’Afie,  dans  la  pro- 
vince d’Ahuaz  en  Chaldée,  à vingt  lieues  de  Sus, 
capitale  du  Cufillan  . ) 

CARCUNAH  ; ville  d’Afrique , dans  la  province 
de  Barbera  , dans  la  Barbarie  Éthiopique . 

CARÜAILLAC,  ou  CARD1LLAC  ; petite  ville 
de  France , dans  le  Querci  ; elle  a titre  de  mar- 
quifat . 

CARDANO;  petite  ville  d'Italie,  an  duché  de 
Milan. 

CARDES  ; petite  ville  de  l'Écoffe  méridionale , 
dans  la  province  de  Lothian. 

CARDIFF,  CAERDIFF , ou  GLAMORGAM; 
petite  ville  d’Angleterre , dans  la  principauté  de 
Galles,  avec  un  bon  havre  & une  forte  citadelle. 
Elle  envoie  un  député  au  parlement . La  Tafif 
baigne  les  murs.  Elle  ell  près  de  la  mer,  â 42 
lieues  a de  Londres . C’ell  la  capitale  du  Clamor- 
gan.  ( R.  ) ( TI  ) Long.  14,  10;  loi.  51,  15.) 

CARDIGAN  ; petite  ville  d'Angleterre , capi- 
tale d'une  province  qu’en  nomme  Cardigtnthire , 
avec  titre  de  comté , dans  la  province  de  Galles . 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  , & ell 
agréablement  fituée  près  de  U mer  d'Irlande. 
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CARDIG  ANSHIRE  ( le  );  province  d'Angle- 
terre , dans  la  partie  méridionale  du  pays  de  Galles , 
& dans  fon  climat  le  plus  doux . Elle  ell  bornée 
au  nord  par  le  comté  de  Merionyd , i l’orient  par 
celui  de  Radnor,  au  midi  par  celui  de  Caermar- 
then  , & â l’occident  par  la  mer  d’Irlande  : qua- 
rante-deux milles  d’Angleterre  en  font  la  lon- 
gueur , & vingt  la  largeur . L’on  trouve  fur  cette 
étendue  fix  villes  qui  tienent  marché  , foixante- 
quatre  pareilles , trois  mille  cent  cinquante  maifoos, 
& au  delà  de  trente-cinq  mille  habitans  . Cette 
province,  fertilisée  par  un  grand  nombre  de  pe- 
tites rivières , dont  la  Tivy  eil  la  principale,  pro- 
duit beaucoup  de  grain , à fon  occident  & â fon 
midi . C’ell  que  de  ces  deux  cAtés  , fon  loi  cil 
aplati , & donne  lieu  â des  plaines  bien  cultivées  i 
avantage  qui  n'ell  pas  commun  dans  le  pays  de 
Galles.  À cet  avantage  fe  joint  celui  des  mines 
d’argent  & de  plomb  que  l'on  y trouve:  celles 
d’argent  y ont  été  quelquefois  fi  riches , que  d’un 
toneau  de  minéral,  l’on  a tiré  70  â 80  onces  (Tar- 
ent ,•  & l’on  fait  que  le  chevalier  Middleton , aux 

ienfaits  duquel  la  ville  de  Londres  ell  redevable 
des  eaux  de  la nouvele riviere  dont  elle  s'abreuve, 
en  a perçu  , pendant  pluGeurs  années  de  fuite , 
un  revenu  clair  & net  de  aooo  liv.  flerlings  par 
mois.  Ce  fuccès,  il  cil  vrai,  ne  s’elt  pas  foutenu 
entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  ont  fait  travail- 
ler dans  ces  mines  ; quelques  entrepreneurs  s’y  font 
ruinés/  mais  on  croit  que  c’ell  faute  de  fonds:  il 
y a des  avances  â faire  pour  rcuffir , & ces  avances 
ont  manqué  . Le  Cardiçanshire  abonde  aufit 
en  pâturages  , où  l’on  nourit  beaucoup  de  bétail  ; 
fes  rivières  font  poilToneufes  , & fes  forêts  font 
pleines  de  bêtes  fauves . Elle  envoie  un  député  au 
parlement . ( R.  ) 

CARDONERO;  riviere  d’Efpagne  dans  la  Ca- 
talogne, qui  fe  jete  dans  celle  de  Lobregar. 

CARDONNE  ,-  jolie  & forte  ville  d’Efpagne  , 
dans  la  Catalogne,  avec  titre  de  duché  & un  beau 
château  . Il  y a auprès  de  cette  ville  une  mon- 
tagne toute  de  Ici , de  différentes  couleurs  fort  écla- 
tantes , qu’il  perd  lorfqu’on  le  lave  . On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  beau  que  cette  montagne  , lorfqoe 
le  foleil  y darde  fes  rayons  . Il  y croît  des  vignes 
qui  donnent  d’excellent  vin , & on  y trouve  des 
pins  dune  grandeur  extraordinaire  ■ La  ville  cil 
fur  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  coule  la  ri- 
viere de  Cardonero,  â tj  li.  n.  de  Tarragone  , 
& 15  n.-o.  de  Barcelone.  Long.  19,  10;  for.  41, 
4Z.  ( «.  ) 

CARDUEL  , ou  CARTHUEL  ; on  nomme 
ainfi  la  partie  orientalede  la  Géorgie  Perfane.  Tef- 
flis  en  ell  la  capitale  . 

CAREDIVE  ; fie  d'Afie  , dans  la  mer  des 
Indes , fur  la  cAte  occidentale  de  l’île  de  Ceïlan . 

CAREK  ; petite  île  d’Afie , dans  le  golfe  Per- 
fique , â 50  lieues  de  Baffora  . Elle  apament  au  roi 
de  Perfe , & elle  peut  avoir  quatre  lieues  de  tour . 
On  y recueille  du  blé,  de  l’orge  , des  dattes  & 
de  bons  raifins.  L’eau  qui  defcend  d’une  montagne 
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où  il  fe  trouve  plulieurs  puits  taillés  dans  le  roc , 
efi  excellente . Près  des  côtes  de  cette  île , on  pèche 
des  perles  dans  les  mois  de  mai , juin , juillet  & 
août . < R.  ) 

CARELIE  ; province  de  la  Finlande  orientale  ; 
on  la  divife  en  Suédoife  & en  Mofcovite  : la  partie 
la  plus  confidérable  apartient  à la  Ruffie  , à la- 
quelle les  Suédois  l’ont  cédée  par  le  traité  deNyf- 
tadr,  en  1711.  Po venta , Wibourg  & Kexholm  , 
en  font  les  villes  principales . La  Carelie  a peu  de 
culture  & beaucoup  de  pâturages . ( R.  ) 

CARELL  , CRAOL  , ou  CRA1L;  petite  ville 
d’Écofle,  dans  la  province  de  Fife,  fur  la  côte  . 
Elle  eft  fameufe  par  la  bataille  qui  s’y  donna  en 
874 , entre  les  Ecoflois  & les  Danois . 

CARELSBROOK;  forterefle  d’Angleterre,  dans 
ltle  de  Wight,  dans  la  Manche.  Ctli  de  lâ  que 
Charles  1" , roi  d’Angleterre , fut  tiré  pour  être 
mis  & mort . 

CARELSCROON , ou  CARLSCROON  ; ville 
forte  & bien  peuplée  de  Suede , dans  la  Blekingie , 
fur  la  mer  Baltique , avec  un  très-bots  port  défendu 
par  deux  forts.  Elle  fut  bâtie,  en  1879,  par 
l'amiral  Hans  Vrachmeifier.  C’cli  lâ  que  font  les 
arfenaux  de  la  marine.  Lang.  33,75; Ut.  58 , 15. 

CAREMBOULE  ; contrée  de  l’île  de  Madagas- 
car, dans  la  partie  méridionale.  Le  pays  elt  défa- 
vorable à l’agricuiture  , mais  afee  bon  pour  les 
pâturages . Le  bétail  y et!  très-beau  & en  très- 
grande  quantité  . Les  habitant  cultivent  auffi  du 
coton , dont  ils  ont  en  abondance . ( R.  ) 

CARENDAR;  place  très-forte  de  l’Alie,  dans 
le  Corafan  . Elle  lut  vainement  affiégée  en  1 2 Z 1 , 
par  les  Mogols.  ( M.  ) 

CARENTAN  ; petite  ville  de  France  en  balle 
Normandie , dans  le  Cotentin  , éledion  & géné- 
ralité de  Caen  , avec  un  ancien  château  , à 3 Leues 
de  la  mer.  L’air  de  cette  villa  c(l  mal-fain  , à 
caufe  des  eaux  dormantes . 

CARFAGNANA;  petite  ville  d’Italie  dans  le 
Modénois  , 8c  dans  l’Apennin  , avec  une  bonne 
forterefle , à 4 li.  f.  de  Parme . On  la  nomme  auffi 
Cajlel  nuava  di  Carfagnana . ( R.  ) 

CARGA;  petite  île  d’Afle,  dépendante  de  la 
Perfe , de  la  province  de  Kerman  . Elle  s'écrit  auffi 
C arg,  Kargh,  & Carget. 

CARHAIX;  petite  ville  de  France  , en  balle 
Bretagne  , rènomée  par  les  bonnes  perdrix  qui 
s'y  trouvent.  Le  gibier  y ell  d’un  goût  excellent. 
i R-  ) 

( n ) CARIA  ; bourg  de  Portugal . Caria  . Il 
cil  dans  le  Diocêfe  de  Lamégo.  ) 

CARIATI ; petite  ville  d’Italie, au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  citérieure , avec  titre  de 
principauté . Lang.  34 , 50  ; lat.  39 , 38. 

À proprement  parler.il  y a deux  villes  deCa- 
riati , à près  de  deux  milles  l’une  de  l’autre.  Cariati 
Nuova  fur  le  bord  de  la  mer,  & Cariati  Vecchia  au 
midi  occidental,  de  l’autre,  en  s’éloignant  de  la 
mer  vers  la  rivière  de  Caneta.  C'ell  cette  demiere 
qui  ell  épifcopale . L’autre  elt  un  peu  plus  confidé- 


C A R 

rable.  Cariati  elt  à ro  li.  n.  de  San  Sévérino , & 
15  n.-e.  de  Cofenza. 

CARIBANE  ( la  );  province  maritime  de  l’A- 
mérique méridionale,  dans  la  Terre  Ferme.  Elle 
s’étend  depuis  l’embouchure  de  la  rivière  d’Oré- 
noque  jufqu’â  celle  de  l’Amazone* 

Les  terres  de  cette  province  étant  élevées  , ne 
font  point  exposées  aux  inondations  de  ces  deux 
grands  fleuves.  Les  Sauvages  qui  l’habitent  forment 
plufieurs  nations,  telles  que  les  Araguanancs,  & 
les  Mariguanes , les  Pogoaues  , les  Garaganes , les 
Comanares , les  Tuynamanes  , les  Comarurianes  , 
& c.  Tous  ces  peuples  (but  très-bclliquenx  , & fe 
fervent  adroitement  de  l’arc  & de  la  fléché.  Prefque 
tous  les  cantons  de  ces  valles  pays  fout  très-fertiles , 
& couverts  de  villes  8c  fuperbes  forêts  ; il  s’y 
trouve  d’excellens  pâturages  , & 00  y nantit 

beaucoup  de  bétail . 

CARIBES  ( les  ) ; peuples  fauvages  de  l’Amé- 
rique méridionale , aux  confins  des  terres  des  Cari- 
pous  ; ils  vont  nus  , & fe  peignent  le  corps  en 
noir.  Ils  font  de  belle  taille, vivent  de  maïs,  de 
atates , de  poifl'ons , de  fruits  fauvages , & de  chair 
umaine  , qu’ils  aiment  beaucoup , ainfi  que  de 
celle  de  lézards  & de  crocodiles  . La  rivière  de 
Cayenne  traverfe  le  pays  des  Caribes , & forme 
une  petite  île  au  milieu.  Ce  pays  produit  des  poules 
d’Inde , des  armapitles , des  linges , des  perroquets , 
dont  une  efpece  eft  auffi  petite  que  les  moineaux , 
des  oifeaux  auffi  variés  par  leurs  nombreufes  fa- 
milles, que  par  la  diverfité  & l’éclat  de  leurs  plu- 
mages . Ces  peuples  ont  des  abeilles  fauvages  en 
quantité  , qui  leur  donnent  un  miel  excellent  & 
beaucoup  de  cire.  Les  produftionsde  la  terre  font 
le  maïs , les  patates , de  grôffes  figues  qu’on  nomme 
plntins , 8c  le  copal . Il  s’y  trouve  auffi , comme  au 
Bréfil  , des  arbres  qui  diffillent  1a  gomme  . Ces 
peuples  barbares  ont  des  chefs  quiles  gouvernent. 
Leurs  armes  font  des  fléchés  empoifonées  ; ils  ont 
une  forte  d’idée  de  l'être  fuprême , & croient  à 
l’immortalité  de  l’âme.  ( M.  D.  M.  ) 
CARICKFERGUS . Vayrx  Knocifsrgus. 
CARIFE;  petite  ville  d'Italie , au  royaume  de 
Naples,,  dans  la  principauté  ultérieure  . 

CARIGNAN  ; petite  ville  de  Piémont  , avec 
titre  de  principauté , dans  un  terroir  de  même  nom  , 
qui  efi  très-fertile  , très-agréable  , & qui  a de  belles 
prairies.  Les  François  la  prirent  en  1544  , après 
la  bataille  de  Cériioles , & en  râlèrent  les  forti- 
fications  ; mais  ils  en  épargnèrent  le  château . Elle 
fut  auffi  prife  & reprife  eu  1891.  Elle  efi  fur  le 
Pô.  C’eft  aujourd’hui  l’apanage  d’une  branche  de 
la  maifon  de  Savoie  , qui  porte  le  nom  de 
Carignan . Elle  efi  â 3 li.  f.  de  Turin , 6 f.-e.  de 
Pignerol,  & z de  Carmagnole.  Lang.  15,20;  lat. 
44»  45- 

Carignan  ■ yaytx  Yvoi . 

CAR1GOURIQUAS . Vayrx  Gouriquas . 
CARINOLA , Tarum  Claudii  ; petite  ville  d’Italie, 
au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour, 
avec  un  évêché  fuflragant  de  Capoue.  L’air  y di 

mal- 
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mal-fain;  ce  qui  efl  caufe  qu’elle  cil  dépeuplée. 
Elle  eft  auprès  du  mont  Malîico , à quatre  milles 
de  la  côte  de  la  mer  de  Tofcane.  C'ell  de  ce 
mont  Malïico  que  l’on  tiroit  ces  vins  fameux  dont 
il  ell  parle  dans  Horace.  Long.  31,  35  ; Ut. 
41 , 15- 

CARINTHIE;  province  d’Allemagne,  avec  titre 
de  duché , bornée  par  l’Autriche  , la  Stirie  , la 
Carniole  & le  Frioul , le  Tirol  , &c.  Clagenfurt 
en  ell  la  capitale. 

Ce  pays  ell  rempli  de  bois  & de  montagnes  , 
dont  plufieurs  font  fort  élevées.  Celles  qui  font 
vers  le  Tirol,  foumilfent  pour  la  plupart  de  très- 
bons  fers  ; & les  mines  de  Friefach,  aulfi-bien  que 
celles  des  environs  des  fources  du  Lyfer , (ont 
principalement  renomées . Les  vallées  font  très- 
fertiles  en  toutes  fortes  de  grains,  fans  cependant 
fuffire  aux  befoins  des  habitans . Le  peu  de  vin 

?iue  ce  pays  produit  ell  très-médiocre  ; mais  on  y 
upplée  par  l’excellente  bière.  Il  s’y  trouve  des 
chamois  , des  ours  roux , bruns  , & blanchâtres . 
Les  lacs , les  rivières  & les  ruilteaux  y font  en 
grand  nombre.  Le  lac  de  Wœrdtsée  dans  la  bafTe 
Carinthie , a deux  milles  de  long , fur  une  largeur 
à peu  près  égale  , & la  pèche  y ed  très-abon- 
dante . Les  principales  rivières  font  la  Orage  , la 
Gail  , la  Moell , le  Lyfer,  la  Glan,  le  Gurk,  & 
le  Lavant. 

Ce  duché  renferme  onze  villes  & vingt  - on 
bourgs.  Les  états  de  la  province  fe  divifent  de  meme 
que  ceux  d’Autriche,  & les  alfemblées  fe  tienent 
à Clagenfurt.  Tout  le  pays  profefle  la  religion  Ca- 
tholique Romaine . Les  principales  fabriques  font 
celles  d'acier  & de  fer,  dont  les  marchandifcs  de 
toute  efpcce  palfent  chez  l’étranger  ; les  Anglois 
même  emploient  l’acier  de  la  Carinthie  pour  leurs 
plus  beaux  ouvrages . Il  y a une  chambre  de  com- 
merce . 

La  Carinthie  re(Torrit  â la  régence  de  l’Autriche 
intérieure , établie  â Grcctz  en  Stirie  ; mais  elle  a 
dans  Clagenfurt  fa  capitainerie  particulière  . Ce 
duché  fe  divife  en  haute  St  balle  Carinthie.  La  plu; 
grande  partie  apartient  à la  maifon  d’Autriche , le 
relie  à l’évêque  de  Bamberg , & à l’archevêque  de 
Saltzbourg.  ( M.  D.  M.) 

CARIPOUS  ; peuple  de  l’Amérique  méridio- 
nale, au  nord  du  Bréfil  & de  la  rivière  des  Ama- 
zones . Ce  peuple  pafle  pour  le  plus  doux  & le 
plus  humain  de  tous  ceux  des  Indes  occidentales . 
Il  fait  une  guerre  continuele  aux  Caribes,  qui  ne 
font  point,  a beaucoup  près,  G honêtes  gens  que 
les  Caripous . 

Ces  lauvages  font  bienfaits,  très-vifs,  très-gais  , 
hardis  & courageux . Ils  font  honêtes  , aiment 
l’honeur  , la  jullice,  la  vérité  , & détellent  les 
trompeurs  & les  méchans.  Ils  méprifent  les  pol- 
trons autant  qu’ils  eGiment  les  gens  de  cœur  ; ils 
vont  nus  . Tout  ce  pays  , qu’arofe  la  riviere 
d’Yapoco , ed  plein  de  montagnes  & de  bois  ; il 
produit  les  mêmes  grains  & les  mêmes  fruits  que 
celui  des  Caribes  , mais  il  y en  a de  fort  dange-  I 
Giografhte . Tome  1. 
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reux  , fur -tout  une  pomme  que  les  Efpagnol* 
appelant  moncsnilU  , qui  ed  un  poifoo  mortel . 
(M.  D.  M.) 

CARISCO  ; île  d’Afrique  , prés  du  cap  Saint- 
Jean  , non  loin  de  la  côte  de  Guinée , au  royaume 
de  Bénin.  Elle  peut  avoir  une  demi-lieue  de  long  : 
elle  n’ed  point  habitée  ; & cependant  elle  ed  d’une 
grande  reffource  aux  navigateurs  qui  vont  y faire 
de  l’eau  & du  bois  . 

CARISTO , Ceri/im  ; petite  ville  de  Grecedans 
la  partie  orientale  de  1 ’île  de  IX'égrepont,  avec  un 
évêché  fuftragant  de  Négrepont,  près  du  cap  de 
Loto . Long.  42 , 50  ; Ut.  38  , 6. 

CARLADEZ  (le);  petit  pays  de  France,  dans 
la  haute  Auvergne , fur  les  confins  du  Rouergue  , 
dont  la  capitale  ed  Carlat. 

CARLAT  ; petite  ville  de  France  , dans  la  pro- 
vince d’Auvergne  , au  Carladez . 

Carlat;  petite  ville  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc , fur  la  riviere  de  Bezegue , à 4 li,  de 
Mi  repois. 

Carlat  ; petite  ville  de  France , au  comté  de 
Foix  , entre  Pamiers  & Rieux . Elle  a donné  le 
jour  au  célébré  Pierre  Bayle  qui  y naquit  en  1648. 
Il  mourut  à Roterdam  en  1706.  (A.) 

CARLEBY;  petite  ville  de  Suede  , dans  la  Ca- 
janie  en  Finlande  , à l’orient  du  golfe  de  Both- 
nie . 

CARLENTINI;  petite  ville  de  Sicile  , dans  la 
vallée  de  Noto.  Elle  fut  bâtie  par  l’empereur 
Charles  Quint. 

CARI.ETON  ; petite  ville  d’Angleterre,  dans  la 
province  d’Yorck , avec  titre  de  baronio , à 47  lieues 
n.  de  Londres. 

CARLICH;  château  deplaifance  de  l’éledeur  de 
Treves,  près  de  Coblentz.  (A.) 

CARLILE  ,•  ville  d’Angleterre  allez  forte,  capi- 
tale du  duché  de  Cumberland  , avec  un  évêché  & 
titre  de  comté.  Elle  fut  rétablie  par  Guillaume  II , 
furnomé  U Roux , qui  y fit  bâtir  un  bon  château. 
Henri  VIII  y fit  aufTt  bâtir  une  citadelle . Le  prince 
Édouard  la  prit  en  1745,  ôc  le  duc  de  Cumberland 
la  reprit  en  1746.  Elle  envoie  #deux  députés  au 
parlement . Sa  iîtuation  ell  fur  l’Eden  qui  l’entoure 
de  tou;  côtés  avec  le  Caud  & le  Pettcrille.  Elle 
ell  â 78  lieues  n.-n.-o.  de  Londres.  Long.  14,  17} 

Ut.  55. 

CARLINGFORD  ; petite  ville  maritime  d’Ir- 
lande , au  comté  de  Loutb , avec  un  allez  bon  port . 
Elle  ell  commerçante , & envoie  un  député  au  parle- 
ment . 

CARLOSTAD,  ou  CARLOWITZ;  ville  de  la 
Croatie  Autrichiene,  bâtie  par  Charles,  archiduc 
d’Autriche,  dont  elle;  porte  le  nom.  C’ell  le  chef- 
lieu  du  généralat  de  Croatie . Elle  ell  fur  la  riviere 
de  Kulp , à 3 li.  c.  de  Mcteling  , yo.de  Zagrab. 
Long.  3? , 30;  Ut.  45 , 34. 

CARLOSTADT  , ou  CARLSTAD  , Corolof- 
tadiutn  ; ville  de  Suede , dans  le  Wetmeland  , fur 
le  lac  Waner,  à 53  li.  o.  de  Stockolm.  Long. 
31,  40;  lat.  59,  td. 

D d d 
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CARLOWITZ  ; bourg  de  Hongrie  , fur  le  Da- 
nube , à deux  lieues  de  Petcrwaradin  : on  y voit 
encore  des  ruines  de  temples  ; mais  ce  lieu  n’etl 
bien  connu  que  parle  fameux  traité  de  paix  conclu 
entre  la  Porte  Ottomane,  d’une  part;  l’empereur, 
le  roi  de  Pologne , le  Czar  de  Mofcovie  , 8c  les 
Vénitiens  de  loutre,  en  1699. 

On  voit  une  médaille  du  Czar  Pierre  , frapée 
i cette  occasion  , où  d’un  coté  ell  la  tête  du 
prince  Parut  Alexiowichz  AL  D.  miferatione  Div. 
Kx.tr  magnat  ilux  Mofcovix:  fur  le  revers  , Mars 
portant  un  trophée , préfente  au  Czar  aflis  fur  un 
trône  , une  femme  couronée  d'une  courone  mu- 
rale, qui  fe  proCterne  devant  le  prince  , la  paix 
à côté  la  releve , &■  le  prince  lui  tend  la  main  ; 
l’infcription  qui  efi  autour  du  revers  , ell  prife  de 
Claudien. 

Qua  vieil , viSot  protegit  illt  manu . 

„ Son  bras  viélorieux  protégé  les  vaincus 
Dans  l’exergue,  on  lit:  vida  Afof  Mofthis  r 696, 
fada  part  ait.  1700.  „ Après  la  prife  d’Afof  en 
i6ç6,  8e  la  paix  conclue  en  1700 

CARLSBAD,-  petite  ville  de  Bohème  , fur  la 
Topel , remarquable  par  fes  bains  d’eaux  chaudes , 
qui  ont  beaucoup  de  réputation  dans  toute  l’Alle- 
magne .*  ils  font  il  chauds  , qu’on  y fait  cuire 
des  œufs.  On  leur  a donné  ie  nom  de  C arlshad, 
c’eft-à-dire , bains  de  Charles , parce  qu’ils  furent 
découverts  fous  le  régné  de  Charles  IV  en  1370. 
11  fort  d’un  lieu  au  delfous  d’un  cimetière  , une 
vapeur  fi. maligne  , que  les  poules,  les  chevres 
& les  autres  animaux  y font  d’abord  étoufés.  Il 
ell  à croire  que  les  hommes  y périroient  de  même  ; 
ce  qui  doit  prouver  combien  les  cimetières  , 
dans  les  villes  , peuvent  être  dangereux . Cette 
ville  fut  prefque  confumée  par  un  incendie  en 
1604.  ( R.  ) 

CALSBERG  ; ville  de  la  baffe  Carinthie  , près 
de  Saint  Veit. 

CARLSBOURG;  château  d’Allemagne  , finie  à 
Doutlach . On  y bat  monoie,  & il  y a une  fur- 
intendance.  (R.) 

Caklsiourg  ; ville  & forterelfe  d’Allemagne  , 
dans  le  duché  de  Brème,  fur  la riviere  de  Cécile , 
qui  tombe  dans  le  Wcfcr. 

CARLSCROON . l'ayez  C s r elscroon-  . 

CARLESHAVEN  ; ville  & portde-Suede,  dans 
la  Blekingke , à 9 lieues  e.  de  Chrillianlldat . 
(R.) 

Carlshaven  ; jolie  ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  , & dans  la  baffe  H elfe  , 
nouvclement  bâtie  fur  le  Dymel  , au  f.  de 
Corvey  , dans  un  endroit  nommé  avant  Sie- 
bourg  . 

CARLSRUHE  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
au  cercle  de  Suabe  , dans  le  margraviat  de 
Bade  - Dourlach  , bâtie  en  1715  par  le  Mar- 
grave Charles-Guillaume.  Elle  ell  à une  lieue  de 
Dourlach . 
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CARLSTADT,  ou  KARLSTADT  ; petite  ville 
d’Allemagne,  enFranconie,  furie  Mein , près  de 
Wurtzbourg  , avec  un  château  nommé  Carlbourg , 

Carlstadt  . Voyez  Karzstadt  . 

CARLS-TOWN  , ou  CHARLES-TOWN  , Ca- 
rolopolit  ; ville  & port  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  , dans  la  Caroline  méridionale  , dont  elle 
ell  la  capitale.  Elle  eit  fituée  fur  une  langue  de 
terre  , entre  les  rivières  d’Arlshey  & de  Coo- 
per,  8e  jouit  de  l’avantage  de  deux  anfes  , l’une 
au  nord,  & l’autre  au  fud.  Sa  pofition  ell  par  les 
42  d.,  40'  de  lat.  fept. , à 2 lieues  de  la  mer. 
Les  fortifications  de  la  ville  font  confidérablcs  : 
depuis  la  guerre  d’Amérique  on  y a ajouté  plufieurs 
ouvrages . 

Caris  - Town  efi  le  centre  du  commerce  de  la 
Caroline  : il  ne  manquerait  rien  â fa  fituation , fi 
fon  port  pouvoir  recevoir  des  navires  au  deffus  de 
deux  cents  toncaux . Tous  les  environs  font  aulfi 
agréables  que  fertiles . La  ville  a plufieurs  grandes 
rues,  & quantité  de  beaux  édifices,  entre  Icfquels 
on  en  nomme  quatorze  â quinze  d’une  architeCTure 
dilfinguée.  L’Eglife  paroifiiale  efi  très-belle  , mais 
trop  petite  pour  une  ville  , dont  le  nombre  des 
habitans  augmente  de  jour  en  jour.  Carls-Tcram 
polfede  une  bibliothèque  publique  , composée 
d’une  quantité  d’exceilens  ouvrages.  Les  Presby- 
tériens & les  Anabaptifies  ont  leurs  églifes  dans  la 
ville  , & les  Quakers  dans  un  des  faux-bourgs. 
L’air  y efi  très- pur.  C’eft  la  réfidence  du  gou- 
verneur général  de  la  province  , & le  liège  des 
principales  cours  de  juftice  . Voyez  Caroline  . 
( AL  D.  AL  ) 

Il  y a aulfi  une  ville  de  même  nom  dans  l’île 
de  1a  Barbade. 

CARMAGNOLE,  Carmaniola  ; ville  forte  d’I- 
talie , dans  le  Piémont  , près  du  Pô  , avec  une 
bonne  citadelle.  Long.  25,20;  lat.  44,  43.  Elle 
jouit  du  titre  de  comté , & fait  un  affez  grand 
commerce.  Catinat  la  prit  en  1 69 1 : le  prince  Eu- 
gène la  reprit  la  même  année.  Son  territoire  efi 
fertile  en  lins,  en  grains,  & en  foie.  Elle  efi  à 
5 li.  f.  de  Turin , & 7 f.-c.  de  Pignerol . 

CARMAING , C armanum  ; petite  ville  de  France, 
en  Gafcogne , dans  la  Lomagne . Elle  a titre  de 
comté . 

CARMANCHA  ; ville  de  Perfe  , oh  l’on  trouve 
beaucoup  de  ruines;  ce  qui  fait  voir  qu’elle  a été 
autrefois  très-confidérable . 

CARMARTHEN.  Voyez  CAERMARTHEN. 

CARMARTHENSHIRE  . Voyez  CAERMAR- 
THENSH1RE. 

CARMEL,  Carmeluf,  haute  montagne  de  la 
Paleftine , au  f.  d’Acre , & à 9 li.  n.-o.  de  Sé* 
balle , remarquable  par  la  retraite  du  prophète 
Élie , 8c  par  un  monafiere  de  Carmes . Elle  a 
environ  23  lieues  de  circuit  & 5 de  traverfe . Elle 
efi  couverte  d’arbrifièaux  , de  bocages , & de  ga- 
renes  remplies  de  gibier  de  toute  forte.  Il  y â 
plufieurs  villages  aux  environs , apartenans  aux 
1 Bédouins  Arabes. 
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CARMERY  ; ville  & abbaye  de  France , au 
pay  de  Vélay , fur  la  riviere  de  Colance,  à 4 li. 
de  Puy.  On  l’appele  auflî  le  monailete  Saint 
ChafTte . 

CARMINA;  île  de  l’Archipel,  habitée  par  des 
Grecs  Sc  des  Turcs , qui  ne  s'occupent  que  de  la 
piraterie.  La  rade  en  eft  mauvaife,  & il  n’y  a 
point  d’eau  douce . 

CARMIN ACH  , ou CARMINI AH; ville  d’Afie, 
vers  le  milieu  de  la  grande  Tartarie,  dans  la 
contrée  de  la  Bokhara . Long.  88, • Ut.  99,  30. 
(nj  Lot.  59, 30.) 

CARMONE;  anciene  ville  d’Efpagne,  dans 
l’Andaloufie.  La  porte  qui  regarde  Séville  efl  un 
des  plus  grands  monumens  d’antiquité  de  toute 
i’Efpagne.  Cette  ville  efl  dans  un  terroir  fertile, 
à 6 11.  e.  de  Séville.  Pour  peu  qu’on  y creufe  , 
on  y trouve  des  ilatues  de  marbre , & d'autres 
morceaux  précieux.  Par  malheur  les  ouvriers,  auflî 
ignorans  que  ceux  qui  les  font  travailler , ne  con- 
noiflant  pas  le  prix  de  ces  tréfors  antiques,  les 
brifent.  fouvent  à coups  de  marteaux , ou  s’en 
fervent  dans  leurs  bâtimens.  Long,  ta,  15;  Ut. 
37  1 *+■ 

CARMONS,  ou  CORMONS;  petite  ville  d’I- 
talie, dans  le  Frioul,  près  de  la  riviere  d’Indri. 
Cette  ville  apartient  à la  maifon  d’Autriche  , 
ainfl  que  le  comté  de  Goritz  dans  lequel  elle  efl 
lituée . 

CARNARVAN  , ou  CARNARVON  . Voyn 
CAERNARVAN. 

CARNARVANSHIRE.f'it/ez  CAERNARVAN- 
SHIRE. 

CARN  ATE  ; royaume  des  Indes,  borné  au  midi 
par  le  royaume  de  Gingi , au  nord  par  celui  de 
Golcondc  , au  levant  par  la  côte  de  Coromandel , 
& au  couchant  par  le  royaume  de  Canara  . Les 
habitans  de  toutes  ces  contrées  font  extrêmement 
fuperflitieux. 

Le  gouvernement  n’efl  guère  moins  bizàre  que 
la  religion  ; les  peuples  y vivent  dans  une  efpece 
de  fervitude  : ils  ne  poffedent  aucune  terre  en 
propre  ; elles  apartienent  toutes  au  prince,  qui 
les  fait  cultiver  par  fes  fujets  .•  au  temps  de 
la  récolte , il  fait  enlever  le  grain  , & laide  1 
peine  de  quoi  fubfifler’à  ceux  qui  ont  cultivé  les 
terres. 

Cangibouran  efl  la  capitale  de  ce  royaume. 

CARNELAND;  petites  îles  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale,  dans  la  mer  du  nord  , fous  le  ia«  d. 
50'  de  Ut.  feptentrîonale . Elles  font  deux , & la 
plus  grande  peut  avoir  4 à 5 lieues;  Kautre  3. 
Le  terroir  efl  très-bon  & très-fertile  . II  y a de 
grands  bois,  & de  l’eau,  moitié  douce  & moitié 
lalée.  Elles  font  habitées  par  quelques  Indiens  de 
Terre  ferme,  qui  y vienent  paffer  une  partie  de 
l’année . 

CARNERt),  ou  QUARNÏERO,  Cantariu t.  On 
donne  ce  nom  à la  partie  du  golfe  de  Venife , 
qui  s’étend  depuis  la  côte  occidentale  d’Iftrie,  juf- 
qu’à  ltle  deGrofla,  aux  côtes  de  Morlaquie. 
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CARNEUW;  bourg  d’Irlande,  au  comté  de 
Wicklou  : il  envoie  un  député  au  parlement. 

CARNIA  (la);  province,  ou  defpotat  de  la 
Turquie,  en  Europe  , dans  la  baffe  Albanie. 

Cauni*  (la);  pays  d’Italie,  dans  l’état  de  la 
République  de  Venife,  dans  la  partie  feptentrio- 
naie  du  Frioul , le  long  de  la  riviere  de  Taja- 
mento . 

(ü)  Sa  capitale  efl  Tolmezzo,  petite  ville, 
remarquable  par  une  manufacture  de  toiles,  aparte- 
nante  d la  famille  Linufli,  dont  on  fait  un  débit 
fort  ccmfldérable  tant  dans  les  états  de  la  Répu- 
blique que  dans  les  pays  étrangers . ) 

CARNIOLE  ; province  d’Allemagne,  dans  les 
états  de  la  maifon  d’Autriche,  bornée  par  la  Ca- 
rinthie  & la  Stirie,par  l’EfcIavonie  & ITffrie  Vé- 
nitiene , la  Croatie  & le  Frioul . Laubach  en  efl 
la  capitale. 

La  plus  grande  e'tenduede  ce  pays  efl  de  trente 
milles  du  levant  au  couchant  , & de  vingt-cinq  du 
nord  au  midi . Il  efl  prefque  par-tout  couvert 
de  montagnes  , partie  habitées  & couvertes  de 
bois , partie  nues  & déferles . Il  y en  a dans  la 
haute  Carniole  dont  les  fommets  font  toute  l’an- 
née chargés  de  neiges  . L’énorme  montagne  de 
Nanas  efl  lituée  entre  Wippach  St  Saint  Veit.  Ce 
duché  renferme  auflî  beaucoup  de  cavernes  remar- 
quables , des  vallées  & des  plaines  très-fertiles , 
qui  non  feulement  donnent  de  bons  pâturages, 
mais  auflî  une  bonne  récolte  ; car  après  la  moilfon 
du  froment,  du  feigle,  de  l’orge,  des  pois,  des 
fèves,  & c.,  un  feme  du  blé  farafin;  & après  la 
récolte  du  chanvre  & du  lin,  on  feme  du  millet. 
Les  fruits  font  excellent  & très  - précoces  : les 
marrons  & les  noix  y font  en  abondance,  ainff 
que  les  oliviers  fur  le  bord  de  la  mer  & dans 
l’Iflrie,  qui  produit  auflî  des  oranges, des  limons, 
des  citrons,  des  grenades,  des  amandes  & des  figues . 
Les  vins  blancs  & rouges  font  d’une  qualité  supé- 
rieure. Il  y a beaucoup  de  bétail  & de  chevaux; 
ceux  de  Karfl  font  en  réputation.  Le  gibier,  la 
volaille,  le  poiffon  y abondent,  fans  excepter 
la  marée.  Il  s’y  trouve  auflî  des  mines  de  fer, 
d’acier , de  cuivre  èic  de  plomb , & des  eaux  mi- 
nérales . Le  marbre  de  la  Carniole  efl  très-beau  ; 
mais  le  fel  manque  dans  tour  le  pays . Les  princi- 
pales rivières  font  la  Save,  qui  efl  navigable  & très- 
rapide,  la  Laybach  , laGurc!c,la  Culpa  . Les  lacs 
rincipaux  font  leFeidefler  St  IcWochein,  dans  la 
aute  Carniole  , & celui  de  Cirknitz,  dans  la 
moyene . On  y trouve  vingt-une  villes , trente- 
cinq  bourgs , plus  de  deux  cents  châteaux,  & au 
delà  de  quatre  mille  villages  ; population  prodi- 
ieufe , vu  fon  terrain  pierreux  & momueux  . Les 
abitans  font  d’une  conflitution  forte  & robufle  ; 
ils  traverfent  les  neiges  pieds  nus;  les  hommes  ne 
fe  couvrent  jamais  la  poitrine , & font  habitués  à 
coucher  fur  la  terre.  Leur  nouriture  efl  très-grôf- 
fierc . Le  menu  peuple  efl  d’origine  Efclavone,  & 
la  haute  nobleffe  efl  prefque  toute  Allemande. 
Les  deux  langues  dominantes  de  ce  pays  font  l’Ef- 
1 Bdd  il 
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clavone  ou  Vefiede,  & l'Allemande.  Les  états  du 
pays  font  compofcs , i°.  du  clergé , 1°.  des  fei- 
gneurs  ( princes , comtes  & barons  ) ; des  che- 
valiers ou  nobles  du  pays  ; 4°.  des  villes  archidu- 
cales.  La  religion  eit  le  culte  latin',  à l’excep- 
tion des  Valaques  ou  Uskokes,  qui  fuivent  le  rit 
Grec.  Le  commerce  confiffe  en  fer,  acier,  mer- 
cure, vins,  huile  d’olives,  oranges,  citrons,  &c. 
chevaux,  vipères,  fcorpions,  belliaux,  fromages, 
toiles , miel  qu’on  recueille  en  abondance  dans  la 
baffe  Carniole , en  bois  de  conffruélion  pour  les 
vaiffeaux , en  fruits , &c.  Ce  duchd  fe  divife  en 
cinq  parties,  qui  font;  t°.  la  haute  Carniole; 
a*,  la  baffe  Carniole  ; 3°.  la  rnoyene  Carniole  ; 

. la  Carniole  intérieure  ; 5°.  l’iftrie  Autrichiene . 

M.  D.  M.  ) 

( Il  ) CARNOBAT  ; lieu  de  la  Romanie  Turque. 
Long.  44 , 20  ; Ut.  4}  , 24-  ) 

CARNOËL;  riche  abbaye  de  France,  en  Bre- 
tagne, au  dioccfe  & à 12  IL  n.-e.  de  Quimper. 
Elle  eil  de  l’ordre  de  Clteaux , & fut  fondée  en 
»I7é.  (R.) 

CAROLATH  ; principauté  de  la  Siléfie,  encla- 
vée dans  celle  de  Glogau  , & dans  les  cercles  de 
Freyftadt  & de  Grunberg . Beuthen  en  eff  la  capi- 
tale . Le  prince  fait  fa  rc'fidence  dans  le  château 
de  Carolath  , qui  eil  bâti  fur  une  petite  montagne , 
au  bord  de  l’Oder.  Au  bas  de  la  montagne  elt  un 
bourg  oh  fe  trouve  une  Églife  Luthériene . ( R.  ) 

CAROLINE  (la);  contrée  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  & méridionale  ; elle  contient  fix  pro- 
vinces ; Albermale,  Clarendon  , Craven,  Barkley, 
Coll  cran  & Carteret . Elle  ell  bornée  au  nord  par 
la  Virginie,  au  midi  par  la  nouvele  Géorgie,  à 
l’eft  par  la  mer  du  nord , 5c  à l’oueit  par  les 
monts  Apalaches.  Elle  fe  divife  en  Caroline  fep- 
tenrrionale,  capitale  édenton;&  Caroline  méridio- 
nale, capitale  Carls-Town. 

Ce  pays  fut  découvert  en  1512  par  Ponce  de 
Léon,  Efpagnol . En  1 366  les  Anglois  s’y  établi- 
rent , lui  donnèrent  le  nom  de  Caroline  , en  l’ho- 
neur  de  leur  roi  Charles  II,  & depuis  ce  temps 
leur  colonie  eff  devenue  très-puiffante. 

Le  terroir  y eff  fertile  & aifé  à cultiver.  L’air 
ell  fain,  & les  fruits  excellens.  Il  y croît  toute 
forte  de  grains . Le  riz  ell  très- bon  , & les  vivres 
font  à vil  prix.  Il  y a des  abeilles  en  grande 
quantité.  On  éleve  auffi  dans  cette  contrée  des 
vers  à foie  , qui  ont  très-bien  réuflï , & il  s’y 
trouve  des  vignes  fauvages  dont  le  raifm  eff  ex- 
cellent. 

Quoique  la  population  foit  confidérable  ; la  pro- 
vince eff  capable  de  contenir  & de  nourir  foixante- 
(ix  fois  le  nombre  de  fes  habitans  aéluels . On  y 
feme  le  blé  d’Inde  ou  le  maïs,  depuis  le  premier 
de  mars,  jufqu’au  10  de  juin.  Un  acre  de  terre 
commune  produit  depuis  dix-huit  jufqu’à  trente 
boiffeaux,  & quelquefois  plus  de  foixante;  mais 
la  récolte  ordinaire  monte  ou  bàiffe  entre  ces  deux 
termes,  fuivant  la  qualité  du  terrain.  Les  Anglo- 
Américains  fe  Bâtent  qu’avec  le  temps  on  ne  verra 
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plus  dans  les  marchés  d’Europe  d’autre  riz  que 
celui  de  la  Caroline  . Le  bétail  y a étonament 
multiplié  ; on  laiffe  paître  les  vaches  dans  les  fo- 
rêts , & on  les  raffemble  tous  les  foirs . Il  n’eff 
pas  rare  de  voir  de  (impies  particuliers  en  avoir 
jufqu’i  mille.  Les  plus  pauvres  n’en  ont  guère  au 
deffous  de  deux  cents . Les  porcs , dont  le  nombre 
eff  encore  plus  grand  , font  nouris  de  même;  ils 
s’écartent  de  plufieurs  lieues  pour  chercher  du  gland 
ou  des  racines , & retournent  d’eux-mêmes  le  foir 
dans  les  plantations.  Cette  province  , avant  la 
guerre  d’Amcrique,  faifoit  un  commerce  immenfe: 
après  la  paix  il  n’eff  devenu  que  plus  riche  encore . 
(AI.  D.  M.) 

CARON  ; riviere  d’Afie,  dans  la  Perfe,  qui  fe 
décharge  dans  le  golfe  de  Balfora. 

CAROTTO  ; village  des  Grifons,  en  Suide, 
dans  le  comté  de  Chiavenne.il  étoit  autrefois  un 
de  ceux  qui  formulent  la  communauté  de  Pleurs. 
Il  eff  dans  les  montagnes  où  fe  trouvent  les  mines 
de  cette  efpecc  de  terre  finguliere,  dont  on  fait 
au  tour  des  pots , des  vafes , & autres  pièces  de 
vaiffele  . Cette  terre  eil  d’un  vert  noirâtre,  hui- 
leufe,  un  peu  molle,  & fi  écailleufe,  que  quand 
on  la  manie  l’écaille  s’atache  aux  doigts  ; c’eff 
une  efpece  d’ardoife.  Ces  pots  ont  ceci  de  parti- 
culier, qu’ils  bouillent  plutôt  que  ceux  de  métal , 
qu’ils  confervenr  long-temps  leur  chaleur,  qu’ils 
ne  donnent  aucun  mauvais  gotit  à la  liqueur  & aux 
viandes  qu’ils  contienent , « ne  fe  cèdent  jamais 
au  feu . On  leur  prête  une  qualité  qui  paraît  fort 
fufpefle  ; c’eff  qu’ils  ne  peuvent  foufrir  le  poifon . 
Il  s’en  fait  un  grand  débit  dans  la  Lombardie  & 
dans  le  relie  de  l’Italie. 

CAROU  ; province  d’Afrique,  dans  la  Nigri- 
tie,  au  royaume  de  Folhia  , près  des  rivières  de 
Riojunk  & Arveredo. 

CAROUGE  ; grôs  bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , à 5 li.  n.-o.  d’Alençon  . Il  a titre  de 
comté,  avec  un  château  magnifique  . Il  y a dans 
ce  bourg  un  grenier  â fel  & une  petite  riviere , 
fur  laquelle  font  établies  deux  forges. 

C*souge;  petite  ville  de  Savoie, dans  leGéne- 
vois  , & près  de  Geneve  . Elle  n’exifloit  point 
antérieurement  â la  liberté  de  cette  dernière  ville, 
â la  profpérité  de  laquelle  elle  doit  fon  exiffencc. 
(R.) 

(Il)  CARPA  ; ville  d’Inde  au  delà  le  Gange, 
au  royaume  de  Brama  , fur  la  riviere  de  Pégu  . ) 

CARPARY  ; île  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  Guiane.  On  l’appele auffi  Vile  îles  lapins. 
C’eft  dat»  cette  île  qu’eff  le  cap  Nord  , le  plus 
fameux  de  cette  contrée  . 

CARPEN  ; petite  ville  forte  de  la  haute  Hon- 
grie , dans  le  comté  de  Bars . 

CARPENTARIE.  Voyez  C»rpente*-Lsnd  . 

CARPENTER-LAND  , ou  CARPENTARIE; 
pays  d’Afie  de  la  nouvele  Guinée , dans  la  nouvele 
Hollande . Cette  contrée  eff  peu  connue  ; fon  nom 
lui  vient  de  Carpenter  , capitaine  Hollandois  qui 
la  découvrit. 
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CARPENTRAS  ; ville  de  France , en  Provence , 
capitale  du  comtat  Vcnaillia  . Long.  22  d,  42', 

53";  ht.  .44  t>-  î',  }]"■ 

Son  nom  latin  e!(  Cstrpentorade  . Les  notices 
marquent  cette  viile  de  la  province  Vtennoife.  On 
voit  au  conciie  d’êpaone,  en  517,  la  foafcription 
d’un  évêque  de  Carpentras. 

Ce  n’eft  pas  le  Forum  Ncroms  , comme  l’a  cru 
l'Abbé  de  Looguerue  : ce  lieu  ancien  doit  être 
placé  à Forcalquier. 

Les  évêques  , au  vt*  , vu'  & vi u*  iiedes  , 
prenent  Couvent  dans  les  conciles  le  titre  de  l'in- 
dauxtnfis , parce  qu’iis  a volent  transféré  leur  liège 
à Vendafque , ou  Nenafque  , Vindauxx  . Ce  1 ieu , 
qui  étoit  autrefois  plus  floriifant  , & qui  a donné 
le  nom  au  Comtat  Venailïin  , n’efi  plus  qu’une 
bourgade  à une  lieue  & demie  de  Carpentras, 
appelée  Nenafque. 

À Morilleux  , J demilieue  de  Carpentras  étoit 
le  château,  bâti  par  Clément  V,  &oit  il  téfidoir. 
11  y fit  batre  une  monoie  d’argent  , où  il  prend 
le  titre  de  Comtr  Vtnetini . 

Le  pays  e(i  fertile  en  vin  , huile  , fafran , en 
vers  à foie,  en  mûriers.  Son  évêque  elt  fufîragant 
d’Avignon.  Il  y a un  bureau  des  finances,  & une 
fynagogne  pour  les  Juifs  . Cette  ville  eft  fur  la 
rivière  d’Aufon,  au  pied  du  mont  Ventoux  , à 5 
IL  f.-e.  d’Orangc,  & 5 n.-c.  d’Avignon. 

Dans  le  palais  épilcopal  de  Carpentras  eft  utt 
trophée  fort  ancien  : on  y voit  en  relief  un  con- 
quérant qui  tient  deux  rois  enchaînés.  On  croit  que 
c’eii  une  partie  du  monument  que  En.  Dom. 
Aênobardus  & Q.  Fabius  Max.  firent  élever  après 
avoir  vaincu  les  Allobroges  & les  Arvernes. 

Pernes,  peu  éloigné  de  Carpemras,  eft  la  patrie 
du  célébré  Fléchicr,  évêque  de  Nîmes. 

CARPI  ; petite  ville  d’Italie  , en  Lombar- 
die , dans  le  Modénois  . Long.  28  , 25  ; lui. 

44  > 45- 

Cette  ville  , qui  a titre  de  principauté  , a un 
ban  château  , & un  archiprétre  qui  ne  teieve 
d’aucun  évêque  . Les  François  l’abandonerent  en 
1703.  Ils  la  reprirent  en  1705.  Le  prince  Eugene 
s’en  empara  en  1706.  Elleelî  .15  li.n.  de  Modene, 

5 n.-e.  de  Rcgge  , $ f.-o.  de  la  Mirandole. 

( fl  } Cette  ville  , dont  l’évêché  fut  érigé 
en  1770  , & fa  principauté  apartenoient  à la 
noble  famille  des  Pij  , l’une  de  celles  qui  pre- 
noient  le  furnorrt  de  Fih  de  Xlninfroi  . Le 
premier  feigneur  en  fut  Mainfroi  Pio  , qui  étoit 
en  même  temps  Vicaire  Impérial  & feigneur 
de  Modene  . Lorfquc  cette  ville  , en  1536  , 
palfa  fous  le  domaine  des  Eticnfe;  , Mainfroi  , 
qui  leur  l’avoit  cédée  , fut  confirmé  dans  la 
feigneurie  de  Carpi  , & du  village  S.  Marin  . 
Les  defeendans  de  Mainfroi  eurent  fuccolfivement 
le  domaine  de  ce  château  , leur  confirmé  plufieurs 
fois  par  des  invelliturcs  impériales  , & qu’ils 
augmentèrent  de  plufieurs  autres  terres  & châteaux 
dont  ils  obtinrent  l’iavcftiture  des  Eftcnfes . Cette 
principauté  étoit  commune  à tous  les  defeendans 
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de  Mainfroi  ; ainfi  cette  famille  s’étant  divifée  en 
plufieurs  branches , la  feigneurie  fut  aufli  divifée , 
ou  plutôt  tous  en  avoient  part  ; ce  qui  devoit 
ncceffairement  produire  des  ditTenfions  i chaque 
inllant  . Après  la  moitié  du  XV*  (îecie  , cette 
famille  étoit  divifée  en  trois  branches  , c’e«l-à- 
dire , de  Jean-Marc  avec  fix  freres , de  Lionel , & 
de  Marc.  Un  complot  contre  le  Duc  Borfo,  dont 
Jean-Marc  & fes  fteres  furent  accufés  en  14651 , leur 
fit  perdre  leur  partie  du  domaine  , qui  fut  confifquée 
& cédée  enfuite  à leurs  confins  . Lionel  eut  un 
fils  , & ce  fut  le  célébré  Albert,  connu  par  fes 
ouvrages  contre  Érafme  ; Marc  eut  Gibert  . Ces 
deux  nouveaux  maîtres  pouffèrent  les  dilfenfions 
plus  loin  que  leurs  prédécefieurs . Gibert  pour  tirer 
vengeance  d’Albert  qui  avoir  fit  fe  procurer  la 
faveur  de  l’empereur,  céda  fa  partie  de  la  princi- 
pauté de  Carpi  à Hercule  I duc  de  Ferrare  , & 
en  obtint  en  échange  Safiuolo  & plufieurs  autres 
terres  & châteaux  fur  la  colline  de  Modene.  Albert 
voulut  conferver  la  fienc  ; mais  il  en  ariva  ce 
qu’on  voit  avenir  tous  les  jours  , iorfque  deux 
maîtres  , dont  les  farces  ne  font  pas  à beaucoup  près 
égales , dominent  dans  un  fcul  & même  état.  Pen- 
dant les  guerres  qui  de’folerem  l’Italie  au  principe 
du  XVI*  lïecic  , Aiben  fut  obligé  de  fuivre  le 
parti  des  Français . Ce  qu’il  en  eut  pour  récompenfe , 
ce  for  devoir  fa  principauté  occupée  par  les  Impé- 
riaux après  la  malheureufe  bataille  de  Pavie  en 
1525,  & vendue  enluite,  en  1527,  à Alphonfe  I 
duc  de  Ferrare  , qui  rroi»  ans  après  en  obtint  de 
i’empereur  l’inveftiture . Dés  ce  temps-là  les  Eilenfes 
ont  toujours  confervé  la  principauté  de  Carpi , à la- 
uclle , après  la  morr  de  IVIarc  Pio , dernier  fucceffeur 
e Gibert,  arivée  en  1599,  iis  unirent  Safiuolo  & 
les  autres  terres  poITédées  par  le  même  Gibert.  ) 
( Le  Chfv.  T(raposchi  . ) 

Carpi  ; petite  ville  d’Italie  , dans  l'état  de  Ve- 
nife,  au  Véronois  , fur  l’Adige,  fameufe  par  la 
bataille  que  le  prince  Eugene  y gagna  fur  les 
François  en  1701. 

CARPIO  petite  ville  d'Efpagne  , dans  l’Anda- 
loufie  , furie  Guadalquivir,  avec  titre  de  mnrquifat . 

CARRAL;  petite  vijle  d’Efpagne,  fur  les  côtes 
de  Galice.  {R.) 

CARRARA  , ou  M ASS A-CARR AR A ; anciene 
viile,  & principauté  d’Italie  en  Tofcane,  avec  un 
évêché  fuffragant  de  Stene  . C’étoit  la  réfidence 
des  princes  tic  la  maifon  de  Ctbo,  dans  le  prince 
de  Modene  n époufé  l’héritiere  . Elle  eli  trés-re- 
nomée  par  fes  belles  carrières  de  marbre  , eft 
fort  peuplée  , & fa  fituation  cil  dans  une  plaine 
très-agréable,  à une  lieue  de  la  mer,  4 f.-e.  de 
Sari, me , ton.-o.de  Pife,  220.-n.-0.de  Florence. 
Long.  27  , 45  i !“■  44  » <• 

CARRAVEIRA;  ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  la  Macédoine,  fur  le  golfe  de  Saionithi.  Elle 
fe  nomme  au fii  Boor-Caftoro  ; cet  l'anciene  Beroé. 
Elle  a un  archevêque  grec.  Long.  40;  Ut.  go,  27. 

CARRETO  ; petite  ville  d'Italie,  dan;  le  terri- 
toire d’Aqui , au  duché  de  Montfemt . ( R.  ) 
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CARRICK;  province  méridionale  & occidentale  du  pays  de  mime  nom  . Long.  17 , 6 ; ht.  57, 

de  l’ÉcoIfe.  dont  la  capitale  c!l  Bargeny  . Cette  }d  t 7.  Cfl)  Long.  16  , jt,  20.  ht.  37 , 38 , 37.  ) 

province  efl  fertile  en  blé  & en  pâturages . Sa  grandeur  elt  médiocre . Elle  a été  plus  confi- 

Cariuck-Druu-Rush  ; petite  ville  d’Irlande  , dérable  qu’elle  ne  l’ert  aujourd’hui.  Son  port,  qui 
dans  la  province  de  Connaugt  , au  comté  de  efl  à l’extrémité  du  golfe  de  Carthagene  , ell  un 

Létrim  , fur  la  rivicre  de  Shannon  . Elle  envoie  des  meilleurs  de  toute  l’Efpagne  , & des  plus  sûrs 

un  député  au  parlement . de  toute  l’Europe  ; on  pèche  dans  ce  golfe  beaucoup 

Carrigk-Fergus  . l’opéra  Knocr-FerguS.  de  macreufety  ce  qui  a fait  donnera  l’île  que  l'on 

Carricr-Mac-Griffen  ; ville  d’Irlande,  dans  trouve  à l’entrce  du  port  le  nom  de  Scombraria . 
la  province  de  Munller,  fur  la  Shure.  Elle  a un  L’cvêque  de  Carthagene  , qui  fait  fa  réfidence  à 
marché  public.  Murcie,  ell  fuffragant  de  Tolede,  & jouit  de  plus 

CARRION  ; rivière  d’Efpagne,  qui  prend  fa  fource  de  foixante-quatre  mille  ducats  de  rente  . Aux 
dansles  Afluries,&quife  jete  dans  celle  de  Pifucrga  . environs  de  cette  ville  croit  beaucoup  de  genêts 
Carrion  de  ios  Congés  ; ville  d’Efpagne , au  (./partum')  ; ce  quia  fait  donner  à la  ville  le  nom 
royaume  de  Léon,  fur  la  rivière  de  Carrion  . Il  de  Spartaria , & à la  contrée  celui  de  Spartarius 

y a dix  paroiifes,  quatre  couvens  d’hommes,  deux  Campus  . On  y trouve  aulTi  des  diamans  , des 

de  filles,  & deux  hôpitaux.  Les  Efpagnols  ne  lui  rubis,  des améthylles , & d’autres  pierres  précieufes, 
donnent  que  le  titre  de  bourg.  (.R.  > & fur-tout  beaucoup  d’alun  . Cette  ville  a été 

CARS;  ville  forte  & confidérable  d’Afie,  dans  bâtie  par  Afdrubal  : elle  ell  protégée  par  un  bon 
l’Arménie,  fur  la  rivicre  de  même  nom,  avec  un  fort  . jean  Léak  la  prit  pour  l’archiduc  , depuis 
château  fortifié,  & rendu  prefqu’imprenable  ; tant  empereur  fous  le  nom  de  Charles  VI  , en  1706  ; 
les  Turcs  ont  ajouté  à les  fortifications.  11  ell  fur  mais  le  duc  de  Berwick  la  reprit  enfuitc.  Elle  ell 
on  rocher  très-efearpé  , du  haut  duquel  on  peut  à 11  lieues  C de  Murcie.  ( M.  D.  M.  ) 

foudroyer  la  ville  . La  plaine  qui  l’environe  ell  Carthagene  ; grande  , belle  & forte  ville  de 

arofée  par  un  grand  nombre  de  ruilfeaux  & de  l’Amérique  méridionale  , à 10  d.  15  m.  48  yi 
fources.  L’air  en  ell  très-pur,  & la  campagne  ell  de  ht.  nord;  & à 301  d.  19  m.  38.  /.  de  long. 
couverte  de  fruits  & de  fleurs.  ( fl  ) â 10  d.  z6  m.  33  /.  de  laitt.  nord  , & à 

CARSCHI;  grande  ville  d’AIie  , dans  la  Tar-  301  d.  13  rn.  45.  f.  de  long.  ) fur  h côte  de  Terre 
tarie,  dans  la  grande  Buccarie.  Ferme,  bâtie  vers  l’an  1517  par  Hérédia , avec  un 

Cette  ville  elt  fort  peuplée  , très-commerçante,  évêché  fuffragant  de  la  nouvele  Grenade. 

& mieux  bâtie  qu’aucune  autre  de  ce  pays  . La  Les  avantages  de  fa  fituatioo  l'ayant  rendue 
campagne  etl  extrêmement  fertile  en  toutes  fortes  bientôt  notifiante,  elle  fut  pillée  , en  1 544 , par 
de  fruits  & de  légumes.  quelques  aventuriers  François  , & quarante  ans 

CARSO;  partie  du  Frioul  , qui  efl  (ituée  entre  après  par  l’Anglois  Dracke.qui  la  réduifit  en  cen- 
le  comté  de  Goritz , le  golfe  de  Venife,&  l’Illrie.  dres  . Elle  fut  encore  pillée  par  les  François  en 
Elle  apartient  à la  mailon  d’Autriche.  1597  , & ataquée  en  vain  par  l’amiral  Vernon  , 

CARSWICK  ; petite  ville  & port  d’Écoffe , dans  chef  de  la  flote  Angloife,en  1752  ; il  fot  contraint 
l’île  de  Muta.  d’en  lever  le  lîége  , après  y avoir  perdu  prefque 

CARTAMA  ; petite  ville  d’£fpagne,au  royaume  tout  fon  monde.  Rien  n’efl  plus  admirable  que  la 
de  Grenade.  Long.  13,  32;  ht.  38,  32.  Elle  elt  vue  de  cette  ville, qui,  ainfi  que  fon  faux-bourg, 

proche  de  la  riviere  de  Guadana-Medina , au  pied  ell  fortifiée  régulièrement  , & a trois  bons  forts 

d’une  montagne  , â 3 li.  n.-o.  de  Malaga  , 10  outre  les  autres  ouvrages  . C’efl  après  Mexico  la 
E-o.  d’Antequera . Elle  a été  autrefois  confidérable;  plus  belle  de  toute  l’Amérique.  Elle  ell  compofée 
mais  elle  diminue  de  jour  en  jour.  de  cinq  grandes  rues,  droites  & bien  pavées,  dont 

CARTA-SOURA  ; ville  d’Afie  , dans  l’île  de  chacune  a près  d’un  bon  quart  de  lieue  de  iong. 
Java  , capitale  de  l’empire  de  Matazan  , & Les  maifons  font  de  pierre,  & fort  bien  bâties, 
réfidence  de  l’empereur.  (S.)  toutes  avec  des  balcons  & des  jaloufies  de  bois, 

CARTHAGE,  dite  la  grande , fut  autrefois  capi-  matière  plus  durable  pour  ces  ouvrages  que  le  fer, 
taie  d’un  puiflant  empire  , & la  principale  ville  qui  feroit  bientôt  roui!lé&  détruit  par  l’humidité, 
d’Afrique  . Scipion  le  jeune  la  prit  & la  ruina  & par  des  vents  nitreux,  dont  les  murailles  même 
J4 ô ans  avant  J.  C.  Elle  fut  rebâtie  fous  C.  fe  reflenrent  . Une  rue  plus  longue  & plus  large 

Gracchus,  223  ans  avant  J.  C. , & les  Arabes  la  que  toutes  les  autres,  traverfe  la  ville  entière,  & 

ruinèrent  environ  l’an  6 85.  Elle  étoit  fituée  dans  forme  une  grande  place  au  centre  . La  cathédrale 
une  langue  de  terre  qui  formoit  une  prefqu’île  s’élève  au  deflus  de  tous  les  autres  édifices , & ne 

jointe  à l’Afrique  par  un  illhme  de  25  flades,  renferme  pas  moins  de  richeffcs  quelle  étale  de 

entre  Utique  & Tunis  . Toute  la  prefqu  Ile  avoir  magnificence  au  dehors  ; les  autres  édifices  , tels 
390  (lades  de  tour  t il  ne  relie  de  Carthage  que  que  les  Églifes  , les  couvcns  & l’hôpital , font  en 

Suelques  vertiges  . La  prefqu’ile  a retenu  le  nom  général  de  la  plut  grande  beauté.  On  fait  monter 

e promontoire  de  Carthage.  ( R . ) le  nombre  de  fes  habitans  à vingt-quatre  mille  , 

CARTHAGENE  , Carthago  Nova;  ville  forte  Sc  dont  environ  cinq  mille  Efpagnols,  & le  relie  de 
port  d’Elpagne,  au  royaume  de  Murcie,  capitale  race  Américaine,  ou  nègres  & mulâtres  , la  plu- 
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part  fi  aif^s  qu’ils  pafferoient  pour  riches  dans  toute 
autre  contrite  du  monde  . Le  gouverneur  fiait  fa 
réfidence  ordinaire  dans  la  ville  , 8c  releve  du 
vice-roi  de  la  Nouvcle  Grenade , pour  les  afaires 
militaires:  on  en  appelé  pour  les  afaires  civiles  à 
l’audience  de  Santa  F J . La  jurifdiélion  fpirituele 
de  l'évêque  de  Carthagene  s’étend  auffi  loin  que 
le  gouvernement  militaire  & civil.  Hile  forme  un 
tribunal  , compofc  du  prélat  8c  de  fon  chapitre  , 
mais  qui  n’a  rien  de  commun  avec  celui  de  l’in- 
quifition , dont  la  jurifdiélion  renferme  l’île  Efpa- 
gnole  oh  il  fut  d’abord  établi  , Titrrn  Firme  8c 
Santa  FJ.  Outre  ces  tribunaux  , la  ville  a fa  ma- 
giflrature  féculiere,  compofée  de  régi dors  , parmi 
lefquels  on  élit  tous  les  ans  deux  alcades  . Ces 
deux  emplois  font  ordinairement  remplis  par  les 
habitans  de  la  première  didinélion  ; il  y a au/fi 
une  chambre  du  tréfor  pour  la  perception  & 1a 
ditlribution  des  deniers  royaux . Enfin  , Carthagene 
n’étant  pas  moins  une  ville  de  guerre  que  de  com- 
merce, elle  a fon  auditeur  militaire,  qui  efl  le 
chef  d’une  efpece  de  jurifdiflion. 

C’efl  dans  la  baie  de  Carthagene  que  les  galions 
arivent , pour  y atendre  que  i’armadille  du  Pérou 
fe  foit  rendue  devant  Panama  1 Au  premier  avis 
qu'ils  en  reçoivent,  ils  prenent  la  route  de  Porto 
Bello,  oh  le  tient  une  foire,  après  laquelle  ils  re- 
vienent  faire  dans  la  baie  les  provifions  néceiïaires 
h leur  retour  ; bientôt  ils  fe  hâtent  de  remettre  à 
la  voile.  Dans  leur  abfence,  la  baie  efl  extrême- 
ment délerte. 

Carthagene  étant  la  première  échele  oh  fe  ren- 
dent les  galions  , on  doit  fe  faire  une  haute  idée 
du  commerce  d’une  ville  qui  reçoit  les  prémices 
de  tout  ce  qui  palfe  d’Efpagnc  dans  l’Amérique 
méridionale.  Les  effets  de  ce  commerce,  font  l’or, 
l’argent  monoyés  , en  lingots  8c  en  poudre  , les 
émeraudes  , dont  il  fe  trouve  de  riches  mines  à 
Santa  FJ  , 8c  les  perles  qui  font  très-belles  , St 
dont  il  fe  fait  un  grand  trafic,  &c.  On  reçoit  en 
échange  les  marchandifes  8c  les  étofes  d’Europe. 

Quant  h l’article  des  ans  & fciences  , il  n’y  a 
exaflement  rien  h dire  .•  les  habitans  , doués  na- 
turélemcnt  de  beaucoup  d’efprit  8c  de  fagacité  , 
négligent  de  s'inllruire  , & ne  s’occupent  que  de 
leur  commerce  ; ils  font  bons  , charitables  envers 
les  Européens . Le  climat  efl  exeelfivement  chaud  . 
Dans  les  oblervations  du  thermomètre  , le  19  no- 
vembre 1735  , il  a été  prouvé  que  la  chaleur  du 
jour  le  plus  chaud  du  climat  de  Paris  efl  conti- 
nuelc  à Carthagene  ; auffi  par  la  trop  abondante 
tranfpiration  , les  habitans  font-ils  fi  pâles  St  fi 
livides  qu’on  les  croiroit  tous  relevés  de  quelque 
grande  maladie . 

Le  gouvernement  de  Carthagene  efl  borné  au 
nord-oued  par  la  mer  du  nord  , h l’efl  par  Rio 
grande  8c  par  la  riviere  de  la  Magdeleine , au  fud 
par  l’audience  de  Santa  FJ , â l’oued  par  Iariviere 
& le  golfe  de  Darien  . La  plus  grande  partie  du 
terroir  efl  coupée  de  montagnes  & de  collines  ; le 
rede  efl  en  vallées  baffes  & ombragées  de  plufieurs 
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forets  5c  bocages  cpais  . La  terre  que  la  trop 
grande  quantité  de  pluies  rend  prefque  toute  hu- 
mide 8t  marécageufe  , n’ed  pas  trop  propre  pour 
les  fcmences  de  l’Europe,  8t  le  blé  n’y  mûrit  pas 
bien  . On  n’y  trouve  des  mines  d’or  qu’en  très- 
peu  d’endroits  , encore  font-elles  très-peu  abon- 
dantes : il  y a beaucoup  de  bêtes  fauvages  , de 
tigres  , de  ferpens  , 8c  autres  animaux  nuifibles  . 
Les  Américains  y font  en  petit  nombre  . Les  Ef- 
pagnols  ont  dévadé  ces  immenfes  contrées  . { Al. 
D.  Al  ) 

CARTHAGO,ou  laNOUVELE  CARTHAGE j 
ville  d’Amérique,  dans  l’audience  de  SantaFJ  en 
Terre  Ferme  , â quelque  diflance  & à l’orient  de 
la  riviere  de  Cauca  , dont  elle  ed  éloignée  d’en- 
viron fix  lieues. 

Caathago  ; ville  confidérable  de  l’Amérique 
feptentrionale,  au  Mexique,  dans  la  province  de 
Coda  Ricca  . Elle  ed  lunée  prefqu’au  milieu  de 
la  largeur  de  l'ifihme  qui  joint  les  deux  grandes 
parties  de  l’Amérique  . II  peut  y avoir  un  peu 
plus  de  quatre  cents  familles  dans  cette  ville.  Elle 
a un  gouverneur  Efpagnol , deux  couvens  de  reli- 
gieux 8c  un  de  religieufes  . Les  habitans  font  un 
grand  8c  riche  commerce.  Long.  196,  15;  tat.f. 
9 , 50.  (R.) 

CARTHUEL.  Voyez  Caaduel. 

CARTO  ; petite  ville  de  Barbarie , fur  la  côte 
du  royaume  de  Barca  , entre  Salona  8c  Alberton  . 

CARVAN.  Voyez  Kaiaevan. 

CARWAR;  ville  d’Afie , dans  les  Indes  orien- 
tales , fur  la  côte  de  Malabar  , à 20  lieues  an 
midi  de  Goa . Les  Anglois  y ont  un  comptoir  au 
milieu  de  deux  badions.  Elle  ed  voifine  de  mon- 
tagnes couvertes  de  bois  8c  pleines  de  tètes  fauves, 
entre  lefquelles  font  des  vallées  oh  il  croît  beau- 
coup de  blé  8c  beaucoup  de  poivre  ; ce  poivre 
pade  même  pour  le  meilleur  des  Indes  orientales. 
Parmi  les  animaux  domediques  dont  on  y fait 
ulâge , les  boeufs  y font  beaucoup  plus  grôs  qu’en 
Europe  ; mais  la  chair  en  ed  moins  bonne  . On 
s’y  livre  aux  pratiques  les  plus  abfurdcs  8c  les 
plus  fuperflitieufes  de  l’idolâtrie.  Long.  7}  ; !at.  15. 

CARY  ; petite  île  de  la  mer  d’Écoffe , une  des 
Wcdcrnes,  â un  mille  au  fud  de  Gigai  . Elle  a 
un  mille  de  long . Son  terroir  Tenfcrme  d’exceltens 
pâturages,  8c  nourit  beaucoup  de  lapins. 

CASAL  , BonHtcomagnm  , C a/ale  ; ville  forte 
d’Italie  , capitale  du  Montferrat  , avec  une  cita- 
delle . Elle  ed  fur  le  Pô . Long.  28,4;  ht.  45  , 
7-(n)  Longit.  16 , 10;  ht.  45,  5.) 

Ce  fut  la  réfidence  des  marquis  de  Montferrat. 
Son  évêché  , fuffraganc  de  Milan  , fut  érigé  en 
1474  par  Sixte  IV.  Elle  ed  remarquable  par  la 
victoire  du  comte  d’Harcourt  fur  les  Espagnols  en 
1840.  Le  duc  de  Manroue  la  rendit  au  roi  de 
France  en  1881.  Elle  lui  fut  rendue  en  1895 
ayant  été  prife  par  les  alliés  , 8c  on  en  démolit 
les  fortifications  . Les  François  la  reprirent  8c  la 
fortifièrent  de  nouveau  ; mais  le  roi  de  Sardaigne 
s’en  rendit  maître  en  1708.  Les  François  la  xe- 
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prirent  en  1745-  Le  rüi  de  Sardaigne  la  reprit  au 
mois  de  mars  17415.  Elle  eft  à 15  li.  n.-e.  de 
Turin  , 14  f.-o.  de  Milan  , 20  n.-e.  de  Gênes  . 
(R.)  , 

Cas»L  Maggiore  ; petite  ville  forte  d Italie  , 
fitude  fur  la  rive  gauche  du  Pô , dans  le  Crémonois . 
Long.* 7,50  j/ef.  55>d-  (ff)  Long.  27,2 6 ; Ut. 45,  13. 

CASALE  NUOVO;  petite  ville  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples , dans  le  pays  d’Otrante . 

Casale  Pusturlenco;  petite  ville  d’Italie , dans 
le  duché  de  Milan  , au  territoire  de  Lodi  . C’eft 
un  pays  très-ftcrile. 

CASALMACH;  grande  riviere  d’Afie , dans  la 
Natolie,  gui  fe  jeté  dans  la  mer  Noire. 

(Il)  CAS ALNOVO ; joli  bourg  de  la  Calabre 
ultc'rieure,  fituc'  dans  une  plaine  agréable,  au  pied 
d’une  montagne,  avec  des  rues  larges  & alignées, 
& desmaifms  balles.  Par  le  tremblement  de  terre, 
gui  déva. ta  la  Calabre  , le  5 février  1783  (Voyez 
Calabre  ) , il  fur  entièrement  rafé:  il  n’y  cft  relié 
pas  pierre  fur  pierre  : tout  a été  mis  de  niveau 
avec  le  fol  . Ce  bourg  avoir  été  bâti  après  les 
tremblemcns  de  terre  de  1638.  On  avoit  pris  routes 
les  précautions  gu’on  avoit  pu  imaginer , pour  lui 
faire  éviter  une  femblable  ruine . Mais  , guoigue 
fes  rues  fuirent  très-larges, 8c  les  maifons  très-balles  ; 

firès  de  la  moitié  de  la  population  fut  écrafée  fous 
es  ruines  . La  Marquife  de  Gerace  , & tous  ceux 

Îui  étoient  auprès  d’elle,  furent  viffimes  de  cette 
ecoulfe.  ) 

CASAMANCE;  riviere  d’Afrique,  au  royaume 
de  Mandiga . 

CASAN,  Cafanum  ; ville  confidérable  d’Afie  , 
capitale  du  gouvernement  de  même  nom  , dans 
l’empire  Rulfe  , avec  une  citadelle  Sc  un  château 
fort,  bâti  à l’antique.  Elle  cfl  fur  le  Cafanka,  qui 
à une  demi-lieue  de  U fe  jete  dans  le  Wolga  . 
On  compte  dans  cette  ville  tufqu’à  cinquante  É- 
glifes  , prefque  toutes  conllruites  de  pierres  , & 
onze  couvens  , partie  dans  la  ville  8c  partie  dans 
fes  environs  . Le  fort  renferme  la  chancéleric  du 
gouvernement  , à laquelle  préfide  un  gouverneur 
6c  un  vice-gouverneur . Le  commandant  du  fort  a 
fous  fes  ordres  toutes  les  garnifons  & tous  les 
régimens  qui  fe  trouvent  dans  l’étendue  de  fou 

touvernemem.  La  garnif-n  de  Cafan  ell  compofée 
e crois  régimens  , pour  lefquels  on  a établi  un 
hôpital . Cette  ville  ell  le  fiége  d’un  archevêque  : 
il  y a auffi  un  gymnafe  qui  dépend  de  l’univerfité 
de  Mofecfw,  ôc  où  l’on  enfeigne  aux  jeunes  Ruffes 
les  belles  lettres,  les  langues  latine  , françoife  & 
allemande,  l’arithmétique,  la  géométrie  , la  reli- 
gion Chrétiene , l’efcrime  & la  danfe . À lune  des 
extrémités  de  la  ville  , on  a établi  une  fabrique 
de  toiles  , qui  font  vendues  â la  courone  à un 
prix  convenu  , & qui  font  employées  à l’ufage  des 
troupes  ; il  y a aulfi  des  fabriques  de  maroquins  . 
Indépendantes  des  bourgeois  , on  compte  dans 
cette  ville  beaucoup  de  riches  Tartares  qui  corn- 
mercent  avec  la  Sibérie  . Le  Cc.tr  Jean-Bafile  prit 
Cafan  en  1532  , & fon  fils  Wafilowitz  en.  1354 
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fe  rendît  maître  de  tout  le  royaume  de  Cafan  , 
qu’il  conquit  fur  les  Tartares  , 8c  qui  n’efl  plus 
aujourd’hui  qu’une  province  du  valfe  empire  de 
Rufiïe  . Les  maifons  de  cette  ville  font  prefque 
toutes  de  bois  . Elle  a cfiuyé  un  grand  incendie 
le  2 6 août  1785.  Long.  66,  48;  lut.  55,  47. 

Ce  gouvernement  contient  la  province  de  Ca- 
fan , dans  laquelle  fe  trouvent  dix  villes  ; la  pro- 
vince de  Sinbirsk , qui  en  comprend  huit  ; la  pro- 
vince de  Penfa  , qui  en  contient  deux  ; la  pro- 
vince de  Swiafck , qui  renferme  neuf  villes  ; la  pro- 
vince de  Wiatskaïa  , qui  en  renferme  quatre  ; la 
province  de  Permic  ou  deKungur , qui  en  contient 
quatre,  8c  pluficurs  autres  villes  qui  font  enclavées 
dans  ce  gouvernement,  8c  dépendent  des  feigneurs 
de  Straganow.  Les  terres  de  la  province  de  Cafan 
font  très-fertiles  en  toutes  fortes  de  fruits , de 
grains  & de  légumes  . Il  s’y  fait  un  grand  com- 
merce de  pelleteries  8c  de  maroquins , & elle  four- 
nit des  bois  de  conflruSion . ( M.  D.  AL  ) 

CASANGAS;  nation  d’Afrique,  dans  la  Nign- 
tie,  auprès  de  la  riviere  de  Cafamança. 

CASAR  , CABIR  , ou  ALCASAR-QU1VIR  ; 
ville  du  royaume  de  Fez  , près  du  fleuve  Lycus  , 
à 3 lieues  d’Argyfe.  Elle  peut  avoir  quinze  cents 
maifons , & il  s’y  trouve  plufieurs  mofquécs  . Ses 
environs  font  remplis  d’arbres  fruitiers . ( R.) 

CASAS  A ; ville  Scbon  port  d’Afrique,  en  Bar- 
barie , dans  la  province  de  Garet . L’entrée  de  fon 
port  cependant  ell  femée  d écueils. 

CASAUBON;  petite  ville  de  France  , dans  la 
province  d’Armagnac,  fur  la  riviere  de  Douze. 

CASBA  ; place  d’Afrique  , au  royaume  de  Tu- 
nis, i a li.  de  cette  ville  , dans  une  plaine  fer- 

CASBIN,  ou  CASVIN  ; grande  ville  de  Perfe, 
dans  l’Yrac,  proche  de  la  haute  montagne  d’El- 
wend . Long.  67  , 33  ; Ut.  3 6 , 20. 

Plufieurs  rois  de  Perfe  y ont  fait  leur  réfidence . 
Le  commerce  y ell  très-grand.  Lamontagne  d El- 
wend  recele  de  grandes  & belles  carrières  de  marbre 
blanc  . 

CASCAES  ; petite  ville  du  royaume  de  Portu- 
gal , à l’embouchure  du  Tage  , avec  une  bonne 
rade.  Ceft  là  que  les  flores  sallemblent  pour  aller 
aux  Indes.  Elle  efl  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle, 8c  fe  trouve  à 5 li.  o.  de  Lisbone.  (R.) 

CASCH;  ville  d’Afie,  dans  le  pays  desüsbccks. 
Elle  efl  fituée  au  delà  du  fleuve  Gchon,  dans  un 
pays  fertile , dont  les  fruits  mûriifent  plutôt  qu’en 
aucun  lieu  de  cette  contrée.  Deux  rivières , 1 Al- 
kafarin  8c  l’Afchur,  l’arofent.  On  la  dit  fujete  à 
la  pelle. 

CASCHGAR  ( le  royaume  de  ) , autrement 
petite  Buccarie,'  pays  d’Afie,  dans  la  Tartarie  , 
borné  au  nord  par  le  pays  des  Caimouks  , dont 
il  dépend,  à l’orient  par  IcThibet,  au  fud  par  le 
Mogoi , à l’occident  par  la  grande  Buccarie.  Il  a 
environ  ido  lieues  de  long  lur  100  de  large  . Il 
efl  fertile  8c  peuplé  • On  y trouve  du  mute  , des 
mines  d’or  , d’argent  , 8c  de  pierres  précieufcs  , 
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nuis  les  Caltnouks  qui  en  font  feigneun  , fe  con- 
tentent de  vivre  de  leur  bétail  , & de  ramafler  des 
grains  d’or  dans  les  torrens.  C ell  d’eux  principale- 
ment que  vient  la  poudre  d’or  . Yarkan  ou  Yrken 
en  cil  la  capitale. 

Caschcar  f ville  d’Alie,  dans  la  Tartarie  , au 
royaume  de  mime  nom  . Elle  étoit  jadis  confidé- 
rable  ; mais  depuis  que  les  Tartares  en  font  en 
polfelfion,  elle  a beaucoup  déchu.  Cependant,  il 
t'y  fait  un  alTex  grand  commerce  avec  les  habitans 
des  pays  voilins . ( R.) 

CASCIA  ; petite  ville  d’Italie  , en  Ombrie  , 
dans  l'état  de  l’Églife,  vers  les  frontières  du  roy- 
aume de  Naples. 

CÂSE-D1EU  ; riche  abbaye  de  Prémontrés  , 
fondre  en  1 1 , à x li.  e.  de  Plaifance  , diocife 

& à 7 li.  o.  d’Aufch . 

CASENOVE  ; château  en  Guienne  , pris  de 
Eazas  , où  naquit  Charlotte-Rofe  Caumont  de  la 
Force,  fille  de  François  de  Caumont,  marquis  de 
Caltelmoron  , maréchal  de  camp  , morte  à Paris 
en  1 666:  elle  s’ell  illullréedans  la  ripublique  des 
lettres . Son  Hi flaire  fecrete  He  Bourgogne  , en  1 vol. 
in- 1 2 , ell  un  roman  bien  écrit. 

CASENT/NO  ; petit  pays  d’Italie  , au  grand 
duché  de  Tofcane,  dans  le  Florentin  , pris  de  la 
fource  de  l’Amo.  Le  lieu  principal  en  eftPoppi, 
fit  les  autres  font  Vallombrofa , Camaldoli,  ficc. 

CASERTE  ; petite  ville  épifcopale,  à 5 lieues 
au  nord  de  Naples,  arec  titre  de  duché  , dans  la 
plaine  où  étoit  autrefois  la  délicieufe  Capoue  , fit 
près  de  laquelle  Charles  III  , roi  d’Efpagne  , a 
fait  bâtir  le  château  le  plus  magnifique  , le  plus 
régulier  , fit  le  plus  varfe  qu’il  y ait  en  Italie  , 
fur  les  defieins  de  Vanvitelli , le  premier  architeâe 
du  pays . 

Caferte  doit  fon  origine  aux  Lombards  ; fon 
nom  vient  d’un  ancien  château , appelé,  à caufede 
fa  hauteur,  Cafa  ertt:  c’étoit  un  fief  de  l’anciene 
maifon  des  ducs  de  Caferte,  que  D.  Carlos  acheta 
pour  y conllruire  une  maifoa  royale  , dont  la 
première  pierre  fut  placée  en  1751  ; le  plan  de 
ce  château  ell  un  valie  reilangle  qui  a fepr  cents 
trente-un  pieds  de  longueur  de  l’ell  4 l’ouell  , fit 
cinq  cents  foixante-neuf  du  nord  au  fud  , avec 
cent  lix  pieds  de  hauteur  ; les  deux  grandes  fà- 
(ades  ont  chacune  trente-quatre  croifées  . On  y a 
élevé  une  ilatuc  d'Hercute  couroné  par  la  vertu  , 
avec  cette  infeription , Virtut  pofi  finie  facla  con- 
tint , relative  à la  conquête  du  royaume  de  Naples , 
que  D.  Carlos  fit  en  1734.  Le  plus  riche  marbre 
d'Italie  a été  employé  pour  la  décoration  de  cette 
fuperbe  maifon,  qui  a coûté  huit  ou  neuf  millioos, 
outre  deux  millions  pour  l'aqueduc  qui  amené  les 
eaux  de  neuf  lieues,  appelé  Aiquedoito  C arolino . 

L’ancien  aqueduc  des  Romains  , appelé  Août 
Julie  , fie  qui  palToit  à peu  prés  dans  le  meme 
canton  pour  aller  à Capoue  , étoit  de  deux  cents 
vingt-fix  pieds  pju$  bas  que  le  nouvel  aqueduc. 

Nous  n’avons  point  d’ouvrage  moderne  qui 
approche  de  cette  magnificence  : l'aqueduc  de 
Géographie.  Tome  I. 
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Mainrenon  n’a  jamais  été  achevé  , fit  ce  ferait  le 
feul  qu’on  pouroit  mettre  en  parallèle . 

La  longueur  totale  de  l’aqueduc  de  Caferte  ell 
de  11133  toiles:  la  pente  ell  d’un  pied  fur  4800; 
la  quantité  d’eau  ell  de  3 pieds  8 pouces  de  large, 
fur  2 pieds  5 pouces  de  hauteur  . Le  réfervoir  on 
château  d’eau  auquel  cet  aqueduc  aboutit  fur  la 
montagne  au  nord  de  Caferte  , ell  à 1600  toifes 
du  château  , fil  à *00  pieds  au  dellus  du  niveau 
de  la  cour. 

En  creufant  pour  fonder  les  piles  du  grand  arc, 
M.  Vanvitelli  trouva , â 90  pieds  de  profondeur  , 
une  cave  où  il  y avoir  quantité  de  corps  morts  . 
De  quelle  prodigieufe  antiquité  devoir  être  cette 
sépulture  ; puifque  par  les  ouvrages  des  Romains 
on  voit  que  le  terrain  , il  y a deux  mille  ans  , 
étoit  déjà  à peu  près  le  même  qu’aujourd’hui  ! 
Combien  a-t-il  fallu  de  fiedes  pour  que  les  débris 
de  la  montagne  , entraînés  dans  les  vallées  , les 
aient  comblées  à foixante-dix  pieds  de  hauteur , en 
fuppolant  que  les  corps  aient  été  fous  terre  de 
plus  de  vingt  pieds  dans  le  principe  ! 

En  faifant  l’ouverture  des  aqueducs  , dans  la 
montagne  de  Santa  Croce , il  fortit  une  moufete 
ou  vapeur  empoifonée  , qui  renverfa  mort  le 
premier  ouvrier  ; quatre  autres  eurent  beaucoup  de 

Ceine  à en  revenir  : le  grand  air  , avec  de  grands 
rafiers  de  feu , y remédièrent  peu  à peu . 

Dans  la  montagne  de  Garzano  , on  trouva  un 
efpace  de  vingt  pieds  , où  la  pierre  étoit  encore 
dans  un  état  de  molelle  qui  indiquoit  fa  formation  ; 
c'étoit  une  matière  sâbloneufe , difperséc  par  lits  , 
de  la  même  forme  fie  de  la  même  nature  que  la 
pierre  vive  qui  forme  le  relie  de  la  montagne  , 
mais  qui  n’étoit  point  encore  durcie  comme  les 
pierres  environantes . • 

CASHEL  , ou  CASSEL  ; ville  d’Irlande  , au 
comté  de  Tipperary  , avec  un  archevêché  . Elle 
députe  au  parlement  . Elle  ell  à tr  li.  f.-e.  de 
Limerik  , il.  n.-o  de  Waterford  . Long.  9,  52; 
lat.  52 , 36. 

CASHÔRN.  Topez  Ash«o»n. 

( fl  ) CASIGLIANO  j autrefois  ville  épifeo- 
palc  , préléntement  bourg  de  l’état  de  l'£glife  , 
dans  le  duché  de  Spolete . ) 

CASIL1RMAR  ; rivière  d’Afie  en  Natolie,  qui 
prend  fa  fource  dans  la  province  de  Chiangara , fie 
va  fe  perdre  dans  l'Euphrate. 

CAS1MAMBOUS  ; peuple  ou  tribu  d’Afrique 
dans  i’ile  de  Madagafcar  , dans  la  province  de 
Matarana . 

CASIMIR,  ou  plutôt  KASIMIERS;  ville  bien 
bâtie,  fit  d’un  allez  bon  commerce,  dans  la  petite 
Pologne , au  palatinat  de  Lublin  , fur  la  Villule . 
Il  y a encore  une  très-petite  ville  de  même  nom 
dans  la  grande  Pologne,  au  palatinat  de  Califch, 
où  Charles  XII  , roi  deSuede,  fit  rouer  3c  écarteler 
l’infortuné  Patkul , en  1708. 

CASLONA  , CaJIulo  ; petite  ville  d’Efpagne  , 
dans  l’Andaloufie,  près  du  Guadalquivir,  autrefois 
épifcopale . 

E e e 
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CASPEj  ville  ou  bourg  d’Efpagne,  au  royaume 
d'Aragon  , au  confluent  de  l’Ebre  & de  la  Gua- 
dalofe.fA.  ) (II;  Lonç.  17,  30  ; Ut.  41,  rd.  ) 

CASPIA  ; petite  riviere  de  Lithuanie , qui  prend 
fa  fource  dans  la  principauté  de  Smolensko  , & 
va  fe  jeter  dans  la  Duna . 

CASPIENE  ( la  mer  ) j grande  mer  d’Afie  , 
entre  la  Tartaric , le  royaume  de  Perfe  , la  Géor- 
gie & la  Mofcovie  • Elle  n’a  point  de  communi- 
cation vifible  avec  les  autres  mers  ; il  paraît  que 
c’efl  à tort  qu'on  lui  en  fuppofe  une  cependant 
avec  le  golfe  Perfique.  La  navigation  y et!  dange- 
reufe  ; Albufc'da  découvrit  en  1 ;ao , la  vraie  lon- 
gueur de  la  mer  Cafpiene  , & la  trouva  plus 
petite  que  Ptolémce  ne  i’avoit  fupposce  , foit 
qu’en  effet  elle  foit  diminuée  par  1 enfondrement 
fubit  de  quelques  immenfes  cavernes  fouterraines  , 
foit  qu’elle  fe  foit  ouvert  quelque  communication 
intérieure  avec  d’autres  mers  , foit  encore  parce 
que  Ptolémée  s’étoit  trompé  dans  fes  calculs  . Sa 
longueur  eff  du  nord  au  fud  , & non  de  le  il  à 
l’oueit , comme  on  l’avoit  cru  avant  les  recherches 
que  fit  faire  Pierre  le  Grand,  Czar  de  Ruffte,  en 
1718,  par  Bourrons,  Oléarius  & Jean  Xinfon  . Elle 
ell  entre  les  37  & 46  (II)  37  & 47  ) degrés  de  latitude , 
& entre  les  66  & 71  (II)  67  & 7a  ) degrés  de  longitu- 
de . Ses  eaux  font  plus  falées  vers  le  milieu,  que  vers 
les  côtes,  4 caufe  de  la  grande  quantité  de  rivières 
uis’y  déchargent.  Elle  n’a  ni  flux  ni  reflux.  On  a 
écouvert  dans  cette  mer,  vis-à-vis  de  la  province 
de  Xilan  , deux  grands  goufres  . Le  poiffon  y ell 
allez  abondant  , & meilleur  que  dans  les  autres 
mers  . On  y en  trouve  d’odoriférans  , tels  que  le 
haufen  , les  cllurgeons  , les  perches  , &c.  : on  y 
aperçoit  aufli  des  chiens  marins  , qui  fe  font  voir 
pendant  les  nutagans  , auxquels  cette  mer  efl  fort 
fujete . ( AL  D.  AL  ) 

CasriENs  ( monts  ) ; chaîne  de  montagnes  qui 
s’étendent  du  nord  au  fud,  entre  l’Arménie  Si  la 
«rer  Cafpiene . 

CASR-AHMED  g petite  ville  de  la  province 
d’Afrique  , proprement  dite  . Elle  ell  confidérée 
comme  le  magafin  des  blés  de  tout  ce  pays , qui 
en  abonde  . On  les  y conferve  fous  des  voûtes 
bâties  expris , & non  pas  fous  terre , comme  dans 
la  plupart  des  autres  provinces  de  l’Afrique. 

Casa  - arN  - hohhiaah  ; ville  d’Afie  , dans  la 
province  d’Érakh  ( ou  Chaldée  ) , 4 2 lieues  de 
l’Euphrate . 

Cash-Firovsxh  , c’efl  - à - dire  , château  delà 
Turquoife  , ou  bien  Cafr  - Firuz  , c’elt  - 4 - dire , 
ehJteau  du  Bonheur.  C’efl  le  nom  du  château  fu- 
perbe  que  Mahmud  , fils  de  Sebeckteghin  , fit 
bâtir  en  la  ville  de  Gafnah  , & où  il  fut  aufli 
enterré  . Le  fondateur  de  ce  palais  régna  depuis 
l-’an  de  l’hégire  389,  jufqu’4  l’an  421  ( de  l’ere 
Chréticne  1029  ),  qui  fut  celui  de  fa  mort. 

CASSAGNETES  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Rouergue  , au  diocéfc  de  Rodez  , à 3 lieues 
n.-o.  de  cette  dernierc  ville. 

CASSAMANCE;  riviere  d’Afrique,  à 30  lieues 


CAS 

au  fud  de  celle  de  Gambie,  dont  elle  efl  un  bras. 
Elle  efl  navigable  dans  la  partie  de  l’Afrique,  où 
le  commerce  efl  permis  aux  François.  Ils  peuvent , 
par  cette  riviere,  remonter  dans  la  Gambie,  & de 
celle-ci  dans  le  Niger , auquel  elle  communique  , 
& fuppléer  par  - 14  au  commerce  du  Sénégal  . 
(A.) 

CASSAN,  ou  CACHAN;  grande  & riche  ville 
d’Afie  , au  royaume  de  Perfe  , dans  la  province 
d’Yrac  , fameufe  par  les  étofes  de  foie  qui  s’y 
fabriquent  , par  les  brocards  d’or  & d’argent  , & 
par  de  belle  faïence  . Elle  efl  munie  d’un  château  . 
(A.) 

CASSA  ND  ; île  & fortereffe  de  la  Flandre 
Hollandoife,  vis-à-vis  l’Eclufe. 

CASSANO  ; petite  ville  du  Milanois  , fur 
l’Adda  , entre  Bergame  Si  Milan  , où  le  16  août 
170;  , fe  donna  une  bataille  fanglantc  , entre  les 
François  , commandés  par  M.  de  Vendôme  , & 
les  alliés,  conduits  par  le  prince  Eugène.  Le  plus 
furieux  combat  fe  fit  4 trois  reprifes,  fur  le  pont: 
le  prince  Eugene  avoit  l’avantage  dn  nombre  ; 
mais  ayant  été  blefsé  d’un  coup  de  feu , & obligé 
de  fe  retirer , M.  de  Vendôme  , avec  le  régiment 
de  la  marine  , qu’il  appeloit  la  X * légion  de  fon 
armée  , repouffa  les  ennemis  : „ nous  leur  fîmes 
,,  un  pont  d’or  avec  beaucoup  de  prudence,  dit 
,,  le  chevalier  Folard  , ne  pouvant  leur  en 
„ faire  un  de  feu  & de  fer  bien  acéré  , 4 caufe 
„ de  notre  foibleffe  , qui  ne  nous  permit  pas  de 
,,  les  fuivre  „ . 

Le  camp  de  bataille  nous  relia  ; le  duc  de 
Savoie  ne  fut  pas  fecouru  . Au  relie  , les  deux 
parties  s’attribuèrent  le  fuccés  de  cette  mémorable 
journée.  Cette  ville  défendue  par  un  château  fort, 
efl  4 6 lieues  n.-c.  de  Milan  , & 10  n.-o.  de 
Crème . ( A.  ) 

Cassano , ou  Cossano ; petite  ville  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  citérieure  , 
à 2 lieues  du  golfe  de  Tarcnte.  Elle  a un  évêché 
fuffragant  de  Regge  , mais  exempt  de  fa  jurifdic- 
tion  . Elle  efl  à 7 li.  n.-o.  de  Roffano , 1 5 n.  de 
Cofenza.  Long.  30,  35;  Ut.  39 , 55.  ( A.  J 

CASSEL  , Cejlellum  Morinorum  , jolie  ville 
démantelée  , & châtélenie  de  France  , dans  la 
Flandre,  généralité  de  Lille.  Elle  efl  remarquable 
par  les  trois  batailles  qui  fe  font  données  prés  de 
fes  murs  , contre  Philippe  I , roi  de  France  , qui 
y fut  défait  par  Robert  le  Frifon  , comte  de 
Flandres  , en  1071  ; contre  Philippe  le  Bel  , qui 
remporta  un:  victoire  complété  fur  les  fujets  du 
comte  de  Flandres  révoltés  , & fàcagea  la  ville 
en  1328,  & contre  Philippe,  duc  d’Orléans,  qui, 
en  1677  , y défit  le  prince  d’Orange  , & prit  la 
ville  . Elle  fut  cédée  à la  France  en  1678  , par 
le  traité  de  Nimegue.  Elle  efl  fur  une  montagne, 
où  fe  trouve  la  terraffe  d’un  ancien  château  . On 
y jouit  d’une  des  plus  belles  vues  de  l’univers  . 
De  cette  terraffe  , on  découvre  trente-deux  villes  , 
un  grand  efpace  de  mer,&  les  côtes  d’Angleterre, 
4 6 li.  de  la  mer  , 4 n.-c.  de  Saint  Orner,  7 f.-e. 
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ie  Gravelines,  6 f.-e.  de  Dunkerque,  Se  long.  20 
d.  9,9";  lté-  50  d.47',  54".  Cette  ville  cil  bâtie 
en  longueur  , ayant  la  place  ou  grand  marché  au 
milieu , ornée  d’une  belle  fontaine  . Il  y a deux 
collégiales  , qui  font  aufli  paroiiles  , un  hôpital  , 
n collège , 8cc.  ( M.  D.  M.  ) 

Casse!  , Caffelta , Ctffilinm  ; ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , très-belle  & très- 
forte  , capitale  du  Landgraviat  de  Heffe-Caffel  . 
Elle  eil  fituée,  partie  fur  une  hauteur  , partie  fur 
la  Fulde,  qui  la  coupe  en  deux  portions  inégales, 
au  confluent  de  la  Drufel  , l’Ahna  Se.  la  Loffa  . 
C’eil  le  liège  du  confeil  privé  , de  la  régence  de 
la  baffe  Heffe  , de  la  cour  fouveraine  des  appels  , 
de  la  chambre  des  domaines  Se  de  la  guerre  , du 
confeil  & du  commiffariat  général  des  guerres  , 
de  la  tréforerie  militaire,  d’un  confeil  des  mines, 
d’un  confiffoire  ataché  A la  régence  , d’un  confeil 
de  commerce  , de  la  juilice  provinciale  de  fou 
nom  , d’une  des  deux  furintcndances  du  pays , 8cc. 
Scc.  On  y compte  un  college  illuître , auquel  font 
réunies  les  écoles  de  peinture,  fculpture,  architec- 
ture , médecine  8c  chirurgie  ; une  école  latine  , 
une  fociété  d’agriculture  , plusieurs  fondations  ou 
caiffes  , pour  les  cas  d’incendies , pour  les  veuves , 
orphelins,  &c. , un  grand  nombre  de  manufactures 
de  toute  efpece  , Se.  environ  at,ooo  habitans  . Les 
Juifs  y font  très-riches,  8c  en  très  grand  nombre  , 
fans  comprendre  , dans  ce  dénombrement , la  gar- 
nifon,  qui  elt  au  moins  de  quatre  mille  hommes. 
On  y voit  encore  quelques  relies  de  fes  ancieoes 
fortifications  . Cette  ville  fe  divife  en  vieille  Sc 
nouvele  , jointes  par  un  pont  de  pierre  , fur  la 
Fulde  , long  de  cent  vingt  pas  . Elle  jouit  de 
plufieurs  privilèges,  fait  un  allez  bon  commerce  , 
Se  a deux  foires  par  an  . \ 

La  vieille  ville  , quoique  la  plus  grande  , eff 
mal  bâtie  Sc  de  peu  dâpparence;  les  rues  en  font 
étroites  , mal  percées  , 8c  les  maifons  , pour  1a 
plupart  , conffruites  en  bois  . On  y trouve  cepen- 
dant trois  égliles  réformées  , une  églife  luthé- 
riene  , deux  hôpitaux  , deux  maifons  pour  les 
pauvres  , une  maifon  de  corrcftion  , un  mont  de 
piété,  un  hôtel  de  ville,  une  douane,  un  arfenal , 
une  fonderie  de  canons  , de  belles  caféines  , une 
belle  faite  de  comédie  , un  théâtre  anatomique  , 
des  magafins  â blé  & à bois  , fix  places  pu- 
bliques , le  vrefder  ( efpece  de  place  d’armes  ) , 
enfin  le  château  oh  le  landgrave  fait  fa  réfidcnce 
ordinaire  . Ce  château  renferme  plufieurs  grands 
corps  d’édifices  Sc  deux  chapelles  , Scc.  ôte.  Je  ne 
dois  point  oublier  l’hôtel  des  monoics , le  ma- 
nège , les  grandes  sécurics  , Scc.  Sec.  ; les  biblio- 
thèques publiques,  8c  la  place  d’armes  décorée  de 
deux  obélifques  8c  de  liantes  , avec  une  fuperbe 
colonnade  d’ordre  Tofca.n  dans  le  fond  ; le  muféum 
rempli  de  raretés  de  tous  les  genres, 8c  d’antiques 
précieux , de  vafes  8c  de  peintures,  8cc.  8cc. 

La  ville  neuve  fe  divife  en  inferieure  8c  fupé- 
rieure  . La  ville  neuve  inférieure  ell  aufli  mal 
bâtie  que  la  vieille  ville  8c  quoiqu’elle  ait  des 
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églifes,  des  hôpitaux,  8c  d’autres  édifices  publics, 
elle  n’a  cependant  rien  de  remarquable. 

La  ville  neuve  fupérieurc  , qu’on  nomme  aufli 
ville Françoife  (en  Allemand  Franfchefche  Neuflidt) 
ell  très-belle  Sc  bâtie  régulièrement . Toutes  les 
rues  en  font  propres  , larges  8c  tirées  au  cor- 
deau ; les  maifons  font  à la  moderne  8c  d’un  très- 
bon  goût;  on  y trouve  des  palais  magnifiques,  Sc 
d’autres  édifices  confidérabies  ■ L’aqueduc  de  Caffcl 
ell  un  ouvrage  finguiier  , 8c  l’un  des  plus  beaux 
qu’il  y ait  au  monde.  Les  François  l’ont  occupée 
dans  la  guerre  terminée  en  178}  , 8c  ont  fait 
beaucoup  de  dégât. 

Hors  des  murs  de  Caffcl  , ell  le  magnifique 
jardin  du  landgrave  , connu  fous  le  nom  d’Au- 
garden , 8c  communicant  au  château,  par  un  pont, 
fur  la  Fulde  . Ce  jardin  elt  remarquable  par  la 
beauté  de  foo  fite,Ies  bâtimens,  8c  par  les  rare- 
tés qu’il  renferme  . ( AL  D.  M.  ) (fl)  Long.  27  , 
9;  lu.  51  , 19.) 

Cassel  j petite  ville  d Allemagne  , chef-lieu 
d’un  bailliage  de  même  nom , dans  l’éledorat  de 
Maïence,  avec  un  pont  fur  le  Rhin.  ( R.  ) (11) 
Long.  27,  12;  Ut.  51 , 20.) 

Cassel  . Voyte.  Casuel. 

CASSENEU1L  ; petite  ville  de  France  , dans 
l’Agénois  , fur  la  riviere  de  Lot . 

CASSIMERA  ; pays  d’Aiîe  , dans  les  états  du 
grand  Mogol  , aux  frontières  de  la  grande  Tar- 
tarie. 

CASSINOGOROD  ; ville  de  l’empire  Ruffien  , 
dans  la  principauté  de  Caffinow.  Long.  6 2. 

CASSIS  j petite  ville  de  France  , en  Provence, 
avec  un  petit  port  de  mer . 

CASSOVIE  ou  CASCHAU  ; ville  forte  de  la 
haute  Hongrie  , capitale  du  comté  d’Abanwyvar, 
avec  un  arfenal  très-bien  fourni  , 8c  une  univer- 
fité.  Long.  38,  28;  lit.  48,  38. 

CASSUBIE  (la)  ; contrée  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie  ultérieure,  lur  la  mer  Baltique.  Ses 
villes  les  plus  confidérabies  font  , Coiberg  , Bel- 
gard  8c  Coslin  ; ce  pays  a te  titre  de  duché. 

CAST  (S.);  village  de  France,  en  Bretagne  , 
fur  l’Océan , à 5 1.  o.  de  Saint  Malo . Les  Anglois 
y firent  une  defeente,  Sc  y furent  batus  en  1758. 

CASTAGNEDOLI  ; petite  ville  d’Italie  , dans 
les  états  de  la  république  de  Gênes. 

CASTAGNOLA  ’,  petite  ville  d’Italie,  dans  le 
Montferiat , au  territoire  de  Cafal . 

CASTAMF.N A , CASTAMONE,  ou  KASTA- 
MOUNI  ; ville  capitale  du  Sangiacat  de  ce  nom, 
de  la  Turquie  Auatique,  dans  la  Natolie  8c  dans 
la  province  de  Bccfangil , fur  la  riviere  de  Lime, 
â 25  li.  f.-o  de  Sinope  , 30  n.-e.  d’Angora  ou 
d’Ancyre  . Il  y a une  riche  mine  de  cuivre  dans 
fon  territoire. 

CASTANEDOLO;  bourg  d’Italie  dans  le  Bref- 
fan,  dépendant  de  la  République  de  Venife. 

CASTANET  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
haut  Languedoc  , au  diocèfe  , 8c  à 2 li.  C de 
Touloufe  , près  du  canal  royal . 

Eee  ij 
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CASTANOWITZ  ; ville  fortifiée  de  Hongrie  , 
en  'Croatie  , dans  une  Ile  formée  par  la  nviere 
d'Unna. 

CASTEL,  ou  CASTELL  ; comté  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Franconie  , & dans  le  Sreiger- 
wald , aux  confins  des  pays  d’Anfpach,  de  Wurtz- 
bourg  , de  Limbourg-Speckfcld  , de  Schtvartzen- 
berg  . Il  releve  , en  très-grande  partie  , de  l’évé- 
ché  de  Wurrzbourg  , don:  les  comtes  de  Callel 
lont  les  échanfons  héréditaires  ; 8c  Toit  par  le 
malheur  des  guerres  civiles  , foit  par  la  défu- 
nion  & la  mauvaife  économie  de  ceux  nui 
l’ont  poiïédé,  caufes  jadis  très-frequentes  en  Alle- 
magne de  la  décadence  idc  nombre  de  maifons  , 
le  comte'  de  Callel  n’a  pas  , à beaucoup  prés  au- 
jourd’hui, l’étendue  qu’il  avoir  autrefois . Les  villes 
de  Gerolzofen  , de  Volkach  , & Schwarnach  , 
entr’autres  , en  ont  été  détachées  ; & tout  ce  qui 
lui  relie  aâuélement , fe  réduit  à quelques  bourgs 
& à quelques  villages  . Ses  comtes  , cependant  , 
divifés  en  branche  de  Rcmlingen  , & branche 
de  Rudenhaulen  , ont  deux  voix  à la  dicte  , dans 
le  collège  des  comtes  , 8c  voix  8c  féance  dans 
le  cercle  de  Franconie , entre  Hohenlohe  & Wer- 
theim.  Leurs  mois  romains  vont  à 18  florins,  & 

leur  contribution  à Wetzlar,  1 18  richedalcs  84- 
sreurzers . 

Le  château  de  Callel  , bâti  dans  un  village  de 
même  nom  , ell  un  édifice  moderne  , habité  par 
la  branche  de  Remlingen  , qui  a laifle  tomber  en 
ruines  le  vieux  château  , litué  au  fummet  d’une 
montagne  voifine  . Celui  de  Rudenhaufen  n’a  pas 
été  abandonc  . Ce  petit  pays  a des  bois  & des 
grains  en  aflez  bonne  quantité. 

Castel- aragon  esc  ; petite  ville  forte  d’Italie  , 
dans  l’île  de  Sardaigne  , avec  un  bon  port . Long. 
16,  3 1 ; Ut.  40  , 5 6.  Elle  a un  évêché  fuffra- 
gant  de  l’archevéché  de  SafTari  , dont  elle  ell  à 8 
li.  n.-e. 

- Castel-Baldo  ; petite  place  d’Italie  dans  le 
Padonan  , fur  l’Adige  , Long.  29;  Ut.  45  , 7. 
Cil}  Long.  29,  15.) 

Castel-Boloonese  ; petite  ville  d’Italie  dans 
l’état  Eccléfiallique , dans  le  Boionois.  (S.) 

Castei-Branco  ; ville  de  Portugal  , avec  un 
é vêché , dans  la  province  de  Beira , fur  la  riviere 
de  Lyra,  â trois  petites  lieues  du  Tage. 

Castel-Corn  , ou  ChAteau-Corn  ; petite  ville 
d’Italie  au  Trentin,  faifant  partie  du  cercle  d’Au- 
triche , avec  un  château . ( R.  ) 

Castel-Duxante  . Voyez  Ursanea  . 

Castel-Follit  ; place  d’Efpagne  , dans  la  Ca- 
talogne , entre  Lampredon  & Ampurias  . Elle 
avoir  un  bon  château  qui  fut  pris  par  les  Fran- 
çois , en  1694  , & ils  le  râlèrent  l’année  fui- 
vante . 

Castel-Franco  ; bourg  d’Italie  , dans  le  Boio- 
nois , fur  les  frontières  du  duché  de  Modene  , 
près  delà  riviere  de  Secchia,  défendu  par  le  fort 
Vrbin . (R.) 
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Castel-Franco  ; petite  ville  d’Italie , dans  la 
Marche  Trévifane  , aut  Vénitiens . 

(Il)  Elle  etl  fituée  fur  la  rive  du  Mufon , riche 
8c  bien  peuplée.  On  y trouve  7 Eglifes,  un  cou- 
vent de  religieux  , un  de  religieufes  , un  hôpital 
pour  les  malades  & pour  les  pèlerins , & un  bon 
mont  de  piété  . Elle  a aufli  un  collège  de  No- 
taires ; elle  fe  régit  par  fon  propre  rtatut,  & pour 
les  caufes  civiles  de  crimineles  on  ne  peut  appeler 
qu’â  Venife  . C’ell  la  patrie  de  plufieurs  hommes 
célébrés  , tels  que  dans  la  peinture  Georges  Bar- 
batelli  , appelé  Gtorgeon  , & Damini  ; dans  l’Ar- 
chiteîlure  , François- Marie  Spreti  , qui  a donné 
le  delTein  de  l’Églife  principale  de  ce  lieu  , & 
de  plufieurs  autres  bâtimens;ôc  dans  les  fciences, 
les  Comtes  Riccati  , pere  8c  fils  , dont  il  nous 
cil  relié  plufieurs  ouvrages  de  Phyfique  St  de 
Mathématique. 

Le  territoire  de  cette  ville  , arofé  par  plufieurs 
ruilfeaux  , ell  fertile  en  blés  8c  en  pâturages  ; on 
y fait  un  grand  commerce  fur-tout  en  laine  8c  en 
foies  du  pays,  8c  en  marchandifes  d’Allemagne.  ) 

CaStel-Ganoolfe  3 place  d’Italie  , dans  l’état 
Eccléfiallique  , avec  un  château  des  fouverains 
Pontifes,  fur  le  lac  Albano,â  4 lieues  de  Rome, 
avec  de  belles  vignes  . ( R. ) 

Castel-Geloux  ; petite  ville  de  France  en 
Gafcogne  , dans  le  Bazadois  , fur  la  riviere  d’A- 
vance  , à ; lieues  n.-o.  de  Nerac.  Il  s’y  fait  un 
allez  bon  commerce.  11  y a aulfi  un  bourg  de  ce 
nom  dans  l’Armagnac  , à 3 lieues  n.-e.  d'Aufch. 
Long.  17,  50  ; Ut.  44.  , 25. 

Castel-Lombardo  ; petite  ville  de  Turquie , 
fur  ia  côte  méridionale  de  la  Natolie  , vis-à-vis 
de  l’île  de  Cypre  . On  croit  que  c’ell  l’anciene 
Jotape . 

Castel-Mair  an  ; petite  ville  de  France  en  Gaf- 
cogne , dans  la  Lomagne , à 8 li.  e.  de  Leéloute . 

(Il)  Castel-Menoo  ; ville  de  Portugal  dans  la 
province  de  Tri-Lot-Montes . ) 

Castel-Moron  ; petite  ville  de  France  , dans 
l’ Agénois  , fur  la  riviere  de  Lot . 1 1 y en  a une 
autre  à 7 lieues  n.-e.  de  Bazas . 

Castfl-Morom  ; petite  ville  de  France  dans  le 
haut  Languedoc,  près  de  Touloufe  . 

Castei-Novo  ; ville  forte  de  la  Dalmatie  , fur 
le  golfe  de  Cattaro  , avec  un  château  bâti  en 
1 37 j , par  Tuandeio , roi  de  Botnie.  Les  Efpagnols 
la  prirenr  en  1538.  BaiberoufTe  la  reprit  en  1539. 
Les  Vénitiens  s’en  rendirent  maîtres  le  30  feptembre 
16S7  , 8c  depuis  ce  temps  elle  leur  apartient  . 
Long.  3<S,  20;  Ut.  41,  25.  , 

Castel-Novo  di  Carfagnana  ; petite  ville 
d’Italie , dans  le  Modénois , avec  une  bonne  fotte- 
relfe. 

Castel-dell’Ovo  ; fort  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples. 

Castel- RoDRtco  ; forterelTe  du  royaume  de 
Portugal,  dans  la  province  de  Beira. 

Castei-Sacrat  ; petite  ville  de  France  , à s 
lieues  e.  d’Agen. 
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Castel-San-Giovanni  ; jolie  petite  ville  d'Italie, 
au  duché  de  Plaifance . 

Castel-Sarasin  ; ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  , au  diocéfe  de  Montauban . 

Castel-Tornese  ; petite  ville  de  Grece  , dans 
la  Morde  , fur  la  côte  occidentale  , prés  du  cap 
de  ce  nom . 

Castel-Vetere  ; petite  ville  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure,  fur  une  mon- 
tagne qui  porte  encore  le  nom  de  C auto  ; ce  qui 
fait  croire  que  cette  ville  pouroit  bien  être  l’an- 
ciene  Canton . 

Castel-Vetraxo;  ville  de  Sicile, dans  la  vallée 
de  Mazara  , fur  une  montagne  . Elle  a titre  de 
principauté. 

Castel- oe  - VrnE  ; place  forte  de  Por- 
tugal , dans  l'Alentéjo  . Long,  n , 10  ; lat. 
39.  ‘5- 

CASTEL  A NE  ; ville  de  France  en  Provence  , 
fur  la  rivière  de  Vordon , dans  une  plaine  fertile, 
entre  deux  montagnes  . Elle  ell  de  la  généralité 
d’Aix  , au  diocèfe  & à J lieues  f.-e.  de  Senez  . 
Cette  ville  députe  aux  états  de  la  province  . 

U.) 

CASTELAUN  , ou  CASTELHUN  ; petite  ville 
& château  d’Allemagne , au  cercle  du  haut  Rhin, 
dans  le  Hunfruck  , au  comté  de  Sponheim  . Les 
François  la  prirent  en  îdjÿ. 

CASTELHOLM  ; forterelïe  de  Suede  , dans 
l’ile  d’Aland , vis-à-vis  de  Stockolra. 

CASTELL.  Voyez  CASTEL. 

CASTELLACE.  Voyez  Castelluccia  . 

CASTELLAMARE  ; ville  du  royaume  de 
Naples  , dans  la  principauté  citérieure  , avec  un 
bon  port , fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  Na- 
ples . Son  évêché  ell  fuffragant  de  Salcrne.  Elle 
ell  à 4 li-  n.-e.  de  Sorrento.  On  y voit  quelques 
fources  d'eau  foufrce  au  rivage  de  la  mer  , près 
de  l’Églife  des  Carmes  . Long,  ji  ; lat.  41  , 
4°.  (A.) 

Castellamare  ; petite  ville  de  Sicile  , dans  la 
vallée  de  Mazara  , fur  la  côte  feptentrionale  , 
avec  un  port  dans  un  petit  golfe  de  meme  nom  , 
à 10  li.  o.  de  Palerme . 

Castellamare  deila  Bruca  ; ville  du  royaume 
de  Naples , dans  la  principauté  citérieure  , entre 
le  cap  de  la  Licofa  , & celui  de  Palinuro  . Elle 
étoit  autrefois  épifcopale  & allez  peuplée  ; mais 
ce  n'elt  guere  aujourd'hui  qu’un  village. 

Castellamare  df.l  Volturno  ; jadis  ville  épif- 
copale de  la  Campanie  , à 4 li.  de  Capoue  : ce 
n'elt  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  bourg  à l’em- 
bouchure du  Volturnc . ( R.  ) 

CASTELLAN  . Voyez  Castilion  . 

CASTELLANE  , ou  C1TTÀ  CASTELLA- 
NE  ; ville  d'Italie  , dans  l'état  de  l'Jvgüfe  , à 
l’occident  du  Tibre  , dans  la  Sabine  , au  pied 
du  mont  Sorafle  , aujourd’hui  il  monte  cli  San 
Silveflro  . 

CASTELLANETTE  ; petite  ville  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Lecce.  Long. 
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Î4,  38;  lat.  40,  50.  Son  évêché  ell  fuffragant  de 
Tarente  . Cette  ville , qui  a titre  deprincipauté  , 
ell  fur  la  riviere  de  Talvo  , à 6 lieues  n.-e.  de 
Tarente . 

CASTELL ANZA ; ville  d’Italie  , au  duché  de 
Milan  , fur  l’Olana . 

CASTELLAZZO  ; petite  ville  d’Italie  au  duché 
de  Milan  , près  d’Alexandrie  , entre  les  rivières 
de  Bormida  & d’Orta  . C’ell  près  de  là  que  le 
comte  de  Staremberg  eut  une  action  avec  les  Fran- 
çois en  1704.  Elle  ell  à 4 li.  n.-e.  d'Acqui  , 4 
l.-o.  de  Tortone . 

CASTELLE  (le);  petite  ville  de  la  Turquie  en 
A lie,  en  Natolie,  dans  la  province  de  Bolli,  fur 
la  côte  de  la  mer  Noire . 

CASTELLETTO  ; il  y a trois  villes  de  ce  nom 
au  duché  de  Montfcrrat , dans  le  territoire  d'Acqui  : 
la  première  ell  près  de  Nice;  la  fécondé,  fur  les 
frontières  du  marquifat  de  Spigno  ; la  troilieme  , 
fur  celles  du  pays  d’Albe  - 

Castelletto;  petite  ville  d'Italie,  au  duché  de 
Milan,  fur  le  lac  Majeur. 

CASTELLO-PELLEGRINO  ; petite  ville  de  la 
Turquie  en  Afie,  dans  la  Paie!line,à  trois  lieues 
de  Tartura  , fur  la  Méditerranée  . Les  Turcs  U 
nomment  Atlith.  Le  château  qui  la  couvrait  autre- 
fois , & que  les  Templiers  pofléderent  pendant 
un  temps  pour  la  sôreté  des  pèlerins  , tombe  en 
ruine  ; & fon  port , établi  dans  un  petit  golfe 
Ob) 

qui  la  touche  , n’ell  plus  d’aucune  coniïdération  . 

Castello-Rosso  ; petite  île  de  la  Méditerranée, 
fur  les  côtes  méridionales  de  la  Natolie  , entre 
Rhodes  ÔcCypre  . Pocock  la  prend  pour  la  Rhoge 
de  Pline . Elle  ell  très-montueufe , Se  ne  contient 
qu’un  château  élevé  fur  un  rocher, au  pied  duquel 
efl  un  bourg  8c  quelques  autres  habitattons 
de  Grecs  . Son  port  feptentrional  ell  très-sàr . 
(A.) 

CASTELLON  D’AMPURIAS  ; ville  d’Efpagne, 
dans  la  Catalogne,  fur  la  côte  de  la  Méditerranée, 
à z lieues  de  Rofes . 

Casteuon-de-la-Plana  ; ville  d’Efpagne,  au 
royaume  de  Valence  , dans  une  plaine  , fur  la 
côte  de  la  mer,  à to  lieues  de  Valence. 

CASTELLUQCIA  ; petite  ville  d’Italie , au 
royaume  de  Naples , dans  la  Calabre . 

( Il  ) Elle  étoit  bâtie  fur  le  bord  d’un  efearpe- 
menr.  Dans  la  fecoufTe  du  5 février  1783  {Voyez 
Calabre  ) ce  rocher  fe  détacha  pour  fe  précipiter 
dans  le  fond  de  la  vallée  prochaioe  . Les  ruines 
de  quelques  maifons  reliées  fur  le  haut  de  la 
montagne  font  les  feuls  indices  de  fa  pofition  & 
de  fon  exiflence . ) 

CASTELNAU-DE-BARBARENS;  petite  ville 
de  France,  dans  l’Armagnac, au  comté  d’Allarac, 
fur  le  Rat , à 3 lieues  l.-e.  d’Aufch . 

CaSTELSAU-DE-BoNNErovs  ; petite  ville  ou  bourg 
de  France , dans  le  haut  Languedoc  , au  dioeêle 
d’Albi.  {R.) 

Castelnau  - de  - Brassac  ; petite  ville  dans  le 
Eee  iij 
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haut  Languedoc  , au  diocêfe  de  Câlins  > fur  un 
ruiïfeau  qui  fe  jeté  dans  l'Agoût . 

Castelnau-de-Baetinous  ; petite  fille  de  France 
dans  le  Querci  , fur  la  Cere  , près  de  fon  con- 
fluent avec  la  Dordogne. 

Castelnau  - n’EsTarrraoN  , ou  de  TntcitaN  ; 
pente  ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc, 
au  diocêfe  de  Touloufe  , à 4 li.  n.-o,  de  cette 
fille. 

CAsTaLNAU-BE-Leyi  ; petite  fille  ou  bourg  de 
France  au  haut  Languedoc,  dans  l’Albigeois.  Elle 
a un  château  allez  bien  bâti , 8c  titre  de  baronie. 

CAmtNAu-DE-MAGNOAc  ; petite  ville  de  France, 
dans  l’Armagnac , fur  le  Gers,  capitale  des  quatre 
valides . 

Castelnau  - de  - Montautie*  ; petite  ville  de 
France  en  Querci . 

Castelnau- de- MovTMtnsiL  ; petite  ville  de 
France  dans  l’Albigeois,  au  fud  de  la  Veze . 

CASTELNAUDARI , Cajlrum  novum  ani ; ville 
de  France,  dans  le  haut  Languedoc, au  diocêfe  de 
Saint  Papoul , à 6 li.  de  Carcaiïone,  fameufe  par 
la  ddroute  de  l’armde  commandée  par  Gallon , 
duc  d’Orléans,  en  1833.  Le  duc  de  Montmorenci 
y fut  pris  , & décapité  à Touloufe  la  même 
année  . Elle  eiî  fur  une  petite  éminence  prés  du 
canal  royal  . Les  plaines  de  cette  ville  font  très- 
fertiles  en  blé  dont  on  fait  un  commerce  allez 
coniidérable . Long,  t<5,  38;  ht.  43,  19,  4. 

CASTER  ; petite  ville  d’Allemagne , dans  l’ar- 
chevéché  de  Cologne , fur  la  riviere  d’Erp . 

CASTIGLIONE  (lac de);  lac  d’Italie  en  Tof- 
cane,  au  territoire  de  Siene  ; il  fe  décharge  dans 
la  mer  de  Tofcane. 

Castiglione  Aecnno  ; petite  ville  d’Italie  , 
dans  l'état  du  grand  duc  de  Tofcane.  Elle  ofl  dé- 
fendue par  un  château . 

Castiglione  del  Lago  ; fille  d’Italie  , dans 
l’état  de  l’Églife  , fut  la  cite  occidentale  du  lac 
de  Péroufe , aui  confins  de  la  Tofcane . 

Casticiione  Mantovano  ; petite  ville  ou  bourg 
d’Italie,  au  duché  de  Mamoue,  à trois  milles  de 
cette  ville,  du  côté  de  Vérone.  (R.) 

Castiglione  uella  Pescaja  ; petite  ville  d’I- 
talie en  Tofcane  , dans  l’état  de  Siene  , entre 
Piombino  & Grofletto.  Elle  a des  Câlines  dans  fes 
environs . ( JL  ) 

. Castiglionelo  del  Stiveae  , Cajlrum  Stillcmit ; 

fetire  ville  d’Italie  de  quatre  a cinq  mille  Urnes  , 
10  lieues  de  Vérone  , 6 de  Brefcia  , & 8 de 
Mantoue.  Elle  apartient  à la  maifon  d’Autriche, 
qui  s’en  efl  emparée  fur  fes  princes  légitimes  . 
C’étoit  le  liège  d’une  principauté  de  trois  lieues  de 
diamètre  . Sur  la  hauteur  étoit  un  château  , rafé 
au  commencement  du  fiecle  par  les  François  , 
contre  lefquels  le  prince  s’étoit  déclaré  ; les 
François  y défirent  les  Impériaux  en  feptembre 
1706. 

C’ell  dans  ce  château  que  naquit,  en  1508, 
Saint  Louis  de  Gonzague,  mort  à vingt-trois  ans, 
8c  béatifié  quatorze  ans  après  , du  vivant  de  £1 
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mere  & de  fon  frere  ambafladeor  de  l’empire  à 
Rome. 

Cette  ville  contient  le  palais  oà  le  prince  faifoit 
fa  réftdence,  une  Églife  collégiale  , ux  autres  É- 
glifes,  fans  en  compter  deux  encore  qui  font  bore 
de  la  ville . ( JL  ) 

CASTILLE  ( la  vieille  } ; province  d’Efpagne  , 
avec  titre  de  royaume  , bornée  au  fud  par  ta 
Nouvele  Caflille  , à l’orient  par  l’Aragon  & la 
Navarre , au  nord  par  la  Bifcaie  & l'Atlurie  , & 
au  couchant  par  le  royaume  de  Léon  . Sa  plue 
grande  longueur , du  nord  au  fud , cil  de  foixante- 
quinze  lieues  communes  de  France  ; fa  plus  grande 
largeur  efl  de  quarante-fix  de  ces  mêmes  lieues  ; 
fa  figure  cil  une  efpece  de  pyramide . Ses  rivières 
principales  font  l’Ebre,  8c  le  Duero  , qui  , tous 
deux  , preneur  leurs  fources  dans  cette  province  , 
le  Pifuerga  , l’Arlançon , le  Cavannas,  Su.  8cc.  , 
l’Ércfma  , l’Adaja,  &c. 

La  Caflille  fe  divife  en  fept  mérindades  ou 
contrées;  favoir  , t*.  celle  de  Burgos  , qui  cil  la 
capitale  de  la  province;  z*.  celle  de  Valladolid  ; 
30.  celle  de  Calahorra  ; 40.  celle  d’Ofma  ; 5°.  celle 
de  Ségovie  ; 6°.  celle  d’Avila  ; 70.  celle  de 
Soria  . 

La  vieille  Caflille  efl  montueufe  8c  moins  fer- 
tile que  la  Caflille  nouvele.  La  contrée  qui  produit 
le  plus  efl  celle  ju’on  nomme  li  Terra  de  Campas . 
Le  via  qui  y croit  efl  excellent  , 8c  les  plaines 
font  couvertes  de  grôs  8c  de  menu  bétail  , 8c 
particuliérement  de  brebis , dont  la  laine  paffe 
pour  la  plus  fine  de  l’Efpagtte  . Le  petit  canton 
de  Rioxa  ou  Rioja  , ainfi  nommé  de  ia  riviere 
d’Oxa  ( Rio-Oxa  ) , a un  air  très-pur  , abonde  eu 
blé,  en  vins,  8c  produit  beaucoup  de  miel. 

La  vieille  Caflille  n’étoit  autrefois  qu’un  comté 
fournis  à la  domination  des  refis  de  Léon  ; elle 
fut  érigée  en  royaume  en  toié.  (JL) 

Castille  C la  nouvele), ou  Royaume  deTolede; 
province  d’Efpa^ne  , bornée  au  nord  par  la  Cal- 
tille  vieille , à 1 orient  par  les  royaumes  d’Aragon 
8c  de  Valence  , au  midi  par  celui  de  Murcie  8c 
par  l’Andaloufie  , 8e  & l’occident  par  le  royaume 
de  Léon.  Sa  plus  grande  longueur, du  feptentrion 
au  midi,  efl  de  foixame-dix-lept  milles  d’Efpagne, 
8c  fa  plus  grande  largeur, du  levant  au  couchanr, 
eil  à peu  près  d’autant  . Elle  eft  féparée  de^  la 
vieille  Caflille  8c  de  i’ElIremadure  par  une  chaîne 
de  montagnes  : il  en  régné  une  autre  chaîne  entre 
le  Tage  & la  Guadiana , qu’on  nomme  rmntagnet 
de  T oie  de . La  Sierra  Morena  ia  borne  au  fud  , 8c 
la  fépare  de  l’Andaloulie . Les  principales  rivières 
qui  y ont  leurs  fources  , font  le  Tage,  la  Gua- 
diana , 8c  le  Xucar  ; le  pays  eft  aufli  arofé  par  la 
Xarama,  la  Guadarama , l’Albarche  , la  Xiguela . 
La  Nouvele  Caflille  demeura  fous  la  domination 
des  Maures  jufqu'i  ce  que  Ferdinand  le  Saint  en 
fit  la  conanête  en  même  temps  que  celle  de  To- 
lède, en  l'année  1085. 

Elle  fe  divife  en  quatre  parties  ; 1*.  l’Algaria  , 
au  nord  ; z*.  la  Manche  , au  midi  ; 3°.  la  Sierra 
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de  Cuenca , \ l’orient  ; 4*.  l’Eftremadure  , à l'oc- 
cident. Madrid  es  cil  la  capitale. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  Caltille  avec  la 
monarchie  de  Caftille  , qui  comprenoit  plus  ou 
moins  d'étendue  félon  les  temps . ( M.  D.  M.  ) 

Castille  d’or  (la)  y grand  Sc  fertile  pays  de 
l’ Amérique  méridionale , dans  la  Terre  Ferme,  i 
l'occident  de  I’Orénoque  . 11  comprend  huit  gou- 
vememens;  (avoir,  la  Terre  Ferme  particulière  , 
Carthagene  , Sainte  Marthe  , Rio  de  la  Hacha, 
Venezuela  , la  nouvele  Andatoufie  , le  Popayan , 
8c  le  nouveau  royaume  de  Grenade . l'oyez  chacun 
de  ces  lieux  i leur  article.  Ce  pays  apartient  aux 
Efpagnols . 

CASTILLON  ; ville  de  France  , dans  la  Gui- 
enne,  au  Pe'rigord,  fur  la  Dordogne,  remarquable 
par  la  grande  viâoire  que  les  François  y rempor- 
tèrent fur  les  Anglois  , en  1451  , fous  le  règne 
de  Charles  VII.  Elle  eft  1 10  lieues  e.  de  Bour- 
deaux  . Long.  18,  43  ; Ut.  44,  51. 

Castillov  ; petite  ville  de  France  en  Gafcogne, 
dans  le  Coulerans , i 3 li.  f.-o.  de  Saint  Licier . 

Castillov.  Voyez  Castellov  d’^mpurias. 

Castillov  de  Mi  doc  ; petite  ville  de  France , 
fur  la  Gironde,  à 12  li.  au  delToos  de  Bourdeaux. 

CASTILLONES  ; petite  ville  de  France  en 
Guienne,  dans  l’Agcnois,  à 5 li.  f.  de  Bergerac. 

CASTINHER.A  ; petite  ville  du  royaume  de 
Portugal,  fur  le  Tage. 

CASTIONE;  petite  ville  d’Italie, au  duché  de 
Milan , fur  la  rivière  d’OIone. 

CASTLE  ; petite  ville  maritime  &'  port  d’Ir- 
lande , dans  la  Momonie  , i 12  lieues  f.-o.  de 
Corck . 

Castle-Bar  y petite  ville  d’Irlande  , dans  la 
province  de  Connaugt,  au  comté  de  Mayo.  Elle 
envoie  un  député  au  parlement . 

Castle-Rising  ; petite  ville  d’Angleten-e  , dans 
le  duché  de  Norfolck  . Elle  envoie  deux  députés 
au  parlement , 8c  elt  à 48  lieues  n.-c.  de  Londres . 
Long.  17,  51  y Int.  52,  45. 

CASTRES,  CaJIra , Cajtrum  Albigenfmm  , villa 
Cajlrenfis  ; ville  confidérable  de  France  , dans  le 
haut  Languedoc, généralité  de  Touloufe.  Elle  doit 
fon  origine  à une  anciene  abbaye  de  Saint  Benoît, 
érigée  en  évêché  par  Jean  XXII  en  1317.  Les 
moines  formèrent  le  chapitre  jufqu’en  1535  qu’ils 
furent  fécuiarifés  par  Paul  III.  L évêché  e.1  fiiflra- 
gant  d’Albi  . Les  habitans  ayant  embra/Té  la  reli- 
gion prétendue  réformée , fortifièrent  leur  ville,  8c 
en  firent  une  efpece  de  république.  Le  parti  ayant 
été  vaincu  par  Louis  XIII, ils  furent  obligés  de  fe 
foumettre  oc  de  démolir  leurs  fortifications. 

C’ell  dans  cette  ville  que  fut  établi  le  tribunal , 
nommé  la  Chambre  de  l'Édit  , 0Î1  les  prétendus 
réformés  du  reflort  de  Touloufe  avoient  leurs 
caufes  commifcs.  Louis  XIV  la  transféra  en  1879 
b Cafielnaudari , & la  fupprima  en  1885. 

Le  commerce  confiée  en  beOiaux  , en  petites 
étofes , comme  ratines,  buratn,  ferges  & crépons. 

On  trouve  près  de  Cadres  des  mines  de  tur- 
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t^uoifes,  peu  inférieures  i celles  de  l’orient;  l’ac- 
tion du  feu  colore  ces  turquoifes  8c  les  rend 
bleues . 

Cadres  ed  la  patrie  d’André  Dacier  , né  en 
1851  , un  des  plus  favans  traducteurs  de  notre 
temps,  mort  au  Louvre  en  1722;  fon  nom  ne  tire 
pas  moins  de  ludre  des  écrits  de  fa  femme,  Anne 
Lefevre,  fille  du  favant  Tannegui. 

Anna  vira  major , nef  minât  Amta  pâtre  • 

Paul  Rapin  de  Thoyras  , auteur  d’une  grande 
Mft.  d'Angl.  étoit  auffi  né  en  cette  ville  . Pierre 
Borel,  médecin  naturalide  , mort  en  1878;  Abel 
Boyer,  mort  en  1729,  auteur  du  Diâionaïre  An- 
glois- François  , font  auüi  honeur  à U ville  de 
Cadres  . Elle  ed  à 8.  li.  f.  d’Albi  , 14  e.  de 
Touloufe.  Lang.  19,  55 y lat.  48,  37,  10. 

CASTRO;  petite  ville  épifcopale  8c  maritime 
d’Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans  la  terre 
d’Otrante  . Elle  fut  très-maltraitée  par  les  Turcs 
en  1 SÎ7»  ce  n ed  guère  aujourd'hui  qu’un  bourg. 

Castro;  ville  forte  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  le  Chili  , capitale  de  l’île  de  Chiloé  , avec 
un  port.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1843. 

Castro  , anciénement  Myti/ene  ; ville  de 
l’Archipel  , capitale  de  i’île  de  Metelin . Cette 
ville,  o£i  le  bacha  fait  fa  réfideoce,  ed  défendue 
par  un  château  que  les  Turcs  y ont  bâti  fur  une 
petite  colline 8c  d’oît  ils  dominent  fur  les  deux 
petits  ports  qui  font  fous  les  murailles  de  la  ville. 

Castro;  petite  ville  d’Italie,  dans  la  campagne 
de  Rome , avec  titre  de  duché.  Long.  29 , 15  ; lat. 
4i>  33- 

Innocent  X la  fit  rafer  en  1849,8c  en  transféra 
l’évêché  à Acquapendente  . Elle  ed  proche  le 
torrent  d’Opada,  14  li.  de  la  mer, 8c  à 22.  n.-o. 
de  Rome.  Le  duché  de  Cadre  ed  borné  au  nord 
par  l'Orviétan,  fud  par  la  méditerranée  , ed  par 
la  rivière  de  Marta  , qui  le  sépare  du  patrimoine 
de  Saint  Pierre , oued  par  la  Tofcane  • Il  ed  fer- 
tile en  grains  8c  en  fruits.  11  apartenoit  au  doc 
de  Parme,  fur  lequel  Urbain  VIII  le  prit  en  1841, 
atendu  que  cet  état  avoit  été  hypothéqué  au  Saint 
Siège  , 8c  qu’oo  ne  payoit  ni  le  capital , ni  les 
intérêts . Scs  fuccefleurs  l’ont  toujours  gardé , mal -gré 
les  réclamations  de  fes  fouverains , jufqu’en  1738, 
qu’il  fut  abfolumçnt  cédé  au  Pape  par  le  traité  de 
Vienne . 

( Il  ) Castro  ; bourg  dans  la  terre  d’Otrante . 
Long.  38  ; Ut.  40  , 18.) 

Castro-d’Airo;  ville  de  Portugal , dans  la  pro- 
vince de  Beira,  entre  les  rivières  de  Duero  & de 
Vouga . 

Castro-Buon  ; ville  de  Portugal , dans  U pro- 
vince de  Beira , fur  la  riviere  de  Coa . 

Castro-Caltaido  , ou  CtRTAtno  ; petite  ville 
d’Italie,  dans  le  grand  duché  de  Tofcane,  au  ter- 
ritoire de  Siene.  ( n ) C’ed  la  patrie  de  Jean 
Boccace.  ) 

CastRO-Franco  . Voyez  Caatel-Franco  . 
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C«T»o-GmtTZ  ; ville  d’Efpagne , dans  la  vieille 
Caflille  , au  comté  de  Mendoza . 

Castro-Marino  ; ville  forte , & port  de  mer  de 
Portugal,  dans  les  A Igarves , prefqu’i  l'embou- 
chure du  Guadiana  ■ 

Castro-Mf.nto;  ville  de  Portugal , dans  la  pro- 
vince de  Beira , fur  la  riviere  de  Coa . 

Castro-Novo;  ville  d’Italie, en  Sicile,  dans  1a 
vallée  de  Mazara,  à la  fuurce  du  Platini . Lois- 
3*.  3°i  Î7»  40. 

CaStro-Novo  ; abbaye  régulière  d hommes  , 
ordre  de  Saint  Benoît , de  la  congrégation  du  mont 
Calfin  , en  Italie  , au  diocêfe  & i J li.  de 
Parme . 

Castro-Rralr ,•  petite  ville  de  Sicile,  dans  le 
Val  de  Démona,  à la  Courte  du  Rarzolino. 

Castro-del-Rey  ; ville  forte  d’Efpagne , dans 
le  royaume  de  Galice . 

Castro-Verreyna  ; ville  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , au  Pérou  , fameufe  par  les  mines  d’ar- 
gent qui  fe  trouvent  dans  fon  voifinage , fon  bon 
tabac  , & la  falubrité  de  l’air  qu'on  y refpire  . 
Elle  et!  Il  éo  li  f.-e  de  Lima  . Long.  305  ; Ut. 

mr  ri  il.  1 3. 

CASTRO-nr-UaDtAUs  ; petite  ville  d’Efpagne  , 
dans  la  Bifcaie,  avec  un  port  fur  l’Océan. 

Castro-Vu  lare  ; petite  ville  d’Italie,  au  roy- 
aume de  Naples  , fur  les  frontières  de  la  Baliii- 
cate,  avec  titre  de  duché. 

CASTROMA  ; riviere  de  l’empire  Ruiïe  , qui 
prend  fa  fource  dans  la  contrée  de  Knecfma , & fe 
perd  dans  le  Wolga . 

Castroma  , ou  Kastrom  ; ville  de  l’empire 
RuITe  , dans  le  duché  de  Sufdal  , fur  les  bords 
du  Wolga  , & à l’embouchure  de  la  riviere  de 
Caflroma . 

( n ) CASTROMENA  ; ville  de  la  Turquie 
d’Alie,  dans  la  Natolie,  environ  à dit  lieues  de 
Fenderachi . ) 

CASTROP  ; petite  ville  du  comté  de  laMarck, 
Elle  eît  i iz  11.  f.-e.  de  Wefel. 

CASWIN  . Voyez  Casrin  . 

CATH , ou  CATA  ; ville  confîdérable  d’Alie  , 
dans  la  province  de  Xhuarezm , dont  elle  étoit 
autrefois  la  capitale,  fur  le  fleuve  Oxus  ouGihon. 
long.  95  * Art-  41  > 3&. 

CATACOMBES  ; lieux  fouterrains  , creusés 
dans  le  voifinage  de  plulîeurs  grandes  villes  d’Ita- 
lie. Il  y en  a aux  environs  de  Rome,  de  Naples, 
de  Syracufe  , en  Sicile,  & même  dans  l’île  de 
Malte . Les  plus  fameufes  font  celles  de  Rome  ; 
on  croit  qu’elles  renferment  un  grand  nombre  de 
martyrs  ; on  ne  doute  plus  que  les  anciens  n’aient 
creusé  ces  catacombes  pour  enterrer  leurs  morts  ; 
■car  la  coutume  de  brûler  les  corps  n’a  pas  toujours 
exiilé , & l'on  ne  brûloir  d’ailleurs  que  ceux  des 
perfones  alfez  riches  pour  fournir  aux  frais  de  cette 
cérémonie . 

Les  allées  de  ces  catacombes  n’ont  que  deux 
pieds  & demi  de  largeur , tant  pour  épargner  le 
terrain,  que  parce  qu’étant  peu  folides,les  voûtes 
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tomberoient  toutes  infailliblement  fi  leurs  jambages 
étoient  plus  éloignés  ; c’ell  ce  que  l’on  a vu  ariver 
en  plulîeurs  endroits  oit  les  pluies  avoient  filtré  . 
Ces  galeries  fouterraines  ont  prés  de  feize  pieds 
de  hauteur  : on  y trouve  fouvent  jufqu'à  fept 
cadavres  couchés  dans  des  niches  les  uns  fur  les 
autres . 

Les  catacombes  de  Naples  font  de  grandes  8c 
longues  galeries,  creusées  dans  le  roc  les  unes  fur 
les  autres  ; elles  ont  depuis  fix  jufqu’à  vingt  pieds 
de  large  , & quinze  pieds  de  hauteur . On  y trouve 
des  peintures. 

Les  catacombes  de  Syracufe  font  fuperbes,  & 
creusées  avec  beaucoup  d’art  & de  propreté.  Elles 
reifemblent  prefqu’i  une  ville  fouterraine , par  le 
nombre  des  rues . Le  rocher  dans  lequel  ces  belles 
galeries  font  pratiquées  , efl  prefqu’auffi  beau  , 
aufii  blanc,  & aulfi  dur  que  le  marbre.  C’efl  une 
efpece  de  labyrinthe  immenfe  dont  on  ne  connoîc 
pas  toutes  les  iCTues,  dedans  lequel  il  ferait  dange- 
reux de  trop  s’enfoncer  . Rien , peut-être  , ne 
montre  mieux  la  grandeur , la  puillance , & l'in- 
nombrable population  de  l’anciene  Syracufe  que 
ces  beaux  relies . 

Les  catacombes  de  Malte  qui  fe  trouvent  fous 
la  ville  , font  en  petit , ce  que  font  celles  de  Syra- 
eufe  en  grand  . ( M.  D.  M.  ) 

CATALAJUD.  Voyez  Calatajud. 
CATALOGNE  ( la  ) ; province  d’Efpagne  , 
avec  titre  de  principauté.  Elle  efl  bornée  au  nord 
par  les  Pyrénées  , au  levant  & au  midi  par  la 
Méditerranée,  i 1 occident  par  les  royaumes  d’A- 
ragon & de  Valence  . Ce  pays  efl  abondant  en 
vin,  grains,  fruits,  huile  & lin . Il  s y trouve 
des  mines  de  fer , de  plomb  , d’étain  , & même 
d’or  & d’argent  ; des  carrières  de  marbre , & même 
des  pierres  précieufes.  On  en  tire  du  cryflal  , de 
l’albâtre,  du  jafpe , & l’on  pêche  du  corail  fur 
les  c&tes . 

Les  Catalans  font  braves  & fpirituels.  En  1640 
ils  fe  fournirent  volontairement  à la  France , qui 
jouit  de  la  Catalogne  jufqu’à  i6$z  qu’elle  retourna 
à l’Efpagne . On  la  divife  en  quinze  jurifdiflions 
ouvigueries.  L’air  y cil  fain,mais  un  peu  froid  en 
hiver.  Le  pays  efl  arosé  d’un  grand  nombre  de  ri- 
vières -•  on  en  compte  jufqu’à  cinquante-deux  . I L 
efl  rempli  aufii  de  hautes  montagnes , couvertes  de 
belles  forets  & d’arbres  fruitiers.  Il  y a aufii  des 
mines  d’or  & d’argent. 

Cette  province  peut  avoir  dans  fa  plus  grande 
étendue  , du  nord  au  fud , do  li.  communes  de 
France , 8c  d’orient  en  occident  cinquante  de  ces 
mêmes  lieues.  (R.) 

CATANE,  ou  CATANÉE;  ville  de  Sicile  , 
fur  un  golfe , & dans  une  vallée  de  même  nom . 

Cette  ville  , qui  efl  grande  & riche,  efl  três- 
ancicne  , & a été  trés-célebre . Elle  efl  au  pied 
du  mont  Etna  , ou  Gibel  , & fut  bâtie  par  les 
Naxiens,  fept  cents  dix-huit  ans  avant  J.  C.  Son 
évêque  efl  fufitagant  de  Mont-Réal . Elle  fut  en- 
tièrement renversée  CA  1 693  par  un  tremblement 
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de  terre  ; mais  depuis  on  l’a  rebâtie  & repeuplée, 
à caufe  de  la  fertilité  extrême  de  fon  territoire  . 
On  y recueille  en  quantité  du  blé,  du  vin  excel- 
lent , & des  fruits  délicieux  . Son  château  , bâti 
fur  un  rocher,  défend  l’entrée  de  la  plage  . La 
plupart  des  rues  de  Catane  font  longues,  droites, 
& aboutilfent  à une  grande  place.  Elle  ell  à 13 
lieues  n.  de  Syracufe,  zi  f.-o.  de  Mefline . Long. 
32,  54;  Ut.  '37,  30.  ( R.) 

CATANZARO  ; ville  très-peuplée  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure  , 
dont  elle  ell  la  capitale  , avec  un  évêché  fuffragant 
de  Regge . C’ell  la  réfidence  ordinaire  du  gouver- 
neur de  la  province.  Elle  ell  fur  une  montagne. 

( n ) Cette  ville  a été  fort  endomagée  par  les 
tremblemens  de  terre  de  1783.  Voyez  Calabre.  ) 

CATAPINA;  petite  ville  de  l 'île  de  Candie  , 
fur  la  riviere  de  Cartero . 

CATAROCOUI  ( fort  de  };  fort  du  Canada  , 
fut  le  bord  du  fleuve  Saint-Laurent , prefqu’à  l’en- 
trée du  lac  Ontario.  11  futconflruit  pour  tenir  en 
bride  les  Itoquois.  Long.  30a , 25 ;lat. 44,  zo.  ( JL  ) 

CATAY.  Voyez  Cattay. 

CATEAU-CAMBRESIS  ; petite  ville  de  France, 
dans  les  Pays-Bas,  au Cambrefi».  Son  nom  latin  ell 
Ceflrum  Camcracenfe . Elle  ell  de  la  généralité  de 
Valencienes.  Le  château  de  l’archevêque  ell  magni- 
fique. Cette  ville  ell  très-peuplée,  exempte  di  tri- 
pots, & remarquable  par  le  traité  de  paix  qui  y 
fut  ligné  en  1559,  entre  Henri  II  roi  de  France, 
& Philippe  II  roi  d’Efpagne . Elle  ell  à 5 li.  f.-e. 
de  Cambrai.  Long,  zt  , 10;  /«>.  ;o,  3. 

CATEGAT . Voyez  Cattegat. 

CATELET , C ajlelletum  ; petite  ville  de  France 
en  Picardie , au  Vermandois  , aujourd’hui  ruinée . 
Les  Efpagnols  la  prirent  en  1557.  Elle  fut  prife 
& reprife  ptulieurs  fois  depuis . Elle  ell  à 4 li.  f. 
de  Cambrai . ( R.  ) 

CATERLAGH  ; ville  d’Irlande  , capitale  du 
comté  de  même  nom  , dans  la  province  de  Leinf- 
ter,  fur  le  Barrow.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  ( Il  ) Long,  to,  58;  Ut.  52,  42. 

CATHARINENBERG  ; petite  ville  du  royaume 
de  Bohême,  près  les  frontières  de  la  Saxe. 

Catharinenberg  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
en  Mifnie,  apartenante  à l’élefleur  de  Saxe. 

CATHERINE  (Sainte);  petite  ville  de  France  , 
en  Guienne , dans  l’Agénois. 

Catherine  ( Sainte  );  île  fur  la  côte  duBrélîl, 
apartenante  aux  Portugais . Lot.  mJrid.  27  ; long. 

34°-  * 

Catherine  au  mont  (Sainte);  anciene  abbaye 
de  Bénédiêlins , près  de  Rouen  , dont  il  ne  relie 
aucun  veflige  . Sa  menfe  abbatiale  ell  unie  à la 
chartreufe  de  Gailion  , & fa  menfe  conventuele  à 
la  chartreufe  de  Rouen . 

CATIF  ; ville  d’Afie , dans  l’Arabie  heureufe  , 
près  du  golfe  Perfique . 

CATLENBOURG  ; bailliage  fle  château  de  la 
principauté  de  Grubenhagen , avec  une  abbaye  de 
filles , â 4 li.  n.  de  Gottingue . ( R.  ) 
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CATON-BELLE  ; riviere  d’Afrique  , dans  la 
balle  Guinée,  au  royaume  de  Benguele  . Elle  prend 
fa  fource  près  du  royaume  d’Angola.  (R.) 

CATRUMNA  ; ville  d’Afie  , dans  l'île  de 
Ceïlan . 

CATTARO  ; ville  de  Dalmatie  , fur  le  golfe 
de  même  nom  , près  des  frontières  de  l’Albanie , 
aux  Vénitiens  ; elle  ell  défendue  par  un  bon  châ- 
teau , & décorée  d’un  évêché  fuffragant  de  Bari . 
Elle  eft  i 11  li.  e.  de  Ragufe.  Long.  }<5 , 33  ; Ut. 
42,25. 

CATTAY  ( le  ),  Serice  ; nom  des  fept  pro- 
vinces feptemrionales  de  la  Chine.  Voyez  Chine. 

CATTEGAT  (le);  golfe  de  la  mer  Baltique , 
entre  les  côtes  orientales  du  Jutland  & la  côte  de 
Suede.  On  l’appele  auffi  Skager-Racle. 

( n ) CATTOLICA  (la);  nom  d’une  ville  & 
d’une  Principauté  d’Italie , en  Sicile , dans  la  vallée 
de  Mazara , prés  de  Sicîliaoo . ) 
CATZENELLNBOGEN,  ou  KATZENELLN- 
BOGEN  ; comté  d’Allemagne  , dans  le  pays  de 
Hefle  : il  fe  divife  en  haut  & bas  ; ce  bas  comté 
fait  partie  de  la  Wétéravie , confine  aux  états  de 
Trêves  , de  Maïence  , de  Naflau  Idllein  , & des 
quatre  feigneurs . Il  apartient  au  landgrave  de 
HeRe-Rheinfeld  ; fon  fol  , fertile  en  grains , ell 
parfemé  de  belles  forêts  , de  bonnes  eaux  miné- 
rales , de  pâturages  & de  vignobles , dont  la  cul- 
ture , jointe  à celle  du  relie  des  campagnes , fait 
vivre  la  plupart  des  habitans  ; les  autres  s’oc- 
cupent i quelques  fabriques  de  draps . En  vertu  de  la 
fupériorité  territoriale  réfervée  au  landgrave  de 
Cartel , ce  prince  y jouit  des  droits  régaliens  & 
épifeopaux,  de  la  perception  des  charges,  tant  de 
l’empire  que  du  cercle  , de  celle  des  dons  gra- 
tuits , fervant  à doter  les  princeiïes , de  celle  des 
abeles,  &c.  ;&  il  y tient  un  commirtaire , chargé 
e maintenir  le  tout,  & de  l’exécuter  , le  cas 
échéant . 

Le  comté  de  Catzenellnbogen  ell  divisé  en  trois 
bailliages  ; favoir , celui  de  Rheinfcld , Reichemberh , 
Hohenflein . 

Le  haut  comté  de  Catzenellnbogen  , a pour 
bornes,  le  Rhin,  le  Mein,  lepalatinat,  l’éle&orat 
de  Maicoce  , les  comtés  d’Ilenbourg  , & celui 
d’Erbach  ; il  apartient  depuis  le  xvi«  fiede  , i la 
maifon  de  HcIIe-Darmflad  ; le  fol  de  ce  comté  ell 
fertile  en  blés  , en  vins  , amandes  , châtaignes  , 
Scc.  Il  renferme  le  bailliage  de  Darmllad , le 
bailliage  de  Kclllerbach  , celui  de  Ruflelrheim  , 
celui  de  Dornberg,  celui  de  Jregersbourg,  celui  de 
Lichetenberg , celui  de  Zwingenberg , la  co-feigncurie 
d’Umlladt,  partie  de  la  feigneurie  d'Epllein  , le 
bailliage  de  Braubach , & la  paroifle  de  Catze- 
nellnbogen . ( R.  ) 

Catzenellnbogen  ( le  vieux  ) ; da*s  le  haut 
comté , ell  un  bourg  avec  un  château  , fut  une 
montagne  ; c’ell  de  là  que  defeendoient  les  anciens 
comtes  de  ce  nom.  Il  y a une  mine  de  fer  dans 
fes  environs . 

Catzenellnbogen  ( le  neuf);  dans  le  bas  comté. 
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château  fort,  conftruit  en  1393,  fur  un  rocher  rrès- 
«flevtf , & qui  a toujours  fuivile  fort de  Rheinfeid. 
( Al.  D.  M.  ) 

CAUB  ; petite  ville  d’Allemagne,  fur  le  Rhin, 
vis-à-vis  de  Baccarach  , dans  le  duché  de  Simme- 
ren. 

CAUCASE  ( le  ) , Caucafus  ; grande  chaîne  de 
montagnes  d’Alîe  , qui  s'étend  depuis  la  mer 
Noire  jufqu’à  la  mer  Cafpiene  , entre  Say  & 
Derbent  , & ferme  comme  un  mur  i’ilthme  que 
forment  ces  deux  mers.  C’efl  une  des  plus  hautes 
de  toute  l’Afie  ; elle  efl  prefque  toujours  couverte 
de  neige,  fur-tout  vers  le  fommet  . Jufque  vers 
le  haut  , elle  abonde  en  miel  , blé  , gomme  , 
vins  , fruits  ; on  y nourit  beaucoup  de  porcs  & 
de  bétail . La  vigne  s’élève  fort  haut  autour  des 
arbres . Les  habitant  (ont  prefque  tous  Chrétiens  , 
& d’un  beau  fang  , hommes  & femmes  : on  les 
appelé  les  Suants  , les  Abacaffes  , les  Alans , les 
dreaffes  , les  Ziques  , les  Caracolis . Les  Suanes 
font  aufli  polis  que  courageux  ; ils  trafiquent 
fans  fe  fervir  d’argent  ni  de  monoie.  ( M.  D. 
M.  ) 

CAUDEBEC ; ville  de  France  , en  Normandie, 
capitale  du  pays  de  Caux  . Elle  e(t  riche  , bien 
peuplée , & très-commerçante , au  pied  d’une  mon- 
tagne , près  de  la  Seine,  à 7 lieues  0.  de  Rouen, 
11  e.  du  Havre,  ta  n.-e.  de  Lifieux.  Long.  18, 
22;  lat.  49,  30.  Sa  manufaélure  de  chapeaux  a 
été  plus  confidérable  qu’elle  ne  l’eft  aujourd'hui . 
Cette  ville  efl  le  fiége  d’un  gouverneur  particulier  , 
& celui  d’un  bailliage,  d’un préfrdiat  , d’une  mai- 
trife  particulière  des  eaux  & forêts.  (A.) 

CAUDES-A1GUES  ; petite  ville  de  la  haute 
Auvergne  , au  midi  de  Saint  Flour  , & dans  la 
généralité  de  Riom.  Elle  eft  ainfi  nommée  àcaufe 
de  fes  eaux  chaudes.  (A.) 

Caudes-Costes  ; petite  ville  de  France,  dans 
l’Armagnac , à une  lieue  de  la  Garonne . 

CAUDETTE  ; petite  riviere  d’Efpagne  , dans 
la  nouvele  Caflille  , qui  fe  jete  dans  le  Xucar . 

CAUDIEZ  ; petite  ville  de  France,  en  Langue- 
doc , au  pied  des  Pyrénées  , fur  les  frontières  du 
RouiCllon . 

CAUDROT,  ou  COUDROT  ; petite  ville  de 
France,  en  Guienne,  dans  leBazadois,  à l'endroit 
où  le  Drot  fe  jete  dans  la  Garonne . 

CAUtEM  ; ville  des  Indes  , dans  , la  province 
que  les  Arabes  appelent  Belad-al-Fulfut , c’eft-à- 
nire , le  pays  du  Poivre  : c’efl  ce  que  nous  nom- 
mons le  pays  de  Calicot,  fur  la  côte  de  Malabar. 
Elle  efl  dans  une  belle  plaine. 

CAULET ; riviere  de  France,  dans  le  Langue- 
doc , qui  prend  fa  fource  au  diocéfe  de 
Catlres  - 

CAUMONT ; petite  ville  de  France  , en  Guî- 
enne  , dans  le  Bazadois,  fur  la  Garonne.  Il  y 1 
beaucoup  de  villages  & de  bourgs  de  ce  nom  dans 
la  Guienne  ; il  y en  a aufli  un  dans  le  comtac 
Vcnaiflin , à a I.  o.  de  Cavaillon. 

CAUNE  ( la);  petite  ville  de  France,  au  haut 


Languedoc,  au  diocéfe  de  Caftres , fur  les  confins 
du  Rouergue. 

CAUNÈS  (les);  petite  ville  de  France  , dans 
le  bas  Languedoc,  au  diocéfe  de  Narbone  , avec 
-une  abbaye  de  Bénédiflins . ( A.  ) 

CAURZIM,  ou  KAURZIM  ; cercle  de  Bohême  ; 
il  renferme  beaucoup  de  forêts  , dont  le  bois  efl 
conduit  à Prague  . On  y compte  quatre  villes 
murées  , une  ville  ouverte,  quatorze  petites  villes 
& bourgs  ayant  châteaux  feigneuriaux  , foire 
petites  villes  & bourgs  (ans  châteaux  , cinquante 

3uatre  châteaux  feigneuriaux  , trois  couvens.  Le 
ireftoire  du  cercle  tient  fes  séances  à Prague. 
(A.) 

Caurzim;  ville  royale  três-anciene  , dans  le 
cercle  de  même  nom.  M.  Vofgien  en  fait  la  capi- 
tale du  cercle:  il  fe  trompe;  le  cercle  deCaurzim 
n’a  point  de  capitale. 

CAUSSADE  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
bas  Querci  , près  l’Aveyrou  , à 5 li.  n.-e.  de 
Momauban  ; fon  territoire  produit  beaucoup  de 
t ru  fes  noires  & de  fafran . 

CAUTE  ; riviere  confidérable  de  l’Amérique  , 
dans  l’île  de  Cuba,  où  il  fe  trouve  beaucoup  de 
crocodiles. 

CAUX  ( le  pays  de  ) ; contrée  de  France  , dans 
le  diocéfe  de  Rouen  , fituce  entre  la  Seine  & 
l'Océan,  la  Picardie,  le  pays  de  Brayüc  le  Vexin- 
Normand  ; la  capitale  en  eft  Caudebec  , ou  l’on 
fabrique  des  chapeaux  de  ce  nom.  Ce  pays  com- 
prend dix  villes  , trente  bourgs  , & environ  fix 
cents  paroirtes , quoiqu’il  n’ait  que  dix  lieues  de 
large  fur  dix-fept  de  long . Sa  figure  eft  triangu- 
laire. Les  cures  y font  d’un  revenu  confidérable. 
11  abonde  en  grains  & légumes,  lins,  chanvres& 
fruits:  il  y a une  coutume  particulière,  qui  avan- 
tage beaucoup  les  aînés  ; ce  qui  oblige  les  pu'ne's 
d’aller  chercher  fortune  hors  du  pays.  La  volaille 
y eft  excellente,  d’où  l’on  donne  quelquefois  à 
fes  poulardes-  le  nom  de  gllinotes  de  Caux  . Le 
gibier  & le  poiftbn  y font  auflï  en  abondance . Ce 
pays,  â laréi’erve  de  ce  qui  forme  le  gouvernement 
général  du  Havre  , dépend  du  bailliage  de  fon  nom  . 


(*> 

Csux  ; petite  ville  de  France,  au  diocéfe,  & à 
2 li.  o.  de  Carcaffone . 

CAVA;  ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  citérieure  r elle  eft  confidérable 
& bien  peuplée  ; fon  évêque  eft  fuffragant  de  Sa- 
lerne  ; mais  il  ne  releve  que  du  Saint  Siège.  On 
y fait  un  grand  commerce  de  toiles.  Elle  eft  au 
pied  du  mont-Métélian , à 10  li.  e.  de  Naples, 
2 n. -o.  de  Salcrne.  Lang.  32  , 20;  lat.  40  , 


4°. 

CAVACHT;  province  du  Japon  , dans  l’île  de 
Niphon,  entre  le  golfe  de  Méaco  & les  provinces 
de  Jamato,  Idumi  & Vomi.  La  capitale  porte  le 
même  nom. 

CAVADO  (le);  riviere  de  Portugal,  qui  a fa 
fource  aux  frontières  de  Galice. 

CAVAILLON  ; petite  ville  de  France  , au 
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comtat  Veuaiflîn , fur  la  Durance , à 4 lieues  d’A- 
vignon ; fon  nom  latin  efl  CabelUo . 

Elle  a un  évêché  fuffragant  d’Avignon  : fon  ter- 
ritoire eft  très-fertile  & très-agréable.  Elle  e(l  à 5 
li.  f.-e.  d’Avignon  , 9 n.-e.  d’Arles,  100.-0.  d’Air . 
Lit.  43,  52;  long.  22,  52. 

CAVALLE;  ville  de  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine , près  de  l’Archipel  . C’étoit  autrefois  une 
grande  ville;  pluficurs  ruines,  & fur-tout  les  relies 
d’un  bel  aqueduc  à double  rang  d’arcades , les  unes 
fur  les  autres , attellent  encore  fon  anciene  grandeur . 

CAVALLER1E  (la);  petite  ville  de  France,  en 
Rouergue , vers  les  frontières  des  Cévenes. 

CAVAN,  ou  CAVON  ; contrée  d’Irlande,  avec 
titre  de  comté,  dans  la  province  d'Ulfter,  dont  ta 
capitale  porte  le  même  nom , à 24  lieues  n.-o.  de 
Dublin-  La  ville  envoie  un  député  au  parlement. 
Long.  10,  to  ; ht.  34.  (n)  Long.  10  , 20;  ht. 
54)  51-) 

(fl)  CAVARZERE  ; château  de  l’État  de  Venife  , 
dans  ie  Dogado,  fur  l’Adige,  diocêfe&â  (la  lieues 
de  Cmotza  - On  y fait  un  grand  commerce  par  le 
moyen  de  l'Adige . On  y compte  plus  de  <5ooo 
habitans . ) 

CAVE  ; une  des  lies  Orcades  , au  nord  de 
l’Écolfe. 

CA  VEN.  t'oyez  KownO. 

CAVERNIECK  ; petite  ville  de  la  PrulTe  occi- 
dentale , dans  la  province  de  Michelow  , près  de 
la  riviere  de  Dribenti.  (R.) 

CAVIANA  (île  de)q  dans  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Bréfil , à l’embouchure  de  la  rivière 
des  Amazones . Elle  ell  aujourd'hui  déferre . 

CAV1NAS  ( les);  peuple  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , dans  la  province  de  Charcas. 

CAVITE,  ou  CAVITA  ; ville  de  l'ale  de  Ma- 
nille, l’une  des  Philippines,  avec  un  château  &un 
port , près  duquel  on  conllruit  les  vaille  au  a . Çlle 
e!l  à 4 lieues  de  Manille. 

CAVOLA ; fortereiïe  d’Italie,  dans  l’état  de  la 
république  de  Venife,  fur  la  riviere  de  Breuta. 

CAVOURS . Voyez  CAOüRS. 

CAWROORA,  ou  COURWO  ; riviere  de  l’A- 
mérique , à huit  lieues  de  Cayenne . 

CAXAMALCA;  ville,  & petit  pays  de  l’Amé- 
rique méridionale , au  Pérou , abondant  en  mines 
d’or  & d'argent,  & qui  donne  beaucoup  de  laine. 
Les  pâturages  y font  excellent , & l’on  y recueille 
beaucoup  de  maïs  & de  fruits . Les  Indiens  de  ce 
canton,  font  pailibles,  honètes  & industrieux . La 
ville  eft  à 30  li.  de  la  mer  Pacifique . Long.  30  , 
40;  ht.  mtriJ.  8.  (R.) 

CAXEM  , ou  CAYEM  ; ville  d’Afie  , dans 
l’Araljie  heureufe,  avec  un  bon  port,  fur  l'Océan. 

CAY  AK  A ; petit  pays  d'Afrique  dans  la  Ni-  1 
grittxt , au  nord  de  la  riviere  de  Gambie. 

CAYE,  Cayf,  petite  riviere  d’Efpagne  , dans 
l’Eftremadure  , fur  les  frontières  de  Portugal . Elle 
fe  iete  dans  la  Guadiana  â Badajoz. 

_ CAYEMITES  ; petites  îles  de  l’Amérique,  â 
l’occident  de  l’île  Saint-Domingue;  elles  font  partie 
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des  îles  Antilles.  Les  habitans  de  Saint  Domingue 
y vont  pêcher  des  tortues . ( R.) 

CAYENNE  , ou  CAIENNE  ( la  ) ; île  de  l’A- 
mérique méridionale,  avec  une  ville  & une  riviere 
de  même  nom  , apartenante  à la  France . 

Les  François  s’y  établirent  vers  l’an  téjs;  s’é- 
tant retirés  en  1654  , les  Anglois  y demeurèrent 
jufqu'en  1 664,  que  le  fleur  de  la  Barre  y rétablit 
les  François . Les  Hollandois  les  en  chalferent  en 
i6y6\  mais  ils  y furent  rétablis,  l’année  fui  vante, 
par  M.  d’Étrées. 

Cayenne  elt  flruée  fur  la  cite  de  la  Guiane , â 
4 d.  50'  de  latitude,  & 325  d.  23'  de  longitude. 
Elle  elt  formée  par  deux  bras  de  la  riviere  de 
Cayenne,  tk  fa  circonférence  «11  d’environ  dix  -huit 
lieues  . Elle  efl  allez  hante  généralement  fur  le 
bord  de  1a  mer  ; mais  fl  marécageufe  dans  fon  mi- 
lieu , qu’on  ne  peur  aller  par  terre  d’un  bout  â 
l’autre.  Ces  marais  font  couverts  de  mangles  fort 
épais , qui  croiflenr  jufque  dans  l’eau  de  ia  mer  , 
& dont  l’entrelicement  forme  une  efpece  de  chauf- 
fée , fur  laquelle  , en  certains  endroits  , on  peut 
marcher  plus  de  12  à 15  lieues  fans  mettre  pied 
à terre.  Ces  marais,  joint  à neuf  mois  de  pluies 
continueles,  rendent  l’air  humide  , mal-fain  , <5c 
occafionem  des  fièvres , qui  font  fouvent  três-dange- 
reufes  ; cependant  , depuis  que  l’île  fe  défriche, 
l’air  en  efl  plus  pur , & l’on  commence  à s’y  bien 
porter.  La  nature  & l’art  ont  également  contribué 
à fortifier  la  ville , qui  eft  à l’occident  de  l’île  . 
Outre  le  fort  qui  commande  de  toutes  parts  , il 
y a différentes  bateries , qui  peuvent  monter  â foi- 
zante  pièces  de  canon.  La  figure  de  la  place  forme 
un  exagone  irrégulier. 

Le  principal  commerce  de  l’île  confifle  en  fucre, 
en  roucou,  en  coton,  &en  indigo.  Le  café  qu’elle 
produit  a la  fève  petite  , mais  d’une  excellente 
qualité.  La  terre  eft  très-fertile  en  maïs,  en  ma- 
nioc ; il  y croît  de  la  câlfe  , des  papaics  , des 
pommes  d’Acajou , de  !a  vanille , & de  la  pire  , 
efpece  d’herbe  , dont  la  c6ic  fe  taille  comme  le 
chanvre.  Le  fil  en  eft  plus  fort,  & suffi  fin  que 
la  foie. 

L’ébene  noire  & verte,  le  bois  de  lettre,  le  bois 
de  violete,  de  d’autres  bois  précieux  'pour  la  tein- 
ture & ia  marquérerie , font  communs  dans  l’île . 
Le  poiflon  & le  gibier  y font  en  abondance  . On 
y voit  des  tigres , des  cerfs , des  cochons , des  porcs- 
épics  , des  agoutils , & des  fapajous . L’agouti!  eit 
de  la  grôfTeur  d’un  lièvre,, a la  couleur  d'un  cerf, 
le  mufeau  pointu  , de  petites  oreilles,  ik  les  jambes 
courtes  de  menues.  On  trouve  auffi  â Cayenne  de 
fort  grôs  ferpens , mais  peu  venimeux . Entre  plu- 
fieurs  fortes  d’oifeaux,  les  perroquets  y font  dune 
beauté  finguliere  . Les  bois  font  peuplés  de  fla- 
mands , de  petites  perriques , de  colibris  , d’ocos 
de  de  toucans . L’ocos  eft  un  oifeau  , de  la  grôf- 
feur  d'un  poulet  d’Inde  , & le  toucan  eft  de  celle 
d’un  pigeon . 

Le  gouvernement  de  Cayenne  n’eft  pas  renfermé 
dans  les  bornes  de  l ‘île  ; il  s’étend  plus  de  cent 
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lieues  fur  U cite  . À l'oued  il  a la  riviere  de  I 
Marony  , qui  la  fépare  de  la  colonie  Hollan-  ! 
doife  de  Surinam , du  cAté  du  fud  , il  touche  au 
bord  feptentrional  des  Amazones  , oh  les  Portu- 
gais ont  trois  forts  fur  les  rivières  de  Parou  & de 
Macabu. 

Leshabitans  de  Cayenne  font  très-affables , & re- 
çoivent civilement  les  étrangers . Quoiqu'ils  parlent 
tous  la  langue  Françoife  ; h peine  leurs  enfans 
en  favent-ils  deux  mots,  parce  que  leur  éducation 
ed  confiée  aux  Négrclles  , qui  ont  introduit  dans 
leur  langage  une  infinité  de  mots  Africains  . Les 
femmes  y font  mieux  faites  que  dans  les  autres 
îles  Françoifes  ; elles  n'ont  pas  le  teint  pâle  de 
celles  de  la  Martinique  8c  de  Saint  Domingue , & 
la  plupart  ont  naturélement  beaucoup  d'efprit . A 
Cayenne  , comme  dans  les  autres  îles  , les  maris 
font  obligés , pour  fatisfaire  la  vanité  des  femmes , de 
faire  une  dépenfe  extraordinaire  à J’arivée  de  chaque 
vaifleau , & leurs  afaires  en  foufrent  beaucoup . 

On  voit  à Cayenne  quantité  de  chevaux , depuis 
que  les  Anglois  de  Bofloo  8c  de  la  Nouvele  Yorck 
y font  venus  pour  le  commerce  - Ces  animaux 
coûtent  peu  â nourir.  L'ufage  , après  leur  avoir 
été  la  feile  & la  bride,  ed  de  les  laiffer  paître  à 
leur  gré  , fans  jamais  les  enfermer . On  y nourit 
auüi  des  moutons  , des  chevres  , & de  grâs  bef- 
tiaux , avec  le  foin  de  mettre  le  feu  dans  les  fa- 
vanes  au  mois  d’août  8c  de  Septembre  pour  en 
faire  de  bons  pâturages  ; auffi  leur  chair  ed-elle 
excellente  ; le  plus  grand  obliacle  â leur  multi- 
plication vient  des  tigres  , qui  paiïcnt  du  conti- 
nent à la  nage  pour  chercher  leur  proie.  On  éleve 
audi  beaucoup  de  volaille  ; les  arbres  fruitiers  de 
l’Europe  ne  s'accommodent  pas  du  climat  ; mais 
tous  ceux  de  l'Amérique  y vicnent  fort  bien.  On 
y cultive  audi  toute  cfpece  d'herbes  potagères,  des 
petits  pois  , des  citrouilles  , des  potirons  , des 
melons  d'eau  d’un  goût  délicieux  , d’excellentes 
figues  ; la  vigne  y réudïr , Sc  produit  de  fort  bon 
vin  ; rien  enfin  ne  manque  dans  cette  île  pour 
faire  bonne  chere. 

On  ne  reiïent  point  â Cayenne  de  ces  vives  cha- 
leurs , qui  font  la  principale  incommodité  des 
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autres  îles.  Un  veot-d’ed,  qui  s’élève  tous  les  jours 
fur  les  neuf  heures  du  matin  , y rafraîchit  l’air  ; 
mais  la  sécherede  Ht,  l’humidité  y font  excedives. 
Il  y pleut  neuf  mois  entiers  , à commencer  du 
mois  d’oâobre  , & c'eil  ce  temps  qu’on  nomme 
l’hiver . Les  beiliaux  trouvent  par-tout  alors  d'ex- 
cellens  pâturages  ; mais  dans  les  mois  de  juillet  , 
d’août  8c  de  feptesnbre  , les  campagnes  font  quelque- 
fois fi  feches  , que  les  chevaux  8c  les  bœufs 
périment  de  faim  <5c  de  foif . Les  moudiques , les 
maringoins , les  males  , les  chiques  , les  tiques  , 
les  pous  d’Agouthî,  & ceur  de  bois,  les  fourmis, 
les  fearabées  , & les  crapauds  , feraient  d’autres 
déaux  de  l’île,  par  leur  nombre  8c  leur  voracité, 
fi  tous  ces  in  fe  fies  ne  fe  faifoient  une  guerre  mu- 
tuele  qui  les  détruit  . La  fourmi  coureufe  fur- 
tout  tue  les  mouches,  les  guêpes  , les  fearabées  , 
les  araignées,  8c  jufqu'aux  rats  , de  quelque  grôf- 
feur  qa  ils  puident  être. 

Cette  île  enfin  pouroit  devenir  une  colonie  très- 
importante,  fi  les  François  y étoient  en  plus  grand 
nombre , s’ils  avoient  plus  d’amour  pour  le  travail , 
8c  s’ils  étoient  allez  riches  enfin  pour  acheter  les 
Negres  qui  leur  font  nécedaires  ; mais  par  malheur 
la  terre  la  plus  fertile  n’odre  prefque  par-tout  que 
des  landes  & des  friches,  8c  donne  i peine  la  mil- 
lième partie  de  ce  qu’elle  pouroit  produire.  C AL 
D.  M.  ) 

CAYLAR  (le),  ou  LE  CAYLkS  ; petite  ville 
de  France  dans  le  Languedoc,  au  diocêfe,  8c  i 5 
li.  n.  de  Lodeve . * 

CAYLUS  ; petite  ville  de  Frauce  , dans  le  bas 
Querci , fur  les  frontières  du  Rouergue , à 8 li. 
n.-e.  de  Momauban  i On  a audi  donné  le  même 
nom  â un  village  de  Rouveyroux , diocêfe  8c  à 4 
li.  f.  de  Cadres  , en  Languedoc. 

CAYMAN  ; il  y a trois  îles  de  ce  nom  , dans 
l’Amérique  feptenirionale  , au  midi  de  l’île  de 
Cuba,  8c  à l’occident  fepientrional  de  la  Jamaïque  : 
elles  font  inhabitées , 8c  prefque  fans  aucune  eau 
douce . 

CAYNO,  ou  CANO;  petite  île  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  la  mer  du  Sud,  à l’extrémité  de 
la  province  de  Coda  Ricca. 
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C A YONNE  ; riviere  d’Amérique,  dans  l*ÎIe  de 
Saint  Chrillophe . 

CAYOR  ( le  lac  de  );  lac  d’Afrique,  au  nord 
du  Sénégal  , par  les  débordement  duquel  il  elt 
formé  . Le  pays  voifîn  ell  agréable  Sc  bien  cul- 
tivé . Ce  lac  elt  à lec  une  partie  de  l’année  , 
& on  l’enfenience . ( R.  ) 

CAYOR , ou  CAHIOR  ; petit  royaume  d’A- 
frique , en  Nigritie  , entre  le  Sénégal  8c  le  cap 
Vert . 

CAYPUMO  ; riviere  d’Alîe,  dans  la  prefqu'île 
de  l'Inde,  au  delà  du  Gange. 

CAYRAC;  petite  ville  de  France,  enGuienne, 
dans  le  Querci , fur  la  riviere  de  Lot . 

CAZALLA  ; petite  ville  d'Efpagne  , en  Anda- 
loulie,  dans  la  Sierra  Morcna . 

CAZAUBON;  petite  ville  de  France,  dansl'Ar- 
maguac  , fur  la  riviere  de  Douce  , à 2 li.  n.  o. 
d'Eaufe,  Caiaubon  n'étoit  pas  de  cette  ville,  mais 
de  Bourdeaux  en  Dauphiné. 

CAZBAT  ; ville  anciens  d'Afrique  , au  royau- 
me de  Tunis.  Le  pays  ell  en  friche  , & fert  de 
pâturage  aux  troupeaux  des  Arabes. 

CAZERES  ; petite  viile  de  France  , en  Gafco- 
gae,  fur  la  Garonne  . Il  y a une  autre  ville  de 
même  nom  en  Gafcogne,  fur  l’Adoor. 

CAZERN  ; ville  & forterelfe  de  Pologne,  dans 
la  baffe  Podolie  , lur  le  Nieller. 

CAZEROM,  ou  CAZERON  ; ville  d’Afie,  au 
royaume  de  Perfe  , capitale  de  la  province  de 
Sapour  , qui  fait  partie  de  la  Perfe  proprement 
dite  , entre  les  rivières  de-Bofchamir  & de  Ben- 
demir. 

CAZIMIR  ou  KAZIMIERZ  . Voyez  Casi- 
mir . 

CAZMA  ; bon  port  de  l’Amérique  méridionale  , 
au  Pérou  , dans  l’Audience  de  Lima  . ( R.  ) 

CAZZ1CH1  ; petite  riviere  de  l’île  de  Candie  , 
qui  fe  jete  dans  la  mer,  prés  de  Spinalonga  , 

CE  ; ville  de  la  Chine  , dans  la  province  de 
Xanfi,  où  elle  ell  la  troifieme,  entre  les  grandes 
cités  . 

CEA  ,■  riviere  d’Efpagne  , au  royaume  de  Léon  : 
elle  prend  fa  fource  ptés  des  Affuries  , St  fe  jete 
dans  le  Carrion. 

CEAUX  ; riviere  de  France,  dans  les  Gîltinois , 
qui  fe  jete  dans  le  Loing . 

Gcogtaphit . Tcmt  l. 
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CEBU , ou  ZEBU  ; île  d’Alie,  l'une  des  Philip- 
pines , dans  la  mer  des  Indes  . 

_ CECERIGO,  ou  CERIGOTTO  ; petite  île  de 
l’Archipel,  entre  celles  de  Cerigo  Si  de  Candie. 

CEC1MBRA.  Voyez  Cezimbra. 

CECINA  ; rivière  d’Italie  , dans  la  Tofcane  , 
entre  Livourne  8c  Piombino  . Elle  a fa  fource 
dans  le  Sciénois  , & fe  jete  dans  la  Méditer- 
ranée. 

CEDOGNA  ; ville  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Principauté  ultérieure,  au  pied  de 
l’Apennin , arec  un  évêché  fuffragant  de  Conza  . 
( n ) Il  n’y  a point  d’évéché  ).  Elle  ell  i demi 
ruinée.  Long.  33,  Ut.  ^1  , 5. 

CEDRO;  riviere  de  I île  de  Sardaigne  , qui  fe 
jete  dans  la  mer,  prés  d’un  petit  golfe  de  même 
nom  . 

CÉFALONIE,  ou  CÉPHALONIE  i île  coolî- 
dérablc  de  ia  Grece,  au  fud  de  l’Albanie  , 5c  au 
n.  c.  de  la  Morée  . Elle  eff  fertile  en  huile  , 
en  vin  rouge , en  mufear  excellent , en  oranges  , 
grenades  , 8c  en  raifins  de  l’cfpece  de  ceux  de 
Corinthe  . Son  climat  eil  tort  cti2ud  . 11  y a des 
rteurs  atix  arbres  pendant  tout  l’hiver  . Elle  eff 
fujete  aux  Vénitiens  depuis  1224.  Les  Turcs  la 
leur  enlevèrent  en  1479 , 8c  la  perdirent  quelques 
années  après . La  capitale  en  ell  Ccfalume , qui  a 
un  évêché  fuffragant  de  Corfou  , 8t  qui  ell  uni 
î celui  de  Zante.  Long.  38  , 20  ; Ut.  38  , 30.  ( R.  ) 

CEFALU  , ou  CEFALEDI;  ville  de  Sicile  . 
dans  la  vallée  de  Démona,  avec  un  château  , un 
port  , 8e  un  évêché  fuffragant  de  Médité . Elle 
eil  J 13  li.  n.  o.  de  cette  derniere  ville.  Long.  3 1, 
35  ; Ut.  38 , 5.  ( R.  ) 

CEGA  ; petite  riviere  d’Efpagne  , au  royaume 
de  Léon,  qui  fe  jete  dans  le  Duéro . 

CEILAN  , ZEYLAN,  ou  CEYLAN  ; île  três- 
confidérable  d’Afie , dans  la  mer  des  Indes  . Elle 
a quatre-vingts  lieues  de  longueur  fur  trente  dans 
fa  plus  grande  largeur.  En  général  l’air  y ell  très- 
bon,  |e  pays  tnontueux,  les  vallées  fertiles  . Elle 
abonde  en  vaches  8c  en  animaux  de  toutes  efpe- 
ces,  excepté  en  bêtes  h laine,  il  s'y  trouve  plu- 
fieurs  ojfraux  inconnus  en  Europe  , des  lerpens 
très-dangereux  , des  linges  8c  des  fourmis  qui  font 
beaucoup  de  dégât  ; quantité  de  pierres  précieu- 
fes,  de  l’ivoire,  8c  piufieurs  racines  pour  la  tein- 
Fff 
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turc , du  gingembre , du  cardamôme , St  des  dro- 
gues médicinales  . Le  riz  , qui  fait  la  nourirure 
ordinaire  des  habitans,  y croît  dans  la  plus  grande 
abondance  . Le  commerce  principal  conliile  en 
canelle  excellente  , qui  y abonde . Entre  les  ar- 
bres extraordinaires,  celui  qu'on  nomme  tallipot  , 
a , dit-on , des  feuilles  ti  grandes , qu'une  feule  , 
quand  elle  efl  feche , peut  couvrir  quinze  ou  vingt 
hommes,  & les  garantir  de  la  pluie.  Les  Hoï- 
landois  en  pofTedent  prefque  toutes  les  côtes , & 
le  roi  de  Candi  ou  de  Caddi  , efl  maître  de  l’in- 
térieur du  pays . Deux  nations  différentes  par  les 
tiKcun , par  le  gouvernement  & par  la  religion  , 
habitent  Ifle  de  Ceïlao  . Les  Bedas  établis  dans 
la  partie  feptentrionale  , font  partagés  en  tribus 
qui  obéiffent  à un  chef  dont  l’autorité  efl  limi- 
tée . Ils  vont  prefque  nus  . Ces  tribus  font  unies 
pour  la  défenfe  commune  . On  ne  fait  pas  quel 
foit  leur  culte  . Une  nation  plus  nombrtufe  & 
plus  puiffante  , qu’on  nomme  les  Chingutais  , efl 
maitreffe  de  la  partie  méridionale  de  l’île  . Ils 
font  vêtus,  St  obéiffent  à des  defpotes  . Us  reco- 
noiffent  un  être  fupréme  , & des  divinités  du  fé- 
cond ordre  . Ils  font  fourbes , intéreffés  , compli- 
menteurs comme  tous  les  peuples  efclaves.  Long, 
97  , 27—100  ; Ut.  5 , 55—10.  ( R.  ) 

CELAMA  ; ville  des  Indes  , en  Afie  , dans 
l’île  de  Banda  , l’une  des  Moluques . 

CELANO  ; petite  ville  d’Italie  , an  royaume 
de  Naples , dans  l’Abruzze  ultérieure  , avec  titre 
de  comté,  à une  demi-lieue  *du  lac  de  même  nom. 
Long.  31  , 30;  Ut.  41. 

CÉLEBES , ou  MACASSAR  (île  de)  ; grande 
île  de  l’Afie,  dans  la  mer  des  Indes,  fous  l’é- 
quateur , au  midi  des  Philippines  , & À l’orient 
de  celle  de  Bornéo.  Elle  a environ  cent  quarante 
lieues  de  long  fur  quatre-vingt-cinq  de  large  . 
Quoique  fituée  au  milieu  de  la  zéne  torride  , les 
chaleurs  y font  tempérées , à caufe  des  pluies  abon- 
dantes & des  venrs  frais  qui  y régnent . Une  édu- 
cation auflere  rend  les  habitans  de  Célebes  agi- 
les , induflrieux  , robufles.  Dans  la  guerre  , leur 
premier  choc  efl  terrible.  Cette  île  obéit  à divers 
petits  princes  du  pays,  qui  font  en  quelque  forte 
fubordonés  aux  Hollandois  qui  en  écartent  les  na- 
tions Enropéenes.  La  capitale  fe  nomme  Qéleitt . 
Les  Macafloirs,  ennuyés  d’être  idolâtres,  envoyèrent 
des  députés  aux  Chrétiens  qui  demeuroient  dans 
leur  voifinage,  & ilsen  envoyèrent  en  même  temps 
d’autres  au  roi  d’Achem  , qui  étoit  Mahométan , 
dans  la  réfolution  de  prendre  la  religion  de  ceux 
qui  leur  enverroient  les  premiers  des  apôtres . Par 
malheur  les  Chrétiens  furent  prévenus  par  les  Ma- 
hométans,  dont  en  conféquence  ils  embraflerent 
la  doârine. 

Cette  île  abonde  en  girofle,  mufcade  , riz  , 
fruits,  palmes  qui  portent  le  coco,  & en  bétail . 
L’on  y exploite  d’ailleurs  quelques  mines  d’or. 
(*.) 

CELEF  ; nvtere  de  Barbarie  , qui  tombe  dans 
la  mer  à 3 lieues  d’Alger.  ( R.  ) 
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CELL;  petite  riviere  d’Allemagne,  en  Suabe 
qui  fe  jete  dans  le  Danube  . 

Ceix  ; petite  ville  d’Allemagne , dans  TéleSo- 
rat  de  Trêves  fur  la  Mofelle. 

CELLAMARE;  petit  pays  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  de  Bari . ( R.  ) 

CELLE  ( la  ) ; riche  abbaye  de  France  , en 
Champagne  , au  diocêfe  & près  de  Troies  , au 
fud  oueft,  ordre  de  Saint  Benoît. 

Celle  , ou  Mirien-Celle  , Mario  CtlU.  Voftx. 
Msricn-Ze.ll  . 

CELLEFROUIN  ; bourg  de  France,  eu  Angou- 
mois , fur  la  riviere  de  Sonne , à une  lieue  n.  de 
Chaffeneuil,  & 5 n.  e.  d’Angoulême  , avec  une 
abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Auguflin  , fondée  en 
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CELLERFELD  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
Hartz , fur  la  riviere  d'Inner , prés  de  Goslar  , re- 
marquable par  fes  fonderies  & fes  mines. 

CELLE-S  AINT-HILAIRE  ; abbaye  de  Fraoce  , 
au  diocêfe  Sc  près  de  Poitiers  , ordre  de  Saint 
Auguflin.  Il  y en  a une  autre  du  nom  de  la  Celle 
à 10  li.  f.  de  Poitiers,  & 5 C de  Saint  Maixanr , 
qui  efl  très-riche,  fondée  vers  1137. 

Cilles,  ou  Selles  en  Bfrev  ; ville  Sc  abbaye 
de  France  , aux  confins  du  Blaifois  , fur  le  Cher  . 
Long.  19,  15  ; Ut.  47  , 15. 

CELORICO , ou  SELERICO  ; petite  ville  du 
royaume  de  Portugal  dans  la  province  de  Beira  , 
fur  le  Mondego . 

CENEDA  ; ville  alTez  peuplée  d'Italie  , dans 
l’état  de  Venife  , & dans  la  Marche  Trévifane  , 
avec  un  évêché  fuffragant  d'Udioe  . ( fl  ) Cette 
ville  efl  bâtie  aux  pieds  de  montagnes  dans  une  fi- 
tuation  des  plus  agréables,  St  l’air  y efl  apparem- 
ment très  fain  St  très-léger  . Elle  efl  arofée  de 
la  riviere  de  Mefchio  allez  célébré  par  la  pureté 
de  fes  eaux  , qui  donnent  une  trempe  excellen- 
te aux  aciers  . Elle  a plulieurs  papeteries  , 
où  l’on  fabrique  d'excellens  papiers  même  à la 
façon  de  Hollande  . On  y admire  de  très-beaux 
bâtiment , St  la  Cathédrale  efl  auffi  magnifique  . 
Les  habitans  font  très-polis  , St  amateurs  des  bel- 
les lettres . ) Elle  efl  à 8 li.  n.  de  Trévife  , 4 f. 
de  Belluno.  Long.  29,50,  Ut.  46.  (R.)  (Il)  Long. 
30  , 25.  ) 

CENIS  ( le  Mont  ) ; montagne  des  Alpes  , fur 
la  route  de  France  en  Italie  . La  novalefe  efl  au 
pied  du  Mont  Cenis  ; on  y prend  des  mulets  pour 
monter  au  plus  haut  endroit  du  paflage  , où  fe 
trouve  une  plaine  & même  une  vallée , au  milieu 
de  laquelle  efl  un  lac  qui  peur  avoir  un  mille  de 
circuit,  Stdont  on  ne  connoîtpas  jnfqu'ici  la  pro- 
fondeur. Le  côté  qui  regarde  la  Savoie  efl  beau- 
coup plus  roideque  l’autre,  quoiqu’il  v pafle  con- 
tinuélement  des  chevaux  . Ce  font  des  hommes 
pour  l'ordinaire  qui  portent  les  voyageurs  de  ce 
côté-là  . fo/ez  Mont  Cenis  . 

Cenis  ; riviere  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  Louilitoe  . Elle  fe  jete  dais  le  golfe  du 
Mexique . 
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Cents  ( les  ) ; peuples  fauvages  de  l'Amérique 
feptentrionale , dans  la  Louifiane  , vers  la  fource 
de  la  riviere  de  Cenis . 

Cous  ; riviere  de  l’Italie  , dans  la  Calabre  ul- 
térieure . Elle  prend  fa  fnurce  dans  l’Apennin  , 
& fe  rend  dans  le  phare  de  Mciline  , pris  de 
Catona . 

CENNAj  ville  d’Allemagne  au  cercle  de  Fran- 
conic,  dans  la  principauté  d Onulsbach  . Elle  fe 
somme  aujourd’hui  Langenztnn . C’cil  une  ville 
murée  au  bord  de  la  Zenne  . On  y prépare  de 
bons  cuirs.  Les  bourg  raves  héritèrent  cette  ville 
en  1148  des  ducs  de  Méran  . Elle  fut  conlidéra 
blement  endomagée  par  les  incendies  de  1388  & 
de  1710. 

CEPHALONIE.  Voytz  Céfalonie  . 

CÉRAM,  ou  CEIRAM  ; Me  conlidérable  d’A- 
fie , dans  la  mer  des  Indes,  l'une  des  Moluques, 
donc  la  plus  grande  partieell  aux  Hollandois,  qui 
y ont  des  forts  & des  négreries  ; le  relie  dépend 
du  roi  de  Tomate.  Cette  île  peut  avoir  5 6 li- 
eues de  long  fur  16  de  large.  Les  habitans  font 
Mahométans  . Les  Hollandois  en  ont  fait  arra- 
cher les  girofliers. 

CERAS;  petite  île  de  Grece,  près  d'Athènes.  Au 
nord  efl  de  cette  île  ou  rocher , il  y a un  allez  bon 
port  nommé  Porto  Lottgo.  C’efl-Ià  qu’eft  la  barque 
de  Colouri  à Athènes,  d'où  le  port  n’efl  éloigné 
que  de  deux  lieues  . Cette  petite  île  elt  jointe  à 
une  autre  qu'on  dillinguc  par  les  furnoms  de  grtndt 
& de  petite  Kiro  . 

CERCAMP  ; très-riche  abbaye  de  France,  fon- 
dée en  1140  , en  Artois  , au  diocéfc  d’Amiens, 
ordre  de  Cîteaux,  à 1 lieues  n.  de  Dourlens. 

CERCANCEAU  ; abbaye  de  France , fondée  en 
1181 , dans  le  Gâtinois , au  diocêfe  de  Sens.'  Elle 
ef)  de  l’ordre  de  Cifleaui  , à 2 lieues  f.  de  Ne- 
mours . (R.) 

CERCARE  (le);  petite  île  d’Afrique,  dans  la 
mer  méditerranée  , fur  la  cûte  du  royaume  de 
Tunis . 

CERDAGNE  (la);  petite  province  d’Efpague , 
dans  la  Catalogne  , féparée  du  Rouflillon  par  les 
Pyrénées.  Puycerda  cil  la  capitale  de  la  Cerdagne 
Efpagnole. 

Cerdagne  Françoise  (la)  ; efl  la  partie  de 
la  Cerdagne  qui  cil  dans  le  Rouflillon.  Mont- 
Louis  en  efl  la  capitale.  (R.) 

CERENZA  , ou  AC1REKZA  ; ville  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  citérieure  , 
fur  un  rocher  efearpé , avec  un  évêché  uni  à celui 
de  Cariati  . Elle  efl  i 4 li.  n.  o.de  Saint  Severino. 

34»  5°.’  ltr-  39»  2 3-  (*)• 

CERET,  Ctrttum ; petite  ville  de  France, dans 
le  Rouflillon,  fur  la  riviere  de  Ter, où  il  y a un 
pont  magnifique  d’une  feule  arche,  & de  la  plus 
grande  hardieffe . C’efl  le  lieu  où  s'aflemblerent  les 
commiflàires  d'Eipagne  & de  France , pour  régler 
les  limites  des  deux  royaumes,  en  1660.  La  ville 
efl  petite  , les  rues  8c  ta  place  aufli  . Il  n’y  a 
qu’une  paroifle , mais  on  grand  nombre  d’cccléfia- 
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fliques  pour  la  deflervir.  Le  faux-bourg  efl  plut 
grand  que  la  ville;  les  rues  en  font  belles  , ainfi 
que  la  place . On  y voit  un  couvent  de  Carmes  5c 
un  autre  de  Capucins . Elle  efl  ù J lieues  C o.  d* 
Perpignan  . (A.) 

CERFROY  ; chef  d’ordre  des  Mathurins  , dans 
le  duché  de  Valois  , à une  lieue  f.  de  la  Ferté- 
Milon . 

CER1GNOLE,  à 10  lieues  f.  e.  de  Manfredo- 
nia , & a 1 li.  de  l’Ofanre,  dans  la  Pouille , au 
royaume  de  Naples, où  les  François  furent  défaits 
en  1503. 

CERIGO  , Cythtra  ; île  de  l’Archipel,  au  fud- 
eft  de  la  Morée  , & au  nord  occidental  de  celle 
de  Candie.  C’efl  la  meme  que  celle  qui  a été  tant 
chantée  par  les  poètes  fous  le  nom  de  Cythtrt , 
avec  une  petite  ville  de  même  nom . Elle  abonde 
en  lièvres,  en  cailles,  en  tourtereles,  8c  en  fau- 
cons. Elle  aparticnr  aux  Vénitiens . (fi.) 

CERINES  , Cirtunia  ; petite  ville  de  l’île  de 
Cypre , avec  un  bon  château  , un  port , & un  évê- 
que Grec  fuffragant  de  Nicofie.  Longit.  5 1 , 18  ; 
lotit.  35  , îï. 

CERISOLES  , Ctri/oU ; village  de  Piémont,  où 
les  François  défirent  les  Efpagnols  , le  14  avril 
r;44  , fous  François  I".  Il  efl  à 3 lieues  O.  d’Albe, 
1 e.  de  Carmagnole. 

CERISY  ; bourg  de  France , en  Normandie , au 
diocêfe  8c  â 4 lieues  f.  o.  de  Baieux  , avec  une 
très-riebe  abbaye  de  Bénédiâins. 

CERLiER.  l'oyez  Erlach. 

CERNAY  EN  DORMOIS  ; petite  ville  de 
France , en  Champagne , à 8 li.  de  Reims . 

CERNI  (Saint);  petite  ville  de  France  , dans 
le  Rouergue,  â 6 lieues  o.  de  Vabres. 

CERNU  ; petite  ville  d’Afrique  , au  royaume 
de  Matoc  , dans  la  province  de  Duquela  . 

CERNY  ; petite  ville  de  l’ÎIe  de  France  , dans 
la  généralité  de  Paris  , â 3 lieues  e.  d’Étampes . 

CERR1TO  ; petite  ville  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples,  dans  la  province  de  Labour. 

CERS  ; petite  île  de  l’Océan  , fur  les  eûtes  de 
France,  â l’orient  de  celles  de  Guernesey. 

CERTALDO.  Voytz  Castro  Caitaido. 

CERVARA;  petite  ville  de  Portugal  , dans  la 
province  de  Tra-los- montes , près  du  Minbo.Elle 
efl  fortifiée  par  de  très-bonnes  murailles. 

CERVARO  ; riviere  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples , dans  la  Capicanate  , 

CERVEKA  ; petite  riviere  d’Italie  , dans  la 
Valteline. 

Cervera  ; ville  8t  château  d'Efpagne  , au 
royaume  de  Valence . (fi.) 

Cervera  ; bourg  d’Efpagne  , dans  la  uouvele 
Cafiiile,à  8 lieues  communes  d’Efpagne  fud  ouefl 
de  Cuença . 

CeavtRA  ; viguerie  8c  petite  vijle  d’Efpagne, 
dans  la  Catalogne  , fur  une  riviere  de  même 
nom,  qui  fe  jeté  dans  la  Segra.au  deflùs  de  Lé- 
rida  . Elle  a une  univerfité  fondée  en  1717.  Cette 
ville  fignaia  là  fidélité  envers  Philippe  V , dans 
Fff  ij 
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le  temps  de  la  révolte  de  la  Catalogne  . Long.  \ 
18  , 44  ; Ut.  4> , a8. 

CERVI  ; île  de  l'Archipel , au  midi  de  la  Mo- 
lée,  prés  de  l'ÎIe  de  C;rlgo. 

CERVIA  ; anciene  ville  d’Italie,  dans  la  Ro- 
sragne  , fur  le  golfe  de  Venife.  Elle  a un  evè- 
chd  fuffragant  de  Ravenne  & elle  eù  fituée  à 4 
li.  f.  e.  de  cette  ville  , fur  le  goife  de  Venife  . 
L’air  y cil  mal-fain,  Long.  30  ; Ut.  44,  1 6. 
(R.) 

CESANO  (le);  rivière  d’Italie,  dans  1 diat  de 
l'Églife,  au  duché  d'Urbin,  Elle  fe  jete  dans  le 
golfe  de  Venife. 

CÉSARÉE  SUR  LA  MER;  anciene  capitale  de 
Mauritanie.  11  en  relie  des  runes  fort  étendues. 
On  croit  que  c’eft  la  Jol  de  Pline  , de  Ptolémée 
& de  Pomponius-Mela  . 

CESE  ( la  ) ; petite  rivière  de  Languedoc  , qui 
fe  jete  dans  le  Rhône , vis-à-vis  d’Orange,  & qui 
roule  des  pailletés  d’or. 

CESENA  ; belle  & forte  ville  d’Italie,  dans 
l’état  de  l'Églife  & dans  la  Romagne , fur  le  Sa- 
vio,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Ravenne.  Elit- 
ell  à 6 li.  e.  de  cette  ville.  Cette  ville  ed  petite, 
mais  agréable,  St  bâtie  au  pied  d’une  montagne, 
fur  laquelle  ell  une  mauvaife  citadelle  qui  la  com- 
mande. Elle  a un  bel  hôtel-de-villc , « une  fon- 
taine ornée  de  flatues  . On  y compte  quinze  cou- 
verts d’hommes,  & fept  de  femmes.  Les  vins  de 
Cefena  étoient  ellimés  du  temps  des  Romains . Les 
habitant  y font  d'une  gaité  qui  annonce  la  pureté 
du  climat  . C’ell  la  patrie  de  Jacques  Mazzoni  , 
reçu  doâeur  en  théologie  à Bologne  à l’âge  de 
dix-huit  ans,  & admiré  de  tous  ceux  qui  l’inter- 
rogerent  . ( H I C’ell  encore  la  patrie  du  vivant 
fouvetain  Pontife  Pie  VI , auparavant  le  Cardinal 
Ange  Brafchi . Nous  avons  une  Hiiloire  de  Cefena 
par  Scîpioa  Chiaramonti  , imprimée  l’an  11S44.  ) 
Long.  2Ç , 46  ; Ut.  44,  8.  (R.) 

CESSARES  ; peuple  de  l'Amérique  méridio- 
nale , dans  la  terre  Magelianique , & l’orient  de 
la  Cotdiliere. 

CESSE  ; riviere  du  duché  de  Luxembourg , qui 
fe  précipite  dans  un  abîme  près  de  Ham,& après 
avoir  coulé  une  lieue  fous  terre,  reparo  h de  nou- 
veau. Je  ne  fai  pourquoi  on  douterait  d’un  pareil 
phénomène  . Je  connois  trois  rivières  en  France 
qui  coulent  ainlt  fous  terre  , & reparoilfent  en- 
fuite;  la  Meufe  à Bazeuilîes  , dans  la  Lortaine; 
la  riviere  Maudite  à Gand,  en  Champagne,  dans 
le  Bartîgni  , & un  étang  , qui  pouroit  mériter  le 
nom  de  riviere  , & qui  coule  deux  lieues  & demie 
fous  terre  , à commencer  de  Liffot-  le-  Petit  en 
Baffigni  , & reparaît  à NeufchÜreau  en  Lorraine . 
Je  pourois  y ajouter  la  Guadiana  en  Efpagne , & 
plu  fleurs  autres.  ( M.  D.  M.  ) 

Cïssi  ; petite  riviere  de  France  , dans  le  Lan 
guedoc  , qui  fe  perd  dans  l’Aude  . 

CESSENON  ; petite  ville  de  France  f dans  le 
bas- Languedoc  , au  diocêfe  & à 4 lieues  C c.  de 
Saint  Poos,  3 0.  de  Béziers. 
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CESTAS  ; paroifle  du  Bourdeiois  , limitrophe 
des  landes , & dans  les  graves  d;  BourJeaux  , au 
comté  d’Ornoo.  On  y a découvert  en  1742  un 
temple  oflogone,  & plciîeurs  bas  rciijjfs , lefquels 
défignent  des  fêtes  de  Cybeîe,une  initiation  à fes 
mylletes,  St  nu  facrifice  qu’on  lui  a offert  ton  en 
peut  voir  la  tïgure  5c  le  plan  dans  une  difjtnation 
fur  ce  temple  , donnée  rn  1743  par  M.  Jaubcrt, 
impr.  à Bourdcaux,  in- 12. 

CETINA;  riviere  de  Dalmatie  , qui  prend  fa 
foutcv  dans  la  Bofnie , & fe  jete  dans  le  golfe  de 
Venife  . 

CETONA;  ville  ( terre  ) d’Italie  en  Tofcar.e, 
dans  le  territoire  de  Siene.  (R.) 

CETRARO  ; ville  du  royaume  de  Naples,  dans 
la  Calabre  citérieure  , fur  la  côte  de  la  mer  de 
Tolcanc  . 

CETTE  ( le  port  de  ) , autrement  le  roar 
S \t- Louis  ; petite  ville  de  France  en  Langue- 
doc , avec  un  port  muni  d’un  phare  St  de  plu- 
sieurs forts.  C’eÜ  le  liège  d’un  gouverneur  particu- 
lier , lt  il  y a état-major  . C’  ell  où  commence 
le  canal  de  Languedoc . Elle  ell  entre  Montpellier 
8c  Agde.  (R.j 

CEU  ; ville  de  la  Chine  , dans  la  province  d* 
Chanton  ou  Xantong  . C’ctl  la  fécondé  métropole 
de  cette  province . 

CEVA , Crin; ville  forte  d'Italie,  dans  le  Pié- 
mont, au  comté  d'Aili , fur  leTanaro . Elle  a titre 
de  marquifat  , & une  bonne  citadelle.  Elle  eil  à 
3 li.  f.  e.  de  Mondoei  , 8 & demie  f.  d’Albt  , 
7 o.  de  Savonc . Long.  25  ,40;  Ur.  44,  20. 

CEUTA,  Stpta  ; ville  forte  d’Afrique  , fur  Ja 
côte  de  Barbarie  , au  royaume  de  Fez  , dans  la 
province  de  Hasbate,  apartenanre  aux  Efpagnols. 
Elle  a foutenu  , en  1897  , un  liège  des  plus  vi- 
goureux contre  les  Maures.  Long.  17  , 10  ; Ut. 
55  » 

Cette  ville  u’a  qu’un'  petit  port,  & un  évêché 
fuffragant  de  Lisbone.  Jean,  roi  de  Portugal  , la 
prit  fur  les  Maures  en  1415.  Depuis  la  révolution 
de  Portugal  eu  1840, elle  ell  aux  Efpagnols  , aux- 
quels elle  fut  abaadonéc  par  le  traité  de  Lisbone 
en  i66S . Elle  ell  fur  le  détroit  vis-à-vis  de  Gi- 
braltar. Auprès  de  cette  ville  , ell  la  montagne 
des  Singes  qui  a fep:  fommets.  Les  anciens  ia 
nommoietit  les  Sept  Frites . (R.) 

CEZAR  ; riviere  de  l’Amérique  méridionale, 
en  Terre  Ferme,  dans  le  gouvernement  de  Sainte- 
Marthe  . Elle  h per j dans  celle  de  Sainte-Made- 
leine . On  fa  nomme  auffi  Pompât  as.  (R.) 

CEZE  ; la  J.  Voyez  Sese. 

CEZIMBRA  ; ville  & port  de  Portugal  , dans 
la  province  d'ElIrcmadure  , à l'embouchure  de  la 
riviere  de  Zedaon , au  fud  de  Lisbone.  (R.) 

CEZY  ; bourg  de  France  , à 5 lieues  n.  d’Au- 
xerre . 

CHAAGE;  riche  abbaye  de  France,  fondée  en 
1135  , dans  un  faux-bourg  de  Meaux . Elle  el)  d* 
l’ordre  de  Sarnt  Augufiiu  . (R.) 

CHAALIS . Payez  Cuxuv . 
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CHABANGI  ; petite  ville  de  la  Turquie  , en 
Afie,  dans  la  Natolie,  à une  journée  d'ifnich , 5c 
à quatre  de  Conllantinople , fur  le  bord  du  lac  de 
Chabangieul;  il  y a deux  caravanferais . Ce  lac  a 
bien  dix-nuit  lieues  de  tour.  On  y pèche  quantité 
de  poiübns  . 

CHABANOIS  ; petite  ville  de  France  , avec 
titre  de  principauté, en  Angoumois,  à z lieues  n. 
de  Roche-Chouart. 

CHABERAN  ; ville  d’Alie  dans  le  Schirvan , entre 
Derbent  & Schamaki,  à l’occident  de  la  mer  Cafpiene. 

CHABEUIL  ; petite  ville  de  France  , en  Dau- 
phiné , dans  le  Valentinois  , avec  une  jullice 
royale.  («.) 

CHABLAIS  (le) , Caballuus  ager  ; province 
du  duché  de  Savoie  , avec  titre  de  duché  , borné 
par  le  lac  de  Geneve  , par  le  Valais  , par  le 
Faudiçni  & la  république  de  Généré  ; la  capitale 
en  efl  Thonon  . 

CHABLIS  ; petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne , S l’extrémité  du  diocéfe  de  Langres , dans 
le  Senonois , éloignée  d’Auxefro  de  quatre  lieues, 
fur  les  confins  de  la  Bourgogne.  Longit.  ai,  îo; 
Ut.  47  , 47.  Elle  ell  remarquable  par  Tes  excel- 
lent vins  blancs.  Il  s’y  donna  une fanglanté  batail- 
le «1841.  (K.)  (fl)  La  bataille  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  article  ell  plus  ordinairement  appelée 
bataille  de  Fontenay  , bourg  on  plutôt  village 
fitué  au  nord  , & à une  petite  demi  - lieue  de 
Champagne . ) 

CHABNO;  ville  de  Pologne,  dans  la  haute- 
Volhinie,  fur  la  riviere  d’Ulza. 

CHABRIA  ; riviere  de  Macédoine,  dans  la  pro- 
vince d’Emboü . Elle  fe  jete  dans  la  Méditerranée 
à Salunique . 

CHABURl;  riviere  d’Afie,  dans  leDiarbek,  qui 
fe  jete  dans  l’Euphrate  à Alchabur. 

CHACAINGA  ; contrée  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou,  dans  l’audience  de  Lima. 

CHACAMA;  vallée  de  l’Amérique,  au  Pérou, 
dans  la  province  de  Lima.  Il  y a d’cxcellens  po- 
ivrages. On  y cultive  des  cannes  i fucre,  & il  y 
croît  des  fruits  de  toute  efpece  en  abondance. 

CHACHAPOYAS,  ou  SAINT-JEAN  DE  LA 
FRONTERA  ; petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou,  dans  l’audience  de  Lima.  Il 
y a aulft  une  riviere  de  même  nom  au  Pérou. 

CHACHIN  , ou  XAN-HAt  ; défert  deTartarie, 
dans  le  pays  d lgour.  11  ell  tout  rempli  de  sables 
qui  fe  meuvent  au  gré  des  vents  & font  périr  les 
voyageurs . 

CHACK;  petite  ville  forte  de  la  baffe  Hongrie, 
prés  de  la  Drave. 

CHACO  ; grand  pays  de  l’Amérique  méridio- 
nale , fur  la  riviere  du  Paraguay  , borné  par  le 
Pérou  , la  province  de  la  Plata , le  pays  des  Ama- 
zones • H eft  habité  par  des  nations  fauvages , peu 
connues  des  Européens.  Lat.  fud,  entre  le  19'  & 
37.  degrés. 

CHÀDER;  île  confidérable  d’Afie,  à l’occi- 
dent du  goife  Petfiqne . Elle  eft  cotre  le  Schat-el- 
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Arab,  1’Euphrare,  & le  golfe  dont  nous  venons 
de  parler , partie  dans  le  Diarbeck , partie  dans 
l’Arabie.  On  lui  donne  environ  deux  ceius{trcnte- 
cinq  milles  d’Italie  de  longueur,  & foixanre  de 
largeur.  Elle  ell  couverte  de  palmiers  & d’autres 
arbres , (R.) 

CHAIRE  (Saint);  abbaye  de  France,  au  dio- 
ccle  & à 4 lieues  f.  e.  du  Puy , ordre  de  Saint 
Benoît.  Elle  vaut  au  delà  de  100,000  livres. 

CHAGNI  ; petite  ville  du  Chàlonois,  entre 
Beaune  & Chàlons,  fur  la  route  de  Lyon  à Paris 
5c  fur  la  riviere  de  Deheune , qui  verfe  à la  Saô- 
ne . C’eil  une  baronie  apartenante  à M.  de  Cler- 
mont- Mon  toi  fon . L’empereur  Lothaire  data  une 
charte  de  ce  lieu  en  84c. 

Philippe  de  Maifiere,  doreur  en  Théologie,  né 
à Chagni  en  \6^o  , a donne  plufieurÂ  ouvrages 
au  public , dont  on  voit  la  lifte  dans  la  Btblio- 
theqrn  des  auteurs  de  Bourgogne,  tom.ll,  pag,  8. 
Il  mourut  en  1709,  concilier  clerc  au  préfidial 
de  Chàlons  fur  Saône.  C’eft  on  paffage  très- fré- 
quenté, & il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  vin.  (R.) 

CHAGRA  i riviere  de  l’Amérique  méridionale, 
qui  la  fépare  d’avec  la  feptcntrionale , & qui  tom- 
be dans  la  mer  près  de  Porto  Bello. 

CHAIAPA  ; petite  ville  de  Turquie  en  Europe, 
dans  la  Morde,  au  Belvéder,  fur  le  golfe  de 
Zonchio. 

CHAIBAR  ; riviere  de  l’Arabie  heureufe,  dans 
le  territoire  de  la  Meque,  & qui  fc  jete  dans  la 
mer  Rouge . 

CHAIFUNG;  ville  de  la  Chine,  capitale  de  U 
province  de  Honnang  . . 

CHAILLI.  rayez  Chaflly  • 

CHA1LLOT;  ci-devant  village  des  environs  de 
Paris,  mais  en  dernier  lieu  érigé  en  faux-bourg 
de  cette  capitale  par  lettres  patentes.  Il  y a une 
Églife  de  religieufes  de  Sainte  Geneviève , des  fil- 
les de  Sainte  Marie , dont  ic  couvent  renferme  des 
tombeaux  de  perfonages  illuftres  ; un  couvent  de 
Mioimes  \ une  p ironie  allez  bien  bâtie,  une  ver- 
rerie , une  favonerie , qui  eft  tombée  aujourd'hui , 
5c  à la  place  de  laquelle  on  a établi  une  manu- 
fa&ure  royale  de  tapis  de  Perfc  y un  château  d’eau 
pour  la  conduite  des  eaux  qui  y font  élevées  par 
une  pompe  à feu  établie  près  de  la  Seine.  Ce 
village  eft  beaucoup  mieux  bâti , plus  grand , & 
plus  agréable  qu’une  foule  de  villes  en  France . 
Plulieurs  riches  particuliers  de  la  capitale  y ont 
de  fort  belles  maifons.  (R.) 

CHAILLY;  célébré  & riche  abbaye,  fondée  en 
1x36,  au  diocèfc  & à 2 lieues  f.  c.  de  Senlis,  or- 
dre de  Ci  féaux,  de  la  filiation  de  Pontigoy.  EUe 
vaut  40000  livres.  (R.) 

jCH  AINOUQUAS  ; peuple  d’Afrique,  dans  la 
Cafrerie . 

CHAISE  (la),  EN  BEAUJOLOIS;  très -beau 
château  dans  la  paroifte  d’Odenas  en  Beaujolois, 
feigneurie  érigée  en  comté  en  1718.  C®  lieu  a 
donné  le  nom  au  P.  de  la  Chaife , confeffeur  de 
Louis  XIV. 
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Cbaise-Dixo,  ouChxse-Bmu  (la),  Cafa  Dti ; 
petite  ville  d’Auvergne  à fi»  lieue»  de  Brioode, 
«5'ji  doit  Ton  origine  à un  célébré  mcnaifere  de 
Bénédiflins , établi  en  1046.  Le  toi  Henri  l’éri- 
gea en  abbaye  en  1051.  Le  cardinal  de  Richelieu 
en  étant  abbé  , l’unit  i la  congrégation  de  Saint 
Maur  en  1640.  11  y eut  fous  le  Pape  Léon  IX, 
jufqu’à  trois  cents  moines.  Pierre  fils  de  Roger, 
depuis  Pape  fou»  le  nom  de  Clément  VI,  y avoit 
été  religieux  , 8t  y choifit  fon  tombeau . (/L)(IT)  Cet- 
te abbaye  apartient  i préfent  au  Cardinal  de  Ro- 
han . 

CHAKTOUS  (les);  nation  fauvagc  de  l’Amé- 
lique  feptenttionale,  dans  la  fud  Carotine.  (R.) 

CHALABRE;  petite  ville  de  la  France,  dans 
le  pays  de  Foix  , au  diocéfe  & à 3 li.  f.  de  Mi- 
aepoix,  fur  la  riviere  de  Ler».  (R.) 

CHALADE  (la);  abbaye  de  France,  fondée 
en  ttî8,  au  diocéfe  de  Verdun,  & à 2 lietles  n. 
t.  de  Saiotc  Menehoult , ordre  de  Cîteaux . Elle 
vaut  7000  livres  de  revenu . ( R.  ) 

CHALAMONT;  petite  ville  de  la  Brefle,  dans 
la  principauté  de  Dombes , i ; lieues  e.  de  Tré- 
voux . ( R.  ) 

CHALANCON ; petite  ville  de  Fiance,  au  bas- 
Languedoc  , au  diocéfe  6c  prés  de  Viviers . ( R.  ) 

CHALANT;  ville  6c  comté  d’Italie  en  Piémont, 
entre  Aeufl  6c  Bardo.  Son  éreflion  en  comté  re- 
monte à l’an  1417.  (R.) 

CHALAOUR  ; ville  d’ Afie , dans  l’Indoflan , 
fur  la  route  de  Surate  i Agra.  (R.) 

CHALCÊDOINE;  ville  de  Bithinye,  à l’en- 
trée méridionale  du  Bofphore  de  Thtace , où  s’efl 
tenu  un  concile  contre  Emichès  , dans  le  milieu 
du  v*  fiecle.  Ce  n’efl  plus  aujourd'hui  qu'un  vil- 
lage . (R.) 

CHALC1TJS  , ou  CHALCTTIDE  ; île  Gtuée 
vis-à-vis  de  Chaloédoine.  Les  Grecs  modernes  la 
nomment  Ckalcit . Cette  île  a des  mines  de  cuivre 
6c  de  pluftcurs  autres  métaux. 

CH  ALI  ACRA  ; ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  la  partie  baffe  6c  orientale  de  la  Bulgarie, 
avec  un  port  fur  la  mer  Noire.  On  la  croit  l’an- 
«iene  Dionyfiopolit . 

CH  A LIS.  l'oyez  Chaii.lv. 

CHALIVOI  ; abbaye  de  France  , de  l’ordre  de 
Clttaux  , fondée  en  1 1 ; ; , au  diocéfe  de  Bourges, 
à 2 lieues  0.  de  la  Charité. 

CHALLIN4  grôs  bout»  de  France  eu  Anjou, 
diocéfe  6t  à 7 lieues  o.  d’Angers. 

CHALOCHE;  abbaye  régulière  d’homme»,  or- 
dre de  Cîteaux,  fondée  en  1119,  à 4 lieues  n.  0. 
d’Angers. 

CHALONE  ; petite  ville  de  France,  en  Anjou, 
fiir  le  bord  méridional  de  la  Loire , prés  de  l’en- 
droit oh  le  Layon  fe  jete  dans  cetre  riviere,  vis- 
à-vit  d’une  petite  île  d’eoviron  une  lieue  6c  demie 
de  longueur,  appelée  au  fît  Chalont . Â y a au- 
près d»  mines  de  charbon  de  terre.  Son  territoire 
produit  de  bon  vin  blanc. 

CHALONOIS  (le),  l'oytx.  Chaloas  - 
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CHALONS  SUR  MARNE,  ouCHALONS  EN 
CHAMPAGNE,  Duro-Caialaumtm  ; grande  ville 
de  France,  en  Champagne,  fur  la  riviere  de  Mar- 
ne. tony.  22  d.  2’  12";  ht.  48.  d.  57’  ta*. 

Cette  ville  étoit  de  la  cité  des  Remois . Eutne- 
ne  efl  le  plus  ancien  auteur  qui  en  parle , en  nous 
apprenant  que  l’empereur  Aurélien  défit  Tréticu» 
auprès  de  Châlons  ; ce  qu’il  appelé  cadet  catalan, 
nica.  Am.  Marcellin  nomme  Châlons  entre  les 
belles  villes  de  la  deuxieme  Belgique;  8c dans  les 
notices,  elle  tient  le  troifieme  rang. 

Cette  ville,  qui  n’a  jamais  été  poffédée  pat  le* 
comtes  de  Champagne,  fut  mife,  par  les  rois  de 
France,  fous  le  bailliage  de  Vermandois:  Louis 
XIII  y a érigé  un  préfidial . On  y remarque  l’hô- 
tel-de- ville , 6c  la  porte  dauphine  qui  font  de  bon- 
ne architecture . La  promenade  du  jard  a été  dé- 
truite; 8c  à fa  place  on  en  a fait  une  autre  bien 
fupérieure,  pour  l’alignement  6c  la  fymmétrie. 

Il  s’eft  formé  en  cette  ville,  en  1750,  une  aca- 
démie des  fciences  8c  belles  lettres,  qui  n’a  ceflé 
de  fe  ditlinguer  par' l’utilité  6c  le  choix  des  fujecs 
qu’elle  a propofés  pour  prix  . 

La  cathédrale  efl  allez  bien  bâtie.  Elle  fut 
confacrée  en  1147,  par  le  Pape  Eugène  III,  affi- 
lié de  dix  - huit  cardinaux  6c  de  Saint  Bernard  , 
qui  prêcha  dans  le  Jard . Le  jubé  efl  un  ouvrage 
trés-eflimé , ainfi  que  les  deux  flèches  en  pier- 
res de  taille,  .qui  font  hautes  de  quarante- huit 
toifes.  Cette  Églife,  bâtie  en  1520,  8c  brûlée 
en  1668 , fut  reconflruite  & embelie  en  1672. 
Le  chapitre  efl  compofé  de  huit  dignitaires , 6c  il 
y a deux  collégiales  qui  en  dépendent.  Soc  évé- 
que  efl  le  fécond  des  comtes  & paies  eccléfiafti- 
ques , & fuffragant  de  Reims  t il  poste  l’anneau 
au  facre  de  nos  rois.  L’Hôtel  de  l’intendance  efl 
aflez  bien.  Cette  ville  a deux  hôpitaux  , l’un 
pour  les  pauvres  malades,  8c  l’autre  pour  les 
mendian  . 

Outre  la  cathédrale,  nui  efl  us  allez  beau  go- 
thique, on  compte  à Châlons  onze  paroi/fe» , deux 
collégiales,  un  féminaire,  un  collège,  trois  ab- 
bayes d’hommes , quatre  couvens  de  mendians , 6e 
des  Mathurins;  un  monaflere  de  Bénédiétins , de 
l’étroite  obfervance , 8c  quatre  maifons  de  reügieu- 
fes.  L’ancictie  abbaye  de  Saint  Mémie  efl  poffé- 
dée  par  les  Génovéfains.  Châlons  efl  le  chef-lieu 
de  la  généralité  de  Champagne,  qui  a douze  éle- 
vions; fa  voir  , Châlons,  Rhetel , Sainte-  Mene- 
hoult, Vitry,  Joinville , Chaumont , Langrcs,  Bar- 
fur-Aube,  Traies,  Épcmay,  Reims,  Sézane-en- 
Btie.  C'eÂ  la  patrie  de  Perrot  d’Ablancourf , 8c 
du  miniflre  Blondel . Le  plus  grand  commerce  de 
cette  ville  confirte  dans  une  manufaélure  de  ras 
6c  de  pmehinas , qui  efl  aujourd’hui  fort  dé- 
chue. Cette  ville  et!  le  fiége  de  l’intendance  de 
la  province.  Elle  a 00  gouverneur  particulier,  un 
grand  bailli  d’épée,  tlyi  bailliage , préfidial , bu- 
reau det  finances , maitrife  particulière  des  eanx 
& forêts . Elle  efl  bâtie  partie  en  craie , partie  et» 
bois , 8c  fitaée  entre  deux  belles  prairies , à 16  ti. 
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f.  o.  de  Verdun  , 10  f.  «.  de  Reims , j8  e.  de 
Paris . ( R.  ) 

Chalons  sur  Saône  i ville  de  France,  en  Bour- 
gogne, firuée  fur  la  Saône,  A 13  lieues  f.  de 
Dijon,  sa  f.  e.  d'Autun , so  n.  de  Mâcon,  6 f. 
de  Beaune,  22  n.  de  Lyon,  & 75  f. e.  de  Paris. 
Long.  22  d.  ja*,  25";  lot.  4 6 d.  4 6 , 50".  Cette 
ville  ell  la  troilîeme  de  Bourgogne  dans  Tordre 
4c  la  population  ; elle  vient  immddiatement  après 
Dijon  8c  Auierre.  D’après  l’e'tat  de  fa  popula- 
tion , qui  ei)  entre  les  mains  du  minillre , le  nom- 
bre de  fes  habitans  ne  s’èldveroit  pas  au  deli  de 
huit  mille  cinq  cents , mais  je  le  crois  de  plus  de 
dix  mille.  Ses  environs  offrent  de  valles  prairies, 
des  campagnes  fertiles , des  vignobles  renomés , & 
de  grandes  8c  belles  forêts . C’ell  le  liège  d’un  évê- 
ché , & celui  d’un  des  grands  bailliages  de  la 
province.  11  y aune  chancèlerie  aux  contrats,  un 
prèfidial  uni  au  bailliage , .une  chancèlerie  royale , 
un  bailliage  pour  le  temporel  de  l’èvêque , dont 
la  juflice  comprend  une  partie  de  la  ville . Il  s’y 
trouve  un  gouverneur  particulier,  un  lieutenant 
de  roi , une  chambre  des  décimes , une  recette 
particulière  des  décimes  de  Bourgogne , une  lieu- 
tenance des  maréchaux  de  France,  une  n.aitrife 
particulière  des  eaux  & forêts,  une  juflice  confu- 
laire  , une  mairie  qui  a la  police  fur  toute  la  vil- 
le 8c  fes  faux-bourgs.  Il  y a matéchauffée , gre- 
nier i fel , juflice  des  traites  foraines , bureau  & 
recette  des  mêmes  traites , fubdélégation  de  l’inten- 
dance, recette  particulière  des  états , recette  particu- 
lière des  bois.  Le  commerce  y efl  allez  animé, & 
fafituation  fur  la  riviere  de  Saône, & fur  les  rou- 
tes de  Franche-Comté , d’Alface , d’Italie,  de  Paris , 
de  Marfeille,&c.  y attirent  beaucoup  d’étrangers. 

Outre  la  cathédrale,  oi>  fe  fait  à une  chapelle 
du  jubé  l’office  paroifïîal  de  Saint  Vincent,  elle  a 
une  Églife  collégiale  dédiée  A Saint  Georges,  une 
abbaye  de  Bénédictins,  une  commanderie  de  l’or- 
dre  de  Malte , dite  du  Temple  ; une  abbaye  de 
dames,  dites  de  Lanchatre , ordre  de  Saint  Benoît  ; 
un  fémioaire  dirigé  par  les  prêtres  de  l’Oratoire; 
huit  couvens  de  l’un  & l’autre  fexe  ; un  collège, 
régi  ci-devant  par  les  Jéfuites;  un  hôpital  géné- 
ral, un  hôpital  de  la  charité , & cinq  paroifles . 
(Jne  bute,  couronée  de  quelques  mafures  , ell  ce 
qu’on  y décore  du  titre  fatlueux  de  citadelle  : il  y 
a cependant  un  major  & quelques  invalides . L’é 
vêque  ell  fuffragant  de  Lyon  , 8c  il  prend  le  titre 
de  comte  de  Chiions  8c  de  baron  de  la  Salle. 
Son  diocéfe  s’étend  dans  la  Brefle , partie  du  Ch.i 
lonois , du  MAconois,  du  Charolois,  8c  fur  quel- 
ques paroifles  duDijonois.  11  comprend  deux  cents 
vingt-neuf  pareilles  ou  annexes  fous  quatre  archi 
diaconés  8c  feize  archiprétrés  ; cinq  abbayes  d’hom- 
mes , entre  lefquelles  efl  Cîteaux , chef  d’ordre  ,- 
deux  de  filles,  trois  chapitres,  fans  celui  de  la 
cathédrale,  8c  treize  prieurés.  Ses  revenus  annuels 
montent  i 35,000  livres,  quoique  fa  taxe,  en 
cour  de  Rome,  ne  foir  que  de  fept  cents  florins. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  n’eft  point  fujet  A 
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l’ordinaire  : il  a fa  jurifdiêlion , fon  promoteur  ; 
fon  official  Donatien  , qui  vivoit  au  quatrième 
fiede,  efl  regardé  comme  le  premier  évêque  de 
Chiions.  Cette  ville  efl  iodiquée  lieu  de  fé jour  8c 
d’étape  pour  les  troupes  . 

Chiions,  que  quelques  géographes  écrivent  mal- 
A-propos  Challon  8c  ChMon,e(l  une  ville  anciene 
8c  affez  marchande.  Les  fers,  les  grains,  les  vins, 
les  cuirs  8c  les  bois  y font  des  objets  d’un  com- 
merce confidérable.  C’efl  un  des  grands  entrepôts 
des  vins  de  Bourgogne.  À cet  égard  fa  pofition 
efl  moins  avantageufe  que  celles  de  Dijon , de 
Nuits,  de  Beaune  , de  Chagny  , qui  touchent  A In 
côte,  tandis  que  Chiions  s’en  trouve  reculée-  Les 
vius  de  Givry  8c  de  Mercurey,  qui  font  le  plus 
A fa  portée,  en  font  A deux  lieues.  Relativement 
aux  états  de  la  province , elle  eli  du  nombre  de 
celles  dont  le  maire  a droit  A Téleâion. 

Cette  ville,  depuis  vingt  ans  s’efl  renouvelée 
en  grande  partie:  de  belles  mai fons  , quelques- 
unes  en  pierre  de  taille,  y ont  remplacé  de  ché- 
tives tugures, communément  en  bois.  11  régné  fut 
toute  la  longueur  de  la  ville,  le  long  de  la  Sas- 
ne,  un  fort  beau  quai.  Les  bAtimens  qui  l’acom- 
pagnent , annoncent  la  ville  de  ce  côté  avec  di- 
itinélion,  8c  lui  donnent  un  air  de  riche  (Te.  Dans 
leur  conitru&ion  on  a cru , qu’en  adoptant  un  plan 
général  8c  uniforme  de  façade,  on  obtiendrolt  un 
plus  grand  effet  ; on  s’e.i  trompé  : on  y a jeté 
une  monotonie  peu  agréable  : l’eofemble  de  ces 
édifices  préfente  l’alpea  de  grands  corps  de  calcr- 
nes , 8c  la  longueur  de  ces  bàtimens  les  écrafe.  11 
falloit  laitier  A chaque  particulier  la  liberté  de 
conilruire  fuivanr  fon  goôt  8c  fon  génie  , fur  un 
plan  néanmoins  qui  filr  avoué,  8c  qui  fût  de  na. 
tare  A concourir  A Tembéliflement  ou  A la  déco- 
ration du  quai.  Au  relie,  cette  ville  n’a  aucun 
édifice,  ni  facré,  ni  profane,  ni  public,  ni  par- 
ticulier , qui  fuit  digne  de  remarque  ; mais  fans 
être  belle , elle  ell  très  agréable  , autant  par  fa  pofi- 
tion que  par  la  bonne  fociété  . Elle  efl  très-bien 
percée, 8c  Ton  pouroit  fe  fervir  utilement  des  fa- 
cilités qu’elle  offre  A l’étre  mieux  encore.  La  rue 
des  Cloutiers  prolongée  d’une  part  le  long  de 
Saint  Georges  fur  la  promenade  neuve,  de  l’autre 
fur  le  rempart  ; la  rue  aux  Fevres  continuée  en 
ligne  droite  A la  place  de  Beaune  ; une  nouvele 
rue  commençant  A cette  place  8c,  par  celle  dix 
Collège  8c  la  rue  des  Minimes  abouriffant  A 1a  Saô- 
ne ; une  nouvele  rue  tombant  A angle  droit  de  la 
rue  aux  Fevres  fur  la  place  du  Collège,  8c  conti- 
nuée jufqu’au  rempart  ; la  rue  aur  Prêtres  prolon- 
gée par  le  cloître  Saint-Vincent  jufqu’A  la  pente 
Sainte-Marie  ; la  rue  du  Chiltelet  continuée  par  le 
eu  dc-fac  des  Prifons  8c  la  rue  des  Dames  Lan- 
eharre  jufqu’A  la  porte  Saint-Jean  de  Maifêlle  : 
ces  nouveaux  percés,  dis-je  , en  contribuant  A l’a- 
grément de  la  ville,  8c  A la  facilité  des  commu- 
nications , prêteraient , fans  en  étendre  l’emplace- 
ment, A Taccroiffemcnt  d’une  ville  dont  la  popu- 
lation s'augmente  lenlibiement . 
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La  cathédrale,  fous  le  titre  de  Saint  Vincent, 
eft  très-peu  de  chofe.  Le  portail  fe  foufriroic  à 
peine  à l’Églife  d’une  bourgade  un  peu  aifée.  Il 
régné  au  devant  une  place  carrée , au  milieu  de 
laquelle , dans  ces  derniers  temps  on  a va  paraître 
& difparoître,  comme  un  météore,  une  fontaine 
publique  prodigieufement  coûteufe,  qui  tiroir  Tes 
eaux  de  la  Saône,  au  moyen  d'une  machine  hy- 
draulique établie  fur  le  pont.  La  ville  l’éleva  par 
con de feen dance  - Le  capital  inatendu  de  la  dé 
penfe , & les  frais  de  fon  entretien  , rendoient  aufft 
chcrc  que  le  vin  la  petite  quantité  d'eau  qu'on  en 
obtenoit  par  intervalles  . La  ville  conçut  ou  vou- 
lut concevoir  que  les  pompes  génoient  la  naviga- 
tion , & on  lupprima  la  fontaine  . Confervée  ou 
détruite , les  promoteurs  du  projet  fe  trouvoient 
avoir  parfaitement  rempli  leur  objet  aux  dépens 
de  la  ville  qui  s'endéta. 

Il  manaue  à cette  ville  une  halle  aux  grains  8c 
un  marche.  Sur  la  place  de  Beaune,  eil  une  fon- 
taine du  milieu  de  laquelle  s’élève  fur  un  piéde- 
ftal  une  ftatue  de  Neptune  armé  de  fon  trident. 
Près  de  là  & far  la  même  place  , on  remarque 
une  croix  dont  le  fupport  efl  une  colonne  de  gra- 
nit, qui  eut  une  autre  deilination  dans  des  temps 
reculés:  le  poli  en  eft  enlevé.  On  voit  à l’Églife 
des  Carmes  ta  tombe  de  Desbarreaux  , connu  par 
fon  fameaux  foner.  À Saint  Georges,  on  remar- 
que la  grille  du  choeur  qui  eil  d'un  beau  travail. 
Dans  la  rue  de  meme  nom  c(l  l'ancien  hôtel  de 
Seoeccy , qu’habita  Henri  de  Scnccey , qui  preïida 
la  noblefTc  du  royaume  aux  érars  généraux  afTcm- 
blés  à Paris  en  1614.  Il  étoit  d’une  branche  de 
l’illuflre  maifon  de  BaufTremont,  alliée  à la  plu- 
part des  maifons  fouveraines  de  l’Europe.  Sur  la 
porte  eft  cette  légende,  Vïrtutem  comitatur  bonis , 
in  honore  fentfee^  qui  fait  allulion  au  nom  de  cette 
branche  des  Bauftremonr. 

M.  Pérad,  riche  citoyen  de  cetre  ville , poiïede 
quelques  bons  tableaux  , dont  il  ne  refufe  point 
l’actïès  aux  amateurs.  Ce  font  un  Saint  Charles  , 
d’Annibal  Carrache , réputé  dans  le  pays  valoir 
40000  liv.,  fur  l’emmation  d’un  connoifleur  qui 
41 'avoir  point  envie  de  l'acheter  , & que  je  crois 
valoir  bien  quatre  ou  cinq  cents  louis  ; 6c  les  fept 
Sacremens  d’Albert  Durer  en  piufieurs  tableaux, 
qui  font  des  morceaux  très- précieux  , d’un  fini 
admirable,  & d’ailleurs  frais  & très -bien  con* 
frrvés . Ce  font  des  tableaux  de  chapelle , qui 
ne  conviendraient  point  à un  cabinet  ou  à une 
galerie. 

Gontran , roi  d’Orléans  5c  de  Bourgogne , qui 
commença  à régner  en  5 da  , établit  le  fiége  de 
fa  domination  à Châlons  - fur-S?one . Alors  on  y 
batoit  monoie  , & on  y en  avoit  frapé  avant 
cette  époque  . On  a de  Théodcbert  , mort  en 
548 , une  monoie  d’argenr , avec  le  monogram- 
me Cbrijhtf , 5c  la  légende  Teudtbrui.  Sur  le  re- 
vers, qui  a l’cmpreinrc  d’une  croix  , on  lit:  Ca- 
èiltonum . Gonrran  y faifoit  batre  des  fous  d'or  & 
des  tiers  de  fous , ayant  d’un  côté  fon  effigie  , 
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avec  un  diadème  de  perles,  & celte  légende  Ce- 

ùillono  fit  . 

La  ville  que  nous  décrivons  a de  très-agréa- 
bles promenades,  de  la  plupart  defquelles  la  vue 
s'étend  fur  les  villes  campagnes  de  la  Ereflfe  , & 
fe  termine  aux  montagnes  de  1a  Franche-Comté 
St  de  la  Savoie.  On  y a même  en  perfpcSive, 
lu r (que  l’air  eft  pur , la  fommité  du  Mont  Blanc, 
qui  efl  à la  jonction  du  grand  & du  petit  Saint 
Bernard  , fur  les  frontières  du  Piémont  , & quel- 
ques cymes  de  la  chaîne  des  Alpes , qui  eil  aux 
confins  du  Vallais  & du  canton  de  Berne.  L’éclat 
det  neiges  dont  eiles  font  chargées,  St  qui  bra- 
vent la  vicifiîtude  des  faifons,  les  fait  apercevoir 
très-diliinéfement . 

Son  faux-bourg  de  Saint  Laurent  députe  aux 
états  de  la  province  alternativement  avec  les  vil- 
les de  Cuifcaux  , de  Louans , Cuifery  & Ver- 
dun. Ct  même  faux  bourg  elt  compris  au  nom- 
bre des  villes  qui  ont  un  receveur  des  impofitious 
pour  les  états . 

Châlons  reçut  l'Évangile  par  Saint  Marcel  St 
Saint  Valéricn,qui  fouftirent  le  martyre  l’an  179 
le  premier  au  village  de  Saint  Marcel,  nommé 
alors  Hubthtcut , l’autre  à Tournus.  Jean  Bailler, 
feigoeur  de  Vaugnetant , premier  préfident  au  par- 
lement de  Bourgogne,  a fa  fépulrure  â i 'hôpital 
de  cette  ville  fa  patrie:  ce  fut  un  des  principaux 
bienfaiteurs  de  cet  établiflement  de  piété  . À l’É- 
glife  des  Minimes,  on  remarque  le  tombeau  d’An- 
toine du  Blé,  baron  d’Uxelles,  lieutenant  général 
pour  le  roi , & commandant  en  Bourgogne  , qui 
fe  trouva  â la  bataille  d’Arques  , aux  fiéges  de 
Paris  & de  Rouen  ,St  contribua  â la  réduftion  de 
la  Bourgogne , & â la  conquête  de  la  Savoie  : il 
jouit  de  la  confiance  des  rois  Henri  III  & Henri 
IV.  Cette  même  Églifc  a le  cœur  de  Claude  Ber- 
nard, dit  le  Pauvre  Prêtre,  fils  d’un  confciller  au 
parlement  de  Dijon , mathématicien , poète  St  pein- 
tre ; mais  qui  s'ell  rendu  plus  recomandable  par 
fa  piété  & fon  amour  pour  les  pauvres,  que  par 
fes  talens.  Piufieurs  auteurs  ont  écrit  fa  vie.  II 
mourut  à Paris  en  té-ji  ; fon  cœur  fut  porté  à 
Châlons- fur- Saône  fa  patrie,  & dépofé  dans  U 
chapelle  de  fa  famille. 

La  ville , du  côté  du  nord , jouit  de  l’afpeft 
d’une  magnifique  prairie,  fouvent  dévallée  par  les 
inondations  de  la  Saône,  qu’on  préviendrait  par 
une  chauflée  de  deux  pieds  de  haut , peu  coît- 
teufe,  eu  égard  fur-tout  au  fléau  dont  on  fe  ga- 
rantirait . 

Le  monaflere  de  Saint  Marcel  , de  l’ordre  de 
Saint  Benoit,  fitué  à un  quart  de  lieue  de  Châ- 
lons , communique  â la  ville  par  une  belle  chauf- 
fée plantée  de  grands  orme*.  Ce  fut  autrefoii  une 
abbaye , c’efl  aujourd'hui  un  prieuré  de  la  congré- 
gation de  Cluny.  le  fameux  Abailard  y finit  fes 
lours  en  1141  à foixante-trois  ans,&  l’on  y voit 
fon  tombeau  mais  Héloïfc  demanda  fes  cendres: 
elle  les  obtint,  & les  fit  inhumer  au  Parader, 
en  Champagne , près  de  Nogent-fur-Seine . L’É- 
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glife  eft  du  plus  mauvais  gothique . Le  monafiere 
cil  mieux  : on  y voit  un  efcalier  de  ia  plus  gran- 
de Iégéreté  , & d’une  hardieffe  extraordinaire  . 
Dans  l Églife , on  conrerve  les  reliques  de  Saint 
Marcel  dans  une  chafTe  placée  à f’aplide  . Les 
deux  figures  d’anges  de  grande  proportion  qui  fer- 
vent de  fupport  , font  un  excellent  morceau  de 
fculpture  dû  à M.  Boichot,  dont  les  talens  hono- 
rent ia  ville  de  Châlons  fa  patrie . Gontran  , roi 
de  Bourgogne , fonda  l’abbaye  de  Saint  Marcel , 
& il  y fut  inhumé  l’an  593.  Son  maufolée  , qui 
étoit  magnifique,  fut  détruit  par  les  Calvinifles, 
& les  cendres  furent  jetées  au  vent . On  prétend 
feulement  qu’on  parvint  à dérober  fon  chef  û leur 
fureur . 

Châlons  étoit  une  ville  de  la  république  des 
fduens , Elle  avoit  fous  les  Romains  un  marché 
céiebre . Céfar  y établit  fes  magafins , & y en- 
voya én  quartier  tes  cohortes  les  plus  fatiguées. 
Les  Romains  y entretenaient  une  flote  fur  la  Saô- 
ne , félon  la  notice  de  l’empire  ■ 

Au  quatrième  fiecle,  elle  fut  détachée  du  ter- 
ritoire des  Éduens , pour  compofer  un  diocèfe  par- 
ticulier. La  grande  voie  romaine  , percée  parAgrip 
pa,  de  Lyon  â Boulogne,  paffoit  par  Châlons. 

Les  rois  de  Bourgogne  y ont  fouvent  fait  leur 
féjour . Contran  y avoit  fon  palais  ; ii  y affembia 
plufieurs  conciles , & il  y mourut . ' • 

Les  Vandales  & Attila,  au  ftxieme  Cédé,  la 
renverferent  de  fond  en  comble.  Chramme , fils 
rebelle  de  Clotaire,  y porta  le  fer  & le  feu  dans 
le  feptieme  fiecle  . Dans  le  huitième  , les  Sarafins 
la  traitèrent  cruélement  ; dans  ie  neuvième , I.o- 
thairc,  en  haine  du  comte  Warin  , qui  avoit  dé- 
livré Louis  le  Débonnaire  de  la  perfécution  de  fes 
enfans , l’afliéga , & y fit  mettre  le  feo  après  l’a- 
voir pillée  ; l’incendie  n'épargna  que  l’Églifc  S. 
Georges . Dans  le  dixième  fiecle  , les  Hongrois  la 
ruinèrent elle  n’eut  pas  moins  à foufrir  de  la  fu- 
reur des  Calvinities,  au  fciiiemc  fiecle. 

Mais  la  fécondité  de  fon  terroir  , fa  fituation 
commode  pour  le  commerce,  le  zele  de  fes  habi- 
tans  , les  bienfaits  des  princes  , la  firent  toujours 
renaître  de  fes  cendres  . C’étoit  fous  Charles  ie 
Chauve  , une  des  huit  villes  , où  l’on  batoit  mo- 
noie  dans  le  palais  du  roi  , occupé  aujourd'hui 
par  M.  Pérard. 

Châlons  a eu  fes  comtes  particuliers  jufqo'  en 
1237  , qu’ils  cédèrent  ce  comté  â Hugues  111, 
duc  de  Bourgogne  , en  échange  d’autres  terres  . 
Henri  II, roi  de  France,  ceignit  de  murs  & réu- 
nit â la  ville  le  faux-bourg  de  Saint  JeandcMai- 
felie  , & fit  conftruire  la  citadelle.  \ 

Cent  ville  efi  la  patrie  de  Saint  Céfaire  , évê- 
que d’Arles  , de  J.  Prellet , otatorien , difciple  de 
Malebranche  , dont  on  a des  clémens  de  mathé- 
matiques . La  meilleure  édition  en  efl  celle  de 
1689,  2 vol.  in  -4“.  Il  mourut  en  1690.  C’eil 
auffi  la  patrie  du  P.  Jacob,  Carme,  bibliothécaire 
du  cardinal  de  Res.&enfuite  d'Achille  de  Harlay , 
premier  préfident , chez  lequel  il  mourut  en  1670. 

Géographie.  Tome  /. 
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Le  Châlonois,  dont  Châlons  efl  le  chef-lieu  , efl 
un  pays  de  feize  lieues  de  long  , fur  treize  de 
large,  & qui  eut  autrefois  fes  comtes  particuliers  , 
Il  comprend  le  Châlonois  propre  & la  Breife  Châ  - 
Ibnoife  , féparés  l’un  de  l’autre  par  la  Saône  . Le 
ChStonoie  propre  , qu’on  nomme  auffi  la  Mon- 
tagne , efi  fitué  en  Bourgogne  , â l’ouef)  de  la 
Saône  ; il  renfetme  cent  cinquante  fix  paroifles  ou 
communautés  . On  y recueille  d’excellens  vins , 
& des  grains  de  toute  efpece.  II  s’y  trouve  d’ail- 
leurs de  bons  pâturages  & des  bois  de  haote-fu- 
taie.  La  Breife  Châlonoi/t  a quelques  montagnes 
du  côté  du  Cuifcaux  ; ailleurs  elle  offre  de  valles 
plaines , abondantes  en  grains  de  toute  efpece , en 
bois  de  futaie  & taillis  , & en  pâturages  . Elle 
ell  d’ailleurs  entrecoupée  d’un  grand  nombre  de 
rivières  , de  ruifîeaux  , & de  petits  étangs  très- 
poiffoneux . Le  Châlonois  propre  & la  Breile  Chi- 
ionoife  forment  l'un  & l’autre  un  bailliage  princi- 
pal. (R.) 

CHALOSSE  ( la  ) ; pays  de  Fratfce,  en  Gafco- 
gne . Le  fol  en  efi  sâbloneux  ; il  efi  cependant 
alfez  fertile  en  vins  , en  grains , fruits  & pâtura- 
ges. Saint-Séver  en  efi  la  capitale.  (R.) 

CH  A LUS  ; petite  ville  de  France,  avec  titre  de 
comté,  dans  ie  Li moulin  . Elle  efi  remarquable 
par  ia  foire  aux  chevaux  qui  s’y  tient  le  jour  de 
Saint  Georges.  Elle  efi  i 6 li.  f.  o.  de  Limoges. 
Long,  tç,  2;  lat.  45  , 3<S.  (fl)  Long.  21  , 21', 
31";  Ut.  45,  39',  31" 

CHALY8S;  rivière  d’Efpagne  , dont  les  eaux 
avoient  la  répuration  de  donner  une  trempe  fi  ex- 
cellente à l’acier  , que  les  Latins  défignoient  l’a- 
cier du  nom  de  cette  rivière  , qui  l’appele  au- 
jourd’hui Cale. 

CH  AM  ; contrée  maritime  d’Afie,  & l’une  des 
fix  provinces  de  la  Cochinchine  . Corneille  dit 
qu’elle  n’elt  pas  la  plus  grande  , mais  qu’elle  efl 
fort  riche  & très-agréable . C’efi  où  fe  fait  la  plus 
grande  partie  du  trafic  des  Portugais , des  Chinois 
& des  Japonois  . Elle  renferme  plufieurs  villes  , 
entr’autres  celles  de  Halam  ou  de  Cachant. 

Cham  ; port  de  mer  de  la  Cochinchine  , dans 
la  province  de  Cham. 

Cham;  ville  du  cercle  de. la  balfe  Bavière, dans 
le  bailliage  de  Cham  . Cette  ville  efi  fur  le  Re- 
gen  , recevant  la  petite  rivière  de  Champ  . Les 
Récollets  y ont  un  couvent . Elle  fut  prife  par 
les  Impériaux  en  1703  , & facagée  par  les  Pan- 
dours  en  1742  . La  maifon  d’Autriche  s’en  efi  em- 
parée en  1778  , après  la  mort  du  dernier  éleâeur 
de  Bavière.  Long.  30,  30;  Ut.  49,  14. 

CHAMAKI.  Voyez  Schamachia. 

CHAMAS  ( Saint)  ; bourg  de  Provence  , fur 
l’étang  de  Betre,  à 3 lieues  f.  de  Salon,  renomé 
pour  Ta  bonté  de  les  olives . 

CHAMBERTIN.  Voyez  Gevriv. 

CHAMBERY  ; ville  confidérable  , capitale  du 
duché  de  Savoie  , fur  les  ruifleaux  de  Laide  & 
d’Albans  . Long.  23,30;  Ut.  45,  35.  (1 1)  Long. 
*J>  35 i 45»  J'- 
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ions,  de  Vitrî  , de  Saint  Dizier  , de  Chaumont-  , 
&c.  , ne  font  pas  fans  commerce  : il  le  fabrique 
dans  cette  derniere  , de  gros  draps,  & on  y paiïe 
en  mégie  beaucoup  de  peaux  de  boucs  & de  che- 
vreaux. Langres  a été  plus  fameufe  par  fa  couté- 
lerie , qu’elle  ne  l’efl  aujourd'hui  ; le  nombre  des 
ouvriers  en  fer  y efl  cependant  encore  très  grand  . 
Troies  efl  coofidérable  par  fes  manufaflures  en 
étofes  de  laine  , en  toiles  & bafins  ; & il  n'y  a 
peut  dire  pas  une  ville  en  Champagne  dont  le  com- 
merce Toit  plus  e'tendu  - 

Il  fe  trouve  plusieurs  ardoiileres  dans  cette  pro- 
vince , entre  Charleville  & Rocroy  : la  veine  en 
efl  trcs-abondante  ; mais  il  y a quelque  différence 
pour  la  qualité  tics  meilleures  font  celles  de  Saint 
Barnabé  St  de  Saint  Louis  . Il  s’en  fait  un  grand 
commerse  dans  le  royaume . Elles  font  très-belles, 
quoique  moins  bleues  ou  moins  noires  que  celles 
d'Antou  - 

Dans  le  canton  appelé  la  Frontière  , du  côté 
de  la  Thiéracle  , il  y a beaucoup  de  mines  de 
fer,  & des  forges  oh  l’on  fabrique  des  inllrumens 
de  guerre. 

La  Champagne  étanr  dans  beaucoup  d’endroits 
prefque  couverte  de  bois , on  y a établi  un  grand 
maître  de  eaux  St  forêts, qui  a plufieurs  maitrifes 
partirai  ierrs . 

Si  le  proverbe  étoit  vrai  , la  Champagne  fe- 
rait en  France  , ce  que  la  Réotie  étoit  dans  la 
Grece  : l’une  a donné  naiiïance  i Pindare  ; & 
l’autre  à la  Fontaine  ; mais  l'inculpation  que  l’on 
fait  à cette  province  , et!  fulhfameoc  réfutée  ; il 
faut  convenir  qu'elle  occupe  une  place  honorable 
dans  la  tille  des  hommes  iiluilres  de  la  France. 
( AJ.  D.  M.  J 

Ch»meagne  propre  ( Il  J i l’une  des  huit  parties 
dé  la  Champagne,,  oh  four  les  villes  de  Troies, 
Châlons  , Sainte  - Menehouit  ,*Épcrnay  & Ver- 
tus- 

Champagne  ( la  ) ; petit  pays  de  France  , dans 
la  partie  occidentale  du  Berry  - On  l'appclc  allez 
Sauvent  la  Champagne  de  Berry. 

Champagne  ,*  abbaye  de  France-  dans  le  Mai- 
ne , ordre  de  Cîteaui ,.  à j I-  f.  o-  de  Beaumont 
le  Vicomte. 

Champagne-Mouton  j petite- ville  de  France, 
en  Poirou,  à z li.  f.  e.  de  Luçon , lur  la  rivière 
d’Argeor.Ce  n’ell  gutre  aujourd’hui  qu’un  bourg. 
Il  y en  a un  autre  à 5 li-  o.  de  Confollens  - 

CHAMPEAUX;  bourg  de  France  , dans  la 
Brie ,.  h ? li.  n.  e.  de  Mrlun  , diocéfc  de  Paris , 
remarquable  par  fon  chapitre  , & par  la  naiffance 
de  Guillaume  de  Champeaux  , inllituteur  de  la 
congrégation  de  Saint  Vi8or. 

CH  AMPELLO  ( îles  de  ) ; fur  la  côte  de  la 
Cothiochine , vers  le  13c  d.  45'  de  latitude  fe- 
pteotrionale  ; elle'  font  au  nombre  de  quatre  à 
cinq  ,.  St  inhabitées.  On  les  nomme  aulfi  C htm- 
ptlln  ii  iiti fer,  pour  les  diflinguer  des  îles  Chain- 
pc..o  de  Ta  Tetra,,  qui  fonr  vers  le  16“  d.  55'  de 
latitude  fegtcntriunale  - 
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CHAMP1GNY  ; petite  ville  de  France  , et» 
Touraine  , à use  lieue  a.  o.  de  Richelieu , où  il 
y avoit  un  beau  château  , dont  il  ne  retle  plue 
que  la  cour  St  la  chapelle  , qui  eit  magnifique» 
CHAMPLAIN  (lac)  p grand  lac  du  Canada 
qui  fe  décharge  dans  la  riviere  de  Saint  Laurent . 
11  peut  avoit  20  lieues  de  loue , du  nord  au  fud , 
& 10  à 12  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  com- 
munique du  côté  du  fud  , avec  un  autre  petit 
lac  de  4 ou  5 lieues  de  long,  & qu’on  appels  le 
lac  du  Saint  Sacrement  : ces  deux  lacs  font  très- 
poitloneux  . 

CHAMPLITE , ou  CHANNITE  ; petite  ville  de 
France,  en  Franche  Comté  , 1 4 li.  n.  o.  de  Grai- 
CHAMPORCIER  . l'oyez.  Chiamporciero  - 
CHAMPSAUR  v petit  pays  de  Frai  ce  , avec 
titre  de  duché , dans  le  dauphiné  ; le  chef-lieu  en 
eil  Saint- Bonnet . (R.) 

CHAMPTOCEAUX  ; petite  ville  de  France  - 
eu  Anjou,  éleflion  , & à 15  li. 0-  d’Angers, avec 
un  château  fur  la  Loire  , 7.  Ii.au  dclfus  de  Nan- 
tes , St  une  au  dellous  d’Ancénis . 

CHANCAILLO part  d:  mer  de  l'Amérique, 

1 fur  la  mer  du  fud,  au  Pérou-  , au  nord  occiden- 
tal de  Lima,  fous  le  12e  d.  5;  de  latitude  méri- 
dionale . Ce  porr  efl  peu  fréquenté  . La  ville  eil 
1 à une  demi-lieue  de  là  - 

CH ANCAY ; port  de  mer  de  l’Amérique,  fur 
la  mer  du  fud,  au  Pérou, au  midi,&  à 2 lieues 
de'Chancaill» . Le  havre  eit  fort  bon  contre  le 
vent  du  fud , quoique  la  mer  y roule . La  ville  a 
un  couvent  de  Francifcains - 

CHANCEAU  ; bourg  de  France  ,-  en  Bourgo- 
gne, au  pays  de  la  Montagne,,  diocèfc  d’Autun, 
entre  Baigneux  & Saint  - Seine  , à 7 lieues  de 
Dijon , g de  Châtilloir , fur  la  route  de  Dijon  à 
Auxerre  St  à Troies  -On  fait  en  ce  bourg  la  meil- 
leure confiture  d’épine- vinete- 
C’cll  près  de  Chanceau  , à l’ouefl',  près  du  vil- 
lage de  Saint  Germain-la  Feuille  , annexe  de  Chan- 
ceau , que  la  Seine  prend  fa  fource , non  à Saint- 
Seine,  qui  efl  deux  lieues  plus  bas» 

On  trouva  en-  1703-,  dans  un  champ  , au  futT 
de  Chanceau , une  galere  de  bronze, de  deux  pieds 
de  long  fur  huit  pouces  de  large  : elle  efl  dans 
le  cabinet  de  M.  le  comte  d’Avaux.  M.  de  Ruf- 
fey  croit  que  c’ell  un  monument  Gaulois  , un  tr 
veto  , pour  être  placé  dans  un  temple  dédié  au 
dieu  de  la  Seine  , par  un>  chef  de  Nautoniers  - 
(R.) 

CHANCELADE;  bourg  de  France  , avec  use 
abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Saint  Auguîlin  , 
à une  Ir.  n-  o.  de  P érigueux . C'efl  le  chef-fieu  de 
la  congrégation  de  ce  nom  . 

CHANCHA  , ou  CHANGA-;  ville  autrefois 
confiderable  en  Égypte, à 2 lieues  du  Caire,  mais 
elle  a été  ruinée  St  n’exiile  plus , quoi  qu’en  dife 
U Martimere  - - 

CHANCHEU ; grande  ville-  d’Afie  , à la  Chi- 
ne , dans  la  province  de  Fokien  , fur  la  liviersr 
de  Chines, 
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Cette  ville  eft  remarquable  par  Ion  pont  8c  par 
fa  foire  perpétuele  de  toutes  les  meilleures  mar- 
chandifes  de  la  Chine  8c  des  pays  etrangers.  Elle 
«fi  de  2 <*..  plus  orientale  que  Pékin , la  Ut.  eil 
de  14  d.  42.  (.R.) 

CH  ANDEGRI  ; ville  d'Afie,  dans  la  prcfqu'île 
de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange,  dans  le  royaume 
de  Narfing,  dont  elle  eft  la  capitale  . Quelques- 
uns  croient  que  c'ert  la  même  que  Bifnagar . 

CHANDERNAGOR;  ville  conlidérable  d'Afie, 
dans  l’Inde , capitale  du  pays  de  même  nom,  dans 
le  Bengale  , à l'embouchure  du  Gange,  à un  mille 
d’Ougli  . Elle  apartlent  à une  pagode  très  belle 
& très-riche.  Il  y a dans  cette  ville  un  comptoir 
de  la  compagnie  des  Indes  de  France  , dont  les 
Anglois  fe  (ont  emparés  en  1757  , & qu’ils  ont 
rendu  en  176 3.  La:,  22,  jt.  Son  port  ell  excel- 
lent , 8c  l’air  en  et!  allez  pur.  (R.)  (Il)  Long. 
10(5 , 9";  la:.  22  , 51. 

CHÂNGANAR  , royaume  de  l'Inde  , dans  la 
prcfqu’île  de  Malabar , fur  les  frontières  de  l'ctat 
du  Naïque  de  Madurc' . 

CHANGANOR.  Voyez  Chandeukaoor  . 

CH  ANGCHEU  ; grande  ville  de  la  Chine, dans 
la  province  de  Nankin . 

CHANGEING  ; ville  de  la  Chine, dans  la  pro- 
vince de  Xantung.  La:.  16  , 56. 

CHANGTÉ;  grande  ville  de  la  Chine  , capi- 
tale d'un  pays  de  même  nom , dans  la  province 
de  Honnang.  Il  y a une  autre  ville  de  même  nom 
i la  Chine,  dans  la  province  de  Hnquang. 

CHANG-TONG.  Voyez  Chan-Tono  . 

CH ANIERES  ; grôs  bourg  de  France, en  Sain- 
tonge,  dioccfe  de  Saintes.  (R.) 

CHANONAT  ; bourg  de  France  , en  Auver- 
gne , à 2 lieues  f.  de  Clermont.  Il  y a des  eaux 
minérales. 

CHANONRY;  petite  ville  de  l'EcolTc  fepten 
trionale , dans  la  province  de  Rols  , fur  le  golfe 
de  Murray . 

CHANPING;  montagne  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  Chanton  , avec  les  vertiges  d’une  ville 
de  même  nom , qui  fut  1a  patrie  du  célébré  Con- 
fucius , ou  Confutzée . • 

CHANSI,  ou  XANSI;  province  feptentrionale 
de  la  Chine,  très-fertile  & très-peuplée  . Il  y a 
du  blé  & des  belliaux  en  abondance,  peu  de  riz, 
mais  beaucoup  de  millet.  Ses  habitans  font  polis, 
obligeant , & les  femmes  font  belles  & bien  fai- 
tes . Cette  province  a cinq  métropoles , qui  ont 
chacune  un  grand  nombre  de  villes  fous  elles  ; 
on  évalue  fa  population  à environ  cinq  millions . 

CH  AN-TONG , oo  CHANTON;  province  ma- 
ritime & feptentrionale  de  la  Chine  , très  - peu- 
plée & très- fertile  en  blés,  millet,  riz,  orge,  8c 
fruits . 

Elle  ert  baignée  à l’eft  par  la  mer  , 8c  arofée 
de  grands  fleuves:  la  volaille  y ell  prelque  pour 
rien , auflî  bien  que  le  gibier  8c  te  portion  . On 
trouve  fur  les  arbres  une  cfpece  de  foie , faite  par 
des  chenilles,  qui  ne  font  pas  des  vers  à foie.  11 
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y vient  des  prunes  en  abondance  , qu’on  fait  fi- 
cher , 8c  dont  on  fait  on  grand  commerce . Cette 
province  contient  environ  fept  millions  d’ûmes. 
Les  habitans  partent  pour  les  plus  ilupides  de  1a 
Chine , mais  Us  font  hardis , laborieux  , infatiga- 
bles 8c  grands  voleurs.  Elle  a cinq  métropoles, 
qui  ont  fous  elles  un  grand  nombre  de  villes. 

( M.  D.  M.  ) 

CANTABOUN  ; ville  maritime  d'Afie,  au  roy- 
aume de  Siam  , fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom  . 

CHANTEL  LE-CHASTEL  , Cantilia  ; petite 
ville  de  France , dans  le  Bonrbonois  , fur  la  ri- 
vière de  Boule,  à 3 lieues  o.  de  Saint  Pourçain. 
Long.  20,  35;  Ut.  48,  10. 

CHANTElOLI  ; château  magnifique  , auprès 
d’Amboife  , bâti  par  la  princellc  des  Urdns , au- 
gmenté 8c  embéli  par  M.  le  duc  de  Choifeul , à 
qui  il  apartient . La  grille  du  château  ell  regar- 
dée comme  un  chef-d'œuvre  , par  la  beauté  du 
delfein  , le  fini  de  l’exécution  , 8c  la  richerte  de 
l'ouvrage . 

CHÀNTEMERLE;  abbaye  de  France,  au  dio- 
cêfc  de  Troies,  à z lieues  (.  o.  de  Sézane  , fon- 
dée par  Henri  I, comte  de  Champagne, en  1180, 
ordre  de  Saint  Augullin.  Les  religieux  en  ont  été 
transférés  en  1890  , à l’abbaye  de  Saint  Loup  de 
Troies  , 8c  le  monallerc  de  Chantcmerle  a été 
fupprimé . 

CHANTILLY,  Cbantiliacum  ; bourg  de  l’île  de 
France , à 9 I.  n.  de  Paris  , 8c  à 2 0.  de  Sentis. 
Il  y a un  château  , de  beaux  iardins  8c  une  belle 
forêt  : les  écuries  en  font  fuperbes  8c  fans  égales 
en  France . Les  eaux  plates  8c  jailli  ITantes  , les 
fiatoes , fon  labyrinthe  , fes  jardins  à l’Angloife  , 
en  font  un  féjour  délicieux . On  voit  au  château 
une  précieole  colleSion  d'hirtoire  natureie.  Chan- 
tilly a pallè  à la  maifon  de  Condé  , de  celle  de 
Montmorenci,  à lfquelle  il  apartenoit . (R.) 

CHANTOCÉ ; petite  ville  de  France  , en  An- 
jou , fur  la  rive  droite  de  la  Loire . 

CHANTOCE  AUX.  Vùyez.  Champtocfaux  . 

CH  AO;  ville  de  la  Chine , dans  U province  de 
Yunnan  . Lat.  35  , 46.  Il  y en  a encore  une  de 
ce  nom  > dans  la  province  de  Pékeii  . 

CHAOCHEU;  ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Quanton.  Lat,  23,  30. 

CHAOCHlNG;  grande  ville  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Chanton  , fur  une  riviere  de  môme 
nom.  Lat.  39,44.  Il  y en  a une  autre  de  même 
nom  dans  la  province  de  Xanfi . 

CHAOGAN  ; ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Fokien.  Lat.  14. 

CHAOHOA  ; ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Soutchouen  . Lat.  32  d.  io‘. 

CHAOKING  ; ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Quantun  ♦ fur  le  Ta.  Lat.  23 , 30. 

CHAOPING  ; ville  de  1a  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Quanfi.  Lat.  24,  47. 

CHAOSIN  , ou  plutôt  CHAOSIEN,ÿ  le  nom 
Chinois  de  la  prefqu’île  de  Cor^erce  dernier  nom 
lui  a été  donné  par  les  Japonois. 
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CHAOURCE,  ou  CHAOURS,  Cbaorcium  ; pe- 
tite ville  de  France,  en  Champagne  , à 3 lieues 
o.  de  Bar  fur  Seine, à la  fource  de  la  riviere  d’Ar- 
mance . Le  fameux  doélenr  Edmond  Richer  naquit 
dans  Ton  territoire.  Long.  21,  40;  ht.  48,  6. 

CHAOYANG ; ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Quanton . Lat.  23  , 20. 

CHAOYE  ; ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  XenG  , au  departement  de  Sigan  , pre- 
mière métropole  de  la  province.  Lat.  }6  d.  14' 
& plus  occidentale  que  Pékin,  de  7 d.  34'. 

CH«OYUF.N;  ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Chantoa . Lat.  3 6 6. 

CHAPANGI  ; ville  d’AGe  , dans  la  Natoüe , 
fur  un  lac  appelé  Chapangipul . 

CHAPEAU-CORNU  ; petite  ville  de  France, 
dans  le  Dauphiné , aux  frontières  du  Bugey  , à 2 
lieues  de  Serriercs. 

CHAPELA  (le  lac  de)  ; grand  lac  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  , dans  le  Mexique  , province 
de  Guadalajara  . 11  fe  décharge  dans  la  mer  du 
Sud  , il  12  lieues  au  f.  o.  de  la  ville  de  Guada- 
lajara. ( R.  ) 

CHAPELLE-D’ANGILLON  (la);  petite  ville 
de  France,  en  Berry.  (R.) 

Chapi  iie-Gautier  (,1a  );  petite  ville  de  France, 
dans  l’île  de  France,  a 5 li.  d l’Orient  de  Melun. 

CHiPELie-lNTHEratTH  ; bourg  d’Angleterre,  pro- 
vince de  Derby  ; on  y tient  marché  public  . 

Chafelle-aux-Planches  (la);  abbaye  de  Fran- 
ce , en  Champagne  , diocêfe  de  Troies  , ordre  de 
Prémontré  , au  milieu  des  prairies  & des  bois  , à 
2 li.  de  Bricnne. 

Chapelle- du-Vilier  ( la  ) ; petite  ville  de  Fran. 
ce,  dans  le  Charolois,  à 1 li.  de  Sainte  Hélcne. 

CHAPPES;  bourg  de  France  , dans  le  Bourbo 
rois,  éleflion,  & à 6 li.  de  Montlujon  . Il  y a 
trois  foires  par  an . 

CHAPTAN  ; riviere  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  au  Maryland. 

CHAR;  petite  riviere  de  France,  en  Saintonge  ; 
elle  a fa  fource  vers  Paillé  , & fe  perd  dans  la 
Boutone,  à Saint-)ean  d’Angeli . 

CHAR  AGI  A;  ville  d’Ane,  dans  le  Cathay,  fur 
la  riviere  de  Caramoran . 

CHARBONIERE  (la)  ; place  fotte  du  duché 
de  Savoie,  à un  mille  d’Aiguebelle . 

CHARCAS  ( loi  );  province  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, au  Pérou,  fur  la  mer  du  Sud,  dont  la 
Plata  e(t  la  capitale.  C’eft  la  plus  féconde  en  mi- 
nes de  toute  l’Amérique  . 11  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  l’audience  du  même  nom . 

CHARENTE  ( la  ) ; riviere  de  France  , qui 
prend  fa  fource  dans  le  LimouGn,  palTe  dansl’An- 
gnumois , dans  la  Saintonge , & fe  perd  dans  l’O- 
céan , vis-à-vis  l’ile  d’Oleron  . Elle  elt  navigable 
dans  la  plus  grande  partie  de  (on  cours  , & les 
vjiHeaux  la  remontent  jufqu’à  Rochefort . 

CHARENTON,  Ctrentcnicum , C.nenta  ; bourg 
ou  petite  viile  , diocêfe  8c  élcêtion  de  Paris  , à 
deux  lieues  de  cette  capitale,  fur  la  Marne,  qu’on 
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y paffe  fur  un  pont  reconfiruit  en  2714  , par  la 
foins  de  J.  Marot  , architecte  & graveur  . Vers 
885  , l’ancien  pont  avoit  été  rompu  par  les  Nor- 
mands qui  défoloicnt  la  France , & fut  reconliruit 
depuis  : les  Anglois  s’en  rendirent  maîtres  foui 
Charles  VII  , St  en  furent  chalfés  en  143 6.  L’ar- 
mée des  princes  , ligués  contre  Louis  XI  , s'em- 
para de  ce  même  pont  en  2465  ; les  CalviniGes 
en  1547.  Henri  IV  l’enleva  aux  ligueurs  en  1590, 
apres  une  vigoureufe  réfnlance  : l’ataque  fut  encore 
plus  vive  le  8 février  1649,  pendant  les  guerres 
de  la  fronde  . Le  brave  Chanlac  , maréchal-de- 
camp,ypérit  avec  quatre-vingts  officiers  des  fron- 
deurs. Ce  même  pont  étoit  fortifié  par  une  grôfle 
tour  qui  avoit  Ton  commandant  : au  xvi'.  fiecle 
elle  palfoit  pour  inexpugnable . 

Le  bourg  n’efi  percé  que  d’une  rue  fort  longue . 
Le  roi  , en  téi8  , permit  d’y  tenir  une  foire  le 
29  juin , & acorda  h ce  bourg  le  titre  de  châtéle- 
nie,  relevant  de  la  grôffc  tour  du  Louvre  . Hcnti 
IV  permit  , en  1606  , aux  Proteflans  de  s’aflem- 
bler  à Charenton  , & d’y  élever  un  temple  , qui 
fut  brûlé  en  t du  dans  une  émeute  , & rétabli 
deux  ans  après  aux  frais  des  Protelians  , fur  les 
deffeins  de  J.  de  Brode  , architcôc  connu  par  le 
portail  de  Saint  Gémis  & le  palais  du  Luxem- 
bourg . Jean  Gadion , maréchal  de  France  , y fut 
inhnmé  en  1647.  Les  Calvinides  y ont  tenus  trois 
fynodes  nationaux  en  16 23  , tdzt  , 1645  ; ils  y 
avoient  une  bibliothèque  , une  imprimerie  & des 
boutiques  de  libraires  . Ce  temple  fut  démoli  en 
1685  , & l’emplacement  donné  aux  religieufes  du 
Valdofne  • 

Derrière  ce  couvent  cil  une  maifon  des  freres 
de  la  Charité,  fondée  en  1642,  par  M.  le  Blanc, 
contrôleur  des  guerres  ; il  y a doute  lits  . On  y 
admire  la  voûte  des  caves  qui  peuvent  contenir 
ijoo  muids  de  vin  ; les  ducs  de  Bourgogne  a- 
voient  là  un  château  fort  vafie , appelé  le  sijeur  da 
Beurgcgne  . Le  comte  de  Charolois  s’y  défendit 
pendant  plus  d’un  mois  avec  une  forte  artillerie  , 
en  14 65,  pendant  la  guerre  du  bien  public.  Le  roi 
avoit  aulli  fon  hôtel  près  du  pont  ; ce  lieu  porte 
encore  le  nom  de  t/jour  du  roi  . Louis  XI  en  fit 
don  à Gillette  Henncquin  . Jeanne  , reine  de  Na- 
varre , mere  de  Charles  le  mauvais , y mourut  en 
1341.  Les  Carmes,  font  établis  à Charenton  depuis 
1617  ; dans  leur  endos  étoit  un  fameux  écho  qui 
répétoit  dix-fept  fyilabes  ; un  feul  infiniment,  tou- 
ché avec  arc,  imitoit  l'harmonie  d’un  concert,  par 
les  modulations  multipliées  que  le  bâtiment  réflé- 
chiffoit . 

André  le  Suay  de  prémonval  , né  à Charenton 
en  1716  , mort  à Berlin  en  1787  , s’adona  aux 
mathématiques  , fie  contribua  à les  répandre  , en 
les  profefiant  gratuitement  en  1740.  On  a établi 
depuis  quelques  années  à Charenton  , une  école 
vétérinaire,  qui  rft  d’une  grande  relfource  dans  les 
maladies  épizootiques.  ( R.) 

CHARITÉ  (la)  ; ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernois  , fur  la  Loire  , avec  un  riche  prieuré  de 


-ï 


* 


4f* 


4z6-  C H Al 

BénédiSins  fondé  vers  l’an  700,  8c  qui  vaut  plus 
de  25000  livres  . Cette  ville  a un  beau  pont  de 
pierre  , 5e  une  cieébion  de  la  généralité  de  Bour- 
ges . Elle  cil  à 5 lieues  n.  de  Nevers  , 11  e.  de 
Bourges  . Il  y a audi  un  couvent  de  Benédiâines 
reformée;  & de  Récollets  . 11  s’y  tient  marché 
tous  les  famedis,  Se  foire  toutes  le;  veilles  de  fê- 
tes de  Notre-  Datr.e. 

Charité  ( la  ) ; abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux 
fondée  en  rtj},  à 6 lieues  n.  de  Befanjon.  Elle 
eJ!  do  revenu  de  r4000  lisvffi.  ) 

11  y a une  autre  abbaye  régulière  de  meme 
nom  , à 2 lieues  f.  e.  de  Tunsrrc .. 

CH  A RK  O W ; confidérable  ville  de  Ru  (fie , dans 
le  gouvernement  des  Siobodes.  Elle  renferme  dix 
Isgiifes  8c  deux  couvent , dans,  l’un  defquels  eff  un 
collège  pour  les  belles  lettres  les  fciences  & les 
langues . ( R.  ) 

CHARLEMONT  ; ville  forte  d'Irlande  dans 
la  province  dülllcr,fur  la  riviere  de  Blackwater. 
Elle  envoie  un  député  au  parlement  y 8c  a titre 
de  vicomté . Le <ig.  10 , 40  ; Ut.  54,,  îo. 

Chsrifmovt;  ville  forte  d-.s  Pays-Bas,  au  com- 
té de  Namur , fur  la  Mtufe.  Long.  22,  24  ; lut.  50,9. 
(Il)  Long.zt.,  295/jr.  50,  10.  ) Elle  a été  bâtie  par 
Eharles-Quint.  en  1 555 , & cédée  à la  France  par  le 
traité  de  Nimegue  . Ses  fortilicarions  font  de  M.  de 
Vauban  - Elle  etV  fur  un  rocher  des  plus  efearpés, 
St  ne  peu:  guere  foufrir  que  de  la  bombe.  ( R.) 

CHARLEROI,  Ctroloregium  petite  mais  très- 
fcrte  ville  des  Pays-Bas  Autrichiens,  au  comté  de 
Namur,  fur  la  Sambre  . Elle  a été  bâtie  pae  les 
Efpagnols  en  tdéé;  ils  la  nommèrent  du  nom  de 
Charles  II  : ils  l’abandoncrent  en  1667,  à rappro- 
che des  François,,  auxquels  elle  fut  cedee  en  1 don. 
Elle  fut  rendue  aux  Efpagnols  en  1878-  Les  Fran- 
çois la  bombardèrent  en  1692-,  la  prirent  en  1 tf 9 q , 
Sc  la-  rendirent  aux  Efpagnols  en  1897-.  Elle  fut 
oedée  i l’empereur  par  le  traité  d Utrecht  . Les 
François  la-  reprirent  en  1740'.  If  y a un  fort  St 
une  forterelfe  . Elle  eft  à 8 lieues  O;  de  Namor  . 
Eong-  24,  14:;  Ut-  5 cr,  20.. ( R.) 

CHARLESFORT;  ville  St  colonie  de;  Ang’ois, 
dans  l'Amérique  leprentrimale,à  la  baie  de  Hlidfon. 

CHARLESTOWN.  : il  y a deux,  villes  de  ce 
nom  dan;  l’Amérique  fepremrionale  ; l’une  dans 
la  Caroline  , Sc  l’autre  dans  l 'fie  de  la  Barbadc  - 
En  première  elV  fur  la-  riviere  d’Ashley  - Long- 
2974  55';  Ut.  52- , 45'.  Vo/r-,  Caius-Town  . 

CHARLESV1LLE  : bourg  d’Irlande  , au  comté 
dé  Corfce..  Elle  députe  au  parlement  . ’ 

CHARLEVILLE  ; belle  ville  de  France  en 
Champagne,  dan;  le  Rüételois  „ fur  la  Meufe.  Elle 
ftit  bâtie-  en  léod-  pan  Charles-  de  Gonzague  ,.  duc 
4e-  Nevers  . Le;  tues  font  tirées  au  cordeau  , les 
maifnnï  cDnrtruitc'  dans  le  même  goût,.  8c  couver- 
te; d andoifev-  La  pièce  clt  des  plua  belles  il  y a 
au-  milieu-  une  trus  Belle-  fontaine  . Vis-à-vis  efh  le 
«pont -Olympe  : oii-  I on  voit  les  ruines  d’utr  vieu  : 
«hftttau--  lâoui;  XJIf  y Et  bâtir  , en  r 6g6  , une 
«tndslie  , qp-ii  fut  démolie  en.  uSSS- 
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C’eft  la  patrie  de  Louis  du  Four , abbé  de  Lotr- 
gucrue  , célèbre  par  fa  valle  Se  profonde  érudi- 
tion - 

Le  village  d’Arches  , Arc.t  Remon!  , dont  la- 
ville  occupe  la  place,  eft  connu  dés  le  temps  des; 
Cariovingiens  „ll  y avoir  un  palais  royal,  où  Char- 
les le  Chauve  Sc  Lothaire  s’abouchèrent,  en  859. 
Cette  ville  apartient  au  prince  de  Condé,  Se  nell 
fujete  à aucune  des  impofuions  du  royaume.  ( M- 

d.  u y 

CHARL1EIT  ; petite  ville  de  France  , dans  le- 
Mâconois  , fur  les  conEns  du  Beaujolois  8e  de  la 
Bourgogne  , près  de  la  Loire  - II  y a un  riche- 
prieuré  de  Cluny  , qui  vaut  près  de  20000  livres, 
de  rente.  Long..  21,  40;  lat.  46,  15. 

Charliéu;  riche  abbaye  de  l’ordre  de  C’teaux  y, 
en  Franche-Comté,  à 6 lieues  n.  de  Vc'foul. 

CHARLOTTENBERG  ,-  petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  Wiflphaüe  , Sc  dans  le 
comté-  d’Holzapfcb  , lequel  apartient  au  prince 
d’AnbalrBcrnbourg-Hoym  - Elle  elV  habitée  rar 
des  Vaudois,  defeendans  de  fugitifs,  qui  la  bâti- 
rent vers  la  fin  du  fiecle  dernier.. 

L’on  trouve  en  Franconie  ,.  dans  les  états  de  Ia> 
maifon  de  Hohenlohe-Waldcnbourg  , un  château- 
du  même  nom .. 

CHARLOTTENBOURG'  ; vilTe  d'Allemagne  ,. 
en  haute  Saxe  y dans  1a  moycne  Marche  de  Bran- 
debourg , fur  la  Sprée  , à deux  petites  lieue;  de 
Berlin  : elle  n’efl  connue  fous  ce  nom  Sc  fous  le- 
titre  de  ville,  que  depuis  l’an  1708;  Avant  cette- 
époque  on  l’appeloit  Luiztn  , Se  ce  n’étoit  qu’un- 
village  - Les  agrcmens  de  fa  (îtuation  onr  fait  fa- 
fortune  ..  Voifin  de  la  capitale  , fans  trop  de  pro- 
ximité attenant  à de;  bois  fans  en  être  obfcurcp,. 
Sc  penchant-  vers  la  riviere  qui ,.  dans  cer  endroit  „ 
ell  d'une  belle  largeur  Sc  d’un  cours  peu  rapide  , 
ce  lieu  plur  à la  reine  Sophie  Charlote  , époufe 
de  Frédéric  I"',  roi  de  Prude  . Cette-  princefle  ,. 
immortalisée  par  Ion  tOimc  pour  Leibnitz,  Se  par- 
l’étbge  qu’a  fait  de  fes  vertus  l’auteur  des  M/mot- 
tes  ils  Brtnàthourg- , choifir  Lutzcn  pour  y.  bâtir- 
un  château  S:  plulieurs  maifons-  L’on  fait  que  de- 
tous  les  dilpcna'ieuv  plaifirs  des  grands  , ceux  où; 
prélide  l’arcnitefiure  , font  communément  le  plus; 
de  bien  aux  peuples  . Frédéric  1“  applaudit  au- 
goût  de  fon  époufe,  Se  fe  faifant  un  devoir  d'ho— 
noter  fon  entreprife  , par  de;  faveurs  qui  drpen- 
doient  de  lui  fcul  , il  voulut  que  ce  village  fût: 
une-  ville  St  que  le  nom  de  Ltitxtn  fût  changé 
en  celui  de  Charlolteniourg  . De-  nos  jours  , cette- 
ville  Se  ce  château  ont  reçu  un  accroidement  Sc 
des  cmbélidemcns  ct-nfidérables  objet  des  atten- 
tion; du  grand  prince ,.  qui  depuis  quarante  ans,, 
couvre  C en  1784-  )'  la  Prude  de  gloire  Charlot- 
renbourg  cil  devenu  chaque  année- , à plus  d’une* 
reprife  , le  fé;our  nadager , mais  brilîanr  „ de  ce- 
monarque  y Sc  comme  le  doublé  génie  des.  arts  Se 
des  Icicncet  forme  „ avec  celui  de  la  royauté  , le- 
«ortege  ordinaire  de  ce  héros ,.  on-  devine-  aifémenr 
ag-'un.  moderne  palais. Prulibo  u n’elt  ni  chctif  dans 
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Tes  ornement , ni  frivole  dans  Tes  ufages  ."Tantôt  le 
roi  de  Prude  conféré  avec  fer  miniires  dans  Char- 
lottehbourg,  tantôt  il  f donne  des  fcres  folemoeies 
& magnifiques  ,8c  tantôt  il  y vifite  avec  intelligence 
& eomplailance  , ces  pièces  d'antiquités  fameufes 
du  cabinet  de  Polignac,  qu’il  y fit  dépofer , St  que 
les  troupes  irrégulières  de  fes  ennemis  méconnu- 
rent honteufement  l'an  1780,  & traitèrent  avec 
une  brutalité  digne  des  temps  d'Attila  & non  de 
ceux  de  "Frédéric.  ( R.  ) 

CHARMES;  petite  ville  de  "Lorrains , généra- 
lité de  Nanti , fur  la  Molelle , avec  un  très-beau 
pont,  à 5 lieues  e.  de  Mtrecourt , 6 C.  de  Nanci. 
long.  ï+ ; lut.  48,  18. 

Charmas;  abbaye  de  filles,  ordre  de  Saint  Be- 
noit, à 6 lieues  f.  de  Soldons. 

CHARNÉ-L’ERNÉE ; petite  ville  de  France, 
dans  le  Maine,  au  diocéfe  du  Mans,  prés  de  la 
riviere  d’Ernéc- 

CHARNI  \ village  de  France  en  Bourgogne, 
dans  l’Auxols,  bailliage  de  Saulieo,fur  une  cmi- 
nence.  Il  a eu  des  feigneurs  ditiingucs  , & fort 
.connus  dans  nos  annales. 

Geoffroi  de  Charni  , gouverneur  de  Picardie, 
portoit  1 oriflamme  quand  ie  roi  cornmandoit  fes 
troupes  ; on  fait  que  voulant  reprendre  Calais  en 
1548,  il  fur  fait  prifonier,  avec  Eullache  de  Ri- 
baumont , par  le  roi  Édouard. 

Il  fe  trouva  à la  funetle  bataille  de  Poitiers , 
portant  l’étendard  royal,  qu'il  ne  quita  qu’avec 
la  vie  en  1356. 

Charni  fut,  en  1450,  érigé  en  comté  en  fa- 
veur de  Pierre  de  Bauffremont , noble  8c  puidant 
feigneur  de  Bourgogne . Léonor  Chabot , comte  de 
Charni , amiral  de  France , empêcha  en  Bourgo- 
gne, par  l’avis  du  préfident  Jeannin,  l’exécution 
de  la  Saint  Barthéicmi  . Chabot  mérite  d’autant 
plus  la  reconoiflance  de  fes  compatriotes  , que  fa 
modération  ne  fut  imitée  que  par  quelques  com- 
mandans  amis  de  l’humanité  , tels  que  le  baron 
d 'Orrez  à Baïone,  le  comte  de  Tende  en  Proven- 
ce, Saint-Herem  en  Auvergne.  Le  comté  de  Char- 
si  efi  il  madame  la  comteiTe  de  Brionne  , & au 
prince  de  Lambefc  fon  fils. 

La  dignité  de  grand  fénéchal  , héréditaire  de 
Bourgogne , cfi  annexée  au  comté  de  Charni . 

Il  y avoit  un  valle  & fuperbe  château , qui  fut 
démoli  fous  le  cardinal  de  Richelieu. 

CHARNIE  ( la  ) ; canton  confidérable  du  Mai- 
ne , fort  peuplé,  & qui , dans  leonrieme  fiecle , n’é- 
toit  qu’une  forêt  immenfe,  appelée  Sylva  Carat:  1 ■ 

Le  chef  lieu  en  ell  Sainte  Sufanc  , petite  ville 
fur  une  éminence,  baignée  par  ia  riviere  dErve, 
qui,  après  un  cours  de  quinze  lieues , fe  perd 
« dans  la  Sarte  fous  les  murs  de  Sablé.  Cette  ville, 
de  la  maifon  de  Beaumont  , pada  dans  celle  de 
Bourbon,  par  le  mariage  de  Françoifc  d'Alençon 
avec  Charles  de  Boutbon  - Vendôme  , aïeul  de 
Henri  IV.  Le  roi  en  donna  la  jouiiïance  à Guil- 
laume Fouquet  - la- Varenne  en  1600:  elle  cfi 
-aujourd'hui  à M.  le  duc  de  Choifeul-Praslin  • 
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Ambroife  de  Lore  en  étoit  gouverneur  Tous  Char- 
les VI,  8c  la  défendit  long  temps  contre  les  An- 
glois . ... 

Dans  ce  canton  efi  i’abbaye  d’Ériva! , fondée  en 
1109,  par  Raoul  de  Beaumont  : la  chartreufe  dn 
Part  ti'Orques,  dans  la  forêt  de  Chatoie,  reconoït 
aulft  pour  fondatrice  en  12 ad,  Marguerite  de  Eeau- 
mont , le  vicomte  de  ikaumom,  roi  de  Jérufaletn 
en  1 363,8c  Geoffroi  de  l.oudun, évêque  du  Mans* 
dont  on  voit  le  tombeau  dans  l’Églifc  des  Char- 
treux . 

L’abbaye  d’Évron  efi  fort  anciene;  elle  fut  brû- 
lée par  les  .Normands , & rétablie  par  les  comtei 
de  Blois  avec  plus  de  magnificence:  on  admire  le 
choeur  & la  flèche  três-c'levce . 

.Tant  de  mooaftercs , prieurés  & hermitages  fiiuét 
dans  le  petit  pays  de  la  Cbarnie,  l'ont  fait  appe- 
ler, par  les  hifioriens  de  l'Églife  du  Mans  , une 
fécondé  Tb/ba'iiie. 

Le  Marquitat  de  Sourches,  apartenant  au  comte 
de  Monforcau , grand  prévôt  de  France , fait  en- 
core partie  de  la  Charme . ( R.  ) 

CHAROLES,  QuailrigclU  ; petite  ville  de  Fran- 
ce de  la  généraiité  de  Bourg,.gne, capitale  du  Cha- 
rolois , fur  la  Reconce,  à 1 1 lieues  n.  o.  de  Mâ- 
con. Longés.  21,42;  luit.  48,  25.  Il  s’y  trouve 
une  Eglife  paroifliale  érigée  en  collégiale  en  1524, 
un  prieuré  d'hommes  de  l’ordre  de  Saint  Benoit, 
8c  trois  couvent.  Il  y a recette  des  états. 

Les  religieux  de  Picpos  , établis  en  1620,  y 
compofent  l’eau  de  Vertu  qui  efi  fort  efiimée,  8c 
dont  ils  ont  grand  débit- 

Cette  ville  a un  petit  college, un  hôpital  fondé 
par  les  comtes, & un  bailliage  royal,  dit  dis  eut 
royaux.  C’efi  la  quinzième  ville  qui  députe  aux 
états  généraux  de  Bourgogne  ; 8c  la  quatorzième 
qui  nomme  l’élu  du  tiers  état. 

Le  château  des  anciens  comtes  efi  dans  l’en- 
ceinte de  la  ville.  Elle  a produit  Léonard  de  la 
Ville  ( VilUmts  ) , maître  d’école  , dont  parie 
du  Verdier  & ia  Croix  du  Maine  ; il  écrivoit  fous 
Charles  IX.  ( R.) 

CHAROLOIS,  pagut  Quaâr'igiltenjis , ou  Qua- 
drellenfis  ; pays  de  f rance  en  Bourgogne,  le  fixie- 
me  grand  bailliage  de  cette  province  , le  pre- 
mier comté  Sc  le  plus  noble  fief  mouvant  du  du- 
ché: il  a dix  lieues  en  longueur  du  fud  au  nord, 
8c  huit  lieues  de  l’eii  â l'oueit  . Il  y a quatre 
baronies,  celles  de  Lugny,  Saint-Vincent,  Vigoi- 
gne  8c  Joncy. 

Ses  principales  places  font  Chatoies , capitale; 
Paray-le- Monial  , l'errecy  , Touion-fur-Arroux  , 
Mont-Saint  Vincent,  Digoin  8c  Eragni. 

Le  Charolois  cfi  environé  de  montagnes:  l’inté- 
rieur du  p>ys  efi  couvert  de  bois  , tfr  collines, 
d’étangs  & de  ruifieaux  : ia  Loire  ie  touche  â une 
de  fes  extrémités  : les  peuples  étoienr  autrefois  de 
la  république  des  Éduens  ; fous  les  Romains  ils 
firent  partie  de  la  première  Lyonoile  , 8c  pailerent 
enfuite  fous  la  domination  des  rois  de  Bourgogue 
& des  comtes  de  Châions. 
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Hugues  IV , duc  de  Bourgogne  , ayant  acquis 
Je  comté  de  Chàlons  en  1237,  en  démembra  le 
Charolois  en  1272 , & le  donna  i fa  petite-fille 
Beatrix  , qui  fut  mariée  il  Robert  de  France , 
comte  de  Clermont,  cinquième  fils  de  Saint  Louis, 
& tige  de  mâle  en  mâle-  de  la  maifon  de  Bour- 
bon , aâuélement  régnante  : leur  fécond  fils , Jean 
de  Bourbon,  fut  baron  Charolois  : Béatrix  , fon 
unique  héritière , porta  ce  comté , érigé  tel  en  fa 
faveur,  en  dot  au  Comte  d’Armagnac  , dont  les 
defeendans  vendirent,  en  1390  , Te  Charolois  au 
duc  Philippe  le  Hardi.  Charles,  fon  arriere-petit- 
fils,  porta  , du  vivant  de  Philippe  le  Bon  , fon 
pere,  le  titre  de  comte  de  Charolois  : après  fa 
mort,  Louis  XI  le  réunit  à la  courone  en  1477. 

Mais  Charles  VIII  le  rendit  par  le  traité  de 
Sentis , en  1493  , à Philippe  , archiduc  d'Au- 
triche, i la  charge  de  foi  & hommage.  Charles- 
Quint  le  poüéda  , & le  tranfmit  à fon  fils  Phi- 
lippe, & celui-ci  à fa  fille  Claire-Eugénie,  d’où 
il  paffa  à Philippe  IV,  roi  d’£fpagne,&à  Char- 
les II  fon  fils . 

Le  grand  Condé  fit  faifir  ce  comté  pour  les  fam- 
ines qui  lui  étoient  dues  par  l’Elpagne  , & s'en 
fit  adjuger  la  poffeffion  , qui  efi  demeurée  à fes 
defeendans . 

Le  principal  commerce  du  pays  efi  en  befiiaux, 
bois,  fer  & poilTons.  Les  boeufs  gras  fe  vendent 
à Paris , il  Lyon  & en  Bourgogne  : les  états  ont 
fait  percer  une  belle  route  de  la  Loire  à Mâcon 
& i Chagny,  qui  efi  trés-avantageufe  au  pays. 

Du  fameux  étang  de  Long  Pendu  , fortent  la 
Bourbince  qui,  après  avoir  traverfé  le  Charolois 
du  nord  i l'ouefi  , fe  jete  de  l'Arroux  dans  la 
Loire,  & la  Deheune  qui  paffe  à Chagny,  & va 
fe  rendre  dans  ta  Saône  . Cet  étang  efi  le  point 
de  partage  du  canal,  que  les  états  de  Bourgogne 
ont  réfolii  pour  la  jonflion  des  deux  mers,  par  le 
centre  du  royaume. 

Le  Charolois  étoic  autrefois  régi  par  des  états 
particuliers  , qui  ont  été  réunis  aux  états  géné- 
raux de  Bourgogne  par  édit  de  1751.  C'cfi  donc 
i tort  que  la  Martiniere , dans  les  différentes  édi- 
tions de  fon  grand  Ditiiana'nre  g/agraphitjue , mê- 
me celle  de  1768  , dit  que  Charoles  a fes  états. 
( R-  ) 

CHARON;  bourg  de  France  , au  pays  d'Au- 
nis , fur  la  mer,  avec  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux . 11  efi  à 3 li.  n.  de  la  Rochelle . 

CHAROST  ; petite  ville  de  France,  en  Berry, 
avec  litre  de  duché-pairie  , érigée  en  1890,  en 
faveur  de  Louis  de  Bcihune  . Elle  efi  fur  l'Ar- 
non,  à 5-  li-  f.  o.  de  Bourges,  3 n.o.  e.  d’KTou- 
don  . Long.  19.  45  ; Ut.  4 6 , 5 6, 

CH  A ROUX  ; petite  ville  de  Francedans  le  Bour- 
bonois , fur  la  riviere  de  Sioulle  . Certe  ville  efi 
fur  une  hauteur , 1 3 li.  n.  o.  de  Gannar  . Il  y 
a deux  paroifTes  , dont  l'une  efi  du  diocêfe  de 
Bourges , & l’autre  de  celui  de  Clermont . Long. 
20  , 45  3 Ut.  4 6 , 10. 

Cmaoux , partofun j ; petite  ville  de  France , 
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dans  le  Poitou  , près  de  1a  Charente  , à une 
li.  e.  de  Sivray  . avec  une  ancienc  & célébré  ab- 
baye de  Bénédiaini  , réunie  à la  collégiale  de 
Brioude  en  1780. 

CHARTRA1N  (,1e  pays);  contrée  de  France, 
dans  la  B eau  (le , dont  Chartres  efi  la  capitale  . 11 
efi  aufii  appelé  U Btauffc  particuliers  . L'étendue 
en  efi  alTei  «(Terrée , & ne  comprend  que  les  vil- 
les de  Chartres,  de  Nogenr-Ie-Roi , de  Gallardon, 
de  Bonneval , de  Maintenon  , &c. 

CH  AUTRE  (la);  bourg  de  France,  avec  titre 
de  marquifat,  à 3 li.  e.  de  Chiteau-du-Loir. 

Chartres  , Carnutum  , Autricnm  , C arnutes  ; an- 
ciens ville  de  France  , capitale  de  la  BeaulTe , 
dans  l'Orléanois , réunie  à la  courone  en  1528, 
érigée  en  duché  par  François  premier  , en  faveur 
de  Renée  de  France  , ducheffe  de  Fprrare  . Le: 
piotcllans  l’afliégerent  inutilement  en  1588:  s’é- 
tant jetée  dans  Te  parti  de  la  ligue,  Henri  IV  la 
prit  en  1591,  & s’y  fit  facrer.  L’évèque  de  Char- 
tres efi  futfragant  de  Paris  depuis  1622.  Saint  Che- 
ron  en  efi  regardé  comme  l'Apâtrc. 

La  cathédrale  , dont  on  admire  les  deux  clo- 
chers, efi  une  des  plus  belles  du  royaume  : oa 
dit , comme  en  proverbe  , dockers  de  Chartres  , 
nef  d' Amiens , chœur  de  Beauvais  , & portail  de 
Reims  . Son  architefture  efi  goihique  . On  y a 
pnfé,  vers  le  milieu  de  ce  fiecle,  un  magnifique 
groupe , d'un  marbre  blanc  grené  & Juifant , re- 
préfemant  l'Afiomption  de  la  Vierge  , entourée 
d’Anges.  La  figure  de  la  Vierge  efi  d'une  grande 
beauté:  on  doit  ce  chef-d’ceuvre  de  fculpture  au 
cil'eau  de  M.  Cou1  ou . On  voit  dans  le  tréfor  de 
cette  Églife  un  foleil  d'or  , que  portent  quatre  barons 
en  habits  de  cérémonie  . On  célébra  dans  cette 
Eglife  un  concile  en  1148,  oh  Louis  le  jeune  fe 
détermina  au  voyage  de  la  Terre  Sainte  , & oît 
Saint  Bernard  fut  choifi  pour  Généraliflime . ( S. 
Bernard  n’a  pas  été  chef  de  cette  Croifade  . Après 
s’etre  refofé  aux  iniligations  de  Louis  VII , le 
Pape  Eogene  III,  l’a  perfuadé  il  la  publier). 

Le  bailliage  a fa  coutume  particulière  , réfor- 
mée en  1508  , & fon  commerce  principal  efi 
en  blé . 

Elle  a produit  de  grands  hommes , parmi  Ief- 
quels  on  dilhngue  l'évèque  Yves  de  Chartres, 
Philippe  Drfportes , abbé  de  Tiron  , poète  fameux 
en  fon  temps  ; Regnier , fon  neveu  , poète  laty- 
rique  ; André  Féiibien  , dont  les  ouvrages  font 
eftimés  : J.  B.  Thiers  , lavant  critique  , célébré 
théologien  ; Pierre  Nicole , & J.  Claude . 

Chartres,  qui  efi  fur  l'Eure,  dan»  un  territoire 
très-fertile  , efi  i 18.  li.  f.  o.  de  Paris,  15  n.  o. 
d’Orléans.  Lang.  18,50,5;  /ar.  48  , iâ,  49. 

Cette  ville  ell  le  fiége  d’un  gouverneur  parti- 
culier, d'un  lieutenant  des  maréchaux  de  France, 
d’un  grand  bailliage  & prcfidial  , d une  jufiiee 
royale.  II  y a trois  chapitres,  indcpendamem  de 
celui  de  la  cathédrale . On  y comte  fix  paroifTes , 
fans  compter  celles  des  faux-  bourgs , & neuf  cou- 
vens.  Le  revenu  de  I’éyèehé efi  de  30,000  liv.  Les 

piètres 


C H A 

prêtres  de  la  Million  y ont  le  fcminaire . Le  (ils 
aîné  du  duc  d’Orléans  porte  le  titre  de  duc  de 
Chartres . ( êt.  ) 

CHARTREUSE  ( la  grande  ) ; chef  d’ordre  des 
Chartreux,  à 5 li.  n.  e.  de  Grenoble.  Elle  fut 
fondée  par  Saint  Bruno  l’an  1084  ou  io8é.  C’eD 
la  réfidence  du  général  de  tout  l'ordre  ■ Les  envi- 
rons font  afreux  , mais  la  maifon  eli  belle  & bien 
diffribuée.  Le  cloître,  qui  elt  très-long,  va  en 
pente , ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  voir  d'un  en- 
droit à l’autre.  On  entre  dans  les  cellules,  dont 
on  admire  la  propreté  ; chacune  a Ton  jardin . 
La  bibliothèque  eli  nombreufe  & allez  bien  choi. 
fie.  Il  fe  trouve  dans  cette  maifon sun  grand  nom- 
bre de  tableaux  de  prix . Les  chambres  oh  cou- 
chent les  étrangers  font  petites,  mai  s propres;  car 
on  y reçoit  tous  les  voyageurs  qui  s'y  préfentent , 
& ils  peuvent  y relier  julqu’à  trois  jours. 

On  voit  autour  de  la  maifon  des  fabriques  qui 
méritent  d'être  vues;  telles  que  des  menuiferies , 
des  corderies , des  fours , &c.  On  remaroue  aulli 
les  vaffes  greniers  & les  belles  caves  oh  Ion  gar- 
de les  provifïons.  Tout  cela  ell  bien  entendu,  & 
on  y voit  régner  l’abondance . L’apothicairerie 
efl  pourvue  de  toutes  les  chofes  nécellaires . L'efpa- 
tiément  elt  l’endroit  oh  les  religieux  fe  promènent 
les  jours  de  récréation  . Ils  paltent  la  conr  la  ro- 
be trouifée , le  bâton  h la  main  , fans  fe  dire  un 
feul  mot  ; mais  dés  qu’ils  font  dans  Vefpatiément , 
ils  s’embralfent , fe  parlent , & vont  fe  promener 
dans  les  bois  & les  rochers  , qui  les  dominent  de 
toutes  parts . 

Cette  maifon  ne  reconoît  aucun  fondateur  par- 
ticulier, les  biens  qu'elle  pollede  lui  avant  été 
donnés  par  divers  princes  & feigneurs . Elle  a été 
brûlée  huit  fois. 

Le  pere  prieur  elt  général  de  tout  l’ordre  ; il 
elt  élu  par  les  religieux  de  cette  maifon . C’elt 
aulTi  li  que  fe  tient  chaque  année  le  chapitre  gé- 
néral oh  fe  trouvent  les  prieurs  de  routes  leschar- 
treufes  des  différons  pays,  comme  de  Pologne,  d'Al- 
lemagne, d’Italie,  d’Efpagnc  , de  France,  de  Flan- 
dre, &c. 

L'ordre  des  Chartreux  poffede  cent  foixante-neuf 
maifons , dont  cinq  font  des  religieufes  Charrrufi- 
nes.  11  y a foiiante-dii  de  ces  maifons  en  Fran- 
ce ; nombre  prodigieux  qu’on  pouroir  diminuer. 
( Maison  or.  Monrtiiitur.  ) 

CHARTREVUE;  abbaye  de  France,  au  dioeê- 
fe  &à4  li.  f. e.  de  Soiffons,  ordre  de  Prémontre. 

CHARUN  (cap).  Voyez  An*.  . 

CHARYBDE;  goufre  de  la  mer  de  Sicile.  K Sicile. 

CHASLIS.  Voyez  Ckaillv. 

CHASSAGNE  (la);  abbaye  de  Cîteaux , fon- 
dée en  1170  , en  Breffe  , diocêfe,  & h 6 li.  n.  e. 
de  Lyon,  & 5 f.  de  Bourg. 

Chassagne  ; village  de  Bourgogne , à 5 lieues 
o.  de  Bcaune,  dont  on  tire  d'excellent  vin. 

CHASSELAY  ; petite  ville  de  France,  dans  le 
Lyonois,  près  de  la  Saône,  vis-à-vis  de  Trévoux, 
à 3 li.  n.  0.  de  cette  ville. 

Géographie.  Tome  1. 
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CHASSENEUIL;  petite  ville  de  France,  en 
Angoumois , à z li.  e.  de  la  Rochefoucault . 

CHASSES  ( ies);  abbaye  de  BénédiSines,  à » 
li.  o.  du  Puy  en-Velay. 

CHASSIRON  (lourde);  fanal  à la  pointe  fe- 
ptentrionale  de  l'ile  de  Ré  ; il  a deux  feux  , pour 
le  diltinguer  de  la  tour  de  Cordouan . 

CHATE.  Voyez  Chats  l. 

CHÀTEAU-L’ABBAYE  ; très  riche  abbaye  de 
Prémootrés , à 2 lieues  f.  de  Tournai , fondée  par 
Louis-le- Begue- 

Château  Briant  , Cafirum  Brientii  ; petite  vil- 
le de  France , dans  la  province  de  Bretagne , fur 
les  frontières  de  l’Anjou,  avec  un  vieux  châ- 
teau, à 8 lieues  f.  de  Rennes.  Long.  16,  15;  1er. 
47  . 40. 

Château- Causa tsis.  Voyez  Càteau  - Cambas- 
sis. 

Château-Chaiov  , Caflellum  Camottie  ; petite 
ville  de  France  en  Franche-Comté,  à 2 li.  n.  e. 
de  Lons-le-Saunier,  remarquable  par  fon  abbaye 
de  religieufes  Béoédi&ines  nobles,  & par  lés  bons 
vins.  (R.) 

Château- Ch  (non  , Cafirum  Caninum  ; petite  vil- 
le de  France,  dans  leNivernois,  capitale  du  Mor- 
vant , fur  l’Yone,  élection  , généralité,  & à 14 
lieues  e.  de  Moulins,  & 12  e.  deNevers.  Il  y a 
une  manufaâure  coufidérable  de  draps.  Long.  21 
23  ; lot.  47  , 2 . 

Château  Dauphin  ; fbrrereffe  confidérable  d’Ita- 
lie, en  Piémont.  Elle  eff  dans  le  marquifar  de 
Saluces , & fur  cédée  au  duc  de  Savoie  par  le 
traité  d’Utrechr.  L’armée  combinée  d’EJpagne  & 
de  France,  la  prit  en  1744.  Elle  elt  à ta  lieues 
f.  e.  de  Briançon,  ne.  d’Embrun.  Long.  24,  JO  } 

lat.  44.  35- 

Château-Dun  , Cafltllodunnm  ; ville  de  France  , 
dans  l’Orléanois , capitale  du  Dunois , près  du 
Loir,  fur  une  hauteur.  Long.  tÿ*. , o’,  2";  lot. 
48d  , 4,  11’. 

C’ell  une  élection  de  la  généralité  d’Orléans , 
avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Augultin . Les 
habitat»  paffent  pour  avoir  l’efprit  très-vif  & très- 
pénétrant  ; ce  qui  fait  dire  en  proverbe  : Il  efl  de 
Chdttau-Dun  , il  entend  à demi  mot.  La  ville  eff 
bâtie  d’une  maniéré  uniforme  , les  rues  font  tirées 
au  cordeau,  üc  la  place  eff  très-vafte.  Le  château 
& la  Sainre  Chapelle  ont  été  bâtis  par  le  fameux 
comte  de  Dunois.  Ce  prince  & fes  defeendans  y 
ont  leurs  tombeaux.  Elle  eff  à 12  lieues  n.  de 
Blois,  ro  n.  0.  d’Orléans.  (R.) 

Château  Fort,  à une  lieue  n.  e.  deChevreufe. 

Château  Gaillard,  prés  d’Andely.  Philippe- 
Augurte  commença,  en  1204,  la  conquête  de  la 
Normandie  par  le  fiége  de  Château-Gaillard,  for- 
tereffe  alors  réputée  imprenable:  il  s’en  rendit  maî- 
tre par  furprife , après  fix  mois  de  liège  . Rogcr- 
Lacy  , qui  y commando»  pour  le  roi  d’Angleter- 
re, voyant  qu’il  ne  pouvoir  réfiffer  aux  troupes, 
du  roi  j fortit  à la  tête  de  deux  cents  hommes  , 
relie  d’une  gamifon  nombreufe . rélolu  de  périr  les 
H h h 
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armes  à U main.  Le  roi  de  France  voulut  qu'on 
épargnât  ces  braves  gens,  contre  l'avis  de  plufieurs 
feigneurs  qui  opinoient  à ce  qu’on  exterminât  cette 
troupe . 11  les  traita  avec  beaucoup  d’humanité , 
& témoigna  au  commandant  toute  l'edime  que  lui 
infpiroit  une  fï  belle  défenfe. 

Ckàteau-Gontiea  , CaJIntm  Conterii  ; ville  de 
France,  en  Anjou,  fut  la  Mayenne.  11  y a des 
«aux  minérales.  Loue.  1 6,  54;  lot.  47,  47. 

Château  D’Ir  ; île  & château  de  France  , en 
Provence,  à l’entrée  de  la  baie  de  Marfeille.  El- 
le etl  éloignée  d’environ  trois  milles  â l’ouell-fud 
ouell  de  cette  ville,  & elle  donne  Ton  nom  aux 
deux  autres  îletes  ou  rochers  qui  font  aux  envi- 
rons . De  ces  trois  îles , la  plus  voiftne  de  Mar 
feille  c fl  celle  oh  cfl  le  Cbâteau-d’If,  fur  un  grôs 
rocher  fortifié  de  toutes  parts . ( R.) 

Château-La* DON  ; petite  ville  de  France,  au 
Gatinois , prés  du  ruilTeau  de  Fulïn . 11  y a une 
abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Augullin. 

Châtiau-Lin;  petite  ville  de  France,  en  Bre- 
tagne, à 6 li.  de  Kimper.  On  y pèche  beaucoup 
de  faumons  dans  la  riviere  d’Anton . 

Châteav-du-Loi«  , Cojlritm  Lidi  ; petite  ville 
de  France,  dans  le  Maine,  fur  le  Loir,  éteftion 
de  la  généralité  de  Tours , fameufe  par  le  liège 
de  fept  ans  qu’elle  foutant  contre  Herbert  Éveil- 
lechien  , comte  du  Mans.  Elle  eil  1 9 lieues  f. e. 
du  Mans.Loij.  18  ; fer.  47,  40. 

Château-Meucant  ; petite  ville  ou  bourg  de 
France,  en  Berry,  prés  d’ÏITouduti.  Il  y a une 
collégiale,  & un  ancien  château,  dont  la  tour 
fut,  dit-on , bâtie  par  Jules-Céfar. 

Château  Neuf.  Il  y a plufieurs  villes  & bourgs 
de  ce  nom  en  France  ; la  première  dans  le  Per- 
che ; la  fécondé  dans  l’Angoumois ; la  troifeme 
dans  le  Berry  ; la  quatrième  près  d’Angers,  fur  ia 
Satie;  la  cinquième  dans  le  Valromey;  la  fixie- 
me  au  pays  d«  Thimcrais , dans  l’îl*  de  France  ; 
la  feptieme  au  nord  & près  d’Avignon;  la  huitiè- 
me en  Dauphiné,  près  du  Rhône;  la  neuvième 
dans  le  bailliage  d’Arnai-le-Duc.  (.R.) 

Château-d’Oeeuon  ; ville  de  France,  capitale 
de  l’île  d’Oleron,  dans  la  mer  de  Guicnne. 

Cbâteau-Porcien  ; petite  ville  de  France  , en 
Champagne,  dans  la  partie  du  Réteiois  appelée 
Porcitn , fur  l’Aine,  â 2 lieues  o.  de  Rétel  , 
avec  un  château  bâti  fur  un  rocher,  & titre  de 
principauté,  érigée  en  t^éi  par  CharlesIX.  Long. 
21 , 58;  Ut.  49,  35.  (R.) 

Château  - Renaud  ; Ctfirum  Rtinald!  ; petite 
ville  de  France , dans  le  Gâtinois . 11  s’y  fait  un 
commerce  de  draps  pour  habiller  les  troupes  , & on 
y recueille  du  fafran.  Long.  20,  18;  1er.  48.  (R.) 

Château  Renaud  ; ville  de  France  , en  Tou- 
raine, avec  titre  demarquifat.  Long.  18,  16 ; Ut. 
47,  ïz. 

Château-Renaud  ; bourg  de  France , â 4 li.  n. 
o.  de  Sedan  , généralité  de  Mets  , avec  titre  de 
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principauté.  Il  y en  a un  autre  en  Angoumoit,' 
fur  1a  Charente,  à 6 lieues  d’Angoutéme. 

Château  - Roux  ; ville  de  France , en  Berry  , 
avec  titre  de  duché-pairie  , érigé  en  faveur  de 
Henri  de  Bourbon  , 'prince  de  Coudé Louis  XIV 
l'a  acheté  du  comte  de  Clermont  en  17 j6,  & y 
a établi  un  bailliage  royal  en  1740.  11  y a un* 
collégiale,  quatre  paroiffes , un  couvent  de  Cor- 
deliers , un  de  Capucins  & un  de  religieufes  , un 
château  & une  manufaâure  de  draps . Elle  efl 
dans  une  belle  & vafle  plaine  fur  l’Indre  , â 13 
lieues  de  Bourges,  & 24  de  Poitiers.  Long.  19  d. 
22',  18";  Ut.  4 6 d.  48',  45'.  (R.) 

Château-Roux  ; bourg  de  France , en  Dauphi- 
né, â 2 lieues  n.  d’Embrun . 

Château-Saint- Anoe  ; fort  de  la  ville  de  Ro- 
me. 11  fut  confirait  par  ordre  de  l’empereur  Ad- 
rien , pour  lui  fervir  de  tombeau , en  oppofition 
avec  celui  d’Augulle  qui  croit  de  l’autre  côté  du 
libre , â quatre  cents  cinquante  toifes  plut  haut  ; 
Sc  comme  celui  d’Augulle  étoit  près  du  grand 
champ  de  Mars,  Adrien  ht  le  hen  vis-à-vis  du 
petit  champ  de  Mars,  qu’il  joignit  par  un  pont. 
Ce  monument  avoir,  comme  celui  d Augulle  , la 
forme  d’un  carré , au  milieu  duquel  s’éievoit  une 
tour  ronde , toute  incrallée  de  marbre  de  Paras , 
couronée  par  des  Hautes , des  chars , des  chevaux , 
& la  pomme  de  pin  en  bronze  qui  eil  au  Vari- 
era . Il  étoit  entouré  d’une  colonnade  , dont  on 
croit  que  les  colonnes  furent  tranfportées  â S.  Paul 
dès  le  temps  de  Conlhntin . On  montoit  intérieu- 
rement jufqu’au  haut  par  une  pente  douce  en  fpi- 
ra!e , oh  les  voitures  pouvoient  aller  ; ce  qui  eu 
relie  occupe  un  quart  de  la  tour  par-en  bas,  Sc 
les  murs  font  de  pierre  pépétine  noirâtre  & po- 
reufe . 

Lorfque  l’empereur  Auréüen  eut  renfermé  le 
champ  de  Mars  dans  l’enceinte  des  murs,  le  mau- 
folée  d’Adrien  s’en  trouva  li  voifm , qu’il  devint 
naturéiement  une  efpece  de  citadelle  vers  le  temps 
de  l’empereur  Honorius,  ou  du  moins  fous  Béli- 
faire.  Il  étoit  affez  propre  à cet  ufage,  car  les 
murs  font  doublet , conllruits  avec  la  pierre  pépé- 
rine,  & le  mallif  de  la  tour,  ou  l’entre  deux  des 
murs , rempli  de  mortier  & de  briques  jetées  au 
hazard  faus  aucun  arangement , mais  h épais , qu’à 
peine  y a t on  ménagé  1a  place  de  l’efcalier.  Dans 
la  guerre  des  Goths,  les  Romains  s’y  défendirent 
fouvent , 8c  les  Goths  prirent  plufieurs  fois  ce  châ- 
teau: on  en  brifoit  les  liâmes , pour  en  jeter  les 
morceaux  fur  l’armée  des  alliégeans , St  tout  ce 
bel  ouvrage  fut  dégradé . Les  exarques  de  Raven- 
ne  , 8t  d’autres  enfutte,  î occupèrent  fucccflïvemenr, 

& continuèrent  de  le  ruiner. 

On  dit  que  Saint  Grégoire  , Pape  , avoit  vu 
pendant  la  pelle  de  39;  > fur  le  haut  de  cette 
forterefTe  , un  ange  qui  remettoit  l’épée  dans  le 
foureau  ( « ) dès-lors  ce  Pape  annonça  que  la 
'fin  de  la  contagion  étoit  proche.  En  mémoire  de 


Â O Ll  cardinal  fiaromtu  reporte  ce  fait  comme  une  tradition,  t'oftx.  annales  Baronii,  an.  590.  C r â 
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cet  heureux  événement , ta  tow  fut  nommée  Cbdteaa- 
Saint-Angc  , & l'on  y plaça  dans  la  fuite  une 
ftatue  d’ange,  pour  lui  fcmr  de  courontmeot . 11 
y eut  d’abord  une  Statue  de  marbre,  faite  par  Ra- 
phaël de  Monte-Lupo  , qui  eit  fur  l'entablement 
intérieur;  maison  lui  eu  a fobfittui  une  de  bronze, 
fondue  par  Giardooi,  d’après  le  modèle  de  Pierre 
Verchaffelt , feuipteur  Allemand. 

Le  ehtteau-Saint- Ange  fut  auffi  appelé  Rotca  di 
Crtfctnzio,  parce  qu'il  y eut  en  985  un  Crefcen- 
tius-Komentanus  qui  s’en  empara  , en  augmenta 
les  fortifications  , & s’y  foutint  quelque  temps  , 
julqu’à  ce  qu'il  en  fut  chalfc  par  Othon  111. 

C’tft  dans  ce  château  qu’elt  le  tréfor  du  Jbuve- 
rain  , & fur-tout  les  cinq  millions  d’écus  romains 
que  te  Pape  Sixte-Quint  y depofi  , & auiquels 
on  ne  touche  que  dans  le  cas  de  famine , comme 
en  1 764  , & à la  charge  de  rétablir  bientôt  les 
femmes  qu’on  en  tire- 

Les  triregni , c’eft-à-dire  , les  thiarec  du  fouet- 
tait» pontife  y font  aufli  depofés  , de  même  que 
les  biioux  «e  les  archives  fecretes  où  font  les  piè- 
ces les  plus  importantes  du  tréfor  des  chartes  , 
comme  les  originaux  de  plufieurs  bulles , les  afles 
de  divers  conciles  , entt  autres  ceux  du  concile  de 
Trente  . 

Les  ptifoniers  d’état  font  auffi  dans  le  Château- 
Saint- Ange,  & quand  le  Pape  cil  à l’extrémité  » 
tous  les  ptifoniers  de  la  ville  font  transférés  dans 
ce  château  , pour  qu'ils  foient  à l’abri  de  toute 
furprife  & de  mette  émeute . 

Une  galerie  couverte  ou  cortidor  , foutenue  par 
des  arcades,  faite  par  Alexandre  VI  vers  l'an  150a, 
séunit  le  üiâceiu-Sainr-Ange  avec  le  palais  du 
Vatican , qui  en  eli  à plus  de  cinq  cents  miles  de 
distance  : cela  peut  fe  r - : r en  cas  de  fusprife  pour 
la  retraite  du  Pape-  Urbain  VIII  le  ht  couvrir, 
reflaurer  & féparer  des  maifons . ( R.  ) 

CttiTlau-SaUNS  ; petite  ville  de  France  , en 
Lorraine,  remarquable  par  fes  latines,  â 5 li.  a. 
de  Nanci. 

CnÂTI4D-THie**l , CtflrumThtod.rici  ; ville  de 
France,  en  Champagne  , avec  titre  de  duché-pai- 
rie, fur  la  Marne  , éleélion  de  la  généralité  de 
Sortions  . Elle  a un  vieux  château  bâti  fur  on 
lieu  élevé  . G’eil  la  pa-rfe  du  célébré  la  Fontaine . 
Lang,  at,  8;  la t.  49  » t a.  C R.  > 

ChIteau  Trohvitc  ; fortereflé  de  France  , en 
Gnieone.  Elle  commande  le  port  de  Eourdeaur  , 
& elle  eft  lîtuéc  entre  la  ville  3c  le  faux-bourg 
des  Chartrons . ( R.  h 

CmAtvau  la-Vai  LIEUE  ; petite  villa  de  France  , 
en  Anjou,  dîocêfe  d’Angcts,  cLftion,&  à 7 ii. 
t.  de  Beaugf  . Long.  17  , 58;  fer-  47,40. 

CmIteao-Viiaip;  , C alirumi'tiUftum  ; petite-ville 
de  France , en  Champagne  , avec  titre  de  duché- 
pairie  - érigée  en-  1705  en  faveur  du  comte  de 
Toulonfé  . Elle  a on  iteox  château»  fur  la  riviere 
d’Anjou.  Long,  zr,  74 ; fer.  48. 

ChStrau- Vilain  i bout  g de  Fiance»  en  Dau- 
phiné, â 7 bettes,  c.  de  Vienne. 
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CHATEIGNERAYE  ( la  ) ; petite  ville  de 
France,  en  Poitou,  à 4 lieues  n.  de  Fontenay. 

CHATÉEN ; ville  d’Afie,  dans  le  royaume  de 
Cafchgar,  qu’on  appelé  aujourd’hui  U petite  B», 
châtie  , au  4a*  degré  de  fer.  Elle  fait  un  com- 
merce allez  fiorilfaot  , & apartient  au  grand  kaa 
des  Calmoufces. 

CHATEL,  ou  CHATé  ; petite  ville  de  Lor- 
raine , dans  le  pays  des  Vofges , fur  la  Mofelle  - 

Cuarit- Aiilov  ; anciane  ville  maritime  de 
France  , dans  la  Saintooge  , près  de  la  Rochelle  - 
Ce  ne  fl  prefque  plus  rien  aujourd’hui . 

Chatel-Guxon  ,-  village  de  France,  à une  lieue 

n.  e.  de  Riom . Il  y a des  eaux  minérales  porga- 
tives . 

CHATELAR;  ville  ruinée  de  la  principauté  de 
Dombes , â 5 lieues  n.  o,  de  Trévoux  . 

CHATEI.DON  ; petite  ville  de  France  , dan» 
le  Bourbûtsois , diocêfe  de  Clermont , à R lieues 
de  cette  ville  , & 1 ? de  Moulins . Il  y 0 des 
eaux  minérales  , froides  & ferrugineulés  . Elles 
font  des  plus  gazeufes,  de  elles  ont  beaucoup  d’a- 
nalogie avec  cilles  de  Spa . Ces  eaux  falinet , fpi- 
ritueufes  & aigreietes  , coavïettent  dans  les  ma- 
ladies des  nerfs  , & fur- tout  dans  celles  qui  dé- 
pendent du  dérangement  de  l’cllomac  , de  des  fé- 
condés voies . ( R.  ) 

CHÂTELET  ( le  ) ; petite  ville  de  i’Ile  de 
France , éleélion  , prévôté  & généralité  de  Paris  . 

CiiÂTiLtr  ; château  en  Lorraine  , dans  le  bail- 
liage , 9t  i t lieues  n.  e.  de  Neufchâteau  - Il  a 
donné  fon  nom  à la  maifon  du  Châtelet - 

CH  ATELIERS  ( les  ).;  abbaye  de  France,  fon- 
dée dans  le  douzième  fiecle , au  dioccle  St  à 6 lié 

o.  de  Poitiers  , ordre  dé  Citcaux  , filiation  de  Clef- 
vaux  - 

CHATELLEKAUT;  ville  de  France  , en  Poi- 
tou , avec  titre  de  duché-pairie  , fur  I*  Vienne  , 
qu’on  y palfe-  fur  un  beau  pont  . C’eif  une  éle- 
ction de  la  généralité  de  Poitiers  - Se»  habitant, 
font  fpirituels , induiltieux  , & très-propres  au  com- 
merce . Il  s’y  fabrique  de  la  coutélérie  trèi-re- 
oomeé  . Elle  efl  dans  uw  territoire-  agréable  Se 
fertile . Long.  19,  1 f,  4;  4<fvîT.  36-  C R-  J 

CHATHAM;  ville  d'Angleterre  , dans  U pro- 
vince de  Kent , fur  la  Tamifr  , prés  de  Roche- 
fier  , fameufe  par  le  grand  nombre-  de-  vatfleautc. 
qu'on  y confirait.  Les  Ângîois  L'ont  fait  fortifier. 
( R.  ) 

CHAT1G  AN  j ville  riche  & confidérabte  d’A- 
fie,. dans  les  Indes»  an  royaume  de  Bengale  fur 
le  Gange . 

CHÂTILLON  ; abbaye  régulière,  ordre  de  Gâ- 
teaux , dans  le  Barrois,  au  pays  de  Vaivre. 

Ch  A TU  tou  ; abbaye  régulière  de  Bernardins»  fon- 
dée eu  1153.  Elle  efi  à ; li.u.  de  Verdun.  ( R.  ) 

CnL-rma-v  ; ville  & baroxtie  de  Savoie  , dans 
le  Val  d’Aaite , au  nord'  de  la  rivière  de  Doire . 

OtlTitiOx-suit-CiiAiAAOtse  ; ville  de-  Fiance» 
dans  ta  Bteffe  » fut  1*  tiviere  dé  Chaiatone- 

Ctt  &XSLLON-LE-  Cst  Lr  t au  » Voyez  Miaulions  - 
H!  h h.  ij 
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Chàtillon-sdk-Loing  ; petite  ville  Je  France  , 
dam  le  Gâtinois  , érigée  en  duché  fous  le  nom 
de  Bouteville . 

Chàtiu-on-sur-Loirs  ; petite  ville  de  France , 
en  Berry , fur  les  confins  de  1a  Puifaye  , fur  la 
Loire. 

ChAtillon*  sur-Marne  ; ville  de  France  , en 
Champagne  , 4 a lieues  o.  d’Eperoay  , 7 f.  de 
Reims,  remarquable  par  fes  anciens  feigneurs,  & 
par  lanaiilance  du  Pape  Urbain  11.  !.»{.  ai,  jo  ; 
Ut.  49 , 8. 

ChAtillon-Michailiï  ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  Bugcy  , au  pays  de  Michaille  , prés  du 
Rhône . 

ChAtilios  ne  Fiscara;  ville  dltalie,  en  Tof- 
cane  , diocèfe  de  GrolTcto  , dans  le  territoire  de 
Sienne  ( R.  ) 

Chàtiilon-sur-Saose  ; petite  ville  de  France  , 
en  Lorraine  , au  duché  du  Bar , fur  les  frontières 
de  Champagne . Cette  ville  n’efl  plus  guere  qu’on 
village  , 8c  fes  fortifications  font  ruinées . 

Ch&tilion-Su  r-Sein s , C ajltUio  ed  Seifuanam  ; 
ville  de  Bourgogne  , la  première  du  bailliage  de 
la  Montagne,  b ia  lieues  de  Langres  , 15  d’Au- 
xerre, 1 <5  de  Dijon,  8e  14  de  Troies . 

Chàtillon  en  n;i  étoit  une  place  fort  confidé- 
rable:  c’étoit  l’une  des  dix-fept  villes  de  loix  du 
royaume  . Les  droits  utiles  & honorifiques  e'totent 
partagés  entre  les  ducs  de  Bourgogne  & les  évê- 
gués  de  Langres . Le  duc  Hugues  III  ayant  vexé 
fes  barons , ccux-ci  appelèrent  i leur  fccours  Phi- 
lippe- Augufie  , qui  a (Piégea  8c  prit  Chàtillon  , & 
força  le  duc  à rendre  jullice  à fes  fujets.  Eudes  III 
y établit  la  commun e . Les  ducs  y ont  fait  de  fré- 
quent séjours:  c’étoit  le  rendez-vous  de  la  noblefle 
lorfque  le  prince  l aflcmbloit . 

Cette  ville  fut  prife , brûlée  & démolie  par  les 
François  en  1 57<S , le  15  Juillet  . Les  ligueurs 
t’en  emparèrent  en  1689.  Le  baron  de  Thcnifley , 
qui  en  étoit  alors  gouverneur  , en  fit  ruiner  tous 
les  dehors  : en  1831  , le  parlement  de  Dijon  fe 
retira  i Chàtillon  pour  éviter  la  pelle  qui  défoloit 
Dijon  & les  environs. 

Cette  ville  ell  le  fiége  d’un  gouverneur  particu- 
lier , d’un  lieutenant  des  maréchaux  de  France  , 
d’un  bailliage  , d’une  chancéleric  aux  contrats  , 
d’un  préfidial  uni  au  bailliage  , d’une  chancélerie 
prés  le  préfidial.  Il  s’y  trouve  d’ailleurs  unemai- 
trife  particulière  des  eaux  8c  forêts  , un  bureau 
des  traites  foraines,  une  commanderic  de  l’ordre  de 
Malte  . 11  y a fubdélégation  de  l’iuténdancc  , & 
recette  particulière  des  états  . Le  maire  a la  ju- 
fiiee  ordinaire  8c  la  police  de  la  ville , qui  a une 
paroilTe  avec  deux  annexes  & un  mépart  , cinq 
couvent  8c  deux  hôpitaux . 

L’abbaye  de  Notre-Dame  a été  connue  en  1138: 
elle  avoit  un  cours  d’étude  . Ses  chanoines  ont 
inliruic  Saint-Bernard  qui  y vint  à l’âge  de  huit 
ans  , 8c  n’en  fouit  qu’à  vingt-deux  pour  aller  à 
Cîteaux  . Les  chanoines  réguliers  de  Sainte  Gene- 
viève en  prirent  pofieffion  en  1834.  Sur  la  tombe 
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d’un  nommé  Bouvot , 4 l’abbaye , mou  en  16x6  , 
il  efi  marqué  que  trente-trois  de  fes  enfant  affi- 
lièrent 4 fon  enterrement. 

Notre-Dame  du  Puits-d’Orbe , fondée  en  Auxois 
par  Renaud  de  Monrbard  , au  X*  fiede  , a été 
transférée  4 Chàtillon  en  1819. 

Guillaume  Philandrier , célébré  architeôe  , dont 
le  Pavant  Ph.  de  la  Marre  a donné  1a  vie  en  la- 
tin , naquit  4 Chàtillon  en  1505  , 8c  mourut  4 
Touloufe  en  158). 

Le  I’.  le  Grand  , Jéfuite  , a fait  imprimer  en 
1851  l'Hi/loirt  de  Chàtillon  , fans  goût  8c  fans 
critique . 

Cette  place  cil  coupée  en  deux  villes  pat  U 
Seine;  l’une  s’appele  Chaumont , l’autre  le  Bourg. 
C’eft  la  dixième  ville  qui  députe  aux  états.  Long. 
a8  , 8 ; lat.  47 , 45.  ( R.  ) 

CHATRE  (la),  Caflru  ; petite  ville  de  France, 
en  Berry  fur  l’Indre.  Elle  cil  de  la  généralité  de 
Bourges , 4 1 1 li.  f.  o.  de  cette  ville , 8c  7 f.  e.  de 
Château.  Roui , dans  un  territoire  trés-fertile  . Il 
s’y  fait  un  commerce  affez  confidérable  en  be- 
(liaux  . Long.  19,  38;  Ut.  48,  35. 

CHÂTRES,  ou  ARPAJON  ; petite  , ville  de 
lile  de  France , dans  le  Hurepoix , fur  la  riviere 
d’Orge , dans  un  vallon  très-agréable , 4 une  lieue 
f.  de  Montlhéry . 

Il  y a en  France  denx  abbayes  de  ce  nom  , or- 
dre de  Saint  Auguliin , l’une  au  diocèfe  de  Saintes , 
fondée  en  1077;  4 une  lieue  de  Cognac,  8c  l’au- 
tre au  diocèfe  8c  4 7 lieues  e.  de  Pcrigueux  . 

CHATR1CES  ; abbaye  de  France  , fondée  vers 
1137,  au  diocéfe  de  Châlons-fur-Marne  , ordre  de 
Sainr  Auguliin,  4 une  li.  f.  de  Sainte  Menehoulr. 

CH  ATT  AS  ; nation  fauvage  de  l’Amérique  , 
fur  le  Miffiffipi.  Ces  peuples  fe  nomment  Térrr- 
Phtts , parce  que  les  femmes  aplatifieot  la  tête 
de  leurs  enfans . 

CHATZAN  ; ville  d’Afie,  au  royaume  de  jHa- 
jacau , fous  la  domination  du  grané-mogol  , au 
confluent  des  rivières  de  Nilab  8c  Behar . 

CHAVANAY  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Forés  , élection  de  Saint  Étienne  , 4 une  lieue  f. 
de  Condrieux  ■ 

CHAVANNES  ( les  );  petite  ville  de  France, 
en  Franche  Comté . 

CHAUD;  petite  ville  de  Savoie  , entre  le  lac 
d’Annrcy  St  la  riviere  de  Serran. 

CH  AUDEBOURG  ; eaux  minérales,  propres  con- 
tre les  obllruftions , prés  de  Thionville. 

CHAUDES-AIGUES  . Voyez  Caudes- Atouts. 

CHAVEZ,  ou  CHIAVEZ  ; place  allez  forte  de 
Portugal  , dans  ta  province  de  Tra-los-Montes  • 
Elle  ell  au  pied  des  montagnes  , 4 15  li.  o.  de 
Bragance.  Long.  10,  34  ; lat.  41  , 45.  Elle  fut 
fondée  par  les  Romains . (R.) 

CHAUL  , CAMAN  8c  CIAUL  ; ville  des  In- 
des une  des  principales  de  la  côte  de  Malabar , 
par  fa  grandeur  8c  fon  commerce. Son  port  efi  de 
difficile  accès  , mais  très-sûr  8c  4 l’abri  des  gros 
temps.  Les  Portugais  s'emparèrent  de  cette  ville 
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en  1507  , & la  poffedent  encore  aujourd’hui . Son 
territoire  eft  riche  en  diverles  marchandifes  , fur- 
tout  en  foie,  fupèri cure  à celle  de  la  Chine  : aufli 
on  vient  l’y  chercher  de  tous  les  côtés  de  l’Inde. 
Elle  eft  à 6 lieues  f.  de  Bonbaim.  Il  y a une 
autre  ville  de  meme  nom,  dans  la  meme  contrée 
de  l’Inde  , que  les  Portugais  ont  laiHfée  aux  In- 
diens : celle-ci,  plus  aociene  que  l’autre  , eft  à 2 
lieues  de  la  mer  , fans  en  être  moins  propre  au 
commerce , parce  quelle  eft  arofée  de  deux  riviè- 
res , qui  , en  ponant  la  fenilité  dans  les  terres, 
fervent  au  rranfport  des  marchandifes.  Les  habitans 
font  fort  induftrieux  : ils  font  des  cofres  , des 
îtes , des  étuis  & des  cabinets  façon  de  la  Chi- 
ne , très-riches  & artiftement  travaillés. 

CHAULNES  ; perite  ville  de  France, en  Picar- 
die, au  pays  de  Santerre  , à 3 U.  f.  o.  de  Péro- 
né, avec  titre  de  duché-pairie,  érigé  en  r6it,ôc 
rétabli  en  1710.  Il  y a une  foire  de  chevaux  & 
de  beftiaux  , le  15  de  chaque  mois  . Long.  20, 
30  ; ht.  49 , 45.  (R.) 

CHAUMES  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
Brie  Parifiene,  à ; li.  f.  e.  de  Paris, â une  lieue 
o.  de  Rofay  , avec  une  riche  abbaye  de  Bénédi- 
ctins , fondée  en  118  t.  11  y en  a une  autre  de 
même  nom , auprès  de  Maehecoul  , en  Bretagne , 
dioccfe  de  Nantes,  fondée  en  1035. 

CHAUMONT,  Calvut  Mont;  ville  de  France, 
en  Champagne , dans  le  Bafligni  , éleftion  de  la 
généralité  de  Châlons . Lang,  u,  4 6 ',  ht.  48,  6. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  une  montagne, au  pied 
de  laquelle  paiTc  la  Marne. Ses  fortifications  con- 
fident en  une  muraille  à l’antique, & dix  badtons 
de  pierre  de  roche  , taillée  i pointe  de  diamans , 
avec  une  courtine  St  un  foflé  allez  large  , mais 
peu  profond.  Il  y a un  très- beau  college  , dont 
î’Églife  & le  portail  font  de  bonne  architecture , 
quoique  trop  chargés  d’ornemens . L’églife  du  cou- 
vent des  Carmélites  e(t  au  fl:  à remarquer.  Chau- 
mont cd  le  chef-lieu  d'un  bailliage  qui  ed  d’une 
très-vade  étendue.  Il  y a une  Églife  collégiale  & 
paroidïale  , un  préfidial  St  une  maitrife  particulière 
des  eaux  & forêts.  (A.) 

Chaumont  ; riche  abbaye  de  France  , au  dio- 
céfe  de  Reims,  à 1 li.  n.  e.  de  Chiteao-Porcien . 

Chaumont  ; petite  ville  de  France  , au  Vexin  . 

Chaumont  ; ville  de  France  , en  Dauphiné, 
fur  les  frontières  du  marqnifat  de  Sufe. 

Chaumont  ; petite  ville  de  Savoie  , fur  le 
Rhône.  II  y a encore  une  petite  ville  de  ce  nom 
en  Touraine  , & une  autre  au  pays  de  Luxem- 
bourg. (R.) 

CH  AUMOUZAI  ; petite  ville  de  Lorraine , avec 
une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  S.  Augudin, 
à ; li.  0.  o.  de  Remiremont . Elle  exerçoit  une 
jurtfdiôion  prefquc  épifcopale , mais  elle  y a re- 
noncé en  paüam  i l'évêché  de  Saint  Dié  , en 
*777- 

CH  AUNES,  l'ayez  CuAttiNts  . 

CH AUNI , Ctlnhcum  ; petite  ville  de  Picardie, 
fui  l’Oife  , à 3 lieues  de  Noyon  & de  U Fcre , 
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Elle  a une  chitélenie  royale  , & une  coutumr 
particulière.  C’eft  la  patrie  de  Vitade , profefleur 
en  Sorbonne  ; de  Jean  Dupuy  , ancien  reêteur  de 
i’univerfité  ; Sc  de  Bonaventure  Racine  , connu 
par  fon  Abtigl  de  l'Hifloire  LctUfta/iique.  Long. 
10,  32'44'i  ht.  49,  ?6'  52". 

CH  A US;  pays  d’Afrique,  en  Barbarie,  au  roy- 
aume de  Fez. 

Quoique  la  plus  grande  partie  de  cette  pro- 
vince foit  pierrenfe  , feche  & liérile  , il  y a néan- 
moins des  cantons  très-féconds  ; plusieurs  produi- 
fenr  de  bons  vins , des  rallias  , des  dattes  , des 
pêches  ; d’autres  renferment  d'cxcellens  pâturages, 
où  l’on  nourit  de  nombreux  troupeaux  , fur- tout 
des  moutons , dont  !a  laine  eft  prefque  aufli  fine 
ue  la  foie.  Plufieurs  montagnes  font  couvertes 
e belles  forêts, & font  remplies  de  bêtes  fauves, 
de  lioDs , de  léopards , de  chèvres  fauvages  , de 
tigres,  de  linges  ;&  d’autres  enfin  nouriflent  quan- 
tité de  chevaux  , d’ânes , de  mulets  , de  brebis , 
St  même  des  ferpens  en  grand  nombre  , mais  fi 
privés , qu’ils  fréquentent  dans  les  maifons , comme 
les  chiens , & font  pour  ainfi  dire  des  animaux 
domeftiques  ; ils  ne  font  jamais  de  mal  à perfo- 
ne . Quant  aux  mœurs  des  habitans , elles  varient 
à chaque  canton  . ( M.  D.  M.  ) 

CHAUSEY  ; île  de  l’Océan  , fur  les  côtes  de 
Normandie , dans  la  Manche  , près  du  Cotentin  . 

Cette  île , aujourd’hui , eft  prefque  déferte  ; on  n’y 
trouve  guère  que  des  ouvriers, qui  tirent  des  car- 
rières quantité  de  pierres  grifes, qu’on  apporte  fur 
la  côte,  à Grand  vil  le  St  à Saint  Malo,  St  qu’on 
emploie  i bâtir . C’eft  aufli  une  retraite  pour  les 
petits  bâtimens  , qui  par  le  mauvais  temps  font 
forcés  d’y  relâcher. 

CHAUSSIN  ; petite  ville  de  Bourgogne  , près 
du  Doubs , avec  mépart  , marquifat  St  bailliage 
feigneuriai . 

Le  château  foutiut  , en  >6^6  ,un  liège  de  qua- 
tre jours  contre  l’armée  de  Galas , qui  fit  pendre 
le  brave  commandant  ,&  mit  le  feu  à la  ville. 

Un  ancien  terrier  porte  que  les  habitans  é- 
toient  obligés  de  barre  les  foliés  pendant  le  fo- 
mei!  du  (eigneur  & de  la  dame  , de  peur  que 
les  cro.icemens  des  grenouilles  ne  les  interrom- 
piflent  . 

On  hatoit  monoie  à Chauflin  en  1422,  fous  le 
duc  Bhilippe  ie  Bon  . Cette  ville  apartient  a la 
maifon  de  Condé  telle  eft  i 3 li.  f.deDêle.  (R.) 

CHAUTAGNE  ; petite  ville  du  duché  de  Sa- 
voie,à peu  de  diftance  de  Rumi!ly,dans  un  petit 
pays  qui  porte  le  même  nom . 

CH AUV1GNY  j petite  ville  de  France, en  Poi- 
tou , fur  la  Vienne,  à 6 li.  e.  de  Poitiers. 

CHAUX  ; village  de  France  dans  la  Franche- 
Comté  , i 5 lieues  de  Befançon  , remarquable  par 
une  caverne,  qui  eft  dans  fon  voifinage,  où  l’on 
voit  des  pyramides  de  glace  l’été  , & qui  dégè- 
lent l'hiver;  Ce  dégel  s’annonce  à la  fin  de  l’été, 
par  nu  brouillard  ; mais  cette  grote  eft  alors  li 
froide , que  fut  une  expérience  qui  en  a été  faite  , 
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•n  thermomètre  qui , dehors  étoir  à do  degrés , y 
iefeendic  à to ; c'eli  à-dire  , à ro  degrés  su  def- 
faus  du  très  - grand  froid  • MJm.  de  ÏAcedimie , 

»7«ï.  . , ,, 

Chaux;  gris  bourg  de  France  , dans  1 Angou- 
mois , à z lieues  G.  de  Baigne  , 8 f.  o.  d’Angou- 
. lème. 

CH  AZEAUX;  abbaye  de  filles,  ordre  de  Saint 
Benoît,  à Lyon  . 

CHAZELLES  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Fords , prds  de  Montbrifon  . 

CHÉ  ; ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chanli , première  métropole  de  la  province  . La:. 
38  d.  57* 

CHEBRECHIN  ; ville  confidérable  de  Polo- 
gne ,dans  le  palatinat  de  Rallie  -On  en  tire  beau- 
coup de  cire  . Elle  ell  à 4 lu  f.  o.  de  Camotki- 
Ltmg.  4r,  ad;  le I.  50, 35.  (R.> 

CHESAPIQUE  . Voyez  Bave  ne  Chesaeeack» 

CHECHUAN,  ou  SES  AVON  ; ville  fit  mon- 
tagne d’Afrique  , au  royaume  de  Fez  , dans  la 
province  d’Errif.  La  montagne  eft  une  des  plus 
agréables  de  la  province. La  petite  ville  du  même 
nom  ell  peuplée  de  marchands  & d artifans  fort  à 
leur  aile  ; mais  les  montagnards  font  beréberes. 
le  territoire  ell  arofé  de  piufieurs  fontaines,  dont 
ta n fe  fert  pour  féconder  les  terres , qui  raportent 
quantité  de  blé  , d’orge  , de  chanvre  fie  de  lin. 
les  pâturages  fervent  à nourir  beaucoup  de  bétail . 

CHEDACOUCrOU;  rivière  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionaie,  dans  l’Acadie,  vis  - à - vis.  du  cap 
Breton  - 

CHEDDER  ; grand  & riche  village  d’Angle- 
terre, dans  la  province  de  Sommerler  , fur  les 
monts  de  Mendip , fertiles  en  pâturages  excellons  : 
il  cil  remarquable  par  1»  grôllcur  & la  bonté  des 
pièces  de  fromage  que  l’on  y fait,  fie  que  l’on  y 
débire  avec  un  luccés  foutenu  depuis  long-temps. 
L’on  et! une  aulfi  d’une  façon  particulière  , le  ci 
dre  qui  s’y  prépare  ; & les  curieux  vont  toujours 
voir  avec  empreiremenr , dans  fou  voifinage  , une 
fente  de  rochers , haute  de  quelques  cents  pied» , 
& de  laquelle  fort  une  eau  fi  abondante , quelle 
feit  mouvoir  les  ratages  de  piufieurs  moulins.  (A) 

CHÉERV  ; riche  abbaye  de  France  , au  diocêfe 
de  Reims,  à 6 lieues  n-  de  Clermont  , ordre  de 
Citcaux  . 

CHEF  f S.),  auparavant  SAtnr-Ttatrorax  ; 
abbaye  de  Bénédiftins  , fécularifée  & uoie  à i’ar- 
«hevéché  de  Vienne  , donc  elle  ell  éloigpée  de  7 
Ideues  e. 

CHEGE  ; ville  5c  comté  de  la  haute  Hongrie, 
fer  ia  Theifie- 

CFiEKIANG,  ou  TCHEKTANG  ; province  mt- 
aitime  de  la  Chine,  à l’urïent  ; elle  ell  trés-peu- 
nlét-  8c  irés-fertile  - On  fait  monter  le  nombre  de 
fes  habitant  au  delà  de  quatre  mil  ions  & demi  . 
Cent-  province  tll  dans  une  agréable  fituatîon  ;elle 
r><*  pou»  être  fort  tiche.  Il  y a des  forets  de 
«nltier:  gpl  oouritTenr  quantité  de  vers  à-  foie . 
Lu  Ch  «psg,  ne  laifiénc  g-as  uquk  ces  arbres  coaa. 
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me  nous,  mais  ils  tes  taillent  comme  les  vignes; 
une  longue  expérience  leur  ayant  appris  que  les 
feuilles  des  petits  mûriers  donnent  une  foie  beau- 
coup meilleure.  On  compte  dans  cette  province 
onze  métropoles  , & un  grand  nombre  de  villes. 

( M.D.M .) 

CHEKO  , ou  KECHO  ; grande  ville  d’Afie, 
capitale  dn  royaume  de  Tunquin  , & la  réfidence 
du  roi . Long.  1x3,30 ;/»(.  ai.  Elle  ell  fituée  fur 
le  fleuve  Songkoi  , 40  lieues  au  defius  de  fon 
embouchure.  Le  palais  du  roi  eÛ»  dit-oe, magni- 
fique . 

CHELGA  ; ville  d’Afrique  , dans  l'AbiiTinie, 
entre  Serké  & Gondar . Cette  ville  ell  belle , 
grande  5c  envisonée  d’atoés . C’cfl  un  lieu  d’un 
grand  commerce. 

CHÉLICIE  ; petit  état  de  l’Afrique  , dans  la 
bafle  Éthiopie  . Il  ell  voifin  de  ceux  de  Siam  5c 
d’Ampaza . 

CHELLES  ; petite  ville  de  France  , 5c  célébré 
abbaye  de  Bénédiftines , dans  l’île  de  France , fur 
ia  Marne  , â 4 li.  e.  de  Paris . 

CHELM  ; ville  de  Pologne  , dans  la  Ruffie 
Rouge , capitale  du  palatinat  de  Chelm.  Long.  41  . 
52  ; let.  30, 10.  Son  cvêqoe  réfide  â Krafnoflaw  ; 
il  elt  fuffragant  de  l’archevêque  de  Lemberg.  Il 
s’y  trouve  aulfi  un  évêque  Grec,  réuni  à l’Eglife 
Romiine , qui  ell  fous  le  métropolirain  de  Kiow , 
5c  un  collège  d’écoles  pies.  La  ville  a un  ca- 
flellan  , un  liarofte,  une  diétine  , St  une  juftice- 
territoriale  - 

I CHELMER  ; riviere  d’Angleterre  , dans  le 
1 comté  d’Eflcx  , qui  fe  mcle  à celle  de  Biak- 
vater. 

CHELMESFORT  ; petite  ville  d’Angleterre, 
dans  la  province  d’Elfex  , au  confluent  des  riviè- 
res de  Chetmer  5t  de  Cann.  Les  alfifes  de  la  pro- 
vince s'y  tienent  fouvent.  Elle  ell  à 8 li.  n.  e. 
de  Londres.  (R.) 

CHELMN1TZ  ; petite  ville  d’Alemagne  , e» 
Siléfie,  dans  1a  principauté  d’Oppeltr. 

CHELSEA  , à l’ouefl  de  Londres  ; lieu  remar- 
quable par  un  bel  hôpital  pour  cinq  cents  foidars 
de  terre  que  l’âge  ou  les  maladies  mettent  hors 
de  fervice.La  fociété  des  apothicaires  de  Londres 
y a un  beau  jardin  médicinal  ,1’nn  des  plus  com- 
plets & des  mieux  fournis  qui  exillenr.  (R.) 

CHELTONHAM ville  d’Angleterre  , dans  In 
province  de  Gloceller . 

CHELY  D’APCHER  ( Saior  ) ; petite  ville  de 
France , dans  le  Gévaudan,  au  diocêfe,  5c  â 3 li. 
f.  de  Mende . 

CHEMILLÉ;  petite  ville  de  France,  en  An- 
jou, fur  I»  riviere  i’Irome , avec  titre  de  comté, 
5c  une  collégiale. 

CHEMINON;  viliige  de  Champagne,  diocêfe 
de  Chiions,  élfélion  de  Vitri, entre  Vixri  5t  Bât- 
ie-Duc,  fur  la  Brunelle  f il  ell  remarquable  par 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux , fondée  riche- 
ment au  xix*  fiede  par  Hugues  „ comte  de  Chana- 

Sagne- 
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C’eft  I*  patrie  de  Pierrt-Céfar  Riche'rt,aroc», 
poète , critique  St  iittéraîeur  , mort  1 Parie  en 
l6gi  , âgé  de  foirante  - fept  ans , St  inhumé  à 
Saint  Suipice.  Son  Ditiionairt  François,  dont  les 
meilleures  éditions  font  de  Gcneve  172?,  en  3 
vol.  in-folio , St  Paris  1759  1 oot  tendu  fon  nom 
célébré;  l’édition  de  Paris  et!  due  aux  foins  du 
favant  abbé  Gouget . 

Son  Ditiionaira  dos  Rimas  a été  mis  dans  un 
nouvel  ordre  par  M.  Beithdin , en  173 1 , i*-8“. 
Piqué  d’une  aventure  difgracieufe  qui  lui  étoit  ari- 
vée  à Grenoble , il  lé  retira  à Lvou , où  il  donna 
une  nouvele  édition  de  fon  Ditiionairt  François  , 
dans  laquelle  il  dit  : „ Que  les  Normands  feroient 
„ les  plus  méchantes  gens  du  monde , s’il  n’y 
„ avoit  point  de  Dauphinois  „ . ( R.  ) 

CHEMN1TZ,  ou  KEMN1TZ  ; ville  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  de  haute  Saxe,  fur  la  riviere 
de  Kemnitx.il  y a un  château, avec  une  Églife, 
qui  étoit  autrefois  un  couvent  de  Bénédiôitts,  & 

Îul  a celTé  de  l'être  eu  1548.  C’eft  le  liège  d’une 
urinteodaace,  dont  la  jurifdidion  s’étend  fur  Ex 
villes,  quarante-deux  merts-Églifes  de  campagne, 
& fur  dix-neuf  Égiifes  fuccurlales.  On  y compte 
une  école  latine , pluGeurs  paroiiles , un  hôpital  , 
dre.  il  s’y  fabrique  quantité  d’étofes , de  toiles , 
de  canevas,  & elle  a en  outre  des  blanchilteries 
«(limées. 

Chemnitz  étoit  anciénement  ville  impériale  ; 
elle  fe  mit  fous  la  protection  du  margrave  Fré- 
déric, en  1308,  & finir  par  le  reconoître  pour 
fouverain  , en  1312.  ( M.  D.  JW.  ) 

CHENER  AILLES  ; petite  ville  de  France,  dans 
le  Bourbonois,  à 4 li.  f-  e.  de  Gueret. 

CHENGANARE  ; ville  de  la  côte  de  Mala- 
bar , affei  près  de  Chandernagor  . Il  y a une 
leglife  chrétiens. 

CHENONCEAU  ; bourg  de  France,  avec  un 
beau  château  , à 2 lieues  te.  d’Amboife.Ce  châ- 
teau fut  bâti  par  la  reine  Cathérine  de  Médicis  , 
St  ce  qui  en  exiile , fait  tegréter  qu’il  n’ait  pas 
été  fini . Le  pont  devoir  joindre  deux  châteaux  , 
& la  riviere  de  Loire  devoit  couler  au  milieu 
des  jardins.  Une  des  piles  du  pont  renferme  les 
«uifmes  du  château  , une  autre  1a  falle  des  bains. 

CHENZ1N  ; ville  de  la  petite  Pologne,  dans  le 
palatinat  de  Scndomir. 

CHEPILLO;  île  de  l’Amérique  méridionale, 
près  de  l’ifthme  de  Panama,  â une  lieue  de  1a 
terre  ferme.  Elle  a environ  2 milles  de  long, 
St  prefqu’autant  de  large.  Le  milieu  de  l’île  ctl 
couvert  d’arbres  de  plantains,  qui  ne  font  pas  ex- 
trêmement grôs , mais  le  fruit  en  a un  goiât  très- 
délicat. 

CHEPO  ; ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
dans  l’ifthme  de  Panama,  fur  une  riviere  de  mê- 
me nom,  qui  fe  jete  dans  la  mer  du  Sud.  Elle 
apartieut  aux  Efpaguols , atoft  que  le  relie  du 
pays. 

CHEPSTOW  ; ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Mommouth,  fur  la  Wye. 
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CHER  ( le)  (riviere  de  France  , qui  a fa  fouree 
en  Auvergne , Sc  va  fe  jeter  dans  la  Loire , aa 
Berry.  Elle  et!  peu  navigable. 

Il  y a une  autre  riviere  d*  ce  nom,  qui  a fa 
fouree  dans  le  duché  de  Bar,  & fe  jete  dans  la 
Meufe. 


CHERASCO,  CHERASQUE,  ou  QUIERAE- 
QUE , Clarafcum  ; ville  forte  & eonüdétable  d'Ita- 
lie, en  Piémont,  capitale  d’un  pays  de  même 
nom , fur  une  montagne,  au  conlluent  de  la  Stura 
St  du  Tanaro.  Elle  a une  bonne  citadelle, & elle 
apartieut  au  duc  de  Savoie  , depuis  la  paix  de 
Cambrai,  eu  1559:  il  s’y  Et  un  traité  en  263 1. 
Cette  ville,  qni  a fept  parades,  eft  i 7 li.  n.  e. 
de  Coni,  9 f.  e.  de  Turin.  Long.  13,  30;  fat. 
44  • Î5-  (*•) 

CHERAZOUL;  ville  d’A£t,daas  le  Curdi  fiait, 
entre  Moful  & Ifpahan. 

CHERBOURG  j ville  maritime  & port  de 
France  , en  Normandie , dans  le  Cotentin  . Long. 
rd,  a ; 1er.  49  , 38  , 2 6. 

Son  nom  latin  eft  Ca faits  Jiurgur . Son  port  efi 
adez  bon  ; mais  les  travaux  que  l’on  -y  fait  peu- 
vent le  rendre  Très-important.  Elle  a une  riche 
abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Auguftin.  Cetre  ville 
fut  pillée  par  in  troupes  de  Philippe  le  Bel,  en 
1298.  Elle  fut  famenfe  par  le  combat  naval  qui 
fe  donna  auprès, en  >892.  Les  Anglois  l’ont  pillée 
en  1758.  C’eft  le  Eége  d'un  gouverneur  particu- 
lier. Il  y a commandant,  & état-major.  Elle  eft 
à 13  li.  n.  de  Contantes.  (JL.)  ( fl  ) On  conti- 
nue les  travaux  pour  rendre  ce  port  capable  des 
plus  grands  vailléaux  de  guerre  ; St  le  fuccès  n’en 


fient  pas  être  plus  dateur . On  y a déjà  tranfporté 
es  canons  pour  les  bateries  qu’on  y confirait . An 
mois  de  juillet  de  l’année  1788  le  Roi  Louis 
XVI  fit  un  voyage  â Cherbourg  pour  y voir  lex 
travaux  du  port,  St  en  fut  , dit-on  , très-fatis- 
fait . Ce  fera , à ce  qu’on  croit  , en  temps  de 
guerre  un  grand  obfiacle  aux  opérations  maritimes 
des  Anglois.  ) 

CHERIJAR;  ville  d’Afie,  dans  le  royaume  de 
Perfe  : c’efi  une  place  peu  confidérable  : mais  à 
une  lieue  de  lâ,  on  voit  les  ruines  d’une  grande 
ville , qui  pouvoir  avoir  une  enceinte  de  plus  de 
deux  lieues.  Il  fubfille  encore  de  grandes  tours  de 
brique,  9t  de  grands  pans  de  murailles.  La  tradi- 
tion du  pays , porte  que  les  anciens  rois  de  Perfe 
y faifoient  leur  réfidence. 

CHERON  ( Saint  ) j abbaye  d’hommes , de  l’or- 
dre de  Saint  Augufiin , prés  de  Chartres,  Elle  vaux 
3000  liv. 

CHEROY;  petite  ville  de  France  dans  le  Gàti- 
nois,  â 4 li.  e.  de  Nemours. 

CHERSER  ( le) j riviere  d’Afrique,  au  royaume 
de  Fez , dans  la  province  d'Errif  ; elle  fe  perd 
dans  la  Méditerranée . 

CHERSO,  ou  CHERZO;  île  du  golfe  de  Ve- 
nife , proche  la  Croatie , apartenant  aux  Véni- 
tiens. L’air  y efl  bon,  Je  le  pays,  quoique  pier- 
reux , abonde  en  bétail , en  «tus , en  huiles  St  as 
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miel  excellent  . Son  circuit  efi  de  cent  cinquante 
milles.  Il  n’y  a ci  rivières  ni  torrent, mais  beau- 
coup de  fontaine*  8c  de  ruificaux  qui  coulent  des 
montagnes . On  y voit  un  lac  d’environ  fept  mil- 
les de  tour  ; ce  lac  efi  très-poiffoneux . Le  pays 
ne  produit  prefque  point  de  bld.  Long.  jx,  15; 
/*/.  45 , 8. 

Ckerso,  ouCheuzo;  ville  de  l’ile  de  même 
nom,  dans  une  plaine.  Environ  une  moitid  de  la 
place  e(î  baignée  par  la  mer, qui  y forme  un  pe- 
tit port  que  l'on  ferme  tous  les  foirs.  On  compte 
à Cherfo  un  peu  moins  de  trois  mille  âmes. 

Ch raso  ; petite  île  de  l’Archipel . Les  habitans 
font  Grecs  oc  payent  tribut  aux  Turcs.  Elle  pro- 
duit de  l’huile , du  vin , 8cc.  Au  fud-ouefi  il  y a 
un  fort  bon  havre. 

CHERSON  ( le  vieux  ).  Voytx  Karasbazar. 

CHERSON  ( le  nouveau  );  ville  de  l’empire 
de  Rufiie,  nouvdlement  bâtie,  fur  la  mer  Noire, 
avec  un  port  8c  de  bonnes  fortifications.  ( R,  ) 

( fl  ) Cette  ville  qui  efi  bâtie  fur  le  bord  du 
Dnieper  efi  devenue  très-celebre . Elle  reçoit  tou- 
jours de  nouveaux  embélifiemeos,  8c  fon  commerce 
efi  maintenant  des  plus  confidérables  . L 'année 
1787  Cathdrine  II , dans  le  voyage  mémorable 
quelle  fit  à Tes  pays  nouvdlement  acquis  fur  les 
Turcs  & fur  les  Tartarei,  s’y  rendit  avec  l’empe- 
reur Jofeph  II. 

On  ne  doit  point  la  confondre  avec  le  vieux 
Cherfon  , ville  de  Crimée . ) 

CHERVEL,  ou  CHARWEL;  riviere  d’Angle- 
terre, dans  la  province  d'Oxford. 

CHERVESTA.  Poytz  Arzenza. 

CHERVINSKO ; ville  de  Pologne,  dans  je  pa- 
latinat  de  Mazovie,  fur  la  Vifiule  . Elle  efi  re- 
marquable par  une  célébré  abbaye  de  chanoines 
réguliers , ordre  de  Saint  Augufiin  . 

CHERZ  ; ville  de  Pologne  , au  palatinat  de 
Mazovie.  Long.  59,  28;  Ut.  51,  58. 

CHERZO . Voy ex  Cherso. 

CHESAPEACK.  Voyez  Bave  de  Chesapeack. 

CHESERI  . Voyez  Chezeri  . 

CHESHIRE;  province  maritime  d’Angleterre, 
dont  Cherter  efi  la  capitale , féparc'e  par  des  mon- 
tagnes de  celles  de  Stafford  & de  Derbi  . Elle 
abonde  en  pâturages , & eil  arofée  par  les  riviè- 
res de  Dde,  de  Weever  8c  de  Merfey . Elle  peut 
avoir  foixante-douze  mille  arpens,  St  envoie  deux 
députés  au  parlement.  On  y recueille  beaucoup 
de  fel.  Cette  province  a 1 avantage  d’être  une 
comté  palatine. 

CHESSEY;  village  de  France,  â 5 lieues  de 
Lyon.  Il  y a à un  quart  de  lieue  de  ce  village 
une  mine  de  cuivre. 

CHESTER  ; ville  conlidérable  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Cheshire , fur  la  Dde . Cette 
ville,  qui  efi  fortifiée,  efi  la  capitale  de  la  pro- 
vince. Elle  a un  bon  château,  un  évêché,  8c  ti- 
tre de  comté.  Le  commerce  qui  s’y  fait  efi  con- 
lidérable. C’efi-là  qu’on  s’embarque  pour  pafier  en 
Islande , & oh  Egdar , ou  Edgar , roi  Saxon , fs 
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fit  mener  dans  un  bateau , depuis  l’Églife  Saint- 
Jean  jufqu’à  fon  palais,  par  fept  roii  Bretons  8c 
Écollois  qui  ramoient.  Cnefler  efi  une  ville  très- 
peuplee  ; on  y compte  jufqu’i  dix  paroiffcs.  11  s’y 
tient  deux  marchés  par  femaioe.  Les  cours,  appe- 
lées PaUtims , ont  été  établies  pour  rendre  juiilce 
aux  habitans  de  cette  pruvincc  ; privilège  quelle 
a confervé,  & qui  lui  avoir  été  acordé  par  fes 
anciens  comtes  qui  étoient  Palatins  . Long.  14, 
19  ; Ut.  5 j.  ( AL  D.  M.) 

Chester;  ville  du  Maryland,  dans  l’Amérique 
feptentrionale,  fur  la  côte  orientale  de  la  baye  de 
Chefapeack  . 

• CHESTERFIELD  ; ville  d’Angleterre  fort  peu- 
plée 8e  très-commerçante,  en  Dcrbyshire  , avec 
titre  de  comté.  Elle  efi  â 55  li.  n.  a de  Lon- 
dres. Long.  1 6,  6;  Ut.  J}  , iz.  ( X.) 

CHETINA;  ville  de  lfîle  de  Candie, fnr  la  ri- 
vière de  Naparol . 

CHÉVELUS  (les);  l’on  nomme  ainfi  une  na- 
tion fauvage  de  l’Amérique  méridionale,  qni  ha- 
bite au  nord  du  fleuve  des  Amazones.  Elle  efi 
très-belliqueufe , 8c  lailfe  croître  fes  cheveux  juf- 
qua  la  ceinture. 

CHEVERNY;  bourg  de  France,  dans  la  Solo- 
gne, avec  titre  de  comté,  un  grenier  à fel.  un 
bailliage, 8c  un  beau  château.  Il  efi  à j li.  i.  de 
Blois , 8t  5 f.  o.  de  Chambord . 

CHEVREUSE  ; petite  ville  de  France , dans  l’ÎIe 
de  France,  au  pays  de  Hurepoix , fur  l’I  verte, 
avec  titre  de  duché-pairie,  8c  un  vieux  château 
fur  une  montagne  voilîne.  Elle  efi  â 6 li.  f.  o. 
de  Paris,  8c  y f.  de  Verfailles. 

CHEUXAIN  ; île  d’Alie , dépendante  de  la  Chi- 
ne, entre  les  côtes  de  la  province  de  Chekiang 
8c  les  îles  du  Japon.  Cette  île  efi  grande  8c  fort 
peuplée . 

CHESAL-BENOÜT  ; riche  abbaye  de  Bénédi- 
âins  , fondée  en  1093 , i j lieues  f.  dTfioudun. 
Elle  vaut  8500  liv. 

CHEZERY  ; petite  ville  8c  vallée  que  le  duc 
de  Savoie  s’ètoit  réfervée  pour  pafier  en  Franche- 
Comté  en  cédant  la  Breiïe  en  léoi.  Elle  a été 
abandonée  à la  France  par  le  traité  fait  avec  le 
roi  de  Sardaigne  en  1780.  Elle  efi  à 5 lieues  n. 
de  Pont-Grezin.  Il  y a une  abbaye  dont  1a  menfe 
abbatiale  efi  réunie  à l’évêché  de  Geneve. 

CHEZY  ; bourg  8c  abbaye  de  France , au  dio- 
céfe  de  Soifibns.il  efi  à une  lieue  f.  de  Château- 
Thierry,  fur  la  Marne. 

CHIA  METL  AN  ; province  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale au  Mexique  i Sainc-Sébafiieo  en  efi  la 
capitale.  Il  y a piufieurs  mines  d’argent.  Le  ter- 
roir y efi  très-fertile  ; on  y recueille  quantité  de 
miel  8c  de  cire.  Les  fauvages  y font  bienfaits  8c 
très  belliqueux  . Us  étoient  autrefois  anthropo- 
phages. Les  Efpagnols  s’y  établirent  en  1534. 

( A.  ) 

D.  Francifco  de  Ybaria  y ayant  établi  une  co- 
lonie d’Efpagnols  en  1334,  l'Évangile  a adouci 
leurs  mœurs. 

CH  J AMPORC1ERO  ; 
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CHIAMPOR.CIERO  ; ville  d’Iralîe  en  Piémont, 
dans  le  duché  d’Aolte  : & dans  la  vallée  de  Ton 
Bom . ( R.  ) 

CHIANA;  rivière  d'Italie,  qui  a fa  fource  en 
Tofcane , dans  le  comté  d’Arezzo,  & qui,  recevant 
les  eaux  d’une  multitude  de  montagnes , les  porte , 
partie  dans  le  Tibre , & partie  dans  TArno.  Les  Ro- 
mains la  connurent  fous  le  nom  de  Clanht  8c  de 
leur  temps  elle  ne  verfoit  qu’au  Tibre  , par  la 
rivière  de  Paglia  dans  laquelle  elle  fe  jeté . (R.) 

CHIAPA  ; ville  de  la  Grèce,  fur  les  côtes  de 
U Morce . 

Chiapa  ; province  de  l’Amérique  feptentrionale , 
dans  le  Mexique.  Elle  eft  très  fertile.  Il  s’y  fait 
en  grand  commerce  de  cochenille , cacao,  &c.  El- 
le abonde  en  bétail,  en  gibier,  "volailles,  fruits  , 
miel,  &c.  Le  climat  eü  très-chaud.  On  compte 
dans  cette  province  deux  villes  de  Chiapa.  Voye « 
les  articles  fuivans . Les  Origenes  de  la  province 
de  Chiapa  font  en  très  grand  nombre , montrent 
de  l’aptitude  pour  les  arts , & beaucoup  d’adrclfe 
8c  de  courage.  Les  Efpagnols  y font  en  petit  nom- 
bre , à caule  fans  doute  que  le  pays  n'a  prefque 
point  de  mines,  & qu’il  eJl  moins  heureufement 
fitué  que  les  autres  pour  le  commerce. 

Chiapa  de  los  Indios  ; grande  ville  de  l’Amé- 
rique feptentrionale , au  Mexique,  dans  la  provin- 
ce de  Chiapa.  Lang.  284;  lat.  15,  6. 

Chiapa-el-Real  ; ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  au  Mexique,  dans*  la  province  de  Chia- 
pa , dont  elle  eft  la  capitale.  Son  évéché  eft  fuf- 
fragant  de  Mexico.  Elle  a un  gouvernement  con- 
lidérable.  Son  principal  commerce  confifte  en  ca- 
cao, coton,  8c  en  lucre.  Long.  284,  30  ; Ut. 
î6  , 20 . 

CHIARI;  petite  ville  d’Italie,  dans  le  BrefTan , 
proche  de  l’Oglio.  Elle  eft  fameufepar  la  victoi- 
re que  les  Allemands  y remportèrent  fur  les  Fran- 
çois en  1701 . 

CHIAROMONTE;  ville  d’Italie  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Noro.  Elle  cil  fur  une  montagne,  à 
zi  li.  o.  de  Syracufe.  Long.  32,  25;  lat.  37  , 5. 

CHIASCIO;  rivière  d’Italie,  qui  prend  la  four- 
ce dans  l’Apennin  , & qui  va  fe  jeter  dans  le 
Tibre. 

CHIAVARÎ;  petite  ville  ( bourg  ) d’Italie,  dans 
les  états  de  la  république  de  Gènes.  Elle  eft  re- 
marquable par  fes  foires. 

CHIAVENNE;  belle  ville  deSuiiTo,  fujete  des 
Grifons,  dans  la  Valtelinc,  au  comté  de  fonnom. 
Elle  eft  fort  commerçante , fur  tout  en  excellent 
vins  & en  fruits  exquis.  L’hôtel  du  gouverneur  & 
les  Églifes  y font  de  beaux  édifices.  On  y profef- 
le  la  Religion  Catholique.  Elle  efl  à 1 4 lieues  f.  de 
Coire,  fur  la  riviere  de  Ma  ira,  à 2 li.  du  lac  de 
fon  nom.  Long . 27,  4;  Ut.  4 é,  15.  (R.) 

CH1CACHAS;  peuple  fauvage  de  l’Amérique 
feptentrionale , dans  le  voifinage  de  la  Louifiane  • 
Ces  Indiens  regardent  comme  une  grande  beauté 
d’avoir  le  vifage  plat;  8c  pour  y réu/Tir,  ils  apla- 
ti/Tent  le  front  de  leurs  enfans  avec  des  tabletes 
Géographie . Terne  L 
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I de  boit  qu’ils  ferrent  tris-fort  avec  des  bandes . 

I Leur  pays  abonde  en  blé , fruits , raifins  , gibier , 
volaille,  olives,  &c.  Ils  font  tris-braves,  & ont 
remporté , en  rafe  campagne , une  pleine  vifloire 
fur  les  François  en  I7J<5. 

CHICAS  ( los  ) ; peuple  de  l’Amérique  méridio- 
nale, au  Pérou,  dans  l'audience  de  losCharcas.  Il 
efi  fournis  aux  Efpagnols . Les  Indiens  font  doux , 
honites,  & le  pays  polTede  des  mines  d’argent 
tris  riches. 

CH1CHESTER,  C i/tjlrla;  ville  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Suiïex , dont  elle  eft  capita- 
le. Long.  16,  55  ; lat.  50,  50.  Son  ériché  eft 
fuffragant  de  Cantorbéry , qui  y fut  transféré  de 
Suüex  fous  Guillaume  le  conquérant.  Elle  a titre 
de  comté,  Sc  envoie  deux  députés  au  parlement. 
La  cathédrale  eft  très-belle;  on  y compte  fix  pa- 
roifTes  & quatre  grandes  rues.  La  place  du  mar- 
ché mérite  d’étre  vue.  Les  ccrevilTes  de  Chiche- 
(ler  patient  pour  un  mets  délicat.  Elle <11  i 20  li. 
£ o.  de  Londres,  & 4 de  la  mer. 

CHICHI MEQUES  ( les  ) ; peuple  fauvage  de 
l’Amérique  feptentrionale,  au  Mexique,  du  côté  do 
Méchoacan.  Ces  Indiens  n’ont  point  de  gouverne- 
ment , & demeurent  dans  les  déferts  & les  forets. 
11  n’en  relie  plus  guere  aujourd’hui. 

CHICUGEN  ; royaume  d'Afie  , dépendant  de 
l'empire  du  Japon , dans  l’île  de  Ximo,  au  nord 
de  certe  lie. 

CH1CUNGO;  royaume  du  Japon,  dans  l’île  de 
Ximo,  au  midi  de  celui  de  Chicugen  . 

CHIELEFA  ; ville  forte  de  1a  Turquie  en  Eu- 
rope, dans  la  Morée , pris  du  golfe  de  Coron. 
Les  Vénitiens  la  prirent  en  1085,  & les  Turcs  la 
reprirent  lors  de  la  guerre  de  Morce.  Long.  40, 
6\  lat.  16 , 50. 

CHIEMSÉE;  petite  ville  d’Allemagne,  en  Ba- 
vière, fur  les  confins  du  pays  de  Saltzbourg,  dans 
une  île  au  milieu  du  lac  de  Chiemfée.  Son  évê- 
ché, fundé  en  1215,  eit  fuffragant  de  Saltvbourg, 
dont  la  ville  ell  éloignée  de  12  lieues  o. 

CHIERI  ; petite  ville  d’Italie  , dans  le  Piémont , 
dans  un  petit  pays  du  même  nom . « 

CHIESO  , ou  CHJESE  ( le  );  grande  riviere 
d'Italie,  qui  prend  fa  fource  dans  le  Trentin  , & 
fe  jete  dans  l’Oglio,  au  duché  de  Mamoue. 

CHIETI;  ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples , 
capitale  de  l’Abruîze  citérieure,  pris  de  la  riviere 
de  Pefcara.  Elle  a un  archevêché  érigé  par  Clé- 
ment VII  (l’an  1526,  pendant  qu’en  étoit  évêque 
Félix  Trofino  , fuccelleur  de  Jean-Pierre  Carafa  ; 
qui  fut  depuis  Pape  Paul  IV.  Ce  fut  du  nom  de 
cette  ville,  en  latin  Tktait , qu’on  nomma  l’or- 
dre des  Théatins  fondé  par  le  mime  Carafa , & 
par  Saint  Cajétan  . ) Cette  ville  eil  fur  une  monta- 
gne. Elle  efl  S 6 lieues  n.  o.  d’Anzamo  . 

(Il)  D'Anxanum  ou  de  Lanciano  Jérôme  Nic- 
colino  a publié  en  1657  l’hiftoire  de  cette  ville.) 
Long.  ,*48  ; lat.  42,  22. 

CHIEVRE;  petite  ville  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens, dans  ie  Hainaut,  entre  Mons  & Ath. 

lit 
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CHU  ALE  ; !Ie  d’Afie,  dans  la  mer  Rouge,  pris 
des  côtes  de  l’Arabie  I’ur de. 

CHIGNAN  { Saint  );  petite  ville  de  France, 
dans  le  bas  Languedoc . Son  nom  latin  cft  Sanfli 
Aninni  oppidum-  L’évêque  de  Saint-Pons  y fait  fa 
rdlidcoce . Il  y a une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint 
Benoît  qui  vaut  ;ooo.  lie. 

CHIHIRI , PORT  DE  CHEER  , ou  SEQUI- 
RE  ; grande  ville  maritime  d’Afie  , dans  l’Arabie 
Heureufe,  avec  un  bon  port.  Il  s’y  fait  un  grand 
commerce.  On  dit  que  les  Mahométans  y tienent 
à honeur  que  leurs  Elles  aient  commerce  avec  ies 
etrangers , & qu’ils  vont  eux-mêmes  les  leur  of- 
frir. Long.  67;  Iji.  14,  xo. 

CHILES  & COMBAL  ; deux  montagnes  tris- 
hautes  de  l'Amérique  méridionale , & dont  les 
fommets  l'ont  couverts  de  neige.  Elles  font  Etudes 
à prés  d’un  degré  de  latitude  feptentrionale , fur 
la  route  de  la  ville  d’ïbarra  à l’alto , 4 quarante 
lieues  de  la  mer.  On  les  voit  de  la  côte. 

CHILI  ( le  ) ; grand  pays  de  l’Amérique  mérr 
dionale  , le  long  de  la  mer  du  Sud  ; il  a environ 
trois  cents  lieues  de  long  , & quinze  4 vingt  de 
large,  & abonde  en  fruits  , arbres  & mines  de 
toutes  especes-  Une  partie  du  Chili  elt  aux  Elpa- 
gnols,  1 autre  cil  habitée  par  des  Indiens,  qui  font 
gouvernés  par  des  caciques  ou  chefs  independans 
Tes  uns  des  autres. 

Cette  province  renferme  plulieurs  villes  impor 
tantes,  telles  que  Valparaifon , la  Conception  , Val 
divia  & San-ïago,  qui  ell  la  capitale  du  Chili  Ef- 
pagnol . Le  ciel  eit  toujours  pur , ferein  ; le  cli- 
mat le  plus  agréablement  tempère’  des  deux  hémi- 
fpheres , & le  fol  d'une  fertilité  qui  étone  les  voya- 
geurs . Sur  cette  heureufe  terre  les  récoltes  de  blé , 
d’huile,  de  vin,  &c. , font  quadruples  de  celles 
que  nous  obtenons  avec  notre  activité  & nos  lumiè- 
res. Aucuns  des  fruits  d'Europe  n’a  dégénéré.  Piu- 
Ceurs  de  nos  animaux  fe  font  perfeftionés , fit  les  che- 
vaux , fur-tout , ont  acquis  une  vitelfe  & une  fierté 
que  n’ont  jamais  eues  les  A ndalous  dont  ils  defeendent. 
On  y trouve  des  mines  d’excellent  cuivre  & d’or . 

Les  Indiens  du  Chili  font  braves,  entreprenans, 
andacieux . Ils  ont  allez  de  bonne  foi , excepté 
avec  les  Efpagnols,  qu’ils  regardent  comme  leurs 
ennemis,  & contre  iefquels  ils  emploient  tour-4- 
tour  & la  rufe  & la  force.  Cependant  , depuis 
1771,  cet  heureux  pays  cil  plus  tranquille.  Il  étoit 
fi  facile  aux  Efpagnols  d erre  leurs  amis  & leurs 
freres , de  les  éclairer  au  lieu  de  les  détruire  ! Il 
leur  feroit  fi  facile  encore  de  Ce  les  atacher  ! on 
leur  a porté  de  l’eau  de  vie  & des  liqueurs  for- 
tes , que  ces  Indiens  aiment  avec  paffion  ; on  a 
cherché  4 leur  ruiner  la  famé,  à corrompre  leurs 
moeurs,  plutôt  que  de  mettre  à profit  leur  indu- 
firie,  & d’en  faire  une  nation  heureufe  & policée. 
Les  Efpagnols  fe  font  aperçus  trop  tard  combien 
ils  avoient  eu  de  tort  d’énetver  cette  nation  par 
ce  commerce  ; & par  une  loi  qu'on  ne  peut  trop 
louer , il  ell  défendu  aujourd’hui  de  leur  vendre 
des  vins  & de  l’eau-de-vie  ; ils  n'en  ont  vécu  que 
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plus  tranquilles  avec  ces  Indiens,  & le  commerce 
en  ell  devenu  plus  fioriflant. 

Les  premiers  érabliflemens  dans  les  Indes  occi- 
dentales avoient  obtenu  des  privilèges  exclufifs  pour 
le  commerce . Une  ville  , une  province , ne  pou- 
voir empiéter  fur  les  droits  d’une  autre  ; tout  étoit 
dans  une  langueur  mortele  : " le  gouvernement  Es- 
pagnol a fenti  enfin  combien  tous  les  membres 
prrdoient , & combien  il  perdoit  lui-méme  pour 
vouloir  favotifer  quelques  particuliers;  & depuis 
1778  , il  ell  permis  4 tous  les  ports  de  la  métro- 
pole d’exercer  un  commerce  libre  avec  le  Chili  , 
qui , avant  cet  afle , étoit  néceflîté  4 tirer  du  Pé- 
rou toutes  les  marchandifes  d'Europe. 

Le  centre  du  commerce  de  cette  contrée  ell  4 
Valdivia,  4 la  Conception,  à Valparaifon;  c’ell 
de  ces  ports  qu’il  fe  fait  avec  le  Pérou.  Valdivia 
a des  mines  d’or  fort  riches , des  cnirs  de  boeufs 
Sc  de  chevres,  des  fuifs,  des  viandes  falées  , des 
blés  qu’elle  envoie  » Lima  ; d'où  elle  tire  des  vins, 
des  fucrcs,  du  cacao,  & toutes  les  marchandifes 
d’Europe.  C’ell  4 la  Conception  que  font  les  prin- 
cipaux lavoirs  du  royaume,  & c’ell  de  ces  lavoirs 
que  vient  l’or  appelé  prpiio  : le  commerce  ell  du 
relie  le  même  qu’i  Valdivia. 

On  embarque  4 Valparaifon  tons  les  revenus  de 
l'Efpagne  au  Chili,  & tout  ce  que  les  particu- 
liers dellinent  pour  la  mer  du  Nord.  (M.D.  M.  ) 

( Il  ) M.  l’Abbé  Mniina  a publié  dernièrement 
une  belle  Hiiloire  Naturele  du  Chili,  imprimée  4 
Bologne  en  1782.  ) 

Chili  ; rivière  de  l'Amérique  méridionale  , dans  le 
pays  de  même  nom:  elle  fe  jete  dans  la  mer  du  Sud  . 

CHILLAN  ; ville  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  le  Chili,  fur  la  rivière  de  Nubbe,  prés  de 
laquelle  il  y a un  volcan. 

CHILOÉ;  grande  île  de  l’Amérique  méridio- 
nale , fur  la  côte  du  Chili . La  capitale  en  eft  Ca- 
ûro.  Cette  île  a environ  cinquante  lieues  de  long 
fur  fept  de  large.  Il  y a beaucoup  d’ambre  gris. 

CHILONGO;  province  d’Afrique,  au  royaume 
de  Loango,  dans  la  baffe- Éthiopie. 

CHIMAY  ; petite  ville  des  Pays-Bas  Autrichiens  , 
dans  le  Hainaut,  fur  la  Bla:  che , avec  titre  de 
principauté.  Elle  el)  à 4 li,  de  Rocroi.  Long,  zi  , 
57  ; ht.  50,  30.  (R.) 

CH1MBORACO;  famenfe  montagne  dePéroo, 
efiimée  la  plus  haute  de  la  terre . Elle  fait  partie  des 
Andes,  & elle  efi  fitué  par  un  degré ôt  demi  de  la- 
titude aufirale  prés  de  Riobamba  , dans  la  province 
de  Quito , au  Pérou  , 4 cinquante  lieues  4 l’eil  du 
cap  San-Lorenzo.  On  la  voit  en  mer  du  golfe  de 
Guayaquil , 4 plus  de  foixante  lieues  de  diltance  : 
elle  a trois  milles  deux  cents  vingt  toifes  de  hauteur 
au  deiïus  du  niveau  de  la  mer . La  partie  fupérieure 
clî  toujours  couverte  de  neige , & inacceffiblc  4 huit 
cents  toifes  de  hauteur  perpendiculaire.  En  1738, 
MM.  Bouguer  & de  la  Condamine , de  l'académie 
des  fciences  de  Paris , y firent  au  bas  de  la  neige  per- 
manente des  expériences  pour  reconoître  fi  un  fil 
à • plomb  étoit  détourné  de  la  ligne  verticale  par 
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l'aflion  de  la  mille  de  la  montagne  foi  ce  même 
fil.  La  quantité  moyene  tirée  d’un  grand  nombre 
d’obfcrvations , donna  fept  â huit  fécondés  pour  la 
déviation  du  fil  vers  l’aie  de  la  montagne,  quan- 
tité qui  devroit  cire  beaucoup  plus  confidérable 
dans  les  principes  de  Newton , fi  la  montagne  étoit 
de  la  même  denfîté  intérieurement  qu’au  dehors  ; 
mais  il  y a beaucoup  d'apparence  quelle  ell  rem- 
plie de  grandes  cavités,  fi,  comme  la  tradition  du 
pays  le  porte , elle  a été  autrefois  volcan  , ce  dont 
il  n’cft  pas  permis  de  douter  h la  vue  des  traces  de 
fes  ancienes  éruptions , & des  bouches  dont  il 
s’échape  encore  aujourd'hui  des  tourbillons  de  flam- 
mes & de  fumée.  Chimboraeo  ell  ainfi  nommée 
d’un  bourg  voifin  appelé  C himbo  , qui  veut  dire 
pjjftge  ( & en  effet  on  y paffe  une  rivière  ) , & 
de  mco,  qui  lignifie  neigt,  dans  l’anciene  langue 
Quctibôt  ou  des  lacas. 

Carguai  Raco,  volcan  écroulé  en  1698 , & dont 
les  neiges  fondues  cauferent  une  grande  inonda- 
tion , ell  un  prolongement  de  Chimbo  Raco  vêts 
le  nord.  II  n’y  a plus  que  les  pointes  de  fon  fom- 
met  qui  foient  couvertes  de  neige  , & fa  hauteur 
n’efi  plus  que  de  déni  mille  quatre  cents  cin- 
quante toifes.  (/f.) 

CHIMERA  ; ville  forte  de  la  Turquie, en  Eu- 
rope, dans  l’Albanie  , capitale  du  territoire  de 
même  nom  , qui  comprend  une  chaîne  de  mon- 
tagnes, dont  la  plupart  des  habitans , appelés  C /- 
meriotti , font  corfaires.La  ville  efi  fur  un  rocher, 
près  de  la  mer  , 1 6 lieues  de  l’He  de  Corfou  • 
Long.  ?7  . 4?»’  I‘l-  4°>  *«• 

CHIM  ; ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Honan.  Ltt.  54,  48. 

Chin  ; lac  de  la  Chine  , dans  la  province 
d'ïunnan.  A la  place  même  que  ce  lac  occupe, 
il  y avoit  autrefois  une  très-grande  ville , qui  fut 
abîmée  par  un  tremblement  de  terre  . (R.) 

Cm t n -Chia n ; grande  ville  de  la  Chine  , dans 
la  province  de  Nankin . On  y remarque  de  belles 
pagodes  , & une  tour  toute  de  fer  . Ses  médecins 
pillent  pour  les  plus  habiles  de  la  Chine  , & fon 
territoire  et)  rempli  de  cerifiers . 11  y a encore  une 
antre  ville  de  ce  nom  dans  la  province  d’ïunnan. 
Long.  I }7  ; lat.  JO  , 6. 

CHTNAY,  ou  CHINEY  ; petite  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  l’évêché  de  Liège . Elle  fut  cédée  à la 
France  en  1681 , 8c  rendue  en  1897.  (R.) 

CHINCA  ;grande  8c  fameufe  vallée  du  Pérou, 
dans  la  province  de  Lima  . La  vigne  y réuflit  fort 
bien . Cette  contrée  efi  toute  couverte  d’arbres 
fruitiers  de  toute  efpcce  , 8c  produit  beaucoup  de 
blé.  Le  bétail  y efi  très-nombreux  , fur-tout  les 
bêtes  a laine.  Il  y a à Guanca  Velica  des  mines 
abondantes  de  vif-atgent. 

CHINCHILLA  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans 
la  Nouvele  Caflille  , fur  un  rocher  efearpé  de  tous 
cités,  avec  an  château  qui  la  protégé,  8c  qui  efi 
tout  au  haut  de  1a  roche . 

CH1NCH1N-TALAS  ; province  d’Afie,dans  la 
grande  Tartaric , entre  celles  de  Camul  & de  Su- 
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chur.  Elle  confine  au  défert  du  côté  du  nord, St 
a feize  journées  de  chemin  dans  fit  longueur.  Sej 
villes  8c  fes  châteaux  font  en  grand  nombre.  Les 
habitans  font  en  partie  Chrétiens  , Neftoriens , 
Mahométans  & Idolâtres . 11  fe  trouve  dans  cette 
province  des  mines  d’acier  trés-fin  , d’amiante  ou 
lin  incombullible , &c. 

CHINE  ( la  ) ; Sim  , grand  empire  d’Afie , entre 
les  110'  8c  180'deg.  de  long.  8c  ao A.  14', &41  d. 
a 5'  !“•  ftpttmr.  , en  y comprenant  la  Tartarie 
Cninoife  , dont  elle  n’eft  féparée  que  par  une 
grande  muraille  de  plus  de  quatre  cents  lieues, 8c 
qui^  ell  à prêtent  mal  entretenue.  Elle  efi  bornée 
à 1 ell  par  la  mer  , au  nord  par  une  partie  de  U 
Tartarie  Rufle,â  l’ouefi  par  de  hautes  montagnes 
8c  des  déferts,  au  fud  par  l’Océan, 81  le  royaume 
de  Tonquin.  Il  a au  plus  cinq  cents  cinquante 
lieues  de  1 oucfl  â l’cft  , 8c  cinq  cents  vingt-cinq 
du  lud  au  nord. 

Pour  parier  de  ce  vafle  empire  fi  ancien, fi  cé- 
lébré, il  faut  également  fe  défier,  8c  de  ces  louan- 
geurs outrés  qui  entallent  menfonges  fur  menfon- 
8e*  f & n°us  le  repréfement  comme  la  merveille 
de  1 univers  , 8c  de  ces  détracteurs  plus  outrés 
encore  qui  nient  ou  dénaturent  ce  qu’il  peut  y 
avoir  de  refpeêlable  dans  fa  légifiation , exagèrent 
fes  défauts  , fes  abus  , critiquent  fes  arts  , fes 
moeurs  , nous  peignent  le  gouvernement  Chinois 
comme  le  plus  méprifable  de  tous  les  gouverne- 
mens,  8c  ce  peuple  antique  comme  le  plus  mifé- 
rable  de  tous  les  peuples. 

Nous  ne  remonterons  point  à fon  berceau; il  fe 
perd  dans  la  nuit  des  fiedes  : nous  fuivrons  encore 
moins  fea  hifiariena  ; chique  nation  a fon  fana- 
tifme , fes  erreurs  , fes  menfonges  . Cependant , 
comme  dans  les  chofes  incertaines  , il  efi  permis 
quelquefois  d’admetre  tout  ce  qu'il  peut  y avoir 
de  plus  vrai-fembiable , nous  établirons  , avec  le 
plus  grand  nombre  det  écrivains  qui  en  ont  patlé, 
que  le  peuple  Chinois  fubfifie  depuis  plus  de 
quatre  mille  cinq  cents  ans,  8c  que  depuis  Fohi, 
qui  régna  vers  l’an  1952  avant  Jéfus  - ChrifiJ, 
8c  réduifit  en  fociété  toutes  les  peuplades  de  cette 
valle  contrée  ;ufqu'â  Yo  8c  Xoun  , il  a eu  vingt- 
deux  familles  différentes  qui  ont  donné  deux  cent 
trente-fix  empereurs . La  dernière  famille  efi  celle 
des  Tartares,  qui  régné  depuis  1844.  Une  origine 
fi  antique  , l'orgueil  de  citer  un  code  de  loix  qui 
a la  fanSion  de  tant  de  ficelés  , l'avantage  plus 
précieux  encore  de  pouvoir  revendiquer  tant  dt 
découvertes  dont  s'honorent  les  autres  nations, ont 
donné  aux  Chinois  autant  de  mépris  pour  les  autres 
peuples,  que  de  vénération  pour  eux-mêmes.  Cet 
amour  propre  ridicule  a arrêté  leurs  progrès  dans 
les  arts  & les  fciencet  ; ils  ont  reftifè  de  tenir  des 
autres  peuples  des  découvertes  précienfes,  8c  n’ont 
voulu  eftimer  que  ce  qu’ils  croyoient  apartenir  er- 
clufivemcnt  â leur  nation. 

Un  peuple  capable  de  fe  créer  nne  législation! 
qui  fubfifie  depuis  tant  de  fiedes, a dû  également 
fe  fignaler  par  fon  indufirie  ; il  a fa  A force  de 
lii  ij 
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bras  tranfporter  les  terres  , haulTcr  les  lien*  bas , 8c  le  dernier  eonfacré  i la  mémoire  des  ancêtres . 
abaillcr  les  coteau*  , unir  les  plaines  pour  les  aro-  Le  travail  le  plus  honord  e(l  l'agriculture.  L'en- 
fer plus  facilemenr  ; & , lortque  des  montagnes  pereur  lui-même,  la  main  apuiee  fur  te  foc  , ne 
trop  va ft es  ont  arrête  fes  éforts , par  une  indultrie  dédaigna  point  a'ouvrir  la  terre  au  printemps , & 
souvcle,  il  a étagé  ces  valles  colortes  , en  a fait  cette  rcfpeélable  cérémonie  fe  fait  avec  un  appa- 
des  retraites  qu’il  a fixées  par  des  murs  , & a reil  de  fête  8c  une  magnificence  qui  attire  un  peu- 
forcé  toutes  les  terres  à payer  leur  tribut  au  cul-  pie  de  cultivateurs  des  environs  de  la  capitale, 

sivateur.  On  ne  voir  point  de  ces  vafles  endos!  L’exemple  du  prince  efi  fuivi  dans  la  même  fai- 

de  ces  parcs,  de  ces  bofquets,  de  ces  avenues,  de  fon  par  les  vice-rois  des  provinces,-  & d’un  point 

ces  immenfes  terrains  arraches  a l’agriculture  pour  de  i empire  à l’autre  , on  rend  un  honeur  foiemne! 

le  luxe  llérilc  d’un  voluptueux  propriétaire  ; on  à l’art  qui  nourit  les  hommes. On  acorde  des  ho- 
»’y  rencontre  que  peu  d’atbres  , même  de  ceux  neurs  à tous  les  laboureurs  qui  fe  dillinguent  dans 
qui  font  utiles  , parce  que  les  fruits  déroboient  la  culture  des  terres  . Si  quelqu’un  deux  a fait 
trop' de  fuc  aux  grains  i éc  cher  cette  innombrable  une  découverte  utile  à fa  profeliion  , il  e.t  appelé 
nation, en  connoft  la  valeur  d'un  arpent  de  tette  , à la  cour  pour  éclairer  le  prince  ,8c  l’état  le  fait 
& plus  encore  le  prix  d'un  homme.  voyager  dans  les  provinces  pour  former  les  peu- 

On  reçoit  fur  ces  coteaux  les  pluies  8c  les  fources  pies  a fa  méthode.  Dans  cet  empire  les  dignités 
dans  des  réfervoirs  pratiques  avec  intelligence  , ne  font  pas  héréditaires  ; on  ne  diilingue  ni  la 
par  un  art  plus  merveilleux  encore  , fouvent  les  nobleiTe  ni  ta  roture,  mais  le  mérite  . La  mer, 
Tivieres  8c  les  tacs  qui  baignent  le  pied  d'une  mon-  les  fleuves,  les  canaux  font  un  bien  commun  ; la 
tagne  , en  arofent  8c  fertilifent  le  l'ommet . Dans  navigation  , la  pèche  , la  charte  font  libres , 8c 
le  midi  de  la  Chine  , ces  hauteurs  donnent  ordi-  chaque  citoyen  ne  craint  point  de  fe  voir  dé- 
nairement  par  an  trois  récoltes  , 8c  il  faut  cette  pouilié  du  champ  qu’il  tient  de  fes  aïeux  , par  les 
prodigieufe  fertilité  pour  nourir  une  population  rufes  odieufes  8c  les  pièges  de  1a  loi,  ou  par  l’e- 
plus  ptodigieufe  encore.  Le  terrain  qu’il  ell  im-  xaftion  de  l’homme  en  place  . La  modicité  des 
poftiblc  de  convertir  à l’agricelture , ell  dviliné  aux  impôts  achevé  d’aflurer  les  progrès  de  l’agricul- 
atbres  dont  on  a befoin  pour  la  charpente  des  édi-  ture  ; à l’exception  des  douanes  établies  dans  les 
fices,5c  la  comlrudlion  des  vairteaux  . Plufieurs  de  ports  de  mer  , on  ne  connoît  que  deux  tributs 
ces  montagnes  renferment  des  mines  d'or  , d’ar-  dans  l’empire le  premier  ell  une  cfpece  de  cipi- 
gent,  de  cuivre,  d’étain,  de  fer.  ration  que  tout  homme  ell  obligé  de  payer  depuis 

la  mer  couvroir  jadis  les  belles  provinces  de  vingt  ans  jufqu’à  foixante,  dans  la  proportion  de 
Nankin  8c  de  Tche-Kiang;  mais  l’indurtric  Cbi-  fes  facultés;  le  fécond  tribut,  qui  tombe  fur  les 
noife  a , comme  celle  des  Hollandois  , fait  des  produirions , fe  réduit  au  dixième,  au  vingtième, 
conquêtes  fur  l’Océan,  8t  a repouilé  ce  terrible  au  trentième,  foivant  la  qualité  du  fol . La  ma- 
élément.  On  voit  du  fein  des  fieuves  s’élever  des  niere  de  lever  ces  contributions  cil  aurti  paterneie 
villes  dotantes , formées  du  concours  d’une  infinité  que  les  contributions  mêmes; l’unique  peine  qu’on 
de  bateaux  remplis  d’un  peuple  qui  ne  vie  que  impofe  aux  contribuables  trop  lents  i s’aquiter, 
fur  les  eaux  , tk  ne  s’occupe  que  de  la  pèche . ell  qu’on  envoie  chez  eux  des  vieillards , des  in- 
L’Océan  lui-même  ell  couvert  de  cités  floriflantes , firmes  8c  des  pauvres,  pour  y vivre  i leurs  dé- 
8c  dont  la  population  excede  les  villes  les  plus  pens  , jufqu'à  ce  qu'ils  aient  payé  leur  dette  à 

peuplées  de  l'Europe  ; mais  cette  fertilité  fuma-  l’état.  Des  mandarins  perçoivent  en  nature  la  dîme 

turele  n'cft  cependant  pas  la  même  dans  tout  des  terres,  & en  argent  la  capitation  . Les  offi- 

l’empirc  ; elle  varie  fuivant  la  nature  des  terrains  ciers  municipaux  verfent  ces  produits  dans  le  tré- 

8c  la  diverfité  des  climats.  Les  provinces  baiTcs  for  de  l’érar  , par  les  mains  du  receveur  de  la 

& méridionales  produifent  un  riz  très-gros  qu’on  province. Une  partie  de  ces  fonds  ell  employée  b 

récolte  deux  fois  par  an . Sur  les  lieux  élevés  & la  nouritore  du  magillrat  8c  du  foldat  ■ Le  prix 

fées  de  l’intérieur  du  pays  , le  fol  produit  an  riz  de  la  portion  des  récoltes  qu’on  a vendues  , ne 

moins  gris  , qui  a moins  de  goôt  , de  fubfiance , fort  du  fife  que  pour  les  befoins  publics  . Enfin , 

& qu’on  ne  recueille  qu’une  fois  l’an  . Dans  le  il  en  relie  dans  les  magafins  pour  les  temps  de 

nord  croilTent  tous  les  grains  de  l’Europe , dans  la  difete  , où  l’on  rend  au  peuple  ce  qu’il  avoir 

plus  grande  abondance  8c  de  la  meilleure  qualité,  comme  prêté  dans  le  temps  d’abondance. 

Dans  toute  la  , Chine,  8c  fur-tout  au  fud  , les  lé-  Une  adminillration  aurti  fage , dans  un  pays  fur- 
gumes  & les  poiffons  font  la  feule  nouriturc  du  tout  où  rien  n’ell  fi  raie  que  la  débauche  , 8c  où 

peuple  , & fuffifenr  à cette  clarté  innombrable;  les  femmes  font  fi  fécondes,  une  vie  fimpie,  une 

mais  fur-tout  l’art  des  engrais  ell  b un  point  de  aélivité  continuele  , de  l’égalité  dans  les  fortunes , 

r perfeftion  qui  étone  les  peuples  de  l’Europe  ; on  des  loix  aulfi  bonnes  que  douces  , peu  de  guerres, 

xend  à la  terre  ce  qu’on  en  reçoit,  8c  fes  bienfaits  la  falubtité  dn  climat,  8c  les  égards  qu’on  a aux 

ne  fout  pour  ainfi  dire  qu’un  échange . mariages , toutes  ces  caufes  ont  dû  augmenter  pro- 

Tous  les  jours  de  l'année  pour  cette  nation  labo-  digieuïement  la  population, 

rïeufe  font  des  jours  de  travail , excepté  le  premier  Plufieurs  écrivains  l’évaluent  à deux  cents  mil- 
qui  efl  dciliaé  aux  vifites  réciproques  des  familles,  lions,  ce  qui  me  paraît  prodigieufemeot  exagéré; 
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d’autres  à cent  millions , Sc  ceux  ci  me  paroiiTc-nt 
s’éloigner  moins  de  la  réalité.  S'il  m’étoit  permis 
de  dire  ici  mon  opinion  , en  considérant  que  le  midi 
de  la  Chine  efl  aulTi  prc/Ié  d’hommes  que  le  nord 
elt  dépeuplé  , examinant  le  nombre  des  plaines 
immenfes  qui  ne  font  prefque  point  cultivées  du 
côté  de  la  Tartarie,  en  calculant  de  vafies  déferts, 
des  montagnes  inacceilibles  3 c déferres  encore  , 8c 
des  forêts  d une  étendue  impofante , je  croirois  que 
la  population  de  toute  la  Chine  n’excede  pas  qua- 
tre-vingts millions.  Je  fai  que  nos  miffionaires  & 
quelques  voyageurs  anciens  font  bien  éloignés  de 
ma  maniéré  de  penfer  ; mais  j’ai  plus  d'une  rai. 
fon  pour  me  délier  des  voyageurs  Sc  des  miffio- 
naires  . Il  femblc  que  tous  ces  hommes  U aient 
moins  cherché  la  vérité  qu’ils  n'ont  écouté  leur 
imagination  , on  qu’ils  n’ont  cédé  à leur  paillon 
pour  le  romancfque  . Qu’on  les  life  attentive- 
ment, de  l’on  verra  fi  j'ai  fi  grand  tort  de  les  ju- 
ger ainfi. 

Il  y a peu  de  mauvaifes  années  qni  n’occaGo- 
nent  des  révoltes  i alors  on  ne  reconoît  plus  la 
puiflance  d’un  prince  qui  ne  nourit  pas  ; 8c  ce  qui 
fait  le  droit  des  rois,  c’ell  le  devoir  de  conferver 
les  peuples;  enfin,  l'empereur,  malgré  la  véné- 
ration qu'on  lui  porte  , n’cft  regardé  que  comme 
pere  d'une  vafle  famille  , 8c  ce  qu’on  lui  acorde 
en  honeurs  , en  puifiance  , il  doit  le  rendre  en 
l'oins , en  vigilance  pour  maintenir  la  nation  dans 
le  bonheur  Sc  la  paix  . Cette  nécelfité  où  elt  le 
ptince  d’étre  jurte  , doit  le  rendre  plus  fage  Sc 
plus  éclairé  . 11  elt  à la  Chine  ce  qu'on  veut 
taire  croire  aux  princes  qu’ils  font  par  tout  , Sc  il 
n'elt  pas  de  pays  au  monde  où  les  loix  & la  na- 
tion meme  falTent  plus  d’éforts  pour  former  l’hé- 
ritier du  trône  ; d'ailleurs , le  nombre  des  enfans 
de  la  famille  impériale  , i’ufage  confacré  depuis 
tant  de  ficelés  de  ne  ehoiûr  que  le  plus  digne  , 
font  régner  entre  ces  nobles  rejetons  une  louable 
émulation  , qui  les  porte  à n'érabSir  leurs  droits 
au  trône  que  par  leurs  qualités  Sc  leurs  vertus  . 
On  a vu  des  empereurs  chercher  des  fucceftcurs 
dans  une  maifon  étrangère  , plutôt  que  de  lailfer 
les  rênes  du  gouvernement  en  des  mains  foibles  . 
À la  place  de  ces  diltinêtions  héréditaires  que  l’on 
voit  dans  prefque  tout  le  relie  de  1 univers  , le 
mérite  perfonet  en  établit  de  réelles  à la  Chine. 
Sous  le  nom  de  mandarins  lettrés , un  corps  d'hom- 
mes fages  Sc  favans  fe  livrent  à toutes  les  études 
qui  peuvent  les  rendre  propres  à l’adminiflration 
publique.  Les  talfnsSc  les  connoifiances  feuls  font 
admette  dans  ce  corps  refptflablc  , Ce  font  les 
mandarins  eux-mêmes  qui  choififlenr  ceux  qu’ils 
veulent  s'aflocier  , Sc  il  régné  dans  ce  choit  un 
examen  rigoureux  . II  y a différentes  c [ ailes  de  man- 
darins, Sc  l'on  s’élève  des  unes  aux  autres  , non 
point  par  l’anciéneté  , le  crédit , ni  les  richcfics  , 
mais  par  le  mérite  . 

C'clt  parmi  ces  mandarins  que  l’empeteur  choi- 
fit  les  minirtres  , les  magillrats , les  gouverneurs 
des  provinces,  &c. 


C H I 441 

Les  Bonzes  font  fans  pouvoir  à Chine  ; pour 
avoir  part  au  gouvernement  , il  faut  être  de  la 
fcSe  des  lettrés  . Le  Prince  ne  donne  pas  un  édit 
qui  ne  foit  une  intlruôion  de  morale  3c  de  poli- 
tique . Le  peuple  s’éclaire,  & n’en  doit  être  que 
plus  tranquille  . 

Confucius , législateur  des  Chinois , a fondé  leur 
religion,  qui  n’efl  autre  chofeque  la  loi  naturele. 
On  toléré  les  fuperfiitions , le  déifme  , l’athcifme 
même  , enfin  toutes  les  frêles . 

Peut-être  n’eil-il  pas  un  fcul  lieu  dans  le  monde 
où  l’éducation  des  enfans  foit  plus  foignée  qu’à  la 
Chine  ; ils  n’y  apprcner.t  rien  qui  ne  tende  à les 
tendre  meilleurs  fils  3c  meilleurs  citoyens  . Il  y a 
des  tribunaux  érigés  pour  punir  les  fautes  contre 
les  maniérés , parce  que  les  manières  mêmes  tic- 
net)  t aux  moeurs , comme  il  y en  a pour  juger  des 
Crimes  3c  des  vertus . On  punit  le  crime  par  des 
peines  douces  & modérées  ; on  récompenle  la  vertu 
par  des  honeuts  . Aulfi  ce  peuple  efl- il  le  plus 
doux  , le  plus  poli  & le  plus  humain  de  la  terre. 
Le  patriotifme  efi  chez  les  Chinois  une  efpecc 
d*  paflîon,  Sc  l’on  voit  des  hommes  riches  faire 
pour  la  patrie,  ce  que  nous  ferions  à peine  chez 
nous  pour  nos  enfans  . 

Quoique  l’on  trouve  chez  cette  nation  beaucoup 
de  qualités  qui  la  tendent  refpeélabic  , nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  lui  reprocher  le  crime 
atroce  d’expofer  fes  enfans  & de  les  étoufer  . Un 
pere  de  famille  calcule  le  nombre  qu'il  peut  nou- 
rir  pat  fon  travail , 3c  le  furplus  de  ces  malheu- 
reules  viétimes  efl  livré  en  naiilanc  à la  mort , s’il 
ne  fe  préfente  quelques  particuliers  plus  aifés  qui 
les  adoptent  3c  en  falfent  leurs  propres  enfans  ; 
coutume  barbare  qui  révolte  l’humanité  , 3c  que 
l’excès  de  la  population  même  ne  peut  exeufer  : 
nous  lui  reprocherons  auffi  fa  mauvaife  foi  dans 
le  commerce  , 3c  l’efpece  de  gloire  qu’il  trouve 
à tromper  les  étrangers  ; nous  lui  reprocherons  la 
vénalité  de  la  juliiee  Sc  des  emplois,  3c  leur  ex- 
trême avarice  enfin  qui  dans  ce  peuple  efl  un  vice 
natsonal.  La  loi  , comme  nous  l’avons  dit  , n’a- 
cotde  les  emplois  Sc  les  dignités  qu’au  mérite  ; 
mais  l’argent , la  favenr  St  l’intrigue  ouvrent  fe- 
crétemenc  mille  voies  plus  sûres.  L’étude  continuele 
de  ceux  qui  préteudent  à quelque  grâce  efl  de 
connoître  les  goûts,  les  inclinations  , l’humeur  Sc 
les  defieins  de  ceux  de  qui  elles  dépendent  ; Sc  il 
faut  convenir  fur  cet  article  que  les  Chinois  ne 
different  nullement  des  autres  peuples  de  l’Europe  • 

„ Le  palais  de  l’empereur  efl  carré,  Sc  on  lui 
„ donne  un  mille  de  chaque  côté  , d’un  angle  à 
ii  l’autre.  La  muraille  efl  haute  de  douze  coudées , 
„ St  il  y a aux  quatre  coins  quatre  tours  très- 
„ élevées;  au  milieu  de  chacune  de  ces  tours,  il 
„ s’en  éleve  une  autre  . Ces  tours  forment  huit 
„ grands  corps-de-logis , qui  font  autant  de  ma- 
„ gafins  , remplis  de  canons  , de  fufils  , de  Be- 
„ ches  , Stc.  Le  palais  particulier  de  l'empereur 
,,  efi  au  milieu  de  cet  enclos  : il  efi  fans  étage,  Se 
„ n'a  qu'un  rez  de  chauiïée  élevé  de  dix-huit  degrés. 
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„ Les  planchers  font  très-hauts,  Sc  ornes  Je  fcut- 
„ pture,  peinture,  & dorure.  Les  murailles  font 
„ enrichies  de  lames  d’or  . Le  trône  de  l’empe- 
„ reur  ert  d’or  malTtf  , St  entouré  de  la  figure 
„ d’un  dragon.  Outre  la  faite  du  confeil  , il  y 
„ en  a douze  autres.  D’un  côté  de  ces  faites  font 
„ des  apartemens  qui  renferment  des  filles  , de 
„ l’autre  font  d’autres  apartemens  qui  rrnfer- 
„ ment  des  eunuques  . Ces  filles  S c ces  eunuques 
,,  ont  fur  la  tête  des  courones  enrichies  de  pier- 
„ reries.  Une  fille  Sc  deux  eunuques  font  a/Iis  au- 
n près  de  chaque  miniflre  qui  préfide  à ers  confeils  ; 
„ d'autres  filles  , 8c  des  officiers  rangés  en  file  , 
„ retient  debout  derrière.  Les  officiers  des  fept 
„ enceintes  que  forment  fept  murailles  qui  en- 
,,  tourent  le  palais  de  l’empereur  , ont  leurs  dé- 
„ partemetM  différent  . Ceux  de  la  première  en- 
,,  ceinte  ont  celui  des  jardins  & des  terres.  Ccnx 
„ de  la  fécondé  reçoivent  les  plaintes  Sc  les  re- 
„ quêtes  <fu  dedans  Sc  du  dehors  . Ceux  de  la 
„ troifieme  ont  le  foin  de  répondre  à ces  requê- 
„ tes . Ceux  de  la  quatrième  examinent  les  afai- 
„ res  concernant  les  '.officiers  de  indice  employés 
» aux  confeiis.  Ceux  de  la  cinquième  examinent 
* les  revenus  Sc  les  finances  de  l'ctat  : c’eft  1 
„ leur  bureau  où  fe  fait  la  recette  St  la  dépende . 
„ La  fixieme  enceinte  contient  douze  mille  cbaæ- 
„ bres  ou  loges  , Sc  la  feptieme  renferme  le  pa- 
„ bis  impérial , où  logent  U famille  , les  con- 
„ cabines , Se  les  eunuques  de  l’empereur  ; il  n’eil 
„ permis  à aucune  autre  perfone  d’y  entrer 
bUnuferits  de  to  bibliothèque  du  roi. 

La  Chine  ert  divifée  en  quinze  grandes  provin- 
ces; favoir,  Peche-ü,  dont  Pékin  efi  la  capitale; 
Kiang  Nan  , dont  Nankin  cd  la  capitale;  Ganfi  , 
Chenfi , Channtong,  Honan,  Séchuere,  Huquang, 
Kiang  G,  Chekiang,  Fokien,  Cuantong,  Chan  li , 
G un  nan  , Queïchen  ; on  pouroit  y ajouter  le  pays 
de  Leaotoum  ; mais  les  Chinois  le  mettent  dans 
ia  province  de  Xanton  . Il  y a encore  plufieurs 
îles  qui  dépendent  deia  Chine,  comme  la  grande 
Sc  la  petite  Licon-Kicou , Tajuam  , que  les  Por- 
tugais appelent  fçrmofa;  Hainan  , Piamxan  , fur 
la  pointe  méridionale  de  laquelle  Méaeo  cd  fi- 
rnée  , Sc  une  infinité  d’autres  , tant  habitées  que 
déferres . 

On  compte  dans  ce  vade  empire  quatre  mille 
quatre  cent  deux  villes  murées  , dans  lefqucllcs  il 
fe  trouve  cent  foixante-quinze  cités  du  premier 
ordre;  deux  cents  foixante-quatorze  du  fécond  or- 
dre , Stc.  L’ordre  militaire  a fix  cents  vingt-neuf 
forrereflès  du  premier  ordre,  tant  furies  frontières, 
que  dans  l’intérieur  de  l’empire  ; cinq  cents  foi- 
iante-fept  du  fecood  ordre  ; trois  ceDts  onze  du 
troifieme  ordre  ; trois  cents  du  quatrième  ; c:nt 
cinquante_  du  cinquième  ; cent  du  fixieme  ; Sc 
enfin  trois  cents  dn  feptieme  ; fomme  totale  , 
deux  mille  cinq  cents  trente  fept  places  ; ce 
qui  , joint  aux  villes  de  l’ordre  civil  , font  le 
■ombre  de  quatre  mille  quatre  cents  deux  villes 
outrées  , fans  y comprendre  un  nombre  infini  de 
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villes  ouvertes  Sc  fans  défenfe  . Outre  cela  on 
compte  en  deçà  St  au  delà  de  la  grande  mu- 
raille , qui  fépare  la  Chine  de  la  Tartarie,  trois 
mille  tours,  appelées  Toi,  où  il  y a toujours  une 
garde  Sc  des  fentineles,  qui  donnent  l'alarme  auffi- 
tôt  qu’on  aperçoit  l'ennemi.  Les  ttoupes,  qui  et» 
temps  de  paix  gardent  Sc  acompagnent  les  man- 
darins , les  ambafiadours  , Stc.  Sc  font  la  garde 
la  nu»  , montent  à 767,610  hommes:  lorfqu’ils 
ont  fait  une  journée  de  chemin  , ils  s’en  retour- 
nent , Sc  d’autres  prenent  leur  place  . Le  nombre 
des  chevaux  que  l’empereur  entretient  feulement 
pour  fes  troupes  en  certains  portes , monte  à 504, 
700  , Sc  les  foldats  , aufft  bien  que  les  chevaux 
doivent  toujours  être  tout  prêts  ; mais  en  temps 
de  guerre  ces  troupes  font  innombrables . 

On  compte  à la  Chine  fix  cents  quatre-vingt- 
huit  maufolées  , fameux  pour  leur  rtruêfure  Sc 
leurs  richertes  . Il  cft  défendu  , fous  de  griffes 
peines  , d’enterrer  les  morts  dans  l’enceinte  des 
villes.  Quatre  cents  quatre-vingts  temples  d’idoles, 
remarquables  par  leur  magnificence  ; 350,000  bon- 
zes qui  habitent  ces  temples  St  les  autres  temples 
monts  célébrés.  Outre  cela  fept  cents  neuf  temples , 
que  les  Chinois  ont  bâti  en  divers  temps  en  mé- 
moire de  leurs  ancêtres.  Ces  monumens  font  di- 
ftingués  par  leur  architeflure  Sc  leur  beauté  . Les 
fleuves , les  fources  minérales  , Sc  les  lacs  reno- 
més  , font  un  nombre  de  mille  quatre  cents  foi- 
xante-douze,  8c  l’on  ne  compte  pas  moins  de  trois 
cents  montagnes  fimcufes  dans  l’empire  : il  ne  faut 
pas  oublier  deux  cents  foixante-dooze  grandes  bi- 
bliothèques , trente  deux  palais  royaux,  Sc  treize 
mille  fit  cents  quarante-fept  palais  de  magirtrats. 

Le  nombre  des  canaux  , ou  rivières  artificieles 
ert  confidérable.  On  admire  fur-tout  le  canal  roy- 
al , par  lequel  on  peut  aller  , depuis  Cantoo , 
jufqu’à  Pékin  ; c’ert-à-dire  , l’efpace  de  trois  cents 
lieues . Il  a quatre  cents  foixante-dix  ans  d’anti- 
quité: rien  de  plus  beau  St  de  plus  hardi  que  cet 
ouvrage  ; les  bords  en  font  revêtus  de  pierres  de 
chaque  côté  , avec  des  chemins  pavés  Sc  plantés 
d’atnres  . Il  ert  traverfé  de  plufieurs  beaux  ponts  , 
Sc  on  y a ménagé  un  grand  nombre  d’éclufes , 
au  moyen  defquelles  on  dillribue  dans  les  campa- 
gnes l'eau  donc  elle  a befoin  pour  la  culture  du  riz  . 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  parler  des 
ponts  célébrés  . On  en  compte  jufqu’à  trois  cents 
trente-un  de  remarquables  . Celui  de  1a  ville  de 
Chanchen  ert  fur  cent  trente  bateaux,  atachés  l’un 
à l’autre  par  une  chaîne  , qu'on  peut  ôter  pour 
donner  partage  aux  grôs  bateaux  qni  defeendentoa 
remontent  la  riviete.  Dans  leCheciang , il  y a un 
pont  merveilleux  dans  une  vallée,  entre  deux  mon- 
ragoes . 

Dans  Focheo  , première  ville  capitale  de  Fokien  , 
on  en  voit  un  autre  de  pierres  qui  a cent  cinquante 
toifes  de  long,  Sc  cent  arches,  avec  des  ornemens 
de  fculpture  à la  Chinoife . Dans  1a  meme  pro- 
vince de  Fokien , fur  la  rivière  de  Loyang , on 
admire  un  autre  pont , qui  n’a  pas  moins  de  trois 
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cents  foixantc  toiles  de  longueur . Comme  les  Chi- 
nois font  carieux  eu  bâtiment  , on  voie  dans  la 
plupart  des  villes  de  belles  tours  , bâties  de  pier- 
res , ornées  de  toutes  fortes  de  figures  relevées  en 
boffe,  mais  l'ouvrage  de  ce  genre  où  il  paraît  le 
plus  d'art  & le  plus  de  fomptuoficé  , ed  la  fâ- 
meufe  tour  de  porcelaine  de  Nankin  ; fa  forme 
ed  oâogone , ayant  neuf  galeries  l’une  fur  l’autre, 
toutes  ornées  de  fenêtres,  de  baludrades  , de  fê- 
lions en  relief,  & où  l’on  monte  par  cent  quatre- 
vingts  degrés.  Le  nombre  de  ces  tours  ed  de  mille 
cent  cinquante-neuf,  en  y comprenant  les  arcs  de 
triomphe  érigés  en  l’honeur  de  quelques  hommes 
illudres . 

Mais  entrons  dans  qnelques  détails,  & commen- 
çons par  la  fameufe  muraille  , ouvrage  étonant, 
entrepris  pour  contenir  les  Barbares  , dont  l’em- 

Jiire  ed  invedi.  Elle  pade  dans  plufieurs  endroits 
ùr  des  montagnes  extraordinairement  hautes  ; elle 
tourne  audi  fuivant  la  fituation  des  lieux  : de  di- 
dance  en  didance  , elle  ed  flanquée  de  grôffes 
tours  & de  forts  ; fa  folidité  égale  fa  largeur  & 
fa  hauteur;  elle  tombe  cependant  en  ruines  dans 
quelques  endroits  , bien  moins  de  vétudé  que  par 
les  ravages  des  Barbares.  Cet  énorme  boulevard, 
défendu  par  des  armées  innombrables  , n’eût  ja- 
mais été  franchi,  fi  les  Chinois  qui  le  gardoient, 
audi  lâches  que  perfides,  ne  fe  fuffent  lailfé  ga- 
gner pat  les  Tartarcs  , & n'eudent  vendu  leur 
patrie.  Les  conquérans  n’étoient  qu’au  nombre  de 
trais  cents  & quelques  mille  , & les  Chinois  excé- 
doient  un  million  de  foldats  . La  bafe  de  cette 
muraille  , à la  hauteur  d’un  pied  , elt  de  gr&des 
pierres  de  taille;  mais  les  parties  fupérieures  font 
de  briques  & de  ciment;  la  hauteur  ed  de  fix  toi- 
fes  pleines,  & la  largeur  de  quatre;  fix  cavaliers 
pouroient  facilement  s'y  promener  à cheval  : elle 
ed  prefque  par-tout  en  audi  bon  état,  que  fi  elle 
n’eût  été  bâtie  que  depuis  vingt  ou  trente  ans , & 
cependant  elle  a prés  de  deux  mille  ans  d’anti- 
quité . Sa  longueur  ed  de  mille  fept  cents  foixan- 
te-dix  milles. 

Prefque  toutes  les  villes  de  la  Chine  ont  tant 
de  redemblance  entr  elles  , que  c’ed  allez  d’en 
avoir  vu  une  pour  fe  former  une  idée  générale 
des  autres  . Leur  forme  ed  prefque  toujout'  car- 
rée ; autant  du  moins  que  le  terrain  peut  s’y  prê- 
ter. Elles  font  environées  de  hauts  murs  , flan- 
qués de  tours,  qui  font  bâties  en  arc- boutant  à 
de  judes  didances . Dans  l’intérieur  , on  voit  des 
tours , les  unes  rondes , d’autres  exagones  ou  ofto- 
gones , hautes  de  huit  i neuf  étages , des  ares  de 
triomphe  pour  l'ornement  des  rocs  ; d'alfez  beaux 
temples  coofacrés  aux  idoles  , ou  élevés  à l’ho 
oeur  des  héros,  & de  ceux  qui  ont  rendu  d’im 
portans  fervices  à l’état . On  dillingue  des  édifices 
publics,  plus  remarquables  par  leur  étendue  que 
par  leur  magnificence  . On  y peur  joindre  un  grand 
nombre  de  places  & de  longues  rues  , les  unes 
fort  larges , d’autres  plus  étroites,  bordées  de  ma- 
E altas  qui  n’ont  que  le  rez  de  chauffée  , ou  qui 
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ne  s’élèvent  an  plus  que  d’un  étage  '.  Les  bouti- 
ques fout  ornées  de  porcelaines,  de  foie,&  d'ou- 
vrages verniffés  . Devant  chaque  porte  efl  placée 
fur  un  piédeflal  une  planche  de  y à Ü pieds  de 
haut , peinte  ou  dorée , avec  trois  grands  caractè- 
res pour  fervir  d’enfeigne  . On  y lit  le  nom  de 
plufieurs  marchandifes  ; celui  du  marchand  , & ces 
deux  mots  px-hu  ; c’eff-i-dire , il  ai  vaut  trompe  pat  . 

Ce  que  les  Chinois  appelenc  btauU  parfait! , 
confifle  dans  un  graod  front  , un  net  court  , de 
petits  ieux  bien  coupés,  un  vifage  large  & carré, 
de  grandes  oreilles  , une  bouche  d’une  grandeur 
médiocre  & des  cheveux  noirs;  car  ils  ne  peuvent 
fuppotrer  une  chévelure  blonde  ou  rouffe  . Les 
tailles  fines  & fveltes  n’ont  pas  plus  d'agrcment 
pour  eux  , parce  que  leurs  habits  font  fort  larges: 
ils  croient  un  homme  bien  fait  lorfqu’il  eff  gras  & 
grâs,  & qu’il  remplit  fa  chaife  de  bonne  grâce. 
Les  payfans  , & ceux  qui  vivent  à la  campagne 
dans  les  provinces  méridionales,  ont  un  teint  brun 
& olivâtre  ; mais  la  plupart  des  habitans  des  vil- 
les ont  la  peau  fort  belle  jufqu’à  trente  ans . Le* 
lettrés  , & les  doôeurs  , fur-tout  ceux  de  baffe 
extraflion , ne  fe  coupent  jamais  les  ongles,  pour 
faire  connoître  qu’ils  ne  font  pas  obligés  de  tra- 
vailler pour  vivre.  Quant  aux  femmes,  elles  font 
ordinairement  de  la  taille  mojene  ; elles  ont  le 
nez  coutt  , les  ieux  petits , les  cheveux  noirs , les 
oreilles  longues,  le  teint  allez  rude.  Ht  Jes  pieds 
fi  petits,  qu’à  peine  peuvent-elles  faire  un  pas. 
Leur  vifage  a l’air  de  la  gaîté,  & leurs  traits  font 
réguliers. 

Ce  peuple,  gtave  & poli  , eff  d’une  modellie 
furprenante  . Les  lettres  paroiffent  toujours  avec 
un  air  compofé  , fans  acompagner  leurs  expref- 
fions  du  moindre  geile  . Les  femmes  font  eDcorc 
plus  réfervées  . Elles  vivent  comlamenr  dans  la 
retraite , avec  tant  d’attention  à fe  couvrir , qu’el- 
les  ne  laiffent  voir  ni  le  bout  de  leurs  pieds , ni 
celui  de  leurs  mains. 

Ce  peuple , natu.rélcment  vindicatif,  poffede  plus 
qu'un  autre  l’art  de  diffimuler  ; il  garde  fi  bien 
les  apparences  , qu’on  le  croirait  infenfiblc  aux 
outrages  ; mais  s’il  trouve  l'occufion  de  ruiner  fes 
ennemis , il  la  faific  avec  ardeur  , & les  voleurs 
même  n’emploient  point  d'autre  méthode  que  l'ar- 
tifice ; en  général  le  Chinois  n’ert  pas  fort  délicat 
fur  la  probité , & il  ne  fait  grâce  aux  biens  des 
autres  que  lorfqu’il  te  peut  s'en  rendre  maître 
im  pondaient. 

Ce  peuple , mal-gré  fes  défauts , a cependant  de 
grandes  qualités  : il  n’en  eff  pas  dans  le  monde 
entier  de  plus  laborieux  ; il  témoigne  la  plus  pro- 
fonde vénération  à l’auteur  de  fes  jours  & à ceux 
qui  ont  pris  foin  de  fon  éducation;  il  refpefte  les 
vieillards  ; il  dételle  dans  les  aSions  , dans  les 
paroles  & les  geffes,  tout  ce  qui  décele  la  colere 
ou  la  moindre  émotion  ; il  honore  fes  magifirtts 
& fes  lettrés , & le  Chinois  Je  plus'  vicieux  admire 
& honore  ceux  qui  cultivent  la  vertu . Son  efprit 
eff  vif  & pénétrant . 
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te  vernis  de  U Chine,  U porcelaine,  Je  eette 
variété  de  belles  r'tofes  de  foie  qu’on  tranfporte 
en  Europe , font  des  témoignages  allez  honorables 
de  l’induîtrie  des  Chinois.  11  ne  paraît  pas  moins 
d’habileté  dans  leurs  ouvrages  d’ébene , d’écaille , 
d’ivoire,  d’ambre  & de  corail.  Cens  de  fculpture, 
& leurs  édifices  publics  , tels  que  les  portes  de 
leurs  grandes  villes,  leurs  arcs  de  triomphe , leurs 
ponts  & leurs  tours  ont  beaucoup  de  nobleile  & 
de  grandeur.  S’ils  ne  font  pas  pervenus  à la  per- 
feélion  qui  diilingue  les  ouvrages  de  1 Europe,  il 
en  faut  accufer  la  melquinerie  Chinoife,  & fur- 
tout  la  paffion  qu’ils  ont  pour  leur  pays,  qui  leur 
fait  dédaigner  ce  qui  vient  de  l’étranger,  & ne 
leur  fait  trouver  rien  au  dclfus  des  découvertes 
qu’ils  tienent  de  leurs  ancêtres. 

11  e(f  vrai  qu’ils  ont  moins  d’inventions  que 
nous  pour  les  méchaniques,  mais  leurs  inflrumtns 
font  plus  (impies,  4c  ils  imitent  facilement.  C'ell 
ainfi  qu’ils  font  a prêtent  des  montres , des  horlo- 
ges, des  miroirs  , des  fufils  , &c.  Leur  archite- 
cture, leur  peinture,  leur  fculpture , eil  d'un  mau- 
vais goût  ; mais  ce  gofir  elt  pour  eux  ce  qu'ils 
conçoivent  de  plus  parfait.  Leur  conllruâion 
marine  ell  encore  au  berceau  , & n'a  rien  nui 
puille  fjpufrir  la  comparait»!  même  la  plus 
éloignée  avec  les  arts  de  l’Europe.  L’excelfive  po- 
pulation , 4e  U difficulté  de  trouver  toujours  du 
travail , produit  une  multitude  incroyable  d’efclaves 
dans  les  drux  fexes  ; c’ell-à-dire , de  perfones  qui 
fe  vendent , en  fe  réfervant  le  droit  de  fe  rache- 
ter . Les  familles  aifées  ont  un  grand  nombre  de 
ces  domefliques  volontairement  vendus , quoiqu’il 
y en  air  auili  qui  fe  louent  comme  en  Europe. 
Un  pere  vend  quelquefois  ton  fils,  fa  femme,  4c 
fe  vend  lui-même  à vil  prix]. 

L’habillement  des  Chinois  ell  une  robe  de  foie 
ou  de  coton  , &c.  félon  les  climats  plus  ou  moins 
chauds , 4c  félon  la  fortune  des  particuliers.  Cette 
robe  tombe  jufqu’à  terre  : 4c  l’un  des  pans  fe  re- 
plie fur  l’autre.  Les  manches  font  larges  vers  l’é- 
paule , 4c  fe  rétrécillent  par  degrés  jufqu’au  poi- 
gnet. La  ceinture  ell  une  large  écharpe  d’argent, 
de  foie , ou  de  coton  , 6cc.  dont  les  deux  pointes 
defeendent  jufqu’aux  genoux  . On  y atache  un 
étui,  qui  renferme  un  couteau  , 4c  deux  petits 
bâtons , dont  on  fe  fert  comme  de  fourchetes . En 
hiver  ces  robes  font  garnies  de  très-belles  fouru- 
res  ; mais  toutes  les  couleurs  ne  fe  portent  pas 
indifférement  . Le  jaûne  n’apattient  qu’à  l'impc- 
reur  4c  aux  princes  de  fon  fang . Le  fatin  à fond 
ronge  ell  le  paitage  d’une  efpecc  de  mandarins , 
aux  jours  de  cérémonies.  Les  autres  portent  ordi- 
nairement le  noir  , le  bleu,  ou  le  violet  . La 
couleur  du  peuple  ell  toujours  ou  du  bleu  ou  du 
noir. 

Les  Chinois  , dès  qu’ils  ont  adopté  les  ufa- 
ges  Tartares  , font  rafer  leur  tète  , 4c  laifTent 
croître  fur  le  fommet  alfez  de  cheveux  pour  les 
mettre  en  trelTes . En  été  ils  portent  un  petit  cha- 
peau, en  forme  d’entonoir  , dont  le  dehors  ell 
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travaillé  avec  beaucoup  de  propreté.  La  doublure 
<11  de  fatin.  Du  fommet  de  ce  chapeau  fort  une 
gr&fTe  trefie  de  crin  qui  fe  répand  jul'qu'aux  bords . 
Les  mandarins  4c  les  lettrés  ont  une  autre  clpece 
de  bonet , que  le  peuple  n’a  pas  la  liberté  de  por- 
ter ; mais  comme  tous  ces  détails  exigeroient  un 
volume , nous  ne  nous  étendrons  que  lur  les  cho- 
fes  les  plus  importantes . 

Rien  n’approche  du  cérémonial  qui  régné  dans 
les  feftins  Chinois.  Chacune  de  ces  cérémonies  ell 
obfervée  par  les  convives  4c  par  le  maître  de  la 
maifon,  avec  la  plus  grande  attention  ; manquer 
à la  moindre  des  choies  , ce  ferait  manquer  à 1a 
politeffe  , à la  décence  , 4c  faire  un  outrage  à 
tous  les  convives.  Les  fimples  lettres  qui  s’écri- 
vent entre  des  particuliers,  font  fujetes  à tant  de 
formalités,  qu'elles  caufcnr  fou  vent  de  l’embaras 
aux  lettrés  mêmes  . Les  Chinois  n’ont  point  de 
faite  de  fpeèlacle  ; mais  il  y a des  troupes  de 
comédiens  ambulans  que  l’on  mande  dans  les  fe- 
(lins,  4c  qui  représentent  des  pièces  devant  les 
convives.  Ces  pièces  font  toujours  le  récit  de  quel- 
ques événement,  dont  le  but  eil  d’infpirer  la  haine 
du  vice  4c  l’amour  de  la  vertu  , 4c  le  dialogue 
en  ell  coupé  par  des  chanfons , comme  nos  opera- 
comiques. 

Comme  les  femmes  ne  paroilfent  jamais  à la 
vue  des  hommes, les  mariages  ne  fe  font  que  par 
le  minillere  de  vieilles  entremetteufes , qui  font 
un  report  avantageux  de  la  beauté,  de  l’efprit, 
4c  des  talens  des  filles  que  l’on  veut  marier  . Si 
ce  raport  convient  aux  parent  du  garçon  , on  ac- 
cepte la  propofition , 4c  le  jour  marqué  pour  la 
noce , la  jeune  fille  fe  met  dans  une  chaife  fer- 
tiféï  ,-fuivie  de  ceux  qui  portent  fa  dot  : un  do- 
meiliquc  de  confiance  garde  la  clef  de  la  chaife, 
4c  ne  doit  la  remettre  qu’au  mari , qui  atend  fan 
époufe  à la  porte  de  fa  maifon  . Il  arive  quel- 
quefois qu’un  mari  , mécontent  de  fon  partage , 
renferme  promptement  la  chaife,  4t  renvoie  la  fille 
avec  tout  fon  cortège  . Il  ell  permis  auffi  aux 
Chinois  de  prendre  des  concubines  , qui  tienent 
rang  dans  la  maifon  , après  l'époufe  légitime  . 

Les  cérémonies  des  fépuirures  font  plus  éronan- 
tes  encore . C'ell  alors  que  le  Chinois  déploie  tout 
le  luxe  polfible . On  a vu  des  infans  fe  ruiner  pour 
honorer  les  cendres  de  leur  pere  . Il  ell  peu  de 
Chinois  qui  ne  fafie  faire  d’avance  fon  cercueil  du 
bois  le  plus  précieux  4c  le  plus  rare.  D’autres  fe 
font  conllruire  un  beau  maufolé,  lorfqu'il  n’y  a 
plus  de  place  dans  celui  de  leurs  ancêtres . Enfin , 
ce  peuple , fi  économe , devient  prodigue  4c  dilfi- 
pateur  dès  qu’il  s’agit  des  funérailles . Alors  l’en- 
terrement d’un  homme  riche  ell  un  fpeèlaclc  rem- 
pli de  pompe.  La  couleur  du  deuil  cfl  le  blanc, 
pour  les  grands,  comme  pour  le  peuple. 

Nous  ne  parierons  pas  de  la  porcelaine  des  Chi- 
nois, que  tour  le  monde  connoîr,ni  de  leur  encre 
fi  efiimée  , ni  de  leur  papier  fi  beau,  fi  fin , 4cjdoi>t 
les  feuilles  font  d’une  immenfe  grandeur  ; mais 
noos  ne  devons  pas  oublier  que  l’art  de  l'impri- 
merie 
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mette  elt  connu  chez  cette  nation  depuis  un  temps 
immémorial , ainfi  que  la  poudre  1 canon , Sc  l'o- 
tage de  la  boulTole  . 

L'argent  & le  cuivre  font  les  feules  monoics 
courantes  à la  Chine  . L’or  e(t  fur  le  même  pied 
que  les  pierres  prccieufes  en  Europe  , Sc  il  s'a- 
chète comme  les  autres  marchandifes . Les  Euro- 
péens y gagnent  beaucoup  , parce  que  fa  propor- 
tion avec  l'argent  elt  d’un  4 dix  , au  lieu  qu’en 
Europe  elle  elt  d’un  4 quinze  . L’argent  monoyé 
n’eft  pas  frapé  au  coin , mais  il  etl  fondu  en  lin- 
gots , dont  le  poids  établit  la  valeur . Comme  on 
voit , le  grand  cmbaras  du  commerce  elt  le  mo- 
ment des  paiement. 

Les  fciences  que  les  Chinois  cultivent  a (Tel  foi- 
gneufement  font,  l’arithmétique,  l’allronomie  , la 
géométrie,  la  géographie  Sc  la  phylique  . Il  pa- 
roît  qu’ils  ont  calculé  les  édipfes  depuis  plulieurs 
fiedes;  mais  ils  n’ont  pas  fait  dans  cette  fcience, 
autant  de  progrès  qu’ils  auraient  pu  en  faire  , & 
ils  fe  funt  arrêtés  dès  les  premiers  pas  : quant  4 
la  géographie , excepté  les  cAnnoiifances  qu’ils  ont 
fur  leur  empire,  ils  font,  pour  le  relie,  de  l’igno- 
rance la  plus  gtôlfiere . Les  premières  notions  des 
mathématiques  leur  étoient  inconnues  avant  l’a- 
rivée  des  milfionaires  ; Sc  1 peine  favent-ils  autant 
de  phylique  aujourd'hui  , qu’on  en  favoit  il  y a 
trois  Cédés , en  Europe  . 

Quoique  la  médecine  ait  toujours  été  fort  en 
honeur  chez  une  nation  qui  aime  la  vie  , cette 
fcience  cependant  elt  encore  chargée  de  tous  les 
préjugés  des  liecles  de  barbarie . Ils  lui  croient  des 
raports  avec  les  affres  Sc  les  élcmens  ; St  cet  art 
eft  ptefque  un  recueil  de  fuperiliiions  . Mais  s’il», 
ignorent  la  fcience  de  guérir  certaines  maladies 
compliquées  , ils  polTedrnt  beaucoup  mieux  que 
nous  le  fecret  de  connoître  ta  maladie,  4 la  feule 
infpeftion  du  pouls . lis  n’ont  pas  bel'oin  d’inrer- 
rqger  le  malade , Sc  lui  difrnt  dans  quelle  partie 
il  toufre  , ce  qu’il  y a 4 efpérer  ou  a ctaindre  ; 
& cette  méthode  fimple  leur  réulfit  prefque  tou- 
jours mieux  que  les  favantes  dilTertations  de  nos 
Meilleurs  de  la  faculté . 

Les  Chinois  fe  dil'enr  les  inventeurs  de  ia  mu 
Tique  , & prétendent  l’avoir  portée  autrefois  au 
plus  haut  degré  de  perfeétion  ; cependant  , rien 
de  plus  pitoyable  que  cette  mufique  ; ils  n'ont 
pas  même  l’idée  de  l'harmonie  , Sc  vingt  perfo- 
nes  chantent  le  même  air,  en  prenant  toutes  le 
même  ton.  Quant  à la  mélodie  , ils  palier, t de 
la  tierce  à la  quinte  ou  4 i’oâave  , Sc  ignorent 
l’art  des  fémi-tons.  Ils  n’ont  point  de  notes  , ni 
d’autres  figures  pour  dillinguer  la  diverliré  des 
tons  ; ils  les  expriment  cependant  par  certains  ca- 
ractères, Sc  cet  art  ne  s’apprend  que  par  routine. 
La  mulique  inllrumentale , chez  eux  , n’a  pas  fait 
Géographit . Tome  I. 
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plus  de  progrès  que  la  vocale;  leur  meilleur  in- 
llrument  ne  vaut  peut-être  pas  le  plus  médiocre 
de  l’Europe . 

La  poéfie  doit  être  peu  de  chofe  chez  ce  peu- 
ple grave  Sc  philofophe  : ce  bel  art  n’elt  rien  fans 
la  chaleur  Sc  l'Imagination  ; Sc  il  fetr.bie  que 
l'éducation  Chinoifeprene  4 tâche  d’éteindre  ce  feu 
divin  qui  fait  les  grands  poètes.  Prcfqoe  toute 
leur  poéfie  confille  en  quelques  petites  pièces  qui 
renferment  des  antithefes  , des  allégories  Sc  quel- 
ques réflexions  morales  ; cependant  ils  emploient 
quelquefois  les  figures  qui  donnent  de  la  chaleur 
Sc  de  la  force  au  (lyle  Sc  aux  penfées. 

Leur  logique  efl  peut-être  plus  parfaite  que  la 
nôtre  , en  ce  qu’elle  ne  leur  enfeigne  point  l’art 
d’ergoter  fur  les  mots  , Sc  de  difféquer  une  pen- 
fée  ; catte  fcience  n’a  pour  bafe  que  les  lumières 
nat-jrcles  de  la  raifon  ; &,à  ce  titre,  les  logicena 
Chinois  valent  bien  les  éternels  difputeurs  des  nos 
univerfités  (a) . 

Quant  à l’hitloire , il  elt  peu  de  nations  qui  ail  ' 
apporté  plus  de  foin  4 écrire  Sc  4 conferver  les 
annales  de  fon  empire  : c’ell  un  dépôt  facré  , qui 
contient  les  fairs  (tables  du  régné  de  fes  fouve- 
rains . On  y voit  régner  une  male  Sc  noble  har- 
dielfe,  telle  qu'il  la  faut  dans  cette  fcience:  4 ce 
tribunal  redoutable  , la  nation  cite  fes  maîtres , 
leurs  mœurs  , leurs  vices  , leurs  vertus . Leurs 
hilloriographes  ne  font  pas  de  vils  Hatcurs  , qui 
ofeot  en  impofer  4 la  polîérité  par  d'infimes  men- 
fonge»  , ni  des  écrivains  pufillanimes  , qui  pefent 
ce  qu'il  y a de  dangereux  4 être  vrais  ; on  choi- 
lis  un  certain  nombre  de  doîleors  définrérelTés , 
dont  l'office  elt  d'obferver  tous  les  difeours  Sc  les 
aftions  de  l’empereur  , chacun  les  écrit  en  parti- 
culier , fans  aucune  communication  avec  l’autre, 
6c  ils  mettent  leort  obfervations  dans  un  tronc 
delliné  4 cet  ufage  : ce  tronc  n’elt  ouvert  qu’à 
la  mort  du  foovrrain  , St  c’ell  d’après  de  pareils 
mémoires  que  ion  écrit  l'hiltoire  de  fon  r.gnc. 
Leçon  fublime  que  cette  nation  donne  4 fes  louve- 
rains  & aux  autres  nations . 

Leur  morale  civile  confille  principalement  dans 
les  devoirs  des  pères  Sc  des  enfans  , du  prince 
Sc  de  fes  fujets  ; du  mari  Sc  de  la  femme  ; de 
l’aîné  des  enfans  Sc  de  fes  frères  , Sc  ceux  de  l’a- 
mitié Sc  de  la  fociété;5t  nous  avouerons  que  c’ell 
peut-être  dans  cette  partie  que  les  Chinois  excel- 
lent le  plus.  Leurs  livres  ciailiques  contienent  la 
morale  , les  loix  Sc  l’hilloire  de  l’empire  , depuis 
fa  fondation . 

Mais  la  partie  la  plut  pénible  des  études  , e<t  la 
connoilTancc  du  langage  , Sc  l’art  de  l’écriture  ; c’elt 
en  cela  que  confille  toute  l'érudition  des  Chinois  ; la 
carrière  des  emplois  étant  ouverte  4 tout  le  monde,  le 
dernier  homme  du  peuple  apprend  4 lire  Sc  4 écrire . 

Kick 


£ c ) Puifque  les  paroles  font  les  lignes  des  chofes  , en  les  examinant  il  faut  fe  fervir  de  ces  lignes  pour  ne  pas  sonfors. 
dre  les  chofes  tes  unes  avec  les  autres  ; l'aaalyfe  de  la  penfte  eft  le  vrai  moyen  de  parvenir  1 la  vfritf  . 11  faut  condamner 
l'abus,  mais  .non  pss  la  ebofe  . La  logique  comme  tomes  les  autres  fsicnccs , parmi  les  Européens  , cm  été  portées  a un  degré 
bien  plus  haut  que  parmi  les  Chinois,  (n) 
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La  langue  Chinoife  n’a  aucune  reffcmblance 
avec  les  langues  ancienes  8c  modernes  ; elle  a 
autant  de  carafleres  8c  de  différentes  ligures  que 
d’exprcffions  8c  d’idées  ; ce  qui  en  rend  le  nom- 
bre li  grand,  que  Magalhxns  en  compte  54,409, 
& d’autres  portent  ce  nombre  jtffqu’à  80,000:  ce- 
pendant , leurs  mots  élémentaires  , dont  ils  va- 
rient les  combinaiions  figurées  , ne  furpaffent  pas 
aao.  Ce  font  autant  de  monofyllabes  indéclina- 
bles, qui  Unifient  prcfque  tous  par  un:  voyele  ou 
par  la  confonante  n , ou  ng . La  différence  des 
accens  , des  tons  , des  afpirations  & des  autres 
changement  de  la  voix  , varie  à l’inf.ni  ce  petit 
nombre  de  fyllabes  dans  la  converfation  ; d’où  il 
fuit  qu’un  fcul  Sc  même  mot  paroît  lignifier  une 
foule  de  chofes  différentes  ; ce  qui  établit  moins 
la  richcfT:  de  la  langue  Chinoife  , que  fa -pauvre- 
té ; car  la  langue  la  plus  riche  , cil  celle  qui 
exprime  le  plus  de  choies  d’une  maniéré  claire  8c 
précife.  Mais  cette  obfcurité  difparoît  dans  l’écri- 
ture par  le  nombre  8c  la  polition  des  différent 
lignes  ajoutés  au  caraftcre  radical . D'ailleurs  , il 
faut  moins  s’étoner  du  grand  nombre  de  leurs 
carafleres  , puifque  cher  eux  chaque  mot  peint 
une  idée, au  lieu  que  dans  les  autres  langues  cha- 
que mot  ne  rapele  que  le  fon  que  l’on  auroit  pro- 
féré en  le  prononçant  . Or  , les  fons  fe  réduifent 
à un  bien  plus  petit  nombre  que  tes  idées.  Le  fl  y le 
des  Chinois  eff  concis,  allégorique  ,8c  fouvent  ob- 
feur , par  la  variété  des  feus  qu’on  peut  donner  à 
une  phrafe,  lcrfqu’on  n'eil  point  allez  verfé  encore 
dans  l’ufage  de  leurs  carafleres.  11  exprime  quan- 
tité de  chofes  en  peu  de  mots  ; les  expreffions  lont 
vives,  animées,  entre-mêlées  de  comparaifons  har- 
dies 8c  de  métaphores  : elle  manque  de  certains 
foos  qu’on  trouve  dans  les  autres  langues  ; par 
exemple  , au  lieu  de  HiUaude  , ils  prononcent 
Ca-tanki  ; 8c  au  lien  de  Stockolm,  Setuyau-ke- 
culma . 

On  diflingue  quatre  religions  différentes  , à la 
Chine . t°.  La  religion  de  Confucius , qui  eff  celle 
des  lettrés  8c  du  gouvernement  ; a»,  celle  du  phi- 
losophe Lau-Kyun  , qui  n'étoit  dans  le  principe  , 

?|u'une  corruption  de  la  loi  naturele  , rétablie  en- 
uite  par  Confucius;  ?°.  Celle  de  l’importeur  Fo, 
ui  conftffe  dans  une  idolâtrie  qrâffiere  ; 4».  celle 
e Yu-Kyau , qui  paroît  un  rafinemenr  de  la  pre- 
mière , & qui  ell  le  partage  d'une  feâe  de  let- 
trés. On  peut  joindre  à ces  quatre  cfpcces  de  cul- 
tes, le  JudaVfme , le  Mahométifme  8c  le  Chriflia- 
nifme  , qui  ont  fait  quelques  progrès  dans  l’em- 
pire. Le  principal  objet  du  culte  Chinois  ell  l'Être 
Suprême  , qu’ils  adorent  fous  les  deux  noms  de 
Cbang-Ei , qui  lignifie  fouverain  Empereur  , ou  de 
Tyen,  c’cft-i-dire , l’efprit  qui  ptéfida  au  Ciel.  Ils 
honorent  auflî  , mais  d'un  culte  fubordoné  , les 
cfpritr.  inférieurs  qui  dépendent  du  premier  Etre, 
8c  qui  prélidem,  fuivant  la  même  doflrine  , aux 
villes,  aux  rivières,  aux  montagnes,  8cc- 
Les  mandarins  compofcnt  neuf  ordres  ou  claf- 
fes . D’abord , les  kolaos  ou  minitires  d'état  , qui 
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forment  le  premier  ordre  des  mandarins  , avec 
les  premiers  prcfîdens  des  tribunaux  fuprêmes , 
8c  les  principaux  officiers  de  l'armée  . Ce  degré 
eil  le  plus  relevé , auquel  les  lettrés  puiiïent  alpi- 
rer.  Le  nombre  de  ces  kolaos  ne  paffe  guère  cinq 
Il  fixe  l’un  d’eux  jouit  ordinairement  de  quelque 
dillinetion  au  deffus  des  autres  ; il  a toute  la  con- 
fiance de  l’empereur,  8t  il  ell  comme  le  premier 
minillre. 

Les  mandarins  de  1a  fécondé  c!affe  font  , en 
quelque  forte , afftllaDs  de  la  première  ; c’eff  de 
leur  ordre  qu’on  tire  les  vice-rois  des  provinces , 
8c  les  préfidens  des  autres  tribunaux  . On  agite 
dans  leur  tribunal  prelque  toutes  les  grandes  afat- 
res  , f moins  que  l’empereur  n’affemblc  exprès 
le  grand  confeil. 

Ceux  de  la  rroifieme  claffe  font  les  fecrétiires 
de  l'empereur  ; ceux-ci  font  tirés  du  quatrième, 
du  cinquième  8c  du  (meme  ordre  des  manda- 
rins . 

Les  mandarins  font  dillingués  en  civils  8c  mili- 
taires : les  mandiriril  civils  font  répandus  dans 
toutes  les  parties  de  l’empire  , 8c  moment  à 1 J , 
847;  les  militaires  font  au  nombre  de  8,  520. 

Chacun  de  ces  mandarins  jouir  d’une  pleine 
étendue  d’autorité  dans  fon  difiriâ  ; mais  il  dé- 
pend lui-même  de  plulieurs  autres  mandarins  plus 
puiffans  , qui  dépendent  i leur  tour  de  ceux  de  la 
première  claffe,  8c  ceux-ci  de  l’empereur.  Ainlt, 
dans  cette  filiation  de  puiffance  , on  doit  conce- 
voir avec  quelle  facilité  l’ordre  8c  l'harmonie  doi- 
vent s’établir  dans  cette  valle  machine. 

Cet  immenfe  empire  produit  prcfque  tous  les 
fruits  de  l'Europe , 8c  plulieurs  autres  encore, qui 
nous  font  inconnus:  mais  la  variété  des  mêmes 
fruits  n’y  ell  pas  fi  grande;  ils  n’onr  par  exem- 
ple que  trois  ou  quatre  fortes  de  pommes  , lept 
ou  huit  fortes  de  poires  , 8c  autant  de  fortes  de 
pcches.  Ils  n’ont  pas  de  bonnes  cerife:,  quoiqu’il 
en  croiffe  de  tous  côtes  -,  8e  tous  ces  fruits  même 
ne  font  pas  comparables  aux  nôtres, par  le  défaut 
d’habileté  des  Chinois  , dans  l'art  de  cultiver  les 
arbres . 

Quoique  leur  railin  foit  excellent  , ils  ignorent 
l’art  d’en  faire  du  vin  ; celui  qu’ils  boivent  or- 
dinairement ell  une  cfpccc  de  bière  de  riz  . Leur 
vin  de  coing  ell  délicieux.  L’ufage  de  la  Chine, 
pour  routes  fortes  de  vins  , cfl  de  les  boire  très- 
chauds  . 

Il  y a un  arbre  qui  porte  un  fruit , donr  l’huile 
fe  nomme  cbayeu  , 8c  qui  ell  excellent  dans  fa 
fraîcheur  ; mais  plus  il  eff  gardé  après  qu’il 
eff  cueilli , plus  il  produit  d’huile  . On  y trouve 
auflî  des  ananas  , des  guaves  , des  bananes  , 8tc. 
le  lichy  , que  les  Chinois  regardent  comme  le 
meilleur  des  fruits  , 8t  qui  eff  à peu  près  de  la 
forme  d’une  datte  ; le  yfe  tfc,  fruit  un  peu  plus 
grôs  qu'un  oeuf;  il  a le  goût  du  fucre , 8c  fec  il 
devient  farineux  comme  nos  figues ,-  le  loug-yen , 
ou  oeil  de  dragon  , fruit  très-fain  8c  odoriférant; 
le  msvey-chu  , petit  fruit  aigre  qui  aiguife  i'appé- 
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lit . Le  pa  io  mye  ell  le  plus  grôs  fruit  de  ^'uni- 
vers ; il  s’ca  trouve  qui  pefent  lufqu’i  cent  livres  ; 
il  contient  quantité  de  noie  aulfi  jaûnes  que  l’or, 
chacune  avec  fon  noyau,  qui  le  mange  rôti,  & 
qui  eil  d’un  goût  délicieux  . Ce  fruit  croit  lur  le 
tronc  de  l'arbre  8c  non  fur  les  branches  qui  ne 
feroicnt  pas  allez  fortes  pour  le  porter.  Le  chi  ku  , 
fruit  d’une  chair  douce  , molle  & agréable  ; le 
platane  , l'n- long  chu  , efpece  de  lycomote  ; il 
produit  un  fruit  gros  comme  un  pois  & du  goût 
de  la  noifcte  . Cet  arbre  eil  d’un  fupetbe  orne- 
ment pour  les  jardins  . Outre  une  foule  d’autres 
arbres  les  Chinois  polTedent  audi  l’arbre  qui  pro- 
duit le  café  , celui  qui  produit  le  bétel  , des  ar- 
bres à can'elle  d’une  efpece  differente  cependant  , 
l’arbre  au  camphre  , J arbre  au  vernis  , l’arbre  à 
l’huile , l’arbre  au  fuif,  l’arbre  à la  cire  blanche  , 
le  ku-chu  , arbre  qui  produit  une  forte  de  lait 
dont  on  le  ferr  pour  la  dorure;  le  cotonier;  l’ar- 
bre à thtf  , qui  produit  un  thé  oflime  chez  toutes 
les  nations  . Les  arbres  & les  arbuücs  1 fleurs 
font  en  fi  grand  nombre , que  cet  article  feul  de- 
manderait plulicurs  volumes  ; nous  citerons  feule- 
ment une  efpece  de  rofe  , que  les  Chinois  nom- 
ment mout-tau  , reine  des  fleurs , quf  cil  cffeflive- 
ment,  félon  Duhalde,  la  plus  belle  fleur  du  mon- 
de . Les  montagnes , fur-tout  celles  de  Chen  fi , de 
Ho-nan  , de  Quang-rong  , 8c  de  Fo-kycn  , font 
couvertes  d'immenlcs  forêts  , dont  les  arbres  prin- 
cipaux font  le  pin  , le  frêne,  l’orme,  le  chêne  , 
le  palmier  , le  ccdre  , &c.  , & quantité  d’autres 
peu  connus  en  Eurppc  , tels  que  le  nanmu  , ef- 
pece de  bois  inaltérable , bois  éternel  , dont  l’ar- 
bre efl  de  la  plus  grande  efpece  , & ne  rcflemble 
point  au  cèdre  ,&  le  tic-tau,  ou  bois  rofe,  qui  ell 
d’un  rouge  noirâtre,  rayé 8c  coupé  de  belles  veines 
noires  quen  prendrait  pour  l’ouvrage  du  pince-an . 
Ils  ont  aufli  le  bois  de  fer,  dont  le  nom  feul  ex- 
prime la  dureté  ; il  égale  la  hauteur  de  nos  plus 
grands  chênes  . On  s’en  fert  pour  les  ancres  des 
vailîeaux  de  guerre  . Nous  ne  devons  pas  oublier 
le  bambou  , dont  on  trouve  plulicurs  cfpeccs , ni  les 
cannes  à fucre  , ni  le  ratan  , plante  fort  menue, 
ma»  très-forte  , qui  rampe  fur  terre  jul^u’à  la 
longueur  de  huit  cents  , jufqu^  mille  pieds  , & 
dent  on  peut  faire  des  cordes. 

Entre  les  herbes  , nous  citerons  le  pc-tfay,  qui 
cil  excellente  à manger  , 8c  qui  croit  dans  une 
abondance  incroyable  ; le  tabac  , qui  ell  â vil  prix 
par  fa  quantité  ; le  fouling , qui  cil  un  trés-bon  fu- 
dorifique  ; le  huchu-u  , a laquelle  on  attribue  1a 
ptopriéié  de  prolonger  la  vie  , & noircir  les  che- 
veux gris  ; le  fan-tli  , qui  ell  , après  tel  jin- 
feng,  celle  que  les  médecins  Chinois  efliment  le 
plus. 

La  Chine  a une  quantité  de  montagnes  fameufes 
par  leurs  raines,  leurs  fources  mintrales,  8c  leurs 
Amples  . On  y trouve  de;  mines  d’or  , d'argent, 
de  fer  , de  cuivre , d'étain  , de  cuivre  blanc  , 8c 
de  vif  argent,  du  lapisatmer.us , du  cinnabre,  du 
viuiol,  de  l’alun,  du  jafpc , dis  rubis, du  cryllaj. 
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de-roebe  , des  pierres  d’aimant , du  porphyre  , & 
des  carrières  de  différentes  fortes  de  marbre  . On 
ne  connoît  point  de  pays  autn  riche  que  la  Chine 
en  raines  de  charbon  de  terre  . Les  falines  y font 
en  quantité  , 8c  donnent  du  fel  en  abondance  - 
Quant  aux  volailles  8c  aux  oifeaux  , la  Chine  en 
polTede  de  prefquc  toutes  les  efpeces  connues . Le 
gibier  y abonde  également);  les  ours  , les  tigtes  , 
les  bulles  , les  chameaux  , les  rhinocéros  y font 
en  grand  nombre , mais  on  n’y  voit  pas  de  lions. 
Il  ell  inutile  de  parler  des  animaux  domefliques; 
tels  que  les  berufs , les  vaches,  les  moutons , Stc. r 
on  doit  ctoire  qu’ils  ne  font  pas  moins  communs 
qu’en  Europe . 

Cet  empire  offre  une  prodigieufe  abondance  de 
poiflbns  ; les  tivieres  , les  lacs,  les  étangs  8t  les 
canaux  mêmes  en  font  remplis  ; il  fourmille  juf- 
que  dans  les  fodés  qu’on  creufe  au  milwo 
champs  pour  conferver  l’eau  . 

Gentjl  s-Kan  fit  1a  conquête  de  cet  empire  au 
X1IIC  licde  : mais  il  en  fut  bientôt  chalfé  . Les 
Tartares  le  fournirent  de  nouveau  en  1844,8c  s’y 
font  confervés.  Les  Rulfcs  avoient  voulu  s’étendre 
de  ce  côté  ; mais  en  réSp,  on  en  régla  les  fron- 
tières à la  riviere  Kcrbechi  . Ayant  fait  de  nou- 
veles  tentatives  , 8t  s’étant  avancés  dans  le  pays  , 
ils  fuient  repoutfés  en  1715.  La  cour  de  Peters- 
bourg  réullït , à force  de  négociations  , à rétablir 
le  commerce  éteint  entre  les  deux  nations  : mais 
la  caravane  de  1711  ne  s’étant  pas  conduite  avec 
plus  de  réferve  que  celles  qui  l’avoicnt  précé- 
dée , il  fut  arrêté  que  dans  la  fuite  les  deux  na- 
tions ne  traiteraient  enfemble  que  fur  la  fron- 
tière . 

11  fut  arrêté  entr 'autres  articles , en  1727, qu’une 
caravane  Rude  irait  tous  les  trois  ans  i Pékin  , 
8tc.  On  abolit  les  privilèges  des  particuliers  en 
faveur  du  commerce  de  cette  caravane  qui  en 
avoir  le  droit  exclufif-  Cependant  depuis  1755  on 
n’a  pas  envoyé  de  caravane  à Pékin.  En  178a, 
l’Impératrice  Cathérine  renonça, en  faveur  de  l’a- 
vantage du  commerce  , au  droit  qu’avoit  réfervé 
la  courone  de  conferver  , pour  fon  compte  , tout 
ce  qui  concernoir  les  fourures  : cependant  , en 
1780  , les  caravanes  ont  été  rétablies  , fans  que 
l'Impératrice  reprît  les  ancient  droits  de  fa  cou- 
rone. Kiachta  , fur  les  frontières  de -la  Chine  , 
ell  le  centre  du  commerce  Rude  ; & Maimatfîa  , 
qui  ell  au  fud  , à peu  de  didance  , ell  le  centre 
du  commerce  Chinois.  Entre  ces  deux  places  font 
des  poteaux  de  dix  pieds  de  haut  , fur  lefquels 
fout  des  inferiptions  Rudes  8cChinoifes,  indiquant 
que  ce  font  - là  les  limites  des  deux  empires . 
( Martotr  at  Monniut.Rt . ) 

(TT)  Si  l’on  veut  de  pins  grands  détails  fur  la 
Chine,  voyez  l'article  de  là.  Chine  de  M.  Grivel, 
Ditiionaire  d'Économie.  politisât  & Diplomatique* 
L’expofé  de  cet  auteur  ell  très  raifoné  8c  trèt-cxaêf . 
On  voit  d’abord  l’origine  , i’érendue  8c  ta  profpé- 
tité  de  la  Chine  ; il  pade  enfuite  à l'ordre  des  ci- 
toyens, à,  l’éducation  nationale,  aux  fcience$,aux ia- 
K k k ij 
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ffruftions . Il  parle auffi  des  loix  fondamentales,de  la 
législation  pofitive , des  impôts,  de  l’adminirtration  & 
des  loix  pénales . 11  fait  mention  des  défauts  attri- 
bués au  gouvernement  de  la  Chine»  avec  un  long 
ditcours  à la  fin  fur  fon  commerce  , envifagé  dans 
tous  les  raports  qu'il  a avec  les  Européens  . Nous 
sous  flarons  qu’après  avoir  lu  cet  article  nos  le- 
cteurs n’auront  plus  rien  à déflrer  à ce  propos.) 

CHINE?  . Voyez  Cmnay. 

CHING;  ville  delà  Chine , cinquième  métropole 
de  ia  province  de  Chen-Si. 

Chihg  ; ville  de  la  Chine  , première  métropole 
de  la  province  de  Ho-Nang. 

Cm  kg  $ grande  cité  de  la  Chine  , & lixieæe 
métropole  de  la  province  de  Quan-Si. 

CHINGAN  ; ville  de  la  Chine  , fixieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Quan-Si. 

C^’inGAa:;  ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
d Yunan . 

Chingan  ; ville  confidcrable  de  la  Chine  , ca- 
pitale de  la  province  de  Quang-Si . 

CHINGANG;  ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
vince de  Ho-Nang  , huitième  mérropole  de  la  pro- 
vince . 

CHING-CHING  ; ville  de  la  Chine  » première 
métropole  de  la  province  de  Cheo-$i, 

CHING-CHIEU  ; première  grande  cité  de  la 
Chine,  dans  la  province  de  Hu-Quang. 

CHING-CUNG  ; première  métropole  de  la  pro- 
vince de  Yunan,  en  Chine. 

CHINGOU  , ou  XINGII  , ainfi  que  l’écrivent 
les  Portugais  ; grande  & belle  riviere  de  l’Amé- 
rique méridionale  , nommée  Paranaiba  dans  quel- 
ques ancienes  cartes  . Elle  defeend  des  montagnes 
du  Bréfif  , riches  en  or  ; & apres  un  cours  de 
deux  cents  lieues  vers  le  nord , elle  entre  dans  la 
tiviere  des  Amaïones  , environ  vingt-cinq  lieues 
au  ddTus  du  fort  de  Curupa.Ily  a un  faut  à fept 
ou  huit  journées  de  marche  au  dclTus  de  cette  em- 
bouchure , qui  a une  lieue  de  large  , en  y com-  j 
prenant  les  différens  bras.  Il  faut  deux  mois  pour 
la  remonter  entièrement  . Ses  bords  abondent  en 
divers  arbres  aromatiques  ; entre  autres  il  y en  a 
.un  dont  l’écorce  a l’odeur  8c  la  faveur  des  clous 
de  girofle. 

CHINGTU,  ou  TCHINGTOU  ; *ille  confldé- 
rable  de  la* Chine,  dans  la  province  de  Souchuen, 
dont  elle  ert  la  première  mérropole . C’efl  une  vil- 
le très-marchande  . On  y voit  le  temple  de  Can- 
cungo , roi  de  Cho  , auquel  les  Chinois,  attribuent 
l’invention  de  travailler  la  foie  & l'art  d’élever 
les  vers  qui  la  produifent . Ce  pays  ert  en  partie 
plaines  & en  partie  montagnes  , mais  par- tout  il 
tft  très-fertile  .•  il  n’y  a pas  un  coin  de  terre  qui  : 
ne  foit  bien  cultivé.  Long.  130,47;  lat.  31  , 50. 

CHINGULAIS  ; nation  nombreufe  & poiffante 
qui  habite  la  partie  méridionale  de  l’île  de  Ceï* 
Un  . Ils  ont  , comme  les  Indiens  , la  diflinéfcion 
des  cafles , mais  une  religion  différente . Ils  reco- 
opiffept  un  Être  fuprême  , & au  deffous  de  lui  des 
divinités  du  deuxieme  & troificmc  ordre  . C Ils 
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honorent  particuliérement  dans  les  dieux  du  deuxie- 
me ordre  un  buddou , auquel  aparrient  de  fauver  les 
âmes  , & qu’ils  croient  avoir. eu  la  coutume  de 
s’affeoir  fous  un  grand  arbre  qu’ils  titnent  comme 
Saint  & qu’ils  adorent  avec  beaucoup  de  foie- 
mnicé  . ) Les  préîrcs  de  buddou  font  des  porto- 
nages  fort  importans  à Ceïian.  Us  ne  peuvent  ja- 
mais être  punis  par  le  prince  , quand  même  ils 
auraient  attenté  à fa  vie.  Les Chingolais  entendent 
la  guerre  , & ont  fou  vent  vaincu  «es  Européens  . « 

Us  fonr  fourbes,  intérefféi , <*  complimenteurs  . Us 
ont  deux  langues  , celle  du  peuple  8c  celle  des 
favans . Le  pays  produit  d’exceilens  pâturages , des 
grains  , des  fruits  , du  bétail  , des  élcphans  , des 
pierres  précieufes  5c  une  grande  quantité  d excel- 
lente canelle.  Voyez.  CeUan  . ( M.  D.  M.  ) 

CHING  UU  ; deuxieme  métropole  de  la  pro- 
vince de  Chang-Tong,  en  Chine. 

Ching-Yano;  ville  de  la  Chine , quinzième  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang . 

Ching-Yumg;  première  ville  militaire  de  la 
Chine,  dans  la  province  de  Such-Uen . 

CHINLIEU  ; ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Hon-Ang. 

CHINNING  i troifieme  cité  de  la  province  de 
Quei-Cheu  , en  Chine  . U y a des  mines  d’or  & 
d argent  • 

Chinmng  ; fepticmc  métropole  de  la  province 
de  Chen-Si,  en  Chine. 

CH1NON  ; anciene  ville  de  France  , de  l'éle- 
étion  de  Tours  , & fiége  d’un  bailliage  . Elle  cil 
remarquable  par  la  mort  de  Henri  il  , roi  d’An- 
gleterre, & par  le  fe'jour  de  Charles  VJI,  roi  de 
France.  François  Rabelais  naquit  à 1a  Devioierc, 
métairie*»  à une  lieue  de  Ch  in  on.  Elle  ell  fur  la 
Vienne,  dans  un  pays  fertile  & agréable,  avec  un 
château  fort.  On  y compte  quatre  paroifles  8c  plu- 
fieurs  coavens  des  deux  fexes  . Elle  cil  i 9 li.  f. 
o.  de  Tours,  & 60  f.  o.  de  Paris.  Long.  17,  47  ; 
lat.  47  , 12.  ( R . ) 

CHINTING  ; ville  confidérable  de  la  Chine  , 
de  la  province  de  Pékin, dont  elle  efl  la  quatriè- 
me métropole  . Lot.  $8  , 40. 

CHlft  Y ; petite  ville  & comté  des  Pays-Bas*,  au 
duché  de  Luxembourg  fur  la  riviere  de  Semoi.  El- 
le ert  à 8 lieues  e.  de  Sedan . Long.  23  » 8 ,*  lot . 

49  , .38. 

CHIOS.  Voyez  Scro. 

CHIOURLIC  ; anciene  ville  de  la  Turquie  , 
dans  la  Romanie  , avec  un  évêché  grec  fuffragant 
d’Héracléc  . Elle  etl  fur  la  riviere  de  même  nom, 
à 20  li.  n.  o.  de  Conrtanrinople , 25,  f.  e.  d’An- 
drinople.  Long.  45,  22;  lat.  4!  , 18. 

CHIOZZA,  ou  CHIOGGIA  ; anciene  & jolie- 
ville  d’Italie  , dans  l’état  de  Vcnife  , fituée  dans 
une  île  près  des  Lagunes,  avec  un  pode  (Ut , un  évê- 
ché fuffragant  de  Venife , un  port  défendu  par  une 
forterelfe  . Long.  29,58;  lat.  45 , 17. (11) Long . 39.) 

( TI  ) Chiozza  ( en  latin  FoQa-Clodto  ) ert  potée 
entre  deux  ports  , dont  l’un  appelé  anciénrment 
l’Hédroa  par  lequel  fe  déchargeoient  les  deux  Mé- 


Digitized  by  Google 


C H I 

ëoaeos  , eft  â pillent  le  pon  «le  Chioïia;  l'antre 
«fi  le  port  de  Brondolo. 

Outre  ton  heurcgfe  polîtion  , cette  ville  efî  re- 
marquable fur-tout  par  l’indutlrie  , l’aélivitc  , la 
fobriété  de  fes  habitans  . On  rencontre  peu  de 
mendiant,  moins  d’oififs.  Chacun  tâche  de  fe  gj- 
gner  Ion  vivre  journalier  par  les  moyens  que  lui 
fournit  la  nature  des  lieux  & fes  forces  . Quel- 
que mefqutn  que  foie  le  fruit  de  fon  travail,  :i 
eft  fatisfait  . La  pèche  en  occupe  un  grand  nom- 
bre ; de  les  habitans  de  Chiozza  fournirent  le  pot  I- 
fon  non  feulement  i la  capitale  & aux  autres  vil- 
les mammies  de  la  cite  orientale  d'Italie  , mais 
à plufieurs  de  celle»  de  la  Lombardie. D’autres  s'oc- 
cupent dans  la  fabrique  des  vailfeatix  , barques  , 
& autres  petits  bateaux  pour  la  navigation  ; & l’on 
y compte  pins  de  vingt  cales  de  conliruflion  où 
concourent  même  les  marchands  de  Venife  , de 
riiirie  , de  la  Dalmatie  . Le  relie  des  habitans 
s’adone  partie  i la  cultivation  des  champs  & ver- 
gers cireonvoihns  où  croiifent  ces  herbages  fi  cele- 
btes  dans  toute  la  Lombardie  par  leur  quantité  de 
par  leur  goût  exquis  ; partie  aux  autres  métiers 
utiles  Se  nreefîaires  . Cette  vie  aftive  & fobre  en- 
tretient & accroît  la  population  ; & Chiozza  , dont 
J’enceime  e.'i  i peine  d’un  mille  St  demi,  renferme 
nu  deffus  de  vingt  mille  âmes. 

C’e.1  le  point  de  paffage  St  de  relâche  de  toute-; 
les  Marchandlfes  , qui  par  le  l’ô  , l’Adige  & la 
îrenta  vont  à Venife . Il  y a douane^ , bureau  de 
de  la  Santé  pot»  le  port  . Outre  i'Églife  Cathé- 
drale , on  y compte  deux  couvens  de  religieux  , 
quatre  de  rciigieufes  , une  maifon  des  Prêtres  de 
l’Oratoire  , deux  antres  Paroiiles , trois  confréries, 
& pluficur;  autres  Églifes.Il  y a nn  hôpital  pour 
les  mahjlcs  & pèlerins,  un  confcmroire  pour  les 
filles  , un  pour  les  veuves  , un  pour  les  femmes 
pauvres . A un  mille  de  la  ville  fur  la  mer , on 
voit  I’Églife  tris  célébré  de  Notre-Dame  qu’on  ap- 
pelé La  Navire//».  ' . 

L’origine  de  cette  ville  cil  enfévelie  dans  les 
ténèbres  de  l'antiquité . Quelques  Auteur»  par  un 
palTage  du  livre  X«  de  Tite-Live  , où  l'on  dé- 
trit  trois  bourgs  des  Padouens  détruits  par  les 
Grecs  , penfent  qu'un  d’emt'eux  croit  Chiozza  , 
& qu'elle  par  confisquent  avoit  été  fondée  par  Cio- 
dius  ou  Clous,  l'un  des  compagnons  d’Antcnor  . 
D’autres  par  un  paffage  de  Pline  , où  il  Ci!  parlé 
de  la  Foffit  Clodia  & du  port  d'Hédron  , la  croi- 
ent antérieure  aux  temps  de  cet  écrivain , & fon- 
dée par  Clodius  , ce  célébré  ennemi  de  Cicéron  . 
D’autres  lui  donnent  pour  fondateur  l’empereur 
Clodius  - Albinos  , d’autres  Marc  A nrele  Claude  . 
Quoique  nous  ne  nions  pas  la  probabilité'  de  ces 
conjeffurcs  ; cependant  nous  apuiant  fur  la  foi  des 
Hiùoriens  de  Venife,  nous  croyons  que  cette  île’, 
de  même  que  les  autres  de  la  Ycnétie  , ait  été 
peuplée  par  les  habitans  de  Padoue  , Elle  , Sec. 
échapés  â la  fureur  d’ Attila  & des  autres  rois 
Goths  & Lombards , Odoacre  , Totiia , Alhoin , Stc. 
Ce  qu  i)  y a de  certain,  c’eli  que  Chiozza  étoit 
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une  des  douve  îles  qui  formulent  la  province  Vé- 
nitiene  & qu’dic  avoir  ion  tribun  . Elle  fut 
érigée  ou  confirmée  en  ville  l’an  itto  , lorique 
par  privilège  du  Doge  Ordclaf  Faliero  on  y tranf- 
féra  le  fiége  Épifcopal  de  Malamocco. 

Chiozza  eft  a zj  milles  italiques  fud  de  Ve- 
nife, & a 5 eft  de  Padoue.  ) 

CHIPPENHAM  ; petite  ville  d’Angleterre  , 
dans  la  Wiltshire  , fur  ’l’Avon  . Elle  eft  connue 
par  un  grand  marché  qui  s’y  tient , & elle  envoie 
deux  députes  au  parlement  . Long.  15,  38;  U:. 
5<.  *5- 

CHÏPPING- NORTON  ; ville  d’Angleterre  , 
dans  la  province  d'Oxttrd  3 on  y tient  marché 
public . 

■ CHIPPING-SODBUR1  ; ville  d’Angleterre dans 
la  province  de  Glocefter. 

Cm  fping  - Witcomj  ; grande  ville  bien  bâtie 
d'Angleterre,  dans  le  Bucks  ; on  y tient  marché, 
& elle  envoie  deux  députés  au  parlement  . Elle 
eft  i 11  lieues  de  Londres. 

CHIPROVAS  , ville  de  Turquie  , dans  la 
Bulgarie  , fur  la  rivière  d'Oge.t  , qui  fe  jete 
dans  le  Danube  . Elle  eft  vers  les  conSns  de  la 
Servie 

CHIQUITOS  ; peuple  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  le  gouvernement  de  Sainte  Croix  de  la 
Sierra.  Il  régné  parmi  eux  des  maladies  contagieu- 
les  très-fréquentes . Pour  y remédier  ils  font  tr. 'su- 
rir une  ft-mme,  parce  qu’ils  fonr  perfuadés  que  les 
femmes  font  la  caufe  de  tous  nos  maux  . Ils  font 
trés-belliqueux  & peu  adonés  aux  plaifîrs  des  fem- 
mes, dont  ils  changent  quand  ils  veulent;  mais 
ils  (ont  fuperftitieux  à l'excès  . NuiTo  de  Chavos 
entra  te  premier  dans  leur  p.r.-j  en  1557  , & les 
engagea  à payer  tribut  au  roi  d'Efpagne  . Ils  ont 
eu  depuis  de  fanglantes  guerres  avec  les  Efpagnols 
jufqu’en  iâço  , qu’une  partie  a etnbraffé  la  reli- 
gion chrétienté  . Ce  pays  a quatre  cents  quarante 
lieues  d'étendue  en  latitude  depuis  le  5e  degré 
jufqu'au  iy‘  fud  , & tco  en  longitudine  , en  fe 
rétrécilTant  toujours  en  approchant  du  midi  , Le 
miel  & la  cire  en  font  la  principale  richeffe.  Le 
gibier  y eft  très- abondant  ; & les  reptiles,  qui  font 
en  fort  grand  nombre,  y font  très-venimeux.  Les 
pluies  qui  tombent  depuis  le  mois  de  décembre 
jufqu’en  mai , rendent  la  terre  rrès-fenüo  . On  y 
recueille  du  maïs  , du  riz  , des  cannes  de  fucre  , 
du  tabac  & des  fruits  . Le  froment  Si  la  vigne 
n'y  réuftifteat  point . ( M.  D.  M.  ) 

' CUIRA  , petite  île  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  dan;  le  Mexique,  fur  la  mer  du  Sud. 

CHIRIBIQUOIS  ; peuple  *de  l’Amérique  méri- 
dionale , près  de  la  nouvele  Andaloufie  , au  midi 
de  l'île  de  Cubagua.  - 

CHIRIGUANOS  ; peuple  nombreux  & féroce 
qui  habite  au  lud  de  Sainte  Croix  de  la  Sierra,  Sc 
à l’orient  de  la  ville  de  Chuquifaqua  - Il  apartient 
i la  province  de  Los-Charcas . Les  Efpagools  n’ont 
jamais  pu  les  dompter  , & les  miftionaires  n’ont 
jamais  pu  Us  aprivoifer , 
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CHIRISONDA;  petite  ville  de  la  Turquie»  en 
Afie  , dans  'a  Natoiie  , fur  la  côte  de  la  met 
Nuire  , dans  la  province  d’Amafie. 

CHIRONA  ; petite  île  , au  midi  , <Sc  près  de 
Raguie,  dans  le  golfe  de  Veoife  . Les  Vénitiens 
L appelant  Vdcutil  Ht  Saint  Man  , Scoglio  di  San 
Marco  . 

CH1RVAN.  Voyez.  ScHtpv&N  . 

CHISCH;  ville  du  royaume  de  Bohême  » dans 
le  cercle  de  Satz. 

CHISOIN  ; bourg  des  Pays-bas,  dans  la  Flan- 
dre-ValIone  , à 4 ii.  f.  0.  de  Tournai.  C’eft  une 
des  quatre  ancienes  baronies  de  Flandre. 

CH1SON  ; rivière  d'Italie,  en  Piémont , qui  fe 
jeté  dans  le  Pô,  à peu  de  diftance  de  Carmagno- 
le • 

CHISOPOLI  ; ville  de  la  Turquie  européens  , 
en  Macédoine , fur  la  rivière  de  Stromona . 

CHISSAMA  ( province  de  ) , en  Afrique  , au 
aoyaume  d’Angola  . l.es  Portugais  , depuis  leurs 
conquêtes,  en  ont  fait  une  capitainerie  . Tout  le 
pays  eft  montagneux,  difficile,  peu  cultivé,  &pcu 
riche  en  ce  qui  eft  néceffaite  à la  vie  . Mais  on 
y trouve  des  mines  de  fel  très-abondantes , Ce  fel 
tli  différent  des  autres  fels , & on  le  croit  meilleur. 
La  cire  & le  tniei  fe  trouvent  abondament  dans 
les  forêts  . 

CHISSAMO  '(  golfe  de  ) , fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  l'île  de  Candie,  dans  le  territoire  de 
h Canée. 

CHITAC;  petite  rivière  de  France , dans  le  Gé- 
vaudan  . 

CHITOR;  grande  ville  d’Afie.dans  les  états  du 
grand  mugoi , & dans  la  province  de  même  nom. 
F.lie  n'eft  plus  fi  cgnfidérabie  qu'elle  i’étoit  autre- 
fois. Long.  94  ; Ut.  a n. 

CHIPTOUR  i ville  d'Afie  , dans  l'Indoflaa , au 
royaume  d'Agta  , fur  les  frontières  de  celui  de 
Cîuzuratc  . 

CHITRO  ; petite  ville  ou  bourg  de  'Macédoine  , 
dans  le  Cotnenolitari  , fur  le  bord  occidental  du 
golfe  d:  Salonique  , affe*  près  de  Pemboucliure 
de  la  rivière  de  Platamona.  C’eft  i'anciene  PyHna , 
qui  fut  enfutte  nommée  Cyibron. 

CHJVAS,  ou  CHIVA5SO  ; Clnafium,  ville 
forte  d'Italie,  dans  le  Piémont,  fur  le  Pô,  entre 
Verceil  & T-jttrî  , Le  prtnee  Thomas  de  Savoie 
la  furprit  en  téjÿ.  Les  François  la  reprirent  ia 
même  anode,  & en  1705.  Les  allié»  la  reprient  en 
1706.  Elle  ell  ft  avantageusement  fttuée  près  du 
Pô,  que,  quiconque  en  eft  le  maître  » a la  clef 
du  paya  où  vit  Turin,  celle  du  Canavez , duVer- 
ceiüuis  , du  MontfeYrat  . Elle  eft  à 5 Ii.  n.  e. 
de  Turin,  & ? & demie  0..  de  Verne.  Ls ng.  15  , 
jo;  lat.  4î,  q.  U,  ) 

Cnivas;  ville  d’Efpagne  , au  royaume  de  Va- 
lence . 

CHIUSA.  Ci  11  y a deux  places  de  ce  nom  dans 
tes  Etats  de  la  République  de  Veoife  : Tune  au 
Frioul  fur  ia  rivière  de  Fella,  qui  fépare  le  Vé- 
* Vieil  du  Allemand;  l’autre  datte  le  VCronois  fur 
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les  confins  de  l’État  de  Venifc  & de  celui  de 
Trente.  Leur  fttuation  eft  très-importante.  ) 

CHJUSI  ; petite  ville  d’itaite  , au  grand  duché 
de  Tûfcane  , dans  le  Sienois  , avec  un  évcché 
furiragane  de  Stene  . Elle  eft  mal  peuplée  , i 
caufe  de  fon  mauvais  air.  Long.  19,  30  ; ht.  43. 

CH1UTAY  ; ville  confidérabfe  de  la  Turquie 
Afiatique,  capitale  de  ia  Natolie  propre  , fur  1a 
riviere  de  Churfae,  qui  fe  rend  dans  le  Sangari  , 
à 50  !i.  f.  de  Rurfe  . C’eft  la  réfidence  du  Be- 
glierbey  . Long.  57  ,2t.;  lat.  59,  41. 

CH1ZE  ; petite  ville  de  France  , en  Poitou  » 
éleffion , & à 3 li.  f.  de  Niort . 

CHLINOW;  capitale  de  la  province  de  Wialka  , 
dans  le  gouvernement  de  Cafan , en  Ruflie . Cette 
ville,  fîtuée’fur  la  rivière  de  "Wiatka,  eft  te  liège 
d'un  archijérey,  qui  porte  le  titre  d’archijérey  de 
Wiatka  . 

CHt.UMECZ;  viile  de  Bohême  , dans  le  cer- 
cle, & à 4 li.  o.  de  Koening-gr.rtz».  Il  y a des 
verreries  dins  le  territoite  de  cette  ville. 

CHMIELNIK;  viile  de  la  petite  Pologne,  bâ- 
tie en  bois,  dans  la  haute  Podolie. 

CHM1ELN1ZK  ; ville  de  la  petite  Pologne  , 
dans  le  palatinat  de  Bratzlaw  . 

CHNIM  ; ville  forte  de  la  Bofnte  , de  la  dé- 
pendance de  la  république  de  Vcnife . . 

CHO;  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pécbt-li , au 
département  de  Pékin , première  métropole  de  ia 
province . 

CHOC  N A ; petite  ville  de  BtAême  , dans  le 
cercle  de  Chrodim  . 

CHOCOÉOCOCA  ; ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou  . Il  fe  trouve  de  riches  mines 
d’argent  dans  Ion  voifinnge.  • 

CHOCONACA  ; petit  pays  de  l’Amériqpe,  dans 
ie  Mexique,  & dans  l'audience  de  Mexico..  (R.) 

CHOCZ1M  ; ville  de  Moldavie,  fur  les  fron- 
tières de  Pologne  , au  bord  du  Nieller  . Elle  eft 
remarquable  par  les  deux  lifloires  remportées  par 
les  Polonais  fur  les  Turcs,  l’une  en  tZzt,  l'autre 
en  1683.  Elle  eft  à 6 1.  0.  de  Kaminicck.  Long. 

44 , 50  ; /ir-  4*  1 50. 

CHOISEUL;  petite  ville  de  France,  en  Cham-. 
pagne,  au  dioccfe,  & If  3 li.  ti.  e.  de  l.angres  . 

Elie  a donné  fon  nom  à la  maifon  du  Choifeul  . * 

l'oyez  Pou  St  . 

CHOLSY-AU-BACQ;  village  de  France,  i une 
Ii.  n.  e.  de  Compicgne  . Les  rots  de  la  première 
& de  la  fécondé  race  y faifoient  quelque  séjour  . 

( R.  ) ' 

Choisv-Beui  -Gabdr  ; bourg  de  France  , avec 
titre  de  marquifat,  à 4 li.  o.  de  Monrargis. 

Cxoïsr  sur-Shne  , ou  Chois  v-ct  - K 01  , Ca-ncia- 
o.m  ; bourg  de  France  , fur  ia  Seine , 1 3 1t.  f. 
e.  de  Pari;  , remarquable  par  une  belle  maifon 
royale  & de  très-beaux  jardin;.  ( R.  ) 

CHOLDIZ  ; petite  ville  do  royaume  de  Bohê- 
me , dans  le  cercle  de  Churdim . 

CHOLET;  petite  ville  de  France,  en  Anjou  » 
fut  1a  Maine  , à 9 Ii.  f.  d’Acgers  , & 2 o.  de 
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Maulevrier  , avec  titre  de  baronie  , & un  beau 
château.  Long.  19,  40;  la:.  47,  10. 

CHOLLO  ; ville  fur  la  côte  de  Barbarie  , au 
royaume  d’Alger.  Elle  eft  défendue  par  un  châ- 
teau , bâti  fur  un  rocher.  Il  y a un  bon  havre  , 
où  le?  François  & 1er  Génois  ont  fait  un  bon  com- 
merce . 

CHONAD  ; petite  ville  de  la  haute  Hongrie  , 
capitale  du  comté  de  même  nom  , fur  la  rivière 
de  Marofch  , avec  un  évêché  fuffragant  de  Gr«n . 

CHOME;  ville  de  la  Turquie  Afiatique  , dans 
la  Natolie , avec  un  archevêque  grec  , fur  la  ri- 
vière de  Licho.  On  le  nomme  aufli  Cota. 

CHOOQUES  ; abbaye  régulière  , de  l'ordre  de 
Saint  Auguflin  , fondée  en  1 100  , à une  lieue  o. 
de  Béthune,  en  Artois. 

CHOREN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Milnie,  proche  d’Altenbourg.  ( R.  ) ' 

CHORGÉS  ; petite  ville  de  France,  en  Dau- 
phiné, au  diocêfe  d’Embrun  , brûlée  par  le  duc 
de  Savoie  , en  1691.  Elle  efl  à 4 li.  0.  d’Em- 
brun, 4 li.  e.  de  Gap.  Long.  24  ; lat.  44  , 35. 

CHORGO  ; petite  ville  de  la  baffe  Hongrie  près 
d’Albe  royale . 

CHOROSTOW  ; ville  de  la  petite  Pologne  , 
dans  le  palatinat  proprement  dit  de  Podolie. 

CHORS  ; belle  <5c  riche  abbayé  de  BénédiSins , 
en  Bourgogne,  fur  la  Cure  , à 2 ii.  au  deffus  de 
Vézelay.  ( R.  ) 

CHOTZEMITS  ; près  l’Elbe,  dans  la  Bohême, 
cercle  de  Caurzim  . Les  Autrichiens  y gâgnerent 
une  bataille  contre  le  roi  de  Pruffe  en  1757. 

CHOUG  , ou  SHOGLE  ; grande  ville  d’Afie  , 
dans  la  Syrie  fur  l’Oronte,  & fur  la  route  deScyde 
li  Alep  . Il  y a un  très  beau  caravanferai  , où 
tous  les  Voyageurs  font  traités  gratis  pendant  trois 
jours  , fans  nulle  diftinflion  de  patrie  ou  de  reli- 
gion . 

CHOUÉGUEN  ; ville  du  Canada  fur  le  lac 
Ontario;  c’efi  un  entrepôt  du  commerce  de  pelle- 
teries des  Anglois  avec' les  Sauvages. 

CHOUL  ; riviere  des  Pays  Bas  , au  duché  de 
Luxembourg,  dans  les  Ardennes.  Elle  fe  jetedans 
la  Meufe  . ( R.  ) 

CHOUZÉ  ; grôs  bourg  de  France  fur  la  Loire  , 
â 4 li.  e.  de  Saumur.  li  y en  a un  autre  à 6 li. 
n.  0.  de  Tours. 

CHOV ACOUET  ; riviere  de  l’ Amérique  fe- 
prentrionale  , dans  le  Canada  . 

CHRAST;  petite  ville  de  Bohême , dans  le  cer- 
cle de  Chrudim  . 

CHRÉWITZ.,  ou  GRA1TZ.;  ville  du  cercle  de 
haute  Sate , fur  l’ElOer  , dans  une  vallée  entou- 
rée de  montayncs  & de  forêts  . La  riviere  de 
Grcrtzlits  , qui  fe  jete  dans  l’EUler , la  traverfe 
par  le  milieu.  Il  y a une  furintendanc» , une  belle 
Églife  , une  maison  d’orphelins,  & une  école  la- 
tine établie  depuis  1735.  Les  habitans  vivent  prin- 
cipalement du  produit  vie  leurs  manufactures  . On 
y voit  deux  châteaux  , l’un  dans  la  ville,  l’autre 
fur  une  montagne  couverte  de  rochers . 
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CHRIST  ( Saint  );  près  Péronne  . Il  y a des 
eaux  minérales  qui  ont  les  propriétés  de  celles  de 
Forges . 

CHRISTBOURG , ou  KISCHPORK  ; ville  roy- 
ale de  Pruffe  , dans  le  territoire  de  Maricnbourg, 
avec  un  vieux  château , bâti  fur  une  montagne  en 
1 247  , au  bord  de  la  riviere  de  Sirguoen  qui  Te 
jete  dans  la  Draufen  , vis-l-vis  d’Elbing.  C’eft-U 

Îue  fe  tient  le  tribunal  châtelain  du  palatin . Elle 
ut  brûlée  en  1400,  & les  Suédois  .s’en  rendirent 
maîtres  en  tété. 

CHRIST-CHURCH  ; petite  ville  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Hampshire  , fur  l’Avon  , à 
une  lieue  de  la  mer , é f.  o.  de  Southampton , 29 
f.  o:  de  Londres . Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. Long.  15,  45;  lat.  50,  4é. 

CHRISTIAN  ERLANG.  Voytz  Erlano  . 
CHRISTIANIA.  Voyrz  Anslo. 
CHRISTIANOPLE , C briflianopof  it  ; ville  forte 
de  Suède,  avec  un  bon  port  fur  la  mer  Baltique- 
Elle  porte  le  nom  .de  Chriilian  IV,  roi  de  Dace- 
marck,  fon  fondateur,  & fut  cédée  â la  Suède  par 
le  traité  de  Rofchild  en  sé;8.  Elle  el)  i 10  li. 
f.  o.  de  Calmar.  Long.  34,  12  ; lat.  yé , 20. 

CHRISTIANSAND  ; petite  ville  fortifiée,  avec 
un  port  dans  la  Norwege. 

CHRISTIANSBOURG  ; petite  ville  d’Allema- 
gne, dans  la  Wefiphalie , au  comté  d’Oldenbourg, 
lur  la  Jade.  Elle  e!)  peu  peuplée. 

Chkistiansbouiic  ; fort  d’Afrique,  en  Guinée, 
fur  la  côte  d’Or,  près  d’Acara  : il  apartient  aux 
Danois.  Les  Negres  s’en  emparerent  en  îéq;;  mais 
dans  la  fuite,  ils  le  rendirent  au  Danemarck.  Long. 
19.  ;o;  lat.  5,  30. 

CHRISTI  ANSHA  AB  ; nom  donné  par  les  Da- 
nois à l’un  des  établifiemens  qu’ils  ont  formés  fur 
les  côtes  occidentales  du  Groenland , le  long  du 
détroit  de  Davis.  H ell  au  6g‘  degré  de  latitude 
feptentrionale  ,’  dam  la  baie  appelée  Di/cotucht , 
& ils  y ont  une  colonie  & des  miflionaires . Les 
relations  de  l’an  1752  portent  que  ceux-ci  ont  un 
liège  encore  plus  fcptenrrional  , lavoir , à Klans- 
havn , â quatre  milles  au  delà  de  Chrillianshaab. 
(RO 

CHRISTI  ANSHOLM  ; comté  de  Danemarck , 
dans  l’île  deLaaland.  Il  apartient  â la.  famille  de 
Kabe,  (t  renferme  un  chateau  où  les  princes  de 
Laaland  faifoient  autrefois  leur  réfidence  .'■Son  an- 
cien nom  étoit  Aalhchn. 

CHR1STIANSOË  ; très-petite  île  de  la  mer  Bal- 
tique, au  voifinage  de  celle  de  Bornholm,  dépen- 
dante du  Danemarck.  Ce  n’cll  qu’un  amâs  de  ro- 
cher, couroné  d’une  forterelle , condruite  en  1084, 
fous  le  régné  de  Chriilian  V , qui  fit  fraper  des 
médailles  à cette  occafion. 

CHRISTI ANSSŒDE  ; comté  de  Danemarck, 
dans  l’île  de  Laaland.  Il  apartient  aux  comtes  de 
Reventlau  . 11  portoit  autrefois  le  nom  de  C kri- 
Jlrianstourg. 

CHRISTI  ANSTAD  ; ville  de  Suede , dans  la 
capitainerie  provinciale  de  ce  nom . Elle  eff  lituée 
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au  bord  du  fleuve  Heigca,  qui  entoure  la  ville  de 
trois  côtes.  Elle  a eu  pour  fondateur  en  1614  le 
roi  de  Dancmarck  Chrifliau  IV , qui  lui  a donné 
ion  nom . On  y trouve  une  belle  liglife  paroiffia- 
le  , une  école  latine  , un  pent  autour  duquel  font 
bâtis  plufleurs  magaflns , une  tannerie  & des  manu- 
fafturcs  de  laine , de  toile , de  draps  4c  de  foic- 
ries.  Ses  habitans  ont  le  meilleur  commerce  de 
toute  la  Scanie.  Cette  ville  Eâtie  dans  un  marais, 
eil  environée  de  remparts  4c  d’ouvrages  â corne. 
Le  fort  efl  tout  prés  de  l'Églife  , mais  il  cil  de  peu 
d'importance.  11  fut  pris  par  les  Danois  en  1676, 
mais  l’année  d’après , le  roi  Charles  XI  la  reprit 
d’aflaut.  Elle  occupe  la  dix-feptieme  place  â la 
diète.  L’élévation  du  pôle  efl  de  5 6 d.  1' , io". 
( Af.  D.  M.  ) 

Christianstad  ; ville  de  Suede  , dans  la  Gothie 
méridionale , & en  particulier  dans  la  Seanie , au 
bord  du  fleuve  Helgéa.  Scs  fortifications  ne  re- 
montent qu’l  l’an  1014.  Elle  a des  manufadures 
de  differentes  efpcces , 4c  elle  cil  munie  de  bonnes 
fortifications.  (S.) 

CHRISTI ANSTADT ; petite  ville  d’Allemagne  , 
au  cercle  de  haute  Saxe , dans  la  I.uface , fur  le 
Bober.  Ce  n’étoit  qu’un  village  jufqu’en  1659  qu’el- 
le fut  bâtie  par  les  réfugiés  de  Siléfic.  Ella  a des 
raanufaiftures  de  draps , & un  petit  château . 

CHRISTIANSUN'D,  autrefois  LiLitFOSxtc;  vil- 
le de  Norwege , dans  le  diocéfe  de  Drontheim , 
avec  une  prévôté  municipale  4c  un  port.  (R.  ) 

CHRIST1N  AUX  . Kilistinons. 

CHRISTINEHAMN  ; petite  ville  de  Suede,  dans 
la  province  de  Wermeland,  bâtie  fur  la  terre  roy- 
ale de  Bro,  tout  prés  du  lac  de  Wener.  On  ex- 
porte annuellement  beaucoup  de  fer  de  cette  ville, 
4c  on  trouve  dans  fes  environs  une  bonne  fource 
d’eau  minérale. 

CHRISTINE- STADT  ; petite  ville  & port  de 
Suede,  en  Finlande,  dans  la  Bothnie  orientale , 1 
l’orient  du  golfe  de  Bothnie.  Cette  ville  fut  bâtie 
en  1649,  par  le  comte  Pierre  Brahé  , fur  la  pénin- 
l'ule  de  Kropo , & fut  appelée  du  nom  de  fa  fem- 
me . Elle  cfl  la  quatre-vingt-dixieme  à la  diete. 

CHRISTOPHE  ( Saint  );  île  de  l’Amérique, 
l’une  des  Antilles.  Cette  île,  qui  peut  avoir  25 
lieues  de  tour , fut  découverte  en  1493  par  Chri- 
flophe Colomb,  dont  elle  tire  fon  nom.  Les  An- 
glois  4c  les  François  s’y  étant  établis  en  môme 
temps  en  pofféderent , chaque  nation , une  partie 
jufqu’en  1713. 

L’afpeft  de  St.  Chriflophe  rft  très  pittorefque. 
Ses  montagnes  s’élevant  l’une  fur  l’autre  donnent 
une  vue  charmante  autour  de  l’île.  Entre  les  mon- 
tagnes , on  trouve  d’épouvantables  rochers  , & 
horribles  précipices,  d’épaiffes  forêts,  des  bains 
chauds  & fulfureux,  fur-tout  dans  la  partie  fud- 
oueff  . Au  fud-cfl,  on  trouve  une  faline  qui  don- 
ne de  tics  bon  fel.  L’air  de  Saint  Chriflophe  efl 
pur  4c  fort  l'ain  , mais  fouvent  troublé  par  d’a- 
freux  ouragans.  Le  fol  efl  léger,  (âbloneux  , 4c 
de  la  plus  grande  fertilité.  Il  produit  un  fucre 
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plus  fin  que  celui  de  la  Barbade  4c  d’aucune  des 
Antilles.  Huit  ou  dix  rivières  coulent  des  monta- 
gnes, 4t  fournifl'ent  de  très-bonnes  eaux  â plufleurs 
parties  de  l’île . Les  édifices  y ont  de  l’apparen- 
ce , 4c  les  plantations  font  autant  de  terres  char- 
mâmes, auxquelles  on  n’a  rien  épargné  pour  les 
embélir.  Le  bourg  de  la  Baffe  terre  efl  trés-aug- 
menté  depuis  qu’if  côt  aparreno  aux  Anglois.  En 
général , cette  nation  donne  une  nouvele  vie  à 
tous  les  lieux  qu'elle  habite.  On  y trouve  une 
belle  Églife,  un  hôrel-de-ville , un  hôpital,  4c 
quantité  d’autres  édifices  de  pierre  4c  de  brigue. 
Le  château  efl  le  plus  noble  bâtiment  de  1 île . 
Aujourd'hui  les  forts  font  en  très-bon  état.  Les 
animaux  y font  les  mêmes  que  dans  les  autres 
Antilles . Les  Anglois  y avoient  un  grand  nom- 
bre de  Nègres , 4c  avoient  fait  de  cette  fie  une 
colonie  très'-riche  4c  très-importante.  Long.  315, 
ht.  17,  30. 

Saint-Chrirtophe  étoit  partiélemenr  aux  Anglois 
depuis  IÔ25,  & en  totalité  depuis  1702 . Le  traité 
d’Utrecht  leur  en  avoit  confirmé  la  poffeflion  ; 
mais  en  1782,  les  François  la  leur  ont  enlevée. 
Cette  fie , qui  efl  étroite , peut  avoir  trente-fix 
lieues  carrées,  4c  elle  fournit  le  plus  beau  fucre 
du  nouveau  monde . ( R.  ) 

CHRISTOPHLE-DE  VATAN  ( Saint  ) ; petite 
ville  de  France,  dans  l'Orléanois,  éleélion  4c  â 
4 lieues  f.  de  Romorantin . 

CHRUDIM  ; petite  ville  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  même  nom  , 4c  fur  la  riviere  de  Chru- 
dimka . Elle  fe  rendit  aox  Huffites  142t.  Elle 
efl  remarquable  par  fes  haras. 

CHRYSOLER;  riviere  de  Hongrie,  en  Tran- 
fylvanie,  qui  fe  jete  dans  celle  de  Maroch. 

CHULULA  ; ville  de  l’Amérique  fepftntriona- 
le,  dans  le  Mexique,  près  du  lac  de  Mexico. 

CHUMG-KING  ; belle  4c  grande  ville  de  la 
Chine,  dans  la  province  deSuchuen,  au  confinent 
de  deux  rivières poiffoneufes,  où  l'on  trouve  beau- 
coup de  tortues.  Le/.  }0,  24. 

CHUPACHOS  ( los  );  peuple  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, au  Pérou.  Ils  s’étendent  au  nord  4c  au 
midi  de  la  riviere  qui  porte  leur  nom,  4c  ils  oat 
les  Andes  â l’occident. 

CHUPULETI  ; petite  ville  d’Afic  , dans  la 
Géorgie. 

CHUQU1ABO  ; contrée  de  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou,  dans  l’cudience  de  Lima.  II  y 
a quelqoes  campagnes  oit  les  habitans  Tentent  du 
maïs,  4c  où  fe  trouvent  plufleurs  arbres  fruitière. 
L’air  y efl  fort  froid  , à caufe  du  voifinage  des 
montagnes,  4c  la  teire  efl  allez  feche.  Les  pluies 
commencent  en  décembre  jufqu’cn  mars.  Les  ar- 
bres y bourgeonenr  en  feptembre  , en  oftobra  4c 
en  novembre  ; pendant  ces  trois  mois  les  jours  font 
très- feriins  Sc  l'air  fort  tempéré. 

CHUQUIMAYO;  riviere  de  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou,  dans  l'audience  de  Quito. 

CHUR-WALDEN;  petite  ville  desGrifons,  fut 
la  rivière  de  Rabas. 

/ CHUSISTAN , 
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CHUSISTAN , on  KUSISTAN  ; province  d’A- 
fie , dans  la  Perfe , cn:re  le  pays  de  Fars  St  celui 
de  Baffora . C'ei)  une  belle  plaine , dont  la  capi- 
tale ctt  Soulier . ( JJ.  ) 

CHWASTOW  ; ville  peu  confidérable  de  la  pe- 
tite Pologne,  dans  le  pniatinat  de  Kiow. 

CHYPRE,  ou  CYPRE,  en  latin  Cypris. 

Ce  premier  ell  le  nom  moderne , fit  le  fécond 
ell  le  nom  ancien.  C'cll  une  des  plus  grandes  îles 
de  la  Méditerranée , fur  la  côte  d’Afie , entre  la 
Matolie  au  nord,  fit  la  Syrie  à l’orient. 

La  fable  l’avoit  confacrée  a Venus  ; fie  comme 
elle  y plajoit  le  lieu  de  la  naiiïance  de  cette  dé- 
elle , on  l’y  honorait  d’un  culte  particulier. 

Sa  fertilité  , fes  vins , St  les  mines , l’ont  ren- 
due en  tout  temps  fi  coofidérable  que  les  Grecs  lui 
donnèrent  le  nom  de  mocaria  , c’eil-i  dire,  fortu- 
née ; mais  il  s’en  faut  bien  qu  elle  mérite  aujour- 
d’hui ce  beau  titre , par  les  malheurs  qu’elle  a ef- 
fuyés  luccelfivement  en  palTaot  fous  la  domination 
des  Turcs. 

Cette  île  a chez  elle  de  quoi  fournir , non  feu- 
lement aux  befoins , mais  au  luxe  même  de  la 
vie.  Ses  vins  font  délicieux  , & lé  fervent  au  defiert 
fur  toutes  les  bonnes  tables  de  l'Europe  - On  en  tire 
beaucoup  de  maroquins.  Les  Turcs  la  prirent  fur  les 
Vénitiens  en  1570.  Nicofie  en  ell  la  capitale . Long. 
30,  50  —52,  45  ; lai.  34,  ao  — 35,  30.  (JL) 

( Il  ) Nous  ne  pouvons  pas  nous  empê- 
cher de  reporter  ici  que  Catherine  fille  de 
Marc  Cornaro  , après  avoir  été  adoptée  comme 
fille  par  la  République  de  Venife  , devint  rei- 
ne de  Cypre  en  époufant,  l'an  1468,  le  roi  Jac- 
ques Lulignano.  Jacques  mourut  le  3 Juin  de  l'an 
1473  , taillant  la  reine  fa  femme  enceinte.  Elle 
acoucha  d’un  fils  qui  ne  vécut  qu’un  an . De- 
puis elle  gouverna  elle-même  le  royaume , mais 
avec  beaucoup  de  difficultés;  fit  a meme  été  allez 
malheureule  pour  voir  tué,  dans  une  (édition,  An- 
dré Cornaro  , fon  oncle . Éfrayée  par  les  troubles 
St  par  le  chagrin  , elle  abdiqua  en  remettant  le 
royaume  S la  Republique , fit  vint  palier  le  relie 
de  fa  vie  au  milieu  de  fa  patrie.  ) 

CHZEPREG  ; petite  ville  de  la  baffe  Hon- 
grie, dans  le  comté  de  Sapron,  fur  la  riviere  de 
Ston  ■ 

C1ALIS;  royaume  d’Afie,  dans  la  Tartarie  in- 
dépendante , borné  au  nord  par  le  royaume  d’É 
luth  , au  midi  par  le  Thibet , à l’occident  par  le 
Tnrqueftan,  dont  il  ell  fé paré  par  le  Mont-Imaiis. 
La  capitale  s’appele  aufli  Cialis  fur  leKinker,  au- 
trement dit  l’Yulduz. 

CIAMPA  ; petit  royaume  d’Afie,  dans  les  In- 
des. 11  a au  midi  fit  à l’orient  la  mer  d’Orient, 
au  nord  le  déferr  de  la  Cochinchine,  à l’occident 
e royaume  de  Camboge.  Ce  pays  ell  à peine 
Iconnu . 

C1ANDU;  ville  confidérable  d’Afie,  ao  nord  de 
la  Tartarie.  Ce  fut  le  grand  kan  Cublay  qui  la 
fit  bâtir,  fit  qui  y fit  contlruire  un  beau  palais  de 
marbre  orné  d'or.  Marco  Folo  Véntùtn , 
Géographie , T orne  I. 
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CIANGLI  ; ville  d’Afie,  au  Cathay  à cinq  jour- 
nées de  la  ville  de  Canglu.  Elle  eft  arofée  d’une 
grande  riviere,  fit  fait  un  très -riche  commerce. 
Marco  Polo . 

C1ANGLO;  ville  de  la  Chine,  dans  la  provin- 
ce de  Fokien  , fur  la  riviere  de  Si . Ce  pouroit 
bien  être  la  Ciangli  de  Marco  Polo. 

C1ARTIAM;  province  d'AGe,  dans  la  Tarta- 
rie dépendante  du  grand  kam  ou  chame , dont  la 
capitale  porte  le  même  nom. 

CIAUL;  ville  forte  d'Afie  , dans  l’Inde,  au  roy- 
aume de  Decan.  l'oyez  Chaul. 

CIBIN;  riviere  de  Hongrie,  dans  la  Tranfilva- 
nie,  fit  dans  la  partie  de  la  province  Saxonc , que 
l'on  appelé  Altland.  Elle  fe  jete  dans  l’Aluta , 
après  avoir  baigné  les  murs  entr’autres  de  la  ville 
d’Hermanllad,  qu’elle  fait  appeler  en  latin  Cihi- 
nium,  fit  en  Hongrois  Szcheny.  (JJ.) 

CIBOLA  ; province  de  l’Amérique  feprentriona- 
le  au  nouveau  Mexique,  habitée  par  des  fauva- 
ges . Elle  abonde  en  maïs , pois , fel . Il  s’y  trou- 
ve des  ours,  des  tigres,  des  lions  fit  des  brebis 
extrêmement  hautes . Le  pays  eft  fans  montagnes  , 
fit  pourtant  affez  froid.  Long.  166 , ht.  35.  (JJ  ) 

CICLUT  ; fort  de  la  Dalmatie,  dans  une  île 
formée  par  le  Narenta , près  la  ville  dcNarenta. 
Long.  35  » 53i  43  » *J* , , , , 

CIDAMBARAM;  ville  dAfie,  dans  les  Indes, 
au  royaume  de  Gingi , fur  la  côte  de  Coromandel  • 

CIDAYE  ; ville  d’Afie,  dans  l’île  de  Java,  au 
royaume  de  Surubaya. 

CIEKANOW;  petite  ville  de  Pologne , en  Ma- 
fovie,  dans  le  palatinat  de  Czerska  , capitale  du 
Callellanio  de  même  nom . 

CIEME  ; ville  de  1a  Chine,  dans  la  province 
de  Chang-ton  . Lac.  36,  23. 

CIGUATEOjîle  de  l’Amérique  feptcntrionale , 
dans  la  mer  du  Nord,  l’une  des  Lucaycs  ou  de 
Sahama.  Elle  eft  peu  large,  fit  a trente  lieues  de 
longueur . 

C1LLEY  , ou  CILLY;  petite  ville  d'Allema- 
gne, au  cercle  d'Autriche,  dans  la  baffe  Stirie, 
fur  la  Saan  , capitale  d’un  comté  de  même  nom . 
Ce  comté  eft  riche  en  toutes  fortes  de  métaux , 8c 
les  environs  font  remplis  de  fources  minérales  . 
Long . 33,20;  ht.  45,  28. 

C1NEY.  Voyez  Chines. 

C1MRRES;  lieu  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
d’Autriche,  fit  dans  le  comté  de  Tirai,  au  quar- 
tier de  l'Adige.  C’ert  un  des  plus  habites  du  val- 
lon de  Fleimbs , fie  l’un  de  ceux  où  pafferent  8c 
féjournerent  autrefois  les  Cimbres , lors  de  leur 
expédition  en  Italie. 

CIMPA  ; petite  ville  d’Afie , au  royaume  de 
Tonquin , à Lorient  de  Kctoy,  fit  de  la  grande  ri- 
viere de  Cimpa. 

CINALOA;  province  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , fur  la  côte  de  la  mer  de  Californie , habi- 
tée par  des  nations  fauvages  fit  ido.âtres . L'air  y 
eft  fort  fait)  ; la  terre  gralle  fit  fertile  raporte  tou- 
tes fortes  de  fruits.  Le  mais,  Us  fèves  de  Tur- 
Lli 
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quie,  le  coton  y font  en  abondance.  Les  naturels 
du  pays  four  de  belle  taille  ,robu(lcs  & guerriers. 
Les  Éfpagnols  ont  eu  beaucoup  de  peine  à les 
foumettre . 

CINAN;  ville  confidérable  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  Chantong,  dont  elle  ell  la  première 
métropole . Elle  ell  l'uude  dans  un  fond  maréca- 
geux. Long.  134,  50;  Us.  37. 

CINCA  ; rivière  d’Efpagne  qui  prend  fa  fource 
dans  les  Pyrénées,  & traverfe  tout  l’Aragon. 

CI  NCHEU -,  ville  de  la  Chine, dans  la  province 
de  Quang  fi.  Il  y a une  autre  ville  de  ce  nom  en 
Chine,  dans  la  province  de  Xanrung. 

CINGCHING  ; ville  de  la  Chine , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Quan-tong. 

CtrrGCHîNG,  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Chan  tong. 

CINGGAN ; ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Kian. 

CINGLO;  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Chann  fi. 

C1NGOLI  ; anciene  ville  d’Italie,  dans  l'ctar 
de  I’Êglife,  & dans  la  Marche  d’Ancone,  fur  la 
Mufone . (PT)  Horace  Avicenna  a écrit  l’Hiftoire 
de  cette  ville,  imprimée  à )cfi  en  11544.  ) 

CINNING;  ville  de  la  Chine , première  métro- 
pole de  la  province  de  Yunnan . Auprès  de  cette 
ville  cil  leMont-Kinna,qui  a de  riches  mines  d’or . 

CINQ  ÉGLISES.  Voytx  Eottsts. 

CINQ-PORTS.  Ce  font  cinq  villes  maritimes 
d? Angleterre  avec  ports  de  mer,  fut  la  c6te  qui 
regarde  la  France;  à favoir  Hartings,  Romney, 
Mythe,  Douvres  & Sandwich  : au  premier  des 
«inq  apartienent  aulfi  Winchelfea  Sc  Rye  . Ces 
villes  ont  de  grands  privilèges.  Les  députés  qu’el. 
ièsïenvoient  au  parlement  font  appelés  banni  dis 
cinq-ports  - 

CIOTAT;  ville  maritime  de  France,  en  Pro- 
vence, viguerie  d’Aix.  Long,  23 , 15;  Ut.  43 , 10. 
I lï  ) Umg.  23  , 17.  ) 

Cette  ville  ell  marchande,  bien  peuplée, & re- 
cueille des  bons  vins  mufeats . Il  y a tour  auprès 
un  couvent  de  Servites , dans  l’endos  duquel  fe 
trouve  une  fontaine , dont  l’eau  haulîe  & baifle 
comme  le  flux  & le  reflux  de  la  mer . Elle  ell  à 
J li.  f.  e.  de  Marfeille,  & S o.  de  Toulon. 

CIR  ( Saint  ) ; village  de  France,  diucêfe  de 
Chartres,  à une  petite  lieue  de  Verfailles . II  eft 
cclebre  par  la  maifon  de  Saint  Cir,  de  l’ordre  de 
Saint  Augullin , fondée  par  Louis  XIV.  Les  reli- 
gieufes  font  un  quatrième  voeu  ; c’cft  de  veiller  à 
l’éducation  de  deux  cents  cinquante  jeunes  perfo- 
res, filles  de  militaires,  qui  ne  peuvent  V entrer 
que  fur  la  preuve  de  quatre  degrés  de  noblede  du 
«ôté  paternel , après  l’âge  de  fvpt  ans  & avant 
«eiui  de  douze  . Elles  n’y  peuvent  demeurer  que 
js&u’âi  l’âge  de  vingt  ans  trois  mois.  La  maifon 
ôàtie  d’après  les  dedeins  de  Manfard,  fut  achevée 
t»  1696.  ( R.  ) 

CIR  AM  C Saint};  petite  ville  de  France,  dio- 
ctSc  de  Bourges,  en  Berry,  fut  U CLaific  „ éleCUuo 


CIR 

de  Château-Roux  , à 5 lieues  n.  du  Blanc,  avec 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Benoît , réunie  à 
l’évèché  de  Nevers. 

CIRANGAPATNAM  ; grande  ville  des  Indes  , 
dans  la  prefqu’île  en  deçà  du  Gange , à l’orient 
des  montagnes  de  Gâte , dans  la  partie  feptentrio- 
nale  du  royaume  deMaidour,&  fut  la  rive  orien- 
tale de  la  rivière  de  Coloran  . 

CIRCASSIE  ; grand  pays  d’Afie,  firué  entre  la 
mer  Noire  & la  mer  Cafpiene,  ayant  au  nord  le 
gouvernement  d’Altracan , du  côté  oppofé  la  Min- 
greüe  & la  Géorgie.  Les  habitant  ptofelTent  une 
religion  qui  tient  des  ufages  qui  femblent  venir 
des  chrétiens  & des  mahométans  leurs  voifins  , 
Une  partie  de  ce  pays  cil  loumife  à la  Ruflie, 
l’autre  ell  indépendante.  Le  commerce  principal 
de  1»  Circallie  conüilc  en  pelilles , en  fourures,  & 
en  femmes  qu’ils  vendent  aux  Turcs  & aux  Per- 
fans  ; elles  ont  la  réputation  d’ètre  plus  belles 
qu’en  aucun  pays  de  i’Afie  . 

Les  hommes  au  contraire  font  faits  à peu  près 
comme  tous  les  autres  Tartares  Mahométans  ; ils 
font  bafanés  & d’une  taille  médiocre  , mais  épailfe  , 
le  tour  du  viüge  ell  large  & plat;  les  traits  font 
grôMiers  ; ils  rafent  leurs  cheveux  noirs  de  la  lar- 
geur de  deux  doigts,  depuis  le  front  jufqu’à  1* 
nuque , à l’exception  d’une  mèche  qu’ils  confer- 
vent  fur  le  fommet  de  la  tète . Ils  portent  un 
manteau  de  feûtre  ou  de  peau  de  mouton  , noué 
fur  l’cpaule  avec  une  aiguillete;  mais  ce  manteau 
ne  leur  couvre  qu’une  partie  do  corps.  Leurs  ar- 
mes font  l’arc  & la  fléché  ; un  grand  nombre 
d’entr’eux  fe  fert  adroitement  du  sâbre  & des  ar- 
mes à feu . Ces  hommes  fi  laids  pourtant  font  les 
peres  des  plus  belles  femmes  de  l’univers.  Il  fem- 
bie  que  la  nature  conferve  â la  feeur  les  formes 
les  plus  agréables  de  fa  mere,.  tandis  que  le  frère 
hérite  de  toute  la  difformité  du  pere  . 

Les  Circadiens  font  prefque  tous  voleurs,  perfi- 
des , barbares  même  ; ceur  qui  font  fous  la  domi- 
nation Rude  fe  eivillfent  peu  â peu . Ils  fe  nou- 
rident  de  la  chade , de  leur  bétail , & de  l’agri- 
culture, excellent  même  â monter  ces  chevaux 
Tartares  dont  on  vante  la  vittde . 

Le  pays  produit  toutes  fortes  de  fruits  & de- 
légumes.  On  trouve  des  mines  d’argent  vers  les 
montagnes  du  Caucafe.  C’efl  de  la  partie  mon- 
tueufe  que  vienenr  ces  chevaux  fi  eliitnés  en  Ruf- 
fie  , & dans  tons  les  pays  du  monde . 

Ces  peuples  ont  des  princes  particuliers  de  leur 
nation,  auxquels  ils  obéident , & une  partie  de 
ceux-ci  font  Ions  la  proteflion  de  la  Ruffie.  Leur 
capitale  ell  Terki  r depuis  que  le  czar  a étendu 
fes  conquêtes  de  ce  côté,  il  a mis  garnifoa  dans 
toutes  les  villes . ( JW.  D,  M.  ) 

CIRCESTER  , ou  CIRENCESTER  ; anciene 
ville  d’Angleterre  , en  Gioccflershire  , fiir  le 
Schunr . Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  - 
Elle  ed  à 24  li.  o.  de  Londres.  Long.  15,  47; 
Ut.  5*  , 24. 

CIRENZA  . Vojtx.  ACEREN2A  . 
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CIR  TC  ; ville  d’Italie  , en  Piémont  , fur  la 
Store. 

CIRKNITZ,  ou  ZIRKN1TZA  ; bourg  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  d'Autriche,  & dans  la  partie 
du  duché  de  Camiole , appelée  la  moytrtt  ou  du 
milita.  De  très-hautes  montagnes  l’environent,  & 
le  fameux  lac  dont  on  va  parler  en  tire  fonnflm. 
Ce  bourg  eft  de  la  feigneurie  de  Haasberg;  il  a 
le  droit  de  tenir  marché,  & il  eft  le  grand  en- 
trepôt des  fels  que  la  cour  de  Vienne  fournit  au 
pays. 

Le  lac  de  Cirknitz , remarquable  par  des  Gngu- 
larités  dont  on  s’étone  de  loin , & dont  on  pro- 
fite de  près,  peut  avoir  un  bon  mille  d’Allema- 
gne d’occident  en  orient  , & un  demi-mille  du 
leptrntrion  au  midi . Il  eft  au  centre  de  monts  & 
de  rochers  très-élevés  & très-arides,  au  pied  def- 
quels  fe  trouvent , tout  à la  ronde  , deux  châ- 
teaux habités,  neuf  villages!^  vingt  Églifes.  Sa 
profondeur  en  général,  & indépendament  de  celle 
des  creux  & crevaffes  dont  il  elt  percé , & dont 
la  plupart  ont  des  fonds  très-bas , eft  d’une  toife 
au  moins,  & de  quatre  toiles  au  plus.  U con- 
tient trois  lies  & une  prefqu’île,  dont  les  agrément 
champêtres  contrafient,  dit-on , merveilleufement 
avec  l’air  rude  & fauvage  que  le  relie  de  la  con- 
trée préfente.  L’une  de  ces  îles  fe  nomme  Vomtk, 
& renferme  un  village  avec  un  temple  ; les  deux 
autres,  appelées  ytllta  ■ Goritzt  <Sc  MalaGoritza , 
font  uniquement  plantées  d’arbres . Dorvofchez  ou 
Dervofchek , c’efl  le  nom  de  la  prefqu’ile  , fem- 
ble  toucher  à Vornek , mais  elle  en  eft  réparée 
par  un  canal.  Les  eaux  de  huit  torrens, grands  & 
petits , entrent  dans  ce  lac  ; 8c  de  fon  fein  s’élè- 
vent , de  diftance  en  diltance , des  monticules  en 
a [Ter  grand  nombre. 

Ce  lac , fi  fameux  par  fes  delfécheoiens  , qui 
font  quelquefois  que  dans  le  courant  d’une  année 
l’on  y prend  du  poitïon,  l’on  y fauche  du  foin, 
l’on  y feme  & moilTone  du  millet  , & l’on  y 
chalfe  au  fauve  & au  gibier  ; ce  lac , dis-je , cil 
allez  irrégulier  dans  fes  écoulcmens  ; il  eft  des 
temps  ou  fon  defléchemcnt  n’ative  que  de  loin  en 
loin,  de  trois  ans  en  trois  ans,  de  quatre  en  qua- 
tre , & même  de  cinq  en  cinq  ; & d’autres  où  ce 
phénomène  a lieu  deux  & jufqu’à  trois  fois  dans 
un  an,foit  en  été,  foit  en  hiver, mais  plus  com- 
munément en  été,  dans  le  mois  de  juin  & de 
juillet  ,•  cet  écoulement  ne  s’opère  jamais  que  par 
une  certaine  fuite  de  jours  fecs  ; deux  grandes  ca- 
vités , ouvertes  au  niveau  du  lac , dans  des  ro- 
chers qui  font  â fon  nord-oued , donnant  effort  â 
fes  eaux  de  l'autre  côté  de  la  montagne, forment, 
quand  il  cil  plein,  fes  débouchés  ordinaires;  mais 
il  eft  fujet  à des  écoolemens  inopinés , qui  dévan- 
ccot  le  temps  où  il  eft  comblé,  & lui  fuppofent 
d'autres  canaux  de  fottic  que  ces  deux  cavités  du 
uord  ouoft  ; alors  ce  font  les  creux  ou  crevaffes 
dont  il  eft  percé , & dont  le  nombre  eft  de  dix- 
huit,  qui  forment  fes  débouchés  extraordinaires  . 
De  ces  dix-huit  creux , il  ta  eft  cinq  que  l’on  peut 


confidérer  comme  fes  principaux  entonoîts,  & com- 
me contribuant  le  plus  à fon  defléchement , v» 
que  dans  les  temps  d’écoulemcns  réglés, ils  fe  vi- 
dent régulièrement  les  uns  après  les  autres , cha- 
cun en  cinq  jours,  & qu’ainfi  dans  l’cfpace  de 
vingt-cinq  .tout  le  fond  du  lac  eft  à fisc.  Au  pre- 
mier indice  d’écoulement  qu’en  ont  les  pécheurs 
du  voifinage  , au  moyen  d’un  lignai  que  leur 
donnent  les  habitans  du  revers  de  fa  montagne  , 
l’on  voit  des  filets  par  multitude  fe  jeter  avec3  em- 
preffement,  mais  cependant  avec  ordre  & métho- 
de , dans  les  divers  endroits  où  l’eau  s’engoufre , 
8c  U fe  pêchent  en  abondance  de  grôs  brochets, 
des  tanches,  &c.  Le  droit  d’y  pécher  apartient  à 
fix  feigneuries  des  environs , favoir , â celles  de 
Haasberg , de  Steegberg  , d’Auersberg  , de  Laas, 
de  Schneberg  & du  monaftere  de  Sittick.  La  fei- 
gneurie de  Haasberg  cede  le  fien  à la  chartreufe 
de  Freudenthal  ; & moins  les  delféchemens  de  ce 
lac  font  fréquens , & meilleure  en  eft  la  pcche . 
L'entonoir  nommé  Ri&et-Cajama  s’alonge  oblique- 
ment en  forme  de  caverne  fouterraine,  dans  la- 
quelle un  homme  peut  defeendre  5c  marcher  â fon 
aife . Les  creux  nommés  Natte  & Piauzt  ne  font 
jamais  entièrement  â fec,  mais  demeurent  fan- 
geux, & devienent , au  départ  des  eaux  du  lac, 
l’afyle  d’une  multitude  de  fang-fues  & de  poiffons 
échapés  aux  filets  des  pêcheurs . Cette  derniere 
circonftance  eft  remarquable;  elle  explique  natu- 
rélement  la  difficulté  qui  pouroit  fe  préfenter  à 
l’efprit  au  fujet  du  prompt  repeuplement  du  lac 
k fon  retour:  l’on  voit  que  par  la  réfidence  du 
poiffon  dans  ces  deux  creux  conftament  humi- 
des , il  fe  fait  un  dépôt  & un  entretien  de  frai , 
fécondé  & répandu  par  les  eaux  dès  qu’elles 
revienent  i fourdre  . S’il  arive  au  lac  de  fe 
delfécher  de  bonne  heure  dans  l’année  , c’eft 
alors  que  fes  merveilles  fe  déploient  ; ccft  alors 
que  l'herbe  y croît  en  vingt  jouis , qu’on  Ia  fau- 
che, qu'on  1a  recueille  , & que  préparant  enfuite 
le  terrain  avec  la  cbarue  , Ion  y feme  du  mil- 
let ; mais  toutes  les  années  ne  font  pas  également 
favorables  à cette  double  récolte  , les  eaux  fe  re- 
tirant quelquefois  trop  tard  pour  que  l’on  ait  le 
temps  de  femer,  8c  d’autres  fois  revenant  trop  tôt 
pour  que  l’on  ait  le  temps  de  moiffoner.  Enfin, 
dans  les  années  où  l’abfence  des  eaux  eft  de  quel- 
que durée , la  tnétamorphofe  du  lac  eft  complété , 
en  ce  que  la  place  eft  alors  le  tendez-vous  général 
du  fauve,  du  gibier  & des  chalfeur  de  la  con- 
trée . 

Relativement  au  retour  des  eaux  du  lac  de  Cirk- 
nitz , il  faut  obferver  que  de  la  quantité  de  ploie , 
plus  ou  moins  grande  , qui  tombe  1 la  fois  dans 
ie  canton  , dépend  ordinairement  la  vitelfe  ou  U 
lenteur  de  ce  retour  : pleut-il  beaucoup  , & le  to- 
nette  fe  fait-il  entendre  en  même  temps , avec  un 
bruit  dont  la  terre  tremble  ; alors  de  toutes  les 
crevaftes  du  lac , fans  exception , jaiililfent  à grôs 
bouillons  des  eaux  qui, dans  vingt  ou  vingt-quatre 
heures  , en  ont  abfolument  rempli  le  baifin  ; la 
LU  i i 
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pluie  au  contraire  n’eft-elle  que  petite  ou  modé- 
rée, les  nues  ne  font-elles  que  médiocrement  épaif- 
fet,  ou  faiblement  agitées,  alors  ce  n’eft  que  par 
quelques-unes  des  bouches  méridionales  que  les 
•aux  fortant  de  terre , vienent  de  nouveau  former 
le  lac  : & un  fait  confiant  dans  l’un  & dans  l’au- 
tre des  cas,c’ell  que  le  lac  une  fois  bien  rempli, 
l'on  en  voit  la  furface  incelfament  couverte  d'oies 
fauvages , de  canards  fauvages , £c  de  plufieurs  autres 
efprces  d’oifeaux  aquatiques  . Un  autre  fait  de  ce 
genre, & qui  ne  doit  pas  être  omis  dans  l’énumé- 
ration des  fingularités  de  ce  lac , c’eft  la  multitude 
de  canards  gras,  fans  plumes  , aveugles  & tous 
noirs  que  les  ouvertures  appelées  Slyuadulze  & 
Urainajamma  y dégorgent  en  autone  avec  leurs  eaux, 
lorfqu’il  furvient  quelque  grand  orage  : ces  deux 
ouvertures  font  au  midi  du  lac,  & un  peu  an  deffus 
de  Ton  niveau  ; elles  ont  chacune  à leur  entrée 
une  toife  de  largeur  & une  toile  de  hauteur  , & 
l'on  peut  en  temps  fec  fe  promener  dans  leur  en- 
ceinte , & y pénétrer  aller  loin  : en  temps  humide 
& à la  bruyante  époque  du  retour  des  eaux  avec 
éclairs  & tooerres  il  faut  les  fuir;  le  lac  n’a  pas 
de  bouches  aufti  terribles  par  l’abondance  des  eaux 
qu’elles  jetenr  , & fur-tout  par  l’impétuofité  qui 
les  acompagne  ; les  flots  fortant  de  leurs  cavernes , 
s’élancent  à cinq  toifes  loin  de  l’entrée,  & fe  pré- 
cipitant an  fond  du  lac, font  tout  le  bruit  & pro- 
duifent  toute  l'écume  des  plus  grandes  cararaètcs  : 
c’elt  donc  par  ces  deux  bouches  que  vienent  alors 
au  jour  ces  canards  extraordinaires  ; ils  naiffeot 
comme  au  fein  du  fracas,  & fe  montrent  d’abord 
fous  l’appareil  le  plus  hideux  ; mais  bientôt  leur 
nudité  difparoît  avec  leurs  ténèbres  , & dans  l’ef- 
pace  de  quinze  jours  , fl  les  chaffeurs  les  biffent 
vivre  , ils  ont  des  plumes  & voient  clair . L’on 
finira  cet  article  en  ajoutant  qu’en  hiver  Jes  eaux 
du  lac  ieCirknitz , s’élèvent  ordinairement  au  point 
d’inonder  la  plupart  des  campagnes  adjacentes  .(K.) 

CIRLE,  ou  ZIRL;  village  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  d’Autriche  & dans  le  comté  du  Tirol, 
au  quartier  du  haut  Innthal  , feigneurie  de  Her- 
tenberg . C’eft  dans  fon  voifinage  que  s’élève  le 
roc  elcarpé  appelé  Martin/aand , au  fommet  du- 
quel les  chroniques  du  xv‘  fieele  nous  difent  que 
l'empereur  Maximilien  I"pouifuivant  un  chamois, 
fe  trouva  fort  imprudemment  grimpé,  fans  favoir 
comment  en  defeendre  : elles  ajoutent  que  pour 
fe  tirer  de  ce  mauvais  pas , il  fallut  qu’un  ange 
même  vînt  prendre  ce  prince  par  b main , & le 
ramenât  au  bas  du  rocher  ; & qu’en  mémoire  & 
en  reconoiffance  de  ce  fecours  furnaturel  , Maxi- 
milien fit  ériger  fur  1a  place  une  croix  de  qua- 
rante pieds  de  haut, auprès  de  laquelle  il  fit  pla- 
cer, en  grandeur  naturele,!es  ftatues  de  l’Apôtre 
Saint  Jean  & de  la  Vierge  Marie. 

CISALPIN  ; qui  eft  en  deçà  des  Alpes.  Ce  mot 
cft  formé  de  la  propofition  rit,  ta  deçà , & si/pet . 

Les  Romains  dillinguerent  b Gaule  & le  pays 
qu’on  nomme  maintenant  Lombardie  , sa  Gaule 
fi/alpine  & en  Gaule  iran/alpine. 
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Celle  qui  étoit  eifalpine  à l’égard  de  Rome  eft 
tranf alpine  à notre  égard . (R.) 

CISMAR  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
baffe  Saxe,  au  duché  d’Holftein , près  de  b mer 
Baltique . 

CISMONE  ; riviere  d’Italie,  qui  prend  fa  four  - 
ce  dans  JeTrentin,  èSc  qui  fe  réunit  à b Brente, 
dans  b Marehe-Trévifane. 

(11)  Cismonz  ; c'eft  auffi  un  village  très-peuplé 
qu’on  pouroit  appeler  bourg  , Il  eft  traverfé  du 
fleuve  Cifmone  qui  lui  donne  fon  nom.  ) 

CISOIN  ; Voyez  Chisoin. 

CISTERN  A ; petite  ville  d’Italie,  en  Piémont, 
fur  les  confins  du  marquifat  d’Afti . 

CITADELLA , Jamna;  petite  ville  forte,  avec 
un  port,  autrefois  capitale  de  l’île  de  Minorque. 
Quoique  cette  ville  ait  ceffé  d’être  le  fiége  du 
gouvernement  de  l'île,  c’eft  cependant  encore  b 
rélidcnce  de  prefque  toute  b nobleffe  du  pays. 
Elle  a plufieurs  maifons  religieufes  . Elle  eft  à 
il  li.  n.  o.  de  Mahon  . Long,  ti  , 48  : Ut.  ?o 
SM«.) 

CITE  AUX,  Cifltrcium  ; riche  & célébré  abbaye 
de  France , en  Bourgogne , au  diocêfe  de  Chiions 
lur  Saône,  à quatre  lieues  f.  de  Dijon  , & in.e. 
de  Nuits.  Elle  eft  chcf-d’ordre , & releve  immé- 
diatement du  Saint  Siège.  L’édifice  du  monaftere, 
qui  n’eft  conduit  qu’à  la  moitié  de  fon  étendue, 
le  dévelope  fur  un  front  immenfe.  L’architeffure 
n’en  eft  pas  merveilleufe  ; mais  l’efcalier  eft  ma- 
gnifique & de  h plus  grande  hardieffe.  L’Églife, 
qui  eft  dans  le  genre  gothique , ne  fe  fait  remar- 
quer ni  par  l’étendue  du  vaiffeau  , ni  par  fa  lé- 
gèreté . Plufieurs  Ducs  de  Bourgogne  y ont  leur 
fcpulrure . 

t L’abbaye  de  Cîteaux  fut  fondée  des  libéralités 
d’Eudes  duc  de  Bourgogne  , par  Robert,  abbé  de 
Molefme,  qui  en  fut  élu  le  premier  abbé.  Saint- 
Étienne,  fon  fucceffeur  , envoya  une  partie  des 
religieux , dont  le  nombre  s'étoit  fort  accru  , à b 
Ferté-fur-Grône , à trois  lieues  fud-oueft  de  Chi- 
ions fur  Saône,  l’an  iti:,  & l'abbaye  qui  y fut 
fondée  fut  dite  b première  fille  de  Cîteaux . Deux 
ans  après  le  même  Saint  fonda  dans  l’Auxerrois  le 
monaftere  de  Pontigni  : ce  fut  1a  fécondé  fille  de 
Cîteaux  . L'abbaye  de  Clervaux  , dont  Saint  - Ber- 
nard fut  le  premier  abbé , ell  la  troifieme  ; elle 
fut  fondée  l'an  1115,  & l’an  nié,  l’évêque  de 
Langres  fonda  , dans  le  Baftigni  , la  maiion  de 
Morimont , qui  eft  dite  b quatrième  fille  de  Cî- 
teaux . Ces  quatre  abbés  out  de  grands  privilèges  ; 
ils  prétendent  même  devoir  être  réputés  généraux 
d'ordre  , à raifon  de  l’autorité  dont  ils  jouiffent 
fur  les  monafteres  de  leur  filiation  . Mais  l’abbé 
de  Cîteaux  eiî  chef,  pere  & fupérieur  général  de 
tout  l’ordre.  Il  a l'entier  pouvoir  du  chapitre  uni- 
verfel  quand  il  n’eft  pas  altemblé . C’eft  à lui 
feul  qu’aparcient  le  droit  de  le  convoquer . Il  fait 
b vifite  par  lui  on  par  Tes  commiftaires  , dans 
tous  les  monafteres,  & reçoit  les  appellations  des 
jugemens  rendus  par  les  pores  immédiats  . Il  a 
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frai  le  droit  de  permettre  aux  religieux  de  Ion 
ordre  de  faire  imprimer  leurs  ouvrages  , & il 
exerce  une  jurifdiâion  exciufive  fur  les  collèges 
généraux  , parce  que  tour  ce  qui  a trait  à la  po- 
lice générale  et}  de  fon  reflort  . L'abbé  général 
de  Citeaux  ell  d’ailleurs  fupérieur  en  chef  des 
cinq  ordre.  de  chevalerie  qui  font , tant  en  Efpa- 
gne,  qu’en  Portugal;  il  e(i  conl'eiller  né  du  parle- 
ment de  Bourgogne , & il  liège  avec  les  évêques 
dans  les  a Semblées  des  états  de  la  province . Peu 
après  fon  éleâion , il  va  prêter  ferment  entre  les 
mains  du  roi,  &.  c'cii  le  feul  abbé  régulier  du 
royaume  qui  jouilTe  de  cet  honeur.  (ü.) 

CIT1TEB , ou  CITHIBEB  ; petite  ville  d’A- 
frique , dans  la  province  de  Tedia  , au  royaume 
de  Maroc.  Sa  liruation  ell  furie  haut  d’une  mon- 
tagne ; les  habitans  font  doux  & riches . Les  plai- 
nes font  fertiles  en  blé  , & les  montagnes  cou- 
vertes  de  nombreux  troupeaux  . Leur  plus  grand 
trafic  ell  de  laine  fine,  dont  ils  font  de  belles  ca- 
faques  & des  tapis. 

CITARO.  Voytz  CETRARO  . 

CITTADELLA  ; petite  ville  d’Italie,  dans  Ie'terri- 
toire  de  Padoue,prés  de  la  Breme.f  11  y a dans 
fes  environs  de  très-bons  pleurages , où  on  nourit 
«l’excellens  bœufs  , & des  veaux  très-délicats.  ) 
CTO  Long.  19,  JS  ; Ut.  43,  ai.  ) 

CITTA  DI  CASTELLO;  ville  d’Italie  , dans 
l’Ombrie,  fur  ic  Tibre,  avec  un  évêché  qui  ne 
veleve  que  du  Pape  . Long.  29  , 53  ; Ut.  43  , 28. 
(n)  Lcng.  29,  56;  Ut.  40,  3 6.  ) 

Città  Nuova;  ville  d’Italie  fur  la  cère  d’Iflrie: 
elle  apartient  aux  Vénitiens  . Il  y a un  évêché 
fuffragant  d’Aquilée  C d'Udine  ) . Lemauvais  air  qui 
y régné  ell  caufe  qu'elle  eil  mal  peuplée . 

Il'  y a encore  une  ville  du  même  nom  , avec 
le  titre  de  duché,  dans  l’état  de  l’Égiife  & dans 
la  Marche  d’Ancone  , fur  le  golfe  de  Venife  : elle 
apartient  à la  maifon  Céfarini  . Long.  37 , 23  ; 
Ut.  45 , 30. 

Città  délia  Prive;  petite  ville  d’Italie,  dans 
rOnsbrie  , avec  un  évêché  érigé  en  léor,  Long. 
s9 , îi  ; Ut.  43.  „ , 

Città  di  Sole  ; petite  ville  forte  d Italie  , dans 
la  ToCcane  , fur  la  rivière  de  Fagnone.  Elle  fut 
bâtie  eo  1565,  par  Côme  de  Médicis , premier  du 
nom . Elle  ell  d’»(îe2  bonne  défenfe  par  fa  fitua- 
lion . (R.) 

CIUDAD-DE-LAS-  PALM  AS  ; ville  capitale 
de  l’île  de  Canarie,  avec  un  fort  , un  port  très- 
fréquenté , & un  évêché  fuffragant  de  l’archevêché 
de  Séville  depuis  1485.  Long.  3;  lot.  28. 

Ciuoad  - R [.al  , Phtlippopolit  ; ville  d'Efpagoe  , 
dans  la  noovele  Callillc  , capitale  de  la  Manche  , 
h une.  lieue  de  la  Guadiana  . L’enceinte  de  cette 
ville  eil  allez  grande  ; elle  étoit  même  très-peu- 
plée ; mais  aujourd’hui  elle  ell  fort  déchue.  Elle 
ell  remarquable  pat  la  propreté  avec  laquelle  on 
y prépare  les  peaux  pour  les  gants. 

Ciudso-RIal  ; ville  de  l’Amérique  méridionale, 
xui  Paraguay,  au  confluent  des  rivières  d’Itatu  & 
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de  Parana.  Les  Portugais  de  Saint- Paul  de  Py«. 
tiningue  1a  détruifiieDt  entièrement. 

Ciudad  dï  im  Rites  ; ville  confidérable  de 
l’Amérique  méridionale  dans  la  Terre- ferme,  pro- 
vince de  Sainte  Marthe , prés  de  la  fonree  du  Cé- 
far-Pompatao . Le  terroir  de  cette  ville,  ainfi  que 
de  ia  région  voiline , n’eft  pas  expofé  à de  grandes 
chaleurs,  parce  que  pendant  l’été,  qui  commence 
au  mois  de  décembre,  les  vents  d’orient  y fouftent, 
& modèrent  l’ardeur  du  loleil.  Il  y pleut  beau- 
coup l’hiver  , à caufe  de  la  proximité  des  mon- 
tagnes qui  font  toujours  froides  ; ce  qui  caufe 
beaucoup  de  fluxions  & de  fièvres . Les  environs  font 
couverts  d’arbres  fruitiers  de  toute  efpece.  On  y 
trouve  d’exceliens  pâturages.  Le  pays  produit  auflï 
beaucoup  de  coton. 

. Ciudad-Rodrigo  , Lancia  , TranfcucUna  , Rcdt. 
ncopolis  ; ville  forte  & confidérable  d'Efpagoe, au 
royaume  de  Léon  , avec  un  évêché  fuffragant  de 
Compollelle . Les  Portugais  & leurs  allié*  la  prirent 
en  170b , en  quatre  jours, & la  perdirent  en  1707. 
Elle  ell  dans  une  campagne  fertile,  fur  l’Aggéda, 
à 4 6 li.  o.  de  Madrid , 1 6 1.  o.  de  Salamanque  . Long. 
1 1, 54 > Ut. 40,  38.(11)1.0»*.  11,  58; /xr. 40, 3<5.) 

CIVEDA  ; bourg  d’Italie  dans  le  Breffan  , fur 
l’Oglio,  aux  Vénitiens,  à 10  li.  de  Breffe  , vers 
le  couchant. 

C1VEN  ; ville  de  U Chine  , première  métropole 
de  la  province  de  Quang-fi. 

CJVENCHEU  ; ville  confidérable  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Fokien  , dont  elle  efUa  deuxieme 
métropole.  Cette  ville  efi  bien  bâtie.  On  y voit 
beaucoup  d’ara  de  triomphe  , & d’autres  édifices 
publics  . La  pagode  , ou  temple  des  idoles  , ell 
d’une  grande  beauté . Il  ell  acompagné  de  deux 
tours  â fept  étages  fort  élevés. La  Martiniere  leur 
donne  cent  vingt-fix  toifes;ce  qui  feroit  fept  cents 
cinquante-lis  pieds  de  hauteur,  choie  invraifembla- 
ble , puifqu'elles  furpafferoient  les  plus  hautes  tours 
du  monde  , & même  les  pyramides  d'Égypte  . 
Cette  ville  ell  auprès  de  la  mer  , dans  un  golfe. 
Long.  1 34 , 40;  Ut.  15, 

CIVIDAL  DI  FR1ULI  ; petite  ville  d’Italie  , 
au  Frioul,  dans  l’état  de  Venife,  fur  la  Natifone. 
Cette  place  ell  remarquable  par  fa  nobleffe  , fon 
chapitre,  & par  la  naiflance  du  diacre  Paul.  Elle 
efl  i 8 1.  B.  d'Aquilée , & 3 n.  e.  d’Udine . Long. 
31  ; Ut.  46 , 15.  (fl)  Long.  3a 

CIVITÀ  DI  CASCIA  ; bourg  d’Italie  , dans  l’é- 
tat  de  l’Églife,  en  Ombrie , près  des  frontières  de 
l’Abruzze . 

Cività  Caxtii.laka  ; petite  ville  d’Italie  , dans 
i’état  de  i’Églife , & dans  la  Sabine  , fur  la  Tri- 
glia  : fon  évêché  , qui  ne  relevoit  que  du  Saint 
Siège , eil  préfentemeot  uni  à celui  d'Orre  . 

Cività  Ducal*  3 ville  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples  , dans  l'Abrutie  ultérieure  , près  du  Ve- 
lino.  Elle  a un  évêché  fuffragant  de  Cbieti , mais 
exempt  de  fa  jurifdiâion . 

Cività  Lavinia;  perite  ville  d'iialie,  de  l’état 
de  l’Églife,  dans  la  Campagne  de  Rome. 
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Cività  01  Penna  ; ville  d’Italie  , an  royaume 
de  Naples  , dans  l'Abruaae  ultérieure  , près  du 
Salino.  Long,  31,  38;  ht.  41,  15. 

Cività  Rêalf.  ; petite  ville  d’Italie,  au  royau- 
me de  Naples , dans  l’Abrurze  ultérieure , près  des 
fources  du  Tronto. 

Cività  di  Sant’Angelo  ; petite  ville  du  roy- 
aume de  Naples  , dans  l’Abruzze  ultérieure  , à 
trois  milles  de  la  mer  Adriatique  , fur  une  mon- 
tagne - 

Cività-Vïcchi a ; petite  ville  forte  d’Italie,  dans 
l’état  de  l'Églife  , fur  le  bord  de  la  mer  . Elle 
fut  fortifiée  par  Urbain  VIII.  Elle  a un  bon  port 
& un  arlenal  , où  font  d’ordinaire  les  galères  du 
Pape.  L’air  y eft  mal-fain  , ce  qui  eft  caufe  que 
certe  ville  eft  médiocrement  peuplée  . Elle  doit 
fon  origine  & fon  port  à l’empereur  Tra/an.  Elle 
eft  à 20  lieues  n.  O.  de  Rome.  Long.  19,  23  ; ht. 
42,  y.  { fl  ) Long.  29  , 2<S.  ) 

( fl  ) Nous  avons  l’Hiftoire  de  cette  ville  écrite 
par  Frangipani , imprimée  1 Rome  en  i7ét.  ) 

Il  y a encore  une  ville  de  ce  nom  dans  l’ale 
de  Malte,  que  les  habitant  appelent  Medine. 

CrV’RAC  , ville  de  France , avec  titre  de  comté, 
1 3 li.  e.  de  Libourne. 

CIVRAY;  petite  ville  de  France,  en  Poitou. 

CIY-ANG  ; ville  de  la  Chine  r première  métro- 
pole de  la  province  de  Chan-tong , au  département 
de  Cinan. 

CLACKMANNAN;  ville  d'Écoffe,  capitale  de 
la  province  de  même  nom.  Elle  envoie  un  député 
au  parlement.  Ce  fut  la  rcftdence  de  Robert  Bru- 
ce , roi  d’Écofte  . Elle  eft  fur  une  montagne  , 1 
8 li.  n.  o.  d’Édimbourg  , 120  n.  o.  de  Londres  . 
Long.  14;  ht.  55. 

CLAGENFURT  ; ville  forte  d’Allemagne  , ca- 
pitale de  la  Carinthie . 

C’eft  le  liège  de  la  chambre  du  commerce  , & 
de  la  banque  , en  première  & fécondé  inflance  , 
iïtuée  à peu  de  diftance  de  ta  Glan  : elle  commu- 
nique par  un  canal  avec  le  lac  de  Wcerdtsée . Cette 
ville,  qui  eft  bien  b’itie,  a fix  Églifes,  un  collè- 
ge , deux  couvens  d’hommes  , un  de  filles  , un 
hôtel  des  dietes , dont  la  façade  eft  très-belle  , & 
décorée  d’une  ftatue  équeftre  de  marbre  , en  l'ho- 
neur  de  l'empereur  Léopold  . En  1636  , & en 
1723  cette  ville  a été  prefqu’entiéremeot  incen- 
diée. En  1764  on  y a établi  une  manufaéfurc  de 
draps  & une  fociété  privilégiée  pour  l’améliora- 
tion de  l’agriculture  & des  autres  arts  utiles  . En 
1707  on  y a fondé  une  maifon  d’orphelins  pour 
trois  cents  enfans  de  foldats,  auxquels  on  enfeigne 
à filer  la  laine  , le  lin,  & le  coton  . Long.  31  , 
45  ; lot.  46,  50. 

CLAIN  ; petite  rivière  de  France,  en  Poitou  , 
qui  fe  jete  dans  la  Vienne  . Elle  n’eft  navigable 
que  2 li.  au  deflus  de  fon  embouchure. 

CLAIR-SUR-EPTE  ( Saint  ),  Tnnum  SnnBi  chri 
ni  Lptam  ; bourg  de  France,  au  Vexin  François, 
renomé  par  les  pèlerinages  qui  s’y  font  . Ce  fut 
U que  fut  ligné  le  traité  de  paix  en  943  , entre 
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Richard  premier,  duc  de  Normandie,  & Lonis  IV, 
dit  A’Outnmer , roi  de  France.  Il  eft  i 3 li.  f,  o. 
de  Gifors , 12  f.  e.  de  Rouen. 

CLAIRE  ( Sainte  ) ; petite  île  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  la  mer  du  Sud,  i 23  ii.  du  cap 
Blanc. 

Claire  ( Sainte  ) ; petite  île  d’Afrique  , l’une 
des  Canaries.  Ce  n’eft  prefque  qu’un  rocher. 

Claire-Fontaine  ; abbaye  d’hommes",  de  l’or- 
dre de  Cîteaux,  en  Franche-Comté. 

Claire-Fontaine  ; abbaye  régulière  de  l’ordre 
de  Préraontré  , transférée  en  1 671  dans  la  petite 
ville  de  Villers-Côte-Retz. 

CiAtRE-FoxTAtNE  ; village  de  France  , diocêfe 
de  Chartres  , remarquable  par  une  abbaye  de  ce 
nom,  deffervie  par  les  Augullins  déchaullés. 

CLAIRFAY  ; abbaye  d’hommes  , de  l’ordre  de 
Cîteaux  , au  diocefe  d’Amiens  . Elle  vaut  3 300 
liv.  f R.  ) 

CLAIRLIEU  ; abbaye  de  Bernardins , fondée  en 
1 1 3 1 , à 2 li.  0.  de  Nanci  , par  Matthieu  , duc 
de  Lorraine , qui  y eft  enterré  avec  fa  femme  & 
fes  enfans . 

CLAIRMARAIS  ; belle  abbaye  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  à 2 li.  de  Saint  Orner.  (R.) 
CLAIRVAUX.  yoyet.  Clervaux. 

CLAIZE  ( la  ) ; riviere  de  France , qui  prend 
fa  fource  dans  le  Berry,  & fe  perd  dans  la  Creu- 
fe . 

CLAMECI  ; petite  ville  de  France’,  dans  le 
Nivernois",  au  confluent  du  Beuvron&de  l’Yonne, 
éleSion  de  la  généralité  d’Orléans.  Son  faux-bourg 
a un  évêché  , fous  le  nom  de  Béthl/htm  . Cette 
ville  , qui  a une  collégiale  , cfl  à 7 li.  f.  d’Au- 
xerre. 'Long.  2i  d.  n’,  11';  ht.  47  d.  27',  37". 
Voytz  Bàtiuéhem.  (R.  ) 

CLAMNY ; bourg  d’Irlande,  au  comté  de  Wex- 
ford  : il  députe  au  parlement . 

CLANCKITTY;  bourg  d’Irlande,  au  comté  de 
Cork:  il  députe  au  parlement. 

CLAR  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  , dans 
le  bas  Armagnac,  à 3 li.  f.  e.  de  Leiéloure* 
CLARE  ; petite  ville  d’Irlande  , dans  la  pro- 
vince d’U Hier,  capitale  d’un  comté  de  même  nom, 
fur  le  Shannon  . Elle  a on  château  . Longitudt 
38,  33  i ht.  52,  44. 

Clare,  ou  Clarence;  ville  d Angleterre,  avec 
titre  de  duché  , dans  la  province  de  SuRoîk  , fur 
la  Stoure . 

CLARENCE  , ou  CHIARENZA  ; ville  de  la 
Morée,  capitale  du  duché  de  même  nom  . 

Cette  ville  étoit  autrefois  confidcrable . Le  pays 
étoit  l'aneiene  Élidé;  mais  depuis  qu’elle  eft  entre 
les  mains  des  Turcs,  cette  ville  eft  prefqu’entiére- 
ment  ruinée  . Long.  39,  10;  ht.  37,  53.  (Il) 
Long.  ?9,  40;  lat . 37,  45.  ) 

CLARENDON;  petite  ville  d Angleterre»  dans 
la  province  de  Wiltshire,  avec  titre  de  comté. 

Clarendon  ; riviere  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , dans  la  Caroline  : elle  arofe  une  contrée 
qui  porte  le  même  nom. 
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CLARTÉ-DIEU  ( la  ) ; abbaye  d’hommes,  de 
l'ordre  de  Cîteaux , fondée  en  1240,  au  diocéfe  , 
& à 5 li.  n.  0.  de  Tours. 

CLÂS,  ou  KALIS;  ville  de  li  Finlande,  prés 
d’Abo , fur  le  golfe  de  Bothnie . 

CLAUDE  ( Saint  );  jolie  ville  de  France,  en 
Franche-Comté,  fur  la  rivière  deLifon.  Son  évê- 
ché ell  fuffragant  de  Lyon  . L’Églife  Cathédrale 
ell  fort  belle  . Il  s’y  trouve  des  Capucins  , des 
Carmes  déchauiïés  8c  des  Hospitalières . Long.  23  , 
35  ; lat.  4 6 , 20.  ( U D.  M.  ) 

( La  célébré  congrégation  de  Saint  Claude  or- 
dre de  S.  Benoit  fe  nomma  autrefois  la  Congré- 
gation de  S.  Oyen  & de  Condat.Elle  fut  fondée 
en  425  par  S.  Romain  , qui  fe  retira  dans  les  dé- 
ferts  du  moot  Juta  en  un  lieu  appelé  Condat  . 
Le  nombre  de  religieux  augmentant  , il  fallut 
bâtir  d’autres  monalleres  . Ainli  fe  fonda  la  con- 
grégation de  Condat , dite  depuis  de  S.  Claude  qui 
par  la  quantité  de  monde  qui  y ell  accouru  en- 
fuite  , sell  formée  une  ville  aujourd'hui  fort  con- 
lidérable  . L’abbé  avoit  des  privilèges  linguliers 
comme  d’anoblir  , des  légitimer  & d’acorder  la 
grâce  aui  criminels  . Louis  XVI  sécularifa  l'ab- 
baye de  S.  Claude  & les  religieux,  à prêtent  cha- 
noines, font  au  nombre  de  vingt  portant  une  mé- 
daille d’or  , & doivent  faire  preuve  de  feize 
quartiers  de  noblefie  , huit  du  côté  paternel  & 
autant  du  côté  maternel . ) 

CLAUSEN  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  d'Autriche  , & le  territoire  de  l'évêque  de 
Brixen , fur  la  riviere  d’Eyfack.  L’Églife  des  Ca- 
pucins préfente  aux  amateurs  une  colleélion  de 
peintures  des  maîtres  les  plus  célébrés , & d’autres 
curiolités  rares  8c  précicufcs  , dont  on  ell  redeva- 
ble à la  veuve  de  Charles  II,  roi  d’Efpagne,  fon- 
datrice de  ce  couvent. 

CLAUSENBOURG,  ou KOLOSCHWAR  ; ville 
ville  de  Tranlïivanie  , où  s'alfemblcnt  ordinaire- 
ment les  états  du  pays.  Elle  ell  entièrement  indé- 
pendante du  comté  de  Claufenbourg  , & la  plus 
confidérable  du  pays  des  Hongrois  dans  cette  pro- 
vince . Sa  Cotation  e(!  au  pied  d'une  montagne  , 
dans  une  belle  plaine,  au  bord  du  petit  Samofch. 
Cette  ville  ell  grande  bien  peuplée  , 8c  ceinte  de 
bonnes  murailles . Il  y a une  univerlité  ; les  Ré- 
formés & les  Sociniens , ont  chacun  leur  collège , 
Ôc  ces  derniers  même,  qui  font  en  grand  nombre, 
ont  leur  imprimerie  particulière.  Claufenbourg  fur 
alliégée  en  vain  en  1 60 1 par  Sigifmond  Battory  . 
Elle  fut  prife  en  léoj  par  le  nouveau  prinee  , 
que  les  Turcs  vouloient  donner  à la  Tranlïivanie  ; 
mais  elle  lui  fut  enlevée  la  même  année  par  Ba- 
fta  , général  de  l’empereur  . Il  fe  donna  près  de 
là  » en  1659  » »»*■  bataille  entre  les  Turcs  & le 
prince  Rakôtzy  , qni  y fut  bleffé  à mort.  ApafK, 
Lu  tenu  par  Us  Turcs  , l’inveliit  en  1661  , 8c  la 
prit  en  1 664  , ayant  profité  de  ta  révolte  de  la 
garnifon . ( M.  D-  AL  } ( ÎI  ) Long.  40  , 20  ; loi. 
4*  » 55-  1 
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CLAUSENTHAL  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
en  Franconie , fameufe  par  fes  mines . 

CLAUSONE  ; abbaye  de  France  , au  diocéfe 
de  Gap,  ordre  de  Saint  Benoît. 

CLAUSTHAL  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
Hartz  & dans  la  principauté  de  Grubenhagen  , i 
TeleSeur  d’Hanover,  fameufe  par  fes  mines. 

CLECKUM  ; ville  du  duché  de  Lithuanie,  dans 
le  palatinat  de  Mcizlaw. 

CLÉMENT  ( Saint  J ; ville  d’Efpagne  , dans 
la  Manche. 

CLEMONT;  bourg  de  France  en  Champagne, 
à 4 li.  n.  de  Langres  , & 3 e.  de  Chaumont  . 
(A) 

CLEMPENOW;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie. 

CLÉRAC,  ou  CLAIR  AC;  ville  de  France,  en 
Agénois  , fur  le  Lot . Elle  ell  peuplée  de  riches 
marchands , qui  y font  un  commerce  confidérable 
de  vin  & d’eau-de-vie . L’Églife  paroififiale,  dédiée 
à Saint  Pierre,  a le  titre  d abbaye,  dont  la  man- 
fe,  qui  vaut  plus  de  <;,coo  liv.  a été  rénoie  par 
Henri  IV à la  collégiale  de  Saint  Jean  de  Latran, 
à Rome  . Les  chanoines  y entreticnent  des  prêtres 
pour  la  dellervir.  Long.  iS,  S;  Ut.  44,  28. 

CLERI  ; petite  ville  de  l’Orléanois,  éleâion  de 
Ëaugenci  , fur  le  IDoure  , à quatre  lieues  d’Or- 
léans, avec  une  collégiale.  Louis  XI  y a un  beau 
monument  , que  les  Calviniftcs  profanèrent  , & 
que  le  chapitre  a rétabli  magnifiquement  . „ On 
voit,  di  foi  c la  Fontaine,  dans  une  de  fes  lettres, 
en  1 66g  , ce  prince  à genoux  fur  fon  tombeau  , 
quatre  enfans  aux  quatre  coins  ; ce  feroient  quatre 
anges,  lion  ne  leur  avoit  poiut  arraché  les  ailes: 
le  bon  roi  fait  là  le  faint  homme  , & ell  bien 
mieux  pris  qu’à  Péronne  , quand  ie  Bourguignon 
le  mena  à Liège  • 

Je  lui  trouvai  la  mine  d'un  matois  ; 

Aufli  l'état  ce  prince  dont  la  vie 

Doit  rarement  fervir  d'exemple  aux  rois , 

Es  pouroit  être  en  Quelque  point  futvie  . 

À fes  genoux  font  fcs  heures  8c  fon  chapelet , 
la  main  de  juilice,  fon  feeptre,  fon  chapeau,  & 
fa  Notre-Dame.  Je  ne  fai  comment  le  ûatnaire 
n’y  a point  mis  le  prévôt  Trijlan  : le  tout  d’un 
marbre  blanc,  m’a  fcmblé  de  bonne  main 

CLERITS  ( les  ) ; ahbaye  de  Bernardines , à s 
li.  f.  de  Nogent-le  Rotrou  . 

CLERMONT,  en  Auvergne  , ou  CLERLMONT- 
FERRAND,  Claromont  , Claromontum  , Auguflo- 
nemetum , ou  Auguflonomofum  , Nemo(fus  ; grande 
8c  confidérable  ville  de  France , capitale  de  l’Au- 
vergne. Elle  ell  fituée  à quatre  lieues  de  l’ancic- 
ne  Gergovia  , qu’alfiégea  Ccfar  , & bâtie  fur  une 
petite  éminence,  au  pied  d’une  hante  montagne, 
entre  les  rivières  d’Arrierre  & de  Bédat. 

Clermont  eù  le  fiége  d’un  gonverneur  générai, 

! d’un  lieutenant  général  pour  le  roi  r d’un  lîenre- 
j a in:  de  roi  pour  U province , d’un  évêché . llj 
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n fénéchauffée,  ptéfidial , éleélion  de  la  général!-  | 
té  de  Riom  , cour  des  aides , grenier  à Tel , jurif- 
diflion  coofulaire,  mar  t chauflée . Cette  ville  efl 
riche  & très-peuplée;  mais  la  plupart  des  rues  en 
font  étroites , & les  maifons  fort  fombres  ; au  re- 
fit les  promenades  & les  places  publiques  font 
fort  belles.  On  y compre  trois  chapitres,  indépeo- 
dament  de  celui  de  la  cathédrale , & trois  abbayes , 
Celle  dite  de  Saint  Al  lyre  elt  en  commende  de- 
puis 17(54;  celle  de  Saint  André  a les  fépultu- 
res  des  anciens  comtes  Dauphins  d’Auvergne.  La 
troifieme , dite  de  l’Efclache , ell  un  monaflere  de 
filles,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 

Cette  ville  a d'ailleurs  un  très-beau  collège , & 
une  fociété  littéraire,  établie  en  174t.  Son  com- 
merce confiOe  en  grains,  vins,  étoles  de  laine, 
toiles,  demetes  & bétail  . L 'évêque  ell  fuffragant 
de  Bourges  ; les  revenus  font  de  10,000  liv.  Dans 
l’endos  de  l’abbaye  de  Saint  Allyre,  ell  une  four- 
ce  pétrifiante  qui , coulant  à travers  le  jardin , y 
■ inlenliblement  formé  une  muraille  de  plus  de 
cent  quarante  pas  de  long  , St  haute  de  quinze  à 
vingt  pieds  en  certains  endroits  , avec  nn  petit 
pont,  fous  lequel  paffe  la  rivière  de  Tiretaine. 

C’efl  dans  cette  ville  que  Châties  V tint  les  états 
du  royaume  en  1 574 . Le  Pape  Urbain  II  y tint 
un  concile  en  1095 , oh  il  publia  la  première 
troifa  de . 

Étienne  Aubert , Limoufin,  évêque  de  Clermont, 
en  1341  , devint  Pape  , four  le  nom  d’innocent 
IV,  en  >151,’  les  cardinaux  Charles  de  Bourbon , 
Duprat  & de  la  Rcchefoucanit , ont  autîi  fait  ho- 
jjeur  au  liège  épifc.ipal  de  Clermont. 

Clermont  fe  glorifie  du  célébré  J.  B.  Maffillon 
de  l’Oratoire,  mort  en  1742  , aulli-bien  qne  d’a- 
voir été  le  berceau  de  Blalfe  Pafcal  & de  Domat . 
Elle  polfede  des  eaux  minérales,  qu’on  prend  avec 
fuccis  dans  plulieurs  maladies.  Elle  efl  à 22  li.  f. 
de  Moulins,  31  o.  de  Lyon.  Long.  20  d. 45',  7"; 
Ut.  45  , 46’ , 45* . ( A.  ) 

CtcasrovT  ; petite  ville  de  France,  cnAgénois, 
fur  une  hauteur . (K.) 

Clermont;  petite  ville  de  France,  au  bas  Lan- 
guedoc , entre  Lodeve  & Péienas . 

Clermont;  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  deCÎ- 
teaux , filiation  deCiairvaux,  dans  le  Maine,  dio- 
cêfe  du  Mans. 

Clermont;  bourg  & baronie  de  Dauphiné,  à 
4 li.  f.  o.  du  pont  de  Beauvoifm  , & 5 0.  de  Gre- 
noble . C’ell  de  là  que  les  comtes  de  Clermont- 
Tonerre  preneur  leur  nom. 

Clermont-en- Argone  ; petite  ville  de  Fran- 
ce, avec  titre  de  comté,  en  Vrrdorois.  Il  s’ell 
tenu  un  concile  en  cette  ville,  l’an  1095.  Elle 
cil  fituée  fur  une  colline , à 3 li.  e.  de  Sainte  Mv- 
aehoult.  Long.  Z2  , 44,  20;  lot.  49,  6+. 
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Cita mont-ek-Besuvoims ; ville  de  France,  fur 
la  Breche,  à 6 li.  de  Beanvais,  5 de  Senlis,  8e 
1 5 n.  de  Paris  ; c’ef!  la  capitale  d’un  comté  que 
Philippe  Augulle  acquit  en  1219.  Saint  Louis  le 
donna  à fon  fils  Robert , tige  de  la  maifon  de 
Bourbon , laquelle  a polfédé  ce  comté  jufqu’au 
connétable  de  Bourbon , dont  les  biens  furent  con- 
fifqués  & réunis  à la  courone . 

La  dévotion  à S.  Jengou,  ou  Gengoox,  patron 
des  bons  maris  ( a ) , attire  à Clermont  un  grand 
concours  de  peuple,  au  mois  de  mai.  Prés  de  cet- 
te ville  elt  Warry,  érigé  en  duché-pairie,  fous  ie 
nom  de  Fitz-Jomes , en  1710,  en  faveur  de  Jac- 
ques, duc  de  Berwick.  Long.  20,  4',  53";  lot. 

49.  « t 45*-  , , „ 

Clermont-Gallerande  ; bourg  de  France,  en 
Anjou  , diocéfe  d’Angers , élection  de  la  Flé- 
ché. 

CLERVAL;  petite  ville  de  France,  en  Fran- 
che-Comté , fur  le  Doubs . 

Cette  ville  & le  château  apartieneat  à la  mai- 
fon de  Wirtemberg  qui  poflede  Je  comté  de  Mont- 
béliard . Elle  relevé  de  la  courone  de  France , & 
elle  elt  fituée  à z li-  e.  n.  de  Beaome-ies-Dames . 
Long.  23,  32;  lot.  4(5,  35.  («.J 

CLERVAUT;  ville  de  France,  avec  titre  de 
marquifat , à 2 I.  n.  de  Cfaltclierault. 

CLERVAUX,  Clora  Vol lit . C’efl  une  des  plus 
célébrés,  des  plus  riches,  & des  plus  belles  ab- 
bayes de  France,  en  Champagne,  k 2 li.  f.  de  Bar- 
fur-Aubc,  dans  un  vallon  entouré  de  bois  8r  de 
montagnes.  Elle  ell  cfyef  d'ordre  de  la  filiation  de 
Cîteaux.  Hugues,  confite  de  Troies,  5c  Étienne, 
abbé  de  Cîteaox  , en  furent  les  fondateurs  en  1115, 
& Saint  Bernard  en  fut  le  premier  abbé . La  bi- 
bliothèque dn  monaflere  efl  une  des  pins  nombreu- 
fes  & des  plus  préeieufes  qui  exigent.  C’etl-là 
qu’on  voit  la  fameufe  cuve  qni  tient  huit  cent» 
toneaux . Il  s’eft  formé  une  petite  ville  de  même 
nom  auprès  de  cette  abbaye.  Les  vins  de  ce  can- 
ton font  très-bons.  (R.) 

Ciervaux;  bourg  de  France,  en  Franche-Com- 
té, for  la  rivière  de  Ain,  à j li.  de  Saine 
Clande. 

Ccer vaux  f petit  ) ; abbaye  de  cbanoindJcs  no- 
bles féculieres , ordre  de  Cîteaux  , à Mets  . 

Ciervaux  ; feigneurie , ville , & château  de* 
Pays-Bas,  dans  le  duché  de  Luxembourg , au  bord 
de  la  Wilz . 11  y a un  couvent  de  religieufes  Au- 
guflines. 

CLÉES  ; botrrg  de  Suîffe  , dans  le  canton  de 
Fribourg  , fur  la  rivière  d’Orbe  . 

CLETTENBERG  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
comté  de  Hohenllein , au  roi  de  Profit . 

CLETTGOW;  petit  pays  d'Allemagne,  en  Su- 
abc,  prés  de  la  forêt  Noire  . 
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CLEVELAND  ; petit  pays  d'Angleterre  t avec 
titre  de  comté  , dans  la  provicce  d’Yorck. 

CLEVES  (duché  de);  état  d’Allemagne , dans 
le  cercle  de  Wellphalie,  arofe  par  le  Rhin , & a- 
partenant  au  roi  de  Prufle , éleéhur  de  Brande- 
bourg . C’ell  le  pays  des  anciens  L'biens  , Tcnfle- 
res , & Uiîpetes  de  Tacite . Les  comtes  ou  anciens 
juges  de  chaque  diftrift  de  la  Germanie  Sc  de  la 
France  étant  devenus  par  degrés  podelleurs  héré- 
ditaires, chacun  de  (on  diilriS,  fous  les  races 
Franjoife , Saxone,  Sc  Franconique  des  empereurs 
ou  rois  d Allemagne  ; les  pays  adjacens  au  Rhin 
eurent  le  meme  Tort , & on  trouve  dés  les  x'  Sc  xt« 
liée  les  , dans  l'hifioire  d’Allemagne  , les  comtes 
de  Cleves , de  la  Marck  , de  Ravensberg,  de  Ju- 
liers, Sc  de  Berg  . Plulieurs  familles  de  ces  com- 
- tes  s éteignirent  ; Sc  les  comtes  de  Cleves  & deju- 
liets  réunirent  ces  pays  par  mariage  ou  autrement . 
Ayant  été  élevés  par  les  empereurs  i la  qualité 
de  ducs,  ils  polTéderent  à la  fin  duxv'  fiée  le  con- 
jointement le  duché  de  Cleves,  le  duché  de  Juliers , 
Je  duché  de  Berg , Sc  les  comtés  de  la  Marck , 
de  Ravensberg  & de  Ravenfiein.  La  ligne  roafeu- 
line  des  ducs  de  Cleves,  de  Juliers  & de  Berg, 
s’éteignit  entièrement  en  1609 . Comme  ces  pays 
étoient  des  fiefs  féminins,  reconus  pour  tels  par 
les  privilèges  des  empereurs , de  réunis  aurti  par 
des  mariages , la  fuccelTion  devoir  en  échoir  à la 
branche  féminine,  c’eft-àdire,  aux  fcuurs  du  der- 
nier duc  de  Cleves , ou  plutôt  à fa  Icvur  aînée  , 
le  droit  de  primogéniturc  ayant  été  d’ulage  dans 
la  famiüe  de  Cleves.  Cette  princetTe  aînée  de  Clc 
ves , Marie  Éléonore , droit  mariée  au  duc  de  Pruf- 
fe , Marggrave  de  Brandebouig  , & n’ayant  point 
de  fils,  fa  fille  unique  fut  mariée  â Jean  Sigif- 
ttiond,  électeur  de  Biandebourg.  De  ce  mariage, 
Sc  depuis  cette  époque , defeend  toute  la  fuite 
des  ciefteurs  de  Brandebourg , Sc  ducs , enfuite 
rois  de  Prude  jufqu’à  nos  jouis.  MarieîÊlc'onore, 
princelfc  de  Cleves,  Sc  ducheffe  de  Prulfe,  étant 
décédée  avant  1a  morr  de  fon  frété,  le  dernier 
duc  de  Cleves , & fa  fseonde  fœur , mariée  au 
comte  Palatin  de  Neubourg , vivant  encore  en  i6oç , 
lors  du  décès  du  dernier  duc  de  Cleves  Ton  frété  ; 
fou  mari , le  comte  Palatin  , prétendit  que  fon 
époufe  devoir  fuccédet  feule  à ce  duc  fon  frété  , 
Sc  voulut  en  exclure  l'cleflrice  de  Brandebourg  , 
fille  de  Marie  Éléonore,  ducheffe  de  Prude,  fœur 
aînée  du  dernier  duc  de  Cleves,  laquelle  avoit  na- 
turélement  tranfmis  fes  droits  de  fuccedion  & de 
primogeniture  à ladite  fille  l’éleâtice  de  Brande- 
bourg, St  étoit  repréfentée  par  elle. 

L’éleâeur  de  Brandebourg  Sc  le  comte  Palatin 
de  Neubourg  prirent  en  même  temps  podedion 
de  toute  1a  fuccedion  de  Cleves  Sc  de  Juliers . Le 
premier  étant  foutrnu  par  les  Hollandois  Se  par 
Henri  IV,  roi  de  France,  qui  perdit  même  la  vie 
par  le  couteau  de  Ravaillac , à l’occafion  de  la 
guerre  qu’il  voulut  faite  .'aux  Efpagnols , qui  s’im- 
mif^oient  dans  cette  afairede  la  fucedîon  de  Cle- 
ves. Le  comte  Palatin  de  Neubourg  fut  fécondé 
Géographie  • Tome  7, 
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par  les  Efpagnols  des  Pays-Bas,  Se  par  tout  le 
parti  Catholique  de  l’Allemagne , duquel  il  em- 
bralfa  la  religion . Après  une  longue  fuite  de  guer- 
res Sc  de  contedations , l’éleftcur  de  Brandebourg 
Sc  le  comte  Palatin  de  Neubourg  partagèrent  tou- 
te la  fuccedion  de  Cleves  Sc  de  Juliers , par  une 
convention  de  i’annéc  léétS;  de  forte  que  l’éle- 
fteur  de  Brandebourg,  Frédéric-Guillaume  garda 
le  duché  de  Cleves , Sc  les  coudés  de  la  Marck 
Sc  de  Ravensberg  , Sc  le  comte  Palatin  de  Neu- 
bourg relia  en  poflcdion  des  deux  duchés  impor- 
tans  de  Juliers  Sc  de  Berg , Sc  du  comté  de  Ra- 
venfiein  . C’efi  encore  fur  le  même  pied  que  les 
deux  illufires  maifons  fufdites  pofledent  ces  diffé- 
rens  pays  ■ 

La  branche  mafculine  des  comtes  Palatins  de 
Neubourg  , étant  fur  le  point  de  manquer  vers  le 
miiieu  de  ce 'fiecle  , le  roi  de  Prulfe,  Frédéric. 
Guillaume , foutint  qu'il  devoit  du  moins  à pré- 
fent  réunir  h fon  duché  de  Cleves  les  deux  du- 
chés de  Juliers  Sc  de  Berg;  mais  le  dernier  éle- 
Acur  Palatin,  Jcan-Guiliaume  de  Neubourg,  tî- 
cba  de  faire  palier  cette  fuccedion  aux  comtes  Pa- 
latins de  Sult/.bach , fes  confins , qui  defeendoient 
des  comtes  Palatins  de  Neubourg  par  les  femmes. 
Le  roi  de  Prulfe,  Frédéric  II,  confentit  h cette 
fuccedion  par  une  convention  conclue  en  1741 , 
fous  les  aufpices  de  la  France  ; & c’ed  en  confé- 
qucnce  que  le  dernier  éleAeur  Palatin  de  Neu- 
bourg, Jean  Guillaume,  étant  morr  en  1745,  fon 
luccefieur  dans  l’éleAorat  Palatin,  Chcrlet  Théo- 
dore de  Sultzbach  fuccéda  aulfi  tranquillement  dans 
le  duché  de  Juliers  Sc  de  Berg,  Sc  le  comté  de 
Ravenflein , fouvcrainctés  qu’il  polfede  encore  au- 
jourd'hui . 

Les  cleAeurs  de  Saxe  font  une  prétention  aux 
trois  duchés  de  Cleves , de  Juliers  St  de  Berg , au 
titre  d’une  expeôative  obtenue  des  empereurs, 
mais  contraire  à l'anciene  qualité  féminine  de  ce 
pays. 

Le  duché  de  Cleves  ci!  un  pays  très-fertile  , i 
l’aide  du  Rhin  qui  le  ttaverfe.  Il  eft  borné  au  levant 
par  l’évcché  de  Munder  ; vers  le  midi,  par  l’abbaye 
d'Elfen,  le  duché  de  Berg , la  principauté  de  Meurs, 
une  partie  détachée  de  l’archevêché  de  Cologne  Sc 
la  Gueldre  Pruffiene  ; à l’occident  par  la  Gueldre 
Sc  le  Brabant  ; le  même  pays  de  Gueldre  Sc  l’é- 
vêché de  Munder  le  teiminent  au  feptentrion. 
L’air  en  efl  fain  , Sc  il  s’y  trouve  de  belles  fo- 
rêts . Les  champs , les  prés  , les  pâturages  , les 
plantations  de  tabac  font  garantis  des  inondations 
du  Rhin  par  de  très-hautes  digues  . La  nouriture 
Sc  l’engrais  des  bediaux  y efl  un  objet  de  grande 
red'ource  pour  les  habitans,  8c  le  .gibier  n’y  man- 
que point,  fur-tout  fur  la  gauche  du  Rhin,Sc  les 
rivières  très  - poiffoneufes  y donnent  fur-tout  du 
faumon,  du  brochet,  de  la  carpe.  Le  pays  a des 
manufactures  en  laine  , en  fil  Sc  en  foie  . Une 
partie  des  habitans  fuit  la  religion  évangélique  fui- 
vant  la  doArine  réformée.  Les  Catholiques  , les 
Luthériens , les  Mcnnonires  ont  des  Églifes  en  di- 
M m m 
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vers  endroits,  où  ils  ont,  ainfï  que  les  Juifs,  le 
libre  exercice  de  leur  religion.  Les  principales  vil- 
les en  font  Cleves,  le  liège  de  la  régence  , & 
Wefel  , place  très  forte  (ur  le  Rhin  . Le  comté 
de  la  Marck  eft  un  pays  montagneux  , mais  les 
habitant  en  font  fort  indufhrieux  , & il  s’y  trouve 
des  fabriques  en  fer  & autres  métaux  , connues 
dans  toute  l’Europe  . Le  comté  de  Ravensberg , 
contiguc  au  Wéfer  & à la  principauté  de  Min- 
den  , cultive  beaucoup  de  lin  , & manufaéfure  des 
toiles  d’une  qualité  fupérieure.  Elle  contient  l’ab- 
baye .de  Herforden  , qui  efi  ordinairement  poflé- 
déc  pat  une  princelfe  de  Brandebourg.  (R.) 

Cuves , Olivia  ; capirale  du  duché  de  Cleves, 
à un  demi-mille  du  Rhin  , & à deux  milles  de 
la  Meufe.  Cette  ville  efi  le  fic'ge  de  la  régence 
des  états  de  la  chambre  de  guerre  & des  domai- 
nes du  duché  de  Cleves,  & de  la 'principauté  de 
Meurs , ainfi  que  du  collège  provincial  de  Méde- 
cine . Partagée  en  ville  haute  & balle  , elle  efi 
bien  bâtie,  & a environ  huit  cents  feux  . Sur  la 
ville  haute , on  remarque  une  tour  , qu’on  croît 
bâtie  trois  cents  ans  avant  J.  C.  Du  haut  de  cet- 
te tour  on  découvre  vingt-quatre  villes.  Cleves  a 
pluGeurs  places  & marchés  , plufieurs  Égüfes  & 
quelques  couvens  des  deux  fexes:  mais  on  n’y  voit 
aucun  édifice  remarquable . Rien  de  plus  riant  & 
de  plus  fertile  que  les  environs  de  cette  ville. 
Tout  le  pays  efi  rempli  d’inferiptions , de  médail- 
les, & de  monumens  qui  attellent  le  long  féjour 
qu’y  ont  fait  les  légions  romaines. 

Parmi  les  villes  de  ce  duché , Cleves  a la  pre- 
mière voix  aux  dietes  provinciales , & jouit,  con- 
jointement avec  Wefel  , du  droit  de  convoquer 
les  autres  villes.  Elle  apartient  à la  PrulTe  depuis 
Id7j.  Long,  aj,  45;  lat.  $1 , 48  (ri)  4S  ) , i 28 
lieues  n.  o.  de  Cologne,  18  f.  e.  d’Amiterdam  . 
( M.D.M.  ) 

CLIMAT  ; portion  ou  aine  de  la  furface  de 
la  terre  , terminée  par  deux  cercles  parallèles  â 
l’équateur,  & d’une  largeur  telle  que  le  plus  long 
jour  datis  le  parallèle  plus  proche  du  pôle  , fur- 
paffe  d’une  certaine  quantité , par  exemple , d'une 
demi-heure  , le  plus  long  jour  dans  le  parallèle 
plus  proche  de  l’équateur.  Voyez  Tmai,  PAR  AL- 
LEU, &Ç. 

Les  climats  fe  prenent  donc  depuis  l’équateur 
jufqu'auX'  pôles,  Sc  font  comme  autant  de  bandes 
ou  de  zones  parallèles  â l’équateur  ; mais  il  y a 
â la  rigueur  plufieurs  climats  dans  la  largeur  de 
chaque  zâne  . Un  climat  n’efi  différent  de  celui 
qui  efi  le  plus  proche  de  lui  , qu’en  ce  que  le 
pins  grand  jour  d’été  efi  plus  long  ou  plus  court 
d’une  demi-heure  dans  l'un  que  dans  l'autre. 

L’intervalle  du  premier  climat  ell  de  8 d.  30', 
& celui  du  dernier  n’a  pas  plus  de  3’.  Pour  con- 
cevoir la  raifon  de  cette  inégalité  , qui  procédé 
d’une  propriété  de  la  fphere  , il  faut  s’imaginer 
que  dans  la  fphere  droite  la  moitié  du  tropique  du 
cancer,  qui  ert  au  defTous  de  l’horizon,  ell  divi- 
fée  en  quarante-huit  parties  égales , chaque  partie 
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étant  de  J d.  45' , qui  valent  un  quart  d’heure  r 
de  plus,  qu’il  y a une  de  ces  parties  vers  l’o- 
rient , & une  vers  l’occident , les  plus  proches  de 
l’horizon,  qui  toutes  deux  enfembie  font  une  demi- 
heure  de  temps  , qui  répond  à l'intervalle  d’un 
climat.  Cela  pofé,on  voit  que  la  raifon  de  l’iné- 
galité des  climats  procédé  de  la  feflioo  plus  ou 
moins  oblique  du  tropique  par  l’horizon  , félon 
les  différentes  élévations  du  pôle  , qui  font  que 
l’horizon  coupant  obliquement  le  tropique  aux 
parties  égales  de  3 d.  45'  prîtes  du  c6té  d’orient 
& d'occident  proche  1 horizon  immobile  , il  en 
réfulte  une  plus  grande  diflérence  des  hauteurs  du 
pôle,  que  lorfque  le  tropique  efi  coupé  plus  obli- 
quement par  l’horizon  aux  mêmes  points  de  3 
d.  5'.  Ainfi  cette  diflérence  des  hauteurs  du  pôle, 
qui  correfpond  à la  demi- heure  des  premiers  cli- 
mats, étant  plus  grande  vers  l’équateur  q _ vers 
les  cercles  polaires  où  font  les  derniers  climats, 
cela  rend  leur  intervalle  très-inégal , & bien  plus 
grand  vers  l’équateur  que  vers  les  pôles. 

Comme  les  climats  commencent  â l’équateur , 
le  premier  climat  dans  fon  commencement  a , pat 
cette  raifon , précifément  douze  heures  de  jour  à 
fon  plus  grand  jour  ; & à fa  fin , il  a douze  heu- 
res & demie  â fon  plus  grand  jour. 

Le  fécond  climat  qui  commence  où  le  premier 
finit , a douze  heures  fit  demie  de  jour  à fon  plus 
grand  jour,  & à fa  fin  il  a treize  heures  de  jour 
à fon  plus  grand  jour  ; & ainfi  des  autres  climats 
d’heures  qui  vont  jufqu’an  cercle  polaire  où  fe  ter- 
mine ce  que  les  géographes  appclent  les  climats 
d’heures,  & où  commencent  les  climats  de  mois. 
Voyez  Heure  . 

Comme  les  climats  d'heures  font  des  efpaces 
compris  entre  deux  cercles  parallèles  i i’équateur, 
qui  ont  leur  plus  grand  jour  plus  long  d’une  de- 
mi-heure dans  leur  fin  que  dans  leur  commence- 
ment ; de  même  les  climats  de  mois  (ont  des 
efpaces  terminés  par  deux  cercles  parallèles  au  cer- 
cle polaire,  firu és  par  delà  ce  cercle, & dans  lef- 
quels  le  plus  grand  jour  efi  plus  long  d'uu  mois 
on  de  trente  jours  i la  fin  qu’au  commencement . 
Voyez  Mois . 

Les  anciens  ne  donnoient  le  nom  de  climat 
qn’aux  endroits  de  la  terre  qu’ils  croyoicnt  habi- 
tables . Us  efiimoient  qu’une  partie  de  la  zone 
tempérée  par-deli  le  50e  degré  de  latitude , étoient 
inhabitables  , & ils  n Voient  que  fept  climats. 
Us  pofoient  le  commencement  du  premier  à 11 
deg.  41'  de  latitude  , où  le  plus  long  jour  d’été 
efi  de  douze  heures  trois  quarts  ; & la  fin  du 
feptieme  climat  alloir  vers  les  50  degrés  de  la- 
titude , où  le  plus  long  jour  efi  de  1 6 heures 
zo’.  Pour  mieux  difiinguer  leurs  climats  , ils  en 
faifoient  pafler  le  milieu  par  les  lieux  les  plus 
confidérables  du  vieux  continent  ; favoir  , le  pre- 
mier par  Meroé  en  Éthiopie,  le  fécond  par  Sie- 
ne  en  Égypte  , le  troifieme  par  Alexandrie  aufiS 
en  Égypte,  le  quatrième  par  l’îlc  de  Rhodes,  le 
cinquième  par  Rome  , le  fixieme  par  le  Pont- 
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Eut  in,  & le  fepiieme  & dernier  par  l'embouchure 
du  Boryffhene  ■ À ces  fept  climats , on  en  ajouta 
depuis  encore  deux  autres  , favoir  le  huitième) 
panant  par  les  monts  Riphées  , dans  la  Sarmatie 
A Italique  ,&  le  neuvième  par  le  Tanaïs,  Les  an- 
ciens, comme  les  modernes,  ont  encore  divifé  la 
terre  en  de  plus  petits  efpaces  , que  l’on  nomme 
parallèles  de  climats  , afin  de  les  difficguer  des 
autres  parallèles  de  l'équateur  . Ces  parallèles  ne 
font  que  des  demi  climats  , defquels  l’efpace  ne 
contient  qu'un  quart  d’heure  de  variation  dans  les 
plus  longs  jours  d’été  de  chacun  de  ces  parallèles , 
Les  modernes , qui  ont  voyagé  bien  plus  avant 
vers  les  pôles , ont  mis  trente  climats  de  chaque 
côté , fie  quelques-uns  d’entr’ettx  ont  fait  les  diffé- 
rences d'un  quart  d’heure  feulement,  au  lieu  d’une 
demi-heure . 

Lotfqu’on  détermine  les  climats , on  n’a  point 
égard  ordinairement  à la  réfraction . Voyez  Réfra- 
ction . 

On  donne  vulgairement  le  nom  de  climat  h une 
terre  différente  d’une  autre  , par  raport  aux  fai- 
fons , aux  qualités  delà  terre, ou  même  aux  peu- 
ples qui  y habitent , fans  aucune  relation  aox  plus 
grands  jours  d’été. 

Abufeda , auteur  arabe  , diflingue  la  première 
cfpece  de  ces  climats  par  le  nom  de  climat  réel , 
& l’autre  par  celui  de  climat  apparent . 

On  compte  ordinairement  vingt-quatre  climats 
de  demi  heure,  & douze  de  demi- mois  . Chacun 
des  efpaces  de  ces  derniers  comprend  quinze  jours 
de  différence  entre  les  plus  longs  jours  d'été  de 
l'un  fie  de  l’autre  de  ces  climats; car  fous  les  cer- 
cles polaires,  le  plus  long  jour  d’été  eff  de  vingt- 
quatre  heures  ou  d’un  jour  agronomique, & le  plus 
long  jour  fous  les  pôles  contient  cent  quatre-vingts 
jours  agronomiques,  qui  font  lix  mois  ; de  forte 
u'après  avoir  établi  la  différence  de  ces  climats 
e la  quantité  de  quinze  jours , il  eff  évident  qu’il 
en  faudra  douze  depuis  les  cercles  polaires  jufqu’aux 
pôles  ; le  premier  defquels  commencera  aux  cer- 
cles polaires,  fie  le  dernier  finira  aux  pôles  . Et 
pour  diflinguer  l'étendue  de  ces  douze  climats , il 
faut  encore  imaginer  douze  cercles  parallèles  à 
l’équateur  par  le  commencement  fie  la  fin  de  cha- 
cun de  ces  intervalles  ; le  premier  defquels  fera 
le  cercle  polaire  , où  eff  le  commencement  du  pre- 
mier de  ces  climats;  fie  le  dernier  fera  éloigné  du 
pôle  de  z d.  59’,  qui  déterminera  le  commence- 
ment du  dernier  climat,  dont  le  pôle  fera  la  fin. 
Les  tables  fuivantes  feront  connoître  l’ctendue  de 
tous  les  climats,  avec  leurs  degrés  de  latitude,  fie 
l’intervalle  compris  entr'eux . M.  Forme/. 
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Table  des  climats  de  demi-mois . 


Climats . 

Pins  longs 
jours . 

Latitude. 

Intervalle 
des  climats. 

Leur  nombre . 

Moir  .Jourt . 

Degr, 

Min. 

Dfgr. 

Mm. 

0 

0 

1 

66 

3° 

0 

O 

I 

0 

«5 

66 

44 

0 

14 

2 

I 

O 

*7 

20 

O 

3® 

3 

I 

15 

<58 

X? 

I 

3 

4 

2 

O 

69 

48 

1 

*5 

s 

2 

>5 

71 

34 

I 

46 

6 

? 

O 

7? 

37 

2 

3 

7 

î 

'5 

7% 

57 

2 

20 

8 

4 

O 

7« 

3° 

2 

33 

9 

4 

15 

81 

>4 

2 

44 

10 

s* 

O 

84 

5 

2 

57 

It 

5 

«5 

87 

1 

2 

5® 

12 

6 

O 

90 

0 

2 

9 

Table  des  climats  de  demi-heure. 


Climats . 

Plus 

longs 

Latitude. 

Intervalle 

jours . 

des  climats. 

Leur  nombre. 

Heur. 

Min. 

Dtgr. 

Min. 

Min. 

O 

12 

0 

O 

O 

0 

O 

I 

12 

30 

8 

34 

8 

34 

2 

»3 

0 

l6 

43 

8 

9 

3 

•3 

30 

z4  , 

10 

7 

*7 

4 

«4 

0 

3°  * 

4® 

6 

3® 

5 

14 

30 

3 6 

28 

5 

42 

6 

•5 

0 

4‘ 

2 I 

4 

53 

7 

>5 

30 

45 

*9 

4 

8 

8 

1 6 

0 

48 

59 

3 

3° 

9 

16 

3° 

5« 

57 

2 

5» 

r^%o 

17  ■ 

0 

■54 

28 

2 

31 

II  - 

17 

30 

5<S 

3® 

2 

8 

12 

t8 

0 

58 

25 

I 

49 

>3 

18 

3° 

59 

57 

I 

32 

14 

'9 

HT  ° 

61 

1 6 

I 

«9 

>5 

JfO 

6t. 

24 

I 

8 

l6 

20 

0 

m 

20 

O 

5® 

17 

20 

3° 

®4 

8 

0 

48 

18 

21 

O 

<54 

48 

O 

40 

«9 

21 

3° 

fis 

'20 

0 

32 

20 

21 

22 

22 

O 

30 

<53  • 4® 

66s  v '5ï5 

0 

0 

2 6 
20 

22 

*3 

0 

66 

«9 

0 

*3 

*3 

’-3 

3° 

66 

27 

0 

8 

*4 

*4 

O 

66 

3® 

0 

3 

11  ne  faut  pas  croire  au  relie  que  la  tempéra- 
ture foit  exactement  U mime  dans  les  pays  fitués 
M mm  ij 
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Tous  le  même  climat  : car  une  infinité  de  circon- 
fiances,  comme  les  vents,  tes  volcans,  le  voifiua- 
ge  de  la  mer  , la  pofition  des  montagnes,  fe  com 
pliquent  avec  l'aflion  du  foleil , 8e  rendent  fou- 
vent  ia  température  très-différente  dans  des  lieux 
placés  fous  le  meme  parallèle. 

Il  en  cft  de  même  des  climats  placés  des  deux 
côtés  de  l'équateur  à diflanccs  égales:  de  plus,  1a 
chaleur  même  du  foleil  eft  différente  dans  ces  cli- 
mats. lis  font  plus  pies  du  foleil  que  nous  dans 
leur  été;  & plus  loin  dans  leur  hiver.  Va/tz  Cm»- 
leur  . 

L’auteur  de  V E/prit  dit  loix  examine  dans  le 
XIV ‘ livre  de  fon  ouvrage  , l’influence  du  cli- 
mat fur  les  mœurs , le  cr.raéiere , & les  loix  des 
peuples . 

Après  les  détails  phyfïques  fur  les  effets  du  froid 
8c  du  chaud  , il  commence  par  expliquer  la  con- 
tradiflion,  qui  fe  trouve  dans  lecaraflere  de  cer- 
tains peuples.  la  chaleur,  dit-il,  donne  d’un  cô- 
té un  corps  foible , 8c  de  l’autre  une  imagination 
rive:  voilà  pourquoi  les  Indiens  ont  à certains 
égards  tant  de  courage,  8c  à d’autres  tant  de  foi- 
bleffe.  La  foihleffe  du  corps  rend  naturélement 
pardieux  ; de  là  l’atachement  de  ces  peuples  à leurs 
ufages  : cette  foibleffe  portant  à fuir  les  travaux 
même  néceffaires , les  législateurs  fages  doivent  au 
contraire  par  leurs  loix  encourager  le  travail , au 
lieu  de  favorifer  l’indolence  . C’efl  à la  dévotion 
(jpéculative  des  pays  chauds  qu’on  doit  la  naiffan- 
ce  du  Deniehifme . L’ivrognerie  elf  un  vice  des 
pays  froids.  La  loi  de  Mahomet,  en  défendant 
aux  Arabes  de  boire  du  vin , étoit  en  cela  con- 
forme à leurs  coutumes . Les  loix  contre  tes  ma- 
ladies qui  ne  font  pas  particulières  à un  climat , 
mais  qui  y font  tranîplantées , comme  la  pelle , 
la  lepre,  la  vérole,  8cc.,  ne  fauroient  être  trop 
féveres.  Le  fuicide  en  Angleterre  efl  l’effet  d’une 
maladie  («),•  8c  fi  les  loix  civiles  de  quelques 
pays  peuvent  avoir  eu  des  raifons  pour  flétrir  le 
fuicide , du  moins  en  Angleterre  on  n’a  dû  le 
regarder  que  comme  un  effet  de  la  démence  ; dans 
ce  même  pays  oh  le  peuple  fe  dégoûte  fi  aifément 
de  la  vie , on  fent  bien  que  le  gouvernement  d'un 
feul  eût  été  pernicieux , 8e  que  les  loix  doivent 
gouverner  plutôt  que  les  hommes  . Ce  caraftere 
d’impatience  8c  d’inquiétude  efl  comme  le  gage 
de  leur  liberté ..  Nos  peres , les  anciens  Ger- 
mains , qui  habifoient  un  climat  froid , avoient 
des  loix  ttès-peu  féveres  * fur  la  pudeur  des  fem- 
mes. Ce  fut  autre  chofe  quand  ils  fe  virent  tranf- 
poetés  dans  le  climat  chaud  d’Efpagne . Chez  un 
peuple  féroce,  comme  les  Japonois,  les  loix  ne 
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fauroient  être  trop  dures,  8c  le  font  eu  effet  : it 
en  efl  8c  il  en  doit  être  autrement  cher,  des 
peuples  d’ un  caraftcre  doux  , comme  les  In- 
diens. 

Voiià  en  peu  de  mots  ce  que  dit  l'auteur  fur 
les  effets  du  climat,  8c  dont  quelques  écrivains 
lui  ont  fait  des  reproches,  comme  s’il  faifoit  dé- 
pendre tout  du  climat;  tandis  qu’au  contraire  fon 
ouvrage  n’ert  drfliné  qu’à  expofer  la  multitude 
prcfque  infinie  de  caufes  qui  influent  fur  les  loix 
St  fur  le  caraflere  des  peuples , Se  dont  on  ne  peut 
nier  que  le  climat  ne  foie  une  des  principales . C’cft- 
là  l’idée  qu’on  doit  avoir  de  ce  qu'on  lit  à ce  fu- 
jet  dans  cet  ouvrage,  dans  lequel  il  peur  fe  trou- 
ver quelques  propofitions  qui  ont  befoin  d’être  é- 
daircies , mais  oh  l’on  voit  briller  le  philofophe 
profond , 8c  le  citoyen  vertueux . Notre  nation 
lui  a donné  les  appiaudilfemens  qu’il  méritoit , 8c 
les  étrangers  le  regardent  comme  un  ouvrage  qui 
fait  honeur  à la  France. 

CLING;  Bailliage 8c  château  d’Allemagne,  dans 
la  haute  Bavière , 8c  dans  la  régence  de  Bourg- 
haufen . Il  efl  à l’éle&eur  de  Bavière.  {R.  ) 

CLINGEN  ; bourg  d’Allemagne , au  cercle  de 
haute  Saxe,  à 2 li.  f.  de  Sondershaufen . La  pê- 
che y efl  abondante . 

CL1NGENAW;  ville  deSuiffe,  dans  le  comté 
de  Bade , lur  l’Aar  . 

Cf. ISS  A ; fortereffe  de  Dalmatie  , apartenante  aux 
Vénitiens.  La ng.  55;  Ut.  44.  (ff)  Ctifla  efl  une 
citadelle  de  grande  importance,  qui  fut  prife  fur 
les  Turcs  par  1rs  Vénitiens  fous  le  commandement 
de  Fofcolo,  Provéditeur  de  Dalmatie.  Elle  efl  fur 
une  crête  de  collines  entre  deux  hautes  montagnes 
fur  le  chemin  de  Turquie  en  Dalmatie.  11  y a 
une  bonne  gamifon . ) 

CLISSON  ; petite  ville  de  Bretagne , au  pays 
Nantois,  fur  la  Seure.  Elle  a un  petit  château 
fur  le  rocher . Lang.  16 , 20  ; Ut.  47  , 6. 

CLITOW  ; bourg  de  Bohême , remarquable  par 
Tes  riches  mioes  d'argent.  11  efl  dans  le  cercle  de 
Pilfen. 

CL1THERA  ; petite  ville  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Lancashire.  Elle  envoie  deux  députée 
au  parlement.  Lang.  14,  28;  Int.  55,  50. 

CllTUNNO;  riviere  d’Italie,  dans  le  duché  de 
Spolette , ou  Ombrie  , dans  l’état  de  l’Églife . 

CLOGHER;  petite  ville  d’Irlande,  dans  la  pro- 
vince d’Ulrter,  au  comté  de  Tyroite  ; elle  a un 
évêché,  8c  députe  au  parlement.  Elle  efl  à 30 
lieues  n.  o.  de  Dnblin. 

CLOIS  ; petite  ville  de  France,  dans  le  Dunois, 
diocêfe  de  Blois,  à 2 lieues  f.  o.  de  Château-Dua 


CO  Ce  neCt  pai  reflet  du  Ceul  climat,  mais  plutfit  des  principes  de  pyrrhonifme,  de  fatalifme  k de  matértalifmc  qaf 
dans  cette  nation.  lOfûîctde  étoit  fréquent  chez  fes  anciens  Romains;  cependant  tien  de  plus  étranger  aux  Romains  dx% 
lourd ’hui  que  le  fuicide  . Le  climat  cft  abfalumcnt  le  même  : ce  n’étoit  autrefois  que  l’opimon  du  floïcifme  qui  poeioit  Ici  an- 
ciens X cct  excès  criminel  , tt  c’eil  la  Religioa  qui  l'cmpéchc  aujourd’hui  dans  les  mêmes  lieux.  11  n’y  a pas  de  climat  où  ica, 
l’êtes  fe  tuent  rHes-n  tir.  c s , car  clics  n’ont  point  de  telles . La  législation,  la  morale  , la  Religion,  l'éducation  ont  bit» 
beaucoup  plus  d'influence  fur  les  hommes,  que  le  climat,  qui  peut  bien  diverfifier  les  degrés,  mais  non  pas  changer  les  prin- 
cipes . V i/lg  à ce  propos  les  Remarques  d’Antoine  Genoveu  fur  l’Efprit  des  Loix  -CO 
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CLONEFORT ; petite  ville  d'Irlande , au  comté 
je  Galloway  , dans  la  province  de  Connaughr. 

CLONEGALL;  bourg  d’Irlande,  dans  le  comté 
de  Wickiou.  Il  députe  au  parlement. 
CLONMELL;  petite  ville  forte  d'Irlande,  ca- 

fiitale  du.comtd  de  Tipperary . Elle  députe  ou  par- 
ement , & efl  à 1 6 lieues  f.  e.  de  Liraerick . Long. 
9,  58;  lui.  51,  28. 

CLOPPEN BOURG  ; petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  We.lphalie  , dans  l'évêché  de  Mun- 
lier , avec  un  bailliage . Elle  el)  à 1 a lieues  f. 
d'Oldembourg, 

CLOSTER-CAMP,  dans  l'archevêché  de  Colo- 
gne , prés  de  Rhimberg . Les  François  y bâtirent 
les  Hanovriens  en  t78c. 

CtosTt*-GK*9  ; petite  ville  de  Bohême , prés 
de  Tsbor , dans  le  cercle  de  Bechifi . (R.) 

Closve r Sïvïrn  ; dans  le  duché  d* Brème,  près 
^de  l'Elbe.  Il  s'y  fit  une  convention  entre  les  Ha- 
novriens & les  François,  le  8 Septembre  1757. 

CLOUD  ( Saint),  Ns  vigtntum , J an&us  Clodo- 
aldttt  ; bourg  de  France,  ou  plutôt  petite  ville, 
à a lieues  0.  de  Paris,  fur  le  bord  de  la  Seine. 
Il  y a un  fort  beau  château  acquis  par  Louis  XIV , 
de  Jean-François  de  Gondy , premier  archevêque 
de  Paris , pour  Philippe  , duc  d'Orléans , fon  fre- 
re  unique.  Les  jardins  font  ornés  d’une  fupetbe 
càfcade  artificitle,  & d’un  jet  d’eau  qui  s’élève  à 
plus  de  cent  pieds.  En  1583,  le  roi  Henri  111  y 
tomba  fous  le  couteau  du  F.  Jacques  Clément.  La 
lcigncutie  de  Saint  Cloud  aparticnt  aux  archevê- 
ques de  Paris.  En  1674,  elle  fut  érigée  en  du- 
ché-pairie, annexée  à l’archevêché  de  Paris.  Long. 
19,  52,  40;  Iti.  48,  50,  37.  (R.) 

CLOYNE  ; petite  ville  dpifcopale  d’Irlande,  au 
comté  de  Corck.,  dans  la  province  deLeinfler. 
CLUGNY.  Voyez  CiUM . 

CLUNDERT;  petite  ville  forte  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-bas,  dans  la  Hollande  méridiona- 
le for  les  frontières  du  Brabant  ilollandois. 

CLUNI , Cluniacum  ; ville  de  France  en  Bour- 
gogne, dans  leMâconois,  remarquable  par  fa  cé- 
lébré abbaye  de  BénéJiêfins.  Elle  efl  fur  îaGrof- 
ne,  à 4 lieues  n.  o.  de  Mâcon,  13  f.  e.  d’Autun, 
15  f.  0.  de  Lyon.  Long.  22,  8;  Ut.  4 6,  24. 

* L’abbaye  dcCiuni,  ouClugny,  chef  de  la  con- 
grégation de  fon  coin,  ell  immédiatement  foumi- 
fe  au  Saint  Siège.  Elle  fut  fondée  l’an  910,  par 
Guillaume,  duc  d’Aquitaine,  Sc  comte  d’Auver- 
gne. L’abbé  de  Cluni  cfl  lu p ('rieur  général  de  tout 
l’ordre;  il  jouit  de  50,000  listes  de  revenu.  L’Égli- 
fe  ell  la  plus  grande  du  royaume.  Elle  a prés  de 
fix  cents  pieds  de  longueur.  Il  y a plufieurs  pa- 
reilles à Cluni , un  couvent  de  Récolicts , & une 
fubdélégation  de  l’intendance.  (R.) 

CLUSE  (la);  petite  ville  d’Italie,  dans  la  Sa- 
voie, capitale  du  Faucigny,  fur  l’Arve.  Elle  eft 
à 9 lieues  f.  e.  de  Geneve.  Long.  24,  12;  Ut. 
4 6.  (ri)  Long.  24,  8;  Ut.  45,  58. 

CLUSE  AU  ( le  trou  de  );  grande  caverne  du 
Périgord,  dans  la  terre  de  Miremont. 
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CLUSONE  ; petite  ville  d’Italie,  dans  le  Ber- 
gamafque , fur  les  frontières  des  Grifons. 

CLUYD,  ou  CLYO;  grande  riviere  de  l’É- 
colTe  méridionale , qui  prend  fa  fource  dans  le 
comté  d’Annandaie,  & fe  jete  dans  le  golfe  de 
Cluyd. 

CLUYDESDALE  ; pays  de  l’Écofle  méridiona- 
le, entre  ceux  de  lenox  & de  Lothian , qui  fe 
divife  en  haut  & bas.  Ce  pays  efl  le  long  de  la 
Clyde. 

CLYN  ; petite  ville  de  l’Écoflc  frptentrionale , 
dans  le  comté  de  Southetland , prés  de  l’embou- 
chure du  Eota. 

CNEZOW;  ville  de  Pologne , dans  le  Paiatinit 
de  Chclm . 

CNIOE;  ville  anciene  de  la  Carie,  dans  la  Do- 
ride  . Ce  n’ell  plus  qu’un  miférablc  bourg. 

CO;  ville  de  la  Chine,  huitième  métropole  de 
la  province  de  Quang-Si , au  département  de  Tai- 
Ping. 

Co,  Coa  , Coos,  ou  Cos;  lie  de  l’Archipel, 
vers  la  côte  de  la  Carie.  Elle  ell  célébré  par  la’ 
nailfancc  d’Hippocrate,  d’Apelle  & de  Pamphile, 
qui  la  première  dévida  la  foie.  Les  Turcs  l’appe- 
lent  aujourd’hui  Stanco,  ou  Stanlton.  On  la  con- 
noît  aufit  fous  le  nom  de  Lango.  Elle  ell  prefque 
vis-à-vis  d’Halicarnalfe,  près  de  Cnide  & de  1 île 
Palmofa . 

COA  ; riviere  du  royaume  de  Portugal , dans  la 
province  de  Tra-los- Montes.- 

COANGO  ; tiviere  de  l’Afrique  méridionale, 
qui  a fa  fource  proche  des  frontières  de  Monoe- 
mugi . 

COANZA,-  grande  riviere  d’Afrique  en  Éthio- 
pie, qui  fe  jete  dans  la  mer  près  de  l’île  Loan- 
da  . 

COARI;  riviere  de  l’Amériqne  méridionale. 
C’efl  une  des  principales  rivières  qui  fe  jetenr 
dans  le  fleuve  des  Amazones. 

COBILAN  A ; ville  de  Portugal , dans  la  pro- 
vince de  Bcyra,  fur  ia  riviere  de  Zezare. 

COBINORA  ; petite  ville  d’Hongrie , fur  la 
Save,  à peu  de  dillance  de  Sabacz. 

COBLENTZ;  grande  ville  d’Allemsgne,  dans 
l’éleâorat  de  Trcves,  au  confluent  du  Rhin  & de 
la  Mofette.  Elle  efl  ceinte  de  murailles  à l’anti- 
que , mais  les  nouveaux  ouvrages  qu’on  y a ajou- 
tés , en  ont  fait  une  ville  importante.  Elle  efl 
d'ailleurs  bien  bâtie , & on  y compte  , outre  la 
paroilTe  principale , deux  collégiales , un  féminaire 
archiépifcopal , un  collège,  ungymnafe,  fepteou- 
vens  des  deux  fexes , Sc  un  autre  de  Bénédiélines 
placé  hors  des  murs.  Cette  ville  efl  gouvernée.par 
fon  magiflrat  municipal.  Elle  fat  afliégée  en  1832 
par  les  Suédois , & canonée  par  les  François  qui’ 
l'obligèrent  de  fe  rendre.  En  1888,  ils  la  bombar- 
dèrent, 8c  la  ruinèrent  en  partie  fans  1a  réduira. 
Le  bailliage  de  Coblcntz . , ou  Coblence,  aparrient 
1 l’ordre  Teutonique.  C’eft  la  réfidence  ordinaire 
de  l’éleSeur  deTreves.  Long.  25 , 8;  Us.  50 , 14. 
( At  D.M.)  . 
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COBOURG;  ville  d’Allemagne,  en  Frasconie, 
capitale  d’une  principauté  de  même  nom , fur  l'itfch. 
Les  collèges  princiers  de  la  province  font  établis 
dans  cette  ville.  Il  y a à Cobourg  quatre  Égli- 
fcs,  un  collège  illullre  , une  école  dépendante  de 
la  ville  ; deux  fabriques , l’une  en  or , & l’autre 
en  argent;  une  manufaôure  de  porcelaine  ; & on 
trouve  dans  le  château  une  autre  forte  de  manu- 
fafture  de  laquelle  forteot  des  ouvrages  précieux, 
faits  de  bois  pétrifié  que  le  pays  produit  en 
abondance  . II  y a une  fotrerefic  fur  une  hau- 
teur, où  font  des  apartemens  pour  le  prince,  une 
ïglife , Stc.  Long.  28,  55  ; Ut.  50,  20.  ( M.  D. 
M.  ) 

Coaounc  ; principauté  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Saxe,  bornée  au  fnd  efl  parla  forêt  de  Thu- 
ringe , confine  vers  le  nord  au  comté  de  Schwar  z, - 
buurg,  à lévéché  de  Bamberg  vers  le  levant,  à 
celui  de  Wirtzbourg  vers  le  midi , & au  comté 
princier  de  Henneberg  vers  le  couchant. 

Le  territoire  eti  fertile,  & fes  exteliens  pâturage" 
nouriîîem  de  nombreux  troupeaux . On  y recueille 
quantité  de  lin , de  vio  , des  grains , &c.  Le  pays 
produit  des  mines  de  fer,  de  cuivre  , de  charbon 
de  terre , de  plâtre , d'alan  & de  marbre . Ses  ri- 
vières font  l'Itfcb,  la  Grimpe,  la  Route,  la  Lau- 
re r , la  Rodach,  laSteinach,  laWerra,  & c.  Cette 
principauté  contient  dix  villes  & ftx  bourgs  . La 
noblefle  y relevé  de  la  chancélerie  feule  ; tant  le 
pays  que  la  nobleife,  a nn  direfteur  & un  fyndic. 
Une  partie  des  habitans  font  Luthériens  ; le  reile 
efl  Calvinille  . Le  commerce  confiile  en  blé  , en 
laine , en  montons  & en  bêtes  à cornes  engraifïées , 
en  ardoifes , pierres  à repaiter  & en  pierres  à fu- 
131  , en  ouvrages  de  bois  de  toutes  efpeees  , en 
poix  , en  potsfTes , &c. 

Cette  piincipauttf  peut  avoir  faire  lieues  de  long 
fur  huit  de  large',  & apartient  à la  maifon  de 
Saxe  Saalfeld  . Les  états  de  ce  prince  ont  été  a- 
frautbis  du  droit  d’aubaine  en  France  en  1778. 
( M.  D.  M.  ) 

COCA;  petite  ville  d’Efpagne , dans  IaCaflilIe 
vieille,  fur  la  petite  rivière  d'ilerana. 

COCHEIM  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’éleftorar  de  Treves  , fur  la  Mofelle  . Autrefois 
cette  ville  croit  impériale  , mais  elle  e:1  fujete  à 
l’éleêteur,  depuis  1298,  temps  auquel  cotre  ville, 
hypothéquée  a l’éleéieur  de  Treves  par  l’empereur 
Adolphe  , lui  fut  définitivement  donnee  en  pro- 
priété par  l’empereur  Albert.  Elle  eli  à 10  lieues 
Lo.de  Cobtemz  , 14.  n.  e.  de  Treves.  Lcap.  14, 
45  ; Ut.  50  , 12.  < R.  } 

COCHEREL  ; village  de  Normandie  , au  dio- 
cêfe  & à 3 lieues  d'Êvrcux  , fur  la  rivière  d’Eu- 
re , renomé  par  la  bataille  que  du  Gtiefelin  y 
gagna  le  6 mai  13154  , contre  le  roi  de  Navar- 
re. 

COCHERGAW,  contrée  d’Allemagne , entre  la 
Franconie  & la  Suabe  , ainfi  nommée  , parce 
qu’elle  eff  arosée  par  le  Cocher,  ou  Rocher,  qui 
fe  jeté  dans  le  Neckcr  près  de  VVcmpfen . 
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COCHILA  ,•  riviete  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples  , qui  prend  fa  fource  dans  l’Apennin  , & 
fe  jetc  dans  le  golfe  de  Tarente. 

COCH1N  ; ville  confidérable  d’Afie  , capitale 
d'un  royaume  de  même  nom,  fur  la  côf*  de  Ma- 
labar. Les  habitans  font  idolâtres.  Les  femmes  y 
peuvent  prendre  plufieurs  maris.  Long.  95  , 1%  ; 
ht.  10. 

Cochin  étoit  un  lieu  important  lorfque  les  Por- 
tugais ariverent  dans  l’Inde  . Ils  s'emparèrent  de 
cette  place , dont  ils  furent  châtiés  depuis  par  le; 
Hollandois.  Dans  le  faux-bourg  il  y a une  colonie 
de  Juifs  induiititux  & blancs  , qui  ont  la  folle 
prétention  de  s’y  être  établis  au  temps  de  la  cap- 
tivité de  Babylone.  La  ville,  entourée  de  campa- 
gnes très-fettiles  ell  bâtie  fur  une  rivicre  qui  re- 
çoit des  vaiffeaux  de  cinq  cents  toneaux  , & qui 
forme  dans  lenpays  plulteurs  branches  navigables  . 
Si  le  commerce  n'y  eii  pas  suffi  aftif  qu  i! 
pouroit  ctr» , il  faut  en  accufer  le  génie  oppref- 
feur  du  gouvernement . On  recueille  dans  ce  royau- 
me du  poivre  en  abondance.  Un  évêque  Portugais 
porte  encore  le  titre  d’évêque  de  Cochin  . Cette 
ville  eü  à 36  lienes  de  Caiicut  , au  fud  . ( Al. 
D.  M.  ) 

COCH1NCHINE  C la  ) ; Cocbinftmt  , royaume 
maritime  d’Afie  , borne  a l’eft  par  la  mer  , ao 
nord  par  le  Tottquin,  à l’ouell  par  le  Kémoi,  au 
fud  par  le  royaume  de  Chiampa  . 11  a environ- 
cent  dix  lieues  de,  long,  fur  vingt  cinq  de  large  : 
ce  beau  pays  faifoit  partie  du  royaume  de  Ton- 
quin  ; mais  un  prince  duTonquia,  fuyant  devant 
(on  fouverain  , qui  ie  pourfuivoit  comme  un  re- 
belle , avoit  franchi  avec  fes  foldats  & fes  parti- 
fans  le  fieuve  qui  fort  de  bariere  entre  le  Tonqoin 
& la  Cüchinchine.  Les  fugitifs  , aguerris  & poli- 
cés , ehalTerent  bientôt  des  habitans  épars  qui  er- 
roient , fans  forme  de  gouvernement  civil,  & fans 
autres  fois  que  celles  de  l'intérêt  mutuel  & fen- 
ftble  qu’ils  avoient  â ne  point  fc  nuire  réciproque- 
ment . Us  y t.  mierent  un  empire  fur  la  culture 
& la  propriété  , un  peu  avant  le  milieu  cm  dtx- 
feptieme  fitclr  • Le  riz  étoit  la  nouriture  la  plus 
facile  & la  plus  abondante  . 11  eut  les  premiers 
foins  des  nouveaux  Colons  . La  mer  Se  les  riviè- 
res attirèrent  de  habitans  lur  leurs  bords,  par  une 
pfofufwn  d'excellent  poiflon  . On  éleva  des  ani- 
maux domefiiques  , les  uns  pour  s’en  nourir , les 
antres  pour  s’en  aider  au  travail  . On  cultiva  les 
arbres  les  plus  néceffaires  , tels  que  le  cotonier  , 
pour  fe  vêtir  . Les  montagnes  Se  les  forêts  qu'il 
n’étoit  pas  pofTtble  de  défricher,  donnèrent  du  gi- 
bier, des  métaux,  des  gommes,  des  parfums,  & 
des  bois  admirables  . Ces  produirions  i'ervirent  de 
matériaux,  de  moyens,  &.  d'objets  de  commerce, 
on  coniituifit  les  cent  galères  qui  défendent  con- 
fiamenl  les  côtes  du  royaume. 

I.es  «meurs  de  ce  peuple  font  doaccs  ; leur  ca- 
raftere  efl  humain  , & les  femmes  font  aufli  re- 
marquables par  leur  beauté,  que  par  leur  afliduitd 
au  travail  , & leur  intelligence  ; d’ailleurs  tous 
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un  climat  o'i  la  nature  riche  & féconde  a biffé 
peu  de  choie  à de  tirer  & à faire . Oa  n’y  connoît 
ni  voleurs  ni  raendians  . Tout  le  monde  a droit 
d’y  vivre  dans  font  champ  îou  cher  autrui  . Un 
voyageur  entre  dans  unemaifon  delà  peuplade  où 
il  fe  trouve,  s’alfied  à table,  mange, boit,  fe  re- 
tire fans  invitation  , fans  remerciaient  , fans  que- 
fiions  . C’ell  un  homme  ; dès  lors  , il  ril  ami  , 
parent  de  la  maifon  . Fût-il  d’un  pays  étranger  , 
on  le  regarderoit  avec  plus  de  curiofité  ; mais  il 
ferait  reçu  avec  la  même  bonté. 

Ce  font  les  fuites  & les  relies  du  gouvernement 
des  fil  premiers  rois  de  la  Cochinehine  , & du 
contrat  focial  qui  le  fit  encre  la  nation  & fon 
coaduâeur  , avant  de  palier  le  fleuve  qui  sépare 
ce  royaume  de  Tonquin  . Ces  hommes  , las  d’op- 
preffion  , voulurent  fe  prémunir  contre  les  abus 
de  l'autorité  . Leur  chef  , qui  leur  avoir  donné 
l'exemple  & le  courage  de  fe  révolter  , leur  pro- 
mit un  bonheur  dont  ii  vouloit  jou'r  lui-même  ; 
celui  d'un  gouvernement  jutle  , modéré  , paterne! . 
il  cultiva  avec  eux  la  terre  où  iis  s’étoient  fau- 
vés  enfeœbic  . Il  ne  leur  demanda  jamais  qu’une 
feule  rétribution  annuels  & volontaire,  pour  l’ai- 
der à défendre  l'état  contre  le  defpotc  Tonquinois 
qui  Us  pourl'uivic  long-temps  au  delà  du  fleuve 
qu’ils  avoient  mis  entreux  &:  fa  tyrannie. 

Ce  contrat  primitif  a été  religicufemcnt  obfcrvé 
durant  plus  d'un  (îecie  fous  cinq  ou  lis  fucceffeurs 
de  ce  brave  libérateur  ; mais  il  s’efl  enfin  altéré 
& corrompu . Le  prince  aâuei  porte  le  titre  ridi- 
cule de  roi  du  ciel.  Ils  étoient  libres  ces  peuples, 
& les  iafensés  ont  demandé  des  chaînes:  c'étoient 
auparavant  de*,  hommes  ; ce  ne  font  plus  aujour- 
d'hui que  de  vils  efclaves  , qui  peuvent  être  les 
viélimes  du  caprice  du  fouverain.  L’or  qu’il  a fait 
déterrer  dans  les  mines  a deiïécbé  l’agriculture. 
Il  s’ell  fait  b.itir  un  paiais  d’une  lieue  de  circon- 
férence , & des  miiüers  de  canons  autour  des  mu- 
railles de  ce  palais  , le  rendent  redoutable  aux 
peuples . 

La  decouverte  de  l’or  a natorélement  amené 
celle  des  impôts  : les  tributs  ne  font  plus  des  of- 
frandes volontaires  , mais  des  ex  allions  par  con- 
trainte ; & ce  beau , cet  heureux  pays  , offre  déjà 
des  ruines  f des  crimes , la  perfidie , & la  dépopu- 
■ Jation  , lutte  du  dcfpotifme . 

Les  Chinois,  qui  font  en  poffefTion  d’y  faire  le 
principal  commerce  , en  tirent  aujourd’hui  en 
échange  des  marchandifcs  qu’ils  y portent  , des 
bois  de  menuiferie  pour  la  charpente  des  maifons 
& la  conffruSion  des  vaiileaux  ; une  immenfe 
quantité  de  lucre  , de  la  foie  de  bonne  qualité  , 
des  farine  agréable»  , du  pitre  , filament  d'un  ar- 
bre rcffetnblant  au  bananier  , du  rhê  noir  & de 
mauvaife  qualité,  pour  la  confommarioa  du  peu 
pie  , comme  s’il  falloir  empoiloner  cette  clatîe 
précicufe  de  la  tociété  ; de  la  candie  fï  parfaite, 
qu’cn  la  paye  trois  ou  quatre  fois  plus  cher  que 
celle  du  Ceilan  y du  poivre  excellent  , & du  fei 
h pur  , qu’on  le  forge  en  fortant  de  la  mine  , 
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fans  !e  faire  fondre;  de  l’or  , an  titre  de  vingt- 
trois  karats  ; il  y et'î  plus  abondant  que  dans  au- 
cune autre  contrée  de  l’Orient  j du  bois  d’aigle  , 
plus  ou  moins  parfait  , félon  qu’il  eil  pins  ou 
moins  rélineux  . Le  pays  produit  encore  des  per- 
les, des  diamans  & de  l’ivoire- 

Les  Cocbinchtoois  font  guerriers  ; leurs  armée 
lont  le  moufquet  & le  sabre  . On  les  élevé  à la 
guerre  dis  leur  enfance , ce  qui  rend  ce  royaume 
très-puiffant . Plulieurs  princes  s’err  font  rendus  tri- 
butaires. La  ville  où  le  fouverain  fait  fa  rélîdcnce 
eil  Ka-Hué , c’eii-à-dire  , Hué-Ia-Grande  . Après 
bien  des  perfécunons , les  chrétiens  y jouiflenr  d’oa 
calme  allez  grand  & du  cuite  publique  de  leur  re- 
ligion depuis  l’édit  de  1774  , qui  a remis  en  li- 
berté tous  ceux  qui  étoient  détenus  en  prifon  pour 
n’avoir  pas  voulu  abjurer  le  chrillianifme . 

La  Cochinclùnc,  félon  le  P.  Alexis  de  Rodes, 
efl  divisée  en  fix  provinces  , dont  chacune  a fon 
gous-erneur  & un  reffort  de  luilice  particulier. 

Au  nord  Quambih,  le  long  de  la  côte,  Thoa- 
noa  , Cham , Quangüa  , Quin  hin . La  ftuation  de 
ia  tixieme  province  n’cii  déterminée  p3r  aucun 
géographe.  Ce  royaume  et!  lirué  dans  la  zâ ne  tor- 
ride, entre  le  dousieme  & dix  huitième  degrés  de 
latitude  feptenrrionale.f  M.errexas  Mohi'illurc  .) 

COCKERMOUTH  ; petite  vilie  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Cumberland  . Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement  . Lcng.  13 , 48;  ht. 
54  » 44- 

COCONUCOS  ; peuple  de  l’Amérique  méridio- 
nale dans  le-  Popayan  , au  pied  des  Andes  , oè 
ils  habitent  des  vallées  fort  fpacéeufes  . On  voit 
au  haut  de  ces  montagnes  quelques  goufres  de 
volcans  , d’où  il  fort  des  eaux  bouillantes  & fa- 
lées,  donc  en  recueille  du  fel . 

COCOS  ( île  des  ) ; île  de  l’Amérique  méri- 
dionale, dans  la  mer  Pacifique.  Il  y a encore  une 
île  de  ce  nom  daiis  la  mer  d'Afrique  , près  de 
l’JIe  de  Madagafcar  , & une  troifieme  dans  la  mer 
d’Alîe,  pris  de  i'îie  de  Sumatra. 

CODOGNO  , Cetcueum  ; petite  ville  d’Italie  , 
au  duché  de  Milan  , dans  le  Lodéfan  , vers  le 
confluent  de  l’Adda  & du  Pô.  Les  Autrichiens  y 
furent  forcés  le  6 mai  1746. 

(Il)  CODROiPO  ; c’cil  une  gfèffe  terre  dans 
l’état  de  V'eniie  a l'oued  du  torrent  Stella  fur  la 
route  de  l’Allemagne  .11  va  tout  prés  d’elle 
le  village  sic  Pctfereano  oit  i'on  admire  la  magni- 
fique maifon  de  p'aifance,  & les  délices  des  com- 
tes Manini  Patriciens  de  Venife.  ) 

CQELLEDA  , ou  CflSLLN  ; petite  ville  de  la 
haute  Saxe  , dans  le  cercle  de  la  Thutinge  . On 
éleve  dans  les  enviions  beaucoup  de  bétail. 

CtSit.N.  P ut  C*iteDA. 

CdîNNERN  ; petite  ville  de  la  baffe  Saxe  , 
dans  le  duché  de  Magdrbourg.  Il  y a une  école, 
un  hôpital,  & un  prévôt  de  ville,  qui  efl  le  chef 
des  magiftratî.  Elle  a beaucoup  foufert  Ses  incen- 
dies , mais  fur-tout  de  la  guerre  de  trente  ans  , 
qui  l’a  prefqu’entiéremcnt  ruinée. 
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COERBACH  ; ville  d’Allemagne  , capitale  de 
U principauté'  de  Waldeck , prés  du  pays  de  HelTe- 
Caffel . Long.  2 6,  qo;  lai.  57,  15. 

COERLIN;  ville  & bailliage  d’Allemagne,  en 
haute  Saie,  dans  la  Poméranie  ultérieure,  & dans 
la  principauté  de  Camin  , apartenanr  au  roi  de 
PrulTe . Elle  efl  fituée  fur  la  riviere  de  Perfante  , 
munie  d’un  château  , 8t  pourvue  d’une  prévôté  . 
Loo  y travaille  beaucoup  en  laines. 

COESFELD ; ville  forte  d’Allemagne,  en  Wefl- 
phaiie,  dans  l'évêché  de  Munilcr,  prés  duBerkel. 
Long.  24,  50;  Ut.  5:,  58. 

COESNON  (le)  ; riviere  de  France,  en  Nor- 
mandie , qui  prend  la  lource  dans  le  Maine  -,  & 
fe  jete  dans  la  met  près  du  mont  Saint-Michel. 

COESSEIN  ; c’ell  le  nom  d’une  des  pointes  du 
mont  Fichtelberg  , l'un  des  plus  élevés  de  l’Alle- 
magne : il  et)  en  Franconie  , dans  la  principauté 
de  Bareith . 

COESSL1N  ; anciene  ville  d'Allemagne  , chef- 
lieu  d’un  bailliage  & d’un  cercle  du  meme  nom , 
en  haute  Saxe,  dans  la  Poméranie  ultérieure  , & 
dans  la  principauté  de  Camin  , apartenanr  au  roi 
de  PrulTc . ( C’ell  ici  qu’ai/oient  leur  liège  autrefois 
les  évêques  de  Camin . ) On  la  nommoit  Cojalit 
3c  Coffalin.  Elle  efl  fituée  fur  la  riviere  de  Ni* 
febeck  , laquelle  va  tomber  dans  le  lac  de  Jaf- 
mund  , au  pied  du  mont  Che'trn  . C’ef)  aujour- 
d’hui le  liège  d’une  prévôté  luthériene  , d’un 
conlifloire  , & d'une  cour  de  juliiee  affrétée  à 
la  Poméranie  ultérieure  . Le  grand  incendie 
qu’elle  elfuya  l’an  171S  , engagea  le  roi  de 
Prude  à la  faire  rebâtir  folidement  & régulière- 
ment ; & les  bienfaits  de  ce  prince  à cette  occa- 
fion,  portèrent  fes  habitant  i lui  ériger  une  flatur 
de  pierre  au  milieu  de  leur  grande  place  publique 

COETHEN  ; ville  d'Allemagne  , en  haute  Sa. 
xe , dans  la  principauté  d’Anhalt,  fur  la  petite  ri- 
viere de  Zittau  . O’ert-là  que  réfident  les  princes 
d’Anhalt  , qui  prenent  le  Inrnom  de  Cocthtn  , & 
qui  forment  une  des  quatre  branches  principales 
de  cette  illulire  maifon  . Les  luthériens  & les  ré- 
formés y ont  chacun  féparément  une  Égüfe  , une 
école  publique,  & une  maifon  d'orphelins  , S c un 
hôpital  en  commun.  C’ell  une  des  villes  les  plus 
ancienes  de  l’Allemagne:  elle  étoit  déjà  fort  con. 
nue  du  temps  d’Henri  l’Oifeleur  , dam  le  *•  lie- 
cle  . Elle  et!  compofée  de  plufïeurs  parties  , que 
l'on  agrandit  3c  que  l’on  embélit  tous  le  jours  . 
Les  arts  8t  métiers  y profperent , Sc  l'on  y établit 
en  1Ô17  une  fociété  , qui  prit  le  furnom  de  f’«- 
Olfitnte  . Le  terroir  de  Cwihen  8c  de  fes  dépen- 
dances eti  un  des  plus  fertiles  de  l’Allemagne  : il 
y a un  bailliage  d’ob  «(fortifient  au  delà  de  cin. 
quante  villages  , tous  riches  en  grains  . 11  fe  tint 
dans  cette  ville  , l’an  15  6g  , une  alfemblée  de 
tous  les  eedéfiafliques  de  la  principauté  d’Anhalt . 
(*•) 

COETMALOEN  ; abbaye  de  France  , fondée 
vers  1141  , en  Bretagne  , au  diocêfe  de  Quim- 
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per  : elle  efl  de  l’ordre  de  Cîteaux , 3c  vaut  45000 
liv. 

COË  VOR  DE  N’  ; ville  três-forre  des  Provinces- 
Unies , dans  I’Overilfel  fur  les  confins  de  la  Weflpha- 
lie  . Cette  place  cil  le  chef-d’œuvre  du  célébré 
Coeliorn  , le  plus  grand  Ingénieur  qu’aient  eu  les 
Hollandois.  Les  états  la  prirent  en  1579;  les  Ef- 
pagnols  l’ayant  reprife  , les  états  s’en  rendirent 
maîtres  de  nouveau  en  1592.  L’évêque  de  Mun- 
fler  la  prit  en  1672  , & la  république  la  reprit  la 
même  année  . Elle  ell  entourée  d un  grand  ma- 
rais , â 1 2 11.  f.  de  Groningue  , 15  0.  c.  de  Dé- 
venter. Long.  24,  id;  ht.  52,  4c. 

COGENDE;  ville  d’Afîe,  dans  laTartarie,  au 
pays  de  Cogcnde  , qui  fait  partie  du  Fergan  , ou 
du  moins  qui  en  efl  limitrophe.  Elle  ell  dans  une 
belle  & fertile  campagne  , fur  le  fleuve  Jaxartes 
( Siten  ) vers  le  quatorzième  degré  de  Ut.  Sc  le 
quatre-vingt  onzième  de  long. 

COGNAC  , Campiniacum  , Copriniacum  , ou 
Ccnniacum  ; ville  de  France,  au  gouvernement  de 
Saineonee  , 8t  en  particulier  dans  l’Angoumois  , 
dont  elle  efl  la  fécondé  ville.  Elle  efl  du  diocêfe 
de  Saintes.  La  fltuation  en  efl  charmante,  3c  rien 
n’cfl  plus  riant  que  le  payfage  dont  elle  clt  envi- 
ronée  . Elle  efl  célébré  par  la  naiiTance  de  Fran- 
çois I*r  , & par  fes  caui-de-vie . 

Cognac  ell  fur  la  Charente , à 7 lieues  de  Sain- 
tes, 7 d’Angoulême  , 3e  2 de  Jarnac  . Le  prince 
de  Condé  l’afli  'ga  en  vain  en  165  t.  Ii  s’y  efl  te- 
nu plufïeurs  conciles;  favoir  , en  1238,  1260,  3c 
I2é2.  ÇR.) 

COGNI,  I conium  ; grande  8c  anciene  ville  de  la 
Turquie  A (îatique  , dans  la  Caramanie  , réfldence 
du  begüerbey  . Elle  efl  dans  une  belle  campagne 
abondante  en  blé,  en  fruits,  légumes  3c bétail.  Il 
y 2 des  moutons  dont  la  queue  pei’e  jufqu’à  (ren- 
te livres.  Elle  efl  à 60  lieues  n.  e.  de  Satalie.  Long. 
5'  >30;  /«.  37 , 5«.(n  )Long.  ;o , jc;/.rr.  38,  11. 

COGORETO  , ou  COGURETO  ; village  mari- 
time d’Italie,  dans  l’état  & â 10  lieues  o.  de  Gê- 
nes , avec  un  petit  part.  Il  efl  remarquable  par 
la  naifTance  de  Chriflcphe  Colomb. 

COIMBRE  ; grande  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal , capitale  de  la  province  de  Beira  , fur  le 
Mondego  fameute  par  fon  univerfité  qui  y fut 
transférée  de  Lisbone  en  1291  . On  y compte 
neufÉglifes  paroifliales . Long.  9,  40  ; ht.  40 , 1 4^ 
(il)  Long.  9,  50  ; Ut.  40,  ic. 

Son  évêché  ell  luflragant  du  Brague  . La  cathé- 
drale 3c  les  fontaines  font  magnifiques  . La  ville 
efl  belle  St  bien  bâtie  , elle  efl  dans  un  terroir 
très-agréable  , où  l’on  recueille  d’excellent  vin  , des 
olives  3c  des  fruits  délicieux.  Elle  efl  à jd  lieues 
n.  e.  de  Lisbone.  (R.) 

COINCY  ; petite  ville  de  France  dans  le  Soiflo- 
nois , à 2 li.  n.  de  Château-Thierry  . 

COI  NCZ  ; petite  île  fur  la  côte  occidentale  d’Irlande. 
COIRE  , Curia  Rliitorum  ; ville  de  Suifle  , ca- 
pitale du  pays  des  Grifons  , prés  du  Rhin  . Long. 
27  , 8 ; lat.  46  , 50. 

Son 
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Son  évêché,  qui  efl  fort  ancien  , efl  fuffragant  de 
Maïence.  L’évêque  a le  droit  de  batre  monoie  , 
& cl)  prince  du  Sainr  Empire  . Coire , qui  ed 
indépendance  de  Ton  évêque , fait  un  corps  à part , 
& a Ton  gouvernement  & fes  loix  . II  y à un 
grand  confeil  , compofé  de  foixante-dix  perlones  , 
doit  l’on  tire  le  fénat  , compofé  de  quinze  féna- 
teurs  . La  plaine  où  elle  el)  fi  ruée  abonde  en  vi- 
gnobles & en  gibier . La  viilc  cil  partagée  en  deux 
parties . Celle  qui  comprend  la  Cathédrale  el)  Ca- 
tholique , le  rede  de  la  ville  ell  procédant  . Coi- 
re ed  à z 2 lieues  f.  de  Confiance  , a i f.  e.  de  Zu- 
rich , z8  n.  o.  de  Bergame.  ( R. , 

COIROUX;  abbaye  de  filles,  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  , diocéfe  de  Limoges,  à 5 li.  C de  Tulles. 

COISLANS  ; comptoir  Hollandois , a la  cite  de 
Malabar,  à 16  li.  n.  o.  du  cap  Comorin. 

COKENHAUSEN;  ville  forte  de  Suede  en  Li- 
vonie , fur  la  Düna . Long.  43,  16  ; lot.  J6, 40. 

(Il)  C’ed  la  même  que Kokenhaufent  qui  avec 
toute  la  Livonie  , par  la  paix  de  Nydadt  , apar- 
tient  à la  Rudîe  dés  17x1.) 

COL  ; île  de  l’Océan  , i’une  des  Wedernes  . 
Elle  abonde  en  blés  & en  pâturages . Long.  1 1 ; 
lot.  57.  ( R.  ) 

Cot  o’ Agnelle  ; paffage  de  France  en  Italie  , 
qui  conduit  de  Guilledre  1 Château-Dauphin  . 

Col  o’Argentifre  (le);  paffage  de  France  en 
Italie  , entre  le  marquifat  de  Saluccs  & le  comté 
de  Nice. 

Col- de-Limon  j padage  des  Alpes,  qui  conduit 
de  Sofpelle  à Cony . 

Col  des  MuntcHAxrs  : ville  anciene  d’Afrique, 
an  royaume  d’Alger  , lur  le  bord  de  la  rivière 
d’Açafran,  ou  Chinalaf.  Elle  fait  un  grand  com- 
merce en  cuirs  , en  cire , ôcc.  La  contrée  abonde 
en  blés  , en  fruits  & en  troupeaux  . On  y éleve 
beaucoup  de  vers  à foie.  Entre  cette  ville  & celle 
d’Alger,  qui  n’en  ed  éloignée  que  de  fix  lieues  , 
il  y a un  port  que  l’on  nomme  Port  dos  CoJJrnt , 
qui  peut  contenir  plufieurs  vaiffeaux . 

Col-de-Tende  (le)  ; paffage  des  Alpes  , entre 
le  Piémont  & le  comté  de  Nice  . Il  eft  aiofi 
nommé  de  la  montagne  de, Tende  au  comté  de  Nice  . 

COLANGES  , ou  COULANGES  LES-VINEU- 
SES  , Colonio  vimfo  ; petite  ville  de  France  , en 
Bourgogne  , dans  l’Auxcrrois.  Au  commencement 
du  xttt»  fiecle  , les  comtes  de  Joigny  en  étoient 
feigneurs. 

Philippe  de  Sainte  Croix  , évêque  de  Mâcon  , qui 
en  étoit  feigneur  en  1377  , y fonda  un  hôpital  . 
Le  roi  y unit  la  maiadrerie  de  Saint  Cir  , de 
Maillila- Ville,  en  1 697- 

L’Églife  paroifliale  ed  belle  , vade  & très-édai- 
rée  . Le  territoire  ne  produit  pas  du  blé  pour  fix 
femaines  ; mais  il  ed  très-abondant  en  vin  qui  ed 
excellent  ; Henri  IV  en  faifoit  ufage  : il  y a on- 
ze cents  dix  arpens  de  vignes , qui  peuvent  donner 
par  an  communément  fept  à huit  mille  feuilletés  : 
ou  y compte  trois  cents  quarante  feux  , & environ 
mille  communiant. 

Géographie.  Tome  L 


COL 

Le  défaut  d’eau  a été  caufe  que  cette  ville  a été 
brûlée  plufieurs  fois  , entr’autres  le  a 1 mai  1679. 

Dès  tyt  6,  on  «voit  tâché  d’y  faire  venir  l’eau  , 
mais  inutilement  : enfin  , en  1705  , M.  d’Aguef- 
feau  . procureur  général,  depuis  chancelier  , qui 
en  étoit  féigneor  , y envoya  un  ingénieur  , qui  a 
fourni  cette  ville  d une  eau  qui  coule  continuéle- 
ment  . C’ed  à François  Routleau  , né  â Coulan- 
ges, que  nous  devons  l’invcntiuo  de  la  cire  d’Ef- 
pagne  . 11  vivoit  fous  LouisXlII  & Louis  XIV.(R.) 

Colanges-sur- Yonne  ; petite  ville  & prévôté  de 
France  en  Bourgogne,  i 5 li.de  Colanges-ies-Vineufes. 

COLBERG  ; ville  foric  d’Allemagne  , dans  la 
Poméranie  ultérieure , au  cercle  de  haute  Saxe  , à 
l’embouchure  de  la  Perlante,  dans  la  mer  Baltique. 
Long,  i],  30  ; lot.  54,  18. 

L étendue  de  cette  ville  ed  médiocre,  mais  fes 
habitans  font  aifés , au  moyen  de  leurs  manufactu- 
res de  draps,  de  toile,  de  la  qualité  de  leurs  lai- 
nes , de  leur  commerce  avec  la  Pologne  , & de 
la  navigation  . On  y compte  plufieurs  Églifes  & 
une  école  latine . La  pèche  ed  uès-aboodânte  dans 
les  environs  , fur -tout  celle  des  faumons  & des 
lamproies . Il  y a auffi  des  falines  d’un  grand  pro- 
duit . Les  Rudes  bombarderont  cette  ville  , & lui 
donnèrent  vainement  un  affaut  en  1758  è!t  1760  ; 
mais  enfin  ils  la  prirent  en  171S1  ; ils  la  reflitoe- 
rent  au  roi  de  Prudie  en  1761.  Colberg  a prodi- 
gieufement  foufert  de  fes  différent  lièges.  (R.) 

COLCHESTER  ; ville  riche  & conlidérable  d’An- 
gleterre , dans  la  province  d'Edex  , fur  le  Coid. 
Long.  18  , 22  ; lot.  51  , 51.  Elle  a été  bâtie  par 
Coïlus  , prince  Breton  , cent  vingt  - quatre  ans 
après  Jéfus-Chrill , & jouit  du  droit  d'envoyer  deux 
députés  au  parlement  . Ses  huîtres  font  les  meil- 
leures de  toute  l’Angleterre.  Elle  fairun  grand  com- 
merce de  laine,  & ed  à 15  li.  n.  e.  de  Londres, 
& 6 de  la  mer . Elle  efi  renomée  par  fes  ma- 
nufaflures  de  frife  & de  ferges  .(R.) 

COLDING;  petite  ville  de  Danemarck,  dans  le 
Nordiutland  , au  diocêfe  de  Ripen  , remarquable 
par  fon  pont  qui  ed  d’un  grand  revenu  par  les 
péages,  & par  la  bataille  qu’y  gâgnerent  les  Da- 
nois, en  1644  fur  les  Suédois.  Elle  efi  très  agréa- 
blement fituée,  â 10  li.f.  e.  de  Wibourg,  tyf.o. 
d’Arhus:  au  rede  le  commerce  y ed  peu  confidé- 
rable.  Long.  27  ; lot.  55  , 35.  ( R.  ) 

COLD1NGHAM  ; petite  ville  de  l’Écoffe  méri- 
dionale , dans  la  provnce  de  Betwick  ou  de  Mer- 
fe.  Elle  avoit  autrefois  une  abbaye  fameufe,  dont 
le  domaine  s’éfendoit  fur  toute  le  plaine  voifioe  , 
que  l’on  appelé  Coldinghom  AI cor  , fit  qui  a huit 
milles  d’Angleterre  de  longueur . Proche  de  là  fe  trou- 
ve fur  la  mer  du  nord  , le  cap  Sainr-Ebbe  , vul- 
gairement nommé,  par  corruption,  Soint-Tobbtt . 

COLDITZ  ; ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  haute  Saxe , au  cercle  de  Leipfick , capitale  du 
; bailliage  de  Colditz . Elle  ed  fituée  fur  laMulde, 
& elle  a voix  & féance  dans  l’affemblée  des  états. 

I U y a un  vieux  château  aoqoel  ed  ataché  un  parc 
1 fpacieux  . 11  s'y  trouve  auflî  une  furintendance  , 
Nnn 
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qui  a jurifdiftion  fur  deux  villes  ,onze  meres  Égli- 
les  de  campagnes,  4 fepr  filiales.  Celle  ville  abon- 
de en  tilTerands  . Les  environs  fooraillenr  de  tris- 
bons  favons  . On  y trouve  aufTt  de  la  cimolie  , 
4 d'autres  terres  propres  4 néceffaires  aux  dra- 
peries . 

COLDSTREAM;  ville  de  l’Écolfe  méridionale , 
dans  la  province  de  Bersviclc  ou  de  Merfe . Elle  n’ell 
remarquable  que  pour  avoir  eu  un  grand  munafie- 
re  avant  la  reformation  , & en  ce  qu'outre  le 
droit  de  tenir  marché  , elle  a l’honeur  de  donner 
fon  nom  à l’un, des  corps  militaires  qui  compofent 
la  garde  du  roi  de  la  Grande  Bretagne. 

COLERAINE  ; petite  ville  d’Irlande  , avec  ti- 
tre de  baronie,  dans  la  province  d’Ulfier,  4 dans 
le  comté  de  Londonderry  , fur  la  riviere  de  Bann 
qui  fait  communiquer  le  lac  Lough  Neagh  avec 
fOcéan  feptentrîonal  . Cette  ville  eil  allez  grande 
& allez  bien  (ituée  pour  faire  un  commerce  confi- 
dérable  ; on  ne  la  dit  cependant  pas  riche  . Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement  d’Irlande . Long. 
10  , J5  ; Ut.  55,  ro. 

COLESHEY  , ou  COLECHE  ; ville  des  Indes , 
fituée  dans  le  royaume  de  Travancor.  Elle  efl  à 8 
lieues  au  n.  o.  du  cap  Comorin  . La  compagnie 
françoife  des  Indes  s’y  étoit  établie.  (R.) 

COL1MA  ; ville  confidérable  de  l’Amérique 
feptentrionale , au  Mexique  . Elle  ell  très  riche  8c 
dans  une  vallée  de  même  nom  , très-fertile  & 
très-agréable  il  y a près  de  11  un  volcan  qu’on 
nomme  aulîi  Colima.  Long.  27,  jj  ; /«.t8,jo. 

COLIN  ; ville  de  Bohème  , avec  un  beau  4 
fort  chltcau,  dans  le  cercle  de  Caurzim.  Elle  efl 

1 r 2 lieues  de  Prague  . 

COLIOURE;  petite  ville  fortifiée  de  France, 
dans  le  Rouffillon  , au  pied  des  Pyrénées  , avec 
un  petit  port.  Elle  ell  à 4 lienes  f.e.  de  Perpignan , 

2 f.  d’Elne.  Long.  20,45,2;  Ut.  41,  j t , 45. 

COLL;  île  dépendante  de  l’Écofie  , du  nom- 
bre des  Wefierne;  , jadis  les  Hébrides  : elle  n’eil 
léparée  de  celle  de  Tyre  - Y qui  ell  1 fon  midi  , 
que  par  un  canal  afîcz  étroit, & l’on  obferve  que 
la  nature  fit  ces  deux  îles  particuliérement  i’une 
pour  l'autre,  en  ce  qu’il  naît  plus  de  filles  que 
de  garçons  dans  Tyre-Y  , 4 plus  de  garçons  que 
de  filles  daus  Coll.  Cette  derniere  , un  peu  plus 
grande  que  la  première,  a dix  milles  du  pays  en 
longueur,  & deux  en  largeur.  Elle  efl  générale- 
ment fertile  , 4 fes  côtes  abondent  en  ilockfish. 
On  y pêche  beaucoup  de  faumons  , de  truites , 
d’anguilles  4 de  morues . Elle  efl  habitée  par  des 
Protefians  & apartient  à l’une  des  branches  de  la 
famille  de  Maclean  . Long.  1 1 ; Ut.  57. 

( Il  ) COLLALTO  ; noble  4 très-ancien  châ- 
teau dan;  l’état  de  Venife , bâti  fur  une  colline 
três-délicieufe  . Le  petit  ruiffeau  Soligo  i’arrofe 
agréablement  avant  que  de  fe  perdre  dans  la 
Piave . Las  feudataires  font  les  Comtes  Collaito 
Patriciens  de  Venife  . } 

COLLAO;  contrée  de  l’Amérique  méridionale 
au  Pérou,  dans  la  province  de  los  Charcas . 
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COLLE;  petite  ville  d’Italie , au  grand  duché 
de  Tofcane  , dans  le  Florentin  . Son  évêché  efl 
fuffragant  de  Florence.  Long.  28  , 45  ; Ut.  43 , 24. 

Collx  (la); riviere  de  France, en  Champagne, 
qui  fe  jete  dans  la  Marne , prés  de  Châloos . 

COLLOBRIERE  ; petite  ville  de  France,  dans 
la  Provence  , au  diocefe  de  Toulon  , à 4 lieues 
de  la  mer,  à l’orient  feptentrional  de  cette  der- 
niere ville. 

COLLODEN  ; Heu  de  i’Écofle  feptentrionale, 
dans  la  province  de  Murrai,prés  de  la  ville  d’In- 
vcrnelt.  Le  prince  Édouard  y fut  défait  en  1748. 

(.R.  ) 

(II)  COLLOREDO  ; bourgade  ou  château  dans 
le  Frioul , bâtie  fur  une  agréable  colline  à fept 
milles  d’Cdine  du  côté  du  nord  . Il  ell  remar- 
quable ram  & l'égard  de  la  famille  qui  en  porte 
le  nom , très  fameufe  & diflinguée  dans  l'Italie  & 
dans  l'Allemagne,  que  pour  l'alTemblage  de  plu- 
fieurs  palais  qui  étant  contigus  font  & de  près  & 
de  loin  une  belle  perfpcSive . ) 

COLMAR,  ColUmbnrU  ; ville  confidérable  de 
France  dans  1a  haute  Alface , dont  elle  ell  la  ca- 
pitale. Elle  étoit  autrefois  impériale.  C’cft  le  lieu 
ou  réfide  ic  confeil  royal  & fouverain  de  la  pro- 
vince. Les  habitans  jouifîent  de  beaux  privilèges.  La 
contrée  où  cette  ville  ell  fituée  , efl  une  des  pius 
faines , des  plus  fertiles , & des  plus  agréables  de 
toute  l'Alface.Les  rivières  de  Fechr&  de  Laueh , 
après  avoir  fervi  à mouvoir  plufieurs  moulins  4 à 
nétoyer  les  rues  par  les  canaux  qui  les  traverfent, 
vont  mêler  leurs  eaux  1 celles  de -la  Tour,  fur  la- 
quelle on  a conilruir  un  grand  & beau  pont  de 
pierre  , St  qui  , une  lieue  plus  bas  , va  fe  jeter 
dans  l’Ill  ; c’cll-11  que  cette  derniere  riviere  de- 
vient navigable  , & facilite  confidérablement  le 
commerce  entre  cette  ville  & celle  de  Strasboorg. 
LouisXIV,en  ié7j,en  fit  rafer  les  fortifications; 
il  n’y  refie  plus  aujourd'hui  qu’une  aflez  bonne  mu- 
raille fiauqnée  de  tours.  On  y compte  une  Eglife 
collégiale  4 paroifliale  , un  collège  royal  pour 
l’infiruèlion  de  la  j«tme/fe  Catholique  de  la  haute 
Alftce  . une  commanderie  de  l'ordre  de  Maire, 
réunie  a celle  de  Soulz;  trois  couvens  d’hommes, 
deux  de  religieufes , un  hôpital  militaire, une  faite 
d’anatomie,  un  palais  où  l’on  rend  la  juflice,  on 
hôtelde-ville.une  douane, un  magnifique  arfcnal  . 
Les  Luthériens  ont  une  paroiffe , un  gymnafe  pour 
la  jeunnelle  ; un  hôpital  bourgeois  commun  avec  le 
les  Catholiques.  Il  y a auffi  un  commandant,  un 
major  , une  recette  , une  lieutenance  de  maré- 
chanfïée,4c.  Le  plus  grand  commerce  de  Colmar 
confiüe  en  grains  , en  vins  excellens.  Ses  revenus 
moment  au  delà  de  teo,ooo  livres.  Cette  ville  2 
confervé  fon  droit  municipal.  Elle  eft  à 14  li.  f. 
de  Strasbourg , 97  e.  de  Paris.  Lang . 25 , 2 , r 1 ; Ut. 
48 , 4 , 44.  ( M.  D.  Af.)(n)è.o*j.  24,6;  Ut.  48 , 5. 

COLMARS  ; petite  ville  de  France  , en  Pro- 
vence , généralité  d’Aix  , au  diocêfe  de  Senez  , 
avec  droit  de  députer  aux  états.  Elle  efl  proche 
des  Alpes, à 8 fi.  a.  0.  de  Giandeve,  8 n.  e.  de 
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Digne,  155  f.  e.  de  Paris.  Lang.  15  , 50  ; Ut. 
44  > «7» 

COLMOGOROD  ; ville  de  1 empire  Ruflien, 
dans  une  tle  formée  par  la  Dwina  , avec  un  ar- 
chevêché. Elle  ell  à 12  li.  f.  e-  d' Archange! , 180 
n.  e.  de  Mofcow.  Long . 58,25;  Ut.  84,  10. 

COLMONT ; très-ancien  château  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Weliphalie  & dans  l'évêché  de 
Liège  , au  pays  de  Toogtes  ; il  ell  connu  par  les 
dévaluations  qu’il  ciïuya  l'an  1170  & l’an  1489. 

COLN  ; ville  d’Angleterre  , au  bord  orientai 
de  la  province  de  Lancailre.  Elle  fait  un  grand 
trafic  de  grains  Se  d’autres  provifions  de  bouche  ■ 
Oo  déterra , il  y a quelques  années , dans  fes  en- 
virons, nombre  de  médailles  romaines,  rant  d’ar- 
gent que  de  cuivre.  Long.  15,  $5  ; Ut.  55,  45. 

Coln  ; rivière  d’Angleterre  , qui  coule  dans  les 
provinces  de  Hertford  & du  Bukinghara  ,&  tombe- 
dans  la  Tamife, entre  Windfor  St  Hampton-Court . 

COLOCHINA  ; ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  la  Murée , fur  un  golfe  de  même  nom , A 20 
li.  f.  e.  de  ÎWiittra  , 4 n.  de  Cérigo.  Cette  ville 
ctoit  l’arfeual  de  mer  des  braves  Lacédémoniens. 
Long.  40,  55  ; Ut.  36  , 32. 

COLOCZA  ; ville  de  la  haute  Hongrie  , capi- 
tale du  comté  de  Bath  fur  le  Danube  - Elle  étoit 
autrefois  confidérable  , St  avoit  un  archevêché, 
auquel  cl!  joiot  l'évêché  de  Bath  depuis  long- 
temps. Les  l’urcs  la  prirent  en  t68é.  Les  Impé- 
riaux la  reprirent  enfuite . Elle  ell  A 20  li.  f.  de 
Lu  de  , 22  f.  0.  de  Zolnock.  Long.  36  , 55  ; Ut. 
4<*  » 3J- 

COLOGNE,  CoUnU  Agrippina  ; cette  ville  efi 
mal  peuplée  , mais  l’une  des  plus  ancienes  Se  des 
plus  grandes  de  l'Allemagne  , autrefois  capitale  de 
quartier  parmi  les  villes  Anféatiques  , bâtie  en 
forme  de  croilfant,  fur  le  Rhin  it  fortifiée  A l’an- 
tique. C’ell  la  capitale  de  l’éleclorat  de  Cologne, 
fie  le  liège  du  grand  chapitre  de  l’archevêché  de 
fon  nom  , d’un  nonce  papal  St  d'une  univerfité. 
On  y compte  dix  collégiales  outre  la  métropole 
de  Saint  Pierre,  qui  ferait  magnifique  fi  elle  étoit 
achevée;  dix-neuf  £gtilès  paroiffiales , quatre  ab- 
bayes, cinquante  fix  couvons , dont  dix  fept  d’hom- 
mes, Se  trente  neuf  de  filles,  feize  hôpitaux,  en- 
viron cinquante  chapelles  , une  commanderie  de 
l’ordre  Teutooique  , un  hôte!  de-ville  fort  vafie, 
d’architeéhire  gothique  , un  pont  volant  entre  ia 
ville  St  Duytx  , plufieurs  manufactures  St  fabri- 
ues  , .un  hôtel  de  l’eleôcar  , un  atfenal  bien 
aurai,  &c.  Les  protcflans, qui  y font  tolérés, ont 
leur  culte  à Millheim  , petit  endroit  voifin. Cette 
ville  a droit  de  féance  aux  dietes  du  cercle  de 
Weliphalie  , & à celles  de  l’empire  dans  le  banc 
du  Rhin,  où  elle  tient  le  premier  rang  parmi  les 
villes  ,mal.gré  les  protel'ations  d'Aix-la-Chapelle, 
qui  le  lui  difpute  .depuis  un  temps  immémorial . 
Le  port  en  elî  allez  beau  . L’élefteur  n’a  pas  la 
liberté  de  féjourner  plus  de  trois  jours  de  fuite 
dans  la  ville  fans  la  permifiion  du  magiilrat , qui 
prétend  que  la  ville  (Il  libre  St  impériale.  Elle 
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efi  gouvernée  par  fix  bourguemefires  , dont  deux 
font  régens  , comme  étoient  les  confuls  A Rome. 
Le  confeil  ell  compofé  de  quarante-neuf  perfoncs. 
En  1770  fes  citoyens  ont  été  exemptés  du  droit 
d’aubaine  en  France.  Elle  efi  dans  une  plaine, 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  A 7 li.  e.  de  Juliers, 
30  n.  e.  de  Treves,  28  f.  o.  de  Muniler,  34  n.  o. 
de  Maïence,  184  n.  de  Vienne,  104  n.c.  de  Paris. 
Long.  24 , 45  \Ut.  50,55.  (Mû.  M.  ) 

Cologn  a C Éleélorae  de  J ; pays  allez  grand 
d’Allemagne  , borné  au  nord  par  les  duchés  de 
Cleves  fit  de  Gueldrcs  , A l’orient  par  celui  dé 
Berg  St  l’éleftorat  de  Treves  , au  couchanr  par  le 
duché  de  Juliets . Le  Rhin  qui  arofe  ce  pays  , le 
rend  très-commerçant.  L’c'lefleur  de  Cologne  efi 
archichancelier  de  l’empereur  pour  l’Italie  ; mais 
ce  n’efi  qu’un  titre  qui  n’entraîne  aucune  fonction 
un  titre  plus  réel  pour  lui  , cefi  celui  de  duc  de 
Weliphalie . 

Le  loi  de  cet  éleflorat  efi  d’une  nature  fort 
inégale.  Ici  ce  font  des  montagnes , des  forêts,  des 
t.rres  (àbloneufes  là  des  terrains  très-  fertiles , 
fur-tout  dans  le  bas  éleêlorat  ,qui  produit  quantité 
de  blés.  Dans  le  diltrift  qui  côtoie  le  Rhin  , on 
recueille  d’excellent  vin  , connu  fous  le  nom  de 
Bleicbert  .Les  forêts  fourmillent  de  gibier  ,•  les  fleu- 
ves , de  poifions  ; & on  trouve  prefque  par-tout 
des  four  ce  s minérales . On  compte  dan:  ce  pays 
cinquante  deux  villes, & plus  de  dix  fept  bourgs. 
Les  états  font  compofés  des  prélats,  des  nobles  & 
des  villes . La  feule  religion  qu’on  y profeffe , efi 
la  Catholique  , excepté  la  feigocurie  d'Odenkir- 
chen,où  il  y a des  Luthériens , fie  le  bailliage  de 
Rheimberg , où  il  y a des  Réformés. 

Les  archevêques  de  Cologne  ont  obtenu  de 
bonne  heure  la  du!  in  Alton  du  pallium  , fie  celle  de 
fe  faire  précéder  par  la  croix  . Les  revenus  de 
l’archevêché  font, dit-on,  de  peu  de  conféquence; 
l’éleêteur  entretient  une  garde- du  - corps  fous  le 
nom  de  Trabtntr.orcbers , fie  un  régiment  de  gar- 
des A pied  . Ce  pays  comprend  le  diocêfe  fie  le 
domaine  féparé . Le  diocêfe  efi  divifé  en  haut  qui 
comprend  huit  bailliages,  Se  en  bas.  Le  domaine 
comprend  le  duché  de  Weliphalie  St  le  comté  de 
Becklinchufen  . L’élefleur  de  Cologne  a droit  de 
lacrer  l’empereur  alternativement  avec  celui  de 
Maïenee.  ( M.D.A1.  ) 

(II)  Cologne  ; petite  ville  d'Italie  dans  la 
Lombardie  dans  l’état  de  Vcnife  A quinze  milles 
deVicenceen  allant  vers  rAdigc.ll  y a une  aca- 
démie d’agriculture.  Son  territoire  efi  très  fertile, 
fie  fournit  une  quantité  confidérable  de  chanvre  à 
l’arfenal  de  Venife  . ) 

COLOMAY  ; petite  ville  de  Pologne,  dans  la 
Ru  fi!  c Rouge  , palatinat  de  Rufiîe  lur  le  Pruth, 
a 17  li.  n.  e.  de  Halicz  . Cette  ville  efi  connue 
par  fes  falines  , fit  apattient  A l’empereur  depuis 
1773,  lors  du  démembrement  de  la  Pologne. 
Long.  44  ; Ut.  48  , 45.  (*•) 

COLOMB  ( Saint  ) ; ville  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  Couwiuaiiie  , au  lommct  d'une 
Nnn  ij 
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colline  peu  éloignée  de  U mer . On  n’y  compte 
que  cent  trente  maifons , & 1a  plupart  a (Ter  mal 
bâties  ; mais  les  Tues  en  (ont  larges  & bien  pa- 
rles , & il  y a foires  & marches  pour  le  grôs  & 
le  menu  bétail , & pour  les  étofes  de  laine . On 
trouve  dans  (on  voificage  les  veftiges  d'un  ancien 
camp  Danois.  Long.  12,  12-,  lai.  50,30. 

Colomb  ( Saint  ) ; petite  île  , du  nombre  des 
ancienes  Hébrides , à la  pointe  méridionale  de  celle 
de  Muli  dans  la  mer  occidentale  d'Écode  . On 
lui  donne  deua  milles  du  pays  en  longueur  , 8t 
un  en  largeur  ; & les  Irlandois  l’appelent  l’Colm'- 
Kill  ; elle  a aufli  porté  le  nom  de  J on  a.  ( C’eft 
dans  cette  île  que  vécut  S.  Colomb  ou  Columban 
appelé  Colm  dant  Ton  pays . Il  naquit  en  Irlande 
le  7 Décembre  de  l'an  521  d'une  des  meilleures 
nobleftes  de  toute  l’île  . Il  fut  l'apôtre  de  l'île 
de  Jooa  au  nord  d'Irlande,  St  en  fuite  des  Pilles 
en  Écofle  ; & mourut  à ce  que  l’on  prétend  le  9. 
Juin  en  597.  L’ordre  de  S.  Colomb  eft  une  Con- 
grégation de  chanoines  Réguliers  fort  étendue  au- 
trefois en  Irlande  , & dont  dépendoieht  plus  de 
cent  abbayes  dans  toutes  les  lies  britanniques  . Le 
principal  Monallere  ou  chef d’Ordre  étoit  félon  la 
plus  commune  opinion  dans  l’île  de  Jona.  ) 

COLOMBE  (Sainte)  ; petite  ville  de  France, 
dans  le  Forés,  fur  le  Rhône , vis-à-vis  de  Vienne 
en  Dauphiné  . C’eft  le  chef  lieu  d'une  viguerie 
royale.  11  y en  a une  autre  à 2 li. n.  de  Feurs. 

Colomb!-:  ( Sainte  ) ; riche  abbaye  au  diocéfe  & 
prés  de  Sens  , ordre  de  Saint  Benoît . 

Colombe  ( la  ) ; abbaye  régulière  de  Cîteaux , 
fondée  en  114b  , diocéfe  de  Limoges  , à 4 li  f. 
du  Blanc,  & a e.  de  la  Trémoille. 

COLOMBO  ; ville  forte  & confidérable  des 
Indes,  dans  l’île  de  Ceïlan  , en  Allé  , avec  une 
bonne  citadelle  & trois  forts.  Elle  apartient  aus 
Hollandois , qui  l’ont  enlpvée  aus  Portugais  en 
1 6%6 , apsés  nn  long  fiége  . Long.  98  ; lot.  7. 

COLOMMAI.  Voytr.  Colomay  . 

COLOMM1ERS;  ville  de  France , dans  la  Brie, 
fiar  le  Morin  , éleôion  , généralité  & à 13  li.  e. 
de  Paris,  4 C e.  de  Meaux,  dans  un  terrain  gras 
& fertile.  Long.  20,  40;  Ut.  48,  48. 

COLONGES  ; abbaye  de  filles , ordre  de  Cîteaux , 
à 2 li.  o.  de  Gray  , en  Franche-Comté . 

COLORNO  ; bourg  d’Italie , dans  le  duché  & à 
4 li.  de  Parme,  prés  du  Pô.  Les  ducs  de  Parme 
y ont  une  maifon  de  plaifance . C’ell  un  féjour  des 
plus:  délicieux  d’Italie,  fur-tout  par  la  beauté  de 
les  jardins  . Le  château  e(l  peu  de  chofe . Long. 
17,  50;  Ut.  44,  54.  ( R.) 

COLOSWAR.  Voyez  Glausenbourg  . 

CO  LO  U R I , Solomtï  ; île  de  la  Grèce,  dans  le 
golfe  d’Angia , à 5 IL  d’Athènes . Elle  a envi- 
ron vingt-cinq  lieues  de  tour.  Long.  41,  40;  Ut. 
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COLRAINE.  V oyez  Coleaaine- 

COLUGA , ou  KOLUGA  ; ville  de  l’empire 
Ruflscn  , fur  la  riviere  d’Occa  , un  peu  ao  délions  de 
Ion  confluent  avec  l’Ugra  , dans  le  gouvernement 
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de  Mofcovie,  & capitale  de  la  province  de  Ko- 
lug.  (S.) 

COLUMNA  , ou  COLOMNA;  ville  de  l’em- 
pire Ruftieo,  fur  la  riviere  d’Occa,  dans  le  gou- 
vernement de  Mofcovie,  & dans  la  province  de 
Mofcow.  Ses  fortifications  confident  dans  une  fim- 
ple  muraille,  & l’enceinte  de  la  place  n’a  guere 
plus  d’une  demi-lieue  de  tour.  C’eft  le  fiége  d’un 
archevêché.  Long.  58  , 2;  Ut.  54,  50.  (R.) 

COMACHIO,  ComacuU  ; petite  ville  d’Italie, 
dans  l’état  de  l’Églife,  auFerrarois,  avec  un  évê- 
ché fuffragant  de  Ravenne  , entre  des  marais  ap- 
pelés Ut  vtHits  dt  Comochio  , mais  dans  lefquels 
on  recueille  beaucoup  de  fel.  Les  Impériaux  la 
prirent  ed  1708  ; mais  l’empereur  Charles  VI  la 
rendit  depuis  à Benoît  XIII . L’air  y eft  mauvais, 
ce  qui  fait  qu’elle  n’eft  prefque  habitée  que  pat 
des  pêcheurs  . Sa  diftance  de  Ravenne  eft  à 8 li- 
eues n.  , St  1 1 f.  e.  de  Ferrare . Long.  29  , 42  ; 
Ut.  44  , 40.  (n)  Long,  go,  44;  /«.41  , 49. 

(fl)  On  a deux  Hidoires  de  cette  ville.  L’une 
parut  en  1701  par  Ferro;  l’autre  par  Bonaveri , 
l’an  176  t.) 

COMANA,  ou  CUMANA;  ville  de  l’Améri- 
que méridionale , fur  la  côte  des  Casaques , dans 
la  Terre-Ferme. 

COMANIE;  pays  d’Afie,  borné  par  la  mer 
Cafpiene,  la  CircalTie,  la  Mofcovie,  & la  Géor- 
gie. Les  habitans  vivent  fous  la  proteâioudu  roi 
de  Perfe-  On  les  nomme  Comonckt.  Ils  font  Ma- 
hométans  fuperftitieux , grands  voleurs,  ôc  habi- 
tent au  pied  des  montagnes . Le  pays  renferme  de 
belles  prairies,  St  de  bonnes  terres  labourables. 

COMASQUE;  pays  d’Italie,  qui  tire  fon  nom 
de  la  ville  deCôme.  Il  eft  entouré  du  Bergamaf- 
que , des  montagnes  des  Grifons , & de  celles  de 
laValteline.  (Il  eft  entouré  duMilanois,  du  Ber- 
gamafque,  St  des  .montagnes  de  Suide  & des  Gri- 
fons.) Le  lac  appelé  par  les  Romains  Lariut  La- 
cut , a dans  fa  longueur,  qui  eft  du  nord  au  fud , 
environ  15  lieues;  mais  il  n’a  pas  plus  de  deux 
ou  trois  lieues  de  largeur.  (R.) 

COMBELONGUE  ; abbaye  de  France,  au  dio- 
cêfe  de  Couferans , à 2 li.  e.  de  Saint  Lixier , or- 
dre de  Prémontré. 

COMBOURG  ; grôs  bourg  de  France,  en  Bre- 
tagne, diocél’e,  St  à 6 li.  f.  e.  de  Saint  Malo. 

COMBR  AILLES  ; petit  diftrift  de  France,  dans 
l’Auvergne,  abondant  en  grains  & en  pâturages, 
il  vaux  en  eft  le  chef- lieu.  11  eft  de  la  généralité 
de  Moulins.  (R.) 

COMBRET;  petite  ville  de  France  , dans  le 
Rouergue,  au  diocéfe,  & à 4 li.  f. o.  de  Vabres, 
fur  l’AIrance. 

COMCHÉ  ; grande  ville  d’Afie  , au  royaume 
de  Perfe,  fur  la  route  d’Ifpahan  à Ormus. 

CÔME;  ville  d’Italie,  au  duché  de  Milan,  fi- 
tuée  à la  pointe  méridionale  du  lac  de  fon  nom , 
dans  nne  plaine  entourée  de  montagnes , à l’en- 
droit oh  l’Adda  fort  du  lac . On  y compte  douze 
paioiftes,  & c’eft  une  des  villes  les  plus  peuplée* 
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& les  mieux  fortifiées  qu’il  y ait  dans  le  Mila- 
nex  . Son  évêque  ell  fuffragant  de  Goerz  : fes  ha- 
bitans  font  réputés  [es  meilleurs  foldats  de  l’Ita- 
lie . Le  voifinage  des  montagnes  les  rend  moins 
polis  que  les  habitans  de  Milan.  Cette  ville  fou- 
firit  beaucoup  dans  le  temps  de  l’invation  d’Anni- 
bal  ; mais  les  Romains , pour  les  récompenfer  de 
leur  fidélité,  rebâtirent  leur  ville,  & e’ell  depuis 
ce  nouvel  établiffemeot  quelle  prit  le  nom  de  No- 
va  Coma.  Les  Impériaux  la  prirent  en  1706.  El- 
le  ell  i 1:  li  o.  de  Bergame,  0 n.  de  Milan,  32 
n.  e.  de  Turin. 

C'eft  la  patrie  du  poète  comique  Cecitius , de 
Pline  le  jeune,  de  Paul  Jove , & du  Pape  Inno- 
cent XI,  Long,  ad , 32  ; Ut.  45.  (S.)  (Il)  Lot. 
45 , 45- 

(ni  On  ne  peut  pas  affûter  par  qui  ait  été  bâtie 
cette  ville  de  C5me , & les  anciens  même  ne  s’a- 
cordent  pas  fur  ce  point.  Elle  foutint  pendant  on- 
ze ans  les  é torts  des  Milanois  qui  la  combattaient; 
& il  fallut  que  ceux-ci  appelaffent  à leur  fecours 
plufieurs  autres  villes  de  la  Lombardie,  & par 
ce  moyen  ils  la  faifirent  l’an  1127.  Depuis  ce 
temps  elle  a été  comprife  dans  le  Milanois.  Son 
évêque  droit  auparavant  fuffragant  d’Aquilde;  a- 
près  la  fuppreflion  de  ce  patriarchat  il  ell  fuffra- 
gant de  Gorice . Benoît  Jove  a derit  allez  bien  en 
latin  l'Hiffoire  de  cette  ville  qui  a dtd  imprimée 
plufieurs  fois . Nous  avons  encore  les  annales  éc- 
cldfialliques  de  la  même  ville  par  le  P.  Tatti  So- 
mafqur . 

COMENIZZE  y port  de  mer,  & bourgade  de 
l’Albanie,  dans  le  détroit,  i l'orient  de  T'île  de 
Corfou  , province  d'Arta. 

COMENOLITARI  (le);  grand  pays  de  la 
Turquie,  en  Europe,  dans  la  Grece.  Il  comprend 
la  Theffalie  anciene  & la  Macédoine. 

COMETEAU,  COMEDAU,  CHEMUDOW, 
ou  COMMOTAU,  Commoda  ; ville  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Satz,  avec  une  belle  maifoo  de 
ville,  & un  beau  collège.  En  1421  Zifca  l’ayant 
prife  d'affaut , fit  tout  palTer  au  fil  de  l’dpde , mê- 
me les  femmes  & les  filles , qui  avoient  foutenu 
courageufcmenr  le  (idge.  Les  Suédois  la  prirent  i 
diferetion,  en  1648.  Elle  ell  fur  un  ruiffeau,  dans 
une  plaine  très-fertile,  à ; li.  n.  o.  de  Satz,  1 7 
f.  0.  de  Drefde , 24  n.  o.  de  Prague . Long,  3 1 , 
Ut.  50,  30. 

COMINE;  petite  île  de  la  mer  de  Sicile,  en- 
tre celles  de  Malte  & de  Gare , dans  le  partage 
qu’on  appelé  le  Frionl.  Elle  a un  petit  château 
fortifié . 

COMINES;  châteauSc  ville  de  France,  fur  la 
Lys,  en  Flandres,  â 3 li.  n.  de  l'île.  Il  apatte- 
noit  à Philippe  de  Comines . 

COMITLAN  ; ville  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , dans  te  Mexique,  province  deChiapa.  (R.) 

COMMANt;  petit  royaume  d’Afrique,  fur  la 
côte  de  Guinée.  Il  a environ  5 lieues  de  long, 
fur  autant  de  large.  Les  Anglois  & les  Hollau- 
dois  y ont  un  fort.  Cet  état,  qu’on  nomme  aulfi 
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Commtndo , renferme  deux  villes , le  grand  & le 
petit  Commtndo . Le  grand  a encore  le  nom  de 
Guaffo,  & le  petit  celui  i'Ekki.  (R.) 

COMMEQLUERS  ; petite  ville  de  France,  dans 
le  Poitou , élechun , & â 6 lieues  nord  des  sâbles 
d’OIone . 

COMMERCY ; jolie  petite  ville  de  France,  au 
duché  de  Bar,  avec  titre  de  principauté,  fur  U 
Meufe . On  y voit  un  tri-s-beau  château  , bâti  par 
Jean- François- Paul  de  Gondi , cardinal  de  Retz  , 
pendant  le  féjour  qu’il  y fit.  Le  duc  Charles  de 
Lorraine  en  acheta  de  ce  cardinal  la  propriété 
pour  le  prince  de  Vaudcmoot.  Louis  XIV  céda 
cette  ville  avec  la  principauté  au  duc  Léopold , 
en  1707.  Elle  eff  revenue  à la  France  avec  la 
Lorraine , mais  l'ufufruit  en  fut  cédé  â la  duchef- 
fe  douairière  de  Lorraine,  qui  y mourut  en  1743  . 
Commercy  eff  à 3 li.  f.  de  Saint  Michel , 3 0.  de 
Toul,  6 e.  de  Bar-Ie-Duc . Long.  23,  13;  Ut.  48, 
40.  (R.) 

COMMINGES  ; petite  contrée  de  laGafcogne, 
de  dix- huit  lieues  de  long,  fur  fix  de  large.  Les 
peuples  qui  l’habitoient  tiroienr  leur  origine  de 
plufieurs  brigands  Efpagnols  que  Pompée  fit  de- 
feendre  des  Pyrénées , & obligea  de  démeurer  en- 
femble  , & formèrent  une  ville , qui  fut  nommée 
Convtnnj , de  comtnire. 

Elle  fut  brûlée  en  382  par  l’armée  du  roi  Gon- 
tran  ; ce  qui  fit  que  les  évêques  fe  retirèrent  i 
Saint  Bertrand , bâtie  par  l’évêque  de  cet  nom  . 

Ce  comté  fut  réuni  à la  courone  en  1348.  Le 
principal  commerce  du  pays  eff  en  befliaux , en 
bois  de  conllrufilion , en  grains  & en  mulets . Le 
huit  Comminges  jouit  du  privilège  de  lies  & paf- 
felies  avec  les  Efpagnols  y ce  qui  donne  pouvoir 
aux  deux  nations  de  commercer  cotr’clles  de  tou- 
tes fortes  de  marchandifes , en  temps  de  paix  & 
en  temps  de  guerre , excepté  cependant  de  celles 
qui  font  contrebande  - Le  bas  Comminges  eff  fer- 
tile en  blés  & antres  grains,  qu’on  fait  defeendre 
à Touloufe,  par  la  Garonne.  (R). 

COMMIQUIERS.  Voyez.  Commequiers . 

COMMODAU.  Voyez  COMETEAU. 

COMORE;  grande  ville  de  la  baffe  Hongrie, 
capitale  d’un  comté  de  même  nom  , dans  une  île 
formée  par  le. Danube.  La  ville  eff  belle,  & fi 
bien  fortifiée,  que  les  Turcs  n’ont  jamais  pu  la 
prendre . La  plupart  des  habitans  font  très  riches  , 
& fuivent  le  ritGrec.  L’île  où  elle  eff  fituée  s’ap- 
pele  Sebut . Cette  ville  ell  â 28  li.  e.  par  f.  de 
Vienne . Long.  36  ; Ut.  47  , 50. 

Comore  (îles  de);  îles  d'Afrique,  fituées  dans 
le  canal  de  Mozambique , entre  la  côte  de  Zan- 
guebar  & l’île  de  Madagafcar.  Elles  fonrjau  nom- 
bre de  quatre,  & elles  furent  découvertes  par  les 
Portugais,  qui  s’en  firent  enfuite  expulfer. 

Comore  eff  la  principale  de  ces  îles,  & elle  a 
donné  le  nom  â ce  petit  archipel  y mais  ce  n’en 
eff  pas  la  plus  connue.  Les  Aaglois  ne  relâchent 
qn’i  l'île  d’Anjouan , qui  eff  des  plus  fertiles , & 
qui  forme  un  petit  royaume.  Ses  habitans  patient 
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ta  langue  Arabe1 , & se  vivent  que  lie  lait  & de 
végétaux.  (A.) 

COMORIN  (cap);  cap  d’Afie  , fitué  1 la  par- 
tie la  plus  méridionale  de  la  prefqu’île  en  deçà  du 
Gange , à la  jonâion  des  entes  de  Coromandel  & 
de  Malabar,  à 40  li.  environ  oueil  de  il  le  de 
Ceïian , Les  Hollandais  y font  la  pêche  des  per- 
les. Long,  os  ; ht.fcpt.  7,  41.  (R.) 

COMMLoNE  , Compendium , wile  de  file  de 
France,  élection  de  la  généralité  de  Paris,  avec 
un  château-  où  les  rois  font  quelque  féjour.  C'eft 
le  fiége  d’un  bailliage,  & d’une  mattrife  particu- 
lière des  eaux  & forêts . Elle  a quatre  parodies , 
un  itôtel-Dieu  , un  eoHc'ge  , & une  fameufe  ab- 
baye de  Benédi-Sios  do  nom  de  Saint  Corneille , 
dont  la  meafe  eO  unie  au  Val-de-Grilce  de  Paris. 
U s’y  efl  tenu  cinq  conciler.  La  pucele  d’Orléans 
y fot  faite  prifoniere  par  les  Anglois  en  1450 . 
Le  cardinal  de  Richelieu  y conclut  un  traite  d'al- 
liance avec  les  Hollandois  en  1624.  Elle  fut  bâ- 
tie par  Charles-le-Chauve.  Sa  fituation  et)  for  l’Oife, 
près  d’une  forêt  , qui  a environ  trente  mille  ar- 
pens . Cette  belle  forêt  ell  remplie  de  gibier , te- 
fervé  aux  plsifirs  de  nos  rois,  .17  1.  n.  o.  deSen- 
lii,  8,  o.  de  Soldons,  12  e.  de  Beauvais  , 18  n. 
de  Pari;.  Long.  îo  d.  29',  41’;  for.  49  d.  24', 
J 9 - ( *•  ) 

COMPOSTELLE  , ou  Saint-Jacques  nt.  com- 
rosriut;  ville  fameufe  d’Efpagne,  à caufe  du  pè- 
lerinage à Saint  Jacques , pour  vénérer  fes  reli- 
ques. Elle  eii  fur  les  rivières  deTambra&  d'Ul- 
Ia.  C'efl  la  capitale  de  la  Galice.  Long,  9,  28; 
ht.  42  , 54.  (fl)  Long.  9 , ao  ; fot.  42,52. 

Cette  ville  a tin  archevêché , érigé  en  1180,  & 
une  umverSté . Il  y a dans  le  chapitre  fept  cardi- 
naui-prètres,  J l'imitation  de  Rome.  Les  places 
publiques  & les  Églifcs,  fur  tout  la  métropolitai- 
ne, font  Irès-belles . Compoilelle  fut  prifc&brû!  2 
par  Almanzor  , prince  Arabe.  C’eit-là  que  l’  a 
dre  militaire  de  Saint  Jacques  de  Compodelle  prit 
fon  origine.  Elle  elt  A 101  li.  n.  de  I.isbonc  , & 
110  n.  o.  de  Madrid.  On  y compte  douze  paroif- 
fes,dou2e  maifons  rîligieofes,fit  plufieurs  hôpitaux  . 
C’cll  le  fiege  d’un  tribunal  d’inqoifition . (A.) 

CoMMtmtc-,  ville  de  l’Amérique  fepteutriona- 
le,  dans  ie  Mexique,  & dam  la  province  de  Xa- 
Lifco.  Elle  eii  à 5;  lieues  de  Guadalaxara.  Long. 
J70  ,15;  for-  2 1 . (A.) 

CÜMPS  ; petite  ville  de  France,  en  Provence, 
for  la  rivière  de  Narrabre. 

COMTÉ  (la),  l'oyez  Franche-Comté. 

CONAN  ; première  métropole  de  la  province 
dr  Xenfi , en  Chine . 

CONCA  ; rivière  d’Italie,  qui  prend  fa  fource 
dan*  l’état  de  lÉglife  , & fe  jete  dans  1e  golfe 
de  Venife. 

CONCARNEAU;  petite  ville  de  France  , en 
Bretagne  , au  pays  de  Cornouaille , avec  un  port 
& un  bon  château  , à 4 li.  f.  0.  de  Quimper . 

CONCEPTION  (la);  ville  de  l’Amérique  mé- 
«àdwnale  y dam  le  Chili  » fondée  en  1530,  par 
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Pierre  Baldivia,  conquérant  du  Chili  , avec  un 
évêché,  fuffragant  de  Lima,  & un  beau  & valle 
port . Les  indiens  l’ont  prife  Te  ravagée  plufieurs 
fuis.  Les  habitans  font  robules,  bien  faits,  bons 
& hofpitaliers , mais  peu  laborieux.  Elle  eit  fur 
le  bord  de  la  mer , dans  un  terrain  qui  abonde  en 
grains,  en  fruits,  & où  l’on  recueille  d’excellent 
vin.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau,  & fort 
belles,-  chaque  maifon  a un  jardin  , & la  ville 
renferme  fix  monafteres . La  vendange  fe  fait  Or- 
dinairement en  avril , & notre  hiver  répond  à l’été 
de  cette  ville . Long.  504  d.  17',  30"  ; for.  m.  3 6 d.  48. 
(fl,:  Long.  305, d.  o’ , 50"  ; lot.  tfo  , d. 42',  5;'. 

Conch-tion  ,- ville  del’Amérique  fepteatrionale , 
dans  ie  Mexique,  audience  de  Guatimaia , fur  une 
petite  rivière  qui  tombe  dans  la  mir , au  deflus 
de  Porto-Belo'. 

11  y avoir  une  ville  de  h t Conception  dans  le  Para- 
guay ; mais  aujourd'hui  elle  eil  abandonéc  & détruite . 

On  compte  encore  deux  bourgs  de  ce  nom  dans 
l'Amérique  fvptentrionale , l'un  au  Mexique,  dans 
la  province  de  Méchoacan , l’autre  au  nouveau 
Mexique , au  midi  du  pays  des  Apacbes  . 

CONÇUES  ; petite  ville  de  Franc:-  , en  Nor- 
mandie, élefllon  de  la  généralité  d’Alençon,  fur 
la  croupe  d'une  montagne , dans  le  pays  d'Ouche. 
Cette  ville,  nommée  en  latin  Couche , eli  à 4 li. 

■1  Évreux  & 13  de  Rouen.  11  y a une  riche  ab- 
baye de  Bénédiftins,  fondée  au  onzième  fiecle, 
un  bailliage,  vicomté  4c  cieftion , qui  comprend 
sent  faisante  deux  paroifTes . On  y fait  un  com- 
merce allez  confidérable  en  grain; , en  bires  de 
fer,  clous,  alênes,  marmite;  , pots,  &c.  Long.  »S 
d.  a 6,6-,  lot.  48  , 57',  43". 

CONCHOS  ( les  );  peuples  de  l'Amérique  fe- 
ptentrionale , aux  frontières  du  viens  Mexique  & 
du  nouveau  , au  nord  de  la  nottvele  Bifcaie  . Le 
pays  cil  abondant  en  fruit; , & les  rivières  foir 
puitToneufcs . 

CONCHUCOS  ; peuples  sic  l’Amérique  méridio- 
nale, au  Pérou,  dans  l'audience  de  Lima,  entre 
les  montagnes  des  Andes.  On  croit  que  leur  pays 
efl  riche  en  mines  d’or  & d'argent . Les  Jtstas  ont 
eu  un  palais  au  milieu  de  cette  province  ; mais 
Je  le  palais  & les  Inc.v>,  tout  ci>  détruit  ; la  na- 
tion  elle  ..îème,  qui  c.-..  très-r.oaforeuCe , «9  4 
peine  l'ombre  de  ce  qu’elle  était. 

CONCORDE  (le  pays  de  la  ) ; c’efl  un  pays 
fur  la  côte  des  terres  auflrales , fous  ie  tropique 
du  capricorne,  au  midi  de  l’He  de  Java. 

CONCORDIA  ; bourg  d’Italie , au  duché  de  la 
Mirandoîe,  for  la  Sechia  . Il  fut  alTiégé  par  le 
grand-prieur  de  France  en  1704.  Il  eii  A 2 li.  o. 
de  la  Mirandoîe.  Long.  *8,43;  loi.  44,  51, 

Concorou  ; ville  ruinée  du  Frioul,  i 12  1.  o. 
d'Aquilée.  Elle  a un  évêché,  fuSragant  d'Udine . 
L’évêque  fait  fa  réfidence  à Porto. Gtuaro,  qui  eft 
auprès . Long.  30 , 30  ; Ut.  44 , 52. 

CÛNCR.ESS  A L T ; petite  ville  de  France  , ett 
Berry  , fur  la  Sandre, à 10  li.  n.  de  Bourges , aven 
un  bailliage  & une  juflice  royale.  (Ai 
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CONDAPOLI  ; ville  forte  d’Afie , dans  la  pref- 
qu’île  de  l’Inde,  en  deçà  du  Gange,  au  royaume 
de  Golconde. 

CONDAVERA  , ou  CONDEVIRE  ; ville  d’A- 
fie  , dans  la  prefqu’île  de  l’Inde  , en  deçà  do 
Gange,  au  royaume  de  Carnate,  fur  la  côte  de 
Malabar. 

CONDÉ;  petite  ville  de  France,  aux  Pays-Bas, 
dans  le  Hainaut  , généralité  de  V’aleocienes , avec 
titre  de  principauté , & un  bon  château . C’eft  une 
des  plus  fortes  villes  du  royaume.  Ses  baillons 
font  du  chevalier  de  Ville  . Les  François  la  pri- 
rent en  1676,  & elle  fut  cédée  à la  France  par 
le  traité  de  Neimegue,  en  1678.  Elle  eil  proche 
du  confluent  de  la  Haifne  avec  l’Ercaut,  à 3 li. 
n.  e.  de  Valencienes , 5 & demie  f.  e.  de  Tour- 
nai . Cette  ville  a donné  fon  nom  à la  maifon 
de  Condé.  Elle  a un  gouverneur,  un  lieutenant 
de  roi,  un  major,  un  aide-major,  & un  capitaine 
des  portes  . Long,  2 1 d.  15',  33';  1er.  50  d. 

l6''  55'-  , , 

Co\dé-»ur-Iton,  ou  Coxdé-i  EvêtiuB  ; bourg 
de  Normandie , à fix  lieues  d’Évreux  , dans  le 
voiflnage  de  Breteuil  & de  Damville  , donné  à 
l’évéque  d’Évreux  , par  Richard  I , roi  d’Angle- 
terre, duc  de  Normandie , avant  de  partir  pour  la 
Terre-Sainte. 

Condé  , en  Lorraine  ’ Condjum  ; châtélenie  en 
Lorraine,  fur  la  Mofelle;  c’étoit  autrefois  un  des 
plus  beaux  châteaux  du  pays . 11  fut  engagé  par 
l’évéque  Adhemar  de  Monteil , à Édouard  , comte 
de  Bar, en  1 3 28 ; 11  fut  dans  la  fuite  uni  au  bail- 
liage de  Saint  Michel . En  1473,  George  de  Bade, 
évêque  de  Mets , vendit  au  duc  de  Bourgogne  la 
faculté  de  rachat , réfervée  à fes  prédéceffeurs  fur 
Condé,  vingt  mille  florins  du  Rhin.  Les  ducs  de 
Lorraine,  depuis  i;di  , ont  joui  paisiblement  de 
cette  châtélenie. 

CoNDÉ-sun-NoinrAU  , ou  Co\DÉ-St>R-N‘RR»U  ; 
grôs  bourg  fort  peuplé  , en  baffe  Normandie , 
chef-lieu  d'un  doyéné  rural  , diocéfe  de  Baicux  , 
éleflion  de  Vire,  avec  mairie  & châtélenie,  une 
des  plus  confldérables  de  la  province  t il  s’y  tient 
fix  foires  par  an  ; le  commerce  confifle  en  cuirs 
draps  & coutélerie.  Il  y a un  hôpital  fondé  au 
xit*  fiedc,  par  N.  Turgot  : le  terrain,  alTer  Sté- 
rile, ne  produit  que  du  ble'  noir,  du  feigle,  & 
de  l’aveine.  Le  Proteftans  y ont  eu  un  temple, 
qui  fut  démoli  en  té8o. 

Condé-sur-Virf  ; bourg  conlîdérable  de  France, 
en  Normandie,  au  diocéfe  de  Coutances. 

CONDELVAI;  tiüe  forte  d’Afie,  dans  l’Indo- 
flan  , au  royaume  de  Decan  , fur  la  riviere  de  Man- 
gera , aux  frontières  du  royaume  de  Golconde . 

CONDINSK1,  ou  CONDOR  A ; province  à l’o- 
rient de  la  Ruflie,  avec  titre  de  duché.  Elle  efl 
remplie  de  forêts  & de  montagnes;  les  habitant 
font  idolâtres,  & payent  auCzar  un  tribut  en  fou- 
rurcs  St  pelleteries . 

CONDOM , Condonium  Vafconum  ; ville  de  Gaf- 
cogne,  capitale  dn  Condomois , élection  & géné- 
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ralité  de  Bourdeaux , avec  évêché,  érigé  en  1317 
par  jean  XXII  : cette  ville  eSl  peu  peuplée , Sc  pau- 
vre . C’etl  le  fiége  d’un  préfidial  & d’une  lené- 
chauSTée . 11  y a deux  paroiiïes , cinq  couvent , un 
collège  & un  hôpital  . L’évêque  a le  domaine 
utile  de  ta  ville,  qui  fut  ravagée  en  j 5Ô9  par 
Gabriel  de  Montgommery,  chef  des  Proteftans. 
C’cft  la  patrie  de  Scipion  Dupleix , hiftoriographe 
de  France,  de  Blaife  de  Montiuc  , dont  nous 
avons  d’exceilens  mémoires  hilloriques , & de  M. 
Sabathier , auteur  d'un  DiSlionairt  dajjiyne  dit  an - 
ùquttér , rv  8". 

Les  prêtres  de  l’Oratoire  y ont  le  collège  : le 
célébré  BoflTuct  a été  évêque  de  Condom  . 

Cette  ville  doit  fa  fondation  â un  ancien  mo- 
naftere,  qui  ne  fut  fécuiarifé  qu’en  1549,  à la 
réquisition  de  Henri  H.  Le  diocéfe,  qui  contient 
cent  quarante  paroiSfes,  & quatre-vingts  annexes, 
eft  un  démembrement  de  celui  d’Agèn,  au  delà 
de  la  Garonne  : il  eft  fuffraganr  de  Bourdeaux . 

Condom  eft  fur  la  Baife , à 3 11.  de  Nérac , 9 
n.  o.  d’Auch , 8 f.  o.  d’Agen , 30  f.  e.  de  Bonr- 
deaux.  Long.  18  d.  1’;  !at.  44.  ( R.  ) 

CONDOMOIS  (lé);  petit  pays  de  France,  en 
Gafcogne,  dans  la  Guienne,  dont  Condom  eft  la 
capitale . Il  a le  Bazadois  au  lèptentrion , l’Arma- 
gnac an  midi,  l’Agénois  6t  le  Querci  au  levant, 
sc  les  Landes  au  couchant  . 

CONDOR  . Voy/x  Cuntur  . 

CONDORA.  Voyix  Cond'nski. 

CONDORE  ( îles  de  ),-  îles  d’Afie,  dans  U 
mer  des  Indes, au  midi  du  royaume  deCambogc. 
Elles  font  bien  firuées  pour  ceux  qui  naviguent  au 
Japon,  à la  Chine,  au  Tonquin , & â la  Cochin- 
chine.  Deux  de  ces  îles  font  allez  considérables. 
Se  alfez  hautes  pour  qu’on  les  voie  de  quinze  à 
feize  lieues  en  mer;  mais  les  autres  ne  font  guere 
que  des  butes  de  terres  inhabitées . Celle  de  Con- 
dor, la  plus  étendue,  peut  avoir  cinq  â fix  lieues 
de  long.  L’endroit  le  plus  large  n’a  pas  plus  dî 
trois  milles.  Elle  eft  la  feule  habitée.  Les  Con- 
dorins  font  Cochinchioois  d’origine  . On  les  dit 
fort  polis  & fi  peu  jaloux  de  leurs  femmes , qu’il» 
les  mènent  eux -mêmes  aux  étrangers.  Ils  font 
idolâtres  Se  ont  quelques  petits  temples.  Lot.  8 
d.  4'.  ( M.  DM.) 

CONDRIEUX;  jolie  petite  ville  de  France,  an 
Lyonois,  remarquable  par  Tes  excellent  vins  blancs. 
Elle  eft  au  pied  d’une  colline,  proche  le  Rhône. 
Long  22,28,  Ut.  4;  , 28. 

CONDROZ  (le);  petit  pays  d’Allemagne,  au 
cercle  de  Weftphalie,  dans  le  pays  de  Liège.  Huy 
en  eft  la  capitale. 

CONDUR;  petite  ville  d’Afie,  dans  la  pref- 

Su’île  de  l’Inde,  en  deçà  du  Gange,  au  royaume 
e Bifnagar  . 

( fl  ) CONF.GLIANO;  petite  ville,  chef-lieu 
d’une  province  dans  les  États  de  la  République  de 
Venife  , entre  le  Friool  & le  Trévifan . Rien 
de  plus  riant  & délicieux  que  la  vue  de  fes  en- 
virons. ) 
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CONFINES;  ville  de  l'Amérique  méridionale , 
au  Chili  . On  la  gomme  aujourd'hui  Villa  nova 
tic  lof  Infantes . On  y voit  deux  couve  ns , l'un 
de  Dominicains , l’autre  de  Cordeliers . Le  terri- 
toire de  cette  ville  e(l  riche  en  pâturages,  fertile 
en  grains , & en  toutes  fortes  de  fruits . II  e(l  en- 
virooe'  de  tous  côtés  par  les  montagnes  , & peut 
avoir  zo  li.  du  nord  au  fud,  & 12  de  l’eft  à 
l’oued . Ce  lieu  a des  mines  d'or  allez  abondan- 
tes : les  environs  font  couverts  de  cyprès . 

CONFLANS- EN- J ARNISY  ; petite  ville  de 
France,  en  Lorraine,  fur  les  frontières  de  la  Fran- 
che - Comté  , au  confluent  des  rivières  d’Iron  & 
d'Orn , à j li.  o.  de  Mets . Long,  zj  , 50  ; Ut. 
47.  45- 

CoNrLANs  ; petit  pays  de  Rourtillon,  dont  Ville- 
Franche  ed  la  capitale , généralité  de  Perpignan . 

Confuks  ; petite  ville  de  la  Tarentaile  , en 
Savoie,  avec  titre  de  marquifat,  À 6 li.  n.  o.  de 
Moutiers,  fur  l'Ifere. 

Conflans;  village  de  France  , au  confluent  de 
la  Marne  & de  la  Seine , oh  l'archevêque  de  Paris 
a une  maifon. 

CONFOLANS  , CONFOULENS  , Confinent, t ; 
petite  ville  de  France  , dans  le  Poitou  , fur  la 
Vienne  , aux  confins  de  l’Angoumois  , chef-lieu 
d’une  éleftion  établie  par  édit  de  1714  , & com- 
posée de  foixanre-dix  paroifles.  C’eft  la  patrie  d’An- 
toine D.  Rivet  de  la  Grange  , auteur  de  VHifloirt 
Littéraire  de  France  . Long.  18,28;  Ut.  4 6 , 5 J. 

fR.) 

CONGLETON  ; ville  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Cheshire,  fur  la  rivière  de  Dan. 

CONGO;  grand  pays  d’Afrique,  qui  comprend 
plufïeurs  royaumes  ; il  cil  borné  au  nord  par  la 
ligne  , 1 l’orient  par  les  royaumes  de  Macoco  & 
Anzico,  par  les  Monfoles  , les  Jagas  , & le  Ma- 
tamba  ; au  midi  par  la  Cafrerie  , & au  couchant 
par  la  mer  . Ce  pays  efl  habité  par  des  Negres  , 
parmi  lefquels  il  y en  a quelques-uns  de  Chré- 
tiens. Les  Portugais  y ont  de  grands  établiffemens . 
Ce  font  eux  qui  l’ont  découvert  en  1484,  ils  s’en 
emparèrent  en  1491  ; la  traite  des  efdaves  efl  leur 
plus  important  commerce  . Les  meilleurs  Negres 
font  de  San-Salvador  & de  Sondy  . Le  pays  pro- 
duit du  morfil,  de  la  cire,  & de  la  civete  : on  y 
porte  des  érofes  d’or  , d’argent  , des  velours  , 
du  galon,  de  la  vaifTele  de  cuivre,  des  chapeaux  , 
des  armes,  des  eaux-de-vie  , des  vins  , &c.  Il  y 
a dans  le  royaume  du  fer  & du  cuivre  en  mines . 
On  y recueille  du  millet,  du  maïs,  du  café,  des 
bananes  , & autres  fruits  excellens  . Il  s’y  trouve 
trois  efpcces  de  palmiers  , & il  y croît  quantité 
de  cannes  à fucre.On  y rencontre  les  mêmes  ani- 
maux qu’en  Guinée.  Il  y en  a un  néanmoins  qui 
lui  efl  particulier  , qu’on  appelé  coja,-morou  ; il 
tient  beaucoup  de  l’homme  pour  la  figure  3c  pour 
les  maniérés . Quelques  auteurs  difent  que  c’efi  le 
fatyre  dont  les  anciens  ont  tant  parlé  : mais  c’efi 
une  efpece  de^  linge  femblable  à ceux  de  l’île  de 
Bornéo,  que  l’on  appelé  hommes  de  Bornéo. 
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Le  Congo , connu  encore  fous  le  nom  B a (Te- Gui- 
née , tire  fon  nom  du  plus  grand  des  royaumes 
qu’il  contient.  Les  chaleurs  y font  excefTives  lorf- 
qu’elles  ne  font  pas  tempérées  par  les  vents  <5t  les 
pluies.  Le  pays  efl  arofé  par  un  grand  nombre 
de  rivières. Les  habitans  du  Congo  font  d’un  beau 
noir  ; ils  aiment  beaucoup  le  vin  & l’eao-de-vie. 
Tout  le  pays  efl  divifé  en  quatre  royaumes  , ce- 
lui de  Loango,  celui  de  Congo,  & ceux  de  Beu- 
gucle  3c  d’Angola  ; les  deux  derniers  font  fournis 
aux  Portugais . Le  paio  s’y  fait  avec  1a  racine  de 
manioc  ; les  arbres  y font  couverrs  de  verdure 
dans  toutes  les  faifons.  Les  forêts  font  remplies 
d’efpeccs  d’arbres  très  - variées  , Sc  différentes  de 
celles  que  nous  counoitlous  en  Europe.  Elles  re- 
cèlent des  ferpens  d’une  grandeur  mumtrueufe . Jean 
II  , roi  de  Portugal  , faifant  reconoltre  ies  cites 
de  l’Afrique , Diego  Cam  artva  h l’embouchure  du 
fleuve  Zaïre  en  1484.  Dans  la  fuite  ies  Jaguev, 
& d’autres  peuples  votlins  , étant  entrés  dans  le 
Congo,  le  ravagèrent  , & s’en  rendirent  les  maî- 
tres . Le  roi  réfugié  dans  une  île , implora  le  fe- 
cours  du  roi  de  Portugal  Dom  Sébaflien  , qui  lui 
envoya  un  régiment  tous  la  conduite  de  François 
de  Gorea.  Les  Barbares  , éfrayés  de  l’artillerie , 
coururent  fe  renfermer  dans  leurs  déferts . Dom 
Alvare , roi  de  Congo , en  reconoilfance  du  fervice 
qui  venoit  de  lui  être  rendu  en  le  rétablilfant  for 
fon  trône  , offrit  de  fe  rendre  vaffal  du  roi  de 
Portugal , ce  que  celui-ci  eut  la  gcuéroflté  de  re- 
fufer  , & par -là  même  il  acheva  de  gagner  la 
confiance  de  ces  Africains.  Voilà  l’origine  de  la 
puitfance  des  Porrugais  dans  ces  contrées  , & du 
progrès  qu’ils  y ont  fait  faire  à ia  religion  chié- 
ticne.  Le  comté  de  Sogno  , dans  le  Congo  pro- 
pre, & au  fud  de  l’embouchure  du  Zaïre  , & le 
royaume  de  Cacoogo  enclavé  dans  celui  de  Loan- 
go , dans  fa  partie  méridionale  , font  deux  petites 
fouverainetés  diiiinffes  de  la  balle  Guinée  , qui  a 
pour  bornes  au  midi  une  ligue  tirée  du  cap  Negra 
au  coude  le  plus  voifiu  de  la  rivière  Cuneni  , ou 
grande  riviere  qui,  de  là  , prend  fa  direâion  du 
nord  au  fud.  (R.) 

CONI,  Cuntttm  ; ville  tris-forte  d’Italie  , dans 
le  Piémont  , avec  une  bonne  citadelle . Elle  et! 
belle , bien  bâtie , fort  peuplée  & très-marchande  . 
Sa  fltuation  efl  fur  une  colline  auprès  des  monta- 
gnes, On  y doit  un  canal  qui  va  jufqu’à  Carma- 
gnole. Elle  fut  prife  en  1641  , par  les  François  qui 
la  rendirent  enfuite  au  duc  de  Savoie . Ils  l’aflié- 
gerent  de  nouveau  en  1691  & en  1706,  mais  ils 
furent  contraints  d'en  lever  le  liège.  En  170 J, 
pendant  le  flége  de  Furin  , la  duchefle  de  Savoie 
s’y  rerirp . Elle  foutint  un  nouveau  liège  en  1744, 
que  les  François  & les  Efpagnois  furent  obligés 
de  lever.  Il  le  donna  une  bataille  à cette  occa- 
fion . Elle  efl  à onze  milles  de  Saluces  , au  con- 
fluent de  ia  riviere  de  GelTe  avec  la  Sture.  Long. 
25  , zo;  Ut.  44,  zj. 

CON1L;  petite  ville  d Efpagne  en  Andaloufïe, 
fur  le  golfe  de  Cadis . On  y fait  une  pèche  confi. 

dérable 
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durable  de  thons  ; mais  cependant  *dix  foi»  moins 
riche  qu’aurrefois . 

CONIMBRE.  Voyez  Coïmbrb. 

CONIGLIERI  \ Detites  îles  d’Afrique  , fur  U 
cote  de  Tunis , à 1 occident  de  Tîle  de  Malte . 

OONIN;  ville  de  la  grande  Pologne,  au  pala- 
tinat  de  Pofnanie  . 0 

CONITZ;  ville  de  la  Pru/Tc  occidentale,  à 15 
milles  de  Dantzic.  Il  c'y  fait  du  commerce.  (R.) 

CONLIE  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Maine,  à 4 lieues  n.  o.  du  Mans  , chef  lieu  & 
bailliage  du  marquifat  de  Lavardin  , avec  un  grand 
marché  tous  les  jeudis  de  chaque  femaine . 

CONNAUGHT,  ou  CONNAC1E  ; grande  pro- 
vince d’Irlande  , bornée  par  celles  de  Leiniier  , 
«TUIiler,  de  Munfier,  fit  par  la  mer.  Sa  capitale 
e/l  Galloway . Elle  peut  avoir  quarante  cinq  lieues 
de  long  fur  trente  de  large . Elle  cft  fertile , fie 
abonde  en  grôs  bétail , en  daims , faucons  fit  en  miel . 

CONNECTICUT;  province  maritime  de  l’A- 
mérique feptentrionale , dans  la  Nouvele  Angle- 
terre , à loppofite  de  Tîle-Longue  , ou  Long- 
Ifland . C’c/l  une  des  quatre  province!  de  la  Nou- 
vele- Angleterre , ayant  les  Ma/îachufets  au  nord, 
Rhode-Tfland  h Tel,  la  mer  au  fud,  fie  la  Nou- 
vele-Yorck  à l’ouefi . 

La  province  de  Conneâicut  , qui  e/l  un  des 
treize  états-Unis,  e/l  peuplée  (en  1782),  de  cent 
quatre-vingt-douxe  mille  habitans . Les  grains  d’Eu- 
rope y réu/ïi/Tenr  difficilement  : mais  les  fruits, les 
légumes , le  maïs  y croi/Tent  abon dament , fie  on 
y éleve  beaucoup  de  bétail  . Cette  province  tire 
fon  nom  de  la  riviore  de  Conne&icut  , qui  tra- 
verfe  du  nord  au  fud  toure  la  Nouvele-  Angleterre . 
Voyez  États-Unis  . (R,) 

CONNOR  ; ville  d’Irlande,  dans  la  province 
cPUlfier,  au  comté  d’Antrim;  autrefois  elle  droit 
cpilcopalc. 

CONQUES  ; bonrg  de  France  , en  Rouergue  , 
au  dioctfe  fie  à 5 lieues  de  Rodez  , avec  une 
riche  abbaye  féculiere  d’hommes . 

CONQUET  ( le  ) ; petite  ville  maritime  de 
France  en  ba/Te  Bretagne,  au  pays  de  Cornouailles, 
avec  un  bon  port  fie  une  bonne  rade . 

CONSARBRUCK  ; pont  fur  la  Sare.à  fon  con- 
fluent avec  la  Mofelle  . Il  prend  ton  nom  de 
Coqs,  bourg  auprès  de  Treves  en  Allemagne,  re- 
marquable par  le  combat  qui  s’y  donna  en  1675  , 
ou  le  maréchal  de  Créqui  fut  batu  . (R.) 

Géographie.  Tome  I. 
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CONSBACH  ; ville  du  royaume  de  Suède  , dans 
la  province  de  Halland. 

CONSERANS,  ou  COUSERANS  ( le  );  petit 
pays  de  France  en  Gafcogne  , avec  titre  de  vi- 
comté , borné  par  les  comtés  de  Foix  5c  de  Co- 
minges,  fie  par  l’Efpagne  fie  le  Languedoc.  Il  a 
un  évêché  fort  ancien  , dont  l’évêque  réfide  à 
Saint  Lizier  depuis  la  de/lruélion  de  la  ville  de 
Conferans , par  Bernard  de  Cominges . (R.) 

CONSTADT , 0 j KUNSTA DT  ; ville  de  .Si- 
léfie  , au  cercle  de  fon  nom  , dans  la  principauté 
d’Oels . (R.) 

CONSTANCE  ; anciene  5c  fameufe  ville  de 
Suiffe,  dans  la  Turgovie  , au  bord  méridional  du 
lac  de  ConJlance  , dans  une  pofition  admirable  , 
fie  dans  un  pays  de  la  plus  grande  fertilité.  Au- 
trefois impériale , elle  fut  mife  au  ban  de  l’em- 
pire, en  1548  , par  l’empereur  Charles  - Quint , 
pour  avoir  quité  la  religioo  Catholique . Ferdinand 
1"  la  fournit, en  1549,  à l’obeitfance  de  la  mai- 
ion  d’Autriche,  à nui  la  pofieffion  en  fut  con- 
firmée à la  diete  a Ausbourg  en  1559  , Sc  elle 
fait  maintenant  partie  de  la  Suabe  Autrichicne. 
L’évêché,  dont  elle  e/l  le  fiége  , y fur  transféré 
de  Windifch  dans  le  canton  de  Berne,  en  1570  , 
à ce  que  l’on  croit.  Au  rc/le,  Confiance  n’e/l  le 
fiége  que  du  chapitre  ; l’évêque  , qui  e/l  fouverain 
de  l’évêché  de  Confiance  , fie  non  de  la  ville, 
fait  fa  réfidence  à Mersbourg,  fur  le  côté  fepten- 
trional  du  lac.  C’e/l  un  des  princes  du  cercle  de 
Suabe.  Ses  états  font  fitués  de  part  fie  d’autre  du 
lac.  Ils  conticnent  deux  villes  , fept  villages  fie 
vingt-deux  hameaux.  II  a voix  & féanceà  la  dicte 
de  T’empire  ; il  eil  fuflfragant  de  Maïence . Con- 
fiance, cette  grande  fie  belle  ville, depuis  la  perte 
de  fa  liberté  , a vu  fes  richefles  & fa  population 
s’évanouir  ; fie  aujourd’hui  elle  efi  prefque  déferte. 
Son  nom  devint  fameux  par  le  concile  écuménique 
qui  y fur  a/Tembié  de  1414  à 1418.  La  fupérioriti 
du  concile  général  fur  le  Pape  y fut  reconue  ( en  tenps 
de  fchifme  dans  l’incertitude  du  vrai  Pape  ) . Le 
Pape  Jean  XXIII,  y fut  dépofé  ; Jean  HufT,  fie 
Jérôme  de  Prague  y furent  brûlés  vifs  dans  le» 
années  1415  5c  1416,  mal-gré  le  fauf-conduit  qui 
leur  avoir  été  donné  par  l’empereur  Sigifmond. 
(Us  furent  brûlés  pour  avoir  publié  contre  leur 
ferment,  les  mêmes  erreurs  qu’ils  avoient  abjurées) 
(4).  Cette  ville,  aujourd’hui  Catholioue ,e/l  à 15 
lieues  n.  e.  de  Zurich,  25  e.  de  Baie  , 25  f.  o. 

O o o 


£ s „■)  Le  Concile  de  Confiance  t'y  tint  en  1414.  Le  but  de  ce  Concile  Itoit  fur-tout  de  fupprimer  le  fchifme  qui  ve- 
voit  IT-glife  de  leng-tcmiis,  h de  condamner  let  erreurs  de  Vicie#,  de  Jean  Hus  & de  Jérôme  de  Prague.  On  y tint  qua- 
rante cinq  fiances.  Le  Concile  Itoit  composé  de  prefqur  mille  Peres  parmi  lefquels  on  comptoit  quatre  Patriarches  & trois 
cents  évêques  - Il  y eut  auffi  S-gifmond  Roi  des  Romains.  Jean  XXIII  affilia  aux  deux  premières  fiances,  le  1 la  trentième 
le  Cardinal  Pierre  d’All’ace  , le  & la  quatrième  k fixieme  il  y eut  Jourdain  Cardinal  llrfio  Ivéque  d'Albanie; le  dans  les  fui- 
vantes  juiqu'à  l'éleâion  de  Martin  V Jean  Cardinal  Vivarienfe  Iveque  d'Oftie . Dans  l'huiticme  france  on  dlfavoua  1»  faillie  do- 
Urine  de  Vicie# , fc  dans  la  ai*,  fiance  Jérôme  de  Prague  le  Jean  Hus  ont  Itl  excommuniés  & condamnés  au  feu  puifqu'ils 
publioient  les  mimes  meurt  qu'ils  avoient  abjurées  dans  la  19e.  fiance.  Dans  la  is«.  on  a dépofé  Jean  XXIII  ; dans  la  14e. 
Grégoire  XII  abdiqua  le  Pontificat , Ce  dans  la  jje.  on  dépofa  Bonoit  XIII.  Dans  la  fcaoce  41e.  on  llut  Pape  Martin  V.  Ce. 
pendant  il  eft  «k  remarquer  avec  Spondanc,  Sandere,  Cam  piège  le  plufieurs  autres  qu'ont  Itl  confirmés  toas  les  décrets  de  ce 
Concile  en  matière  de  foi  k non  pas  la  4e.  k yr.  fiance  ; le  par  ccnféquent  la  uiplrioritl  du  Concile  «n  cette  occafion  a 
lié  conüatée  dans  Je  temps  de  Schifme.  Labbée  T.  j»  , k Raynald.  i l’an  1415*  ) ÇU) 
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d’Ulm,  135  o.  de  Vienne,  & 117  f. e.  de  Péris. 
On  attribue  fa  fondation  à Confiance  , pere  de 
Conflamin . Long.  16 , 5 g ; Ut.  47 , 3 5.  (R.)  (11)  Long. 
ad  , 48  ; Ut.  47 , 4°* 

Constance  ( lac  de  ) ; lac  confidérabie  d'Eu- 
rope, fitué  entre  la  Suabe  & la  SuifTe . Il  a pris 
de  feire  lieues  de  long  fur  cinq  de  large. La  pê- 
che y cil  des  plus  abondantes . Il  eft  traverfé  par 
le  Rhin  qui  y entre  au  fortir  du  pays  des  Gri- 
fonç.  À fa  partie  occidentale  il  renferme  une  île 
agréable  & fertile  , qui  efi  à l'évêque  de  Con- 
fiance. (K.) 

Constance  ( Sainte  );  nom  d'une  cite  du  cap 
de  Bonne-Efpdrance , dont  les  vins  font  rcnomés 
fous  le  nom  de  vins  de  Confiance. 

CONSTANTINF  , Confîantmt  ; petite  ville 
d’Efpagne  , dans  l’Andaioufie  , avec  un  château 
fur  une  montagne.  Elle  efi  à 17  I.  n.  o. de  Cor- 
doue . 

Constants  ne  ; ville  forte  & confiddrable  d’A- 
frique, au  royaume  d’Alger,  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom . Elle  fut  rétablie  par  Jufti- 
nien . On  y voit  de  très-beaux  monument  anciens , 
ouvrages  des  Romains  . Elle  ell  i 30  li.  de  la 
mer,  Sd  f.  e.  d’Alger,  70  f.  o.  de  Tunis.  Long. 
25,  il;  lat.  36,  4. 

CONSTANTINOPLE,  Byfmium  , puis  Con- 
fiantinopolit , nommée  par  les  Turcs  Stamboul  ; port , 
capitale  de  tout  l'empire  Ottoman  . „ Cooilanti- 
„ nople,  dit  un  auteur  moderne,  a l’air  d’ètre  la 
„ capitale  du  monde.  Il  n’en  ell  point  que  l’on 
„ puifle  lui  comparer  pour  fon  a dicte , ni  qui  Toit 
„ plus  avantageusement  lituée  pour  dominer  une 
„ partie  de  l’ancien  hémifpherc  ,,.  A raifon  de  Ton 
importance,  de  fon  amiquité,  Aie.  , on  nous  p:,r- 
donera  quelques  détails  fur  fa  fituation  fi  mal 
décrite  dans  prefque  tous  les  ouvrages  de  géo- 
graphie . 

La  mer  de  Marmara  , ou  plutôt  de  Marmora . 
communique  avec  la  mer  Noire  , par  un  canal 
d'environ  deux  lieues  ; on  l’appele  détroit  dt  Con- 
fltntinoplt . 11  ell  reffeiré  d’un  côté  par  l'Afîe  ; de 
l’autre , par  l’Europe  qui  forme  en  cet  endroit  une 
efpcce  de  prefqu’île  entre  la  mer  Noire  , le  dé- 
troit & le  port  de  Conflantinople  , an  fond  du- 
quel fe  rende  un  ruiffeau  , appelé  par  les  Grecs , 
ainfi  que  le  golfe  qui  forme  le  port , Chry/oCtrtt , 
c’ell- à-dire , Corna  d'or  : ce  ruiffeau  fe  nomme  au- 
jourd’hui Soouk-S outi , c’cll-i-dire , eau-froidr  . C'ell 
en  deçà  de  cette  prefqu’îie  8e  du  port  , que  fe 
trouve  ia  ville  de  Conflantinople  , bâtie  fur  fept 
collines , dans  l’angle  formé  par  le  port  & U mer 
de  Marmora.  Elle  efi  de  forme  triangulaire.  Un 
des  côiés  cil  bordé  par  la  mer  , & s'étend  depuis 
les  fe(  tours  au  f.  o.  jufqu’à  la  pointe  du  férail 
au  n.  I Le  port, qui  eft  vafle  & fort  long, borde 
l’autre  cAté  qui  s’étend  de  la  pointe  du  férail 
jufqu’au  faux-bourg  Eyup  ou  Youp  hors  de  la  Vil- 
le , & qui  a pris  le  nom  de  la  mofquée  où  fe 
fait  le  courontmenc  du  grand  feigneur.  Enfin,  le 
woifieme  côté  t’étend  depuis  Youpt  où  l’angle  ell 
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bien  moins  aigu  , jufqn’iox  fept  tours  , 80  ren- 
ferme les  blaquemes  qui  , au  temps  de  Conftan- 
tin , étoient  hors  de  la  ville . M.  d’Anville  , qui 
a comparé  l’étendue  de  Conilautiuople  à celle  de 
Paris  , a trouvé  que  cette  derniere  ville  droit  plus 

?rande  dans  le  report  de  onze  à huit  ; encore  le 
rirait  comprend- il  un  efpaee  de  cent  foiiante 
mille  toifcs,ce  qui  ell  plus  grand  qne  les  tuileries 
8c  le  luiembosrg  réunts.Ou  ne  comprend  pts  ici 
dans  cet  efpaee  d’autres  lieux  , qui  font  en  quel- 
que forte  des  faux-bourgs  de  Conflantinople,  mais 
qui  en  font  fépatés  par  le  port  : il  en  fera  qoe- 
flion  ci-aprés. 

On  fait  que  ce  fut  fur  l’emplacement  de  l’ac- 
cieae  Byfance  , dont  l’étendue  ell  occupée  au- 
jourd'hui pat  le  férail , que  Conftantin  fonda  une 
nouvele  ville  commencée  en  3 16.  Il  étendit  la 
fiene  , qui  fut  encore  agrandie  depuis.  On  l'ap- 
peloit  la  Nouvtlt  Rtma , & ce  fut  1 jufle  titre, car 
il  y eut  un  fénat  , un  cirque  , des  théâtres  , en 
un  mot  , tout  ce  qui  fe  remarquoir  dans  Rome 
aticiene.  Depuis  ia  prife  de  cette  ville  par  (es 
Turcs  , fous  ia  conduite  de  Mahomet  II  , te  19 
mai  1433  , elle  a perdu  plufîeurs  des  monument 
qui  l'embéliffoient  . Cependant  telle  qu’etle  e(l 
encore  , c'ell  une  ville  intéreffante  â voir.  Elle 
ell  bâtie  , comme  on  l’a  dit  , fur  fept  collines, 
ce  qui  en  rend  les  rues  montueufes , 8c  très- in- 
commodes pour  les  gens  â pied , car  les  gens  ri- 
ches ( Mahométans  } y vont  â cheval . Perfone 
n’ignore  que  dans  tout  le'  Levant  on  ne  connote 
pas  l’ufage  des  voitures.  Les  maifons  y font  pref- 
qu'entiérement  en  bois,  peu  hautes  8t  peu  ornées 
â l’extérieur;  cependant  elles  ne  manquent  pat 
d’air , comme  on  le  croit  ordinairement , car  elles 
ont  beaucoup  de  fenêtres  8c  prefque  toutes  un  jar- 
din. La  part»  des  maifons  où  vivent  les  femmes 
fe  nomme  liartm.  Les  lieux  de  Coaflantinople  les 
plus  remarquables  font,  le  férail^  les  mofquées, 
(en  Turc  D/anti  ) de  Sainte  Sophie,  de  Soliman  , 
de  Suithan  Achmed,  de  Sultan  Bajazed,  la  place 
des  courfes  de  chevaux , ou  l’atméidan  , que  les 
Grecs  appeloient  par  la  même  raifon  l 'hippodro- 
me, 8tc. 

Le  férail , dont  le  nom  turc  eft  fértl , on  pa- 
lais , 8c  dont  les  Italiens  ont  fait  ferraglio , efi  à 
l’angle  que  baigne,  d’un  côté,  la  mer  de  Mar- 
roura , de  l’autre,  le  porr:  il  a près  de  trois  mil- 
les de  circuit.  Les  apartemens  font  fur  le  haut 
de  ia  colline  , les  jardins  dans  le  bas  vers  la  mer. 
Ce  palais  n’a  rien  de  magnifique  ; ce  font  de  grands 
corps  de  bâtiment  , cooflruits  en  différons  temps 
par  les  empereurs . Son  architeâure  n’a  rien  que 
de  très-ordinaire  ; les  galeries , les  balcons , les 
belvédères  y font  les  feules  chofes  remarquables. 
Les  jardins  font  plaotés  de  hauts  cyprès,  St  d’au- 
tres arbres  toujours  verts,  pour  dérober  aux  ha- 
bilans  de  Galata  St  des  autres  lieux  élevés , la  vue 
des  fultanes  qui  s’y  promeneur.  Ces  jardins  font 
agréables , mais  diftribués  fans  goût . L’entrée  prin- 
cipale du  férail  ell  une  grande  porte  qui  relfem- 
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ble  à un  corps-de-garde  ; 1rs  Turcs  la  nomment 
4a  fublinu  pont.  On  traverfe  d’abord  une  grande 
cour , plus  longue  que  large  , fur  les  côtes  de  la- 
quelle font  les  infirmeries  & les  logemens  des 
perfones  employées  extérieurement  au  fervice  Je 
plus  vil  du  férail . On  entre  enfuite  dans  une  gran- 
de cour  carrée , plus  belle  5c  plus  agréable  que 
la  première  , fur  les  côtés  de  laquelle  font  les 
offices,  les  cuifioes,  &c.  Tout  à l'entour  régné 
une  galerie  foutenue  par  des  colonnes  de  marbre. 
Au  fond  de  cette  cour  font  différentes  faites  du 
divan , du  coofeil , &c.  Les  murailles  de  ce  vafie 
palais  tant  du  côté  du  port  que  du  côté  de  la  mer , 
font  percées  de  crénaux , où  font  des  canoas  que 
l’on  tire  en  différentes  occalions , telles  que  les 
xéjouiflances  publiques , Sc  régulièrement  1 la  fê- 
te du  baïram  qui  fuit  le  ramazan,  ou  carême  des 
Turcs. 

Sainte  Sophie , qui  eft  peu  éloignée  du  férail , 
fut  dans  fon  origine  un  temple  élevé  â la  fagefle 
dirint  par  Conftantio  . Cette  première  Églife  chré- 
tiene  étoit  peu  confidérable  ; elle  fut  aeoverfée 
pat  un  tremblement  de  terre . Celle  que  l’on  voit 
aujourd’hui , Sc  qui  iêrt  de  mofquée , fut  bâtie  , 
fous  le  règne  de  Juflinien  par  les  deux  célébrés 
architeâes  Anthémius  de  Thrales,  & I fi  dore  de  Mi- 
let . Lear  génie  élevé  enfanta  un  projet , dont 
l’exécution  érona  leur  (ieclf , Sc  fut  regardé  par 
le  pufiilanime  empereur  comme  un  titre  de  pins 
en  faveur  de  fa  vanité.  11  s’écria,  dit-on,  en 
voyant  ce  bâtiment  achevé  : /a#  furpaffé  Salo- 
mcn.  On  fait  allez  combien  ce  prince  eut  peu 
, de  part  â tout  ce  qui  fe  fit  de  bien  fous  fon  rè- 
gne. 

La  mofquée  de  Sainte  Sophie  a la  forme  d’une 
croix  grequt.  Ce  qu’il  y eut  de  très-neuf  Se  de 
très-hardi  pour  le  temps , c’eil  la  voûte  immenfe 
qui  fc  trouve  au  centre  de  la  croix  , & le  dôme 
qui  depuis  a été  imité  Sc  de  beaucoup  furpaflé  en 
Italie  8c  en  France.  Mais  la  façade  de  ce  bâti- 
ment n’a  rien  de  magnifique,  & tous  les  détails 
y font  de  mauvais  goût. 

Quoiqu'il  y ait  d autres  mofquées  fort  grandes, 
asiles  ne  font  guere  que  des  copies  de  Sainte  So- 
phie : car  dans  cette  nation  le  génie  craint  de  fe 
montrer  ; Sc  lorfqu’on  a une  idée , on  l’étend , 
on  1a  perpétue,  on  la  mulriplie,  fans  faire  le 
moindre  éfort  pour  en  trouver  une  fécondé.  Tel 
«fl  l’effet  du  dcfporifme  fur  les  efprits  & fur  les 
arts. 

Le  terrible  incendie  qui  commença  1a  nuit  du 
ai  au  aa  d’août  178a  , dans  le  quartier  appelé 
itniaiy , vient  de  détruire  environ  les  deux  tiers 
de  Contl antiooplt.  Toute  la  ville , dans  uoe  très- 
grande  largeur  depuis  le  port  ( à commencer  allez 
près  de  la  mofquée  Unit  jufqu’à  celie  appelée  C«- 
Jtinù  ),  en  allant  vers  la  mer  & vers  Ja  campa- 
gne, a été  coofumée  jufqn’à  la  porte  d’Andrino- 
ple.  Les  mofquées  d’Ofman,  de  Soliman,  deCheh 
fade,  U palais  de  i’Aga  des  janiffaires,  ont  été 
brûlés.  Les  nouveles  publiques  ont  donné  des  dé- 


C Ô N 47P 

tailt  fur  ces  afreux  événement.  Mais  ce  ne  fane 
pas  feulement  les  incendies  fréquens  qui  affligent 
cette  malheureufe  ville;  les  tremblement  de  terre 
5c  la  pelle  y font  d'afreux  ravages.  Ce  dernier 
fléau  fur-tout  ne  laiffe  prefqu’aucun  relâche  aux 
habitans.  Loin  de  l’arrêter  ou  de  le  prévenir,  ils 
femblent  au  contraire  le  provoquer.  Des  millions 
de  générations  y font  anéanties  depuis  plufieurs  fie» 
clés , fans  que  l’on  fe  foit  occupé  des  moyens  de 
remédier  efficacement  à la  contagion . La  caufit  la 
plus  marquée  de  cette  incurie  eu  le  fyilême  reli- 
gieux du  fatatifine  adopté  par  tous  les  Mufol- 
roans;  il  y faut  joindre  la  mal-propreté  des  Turcs, 
l'inertie  du  gouvernement.  Il  efi  affez  ordinaire 
de  voir  un  fils  porter  les  habits  de  fon  pere  mort 
de  la  pelle;  il  eil  auffi  commua  de  les  voir  ven- 
dre dans  les  places  publiques. 

Vatméidim,  que  les  Grecs  appelèrent  Ybyppo- 
àromt , & près  du  férail,  n’a  point  été  endoma- 
gé  pat  le  dernier  incendie.  Cette  place  a plus  de 
quatre  cents  pas  de  longueur  fur  cent  de  largeur. 
On  y voit  deux  obélifques,  qui  font  d’un  très-bel 
antique . Près  de  lâ  fe  voient  les  reiles  d’un  autre 
obéltfquc  de  marbre , chargé  autrefois  de  plaques 
de  bronze,  avec  des  inferiptions  & des  figures: 
aujourd'hui  ce  monument  eil  à moitié  ruiné . On 
y admire  encore  d’autres  refies  d’antiquité . À l’un 
des  angles  de  la  ville  efi  le  château  des  fept  tours , 
auxquelles  cependant  on  en  a ajouté  une  huitiè- 
me. C’efi  une  efpcce  de  bafiille,  car  il  n’en  man- 
que chez  aucune  nation  ; on  y renferme  les  per- 
lones  difiinguées  : quand  nous  difons  diilinguées  , 
nous  n’entendons  parler  que  des  places  qu’elles  oc- 
cupent , pulfqu’excepté  les  princes  de  la  famille 
régnante,  on  ne  connoît  de  nobleffe  en  Turquie, 
que  celle  qui  efi  donnée  par  les  emplois  dans 
1 admioifiratton  -ou  dans  la  guerre  ; encore  cette 
efpece  de  nobleffe  efi  perfunele,  Sc  dans  aucun 
cas  ne  peot-étre  héréditaire.  En  1754,  quatre  de 
ces  tours  font  tombées  en  ruine.  On  évalue  le 
nombre  des  habitans  de  cette  ville,  avec  les  faux- 
bourgs , à près  de  neuf  cent*  mille  âmes,  dont  en- 
viron deux  cenrs  cinquante  mille  Grecs , & autant 
d’Arméniens:  1er  Juifs,  les  Francs,  1er  Afiatiques 
& les  Africains , &c.  font  le  refie  de  U popula- 
tion. 

Le  vieux  8c  le  nouveau  bazards  font  deux  grands 
bâtimens  remplis  de  marchandifes  précieufes  5c  de 
de  toute  efpece.  Plus  loin  efi  le  marché  aux  ef- 
claves  ; il  Ce  nomme  hflir-bazard'.  C’«fi-ià  que  fe 
vendent  les  efclaves  de  l’un  St  de  l’autre  fexe:  ils 
vienetw  principalement  de  Géorgie,  de  Mingiélie, 
de  Citcaffie,  de  divers  lieux  votfins  de  la  mer  Caf- 
piene . Ce  ieffir-bazard  efi  enfermé  de  murailles 
S:  planté  d’arbres.  Les  hommes  y fout expofés  en 
public  5c  nus , à très-peu  de  ebofe  près . Quant 
aux  filles , elles  font  enfermées  ; 5c  lorfqu’en  Ma- 
hométan  en  veut  acheter,  il  les  choiut  St  les 
fait  vifittr  par  des  femmes  prépofées  pour  cet  ob- 
jet. Mais  ordinairement  ces  filles,  quand  elles  font 
jeunes , font  achetées  par  des  femmes  juives  qui 
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les  élevent , leur  procurent  des  talens , & les  re- 
vendent enlgite  fort  cher. 

De  l’autre  côté  du  port  de  Conilantinople  , font 
pluGcur.  lieux  confidétables  dont  la  connoirTance 
rient  abfolument  à celle  de  cette  tille,  puifqu’ils 
en  font  en  quelque  forte  partie.  Ces  lieux  font, 
en  commençant  pat  l'entrée  du  port  à droite . 

Top-hana , prononcé  Topana  , ou  la  mjifoa  du 
Canon,  parce  que  c’eft-li  qu’ci!  la  fonderie;  Ters- 
ks nt,  qui  eil  dans  le  même  lien,  eft  l’arfenal  des 
armes , & foa  nom  l’indique . 

Per j fe  trouve  immédiatement  après,  mais  c’eft 
un  lieu  de  toute  autre  importance,  & qui  occupe 
ane  étendue  coufidérable  fur  ce  terrain  qui  va  fort 
en  s’élevant.  La  Gtuation  en  elf  agréable;  c’efl-ià 
que  demeurent  les  ambaffadeurs  des  puiflances  Eu- 
ropéenes . Celui  de  Pologne , quand  il  y en  a un , 
habite  quelquefois  à Conilantinople  ■ Le  palais  de 
l’ambalfadeur  de  France  vient  dette  refait  à neuf; 
l’ancien  avoit  été  bâti  par  les  ordres  de  Henri  IV. 
La  chapelle  e(l  drlTervte  par  les  Capucins  Fran- 
çois qui  font  en  quelque  forte  les  curés  de  la  na- 
tion Françoife  en  cc  pays.  Iis  ont  cher  eux,  com- 
me penfionaircs , 1rs  jeunes  gens  que  le  roi  y fait 
inflruire  dans  la  langue  Turque.  On  les  appelé 
enfant  <it  langue , ils  font  d’abord  pcnGonaires  à 
Faits , où  pendant  te  cours  de  leurs  études  ils  com- 
mencent à apprendre  les  élément  de  la  langue , St 
vont  enfuitc  I Pera  fe  petfeélioner  fous  un  maî- 
tre qui , étant  Turc  & ne  Tachant  pas  le  Fran- 
çois , vient  deux  fois  par  jour  les  mettre  dans  la 
nécclEté  de  parler  le  turc  & de  l’entendre . C’etl 
suffi  h Pera  qu’eft  le  couvent  des  Derviches  Tant- 
murs  , où  e ft  enterré  le  fameux  comte  de  Bon- 
ncval,  mort  à Conftantinople  le  25  mars  1747. 

Calata,  qui  eil  en  partie  au  deiïous  de  Pera  fur 
le  bord  du  port,  étoit  une  petite  ville  lorfque  les 
Latins  s’emparerrnt  de  Conilantinople  ; ils  la  don- 
nèrent aux  Génois.  Mahomet  II  la  leur  enleva. 
Ce  lieu  efl  entouré  de  murailles  & de  vieilles 
louis’.  Les  Dominicains  y ont  une  Églife,  ainfi 
que  les  Capucins  ; celle  qui  apartenoir  aux  Jéfui- 
tes , & que  défervent  les  peres  de  Saint  Lazare, 
cil  fort  anciene.  On  jouit  à Calata  de  plus  de 
liberté  que  dans  aucun  autre  lieu  de  l’empire  Ot- 
toman : il  femble  que  l’on  fuit  dans  une  ville 
Chtétiene.  Les  cabarets  y font  permis:  les  Turcs 
même  y vienent  boire  du  vin.  Il  y a des  auber- 
ges pour  les  Francs,  La  halle  aux  poiffous  méri- 
te d’être  vue  ; c’eft  une  longue  & belle  rue  où 
l’on  étale  des  poiiTons  de  toute  efpece. 

En  continuant  d’avancer  dans  le  port  , on  a , 
toujours  fur  la  droite,  l’arfenal  desgaieres,  Parfe- 
rai des  vaifleaux,  CaGm-Pacha,  où  rcfide  le  ca 
pltanpacha,  &c. 

Conilanrinopie  a été  long  temps  la  capitale  de 
l’empire  (POrient,  depuis  que  Conliantin  l’embé- 
lit.  Baudouin,  comte  de  Flandre,  s’en  rendit  maî- 
tre en  1204,  & les  François  la  poffederent  juf- 
qu’en  1259,  que  Michel  Patéologue  en  chaffit  Bau- 
douin II,  (fl)  Cet  empire  a été  partagé  entre  les 
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Princes  Chrétiens  8c  la  quatrième  partie  qui  cou-’ 
iiiloit  en  pluficurs  îles,  villes,  St  provinces,  fut 
affignée  aux  Vénitiens,  auffi-bien  que  le  droit  de 
créer  le  Patriarche  de  Conftantinople,  qui  à cette 
occafion  fut  Thomas  Morofini.  Voytz  tes  An . 
nal.  dt  Maratori.  ) Mahomet  II  la  prit  d’af- 
faut  fur  les  Grecs,  le  28  mai  1453,  & depuis  ce 
temps  elle  *fl  la  capitale  de  l’empire  des  Turcs. 
Elle  eiî  à 280  lieues  f.  e.  de  Vienne,  300  e.  de 
Rome,  580  de  Londres,  620  de  Madrid,  410  de 
Copenhague,  450  de  Stockolm , 550  de  Mofcow, 
500  de  Paris,  45  f.  eft  d’Andrinople . Long.  46, 
JJ  i !“■  4»  1 I • 

La  religion  des  Turcs  eft  celle  de  Mahomet;  le 
chef  de  leur  clergé  cil  le  grand  mufti:  & dans 
cette  nation  , auflS  ilupideque  fanatique,  le  sàbre 
eil  toujours  l’intetprete  de  l’alcoran . Lorfque  cette 
ville  étoit  fous  la  domination  des  empereurs  Chré- 
tiens, il  s’y  eft  tenu  piufieurs  conciles.  Toutes  les 
terres  font  cenfées  apartenir  au  fuitan  ; les  Tarât 
n’ont  qu’une  propriété  précaire  dont  ils  peuvent 
être  dépouillés  au  moindre  caprice  du  defpote. 
Cependant , il  donne  de  ces  terres  à deux  efpecet 
de  proptiétaires  , que  l’on  appelé  Zanns SeTima- 
riois . Les  premiers  font  les  plus  conftdéfés;  leur 
état  cil  I peu  près  celui  de  commandeurs , qui  ont 
la  jouilfance  d’un  bien  dont  le  fond  ne  leurapar- 
tient  pas,  mais  leurs  enfant  en  héritent.  Les  uns 
& les  autres  font  pris  dans  la  cavalerie.  Cc  droit 
que  le  grand  feigneur  a fur  les  fortunes,  il  l’a  auflî 
fur  la  vie.  Outre  les  impôts  qui  font  fixés  fur  les 
peuples  de  toutes  les  provinces  de  l’empire,  le 
fuitan  a une  autre  voie  encore  pour  s’enrichir, 
c’efl  de  livrer  fes  fujets  aux  vexations  de  fes  délé- 
gués ; ceux-ci  , fur  le  plus  léger  prétexte  , font 
dépouillés  i leur  tour  de  tous  les  fruits  de  leurs 
brigandages  . Mais  nous  entrerons  dans  de  plus 
grands  détails  fur  l’origine  , le  gouvernement  de 
ce  peuple,  fur  fes  loix,  fa  religion,  fes  moeurs, 
aux  articles  Tunes  & Ottom an  ( empire  ) . 

( M srses  de  MortriLiiatt . ) 

CONSTANTINOW  ; petite  ville  de  Pologne, 
dans  la  Voihinie  , remarquable  par  les  batailles 
qui  s'y  donnèrent  « 1648  & en  léct.  Elle  eil  fur 
le  Sculecza,  a 25  li.  n.  e.  de  Kaminieck.  Long. 
4<î,  12  ; lai  49,  4(5.  (R.) 

CONSUEGRE  ; ville  d'Ffpagae  , dans  la  C a- 
ftille  Neuve , au  pied  d’une  cô:e  , avec  un  ancien 
château,  vers  les  fources  de  la  Guadiana  , à 12 
iieues  de  loiede  . Elle  a deux  parodies  & trois 
couvens.  ( R.) 

CONTESSA;  ville  de  la  Turquie  Europécne, 
avec  un  port  dans  le  golfe  de  même  nom  , en 
Maccdoine,  fur  les  côtes  de  l’Archipel.  Elle  elt 
I 18  lieues  n.  e.  de  Salonique.  Long.  41 , 35  ; las. 
40,  58. 

CONTIGLIANO  ; petit  pays  d Italie  , dans 
i’etat  de  l’Églife,  au  duché  de  Spolete. 

CONTINENT;  terre  ferme  , grande  étendus 
de  pays  , qu’on  peut  parcourir  fans  traverfer  la 
mer. 
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On  divife  ordinairement  la  terre  en  deux  grands  ges  & tirées  au  cordeau  . Après  le  grand  incen" 

«ontinens  connus,  l’ancien  & le  nouveau  : l’ancien  die, on  aélargi  lesruesdans  levieux  Copenhague^ 

comprend  l'Europe,  l’AGe  & l’Afrique  ; le  nou-  mais  on  n’a  pu  parvenir  à les  rendre  entièrement 

reau  comprend  les  deux  Amériques , feptentrio-  droites.  Dans  les  principales  rues, & fur  les  prin- 

nale  & méridionale.  cipales  places,  les  maifons  font  bâties  en  pierre; 

On  a appelé  l'ancien  continent  , le  continent  dans  tout  le  relie  elles  ne  font  prcfque  toutes 

fupérieur,  parce  que,  félon  l’opinion  du  vulgaire,  que  de  bois.  En  pluGeurs  endroits  de  la  ville  on 

il  occupe  la  partie  fupérieure  du  globe  . Voyez  trouve  des  canaux  profonds  où  les  grands  vaif- 

Antuodfs  . On  n’efl  pas  encore  certain  G plu-  féaux  vont  décharger  les  marchand! l'es  jufqu’aux 

fieurs  terres  connues  font  des  îles  ou  des  conti-  pieds  des  maifons  . On  remarque  principalement 

gras.  dans  la  ville  vieille  l’Églife  Allemande  de  Saint 

On  fuppofe  un  troiGeme  continent  vers  le  midi,  Pierre  , le  collège  de  Waikendorf,  fondé  par 

que  l’on  peut  appeler  te  continent  antarôii.jue  on  Ctillophe  de  Waikendorf  , en  1505  , pour  l’en- 

mêridicnol  à notre  égatd  , fit  que  ion  nomme  tretien  de  feize  ctudians  ; le  marché  au  foin  , le 

terre  mftrole,  parce  qu’elle  cil  Gtuée  vers  le  midi  grand  hôpital  de  Wartow  pour  les  pauvres  , 8c 

à notre  égard.  qui  a au  delà  de  trois  cents  trente  lits;  la  place. 

L’on  poura  faire  un  quatrième  continent  des  appelée  Auf  Her  IVafferknnfl  ; la  conciergerie  de 

terres  arctiques  , G elles  font  contiguës  emr'elles  U ville,  fie  fon  Églife;  la  maifoa  des  orphelins, 

& qu’elles  falTent  un  corps  féparé de  l’Amérique,  qui  a fa  pharmacie  , fa  librairie  , fon  imprime- 
rie ce  continent  feroit  appelé  feptentrional  , ou  rie  & fa  bibliothèque  particulière  . On  y cieve 

arRiqne  , de  fa  fituation . jufqu'i  cent  huit  en  fins  des  deux  fexes  , la  mai- 

CONTY  ; petite  ville  de  France  , avec  titre  de  fon  de  ville , le  palais  royal  , la  porte  d’Oucll , 

principauté  affrétée  i une  branche  de  la  mai  fon  prés  de  laquelle  eft  une  maladrerie  ; l’Églife  de 

de  Bourbon.  Elle  eft  en  Picardie,  fur  la  Seille,  Sainte  Marie,  collégiale  . La  hauteur  de  la  tour 

au  midi  d’Amiens  . Long.  19  , 34  ; Ut.  49  , eft  de  trois  cents  quatre-vingts  & quelques  pieds; 

54.  (r.)  elle  a un  carillon,  fie  fa  fituation  eil  dans  le  lien 

CONVERSANO  ; ville  d’Italie  , au  royaume  le  plus  élevé  de  la  ville, 
de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari-  Son  évêché  eil  L'école  latine,  compofée  de  Gx  clafTes  ; l’uni- 
fuffragant  de  Bari.  Long.  34,  50;  Ut.  41,  10.  verftté,  qui  efl  très  eélebre  , & dont  dépendent 

CONZA  ; petite  ville  d’Italie,  au  royaume  de  pluGeurs  collèges;  le  marché  au  charbon,  la  porte 

Naples  , dans  la  Principauté  ultérieure  , fur  la  du  Nord , la  plus  belle  & la  plus  ornée  de  U 

riviere  d’Offante  . Elle  a un  archevêché  . Long,  ville;  près  de  cette  porte  efl  un  hôpital  pour  les 

31  , 55;  Ut.  40,  50.  foldats;  le  marché  de  Schieden  , le  marché  des 

COP  A ; riviere  d'Italie,  dans  le  duché  de  Mi-  freres  gris,  le  marché  d’Amack  , où  les  payfans 
lan,  qui  prend  fa  fource  dans  le  comté  de  Bob-  de  l'ale  d’Amack  vienent  expofer  leurs  marchan- 

bio , fie  fe  jete  dans  le  PA , dans  t«  Pavefan . difes  ; l’Églife  du  Saim-Efprit , le  château  de  Chri- 

COPARBERG.  Voyez.  Fuhiun.  (Hambourg  , où  le  roi  fait  fa  réûdence  , édifice 

COPENHAGUE  ; grande  ville,  très-bien  for-  auffi  vafic  que  magnifique.  La  falle  de  ia  biblio- 

tifiée  , avec  un  port  très-commode  , capitale  du  theque  a deux  cents  pieds  de  long  ; elle  contient 

royaume  de  Danemarck , fur  la  côte  orientale  de  au  deià  de  70,000  volumes  . On  y admire  la 

l'île  de  Seiland , la  réûdence  ordinaire  des  rois . galerie  où  font  des  tableaux  précieux  fie  des  bron- 
za Ut.  eil  de  55  d.  40',  59“.  tes;  le  cabinet  des  médailles  , la  chancélerie  & 

Elle  ell  Gtuée  au  bord  de  la  mer  Baltique , à l’arfenal  font  auprès  , ainG  que  le  magafm  des 

cinq  milles  du  Sund.  Le  terrain  où  «lie  eft  placée  vivres;  l’hôtel  des  polies , & la  bourfe  , bâtiment 

eft  bas  & marécageux;  mais  elle  etf  entourée  de  gothique,  dont  la  longueur  eft  de  quatre  cents  Gx 

pluGeurs  lacs  d’eau  douce  qui  fournirent  abonda-  pieds,  fie  la  largeur  de  foixante-Gx  & demi  ; le 

ment  aux  befoins  des  habitans . marché  aux  poiflons , l’Églife  de  la  Trinité  , qui 

La  ville  fe  préfeme  extérieurement  avec  grsn-  eft  paroiffialc,  près  de  laquelle  eft  la  bibliothe- 

deor.  La  rue  des  Goths  qui  fépare  la  vieille  ville  que  publique,  où  l’on  trouve  des  manuferirs  pré- 

de  la  nouvcle  , a au  delà  de  quatre  mille  deux  cieux  touchant  l’hiftoire  du  nord . La  tour  de  cette 

cents  pieds  de  long  . On  compte  dans  Copenha-  Églife  eft  d’un  très-bon  goût  . Sa  hauteur  eft  de 

gue  quatre  palais  royaux , dix  Églifes  paroilGales , cent  quinze  pieds  trois  ponces  ; fa  largeur  de  cin- 

seuf  autres  Églifes,  un  grand  nombre  de  palais  quante-quatre  . On  peut  y monter  fi;  en  defeen- 

•pubiies  & particuliers  , fie  environ  quatre  mille  dre  à cheval  , & même  en  voiture  . Cette  tour 

cinq  cents  maifons  bourgeoifes  , parmi  lefquellei  ell  deftinée  pour  l’ailronomie  . L’Églifc  Saint-Ni- 

il  en  a pluGeurs  qui  contienent  au  delà  de  dix  colas,  l’Églife  de  l’Amirauté,  l’Églife  réformée, 

familles  , onze  marchés  fie  places  publiques  , fie  le  commiitariat  général,  valle  édifice  où  font  tous 

cent  quatre-vingt-Gx  rues . les  matériaux  néceftaires  à l’équipement  d’une  flote 

La  ville  fe  divife  en  trois  parties  , le  vieux  8c  le  Chriltiaosholm , où  eft  l’atfenal  de  la  marine  . 
Copenhague , le  nouveau  Copenhague , fie  le  port  Dans  la  ville  neuve  on  voit  le  château  de  Char- 
riz  Chriitian.  Les  deux  dernières  ont  des  rocs  lar-  lottembourg,  édifice  régulier  fie  commode,  où  les 
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académies  de  fculpture , de  peinture  , & d’archi-  au  Chili  . Il  s’y  fait  un  tris-grand  commerce,' 

teflure  tienent  leur  fiance  , & oit  fe  trouve  un  & le  pays  ell  rrir-fertile . Long.  509,  lot.  mér.  ly. 

cabinet  d'hifloire  naturele  ; le  nouveau  roarchi  COPIGOWKA  ; c'ell  l’une  des  villes  non  ti- 

royal , oh  l’on  remarque  le  flatue  équellre  de  Chri-  tries  du  palatinat  de  Bracklau , en  Podolie , por- 

flian  V.  Le  cotps- de-garde  , la  fonderie  , & la  lion  de  la  petite  Pologne, 

comédie  Danoife  font  lur  cette  place  ; l’hôpital  de  COPLAND;  petit  dillriâ  d'Angleterre , dans  la 
la  marine  , l’Églife  de  la  garnifon  ; une  belle  province  de  Cumberland. 

place,  oh  ell  la  tlatue  de  Frédéric  V,&  l’Églife  COPOR.IE;  petite  ville  de  l'empire  Ruffien,  â 
de  ce  nom  , bâtie  fur  le  modèle  de  Saint  Pierre  l’embouchure  de  la  riviere  de  Coporitza  , dans 

de  Rome,  avec  l’hôpital  Frédéric  ; le  jardin  de  l’iogrie.  Elle  ell  bâtie  fur  une  hauteur, dais  une 

botanique,  l’académie  royale  des  cadets,  le  bureau  agréable  contrée . Les  Suédois  la  prirent  en  1612  ; 

de  péage  , le  château  royal  de  Rofeobourg  , oh  mais  les  Rudes  la  reprirent  en  1703.  Elle  donne 

font  des  tableaut  précieux  te  d’autres  raretés  ; les  fou  nom  au  diilrift  de  Koporie , ou  Koporio , Long, 

nouvelcs  boutiques  oh  demeurent  les  matelots,  & 47,  15  ; Ut.  59,  36.  (R.) 

la  porte  d'EÜ.  COPRAN1TZ  ; ville  UlEfcUvoaie  , à peu  de 

Le  port  Chtiftian  renferme  l’Églife  du  Sauveur,  diflance  de  la  Drave. 
la  plus  belle  de  toute  la  ville,  l’Egüfe  Allemande  COPRIS  A ; riviere  de  la  Turqoie,  en  Europe, 
de  Frédéric,  la  maifon  deltinée  à l’éducation  des  dans  1a  Romanie  . Elle  prend  la  fouree  fur  les 

jeunes  garçons  ; la  grande  maifon  de  force,  la  frontières  de  la  Bulgarie,  & fe  jete  dans  !a  Ma- 

grande  rabnerie  de  fucre  , l’hôtel  de  la  compagnie  riza  . (R.) 

des  Indes  orientales,  la  falpétrerie,&  plufieurs  en-  COPTES  ( peuples  ).  Dans  la  description  de 
droits  débinés  au  radoub  des  vaiffeaux  de  guerre , &c.  l’Egypte , par  M.  de  Maillet  , rédigée  par  M. 

Les  membres  du  magiilrat  font  le  premier  pré-  l'Abbé  Mafcrier  , in- 1 2 , a vol.  1740  , l'auteur 

lident,  trois  Bourguemeflrcs , quelques  vice-Bour-  obferve  que  l’on  donne  le  nom  de  Lopin  aux 

guemeflres , te  des  conseillers  . Toutes  les  places  égyptiens  naturels;  c'eft-i-dire,  à ceux  qui  habi- 

font  données  par  le  roi  . En  165 S Frédéric  III  tetent  aneiénement  l'Égypte  , ou  ceux  qui  en 

acorda  à la  bourgeoifie  les  privilèges  & les  ho-  font  ilTus  . Les  peuples  qui  l'habitent  aujour- 

neurs  de  la  nobleife.  Copenhague  a le  droit  d'é-  d’hui  font  les  Mores  , les  Arabes  , les  Turcs , 

tape,  te  reçoit  une  grande  quantité  de  vaiffeaux  les  Grecs  , les  Juifs  , les  Arméniens  , les  Sy- 

daus  les  ports . Cette  ville  a été  vainement  affié-  riens  , les  Maronites  te  1er  Francs  : il  y relie 

gée  jufqu  â trois  fois  dans  ces  derniers  temps  ; ce  très  ■ peu  de  vrait  Coptes  ; l’on  en  compte  toat 

qui  prouve  l'importance  de  fes  fortifications  , & au  plus  trente  mille  , parce  que  ce  peuple  ayaoc 

1 avantage  de  fa  (ttuation  . Sa  citadelle  ell  de  Ia  été  un  des  premiers  qui  adopta  la  religion  Chré- 

plus  grande  force.  En  1360  elle  fut  prife  & fa-  ticne,  les  empereurs  romains  païens  s’occupèrent 

cagée  par  les  villes  Aaféatiques  . Il  s y ell  tenu  du  foin  de  perfécuter  te  de  faire  martyrtfer  les 

des  conciles  en  1251  , 142;  , 1614  & 1619.  Coptes.  Dans  la  fuite  les  empereurs  d'Orient  les 

( Copenhague  avec  tout  le  Danemarch  fe  fépara  démolirent  au  temps  de  l’héréflic  deDioftore,  pa- 

dei’Egltfe  Romaine  fous  Frédéric  I , qui  commença  trinrche  d'Alexandrie  . L'on  obferve  que  les  Co- 

â régner  en  1512,  & embraffa  la  Confeffion  d’Aus-  ptes  de  ce  fiecie  fnivenr  encore  le  fyftême  de  Dits- 

bourg  qu’il  fuis  encore.  Les  Juifs,  au  nombre  de  feore.  il  ne  relie  aujourd’hui  de  vraies  familles 

plus  de  cent  trente  Ctpt  familles, ont  leur  fynago-  Coptes  que  dans  les  campagnes,  voilînes  des  dé- 

çue. Les  Catholiques  affilient  à l'office  divin  chez  ferts,  & dans  quelques  villages;  mais  tous  ces 
les  Minitires  étrangers.  ) peuples  n'entendent  pas  la  langue  Copte.  Les  Turcs 

La  ftote  combinée  des  Anglois , des  Hollandois,  perfécutoient  les  Coptes;  ils  les  nommoieot  f éli- 
te. des  Suédois,  U bombardèrent  en  1700.  Elle  a «wi , c’ell-à-dire , vit  tin  t , villageois,  tetmes  af- 
é té  ravagée  par  les  flammes  en  idço  & en  1718,  fez  connus  dans  nos  loix  des  fiefs.  Les  Turcs  croi- 
le  20  oïlobre  ; mais  ce  dernier  incendie  a con-  ent  être  néccflités  â réduire  ces  villageois  dans  U 
tribué  â i’embéiiffemenr  & à la  magnificence  de  plus  afreufe  fervitude , parce  que  les  Mabométans 
cette  ville.  Le  port  Chriflian  , placé  dans  l'île  font  moins  nombreux  te  moins  vigoureux  que  1m 
d’Amack,  ell  incorporé  i la  ville  par  deux  ponts,  peuples  qui  habitent  les  campagnes  de  l'Egypte» 
dort  l'un,  qu'on  nomme  le  Long-pont,  a foixante  Aly-Bey,  après  s’étre  érigé  en  fouverain  de  l’Égy- 
pas  de  loogneur  , 8c  un  demi-mille  de  largeur:  pte,  fui  vit  une  politique  différente, 

ce  pont  en  plufimrs  endroits,  comme  on  peut  le  M.  de  Maillet  raporte  us  fait  fingulier,  c’ell  la: 
croise , n’eft  qu’une  chauffée  ; car  , fans  cela , ce  maniéré  dont  les  prêtres  Coptes  prédifrst  folcmné» 

feroit  le  pont  le  plus  vafte  te  le  plus  hardi  du  lement  aux  Turcs  , & aux  autres  peuples  , le 
monde.  Copenhague  ell  â 40  li.  n.  e.  de  Ham-  degré  d'accroiffement  des  eaux  du  Nil,  & com- 
bonrg,  80  f.  o.  de  Stockolm  , 180  de  Londres,  ment  ils  trompent  ces  peuples  crédules  . Les  Co- 
no  n.  e.  d’Amllerdam  , 215  de  Paris.  Long.  30,  ptes  ont  quelques  Égiifes  dans  le  Caire  & dans  qoeU 
35;  lot.  55, 40,  45.  (Il)  Long.  30,  1 6.  ques  autres  provinces;  ils  font  encore  aujourd'hui 

COPIA  PO  ; grande  riviere  de  i’Améeique  les  dépofitaites  des  rtgiffres  de  toutes  les  tenc- 
jnéridionale  , avec  tme  ville  de  même  nom  , labourables  de  l’Égypte . Tout  les  feigneurs  Turc* , 
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&C.  ont  pour  écrivain  ou  pour  fecrétaire  un  Co- 
pte , logé  dans  leur  maifon . Ce  fecrétaire  tient  le 
regiltre  des  terres  & des  revenus  de  Ton  maître. 
La  plupart  des  Coptes  n'ont  dans  les  villes  aucu- 
ne occupation  & aucune  autre  efpece  d’induftrie 
pour  fubfiller. 

La  nation  des  Coptes , qui  fuit  la  dodrine  d’Eu- 
tichès , elt  gouvernée  pour  le  fpirituel , par  un  pa- 
triarche, qui  fait  fa  rëüdence  au  Caire.  Les  Co- 
ptes font  excefîivement  obftinés  à fuivre  1a  croyan- 
ce ou  l'erreur  de  leurs  peres  ; ils  ne  veulent  s’in- 
ftruire  ni  par  la  le&urc , ni  par  les  conférences  : 
ils  évitent  foigneufement  d'entendre  parler  de  leur 
croyance,  & chez  eux  le  mot  canon  ne  fignific 
que  coutume  : ils  répètent  à chaque  inllant , ne  cher- 
chons pas  à être  plus  /âges  que  nos  peres  ; ils  ont 
cru  ce  que  nous  croyons . Cela  eli  pour  eux  un 
bouclier  impénétrable . Les  écoles  Chréticnes , 
ue  nos  miflionaires  ont  établies  en  Égypte,  & 
es  collèges  fondés  à Rome  pour  ioftruirc  les  Co- 
ptes , ne  font  pas  des  moyens  sûrs  pour  convertir 
ces  Egyptiens  • ( Voy . la  Rémarque  à la  fin  de  cet 
article . ) 

Ce  peuple , qui  vit  dans  la  plus  afreufe  mifere , 
& prefque  nu , revient  tout  de  fuite  à l'idée  fehif- 
xnatique  de  fes  peres , dès  que  les  miflionaires  cef- 
fent  de  répandre  les  aumônes.  L'horreur  qu'ils 
ont  pour  nous,  s'exprime  par  ce  terme,  c’elt  un 
franguts  ,*  ce  mot  deiigne  dans  leur  efprir  le  mé- 
pris dans  toute  fon  étendue  . Les  Coptes  font  ex- 
céda ement  ignorans  ; ils  rejetent  deux  natures  dans 
Jélus-Chriit , c’cli-à  dire , la  nature  divine,  & la 
narure  humaine:  ils  confondent  toujours  cette  que- 
flion  avec  celle  de  la  Trinité  . . . Les  Coptes  ob- 
servent le  précepte  de  la  confeflion  ; mais  ils  la 
pratiquent  fans  entrer  dam  aucun  détail  : ils  di- 
rent , je  maccufe  d'avoir  péché  par  la  ptnfée , par 
la  parole  & par  les  allions.  Le  prêtre  Copte  leur 
donne  l'abfolurion  , en  prononçant  ce  feul  mot, 
alla  kieramac  ; c'ert  à-dire  , Dieu  te  par  dont . 

Si  les  Coptes  font  peu  ferupuieux  fur  la  con- 
fetti on  , ils  le  font  en  revanche  infiniment  fur  le 
jeûne  ; ils  ne  font  on  repas  qu’à  la  fin  du  jour , 
& ils  ne  mangent  pour  lors  ni  poiiïon  , ni  heure , 
ni  œufs;  ils  ne  boivent  que  de  l'eau:  ils  font  ob- 
ferver  ces  jeûnes , même  aux  per  ones  en  danger 
de  mort.  Ils  difent  que  les  fainrs  canons  défen- 
dent de  jeûner  le  lamedi.  Les  Arméniens  de  les 
Turcs  poutfent  l'abilinence  encore  plus  loin  ; ils 
s'aliènent , dit  on,  de  leurs  femmes  pendant  tout 
le  carême. 

Quelques-uns  des  Coptes  baptifenr  leurs  garçons 
après  le  quarantième  jour  de  leur  naiiïance , de  les 
filles  après  le  quatre  - vingtième  jour;  les  me* 
res  vont  pour  lors  à l’Églife  fe  faire  purifier . 
La  plupart  des  Coptes  ne  font  baptifer  leurs  en- 
fans  qu’à  f âge  de  fix , huit  ou  dix  ans  ; ils  croi- 
ent que  les  femmes  , & même  les  diacres , n’ont 
pas  le  droit  de  baptifer;  que  ce  privilège  eft  ré- 
fervé  pour  les  prêtres.  Outre  le  baptême,  les  Co- 
pies font  au&  lubir  à leurs  enfans , filles  & gar- 
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çons,  la  circoncifion  ; ils  different  ces  deux  céré- 
monies, jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  état  d’habiller 
proprement  leurs  enfans. 

Comme  les  Coptes  , ainfi  que  les  Turcs , n’ont 
pas  la  permifîion  de  voir,  avant  leur  mariage,  les 
filles  qu’ils  veulent  époufer,  le  patriarche  des  Co- 
ptes, ainfique  le  mufti,  permet  teut  très-  facilement 
aux  maris  de  répudier  leurs  femmes,  & ils  ne  trou- 
vent point  mauvais  que  les  hommes  aient  des  fem- 
mes à la  câffe  ; c’cfl-à-dire , que  l’on  prend  en 
bail  à loyer,  à tant  le  mois. 

Les  Coptes  qui  veulent  fc  marier  vont  à l’Égli- 
fe  après  minuit , l’époufe  y eü  conduite  au  fun  du 
fifre  & du  tambour:  le  prêtre  dit  la  Mffe , fait 
des  prières,  & patte  au  coude  l’époux  une  jacol- 
le  d'étofe,  en  forme  de  croix.  Le  lendemain  il 
va  chez  l’époux  enlever  cette  jacolle , fk  lui  don- 
ner pcrmifîion  de  coofomrm-r  fon  mariage. 

A l'égard  des  funérailles,  l’ancien  ufage  d’em- 
baumer les  corps  n’ell  pas  totalement  aboii.  Par- 
mi les  Coptes  riches  on  revêt  le  corps  des  morts 
de  leurs  plus  riches  habirs  ; on  court  par  les  rues 
en  fe  couvrant  le  vifage  de  boue , en  fe  frapant 
la  poitrine,  & poulfanr  des  cris:  on  sVgratigue, 
on  fe  meurtrit  le  vifage  i on  interroge  le  mort, 
pourquoi  il  a ceffé  de  vivre;  on  appelé  des  joucu- 
fes  de  tambour  de  bafque , pour  chanter  des  airs 
lugubres,  en  faifant  des  contorfiuns  épouvantables* 
Ces  muficiene*  acompagnenr  le  corps  loriqu'on  le  porte 
en  terre  ; elles  font  fui  vies  des  païens  & des  parentes , 
les  cheveux  épars, comme  les  ancienes  bacchantes.  (R.) 

( FI  ) Les  écrivains  ne  tombent  pas  d'acord 
fur  l'érimoiogie  du  root  Ct*:e  % mais  il  paroît 
qu'il  ne  leur  a été  donné  qu  après  qu'ils  ont  em- 
bralîé  l’heréfie  des  Mouofirites . Les  Coptes  de- 
venus hérétiques , ont  toujours  été  perfécutés  par 
les  empereurs  d’Orient.  A mro  fils  d’As,  général 
des  armées  du  Calife  Omar , après  avoir  conouis 
l’Égypte,  leur  refliroa  la  tranquillité  & rétablit 
leur  Patriarche  Béniamin  , qui  fe  déroboit  à la  per- 
fëcution  des  Grecs,  dans  fon  liège  d’Alexandrie* 
Dès-lors  les  Coptes  ont  toujours  eu  quelque  in- 
fluence dans  le  gouvernement , puifque  les  fecré- 
taires  des  princes  Égyptiens  font  toujours  des  Co- 
ptes, & l’on  fait  combien  les  fecrétaires  ont  de  part 
dans  le  gouvernement  Tout  ce  qui  ar  va  de  nos 
jours  dans  la  fa meufe  rébellion  d’Aly  Bey,  ce  fut 
l’ouvrage  du  Copte  Resk , fecrétaire  de  ce  prince  • 

Quoique  les  Coptes  font,  en  général,  ignorant 
& très  ata chés  à leurs  meurs;  cependant,  grâce 
aux  Miffionaires  de  Propaganda , plufieurs  d’en- 
tr’eux  ont  abiuré  l’héréfie,  & mal-gré  les  per- 
fécutions,  profelTeot  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine. 

Si  l’on  veut  d’autres  connoiffances  fur  les  Co- 
ptes, voyez  la  relation  de  l'état  afluel  de  r Égypte  , 
par  le  P.  Vanslebio.  Renaudot.  Liturg.  Orient . Cbro- 
nicum  orientale  Pétri  Rahebi  Ægyptii  , traduit  de 
l’arabe  par  Mgr.  Jofeph  AfTemani , & le  mémoire 
fur  les  Coptes  inféré  dans  le  Catalogue  des  Codey 
manuferits  de  la  Bibliothèque  Nantam , iilulirée 
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par  l’auteur  de  cette  remarque,  & imprimée  au 
féminaire  de  Padoue,  l’an  1787.  ) ( h' Abbé  As- 

sim  a m . ) 

COPPARBERG.  Voytz  Fahiun  . 

COQUET,  ou  COKET  ; petite  île  de  la  c&te 
d'Angleterre  , dans  la  province  de  Northumber- 
land  auprès  de  l’ile  deFarn.  On  en  tire  du  char- 
bon de  terre. 

COQUIMBO,  ou  LA  SERÉNA;  ville  peu  con- 
lidèrable  de  l’Amérique  méridionale,  à quelque 
diftance  de  la  mer , proche  d'une  riviere  de  me- 
me nom,  au  Chili,  bâtie  par  Pierre  de  Baldivia, 
en  1544.  tes  habitans  font  bons,  civils  8c  honê- 
les . Le  pays  abonde  en  fruits  & en  mines  de 
diRïrens  métaux . Les  campagnes  font  toujours  ver- 
tes: >1  y pleut  très-rarement.  Elle  a été  pil- 
lée plufteurs  fois  par  les  Anglois.  Long.  3c 6 d. 
24',  >S'i  29  d.  54,  10".  (R.) 

CORACE  ; riviere  d’Italie,  au  royaume  deNa- 
ples , qui  a fa  fource  dans  la  Calabre  ultérieure , 
au  pied  de  l’Apeonin , & fe  jeté  dans  le  golfe  de 
Squilace. 

CORASAN.  Voytx  Korasak. 

CORASMIE.  Voyez  Corcavg. 

CORASM1NS  ( les  ) ; peuples  d’Alie,  qu’on 
croit  originaires  de  la  Corafmic,  d’où  ils  fe  ré- 
pandirent dans  quelques  provinces  de  Perfe  ; ils  er- 
rèrent enfuite  en  différent  endroits  : mais  odieux 
par-tout,  & aux  Mahométans,  8c  aux  Chrétiens, 
qu’ils  vexerent  également  par  leurs  brigandages  , 
iis  ne  purent  s'établir  en  aucun  endroit , & ils  djf- 
parutent  de  dellus  la  furface  de  la  terre  , comme 
il  arivera  toujours  â toute  race  qui  contraindra  le 
genre  humain  â la  traiter  comme  fon  ennemie . 

I A.) 

CORBACH  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Véteravie,  capitale  de  la  principauté  deWaldeckl. 

II  y a un  beau  collège.  Les  François  y bâtirent 
les  Hanovtiens  en  17(50.  Elle  ell  à 4 li.  n.  o.  de 
Waldeck , 13  f.  de  Paderb  - rn  , 1 1 o.  de  Calfel . Long. 
16,  30  ; Ut.  51  , t J. 

CORBAVIE  ; petit  pays  de  Hongrie , dans  la 
Croatie  . 

CORBE1L;  ville  de  l’île  de  France,  fur  la  Sei- 
ne, qui  y reçoit  la  riviere  d'Eftoneou  de  Juigne. 
Il  y a quatre  paroifTes,  dont  une  avec  le  titre  de 
collégiale,  & un  prieuré  de  l’ordre  de  Malte.  Cet- 
te ville,  qui  eft  fituée  partie  dans  la  Bric  Fran- 
joife , partie  dans  le  Hurepoix  , efl  le  liège  d’une 
psévbté  royale  , 8c  d’une  capitainerie  des  chaiïes . 
Le  duc  de  Bourgogne  l’afftégca  en  vain  en  1418. 
Les  Calviniiles  furent  aufli  contraints  d’en  lever 
le  liège  en  rjda  ; mais  le  duc  de  Parme  la  prit 
en  1590,  après  un  mois  de  liège.  Elfe  cita  7 li. 
f.  de  Paria,  3 n. o.  de  Melun.  Long.  20,  6 ; Ut. 
48,  38.  (A.) 

CORBENY  ; bourg  de  France , dans  le  Lao- 
oois  , entre  Laon  & Reims , â 5 lieues  de  l’une 
8c  de  l’autre.  11  y avoit , en  177  d,  une  tnaifon 
loyale.  11  y a â préfent  un  prieuré  de  l’ordre 
de  Saint  Benoît , où  l’on  cou  Serve  les  reliques 
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de  Saint  Marcou , qui  dit-on , guérit  des  écroue- 
les . ( A/.  D.  Al.  ) 

CORBIE;  ville  de  France,  en  Picardie,  avec 
une  abbaye  de  Bénédièhns , très-riche  puisqu'elle 
a plus  de  70,000  livres  de  rentes . Les  Efpagools 
la  prirent  en  1 636.  Louis  XIII  la  reprit  la  rad- 
ine année.  Louis  XIV  la  fit  démanteler  en  1673. 
Elle  cil  fur  la  Somme  â 4 li.  e.  d'Amiens  , 30 
n.  de  Paris.  Long.  20  d.  10,  28  ; la:.  49  d.  54  , 
31.  ( M.  D.  M.) 

CORBIERES  (vallée  de),  en  Languedoc,  dio- 
cêfe  de  Narbone,  du  coté  d’Aiet.  Les  François 
y ont  fait  un  horrible  carnage  des  Sarafms  , dans 
le  vin'  ftede,  fous  Charles-Martel. 

CORBIGNY  - SAINT  - LÉONARD , Corbmit- 
cum  ; petite  viile  de  France,  dans  le  Nivernois, 
près  de  l’Yonne  , avec  une  tiche  abbaye  de  Bé- 
nrdiâios , à s li.  f.  e.  de  Clameci,  5 f.  de  Ve* 
zelay . 

CORBITZ,  près  MelTen,  en  Saxe:  il  s’y  donna 
un  combat  en  1759,  entre  les  Pruffiens  & les  Im- 
périaux - 

COR  BON  ; bourg  & petit  pays  du  Perche,  i 
2 li.  f.  e.  de  Mortagne- 

CORCANG,  ou  ALJORJANYAH  ; ville  d’A- 
fie  , capitale  de  la  Corafmie , à l’cil  de  la  mer 
Cafpiene,  où  le  roi  fait  fa  réfidcnce.  Elle  ell  fur 
le  Gihon.  Long.  74,  30;  Ut.  42,  17.  Il  y a 
une  autre  ville  de  ce  nom , qu’on  nomme  U pt- 
titt  Corcang  t â la  diftance  de  dix  milles  de  la 
première. 

CORCEL;  ville  d’Afie,  dans  les  Indes  orienta- 
les, & dans  l’ile  de  Manar. 

CORCK  ( le  comté  de  ) ; contrée  d’Irlande , 
dans  la  province  de  Munftcr.  11  a quatre-vingt- 
fix  milles  de  long , & cinquante  de  large , en  y 
comprenant  celui  de  Defmund , qui  a trente  mil- 
les de  long,  fur  huit  de  large.  Ce  comté,  qui 
eft  le  plus  grand  de  l’Irlande,  renferme  beaucoup 
de  belles  forêts,  8c  plufieurs  villes,  dont  deux 
ont  droit  de  tenir  marché;  favoir,  Corck  èk  King- 
foic . 8c  dix  envoient  leurs  députés  au  parlement. 

Corck  ; ville  forte  & bien  peuplée  d’Irlande, 
capitale  du  comté  de  Corck , avec  un  bon  port , 
8c  un  évêché  fuffragant  de  Cashel , auquel  ell  réu- 
ni celui  de  Cloyne . Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Sa  figure  ell  ovale;  la  riviere  de  Lee 
la  traverfq,  à 17  li.  f.  de  Limerick  , 200.  de 
Waterford , 42,  f.  o.  de  Dublin.  Long.  9,  10 , 
Ut.  51 , 48  . ( A.  ) 

CORDELIERE  DES  ANDES,  ou  fimplemens 
CoRDCttiax,  que  d’autres  appelent  improprement 
U CoriieUtrt  ou  Us  Cordtlittt , ell  le  nom  que  l’on 
donne  à une  haute  chaîne  de  montagnes  du  Pérou  : 
on  oblerve  que , prcfque  toutes  les  rivières  qui  dé- 
coulent de  la  Cordeliere  dans  la  mer  du  fud  font 
des  toirens  impétueux . La  Cordeliere  ell  proprement 
campofée,  dans  fa  plus  grande  partie,  de  deux 
chaînes  de  montagnes  parallèles , entre  lefquellca 
ell  une  vallée,  qui  pouroit  elle-même  palier  pour 
une  montagne , étant  fort  élevée  au  dellus  du  ni- 
veau 
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■*e»a  de  la  mer.  C’efidans  cette  valide  qu’e.1  fitnée  La  clame  occidentale  de  la  Cordeiiere  contient 
Quito  , & la  plus  grande  panie  de  fa  province;  beaucoup  dVr.de  même  que  le  pied  de  la  chaîne 

l'élévation  du  fol , pinte  an  voMnage  des  monta-  orientale  . Les  montagne;  des  environs  de  Quito 

gnes  couvertes  de  neige  , & à l'égalité  des  jours  piroificnt  contenir  peu  de  parties  métalliques  , 
& des  rut»  pendant  toute  1 tonde  , fait  que  le  quoiqu’on  y trouve  quelquefois  de  l’or  en  pail- 

climat  y efi  tempéré.  & qu  on  y jouit  d un  prin-  letcs  . Les  animaux  rares  5c  linguiicrs  qu’on  y 

temps  perpétuel . Le  thermomètre  de  M.  de  Rdau-  trouve  font  d’abord  une  etpece  de  cochons  qui  ont 
mur  s’y  maintient  entre  quatorze  à quinze  degrés . le  nombril  fur  le  dos,  qui  vont  par  troupe  , un 
Quito  cil  au  pied  d'une  montagne  , nommée  Pi-  cetf  à leur  tète  .Ces  cochons  fe  nomment  picaryt  ; 
e/>imi>a,ah  on  monte  à cheval  fort  haut. Le  pied  z°.  des  chevres  fauvages  , dont  le  poil  eft  auflî 
de  la  plupart  des  montagnes  cil  une  terre  argi-  doux  que  la  foie;;*,  des  brebis , dont  la  laine  cil 

Uufc , qui  produit  des  herbes,  5e  le  Commet  n'cft  fi  fine  , qu’on  la  préféré  b la  foie  . Les  anciens 

qu’un  mouceau  de  pierres.  lacas  avoient  taillé  au  travers  ces  montagnes  deux 

Le  froid  for  Pichincha  , 5c  fur  les  autres  mou-  grands  chemins  de  vingt-cinq  pieds  de  large,  5c 

tagnes , eft  extrême; on  y eft  continuélemem  dans  pavés  l’efpace  de  neuf  cents  lieues,  depuis  Cufco 

les  nuages  ; le  ciel  y change  trois  ou  quatre  fois  lulqu’au  Chili  t j’avoue  que, mal-gré  la  confiance 

en  une  demi-heure  , 6c  le  thermomètre  y varie  que  je  voudrois  avoir  en  H errera , qui  raporte  ce 
quelque  fois  de  dis-fep;  degrés  en  uu  jour.  Le  fait,  mal-gré  les  vertiges  que  l’on  trouve  encore 
mercure  s’y  foatient  à feize  pouces  une  ligue,  5c  de  ces  chemins  en  quelques  endroits,  il  m’ell  bien 
1 vingt-huit  pouces  une  ligne  au  niveau  de  la  mer.  difficile  de  croire  à cette  route  de  neuf  cents  li- 
Qa  voit  quelquefois  fou  ombre  projetée  kir  les  eues, à travers  les  montagnes  les  plus  hautes,  le* 
nuages  dont  on  elt  cnvircné.dc  la  tète  de  l’ombre  plus  froides  £c  les  plus  éfrayantes  du  monde  , 
eft  ornée  d’une  efpece  de  glaire  formée  de  plu-  ( M.iisom  or  MoxnLUEur . ) 

fieor.  cercles  concentriques  , avec  les  couleurs  du  CORDES  j petite  ville  de  France  , en  Albi- 
premier  arc-en-ciel,  le  rouge  en  dehors.  geois,fur  la  ri  vivre  de  Céron  . On  y compte  hait 

La  hauteur  du  fommec  pierreux  de  Pichincha,  cents  feux  . Elle  efi  du  diocêfe  & i 4 li.  n.  o. 
qui  efi  1434  toiles  au  deffusdu  niveau  de  la  mer,  d’Alby  . 11  y en  a une  autre  dans  le  pays,  Sc  k 

efi  à peu  près  celle  du  terme  inférieur  confiant  de  3 ti.  n.  de  la  rivicre  de  Verdun,  9 n.  o.  de  Ton- 

la  neige  dan.  toutes  les  montagnes  de  la  line  loufc . (R.) 

torride.  Nous  di forte  confiant  ; car  la  neige  le  COR  DES  - TOULOUSAINES  ; petite  ville  de 
trouve  quelquefois  900  tuiles  au  deflous. Quelques  France  dans  l'Armagnac,  près  de  la  Garonne, 
montagnes  font  plut  balles  que  ce  terme  , d’autres  CORDILIERES,  Vuycx  CoROsuemt. 

fiant  plus  hautes  , 5c  on  ne  peut  les  oleaiader,  CQRD1LLON  ; abbaye  de  Bénédiâincs  , en 

parce  quels  neige  fe  convertit  en  glace.  La  neige  France,  diocéfe  5c  au  fud  de  Baieux. 

fe  fond  néanmoins  plus  haut  , dans  les  montagnes  CORDOUAN  { tour  de  );  fameux  phare  de 

qui  produifent  des  volcans.  Cette  ligne  du  terme  France  , fitué  fur  *0  rocher  à l’emboochure  de  la 
inférieur  confiant  de  la  neige  elt  plus  balte,  coin-  Gironde  . C'cil  un  fanal  d’architeâure  anciens, ré- 
me  cela  doit  être  , plus  loin  de  l’équateur  ; par  tabii  par  Louis  XIV,  en  1 66t  , pour  empêcher 

exemple.au  pic  de  Ténérif,  elle  n’efi  élevée  qu*  les  vaiffeani  de  fe  perdre  fur  les  bancs  de  sable 

de  ci 00  toiles.  M.  Bouguer  obferve  qu'il  devroit  qui  font  b l’embouchure  de  la  Gironde.  Sa  hau- 
y avoir  auffi  un  terme  confiant  fuperieur  , s’il  y reur  efi  de  t75pieds.il  efi  à 22  li.  a,  o.  de  feour- 
avoit  des  montagnes  a fiez  hautes  pour  que  tes  r.ua-  deaux,  15  f.  o.  de  la  Rochelle . Long,  ié  , 26  ; Ut. 
ges  ne  pataffem  jamais  qu'à  une  certaine  diiiance  45,  f R.) 

au  bas  de  leur  fomtnet  ; mais  nous  ne  connoiffoos  CORDOUE  ; province  ou  royaume  d’Efpagne 
point  de  telles  montagnes , de  trente  milles  & demi  du  nord  au  fud  , 5c  de 

Dans  tous  les  endroits  élevés  de  la  Cordeiiere  , dù-fept  5e  demi  de  l’orient  b i’occidenr  .Sa  fitua- 

lorfqu’on  parte  de  l'ombre  au  foieil  , on  re fient  tien  eli  au  fud  . L air  en  efi  tempéré  5c  les  hivers 

une  plut  grande  difiérencc  qu’ici  pendant  nos  plus  y font  courts;à  peine  durenr-ils  deux  moi;  . Cette 
beaux  purs  de  la  température  de  l’air  ; c’eil  que  province  efi  cotopofée  de  plaines  St  de  contrées 
fur  ces  hautes  montagnes,  déferres  Sc  couvertes  de  raootueufes , Sc  le  fleuve  Guadaiquivir  l’arofe  d’un 
neige,  5c  oh  l'air  eft  plus  rare  , lt  chaleur  vient  bout  b l'autte.  ün  y trouve  de  tous  cSrés  des  vi- 

principalement  de  l’aètion  direéie  & inmédiate  du  Roubles,  des  oliviers  5c  des  figuiers  , de  citrons, 

foieil  ,au  lieu  que  dois  la  partie  inférieure  de  la  Bec.,  on  y recueille  beaucoup  de  miel  , mais  peu 
terre,  elle  tient  i plusieurs  autres  caufes.  de  blé  . Les  habitaas  y uourifîent  de  nombreux 

MM.  Bouguer  & de  la  Ccndamiae  font  montes  troupeaux  de  chevres,  5c  de  moutons  dont  la  laine 
fur  Pichincha  , au  dc.Tus  du  terme  confiant  de  la  efi  tiès-ellimée,  de  beeufs , cochons  , Scc. , 5c  for- 
nrige  , b deux  mille  quatre  cents  foixante - feize  tout  beaucoup  de  chevaux  ,renomés  pour  leurbon- 
toifes  de  hauteur  ; le  baron. tire  y droit  a quinze  té  . Ce  royaume  a été  anciéneœent  occupé  par 
pouces  neuf  lignes,  c'efi-à-dire  , plus  de  douze  les  Mores  depuis  le  vm*  iîecle  jufqu’eo  1 : ; 5 , 
pouces  plus  bas  qu'au  bord  de  la  mer  : jamais  00  que  Ferdinand  ÎI1  s’empara  de  la  ville  de  Cor- 
na porté  de  baromètre  auffi  haut,  doué,  (R«)  . . 

(jiografbii*  ’L'omc  I,  P p p 
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Cobdoue  ; ville  d’Efpagne,  capitale  de  la  pro- 
vince de  mime  nom,  au  bord  du  Guidaiquivir, 
fur  lequel  efl  un  très-beau  pont  bâti  par  les  mo- 
res, lequel  e!i  foutenu  par  feize  arches.  Au  cen- 
tre de  ce  pont  e!l  une  haute  tour  conftruite  pour 
fa  défenfe . La  viile  eft  entourée  d'un  vieux  mur. 
On  y compte  près  de  quatre  mille  maifotts  . La 
place  de  Corredera  eft  remarquable  par  fa  gran- 
deur. Elle  forme  un  carré  !ong,&  eft  environde 
pr  de  belles  maifons  11  trois  étages  , ornées  de 
balcons  , L’édifice  oîi  fiége  l’inquilition  e'toit  un 
palais  royal  du  temps  des  Gotbs  . L’évêque  de  Cor- 
doue  , qui  etl  fuf&agant  de  Tolede  , a environ 
tjc.ooo  ducats  de  rente  . On  admire  la  cathé- 
orale,  tant  par  fon  architeélare  , qu'à  caufe  des 
richeffes  qu’elle  renferme  telle  fut  bitte  au  temps 
des  mores,  pour  leur  fervir  de  mofquse . Le  cha- 
pitre eft  compofe'  de  huit  chanoines , dont  les  re- 
venus font  depuis  2500  jufqu’a  5000  ducats;  de 
vingt  autres  chanoines , qui  ont  depuis  1500  jufqu’à 
5500  ducats,  de  dix  prebendiers  de  1000  ducats 
de  rente  , & de  vingt  derai-prébendiers  de  1000 
ducats.  Outre  la  cathédrale,  on  voit  encore  une 
autre  collégiale  fort  riche,  quinze  paroifTes,  vingt 
couvées  de  moines , vingt  couvens  de  religieuûrs , 
deux  collèges  , une  œatlon  d’orphelins  , vingt- 
quatre  hôpitaux  , 3c  une  maifon  de  coneSian 
pour  les  femmes  de  mauvaife  vie  . Il  y a une 
manufacture  de  foierics , & une  de  draps  . On  y 
préparé  auflï  du  maroquin  . Cette  ville  eft  habitée 
par  beaucoup  de  grands  de  la  Caftille  , & par 
d'autres  perfones  de  diiünftion  .C’eit  la  patrie  des 
deux  Sénèque; , de  Lucain  , de  Ferdinand  Gon- 
valve,  d’Ambrofîo  Muralles  , &c.  Elle  eft  à ad 
Ji.  n.  c.  de  Séville  , 34  n.  de  Malaga  , 70  f. 
par  o.  de  Madrid.  Long.  17,  48  ; Ut,  37  , 42. 
( n ) Ut.  37  , 40.  } ( M.  D.  lit.  ) 

ConnouP-  ; petite  ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  , dans  la  Nonvete  Elpigoe  , à ;o  lieues 
de  Ven-Cruz . I.cs  maifons  y font  bien  bâties,  & 
elle  eft  aiïez  agréable. 

Cordove  ( 1a  Nonvele  ) ; ville  épifcopale  de 
l’Amérique  méridionale  dans  le  Tucuman  , à 70 
lieues  n.  e.  de  Saint-Jago  . La  campagne  où  elle 
ell  Ctuée  eft  fertile;  les  coteaux  font  très- agréa- 
bles & le  climat  eft  charmant.  Elle  n’a  point  de 
rivière  , mais  un  périr  ruitleau  très  • poiffoneux . 
Long.  31 6 , ;o  ; Ut.  m/riJ.  32  , 10. 

CORLE  ( la  ) ; Ccrea,  prefqu’îie  d’Afie, cotre 
la  Chine  & le  Japon  , bornée  au  nord  & A l’ert 
par  les  Tartares  Manchettut , à l’oueft  par  la  pro- 
vince chinoife  nommée  Lyttt-Ttmg  , ou  Çhttn- 
Tong , St  féparée  de  la  Tartarie  orientale  par  une 
piliiftide  de  bois , que  les  Chinois  appelen:  murail- 
le de  huit: A l'eft  & an  fud  elle  efl  environéc  de 
la  mer  , Sc  s’étend  depuis  le  34*  degré  tufqu’au 
4î'  de  latitude  ; fa  plus  grande  largeur  de  l’eft  à 
l'oued  cil  de  <5  degrés . Les  Chinois  donnent  A la 
Corée  le  nom  de  kau-Ii  ; les  Tartarec  Mancheout 
l’appcleot  Solho . Cette  contrée , apiis  avoir  elTuyé 
beaucoup  de  révolutions,  3c  difputé  long-temps  fa 
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liberté'  contre  les  Japonois  h les  Chinois,  eft  enfla 
demeurée  tributaire  de  la  Chine  depuis  la  deraicre 
conquête  des  Iartares  Mancheous. 

Les  rochers  & les  fâbles  qui  bordent  les  côtes 
de  la  Corée  , en  rendent  l’accès  diflicile  & dan- 
gereux . Le  froid  eft  extrême  dans  cette  contrée  : 
cette  rigueur  exceflive  de  l'air  réduit  ceo»  qUi 
habitent  la  côte  du  nord  a vivre  uniquemenr  d'or- 
ge, qui  n’eit  pas  même  des  meilleurs.H  n’y  croît 
ni  coton  , ni  riz  ; Us  perfones  au  delfsts  du  com- 
mun font  apporter  leurs  vivres  des  parties  du  Sud. 

Le  telle  du  pays  eft  pius  fertile; il  produit  tou- 
tes Us  ebofes  oéceflaires  4 la  vie , du  riz  & d’au- 
tres fortes  de  grains.  11  y a du  chanvre, du  cotent 
3c  des  vers  4 foie  : mais  la  manière  de  cultiver 
cette  dernière  branche  de  commerce  cû  bien  éloi- 
gnée de  rinduftrie  chinoife. On  y trouve  auffi  des 
mines  d’or,  d’argent  , de  plomb.  On  y vend  des 
peaux  de  tigres,  Sc  la  racine  qui  fe  nomme  nifi. 
Les  befiiaux  font  en  grand  nombre , siafi  que  US 
ours,  les  daims  , les  fangliers,  les  porcs  , &c.  t 
mais  les  éléphans  y font  rares, & peut-être  n’y  en 
a-t-il  point  du  tout  à caufe  du  froid.  Les  rivières 
font  infefiées  de  crocodiles  d’une  prodigieufe  lon- 
gueur , 3c  les  terres  d’une  infinité  de  ferpens  3c 
d’autres  animaux  venimeux.  Quant  aux  oifeaux, 
on  y trouve  prefque  toutes  les  cfpeces  de  l’Euto- 
pe,  outre  ceux  qui  font  propres  au  pays. 

La  Corée  fe  divile  en  huit  provinces  qui  con- 
tienent  trois  cents  foixante  villes,  grandes  & péri, 
tes,  fans  compter  les  fore  & les  châteaux  qui  (ont 
fitués  généralement  fur  des  montagnes  ; ce  pays 
efl  féparé  du  continent  par  la  rivière  appelée  'fait, 
4 laquelle  on  donne  trois  lieues  de  large. 

Les  Coréens  font  perfides  & voleurs  , lâches, 
efféminés  ; ils  abhorrent  le  fang  jufqu’a  prendre  la 
fuite  lorfqu’ils  en  trouvent  fur  leur  chemin . Ces 
peuples  font  originaires  de  la  Chine  ; iis  en  ont 
confcrvé,  en  partie,  la  langue  , les  moeurs  & le 
gouvernement  . Depuis  quelques  années  ils  ont 
appris  des  Japonois  l’art  de  cultiver  U tabac  ; l’ufage 
de  cette  plante  eil  fi  général  4 leur  nation  qu’on 
voit  fumer  les  femmes  mêmes , jufqu’iui  enfans  de 
quatre  4 cinq  ans.  Le  (impie  peuple  n’eft  vêtu  que 
de  toile  de  chanvre  & de  m au  va  i tes  peaux  ; mais 
en  récotnpenfe  la  nature  leur  a donné  la  racine  de 
jin-feng  , dont  iis  font  on  commerce  eonfidérable 
avec  la  Chine  Se  le  Japon . Les  maifons  des  per- 
fones de  qualit  é font  fort  belles  ; celles  du  peuple 
font  pour  la  plupart  de  chaume  3e  de  rofeaux;ili 
ne  peuvent  meme  les  bâtir  mieux  , ni  les  couvrir 
de  tulles  fans  une  permiffion  exprefle.  L’aparte- 
mcr.t  des  femmes  efl  dans  1a  partie  .a  plus  inté- 
rieure de  la  maifon  ; perfonc  n’a  la  liberté  d’en 
approcher:  mais  on  trouve  de  toutes  parts  , dans 
cette  contrée , des  cabarets  3c  des  mailons  de  plai- 
iirs,où  les  habitans  s’affemblent  pen;  voiries  fem- 
mes publiques , qui  chantent,  qui  daefent,  & qui 
jouent  de  divers  inftrumens.  Le  pays  r>’a  pas  d’hô- 
réleiies  pour  les  voyageurs  , excepté  fut  1a  grande 
route  de  üor  ; mais  ceux  qui  ibnt  en  voyage  s’af- 
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feyeat  le'foir  près  de  U première  nui  l'on  qu'ils 
rencontrenr , auffi-tôt  le  maître  leur  apporte  de 
quoi  fouper. 

Le  mariage  ef)  défendu , avec  fes  proches  , iuf- 
qu'au  quatrième  degré  , Sc  on  fe  marie  dès  l’âge 
de  huit  ou  dix  ans  . Les  hommes  peuvent  avoir  , 
hors  de  leurs  rnaifons , autant  de  femmrs  qu’ils  font 
capables  d'en  nourir  ; mais  iis  ne  doivent  recevoir 
ehea  eux  que  leur  propre  femme.  En  général  ils 
ont  peu  de  eonfidcrarioti  pour  ce  fese  , fie  ils  ne 
le  traitent  guère  mieux  que  ieurs  efdaves  . Un 
mari  peut  châtier  fa  femme,  ia  forcer  de  prendre 
les  eafans , Sc  de  lé  charger  de  leur  entretien . 

Les  Coréens  ont  beaucoup  d’indulgence  pour 
leurs  enfaos,  Sc  n’en  font  pas  moins  refpeélés.  A 
la  mon  d’un  homme  libre,  fes  enfans  prenenr  le 
deuil  pour  trois  ans  , pendant  iefqaels  ils  mènent 
une  vie  auiïi  auffete  que  leurs  prêtres.  Ils  ne  peu- 
vent exercer  aucun  emploi  , & s'ils  occupoient 
quelque  porte  , ils  funt  obligés  de  le  quirer  . La 
loi  ne  leur  permet  pas  même  de  coucher  avec 
leurs  femmes  ; ies  eafans  qui  leur  naîtraient  pen- 
dant le  cours  de  ces  trais  ans,  ne  feraient  pas  lé- 
gitimes . La  coîere  , les  qaereles  , l’ivrognerie  , 
patient  alors  pour  des  crimes.  Leurs  habits  de  deu- 
il font  une  longue  robe  de  ch  mitre , fur  une  ef- 
pece  de  cilice  , compofé  de  fils  tors  prefqu’aurtï 
gros  que  tes  fis  d’un  cible  . Sur  leurs  chapeaux, 
qui  font  de  rofsaux  verts  entrelacés  , ils  portent 
une  corde  de  chanvre  au  lieu  de  crêpe  . Ils  ne 
marchent  point  fans  une  grande  canne  ou  un  long 
bâton;  la  canne  annonce  la  mort  d’un  pere,&  le 
bâron  celle  .d’une  mtre.  1 1s  ne  fe  lavent  point 
pendant  tout  ce  temps  . Enfin , le  deuil  eil  pour 
tua  une  rigoureufo  pénirence. 

La  nobleffe  Corétne,  & roos  ceux  qui  font  nés 
libres  , apportent  beaucoup  de  foin  à l’éducation 
de  leurs  eafans;  iis  leur  font  apprendre  de  bonne 
heure  i lire  fit  i écrire . Toute  leur  doilrine  con- 
fite dans  l’expofition  de  quelques  traités  , l’ht- 
fioire  du  pays  . lots  emplois  datas  la  plume  ou 
dans  l’épée  ne  font  acordés,  dans  une  efpece  de 
concours , qu’aux  plus  favans  fie  aux  plus  dignes  . 

Us  tirent  ieurs  almanachs  de  la  Chine  . faute 
de  lumières  pour  les  comporte  eux- mêmes  . Iis 
impriment  avec  des  planches  gravées  , en  plaçant 
le  papier  entre  deux  planches . Leurs  comptes  d'a- 
rithmétique fe  font  avec  de  petits  bâtons  de  bois, 
comme  en  Europe  avec  des  jetons  . Ils  font  très- 
fuperflitieux  , Sc  comme  tous  les  peuples  barba- 
res, ils  ont  leurs  furciers  Sc  ieurs  devins. Les  Co- 
réens n’ont  de  commerce  qu'avec  les  japonois,  les 
Chinois  fie  les  Infulaires  de  Soiltma.  Leurs  mo- 
noies  font  les  kafit  , qui  ont  cours  à la  Chine. 
L’argent  parte  au  poids  en  petits  lingots,  tels  qu’on 
les  apporte  du  Japon  . Leur  relit;:  m «il  le  culto 
des  idoles  . Les  prêtres  fit  les  moines  font  nom- 
breux , & peu  refpeilcs . I.e  gouvernement  les  ac- 
cable de  taxes,  fie  tes  artujétit  à des  travaux:  mais 
ies  fupérienrs  de  c*s  prêtres  jouillent  d’une  grande 
coafuiératioa  , fur -tout  iosfqu’ils  ont  quelque  ia- 
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voir  ; alors  ils  vont  de  paît  aVee  les  grands  du 
royaume  . Sim  , capitale  de  la  Corée  , contient 
deux  monarteres  de  femmes  , l’un  pour  les  filles 
de  qualité,  l’autre  pour  les  clartés  inferieures.  El- 
les font  toutes  rafées , fie  leurs  devoirs  auprès  des 
idoles  ne  different  point  de  ceux  des  hommes  . 
Quoique  le  roi  de  Corée  réconcilié  fa  dépendance 
de  l'empereur  par  un  tribut,  fan  pouvoir  n’en  eil 
pas  moins  abfolu  fur  fes  propres  fujets . Aucun 
d’eux  , fans  en  eaceprer  les  grands  , n’a  la  pro- 
priété de  fes  terres  . Il  entretient  dans  la  capi- 
tale un  grand  nombre  de  foldats  chargé  de  veil- 
ler b la  garde  de  fa  perfone . La  cavalerie  Coréens 
porte  des  cuiraffes  & des  eafques,  de*  arcs  Sc  des 
fléchés,  des  sabres  & des  fouets  armés  de  pointes 
de  fer.  Les  armes  de  l’infanterie  font  le  corfeiet 
fie  le  cafquc  , l’épée  , le  moufquet  & ia  demi- 
pique  . Ce  peuple  , environé  par  ia  mer  , aime 
néceffairemeut  la  navigation . Chaque  ville  e.â  ob- 
ligée d’entretenir  un  vairteau  de  guerre  , où  font 
environ  trois  cents  hommes  Sc  quelques  petites 
pièces  de  canon  . f M/UtoN  or  Man  ti.ut.ns  . ) 

COSE21N  ; ville  de  la  petite  Pologne , dans  le 
palatinat  de  Sandomir,  fur  la  Virtuie. 

COREE,  petite  ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Dorfetshire-Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement . 

CORFOU  île  três  conlîdéta&le  d’Europe  , à l'en- 
trée du  golfe  de  Venife  . La  capitale  , de  même 
nom,  qui  apartient  aux  Vénitiens , ainn  que  l’île, 
eil  très-bien  fortifiée  contre  les  entrepttfes  des  Turcs . 
San  nom  latin  eil  Corcyra  . Elle  peut  avoir  qua- 
rante litoes  de  circuit  , fit  étoit  autrefois  fous  ia 
puirtance  des  rais  Je  Naples , mais  les  habitans  & 
donnèrent  aux  Vénitiens  vers  l’an  ijS4.  Comme 
elle  e(V  la  clef  du  golfe  de  Venife , les  Turc*  ont 
fouvtnt  tenté  de  s’en  emparer  , mais  toujours  en 
vain. Elle  elâ  défendue  par  lechiteau-Saittt-Ange, 
i’une  des  principales  forterertes  de  l’Europe  . Cette 
île  fournit  beaucoup  de  fc-1  ; elle  eft  fertile  en 
vignes  , en  oliviers , en  cédrats  fit  en  limons.  Il 
y a toujours  un  provéditeur  & deux  coofeillers  an 
nom  de  la  république  . Elle  eft  divife'e  en  quatre 
gouvernement . ( R.  ) 

Cor  sou  ; grande  Sc  forte  ville,  capitale  de  l’île 
de  même  nom,  avec  deux  forts  , Sc  un  archevê- 
que latin  , qui  eil  toujours  un  noble  Vénitien  . 
Les  Grecs  y ont  on  pro/cpara  , ou  premier  prê- 
tre . L'anciene  Corcyre  fait  une  partie  de  fes  faux- 
bourgs  . Elle  e£l  (ut  la  côte  orientale  de  l'île  , 
vis-i  vis  de  Canina  . Lang.  37 , 4b;  ht.  39,  40. 

( H ) Le  dernier  fiége  que  la  ville  de  Corfou 
foutiac  l'an  171  fi  ert  le  plus  mémorable  . Les 
Turcs  au  nombre  d’environ  45000  Hommes  débar- 
qués dans  l îie  fous  les  ordres  de  Gianum  Coggia 
qui  commandoit  leur  flore,  commencèrent  ce  liège 
le  5 juillet,  fie  le  pouffèrent  fort  vivement  juf- 
qu’aa  21  d’août  qu’ils  le  quitetenr  fort  ptécipita- 
ment  pendant  la  nuit,  après  avoir  été  repourtés 
dans  tous  les  artauts  particuliers  aux  ouvrages  , 
challés  b plufieurs  reptiles  de  leurs  approches  par 
Ppp  ij 
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des  fouies  , & enfin  ayant  donné  on  affaut  général 
à tout  le  front  de  U place , ils  forent  fi  mal- 
traités par  le  fen  de  l'artillerie,  moufquéterie  & 
fougardes  , qu’ils  ne  trouvèrent  plus  à propos 
de  revenir  à la  charge , d’autant  qu’il  n’y  avoir 
pas  de  brèche  formeie  & qu’ils  avoient  cru  d’em- 
porter la  place  d’emblée  . Voyant  donc  le  coup 
défefpéré  5c  craignant  d’autres  forties , ils  lèveront 
le  liège  & abandonereot  toute  leur  artillerie  , 
proviens , munitions , tentes , bagages , malades  , 
&c.  ayant  perdu  un  nombre  d’hommes  fort  con 
fîderable  dans  tontes  ces  aérions  . Antoine  Lore- 
dano  , Provdditeur  général  des  lies  , fe  trouvoit 
dans  la  place  comme  chef  représentant  de  la  Ré- 
publique où  il  a donné  de  grandes  marques  de 
valeur  & de  conduite  dans  eeire  difficile  rencon- 
tre ; & c’cft  en  confidération  de  fes  fer  si  ces  que 
le  Sénat  l’a  créé  chevalier  de  l’ctole  d’or  . l e 
maréchal  Schutcmbourg  commandait  dans  la  ville 
où  il  a fait  voir  les  effets  de  fa  longue  expérience 
& habileté. 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  ce  fiége  cil 
auflii,  que  dans  le  canal  de  Corfou  fc  trouvoit  la 
flote  des  Turcs  & celle  des  Vénitiens  en  même 
temps,  l’une  pour  foutenir  le  fiége  , l’autre  pour 
s’y  oppofer,  fans  s’être  pu  acrocher  faute  de  veut 
pendant  tout  le  fiége  , excepté  que  les  Vénitiens 
percerent  en  combatant  les  Turcs  & s’approchè- 
rent de  ta  place  fe  tenant  en  aligne  vis-à-vis  de 
la  flote  ennemie,  qui  confitloit  0057  vailfeaux  de 
guerre  , outre  les  vailfeaux  Barbarefques  & quan- 
tité d’autres  bâtimens  de  traufport  ; les  Vénitiens 
& leurs  alliés  avoient  47  vailfeaux , 5c  53  galeres 
y compris  les  galéaffes . ) 

CORI  , Caria  ; petite  ville  d’Italie  , dans  la 
Campagne  de  Rome  . Elle  cil  à 4 li.  f.  de  Pale- 
llritie.  (R.) 

COR1A,  Caurium  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans 
l’Eilrcmadure  ,avee  un  évêché  fuffragant  de  Com- 
poflelle  . Elle  efl  fur  la  riviere  d’Àlagon  , à 10 
lieues  f.  0-  de  PJacentia  , 10  n.  e.  d’Alcanrara  , 
4b  f.  o.  de  Madrid  . On  voit  allez  prés  de  cette 
ville  une  riviere  fans  pont  , & un  pont  fans  ri- 
vière , par  un  tremblement  de  terre  qui  taiffa  le 
pont  à fec  & changea  le  lit  de  la  riviere. 

Dans  les  environs  de  Coria  on  trouve  des  four- 
ces  minérales  , falutaires  contre  beaucoup  de  ma- 
ladies ; outre  cela  un  lac  qui  donne  de  l’excellent 
poiffon , & qui  a ia  propriété  d’annoncer  le  mau- 
vais temps  & la  pluie  par  un  brouiffement  extraor- 
dinaire qui  fe  fait  ouir  dans  l’air  , avec  un  tel 
fracas  , qu’il  s’entend  , dit-on  , à quatre  lieues  à 
la  ronde.  Long,  iz,  1 ; Ut.  39,  36.  (Il)  Lang. 
iz,  o;  Ut.  39,  3g.)  (R.) 

Coma  ; bourgade  d’Efpagne,  dans  l’Andaloufie , 
fur  la  rive  occidentale  du  Guadalquivir  , à près 
de  45  lieues  de  Séville. 

CORIDAN  ; lac  de  Sicile  , dans  la  vallée  de 
Noto  . 

CORIGLIONE; ville  de  Sicile,  dans  1a  vallée 
de  Mazara  fur  une  montagne. 
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CORINTHE  , CORANTO  , ou  GÊRAMÉ  i- 
Carinthut  ; anciene  ville  de  la  Morée  , fituée 
fur  l’illhme  qui  porte  fon  nom  , du  côté  du  gol- 
fe de  Lépantc . 

L’anciene  Grece  a eu  peu  de  villes  plus  impor- 
tantes par  foc  anciéneté , par  fa  fituation  , par  fa 
citadelle,  par  fes  ports,  par  fes  richcffcs  , par  fes 
templei  , par  fes  architectes,  fes  fculpteurs  & fes 
peintres  ; peu  de  villes  dans  le  monde  ont  été 
plus  fameufes  pour  les  Arts  , 5c  peu  ont  éprouvé 
un  plus  grand  nombre  de  viciffirudes . Elle  apar- 
tenoit  aux  Vénitiens  lorlque  Mahomet  II,  maî- 
tre de  Conitaminople  , la  leur  coleva  en  1450. 
Ils  la  reprirent  en  1587  , mais  les  Turcs  s’etx 
emparerent  de  nouveau  en  17 IJ  , & ils  la  pofle- 
dent  depuis . 

On  ia  nomme  aujourd'hui  Conta  , ou  quelque- 
fois G'rjmê  : ce  n’eil  plus  qu'une  efpece  de  vil- 
lage habité  par  de  malheureux  efdaves . 

On  voit  parmi  quelques  ruines , qui  annoncent 
encore  fon  anciene  fplendeur  , des  groupes  de 
maifons  , des  jardins  & des  terres  labourées.  Le 
bazar  eit  à Corinthe  ce  qu’il  efl  dans  tout  le  relie 
de  la  Turquie  , c'efl  à-dire  , un  édifice  fans  ar- 
chiteClure  5c  fans  goût  . On  y compte  deux  mof- 
quées  , une  Égiife  Greque  , 5c  fous  les  murs  du 
château  une  petite  £glife  pratiquée  dans  le  roc  y 
5c  dédiée  à Saint  Paul . Le  lieu  où  étoit  l’aociene 
citadelle  appelée  l'Anecorintht  , à une  heure  de 
chemin  de  ia  ville  , 5c  fur  un  rocher  efearpé  , 
renferme  trois  mofquées  Sc  cinq  à fîx  Êgiifes  Cre- 
ques  , dont  Saint  Nicolas  efl  la  métropolitaine  . 
Sur  la  plate  forme , la  vue  efl  une  des  plus  belles 
du  monde  . Ce  lieu  offre  encore  un  affez  grand 
nombre  de  maifons  ; ce  qui  porte  à croire  qu’il 
étoit  fort  peuple  du  temps  des  Vénitiens . A u naur 
de  l'éminence  efl  une  belle  fouree  qui  fournit 
beaucoup  d’eau  , fans  parler  d’une  fécondé  moins, 
abondante; 5c  de  plus  de  deux  cetsts  citernes  creu- 
fées  dans  le  roc.  Au  levant  à au  nord  dn  rocher 
font  deux  petits  châteaux  atachés  au  grand  , qui 
ont  chacun  leurs  Agas  particuliers  . Les  murailles 
font  affez  bien  entretenues  ; & le  nombre  des. 
babitans  , qui  font  prefque  tous  Mahométans  , 
monte  à environ  dix  fept  à dix-huit  mille  . Elle 
efl  à 16  li.  n.  o.  d’Athènes,  6 f-  o.  de  Thebes  , 
ou  Sives.  Long.  40,  58;  lai.  38,  14.  (fl)  Long. 
40°,  30'  : Ut.  37*,  50'.  ) ( Mtr  ton  De  Maertuititr . > 

Corinthe  ( l’iilhme  de  ) ; langue  de  terre  qui 
joint  la  Morée  avec  la  Grece. On  la  nomme  au- 
jourd'hui Examili , parce  qu’en  effet  il  a fix  mil- 
les de  largeur  , ce  qui  fait  deux  lieues  environ  . 
On  voit  encore  l’endroit  où  l’on  avoit  voulu 
creufer,  à différentes  fois  , cet  illhme  pour  faire 
une  île  de  la  Morée  . On  remarque  près  de 
là  de  beaux  relies  d’un  théâtre  , les  ruines  de 
plufieurs  temples  , & quelques  autres  antiquités  . 
( AI. D.  M.) 

COR1SCO  ; petites  îles  d’Afrique  , dans  le 
golfe  de  Guinée,  fur  la  côte  du  royaume  de  Bé- 
nin , à l’embouchure  de  la  riviere  d’Angre.  Ces 
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les  , au  nombre  de  deux  , apartîenent  au  roi  de 
Senin . 

CORK.  Voyez  Conçu . 

Cork  ( le  comté  de  ) ; pays  d'Irlande  , borné 
par  les  comtés  de  Waterford  , de  Tiperary  , de 
Kerry,  & par  la  mer.  Voyez  Conçu . 

CORL1N , C or/inmn  ; ville  d’Allemagne  > dans 
la  Poméranie  ultérieure  , fur  la  Perfcnte  . Elle 
apartenoit  autrefois  aux  évêques  de  Camin , & 
aujourd'hui  au  roi  de  Prude.  Les  Impériaux  l’af- 
liegereat  en  vain  en  1643.  Long.  33  , 40;  !at. 
54,  10.  ( R) 

CORME-ROYAL  ; bourg  de  France  , en  Sain- 
tooge,  à 3 li.  0.  de  Saintes  , & 2 n.  de  Corme- 
l’Éclufe , autre  bourg  de  la  même  province. 

CORMEILLES  j bourg  de  France,  en  Norman- 
die, fur  la  rivière  de  Calone,  avec  une  riche  ab- 
baye de  Bénédiél ins , à 3 li.  f.  c.  de  Pont- Aude- 
mer  , & 3 n.  e.  de  Lifieux . 

CORMENTIN  ; nom  de  deux  forts  d’Afrique  , 
fur  la  Côte  d’Or  de  Guinée  ; ils  apartenoient  aux 
Anglois  , mais  l’amiral  Ruyter  les  en  chafla  en 
1 66;.  Les  Hollandois  y ont  une  forte  garnifon  . 
Long.  17,  20;  ht.  5 , 30. 

CORMERY  ; petite  ville  de  France  , en  Tou- 
raine , fur  l'Indre  . Elle  eü  dans  une  dtuation 
très-agréable  , à 3 li.  f.  e.  de  Tours  , avec  une 
abbaye  de  Bénc'diàins,  fondée  en  780.  Long.  18, 
30;  ht.  47,  15. 

CORMICHA  ; ville  allez  confidérable  de  Perfe  . 
On  y célébré  tous  les  ans  , le  to  de  la  lune  de 
mai  , une  fête  que  l’on  appelé  le  Nouroux  . La 
cérémonie  eft  prefque  toujours  fanglante  , & Huit 
par  la  mort  de  plufieurs  fanatiques  les  plus  ata- 
chés  à leur  loi . Voyez  les  détails  de  cette  démence 
religieufe  dans  Carré , voyage  Jet  Indes  orient  oies. 
( M.  D.  M.  ) 

CORMONS  • Voyez  Carmoks  • 

CORMORA  . Voyez  Comore. 

CORNEILLE  ( Saint  ) ; anciene  , riche  & cé- 
lébré abbaye  de  Bénédictins  à Compiegne,  dont 
la  manfc  abbatiale  elt  unie  au  Val-de-  Grice  de 
Paris.  Elle  fut  fondée  en  87 6.  (R.) 

CORNELIE  ; île  d'Afrique  , aux  Hollandois  , 
près  du  cap  de  Bonne-Efpérance , b 5 li.  f.  e.  de 
i'île  Élifabeth. 

CORNELIS-MUNSTER.  Voyez  Munster. 

CORNET  ; fort  de  I'île  de  Guerncfey  , aparte- 
nant  aux  Anglois. 

CORNETO;  petite  ville  d'Italie,  au  patrimoine 
de  Saint  Pierre  , avec  un  évêché  ( qui  comprend 
aulîi  1a  Ville  de  Montefiafcone , &')  qui  relève  du 
Pape  , fur  la  Maria  , à une  lieue  de  la  mer  , 8 
C e.  de  Vitetbe  , 1 5 n.  o.  de  Rome . Long.  29 , 
15  ; ht.  42,  15. 

CORNEUX  , ou  CORNEILLE  ; abbaye  régu- 
lière de  Prémontrés  , à une  lieue  e.  de  Gray  en 
Franche-Comté. 

CORNEVILLE  ; abbaye  de  France  , dans  le  Rou- 
xrtois,  en  Normandie,  de  l'ordre  de  Saint  Augullin  , 
à z li.  f.  e.  de  Poac-Audemer  , fondée  en  1143. 
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CORNICO  ; ville  de  I’île  de  Candie  , dans  le 
territoire  de  la  Canée. 

CORNIGLIANO;  bourg  d’Italie,  an  duché  de 
Milan  , fur  la  rivière  d’Adda . 

CORNOUAILLE  , ou  CORNWALLIS  ; pro- 
vince maritime  d'Angleterre  , dont  la  capitale  elt 
Launcellon  . Elle  ell  environée  de  la  met  de  ton- 
tes parts  , hormis  à l'orient  , où  elle  elt  bornée 
par  le  Devonshiret  elle  a le  titre  de  duché.  Elle 
elt  fur-tout  remarquable  par  fes  mines  d'étain , le 
meilleur  qui  foit  en  Europe  . On  lui  donne  envi- 
ron cinquante  lieues  de  tour,  & neuf  cents  foixantu 
mille  arpens . Elle  envoie  deux  députes  au  parle- 
ment . Ses  vallées  abondent  en  blé  & en  pâtura- 
ges . On  fait , dans  cette  province  , une  riche  pê- 
che en  fardines . Les  habitans  font  robultes  & cou- 
rageux . Egbert  , premier  monarque  d'Angleterre, 
conquit  ce  pays  en  809. 

Cornouaille  ; contrée  dé  France  en  Bretagne  , 
qui  s’avance  dans  ia  mer.  Elle  comprend  tout  le 
diocéfe  de  Qnimper. 

CORNUS  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Querci , i 4 li.  e.  de  Cahors . 

CORO.  Voyez  Venezuela. 

COROD  ; petite  ville  de  Tranülvanie  , près  de 
Claufenbourg. 

COROGNE  ( la)  ; riche  & forte  ville  maritime 
d'Efpagnc , en  Galice , avec  un  port  três-commo-. 
de . La  place  cil  défendue  par  les  forts  de  Saint 
Philippe  & de  la  Palma,  & ceux  de  Saint  Diego 
& de  Palloza . C’elt  le  lîcge  d'une  audience  roya- 
le , du  capitaine  général  , & de  l'intendant  de  ia 
rovince.  Elle  renferme  quatre  paroilfes,  une  col- 
égiale,  quatre  couvens,  & un  hôtel  des  monoies. 
On  y voit  une  vieille  tour  , bùtie  par  les  Ro- 
mains . Elle  eft  dans  une  petite  prefqu’île  , au  f. 
o.  & très-près  du  Ferrol  , à 6 li.  n.  o.  de  Betan- 
50s  , 14  n.  de  Compoftclle  . Long.  9,20;  ht. 
43 , 20. 

COROMANDEL  ( la  côte  de  ),  CoromanJeh  ; 
grand  pays  de  l’Inde  , contenant  la  c&te  occiden- 
tale du  golfe  de  Bengale,  en  deçà  du  Gange.  Les 
Anglois,  les  François,  les  Hollandois,  y ont  des 
forts.  Long.  ç6  d.  50' — 100  d.  40';  ht.  ftpttntr. 

9,  35—17.  20. 

Les  objets  de  commerce  de  cette  immenfe  con- 
trée, font  des  toiles  de  coton,  des  toiles  blanches, 
des  toiles  peintes  , connues  mus  le  nom  de  toiles 
des  Indes  . On  peut  évaluer  à trois  mille  cjntj 
cents  balles  la  quantité  de  toiles  qu’on  tire  du 
Coromandel  , pour  les  différentes  Écheles  de  l’In- 
de . Les  François  en  portent  huit  cents  au  Mala- 
bar , à Moca  , à I’île  de  France  ; les  Anglois , 
mille  deux  cents  à Bombay  , au  Malabar  , à Su- 
matra & aux  Philippines,  & les  Hollandois  mille 
cinq  cents  à leurs  divers  établiftemcns.  La  totalité 
de  ces  trois  mille  cinq  cents  balles  se  pâlie  pas 
le  prix  de  3,380,000  liv.  Le  Coromandel  fournit 
A l'Europe  neuf  mille  cinq  cents  balles,  huit  cents 
par  les  Danois  , deux  mille  cinq  ccms  par  les 
François , trois  mille  par  les  Anglois , & trois 


Digitized  by  Google 


4po  COR 

mille  deux  cents  par  les  Hullandois  . Ces  toiles 
ne  font  pas  payées  entièrement  avec  des  métaux  ; 
l’Europe  donne  en  échange  des  draps,  du  fer,  du 
plomb,  du  cuivre,  du  corail, &c.  L'Afie,  de  fon 
côté,  donne  des  épiceries  , du  fucre  , du  riz  , du 
blé,  des  dattes,  &c.;  objets  qui,  réunis  font  éva- 
lués à 4,800,000  livres  ; d'où  il  rélu'te  que  le 
Coromandel  reçoit  en  argent  6,720,000  liv. 

Les  poflèrtioos  Angloiies , fur  la  côte , font  Di. 
vicoté  , Mazulipatnam  , & Goudelour  , avec  le 
fort  de  Saint  David  ; le  territoire  a huit  milles 
'd'étendue  le  long  de  la  côte;  ils  pofTedent  encore 
les  provinces  de  Condavir  , de  Moutafanagar  , 
d’Élour,  de  Ragimendri,  de  Cbicakol , qui  s’éten- 
dent fix  cents  milles  fur  la  côte,  & qui  s'enfoncent 
depuis  trente  jufqu’i  quatre-vingt-dix  milles  dans 
les  terres  ; & Madras  , dont  le  territoire  aujour- 
d’hui s’étend  cinquante  milles  i l'oueil,  cinquante 
milles  au  nord , & cinquante  milles  au  fud  . Les 
poiïeflions  Françoifes  font  Yanaon  , dans  la  pro- 
vince de  Ragimendri  , i neuf  milles  de  l’embou- 
chure de  la  riviere  d’Icgérom,  comptoir  fans  ter- 
ritoire ; un  comptoir  i Mazulipatnam  ; ils  polfé- 
doient  encore  la  ville  de  Karical,  & celle  de  Pon- 
dichéry . Cette  derniere  ville  a été  prife  par  les 
Anglois  en  1778  , & reprile  depuis  par  Hider- 
Aly  . D'ailleurs  il  efi  impoiïible  en  ce  moment 
( fin  de  l’année  1782  ),  de  déterminer  les  pof- 
IclTions  européenes  dans  l’Inde . ( Mastox  et  Mon- 
mut  ut  . ) ( n ) En  fuite  du  traité  de  paix  de 
2785,  Pondichéry  efl  revenu  aux  François.  ) 

CORON  ; anciene  St  forte  ville  de  la  Morée  , 
fur  le  golfe  de  même  nom  , dans  la  province  de 
Belvedere.  Loné  Vétéran,  corfaire  Génois  la  prit 
en  1 204  ; & cette  même  année  elle  fe  donna  aux 
Vénitiens  . Eajazet  II  la  prit  en  1498  , & Doria 
la  reprit  en  rçjj.  Étant  retournée  lux  Turcs  , 
François  Morofini  la  reprit  en  1 685 - Depuis,  les 
Turcs  Font  reprife.  Elle  efl  i 6 ji.  f.  e.  de  Mo- 
don.  Long.  39,  40;  Ut.  36 , 3}. 

COROPA  ; pays  de  l’Amérique  méridionale  , 
fur  la  rivière  de  Corapatude,  entre  le  lac  de  Pa- 
tima  & ta  riviere  des  Ama2ones . 

COROPOJAK  ; grande  ville  de  l'empire  Ruf- 
ficn  , fur  le  Don  ou  Tanaïs . 

CORREGIO;  petite  ville  d’Italie,  capitale  d’un 
petit  pays  de  même  nom , au  duché  de  Modeoe . 
Elle  a un  beau  château  . En  1700  le  priocc  Eu- 
gène la  prit  . C’eft  la  patrie  du  fameux  peintre 
Conrege  . Elle  efl  i .3  li.  n.  e.  de  Fcggio,  & 
4 n.  o.  de  Modene  . Long.  28  , ao  ; Ut.  44  , 
45- 

( Il  ) Cette  capitale  d’une  petite  province  , â 
préfent  au  Duché  de  Modene  , a eu  jadis  fer  Sei- 
gneurs d’une  des  plus  anciencs  familles  d’Italie  , 
qu’on  appeloic  les  Seigneurs,  depuis  les  Comtes  & 
dernièrement  les  Princes  de  Corregio  ; & ils  en 
recevoient  rinvertiture  de  l’Empire . D.  Siro  le 
dernier  des  Princes  de  Corregio  fut  accusé  de  plu- 
fieurs  délits,  & nommément  d’avoir  falfifié  la  mo- 
«uie  impériale  . L’Empereur  en  té}}  le  déclara 
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déchu  de  tous  fes  droits,  à condition  qu’il  pouroir 
les  récupérer  en  payant  la  fomme  de  230000  flo- 
rins. Comment  pauvoit-i!  un  petit  Prince  débour- 
fer  une  telle  fomme?  L’Efpagne  qui  vouloir  éten- 
dre fes  domaines  en  Italie  , paya  la  fomme  ; & 
l’Empereur  lui  céda,  comme  par  dépôt,  la  Prin- 
cipauté de  Corregio . Mais  François  I Duc  de  Mo- 
dene obtint  que  les  Efpagnols  la  lui  cédilfent . ( Lm 
Chci'.  TtkAtoscm . ) 

CORRESE  ; petite  riviere  d’Italie  dans  la  Sa- 
bine , province  de  l’état  de  l’Églife.  Elle  fe  jete 
dans  le  Tibre . 

CORRUCHE  ; petite  ville  de  Portugal  , dans 
i’Eltramadure , fur  une  rivière  de  même  nom. 

CORSE  , Cotfit  , Corfica  ; lie  confidérable  d’I- 
talie, apartenant  à la  France,  dans  la  Méditerra- 
née . Elle  a le  golfe  de  Gênes  au  nord  , la  mer 
de  Tofcane  i l’ett  . Un  détroit  de  trois  lieues  de 
largucur  , appelé  Bouche  de  Bonifjce  , parfemé 
d’iles  & de  rochers,  la  sépare  de  la  Sardaigne  au 
fud  , & la  mer  de  Provence  la  baigne  â l’oueil  . 
Long,  de  16-16,  i 27-30  ; Ut.  41  à 43  nord. 

Cette  île  , fi  long-temps  difputce  , théâtre  pref- 
qne  continuel  de  guerres  fanglantes  , a été  cédée 
enfin  ( en  t7d8  ) , par  la  république  de  Gênes  , 
à 11  courone  de  France,  en  propriété  fouveraine  , 
moyénant  une  fomme  d’argent  . Cet  événement 
tout  récent  nous  engage  â entrer  dans  quelque  dé- 
tail fur  la  deferiptioa  de  cette  île  & fur  Ion  hi- 
floire . 

Elle  a environ  de  36  â 40  lieues  de  longueur, 
évaluant  la  lieue  à deux  mille  quatre  cents  toiles; 
fa  plus  grande  largeur  de  feize  ou  dix-huit,  h (a 
fuiface  d’environ  trois  cents  , ou  trois  cents  vingt 
lieues  carrées.  Nine  la  décrit  allez  cxaélement  & 
nous  apprend  qn'il  y avoir  rrente  trois  villes , & 
deux  colonies  Romaines  , Mariana  de  Marius  , & 
Aletia  de  Sylla.  Il  ne  relie  que  des  ruines  de  ers 
colonies  . Hifl.  Nat.  lit.  Il , e.  6.  Quelques  écri- 
vains ont  doute  de  l’exillence  de  ces  trente-trois 
villes;  ils  ailéguoient  qu'on  n’y  voyoit  les  ruines 
que  de  deux  ou  de  trois  ; que  les  villes  aéluelet 
avoient  pour  la  plupart  une  origine  peu  reculée  ; 
qu’il  devoit  y avoir  des  communications  entre  cet 
villes  par  des  chemins  percés  dans  les  montagnes , 
& qu’il  étoit  étonanr  que  les  traces  de  ces  che- 
mins eulfent  entièrement  difparu  , &c.  Ces  obfer- 
vations  peovent  avoir  de  la  vrai- femblance  ; mais 
i’aflertion  de  Pline  me  fcmble  pofitive.  Ce  favanr 
naturalise  n’a  pu  être  trompé  fur  l’état  de  Ia  Cor- 
fe  ; dans  le  temps  où  il  écrivoit  , mille  témoins 
oculaires  pouvoient  démentir  ce  qu’il  avançoit  fur 
cette  île , pour  peu  qu’il  fe  fôt  éloigné  de  la  vé- 
rité; d’ailleurs  la  Corfe  a été  pendant  tant  de  fie- 
cles  le  théâtre  des  guerres , que  je  ne  ferois  point 
étoné  que  la  plupart  des  villes  modernes  aient  été 
bâties  avec  les  débris  des  cités  ancienes  . Quant 
aux  chemins  dont  il  ne  relie  aucun  vertige,  fieu 
ne  dit  que  ces  chemins  aient  exifté  , flt  s’il  y eu 
a eu  réellement  , je  ne  vois  pas  qu’on  puirte  me 
pronvet  que  les  Romains  aient  dâ  conrtiuite,  de 


Digitized  by  Google 


COR 

ces  fuperbes  voies  à travers  les  montagnes  d'une 
île  qui  étoit  pour  eux  une  terre  d'exil . 

Elle  a des  havres  , des  golfes  & des  ports  ; 
Ccnturi  au  nord  ; à l’ouefl  San-Fiorenzo  , Ifoia 
Rolla  , Calvi  & Ajaccio  ; au  fud  Bonifacio  , & à 
l'ell  Porto- Vecchio,  Baliia  4c  Maccinajo . Le  port 
de  Porto- Vecchio  , ell  le  plus  confidérable  de  tous. 
On  voit  deia  par  là  de  quelle  importance  peut 
dire  la  polIeflTiun  de  cette  île  pour  une  puiflance 
maritime  de  l’Earope , fur-tout  puifqu’elle  fournit 
de  très-beaux  bois  de  conflruflioo . 

L’intdrieur  de  l’île  ell  montagneux  entrecoupé 
de  valides  agréables  & fertiles  , & de  quelques 
plaines.  On  partage  l’île  en  deux  parties  , depuis 
Baliia  , en  deçà,  4c  au  delà  des  monts  , di  gui  , 
& dt  li  dei  menti . 

La  chaîne  des  montagnes  traverfe  à peu  près 
I’île  en  croix  . Tout  le  pays  ell  outre  ceia  divisé 
en  neuf  provinces.  Les  pieves  forment  les  dillrifls 
eccléDalîiques  . Ces  pieves  font  au  nombre  de  foi- 
xanre-une  . On  y compte  cinq  évêchés  ; favoir  , 
Mariana  , Cebbio  , Aleria  , Sagona  , 4c  Ajaccio. 

Toute  la  Cotfe  ell  bien  arofée  de  rivières  & de 
xuilTeaux  : il  y a des  lacs  vers  le  centre  de  file  ; 
ceux  d'Ino  4c  de  Creno  font  les  principaux  . Le 
Golo  ell  la  plus  confidérable  des  rivières  . 11  y a 
aulH  des  eaux  minérales  chaudes  & froides  . Les 
xivieres  font  allez  poiffoneules , 4c  la  mer  près  des 
côres  encore  plus.  Elle  abonde  en  thons,  en  far- 
dines , en  huîtres,  &c  . On  y pêche  beaucoup  de 
corail,  du  blanc,  du  noir,  & du  rouge,  le  long 
des  rochers  de  la  c6te  ; la  mer  , en  entrant  dans 
les  terres,  a formé  fur  les  bords  de  l’île  plulieurs 
étangs  . Sur  la  côte  orientale  , qui  , étant  plus 
balle , c>1  plus  fujete  aux  inondations  , on  remar- 
que celui  de  Biguglia  ; c’ell  de  tous  le  plus  éten- 
du, & celui  dont  la  pêche  ell  la  plus  abondante - 
Tlus  loin  , fur  la  même  côte  , fc  trouvent  les 
étangs  laïcs.  Ce  font  des  cavités  que  la  mer  rem- 
plit , & le  foleil  y forme  un  fel  dont  on  fait 
ufage  dans  l’île  . L’étang  de  Diane  ptuduit  des 
IiuîtTes  d’une  grandeur  inconnue  en  France  , & 
d'allei  bon  goût. 

L’île  en  général  manque  de  pâturages,  ainfi  le 
heure  & le  laitage  y font  pen  communs . On  fait 
des  fromages  de  lait  des  chèvres  , qui  fupplée  à 
celui  de  vache  . Les  François  ont  femé  des  foins 
dans  les  plaines.  jLÎAleria  , & en  ont  recueilli  de 
très-bons  & en  quantité  . Si  jamais  les  tranfports 
devicnent  faciles , ce  canton  poura  feul  en  fournir 
l’île  emiere. 

L’île  nourit  aulTi  toutes  fortes  d'animaux  fauva- 
ges  & domeftiques  . Les  chevaux  y font  de  très- 
petite  race  , Sc  1rs  moutons  de  mauvaife  efpece  . 
Les  ânes  4c  les  mulets  font  de  même  petits  , 4c 
quatre-vingts  à cent  livres  font  allez  la  charge  or- 
dinaire des  derniers  . Les  chevres  & les  moutons 
font  en  grand  nombre  : ceux-ci  ont  fouvent  deux , 
jufqu’à  fix  cornes. 

Ces  troupeaux  font  la  richelTe  des  montagnards . 
Dans  la  faifon  des  neiges  , ils  les  font  descendre 
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dans  la  plaine  . À peine,  dans  les  troupeaux  les 
plus  confidérables  voit-on  un  mouton  blanc  - Tous 
ont  1a  laine  noire  , longue  4c  dure  comme  du 
poil  . Leur  chair  ell  mauvaife  pendant  les  trois- 
quarts  de  l'année. 

Le;  arbres  font  grands  dans  cette  île  , fur-toot 
les  pins,  les  fapins,  & les  châtaigniers  s les  forêts 
faurniroient  ’affei  de  bois  pour  l’établilTeraent  4c 
l'entretien  d’une  Bote. 

Les  autres  arbres  les  plus  communs  font  le 
chêne  vert  & le  hêtre . On  tire  des  pins , des  fa- 
pins du  bai-gras  , & de  la  réline  . L’abcornogue 
ell  un  arbre  dont  on  dépouille  l’écorce  tous  les 
quatre  ou  cinq  ans  ; c’ell  ce  qni  fournit  le  liè- 
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Le  fruit  du  châtaignier,  en  fuppléant  pour  ainfi 
dire  à tout,  éteint  l'indullrie  : on  le  feche,  on  le 
broie  , on  en  fait  du  pain  ; les  chevaux  même 
s’en  nouriiTent  , & la  terre  relie  négligée  , parce 
qu'une  forêt  de  châtaigniers  n'exige  aucune  culti>- 
re,  & que  Tes  fruits  lourniffent  aux  befoins  d'un 
peuple  très  fobre. 

L'olivier  ell  une  des  principales  richeiïes  de 
l’île  . Cet  arbre  ell  beaucoup  plus  grôs  & plus 
élevé  qu'en  Languedoc  4c  en  Provence  ; mais  les 
Corfes  ignorent  1 art  défaire  leurs  huiles;  ils  pou- 
roient  en  exporter  une  très-grande  quantité  , qui  , 
en  les  cnrichiiTant , ferait  bailler  en  France  !»  prix 
des  huiles  4c  des  lavons. 

Le  mûrier  ctoit  inconnu  en  Corfe  : les  François 
en  ont  plantés , 4c  les  ont  vu  croître  rapidement. 
Comme  l’île  ell  peu  exposée  aux  orages  , cet  ar- 
bre va  offrir  un  avantage  précieux  4c  inexprima- 
ble pour  la  culture  des  vers  à foie. 


Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  les  orangers, 
les  limoniers,  les  citroniers,  les  amandiers , les  fi- 
guiers, font  très-commun;  en  Corfe;  G le  noyer, 
le  palmier  , l’érable  le  font  moins  , ce  n’ell  pas 
que  le  fol  leur  foit  contraire  . La  terre  ell  cou- 
verte de  buis,  de  mirthes  , de  lauriers  , de  gené- 
vriers, de  grenadiers,  4c  d’arboufiers . 

Les  vins  fetoient  excellens  fi  l’on  connnoilloit 
l’art  de  les  faire.  Ceux  du  Cap',  de  Muriaoi,  & 
de  Campo  Loro  , pouroient  le  difputer  aux  vins 
les  plus  délicats. 

Quelques  montagnes  du  Cap  , 4c  plulieurs  au- 
tres dans  différentes  pieves,  fourniffent  de  très-bel 
abelle  ou  amianthe  ; dans  celles  de  Bogagoano  , 
de  Giovellina , du  Nioio , on  trouve  du  crylial  de 
roche. 

Le  froment,  l’orge,  le  feigle,  le  millet,  réuf- 
fiflent  très-bien  dans  l'tle  ; mais  l’aveine  y vient 
difficilement,  ainfi  que  le  farafin . 

11  y a beaucoup  d’abeilles  dont  le  miel  a de 
l'âpreté  , à caufe  de  l’if  , du  buis , 4c  des  autres 
plantes  à faveurs  fortes  qui  couvrent  l’île  t celui 
cependant  de  la  pieve  de  Caccia  paffe  pour  le 
meilleur  , 4c  n’a  aucun  des  défauts  reprochés  au 
miel  ordinaire  du  pays  , mais  on  ne  fauroit  trop 
vanter  la  bonté  4c  la  fermeté  de  la  cire  qu’on  y 
recueille . 
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Dans  les  montagnes  on  trouve  beaucoup  Je  mi- 
nes de  plomb  , de  Cuivre  , de  fer  , d’argent,  & 
d'alun  : on  y fait  aulft  du  lalpétre  & du  fel  . Le 
beau  granit  , le  porphyre  & le  jafpe  fc  préfcn- 
tent  en  divers  lieux  • On  y trouve  aulfi  de  la  três- 
belle  ardoife. 

L’île  abonde  en  gibier  . Le  lièvre  commun  y 
cil  allez  bon  . Le  cerf  ell  plus  petit  qu’en  France . 
Le  fanglier  s'v  trouve  en  troupeaux  nombreux,  & 
fa  chair  cil  excellente  ; le  renard  n’y  manque  pasf 
& fa  taille  cil  allez  grande  ; mais  on  n’y  voit  ni 
loups , ni  lapins , ni  aucun  animal  venimeux  , ex- 
cepte* cependant  une  petite  araignée , appelée  mer- 
mignato , dont  la  morfure  ell  dangereufe  . 

Le  mutfoli  ell  une  cipecc  de  bélier  fauvage  ; il 
cli  couvert  de  poil  , au  lieu  de  laine,  & produit 
avec  la  brebis  domeilique  . La  Corfe  polTede  aulfi 
un  autre  animal  fauvage,  qu’on  appelé  !’«//. 

La  perdrix  ell  tris-commune;  mais  fa  chjir  eÜ 
feche  5e  n'a  rien  de  bien  délicat . La  bécaffe  , la 
bécalfinc,  le  faifan  , la  pintade  , y font  meilleu- 
res. Les  grives  & les  merles  ont  un  goût  déli- 
cieux. Ces  deux  cfpeccs  ne  font  en  Corle  que  des 
oifeaux  de  pallage  . Ils  y .vivent  vers  la  mi  no. 
vembre  , St  s’en  retournent  à la  fin  de  janvier  , 
ou  vers  le  zo  de  février.  Le  merle  feui  y fait 
fon  nid . 

On  y trouve  aulfi  des  cailles  & une  prodigieufe 
quantité  de  ramiers  dans  les  montagnes  . La  pie 
leulc  cil  un  oifeau  étranger  à l'île  , de  ce  n cil 
pas  un  mal . 

La  population  de  la  Corfe  ell  évaluée  à cent 
vingt-deux  mille  habitans. 

Depuis  que  cett:  île  apartient  aux  François  , 
on  a relevé  & cmbéli  des  villes  dont  la  firuation 
étoit  impartante,  5c  par  d’excellentes  fortifications 
ces  places  font  à l'abri  de  toute  infulte  . On  y 
a aulfi  percé  de  grandes  routes  de  tous  les  eûtes  , 
pour  établir  des  communications  d’un  point  à l’au- 
tre . On  a coupé  des  montagnes  5c  on  a fait  des 
travaux  prodigieux  . 

L’hiltoire  de  ce  peuple  offre  une  fuite  de  révo- 
lutions , que  nous  allons  parcourir  rapidement. 
Hérodote  nous  dit  que  les  premiers  habitans  de 
l’île  furent  des  Phéniciens , qui  la  nommèrent  Cil- 
lifta  , & qu’au  bout  de  huit  générations  , iis  fu- 
rent accrus  par  une  colonie  de  Lacédémoniens  , 
fous  la  conduite  de  Thi  ras , doit  elle  prit  le  nom 
de  T tira.  Hérod.  lit.  iy , c.  147  , 1 ;8.  Dans  la 
fuite  file  prit  le  nom  de  Cjrrmt , du  nombre  de 
les  promontoires  . L’origine  du  nom  de  Carfua 
qu'elle  porta  enfuite  ell  fort  incertaine.  Les  Car- 
thaginois en  firent  enfuite  la  conquête.  Elle  pafTa 
fous  la  domination  des  Romains,  vainqueurs  de 
Carthage  , environ  l’an  19;  de  Rome.  Tir.  Liv. 
lit.  XVll.  Plufieurs  fois  ces  penples  fe  fouleverent 
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contre  leurs  maîtres  , & furent  réprimés  ; mais 
jamais  les  Romains  n’y  furent  poifeffeurs  tran- 
quilles . 

À l'irruption  des  barbares  , les  Gotbs  s’empa- 
rèrent de  la  Corfe  , 5c  y établirent  le  gouverne- 
ment féodal  , aulfi  barbare  qu’eux  . Procop.  de 
Lille  Cul  h.  III,  24.  Dês-lors,  & pendant  plufieurs 
fiecles  , cette  île  fut  le  théâtre  obfcur  , mais 
langiant , de  divifions  crueles , dont  il  ne  relie  au- 
cune hilioirc . 

Enfin , les  Sarafins  , devenus  puiffans  , s’en  em- 
parèrent environ  le  vtu'  fiecle  , 5c  la  défendirent 
long-temps . Il  ell  apparent  que  c’eft  eux  qui  lui 
donnèrent  le  titre  de  royaume  . 

Bientût  les  Papes  formèrent  le  deflein  d’annexer 
ce  royaume  à leur  territoire  (Fi;/. /autre  ci-dejfut .) 
Grégoire  VII  publia  enfin  un  bref  en  1079,  qui 
le  dédaroit  un  domaine  de  la  mouvance  du  fainc- 
(îege . D'autres  prétendent  qu’un  roi  de  France  en 
fit  la  donation  au  Pape  (a). 

Les  Génois , fe  prévalant  de  l’état  agité  St  in- 
certain de  cette  île  , avoient  tâché  d’établir  une 
colonie  ,î  Bonifacio  ; 5c  iis  encoururent  pour  cela 
les  foudres  de  Grégoire  VII  , qui  les  excommunia 
St  les  engagea  à fufpcndre  leur  projet. 

C’efi  à cette  époque  qu’il  faut  fixer  la  million 
d'Hugues  Colonna  en  Corfe,  avec  des  troupes  du 
Pape  qui  remportèrent  de  grands  avantages  fur 
les  Sarafins  infidèles. 

Cependant  l’état  de  l’île  étoit  toujours  fiotant  ; 
mais  en  1C91  Urbain  II  en  difpofa  en  faveur  de 
l’évêche  de  Pife,  par  un  bref,  avec  des.  réferves 
pour  le  faint-fiége. 

Les  Génois,  toujours  occupés  de  leur  projet  fur 
le  royaume  de  Corfe,  rivaux  des  Pifaos  , gagnè- 
rent fur  ceux  ci  la  bataille  de  Malora  , devinrent 
les  maîtres  de  Pife  , & fe  mirent  en  état  de  l’û- 
tre  de  la  Corfe,  vers  le  milieu  du  xn>  fiecle. 

Boni  face  VIII  , pour  alîurcr  au  faint-fiége  le 
fief  de  ce  royaume  tant  difputé,  l’avoit  donné  fous 
ce  titre,  par  une  balle,  en  1297,  i Jacques  II  , 
roi  d’Aragon  , avec  la  Sardaigne  , & celui-ci  en 
fit  hommage  en  rgojySc  en  1425  , le  Pape  Jean 
XXII  exigea  le  renouvélement  du  même  homma- 
ge. Alphonfe,  fuccefléur  de  Jacques, fit  folemné- 
icmenr  un  pareil  a£lc  en  1455,  à Benoît  XII,  Sc 
l’on  voit  encore  un  bref  d'Eugcnc  IV  , de  l’an 
144b  , par  lequel  il  étabiiiïoit  l’évêque  de  Fer- 
rare  gouverneur  de  la  Corfe . 

Gênes  s’occupoit  toujours  des  moyens  de  former 
des  établifTcmens  dans  cette  tle,  dont  elle  vouloir 
être  fouveraine , tandis  qu’elle  reconoifloit  la  mou- 
vance de  fon  propre  territoire  envers  l’empire  t 
dont  elle  donna  des  témoignages  formels  dans  les 
années  1596  5c  1458  , lorlqu'elle  fe  mit  fous  U 
protection  de  la  France  , avec  cette  réferve  ex- 

preffe. 


(O  Le  royaume  de  Corfe  a été  donné  au  Saint-Siège  par  le  roi  Pépin.  Voy.  l'Hifloirc  de  Léon  d’Oftfc  lib.  I,  chap.  VII  ; 
Je  Grégoire  VU  revendiqua  ion  droit  par  foo  bref  en  1079  , comme  on  peut  le  voir  par  la  maniéré  doive  il  s’exprime  dans 
le  même  bref . C T ) 
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preflfe  , fauf  les  droits  de  l’empereur  & de  l'em- 
pire. 

Mus  les  Génois , dont  U focveraioete  fur  la  Corfe 
n’étoit  point  reconue  alors  des  autres  puiffances  , 
faifoient  de  continuels  éforts  pour  la  maintenir 
fut  ces  peuples,  avec  lefquels  ils  avaient  de  per- 
pétuels démêlés . Enfin  , toujours  incertaine  dans  cette 
pofleflion,  la  république  fe  détermina  en  1564  de 
céder  fes  droits  à François  Sforcc , duc  de  Milan, 
à la  réferve  des  deux  places  de  Bonifacio  & de 
Calvi , qu’elle  garda  pour  avoir  toujours  un  pied 
dans  ce  royaume , l’objet  de  fon  ambition  qui  loi 
a coûté  plus  d’argent  qu’elle  n’en  a tiré , mal-gré 
la  dureté  que  les  Corfes  lui  ont  £ fouvent  repro- 
prochée , 

On  voit  qu’en  1478  le  fils  de  ce  duc  de  Milan 
établit  encore  un  gouverneur  en  Corfe  . Mais  en 
1481  Louis-Marie  Sforce  aliéna  cette  ville  en 
faveur  de  Thomafius  de  Campo  Frégofo. 

Bientôt  après  les  Génois  fe  trouvèrent  les  feuls 
maîtres  de  cette  île  . La  France  feule  réclama 
quelquefois  fes  droits  , qui  , après  la  perte  de 
la  bataille  de  Pavie  , parurent  enfévelis  , taudis 
que  les  Corfes , toujours  jaloux  de  leur  liberté , fe 
plaignoieot  fouvent  du  gouvernement  Génois.  Plus 
d’une  fois  ils  prirent  les  armes;  mais  n’ayant  pas 
de  chefs  capables  de  les  conduire  , ils  étoient 
bientôt  accablés  , k peut-être  trop  févérement 
punis!. 

Henri  II , roi  de  Fraoce  , en  recomençant  la 
guerre  contre  CharlesQuint , entreprit  une  expé- 
dition contre  la  Corfe.  De  Thou  , hij ?.  /.  XII , r. 
2.  H avoit  lien  d’être  mécontent  des  Génois  qui 
avoient  embrallé  le  parti  de  l’empereur . Une  flote 
débarqua  en  1553  des  troupes  en  Corfe,  fous  le 
commandement  de  Paul  de  Thermes  , acompagné 
de  Sanpierro  d’Omano  , noble  Corfe  , 8c  de  Jour- 
dain des  Urfins  . L’adminiftration  de  l’îie  avoit 
alors  été  temife  à la  banque  de  S.  Georges  de 
Gênes . André  Doria  , quoiqu’âgé  de  quatre-vingt- 
fept  ans  , à la  tête  de  la  jenneffe  Génoifc  , & 
d’un  fecours  fourni  par  l’empereur  , s’embarque. 
Les  Corfes  s’unifient  avec  les  François  , & il  fe 
fit  de  part  Se  d’autre  des  prodiges  de  valeur.  En- 
fin, on  conclut  un  traité  avantageux  aDX  Infulairet, 
fous  la  garantie  de  la  France.  Henri  étant  mort, 
tes  rigueurs  des  Génois  commencèrent  , & les  plain- 
tes des  Corfes  continuèrent  t Sanpierro  d’Omano 
repaffa  en  Corfe  , fourint  encore  les  mécontent  ; 
mais  il  fut  afialfiné  en  tçdy  ; les  uns  difent  que 
ce  fut  par  la  perfidie  des  Génois  ; d’autres  le 
nient  . De  Thou  , i.  XLI  , r.  jr.  II  eft  certain 
que  les  Génois  fe  vengeront  trop  févérement  des 
infulairet , qui  n’en  devinrent  pas  plus  fidèles . Il 
n’étoit  plus  permis  aux  Corfes  d’exporter  leurs 
productions , qu’ils  étoient  forcés  de  vendre , fans 
concurrence  , aux  Génois , maîtres  du  prix . Tous 
les  deux  ans  on  envoyait  un  Génois , comme  gou- 
verneur , qui  ne  penfoit  , à ce  que  difent  les 
Corfes  , qu’à  s’enrichir  ; & fi  l’on  portoit  des 
plaintes  au  fenar  , le  crédit  étoufoit  le  cri  de  la 
Cêograpbie . Tomt  L 
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Ijullice.  Les  commifiaires  inférieurs  & les  lieute- 
nant fuivoient  le  même  exemple  , avec  une  pa- 
teille  impunité. 

Ce  fut  au  milieu  de  tant  de  méoonrentemeni 
que  la  république  recueillit,  Sc  envoya  en  1877 
une  colonie  de  Grecs  de  la  Morée  en  Corfe  , au 
nombre  de  mille  âmes.  Elle  devoit  jouir  dans  ce 
pays  , tout  catholique  , du  libre  exercice  de  la 
religion  greque  : nouveaux  fujets  de  mécontcn- 
temens  , & fujets  perpétuels  de  divifious  & de 
guerres . 

Après  une  fuite  Je  mouvemeos,  plus  ou  moins 
violens  ,&lplus  ou  moins  vîte  réprimés,  les  Corfes 
s’ameuterent  de  nouveau  en  1729  , par  l’impru- 
dence d’un  colleSeur  de  l’impôt  Génois,  qui 
voulut  , pour  être  payé  , faifir  les  effets  d’une 
pauvre  femme.  Us  fe  chojfirent  deux  chefs  , qui 
s’emparèrent  de  la  capitale . Gênes  , après  bien  des 
éforts,  eut  recours  à l’empereur  Charles  VI  , qui 
y envoya  d’abord  des  troupes  iufuffifantes . Leur 
mauvais  fuccês  détermina  la  cour  de  Vienne  à y 
envoyer  une  plus  forte  armée  . Les  Corfes  fe  prê- 
tèrent alorr  à un  accommodement, dont  l’empereur 
fut  le  garant,  Ôc  qui  fut  ligné  en  1735. 

Dès  l’année  fuivantc  les  Corfes  reprirent  les  ar- 
mes , foutenant  que  les  Génois  avoient  violé  le 
traité . Ce  furent  des  combats  continuels  jufqu’à  l’ap- 
parition du  baron  Théodore  de  Neohoff,du  comté 
de  la  Mark,  en  Wefiphalie  ,qui  fut  proclamé  roi 
de  Corfe  en  1739.  U ne  finit  pas  l’année  fur  fon 
trône ,8c  fugitif  de  lieu  eu  lieu,  arrêté  à Londres 
pour  dettes,  il  dut  fa  liberté  à la  généralité  d’un 
feigneur  Anglois , qui  les  paya  .11  mourut  à Lon- 
dres en  1757. 

Cependant  Gènes,  ne  pouvant  re'duire  les  rebel- 
les , eut  recours  à la  France  , qui  envoya  , es 
17  j8  , des  troupes  pour  foutenir  fa  médiation  & 
pour  cotnbatre  les  Corfes . Après  plufieurs  com- 
bats , & beaucoup  d’exécutions  févercs , les  Corfes 
furent  contraints  de  rendre  les  armes  à la  fin  de 
1730,8c  en  1740  tonte  l’île  fut  foumife  à la  Fran- 
ce ; à la  fin  de  1741  les  troupes  Françoifes  remirent 
l’île  aux  Génois,  & fe  retirèrent. 

À peine  furent-ils  partis  , que  les  troubles  re- 
comencerent  . Dans  la  fuite  l’Angleterre  8c  le 
roi  de  Sardaigne  parurent  favorifer  les  Corfes  ; 
mais  ils  les  abandonereut  après  la  paix  d’Aix-la- 
Chapelle. 

La  guerre  , depuis  1748  , continua  foos  différent 
chefs , /ufqu’en  1755, que  Pafcal  Paoli,fils  d’Hya- 
cinthe Paoli,  un  des  chefs  des  mécontens,  en  1755  , 
fut  élu  général  de  Elle  par  le  coofeil  général  du 
royaume.il  chaffa  les  Génois  de  plufieurs  villes  de 
l’intérieur  du  pays.  il  s'appliqua  avec  autant  de  fa- 
geffe  à rétablit  l’ordre  8e  la  fureté  par  tout . Il  ferait 
peut-être  parvenu  à laffer  enfin  les  Génois,  fi,  e» 
1754  , la  France  n’avoit  fait  un  nouveau  traité 
avec  cette  république  pour  envoyer  des  troupes, 
qui  ne  dévoient  agir  que  pour  la  défenfe. Ce  traité 
devoit  durer  quatre  ans . Au  bout  de  ce  terme , la 
république  de  Gênes, fatiguée  de  commander  à des 
Q99 
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fujets  toujours  mécontent , les  * remis  à la  France 
«n  1758,  par  un  traité , qui  eut  fan  effet  par  les 
armes  viélotieofes  des  François . La,  Corfe  fut  pref- 
<jue  toute  conquife  Tannée  luivante  par  les  armes 
de  cette  nation,  fous  les  ordres  du  corme  de  Vaux. 
Cependant  Paoli  & fes  compatriotes  fe  défendirent 
avec  un  courage  incroyable  ; fouvent  ils  remportè- 
rent des  avantages  lignai és  fur  les  François  t enfin, 
ils  furent  obligés  de  céder  à la  force  . Paoli  ne 
pouvant  fauver  Ja  patrie  , prit  le  parti  de  la  quiter. 
Sa  retraite  acheva  la  réduction  totale  de  l’île.  Les 
Corfes  vaiocus  font  devenus  tranquilles  & fournis. 
On  n’y  voit  plus  même  de  ces  montagnards  venir 
inquiéter  leurs  vainqueurs.  Heureux  ces  peuples, 
s’ils  peuvent  trouver  enfin  dans  une  adminitltation 
fage  le  tepos,  la  sûretc  & le  contentement , dont 
ils  n’ont  pu  jouir  depuistant  de  fiée  les  ! La  nation 
a fondé,  en  1744,  une  uni  ver  (î  té  dans  la  cité  de 
Corte.  Il  faut  efpérerque  les  feieoees  & les  arts, 
mieux  cultivés  dans  ce  pays, encore  agrefle , adou- 
ciront le  xaraâete  de  ces  fiers  Infulaires,&  leur 
apprendront  à tirer  plus  d’avantage  de  leur  fol  & 
de  fes  produirons . 

Le  climat  de  cette  lie  efi  doux  ; & i peu  prés 
le  même  que  celui  de  la  Provence  . Les  brifes 
eontinueles  de  la  mer  y tempèrent  les  frimatt  des 
hautes  montagnes,  & le  vent  qui  fort  de  ces  mê- 
mes montagnes  tend  les  chaleurs  de  l’été  moins 
vives , excepte  quelques  mois  d’hiver  , principale, 
saem  février  fit  mats  , pendant  lefquels  régnent 
les  vents  afrtuv , quelquefois  même  flanelles . En 
plufieurs  endroits  l'air  efi  mauvais  & contagieux , 
ce  qui  vient  de;  eaux  croupi  (Tintes  fiedes  marais , 
qu’ii  feroit  poffisle  de  deffécher  , & auxquels  00 
a déjà  travaillé  avec  quelques  fuccès,  Par -tout 
ailleurs  l’air  cil  por  & latubre  , & les  habitans  y 
par  vienent  à la  pins  grande  vieilteffe  ; ils  ne  con- 
noiffenr  guère  d’autres  maux  que  les  rhnaatifmes 
& la  feiatique,  encore  trouvent -ils  des  remedes 
affûtés  dans  les  eaux  minérales  du  pays  . Le  ter- 
roir y efl  de  lui-même  extrêmement  fiertile.il  ne 
manque  à la  terre  que  des  bras  pour  en  tirer  les 
véritables  tîcheffes . A n’enfcmencer  que  les  champs 
d’un  labour  facile , la  Corfe  fournirait  des  grains 
pour  la  fubfi fiance  de  trois  fois  pins  dhaoitans 
qu’elle  n’en  a. 

Les  Corfes  font  natorélemenr  ingénieux  , pro- 
pres aux  afaires,  éloquens , & doués  de  la  péné- 
tra tion  la  pins  vive.  Ces  qualités  n’apattienent  pas 
feulement  à ceux  qui  ont  cultivé  les  lettres  ; le 
frniple  berger  difeute  fes  afaires , expole  fes  griefs, 
juftîfie  fa  conduire  avec  une  facilité  d'élocu- 
tion qui  ravit  , & nne  abondance  d’idées  qui 
étone. 

Le  clergé  de  ce  pays  efi  ignorant  8t  grôlfier , 
b quelques  individus  près  , qui  font  affez  po- 
licés « inflmits  . L’on  compre  foixante-dix- 
fept  couvent  vafies  , bien  bâtis  St  affez  peuplés , 
dont  l’ordre  des  Franeifciins  es  poffede  foixante- 
quatre . 

Jt/Idiôme  eft  un  Italien  un  peu  corrompu  , fur- 
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tout  dans  les  montagnes , pat  le  mélange  Je  quel- 
ques termes  Morefques.  Les  Corfes  ont  beaucoup 
d’aptitude  pour  les  fciences  & Jes  beaux  arts.  Ils 
font  braves  , aiment  la  .guetre  , & notre  marine 
françoife  ne  peut  que  fe  louer  du  courage  , de 
i’adreffe  , & de  l'activité  des  matelots  qu’elle  a 
tirés  de  cette  lie.  Cette  nation  efi  vindicative  aa 
dernier  point  , jufqu’i  pourfuivre  un  ennemi  de 
pete  ea  fils;  la  haine  & 1a  vengeance  font  pref- 
que  tou  jouis  héréditaires.  Les  Corfes  font  fobres , 
hofpitaliets,  amis  de  la  frugalité,  mais  palîîonés 
pour  le  jeu  8c  la  chaffe.  Rien  enfin  ne  fe  contre- 
dit plus  bizârcment  que  leur  caraSere ton  le*  re- 
pré  feu  ce  à la  fois  trompeurs  dans  le  commerce  & 
religieux  dans  leurs  fermens  , fouples  & opiniâ- 
tres , sampans  fit  hauts , légers  , & prêts  i pren- 
dre des  partis  extrêmes;  pleins  d’orgueil,  exempts 
d’ambition,  fobres,  pareffeux  , vigilans  dans  leurs 
pallions  , indolent  , fit  capables  des  plus  grands 
éforts,  inconftans  ,êic  hommes  d’habitude  , vifs  & 
méiancholiques  , impétueux  dans  leurs  révoltes  , fie 
tranquilles  dans  le  crime.  Cet  affemblage  de  paf- 
fions  différentes  efi  en  eux  une  fuite  de  Ta  vivacité 
de  leur  imagination.  ( ALrrsesr  as  MiuriLutnt . ) 
(ri)  On  peut  voir  rHifioirede  cette  île  publiée 
par  M.  Joachim  Catnbiagi  l’an  1779  en  quatre 
volumes  in-40.  ) 

CORSOER  ; petite  ville  du  royaume  de  Dane- 
marck  , dans  i’îie  de  Séeland  , avec  un  fort  fur 
la  mer  Baltique. 

CORTE , Carre  ; petite  ville  d’Italie , dans  l’île 
de  Corfe  , avec  un  château  , 8c  un  collège.  Sa 
fituation  efi  vers  le  milieu  de  l’ile  . C’efi  la  réfi- 
drnee  ordinaire  de  l’évêque  d'Aléria . Elle  efi  à 
10  li.  f.  e.  de  Calvi,  it  f.  o.  de  Bafiîa  . Long. 
S5  , 55  i h».  41.  «i. 

Cette  ville  efi  placée  dans  un  pays  fertile  en 
blés, en  vins  & en  huile; mais  elle  efi  mal  bâtie 
8t  mal  peuplée.  Son  château  efi  en  affez  mauvais 
état,  quoique  répété  par  les  François.  Le  roc  ef- 
carpé  fur  lequel  il  efi  bâti  n’eft  acceffiblc  que 
d’un  côté.  Le  général  Paoli  y avoir  fon  hôtel  ; 
au  relie,  elle  difpute  vainement  à Bafiia  le  titre 
de  capitale  de  la  Corfe . Quelques-uns  croient  que 
cette  ville  efi  l’aaciene  Cmelium.  (R.) 

CORTE-M1GL1A  ; petite  ville  d’Italie , au  duché 
de  Montferrat , dans  le  pays  d’A!be,fur  la  rivière 
de  Bormida  . 

CQRTONE;  petite  ville  d’Italie,  en  Tofcane, 
dans  le  Florentin,  au  nord-efi  de  Mome-Pulciano  , 
avec  un  évêché  qui  ne  relcve  que  du  Pape  . La 
place  efi  bâtie  fur  le  penchant  d’une  montagne, 
près  do  lac  de  Péroufe  , fit  a joué  un  fort  beau 
rôle  dans  l’antiquité,  étant  une  des  plus  confidé- 
rables  de  i’Etrurie.  On  y compte  deux  chapitres, 
quinze  couvens , dont  plufieurs  ont  des  Égiiies  re- 
marquables par  leur  architeflure  Se  par  des  pein- 
tures ertimées  ; plufieurs  paroiffes  fit  confréries  de 
pénitent  ; un  grand  nombre  de  beaux  palais , entr  au- 
tres «lui  des  Tommafi , où  il  y a une  galerie  de 
trois  cents  tableaux  des  plus  habite  peintres  de 
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fini  te . Cortone  offre  encore  aux  ieox  des  eurieor 
plufîeurs  reflet  précieux  d’antiquités  Étrufques . On 
jr  trouve  une  académie  célébré  , un  féminaire  & 
un  collège  . Cette  ville  a produit  une  foule  de 
grands  peintres  & de  lavant  illuflres . Long,  29 , 
37  ! lar-  4Î>  «»• 

(II)  Nous  avons  une  Hiliotre  de  Cortone  par 
M.  Tartaglini  , imprimée  l’an  1700.  Leny.  29, 
3°  ; 4?  > >4-  ) 

CORVEY,  ou  ix  Nouvblï  Coaatr.  , Corhu  ; 
petite  ville,  abbaye,  & principauté  d'Allemagne, 
en  Weflphalie.  L’abbé, qui  efl  prince  de  l’Empire, 
a la  derniere  voix  à la  dicte  parmi  les  abbés  prin- 
ciers . Il  a aufli  voix  & (dance  dans  les  allemblées 
du  eerele  de  Weflphalie  , La  ville  de  Corvey-ell 
fur  le  Wcfer  , à 59  lieues  e.  de  Paderborn.  (R.) 

CORVO; île  la  plus  feptentrionale  des  Açores, 
au  nord  de  celle  de  Flores. Elle  a J li.  de  tour, 
on  port,  8e  un  bon  château. 

CORWUA  ; ville  de  Pologne  allez  commerçan'- 
»,  dans  la  Samogitie  ,fur  la  rivière  de  Niémen. 

CO  ( île  de  ) . L’île  de  Co  , une  des  Sporades , 
nommée'  encore  Lang»  ou-  Stancho , autrefois  Cor, 
fut  la  patrie  d’Hippocrate  8c  d’A pelles  ,.  les  deux 
plias  grands  hommes  du  monde , 1 uo  pour  la  mé- 
decine, 8c  l'autre  pour  la  peinture  .•  Elle  fut  aufli 
«ès-célebre  par  la  pourpre  que  l’on  péchoit  entre 
eette  île  8c  celle  de  Nificus  , à préfenr  Naflari  ; 
par  fes  excellent  vins  8c  par  fcc  belles  gaies . Elle 
a’approchoit  des  côtes  de  l’Afie  mioture , entre  la 
mer  Égée  8c  la  mer  Carpathicne  , à l’entrée  du 
golfe  Céramique  , qui  féparoit  la  Carie  de  la  Do- 
lide.  Strabon  lui  donnoit  foixante  - neuf  milles 
d’Italie  de  circuit  , 8c  parmi  les  modernes  Thevet 
lui  afligne  trente-cinq  lieues  de  France. 

Il  y avoit  encore,  du  temps  de  Jéfus-Chrirt , on 
temple  élevé  en  i’honeur  d’Efculape  ,.  dans  le 
faux-bourg  de  Co1  qui  étoir  également  renomé 
8c  rempli  de  préfens  confacrés , des  plus  précieux. 
On  voyoit  entr’autres  dans  ce  temple  le  portrait 
d’Antigunus,  peint  par  A pelles,  8c  celui  de  Vénus 
Anadyomene  ; c’elf-à-dire  , qui  fort  de  l'teu . Ce 
dernier  portrait  fur  porté  i Rome,&  confacré  au 
dieu  Céfar  par  l’empereur  Augufle.. 

Enfin  , ce  qui  touche  davantage  , on  y1  voyoit 
quantité  de  planches  ou  de  tableaux  qui  conte- 
noirnt  des  obiervation  fur  le  cours  des  maladies  ; 
leurs  fymptômes , les  remedes  dont  on  s’étoir  fervi  , 
avec  leurs  divers  fuccés . On  dit  qu’Hippocrace  fit 
un  recueil  de  toutes  ces  obfervations , & que  c’efl- 
là  qu’il  a puifé-  les  premières  lumières  qu’il  a eues 
de  la  médecine , 8c  dont  il  a fu  tirer  on  fi  grand  parti . 

Cette  île  efl  encore  aflez  fréquentée.  On  y a 
Ibng-temps  admiré  un  fuperbe  platane  , dont  les 
btanches  couvroient  tout  le  bazar.  On.  dit  qu’il  a 
été  abatu  par  la  foudre  il  y a peu  d’années . (R.) 

COS  A ; petite  rivière  dTralie  , dans  la  Campa- 
gne de  Rome,  qui  fe  jete  dans  le  Garigliano . (R.) 

COSAQUES  (les).  C’elV  le  nom  qu’on  donne 
à un  peuple  guerrier  , qui  habite  les  parties  les 
plus  méridionales  de  la  Mofcovie  , 8c  fur-tout  ce 
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qu’on  appelé  la  petite  Ruffir,  en  langue  Mofcovite, 
nwleia  Roffia . Il  y a toute  apparence  qu’ils  font 
RuflTes  d’origine-  Quoiqu'il  y air  une  grande  ref- 
fetnbiance  entre  la  langue  Poloooife  & la  Mofco- 
vite,  celle  des  Cofaques  a cependant  plus  d’affi- 
nité  avec  cette  derniere . Leur  religion  efl  la  mê- 
me; ils  fuivem  le  rit  Grec; ils  y font  même  fort 
araebés  : 8c  s'ils  n’ont  pas  apporté  cette  religion  de 
leur  première  patrie  f où  elle  efl  généralement 
fuivie  , on  ne  faurott  dire  en  quel  temps  ou  à 
quelle  occafioo  ils  l’ont  embraffée.  On  peut  les 
divifer  en  deux  branches. 

1*.  Les  Cofaques  Malorofliqucs , ou  de  la  petite 
Ru  flic.  Cette  branche  efl  compoféc  des  Saporogiens 
8c  das  régiment  Slobodiens. 

2°.  Les  Cofaques  Donniens,  d’oît  font  iflui  les 
Coliques  de  laWolga,  les  Cofaques  Terkiens,  qui 
font  aujourd'hui  éteints  ; Grebems-Kiens , Semei- 
nirns,  Jaïkiens , 8c  Sibériens. 

Il  feroit  intéreflant  de  favoir  comment  ils  fe 
font  féparés  du  gtôs  de  le  nation  pour  faire  un 
peuple  à part , pour  vivre  fous  des  loix  toutes 
différentes,  8c  pour  établir  entr’eux  une  forme  de 
gouvernement  toute  militaire  , 8c  qui  c’a  rien  de 
commun  avec  celui  de  la-  nation  donc  ils  font  de- 
feendus . M.  Muller  a donné  là-deflus  certains  dé- 
tails curieux  , que  M.  Bufching:  a'  tranfetits  dans 
fon  ouvrage  : nous  allons  en  donner  le  précis . 

Les  anciens  Mofcovites , peu  reffemblans  h ceux 
de  nos  jours , qui'  fe  montrent  fît  bien , lorfqu’il 
s'agit  d'ataquer  un  ennemi  ,■  ou  d’en  repouflicr' 
les  aflauts  , étoieor,  en  quelque  façon  , le  jouet 
de  ees  mêmes  Tartares  que  les  Rufles , dans  1* 
derniere  guerre  , ont  li  facilement  fubjugués , mal- 
gré la  proteéfion-  de  l’empereur  des  Turcs . Ces 
peuples  faifoient  autrefois  des  courtes  fréquentes 
dans  la  Ruflie  ; ils  en  onr  quelquefois  même  trai- 
té les  fouverains  avec  la  derniere  indignité  : les- 
provinces  les  pins  voilines  de  leur  pays  eurent  le 
plus  à foufrir  de  leurs  ravages . Ce  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  la  petite  Rujjte , ou  VUkreite , é- 
toit  la  principale  province  de  ce  vafle  pays . Le* 
fouverains  y onr  fait  leur  réCdence  dés  le  temps 
du  grand  dnc  Igor,  jufqu'i  celui  d’André  Jurge- 
witfch  Bogolobskoy,  qui',  en  i’année  1157,  trans- 
féra le  fîége  de  la  fouveraineté  de  Kiovie  à Wo- 
lodimer  ; dés  - lors"  il  y enf  dans  cette  ville  des 
princes  indépendant . En  1140,  les  Tartares,  fous 
la  conduite  de  leur  Khan-Bati,  fe  rendirent  maî- 
tres de  Kiovie,  8c  dévaluèrent  le  pays;  ils  y abu- 
ferenr  étrangement  de  leur  pouvoir  : il*  établif- 
foient  & dépofoient  i leur  gré  les  princes  Rufles. 
dans  le  diftrift  de  cette  derniere  ville , 8c  ail- 
leurs. L'an  1320 , Gedimin  , grand  dnc  de  Li- 
thuanie, mit  une  fin  à la  domination  des  Tara- 
res: il  vamquir  Stanislau  , prince  de  Kiovie,  qui 
defeendoit  des  anciens  grands  ducs  de  Ruflie , 8c 
s’étant  rendu  maître-  de  la  ville.  Il  y établit  un 
gouverneur . 

C’efl  vrai-fembUb’ement  de  cette  époque  qu’il 
faut  dater  le  commencement  des  Cofaques-  La 
0.9. 1 »i 
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haine  d’une  domination  étrangère  obligea  plo- 
fieurs  des  anciens  habitans  à s’expatrier,  fSc  & cher- 
cher une  retraite  aux  environs  de  l’embouchure 
du  Boriilhene,  qu’on  nomme  aujourd’hui  le  Dnit- 

Ce  fleuve , avant  que  d entrer  dans  la  mer  Noi- 
re , forme  une  efpece  de  lac  d’aiïex  grande  éten- 
due , & un  grand  nombre  de  petites  îles  : plus 
haut  on  trouve  treize  cataraftes , ou  chutes  d'eau, 
qu’on  nomme  communément  les  trehj  porevis  du 
JSerpflhete.  Une  lîtuation  comme  celle-là  étoit 
propre  à fe  défendre,  & les  ataques  fréquentes 
que  ces  fugitifs  avoient  à effuyer  de  la  part  des 
Tartarcs,  des  Lithuaniens,  & des  Polonois  , & 
l’obligation  de  repouiïer  tant  d’ennemis , les  mit 
dans  la  ncceffité  d’établir  parmi  eux  un  gouver- 
nement militaire  , très-différent  de  celui  fous  le- 
quel ils  avoient  vécu  jnfqu’alors.  On  ne  peut  guè- 
re en  fixer  le  commencement  avant  cette  épo- 
que . 

Des  établtfièmens  de  cette  nature  ne  fe  font  pas 
faits  tout- d’un-  coup . Une  fécondé  irruption  que 
les  Tartares  firent  en  1515  , dans  laquelle  ils  fe 
rendirent  encore  maîtres  de  Kiovie  , augmenta 
vrai-fémbiablement  le  nombre  des  .fugitifs.  Une 
iroifieme  caufc  put  y contribuer  : Cafimir , fils  de 
•Jagellon  , roi  de  Pologne  , entreprit  d'onir  à la 
Pologne  la  principauté  de  Kiovie.  11  la  partagea 
<n  diftrifh  ; il  établit  dans  chacun  de  ces  diflriÔs 
des  vaivodes,  des  caflellans  ,■  des  (larofies  , des 
juges,  & d’autres  officiers,  tous  de  nation  Rude 
il  ne  mit  point  de  différence  enrr’eux  de  les  Po- 
lonois naturels  ; il  vouloit  même  rendre  ces  dif- 
pofitions  durables , de  les  confirmer  par  des  loix  , 
dont  fes  fucceffeurs  ne  dévoient  point  s’écarter . 
Cependant  elles  durèrent  peu  ; il  s’intr  jduifit  quan- 
tité de  Polonois  dans  le  pays  ; ils  y acquirent  des 
domaines  ; ils  furent  atirer  à eux  les  emplois  ho- 
norables de  lucratifs  ; ils  commencèrent  à traiter 
avec  hauteur  les  anciens  habituas , que  cette  fa- 
çon d’agir  rebuta  de  plus  en  plus,  de  ce  mé- 
contentement grêffit  encore  le  nombre  des  émi- 
grans . 

11  eft  vrai-femblable  auffi  que  ce  fut  à cette 
époque , on  du  moins  vers  ce  temps , que  le  pays 
dont  les  Cofaques  fouirent  , fut  appelé  la  ptiile 
Jtujfie , pour  le  dillinguer  du  relie  des  provin- 
ces qui  formoient  cette  vafle  région , qu’on  nom- 
me aujoutd’hui  Mofccvit  ou  Rujjic.  Pendant  que 
la  première  étoit  unie  à celle-ci  fous  un  même 
fouveratn  , ou  pendant  que  l’une  & l’autre  étoient 
opprimées  par  les  Tartares  , il  n’a  pas  d'appa- 
rence qu’on  ait  penfé  à cette  diflinflion. 

Peu  après  , ces  emigrans , que  l’on  nomina  d'a- 
bord MeU  Roffvky , mot  qui  peut  lignifier  les  pe- 
tits Rujjts  , s’étendirent  jufqu’au  Bog,  & même 
jufqu’au  Dnicfler , 8c  occupèrent  le  pays  compsis 
entre  ces  fleuves  & le  Boryflhene.  Us  bâtirent  des 
villes  & des  villages , où  ils  fe  retirèrent  en  hi- 
ver pour  y habiter  avec  leur  famille . En  été , la 
jcuQcftc , & ce  qu’il  y avoit  de  gens  vigoureux , 
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fe  répandoient  fur  les  frontières , & harceloient 
perpétuélement  les  Turci  & les-  Tartares , ce  qui 
mettoit  la  Pologne  de  la  Lithuanie  à couvert  de 
leurs  dévaftations  ; fi  bien  que  les  fooverains  de 
ces  deux  pays,  non  feuiemeot  les  laifloient  faire, 
mais  de  plus  leur  acordoicnt  certains  avantages , 
de  cberchoient  à mettre  plus  d’ordre  i leur  gou- 
vernement , afin  qu’ils  fe  rendiffent  plus  redouta- 
bles à ces  deux  peuples,  ennemie  du  nom  Chré- 
tien . 

Le  nom  de  Saporogiens , qu’on  a donné  aux 
Cofaques,  paroît  lignifier  demeurant  tu  defaut  des 
chutes  d'eau*.  Dans  les  commencement  on  n’y 
mettoit  pas  de  différence  : tous  les  Cofaques  étoiem 
habitués  au  défions  des  cataraâes  ou  porovis  du 
Boryflhene.  Le  roi  Sigifmond  I crut  qu’il  oonve- 
noit  d’en  placer  une  partie  au  deffut , il  leur  cé- 
da un  terrain  confidérable  , afin  , qu’ils  fulfent  plue 
à couvert  des  courfes  des  Tartares,  & -il  augmen- 
ta d’ailleurs  leuis  privilèges. 

Il  y a soute  apparence  qu’on  conflruifk  alors 
quelques  places  fortes  dans  ce  pays,  acordé  tout 
nouvélemtnt  aux  Cofaques , afin  qu’ils  pufient  y 
retirer  leurs  armes,  ce  qu’ils  avoient  d’artillerie, 
fie  leurs  munitions , de  que  les  Tartares  ne  puf- 
fent  pas  fi  facilement  s’en  emparer . C’efl  vrai- 
femblablement  ce  qui  a occafioné  la  conilruflion 
des  villes  de  Tfchigrin  de  de  Tfcbirkaski  : on  en 
a toujours  parlé  comme  des  villes  cofaques;  mais 
elles  ont  été  ignorées  avant  que  ce  peuple  exifiât. 
Un  des  fuccefleurs  de  Sigifmond  fit  encore  mieux. 
Étienne  Bathoci , ce  roi  qui  s’efl  rendu  fi  fameux 
par  fa  valeur,  pour  retidre  les  Cofaques  plus  uti- 
les à fou  royaume,  de  en  tirer  meilleur  parti  en 
temps  de  guerre , en  forma  üx  corps  ou  régimens , 
chacun  de  mille  hommes  ; il  les  partagea  en  (bi- 
na ou  drapeaux . Chaque’Cofaque  au  régiment  de- 
voir être  inferit  dans  le  tôle  du  drapeau  auquel 
il  apartenoit,  & s’y  rencontrer  au  premier  ordre 
toutes  les  fois  qu’on  l’airembloi:  ; chaque  divifion 
étoit  commandée  par  des  officiers  permanent  y en- 
fin , tous  les  régimens,  prk  enfemble  , avoient  un 
commandant,  qui  fut  appelé  l.eimatm,  nom  dé- 
rivé de  het  , qui  veut  dire  chef.  Pour  lui  attirer 
plus  de  coofidératioe , le  roi  lui  donna  une  banie- 
re  royale , une  queue  de  cheval  , un  bâton  de  com- 
mandement, de  un  (beau.  11  établit  suffi  parmi 
eux  divers  emplois  civils  dont  on  s’abflient  d’indi- 
quer les  noms  . 

Ce  même  roi  acorda  au  prince  Bogdan  RofchinC 
ky,  premier  hetmann , la  ville  de  Térechremi- 
row  , pour  lui  de  pour  fes  fucceffeurs , de  il  per- 
mit aux  Cofaques  d’occuper  le  pays  qui  s’érend 
de  là  jufqu’à  Kiovie.  Il  augmenta  auffi  leur  ter- 
ritoire à l’orient  du  Dnieper , d’un  quartiei  de 
pays  de  vingt  milles  d’étendue  . 

Térechtemirow  devint  1a  capitale  des  Cofaques, 
au  lieu  de  Tfcbirkaski , qui  l’avoit  été  jufqu’a- 
lors . Elle  fut  la  refidence  de  l’hemann  ou  de 
celui  qui  en  faifoit  les  fonêtioos.  On  y coofer- 
voit  les  titres  & les  franchîtes  de  la  nation.  C'é- 
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toit  il  place  d'armes  & le  rcndez-voui  des  trou- 
pes quand  elles  vouloient  entrer  en  campagne.  Les 
Cofaques  dévoient  Te  fournir  eux-mêmes  d’armes 
& de  munitions , & faire  la  guerre  à leurs  dé- 
petit»  à moins  qu’on  ne  veuille  donner  le  nom 
de  paye  à quelques  préfens  que  le  roi  faifoit  an- 
nuelement  à chaque  foldat , Ôc  qui  confiaient  en 
une  peau  de  bceof,  un  ducat  &.  une  peliife.  Un 
certain  nombre  d’entr’eux  redoit  condamtnt  au- 
près du  chef  ; il  droit  permis  aux  autres  d’habiter 
dans  les  villages.  Par  cet  arangement,  on  avoit 
pourvu  à la  culture  du  pays  en  même  temps  qu’à 
fa  de'fenfc. 

Cette  bonne  intelligence  entre  le  roi  & les  Co- 
faques dura  peu  de  temps.  Sigifmond  111,  fuccef- 
feur  d’Étienne,  ne  fentit  pas  tout  l’avantage  qui 
eu  revenoit  au  royaume  : il  vouloit  les  gêner  dans 
leurs  expéditions , retrancher  quelques-uns  de  leurs 
privilèges,  donner  aux  Polonois  les  premières  di- 
gnités , faire  dépendre  le  hetmann  des  Cofaques 
du  général  de  la  couronc.  Plufieurs  nobles  Polo- 
nois bâtirent  dans  leur  pays  des  bourgs  & des  vil- 
lages, & après  y avoir  attiré  des  habitant  à for- 
ce de  promettes , ils  prétendirent  les  traiter  eu  efcla- 
ves . On  établit  à Kiovie  un  évêque  catholique  ro- 
main , & un  métropolitain  Rude  ; on  chercha  à 
réunir  l’Eglife  greque  de  ce  pays  au  liège  de  Ro- 
me , & dans  une  efpece  de  concile , tenu  à Bte- 
fle  en  Lithuanie,  en  1595  , on  perfuada  au  cler- 
gé de  la  petite  Rudie  de  renoncer  à l’obédience 
du  patriarche  Grec  de  Confiantinople,  pour  reco- 
noître  la  foprématie  du  Pape . 

Ces  chasigemens  excitèrent  le  peuple  aux  armes 
& il  en  réfulta  une  guerre  qui  dura  trois  régnés, 
avec  une  alternative  de  bons  & de  mauvais  fuc- 
cès.  Enfin  , Bogdan  Chmeloizki , homme  aèlif  & 
très-intelligent,  que  les  Cofaques  avoieot  eboifi 
pour  leur  hetmann , fiait  ces  troubles . 11  avoit 
remarqué  que  les  Polooois  promettoient  beaucoup, 
quand  le  befoin  de  leurs  afaires  le  demandoit,  & 
qu’ils  tenoienr  peu  quand  elles  avoient  changé  de 
face.  Il  crur  que  fa  nation  ne  pouvoit  rien  faire 
de  mieux  que  de  fe  réunir  à celle  donc  fes  ancê- 
tres avoient  fait  partie , en  Ce  loumettant  aux 
czars  de  Mofcovie  , dont  les  prédécedcuts  avoient 
eu  droit  fur  la  petite  Rudie  que  les  Polonois  ic- 
tenoient  injudement . . 

Le  traité  fe  conclut  le  6 Janvier  1654 , à Pe- 
réaslaw  , enfuite  de  quoi  les  villes  & les  habitans 
du  côté  oriental  du  Dnieper,  ainfi  que  la  capita- 
le de  la  province  de  Kiovie,  fuivjrent  l’exemple 
des  Cofaques  ; Chroelnizki  avoit  porté  les  forces 
militaires  des  Cofaques  à quarante  mille  hom- 
mes , & les  avoit  partagés  en  quinze  corps,  dont 
la  plus  grande  partie  avoit  fa  demeure  à l’occi- 
dent du  Dnieper  & portoit  le  nom  des  villes  qu’ils 
lubitoient , comme  de  Tfchigirin , Tfchirkaski , Sec. 
dés -lors  ce  nombre  fut  porté  à foixante  mille 
hommes  , & divifé  en  dix  corps  qui  établirent 
leur  demeure  à l’orient  du  fleuve , Sc  prirent  les 
noms  des  villes  principales  de  ce  quartier  de  pays . 
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rendant  que  la  guerre  durait  entre  les  Polonois 
& les  Cofaques , plufieurs  familles  quitoient  jour- 
nélement  la  rive  occidentale  du  Dnieper  pour 
s’établir  du  côté  oppofé.  Enfin,  l’ancien  pays  qu’ifs 
occupaient  ne  fe  trouvant  plus  fuffifant  pour  l’en- 
tretien de  tous , ils  furent  contraints  de  s'étendre 
toujours  plus  vers  l’orient,  du  côté  du  Beigorod, 
fur  les  frontières  de  la  Crimée  , pays  alors  inha- 
bité , mais  très-fufceptible  par  fa  nature  de  bonifi- 
cations. Là  fe  formèrent  les  cinq  régimens  Slobo- 
diens , connus  fous  les  noms  de  Acbtirka  , de  Sumi , 
de  Char  ko  w,  A’ifum  & de  Rylna , ou  oflrchofchk  . 
L’établiifement  de  ces  «olonie!  commença  en  1652  : 
elles  fe  trouvèrent  tellement  au  large  , qu’elles 
purent  en  1S59  , recevoir  & placer  une  grande 
multitude  de  leurs  compatriotes  qui  étoient  ve- 
nus les  joindre  • 

On  ne  fait  pas  bien  précifément  en  quel  temps 
fut  bâtie  la  Setfcha  des  Cofaques  Saporoniens , ou 
croit  que  ce  fut  fous  le  régné  de  Sigifmond  I. 
C’eft  une  fortereffe  dans  une  île  du  Boryllhene  , 
en  défions  des  cataraâes  : dans  les  comonence- 
meos  , c’étoit  tout  fimplemeut  le  rendez-vous  de 
ceux  qui  fe  defiinoient  à faire  une  campagne  : ils 
s’y  rencontraient  pour  élire  leur  chef  , & pour 
concerter  les  mefures  qu’il  y avoit  à prendre  pour 
réufilr  dans  l*ur  expédition  . Dans  la  fuite  , ce 
lieu  efi  devenu  la  demeure  de  gens  non  mariés  , 
réfoius  de  faire  plus  ou  moins  long-temps  leur 
tout  de  la  guerre  , & de  renoncer  à toute  autre 
occupation  . Toute  perfonc  qui  afpiroit  aux  honeurs 
de  la  guerre , alloit  palier  du  moins  trois  ans 
dans  la  Setfcha , quelquefois  ils  faifoient  durer  ce 
réjour  fepr  & même  dix  ans  ; après  ce  terme , ils 
revenoient  dans  leurs  maifons  comblés  d'honcurs 
& de  biens . 

Il  refie  une  queflion  affez  intéreffante  à déter- 
miner, c’efi  l’origine  du  nom  de  C ofaques  . On 
fait  que  les  habitans  de  la  petite  Rulfie  ne  l’ont 
pas  toujours  porté . D’où  dérive-t-il  ! Quelques-uns 
le  tirent  du  mot  ko} a , qui,  en  langue  cofaque  , 
fignifie  chevre  ou  clmircuil  , par  où  l’on  a voulu 
marquer  l’extrême  agilité  de  ces  peuples  ; d’autres 
de  ko[fa , une  faucille  ; d’autres  encore  de  kaiack  , 
un  voleur  ; il  y en  a qui  le  dérivent  du  mot 
kapfehak.  Aucune  de  ces  étymologies  n’efi  vrai- 
femblable . Un  écrivain  Polonois  , après  avoir  re- 
porté une  expédition  faite  contre  les  Turcs  à Ak- 
kiermen  ou  Bolgorod  , fur  le  Duieller  , en  151 6 , 
par  les  Cofaques  , fous  la  conduite  d’un  nommé 
Preslaw,  ou  bien  Predislaw,  Lanskornosky  , a dit 
qu’alors  , pour  la  première  fois  , on  entendit  le 
mot  de  Cofaques  en  Pologne  . Cela  pouroit  bien 
fignifier  qu’alors  les  Cofaques  commençoient  à fe 
faire  eu  Pologne  une  réputation  de  valeur;  vu  que 
certain  nombre  de  Polonois  , qui  avoient  fuivi 
Lamkoronsky  dans  Ton  expédition  , y acquirent 
le  nom  de  Cofaques  qu'ils  reportèrent  en  Polo- 
gne. On  pouroit,  je  1 avoue  , expliquer  ainfi  les 
termes  de  cet  écrivain  ; mais  il  efi  plus  naturel 
de  croire  qu’il  a voulu  dire  que  ces  peuples  par- 
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ttteat  alors  , poor  la  première  fois , le  nom  de 
Cofaques  • Il  fs  peut  qu’il  en  foit  de  même  du 
nom  de  Tfcirkaffes  que  ces  mêmes  peuples  por- 
tent aufli , & dont  Tlcirkask  , leur  première  ca- 
pitale , l'emble  avoir  tiré  fon  nom . Si  ceci  oous 
apprend  le  temps  auquel  le  nom  de  Cofaqucs  a com- 
mencé, il  ne  nous  apprend  ni  le  fens  ni  la- caufe 
de  cette  dénomination  : fie  comme  elle  fut  donnée 
non  feulement  aux  habitans  de  la  petite  Ruflic  , 
mais  aufli  aux  Polonois  qui  les  acompagnerent 
dans  cette  expédition  , on  en  peut  conclure  que 
ee  n'elî  point  un  nom.  de  nation  , ni  de  pays , 
mais  de  profeOfton , de  caraftcre  , ÜC  qui  exprime 
certaine  façon  particulière  de  faire  la  guerre. 

Ce  n’eft  pas  dans  cette  occafion-  feule  qu’on  a 
ainfr  nommé  des  troupes  étrangères  à la  petite 
Ruflïe  . Celles  que  le  czar  Wafilei  Iwanowitz 
Schuiskoi  prit  à Ion  fervice  , l’an  1579  , qui  de 
U paflerent  en  Allemagne  au  fervice,  de  l'empe- 
reur Ferdinand  I , dans  le.  commencement  de  la 
guerre  de  trente  ans ,.  quoiqu’elles  fulTcnt  Lithua- 
nienes  , furent  pourtant  appelées  Cofaqucs  Lijo- 
viens  , à caufe  de  leur  chef  qui  Croit  un  gentil- 
homme Lithuanien  , appelé  Liffomski  . Mais  la 
queftioo  recomencera  : pourquoi  les  uns  & les  an- 
tres furent-ils  ainfi  nommés  t 

Notre  auteur  croit  que  ce  nom  1 été  en  ufage 
parmi  les  Tartares  , avant  que  les  Rudes  l'aient 
porté  , & qu’il  a paflé  de  ceux-là  aux  COfaques 
Matotolfiques  , ou  immédiatement,  ou  par  le  ca- 
nal des  Cofaqucs  du  Don  , qui  fout  aufli  d’origine 
Rude . 

Mais  d'oh  les  Tartares  avoient-ils  pris  ce  nom  ! 
L’empereur  Grec,  Cooflantiu  Porphyrogenete,  dans 
le  IX*  fiede , a fait  mention  d’un  pays  qu’il  nom- 
me Kafakia  ; il  le  place  au  pied*  du  mont  Cau- 
cafe , du  côté  du  midi  , entre  la  mer  Noire  & la 
mer  Cafpiene  - On  trouve  dans  les  annales  Rulfes 
qu’en  l’année  1021  , le  prince  Mllislaw  de  Tmu- 
traçait  ,-fils  du  grand  Waldimir,  fubjugua  un  peu- 
ple appelé  Kcfagi  . Ci  dernier  nom  a beaucoup 
d'affinité-  avec  celui  de  Koftkia  ■ Le  premier  pou- 
roit  être  le  nom  du  peuple  , fie  le  dernier  celui 
du  Pays  qu’ils  habitoient . En  fera-t-on  defeendre 
les  Cofaqucs  Rulfes  ? La  refTemhlance  des  noms  n’eft 
pas  une  preuve  fuffifante  : le  nom  peut  bien  avoir 
giflé  d’un  peuple  à l’autre,  & fi  l’on  fuppofe  que 
les  premières  troupes  qui  ont  fait  la  guerre  à la 
maniéré  des  Cofaques  modernes  , furtrnt  originai- 
res du  pays  donr  00  a parié  , on  aura  une  raifon 
fore  probable  du  nom  commun  donné  à toutes 
celles  qui  les  ont  imitées  . Mais  d’ailleurs  on  af- 
fure-  que  le  mot  kaftk  , en  langue  Tartare,  ligni- 
fie armé  i h légère , un  foldat  plus  propre  à tour- 
menter Se  à indiquer  l’ennemi  qu’à  le  combatre 
de  pied  ferme  , un  foldat  qui  fert  pour  une  cer- 
taine folde,  ou  enfin  un  homme  qui  porte  1a  tête 
safée  - Tous  ces  traits  convjeneor  aux  Tartares 
quelques-uns  aux  Cofaques  RufTes  r cette  confor- 
mité pouroit  bien  leur  avoir  attiré  ce  nom  , tout 
comme  les  Kirgts  Cofaques  , communément  ap- 
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pelés  Cafatfebta  trda  , paroiffent  devoir  cette  dé— 
nomination  à leur  maniéré  de  combatre  en  fuyant  », 
Tant  que  les  Tartares  furept  maîtres  des  contrées 
méridionales  de  la  Mofcovte,  on  n’entendit  point 
parler  de  Cofaques  Rudes  ; ils  ne  fe  montrèrent  que 
lorfque  le  régné  des  autres  fut  fur  fon  déclin  — 
Ils  firent  la  guerre  en  faveur  de  leur  patrie  , de 
la  même  manière  que  ies  Tartares  l’avoient  faits, 
contr’eux  : une  maniéré  de  combatre  ,.  toute  fem- 
blable  , leur  fit  donner  le  nom  de  Cofaques  du- 
pant Rufje ,,  tout  comme  leurs  ennemis  ponoieot 
celui  de  Cofaques  Tartares  . Ces  derniers  , après, 
avoir  long,  temps  fait  foufrir  les  Mofcovites  , fu- 
rent enfin  difperfés  ou  détruits  . A leur  place- 
parut  une  nouvele  milice  qu.’on  nomma  les  Co- 
faques du  Dort  . 1 1 y.  a tout  lieu-  de  croire  qu'ils- 
font  Rulfes  d’origine  ; leur  langue  & leur  religion- 
en  font  la  preuve.  II  eft  vrai  cependant  qu'ils  ont 
ta  phyfionomie  tartare  , on  ne  fauroit  le  nier  }v 
mais  l’objeÉhon  n’eft  pas  invincible  : cette  confor- 
mité entre  les  deux  peuples  peur  venir  du  mé— 
lange  des  deux  nations  par  des  mariages. 

Ces  peuples  ou  cette  milice  occupent  une  grande* 
étendue  de  pays  . 11  y a toute  apparence  quelle' 
a commencé  par  un  petit  nombre  de  volontaires  ». 
que  fon  utilité  aura  eogage  la  cour  à en  favori-- 
Ter  l’établilfement  & même  à y-  envoyer  des  re- 
crues . Us  habitent  aujourd'hui  cent  trente  villes 
fie  onze  slobodes . On  trouve  que  t’eft  en  1579,  que- 
les  Cofaques  du  Don  fervirenr  pour  la  premier*- 
fois  dans  l'armée  du  czir  Iwan  Wafiliewitz  : leur' 
valeur  n’a  point  été  inutile  à l’empire  de  Ruffic 
il  eft  vrai  qu’ou  peut  leur  reprocher  aufli  quel- 
ques rebellions  , comme  l’an  të>70&  l’an  1708:  à' 
cela  près  ils  ont  rendu  de  bons  fervices  à cette, 
courone 

Des  Cofaques  du  Don  fout  fortis  ceux  du-  Wol— 
ga  ; & peut-être  même  ne  font  ils  qu’un  même* 
peuple  qui  , l’été  t habitoir  le  bord  du  Wolga 
& fe  retiroit  en  hiver  daus  les-  habituions  qu’il • 

; avoir  fur  le  Don  ou  Tanaïs.- 

Suivaut  toute  apparence,  ces  peuples  fe  feroiene 
beaucoup  plus  étendus  dans- les  quartiers  du  Don 
fie  dur  Wolga  , fans  un  accident  qui  procura  une- 
émigration  . L'avidité  , ou  peut-être  ia  néceffité  ». 
avoir  engagé  les  Cofaques  à diverfes  entreprifes  ». 
contraires  aux  traités  conclus  entre  les  czars-  & les- 
empereurs  Perfaus  . On  les  accula  de  ne  pas  plus 
épargner  leurs  amis  que  leurs  ennemis  . Pour  ré- 
primer ces  attentats  , le  czar  Iwan  Wafiliewitz  ,, 
qui  avoir  à cœur  d’établir  entre  fes  états  fie  la 
Perfe , un  commerce  que  les  courfes  des  Cofaques 
troubloient , envoya  contr’eux , en  1577,  un  puif- 
fanr  corps  de  troupes , fous  la  conduite  d’un  fol— 
nik  , appelé  luiar.  Murafchkia  ; les  Cofaques  fe- 
trouvant  incapables  de  lui  réfiller  , fi»  mille  d’en*- 
tr’eux  , conduits  parl’hetmann  Jcrmolai  , remontèrent 
les  rivières  de  Rama  & de  Tfchuflowaia  pour  fe 
retirer  dans  la  Sibérie  t ils  défirent  & chaflerent; 
Kutfchum,  kan  des  Tartares;  fie  après  s’être  rendu, 
maîtres  du  pays  , ils  fe  fournirent  au  czar  , qui. 
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les  reçut  en  grâce  & le!  reconut  pour  Sujets  fide- 
les . Ces  derniers  Cofaques  ont  été  les  peres  des 
Cofaques  de  Sibérie  ; fous  la  conduite  des  chefs 
qu’on  lent  envoyoit  de  RuITie , ils  fc  font  étendus 
jufqu’aux  frontières  de  1a  Chine  & i l’Océan  orien- 
tal : il  eft  vrai  que  leur  nombre  s’eft  confidérable- 
ment  augmenté  par  les  volontaires  qu’ils  ont  re- 
fus parmi  eux . Cette  augmentation  , quoique  forte , 
n’épuifa  pas  cependant  le  pays  qu'ils  iraient  quité  ; 
peu  après  cette  époque  , de  nombreux  partis  de 
Cofaques  fe  retirèrent  for  les  bords  des  fleuves  de 
Jaïk  & de  Terek  , qui  fe  jeteut  l’un  & l’autre 
slans  la  mer  Cafpiene  ; ils  ont  non  feulement  re- 
tenu leur  anciene  façon  de  vivre  , ou  la  même 
forme  de  gouvernement  que  leurs  ancêtres},  mais 
il  paraît  que  jufqu’à  l’an  1708  , Us  relevoient  en 
quelque  façon  des  Cofaques  du  Don , ou  Cofaques 
Donnions . 

Quoiqu’il  paroifTe  que  cet  article  Toit  déjà  af- 
fex  étendu  , nous  ne  voulons  cependant  pas  omet- 
tre ce  qui  regarde  l’biftoire  des  Cofaques  de  la  pe- 
tite Roflie.  En  1708,  leur  hetmann  Mazeppa  prit 
parti  contre  les  Roffes  pour  le  Roi  de  Suede  ; le 
• czar  Pierre  le  Grand  , après  1a  bataille  dePuItawa, 
réfolut  de  les  humilier  . II  envoya  des  troupes 
dans  les  lies  du  Dnieper,  oîi  ils  s’étoient  réfugiés 
«vec  leurs  femmes  & leurs  enfans:  il  en  fit  maf- 
facrer  un  grand  nombre  ; il  enleva  leurs  biens  & 
les  fit  distribuer  à fes  foldats  . 11  fit  entrer  fes 
troupes  dans  leur  pays  , '&  il  envoya  plufieurs 
milliers  de  Cofaques  furies  bords  de  la  mer  orien- 
tale , oh  ils  furent  employés  à des  travaux  péni- 
_ blés  , ce  qui  les  fit  périr  miférablement  . Leur 
dernier  hetmann  étant  mort,  cette  dignité  demeura 
vacante  jufqu’en  -1717,  qu’elle  for  conférée  h Da- 
niel Apoffel . Supprimée  après  fon  décès , elle  n’a 
été  rétablie  qu’en  1750  , en  faveur  du  comte 
Kirila  Grigorgewitfch  Rafomowsky , qui  ayant  été 
éin  par  les  Cofaques  , fut  enfuire  confirmé  par  la 
czarine  Élifabcth  , qui  le  .tecomit  publiquement 
pour  tel.  Dès-lors  cette  charge  a de  nouveau  été 
fupprimée  en  17^4.  Finidons  par  obferver  que  les 
Cofaques  en  général  , paroident  plus  dépendans 
de  la  cour  de  Ruflie  qu’ils  ne  l'étoient  autrefois  ; 
car  alors  ils  formoient  une  efpece  de  république 
de  foldats  qui , h plufieurs  égards  , étoit  mdépeu- 
.danre . 

Le  pays  de  ces  Cofaques  eft  communément  ap- 
-pçlé  VUkraiiu,  nom  qui  lignifie  un  pays  limitro- 
phe : il  forme  en  effet  la  séparation  de  la  Radie  , 
de  la  Pologne , de  la  Tartarie  & de  la  Turquie  . 
Voyt z Ukraine. 

Les  Cofaques  Grebenskiens  occupent  cinq  peti- 
tes villes  munies  d’un  parapet  confirait  de  terre  , 
& quelques  antres  lieux  de  moindre  importance 
fur  les  bords  du  fleuve  Terek  , & rendent  h la 
RuITie  de  grands  fervices  contre  les  Tartares  bri- 
gands qui  fe  tienent  dans  les  environs  . Ils  reçoi- 
vent tous  les  ans  d’Aflracan  une  paye  régulière 
quoique  modique. 

Les  Cofaques  Saporogiens  échangent  leur  bétail 
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& leur  poiffon  avec  ies  Rudes  , les  Polonois  & le» 
Turcs,  contre  du  blé  & toutes  fortes  de  maschan- 
difes . 

Les  Cofaques  Donnions  qui  habitent  ies  bords 
du  Don , vivent  de  bétail , d'agriculture  fie  de  bri- 
gandage . 

Les  Cufaques  Sibériens  , fe  font  étendus  juf- 
qu’aux  frontières  de  la  Chine  , & au  rivage  de 
l’Océan  oriental  ; ils  font  gouvernés  par  des  offi- 
ciers Rudes. 

.Les  Cofaques  Jaikiens  , font  dans  le  gouverne- 
ment d’Orcnbourg  ; iis  ont  leur  hetmann  partie», 
lier,  & fe  noutitlent  de  la  pêche  qui  ed  fort  cotv- 
fidérable. 

Enfin  , les  Cofaques  Seimeiniens,  habitent  le  long 
du  Terek  où  ils  occupent  la  partie  qui  s’étend  de- 
puis Kiflar , jufqu’aux  Cofaques  Grebenskiens  . Us 
cultivent  du  grain , fur-tout  du  froment  & du  fei- 
gle  , & ils  recueillent  du  vin  qui  cl  leur  boulon 
ordinaire  y ils  aiment  la  chade  , acoutumem  de 
bonne  heure  leurs  enfans  A tirer  de  l’arc , & ma- 
nienc  très-bien  les  armes  à feu.  Les  maifons  de  tous 
ces  Cofaques  font  bâties  en  bois  h la  maniéré  des 
Rudes.  ( AL  D.  AL  ) 

COSEL  ; petite  ville  de  Ia  haute  Siléfie  , dans 
la  principauté  d’Oppelen  , apartenant  au  toi  de 
Prude  , dans  le  voifinage  de  l’Oder  & des  fron- 
tières de  Pologne  ■ C’efi  fa  capitale  d’un  cercle  qui 
porte  fon  nom  , & c'efl  une  place  forte  depuis 
près  de  trente  ans  . Elle  a fon  gouverneur  , fon 
commandant  & fit  garnifon  particulière  ; elle  prt- 
fede  la  religion  Catholique  , & les  Minimes  ont 
on  couvent  dans  fes  murs  . Les  Hongrois  la  pri- 
rent d’adaut  , l’an  174;  , mais  bientôt  après  les 
Pradiens  la  reprirent;  & l’an  1758,  dans  le  cours 
de  la  derniere  guerre  de  l’Autriche  contre  la  PruC. 
fe,  cette  ville  eut  un  blocus  à foutenir  , & plu- 
sieurs ravages  à eduyer  dans  les  villages  de  fon 
canton.  Elle  n’a  plus  le  titre  de  principauté  qu’elle 
avoit  autrefois  y mais  ion  château  a confervé  des 
domaines  & une  jurifdiêlion  en  propre,  qoe  l’em- 
pereur Charles  VJ  avoit  concédés  au  prince  Men- 
zicoff,  favori  de  Pierre  le  Grand , & qu’un  comte 
de  Plettemberg  poffeda  aujourd’hui  . Long.  35  , 
-55;  ht.  49.  (R.) 

COSENZA  ; ville  confidcrable  d’Italie  an  roy- 
aume de  Naples  , dans  la  Calabre  citérieure  , fur 
le  Craie  , avec  un  archevêché  , & un  adez  bon 
château;  c’ed  l’anciene  Cnfinth , capitale  du  pays 
des Brathiens . Ifabeile  d’Aragon,  reine  de  France, 
femme  de  Philippe  le  Hardi,  y mourut  en  1270. 
Ce  fut  auüi  IA  que  mourut  Alaric  , roi  des  Vifi- 
goths.  Cette  ville  a été  fouvent  maltraitée  par  les 
tremblemens  de  terre  , fur-tout  en  1658.  C’efl  la 
patrie  de  Bernardin  Tiieiîo  , habile  philofophe  do 
xvi*  fiecle  -,  l’un  des  premiers  qui  lecoua  le  joug 
de  la  philofophie  d’Ariflote  . Sa  fituation  efl  dans 
une  plaine  très-fertile  . Long.  34  , 10  ; ht.  39  , 
ij.  ( R-  ) 

COSL1N  , ou  COESL1N  , autrefois  Codalitz  ; 
ville  immédiate  d’Allemagne  , dans  le  cercle  de 
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la  haute  Saxe,  au  duché  de  Poméranie,  fur  la  ri- 
vière de  Nifobcck  . Elle  a été  la  proie  des  flam- 
mes en  1504  8c  1718  ; mais  elle  a été  rebltie 
d’une  maniéré  plus  agréable.  On  remarque  fur-tout 
la  belle  place  du  marché  , oh  fe  trouve  la  flatue 
du  roi  Frédéric-Guillaume  , que  la  ville  lui  fit 
ériger  en  1714,  en  reconoiffance  des  fecours  qu’il 
lui  procura  pour  fa  reconfiruélion  . C’ell  le  liège 
d’une  cour  de  juftice  , qui  y fut  établie^  pour  la 
Poméranie  ultérieure,  d’un  confifloire  , d'une  pré- 
vôté ; 6s  on  y voit  pluGeurs  manufaflures  . Il  y 
eut  un  grand  combat  en  tyéo  entre  les  Prulfiens 
& les  Rudes  tout  prés  de  cette  ville  . Les  faux- 
bourgs  furent  réduits  en  cendres  per  l’artillerie 
Rude. 

COSNE,  Conduit  ; ville  de  France  dans  IeNt- 
vernois  , fur  la  Loire , à 41  li.  f.  de  Pans  . Ses 
environs  abondent  en  mines  de  fer  . 11  l’y  fabri- 
que beaucoup  de  coutélerie  , & il  s’y  trouve  un 
prieuré  de  l’ordre  de  Malte  • Long,  20,  35,  xd; 

Ut.  47,  *4,  40  (*•)  ..  . 

COSSANO  | petite  ville  d Italie  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Caiabre  ultérieure.  Long.  34,  5; 
lato  39,  55. 

COSSÊ;  bourg  & terre  de  France  dans  le  Mai- 
ne,  élcâion  de  "Laval , & à 4 li.  f.  de  cette  ville, 
avec  titre  de  duché.  Il  donne  le  nom  à l’anciene 
8c  illuilre  maifon  de  Cofîé-Brilfae  , qui  a produit 
beaucoup  de  perfonages  , aulfi  recomandables  par 
leurs  exploits  & leurs  hauts-faits  d’armes  , que 
par  l’éclat  de  leur  naiffance.  (R.) 

COSSIACO  ; petite  ville  d'Italie,  en  Iflrie',  fur 
on  lac  de  même  nom  , à la  maifon  d'Aurri- 

che  • - 

(TI)  COSSOLETTO  ; petit  bourg  de  la  Cala- 
bre ultérieure  . Il  a été  prefquemiérement  ruiné 
par  le  tremblement  de  l’an  1781.  Il  n’y  a aftué- 
fement  que  fes  ruines  qui  attellent  qu’il  exifloit 
autrefois.  ) ...  . . _ 

COSSONEY;  petue  ville  du  canton  de  Berne  , 
dans  le  pays  de  Vaud . 

COSSUMBERG;  ville  du  royaume  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Chrudim . 

COSSWICK  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  U 
principauté  d Anhalt , fur  1 Elbe  • 

COSTA-R1CA  ; province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  au  Mexique  , dans  l’audience  de  Guati- 
nula  1 Carthago  en  eft  la  capitale  . Le  tertitoire 
efi  pauvre  8c  peu  fertile  , mais  il  efl  couvert  de 
crûs  & de  menu  bétail . ( R.  ) 

COSTEN  ; ville  de  la  grande  Pologne,  fur  les 
frontières  de  la  SiléGe  , avec  le  titre  de  flaro- 

COSWICK  ; petite  ville  d’Allemagne  fur  l’El- 
be , au  cercle  de  la  haute  Saxe  . 11  s y trouve  un 
château  qui  fert  de  réfidence  aux  printeffes  douai- 
rières de  1a  branche  d’Anhalt-Ztrbi?  . La  ville  a 
fon  magiflrat  ; cependant  la  haute  & baffe  iuilice 
y efl  adminiflrce  au  nom  du  ptince  par  le  dire- 
fteur  de  juftice  . C’eft  la  capitale  du  bailliage  de 
Cofwick. 
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COTAIT  ; ville  d’Afie,  dans  la  prefqu’lle,  en 
Jejà  du  Gange  , au  royaume  de  Travancor  , à 4 
lieues  én  cap  Comorin  . Long.  95  , 8 ; Ut.  8. 

COTATIS , ou  COUTETIS  ; ville  d’AGe,  dam 
la  Géorgie  , capitale  du  pays  d’imirctte  , fur  le 
Phafe . Les  Turcs  y ont  une  garnifon . Long.  61  , 
20  ; Ut.  43 , 10. 

COTBUS ; ville  d’Allemagne,  au  cercle  de  hau- 
te Saxe,  dans  la  nouvel*  Marche  de  Brandebourg, 
fur  la  Sprée.  On  y voit  trois  Églifes  Luthérienes, 
une  Églife  Calvinifle  , une  école  latine  , & une 
bonne  manufaéhire  de  draps.  Elle  fut  entièrement 
réduite  en  cendres  en  1488,  1470,  1597,  1800  ; 
& 1871.  C’en  la  capitale  du  cercle  ou  bailliage 
de  Cotbus. 

CÔTE  DE  SAINT  ANDRÉ  ( la  ) ; petite  ville 
de  France  en  Dauphiné  , dans  le  Viennoix  , à 7 
1.  o.  de  Grenoble . 

Côte  des  Dents  ( la  ) ; pays  d’Afrique  dans  U 
Guinée,  entre  la  côte  de  Malaguete,  la  côte  d’Or, 
& les  Quaquas  : il  s'y  fait  un  grand  commerce 
d’ivoire . 

Côti  Déserte;  pays  d’Afrique  qui  s’étend  de- 
puis le  royaume  de  Magadoxo  , julqu’au  cap  de 
Gardafui  . Elle  n’eft  prefque  habitée  que  par  des 
bergers . ( R.  ) 

Côte  Déserte  ; pays  de  l’Amérique  méridio- 
nale, entre  l’embouchure  de  la  rivière  de  la  Pla- 
ta  , 8c  le  Port-Défiré. 

Côte  d’Or  ( la  ) ; contrée  d’Afrique  dans  la 
Guinée,  entre  la  côte  des  Dents  & le  royaume  de 
Juda.Ce  pays  comprend  une  infinité  de  petits  roy- 
aumes, dont  l’étendue  n’eft  guère  plus  grande  que 
celle  d’une  paroiffe  de  France  . Cette  côte  cft  fa- 
meufe  par  1a  traite  des  Negres  . Les  Danois,  les 
Anglois , les  Hollandois , y ont  des  comptoirs  . Lee 
Holiandois  y ont  Saint-George  de  la  Mine  ; le* 
Anglois  le  Cap  Corfè  & Anamabou.  On  en  tiroir 
autrefois  beaucoup  de  poudre  d’or.  (R.) 

Côte  de  la  Pêcherie  ; eft  une  partie  de  la 
côte  orientale  de  la  prefqu’île  deçà  le  Gange , vis- 
i-vis  l’ile  de  Co'iîan , ainfi  nommée  i caufe  de  la 
pêche  des  perles. 

Côte-Rotie  ; eft  le  nom  donné  à une  côte  du 
Dauphiné,  au  deffus  de  Valence  & de  Thain  , la 
long  du  Rhône  ’.  On  y recueille  des  vins  três-re- 
nornés .(/?.) 

Côte  Sauvage  ; pays  de  l’Amérique  méridionale 
& partie  de  la  Guyane,  fur  la  côte  de  la  mer  du 
Nord  . 

COTENTIN  ( le  );  pays  maritime  de  France, 
dans  la  baffe  Normandie  , dont  une  partie  forme 
une  prefqu’île  qui  s’avance  fur  l'Océan  , & qui 
remplit  les  pieds  du  chien  couché  que  repréfente 
la  Normandie  fur  les  cartes  . Ce  pays  abonde  eu 
excellens  pâturages,  en  bétail,  & en  chevaux  três- 
eftimés . Les  habitans  font  vifs  , fubtils  , pnidens 
& laborieux.  Coutances  en  eft  la  capitale,  fo/tz 
Coutamces  . ( R-  ) 

COTIGNAC  ; petite  ville  de  France  en  Pro. 
vence  ,.  fur  U rivière  d’Argcns  , au  diocefe  de 

Fréjus, 
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Fréjus,  1 1 li.  e.  de  Barjols  ; cette  ville  e#  «Bo- 
rnée pour  f es  confitures. 

COTIGNOLA  ; petite  ville  d’Italie',  dans  le 
Ferrarois , bitie  en  127 6.  (Il)  Jérôme  Bonoli  a 
publié,  en  1734,  l’H ifloire  de  cette  ville.  ) 

COTILE/  petite  riviere  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Calabre  citérieure  ; elle  fe  jete 
dans  celle  de  Crate  . 

•COTO  , ou  LA  MPI  ( royaume  de  ) ; en  Afri- 
que , au  bord  oriental  de  la  riviere  de  Volta  . Ce 
royaume  efl  plein  de  montagnes  & de  palmiers  . 
Les  habitant  font  fort  misérables.  Leur  commerce 
ne  confirte  que  dans  la  vente  des  efclaves  qu’ils 
enlevent  A leurs  voifins  , foit  par  furprife  ou  A 
force  ouverte.  ( R.  ) 

COTTA;  royaume  de  l’ÎIe  de  Ceïlan,  oh  croît 
la  canelle.  Il  y en  a une  forêt  de  12  lieues. 

COTTAN  ; royaume  d’Afie  dans  la  Tartarie  ; 
ce  pays  a beaucoup  de  villes  & de  bourgs . On  y 
recueille  de  la  foie  en  abondance,  & beaucoup  de 
vin  qui  y e(l  excellent.  La  capitale  en  efiCottan. 

Cottan  , que  les  Orientaux  appelenr  Chef  an  ; 
ville  d’Afie  dans  la  petite  Bucharie  . Elle  apar- 
tient  au  grand  Kan  des  Calmoucks  . La  ville  cft 
fcitîe  de  briques  & les  environs  très-fertiles  . Les 
habitant  font  un  grand  commerce  avec  les  Cal- 
noucks  , & les  marchands  des  Indes  Se  du  Tan- 
gut.  ( R.) 

COTTIENES  ; la  partie  des  Alpes  comprife 
entre  le  mont  Vifo  au  midi , Sc  le  mont  Cenis 
au  feptemrion.  Le  mont  Vifo,  le  mont  dit  le  Col- 
de-UCroix,  le  mont  Genevre,  & le  mont  Cenis, 
forment  ce  qu’on  appelé  les  Al  fit  Cottienes , Al- 
pes Cet  ru  ou  Cotti  mu  , de  ce  Cottus  ou  Cotti  us 
à qui  l’empereut  Claude  donna  le  nom  de  roi  . 
Elles  séparent  le  Danphiné  do  Piémont.  (A.) 

COTZIO,  ou  COZZA  ; petite  ville  de  la  Tur- 

uie  en  Europe  , dans  la  Bofnie  , fur  la  riviere 

e Drucia . 

COUCHAN  ; abbaye  régulière  de  Bénédiôim  , 
A une  lieue  e.  de  Villefranche  en  Roulfülon. 

COUCHÉ  ; petite  ville  de  France  dans  le  Poi- 
tou , fur  nne  petite  riviere  qui  fc  jete  dans  le 
Clain , diocêfe  oc  1 7 li.  de  Poitiers. 

COUCHES,  en  Bourgogne,  Coucha  ; grès  bourg 
de  l’Autunois,  fort  peuplé  ^ entre  Afltun  , Mont- 
cenis , Châlons  & Beaune , avec  titre  de  batonie  . 
La  voie  romaine  de  Châlons  à Autun  , traverfoit 
Couches  . Il  y a un  ancien  & riche  prieuré  de 
Bénédictins  , réuni  au  collège  d’Aunin  en  1624. 
Il  ert  fait  mention  de  ce  prieuré  dès  1017.  Il  s’y 
trouve  une  Égiife  collégiale  fondée  en  1464  par 
Claude  de  Montagu  & Louife  de  la  Tour  fa  fem- 
me, & une  chàtclenie  royale. 

Les  Càlviniftes  avoient  un  temple  prés  de  Con- 
ciles , qui  fut  démoli  en  1 1S85  , par  M.  de  Ro- 
quette , évêque  d’Autun.  Le  pays  efi  un  vignoble 
abondant  : on  y fait  un  grand  commerce  de  vins 
communs . ( R.  ) 

COUCO  ; pays  d’Afrique  dans  la  Barbarie  , au 
royaume  d’Alger,  entre  Alger  & Çugie.  Le  peu- 
Gi’oçrttpb'n . Tome  I. 
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le  qui  eft  fournis  A on  roi  ou  chef  particulier  , 

abite  dans  des  montagnes  & des  déferts.  C’elMl 
que  fe  réfugient  ordinairement  les  deys  d’Alger  , 
avec  leur  argent,  lorfqu’ils  craignent  d’être  mis  à 
mort  dans  les  guerres  de  partis  , & les  fouléve- 
mens  des  peuples.  (R.) 

COUCY  ; ville  de  France  dans  le  Laonois,  prêt 
de  la  riviere  d’Oife . Long.  20 , 5g ,-  Ut.  48 , j0. 

Cette  ville  cil  remarquable  par  les  vertiges  d’tra 
château  bâti  par  les  anciens  feigneurs  de  Coucy  , 
réparé  & augmenté  par  Louis  , duc  d’Orléans  * 
frere  de  Charles  VI  roi  de  France  . Il  y a bail- 
liage royal  , maitrife  particulière  des  eaux  & fo- 
rêts , & grenier  A fei . On  l’appele  aufli  Coucy-U- 
ChJtel  . Elle  crt  A 5 IL  o.  de  Laon  , & 3 n.  de 
Sortions . 

Il  ne  faut  pas  fa  confondre  avec Coucy-Ia. Ville, 
qui  eil  un  village  & une  paroiffe  , A une  demi- 
lieue  de  Coucy. 

COUDRÉ  ; bourg  de  Savoie,  dans  le  Chablais, 
près  do  lac  de  Geneve . (R.) 

COUDROT . Voyez  caudrot. 

COUESNON  ( la  ) ; riviere  de  France  , en 
Anjou . 

COULAN  ; petit  royaume  de  la  côte  de  Mala- 
bar. Le  roi  & la  plupart  de  fes  fujets  font  idolâtres. 
Il  y a des  Cbréiiens  de  Saint  Thomas  ..La  capitale 
ert  Coulan.  U y a une  forteretTe  , & un  port  de 
même  nom  , qui  ert  A 1a  compagnie  Hollandoife 
des  Indes.  Les  habitans  font  braves  & bons  guer- 
riers. 

COULANGES-LES-VINEUSES  , ou  COLAN- 
GES . Voyez  fous  ce  dernier  mot . 

( Il  ) COULÉ  j ville  de  Valachie  . Long.  qj. , 
o'î  44".  *5’-  ) 

COULOGNE  ; petite  ville  de  France  , en  Gaf- 
cogne  , aux  confins  de  l’Armagnac  . 

■COULOMB;  abbaye  de  Bénédiêtins,  fondée  en 
1028  , au  diocêfe  & à 4 li.  n.  de  Chartres. 

COULOMMÏERS.  Voyez  Colomiers. 

COULONGES  ; petite  ville  de  France  , en  Poi. 
tou , dans  l’éleftion  & A 4 li.  □.  e.  de  Fontenay- 
le-Comte. 

COUR-DIEU  (Notre-Dame  de  la  ) ; abbaye  de 
France,  fondée  en  in8,A  5 li.  n.  e.  d’Orléans, 
ordre  de  Cîtcaux  . 

COUR  - MONTERAL  ; bourg  confidérable  de 
France , diocêfe  & A 2 li.  e.  de  Montpellier. 

COUR -NOTRE -DAME  ; abbaye  de  Bénédi- 
Sins , près  de  Pont- fur- Yonne . 

COURONE  (la);  bourg  St  abbaye  de  France, 
fondée  vers  1122  , ordre  de  Saint  Auguftin  , dio- 
cêfe d’Angonlême . 

COURPiERES  ; petite  ville  de  France  , en 
Auvergne  , diocêfe  de  Clermont . 

COÙRSON  ; bourg  de  France , A 5 li.  e.  de  It 
Rochelle . Un  autre  en  Bourgogne  , avec  rirre  de 
Comté,  A 4 li.  f.  o.  d’Auxerre. 

COURTANVAUX  ; bourg  du  Maine  , avec 
titre  de  marquifat.A  6 li. e.  de  Château  du  Loir, 
& J 0.  de  Vendôme. 

Rrr 
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COURTENAY  ; petite  ville  de  France, dans  le 
Gâtinois  François  , au  fud-eft  de  Nemours.  Cette 
petite  ville  ell  fameule  par  les  princes  de  ce  nom 
qui  en  étoient  feigneurs  , & qui  delcendoient  de 
Louis  VI,  dit  le  Gros , trifaïaul  de  Saint  Louis. 
Ils  eurent  pour  tige  Pierre  de  France  , l’un  des 
fils  de  Louis  le  Grès  , qui  époufa  l 'héritière  de 
Courtenay . L’abbé  de  Courtenay,  mort  en  173J, 
& la  princeflc  Hélene  de  Courtenay  , décédée  au 
mois  de  Juin  1789  , ont  efté  les  derniers  rejetons 
de  cette  illuAre  maifon,qui  sert  fondue  dans  celle 
de  Bauffremont,  par  le  mariage  de  Meffite  Louis- 
Bénigne  de  Bauffremont  , chevalier  de  la  toifon 
d’or  , avec  Hélene  de  Courtenay . C’ell  de  ce 
mariage  que  font  iiïus  les  princes  de  Baufiremont 
afWlcment  exitlans . La  maifon  des  Courtenay 
droit  une  des  plus  ancienes  8c  des  plus  illuftres  de 
l’Europe . Ifiue  qu’elle  efl  des  rois  de  France, elle 
a donne  une  fuite  de  cinq  empereurs  au  trône  de 
Conflantinople  , 8c  des  fouverains  à la  Hongrie 
8c  à Trébilonde  . La  ville  de  Courtenay  , firuée 
fur  la  rivière  de  Claify,  apartient  aujourd'hui  au 
marquis  de  Fontenille . Il  s’y  tient  toutes  les  fe- 
maines  un  marche  três-fréquenté . Elle  eil  à 6 li. 
f.  o.  de  Sens , 8 n.  e.  de  Montargis , Se  27  f.  de 
Paris.  Long.  20,4a-,  ht.  48 , t.  (R.) 

COURTESON  ; ville  de  la  principauté  , & 1 
une  lieue  f.  d'Orange. 

COURTIVRON  -,  village  de  Bourgogne  , à 8 
lieues  n.  de  Dijon  , 4 de  Grancey , 8c  3 de  Se- 
longey . 

Les  feigneurs  delà  maifon  deSaulx  ont  poiïédé 
cette  terre  dès  le  xn*  ficelé . Jean  de  Saulx  , fei- 
gneur  de  Courtivron  , chevalier , confeiller  du  par- 
lement de  Paris,  chancelier  de  Bourgogne  , con- 
courut en  2413,  pour  être  chancelier  de  France, 
avec  Henri  de  Marie, & eut  fix  voix;  il  fut  in- 
humé en  t42o , au  prieuré  du  Quartier , oit  l'on 
voit  fon  monument . 

Les  maifons  de  Beaurfiemont , de  Mailli  , de 
Malain,8ec.  ont  poffédé  cette  terre.  Elle  apartient 
à MM.  le  Compaffeur  depuis  1 58  r 3 elle  fut  éri- 
Réc  en  baronie  par  Henri  IV,  en  1 5 9 5 , en  faveur 
de  Claude  le  Compafieur , pour  ferviccs  rendus  au 
roi,  & en  raarquifat  en  1698. 

M.  le  marquis  de  Courtivron  , le  feptieme  des 
Compaffeurs,  feigneurs  de  ce  lieu,  de  l’académie 
des  fcienccs  , elt  connu  dans  la  république  des 
lettres  par  différent  mémoires  d’optique  & de  phy- 
fiqoe,  imprimés  dans  les  volumes  de  l’académie, 
6c  fur  tout  par  le  mémoire  fur  l'Art  Ver  forges , 
en  fociéré  avec  M.  Boucha  , imprimé  en  1-61 , 
qui  fait  fuire  des  Mémoitts  fur  Us  Arts . 

Son  patriotifme  éclairé  parait  fur  - tout  par  le 
Alémcirt  fur  U maladie  du  bétail , qui  Ce  déclara 
al  y a plufieurs  ;années,  à ïs-fur-Thil,  & les  re- 
mèdes qu’il  y piopofe.  (R.) 

COURTRAY  ; anciene  ville  & châtélenie  de 
France,  de  la  Flandre  Autrichiene  . Louis  XIV 
la  prit  & la  fit  démanteler.  Elle  eft  for  la  Lys, 
à 4 lieues  n.  o.  de  Lille.  Il  s’y  trouve  une  Églife 
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collégiale  , une  paroiffe  , la  prévôté  de  Saint 
Amand , un  college  , 8c  plufieurs  maifons  reli. 
gieufes . Les  François  emportèrent  cette  place  en 
*744-  Lang.  20,  58;  ht.  51,  51.  (R.) 

COUSERANS.  Voyez  Conseaans. 

COUTANCES,  Ctmflantia,  Ccftdia  ; ville  an- 
ciene & confidérable  de  France  , dans  la  balle 
Normandie  , capitale  du  Cotentin  , fituée  partie 
fur  une  hauteur,  partie  en  plaine,  près  de  la  ri- 
vière de  Siole . C’ell  le  fiége  d’un  gouverneur  par- 
ticulier, d'un  évêché,  d’un  bailliage  , d’une  éle- 
flion  , d'un  préfidial , d’une  maitrife  particulière 
des  eaux  8c  forets,  6cc.  On  y compte  deux  Égü- 
fes  paroifiiaies , une  abbaye  de  filles, cinq  couvent 
de  l’un  & de  l’autre  fexe , un  collège  , un  hôtel- 
dieu  , un  hôpital , &c.  L’évêque  ell  fuffragant  de 
Rouen , Sc  fon  diocêfe  comprend  cinq  cents  cin- 
quante paroiffes  , fous  quatre  archidiaconés  , dix 
abbayes,  8c  deui  chapitres.  La  cathédrale  , d’ar- 
chircfture  gothique,  ell  un  fuperbe  vaiffeau.  Son 
portail  8c  fon  dôme  ne  font  pas  indignes  de  l’at- 
tention des  voyageurs.  Le  commerce  de  cette  ville 
confilie  principalement  en  grains , en  heure  8c  en 
bétail.  Coutances  eff  proche  de  la  mer,  à 9 lieues 
d’Avranches,  18  o.  de  Caen,  18  n.  e.  de  Saint 
Malo  . Long.  16  d.  1 2',  23"  ; ht.  49  d.  2' , 50'. 

COUTERNON  ; ancien  village  du  Dtjooois,  A 
2 lieues  ell  de  cette  ville,  fur  la  Tille.  Betto 
évêque  de  Langres  , en  donna  i’Églife  i l’abbaye 
de  Saint  Étienne  de  Dijon  en  801.  Il  s’y  tint  un 
malle  publir/ut  ou  placité,  fous  Charles  le  Chauve , 
par  tfaac , évêque  de  Langres  ,8c  le  comte  Odo.com- 
miffaires  du  roi , mtffts  Dontinicis  ; un  autre  en  898. 

COUTHENANS;  village  dans  la  Principauté, 
& à 2 lieues  n.  e.  de  Montbéliard  , remarquable 
par  fes  fources  d’eau  falée  , 8c  par  fes  carrières 
d’ardoifes . 

COUTRAS  ; petite  ville  de  France  , en  Péri- 
gord , remarquable  par  la  viéloire  que  Henri  IV 
y remporta  en  2587.  Elle  ell  fur  la  Drôme,  i 4 
lieues  n.  e.  de  Libourne.  Long.  17 , 32  -,/at.  48  4. 

COUTURE  (la);  riche  abbaye  de  Bénédiélins  , 
au  diocêfe  8c  dans  lé^  faux-bourg  du  Mans. 

COU VERTOIRADE  ; petite  ville  de  Rouergue - 
il  5 li.  f.  e.  de  Milhaud  . 

COVENTRI  ; belle  8c  grande  ville  d’Angle- 
terre , au  comté  de  \Varwick  , fur  la  petite  riviere 
de  Sherburn.  Elle  a de  bonnes  manufaflures  , Sc 
elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Son  év£. 
ché  ell  réuni  à celui  de  Lichtfield  , dans  le  Staf- 
ford-Shire  . Elle  ell  à 25  li.  n.  o.  de  Londres. 
Lang.  18,  3 ; ht.  52,25.  (R.) 

COVOLO  ; fort  confidérable  du  Tirol  fur  la  Brente, 
qui  défend  un  paffage  important , par  lequel  on  peut 
pénétrer  d’Allemagne  en  Italie . L’artillerie , les  vi- 
vres , les  foldats  mêmes  qui  doivent  former  la 
garnifon,  y font  guindés  par  des  cordes.  Ce  fort 
ell  fur  le  haut  d’un  rocher  efearpé.  (R.) 

COWALE,  ou  plurôt  KOWALE  ; petite  ville 
de  la  grande  Pologne, dans  le  palatinat  de  Brfef- 
kic,  en  Cujavie. 
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COWBRIDGE  ; bourg  confié  érable  d’Angle- 
terre , dans  la  partie  méridionale  de  la  principauté 
de  Galles , au  comté  de  Glamorgan . Il  n’eft  pas 
loin  de  la  mer,  & Tes  environs  font  d'une  fertilité 
peu  commune  dans  la  contrée  ; de  là  fes  grilles 
foires  de  bétail , 8c  les  gros  marchés  pour  denrées 
qui  y font  très- fréquentés  ; 8c  de  là  encore  la  pro- 
preté , l’aifance  & la  folidité  qui  fe  voient  dans 
fes  maifons  & dans  fes  rues  . 11  a pour  fa  police 
vingt-fix  officiers  municipaux.  Long.  13,10;  Ut. 
51 , 50.  (R.) 

COWEAN  ; baronie  d’Irlande  , dans  la  pro- 
vince de  Lemrter,dc  dans  le  comté  de  Kilkenny. 
(*•) 

COWEL  ( le  ) ; contrée  d’Ecoffe  , & 1 une  des 
trois  parties  dont  la  province  d’Argile  ell  com- 
pofée  . 

COWES  ; très-bon  port  de  mer  d’Angleterre  , 
dans  l’tle  de  Wight  , fur  Ja  côte  de  Hampshire . 
C’efl  en  temps  de  guerre  le  rendez-vous  très-fûr 
de  nombre  de  vailfeaux  marchands  , qui  vont  y 
atendre  les  convois  de  Portsmorih  , ou  des  autres 
Hâtions  voilines.  De  deux  châteaux  que  Henri  V III 
fit  bâtir  dans  ce  lieu  , il  n’en  eft  qu’un  qui  foit 
entretenu  de  nos  jours  , & qui  ferve  en  effet  à 
protéger  le  port.  Long.  i<S,  10;  loi.  50,45. 

COWORDEN  , ou  COEVORDEN  ; ville  & 
fortereile  des  Provinces- Unies,  au  pays  de  Drente, 
l’une  des  plus  fortes  places  des  Pays-Bas  , & la 
clef  des  provinces  de  Groningue  & de  Frife.Elle 
ell  fituée  dans  les  marais, fur  les  confins  du  comté 
de  Bentheim  . L’évcque  de  Munfler  ia  prit  le  10 
juillet  1671  , & les  états  la  reprirent  avec  une 
valeur  extraordinaire  , le  23  juillet  de  la  même 
année . Comme  c’efl  une  des  plus  importantes  pla- 
ces de  la  république  , de  ce  côté-là  , le  fameux 
Coehorn  , ingénieur,  le  Vauban  des  Hoilandois, 
l’a  fait  fortifier  à fa  maniéré, de  en  a fait  un  des 
chefs  d’œuvre  de  fon  art.  Long.  24,  id;  /jr.52, 40.(S.) 

COWPER  ; ville  ou  bourg  royal  d’Ecofle  , au 
comté  de  Fife,  à 4 lieues  o.  de  Saint  André,  7 
tr.  e.  d’Édimbourg.  Long.  15  ; Ut.  56,  34  (A.) 

COYACO;  dans  le  diocêfe  d’Oviedo,  en  Efpa- 
gne . II  s’y  eil  tenu  un  concile  l’an  1050. 

COYO  ; ville  du  lapon , près  de  Smungi . C’efl 
la  fépulture  ordinaire  des  rois  de  üungo . 

COZUMEL  ; île  confidérable  de  l’Amétique, 
fur  la  côte  orientale  de  l’Yucatan . Elle  efl  proche 
du  continenr,  de  peut  avoir  fix  lieues  de  largeur, 
8c  environ  dix- huit  de  longueur.  Son  terroir  ell 
fertile  , & abonde  en  fruits-,  légumes  , bétail , 
volaille , miel  de  cire. Les  Efpagnols  n’y  ont  point 
d'établiffement  , 8c  les  naturels  du  pays  en  font 
les  maîtres. 

CRACKOW  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  baffe  Saxe  , au  duché  de  Meckelbourg.  Elle 
n’efl  remarquable  que  par  une  maifon  de  plaifance 
des  ducs  de  Meckelbourg . L’architeflure  en  eftftn- 
guiierc. 

CR  ACOV1E , Cortchwum,  Croco'jia  ; ville  capi- 
tal: de  tout  le  royaume  de  Pologne,  dans  le  pa- 


latinat  de  Craeovie.  Elle  ell  fituée  fur  les  bords 
de  la  Wiflule  de  de  la  Rudatva , dans  une  contré* 
fertile,  de  entourée  de  murailles , de  renferme  un 
grand  nombre  de  couvens  & d’èglifcs,  dont  la 
principale  ell  celle  de  Notre-Dame . La  maifon  de 
plaifance  du  roi  efl  à l’ouell  dans  un  faux-bourg. 
Du  côté  du  fud  , vers  ia  Wifluic  , ou  découvre 
le  château  du  roi  , bâti  fur  un  rocher.  Les  mu- 
railles , les  tours  de  les  battions  lui  donnent  l’air 
d’une  petite  ville.  Le  palais  royal , l'Églife  cathé- 
drale , deux  autres  Églifes , de  plufieurs  maifons 
font  encore  partie  de  ce  château . C’efl  à Craeovie 
que  fe  fait  le  couronement  des  rois  de  Pologne , 
de  qu’ils  font  inhumés.  L’évêque , en  même  temps 
duc  de  Sévcrie  , jouit  de  revenus  confidérables . 
Tout  prés  du  château  ell  le  faux- bourg  de  Ssro- 
domo , oîi  il  y a plufieurs  Églifes , des  couvens  de 
des  hôpitaux.  De  ce  faux-bourg,  on  paffe  U Wi- 
llule  fur  un  pont  qui  conduit  à la  ville  de  Cafi- 
mir.qui  fait  prefque  la  moitié  de  la  ville  entière 
de  Craeovie.  Elle  ell  â l’ell,  de  a été  bâtie  par 
Cafimir  le  Grand.  On  y trouve  l’univerfité  dont 
dépendent  onze  collèges  , & quatorze  écoles  de 
grammaire.  L’évêque  en  efl  le  chancelier  perpé- 
tuel . Ourre  cela , il  y a encore  un  collège  de  Jé- 
fuites,  dt  un  autre  d'écoles  pieufes.  Cette  ville  de 
celle  des  Juifs  font  jointes  enfemble.Vers  le  nord 
elt  le  faux-bourg  de  Klepart  , qui  n’a  point  de 
murailles  , mais  qui  contient  le  palais  épifcopal 
de  plufieurs  Égiifes  ,doot  celle  de  Saint  Florian  ell 
des  plus  magnifiques . L’enceinte  de  Craeovie  efl 
vafle;  mais  cette  ville  n'ell  plus  aufli  florifTante 
qu’autrefois , ayant  beaucoup  fuufert  dans  I es  dense 
dernières  guerres  contre  la  Sucde.  Elle  efl  déchue 
aufli  autant  par  fa  population  que  par  fon  com- 
merce . Les  bourgeois  ont  le  privilège  de  n’ap- 
peler qu’au  roi  des  jugemens  de  la  ville  ; de  fa 
majefté  ne  peut  les  juger  qu’à  Craeovie  même. 
Cette  ville  fut  fondée , dit-on , en  700.  Son  évê- 
ché fut  étigé  de  l'an  1000  J.  C.  La  ville  reçut  en 
1257  le  droit  de  magdebourg.  lui  pelle  y fit  de 
grands  ravages.  En  1655,  elle  fut  prife  par  les 
Suédois,  de  ne  rentra  que  deux  ms  après  fous  la 
domination  de  la  Pologne  . En  1702  , elle  fur 
prife  de  nouveau  par  les  Suédoii.  11  y a dans  fes 
environs  de  riches  mines  de  fel . La  partie  de  fon 
palatinar,  qui  efl  à droite  de  la  Wiflule,  a paflé 
à l’empereur  lors  du  démembrement  de  la  Polo- 
gne en  177I-  Elle  efl  à 60  lieues  de  Bude , 45 
f.  o.  de  Varfovie,72  d.  e.  de  Vienne,  280  n.  o. 
de  Conflantioople , 300  de  Paris . Long.  38  ; Ut. 
50,  8.  (Il)  Long.  37,  30;  lot.  50,  10.)  M Ot- 
to s Dt  MotniLISHt.  ) 

CRAGOCENO  ; petite  ville  de  la  Walachie  , 
fur  la  tiviere  d’Alant  00  d’Olt. 

CRA1L;  petite  ville  d’Écofle , dans  la  province 
de  Fife,  fur  la  Meta.  Elle  efl  remarquable  par 
la  bataille  qui  s’y  donna  en  874, entre  les  Danois 
de  les  Écoflois . 

CRA1LSHE1M  ; ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
Franconic , dans  le  marggiaviai  d’Anfpacb,  fur  U I<uu 
B.  11  ij 
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CRAINBOURG  ; ville  d'Allemagne  , dans  fa 
Carniole,  fur  la  Save.  Long.  ; i , 5 5 ; Ut.  4^,30. 

CRAINFELD;  petite  ville  de  la  haute  Herte, 
(tir  la  rivière  du  Nid,  au  nord  de  Hanau,  à la 
maifun  de  Darmflad . 

CRAMBON  ; ville  d'Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Dorcefter. 

CRAMPE  , ou  CREMPE  ; petite  riviere  d’Al- 
lemagne , dans  le  duché  de  Poméranie . 

CRANACH,  CP.ONACH  , ou  GOLD -CRA- 
NACH; petite  ville  de  Franconie.au  diflriil,& 
à 9 li.  e.  de  Cultnbach  , à la  fource  du  Mein- 
Rouge  , qui  fe  jete  dans  le  Mein-Blanc. 

CRAN’BROOKE;  ville  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Kent. 

CRANENBQURG  ; petite  ville  d’Allemagne, 
au  duché  de  Cleves,  entre  le  Wahal  & la  Meufe. 

CRANGANOR;  petit  royaume  d’Afte  , dans 
l'Inde,  en  deçà  du  Gange,  fur  la  côte  de  Ma- 
labar, dépendant  du  Samorin. 

La  capitale  fe  nomme  Cranganor  , lieu  de  la 
réüdencc  du  roi.  Il  faut  dans  cet  article  diftin- 
gucr  quatre  chofes  . Le  royaume  , la  riviere,  la 
ville  de  la  forterelfe  de  Cranganor,  que  les  Hol- 
Iandois  prirent  d’alTaut  fur  les  Portugais  en  1661, 
Se  qu’ils  ont  bien  fortifiée  . Un  évêque  Portugais 
porte  le  titre  d’évêque  de  Cranganor  . Elle  eit  à 
8 lieues  n.  o.  de  Cochin  . Long.  91  ; lat.  10, 

(*•) 

ORANGE;  ville  d’Allemagne,  dans  la  Pomé- 
ranie ultérieure,  au  duché  de  Vandatic  , fur  la 
riviere  de  Grabow.  (R.) 

CRANICHFELD;  petite  ville  d’Allemagne , au 
cercle  de  haute  Saxe  , partie  dans  la  principauté 
de  Gotha  , partie  dans  celle  d’Altenbnurg  . La 
feigneurie  dont  elle  ell  le  chef-lieu  , el)  égale- 
ment divifée  entre  ces  deux  principautés.  La  ville 
ell  limée  fur  la  riviere  d'Ilm  . ( R.  ) 

CRANSAC;  lieu  de  France,  dans  le  bas  Rouer- 
gue,  connu  feulement  par  (es  eaux  minérales  qui 
y attirent  beaucoup  de  monde  en  mai  & feptem- 
bre.  On  puife  ces  eaux  & deux  fontaines,  qui  ne 
font  qu’à  lix  pieds  l’une  de  l’autte  , & qui  for- 
tent  d’une  montagne . On  trouve  au  deiliis  de  ces 
deux  fontaines  des  grotes  qui  font  des  étuves  três- 
Calutaires  pour  les  maladies  du  genre  nerveux , 
les  tremblement  qui  en  font  la  fuite,  & la  feia- 
tique . Les  eaux  de  Ctanfac  n’ont  aucune  odeur 
feolible  ; leur  faveur  efl  un  peu  êtere  & vitrioli- 
que  . Elles  font  apéritives , & bannes  contre  les 
rhumatifmes  ,.  les  paralyfies  légères,  & les  obflru- 
ô ions  . 

CRANTSBERG;  bailliage  de  la  haute  Eaviere, 
dans  la  régence  de  Munich . ( S.  ) 

CRAON;  château  & principauté  de  Lorraine, 
à une  lieue  e.  de  Lunéville  , ci-devant  Hedon- 
villers  . , 

Craon  ; bourg  de  France  , dans  la  province 
d’Anjou  , fur  la  riviere  d’Oudon. 

CRAONNE  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
généralité  de  Soilfons , au  diocêfe  de  Laon . 
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CRAPONE  ; petite  ville  de  France  j dans  (a 
province  d’Auvergne.  Il  y en  a encore  une  de  ce 
num  en  Languedoc  , dans  le  Véiay  . On  donne 
aotiï  ce  nom  au  canal  de  la  Durance  qui  fert  à 
fertiüfer  le  Crau . 

CRASCHEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Siléfie,  dans  la  principauté  de  Wolau  , prés  des 
frontières  de  la  Pologne. 

CRASSN1TZ;  petite  ville  de  la  petite  Polo- 
gne, au  palatinat  de  Seodomir. 

CRATO;  petite  ville  avec  un  château’,  dans 
l’Edremadure  Portugais,  ci-devant  au  prieuré  de 
Malte  , mais  aujourd'hui  réunie  au  domaine  de 
la  courone.  Elle  efl  à 4 li.  o.  de  Portalegre. 

CRAU  ( la  ) ; petit  pays  de  France  , en  Pro- 
vence , aux  environs  de  Salon  . Elle  conflfte  en 
une  valie  plaine,  femée  de  cailloux  roulés,  entre 
lefquels  il  croît  une  herbe  fine  8c  favoureufe  qui 
donne  un  goût  excellent  à 1a  chair  des  montons 
qui  y paillent.  (R.) 

CRAUTHEIM  ; petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  du  bas  Rhin,  fur  la  riviere  d’Iaxt.  Elle 
ell  le  chef-lieu  d’un  bailliage  de  même  nom . 

CRAVANT  , ou  Crevant  ; petite  ville  de 
France , en  Bourgogne  , près  du  confluent  de  la 
Cure  fe  de  l’Yonne . Elle  efl  fituée  dans  un  ter- 
roir abondant  en  bon  vin,  Sc  faroenfe  par  la  ba- 
taille qui  s’y  donna  entre  les  Anglois  & les  Fran- 
çois en  1423.  Long.  21,  15  ; Int.  47 , 42.  C A-  > 

CREANCES  , ou  KRICHINGEN  ; petite 
ville  & comté  d'Allemagne  , au  cercle  du  haut 
Rhin . La  ville  ell  limée  fur  la  Nied  allemande , 
à peu  de  diltance  de  Falkcnbourg  ou  Fauquemonr. 
Le  pays  relevé  en  quelques  parcelles  de  l’évêché 
de  Mets  , & dans,  tout  le  relie  , il  ell  feuda- 
taire  de  l’empire , auquel  il  paye  une  légère  taxe- 
pour  les  mois  Romains.  Les  comtes  de  Créanges  le 
poffedent , & ils  en  tirent  le  droit  de  lîéger  & de- 
voter  dans  les  affetnblées  du  cercle  du  haut  Rhin  , 
& aux  diètes  de  l'empire . (R.) 

CRÉCY  en  Ponthieu  , Creehcnm  U Ponté- 
vu;  anciene  maifon  royale  de  France,  en  Picar- 
die, remarquable  par  la  bataille  qui  s’y  donna  en 

1 346,  entre  Philippe  de  Valois  & le  roi  d’An- 
gleterre, & oh  les  François  furent  défaits . 

Crécv  ; petite  ville  de  la  Brie  , au  diocêfe  & 
à j lieues  f.  de  Meaux , avec  un  prieuré  de  filles 
de  l’ordre  de  Saint  Benoît.  Il  y en  a un  autre  h. 

2 li.  n.  o.  de  Soiffonr . 

GrIcy-sur-Serre  ; bourg  de  France  , fur  I» 
Serre,  qui  fe  décharge  dans  l’Oife,  à 3 li.  n.  o. 
de  Laon  , & 5 f.  de  Guife . 

CRED1TON  ; ville  d’Angleterre  , dans  le  Dé- 
vonshire,  fur  la  riviere  de  Crédit. 

CRÉECKS  ( les  ) ; nation  de  l’Amérique  fe- 
ptcntrionale , fauvage  ôc  idolâtre.  Elle  efl  voilino 
des  crabliffcmcns  des  Anglois  dans  la  Nouvele 
Géorgie . Les  Gréecks  vont  nus  , font  fort  belli- 
queux , & fe  peignent  des  léiards  , des  ferpeos  , 
crapauds  Se  autres  animaux  de  cette  efpece  fur  le 
vifage , pour  paroître  plus  redoutables , 
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CRÉFELD  ; belle  ville  d’Allemagne,  dan»  le 
cercle  de  Weflphalie.  EUeeil  régulièrement  bâtie, 
bien  peuplée,  8c  doit  Tes  progrès  à Ton  commerce 
de  toiles  ânes , qui  font  vendues  fous  le  nom  de 
toiles  de  Hollande  , & à fes  nombreufes  manu- 
factures & fabriques  de  toutes  efpeces . Les  Catho- 
liques forment  le  pins  grand  nombre  de  fes  habi- 
tant : ils  ont  une  belle  Églife  &un  couvent  de  rell- 
gieufes  . Les  Réformés  ont  aulfi  une  Églife . Les 
Mennonires , qui  y font  en  grand  nombre  , y ont 
le  libre  exercice  de  leur  religion  . Les  Luthériens 
ont  aufli  une  Églife,  & les  Juifs  une  fynagogue . 
C'dt  pics  de  cette  ville  que  les  François  furent 
défairs  , en  1758,  par  l'armée  des  alliés.  (R.) 

CREGLIKGEN;  ville  d'Allemagne  , dans  la 
Franconie , au  margraviat  d’Anfpach , fur  la  Tau- 
ber , avec  un  château . C'eli  le  chef-lieu  du  grand 
bailliage  de  fon  nom.  (R.) 

CREICHGAW  ; petit  pays  d’Allemagne  , dans 
le  bas  Palatinat,  arofé  par  le  Creich  , petite  ri- 
vière qui  fe  jeté  dans  le  Rhin  pris  de  Spire . 

CREIL  ; petite  ville  de  l’île  de  France,  fur 
l'Oife,  â 1 lieues  n.  o.  de  Sentis  , 8c  11  n.  de 
faris.  Long.  10,  8,  tr  ; lat.  49,  15,  10. 

CREILSHEIN,  ou  KRAISHE1M;  petite  ville 
du  marquifar  d’Anfpach , près  de  la  riviere  d'Iaxt. 

CREMASQL’E  ( le  ) ; petit  pays  d'Italie,  en 
Lombardie  , dans  l’état  de  Venife.  Il  eil  enclavé 
dans  le  Milanez  , dont  il  faifoit  autrefois  partie. 
Le  territoire  eil  très-fertile;  les  rivières  qui  l’aro- 
fent  font  le  Serio  8c  la  Communa  . Crème  ou 
Crema  en  eâ  la  capitale. 

CRÈME,  00  CREMA  ; anciénement  ( félon 
quelques  Auteurs  ) Forum  Diugnntorum  ; ville 
forte  d’Italie,  dans  l’état  de  Venife,  capitale  du 
Crémafque  , avec  un  évêché  érigé  en  1 579 , fuf- 
fragant  de  Boulogne  . Elle  apartient  aux  Véni- 
tiens depuis  14:8.  Le  Serio  qui  fe  jete  dans 
l’Adda,  arofe  fes  murailles  . Elle  eft  â 9 milles 
de  Lodi , 8c  â 30  de  Brelfe  . Long.  27 , 25  ; lot. 
45  .*5-  „ 

( U ) On  a 1 Hiiloire  de  cette  ville  par  Aie- 
manno  Finco  ; on  en  a fait  pluüeurs  éditions  . 
Long.  270,  il’,-  lot.  45°,  2 1*.  ) 

CREMIEU;  petite  ville  de  France  , en  Dau- 
phiné , dans  le  Viennois , â une  lieue  du  R bine . 
11  s’y  tint  un  concile  en  8j6.  ( R.  ) 

CREM1ENIETZ;  ville  de  Pologne  , dans  1a 
haute  Wolhinie , aux  confins  de  la  i’odo!ie,fur  la 
rivière  d'trwa.  C’ert  le  fiége  d’une  âaroâie.  (R.) 

CREMITTEN  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Prude  orientale,  fur  la  Pregel.  (R.) 

CREMMEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  moyene  Marche  de  Brandebourg  . Il  y a une 
métairie  royale , & la  indice  s’adtninidre  tant  au 
nom  du  roi  qu’en  celui  des  feigneurs  de  Rédcr,de 
Lutke  , de  Pful  & de  Kaaice  ; de  telle  furie  que 
de  vingt-quatre  parts  , il  en  apartient  feize  au 
roi , & huit  aux  gentilshommes  qui  vienent  d'être 
nommés . 

Le  lac  de  CretstaeB  câ  pris  de  la  ville  de  ce 
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nom. U communique  aux  lacs  de  Béetz,de  Crein 
8c  de  Ruppin  , par  des  canaux  qu'on  a rendus 
navigables  au  moyen  des  éclufes. 

CREMNITZ,  ou  KREMNITZ;  petite  ville  de 
la  balte  Hongrie . C’eli  la  place  principale  du  dé- 
partement des  mines ..  Elle  eil  au  milieu  des  mon- 
tagnes, qui  la  cachent  jufqu’â  ce  qu’on  foit  prêt 
d’y  entrer.  On  y compte  trente  â quarante  mai- 
fons,_deux  Eglifer,  nu  couvent  de  Francifcains  8c 
un  château.  Les  faux-bourgs, beaucoup  plus  grands 
que  la  ville , forment  neuf  rues , 8c  il  s’y  trouve 
un  hôpital  avec  une  Èglife.  C’eli  dans  cette  ville 
que  licge  la  chambre  royale  des  mines  , 8c  que 
s'envoie  â fon  hôtel  des  monoies  tout  l’or  & 
l’argent  qu’on  retire  des  autres  villes  minières.  Il 
s’y  fabrique  environ  cent  mille  ducats  d'or  tous 
les  ans  . On  y compte  neuf  mines  royales  , fans 
parler  de  celles  qui  apartienent  â la  ville  ou  aux 
particuliers.  L’air  8c  l’eau  n'y  font  pas  très-fains, 
ce  qui  occalione  beaucoup  de  maladies . 

CRÉMONE,  CYrma/rj;  anciene  , forte  8c  con- 
fidérable  ville  d'Italie,  au  duché  de  Milan,  capi- 
tale du  Crémonois  , avec  un  bon  château , 8c  un 
évêché  fuffragant  de  Milan . Le  prince  Eugene 
voulut  la  furprendre  en  1702  fur  les  François  , 
mais  n’y  put  réufTir  . Il  la  prit  par  capitulation 
en  1707. 

Cette  ville  a été  facagée  pluüeurs  fols , 8c  s’eil 
toujours  relevée  de  fes  ruines  avec  honeur  . Ses 
rues  font  larges  8c  droites  , mais  les  maifons  ont 
peu  d’apparence  . La  place  eâ  rraverféc  par  un 
petit  canal  qui  eâ  fouvent  fort  mal-propre  . On 
y voit  de  très-belles  places  publiques  , 8c  pla- 
ceurs jardins  riès-agréables  . La  tour  de  Crémone 
a plus  de  deux  cents  quarante  pieds  de  hauteur 
jufqu’au  clocher  ; lâ  commence  l'aiguille  qui  ell 
d’une  hauteur  prodigieufe  , 8c  qui  la  fait  paâer 
pour  une  des  premières  ronrs  de  l’Europe.  Je  crois 
cependant  qu’elle  le  cede  en  tout  point  à celle 
de  Strasbourg  . La  cathédrale  eâ  magnifique  ; le 
portail  eâ  élevé  fur  pluüeurs  belles  colonnes  de 
marbre  . Le  grand  autel  fur-tout  eâ  d’une  beauté 
parfaite . Les  autres  Églifes  font  digfles  d'ètre  vues 
pour  leur  architeflure  St  leurs  tableaux  . Cette  ville 
ell  renomée  encore  par  fes  excellens  violons  . 
C’eâ  la  patrie  de  Jérôme  Vida , fameux  poète  La- 
tin, qui  vivoit  dans  le  üecle  de  Léon  X,  St  qui 
le  premier  compofa  â l'exemple  d'Horace, un  art 
poétique  très-ellimé  . Crémone  eâ  célébré  encore 
par  ienlévemcnt  du  maréchal  de  Villeroy,par  la 
défaite  des  armées  de  France  8c  de  Sardaigne , la- 
quelle fut  fuivie  deux  ou  trois  jours  après  des 
batailles  de  Luzara  8c  de  Guaâalia . Long.  27 , 30; 
lat.  45  , 8.  ( M.  D.  M.  ) 

( n 5 Nous  avons  deux  Hiâoircs  de  cette  ville, 
l’une  en  Italien,  par  Antoine  Campo,  l’autre  en 
Latin,  par  Louis  Cavitelli.) 

CRÉMONOIS  ;pays  d'Italie,  au  duché  d?  M 
Ian , borne  à l*eft  par  le  duché  de  Maotoii?  , 
nord  par  le  Breton  , ï Touell  par  le  Loi  f \ ÿc 
le  CréŒafque,au  fud  par  le  Par  me  fan.  U rit 
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tile  es  vins  & es  fruits , & apartient  à la  maifon 
d’Autriche.  Crémone  en  ell  la  capitale. 

CREMPE,.  ou  KREMPE  ; petite  ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  baffe-Saxe  , dans  la  Storma- 
lie , près  de  la  riviere  de  Krempe  . Ses  fortifica- 
tions ont  été  rafles  fur  la  fin  du  xtm*  fiecle. 

CREMS;  belle  ville  de  ta  baffe- Autriche , prés 
de  la  cataraôe  du  Danube  . Elle  eli  remarquable 
par  deux  foires  que  l’on  y tient  chaque  année . 
(A.) 

CREMS-MUNSTER  ; riche  abbaye  de  Béné- 
dictins , dans  la  haute  Autriche  , à 10  lieues  f. 
e.  de  Lintz.  (Ü)  Long,  ji",  47';  Ut.  48“,  3'. 

CREMSIER  ; petite  ville  de  Moravie,  près  de 
la  riviere  de  Morave.  Il  y a une  collégiale  & un 
collège  des  peres  des  écoles  pieufes.  Elle  cil  fous 
la  protection  de  l'évêque  d'OImutz  , qui  fait  fa 
réfidence  ordinaire  dans  le  château  de  cette  ville. 
Cette  ville  a beaucoup  foufert  des  flammes  , en 
184;  & 1656.  En  1751  , le  château  , ainfs  que 
les  archives,  le  faux-bourg  & cinquante  cinq  mai- 
Ions  furent  brûlés.  (A.) 

CRENO,  ou  CREN  A;  lac  de  l’île  de  Corfe  , 
vers  le  milieu  de  l’île. 

CRÉPI;  ville  de  l’ile  de  France  , capitale  du 
Valois  ,.  eledion  de  la  généralité  de  Paris  , avec 
préfidial  , bailliage  & prévôté. Elle  ell  b 7 li.  de 
Meaux,  jf.de  Compiegne,  13  n.  de  Paris.  Long. 
20 , 28  ; Ut.  49  , 12. 

Crépi  en  LaonOis  ; petite  ville  de  France  , à 
> lieues  n.  e.  de  Laon.  Il  y a psévôté  royale. 

CRÉPIN  (Saint);  abbaye  régulière  de  France, 
ordre  de  Saint  Benoît , diocéfe  de  Cambrai . 

CaenN-ss-Haye  (Saint)  ; abbaye  d'hommes  , 
ordre  de  Saint  Auguilin  , pris  Soiffons. 

Caépin-le-Gr  and  ( Saint  ) ; abbaye  de  l’ordre 
de  Saint  Auguilin , dans  Soiffons. 

CRÉQUY  ; village  d’Artois  , à 3 lieues  e.  de 
Montreuil  , & 4 o.  de  Saint  Paul . Il  a donné 
fon  nom  à une  famille  illufire  . 

CRESCENT1NO;  petite  ville  de  Piémont,  dans 
le  Verceillois,  fur  le  Pô  , prife  par  les  François 
eu  1704,  & reprife  par  les  alliés  en  170 fi.  Elle 
tll  à 8 li.  n.  e.  de  Turin,  (fi.) 

CRESPI . Voytz  Crépi  . 

CRESS1ER;  petite  ville  de  Saille, dans  la  prin- 
cipauté de  Neufchâtel . 

CREST  (le);  petite  ville  de  France  , en  Au- 
vergne, près  de  l’Ailier,  au  diocéfe  & à 4 li.  de 
Clermont . 

Car st  (ie).  Cri/la  ; petite  ville  de  France,  en 
Dauphiné , fur  la  Drôme , à 6.  li.  f.  e.  de  Valen- 
ce , & 134  f.  e.  de  Paris.  11  s’y  trouve  une  tour 
ou  fort,  convertie  aujourd’hui  en  prifon  d’état, & 
gardée  par  une  compagnie  d'infanterie,  (fi.) 

CRESTE  ( la  ) ; abbaye  de  France  , ordre  de 
Cîteaux  , diocéfe  de  Laogres . 

CREUSE  (la),  Cnfa  ; riviere  affez  confidérable 
de  France  , qui  prend  fa  fource  dans  la  haute 
Marche  & fe  jele  dans  la  Vienne  , à 3 li.  an 
deffous  de  U Haye. 
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CREUSSEN  ; petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
Franeonie  , fur  le  Mein  , liège  d’un  bailliage  de 
même  nom  . On  y fait  de  la  vaiffelc  de  terre  qui 
ell  tres-eftimée. 

CREUTZ  ( le  Comté  de  ) ; petit  pays  de  1*11- 
lyrie  Hongroife . Creutz , qui  lui  donne  fon  nom  , 
en  eff  le  feul  lieu  confidérable. 

CREUTZBERG  , ou  CREUTZBOURG  ; ville 
de  la  Siléfie  , dans  la  principauté  de  Brieg,  fur 
la  petite  riviere  de  Brinnitz  : elle  a un  chitteau 
& deux  Églifes.dont  l’une  eil  catholique  & l’au- 
tre luthcrienc  ; & c’efi  la  capitale  d’un  cercle  af- 
fez étendu  de  même  nom  , fort  maltraité  par  les 
Polonois  vers  la  fin  du  avt*  fiecle. 

On  trouve  dans  la  Pruffe  orientale  , & dans  la 
Lithuanie  Ruffiene , au  palatinat  de  Livonie  , des 
villes  & des  châteaux  qui  pottent  auffi  le  nom 
de  Creutîberg. 

CREUTZEN  ; comte"  d’ Allemagne  , dans  la 
haute  Autriche,  (fi.) 

CREUTZENACH  ; ville  d'Allemagne  , dans  le 
cercle  du  haut  Rhin  , fie  dans  la  portion  palatine 
du  comté  de  Sponheim  ou  de  Spanheim  , fur  la 
riviere  de  Nahe  , proche  de  farines  très-belles  , 
établies  de  nos  jours  , & au  pied  des  ruines  dta 
château  de  Kautzenberg,  rafé  par  les  François  en 
1889.  C’ell  une  ville  très-bien  bâtie  â ia  moder- 
ne,& l’une  de  celles  oh  les  empereurs  de  la  race 
de  Franeonie  tenoient  leur  conr  ; l’élefteur  Pala- 
tin y a un  bailli.  Long.  25 , itS  ; Ut.  49 , J4.(fi.) 

CREVANT  . Voyez  Crava ht  . 

CREVECtKUR  ; fortereffe  des  Pays-Bas  , efî 
Hollande,  Air  la  Meufe . Les  François  la  prirent 
en  157a. 

Crevecsux  ; bourg  de  France  , dans  le  Beau- 
voifis  , remarquable  par  les  étofes  qu’on  y fabri- 
que . Il  a titre  de  marquifat , 

Crevecbur  ; bourg  du  Cambrefis , fur  l'Efcaur  . 
C’ell  auprès  de  cet  endroit  qu’étoit  l'ancien  Vm- 
citcus , remarquable  par  la  bataille  qu’y  gâgna 
Charles  Marte!  eu  717. 

Creveccur  ; fort  Hollandois,  en  Afrique,  dans 
la  Guinée  , fur  la  côte  d’Or. 

CR1CHGAU.  Voyez  Crsicmgaw. 

CR1KLAD;  bourg  d’Angleterre,  dans  le  comte' 
de  Wilthshire.il  envoie  un  député  au  parlement. 

CRILLON  ; village  du  comté  Venaifiio.  U eff 
à z lieues  n.  e.  de  Carpentras . C’ell  un  duché  pa- 
pal . 

CR1M  , ou  CRIMENDA  ; place  de  la  petite 
Crimée  , â laquelle  eile  donne  fon  nom , dans 
une  plaine  fertile  & très-agtéable  , au  nord  de 
Caffa . C’étoit  autrefois  une  ville  importante, mais 
aujourd’hui  ce  n’ell  plus  guere  qu’un  grôs  vil- 
lage . 

CRIMÉE  ; contrée  de  la  Tartarie . Les  anciens 
l’ont  connue  fous  le  nom  de  C htrfontft  Scjthiqut, 
ou  Teuriqu e,  ou  Cimmirtene , ou  Fornique , parce 
qu’elle  avance  dans  le  Poot-Euxin  , ou  la  mer 
Noire  , qui  ia  borne  au  couchant  , au  midi  , & 
partie  â l’orient . On  voit  en  ce  ptyt-là  -des  rei- 
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nés  des  villes  greques  ,-  & quelques  monumcns 
des  Génois,  qui  fubiillent  encore  su  milieu  de  la 
défolation  Sc  de  la  barbarie  . Cette  prefqu’ile  efl 
prefqu’emourée  entièrement  par  la  mer  Noire  & 
la  mer  d'Azof,  i la  langue  de  terre  près  qui  la 
joint  à la  Terre-Ferme . Le  pays  contient  des  ter- 
res très-fertiles  qui  prodnifent  d’excellent  vin,  & 
toutes  fortes  de  grains  ; mais  les  Tattares  les  cul- 
tivent fort  peu  , taillant  ce  foin  à leurs  efclaves 
5c  aux  étrangers . Ils  mangent  peu  de  pain,  & leur 
nouriture  la  plus  délicienfc  efl  la  chair  de  che- 
val , le  lait  & le  fromage  . De  tous  les  Tartares 
Mahomcians  ce  font  ceux  qui  Kflemblent  le  plus 
aux  Calmoucks  . Ils  font  gouvernés  par  un  kan  , 
ci-devant  nommé  par  la  porte  Ottomane  , qui  le 
dépofoit  , fi  les  Tartares,  ou  plutôt  Tatares,  s’en 
plaignoient  , Sc  fur-tout  s’il  en  étoit  trop  aimé  . 
Mais  par  le  traité  de  1774,  entre  la  Ruflïe  5c  la 
Porte,  ces  Tartares  ont  été  déclarés  libres  Sc  indé- 
pendans  comme  i’air.La  prefqu’île  de  Crimée  efl 

rir  ainii  dire,  femée  de  bourgs  5e  de  villages, 
cootient  outre  cela  plulieurs  villes  affez  gran- 
des, mais  fort  mal- bâties.  Elle  efl  jointe  au  con- 
fluent par  un  iflhmeoùfc  trouve  un  fort.  Les  Ruf- 
fes  le  nomment  Plrtkop , à caufe  de  fes  foliés  ; 5c  les 
Turcs , Or  Capi , la  Porte  Or  ( 5c  non  la  Pont  d’Or , 
comme  on  dit  quelquefois  ) . Batcheraï  , ou  le 
palais  des  Jardins,  efl  à peu  près  au  centre  de  la 
Crimée  , & fert  de  réfidence  au  kan , ( M.istos 
Dt:  Mouvilucr!  . ) 

(fl)  Cette  péninfule  a pafTé,  en  1783 , fous  le 
domaine  de  la  Ruffte  par  la  ceflion  qu'en  a fait  à la 
cour  de  Pctersbourg  le  dernier  kan  Sahin-Gueray  . 
Payez  l’arr.  Crimée  dans  le  Diftion.  Polit.  Sc  Dipt. 
de  la  préfenre  Encyclopédie  , oit  vous  trouverez 
tout  ce  qui  concerne  fa  dernier;  révolution.) 

CRIONERO  ; rivière  de  Natoiie  , en  Afie  . 
Elle  coule  à Sida  , aujourd’hui  Cbandelor , 5c  fe 
rend  dans  la  mer. 

CRIQUETOT  L’ENNEVAL;  bourg  de  France 
en  Normandie,  au  pays  de  Caux , au  milieu  d’une 
belle  campagne  qui  produit  des  grains  5c  des  lins . 
Il  y a haute-juftice  ; on  y tient  marçhé  tous  les 
lundis , 5c  deDi  foires  par  an  • 

CRISPALT  ; haute  montagne  de  SuilTe  , près 
de  la  lource  du  bas-Rhin.  ( R,  ) 

CRISSENON  ; abbaye  de  Bénédifiines,  fondée 
vers  1030,  à ; iicues  f.  de  Cravant. 

CR1ST1N  AUX  ; fauvages  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  . On  croit  que  leur  pays  propre  efl  au 
mord  du  lac  fupérieur . 

CRIVITZ.ou  plutôt  KRICWITZ  ; petite  ville 
du  cercle  de  baffe  Saxe  , au  duché  de  Decklcnbourfy. 

CROATIE  , Croatia  ; pays  de  Hongrie  , qui 
s’étend  depuis  la  Drav»  jufqu’i  la  mer  Adriatique. 
Il  efl  borné  ao  mord  par  l’Efdavonie , à l’eft  par 
la  Bofnis  , à l'oued  par  la  Stirie  5c  1a  Carniole, 
au  fud  par  la  Daimatie  & le  golfe  de  Venife  . 
Il  apartient  aujourd'hui  à ia  maifon  d’Autriche  . 
Les  Croates  tirent  leur  origine  des  Efclavons  , 5c 
ils  vinrent  s’établir  dans  ces  contrées  l’an  040,  Tons 
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le  régné  d'HéracIius,&en  chaflerent  les  Avares  ; 
dans  le  moyen  âge  ils  avoient  leurs  rois,-  dans  le 
xte,  le  royaume  de  Croatie  , avec  celui  de  Dai- 
matie , pallercnt  à Ladislas,  roi  de  Hongrie;  fes 
fuccciïcuts  les  ont  toujours  coafervés  fous  leur  do- 
mination , quelques  éforcs  que  les  Croates  aient 
tentés  pour  s’y  fouflraire  . Ces  peuples  parlent 
une  langue  qui  approche  beaucoup  de  celle  des 
Polonois  . Iis  naifiedt  pour  ainft  dire  foidats,  8c 
aiment  la  guerre  avec  paflion . Ils  profeffent  pref- 
que  tous  !a  religion  Catholique  Romaine  . Leurs 
terres  font  très -bonnes,  mais  ils  ne  les  cultivent 
qu’auttnt  qu’il  le  faut  pour  leur  fubfiilance  . Ils 
en  recueillent  d’excellent  vin.  On  divife  la  Croa- 
tie en  celle  d’au-delà  de  la  Save  , en  celle  d’en- 
deçà  de  la  Save  . Celle-ci  a pour  habitant  des 
Croates , quelques  Rafciens , Grecs  5c  Valaques,& 
renferme  les  comtés  de  Warafdin  , de  Creutz , de 
Sagrah  , de  Sagoria , le  généralat  ou  la  prcfeôure  de 
Warafdin.  On  nomme  aufG  cette  partie  de  laCroa. 
tie  la  haute  E/cla-Jouit . La  Croatie  d’au- delà  de  la 
Save,  ou  Croatie  propre  , efl  partagée  en  Croatie 
Hongroife  Sc  en  Croatie  Turque . Les  places  dont  les 
Turcs  font  maîtres,  font  Koflanitz  , château  forti- 
fié au  milieu  de  la  riviere  d’Unna;  Srin  , forteref- 
fe  frontière  fur  l’Unna,&  Kruppa  , château  au  delà 
de  l’Unna.  ( AL  D.  M ) 

CROG  ; petite  ville  de  France  , éle&ion  de 
Combrailles  . Elle  efl  h 4 lieues  f.  d’Aufance . 

CROIA  ; ville  autrefois  très-forte  de  la  Turquie 
Européene,  dans  l’Albanie  , avec  une  forterefTeSc 
un  évêché  fufïragaot  de  Durazzo  . Les  Turcs  l’ont 
démolie.  Elle  efi  proche  du  golfe  de  Venife,  à 7 
lieues  n.  e.  de  Durazzo. 

CRQ1SIC  (le)  ; petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne , avec  un  port  de  mer  , à 3 lieues  n.  de 
l’embouchure  de  la  Loire- 

CROIX  f Sainte  ) ; petite  ville  de  France,  dans 
la  haute  Alface , bailliage  Sc  à J lieues  n . d’En- 
fisheira. 

Choix  (Sainte)  , Santa-Cruz  ; île  de  l’Améri- 
que feptentrionale , une  des  Antilles  . Elle  a vingt- 
deux  lieues  de  long  , fur  près  de  cinq  de  large  . 
Le  terroir  y efl  excellent  5c  d’un  grand  raport.il 
efl  arofé  d’un  grand  nombre  de  rivières  5c  de  bel- 
les fontaines.  L air  y efl  mauvais  en  certains  temps 
de  l'année  , à caufe  que  l'ÎIe  efl  fort  plate  . On 
y trouve  de  très  bons  ports . Les  François  qui  pof- 
fédoient  cette  île  l’ont  vendue  à la  compagnie 
Danoife  de  Copenhague . On  y compte  aujourd'hui 
detfx  mille  cent  ttente-fix  Blancs , vingt-deux  mil- 
le deux  cents  quarante-quatre  efclaves  ,&  cent  cin- 
quante-cinq afranchis  . 

Choix  ( Sainte  ) ; derniere  place  maritime  de 
l’empire  de  Maroc,  au  royaume  de  Suf  , lat.  30 
d.  Sa  rade  efl  commode  5c  três-fûre  . Cette  ville 
étoit  affez  floriffante  ; mais  en  1731,  elle  fut  en 
partie  ruinée  par  un  tremblement  de  terre . 

Croix  d’Angle  (Sainte);  riche  abbaye  d’hom- 
mes , ordre  de  Saint  Auguflin , dioccfe  5c  à 9 lieues 
de  Poitiers, 
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Croix-Saint-Leuiroi  ( U );  bourg  de  Norman- 
die , diocêfe  & i 9 lieues  n.  e.  d’Evreox  , avec 
titre  de  baronie , & une  abbaye  de  Bénédictins  fort 

"'cROMARTYE  ; petite  ville  de  l'Éeoffe  fepten- 
trionale  , fur  la  côte  orientale  de  la  province  de 
Roiï,  dans  le  golfe  de  Murray,  avee  titre  de  com- 
té, & qui  s’unit  avec  K air  a pour  envoyer  un  dé- 
puté au  parlement. 

CKOMAU  ; petite  ville  du  marquifat  de  Mora- 
vie , au  cercle  de  Znoym  . Il  y a un  couvent 
d’Hcrmites  de  Saint  Paul,  & un  bon  château. 

CROMBACH  y petite  ville  du  comté  & à S II. 
n.  de  Siegen. 

CRONACH  . Vojti.  Cranach  • 

CRONBACH  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l'éleftotat  de  Maïence , au  bailliage  d’Orba . Il  y 
a une  chambre  de  jollice.  (A.)  ■ 

CRONBE.RG  ; bourg  & château  du  Frioul  An- 
triebieo  • 

CRONE,  ou  KO  R O NO  W ; petite  ville  du  roy- 
aume de  Pologne. 

CRONENBOURG  ; fortereffe  de  Danemarck  , 
dans  l’île  de  Siéiand , bâtie  par  Frédéric  II  , en 
t577  , & qui  commande  le  détroit  du  Sund . Char- 
les Gullave  , roi  de  Suede  , la  prit  par  compoli- 
tion  en  réyï,  mais  elle  fut  rendue  au  Danemarck 
par  la  pat*  de  rééo. C'eft  une  des  clefs  du  royau- 
me . Elle  cil  bâtie  lut  pilotis . Environ  fi*  mille 
navires  de  différentes  nations  qui  , en  entrant  ou 
fortant  de  la  mer  Baltique  , partent  fous  le  canon 
de  celte  fortereffe  , payent  environ  un  pour  cent 
de  leur  chargement.  Long.  30,  15;  lot.  $6.(,  K.) 

Cronenbouro  , Ckonbrug  , ou  Cronbourc;  jo- 
lie ville  d’Allemagne  , avec  un  château  , dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  & dans  la  Wétéravie . El- 
le eft  fituée  au  pied  d’une  montagne  fur  le  Mein , 
a 4 lieues  n.  de  Francfort . Le  comté  avec  la  ville 
de  Cronenbourg  échut  à l’élefteur  de  Maïence  , 
en  1704  , à la  mort  du  dernier  comte  qui  droit 
foo  vallal.  (R.)  'o 

CRGNSCHLOT  y fort  bâti  dans  la  mer  , for 
un  banc  de  saisie,  dans  le  golfe  d'Ingrie.  Il  eft 
à 4 milles  o.  de  l’etersbourg , fie  à une  portée  de 
canon  du  port  de  Cronftadt  - 

CRONSPADT-,  ville  bien  peuplée  & fortereffe 
de  Rurtie  , dans  l'île  de  Rijakar , ou  Ritzard  , dans 
le  golfe  de  Finlande  . Cette  île  , fituée  à quatre 
milles  géographiques  de  Petcrsbourg , a environ  un 
mille  de  long, .&  lin  quart  de  mille  de  large  ^El- 
le a été  déferte  jufqu’on  1710  , que  Pierre  l,r  y 
fit.  bâtir  un  port  ic  une  ville.  Cette  place  eft  uès- 
bien  fortifiée,  & a plufieurs  ouvrages  fur  pilotis. 
Les  rues  en  font  cirées  au  cordeau  , mais  elles  ne 
font  point  pavées,  & les  maifons  ne  (ont  que  de 
charpente  . Qn  y trouve  cioq  Eglifes  Ruffes , une 
pioteftanto  Sc  une  Anglicane  . Cronftadt  a trois 
ports  placés-  l’un  prés  ^e  l’autre,  qui  font  grands, 
fûrs  A commodes , mais  leurs  eau*  , qui  font  dou- 
ces , font  trés-préjuùiciables  aux  vaifteaux  . Ces 
trois  ports  font  très -bien  fortifiés . ( R.  ) 
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CRONSTAT.  Ktyess  BaASsaWx^bns  4, 

CROSSEN  i ville  capitale  du  cercle  de  même 
nom  , dans  la  Nonvele-Marche  de  Brandebourg  , 
firuée  fur  l'Oder  qui  dans  cet  endroit  , reçoit  ia 
riviere  de  Bober  . C'efi  le  lieu  oit  '.dois  réfider  le 
bailli  royal  du  duché  de  Croftcn.  Elle  eft  aurtl  le 
chef-lieu  du  bailliage,  & le  fiége  d’une  iofpeftioa 
eceléfiafttque  fur  trente-deux  peeoirtes  . On  y voit 
un  château , deux  Eglifes  Luthériencs,  une  C ai  va- 
nille , & des  maoufaftures  de  draps . Les  vins  des 
environs  fil  les  bierres  qu’on  y bralle  font  trés-efii- 
mées  . Les  troupes  Ruffes  y fireot  de  grands  dé- 
gâts eo  1759.  Le  pont  fui  leqnel  on  paUe  l’Oder 
eft  fortifié.  ...uM  ah  elliv 

CROTONE  ; ville  aociene  d'Italie  , au  royau- 
me de  Naples  , fur  le  golfe  de  Tareote,  avee  un 
évéché  fufttagant  de  Reggio.  La  citadelle  regarde 
la  mtr  d’un  côté,  & de  l’autre  la  campagne.  EUe 
étoit  déjà  tris- fore  par  l'avantage  de  la  Gtualign, 
mais  on  l'a  environée  depuis  d'une  bopoe  murail- 
le. Les  Crotonlates  étoiem  forts  <Sc  robuftel.  Tout 
le  monde  fait  l’hilloire  de  Miloo  de  Crotone,  qui 
périt  par  l’abus  qu’il  fit  de  la  force  prodigiçuCe 
dont  il  étoit  doué  , en  voulant  achever  de  fendre 
un  arbre  qui  étoit  déjà  partagé  . Crotone  a beau- 
coup perdu  de  fon  ancien  loilre  ,'  & c'eft  aujour- 
d’hui une  ville  allez  peu  confidérable  de  la  Cala- 
bre ultérieure.  Long.  35,  t i-.itt.  39,  10.  (A.) 

(Il J Crotone  etl  encore  plus  célébré  par  l’é- 
cole  qu’y  fonda  Pythagora.  , & qui  fut  une  des. 
plus  renomées  parmi  celles  de  l’anciene  Prtilofb-  T 

P CROTOY  (le);  petite  ville  fit  fort  de  France 
en  Picardie , dans  le  Ponthieu , à l’embouchure  de 
la  Somme.  Les  fortifications  en  ont  été  démolies. 
EUe  eft  â 5 lieues  n.o.  d'Abbeville  . Long.  19  , ao; 
lot.  50  , I*J.  ,h  biidcft  . mon  ïmSm  b J® 

CROULD  (la);  petite  riviere  de  j'Ite  de  Fran- 
ce qui  prend  fa  fource  au  deffus  deTillay,  ic  tom- 
be dans  la  Seine,  auprès  de  Saint  dénis . 

CROUPIERE  ; petite  yUIe  de  Franœ  , en  Au- 
vergne, fur  la  Dore  au  diocèfe  & à 8 lieues  e.  de 

CI'"»00'-  . . 

CROUY  , Crovincum  ; petite  ville  de  France  , 
dans  la  Brie,  à 4 lieues  n.  e.  de  Meaux , prés  le 
Ferré- Milou.  , ,tJ 

CROWLAND  , ou  CROYLAND  ; petite  ville 
d’Angleterre  , au  comté  de  Lincoln  . Elle  cil 
dans  un  lieu  marécageux  fit  fi  rempli  d’eaux  , 
qu'elle  eft  prefqu’inacceffible , excepté  du  côré  du 
nord  & de  l'eft . Toutes  les  maifons  en  font  bâties 
fur  pilotis . Elle  eft  trés-peuplée,  ic  a un  marché 
public . ..... 

CROYDON  ; jolie  petite  ville  d Angleterre  , 
fur  la  riviere  de  Wasidle  , dans  la  province  de 
Surrey  , au  voifinage  de  Forets , oh  il  fe  fabrique 
beaucoup  de  charbon  , fit  de  champs  oh  il  croît 
beaucoup  d’aveine  ; ces  deux  articles  de  trafic  font 
auff»  les  deux  principaux  qui  fartent  valoir  les 
foires  & les  marchés  deCroydoo.  L’archevéqne  de 
Cantorbery  a un  palais  dans  cette  ville  , fie  c'eft 

un 
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on  des  plus  anciens  de  l'Angleterre.  Les  pauvres 
y ont  un  bel  hftpital  8c  les  icônes  gens  une  bonne 
école.  Long.  17,  30;  Ut.  51,  22. 

CROZET  ; petite  ville  de  France  dans  le  Fo- 
rés , fur  les  contins  du  Bourbonois.  Elle  tlU  4 
lieues  n.  o-  de  Roanne . 

CRU  AS;  abbaye  de  l'évêché  & à 3 lleoesn.e. 
de  Viviers , ordre  de  Saint  Benoît . Elle  vaut  4500 
livres. 

CRUSSOL;  château  de  France  en  Vivarais,à  3 
lieues  f.  de  Tournon  , qui  a donné  fon  nom  â une 
famille  illulire . 

CRUMLAW  , CRUMAU  , ou  KRUMLOW  ; 
ville  de  Moravie , prés  de  Kaunirz  . Elle  eft  pe- 
tite , allez  mal-bâtie  , mais  elle  a an  magnifique 
château  . 

CRUSY;  petite  ville  du  bas  Languedoc , audio- 
cêfe  & à 3 li.  f.  de  Saint  Pons. 

Causr  ; petite  ville  de  France , cieftion  & â 3 
li.  c.  e.  de  Tonerre . 

CSABA;  grès  bourg  de  Hongrie,  dans  le  com- 
té de  Bekes  , au  delà  de  la  Tneils  : il  eft  habité 
par  des  Bohémiens  , que  la  cour  de  Vienne  y a 
fait  palier  dans  ces  derniers  temps . 

CSAKA-FORNYA  ; fortereffe  de  la  balle  Hon- 
grie , dans  le  comté  de  Salade , au  milieu  de  ma- 
rais , qui  en  rendent  l’approche  fort  difficile  , & 
au  voifiuage  d’un  vignoble  fort  ertimé . 

CSAKS-VAR  ; anciénement  Csf.yf.  ; bourg  d’Hon- 
grie , dans  le  comté  de  Sabolt , l’un  de  ceux  que 
la  Theifs  laide  à fa  gauche  -,  c’efi  de  ce  bourg 
qu’eft  fortie  l’illuftre  famille  de  Cfaki  , laquelle 
remonte  à l’un  des  fept  capitaines  qui  , dans  le 
tx>  fiecle , amenèrent  les  Hongrois  dans  le  pays . 

CS  AN  AD  ; ville  épifcopale  de  Hongrie,  fur  le 
Maros  , au  delà  de  la  Theifs  . C’ell  la  capitale 
d’un  comté  de  même  nom  , habité  de  Hongrois, 
de  Raitzes  & de  Grecs  ; Si  c’étoit  jadis  une  place 
forte . 

CSASZTE;  ville  de  la  Hongrie  proprement  dite  , 
nu  nord  de  l’îic  de  Schutt  4 elle  eft  du  nombre 
des  villes  privilégiées  J,  agréablement  Ctuée  & jo- 
liment bâtie  . Le  château  de.  Bibersbourg  n’cii 
fias  éloigné. 

CSEPEL  ; île  du  royaume  de  Hongrie,  formée 
par  le  Danube,  à demi-lieue  au  dedous  de  Bude , 
dans  le  diftriâ  de  Pilis.  Sa  largeur  n’ert  pas  con- 
fîdérable  , mais  fa  longueur  eft  de  cinq  milles  de 
Hongrie,  & l’on  y trouve  la  petite  ville  de  Katz- 
krve  , avec  neuf  bourgs  , dont  les  plus  notables 
fotit  Cfepel  , appelé  comme  île , & Tokoly,  lieu 
d'origine  de  la  fameufe  mai  Ton  de  ce  nom.  Cette 
île  de  Cfepel  entourée  d’un  grand  nombre  d’au- 
tres beaucoup  pins  petites , & de  tris-peu  de  re- 
port, n’a  pas  un  fol  bien  fertile,  ni  bien  cultivé  : 
la  nature  ne  lui  donna  guere  que  des  tables , des 
bois  St  du  gibier  ; auffi  faifant  jadis  une  portion 
du  douaire  des  reines  de  Hongrie , formoit-elle  plu- 
tôt un  parc  où  l’on  chafloit  , qu'un  domaine  que 
l’on  labouroit  : c’efi  à ce  titre  encore  que  dans 
ces  derniers  temps  , le  prince  Eugene  , & après 
Çéogrtfiit.  Tome  J, 
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lui  l'impératrice  Élifabeth  , en  ont  eu  lajonidance. 
Par  un  iyllême  d’économie  pius  utile  & plus  foli- 
ée , la  chade  commence  dans  Cfepel  à céder  le  pas 
à l'agriculture , & c’eil  entre  les  mains  des  finan- 
ciers du  pays  , que  l’adminiltratiou  des  terres  de 
cette  île  eft  aâuélement  remife.  (X.) 

CSETNEK;  ville  de  1a  Hongrie  proprement  di- 
te , au  comté  de  Gœmoere , eo  deçà  de  la  Theifs . 
Elle  a dans  fan  voifinage  des  mines  de  fer  d'un 
grand  raport , & un  château  qoi  la  couvre  . Le 
nombre  , de  tes  habitons  eft  confidérable  , & les 
Églifcs  évangéliques  de  la  contrée  font  fous  l’infpe- 
fhon  perpétuele  du  fur-intendant  , qui  tient  fou 
liège  dans  cette  ville.  • 

CSIK-SZEREDA  ; ville  de  Hongrie  , dans  la 
Tranfilvanie,  capitale  de  l’un  des  cantons  du  pays 
des  Zekler,  Tins  Siculerum:  elle  eft  munie  d’un 
bon  fort , & U s’y  fait  quelque  commerce , ( R.  ) 

CSOBANSZ  ; ville  de  la  balle  Hongrie,  au  com- 
té de  Salade  ; & au  voifinage  du  iac  de  Platten . 
Un  château  fort  élève'  la%pmmande . 

CSONGRAD  ; très-ancien  château  de  Hongrie, 
au  confluent  duKeffis  & de  la  Theifs  : il  donne  fon 
nom  à l’une  des  provinces  du  pays , laquelle  eft 
habitée  de  Salves,  de  Hongrois,  de  Raitzes,  & 
de  quelques  Allemands. 

CSORNA  ; ville  de  la  balle  Hongrie  , dans  Iè 
comté  d’Édenbourg  , & dans  une  île  formée  pat 
le  Raab.  Elle  apartient  à on  monaftere  de  Pré- 
montrés. 

CU  ; ville  de  ta  Chine,  première  métropole  de 
la  province  de  Suchuen  , su  département  deChing- 
tu.  11  y a deux  autres  villesde  même  nom , l’une 
dans  la  province  de  Queicheu , & l’astre  dans  cel- 
le de  Ko-nan. 

CUADAC  ; ville  8c  port  d’Afie  dans  le  Ton- 
quin , fur  la  rive  feptentrionale  de  la  riviere  de 
même  nom.  Plus  haut  eft  le  lac  deCuadac,  aulfi 
dans  le  Tonquio. 

CUAMA;  grande  riviere  de  l’Afrique  méridio- 
nale. Elle  coule  de  l’eft  â l’oueft , fe  jete  dans  le 
canal  de  Mozambique , & fépare  le  Monomo- 
tapa  du  paya  des  Macuas.  Elle  porte,  dans  Us 
terres,  le  nom  deZsmbézé.  On  ignore  fa  fource. 
(R.) 

CUASAY;  port  demerdAlie  dans  IeTonquin. 
C’eft  au  midi  de  cette  ville  que  font  les  limites  qui 
féparent  le  Tonquin  de  la  Cochinchine. 

CUBA  , Cu6j  \ grand:  île  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  , à l’entrée  du  golfe  du  Mexique.  Elle 
apartient  aux  Efpagnols  : il  n’y  a prefquc  plus 
de  naturels  du  pays  . Cette  île  , féparée  aa  f. 
e.  de  celle  de  Saint  Domingue  par  un  canal  étroit, 
a deux  cents  trente  lieues  de  long , & depuis  qua- 
torze jufqu’à  vingt  quatre  de  large.  Aucune  de 
Tes  rivières  n’eft  navigable.  Chrblophe  Colomb  la 
découvrit  en  1491:  ce  ne  fut  qu’en  tjn  que  les 
Efpagnols  entreprirent  de  la  conquérir.  On  ne 
peut  apprendre , fans  frémir  , les  atrocirés  qu’on  a 
exercé  contre  ces  fauvages  fimples  8t  bons  : on  fir 
bientôt  d’une  île  imnîcnfe  & bien  peuplée,  un 
S f f 
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pays  prefqué  défett.  Cuba  efl  la  route  convenable 
pour  les  vailfeaux  qui  venient  fe  rendre  du  Merci- 
que  en  Europe . La  colonie  a un  gouverneur  qui 
a tiirc  de  capitaine  généra!  ; fie  Pile  elt  divifée 
en  dix  huit  juriîdiSions . La  ville  de  Cuba  eil  le 
fiege  de  l'évêque  fit  de  fon  chapitre.  On  compte 
dans  toute  Pile  vingt-trois  couvcns  d'hommes,  & 
trois  de  femmes,  qui  tous  font  d'une  très-grande 
jiclieiTe.  La  plupart  des  cloîtres  font  chargés  de 
l’éducation . On  y compte  au0i  dix-neuf  hôpitaux  . 
Sa  population  montoit,  en  1774,  à cent  foixante- 
onze  mille  lix  cents  vingt-huit  perfones,  dont  vingt- 
huit  mille  fept  cents  foixante-itx  font  efclaves  feu- 
lement . Le  terroir  en  ell  très-fertile  : on  y re- 
cueille du  riz,  du  maïs,  du  manioc,  du  cacao. 

On  y voit  auflï  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs , 
.&  fur-tout  de  chocons,  de  chevres,  fiœ.  On  vient 
d'y  introduire  des  moutons , & on  s’occupe  des 
moyens  de  multiplier  les  mulets  fie  les  chevaux  , 
dont  le  nombre  ne  foffit  pas  aux  befoins  de  l’île. 
Les  objets  d’exploitatiagt  confiaient , en  175 y, 
en  dix-huit  mille  fept  cents  cinquante  quintaux  de 
tabac,  cent  foixante- treize  mille  huit  cents  quin- 
aaux  de  fuerc,  quinze  cents  foixante-neuf  cuirs,  fit 
au  delà  d’un  million  en  lingots  d'or  8c  d’argent . 
Mais  depuis  cette  époque  les  travaux  ont  beau 
coup  augmenté.  Cependant  on  reprochera  toujour 
aux  Efpagnols  leur  langueur  qui  influe  fur  le  pro- 
grès des  arts  chez  cette  nation  fie  fur  le  fort  de 
les  colonies.  L’indigo  fit  le  coton  croiflent  natu- 
rélemenr  dans  l’île , fans  qu’ils  fe  foient  encore 
xournés  vers  cette  branche  de  commerce . Ils  vie 
nent  d’y  elfayer  la  culture  du  café,  qui  n’a  pas 
encore  trop  bien  réufli . Aujourd’hui  la  métropo- 
le retire  tops  les  ans  de  l’île  de  Cuba  8,100,000 
livres  en  métaux,  depuis  la  liberté  acordce  au 
commerce.  On  y trouve  quelques  mjnes  d'or, 
mais  peu  abondantes.  Les  Anglois  s’étoient  empa- 
lés d’une  partie  de  i’île  en  1762. , mais  iis  l’ont 
rendue  par  le  traité  de  Veriailles  de  178!  • La 
pavane  en  efl  la  capitale.  ( Mjsttn  De  Moern.- 
lieee.  ) 

CUBAGNA  ; petite  île  de  l’Amérique,  éloignée 
de  4 lieues  du  continent,  entre  l’île  de  la  Mar- 
guérite  & la  Terre-Ferme . Elle  fut  découverte  en 
1498  par  Colomb.  Cette  île,  dans  le  commence- 
ment  de  fa  découverte,  proenroit  aux  habitant  des 
tréfors  immenfes  par  la  pcebe  des  perles.  Aujour- 
d'hui elle  efl  abandonce, 

CUBAN.  Voyti  Kub/in  . 

ÇUCO.  l'oyez  Couco. 

CUCURULU  ; fleuve  de  l’Amérique  méridiona- 
le au  Pérou.  11  efl  grand  fie  poiflbneux. 

CUENÇA,  Comte-,  ville  d’Efpagne , dans  la 
Kouvcle  Caflille , capitale  du  pays  de  la  Sierra , 
avec  un  évêché  fufl'raganr  de  Tolede.  Alphonfe 
IX  la  prit  fur  les  Mores . Milord  Peterboroug  s’en 
rendit  maître  en  170$  ; mais  le  duc  de  Berwick 
la  reprit  après  une  vigoureufe  réfifiance . Il  y a 
pn  tribunal  de  l’inquifition  , quatorze  Églifes  pa- 
roi/Eales , fept  couvcns  de  moines,  fit  fix  de  rc- 
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ligieufes.  Cette  ville  efl  limée  fur  un  monticule, 
au  bord  des  rivières  de  Xucarfic  deHuccar.  Long. 
15,  50;  lat.  40,  10.  (*.) 

Cuen'Ça  ; ville  de  l'Amérique  méridionale  au 
Pérou  , dans  l’audience  de  Quito,  à la  fource  de 
la  riviere  de  Curarey.  On  y voit  deux  couvent, 
l’un  de  Dominicains,  l’autre  de  Cordeliers.  Le» 
environs  offrent  des  mines  d’argent , de  mercure 
fie  de  fer. 

CUERS  ; petite  ville  de  France , «Uns  la  baffe 
Provence . L’air  efl  fi  doux  , fi  tempéré , que  let 
jardins  offrent  prefque  l’afpeêl  d'un  printemps  per- 
pétuel . - 

CUFA;  ville  de  l’Irac-Arabi,  fur  le  bras  le  plut 
occidental  de  l’Euphrate.  Elle  efl  1 50  lieues  C 
0.  de  Bagdat. 

CUISE  AUX,  ou  CUIZEAUX  ; ville  de  1a  Bref- 
fe  Chàlonoife  , baronic  du  reflort  du  bailliage  de 
Chiions,  diocéfe  de  Lyon  , an  comté  d'Auxoue. 
La  collégiale  de  Saint  Thomas  fit  Saint  George», 
fut  fondée  en  1407,  par  Aleth  de  Chiions , en 
Ion  château  de  Chavaocs , fit  transférée  à Cuifeaux  , 
en  1426 , par  Amé  de  Thalaru  , archevêque 
de  Lyon  ; la  fondatrice  efl  inhumée  dans  cette 
fsglifé.  L’hôpital  efl  établi  dès  l’an  tjoo.  Jean  de 
Chiions  vendit  Cuifeaux  1400  liv.  au  duc  de  Bour- 
gogne en  1197  ; la  ville  fut  pillée  fie  brûlée  le 
25  juin  en  1418,  par  le  fénéchal  d’Angenet.  Cet- 
te ville  a donné  caiflance  à Guillaume  Paradin  , 
doyen  de  Cuifeaux  , qui  nous  a donné , in-fel. 
VHiflcire  de  Lyon  fie  les  Annelet  de  Bourgogne . 
Cet  auteur  parle  der  minières  d’or  fit  d’argent , 
qu’il  appelé  toi  d' Arménie , qui  font  aux  environs 
de  Cuifeaux  , fie  qui  forent  exploitées  à la  fin  du 
dernier  fiecle  par  MM.  Déchamp  fit  Fournier , arec 
peu  de  foccès.  Cuifeaux  efl  à 10  lieues  de  Cbi- 
ions,  4 de  Louans,  a j de  Dijon,  for  les  frontiè- 
res du  comté  de  Bourgogne  . ( X.  ) 

CU1SERY  ; ville  de  la  Brefle-Chilonoife  , fur 
une  éminence , an  bord  de  la  Seiile , chàtélenie 
royale  du  bailliage  fie  du  diocéfe  de  Chiions  - M. 
le  duc  de  Biroo  en  efl  engagifie.  Elle  a une  E- 
glife  collégiale  fit  paroifliaie , fit  une  mairie  à la- 
quelle efl  atachée  la  police  de  la  ville.  Cuiùry 
efl  i 5 fi.  de  Chiions , ; de  Louans , 6 de  Mâ- 
con, fit  7 de  Bourg . Près  de  cette  ville  on  voit 
le  beau  château  de  Loify  , terre  fie  barouie  apar- 
tenante  aujourd’hui  i M.  le  comte  d'Avaux  : il 
efl  fur  la  Seiile , fit  remarquable  par  la  beauté  de 
la  vue.  (X.)  „ ’ 

CUISSY  ; riche  abbaye  de  Prémontrés,  fondée 
en  1 117,  au  diocéfe,  fie  i 4 li.  f.  de  Laon,  près 
de  l’Aîne . Elle  vaut  12500  livres. 

CUJAVIE,  Cu/evie-,  province  de  Pologne,  fur 
la  Villule,  faifant  partie  de  la  grande  Pologne, 
aux  confins  de  la  Pruflie.  Ce  pays  efl  fertile,  fie 
abonde  en  lacs  poilfoneux , parmi  lefquels  le  lac 
Goplo  efl  le  plus  fameux  , ayant  cinq  milles  de 
long,  fur  un  demi-mille  de  large.  L’évêque  de 
Cnjavie  efl  fuffragant  de  i 'archevêque  de  Gnefne. 
La  cathédrale,  qui étoit à Krufuitfco,  • été  triai- 
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ferée  à Uladisia»  , & l'évêque  port»  auiourdTiaî  j parti e uui . La  terre , dans  plufieurs  endroiis  , eft 
le  litre  d'évêque  d'Uladislaw . La  capitale  Sc.  une  graffe  Sc  noire  , dans  d'autres  elle  ell  pierreufe  Sc 
partie  de  la  province  a palld  fous  la  domination  sàbloneufe  t mais  elle  produit  généralement  tout 
du  roi  de  Prude , lors  do  démembrement  de  la  ce  qui  ell  nc'ceffaire  à la  vie,  excepté  du  vin. 
Pologne , en  1773.  On  y trouve  des  carrières  d’ardoife , de  marbre , 

CULANT;  petire  ville  de  France  et»  Berry , pris  des  mines  de  cryflal  , de  vitriol,  d’alun  , de 
de  la  Châtre . Elle  eil  à 4 lieues  C o.  de  Saint  foufre , d'antimoine , de  cuivre  , de  fer  Sc  de 
Amant.  plomb.  H y avoit  audi  des  mines  d'or  & d'argent, 

CULEMBACK.  f'cjvz.  Culmbxck  . mais  les  plus  riches  font  dpuife'es . Parmi  les  four- 

CULEMBOL’RG  ; petite  ville  des  Pays-Bas,  ces  minérales  du  pays,  on  dîllingue  celle  de 
dans  la  Gueldre,  avec  titre  de  comte  , fuiete  aux  Sicherfreuth . Scs  montagnes,  fur-tout  le  Fiehtel- 
Hollandois . Elle  elt  fsr  le  Leclc , à une  lieue  de  berg  , ou  mont  des  Pins , font  couvertes  de  plor  , 

Buren,  5 f.  e.  d’Utrecht.  de  hêtres,  de  fapins,  Sec-,  & fournidenr  au  pays 

CULEYHATELMUH  AYDIN  ; ville  forte  d’ A-  des  bois  de  toute  efpece.  Le  lac  Fichtelfée  efï 
frique,  au  royaume  de  Maroc,  dans  la  province  iirud  fur  le  Flchtelbcrg,  qui  ed  regarde  comme 
de  Hea.  une  des  montagnes  les  plus  hautes  de  l’AIlema. 

CULIACAN  ; province  du  Mexique , bordée  en  gne  . Ce  lac  a cent  cinquante-quatre  pas  de  cir- 
partie  par  la  tner  Vermeille.  Elle  elt  a (1er  peu  cuit.  Il  ctoit  autrefois  très-profond  ; mais  aujour- 
oonnue.  On  lui  donne  cependant  quelques  mines  d'hui  il  ell  tellement  rempli  de  raoulTe  Sc  de  ro- 

d'argent  Sc  deux  villes 3 Culiacan,  la  capitale,  & fevux  , qu'on  peut  palier  par  deffus  . De  ce  lac 

Saint  Miguel  ■ a fort  le  Mein-blanc  , lequel  -fe  rcuniffant  dans  la 

CULLQQEN  ; lieu  de  i’Écoffe  feprentrionale  capitainerie  de  Culmbacli  au  Mcin-rouge  , forme 
à une  lieue  e.  d'invernefs,  remarquable  par  laba-  le  Mein . Les  autres  rivières  font,  l’Éger,  la  Raf- 
taille  qui  s’y  donna  est  174 6.  fau  , la  Nabe  , la  Saale  , le  Pegniu  fie  l’Allch. 

CULM  ; ville  de  Pologne , capitale  du  palati-  Toutes  font  remplies  d'excellens  poilîons  . Cette 

■at  de  même  nom , dans  la  Prude  occidentale  , principauté  renferme  fi*  villes  principales  , doute 

près  de  11  Vitlule.  L’dvêchd  de  Culm  fut  fondé  autres  villes  St  trente  fix  bourgs.  La  religion  Lu- 

sn  121;  , ou  1212;  il  ell  fuffr.igant  de  Gnefne.  thériene  ell  la  dominante.  Le  pays  a beaucoup  de 

Le  college  n’ell  compote  que  de  quatre  chanoi-  manufactures  Sc  de  fabriques,  fur-tour  de  toile  ci- 
nés. La  fituation  de  la  ville  ell  dans  un  lieu  éle-  réc,  de  bougran , d’indieoe  , d'étofes  de  laine,  de 
vé.  Elle  cil  grande,  mais  médiocrement  peuplée,  crêpes,  bas  St  chapeaux,  St  poterie  de  terre,  Set. 
Autrefois  elle  étoit  ville  Anféatique , relevoir  du-  bu;  reut  h cil  U première  des  fix  villes  principales; 
roi,  Sc  apartenoit  au  fénaa  provincial;  enfuitc  Culmbach  n’ell  que  la  dguïleme.  ( M.  D.  M.  ) 
elle  a éré  foumife  i l’évêque:  mais  depuis  J773  , CULMSÉE  ou  CulSÎxNÙe ; petire  ville  de  la 
elle  apartienr  au  roi  de  i’rulie . L’ordre  Teuton!  Prulfe  occidentale’,  dans  le  palatinat  de  Culm  ,- à- 
que  lui  a donné  le  droit  de  batte  monoie.  On  y un  mille  de  la  ville  du  ce  nom  . C’efl  le  lieu  de 

trouve  deux  couvent  de  moines  Sc  un  de  religieu-  la  réfiience  de  l’évêque  de  Culm  , Elle  apartienr 

fes.  Elle  ell  à 30  lieues  f.  deDastxic.  Long.i6r  au  roi  de  Prufle  depuis  1773. 

45  ; ht-  53,  4..  CUMANA  ; ville  de  l’Amérique  méridionale  , 

CULMÀ  ; ville  de  Bohême  , dans  le  cercle  dans  la  Terre-Ferme’,  capitale  de  la  province  de 

d'Égra.  même  dum,  dont  la  côte  fut  découverte,  en  1499, 

CULMBACH;  ville  d'Allemagne , au  cercle  de  par  Alphonfe  d'Ojéda,  & Améric  Vafpucc.  Long. 
Frarconie,  capitale  de  U capitainerie  bailliagere  314  ; ht.  9,  4 6- 

de  même  nom,  for  le  Mein  blanc.  Elleell  ûtuée  CUMANIE;  pays  dé  la  Moldavie  St  de  la  Va- 
dans  une  vallée  agréable  St  fertile.  C’ell  le  fiége  lachic  , entre  le  Danube  St  la  rivière  d’Olt  , du 

d'une  capitainerie,  de  la  furiniendance . Il  y a cité  de  la  Tartane  . Elle  fe  divife  en  grande  fic- 

auliï  une  école  latine.  Les  Catholiquet  font  l’exer-  petite.  La  grande  Cumanie  elt  dans  la  haute  Mon- 

eice  de  leur  religion  dans  une  cour  apartenante  à grie.  Elle  ell  réunie  an  comté  d’Hévcfc  , & elle 

Langheim.  Cette  ville,  qui  ell  au  roi  de  Prude , releve,  avec  fes  villes,  ou  plutfir  fes  bourgs  , du- 

fut  facagee  par  les  Hulfites,  & fors  maltraitée,  palatin  de  Hongrie  . La  petite  Cumanie  elt  dans- 

eo  1553,  par  les  habitant  de  Nuremberg.  Au  la  baffe  Hongrie  , & renferme  entr’autres  trois 

deffus  de  la  place  ell  le  château  de  Nau-BIafTen-  bourgs  très-peuplés  , qui  aparticnent  aux  Cuma - 

bourg , qui  ell  irés-fort , & le  nouveau  ballion  nés . 

de  Chrifliansbourg.  Long,  sp,  3;  ht.  50  , sc.  CUMBERLAND  ; province  maritime  d’Angle- 
{ M.D.M.)  terre,  avec  titre  de  duché;  elle  eil  très-abondante* 

Culmbach  ( le  pays  de  X;  contrée  d'Allema-  en  pâturages  , mines  de  plomb  , de  cuivre  St  de 

gne,  dans  le  cercle  deFranconie,  bornée  par  l’é-  charbon  de  terre  ; Carliflc  en  ell  la  capitale  . Le* 

vèché  de  Bamberg  , le  territoire  de  Nuremberg  , circuir  de  cette  province  ell  de  cenr  foiiante-huir 

ie  haut  Palatinit,  la  Bohême  & le  Voigtland.  Elle  milles  , fie  contient  environ  un  million  quarante: 

a le  titre  de  principauté  de  Coimbach  , ou  de  mille  arpens  . Elle  envoie  fix  députés  au  paria» 

lavreuth.  Le  pays  ell  en  partie  moulut ux,  fie  est  ment. 
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Panasse  8c  Crsnganor . I!  paraît  que  ce  petit  roy- 
aume ell  fondu  aujourd'hui  dans  celui  de  Samo- 
lin. 

CURIGLIANO,  otr  mieux  CORIGL1ANO  ; pe- 
tite ville  d’Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans 
la  Calabre  cirérieure. 

CURLANDE,  ou  Covanvor  , Çurlandia  ; pays 
avec  titre  de  duché,  dans  la  Pologne,  8c  non  dans 
la  Livonie  , comme  le  dit  M.  Vofgien  . 11  ell 
borne  au  couchant  par  la  mer  Baltique , au  nord , 
par  le  golfe  de  Riga  & la  Livonie  , à l’orient  , 
par  la  Lithnanie  ptoprement  dite  , & an  midi  , 
par  la  Samogitie  . Sa  longueur  cil  d’environ  cin- 
quante milles  , 8c  fa  largeur  , en  quelques  en- 
droits, de  vingt  milles,  en  d’autres,  à peine  a-t- 
elle  dix  milles,  & mime  elle  fe  termine  en  pointe 
vers  l’orient . 

Généralement  le  terroir  efl  fort  gras  & argi- 
leux . Le  grand  nombre  de  forêts  « de  marais 
rend  les  chemins  impraticables.  Il  s’y  trouve  aufli 
d’excellent  piratages  . Le  lin  y réuiTit  très-bien  , 
le  poifton  abonde  8c  le  gibier  de  toute  efpece . On 
amiife  beaucoup  d’ambre  vers  les  côtes  de  la  mer 
Baltique  . La  Curlande  renferme  aulfi  des  mines 
de  cuivre  & de  fer , des  carrières  de  pierres  & de 
plâtre, & des  fourees  minérales.  Les  fleuves  prin- 
cipaux font  , la  Duna  , la  Windau  , la  Aa  , & 
plufiturs  petites  rivières. 

Les  habitant  font  ou  Allemands,  ou  Lettoniens: 
ceux-ci  ont  e'té  a fier  vis  par  les  premiers  , 8c  en 
font  efdaves  . On  y parle  deux  langues  , l’Alle- 
mande & la  Lettoniene  . Le  fer  vice  divin  fe  fait 
dans  routes  les  Églifes  en  ces  deux  langues.  Com- 
me les  écoles  manquent  dans  ce  pays,  très-peu  de 
perfones  lavent  lire  . Quant  1 la  religion  , une 
partie  ell  Catholique  8c  l’autre  Luthérieue  ; mais 
tous  ceux  qui  profelfent  le  Luthéranifme  font  ex- 
clus , par  les  lofx , de  toutes  les  charges  du  pays . 
Les  Juifs  furent  chaffés  de  Curlande  fous  le  ré- 
gné dn  duc  Charles  de  Saxe . La  nobleflc  jouit  de 
privilèges  confidcrables  ; on  dillingue  avec  foin 
lanci  ne  nobleffe  d’avec  la  nonvele  . Les  nobles 
ont  l’inclination  guerriere  . Un  gentilhomme  Cur- 
landois  jouit  , en  Pologne  , de  l’indigenat  , de 
même  qu’un  Polonois  en  jouit  en  Curlande;  mais 
il  n’a  aucune  part  aux  dietes  de  Pologne.  Sa  mai- 
fcn  «fl  un  a fyle  dont  il  n’eft  point  permis  d'arra- 
cher quiconque  s’y  ell  réfugié . Outre  le  privilège 
de  ne  pouvoir  être  arrêté  pour  crime  , fans  avoir 
été  cité  devant  le  tribunal  & convaincu  juridique- 
ment, il  a droit  de  vie  & de  mort  fur  fes  fujets: 
abus  qui  vient  de  l’ancien  gouvernement  des  peu- 
ples barbares . 

La  Curlande  faifoit  autrefois  partie  de  la  Li- 
vonie, mais  depuis  17]:  , elle  a été  incorporée  i 
la  Pologne.  Les  Crars,  comme  maîtres  de  la  Li- 
vonie , influent  beaucoup  fur  la  confrmation  des 
duc;  de  Curlande  . Ce  duché  fe  divifè  en  trois 
parties  , la  Curlande  proprement  dite  , le  Sémi- 
galle  , 8c  le  diflriét  de  Pilteu  : le  tout  contient 
deux  grandes  villes,  trois  moyenes  St  doute  peti- 
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tes.  Mitau  cil  & la  capitale  8t  la  téfiJence  du 
duc.  ( Mnsron  dc  MounLLtMKS  . ) 

CURSOLAIRES  ( les  );  petites  îles  de  la  Grè- 
ce, dans  le  golfe  de  Patras , anciénement  appelées 
Eebhudit . 1 1 y a peu  d'habitans . 

( fl  ) C’eft  près  de  ces  îles  qu’il  fe  donna  la 
fameufe  bataille  entre  les  Chrétiens  8c  les  Turcs 
en  1571.  Les  premiers  l’emportèrent  avec  beaucoup 
de  fupériorité  fur  les  Turcs.  Les  Vénitiens  fe  figna- 
lerent  en  cette  occafion  ; & c’ert  à la  fagefle  & i la 
bravoure  de  Sébaflien  Venter  8c  Augufliu  Barbarlgo 
Vénitiens  qu’on  doit  en  grande  partie  le  mérite 
de  cette  viôoire.  ) _ 

CURUPA  ; ville  de  l’Amcrique  méridionale  , 
fur  le  bord  de  l’Amazone.  Elle  apartieot  aux  Por- 
tugais, & a une  forterelfe. 

CURVAT;  bourg  de  France,  en  Languedoc.  Il 
efl  i 5 lieues  e.  d'Alby. 

CURZOLA  , Corcyra  Nigra  ,*  île  du  golfe  de 
Venife  , fur  Ia  côte  de  Dalroatie  , d'environ  huit 
lieues  de  long  , avec  une  petite  ville  de  même 
nom,  & un  évêché  fuflragant  de  Ragufe.  Elle  a- 
partient  aux  Vénitiens . Long.  54 , 50  ; Ut.  4;  , 6. 

CUSCO  , Cufcnm  ; grande  & agréable  ville  de 
l’Amérique  méridionale,  au  Pérou,  avec  un  évê- 
ché fuflragant  de  Lima , autrefois  la  capitale  & le 
fiége  des  Incas , anciens  rois  du  Pérou  . Les  Égli- 
fes  y font  riches  & magnifiques  ; l’air  pur  8c  le 
terroir  fertile . Elle  efl  proche  la  rivière  d’Yucay, 
à 150  lieues  e.  de  Lima  , 290  n.  de  la  Plata  . 
Lu.  mirid.  ij  ; Long.  J04.  Cette  ville  fut  bâtie 
par  te  premier  des  Incas  . Elle  efl  fltuée  dans  un 
terrain  fort  inégal  , fur  le  penchant  de  plufieurs 
collines’.  Lorfquelle  tomba  au  pouvoir  des  Efpa- 
gnols , ils  en  tirèrent  des  richefTes  immenfes . Les 
murailles  des  temples  étoient  couvertes  de  pla- 
ques d’or  , ornées  de  turquoifes  8c  d’émeraudes. 
Celui  du  foleil  offrait  l'afpeft  de  piufieurs  fontai- 
nes , dont  les  bafTms  étoient  d’or  pur . Aujourd'hui 
Cufco  renferme  cinq  paroi  (Te.  confidérablcs  ,8c  piu- 
fieurs ordres  monafliques . Il  t’y  fabrique  de  tris- 
belles  indicnes.  (R.) 

CUSSET,  Cnjfttun)  ; petite  ville  de  France,  en 
Auvergne, au  diocêfc  de  Clermont  , avec  une  cé- 
lébré abbaye  de  files  de  l'ordre  de  Saint  Benoît, 
tout  près  de  la  ville , 8c  qui  porte  le  même  nom . 
CufTet  efl  entouré  de  murailles.  C’efl  le  fiége  d’un 
bailliage  royal  ;!a  collégiale  efl  fujeteâ  l’abbeffe, 
& les  chanoines  font  à Ta  nomination  . II  y a deux 
marchés  par  femaine . Le  roi  8c  l’abbefle  font  fei- 
gneurs  de  Cuiïct. 

Cette  ville , qui  efl  fur  les  confins  de  l’Auvergne 
& du  Bourbonois , efl  fltuée  à une  demi-lieue  de 
l’Ailier  , i tt  lieues  de  Moulins  8c  10  de  Cler- 
mont . Sa  prévôté  , qui  efl  tics-anciene , fut  réu- 
nie au  bailliage  en  1840.  C’ert  à Cuflet  que  fe 
fit,  en  1440,1a  célèbre  entre-vue  de  Charles  Vil 
! avec  le  dauphin  fon  fils  , laquelle  mit  fin  à la 
guerre  civile. 

Cuflet  efl  entouré  de  montagnes  qui  ne  pro- 
duifent  que  du  fcigle  en  petite  quantité  . Les  co- 
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teaux  les  plus  voifius  de  la  ville  fourailïent  des 
vins  de  médiocre  qualité  . Son  bâflin , qui  ell  af- 
fez  iclftrré , eü  d'une  très-grande  fertilité.  Il  pro- 
duit du  vin , du  blé , du  chanvre , des  fruits  , fit 
toutes  fortes  de  légumes  . Cependant  le  peuple  y 
ell  pauvre  & pare. leur , parce  que  c’ell  di  la  mi- 
fere  que  naît  ordinairement  la-  parelfe  . Les  fub- 
fides  y font  fi  confidéiables  , qu  à prine  fefte-t-il 
aux  manoeuvriers  les  plus  laborieux  de  quoi  at- 
teindre à une  fiibfiitance  fuHifanre.  Son  abbaye  ell 
du  revenu  de  15000  livres  . Long.  zi  , 10;  lo r. 
qé,  2.  (.R.) 

CUSTR1N,  ou  Kustrih  ; ville  capitale  de  la 
Nouvele-Marche  de  Brandebourg,  au  52*  deg.  J5 
min.  de  Ut.  ,&  au  ?2*  deg.  54  min.  de  long.  Ses 
murs  font  baignés  par  l’Oder  , dans  laquelle  la 
Warte  va  fe  perdre  immédiatement  au  delfus  de 
la  ville.  Les  environs  font  marécageux:  on  a été 
obligé , pour  y aviver  du  côté  de  la  Moycne  Mar- 
che , de  conllruire  une  efpece  de  digue  de  trois 
quarts  de  mille  de  longueur,  où  fe  trouvent,  de 
dillance,  en  dillance  trente  fix  ponts,  tant  grands 
que  petits  . On  y arive  aufii  du  côté  de  la  Nou- 
vele  Marche  par  une  autre  digue  chargée  de  fept 
ponts . Cette  ville , par  fa  fituation  & par  fes  dif- 
férent ouvrages,  eil  une  forterelfe  importante,  St 
forme  un  gouvernement  particulier . Son  enceinte 
etl  peu  confidérable  , mais  fes  faux  bourgs  font 
beaucoup  plus  étendus . Cullrin  ell  le  liège  des  col- 
leges provinciaux  , d’une  infpcftion  cccléfiaflique 
Luthériene  fur  huit  paroilTes  , & d’une  pareille 
ir.fpeèlioa  Cal  vinifie . Les  Rudes  l’ayant  bombar- 
dée & réduite  en  cendres  en  1758, elle  a été  re- 
bâtie entièrement,  & aujourd’hui  elle  eil  une  bonne 
ville.  ( M D.  M.J 

CUTTEMBERG  , on  Kuttimbïrg  , Carne  ; 
ville  royale  de  Bohème  , capitale  dn  cercle  de 
Czaslaw,  célèbre  par  fes  mines  d’argent  qutétoient 
autrefois  très-abondantes.  La  ville  foufrit  confidé- 
rablement  des  flammes  & des  malheurs  de  la  guerre 
en  1422  & 1424. 

CUYCK  ; bourg  eonfidérabie  du  Brabant  Hol- 
landois , qui  donne  fon  nom  à un  territoire  où  ell 
fltuée  1a  ville  de  Grave.  Ce  bourg  ell  fur  la  Meu- 
fc,  2 lieues  au  dedus  de  Grave. 

CUYO  ; contrée  de  l'Amérique  méridionale  au 
Chili.  On  la  nomme  aodi  Cbiquiios  ou  Cbicoito * 
(Dn  y trouve  plufieurs  lacs  conlidérables  , Voyez 

ÏHtQUITOS. 

CUZI . Voyez  Canut. . 

CUZT;  contrée  d’Afrique  , l’une  des  provinces 
du  royaume  de  Fez,  & la  plus  orientale.  Sa  lon- 
gueur ed  de  quatre-vingts  lieues  depuis  la  rivière  de 
Surey-Gure  , jufqu’à  celle  d’Éfaha.  On  y compte 
plufieurs  villes  & bourgades  , & un  grand  nombre 
de  montagnes  qui  font  des  branches  du  mont  A- 
rlas  . Ces  montagnes  font  peuplées  de  Zenetcs  , 
qui  font  toujours  en  guerre  aves  les  Turcs  de 
Trémecen  . 

CYCLADES  ; îles  de  l’Archipel  , rangées  en 
trrce  de  cercle  autour  de  Elle  de  Délos  ■ Toutes 
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ces  îles , en  y comprenant  audi  les  Spon.ir! , ont  n» 
beglierby  ponr  gouverneur,  à l’exception  de  edi» 
de  Candie  qui  a le  fien  propre  , & dont  le  goo. 
vcmement  s’étend  aux  îles  voifines . Chacune  anf- 
(5  , félon  qu’elle  ell  plus  ou  moins  confidérable, 
a fon  pacha,  fangiac,  ou  cadi  particulier. 

CYDNE  j riviere  de  Cilioie  dans  l’Afie  Mineu- 
re , qui  arofoit  fa-  ville  de  Tarfe  . Elle  ell  fa- 
meufe  dans  1’hilloirï  anciene  , par  le  péril  que 
courut  Alexandre  , pour  s’étre  baigné  dans  fes 
eaux  qui  font  très- froides^  ; & dans  l’hilloire  mo- 
derne , par  la  mort  de  l’empeTeur  Frédéric  I qui 
y périt  en  1 189 , lorfqa’il  palla  en  Afie  à la  tète 
de  ccnr  cinquante  mille  hommes  pour  reprendre 
Jérufalem  conquife  par  Salaéin  . 

CYNNING  ; ville  de  la  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  province  d’Yun-nang  , au  département 
d’Ynn-nang  . 

CYPRE.  l’oyez  Chyfre . 

CYR.  l'oyez  Cm  (Saint). 

CYZIQUE . Voyez,  Aktacf  . 

CZAKENTHURN;  ville  forte  d’Allemagne  err 
Stirie,  dans  le  cercle  d’Autriche , fur  les  frontbrejr 
de  Hongrie  , entre  la  Drave  & le  Muhir  . Sec 
vins  font  ellimés.  Long.  $ 4,  54;  Ut.  4 6,  24. 

CZAPOZAKL1  ; petite  ville  de  la  Taitarie 
d’Oczakow  , fur  la  riviere  Bog.  (S.) 

CZARSKO-ZELO  ■ Voyez  Safskoe-Selo. 

CZARTIKOW  ; ville  de  Pologne,  en  Podolie- 

CZASLAU  ; petite  ville  royale  de  Bohème , ca- 
pitale du  cercle  de  même  nom,  fur  la  Crudemka  . 
Elle  ell  remarquable  par  la  fépulturt  de  Jea» 
Zifca,  fameux  chef  des  Hulfites,  mort  en  1434, 
ïc  par  la  bataille  que  le  roi  de  Prude  y gagna 
fur  les  Autrichiens  le  ry  mai  1742.  Elle  ell  & 
17  li.  f.  e.  de  Prague.  Long.  J3  , 18  ; lot.  49  , 
50. 

Czaslau  ( le  cercle  de  ) ; dans’  le  royaume  dt- 
Bohème.  Il  renferme  les  mines  d’argent  de  Knr- 
tenberg  . On  y compte  trois  villes  murées  , deux 
villes  ouvertes  , dix-neuf  petites  villes  8e  bourgs 
ayant  châteaux  feigneuriaux  , dix  huir  petites  vil- 
les lcigneuriales  & bourgs  fans  châteaux  , & trois 
couvons  . 

CZEHRIM;  petite  ville  forte  de  Pologne, dan» 
la  Volhinie,  fur  le  Tatmin. 

CZEM1ERNTKOW  ; ville  de  la  petite  Polo- 
gne  , dans  le  palatinat  de  Sendomir. 

CZENSTOCHOW  ; petite  ville  de  Pologne  ,. 
au  palatinat  de  Cracovie , fur  la  Warte , avec  une 
petite  forterelfe  où  l’on  conferve  un  riche  tréfor  ,. 
appelé  le  Trtfor  de  U Vierge.  Les  Suédois  l’alfié- 
gerent  en  vain  en  1657.  Long,  yd,  50  ; lai.  50 , 48» 

C2EREMISZES  (les);  nation  Tartare  qui  ha- 
bite près  du  Wolga  , fur  les  ffontievts  des  royau- 
mes de  Cafan  & d’Ailracan  . Ils  font  Mahomé- 
tans  ou  Idolâtres;  & ne  vivent  que  de  lait  & de 
miel . Ils  font  tributaires  de  la  Rullie . 

CZERK  ASKf  ; ville  principale  des  Cofaqoe* 
du  Don , fur  la  rivieie  de  Don  ,i  peu  de  difianee- 
d’Aaof  - 
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CZERNIK  ; petite  ville  de  U haute  Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Zips,  oh  il  y a des  mines  d’or 
& d'arpent  .Il  y a une  ville  de  même  nom  en 
Valachie,  fur  le  Danube. 

CZERNIENSK;  ville  de  Pologne,  dans  le  pa- 
latinat  de  Maaovie . 

CZERNIKOW  , ou  Czsrmcow  ; ville  confi- 
dérable  de  la  Mofcovie capitale  du  duché  de 
même  nom  , fur  1a  Deûu . Leni-  50  , 58  ; Ut, 
51,  ta. 
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< CZERSKO  ; ville  de  Pologne  , dans  le  palati- 
tinat  de  Mazovie,  fut  la  Viflule. 

CZIRCASSI  ; petite  ville  de  Pologne  dans  l'U- 
kraine, au  palatinat  de  KUnrie,  près  du  Dniepee 
Long.  50  , 40  ; Ut.  49. 

CZIRNtTZ.  Payez.  CiRINITZ. 

CZONGRAD  ; très -petite  ville  de  la  haute 
Hongrie  , capitale  du  comté  de  même  nom  , an 
confinent  de  la  Tticift  & du  Keres  .Long.  jS , 31; 
Itt.  4‘:  * 30. 
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JJaBO.  Voyez  Dachspxbg. 

DABUL  ; grande  ville  d’Afie  , au  royaume  de 
Vifapour  , fur  1a  côte  de  Malabar  , au  fud  du 
golfe  de  Cambaie,  fur  un:  rivière  navigable.  Al- 
meyde,  général  portugais, la  prit  & la  facagea  en 
1509  ; elle  n’eft  plus  aufli  florilfante  qu’autrefois. 
p.  n principal  commerce  confiée  en  poivre  & en 
feL  1^.:  Anglois  y ont  un  établiiïement . Lot.  iS  ; 
long.  9 t. 

DACA  ; grande  ville  des  Indes  , au  royaume 
de  Bengale,  fur  le  Gange.  Elle  e(t  fort  commer- 
çante . Les  Anglois  Sc  les  Hollandois  y ont  des 
comptoirs . Long.  1 od  , 45  ; Ut.  14. 

DACHAU  ; petite  ville  & jurifdiâion  d’Alle- 
magne , dans  la  haute  Bavière, & dans  le  bailliage 
de  Munich,  fur  la  riviere  d'Ammer  , & au  pied 
d’un  château  fort  élevé , qui  apartient  k l’éleâeur  . 
Cet  endroit  a eu  jadis  des  comtes  de  foc  nom  , qui 
defeendoient  de  la  puilTante  maifon  de  Scheurn. 
Cette  ville  communique  à Schicisheim  par  un 
canal.  (A.) 

DACHITZ  ; ville  du  marquifat  de  Moravie, 
dans  le  cetde  d’Iglan  , fur  la  riviere  de  Taya . 
Elle  eft  fans  murailles  , & l’on  n’y  compte  que 
cent  foixante  huit  maifons.  Elle  a un  couvent  de 
Papucins , fi  rue  fur  une  montagne  voiline . (A.) 

DACHSPERG  , Dachsbourg,  Dagsbourg  , ou 
Dabo  ; comté  de  la  baffe  Alfaee,  qui  apartient, 
depuis  le  xin*  fiecle  , à la  branche  cadet:  de  la 
maifon  de  Linange.  Il  a pour  chef-lieu  un  bourg 
du  même  nom  , avec  un  château  que  les  François 
ruinèrent  en  1 679,  St  qui  étoic  fitué  fur  un  rocher 
inacceffible  de  plufieurs  côtés.  Ce  bourg  fe  trouve 
dans  les  Vofges,  près  de  la  fource  de  la  Sarre , à 
3 li.  de  Saverne . (A.) 

DACHSTEIN  ; petite  ville  de  la  baffe  Alfaee , 
à une  li.  de  Molzheim  ,apartenante  à l'évêque  de 
Strasbourg , avec  le  bailliage  , dont  elle  eft  le  chef- 
lieu.  Elle  eft  fituée  fur  le  Brufch.  On  y voit  les 
ruines  d’un  ancien  château  que  les  François  ont 
démoli.  Long.  25,  20;  Ut.  48,35.  (A.) 

DACQS  , Dax  , ou  Actjs  , Aqu*  Tortelli- 
cjt  , Aqus  Augufl * ; ville  ancicne  de  Gafcogne  , 
autrefois  capitale  des  Tarbelliens , peuples]  les  plus 
illuflres  des  Aquitains , aujourd'hui  capitale  de  tou. 
tes  les  Landes , & en  particulier  do  comté  de  fon 
nom.  Elle  a un  château  qui  pooroit  fervir  k la 
défendre  , & quelques  fortifications  en  mauvais 
état.  Ses  environs  font  très-agréables.  Elle  a un 
gouverneur  particulier.  Il  s’v  trouve  uu  état- ma 
jor  , un  évéché,  un  préfidial  , une  fénéchauffée , 
une  éleflion,  lïx  couvens  de  l’un  & l'autre  fexe, 
& un  hôtel-dieu  . 11  s’y  tient  (ht  foires  par  an , & 
toutes  les  femaines  un  marché  cooCdérable.  Quoi- 
que cette  ville  ne  foit  rien  moins  que  forte  , ce- 


pendant fa  pofnion  la  rend  importante  , en  ce 
qu'elle  couvre  un  chemin  , par  lequel  on  peut 
pénétrer  d’Efpagnc  en  France  , fans  pader  par 
Haïone  . Son  diocéfe  renferme  cent  quatre-  viogt- 
fcize  paroiftes  ou  annexes.  Les  revenus  de  l’évècnd 
font  de  20,000  liv.  Cette  ville  eft  fituée  fur  1* 
rive  gauche  de  l’Adour,  à 10  IL  0.  e.  de  Baï- 
one,  140  d’Aire,  30  f.  o.  de  Bourdeaux,  & 160 
f.  o.  de  Paris. 

Elle  fut  ruinée  par  les  Sarrafins  en  620 , & 
pril'e  fur  les  Anglois  par  Charles  VII  en  1451. 

Elle  eft  du  rellort  du  parlement  de  Bourdeaux  , 
& fon  évêché  eft  fuffragant  d’Auch  . Les  Barnabitcs 
y ont  le  collège . On  y vend  des  vins , des  eaux- 
de-vie,  du  goudron  & de  la  réfine  pour  charger  à 
Baïoue . 

Au  milieu  de  Dacqs  eft  un  bafTin  large  & pro- 
fond , toujours  plein  d’une  eau  fumante  , & pref- 
que  bouillante,  formant  un  ruiffeau  qui  va  (e  jeter 
dans  l'Adour.  C’eil  cette  fontaine  qui  a fait  don- 
ner à la  ville  le  nom  d’  Agtu  TarkeUic* y. 

C’eft  i Paule , diocéfe  de  Dacqs , qu'eft  né  Saint 
Vincent  de  Paule,  inftituteur  des  Lazariftes  8c  des 
loturs  de  la  charité.  Long.  16,  36—  5 ; Ut.  43  , 
42  , 13.  (A.) 

DADIVAN  ; plaine  d’Afie,  dans  la  Perfe  , & 
dans  le  Farfiflan . Elle  a 5 li.  de  circuit,  8c  elle 
eft  couverte  d’orangers,  de  citroniers  St  de  grena- 
diers, 8c  arofée  par  une  riviere  fort  poidoneufe. 
Elle  eft  entra  les  villes  de  Schiras  & de  Lar,  i 
cinq  ou  fîx  journées  de  la  première.  (A.) 

DAFAR.  Voyez  Dorait . 

DAGHESTAN  ; province  d’Afie,  bornée  à l’o- 
rient par  la  mer  Cafpiene  , k l'occident  par  le 
Caucafe  , an  feptentrion  par  la  Circaflie  , & au 
midi  par  le  Chirvan  . Tarki  en  eft  la  capitale. 
Les  habitant  font  des  Tattares  , féroces  & bri- 
gands, qui  font  mufulmans  . Ils  font  gouvernés 
par  des  chefs  éleélifs , & protégés  par  la  Perfe. 
(*•) 

DAGHO,  on  Dagoa;  lie  de  la  mer  Baltique, 
fur  la  côte  de  la  Livonie , entre  le  golfe  de  Fin- 
lande 8c  celui  de  Riga.  Elle  eft  triangulaire  , 8c 
elle  a environ  neuf  milles  de  long  , fur  fix  de 
large  . Elle  a un  allez  bon  port  , au  village  de 
Padcn . Long.  40;  Ut.  59.  (A.) 

DAGNO  ; petite  ville  d’Albanie,  dans  la  Tor- 
qui*  Européen:,  avec  un  évéché  fuffragant  d’An- 
tivari.  Elle  eft  fituée  fur  le  Drin,à  <5  IL  f.  e. de 
Scutari,  8c  6 a.  e.  d’AlefTio.  Long.  37  , 23  ; Ut. 
42-  (R.) 

D ALACA  , ou  Dalhaka;  fie  de  la  mer  Rouge, 
vis-à-vis  de  la  côte  d’Abcx  , d'environ  vingt- 
cinq  lieues  de  long , fur  douze  de  large . Elle  eft 
très  fertile,  5c  remarquable  par  U pêche  des  per- 
ches . 
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ches . Elle  a un  prince  particulier , de  la  religion 
des  AbiHins  . Elle  crt  rrè;-peuplée  .•  Les  habirans 
font  pour  U plupart  de;  noirs  courageux , corfaires 
déterminés , & ennemis'  juréa  des  Mahométans. 
Elle  ell  environ ;e  d'un  grand  nombre  de  petites 
î'e;.  La  capitale  cil  fi r u ce  à la  pointe  occidentale 
de  f’tle, vis-à-vis  de  l’Abiflinie.  Lang.  58,30-59, 
1 ; Ut.  14,  io-  18,  15.  (R.) 

DALEBOURG  ; château  fié  forterelTe  de  U 
Dalie-We.lro  Gothique , en  Suede  , failant  partie 
du  pays  qu'on  nomme  GotbUnti , bâtie  en  1504, 
jarife  fit  détruite  en  1434.  Sa  iituation  droit  prés 
du  coté  occidental  du  lac  Wener  , à cinquante 
milles  nord-elt  de  Gothembonrg  , Long.  1 3 -,  Ut. 
59-  («•) 

DALECARLIE  ; province  de  Suede,  fituée  fur 
la  rivière  de  Dalecarte,  proche  la  Notwege  . Elle 
a environ  quarante  milles  Suédois  de  longueor,fic 
viogt-lix  de  largeur.  Elle  ell  fort  montueufe . Elle 
a des  mines  d'argent , de  cuivre  fit  de  fer  . Les 
habirans  font  droits,  tinceres  , durs  à la  fatigue, 
fit  bons  foldats  . Us  ont  un  langage  particulier , 
qui  n’elt  point  entendu  de  celui  qui  ne  fait  que 
le  Suédois.  Cette  province  n’a  que  des  bourgs  fit 
de;  villages,  fie  point  de  villes.  (R.) 

DALEM  , Da  uhsm,  ou  GanvaxDAi.  ; ville  des 
Pays-Bas  Hollandois , capitale  d'un  comté  qui  fait 
partie  des  pays  de  ia  généralité  , 8c  qui  eil  dilué 
dans  le  duché  de  Limbonrg,  aux  confins  du  duché 
de  Luxembourg  fie  de  l'évèché  de  Liège  . Cette 
ville,  qui  n’eü  point  grande  , fie  qui  e(l  baignée 
des  eaux  de  la  petite  riviere  de  Berwine  , avoit 
autrefois  un  château  que  les  François  rainèrent  en 
grandr  partie  l'an  1872.  Ses  habitant  font  exempts 
de  août  impôt  . Elle  cil  à a li.  n.  e.  de  Liège , 
fit  d u.  os  de  Limbourg. 

Les  anciens  comtes  de  Dalem  étoient  de  la  mai- 
fon  de  Hochltade  , fie  originairement  vafTaux  des 
ducs  de  Brabant  fie  de  Joliers .-  ils  vendirent  leur 
comté  dans  le  xiu*  Hecle  aux  ducs  de  Brabant . 
L'on  y trouve,  avec  la  ville  de  Dalem  , lix  vil- 
lages. La  province  de  Gueldres,en  fon  particulier, 
en  pofiTede  une  ponton  en  propre  ; le  relie  e(l 
aux  états-généraux  . Long.  24,44;  lot.  50,40.  (R.) 

(fl)  Par  ie  traité  de  1785  cette  vHIe  fie  fon  dt- 
llriâ  , aolE-bien  que  quelques  autres  lieux  de  fa 
dépendance  , ont  été  cédés  à l’Emperur  Dnc  de 
Brabant  Jofepb  IL  ■>  • 

DAI.EN  ; vilte  Sc  bailliage  d'Allemagne,  dans 
ie  cercle  de  Weftphalie , 5c  dans  le  duché  de  Ju. 
liers.  Les  Efpagnols  y bâtirent,  l’an  1568,  l’ar- 
mée des  Pays-Bas  révoltés.  Elle  a un  couvent  de 
femmes . (*.)  r . . . r 

D ALIE  ; province  de  Suede  , dans  la  partie  oc- 
cidentale de  la  Gothie  . Le  pays  eil  montueux  , 
Sa  longueur  ell  de  dix  milles  Suédois  , fie  fa  lar- 
geur de  cinq  milles  8c  demi  . U y croît  du  blé, 

• fie  les  forte  n'y  manquent  pas  . La  pèche  & le 
bétail  fournifient  d'autres  moyens  de  fubfiilance  à 
fes  habirans  , ainli  que  le  commerce  des  bois  de 
cooüruSion  ; (R.).  ■.  • 
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DALINOW  ; ville  de  la  haute  Pologne,  dans 
le  palatinat  de  la  petite  RufIie,ou  Rallie  Rouge, 
au  diDrifl  de  Léopold . (R.) 

DALKEITH  ; bourg  à marché  d ixcofle  , dans 
la  Lothiane , fit  fur  la  riviere  d'Esk  , avec  titre 
de  duché  . 11  a un  beau  château  , acompagrté 
d'un  parc  fie  d’une  ménagerie.  Il  ell  à 2,  li. 
n.  o.  d'Edimbourg  , fie  112  0.  o.  de  Londres . 
(A.) 

DALMATIE  ; contrée  d'Europe  , bornée  an 
nord-eit  par  la  Bofnie  & la  Croatie, au  fud-oueil 
par  le  golfe  de  Vcoife,au  fud-eil  par  la  Servie  8c 
l’Albane.au  nord-ooelt  par  la  Carniole.  Après  U 
mort  de  CauHantin  le  Grand  , cetre  province  fut 
réputée  faire  partie  de  l'illyrie  occidentale.  Dans 
l’invalion  des  barbares  elle  fut  alTujétic  aux  Goths. 
Ceux-ci  furent  fobjugués  par  Jullinien  , empereur 
d’Orient  ; alors  les  Efclavons  pénétrèrent  en  Dal- 
matie  vers  l'an  840,"  & y curent  leurs  rois  parti- 
culiers. Le  dernier  de  ce;  rois  , à défaut  d’héri- 
tiers, laiffa  le  royaume  i fon  époufe,qui  le  légua 
i fon  fiere  S.  Ladislas  , roi  de  Hongrie  , qui  l'a 
tranfmis  i fes  fucccfleors  ; mai;  les  Vénitiens,  au 
xv‘  lïeele , fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  royaume 
de  Dalmatie  , partagé  aujourd’hui  entre  Venife, 
les  Turcs , Ragule , fit  la  maifon  d'Autriche  , en 
tant  qu’elle  pulfede  une  partie  de  la  Morlaquie . 
Dans  un  fens  plus  étendu , la  Dalmatie  a le  fleuve 
de  Drin  pour  bornes  au  füd-elt . Spalatro  ell  la 
capitale  de  la  partie  Véniticne , Ragufe  de  la  Dal- 
matie Ragufiene , MoAar  de  la  Dalmatie  Turque , 
5c  la  partie  fujete  à la  maifon  d’Autiicbe  refiortic 
â Carldadt , en  Croatie  . (R.) 

DALSHEIM  ; petite  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  du  bas  Rhin,  fie  dans  le  palatinat  du  Rhin, 
au  grand  bailliage  d'Ahey . (R.) 

DALTON  ; bourg  à marché  d’Angleterre,  dani 
la  provioce  de  Lancaliei  , au  milieu  d'une  plaine 
que  borde  1a  mer  d’Irlande  .Elle  fait  un  bon  com- 
merce de  denrées  , de  chevaux  & de  bétail . (R.) 

DAM  , ou  Damm  ; petite  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens,  au  comté  de  Flandres, fituée  près  de 
la  mer  , à une  lieue  de  Bruges  , fie  a f.  0.  de 
l’IÉclufe,  avec  de  bonnes  fortifications.  Long.  10 K 
50  ; Ut.  51 , 14.  (R.) 

Dam  , 00  D»*m  j petite  ville  des  Provinces- 
Unies  , dans  1a  feigneurie.  de  Groninaue . On  la 
nomme  encore  Appingt-Dtm . Elle  eff  fituée  fur 
la  tivierc  de  Fivel , qui  y psend  le  nom  de  Dam- 
fler-Diepe . Cette  vjlle  ell  ouverte . Elle  avoit  des 
remparts,  que  i'empereur  Charles -Quint  fit  fauter 
eu  rj}8.  Dam  ell  à une  lieue  de  la  mer,;  n.  e. 
de  Granitique  , fie  8 f.  ,0.  d’Emdeu  . Long.  24, 
25  ; Ut.  5}  ; j 6.  (R.) 

D*«  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  Pomé- 
ranie Suédoife  , avec  quelques  fortifications.  Elle 
etl  fituée  près  de  l’Oder,  i une  lieue  de  Stetin, 
Long.  32 , 40  ; Ut.  53,  4.  (R.) 

Dam  , ou  Tam  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Luface  , près  des  frontières  de  l’éleélorat  de 
Saxe,  avec  un. château.  (R.) 

Ttt 
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DAMAN  ; ville  maritime  des  Indes,  1 i’entrée 
du  golfe  de  Carobaye  . La  riviere  de  Daman  1a  tra- 
vesie  & 1a  divife  en  deux  parties , dont  l’nne  s’ap- 
pele  le  nouveau  Daman,  Si  l’autre  te  vieux.  Elle 
apartient  aux  Portugais. Le  nouveau  Daman  efl  une 
fort  belle  ville . Il  e(l  fortifie , & les  Portugais  y 
eotretienent  une  bonne  garoifoo . L’air  y eit  très- 
bon  , & il  a de  fort  beaux  jardins . Le  vieux  Da- 
man ell  mal-bâti  . Le  port , défendu  par  un  fort  , 
efi  entre  les  deux  villes  . L’empereor  du  Mogol 
a tenté  plufieurs  fois  de  s’en  emparer  , mais  tou- 
jours inutilement . Daman  efl  à 10  li.  de  Surate  , 
& 8o  de  Goa.  Long,  go,  to;  lat.  ai,  5.  (R.) 

DAMAR  ; ville  d’Arabie  Heureufe,  en  Afie . 
Lang.  67-,  lat.  16.  (R.) 

^ DAM  AS;  ville  de  Phénicie,  dans  la  Syrie,  ca- 
pitale du  gouvernement  de  fon*"nom  . Elle  ell  fi- 
tuée  dans  une  plaine  très-fertile , au  pied  du  mont 
Liban,  vers  l’orient . C'efl  la  réfidence  d’un  pacha. 
Elle  a de  très-beaux  jardins  , de  belles  fontaines, 
de  belles  mofquées  , & beaucoup  de  manufaftu- 
r es . C’efi  une  des  plus  ancienes  villes  du  monde  . 
Elle  étoit  autrefois  capitale  d'un  royaume  de  même 
nom,  dont  il  cil  beaucoup  parlé  dans  l'ancien  te- 
llement . Depuis  l’an  66 1 de  J.  C.  elle  a été  la 
rcfïdence  des  Califes  Ommiades,  ou  de  la  fécondé 
race  des  empereurs  Arabes  . Il  c’y  fait  un  grand 
commerce  de  foie,  de  laioes,  de  sâbres  , de  cou- 
teaux , d’eaux  de  fenteurs  , de  vins  & de  fruits  , 
fur-tout  de  raifins  & de  prunes  . Les  Juifs  font 
preftjue  tout  ce  commerce  . Damas  a un  évêché 
grec  fous  la  métropole  d’Antioche.  Elle  efl  fur  la 
riviere  de  Bafaldi  , â 45  li.  o.  de  Jérufalem  , & 
45  f.  d’Antioche.  Long,  u,  5; ; lat.  3 y.  (R.) 

DAMBEE;  province  d'Abiifinie  , en  Afrique  , 
fur  un  grand  lac  du  même  nom  , proche  le  Nil . 
Elle  efl  fertile  , & arofée  de  plufieurs  rivières . 
(R.) 

DAMERY  ; petite  ville  de  Champagne  , en 
France.  Elle  efl  fîtuée  fur  la  Marne,  entre  Ay  & 
Chltillon.  (R.) 

DAMGARTEN  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie  Suéduife.  Elle  eil  ouverte  , & peu 
éloignée  de  la  Reckenitz,  â 7 li.  o.  de  Stralfund. 
(R.) 

DAMIANO  (Saint);  petite  ville  d’Italie,  dans 
le  Mont  ferrât  , à 3 li.  d’AIbe  . Le  maréchal  de 
Btiffac  s’y  défendit  pendant  trois  mois  en  1551, 
& força  l’armée  de  l’empereur  Charles-Quint  d’en 
lever  le  liège.  Elle  a été  démantelée.  (R.) 

DAMIETE  ; anciene  & célébré  ville  d’Afrique, 
en  Egypte,  à l’une  des  bouches  orientales  du  Nil , 
avec  un  bon  port  , & un  archevêché  fufTragant 
d’Alexandrie.  Les  Croifés  la  prirent  en  1219;  elle 
fut  rendue  au  Sultan  en  1221.  S.  Louis  s’en  ren- 
dit maître  en  1249;  mais  il  fut  obligé  de  la  ren- 
dre pour  fa  rançon  . Peu  de  temps  après  cette 
ville  fur  détruite,  & on  bâtit  la  nouvele  Damiete 
à une  lieue  f.  de  l’anciene,  fur  le  même  bras  du 
Nil.  Son  terrain  efl  des  plus  fertiles, ce  qni,  joint 
au  commerce,  la  rend  la  ville  la  plus  riche  d’É- 
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gypte  après  te  Caire.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Pelufe  , dont  la  fituation  étoit  différente  , 
félon  Strabon  . Elle  efl  â 40  li.  n.  du  Caire , 50 
n.  e.  d’Alexandrie  , 31  e.  de  Rofette  . Lang.  50; 
lat.  31.  (R.) 

DAMMAR1N,  on  Saint- AataaiN  ; petite  ville 
d’AIface  , dans  le  territoire  de  l’abbaye  de  Mur- 
bach  . ( R.  ) 

DAMMARTIN;  petite  ville  de  l’île  de  France  , 
au  nord  efl  de  Saint  Denis  , & â 7 li.  de  Palis  , 
avec  une  collégiale  . C’efi  le  chef-lieu  d’un  bail- 
liage . Cette  ville  apartitnt  â la  maifon  de  Con- 
dé , qui  nomme  aux  canonicats  de  la  collégiale  • 
(R.) 

DAMSEY  ; île  de  la  mer  du  nord  , du  nom- 
bre des  Orcades  , fîtuée  vers  fa  pointe  feptentrio- 
nale  de  i’Écofïc  : elle  efl  petite  , mais  fertile  , 
(R.) 

DAMSTER-DIEP  ; c’efi  le  nom  que  prend  la 
Fivel , riviere  des  Provinces  Unies  , dans  celle  de 
Groningue  , lorfqu’après  avoir  paffé  la  ville  de 
Dam  , elle  va  tomber  dans  la  mer  du  nord  , par 
une  embouchure  qui  lui  efl  commune  avec  l’Erobs. 
(R.) 

DAMVILLE  ; bourg  de  France,  en  Norman- 
die , avec  titre  de  duché  , fur  la  riviere  d’Iton  , 
au  dioccfe  d’Évreux  . On  y fait  de  bon  cidre  . 
(R.) 

DAMVILL1ERS  ; petite  ville  de  France  , an 
duché  de  Luxembourg.  Elle  fut  cédée  à la  France 
par  la  paix  des  Pyrénées,  & démantelée  en  1673. 
Elle  efl  fîtuée  fur  une  montagne  , dans  un  pays 
matécageux , â 1 2 11.  f.  o.  de  Luxembourg  , 6 n. 
e.  de  Verdun,  11  o.  de  Thiouvilte.  Près  de  cette 
ville  efl  un  lieu  , appelé  Efeurty  , oh  Dagobert 
II  fot  afïafT.né  par  un  troupe  de  faâieux  en  715. 
Lang.  23,  8;  lat.  49,  22.  (R.) 

DAMCALE;  royaume  d’Afrique , limé  â l'occi- 
dent du  détroit  de  Babel  mande! , dans  l'Abiffinie. 
Il  efl  prefqne  flérile . ( R.  ) 

DANA  , Dena  , ou  Don  ; noms  divers  , portés 
jadis  , fuivant  l’opinion  de  quelques-uns  , par  la 
riviere  d’Eyder  , qui  féparc  l’Allemagne  , en  baffe 
Saxe  , du  Dancmarck  au  fud  du  Jutland  : l’oa 
ajoute  , que  de  ces  divers  noms  fe  font  formés 
ceux  de  Dania , de  Danematck  , & de  Dennr- 
mark  , donnés  d’abord  au  Jutland  uniquement,  & 
enfuite  à toutes  les  îles  adjacentes  iodilfinftement , 
qui  compofent  avec  cette  province  le  royaume  de 
Danematck  . ( R.  ) 

DANDA  ; ville  des  Indes,  belle  , marchande  , 
& confidérable,  dans  l’ancien  royaume  de  Déean , 
à 9.  Ii.de  Goa.  Long.  88,  50;  lat.  18,  10.  (R.) 

Danda;  riviere  d’Afrique,  dans  le  Congo.  Elle 
nourit  beaucoup  de  crocodiles  & d'hippopotames. 

(R.)  , 

DANEMARCK  ; royaume  d Europe  , borné  à 
l’orient  par  la  mer  Baltique  , au  fud  par  l’Alle- 
magne , à l’occident  & au  nord  par  l'Océan.  Il 
j fe  divife  en  état  de  terre-ferme  & en  état  de 
I met.  Le  pays  ell  riche,  peuplé,  & devient  fiotif- 
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Tint  par  des  manufaftures  & par  le  commerce  aux 
Indes . La  Norwege  & l'Islande  en  font  des  dépen- 
dances . Copenhague  cil  la  capitale  de  la  monar- 
chie . Le  roi  a la  ptéféance  fur  celui  de  Suède  , 
parce  que  fon  royaume  ell  réputé  le  plus  ancien 
des  trois  royaumes  du  Nord  . La  forme  du  gou- 
vernement cil  bien  différente  de  ce  quelle  a été 
jufqu'en  tééo  : la  courone  d’éleâivc  , eft  de- 
venue héréditaire  , & le  toi  jouit  d’une  pouvoir 
abfolu . 

Le  pays  , quoiqu'entouré  de  mers  , n’eft  point 
marécageux . La  terre-ferme  de  Danemarck  eft  fé- 
parée  de  d’Allemagne  par  l’Hyder,  Le  Jutland,  les 
deux  grandes  îles  de  Sééland  & de  Fionie  , & 
quelques-autres  moindres  , compofent  le  royaome 
de  Danemarck  . Nous  traiterons  chacune  de  ces 
parties  en  fon  lien . L’air  y et!  rude  & froid , par- 
ticuliérement dans  le  nord-]ut!and . On  y recueille 
du  froment,  du  feigle,  de  l’orge,  de  l’a  veine,  du 
fatafm,  des  pois,  du  miiiet,  des  fèves,  des  lentil- 
les. Il  s’en  exporte  beaucoup  de  chevaux,  de  bœufs 
& de  cochons . La  mer,  les  lacs,  les  étangs  , & 
les  rivières  y font  très-poifloneux  , & la  chalfe  y 
eft  très- abondante  ; mais  il  n’y  a ni  vins  ni  mé- 
taux . 

La  langue  Danoife  ne  différé  que  dans  la  dia- 
lcffc  de  celle  qu’on  parle  en  Norwege  & enSuede. 
La  prononciation  du  Dauois  a beaucoup  de  raport 
avec  celle  de  l’Anglois  , & ces  deux  langues  ont 
beaucoup  de  mots  communs.  En  82a  Ebbon , 
évdque  de  Reims,  prêcha  l’évangile  en  Danemarck. 
En  1635  le  luthéranifme  y fut  établi . Les  Catho- 
liques, les  Réformés  , & les  Juifs  exercent  libre- 
ment leur  religion  4 Copenhague  & 4 Fridéricia. 
Il  n’y  a que  lîx  évêques  en  Danemarck  . Ils  font 
immédiatement  fournis  au  roi  . Les  lettres  , les 
arts  , & les  fciencts  n’y  manquent  ni  de  culture 
ni  d’encouragemens  , & il  s’y  cfl  formé  plufîcurs 
compagnies  de  commerce.  Les  rois  de  Danemarck 
de  la  maifon  d’Oldenbourg  s'appelant  alternative- 
ment Cbrijlim  & FtitUric. 

Le  principal  ordre  de  chevalerie  et!  celui  de  l'é- 
léphaot  ou  le  cordon  bleu  , dont  l’établifTement 
remonte,  4 ce  qu'on  croit  au  XIIe  liecle  . Le  fé- 
cond ordre  eft  celui  de  Dannebrog  , ou  le  ruban 
blanc  , dont  la  marque  efl  une  croix  d’or  émail- 
lée , garnie  de  deux  diamans  , 5c  atachée  4 un 
roban  blanc  moiré  , bordé  de  rouge.  Les  revenus 
du  roi  provienent  de  fes  biens  domaniaux  , des 
droits  régaliens , dont  le  plus  confidérable  et!  celui 
du  péage  au  détroit  du  Sund , des  contributions  des 
fujets , fous  les  noms  de  cipitstion,  accife , papier 
timbré  , rachat  du  logement  des  gens  de  guerre  , 
&c.  Le  tout  rend  anouélement  au  fife  cinq  4 Jix 
millions  d’éeus,  argent  de  Danemarck.  Ses  forces 
de  terre  font  d’environ  éo,ooo  hommes  : celles  de 
mer  confident  en  vingt-iix  ou  trente  vaiffeaux  de 
guerre . 

La  monarchie  Danoife  , indépendiment  des  roy- 
aumes de  Danemarck  & de  Norwege  , comprend 
encore  le  duché  de  Holflein  , & l’iilande  . Les 
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trois  royaumes  de  Danemarck  , de  Suede  , & de 
Norwege  , forment  ce  que  l'on  nomme  Scandmt- 
vit . On  croit  que  le  Danemarck  eft  le  pays  des 
anciens  Cimbres  , dont  une  nombreufe  cuionie  , 
jointe  aux  Teutons  , fe  rendit  fi  redoutable  aux 
Romains,  & fut  défaite  par  Marius  cent  ans  avant 
Jéfus-Chrill.  Cenx  qui  relièrent  dans  le  pays  forent 
dans  la  fuite  appelés  Juttt  , d’où  s’eft  formé  le 
nom  de  Juthnti  . Le  royaume  eff  héréditaire 
même  aux  filles  . Par  la  révolution  de  tééo,  là 
nobleffe  perdit  beaucoup  de  fes  privilèges.  Chriftian 
VII,  qui  occupe  aujourd'hui  le  trône,  eft  iffu  des 
comtes  d’Oldenbourg  , ancicne  & illullre  maifon 
fouveraine  d’Allemagne,  dans  la  Wellphalie’.  Il  eft 
le  treiieme  roi  de  cette  maifon  depuis  Chriftiera 
élu  roi  de  Danemarck  en  1448  , 6c  de  Norwege 
en  14S0. 

Les  mœurs  des  Danois  ont  une  grande  affinité 
avec  celles  des  Allemands  . La  nobleffe  vit  avec 
repréfentation  . Le  clergé  eft  très-pauvre  , par  la 
réunion  qui  fut  faite  de  fes  biens  au  domaine,  lors 
de  1a  confefTton  d’Ausbourg.  Le  royanme  n’a  peint 
de  rivières  confidérables  . Copenhague  eft  la  capi- 
tale du  Danemarck  , & de  toute  la  monarchie  . 
Long.  15,  15—30,  jo-,  Ut.  54—57,  Jo.  (R.) 

DANGALA  , ou  Dongaia  ; ville  d’Afrique  , 
capitale  du  royaume  de  fon  nom  , qui  paye  tribut 
au  roi  de  Sennar  . La  ville  de  Dongala  eft  fituée 
au  bord  orientai  du  Nil,  à 60  lieues  n.  de  Sennar. 
Long.  52,  10;  Ut.  15  , 6.  (R.) 

DANNEBF.RG  , ^ ou  Danncnjug  , Danorum 
mono  ; petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle  de  baffe 
Saxe  , dans  la  principauté  de  Lunehourg  , & fur 
la  rivière  de  Jette  qui  eft  navigable.  Elle  ne  con- 
tient que  cent  cinquante-neuf  roaifons,  & one  di- 
xaine  de  mafures  . U n’y  en  a que  vingt-fept  du 
nombre  des  premières,  qui  dépendent  du  bailliage 
de  fon  nom , dont  le  fiége  eft  établi  dans  le  vieux 
château  en  partie  ruiné  qui  s’y  trouve  . Les  habi- 
tans  y fubfifient  en  partie  des  braderies  de  bierre . 
Cette  ville  apartient  4 l’élefleur  de  Brunfwick- 
Hanover  , roi  d’Angleterre  . Elle  eft  firuée  4 peu 
de  diftance  de  l’Elbe,  à 16 li.  f.e.  de  Lunebourg  , 
& 30  n.  e.  de  Brunfwick.  Le  bailliage  de  Dan- 
nenberg  contient  foixante-dix-fept  villages  . Long. 
29  , 20;  /«.  53,  18,  ( il.) 

DANTZIC  , Danzig  , & Dansic  ; célèbre  & 
confidérable  ville  de  Pologne  , enclavée  dans  la 
Prude  occidentale  , vêts  l 'embouchure  de  la  Vï- 
ftule  , avec  un  port , où  il  s eft  fait  jufqu’4  ces 
derniers  temps  un  commerce  des  plus  étendus  5c 
des  plus  floridans . Elle  eft  fituée  à un  mille  de 
la  met  Baltique  , fur  1a  branche  occidentale  de 
la  Viftule.  Cette  ville,  avec  fon  territoire,  forme 
une  république  , qui  a confervé  fon  indépendance 
au  milieu  des  fecouffes  qui  onr  ébranlé  & déchiré 
la  Pologne.  Elle  a droit  de  féance  & de  fuffrage 
4 la  dicte  de  Pologne  & à i’éiéêisoa  du  roi  , & 
celui  de  batre  moooie  . La  nobleffe  eft  arachée  4 
U magiilrature  , 4 l’échevinage  & 4 l’admiffion 
dans  le  coafeil  des  cent  . 11  y a un  gvmoafe 
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& dou2e  Églifts  luthérienes,  deux  réformées,  5c 
fcpt  Catholiques  , & quelques  couvens  . Les  blés 
de  Pologne  torment  la  branche  la  plus  confidéra- 
ble  de  fon  commerce  . La  plupart  des  nations  de 
l’Europe  y ont  un  réfident  ou  un  conful  , 5t  elle 
eft  munie  de  bonnes  fortifications  . Le  commerce 
de  cette  ville  a beaucoup  foufert  de  Tes  differents 
avec  le  roi  de  Prude  , qui  lui  difputoit  la  fouve- 
raineté  fur  fon  port  . 

D’après  les  pièces  que  j’ai  entre  les  mains , 5c 
que  ; ai  examinées  avec  la  plus  grande  attention , 
mais  que  la  brièveté  de  1 efpace  m’empêche  de 
raporter,  il  n’cfl  vguere  permis  de  douter  que  la  vil. 
le  de  Daotzic  n’ait  la  propriété  abfoluc  de  fon  port. 

(Il)  Cette  queflion  éntamée  fous  Frédéric  II  ed 
encore  indécife  entre  la  ville  de  Dantzic  5c  le  roi 
Guillaume  II  aujourd’hui  régnant. 

Dantzic  ed , félon  MM.  de  l’Académie  des  Scien- 
ces, au  54e  degré,  22  minutes  de  latitude;  & au 
38e  de  loogit.  R.  Curiker  a fait  en  allemand  une 
defeription  de  Dantzic , qui  contient  audi  l’hidoire 
de  cette  ville.  Elle  fut  imprimée  à Amderdam  en 
16S6.  Long.  36°,  11';  lat.  540,  22'. 

DANUBE,  en  Allemand  Doua  1»;  le  plus  cé- 
lébré 5c  le  plus  grand  fleuve  de  l’Europe  après  le 
Wolga . Héfiode  ed  le  premier  auteur  qui  en  ait 
parlé.  Les  rois  de  Perfe  mettoient  de  l’eau  de  ce 
fleuve  5c  de  celle  du  Nil,  dans  Gaza  avec  leurs 
autres  tréfors , pour  donner  à connoître  U gran- 
deur 5c  l’étendue  de  leur  empire*  Le  Danube 
prend  ifa  fource  au  dcfïbus  de  Donefchingen , pe- 
tite ville  de  la  principauté  de  Furflemberg  ; tra- 
verfe  la  Suabe,  la  Bavière,  l’Autriche,  la  Hon- 
grie, la  Servie,  la  Bulgarie,  5c  fe  jete  avec  im- 
pétuofité  dans  la  mer  Noire  par  plufieurs  embou- 
chures. L’abbé  Régnier  Defmarais , dans  fon  voy- 
age de  Munich , dit  allez  plaifamem  fur  le  cours 
de  ce  fleuve  : 

Déjà  nous  avons  vu  Je  Danube  in  confiant , 

Qui  tantôt  Catholique,  & tantôt  Protcfiant , 
Sert  Rome  & Luther  de  fon  onde. 

Ht  qui  comptant  après  pour  rien 
Le  Romain  , le  Luthérien  , 

Finit  fa  ccurfe  vg  abonde 
Par  n ôtre  pas  même  Chrétien  • 

Rarement  à courir  le  monde 
On  devient  plus  homme  de  lien . 

Le  Danube  fe  grôlflt  du  Leck  qui  pafle  à A us- 
bourg  ; de  l’Iun,  qui  s’y  rend  a Paffav:  ,*  de  Filer, 
qui  pafTe  à Munich  ; de  la  Moravc  , qu’il  reçoit 
entre  la  Hongrie  5c  l’Allemagne;  de  la  Drave, 
de  la  Save  , 5c  de  la  Teifs , qui  y tombent  en 
Hongrie.  Les  principales  villes  qu’arofe  le  Danu- 
be fout  Ulm,  au  deflus  de  laquelle  il  devient  na- 
vigable à fa  j on £1  ion  avec  l’Ilcr;  Ratisbonc,  Vien- 
ne, Presbourg , Rude  ôc  Belgrade.  Ce  fleuve  ed 
du  petit  nombre  de  ceux  qui  ont  leur  cours  d’Oc- 
cident  en  Orient.  On  y pêche  le  hauiïen , qui  ed 
le  plus  grand  des  poidoas  d’eau  douce.  Nous 
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avens  fuîvi  l’ufage  adopté  dès  les  temps  les  plus 
reculés,  en  indiquant  1a  fource  de  ce  fleuve  ï Do- 
nefchingen , ou  Donaw-Efchingen  ; mais  dans  le 
fait  fes  eaux  vienent  de  plus  loin  , 6c  defeendent 
de  la  forêt  noire , fous  le  nom  de  Briege  ou  Btêe- 
ge:  elles  reçoivent  en  paiTanc  fout  Donefchingen 
Te  ruilfeau  qui  elt  en  potlclficm  du  nom  de  Dénic- 
hé . À une  demi-iieue  au  deflTous  de  Grein  , dans 
la  haute- Autriche , un  goufre  6c  des  rochers,  ca- 
chés fous  les  eaux  à différentes  profondeurs , y ren- 
dent la  navigation  périileufe. 

l.e  leétcur , curieux  de  connoître  le  cours  du 
Danube,  l’hilloire  natureie  5c  géographique  d'un 
grand  nombre  de  pays  qu’il  arofe  , le  moderne  5c 
l'antique,  favameut  réunis  , trouvera  tout  cela 
dans  le  magnifique  ouvrage  du  comte  de  Marfi- 
gly,  fur  le  Danube.  Il  a paru  à la  Haye,  en  1716, 
en  fix  volumes  in-folio , décorés  d’excellentes  tailles- 
douces.  Pen  de  gens  ont  eu  des  vues  auffi  éten- 
dues que  fon  iliuttre  auteur  ; il  y en  a encore  moins 
qui  aient  en  allez  de  fortune  pour  exécuter  com- 
me lui  ce  qu’il  a fait  en  faveur  des  fciences  . 
(*.) 

DARBY,  ou  Derby  ; ville  d’Angleterre,  capi- 
tale du  Derby-Sbire Elle  eft  fituée  fur  le  Dér- 
ivent. Long.  1 6,  10;  lat.  51,  54.  (FI)  Long.  15“, 
55’  1 ta:.  51°,  56'. 

Cette  ville  elt  bien  bâtie , riche  , 5c  très  - peu- 
plée. Elle  a cinq  paroiffes , 5c  elle  jouit  de  plu- 
fieurs privilèges,  entr’aotres  de  celui  de  ne  point 
payer  de  droits  1 Londres  ni  dans  plufieurs  autres 
endroits  de  l’Angleterre.  Elle  efl  habitée  par  beau- 
coup de  gens  de  diflinâion , 5c  ic  commerce  y 
elt  fur  un  bon  pied . Elle  envoie  deux  députés 
au  parlement  ; fa  fituation  elt  à 34  IL  n.  o.  de 
Londres .(  R.) 

DARBY-SHIRË.  Voyez  Derrv-Siiïre  . 

DARDA,  ou  Tard*;  bourg  de  la  baffe  Hon- 

?rie , peu  diilant  de  la  Drave  , qui  éroit  autre  - 
bis  fortifié  pour  couvrir  le  pont  d’Effck.  Il  elt 
A 3 IL  f.  de  Baranisvar.  Long.  43;  ht,  45, 45. 
(d.) 

DARDANELLES  (canal  ou  détroit  des),'  fa- 
meux canal  qui  fépare  les  deux  plus  belles  par- 
ties de  la  terre,  l’Europe  6c  l’Afie.  On  l’appele 
autrement  l’ Hellefpont , le  détroit  de  Callipoli , le 
Lrat  de  î.  Georges,  les  boucher  de  Conftnminople  . 
Les  Turcs  le  connoiffoient  fous  le  nom  de  Boghtt 
ou  détroit  de  U mer  Bhncke.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  le  nom  de  Dardanelles  vienr  de 
Dardane  , anciene  ville  qui  n'en  étoit  pas  éloi- 
gnée , 5c  dont  le  nom  même  feroit  peut  être  au- 
jourd'hui dans  l’oubli  fans  iapaix,  qui  y fut  con- 
clue entre  Mithridate  & Sylla.  Ce  canal,  qui 
joint  l’Archipel  à la  Ptopontide,  ou  mer  de  Mar- 
mora , elt  bordé  A droite  6c  d gauche  par  de  bel- 
les collines  allez  bien  cultivées.  L’embouchure  du 
canal  a près  de  quatre  milles  & demi  de  large, 
5c  elt  défendue  par  des  châteaux  dont  nous  parle- 
rons dans  l’article  fuivant . Les  eaux  de  la  Pro. 

1 pootide  qui  paffent  par  ce  canal  y dcvicncnt  plus 
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rapides  ; lorfqoe  le  vent  du  nord  fou  fl e , il  n’crt 
point  de  vailfeaux  qui  puifient  fe  prdfenter  pour 
y entrer  j mais  en  ne  s’aperçoit  plus  du  courant 
avec  un  vent  du  fud  . ( R.  ) 

Dardaneu.cs  (châteaux  des).  II  y a deux  an- 
ciens 3c  forts  châteaux  de  la  Turquie,  nommés 
t bit  tau*  des  Dardanelles,  l’un  dans  la  Romxnîe  , 
fit  l'autre  dans  la  Natolie.  lis  font  firués  aux  deux 
côtés  du  canal  dont  nous  avons  parlé  dans  l'arti- 
cle précédent.  Ce  fut  Mahomet  II  qui  les  fit  bâ- 
tir , fit  on  peut  les  appeler  les  clefs  de  Conflanti- 
nopte , dont  iis  font  éloignés  d'environ  foixante- 
cinq  lieues . Il  y a deux  autres  nouveaux  châteaux 
des  Dardanelles  à l’embouchure  du  détroit,  bâtis 
par  Mahomet  IV  f en  1659 , pour  s’oppofer  aux 
Vénitiens . Ils  détendent  le  partage  du  canal  ; ce- 
pendant une  armée  qui  voudrait  forcer  le  partage 
ne  rifqueroit  pas  beaucoup , ces  châteaux  étant 
éloignes  l’un  de  l’autre  de  plus  de  quatre  milles; 
l'artillerie  turque , quelque  moailrueufe  qu’elle 
paroirte , o'incomtnoderoit  pas  trop  les  vaitTeaux  qui 
défileraient  avec  un  bon  vent  ; les  embrâfures  des 
canons  de  ces  châteaux  font  comme  des  portes  co- 
cheres:  mais  les  canons,  qui  font  d’une  grandeur 
démefurée , n’ayant  ni  afùt  ni  reculée  , ne  fau- 
roient  tirer  plus  d'un  enup  chacun.  Qui  feraient 
les  hommes  affez  hardis  pour  ofer  les  charger  en 
préfcnce  des  vairtcaux  de  guerre,  dont  les  bor- 
dées tenverfetoient  en  nn  inilact  les  murailles  des 
châteaux  qui  ne  font  pas  terrartées , Sc  qui  enféve- 
litoient  les  canons  Se  les  canoniers  fous  leurs  rui- 
nes? Quelques  bombes  feraient  capables  de  démo- 
lir ces  forterertes . Ce  font  des  réflexions  de  M. 
de  Tourncfitt , & les  gens  de  l’art  les  trouvent 
très-juties  . 

Les  Géographes  croient  ordinairement  que  les 
châteaux  des  Dardanelles  font  bâtis  fut  les  rames 
de  Sellas  & d’Abydos  ; mais  ils  fe  trompent  nu- 
oifertement  ; car  les  châteaux  font  vis-à-vis  l'un 
de  l’autre  , au  lieu  que  ces  deux  villes  étoient  fi- 
tnées  bien  différemment  : Sertos  droit  fi  avancé 
vers  la  Propootide,  queStrabon  , qui  compte  avec 
Hérodote  huit  cents  foixante-quioze  pas  d'Abydos 
à la  côte  voiline , en  compte  trois  mille  fept  cents 
cinquante  du  port  de  cette  ville  â celui  de  Se- 
ilus.  D’ailleurs  on  ne  trouve  aucuns  relies  d’anti- 
quité autour  des  châteaux , fit  l'endroit  le  plus 
étroit  du  canal  cil  à trois  milles  plus  loin  for  la 
côte  de  Maita  en  Europe  : on  voit  encore  des 
fondemens  fit  des  mafures  considérables  fur  la  cô- 
te d’Afie,  où  Abydos  droit  placée. 

Xerxès,  dont  le  perc  avoit  fait  brûler  cette  vil- 
le, de  peur  que  les  Scythes  n’en  profitaiïcnr  pour 
entrer  dans  l’Afie  Mineure , choifit  avec  raifoo  ce 
détroit  pour  faito^  palier  fon  armée  en  Grèce;  car 
Strabon  allure  que  le  trajet  for  lequel  il  fit  je- 
ter us  pont , n’avoit  que  fept  fiades , c’efl-â-dire  , 
qu’environ  un  mille  de  largeur.  ( R.  ) 

DAKEL-HAMARA  ; ville  d’Afrique,  au  roy- 
aume de  Fez  ; elle  eû  f tuée  fur  une  montagne , 
& trafique  en  huile  fie  en  blé,  Il  y a beaucoup 
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de  lions  dans  tes  environs.  Lang.  9 i fer.  ;4 , 10. 

( R.  ) 

DARGUN  , ou  Dragun  ; bourg , château  fie 
bailliage  d’Allemagne,  au  cercle  de  balle  Saxe, 
dans  lelduché  de  Mecklenibourg  fie  la  feigneurie 
de  Rollock . { R.  ) 

DARHA,  ou  Daras  ; province  d'Afrique,  fur 
la  rivière  de  môme  nom  , dans  les  états  du  toi 
de  Maroc.  Elle  abonde  en  miel  fie  ea'excellences 
dattes . ( R.) 

DAR1EN  (iffiime  );  illhme  qui  joint  l’Amé- 
rique feptcntrionale  avec  la  méridionale . 11  y a 
une  civière  Se  uo  golfe  'de  même  nom  prés  de 
l’iflhme.  Le  pays  efl  aride,  mai-fain  & rempli 
d’infcéies . (R.) 

DARKING;  ville  d’Angleterre,  dant  la  pro- 
vince de  Surrey,  fur  la  petite  riviere  de  Mole , fie 
au  voifinage  de  Boxhill . Au  jugement  des  méde- 
cins, cette  ville  refpire  le  meilleur  air  de  l’An- 
leterre.  Les  anciens  Romains  y avoient  un  étt- 
lirtement  confdérable,  fit  l’on  y trouve  encore 
des  relies  de  l’un  de  leurs  grands  chemins  pavée 
St  cimentés.  Tous  les  environs  de  Darking  font 
rians  , fertiles  Sc  bien  cultivés.  L’on  y fait  ub 
grand  commerce  de  grains.  Il  s’y  débite  beau- 
coup d’oies  fit  de  chapons  gras , fit  II  n’elt  point 
de  foires  dans  le  royaume  où  il  fe  vende  autant 
d’agneaux  qu’aux  fienes.  La  rivière  fur  laquelle 
elle  cû  fituée  difpatoft  prés  de  fes  murs , St  repa- 
raît â Lcatheread.  Non  loin  de  cette  ville  crt  la 
montagne  de  Leth  , du  fommet  de  laquelle  la  vue 
s’étend  de  tout  côté  â foixante  lieues  de  dirtance. 
Lang.  17,  15  1 fer.  51,  18.  (R.) 

DARLINGTQN;  grand  bourg  à marché  d’An- 
gleterre, dans  l’évêché  de  Durham,  fur  la  riviere 
de  Skcrne  , proche  des  trois  cavernes  fameufes ,. 
appelées  liesl - Kttilts , chaudrons  d'enfer , que  I’oa 
croit  s’être  formées  à la  fuite  d’un  tremblement  de 
terre , mais  donc  le  commua  peuple  ne  parle  qu’a- 
vec éfroi  & menfonges.  Il  fc  tient  dans  cette  vil- 
le de  bonnes  foires  fit  de  grôs  marchés , où  il  fe 
débite  beaucoup  de  toiles  de  1 in  qui  fortent  de  fes 
fabriques.  Il  y a une  belle  Églife,  jadis  collé- 
giale, une  école  publique  bien  réglée,  fit  un  pa- 
lais épifcopal  qui  tombe  en  ruines.  Long.  1 6 , 20; 
lac.  54,  30.  (R.) 

DARMOUTH,  Dcrmoutu , ou  DtRTMourM  ; 
ville  allez  confidérable  d’Angleterre,  dans  le  De- 
vun-Shire.  Elle  elt  très- peuplée,  fit  fituée  prés  de 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Dart,  ou  Dctt  avec 
un  bon  port  défendu  par  deux  châteaux.  Elle  en- 
voie deux  députés  au’,  parlement.  Le  commerce 
qu’elle  fait  en  Efpagne  , en  Portugal,  en  Italie, 
avec  l'Amérique  frptenrtionale , eli  ncs-confidéra- 
ble.  Elle  a titre  de  comté.  Elle  ert  â 9 lieues 
d’Excelter,  fit  SS  f. o.  de  Londres.  Long.  14,  2; 
ht.  50,  16.  (Il)  Long.  14”,  o;  firr.  5 0°,  10'.) 
(R.) 

DARMSTADT;  ville  d’Allemagne,  an  cercle 
du  hant  Rhin  ; c’crt  la  capitale  du  landgraviat  de 
Hetfe-DarmlUdt  ; elle  e(l  fituée  fut  la  riviere  qui 


Digitized  by  Google 


3îî  D A U 

lui  donne  Ton  nom,  dans  un  canton  sâbloneux . 
On  y voit  un  nouveau  château  commencé  & re- 
lié imparfait , une  place  d’armes  ou  d'exercices 
couverte  , une  autre  place  publique  fort  grande , 
un  collège , une  Eglife  paroiflïale  fervant  de  fé- 
pulture  aux  princes , & une  maifon  d’orphelins 
lituée  hors  de  fon  enceinte.  C’ell  la  réfidence  or- 
dinaire des  princes.  Elle  efl  à â lieues  f.  de  Franc- 
fort, 7 f.  e.  de.Maïence,  S n.  e.  de  Worms,  1 2 
n.  o.  d'Heidelberg.  Long.  z6 , 15  ; lai.  40,  50. 
(*•) 

DAROW.  Voyez.  Odosvara. 

DARZ  ; prefqu’île  de  la  mer  Baltique , fur  les 
côtes  de  la  Poméranie  Suédoife  & du  Mecklen- 
bourg  , au  nord-ouefi  de  Stralfund  . Elle  contient 
piufieurs  grands  villages  & métairies,  qui  ont  pris  la 
place  des  maifons  de  chaiïe  que  les  anciens  ducs  de 
Poméranie  y tenoient  autrefois;  en  forte  qu’à  l’ho- 
neur  des  temps  modernes , c’ell  un  des  lieux  de 
l’Europe  oit  1 agriculture  s’etî  élevée  fur  les  ruines 
de  la  vénérie.  En  NS25  , un  coup  de  mer  brifa 
& emporta  l’iflhme  qui  la  réunit  au  continent. 
Bientôt  après  les  Rots  ayant  comblé  le  canal  qu’ils 
avoient  ouvert,  elle  reprit  fon  état  de  prcfquile. 

w 

DASCHOW  j petite  ville  d’Allemagne,  au  cer- 
cle de  balle  Saxe , dans  le  Meckieabourg , près  de 
la  mer  Baltique.  (R.) 

DASSEL;  petite  ville  d’Allemagne, lituée  dans 
une  vallée  profonde  , fur  la  rivière  de  Spuling, 
qui,  près  de  là.  fe  perd  dans  l’Ilme.  Elle  et!  du 
cercle  de  balfe-Saxe  , dans  févêché  de  Hildesheim . 
<*•) 

_ DASSEN-EYLANDE  , ou  îtr  des  Daims  ; 
l’une  des  trois  petites  îles  fttuées  au  nord  du  cap 
de  Bonne-Efpérance.  Elle  cil  abondante  en  daims, 
& en  brebis;  dont  on  dit,  peut-être  faulîement, 
que  la  queue  pcfe  jufqu’à  dix-neuf  livres. 

DASSOW  . Voyez  Dascmosv. 

DAUMA ; royaume  6c  ville  d’Afrique , dans  la 
Nigritie . Long.  94,  10;  ht.  8.  (R.) 

DAUNE  , Daun  , Dauhn  , Dhauaj  , ou  Thaun  ; 
bailliage  , château  & bourg  d’Allemagne  , dans 
l’éleftorat  de  Trêves, fur  la  Lczer , à quatre  lieues 
de  Mont-royal  , aujourd'hui  réuni  à l’cvéché  de 
Treves,  à l’exception  du  château, dont  les  comtes 
de  Manderfcheid  font  tenanciers . C'étoit  le  patri- 
moine des  comtes  de  ce  nom , qui, s’étant  ataebés 
à la  maifon  d’Autriche  fe  font  établis  dans  les 
pays  héréditaires  de  cette  maifon.  (A.) 

Daune  , ou  Dhaun  ; beau  château  d’Allema- 
gne , au  cercle  du  haut  Rhin  , confirait  fur  une 
montagne,  près  de  la  Simmers  , aux  environs  de 
fon  embouchure  dans  la  Nache  , autrefois  à la 
maifon  de  Dhaun  , aujourd’hui  aux  Rhingraves  de 
Grumbach  & de  Rheingrafenllein . (R.) 

DAUPHIN  ( fort  & port);  bon  portlde  l’Amé- 
rique , dans  l’île  de  Saint  Domingue.  Il  apartient 
aux  François.  (R.) 

DAUPHINÉ  i province  de  France , bornée  à l’occi-  I 
dent  par  le  Rhône  > au  feptenuion  par  le  même  fleuve, 
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à l'orient  par  les  Alpes  f & au  midi  par  la  Provence  ) . 
Elle  ell  arofée  par  le  Rhône,  la  Durance,  lTfere,te 
Drac  8c  la  Drame.  Elle  elt  fertile  en  blé,  vin , olives, 
châtaignes . On  en  tire  de  la  manne,  du  paflel,de 
la  couperofc,de  la  foie,  ducryflal,  des  chanvres, 
du  fer,  du  cuivre  , des  fapins  , Stc.  Il  fe  divife 
en  haut  & bas.  Le  haut  comprend  le  Grcfivau- 
dan,  le  Briançonois,  l’Embrunois,  le  Gapençois, 
le  Royannez  , tk  les  Baroines . Le  bas  contient  le 
Viennois,  le  Valeminois , le  Diois  & le  Tricaflin . 
Ç’a  été  autrefois  un  pays  d’États . Grenoble  en  elt 
la  capitale.  Au  nord  le  Dauphiné  confine  à la  Bteffe , 
à l'eit  au  Piémont  , à l’ouell  au  Lyonois  8c  aux 
Cevennes  , qui  fout  partie  du  gouvernement  de 
Languedoc.il  a quarante-deux  lieues  de  longueur, 
fur  trente-quatre  de  largeur.  L’air  y ell  vif,iec!i- 
mar  pur  & fain. Les  montagnes  & les  vallées, dans 
le  haut  Dauphiné  , font  couvertes  de  neige  une 
bonne  partie  de  l’année . Long.  2i,ao,  — 24,40; 
ht.  44  , 10  , — 45  , ;o.  La  température  n’en 
efi  point  la  même  par-tout.  Le  bas- Dauphiné 
éprouve  des  chaleurs  très- fortes  en  été  , qui  ne 
fe  font  point  également  fitntir  dans  le  haut- Dau- 
phiné , où  les  rigueurs  de  l’hiver  font  extrêmes, 
tandis  que  les  froids  font  allez  modérés  dans  la 
partie  baffe  , qui  ell  la  partie  voifinc  du  Rhône. 
Toute  la  fertilité  de  la  province  réfide  dans  cette 
partie  ; le  haut  Dauphiné  , hérilfé  de  montagnes , 
ne  donne  que  des  pâturages  8c  des  bois,  tant  pour 
le  chaufage  , que  pour  la  confiruêiion  8c  la  mâ- 
ture • Cette  partie  produit  une  grande  quantité  de 
plantes  médicales  , 8c  il  s’y  trouve  piufieurs  cfpe- 
ces  d'animaux  qui  ne  fe  rencontrent  point  dans  les 
autres  provinces  du  royaume  , comme  les  aigles, 
les  ours , les  chamois  , les  'bouquetins  , les  mar- 
motes  , des  lievres  blancs  , des  autours,  des  fai- 
fans  . On  trouve  des  marcaffites  dans  les  hauteurs 
d’Embrun  8c  de  Die  , 8c  on  pêche  d’excellentes 
traites,  tant  dans  les  lacs  , que  daus  les  rivières. 

On  réduit  aâuélement  à quatre  les  prétendues 
merveilles  de  Dauphiné,  qui  four  : La  fontaine  ar- 
dente, qu’on  nommerait  à plus  jufie  titre  le  Terrain 
brûlant.  C’efI  on  terrain  efTcftivement  à fec  , fur 
une  hauteur  près  du  village  de  Sainr  Barthélemi , 
duquel  on  voit  s'élever,  à la  hauteur  d’un  demi- 
pied  , des  flammes  rouges  8c  bleues . La  tour  faut 
roua, autour  de  laquelle  on  prétend  qu'il  ne  peut 
vivre  aucune  bête  vejimcufe.  Il  s’y  trouve  ce- 
pendant des  ferpens  , des  araignées  ; dès-lors  on 
peut  la  retrancher  du  nombre  des  merveilles.  L» 
montagne  inaccejjible  , qui  conlifie  en  un  rocher 
ifolé  , dont  la  bafe  repofe  fur  une  haute  monta- 
gue.C’eii  à tort  qu’on  l’a  donnée  très-iong-tetups 
pour  une  pyramide  ou  cône  renverfé  ; la  bafe  en 
ell  plus  évafée  8c  plus  large  que  la  fommité  ; on 
la  nomme  môme  le  mont  Aiguille.il  ell  extraor- 
dinairement difficile  d'y  grimper  , mais  enfin  on  y 
a monté  piufieurs  fois  ; ainfi  elle  n’efl  point  inac- 
ceffible.  Les  cuves  de  S affenage , formées  de  deux 
pierres  creufes  qu’on  voit  dans  une  grote  au  def- 
iùs  du  village  de  ce  nom.  Elles  font  vides  toute 
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l'innée  ; mais,  au  dire  des  habitas;, elles  fe  rem- 
plilTent  le  6 de  janvier , jour  des  rois . L’une  par 
ïa  quantitd  d'eau  , pronoflique  l'abondance  plus 
ou  moins  grande  de  la  moillon  ; l’autre , celle  de 
la  vendange:  autre  fable.  Quelques-uns  comptent 
encore  parmi  les  merveilles  de  Dauphins? , de  pe- 
tites pierres  lenticulaires  , dites  pitrret  de  S affena- 
ge , & pierre s déhirondelet  , qui  ont  , difent - ils, 
la  propriété  de  chafler  les  corps  étrangers  qui  fe 
leroient  sjliffés  dans  les  ieux  ; la  manne  de  Brian- 
l an  , exludation  du  mclefe  , que  le  peuple  y re- 
garde comme  une  rofée  defeendue  du  ciel , Sc  qui 
s’y  coagule  ; la  groie  de  Notre  Dame  de  ta  Bal- 
me,  Scc. 

Du  temps  de  Jules -Céfar,  le  Dauphiné  étoit 
habité  par  les  Allobroges,  & autres  peuples. Sous 
Honorius  , il  fe  trouvoit  compris  dans  la  Vicn- 
noife  , dépendant  en  partie  de  la  fécondé  Nar- 
bonoife  , & en  partie  des  Alpes  maritimes.  De 
la  domination  des  Romains  , il  paffa  fous  celle 
des  Bourguignons  , Se  fut  renfermé  dans  le  pre- 
mier royaume  de  Bourgogne.  Cloeis  s’en  rendit 
maître  , & le  donna  à Clodomir  , fon  fils  , qui 
le  laiffa  à Thierri  fou  frere,  roi  d’Autlraiie  Sc  de 
Bourgogne.il  pslïa  enfoite  fous  la  domination  des 
rois  de  Neuftrie  à la  réunion  des  deux  royaumes, 
Sc  continua  d’obéir  aux  princes  François  jufqu’à 
l’an  7J4  ,que  les  Sarafins  unis  aux  Goths  s’en  em- 

Îarereot  : mais  Charles  Martel  les  ayant  vaincus, 
e Dauphine  rentra  fous  l’empire  de  la  France.  11 
y relia  jufque  vers  l’an  879 , à quelques  intervalles 
prés  , où  la  monarchie  foufrit  quelques  démem- 
brement en  faveur  des  enfans  de  quelques-uns  de 
fes  rois.  Bozon  I,ayapt  fondé  le  fécond  royaume 
de  Bourgogne  , en  879,  le  Dauphiné  y fut  com- 
pris, Se  y demeura  araché  jufque  vers  l’an  103a. 
La  guerre  & l’anarchie  s’étant  introduites  dans  le 
royaume  de  Bourgogne , il  s’y  forma  , de  fes  dé- 
bris , plufieurs  petits  états . Parmi  ceux  qui  fe  par- 
tagèrent le  Dauphiné,  les  comtes  d’Albon  furent 
ceux  dont  la  puiifance  s’accrut  davantage  . Ils  ti- 
roient  leur  nom  delà  paroiffe  Sc  ch.ltc.iu  d’Albon , 
fitué  fur  une  hauteur  dans  l’éleSion  de  Romans, 
au  voihnage  de  Saint-Rambert  St  de  Saint-Vallier , 
à une  lieue  environ  efl  du  Rhône  ; Se  leur  mai- 
fon  réunir  bientôt  le  Greltvaudan  , le  Viennois , 
l’Embrunois  , le  Gapençois  Sc  le  Sriançonois . 
Guy,  ou  Guigne;  I,  leur  chef,  étoit  déjà  établi 
dans  le  pays  dés  le  tx*  fiede.  Guy  II  , fon  fils 
lui  fuccéda , Sc  mourut  en  940,  iailfant  Guy  lit, 
duquel  hérita  Guy  IV  , dit  te  Vieux  , qui  fe  fit 
moine  à Cluni  en  1050 . Celui-ci  efl  appelé  Guy 
1 , par  plufieurs  écrivains.  Il  efl  regardé  comme 
la  tige  des  comtes  d’Albon  ,8c  par  conféquent  des 
dauphins  de  cette  maifon  , fans  doute  parce  que 
la  filiation  Sc  l’hifioire  de  fes  prédéceffeurs  ne  font 
pas  aulli  bien  conflatécs  que  celles  de  fes  ' defeen 
dans.  Guy  V , fon  fuceelleur  , mourut  en  1080, 
lailTam  après  lui  Guy  VI . Guy  VII  , furaomé  le 
GrAs,fé  fit  religieux, Sc  céda  fes  domaines  à Guy 
VIII  fon  fils  , prince  guerrier  , qui  , le  premier 
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de  fa  maifon  , eut  le  nom  de  Dauphin  , comme 
furoom , à caufe  du  cimier  de  fon  casque  qui  imi- 
toit  la  forme  d’un  dauphin . Ce  furaom  fe  con. 
vertit  en  terme  de  dignité  chez  fes  fuccefieurs, 
par  la  haute  efiime  qu’ils  avoient  conçut  pour  fa 
mémoire  . De  là  , Sc  infcnfiblcment  , le  comté 
d’Albon  perdit  fon  nom  pour  prendre  celui  de 
Dauphiné.  11  mourut  en  1142,  d’autres  difent  en 
114?. 

Guy  IX,  dauphin , reçut  de  l'empereur  Frédéric 
Batberouile  , dont  il  avoir  époufé  la  niece  , une 
charte  d’indépendance , Sc  Betcthold  IV  , duc  de 
Zetiughen , qui  vers  le  mime  temps  avoir  été  in- 
veili  des  comtés  de  Bourgogne  & de  Vienne  , lui 
ayant  cédé  tous  fes  droits  fur  le  comté  de  Vienne, 
il  fe  qualifia  dés  - lors  de  Dauphin  de  Viennois  .Il 
mourut  en  11S2  ou  né7,ne  laifTant  qu’une  fille 
unique  , qui  porta  fes  états  en  mariage  à Hugues 
III, duc  de  Bourgogne  , dont  elle  eut  un  fils  nom- 
mé Guy  André  , ou  Guy  X , qui  lui  fuccéda  au 
Dauphiné  en  1228.  Celui-ci  eut  un  fils  , qui  fut 
dauphin  après  lui  fous  le  nom  de  Guy  XI.  Il 
mourut  en  1 2S9 , Iailfant  après  lui  Jean  I fon  fils, 
qui  termina  fa  carrière  en  1282,  & tranfmit  tous 
fes  domaines  à Anne  fa  fœur  , qui,  en  1293, 
avoit  époufé  Humbert  I de  la  Tour-du-Pin,  1 une 
des  plus  grandes  maifons  de  tout  le  Dauphiné. 
Robert  II,  duc  de  Bourgogne , difputa  à cette  prin- 
ceffe  , comme  plus  proche  parent  dans  la  ligne 
mafeuline , cet  héritage  qu’il  difoit  fief  mafculin: 
mais  le  roi,  Philippe  le  Bel,  choifi  pour  arbitre, 
en  129s,  -a  confirma  dans  la  poifefiion  du  Dau- 
phiné , elle  Sc  fon  mari  , Humbert  I décéda  en 
1307  ou  1308  , ayant  plufieurs  fils,  dont  l’aîné, 
Jean  II  de  1a  Tour-du-Pin  , lui  fuccéda  . Il  eut 
deux  fils,  dont  l’aîné  hérita  de  fes  pcffefîïons  en 
1319,  fous  le  nom  de  Guy  XII,  Se  fe  maria 
l’année  fuivante  à Ifabelle,  fille  du  toi  Philippe 
V.  11  mourut  fans  enfans  en  1333.  Sa  fucceilion 
échut  à Humbert  II  fon  frere  , qui  avoit  époufé 
Marie  de  Baux,  petite-fille  de  Cnarles  11,  roi  de 
Naples.lt  en  eut  un  fils  unique  qui  périt  en  bas 
âge;  les  uns  difent  de  mort  naturele , les  autres, 
par  l’imprudence  de  fon  pere  qui  le  laiiTa  tomber 
des  fenêtres  de  fon  château  . Après  la  mort  de 
cet  enfant,  Humbert  II  fe  voyant  fans  héritiers, 
difpofa  de  fes  états , par  traité  du  23  avril  1343, 
d’abord  en  faveur  de  Philippe  , duc  d’Orléans, 
fécond  fils  du  roi  Philippe  de  Valois  : mais  en 
1 344  , il  fit  fes  difpofitions  en  faveur  de  Jean , 
duc  de  Normandie  , fils  aîné  du  roi  , ou  à l’un 
de  fes  enfans . F inalement , par  une  donation  entre- 
vifs du  30  mars  1349  , il  céda  fes  états  à Char- 
les, fils  aîné  du  même  Jean, duc  de  Normandie, 
à condition  que  lui  Sc  frs  hoirs , porteroient  à per- 
pétuité le  titre  de  dauphin , fes  2rmcs  écartelées 
de  France,  8c que  ce  pays  , pollédé  à titre  de  fou- 
veraineté  particulière , ne  feroit  point  réuni  ni  in- 
corporé au  royaume  . (S.) 

DAV1DS  ( Saint  );  ville  d’ Angleterre, au  pays 
dp  Galles , dans  le  comté  de  Pcmbrock , non  loin 
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de  U mer.  Elle  étoit  autrefois  confidérabie . Elle 
fe  trouve  aujourd'hui  dans  uu  pauvre  Ira!  . c’eft 
cependant  le  fiége  d'un  évêque  fuflragant  de  Can- 
torbery . Elle  ell  à 5 lieqes  de  Pembrock , 8c  9 de 
Carmarthen . Lang.  12,12;  Ut.  52,5.  (R.) 

Davids  (Saint);  fort  des  Indes  orientales  fur 
la  côte  de  Coromandel  , au  midi  do  fort  Saint 
Géorges  : il  apartient  a la  compagnie  des  Indes 
orientales  d’Angleterre  .11  ell  à 4 lieues  f.  de  Pon- 
dichéry. Long.  97,  30;  Ut.  n , 10.  (R.) 

DAVIS  ( détroit  de  ) ; bras  de  mer  entre  l'île  de 
Jacques  8c  la  côte  occidentale  du  Groenland  , ainft 
nomme  de  jean  Davis , Anglois,  qui  le  découvrit 
en  t j85.ll  a au  deD  de  cent  lieues  de  longueur . On 
dit  que  les  fauvages  qui  habitent  les  environs  de 
ce  détroit,  font  robu(les,&  vivent  communément 
plus  de  cent  ans  ; les  femmes  fe  font  des  cou- 
pures au  vifage  & les  remplilîent  d’une  couleur 
noire,  pour  s’embélir.  Ces  fauvages  vivent  de  la 
thalle  & de  la  pèche  ; ils  font  errans  ; ils  campent 
fous  des  tentes  ; le  fangs  des  animaux  elt  une  boif- 
fon  qui  leur  ell  agréable  . Ils  le  choililTcnt  des 
chefs , qui  prélideut  Heurs  alTemblées . lis  campent 
fous  des  tentes  qu’ils  tranlportcnt , tantôt  dans  un 
lieu  tantôt  dans  un  autre . Pendant  le  mois  de  dé- 
cembre & partie  de  celui  de  janvier , ils  font  pri- 
vés de  l’afpeét  du  foleil . Par  compeniation  au  fol- 
ilice  d’été  , ils  ont  un  jour  de  lis  Termines  . Ils 
jouiflent  alors  d'une  température  aflea  chaude.  Ils 
s’adonent  à U connoiffance  des  étoiles  ,&  manient 
fur  mer  leurs  canots  avec  beaucoup  de  dextérité  - 
Le  détroit  de  Davis  donne  entrée  dans  la  baie  de 
Badins  , & il  ell  fitué  dans  les  terres  arfliques  , 
au  delà  du  cercle  polaire  . Les  Hollandois  , les 
Anglois  , les  Hambourgeois  , s’y  rendent  pour  la 
pêche  de  U baleine  . Long.  3:7 , 30,  — 322,  12; 
Ut.  67  , 41, — 72. (R.) 

DAVOS,  ou  TAFAAS;  communauté  des  Gri- 
fons , la  première  de  la  troifieme  ligue  ; il  n’y  a 
qu’une  paroiffe  appelée  Saint  J tan  de  Davos. 

C’eil  une  partie  de  la  ligue  des  dix  droitures  , 
ou  jutifdiâions . Elle  confille  en  une  folitude  fort 
«levée,  mais  abondante  en  pâturages . Il  s’y  trouve 
deux  lacs  très  poilfoneux , des  mines  de  cuivre  , 
de  plomb  & d’argent  , & des  eaux  minérales  . 11 
n’y  a point  de  villages, mais  des  habitations  épar- 
fes.  Tout  le  pays  ell  partagé  en  cinq  paroifïes  de 
la  religion  réformée  . La  ligue  des  dix  droitures  y 
a fes  archives,  & les  alTemblées  des  trois  ligues  s’y 
convoquent  , lorfqne  c’ert  le  tour  de  cette  lieue  . 
La  langue  en  ell  l’Allemande. En  1849,  les  nabi- 
tans  rachetèrent  toutes  les  prétentions  que  la  mai- 
fon  d’Autriche  pouvoir  avoir  fur  eux . L’air  y ell 
rude  & très- froid , Se  le  pays  fauvage  . Il  a quatre 
lieues  du  nord  au  fud  . Il  s’y  fabrique  quantité 
de  vafes  de  bois.  (R.) 

DAX,  ou  Acqs.  yogez  D a r Q.  . 

D£AL  ; jolie  ville  d’Angleterre  , fur  la  côte 
orientale  de  la  province  de  Kent  , entre  Douvres 
& Sandwich , V vis-à-vis  des  sables  de  Goodwin  . 
Elle  a uns  Egüfe  , uae  chapelle  , & deux  chà- 
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teaax  bâtis  pour  fa  défenfe  par  Henri  VIIT.  L’on 
croit  que  Déai  e(l  la  Dota  de  Jules-Céfar  . Elle 
n’i  ni  fabriques  , ni  manufactures  , ni  foires , ni 
marchés  ; mais  à portée  des  Dunes  oit  (lationent 
pour  l’ordinaire  tant  de  vailTeaux , l’on  peut  dire 

?uc  c’ell  un  des  endroits  de  l’Angleterre  les  plus 
réquentés  8c  les  mieux  pourvus  de  denrées  ôc  de 
viftuailles.  Tant  de  matins  y abordent , qu’aucun 
commerce  de  détails  o’y  languit . Long.  19,5;  Ut. 
51  , id.  (R.) 

DEAN;  petite  ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Gloceiler  : elle  tient  foires  & marchés  , 
& tire  fon  nom  d'une  forêt  jadis  fi  étendue , qu’au 
delà  de  vingt  patoillcs  fe  trouvent  aujourd’hui 
dans  fon  enceinte.  (R.) 

DEBRESZEfJ  ; ville  libre  & royale  de  la  haote- 
Hongrie,dans  le  comté  de  Bihar, au  milieu  d’une 
plaine  immenfe  , où  l’on  ne  trouve  aucun  bois  . 
Eüe  cil  grande  de  peuplée  , mais  mal-bâtîe , fam 
murailles  de  fans  portes  , de  tour  fon  trafic  cil  en 
bétail.  Les  réformés  y ont  un  college  , aufTi-biea 
que  les  peres  des  écoles  pies  . Elle  a eu  le  mal- 
heur de  foufrir  dallez  fréquent  incendies.  Elle  eà 
à 18  li.f.e.  de  Tokai , 18  n.  du  grand  Waradin, 
de  35  e.  de  Baie.  Long.  38,  48;  Ut.  47,30.  (R  ) 
DECAN;  contrée  des  Indes  dans  la  prefqu’île 
en  deçà  du  Gange  , au  midi  du  Mogol  , dont 
elle  ell  une  province  confidérable  . Son  principal 
commerce  cil  en  poivre , de  en  étofes  de  coton  & 
de  foie . Hamenadager  en  ell  la  capitale . (R.) 

DECIZE  ; petite  ville  de  France  , au  Nivet- 
nois  . Elle  a un  vieux  château , un  prieuré,  de 
deux  couvens  . Elle  efi  fituée  fut  la  Loire  , près 
du  confluent  de  la  rivière  d’Airon  , dans  une  île 
formée  par  la  Loire, fur  laquelle  il  y a un  très- 
grand  pont  . C’e:1  la  patrie  du  fameux  jnrifeon- 
Ijlte  Guy  Coquille.  Elle  efi  à 7 li.  de  Bourboo- 
Lancy  , 8 de  Nevets  , 50  f.  e.  de  Paris  . Long. 
21,  6' , 1 8" ; Ut.  4 6,  50’,  24“.  (R.) 


DECKENDORF*.  Voytz  Derendore. 

DÉEtil  y a trois  rivières  de  ce  nom,  deux  en 
£cofie  , & une  en  Angleterre  qui  fe  jete  dans  la 
mer  d’Irlande . (R.) 

DEFLAND  , ou  DEi.ri.AND  : ce  canton  , qai 
prend  fon  nom  de  la  ville  de  Delft  , ell  le  plus 
beau  de  toute  la  Hollande.  Il  y a de  ta  culture, 
ce  qui  n’efi  point  ordinaire  en  Hollande  : on  y 
recueille  fur-tout  de  très  bons  fruits  . Elle  cil  fi- 
tuée entre  le  Rhinlatid,  le  Schielland,  la  Meufe, 
St  la  mer,  & elle  a pour  capitale  Delft.  (R.) 

DEGNIZLU  ; belle  & grande  ville  de  la  Tur- 
quie Afiatique , dans  le  Pacnalick  ou  gouvernement 
d’Anadolie,  à 50  lieues  f.  e.  de  Smyrne,ptès  des 
ruines  de  l’anciene  Laodicée  de  Phrygie.dans  une 
plaine  fertile  arofée  d'une  rivicre  & de  plufieurs 
ruiffeaux . (R.) 

DE1NSE  ; petite  ville  de  la  Flandre  Antri- 
chiene,  fituée  fur  la  Lys  . Elle  cil  à 3 lieues  C 
o.  de  Gand  , 3 & demie  n.  0.  d’Oudenarde  , & 
; n.  e.  de  Courtray  . Long.  21  , tt  ; l»t.  Ji  » 
59*  CR) 
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DEISTER . Voytz  DirsTsa. 

DEKENDORF,  ou  Decxenoort  ; petitè  ville 
d'Allemagne  , dans  la  balle  Bavière,  cotre  Strau- 
bing  8c  WilsholTen  . Elle  a un  pont  fur  le  Da- 
nube . Long.  30,  40;  Ut.  4$  , 46.  (R.) 

DELAWARE  ; rivicre  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  dans  la  Penfilvanie  , fur  laquelle  eft  bâtie 
la  ville  de  Philadelphie.  (R.) 

DELBUGH  , ou  Delbruck  ; bailliage  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  de  Weftphalie  , litué  entre  la 
Lippe  8c  l’Eras  ..Le  terrain  en  eft  très-maréca- 
geux . C’eft  de  fes  environs  que  Germanicus  , fils 
de  Drufus  , chalfa  les  Brufteres . Il  a pour  chef- 
lieu  un  village  de  même  nom  proche  les  fources 
de  l’Ems , dans  lVvéché  de  Paderborn  . (R.) 

DELDEN  ; petite  ville  des  Provinces-Unies  , 
dans  l’Over- ifTel . (R.) 

DELEBIO  ; bourg  confide'rable  de  la  domina- 
tion des  Grifons,  dans  la  Valtcline  , pris  du  fort 
de  Fuentes,  entre  Morbej>ne  8c  le  lac  de  Côme  . 
Dans  fon  difirift  eft  l’abbaye  A'  Ac/ytit  freitU . Dans 
Ces  environs,  le  due  de  Milan  , Philippe-Marie, 
remporta  nne  célébré  viffoire  fur  les  Vénitiens . 
On  a élevé  une  chapelle  fur  la  place  , en  mé- 
moire de  cet  événement.  (R.) 

(Il)  Les  Vénitiens  furent  en  revanche  compen- 
fés  de  leurs  pertes  par  la  fameufe  viftoire  qu’ils 
remportèrent  fur  Philippe-Marie  Duc  de  Milan  , 
l’an  144 6 tout  prés  de  Cafal  Maggiore  fur  Pô  ; 

& par  les  fuivanres,  il  fut  réduit  lut  le  point  de 

perdre  tous  fes  états  8c  même  le  fiége  de  Milan. 
Après  ces  faits  il  fut  accâblé  de  douleur  8c  mou- 
rut le  1 3 août  de  l’an  t447.  Voyez  les  Annales 

de  Mura  tori . ) 

DELEMQNT.  Voyez  Delspero. 

DELFLAND.  Voyez  Defj.and. 

DELFT , Delphi  ; belle  Je  grande  ville  des  Pro- 
vinces-Unics , dans  le  comté  de  Hollande  , fituée 
fur  la  Schie',  dans  un  des  plus  beaux  cantons  de 
la  Hollande  . Les  rues  en  font  longues  , larges  , 
droites , 5c  formées  de  maifons  de  belle  apparen- 
«e:  de  beaux  canaux  la  divifent  en  différons  quar- 
tiers . Outre  les  Églifes  reformées  Hollandoifes  , 
elle  en  a une  Françoife  , une  Luthériene , 8c  quel- 
ques - autre»  Catholiques  Romaines  Delft  ren-* 
ferme  l’arferul  de  toute  la  province’.,  8c  quatre 
magafins  à poudre.  Il  s'y  fabrique  de  très-belle 
porcelaine.  Elle  ■ le  troifieme  rang  entre  les  vil- 
les de  la  province.  Corneille,  Je  Hugfles  Grotius, 
étoient  de  cette  ville  , qui  eft  i 2 lieues  de  Ro- 
terdam , une  lieue  de  la  Haye , 4 de  Lcidc.  Lo-.g. 
31 , 48  ; Ut.  52.  (RJ 

DELFZY  ; forterelfe  des  Provinces  Unies, fur  le 
fivel  , dans  la  feigneurie  de  Groningue  , à une 
lieue  de  Dam  , 6 n.  e.  de  Groningue  ,4  f.  o. 
d’Embden . Il  s’y  trouve  un  affei  bon  port . Long. 
24,  ad;  Ut.  jj,  s 8.  (R.)’ 

DELHI  ; grande,  belle, riche  Je  floriifante  vil? 
le  de  l’Indoilan  , bâtie  au  commencement  du 
(eizieme  ficelé , fur  les  ruines  de  i’anciene  Delhi , 
par  Cba-Gean  , pere  d’Aurcngzeb,  pour  en  faire 
Géographie,  Tome  I. 
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la  capitale  de  fon  empire  . Il  y en  a qui  croient 
que  i’anciene  Delhi  étoit  le  fiége  du  roi  Porus  . 
Le  Mogot  y fait  fouvent  fa  réfidence  . Son  férait 
Je  fon  palais  font  magnifiques , Je  renferment  des 
richeffes  immenfet  . Thamas-Houlikan  y entra  en 
t738, après  avoir  défait  8c  pris  le  grand  Mogol, 
Je  il  y fit  un  butin  prefqu’ incroyable . Elle  eft 
fur  le  Cemna  , ou  Gemene  , â 85  lieues  £ e.  de 
Lahor,  40  n.  d'Agrl . Long.  97;  Ut.  z8,  20. 

Cette  ville  eff  regardée  , par  plufieurs  auteurs , 
comme  la  capitale  de  l’indoftan  , parce  qu’elle 
l’étoît  autrefois  , Je  que  le  grand  mogol  y réfide 
encore  fouvent  pendant  l’été.  Elle  eli  divifée  ea 
vieille  , ville  qui  n’eft  plus  que  comme  un  faux- 
bourg  , Je  en  nouvele  ville  nommée  Gehon-Aiad, 
du  nom  de  l’empereur  qui  la  fit  bâtir  au  com- 
mencement du  xvii»  fiecle  . Delhi  eft  très-grande 
Je  bien  fortifiée.  Le  palais  impérial  eft  d’enviroa 
une  dehti-lieue  de  circuit . (R.) 

-DHLI , ou  Dely.  Voyez  Delhi. 

DÉLICES  (les)  j maifon  de  plaifance  près  de 
Geneve,  habitée  par  M.  de  Voltaire.  (On  dévoie 
réferver  cer  article  au  dièlionaire  des  Maiiôns.  ) 

DELITZSCH  ; ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  haute  Saxe  , dans  l’éleftoràr  de  Saxe  , Je  dans 
le  canton  de  Leipfick.  Elle  eft  une  de  celles  qui 
fiégtnt  aux  états  du  pays  , Je  elle  eft  chef-lieu 
d’uqe  préfecture  , qui  comprend  au  delà  de  cent 
vingt-un  villages  . Son  enceinte  n’eft  pas  médio- 
cre : on  y trouve  un  château  Je  trois  Eglifes  , & 
fon  fur-intendant  eceléfiaftique  préfide  à vingt- 
quatre  autres  paroiffes  . Son  commerce  principal 
eft  en  denrées  , Je  il  fe  fabrique  dans  fes  murs 
une  grande  quantité  de  bas  de  laine  - Elle  fut  ré- 
duite en  cendres  l’an  tjaf  , Je  l’an  rJJi.  Elle 
eft  à trois  lieues  de  Leipfick , fur  le  Lubber . (R.) 

DELMENHORST  ; ville  d’Allemagne , an  cercle 
de  Weftphalie  , capitale  du  comté  de  même  nom. 
Elle  eft  fituée  fur  la  Delme . Cette  petite  ville  , 
avec  tour  le  comté  d’Oldembourg , par  des  traités 
récens,  a pafté  au  duc  de  Holftein  Gottorp,  évê- 
que de  Lubeck  . Elle  eli  ouverte;  e’eft  le  fiége 
d’une  juftice  provinciale.  .Elle  n'a  qu’une  Égtife, 
deux  cents  trente-trois  maifons , mille  quatre  cents 
habitant  . Depuis  1JJ7,  elle  avoir  été,  ainfi  que 
le  comté  d’OIdembourg  , du  domaine  du  roi  de 
Danemmk . Elle  eft  à ; lieues  f.  o.  de  Brème  , 
7 t.  e.  d’Oldcmbourg  . (R.) 

DÊLOS  ; île  de  la  mer  Égée  , l’une  des  Cy- 
clades  , célébré  chez  les  poètes  par  la  naitfapce 
d’Apollon  Je  de  Diane  . L’île  de  Delos  apartient 
aux  Turqs , 8c  on  l’appele  préientement  S eli  le . Les 
meilleurs  endroits  de  cette  lie  font  couverts  de 
ruines  8c  de  recoupes  de  marbres  . Tous  les  ma- 
çons des  îles  voifines  y vienent  comme  à une  car- 
rière, choifir  les  morceaux  qoi  les  accommodent. 
On  câiïe  une  belle  colonne  pour  faire  des  marches 
d'cfcalier  , des  apuis  de  fenêtres  , ou  des  linteaux 
de  porte  ; on  brife  un  piédeftal  poor  en  tirer 
un  mortier  ou  une  faliere.  Les  Turcs,  les  Grecs, 
Us  Latins  y rompent  , renverfenc  , ealcvent  tout 
V u u 
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ce  qui  leur  plaie  ; & ce  qui  prouve  les  révolutions 
. du  monde  , c’cii  que  les  habitans  de  Myconé  ne 
payent  que  trente  écus  de  taille  au  grand-feigneur , 
pour  poflcder  une  ile  qui  étoir  autrefois  le  plus 
riche  pays  de  l'Europe, une' île  fi  chete  aux  Athé- 
niens , une  île  où  l’on  tenoit  le  tréfor  public  de 
la  Grèce.  On  y voit  encore  les  ruines  d'un  tem- 
ple d’Apollon  & il  s’y  trouve  un  port  . Prés 
de  cette  île  , il  en  ell  une  |SIus  petite  du  même 
nom  de  Sdile.  Long.  43,  10;  Ut.  37,  22. 

DELPHES;  ville  de  la  Grece,  dans  laBéotie, 
ou  plutôt  .dans  la  Phocide  , autrefois  três-célebre 
par  Ion  temple  , fon  oracle , la  Pythie , le  mont- 
ParnafTe,  dtc.  Cette  ville,  dont  le  temple  fut 
compté  parmi  les  fept  merveilles  du  monde,  n’efl 
^>lus  aujourd'hui  qu'un  amis  de  ruines  , fur  lef- 
quellcs  on  a bâti  un  petit  village  appelé  CeJIri  , 
entre  Salonc  de  Livadia . 

Nous  avons  encore  des  médailles  de  Delphes  , 
AEA4>ÎTN  . M.  Spon  ( in.  III  ) en  raporte  «ne 
fur  laquelle  il  patoît  un  temple  magnifique  avec 
une  tête  d’homme  fans  barbe,  & couronée  de  lau- 
rier. (R.) 

DELSPERG  , on  Delhiont  ; jolie  & très 
agréable  ville  de  SuifTe  , dans  l'évêché  de  Bâle. 
Elle  cil  très-bien  bâtie;  les  rues  en  font  larges  & 
droites,  ornées  de  fontaines,  & arofées  de  cou 
rans  deau  qui  y cmretienent  r la  fraîcheur  & la 
propreté.  Le  prince  y a un  château,  & il  s’y 
trouve  un  fort  beau  temple.  Cette  ville  ell  fut 
une  éminence  d’où  la  vue  s’étend  fur  le  pays  & 
fur  les  montagnes  & les  bois  qui  le  terminent. 
Elle  ell  à 6 li.  n.  o.  de  Soleure , 5 f.  e.  de  Po- 
retttruy,  & 8 f.  o.  de  Bâle.  Long.  24 , 4 6 \ lot. 
47  » • (*•)  ,*• 

DELTA;  nom  quon  donne  ordinairement  au 
terrain  compris  entre  les  différentes  branches  du 
Nil,  parce  qu’il  forme  une  figure  triangulaire  fem- 
blable  à celle  du  delta  grec  A . 

Le  Nil  fe  partage  en  deux  bras  un  peu  au  def- 
f.  us  du  Caire.  Près  de  l’endroit  où  le  bras  orien- 
tal fe  jeté  dans  la  mer,  étoit  la  ville  de  Pelufe; 
de  par  cette  raifon , fon  embouchure  étoit  appe- 
lée rtlnfiacum  ojlium . Le  bras  occidental  fe  jete 
dans  la  mer  près  du  lieu  où  étoit  la  ville  deCa- 
nope  ; ce  qui  fit  nommer  cette  bouche  du  Nil  , 
Ojlium  Canopicum.  Ces  deux  bras  du  Nil  fe  par- 
tageoient  en  différentes  branches  qui  fe  jetâient 
toutes  dans  la  mer,  mais  dont  quelques-unes  font 
bouchées  aujourd’hui:  tout  cela  formoit  une  gran- 
de île  partagée  en  plufieurs.  Le  terrain  en  étoit 
très-fertile . A l’occident  de  l’embouchpre  Cano- 
pique,  étoit  la  ville  d’Alexandrie:  entre  cette  vil- 
le  & Damiete , qui  ell  auprès  de  l’embouchure  Pe. 
lufene , on  dit  qu’il  y a quarante-cinq  lieues  de 
côte,  & depuis  la  mer  tufqu'au  Caire  ou  Memphis, 
vingt-cinq.  Ainlï  cette  île  forme  un  terrain  d’au- 
tant plus  confidérable  , qu’elle  ell  ou  pouroit  être 
d’une  extrême  fertilité.  (R.) 

DÉMARCATION.  On  a appelé  ligne  Je  di- 
jnêtetùon  une  ligne  qui  fut  fixée  par  le  Pape  Ale- 
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xandre  VI,  en  149;,  pour  terminer  les  conteflt- 
tions  qui  s’étoient  élevées  entre  le  roi  de  Portugal 
Jean  II,  & Ferdinand,  roi  deCallille.  Ayant  ti- 
ré un  méridien  à l’occident  des  Canaries  de  des 
Açores  , il  fut  décidé  que  tout  ce  qui  étoit  â l'oc- 
cident de  cette  ligne  apartiendroit  aux  Efpagnols, 
& que  les  découvertes  qu’on  ferait  à l’orient  a- 
partiendroient  aux  Portugais.  Il  y eut  encore  une 
autre  ligne  de  démarcation,  tirée  en  1524  apres 
l'etabliflement  des  Portugais  au  Bréfil . Il  faut  voir 
à ce  fujet  le  P.  Riccioli , Orographie  reformata , 
pag.  105.  (R.) 

DEMER  (la);  rivière  du  Brabant,  qui  fe  jeté 
dans  la  Dite.  (R.) 

DEMETRIOW1TZ  ; ville  de  RuITte,  au  duché 
dcSmolensk,  lïtuée  fur  l’Ugra.  Long.  33  ; lot.  54, 

30.  (R.)  ' 

DEMMIN  ; ville  d’Allemagne,  dans  la  Pomé- 
ranie citérieure.  Elle  ell  ftuée  fur  la  Péene.  El- 
le ell  anciene  , de  il  s’y  fait  du  commerce  ; mais 
les  différées  lièges  de  les  fréquent  incendies  qu’el- 
le a effuyés  lui  ont  caufé  des  domages  dont  elle 
ne  s'ell  point  relevée.  Long.  32,  20 ; Ut.  54,  3. 

DÉMONA  (val  de  ) , ou  de  DEmonc ; vallée 
de  la  Sicile.  Elle  a quarante  lieues  de  Ioug,  fur 
vingt-cinq  de  large.  Melfine  ( l’ovtz  Messinx  ) 
en  ell  la  ville  la  plus  importante.  Elle  s’étend 
depuis  le  cap  de  Faro , jufqu’à  la  rivière  de  Ter- 
mini.  (R.) 

DEMONT  ; petite  ville  d'Italie , au  marquifat 
de  Saluce,  dans  le  Piémont.  Eli*  ell  munie  d’un 
château  très-fort,  placé  fur  un  rocher  clcarpé. 
Cette  ville  ell  ftuée  fur  la  rivière  8c  dans  la  val- 
lée de  Sture.  Elle  ell  à 4 li.  f.  e.  de  Coni , 7 
n.  0.  de  Tende.  Long.  25.1;  lat.  4;,  18.  (n)Loirtj. 
25 , 5 ; 1er.  44  , rç.  ) (R.) 

DENA1N,  Denonium  ; bourg  du  Hainaut  Fran- 
çois, fur  J'Efcaut , entre  Valencienes  dcBouchain. 

Il  ell  remarquable  par  la  viâoire  fgnalée  qu’y 
remporta  le  maréchal  de  Villars  lur  les  alliés  en 
1712,  le  24  juillet.  Cette  grande  aêlion  fut  com- 
me le  falut  de  la  France,  & mit  le  comble  à la 
gloire  de  M.  de  Villars. 

H y a une  célébré  abbaye  de  chanoinelfes  qui 
ne  font  pofnt  de  voeux  , fondée  par  Saint  Alde- 
bert  de  Sainte  Reine  fon  époufe , fille  du  roi  Pé- 
pin . 

Ils  donnèrent  tous  leurs  biens  â leurs  dix  filles, 
qui  en  furent  les  premières  chanoinelfes,  de  qui 
furent  canonifées.  Rainfroie  l’aînée,  qui  en  a été 
la  première  abbeffe,  en  ell  la  patrone.  Long.  21  , 
3 i Ut.  50,  20.  (R.) 

DENAT,  ou  D»net;  petite  ville  de  France, 
au  diocéfe  d'Alby,  dans  le  Languedoc,  fur  l’Ar- 
fon , i 3 lieues  d’Alby.  (R.) 

DENBIGH  ; ville"  d’Angleterre , capitale  du 
t)enbig-Shirc , dans  la  principauté  de  Galles.  El- 
le ell  allez  grande  de  peuplée;  elle  a un  château 
fort,  de  elle  envoie  un  député  au  parlement.  11 
s’y  trouve  beaucoup  de  tanneurs  de  de  gantiers . 
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Elle  eft  dans  un  air  infalubrc,  à j li.  de  Chefler , 
& 54  n.  o.  de  Londres.  Long,  13,  55;  Ut.  55, 
JJ.  («0 

DENBIGH-SHIRE.  C’ell  dans  U principautd  de 
Galles , une  province  d'Angleterre  arofée  par  la 
Cluyd.  Elle  envoie  deux  depurds  au  parlement. 
Denbigh  en  cil  la  capitale.  Cetre  contrée  a envi, 
ton  quarante  lieues  de  tour , St  renferme  quatre 
cents  dix  mille  arpens.  Il  s'y  trouve  des  mines  de 
plomb . L'intérieur  ell  très-fertile , & la  partie  à 
l'ouelt  le  féconde  avec  les  cendres  de  tourbes 
brûlées.  (R.) 

DENDERMONDF , Dermonde  , Tinermon- 
df,  ou  Tenu IMOND6  , ville  des  Pays  Bas  Autri- 
chiens , fituée  au  confluent  de  la  Dendre  fie  de 
l’Elcaut.  Long,  il,  38  ; Ut.  51,  3. 

Cette  ville  eli  forte  par  fa  pofiiion  , en  ce  que 
le  pays  d’alentour  peut  être  mis  fous  les  eaux . 
Elle  a d'ailleurs  des  fortifications  St  une  citadel- 
le . Elle  a deux  paroilles , dont  l'une  ell  collé- 
giale , deux  couvens  d'hommes,  quatre  de  fem- 
mes, de  un  collège.  Les  Hollandois  yavoientgar- 
nilon  conjointement  avec  les  Autrichiens , comme 
ville  bariere . Elle  ell  entourée , tant  de  marais 
que  de  belles  prairies , à d li.  f.  o.  d’Anvers , r 
d* Aïoli , 5 e-  de  Gand,  6 o.  de  Malices  , fit  5 n. 
o.  de  Bruxelles . 

Louis  XIV  fut  obligé  d’en  lever  le  liège  en  1667, 
par  l'inondation  des  éclufes.  Louis  XV  la  prit  en 
1745,  Sc  le.  duc  de  Marlborough  l’avoit  prife  en 
1706. 

Le  commerce  ell  en  futaines  fit  en  lin , donc 
il  y a un  marché  chaque  lcmainc.  On  admire  dans 
l’Églife  paroilliale  de  Notre  Dame  l'excellent  ta- 
bleau de  l’adoration  des  bergers,  peint  par  Van- 
Dyck  ; Sc  dans  celle  des  Capucins,  celui  de  Jé- 
fus  Chrill  mourant  , que  M.  Defcamps  , dans 
fon  voyage  pittorefque  de' Flandre  en  1769  , re- 
garde comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  grand  pein- 
tre. (R.) 

DENI  A ; ville  d’Efpagne  , au  royaume  de  Va- 
lence. Elle  ell  Gtuce  proche  la  mer,  vis-â-vis 
nie  d’Ivija  , au  pied  d’une  petite  montagne, 
fur  laquelle  ell  un  château  . Elle  a un  port  dont 
l’entrée  ell  dangereufe . On  en  exporte  des  rai. 
Cns  fecs  Sc  des  amandes.  Cetre  ville  étoit  autre- 
fois épifcopale.  Les  Marfeillois  la  fondèrent  quel- 
ques fieelcs  avant  J.C.  Elle  efli  21  ii.  n.  o.  d'A- 
lacante,  18  f.  e.  de  Valence.  Long,  18,  8;  Ut. 
3 9.  (*•) 

DENIS  (Saint  );  ville  de  l’fle  de  France,  au- 
trefois CntoUcum , Catnll'iacum . Elle  ell  dans  une 
plaine  agiéabie  de  féconde , aux  bords  de  la  Sei- 
ne, & à deux  lieues  de  Paris.  Elle  doit  Ion  ac- 
croiflcmctit  à la  célébré  abbaye  de  Bénédiftins  de 
la  congrégation  de  Saint  Maur,  qui  y fur  fon- 
dée lur  le  tombeau  Sc  en  l’honcur  de  Saint  De- 
*»is , St  des  compagnons . Les  rois  Dagobert , Pé- 
pin , Charlemagne  Sc  Charles  le-Chnuve  en  on:  été 
fbcccfüvemrm  les  bienfaiteurs . L’Églile,  achevée 
en  1181  , cil  un  vaitleau  gothique  dè  la  plus  gran- 
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de  légéretc.  Elle  ell  couverte  en  plomb.  Près  dta 
chœur  ell  une  falle  qui  renferme  le  tréfor,  ré- 


puté un  des  plus  riches  qu’il  y ail  dans  la  chré. 
tientd.  Cette  Églife  ell  "le  lieu  rie  la  fepuitutedes 
rois  de  France  & de  la  famille  royale.  Le  pre- 
mier qui  y fut  inhumé  ell  Dagobert  , qui  en  ell 
regardé  comme  le  fondateur . Parmi  les  mon u mens 
nombreux  que  l’on  y voit , On  dillingue  ceux  de 
Charles  V & de  fa  femme,  de  Charles  VIII,  de 
Louis  XII  èic  de  fa  femme,  de  François  I"  St  de 
fa  famille , de  Henri  II  , de  fa  femme  Sc  de  fes 
enfans , du  maréchal  deTurenne,  dont  Louis  XIV, 
par  une  dillinftioa  honorable,  voulut  mêler  les 
cendres  à celles  de  nos  rois.  Le  monailere  ef)  un 
très-bel  édifice  moderne.  Les  revenus  de  la  men- 
fe  abbatiale  font  affrétés  à la  maifon  de  Saint 
Cyr.  Cette  abbaye  cil  immédiatement  fou  mile  au 
Saint  Siège.  Long.  10,.  1 , n ; Ut,  48,  5 5,  8. 
(R.) 

Denis  ( Saint  Vy  petite  ville-  de  France , dans: 
le  bas  Languedoc , au  diocêfc  de  Carcaffone  . (X.) 

Demi  de  Candé  ( Saint  );  ou  Caxdé  en  La- 
mée p petite  ville  de  France,  en  Anjou,  autre- 
fois place  forte , avec  titre  de  baronie  , grenier-à- 
fel , bureau  des  traites  foraines , fituée  au  confluent 
des  rivières  de  Mandie  èlc  d’Erdre.  Elle  aparrient 
au  prince  de  Condé , & elle  ell  de  i’éleélioa  d’An- 
gers. (R.) 

DEPTFORT  , autrefois  WcSTGRRtK’wtcH  ; ville 
d’Angleterre , fur  la  Tarnifr , près  de  Londres . 
On  y conliruir  Sc  on  y radoube  des  vaiflèaux’  de 
roi.  Elle  codifie  en  deux  paroilles.  (R.) 

DCRAS  ; ville  de  Perlé  ^ en  Afie  . Long.  79» 
30  ; Ut.  )t,  31.  (R.) 

DERBENT  ; ville  de  Perfe,  en  Alîe,  fituée  au 
pied  duCaucafc,  proche  de  la  merCafpiene.  El- 
le  ell  grande  St  furie,  & fut  fondée  par  Alexan- 
dre le  Grand.  Les  murs  en  font  de  pierres  plus 
dures  que  le  marbre  , St  qui  font  un  aggrégat  de 
coquilles  de  moules  brifées,  Sc  de  grès  pulvéri- 
fé  St  mafliqué.  On  voit  auprès  de  cette  ville  une 
muraille  qui  s’étendoic  depuis  la  mer  Calpiene 
I ufqu’au  Ponr-Euxin.  Long.  67,  35  ; Ut.  42,  8. 
CR.) 

DERBY.  Voyez  Darse. 

DERB1-SH1RE,  province  d'Angleterre  , qui  > 
Derby  pour  capitale.  Elle  a des  pâturages  , des 
grains  St  des  bois,  fur-tout  â l'ell  St  au  fud.  Il 
y a auffi  des  carrières  de  pierres,  de  charbon  fbf- 
file , 8c  des  mines  de  fer  St  de  plomb , du  mar- 
bre, de  l'albâtre  St  dri  cryflal.  (JL) 

DERENBOURG  ; châreau  , ville  & feigneurie 
d’Allemagne,  dans  1a  balle  Saxe,  fiedans  les  états 
du  roi  de  Prude , qui  en  confie  hidmioifltation  à 
la  régence  d'Halberfladt . L’abbaye  impériale  de 
Grandersheim  en  ell  (uferarae.  Elle  ell  Gruée  fur 
la  riviere  de  Holxemme.  C’ell  le  liège  dune  in- 
lpeêlion  cccïéfiallique.  (X.) 

DERMBACH,  ou  Tkermbachv  bourg,  château 


fit  bailliage  d'Allemagne,  au  cercle  du  haut  Rhin  , 
fit.  dans  [évêché  de  Fulde.  Elle  a une  Églifc  C*- 
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tholique,  odc  Iuthérienc,  & un  couvent  Je  Cor- 
deiiers.  (R.)' 

DERMONDE.  Voyez  Dendcrmondb  . 

DERMOUTH.  Voyez.  Darmouth. 

DERKBACH,  .oa  Darnbach  comté  d'Alle- 
magne * en  Fraoconie  , ficuée  entre  le  pays  de 
Hcffc  & celui  de  Hcnneberg,  près  de  Smalcalde . 
iR.)  - 

Dcrkbach;  petite  ville  de  la  haute  HeflTe , avec 
un  château,  dans  le  bailliage  de  Blanckenllein . 
Elle  efi  au  landgrave  de  Heiïc-Darmfladr . La  mai- 
fon de  Dernbach  s’éteignit  en  1697.  (R.) 

DERNBOURG  . Voyez  Deremkourc. 

DEKNIS;  ville  de  la  Dalmatie  Vénitiene,  avec 
un  fort.  (R.) 

DEROTE,  ouDironte;  ville  d’Égypte , fituée 
dans  une  île  que  forme  le  canal  qui*  va  du  Caire 
i Rol’ete.  Long.  49  j Ut . ^o,  40.  (A.) 

DERP;  ville  de  Livonie.  Elle  cil  fituée  pro- 
che la  rivière  d’Ambcck . Long.  45,  10;  lit . 
58,  10. 

Les  fondemens  en  furent  jetés  en  1030.  Elle 
fut  confidérable  autrefois.  C’étoic  le  fiége  d’un  ar- 
che véché.  Elle  éroit  du  nombre  des  villes  anfea- 
tiques,  & elle  faifoit  un  commerce  très-étendu; 
mais  les  chaogemens  de  maîtres  & les  lièges  fré- 
quens  qu’elle  a fourenus,  les  facs  qui  lui  ont  été 
donnés,  les  incendies  qu’elle  a effuyés , Tout  en- 
tièrement fait  changer  de  face.  Les  remparts  & 
les  fortifications  en  font  détruits.  Au  relie,  il  ne 
1 aille  pas  de  s’y  être  régénéré  une  polulafion  affez 
uombreufe  quoique  pauvre.  Cette  ville  ell  du  do- 
maine des  RulTes.  Son  univerfité  ne  fubfirte  plus. 
Les  Polonois  , les  chevaliers  porte-glaives  , les 
Suédois , les  Rofles  en  ont  été  fucceffivement  les 
maîtres.  Elle-eft  à 15  li.  f.  o.  de  Narva , 20  n. 
o.  de  Plefcow  . ( R.  ) 

DÉSERT  ; lien  lauvage  , inculte  & inhabité, 
tels  qu’étoient  autrefois  les  déferts  de  1a  Lybie  & 
de  la  Thébaïde. 

Les  géographes  donnent  ce  nom  en  général  à 
tous  les.  pays  qui  ne  font  que  peu  ou  point  habi- 
tés . Dans  l’écriture , plufieurs  endroits  de  la  Ter- 
re Sainte,  ou  voifins  de  cette  Terre,  font  appelés 
Dtfertt.  Le  Défert  pris  abfolument,  ell  la  partie 
de  l’Arabie  qui  ell  au  midi  de  1a  Terre-Sainte , 
& dans  laquelle  les  Ifraélires  errerent  pendant 
quarante  ans , depuis  leur  fortie  d’Égypte  jufqu’à 
leur  entrée  dans  la  Terre  promife.  {R.) 

DESIR  A DE  , ou  Desfada  ; petite  île  des 
Antilles , dont  les  François  font  les  maîtres.  Elle 
ell  lîruée  à l’orient  de  fa  grande  terre  de  la  Gua- 
deloupe . Elle  n’eÜ  pas  habitée  , n’ayant  point 
d’eau  douce. 

La  Defirade  eft  ainli  nommée  de  Theureufe  ren- 
contre qu’en  fit  Chritlophe  Colomb  , après  avoir 
été  long. temps  ballotc  des  vagues  , lors  de  fon 
fécond  voyage  en  Amérique.  Cette  île  a 4 lieues 
de  long,  fur  2 de  large  . Elle  ell  1 7 lieues  de 
Marigalande, & à 4 lieues  de  la  Guadeloupe, dont 
elle  paroît  avoir  été  détachée. 
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C’eft  une  efpece  de  rocher  , où  l’on  ne  peut 
cultiver  que  du  coton . On  ignore  en  quel  temps 
prteifément  elle  a commencé  à être  habitée.  Voyez 
la  fin  de  l’article  Guadeloupe.  (R.)  * 

DESS  A W ; ville  d’Allemagne  , au  cercle  de 
haute  Saxe.  Elle  di  fi  ru  ce  fur  l’Elbe,  dans  la  pro- 
vince d’Anhaft.  Long.  30,  25  i lat.  51,  58. 

C’ell  la  réfidence  du  prince  d’Anhalt-Delîaw. 
Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fort  agréable,  fur 
la  Muldc,  qui,  à peu  de  distance  de  là,  fe  perd 
dans  l’Elbe.  Elle  a deux  Églifes  calvinides , une 
Iqtherien  * , une  école  latine , deux  hôpitaux , & 
une  maifon  d’orphelins  . Elle  ell  entre  Magie- 
bourg  & Wirtemberg  , à 15  lieues  n.  de  Lcip- 
fick  . ( R.  ) 

DETERN  ; c’ell  dans  la  We(lpha!ie,&  en  par- 
ticulier dans  l’OIlfrife  , un  lieu  connu  allez  nou- 
vélement  par  fes  eaux  minérales . ( R.  ) 

DETHMOLD  ; très  anciene  ville  d'Allemagne* 
dans  le  cercle  de  Wellphalie  , & dans  le  comté 
de  Lippe,  fur  la  riviere  de  Werra . Elle  fe  par- 
tage en  vieille  & nuuvele  ville  , & renferme  le 
château  où  rendent  les  comtes  . Elle  a une  très- 
bonne  école  à l’ufage  des  réformés  , deux  Éeli- 
fes , l’une  luthériene  , & l’autre  réformée . Cîu- 
vier  & d'autres  croient  que  ce  fut  aux  envi- 
rons de  cette  ville  que  Quintilius  Varus  perdit  les 
légions  d’Augullo.  Selon  eux,  c'ell  l’ancien  Te«- 
ttnburg  . Elle  ell  à une  lieue  & demie  de  Lin- 
gaw , 6 de  Paderborn  . Les  comtes  régnans  ont 
une  belle  maifon  de  plaifance  dans  le  faux- bourg  _ 
Le  château  qu’ils  ont  dans  la  ville  n’ell  autre  chofe 
qu’une  forterefle . Long.  26 1 10;  Ut.  52.  (/?.) 

DÉTROIT.  C’ell  un  bras  de  mer  refferré  des 
deux  côtés  par  les  terres  , & qui  ne  lailTe  qu’un 
paffage  plus  ou  moins  ouvert  pour  aller  d’une  mer 
à une  autre  . On  le  défîgnoit  autrefois  Tons  le 
nom  de  bofpbort . 

Le  détroit  le  plus  fréquenté  & le  plu:  fameux 
ert  celui  de  Gibraltar  , qui  fépare  i’Efpaçne  de 
l’Afrique , & joint  la  Méditerranée  avec  lOcean 
Atlantique. 

Le  détroit  de  Magellan  , qui  fut  découvert  en 
1520  par  Magellan  , fut  quelques  temps  fréquente? 

ar  ceux  qui  vouloient  palier  de  la  mer  du  Nord 

celle  du  fud  ; mais  en  1616  , on  découvrit  le 
détroit  de  le  Maire  , & on  abandona  celui  de 
Magellan , tant  à caufe  de  fa  longueur  , qui  ell 
plus  que  double  de  celle  du  détroit  de  Gibraltar, 
que  parce  que  la  navigation  y ell  dangercule  , à 
caufe  des  vagues  des  deux  mers  qui  s’y  rencontrent 
& s’entre-choquent . 

Lé  détroit  qui  eil  d l’entrée  de  1a  mer  Balti- 

?|t>e,  fe  nomme  h Su. J.  11  ne  faut  pas  le  con- 
on dre  avec  le  détroit  de  la  Sonde  , qui  fe'pare 
les  îles  de  Sumatra  & de  }ava.  Varenius  croitqu» 
les  golfes  & les  détroits  ont  été  formés  pour  la 
plupart  par  l’irruption  de  la  mer  dans  les  terres . - 
Une  des  preuves  qu’il  en  apporte , c’cii  qu’on  ne 
trouve  prefque  point  d’îles  dans  le  miticn  des 
grandes  mers,  & jamais  beaucoup  d îles  voiooes 
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les  unes  des  antres.  On  peut  âufli  voir  les  autres 
preuves  aux  articles  Continfnt,  Terraqué.  Voyez 
aujji  l'biji.  natur.  de  M.  de  Buffon  , tom.  I.  On 
y remarque  que  la  dire&ion  de  la  plupart  des 
détroits  e(l  d'orient  en  occident  , ce  qu'on  attri- 
bue à un  mouvement  ou  éfort  general  des  eaux 
de  ia  mer  dans  ce  fens. 

Le  détroit  qui  feparc  la  France  d'avec  l'Angle- 
terre, s'appele  le  Pas  de  Calais  . Voyez  fur  ia 
joa&ioo de  l’Angleterre  à ia  France,  & fur  le  pas 
de  Calais,  la  dijfertation  de  M.  Defmarets,  qui 
a remporté  le  prix  de  l'académie  d’Amiens  en 
I75i-  <*•) 

Détroit  . Le  détroit  d'Anian  cil  un  de  ceux 
dont  on  a le  plus  parlé , fans  l'avoir  jamais  bien 
connu  . On  a toujours  entendu  fous  ce  nom  le 
. pafTage  que  l'on  fuppofoit  être  au  nord-oued  de 
l’Ararrique,  ou  la  communication  de  la  mer  Gla- 
ciale à la  mer  du  Sud  , au  defTus  de  la  Caüfor- 
♦ nie.  Voyez  Anjan.  ( R.) 

DETTINGEN  . Voyez  Ettingen  / 

DEULE  : petite  rivière  des  Pays-Bas  , dans  la 
Flandre  Françoifc.  Elle  naît  aux  confins  de  l’Ar- 
tois , pafle  à Lille , & fe  jeté  dans  la  Lys . ( R.  ) 

DEUTS-BROD  ; ville  de  Bohême , dans  le  cer- 
cle de  Czaslaw  . Sa  fondation  ne  remonte  qu'à 
l’an  795.  ( R,  ) 

DEUX- PONTS  , ou  ZweŸbruck  : ville  d* Alle- 
magne , au  duché  de  même  nom . Elle  eft  fituée 
fur  l’Erlbac , dans  le  cercle  du  haut  Rhin  . Long. 
25  , 6 j lai.  49 , 20. 

En  latin  c'ed  Bipontum  , & dans  les  ancienes 
chartes  Ceminus-Pons . La  ville  cd  petite  , mais 
bien  b^tic . Le  prince  y a un  magnifique  château 
conilruit  en  1725.  Les  Catholiques , les  réformés, 
les  luthériens  , y ont  le  libre  exercice  de  leur 
v religion,  & y ont  des  Églifes.  Les  réfugiés  Fran- 
çois en  ont  une  dans  le  faux-bourg  . Cette  ville 
ed  capitale  du  duché  ou  principauté  de  Deux- 
Ponts  , état  fouverain  à une  branche  de  la  maifon 
palatine  qui  en  prend  le  nom  . Les  Vofges  s'y 
répandent , & le  fol  en  ed  montueux  & peu  fer- 
tile . Cet  état  ed  une  acquiûtion  faite  des  anciens 
comtes  de  Deux-Ponts , en  1385.  Le  duc  de  Deux- 
Ponts  a voix  & féance  aux  dictes  de  l’empire, 
où  il  a rang  dans  le  collège  des  princes  immé- 
diatement après  l’éleveur  de  Bavière  . La  ville 
ed  à 15  lieues  f.  o.  de  Worms  , 22  n.  o.  de 
Strasbourg,  19  n. e.  de  Mets,  & 21  f.  0.  de  Maï- 
ence . 

Le  duché  de  Deux  Ponts  a la  Lorraine  & IV 
le&orat  de  Treves  à l’oued,  l’Alface  au  fud  ; ail- 
leurs , il  confine  au  cercle  électoral  du  Rhin . ( R.  ) 

DEVA;  port  d'Efpagne , fur  la  mer  de  Bifcaie, 
dans  la  province  de  Guipufcoa,  à 12  lieues  f.  e. 
de  Bilbao,  & 5 de  Placentia . Long.  15,8;  la  t. 
43,20  .(R.) 

DEVELTO  , ou  Zagoria  ; petite  ville  de  la 
Bulgarie,  dans  la  Turquie  Européene  . Elle  ed 
fur  le  Paniza.  Il  s’y  trouve  un  archevêque  Grec. 
Elle  cd  à 9 IL  o.  de  Sifopoii,  16.  n.  e.  d’Andri- 
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noplé , & 45  0.  0.  de  Conftaminople . Long.  45  , 
8 ; Ut.  42,  33.  (R.  ) 

DEVENTER  ; ville  des  Pays-Bis  Hollandois, 
capitale  de  la  province  d’OverilTel . Elle  eft  fituée 
fur  l’iftel,  au  confluent  de  cette  rivière  & de  U 
Scipbeck.  Long.  23, 4J  ; Ut.  52,  18.  (Il)  Long. 

44;  Ut.  52,  ij. 

On  y paile  l'JlTel  fur  un  pont  de  bateaux  . Sa 
population  eft  confidérable  dans  une  enceinte  peu 
étendue  ,&  ie  commerce  y a beaucoup  d'aélivité. 
Elle  ell  munie  de  fortifications . Il  s’y  trouve  trois 
Églifes  reformées  Holiandoifes  , une  Franjoife, 
une  Luthériene,  une  de  Mennonites  , & une  d: 
Catholiques  Romains  . Cette  ville  autrefois  étoit 
impériale , anféatique  , & cpifcopale  fous  la  mé- 
tropole d’Uttecht  . Les  Hollandois  la  prirent  en 
1591, & fupptimerent  l'évêché.  L'évêque  deMunfter 
s’en  tendit  maître  en  t67i;mais  elle  fut  tendue  la 
même  année  1 Elle  cil  fituée  à 3 lieues  & demie 
de  Zutphen  , 22  e.  d’Amiletdam  , & 17  0.  de 
Btuthem  . ( R.  ) 

DEVEZE;  petite  ville  de  l’Armagnac, en  Fran- 
ce , au  diocêfe  d’Auch . ( R.  ) 

DEVON-SHIRE;  province  méridionale  & ma- 
ritime d’Angleterre  . Exceller  en  eft  la  capitale. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  pour  toute 
la  province  , indépendament  des  villes  & bourgs 
qui  en  envoient  vingt-quafte  . Il  s’y  trouve  des 
mines  de  plomb  & d’étain  . On  y recueille  du 
blé  , du  cidre  : l'on  y nourit  beaucoup  de  mou- 
tons , & il  s’y  fabrique  des  draps  , des  ferges  & 
des  dentales  . Elle  a environ  foixante-cinq  lieues 
de  circuit  , & un  milion  neuf  cents  vingt  mille 
arpens.  L’air  y eli  bon,  & le  terrain  , tans  être 
fertile,  cultivé  fuigneufement  par  des  mains  ro- 
builes,  ne  laide  pas  de  fournir  aller,  abondament 
à la  fubfiftance  de  fes  habitans.  (R.) 

DEZIZE;  petite  ville  d'Égypte  , fut  le  Nil; 
proche  ie  Caire . Il  s’y  fait  du  ttafic  , & elle  efl  à 1 
lieues  des  Pyramides.  Long.  49,10  ; lot.  18,54.  (R.  ) 

DIAMPER  ; ville  des  Indes  , au  royaume  de 
Cochin  . Elle  efl  fituée  fur  une  rivicre  & fur  la 
côte  de  Malabar.  (R.) 

DIANO  ; bourg  d'Italie  dans  la  rivière  occi- 
dentale de  Gênes , avec  un  château . Elle  eft  fur 
une  hauteur,  près  de  la  mer, à une  liene  e.  d’O- 
neille  . ( R.  ) 

DIARBECK  ( le  ) , ou  le  DuaaEKi»  . C’eft 
l’AITyrie  & la  Méfopotamie  des  anciens.  Elle  eft 
fituée  dans  la  Turquie  Afiatique,  & a pour  capi- 
tale bne  ville  nommée  Diotbttk  , D10bctk.it  & 
Amid  , fituée  fur  le  Tigre . 

On  divife  le  Diarbeck  , en  Diarbeck  propre  ou 
anciene  Méfopotamie  i l’occident;  l’Yrac-Arabi , 
autrefois  la  Chaldée  ou  Babylonie  , au  midi  ; le 
Curdiitan , autrefois  l’Affyrie  propre  , à l’orient . 
Le  Diarbeck  propre  eft  partagé  en  trois  gouver- 
nement ; favoir , celui  de  Diarbekir  , qui  occupe 
la  partie  feptenttionale ; de  Moful  à l’orient,  le 
long  du  Tigre,  & d'Ourf  à l’occident  , le  long 
de  l’Euphrate. 
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La  ville  de  Diarbeck  ou  Diarbekir,  capitale  de 
tout  le  Biarbeck,  eil  liruèe  fur  le  Tigre.  Elle  efl 
fiche,  peuplée  & marchande.  Son  commerce  prin- 
aipal  confille  en  maroquin  & en  toile  de  coton , 
qui  s’achewqt  pour  l’Europe  . C’eft  la  rdfidence 
d’an  pacha , qui  a fous  lui  dix-neuf  langiacs . Il 
y a dans  cette  ville  plus  de  vingt  mille  chrétiens 
Crées , Syriens  , Arméniens  , Ne  fi  orient  , qui  y 
ont  chacun  un  évêque  . Les  Nciloricns  ou  plutôt 
Chaldéens  réunis  à l'Églite  Komaine  , y onr  un 
patriarche  • Celte  ville  cl)  fituée  dans  une  plaine 
agréable  & fertile  . Le  pacha  en  ell  un  des  vifirs 
de  l’empire.  Il  peur  mettre  fur  pied  plus  de  vingt 
mille  chevaux  . Cette  ville  efi  à 6 5 lieues  n.  e. 
d’Alep , ja  n.  e.  de  Moful.  Long.  57  , 35;  Ut. 
jô  ,.  y8.  ( fi.) 

DIDIER  (Saint);  petite  ville  de  Franc»,  dans 
fc  Vélay  t au  diocêfe  de  Puy  y & à 7 li.  n.  de 
aetre  ville.  ( fi.) 

DmtEa  ( Saint);  petite  ville  de  France  » dans 
le  Lyonois  , cleélion  de  Lyon  . ( fi.  ) 

Didïfr  ( Saint  );  bourg  de  France  , en  Au- 
vergne, élcâion  de  Brioude.  (fi.) 

DIE  ; capitale  du  Diois  , dans  le  Dauphiné  , 
province  de  France.  Elle  eft  fituée  fur  la  Drome. 
En  latin  Du  Vocontiorum  . Il  y a évêché , baillia- 
ge,collège.  Elle  avoit#une  citadelle  qui  ell  main- 
ecnanr  détruite.  L’évêque  eil  feigncar  de  la  ville; 
il  eft  fuftragant  de  Vienne.  Elle  a beaucoup  fou- 
iert  des  guerres  de  religion . Les  Caisiniilcs  avant 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  y étoient  rrès- 
puifians . Cette  ville  , fituée  dans  un  pays  tres- 
mon cagneux  , ell  1 9 lieues  f.  e-  de  Valence  , tj 
n.  o.  de  Gap  , 11  f.  o.  de  Grenoble  , 19  n.  e. 
d’Orange,  J 1 5 f.  e.  de  Paris.  Long.  22,  58  ; Ut. 
44  t 44-  (*;) 

DIE  (Saint).  Voytz  SatNT-Diex. 

Diê  ( Saint  );  bourg  de  France,  dans  l'Orle'a. 
nois , au  Bléfois , fur  1a  Loire . (fi.) 

DIËBACH  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
haute  Autriche,  & dans  le  quartier  de  Traun  , 1 
l’oppofite  de  Wels.  (R.) 

DIEMANSTEIN  ; feigneurie  d’Allemagne  , en 
îuabe,  dans  la  principauté  d’Ettingen  . (fi.) 

DIEMERING  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  t dans  le  comté  de  Serwer- 
den..  (fi.) 

D1ENV1LLE;  petite  ville  de  France  ,etr  Cham- 
pagne , dans  la  généralité  de  Chiions  Kéleftiun  de 
lar-fnr- Aube . (fi.) 

DtEPBOURG;  petite  ville  d’Allemagne  , 'dans- 
I*é!eélorat  de  Maïence  , avec  un  château  , chef- 
lieu  d’un  bailliage,  (fi.) 

D1EPENHEIN  ; ville  des  Provinces-Dnies,  bail- 
liage de  Haarbergen  ,,  au  pays  de  Twente  , dans 
fOveriflel . (fi.) 

DIEPHOLT,  ou  Dtt pnoL7'  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  Wellphalic  . Le  comté 
«Jour  elle  eft  capitale  , eft  en  général  jrarfemé  de 
marais  & de  bruyères  . Cet  état  aparrieot  à la 
branche  de  U aurifias,  de  Bruafvaich  , qui  occupe 
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le  trône  d’Angleterre.  La  ville  de  Dicphoit  e(î 
fituée  fur  le  lac  de  Dumer  , entre  Bremen  & 
Ofnabrug,  environ  à 10  lieues  de  chacune  , Sc  i 
12  n.  o.  de  Minden.  (fi.) 

DIEPPE  -,  ville  de  la  haute  Normandie  , en 
France,  au  pays  de  Caux.  Elle  eft  fituée  i l’em- 
bouchure de  la  rivirre  d’Arques.  Long.  49  , 5 j , 
17;  Ut.  18,  44,  11. 

Cette  ville  eft  confidérable  , belle  , forte  , & 
très  commerçante , avec  un  bon  port,  deux  belles 
jetées  , & un  vieux  château  . C’eft  le  fiégo  d’un 
gouvernement  particulier  & lieutenant  de  roi  , 
d’une  juliice  (ubalterne  apartenante  â l’archevê- 
que de  Rouen  , d une  amirauté.  Elle  a un  bureau 
des  traites  foraines  trois  paroiftes  , un  collège 
aux  P.  de  l’Oratoire , neuf  maifons  religieufes  des 
deux  fexes , un  hôpital  , un  hôtel  - dieu  . Elle  ell 
peuplée  d’environ  vingt-un  mille  habitans.  U s’y 
trouve  quantité  d’habiles  tourneurs  , qui  travail- 
lent fupéricurement  l’ivoire  Sc  la  corne,  & il  s’y 
fait  de  très-belles  dentelés  . Cette  ville  eft  la 
patrie  de  M.  Bruien  de  la  Martiniere  , do  célé- 
bré du  Quefne  , général  des  armées  navales  fous 
Louis  XIV , mort  en  16S8  , & du  médecin  Pec- 
quet . Les  Anglois  & les  Hollandois  bombardè- 
rent Dieppe  en  1094.  Elle  fut  depuis  rebâtie 
prefqu’entiérement  avec  une  régularité  qui  la  rend 
très  - agréable  . La  pcihe  des  harengs  , merlans , 
maquereaux,  &c.  y occupe  beaucoup  de  moade  - 
Au  relie, cette  ville  ell  moins  confidérable  quelle 
ne  le  fut  autrefois.  Elle  eft  exempte  de  tailles  Je 
de  gabeles . Elle  eft  â n li.  n.  de  Rouen  . 6 f. 
o.  de  Tréporc , 6 n.  e.  de  Saint  Valeri  en  Caux  „ 
& 38  n.  de  Paris,  (fi.) 

Dieppe  ( le  petit  ).  C’eft  le  nom  d’un  établif- 
fetnenr  de  François,  en  Afrique,  dans  la  Guinée  * 
fur  la  côte  de  Malaguette  . (R.) 

DIERDORF1;  ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
Weftphalie  , dans  le  comté  de  Wied  , avec  un 
château  où  rffident  les  comtes-  (fi.) 

DIESDORF  ; bailliage  & couvent  de  femmes  ç. 
non  loin  de  Saltzwedel  , en  Allemagne  , dans  la 
vieille  marche  de  Brandebourg  . (fi.) 

DIERSTEIN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  pays  au  delTous  de  l’Ens  , en  Autriche  . Elle 
eft  fituée  fur  le  Danube  , avec  un  château  & une 
maifon  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  Saint 
Auguftin . Sur  la  momagne  voifine  , étoit  le  châ- 
teau qui  fervir  de  prifon  , en  1393  , à Richard  , 
roi  d’Angleterre  , pris  par  le  duc  Léopold  . L*. 
ville  & le  nouveau  château  aparticnent  aux  comtes, 
de  Stahrembtrg.  (R.)  , 

D1ESSEN  ; bourg  de  la  haute  Bavière  , fur  le 
lac  Ammer  , dans  la  régence  de  Munich  , avec, 
une  prévôté  de  chanoines  réguliers  de  S.  Augu- 
flin . (fi.) 

D1ESSENHOFEN";  ville  de  Su; [Te  , au  canton 
de  Scbaffbufe  ■ Elle  eft  fituée  (ut  le  Rhin  , â z 
lieucsf.de  Schaffoufr , avec  un  pont  fur  le  fleuve. 
Elle  doit  foi  & hommage  aux  huit  anciens  cantons 
Suides  & k la  ville  de  SciuSbufe  ; do  cefte  les 
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privilèges  eiïetltiels  dont  elle  efl  en  pofTelTion  , 1» 
reprochent  beaucoup  des  villes  libres.  Long.  27, 

25  ; ht.  47,  45-  (K-) 

( LesSuilTes  s'en  rendirent  maures  en  11(40 . Elle 
t Ton  fénat  , fon  avoyé  & fa  jurifdiêlion  fur  les 
villages  voifins  , qui  font  obligés  de  marcher  en 
guerre  fons  fon  drapeau.  ) 

DIEST;  ville  du  Brabant,  far  la  Demcr.  Elle 
a trois  Eglifes  paroilfiales  , dont  deux  font  collé- 
giales. Il  s’y  trouve  quatre  couvens  d'hommes  & 
cinq  de  femmes . Cette  ville  apartient  au  liathou- 
der.  Elle  eli  à 6 lieues  n.  o.  de  Louvain  , 4 n.  c. 
de  Tillemont , J f.  e.  d'Aerfchot.  Long.  22,55; 
ht.  50 , 59.  (R.) 

DISTER , ou  DrrsvriiwaLD  ; grande  forêt  d’Al- 
lemagne , entre  le  Wefer  & le  Leine  , dans  le 
quartier  de  Hameln  , au  cercle  de  baffe  Saxe  , à 
l’élefteur  de  Hanover . (AO 

DIETEERSDORF  ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  batte  Autriche  , à la  maifon  de  Dietrich- 
ftein . (AO  - . ; 

DIETRICHSTEIN;  château  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  d'Autriche  , & dans  la  haute  Carinthie. 
C’eft  de  lâ  que  font  forris  les  prioces  de  Dietri- 
chftein  , élevés  h leur  dignité  par  l’empereur  Fer- 
dinand U,  l'an  ié22  , introduits  dans  le  collège 
des  princes  du  Saint  Empire,  par  Ferdinand  III, 
l'an  1654,  & fi-geans  & votant  dans  ce  collège 
dès  l’antf58d,au  titre  de  la  feigneurie  de  Trafp , 
en  Autriche  , dont  ils  firent  alors  l’acquifition , 
fous  le  régné  de  Léopold  . (A.) 

D1ETSCHIN  , Tetzen,  ou  Tetschüm  ; ville  de 
Bohème  , dans  le  cercle  de  Lcutmeritz  ou  Le- 
lomerits , au  bord  de  l’Elbe  , avec  un  beau  châ- 
teau litué  fur  un  roc  élevé.  (A.) 

DIETZ;  ville  d’Allemagne , au  cercle  de  Weft- 
phalie , fur  les  bords  de  la  Lachn , 'avec  un  châ- 
teau . Les  réformés  y ont  deux  Églifes , & les  lu- 
thériens une  . Cette  ville  apartient  aux  comtes 
de  Nattau-Dietz , avec  une  partie  du  comté  de  ce 
nom  ; l’autre  elt  à l’archevêque  de  Treves  . Elle 
ell  à 6 li.  e.  de  aCoblentz , 3 n.  c.  de  Nattaw,& 
10  n.  de  Maïcnce  . Long.  25,  55;  Int.  50,  22. 

<K.  ) .4  . 

DIEU  (l’ile),  ou  l Ile  d Yeu  .Cette  petite 
(je  efl  fur  la  côte  de  Poitou  . U s’y  trouve  un 
bourg.  (A.) 

Ditu  le-Fit  ; deux  petites  villes  de  la  géné- 
ralité de  Grenoble,  dans  le  Dauphiné , éleêtion  de 
JVlontelimart . (A.) 

D1EUZE  ; petite  ville  de  France,  en  Lorraine, 
entre  Mets  St  Saverne.  Elle  ell  remarquable  par 
fes  fources  d’eau  falée,  qui  fonrnlttent  une  grande 
quantité  de  fri . C’ell  le  liège  d’une  maitrife  par- 
ticulière des  eaux  8c  forêts , & d’une  recette  des 
finances.  Elle  a quatre  couvens  St  deux  hôpitaux, 
& elle  ell  fur  la  Seille,  â 2 li.  e.  de  Marfal , 9 
n.  o.  de  Nanci.  Long.  24,  20;  ht.  48,  60.  (A.) 

DIEZ  (Saint  );  ville  épifcopale  de  France, en 
ILorraine , !ituée  fur  la  Meurte  , entre  de  hautes 
montagnes.  Elle  q’eft  le  liège  dun  évêché  que  dc- 
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puis  quelques  années.  Il  s'y  trouve  , outre  la  ca- 
thédrale qui  fert  de  paroiffe  â la  ville, une  Églife 
paroirtiale  dans  le  fauc-bourg  , un  couvent  St  un 
hôpital.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  font  preu- 
ves de  nobleffe.  Avant  fon  éreâion  en  évêché, 
cette  ville  étoit  du  diocéfe  de  Tout  ; cependant  le 
prévôt  du  chapitre  de  Saint  Diez  prétendit  avoir 
la  jutifdiûion  épifcopale.  Elle  ell  â 10.  li.  o.  de 
Seleilat,  & 12  1.  e.  de  Lunéville. Long.  24,45; 
ht.  48  , 20.  (A.) 

DIGNANO;  ville  d’Illrie,  en  Italie,  aux  Vé- 
nitiens. Elle  cil  â 2 li.  0.  n.  e.  de  Pola  St  à une 
lieue  de  la  mer.  Long.  31  , 40  ; ht.  45,  to.(A.) 

DIGNE  ; ville  de  France,  en  Provence  , avec  un 
évêché  futtragaut  d'Embrun . Il  y a recette , féoé- 
chauttée  , lieuteoance  de  maréchauttéc  . Elle  efl 
lituée  au  pied  des  montagnes,  au  bord  de  lafileau- 
ne  , qu’on  nomme  encore  Mnrdoric  . Outre  la 
cathédrale  , elle  a cinq  couvens  , un  féminaire  , 
un  collège,  un  hôpital.  Cette  ville,  qui  ell  très- 
anciene  , a des  eaux  thermales  qui  fe  boivent , & 
dans  lefqueltes  on  prend  des  bains  . Gaflcndi  na- 
quit dans  le  bailliage  de  Digne  . Elle  ell  â 14 
lieues  f.  o.  d’Embrun,  7 f.  c.  de  Siltcron  , & 155 
f.  e.  de  Paris.  Long.  23  , 2 ; ht.  44,  5.  (A.) 

DIJON  ; ville  de  France,  capitale  de  la  Bour- 
gogne, l’une  des  plus  grandes,  des  plus  belles,  St 
des  plus  conlidérables  du  royaume . C’clt  le  litige 
d’un  parlement , d’un  évêché , d'une  chambre  des 
comptes,  d'une  cour  des  aides,  d'une  chancélerie 
près  le  parlement  , d’une  chambre  du  domaine. 
Cette  ville  efl  la  rélidence  du  gouverneur  général 
de  la  province  , ou  du  lieutenant  général  com- 
mandant en  fa  place  , d’un  intendant  de  milice, 
police  Sc  finance , d’un  gouverneur  particulier  , de 
deux  lieutenant  de  roi , I un  pour  la  ville, & l’autte 
pour  le  château  ; d’un  grand  fénéchal  , de  deux 
lieutenant  des  maréchaux  de  France. C’ell  le  liège 
d’un  bailliage  principal , d’un  bailliage  particulier, 
d’un  préfidial  uni  au  bailliage  & â la  chancélerie, 
d'une  chancélerie  aux  contrats  , d’une  table  de 
marbre  pour  mutes  les  maitrifes  & grueries  royales 
St  feigneuriales  du  parlement  de  Bourgogne  en  fait 
d'eaux  & forêts,  d’une  maitrife  particulière , d’une 
mairie  qui  a la  jullice  ordinaire  , civile  & crimi- 
nel* dans  la  ville  & la  banlieue.  Il  y a chambre 
du  conleil  de  vHIe  où  s'exerce  la  police,  feigneu-, 
ries  St  jollices  des  enclos  St  terres  des  abbayes  de* 
Saint  Benigne  & Saint  Étienne,  jullice  royale  des 
chattes  & plaiftrs  du  gouverneur  de  la  province  , 
jullice  confulaire,  maréchauttée  fous  un  prévôt  gé- 
néral , grenier  â fol , jullice  des  traites  foraines , 
jullice  de  la  marque  des  fers  St  des  cuirs , bureau 
des  finances,  committion  pour  les  dettes  & afaires 
des  communautés  , chambre  des  élus  généraux  des 
états  , intendance  de  la  marine  , recette  générale 
& particulière  des  états  , direélion  des  gabelcs  & 
traites . 

Depuis  -près  de  mille  ans  on  batoit  moooie  â 
Dijon;  mais  par  édit  de  février  1772,  l’hôtel  des 
monoie;  a été  fupprimé  avec  tous  fes  offices.  Ce- 
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rendant  le  balancier  , le  laminoir  , & le?  autres  1 
outils  & utenfiles  employé  4 (a  fabrication  des 
«fpeecs , font  encore  4 l’hôtel . Il  y a une  académie  I 
des  fciences  ,arts  & belles  lettres,  une  faculté  de 
.droit  civil  & canonique  , un  grand  « beau  col- 
lège ôc  un  collège  de  médecine.  L évêque  de 
Di|on  eff  premier  confeiller  d'honeur  au  parle- 
ment. Son  diocêfe  qui  eff  un  démembrement  des 
évêchés  de  Langres,  d’Autnn,  & de  Chiions , ren- 
ferme deux  cents  onze  paroifTei  , deui  abbayes 

. d'hommes , trois  abbayes  de  femmes ,«  huit  cha- 
pitres de  Chanoines.  Le  revenu  de  1 évêché  elt  de 
60000  liv.  félon  fa  taxe  en  cour  de  Rome  ; il  paye 
szzj  florins  pour  l’expédition  de  fes  bulles.  Avant 
l'ére&ion  de  l’évêché  par  Clément  XII  en  mi  , 
l'Églife  de  Dijon  étoit  eomprife  fous  le  diocêfe  de 

La  chambre  des  comptes  de  Dijon  cil  la  fécon- 
dé du  royaume  ; fon  établiffement  remonte  aux 
ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race. 

Le  maire  , qui  efl  chef-d’armes  , jouit  de  plu- 
fieurs  beaux  privilèges.  . . 

Cette  ville  efl  baignée  par  les  deux  petites  rivières 

• d’Ouche  St  de  Suzon  ; celle-ci  ell  fouvent  à fcc  . 
On  y entre  par  cinq  portes  : la  porte  de  Bourbon, 
la  porte  Saint-Nicolas, oh  fe  rendent  les  routes  de 

• Lorraine  & d’Alface  par  la  Franche-Comté  , « 
celles  de  Paris  & de  Flandres  par  la  Champagne  ; 
la  porte  Guillaume,  i laquelle  fé  terminent  les  deux 
routes  de  Paris  par  Aoxcrre  Je  par  Troiés  ; la  porte 
d'Ooche  où  aboutit  la  rouie  de  Lyqn  , & 1»  pon* 
Saint  Pierre,  où  l’on  trive  de  Befanjon  &de  laSuif- 
fe.  Elle  a trois  fanx  bourgs  ; celui  de  Saint  Pier- 
re, celui  de  Saint  Nicolas  , & le  faux-bourg  d Ou- 
the  qui  communique  aux  Chartreux  par  une  lon- 
gue & belle  avenue  de  grands  arbres.  La  ville  eil 
de  forme  orale  : f»  longueur  efl  de  quinze  cents 
pas  fur  mille  de  largeur,  & Ton  circuit  ell  de  trei- 
ze cents  cinquante  toifes  , non  compris  les  faux- 
bourgs  ; en  dehors  des  murs  il  ell  d’nne  grande 
fleure  de  chemin  . Elleeff  ceinte  de  beaux  murs 
«compagnés  de  demi-lunes,  de  baftroos  au  nombre 
de  douze,  & de  fofTes,‘arec  un  chÔteau  en  forme 
de  citadelle.  Il  ell  de  forme  carrée,  avec  quatre 
griffes  tours  rondes  4 fes  quatre  angles  , & il  en 
flanqué  de  deux  fers  à cheval,  l’un  du  côté  delà 
campagne',  & l’autre  du  côté  de  la  ville  . Com- 
mencé fous  Louis  XI,  continué  fout  Charles  VIII, 
il  fut  achevé  foos  Louis  XII. 

La  population  de  cette  ville  ell  de  vingt  mille 
babitans  . Elle  en  comptoit  trente  mille  il  y a 
environ  deux  fieclea  . Le  nombre  de  les  maifons 
s'élève  à deux  mille  deux  cents  foixanre-flx . Les 

• rues  en  font  droites  , larges , bien  pavées , & for- 
mées de  maifpns  allez  généralement  belles. 

Il  s’y  trouve  une  Églife  cathédrale  , ei-devant 
abbaye  foos  le  titre  de  Saint  Etienne  ; la  fainte 
chapelle  du  roi,  Églife  collégiale  fondée  en  1172, 
fept  paroiffes,  dont  une  four  le  titre  de  Saint  Jean 
fut  érigée  en  collégiale  en  1455  , les  fit  antres 
dcfservies  par  fix  méparu  ou  communautés  de  prf- 
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tris  ; nn  dovené  ou  archiprêtré  uni'  4 la  cure  de 
Saint  Jean,  un  féminaire  dirigé  par  les  prêtres  de 
l’oratoire , une  commanderie  de  l’ordre  de  Maire  , 
une  riche  & magnifique  chartreufe  , un  eouvwt  de 
Dominicains  , dans  une  falle  duquel  s’affembleat 
les  habitans  des  fept  quartiers  de  la^  ville  , pour 
procéder  4 l’éleâion  du  maire , & où  font  les  éco- 
les de  l’univerfité  ; quatre  autres  couvens  d’hom- 
mes , Cordeliers  , Carmes  , Capucins , Minimes  ; 
une  maifon  d Oratoriens , une  de  Lazarilles  , cinq 
maifons  de  religieufes  , dont  une  abbatiale  , dite 
des  dames  de  Saint  Julien-,  bénédiflioet;  une  col- 
légiale fous  le  nom  de  chapelote  ou  chapelle  aux 
riches  ; un  collège  ci-devant  régi  par  les  Jéfultes, 
un  hôpital  général  dit  le  grand  hôpital  , deffetvi 
par  des  religieufes  d’un  inllitut  particulier , un  hô- 
pital dit  du  Saint-Efprit  pont  les  enfans  trouvés  , 
un  hofpice  dit  de  Sainte  Anne  pour  les  pauvres 
filles,  un  antre  dit  de  Saint  Fiacre  pour  les  pèle- 
rins , une  communauté'  de  veuves  Sc  filles  , tons 
le  nom.de  Sainte  Marthe  , établie  pour  le  foula- 
eement  des  prifoniers  & des  pauvres  malades  ; 
des  Cœurs  de  1a  Charité  , répandues  fur  les  diffé- 
rentes paroiffes  de  la  ville  pour  le  fervice  des  pau- 
vres malades;  une  fociété  dite  de  la  Mlféncordie  , 
pour  le  foulagemcnt  des  malheureux  ; des  écoles, 
pies  ou  petites  écoles  pour  les  enfans  du  t»s  peu- 
ple , une  maifon  dite  du  réfoge  pour  les  femmes 
qui  fe  font  écartées  , & celles  qui  veulent  s’y  re- 
tirer de  leur  gré  ; une  mailon  de  correchon  dite 
dn  .bon  paffeur  ,'pour  les  filles  & femmes  diiïo- 

U Gootren  roi  d’Orléans  & de  Boorgogne  , efl 
cm  le  fondateur  de  l’abbaye  de  Saint  Bemgne  . Il 
la  dota  , & lui- avoit  fait  don  de  croix  & couro- 
nes  dor  , de  vafes  précieux  qui  forent  vendus  au 
xi*  fiede  pour  fubèenir  tu  befoin  des  pauvres 
dans  U crife  d’une  famine  générale  . L Égide  for 
confecrée  en  535.  Celle  qui  exiflt  aujourd’hoi  fut 
finie  en  iî88.  C’eil  une  des  plus  billes  du  royau- 
me par  Ton  erendue  , f*  légèreté , I»  hauteur  dei 
voûtes,  ôc  la  fléché  qui  s’élève  au  deffus.  Le  vaif- 
feeu  a deux  cents  treize  pieds  de  longueur  y y com- 
pris l’épaifîepr  des  murs,  quatre  vingt-fept  de  lar- 
ge dont  quarante-deux  pour  la  grande  nef  , « 
quatre-vingt-douze  pieds  de  hauteur  fous  voûte. 
La  flethe  qui  s’élance  du  haut  de  l’édifice  Ctl-  au 
ouvrage  des  plus  fiardis  qu’ait  jamais  tenté  l in- 
duflriè  humaine:  fur  un  diamètre  trés-peu  conlide- 
rable  elle  porte  le  coq  qui  la  termine  .1  trois  cents 
foiaamc-qoinze  pieds  de  liàut  ; élévation  prodigieo- 
fo  qui  ell  prefque  double  de  celle  des  tours  de 
Notre-Dame  de  Paris . La  hauteur  de  la  croix  eil 
de  treme-fix  pieds . Pour  empêcher  que  «eite  ma- 
gnifique pvramide  ne’  fuit  frapée  de  la  .fondre-, 
on  a placé  un  condoétcur  for  I aiguille  voifine  fie  en 
pierre  de  S.’ Philibert.  Le  portail  ell  orné  de  deux 
tours  p^mclcs  d’environ  deux  cents  quarante  pieds » 
dans  J une  defqueiJes  font  deux  bourdons  >1  ut»  ^ 
onîe  , l’autre  de  qnime  milliers  . Le  vaiffeau  de 
Saint  Çcnigne  , par  fa  flroftoré  & f?  grandeur  , 
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Remporte  de  beaucoup  fur  toutes  [es  autres  Églî- 
fes  de  la  ville  , & l'a  pyramide  eit  une  des  plus 
élevées  qu’il  y ait  en  Europe  & dans  le  inonde  . 
L'orgue  eit  un  des  plus  beaux  qui  exiflent  . On 
délircroit  feulement  que  la  nef  eût  plus  de  pro- 
fondeur . On  y voit  le  tombeau  d’un  prince  de 
Pologne  qui  fut  moine  de  ce  monaOere  pendant 
pluficurs  anodes , & obtint  enfuite  du  Pape  pouvoir 
de  fe  marier  . Derrière  le  chœur  de  cette  Églife 
on  remarque  un  ancien  édifice  bâti  en  rotonde  , 
avec  trois  voûtes  elevees  l’une  au  deffus  de  l’autre , 
ouvertes  circulairemenr  dans  le  milieu,  & portées 
par  des  colonnes  au  nombre  de  cent  quatre  , donc 
le  fût  et  d’une  feule  picce . Le  tiers  de  cette  eon- 
firuflion  et  en  terre  . C'dcoit  un  temple  des  faux 
dieux,  qui  nous  et  reté  du  temps  dupaganyfme. 
L’efcalier  du  monatere  mérite  d’être  vu  ; la  cou- 

Îe  en  et  favanre  , & il  différé  peu  de  celui  de 
abbaye  de  Saint  Germain  des  Prés  à Paris  . Ce 
monatere  a eu  quatre-vingt-quinze  abbés  . En 
1775  la  menfe  abbatiale  en  fur  réunie  i perpé- 
tuité k l'évéché  de  Dijon . 

C'et  i Saint  Benigne  que  les  ducs  de  Bourgo- 
gne , & les  rois  jean  , Louis  XI  , & Charles 
VIII  jurèrent  de  garder  les  privilèges  de  la  pro- 
vince . 

Le  nouveau  corps-de- logis  élevé  derrière  l’Égli- 
fe  , fe  fait  remarquer  par  un  ton  d'archi  tcfture 
mâle  & favant. 

La  fainte  chapelle  reieve  immédiatement  du 
Saint  Siège . Cette  Églife  collégiale  fut  fondée  par 
les  ducs  de  Bourgogne  en  1172  pour  être  la  pa- 
roilfe  de  leur  maifon , & donne  au  doyen  le  titre 
de  curé  des  ducs,  ducheffes,  & enfans  de  Bourgo- 
gne . Le  doyen  de  la  St’  chapelle  fiége  avant  les 
doyens  des  cathédrales  aux  états  de  la  province  . 
Cette  £glife  jouit  de  plufîeurs  beaux  privilèges  , 
entr 'autres  de  celui  de  ne  pouvoir  être  interdite 
en  aucun  cas  ( « ) . Ses  canooicats  font  à la  no- 
mination du  roi . Le  fervice  divin  s’y  fait  en  mu- 
liqne . Le  vaiffeau , de  moycnc  grandeur , eft  d’un 
«liez  beau  gothique  ; fa  longueur  ell  de  cent  foi- 
xante-fept  pieds;  il  a foisante  trois  pieds  fix  pou- 
ces de  largeur  , fans  y comprendre  tes  chapelles 
collatérale;  , dont  trente  pieds  pour  la  largeur  de 
la  grand'  nef , & foixante-quatre  pieds  de  hauteur 
fous  voûte  - Elle  eft  furmontée  d’une  fuperbe  ai- 
guille d'environ  trois  cems  cinquante  pieds  de  haut, 
à compter  du  pavé  de  l’ Églife  ; le  réchaud  con- 
tient une  cloche  d'argent  allié,  & la  tour  qui  ell 
eu  porrail  renferme  un  très-beau  carillon  . On  re- 
marque dans  le  choeur  au  deffus  des  Halles  les 
feulions  de  trente-un  chevaliers  de  laToifon  d’or, 
ÿcinrs  en  1 439  après  ia  tenue  du  troifieme  chapi- 
tre de  l'ordre  , inliitué  en  1430  par  le  du  de  Bour- 
gogne Philippe  le  Bon , qui  voulut  que  cette  Églife 
fut  le  lieu  collège  & chapitre  de  fon  ordre. 
Géographie . Tome  I . 
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Les  (latues  de  Saint  André  & de  Saint  Yves  q°* 
fe  correfpondent  en  cette  Églife,  font  de  Dubois» 
Le  choeur  eft  omé  d’une  «fiomption  de  ia  vietge, 
co  m polit  ion  fage  & riche  exécutée  avec  roideur  . 
La  figure  de  la  vietge  eft  courte  & maniérée  . 
Toute  cette  machine  cfl  d' A ttiret,  ainfi  que  la  fla- 
tue  de  Saint  Jean  l’Évangélifle . Or  voit  dans  le 
choeur  le  tombeau  de  Gafpard  de  Saulx-Tavannes, 
maréchal  de  France  , amiral  des  mers  do  levant , 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bourgogne  , 
qui  fe  ligna  la  à la  bataille  de  Rcnty  & au  liège 
de  Calais.  Il  mourut  en  1573.  À la  fainte  cha- 
pelle on  expofe  à la  dévotion  des  fideles  une  ho- 
(lie  miraculeufe  qui  s’y  conferve  depuis  plufieur* 
fiecies.  Elle  fut  envoyée  en  14 33  par  le  Pape  Eu- 
gène 111  à Philippe  le  Bon  , duc  de  Bourgogne» 
L'expofition  qui  s’en  fait  tous  les  ans  le  dimanche 
dans  l’oftave  de  !a  fète-Dieu  , attire  à Dijon  un 
grand  concours  de  peuple . Elle  eft  conter vée  dans 
un  cofre  d’or  garni  de  pierreries  , & on  l’expofe 
dans  un  olleofoir  d’or  , du  poids  de  cinquantc-ua 
marcs  , orné  de  pierres  prccieufes  , & furmonté 
d’nne  courone  d’or  qui  eft  celle  que  Louis  XII 
porta  le  jour  de  fon  facre  , & qu'il  envoya  par 
deux  hérauts  d’armes  , Le  cofre  d’or  où  on,  U 
conferve  efl  un  préfent  du  due  d’Épernou  en  1433, 
& l’oftenfoir  fut  offert  par  Ilàbelie  duchefle  de 
Bourgogne . 

L’Eglife  de  Saint  Michel  eft  un  fort  beau  vaif- 
feau  , bien  éclairé  ; mais  elle  fe  fait  fur-tout  re- 
marquer par  la  richeffe  & ia  magnificence  de  fon 
portail , qui  n’en  reconoit  d’autre  en  France  avant 
lui  que  ceux  de  Sainte  Génevieve  , de  Saint  Suipi- 
ce,  Si  de  Saine  Gervais  à Paris.  Sur  un  focle  per- 
cé d’un  triple  cintre  orné  de  feuiptures  & de  re- 
liefs , s’élèvent  deux  tours  géraeies  formées  de 
différens  ordres  d’architeélure  tes  uns  au  deffus 
des  autres  , & furmontées  de  deux  coupoles  octo- 
gones , terminées  par  des  boules  de  bronze  doré  . 
Cet  ouvrage  honore  finguliéremeot  la  ville  de 
Dijon  : entrepris  avant  la  renaiflance  des  arts  , il 
n’eft  point  dans  la  genre  gothique  comme  le  font 
ceux  du  moyen  âge,  & Dijon  vit  reparoître  dans 
fon  fein  l'architecture  grequg,  an  milieu  du  mau- 
vais goût  qui  dominoit  alors  dans  toute  l’Europe  . 
On  voit  avec  regret  que  les  piliers  de  ia  nef  foient 
encaiftés  dans  de  1a  menuiferie,  ce  qui  détruit  l’ef- 
fet de  l'architeflure  ; & que  le  clocher  étant  re- 
lié imparfait  , i'Églife  fe  trouve  furmontée  d’une 
efpece  de  gris  colombier  écrale  qui  dégrade  le 
tout . 

Cette  Églife  a cent  quatre-vingt-huit  pieds  de 
long,  les  murs  compris,  quatre-vingt-neuf  de  lar- 
ge, indépendantes  des  chapelles  collatérales  , dont 
quarante  cinq  pour  la  grand’nef,  & foixante-qua- 
tre de  hauteur  foDs  voûte  . Cette  Églife  renferme 
les  cendres  du  préfident  Jeannin.  À la  croifée  mé- 
X x x 


(<)  Flic  fut  fondée  par  Huguet  III  Due  de  Bourgogne,  lorsqu'il  alla  à la  Terre  Sainte  . Cette  fondation  fut  confirmée  par 
le  Pape  Alexandre  III  qui  prit  crue  Chapelle  foui  fa  protection,  voulant  qu'elle  ne  fût  fou  mile  à perpétuité  qu'l  lui  & 1 fcc 
fucceffeurs  : ce  qui  fut  de  nouveau  confirmé  par  Innocent  111  l'an  UU.  Aujourd’hui  cette  faiatc  chapelle  aociénrmcnt  Ducalo 
At  à préfent  Royale  Jouit  des  mêmes  privilège! , Q r ) . 
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riJiouale  on  obferve  un  grand  bas-relief  enfermé 
dans  un  cidre , qui  repréfente  d’une  maniéré  peut- 
être  trop  énergique  la  chute  des  mauvais  anges  , 
& l'état  de  la  damnation.  , . 

L’Églife  de  Saint  Etienne  , avant  Ion  érettion 
en  cathédrale,  fut  une  abbaye,  de  l’ordre  de  Saint 
Auguiîin  , dont  la  fondation  remonte  au  commen- 
cement du  xtt*  fiecle  , & qui  eut  une  fuite  de 
vingt- fix  abbés  . En  idi?  elle  fut  féeulanfee  & 
érigée  en  collégiale,  & en  1731  elle  fut  conver- 
tie en  liège  épifcopal  , auquel  furent  affectes  les 
revenus,  tant  de  l’abbé  de  Saint  Étienne,  que  de 
l'abbé  de  Beze,  dont  les  titres  furent  fupprimés  . 
Jean  Bouhier  , doyen  de  la  Sainte-Chapelle  , & 
chancelier  de  l’Univerfité , fut  le  premier  pourvu  de 
ce  liège.  L’ÉgliCe  de  Saint  Étienne  1 19*  pieds  de 
long  ultérieurement,  cioquanie-fix  de  large  , doDt 
vingt-cinq  pour  la  grand  nef , & quarante-huit  de 
hauteur  fous  voûte  . Elle  eft  furmontée  d un  très- 
beau  campanile,  couvert  en  plomb,  & elle  s annon- 
ce par  un  portail  d'architeflure  moderne  .conftruit 
pour  la  meilleure  partie  lur  les  defleins  d’un  éleve 
de  Manfard  . U eft  décoré  d’un  grand  bas-relief  , 
repréfentant  le  martyre  de  Saint  Étienne  , du  fa- 
meux Bouchardon.  Les  ftatues  de  Saint  Étienne  ôc 
de  Saint  Médard  dans  l’intérieur  de  l’Églife,avec 
les  douze  bulles  des  piliers,  font  de  Dubois.  La  fi- 
gure de  Saint  Jean  Baptifte  qui  Ce  soit  dans  la  cha- 
pelle des  fonts,  eft  due  àClanxsluter,  qui  exécuta 
le  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  aux  Chartreux  . 
On  conferve  au  trélor  de  la  cathédrale  une  épine 
de  la  courone  de  Notre-Seigncur  un  morceau  de 
la  vraie  croix  , ôc  les  vêtemens  facerdotaux  de 
Saint  Bernard  qui  étoient  à l’abbaye  de  Praslon  , 
fupprimée  en  1748.  Le  préfident  Bouhier  eft  inhu- 
mé en  cette  Églife.  Le  campanile  porte  un  bourdon 
du  plus  grés  volume,  & un  carillon.  Les  fonctions 
curiales  de  la  paroiffe  Saint  Médard  fe  font  i la 
cathédrale  , à une  chapelle  de  la  croifée  . Sur  le 
retable  eft  une  chaffe  , contenant  les  reliques  de 
S.  Médard  . À côté  de  la  cathédrale  étoit  une 
anciene  tour  dont  on  avoit  refpeâé  la  vétufté  . 
Elle  exifloit  depuis  environ  mille  trois  cents  ans  . 
C’étoit  une  conûruôion  du  VI*  fiecle  . Elle  étoit 
encore  fort  faine  lorfqu’on  l’a  détruite  en  1781. 

L’Églife  collégiale  de  Saint  Jean  eft  conliruite 
en  forme  de  croix  , fans  piliers  ni  collatéraux. 
Elle  a cent  foix ante  huit  pieds  de  long,  foixante- 
rreize  de  largeur,  & autant  de  hauteur  . De  va- 
fles  lambris , appliqués  i un  cintre  en  charpente 
très-favant , y font  fubftitués  aux  voûtes  ; mais  ce 
qu'on  n’admire  point  effez  , c’eft  la  hardiefte  de 
h flèche,  fufpendne  d’une  manitre  prefqu’inconce- 
vable  . Elle  a environ  ??o  pieds  d’élévation  du 
pavé  de  l 'Églife  . Le  vaiffeau  eft  orné  de  neuf 
grands  tableaux  de  Revel.  On  y conferve  un  mor- 
ceau de  In  vraie  croix . 

L’Églife  de  Notre-Dame  de  Diion  eft  un  gothi- 
que d’un  goût  exquis;  c’eft  un  ouvrage  d’une  dé- 
licatefle,  d’une  légéteté  extraordinaires , & unchef- 
4’ccuvre  en  ce  genre  d'architeéluie  . J'ai  vu  en 
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Europe  tons  les  vaiffeaux  gothiques  qui  ont  de 
la  réputation  -,  je  n’en  ai  vu  aucun  qui  m’ait  fait 
plus  de  plaifsr  ;.  Ce  beau  modèle  gagnerait  encore 
beaucoup  fi  on  lui  rendoit  les  jours  , que  la  bar- 
barie feule  peut  encore  tenir  murés. 

Cette  Églife  eft  un  ouvrage  du  XIII*  fiecle . Le* 
galeries  en  font  formées  de  petites  colonnes  de  Gx 
pouces  de  diamètre,  & de  quinze  pieds,  quelque- 
fois de  trente  pieds  de  haut  , d'un  feol  morceau  . 
La  voûte  eft  une  merveille  de  l’art  . L'archire- 
flure  gothique  n’offrit  rien  de  plus  grand  que  fors 
portail  , qui  paroit  un  peu  nu  par  le  retranche- 
ment qu’on  n'eût  jamais  dû  fe  permettre  des  fi- 
gures en  faillie  qui  y furent  autrefois  .'  M.  ds 
Vauban  fut  fi  frapé  des  beautés  générales  & du 
détail  de  cette  Églife,  qu’il  s’écria:  qu’il  ne  man- 
quoit  plus  i ce  temple  qu’une  boite  pour  le  eon- 
ferver.  Feu  M.  Soufflot,  architeâe  de  la  nouvele 
Sainte  Génevieve,  voulut  en  avoir  le  plan  en  re- 
lief, & il  le  fit  exécuter  en  bois. 

Les  archives  de  la  ville  font  en  dépût  dans  une 
lourde  de  cette  Églilê  . L’horloge  à figures  mou- 
vantes, placée  fur  une  autre  tourelé  au  devant  de 
l’Églife,  eft  une  dépouille  de  la  Flandre.  Philippe 
le  Hardi , duc  de  Bourgogne , la  fit  tranfporrer  i 
Dijon  après  le  fac  de  Courtray  . L’affomptwn  de 
la  Vierge,  exécutée  en  relief,  au  fond  de  l’Églife, 
eft  un  ouvrage  de  Dubois . 

L’Églife  des  Bernardines  eft  furmontée  d’une 
très-belle  rotonde , terminée  par  une  boule  de  cui- 
vre doré  , & le  maître-autel  eft  décoré  d'on  ex- 
cellent tableau  de  J.  B.  Corneille  . L'abbave  des 
Bénédiélines , dites  de  Saint  Julien  , eft  cnnftnjite 
fur  l’emplacement  de  l’hôtel  qu’avoit  à Diion  l’a- 
miral Philippe  Chabot , gouverneur  de  Bourgogne , 
en  15a 6.  Les  murs  de  clôture  qu’on  voit  chargés 
d’ancres  & d’attributs  maritimes , font  encore  ccni 
de  fon  hôtel . Ce  fut-li  que  le  comte  de  Charoi , 
Éléooor  Chabot,  amiral  de  France  , & comman- 
dant en  Bourgogne  , par  le  confeil  & aux  pref- 
fantes  follicitations  de  Pierre  Jeannin  , réfolnt  de 
n’avoir  aucun  égard  anx  ordres  qui  lui  avoientélé 
apportés  de  1a  cour  pour  le  ma  fiacre  de  fa  Satnt- 
Barthélemi  . Si  Rome  décerna  la  coorone  civique 
à «lui  qui  avoit  fauvé  la  vie  d’un  citoyen  ; qu’au- 
roit  elle  fait  pour  Charni  & Jeannin  qui  ivuienr 
préfervé  une  grande  province  d'un  maffacre  géné- 

r»l  î , 

Les  Carmélites  furent  établies  en  téoj  à Dijon 
par  la  compagne  de  Satme  Thérefe . C’eft  le  pre- 
mier couvent  de  femmes  fondé  û Dijon  • Leur 
Églife  eft  ornée  d’un  fort  beau  portail  . Celle  det 
Urfulines  eft  riche  en  excellens  tableaux  de  Re- 
ftout , de  Revel,  de  Quentin,  de  Taffet,  éleve  du 
Guerchin,  & on  y voir  deux  ftatues  de  Saint  Jo- 
fepb  & de  Saint  Auguftio , de  Bouchardon . 

Le  monafterede  la  Vifitation  fut  établi  en  téia 
parSte  Jeanne-Francoife  Fremiot  de  Chantal,  fon- 
datrice de  l’ordre , & qui  eut  Dijon  pour  patrie . Le 
maître-autel  eft  fous  un  riche  baldaquin  , foutenu 
par  fil  colonnes  corinthien»  . On  voit  dans  une 
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.chapelle  le  tombeau  de  M.  Rigoley  de  Puligoi  , 
qui  cl)  d’un  bon  travail . 

Le  couvent  des  Jacobines  a été  fupprimé  dans 
ccs  derniers  temps.  On  voyoit  à leur  Eglife  , au 
maître-autel , un  tableau  de  Jéfus-Chrift , commu- 
niant Sainte  Catherine  , excellent  morceau  de 
Quentin  , peintre  Dijonois  , qui  fut  admiré  du 
Eouffin , à Ion  pallage  k Dijon  . 

L’Églife  S.  Philibert,  au  delTus  de  laquelle  s’é- 
leve  une  lourde  aiguille  en  pierre  , contient  les 
cendres  de  Dubois,  le  fculptcur  de  Dijon  par  ex- 
cellence. 

La  chartreofe  , h un  demi-quart  de  lieue  de  la 
ville  , fut  fondée  en  ij8j.  Les  cendres  de  quel- 
ues  ducs  de  Bourgogne  y repofent  fous  de  magni- 
ques  tombeaux  , qui  font  cités  comme  un  des 
plus  beaux  moaumens  des  arts  , eu  égard  fur-tout 
au  temps  oh  ils  furent  faits  . Ces  tombeaux  font 
ceux  de  Philippe  le  Hardi , de  Jean  fans  Peur  , & 
de  la  duchclTc  fou  époufe  , ( Marguerite  de  Ba- 
vière ) . Les  ligures , qui  font  d'albâtre  , 8c  d’un 
travail  exquis  , repofent  fur  de  fuperbes  tables  de 
marbre  noir,  au  deffaus  , & à l’entour  defqueiles 
une  multitude  de  petites  ligues  de  Chartreux  , 
taillées  en  marbre  blanc , & excellemment  travail- 
lées, repréfentent  les  exprelïioos  variées  de  la  dou- 
leur . Deux  anges  à chaque  tombeau  foutienem 
le  cafque  des  ducs  , & il  y en  a deux  aux  pieds 
de  la  ducheflie  pour  fupporter  fon  écu  armorié  . 
L’intention  de  Philippe  le  Bon,  qui  inilitua  latoifon 
d’or  , avoir  été  d y perpétuer  auffi  fa  mémoire 
par  un  monument  funéraire.  Il  avoit  même  déjà 
mis  quelques  fommes  en  dép&t,  8c  amâflé  des  mar- 
bres pour  l’eaécution  de  ce  tombeau  ; mais  Char- 
les le  Téméraire  , fon  fucceiïeur  , en  fils  peu  re- 
ligieux , diilrair  par  des  guerres  ruiueufes  , négli- 

Pea  les  pieufes  intentions  de  fon  pere  , 8c  dilupa 
argent. Il  fe  contenta  défaire  tranfporter  de  Bru- 
ges le  corps  de  Philippe  le  Bon  , 8c  le  fit  placer 
dans  un  caveau  , prés  d:  celui  du  duc  Jean  . Le 
tombeau  de  Philippe  le  Hardi  eft  de  Clauxslu- 
ter  . On  cooferve  aux  Chartreux  la  tête  du  duc 
Jean  fans  Peur , qui  fut  tué  fur  le  pont  de  Mon 
tereau,  fous  Charles  VI  . à l’inlligatiou  du  Dau- 
phin . Elle  porte  l'entaille  du  coutelas  . Elle  ne 
le  montre  qu  aux  princes , très-difficilement  i d’au- 
tres. Bonne  d’Artois,  fécondé  femme  de  PJiitippe 
le  Bon  , 8c  plulieurs  prineeftes  de  la  maifon  de 
Bourgogne  , ont  auffi  leur  fépulture  dans  ce  rao- 
naflere  , ainfi  que  quelques  leigneurs  de  la  Tri. 
mouille  . L’Églife  elt  ornée  de  bons  tableaux  , 
de  Carie  - Vanloo  , de  Crants  , 8c  queljuesau- 
tre* . 

Le  grand  hôpital  , fous  le  nom  de  Notn-Dmi 
dt  la  Charité,  eft  on  des  plus  beaux  établillement 
en  ce  genre  qu’il  y ait  dans  le  royaume.  Dans  fà 
eonftruetion,  on  a confulté  également  8c  la  déco- 
ration , St  l’utilité  des  malades  . L'hôpital  Sainte 
Anne  fut  fondé  pour  de  pauvres  orphelines  qu’on 
y iollruit  h travailler  , en  linge  , à la  tapifferie  , 

à broder,  Scc.  La  fociété  de  U Miféricoide  , éta- 
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bile  en  1858 , pour  venir  an  fecours  des  malheu- 
reux , leur  diflribue  annuélement  une  grande  quan- 
tité de  bois , de  charbon  , de  médicamens  , de  ii- 
rops  , de  confitures  , 8cc.  Ses  bienfaits  s’étendent 
encore  fnr  les  priions  . 

Dijon  eft  omé  de  beaux  hôtels  , de  très-belles 
places,  8c  édifices  publics  facrés  & profanes -,  di- 
gnes de  remarque . On  y oblervr  fur- tout  la  place 
royale  , décorée  d’une  excellente  ftatue  équeftre  , 
en  bronze,  de  Louis  XIV  , érigée  en  171J.  Elle 
pefc  cinquante-deux  milliers,  donc  treete-fix  mil- 
liers pour  le  cheval  , 8c  feiie  milliers  pour  la 
figure  du  roi . Ce  monument  , qui  eft  un  ouvrage 
de  le  Hongre,  a coûté  108,000  livret  , indépen- 
dament  du  piédeftal  dans  lequel  il  a été  em- 
ployé mille  deux  cents  quatre-vingt-quinze  pieds 
de  marbre , tant  blanc  pommelé , que  gris , qui  , 
rendu  à Dijon,  a coûté  brut  ja  liv.  le  pied  carré.' 
la  place  , eonllruite  en  fer  à cheval  , eft  régu- 
lière, 8c  couronée  circulairemeot  doue  baluftrade; 
au  devant  eft  le  magnifique  palais  de  la  province , 
qu’on  nomme  ta  Logis  du  roi  , orné  de  fuperbes 
portiques  8c  d’une  très. haute  tour  en  terrafle  , qui 
eft  du  pins  bel  effet  ; i gauche  , le  pilait  des 
états , la  rue  de  coodé , tirée  au  cordeau  , tonte 
en  pierres  détaillé,  formée  de  maifons  à balcons, 
bâties  uniformément,  même  hauteur,  même  ftru- 
fture  ; i droite  la  haute  8c  très-hardie  pyramide 
de  la  Sainte  Chapelle  , le  fomptueux  portail  de 
l’Églifc  de  Saint  Michel  , 8c  le  riche  campanile 
de  1a  cathédrale  , tellement  qna  de  ce  point  la 
ville  de  Dijon  l'annonce  de  la  manière  la  pins 
brillante . 

Les  antres  places  de  Di  ion  les  plut  remarqua- 
bles font  celles  de  Saint  Étienne  , de  Saint  Jean, 
de  Saint  Michel , 8c  dee  Cordeliers , 

Le  palais  du  logis  du  roi  a reçu  fucceifi ventent 
les  rots  Louis  XII,  François  I",  Henri  II,  Char- 
les rx,  Henri  III  , Henri  IV,  Louir  XIII,  Louis 
XIV , qui  y ont  logé.  Les  gouverneurs  de  la  pro- 
vince l'habitent  lorfqu’ils  vienent  à Dijon  , C’eft 
un  corps- de- logis  d’une  vafte  étendue;  qui  a beau- 
coup de  dignité.  Des  deux  ailes  en  retour,  il  en 
eft  une  qui  n'eft  point  encore  achevée  , mais  qui 
va  l’étre  d’après  la  déciliou  dos  derniers  états. 
L’autre  eft  terminée  par  un  périftyie  Tofcan , coo- 
ftrnir  d’après  les  deffeins  de  M.  Gabriel,  aïoli  que 
la  porte  8c  réfcalier  de  la  faite  des  états.  Ce  palais 
eft  furmontd  d’une  grande  tour , vulgairement  nom- 
mée ta  ttrrajjt  du  logis  du  roi  , commencée  en 
1387,  8c  qui  ne  fut  finie  que  par  Philippe  le  Bon . 
Elle  eft  de  belles  pierres  de  taille , «c  très- haute  ; 
8c  quoique  de  forme  irrégulière  8c  bizâre  , elle 
eft  d’un  grand  effet.  Cette  tonr  fert  d’obfttvltoire 
i l'académie . 

Le  logis  du  roi  fut  le  château  des  ducs  de  Bour- 
gogne ; mais  i la  réferve  de  la  tour , d'une  partie 
du  corps-de-logis , 8c  d’un  bâtiment  adjacent,  c’eft 
un  édifice  moderne  , poftérieur  à ces  fooverains  . 
La  cour,  qui  forme  un  carré  long , a jour  fur  la 
place  loyale  , jpar  une  grille  de  fer  d’une  grande 
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étendue  . L’autel  de  la  chapelle  des  dlus  eft  orné 
d’un  tableau  de  jouvcnet. 

Le  palais  où  s’affemble  le  parlement  s’annonce 
par  nn  porche  , élevé  fur  un  perron  de  pluGeurs 
marches , & décoré  de  colonnes  & de  Gatucs  , en 
particulier  de  celle  de  Henri  II  , fous  le  régné 
duquel  .furent  commences  la  grande  faite  & le 
portail  , qui  furent  achevés  fous  Charles  IX.  La 
îailc  des  audiences  publiques  fut  faite  par  Louis 
XII.  Le  plafond  eff  (de  la  plus  grande  richeffe  , 
par  l’or,  la  fculpture  , la  peinture.  Les  vitraux  , 
qui  font  peints , font  un  don  de  François  Itr . On 
y voit  foo  portrait,  avec  fon  emblème,  qui  fut  la 
Salamandre  dans  le  feu. 

Le  parlement  de  Dijon  s’eft  toujours  distingué 
par  fes  lumières  & par  fon  atacbement  aux  inté- 
rêts de  la  province.  Il  fut  créé  à l'inÛardc  celui 
de  Paris  par  lettres  patentes  de  Louis  XI,  données 
à Arras  le  18  mars  1477,  après  la  mort  de  Char- 
les le  Belliqueux  , & confirmées  par  une  déclara- 
tion du  même  roi  do  9 août  1480.  La  première 
féance  s en  tint  1 Dijon  le  14  oftobre  fuivant,  & 
il  n’avoit  alors  dans  fon  relfort  que  le  duché  de 
Bourgogne,  & fes  dépendances.  Il  n’étoit  compofé 
que  d’une  chambre,  qu’on  a depuis  appelée  U 
grtnd'Ckambre  . Mais  François  I«r  y ajouta  la 
chambre  de  la  Tournelle  en  1537,  Henri  III  les 
requêtes  du  palais  en  1575  , & celle  des  enquê- 
tes en  1589  ; Louis  XIII  la  jurifdiâion  des  ai- 
des en  tdjo.  La  table  de  marbre  , fupprimée 
par  le  trop  fameux  édit  de  1771  , a été  réunie 
i la  chambre  des  enquêtes  . Henri  IV  mit  fous 
fon  reffort  la  BrelTe  , le  Bugcy  , le  Val-Romey 
& le  pays  de  Gcx  qui  en  dépendent  encore  au- 
jourd’hui avec  la  principauté  de  Dombes  . Il  y a 
dix-neuf  bailliages  royaux  , & fix  préfidiaux  fous 
le  reffort  du  parlement  de  Bourgogne,  & il  feroit 
à fouhaiter  qu’on  l’accrût  des  comtés  de  Micon 
d’Auxerre  , & de  Bar-fur-Seine  . C’eil  un  bien 
grand  abus  que  les  habitans  de  la  première  de 
ces  villes  foient  diffraits  de  leur  province,  pour 
aller  difeuter  leurs  intérêts  à cent  lieues  de  leurs 
mors  , h frais  immenfes  , en  abandonant  leur 
maiion  } leurs  afaires,  leur  commerce  i confiderani 
lur-tout  que  le  parlement  de  Dijon  ert  inrerpofe 
entre  le  comté  de  Màconoisà  Je  tribunal  de  Paris 
auquel  il  reffortit. 

Les  comtés  d’Aoxerre , de  Bar-fur-Seine  , & de 
Mâcon  , forment  la  partie  du  duchc  de  Bourgo- 
gne , relTortilTanre  au  parlement  de  Pa>is  . Ils  fu- 
rent unis  Sc  incorporés  au  parlement  de  Dijon  par 
édit  de  Henri  III,  donné  à Tours  au  mois  de  juin 
1580,  mais  la  mort  de  ce  prince  arrêta  l'exécution 
de  fon  édit  quoiqn’enregiflré  . On  doit  atendre  de 
la  follicitudc  du  gouvernement  pour  le  bien  des  ! 
peuples,  quon  verra  revivre  cet  édit.  Il  a pu  exi-  ! 
ucr  un  ordre  de  chofes  où  ces  pays  ont  pu  mo- 
mentanément reconoitre  la  jurifdiftion  du  tribunal 
r a ntili  dans  l'état  aéîuel  des  chofes, 

foo  (traire  les  peuples  de  ces  diftriéh  à leur  parle- 
ment légitime»  & ^ui  çft  à leur  proximité  » pour 
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les  foumettre  à un  parlement  étranger,  auquel  ils 
ne  peuvent  recourir  qu’l  grands  frais  St  par  la  fuf. 
penfion  totale  de  leurs  afaires,  foit  publiques,  foie 
domtfiiques  ; ce  feroit  , linon  interrompre  , da 
moins  embarafler  les  voies  de  la  juffice  pour  quel- 
que patrie  des  fujets,  & perpétuer  un  abus  égale- 
ment manifeffe  & préjudiciable. 

Aux  états  généraux  du  royaume  , tenus  à Paris 
en  '357  >,l«  premier  préüdent  du  parlement  de 
Dijon  obtint  la  préféance  fur  celui  du  parlement 
de  Rouen , qui  la  lui  dlfputoit . 

Entre  les  hûtels  qu’on  pouroit  remarquer,  celui 
de  l'intendance  , acquis  de  1«  maiion  Bouhier  , 
mérite  d’être  cité.  Il  feroit  i fouhaiter  qu'U  ne 
fût  pas  dans  le  coin  de  la  ville  le  plus  retiré  , 
tandis  qu’ailleurs  il  pouroit  en  faire  un  des  orne- 
-mens . 

Cette  ville  a une  faculté  de  droit  , établie  par 
édit  de  1722,  qui  fe  qualifie  d'univerfité.  Elle  elf 
même  défignee  conllaroent  par  le  toi  fous  ce  titre. 
Elle  eft  pourvue  de  quatre  prufclfeurt  en  droits  ci- 
vil & canonique  , dont  les  chaires  fe  donnent  au 
concours  , ainli  que  les  places  des  quatre  doéleuts 
aggrégés , & U chaire  de  profeffeur  en  droit  Fran- 
çois . 

Le  college  de  Dijon  eft  fans  doute  le  miens 
monté  qu'il  y ait  dans  le  royaume  . J1  cil  com- 
pofé d’un  principal,  d’un  fou s-princi pal- préfet,  de 
deux  profelfeurs  en  théologie , de  deux  profeffeuts 
de  philofophie , d’un  profeffeur  de  mathémadqnes , 
d’un  proftffeur  de  langue  Allemand» , d'un  profef- 
feur d’buoire  , de  deux  profeffeurs  de  rhétorique, 
l’un  pour  l’éloquence,  l’autre  pour  U poche;  d’un 
profeffeur  d’humanités  , des  tégens  de  troifieme  , 
quatrième  , cinquième,  fixiemc  , d'un  fuppléanr,  & 
d un  bibliothécaire.  Il  feroit  à délirer  qu’on  y éta- 
blît un  profeffeur  d'hiffoire  naiureie  , par  la  fup- 
prefifion  du  profeffeur  de  poéfie  latine  , dont  la 
partie  feroit  traitée  conjointement  avec  l 'éloquen- 
ce , par  un  feul  profeffeur  de  rhétorique . Tous  Jes 
trois  ans  il  s’y  fait  avec  appareil  une  diffribution 
folcmnelc  de  prix  , en  valeur  d’environ  mille  li- 
vres . Indcpcodaracnt  de  ces  prix  , qui  furent  fon- 
des en  1 737  par  le  premier  préfident  Jean  de  Bcr- 
bifey  les  admicillrateurs  du  collège  en  dhlribuenr 
annuélement  dans  les  dalles  d’humanités  , même 
dans  celles  de  philofophie.  Cette  même  adminiilrt- 
tion  a formé  un  cabinet  de  phyfique  confidérahler 
elle  a affigné  une  fomme  annuele  à fon  entretien, 
& elle  a formé  une  bibliothèque  à l’ufage  des 
étudias-.  , fournie  de  bons  livres  de  littérature  , 
d.'hi.ÛBîTi  dk  de  morale. 

O-  - je,  où  les  Jéfuites  eurent  autrefois  d’ha- 
' "v  titres  , fut  conûiuit  fur  l’emplacement  de 
’t  si  de  la  Trimouille . On  y voit  de  beaux  ta- 
.«•.-X  de  Rcvel,  de  Corntill.,  & de  quelques  au- 
>.rs  maîtres.  Aux  jours  de  folemnités  l’autel  & le 
tabernacle  de  l’£glife  font  revêtus  d’orfèvrerie  & 
de  bas-reliefs  en  argent  de  la  plut  grande  ridelle. 
Ce  fut  un  don  du  duc  de  Belicgatde  , gouverneur 
de  la  province,  fous  Henri  IV, 
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Cette  ville  a de  qooi  étoner  par  fon  heoreufe 
& fingulierc  fécondité  en  favsuns  du  premier  ordre, 
en  littérateurs  habiles,  en  hommes  de  génie.  C’eft 
de  fon  fein  que  font  l'ortis  MM.  BolToet  , Ojébii- 
loo , Piroo,  Saumaife , Rameau,  le  créateur  de  la 
mufique  en  France;  le  préfident  Jeannio,  le  préfi- 
dent  Bouhier , M.  de  la  Monoye , M.  de  Buffon , 
Claude  & Jean-Baptiiie  Mcneilrier  , dem  célébrés 
antiquaires  , le  chevalier  de  Jaucourt  , l'abbé  Ni- 
caife,  le  préfident  de  Broffe,  M.  de  Longepierre, 
M.  Banneüer,  juri/eonfuitc  rameur;  le  P.  Oudin, 
M.  Mariotte , S.  Bernard  , qu’on  ne  cire  ici  que 
comice  homme  éloquent  & grand  perfonage  ; M. 
Legoux  do  Gerland  , l’abbé  Clément  , qui  le  di- 
fiingua  par  lès  taless  pour  la  chaire  ; Quentin , & 
Jean  Dubois,  deux  artiitcs  du  premier  mérite,  i’un 
peintre , l’autre  fcul pteur  & architefle  ; M.  de  Mirer- 
ttay,  graveur  trés-célebre.  Encore  aujourd'hui  ( rySq  ) 
cette  ville  a des  lavans  dilUngués  , parmi  iefqucls 
on  ctterciit  M.  l'Archer  , de  I académie  des  Infcri- 
ptions  ; M.  de  Morveau , M.  Maret  , & quelques 
autres.  Philibert  de  la  Mate,  M.  Diderot,  M.  de 
V*uban,  l'abbé  Satlier,  M.  Daubenton  , M.  Que- 
neau de  Montbéliard  , font  nés  dans  fes  environs; 
Greurc,  M.  de  la  Lande,  ont  vu  le  jour  dans  le 
reflort  de  cette  ville. 

L’académie  de  Dijon  , hors  de  la  foule  des  in- 
iiitations  du  même  genre,  vient  en  Europe  immé- 
diatement après  celles  de  Londres  , de  Paris  , de 
Berlin,  de  Petersbourg  & de  Bologne.  Remarquons 
qu  on  doit  en  quelque  forte  à cette  académie  les 
produâions  de  l’éloquent  citoyen  de  Geneve.  Elle 
courona  fou  difeourt  de  l'influence  qu’a  eu  ûir  les 
mœurs  le  fétabiiflemem  des  fciences  & des  arts  . 
L'épigraphe  en  étoit , Barbarut  ).ic  tgt>  fnm,  quia 
ni  u intiUigtr  iilir . Le  fuccês  de  l'ouvrage  prouva 
à M.  Rouifeau  que  l'académie  l’avoit  parfaitement 
entendu  : il  comprit  qu’on  étoit  capable  de  brifer 
ë’aneiens  préjugés,  & de  s'élever  à fa  manière  de 
voir:  de  là  les  œuvres  qui  l’on  rendu  fi  fameux . 

Le  jardin  de  botanique,  fitué  hors  de  la  ville  , 
ers  le  levant , ell  une  dépendance  de  l'académie , 
qui  a d'asileurs  une  collection  d’hifloire  naturele , 
uo  beau  laboratoire  de  chimie  » un  médailler  & 
un  obfervatoire  . Cette  foelété  , fondée  en  1725  , 
a pour  objet  de  fes  travaux  & de  fes  recherches  , 
la  moule  , la  phyfique  , la  médecine  , les  belles 
lettres  de  les  arts  . Elle  tîenr  les  féances  dans  un 
magnifique  falot»  . Lés  états  de  la  province  ont 
acordé  une  fomme  ansueie  de  1800  livrés  , pour 
l’établilbment  d’un  cours  public  & gratuit  de  chi- 
mie , qui  fe  fait  à facadémie  . Il  y a auffi  des 
coors  publia  de  matière  médicale,  de  botanique  , 
d'acouchemens  ; on  d’anatomie  pourvu  d’un  am- 
phithéâtre , & une  école  gratuite  de  deffein  . La 
fondation  d’ail  leux,  de  différent  prix  entretient  l’é- 
mniation,  & concourt  au  progrès  des  connoiffances. 
1 es  états  , outre  les  prix  annuels  dans  l'école  de 
deffein,  ont  fondé  deux  prix  extraordinaires,  l’ua 
pour  la  daffe  de  penum-  , l’autre  pour  celle  de 
feuipture  . lis  fe  donnent  tous  Ira  quatre  ans,  & 


15  1 J $Î7 

confident  en  une  penfion  de  éoo  livres  , payable 
pendant  quatre  années  ccmsécutives  , pour  entrete- 
nir aux  études  , à Rome  , ceux  qui  auront  eu  la 
palme  au  concours  à l'école  de  Dijon. 

Dans  les  derniers  fiedes  & fous  fes  ducs  , il  y 
avoit  à Dijon  beaucoup  de  hante  nobleffe  . On  y 
voyoit  les  Vienne  , les  Baufftemoot  , les  Vergy  , 
les  Chiions , les  Charui  , les  Damas  . On  montre 
encore  4 Dijon  les  hôtels  ou  l’emplacement  des 
hôtels  de  Chabot  , Clermont-Tonnerre  , Biron  , 
Croi  ou  Croov,  de  la  Trimouille,  de  Maiity  , de 
Moatrevel , d’Orange  , de  Rochefort  , de  Saulx  , 
de  Jaucourt,  de  Sceoeccy,  deTavanoes,  de Thian- 
ges,  de  Montgomery,  de  Vergy,  de  Vienne  , d’El- 
bœuf,  de  Thianges. 

Dijon  ell  une  des  villes  du  royaume  oh  la  vie 
eft  le  plus  agtcablc  , & où  il  régné  le  meilleur 
ton  de  fociété . C’efl  le  Heu  de  la  convocation  des 
états  de  la  province.  Nous  en  parions,  art.  Bout- 
gagna  . Les  remparts  , planté;  par-tout  de  deux 
rangs  d’arbres  , y offrent  une  très-agréable  prome- 
nade. 

Aux  portes  de  Dijon  cft  un  lieu  de  piaifanee 
appelé  Mummu/ard  . Le  château  , d’architcâure 
moderne  , 8t  qui  s'annonce  par  une  œagoinque 
colonnade  , e:1  d'un  trèt-grand  effet  . On'  n’avoit 
épargné  aucune  dépenfe  pour  faire  de  Moatmu- 
fard  un  lieu  charmant  & délicieux . Les  eaux  pla- 
tes de  jailliffantes , tes  ffatues , les  grotes  , les  ro- 
cailles,  les  cafcades,  les  kiofques  , les  allées  cou- 
vertes, les  labyrinthes  , les  théâtres  de  charmilles 
& de  gazon  , des  forterefies  fimulées  , tout  y va- 
rioit  mervciileufemem  fe  tpeébcle  . Le  tout  étoit 
d’ailleurs  contigu  à un  parc  d’une  immenfe  éten- 
due ; mais  dans  ces  derniers  temps  , cette  lùperbe 
maifon  de  piaifanee  , dont  un  fonveram  fe  fût 
enorgueilli,  par  un  renverfement  étrange,  a pailé 
entre  les  mains  d’un  marchand,  qui,  fans  reipeft 
pour  les  produftions  de  l’art  , a porté  la  hache 
par- tout , par-tout  a renverfé  , détruit  , dénatoré, 
anéanti.  Quiore  cents  mille  livres  de  déponfes  coo- 
facrées  à l'agrément  des  citoyens  , à l'embéliiTe- 
ment  de  la  ville,  h attirer  & à fixer  4 Dijon  les 
étrangers  ; tout  en  un  jour  a fuccombé  fous  la 

faux  du  marchand  D qui,  fous  les  ieux 

d’une  ville  , où  il  y a de  l’efprit  & du  goût  , a 
obtenu  le  droit  de  ravager  Montmufard  , à un 
prix  qui  eu  eut  4 peine  payé  les  murs  d’enceinte. 
Il  a fait  ce  qn’il  dévoie  ; la  ville  en  a-t-elle  faic 
autant / 

Le  fcul  reproche  qu’on  a fait  quelquefois  4 ces 
jardins  , cil  qu’il  n’y  avoit  point  de  régularité  , 
point  d’enfembie . Mais  efl -ce  bien  un  defaut  dans 
un  lieu  de  repos  & de  déiaffement,  où  quitant  le 
marche  fymméuique  & monotone  d»  la  ville,  on 
aime  4 retrouver  une  variété  qui  fente  le  défor- 
dre.  Bien  plus,  fi  le  goût  aqglôis  eil  le  vrai  goût 
des  jardins,  Dijon  en  offrit  le  premier  exemple  en 
France  dans  ceux  de  Mommufard  il  y a prés  de 
quarante  ans  ! 

La  promenade  la  plus  agréable  de  Dijon , après 
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«elle  dont  aot»  venons  de  parler  , eft  le  parc  , 
aparteoanc  k M.  le  prince  de  Coudé  , & auquel 
on  arive  par  un  beau  court  d’un  quart  de  lieue  de 
longueur  , forme  de  quatre  rangs  de  tilleuls  , ia- 
lerrompus  à moitié  de  l’éfpace  par  un  cirque  fpa- 
cieui  , contourne  par  les  mêmes  rangs  d’arbres  , 
pliés  circulairement  . Le  pare  très- bien  planté  & 
très  bien  entre-tenu  , fut  exécuté  d’après  les  deiïeins 
du  célébré  le  Notre . 11  e!i  fermé  de  murs  de 
trois  côtés  ; le  quatrième  Ce  préfente  en  terraffe 
for  la  rivière  d'Ouehe , qui  y lest  de  clôture  , en 
môme  temps  qu’elle  y fait  ornement . Le  cours 
Fleury  , le  Quinconce,  l’Arquebole,  l’Efplanade, 
font  encore  de  fort  agréahles  promenades . 

Entre  la  ville  & le  courent  des  chartreux  eft 
le  jeu  de  l’arqutbufe  , dont  le  bâtiment  , qui  eft 
un  long  corps-de-logis  acompagné  de  deux  pavil- 
Ions  , fait  face  à deux  avenues  d’arbres  en  ber- 
ceau, séparées  par  nn  canal  qui  répond  à la  porte 
d’entrée , & divife  les  jardins  , â l’extrémité  def- 
queis  eft  on  peuplier  coloflâl  , le  plus  haut  & le 
plus  volumineux  des  arbres  que  je  vis  jamais.  De 
fa  cyme  s’élance  la  perche  qui , â fa  (bmmité  , 
fufpend  l'oifeau  offert  à 1*  dextérité  des  arquebu- 
fieis. 

Dijon  manufacture  des  velours  for  coton  , des 
indicées , des  mooffclines  rayées  Stk  cadrille , des 
bas  de  loie,  des  droguets  rayés  8c  unis  , quelques 
draps  & de  fort  belles  ratines  t mais  ces  fabriques 
ont  rrès-peo  d’aélivité. 

La  porte  Guillanme  , qui  eft  celle  précisément 
par  laquelle  oo  arire  de  la  capitale  du  royaume , 
eft  une  maffe  informe  , qui  fe  reffenr  trop  de  la 
barbarie  des  temps  où  elle  fiat  faite,  Se  qu'il  con- 
viendroir  de  remplacer  par  une  autre  en  arc  de 
triomphe  ; Se  dans  ce  cas  , les  Bénédictins  , dont 
le  mur  de  clôture  looge  la  rue  , fur  un  efpace 
conlidérable  , (croient  invités  à confentir  la  vente 
d’une  lifiete  de  leur  enclos  pour  des  conftnrâions 

rubliqnes  ou  particulières,  qui  figureroient  mieux  à 
'abord  de  la  ville  qu’un  grand  ôt  trille  mur  de 
jardin . 

Il  conviendrolr  auftï  pour  l’embéliffemeM  de 
cette  ville,  Se  la  facilité  des  communications,  que 
l’on  perçât  une  nouvele  me  , de  la  tue  Saint  É- 
tienne  â celle  de  ta  comédie  ; que  l’on  prolon- 
geât la  me  Saint  Étienne  jufqu’î  celle  des  dames 
de  Saint  Jnlien , en  ouvrant  l’étranglement  qui  les 
féptre  ; qne  l’on  démafquât  le  portail  de  Notre- 
Dame  par  des  démolitions  qui  lui  donnaffent  jour 
fut  la  rue  des  Jacobins;  que  l'on  drelTât  une  nou- 
vele me  qui,  du  bas  de  la  me  de  Condé  fe  ter- 
minât k la  place  Saint  Georges;  & que  l’on  ht 
déboucher,  fur  le  rempart,  la  me  des  dames  Sain- 
te Marie  , par  un  plan  incliné,  ou  par  un  grand 
ôe  bel  tfcalier,  en  élargiftant  d’ailleurs  le  défilé 
par  lequel  elle  communique  1 la  place  de  la  char- 
botter  ie. 

Dijon  eft  limé  au  pied  du  mont  Afrique , dans 
»ne  plaine  féconde  & fupetbe , arofée  par  la  Saô- 
ne de  m grand  nombre  d’anuea  rivières , St  qui 
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s’étend  jufqn'ani  montagnes  de  la  Franche-Comté 
& de  la  Savoie.  De  fes  murs  la  vue  porte  juC- 
qu’aux  Alpes.  Oo  déeoovre  la  fommné  dumont- 
Blanc,  & celle  duGemni;  le  premier,  aux  fron- 
tières de  l’Italie  & de  la  Savoie;  l’autre  entre  le 
Valais  & le  canton  de  Berne . 

Quoique , en  arivant  de  Paris  à Dijon , par 
Troies  ou  par  Montbard , on  ait  à defetodre  pen- 
dant deux  lieues  entières  ; cependant  l’alfiete  de 
Djion  eft  encore  fort  exhauffée  au  deftus  du  ni- 
veau de  la  mer.  11  n’eft  point  de  ville  en  Euro- 
pe qui  s’annonce  fi  bien  au  dehors  que  celle-ci 
par  la  mulritude  & la  variété  de  fes  tours , cam- 
paniles, doajons,  dômes,  pyramides.  Par  une  né- 
gligence que  l’on  ne  peut  trop  iroptouver,  les  ci- 
toyens fe  trouvent  condamné  k l’ufage  des  eaux 
mal-laines  des  puits;  tandis  que  la  ville  eft  eovi- 
rooée  de  fontaines  dont  les  eaux  falubret  & de  U 
meilleure  qualité  pouroient  être  conduites  fans 
beaucoup  de  frais  dans  la  ville  qu’ellec  abreuvè- 
rent autrefois. 

C’tft  depuis  Dijon,  jnfqu’aux  environs  de  Châ- 
lons , qne  régné  cette  côte  fertile  & délicieufe  , 
qui  donne  les  vins  de  Bourgogne,  connus  fou» 
les  noms  de  Beaune , Nuits , Pomar , Voioay  , 
Chambertin , Vougeot  , Moitrachet  , la  Roma- 
nde , Sec.  On  creufe  aéiuélement  un  canal  entre 
cette  ville  & la  Saône,  objet  d*  la  plus  grande 
importance  , & jufqu’iei  toujours  négligé  , au 
grand  préjudice  de  cette  ville,  où  il  n’y  a pas 
grand  mouvement,  & qui  ne  tient  le  peu  de 
lullre  dont  elle  jouit  encore  extérieurement,  qu’au 
féjour  qu’y  ont  fait  fes  anciens  ducs.  Plus  grande 
que  Pile,  Siene , Padoue,  & Ferrari- , plot  bel- 
le encore  que  chacune  de  ces  villes  , elle  a de 
commun  avec  elles  de  manquer  d'habitans. 

( Il  ) La  ville  de  Dijon  telle  qu’elle  eft  aujour- 
d'hui forme  un  ovale  preique  parfait , & fan  cir- 
cuit n’eft  qne  d’une  heure  de  chemin . Elle  a donc 
moins  d’extenfion  que  Pife,  Padoue,  Ferrare.  Du 
relie  Siene  eft  très  bien  peuplée.  Voj/ttt  Piganiol  de 
la  Force,  deferip.  de  la  France  T.  KL) 

Cette  ville  eft  k 35  lieues  n.  de  Lyon,  17  o. 
de  Be  lançon,  13  a.  de  Chiions;,  la  f.  deLangres, 
té  f.  o.  d’Autun,  30  f. e.  d’Auxerre,  <58  Le.  de 
Paris,  110  de  Dunkerque  & de  Marfeille,  Long. 
12  d.  42'  23*;  Ut.  47  d.  19’  22*.  (fl)  Long.  za°, 

4»’.  4î'- )(*•),  x _ ..  , 

DIJONOIS  ( le  ),  TrtÛnt  Drvtemnfii  ; pay* 
de  France,  en  Bourgogne,  qui  comprend  cinq  di- 
flrifts  , ou  bailliages,  le  bailliage  de  Dijon,  le 
bailliage  de  Beauae,  celui  de  Nuits,  ceux  d’At>- 
xone , & de  Saint  Jean  de  Lône . (A.) 

DI  LE  (U);  rivière  do  Brabant  , qui  fe  jete 
dans  i’Efeaot . Elle  a fa  fource  près  du  Hainaot 
François.  (A.) 

DILIGE;  ville  forte  de  l“le  de  Ceïlan,  où  le 
roi  deCandy  fait  fa  réfidence.  Long.  99,  10;  Ut. 
7.  40.  (A.) 

DiLLENBOURG  ; petite  ville  d’Allemagne , 
munie  d'un  vieux  fort,  capitale  dn  comté  de  «é- 
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me  nom,  da  as  le  cercle  de  Wertphalie,  fiijele  in 
comte  de  Naflau-Dilienbautg.  Elle  eft  fur  la  Di- 
le  , à 9 lieues  tt.  o.  deMarpurg,  iS  n.  de  Franc- 
fort , xo  e.  de  Bonn.  Long.  XJ  , 49  \ lot.  JO,  45. 
Le  comte  de  Dillenboorg  a environ  4 li.  de  long , 
& 3 de  large.  (R.)' 

DILLINGEN  , ville  d’Allemagne,  dans  le  cer- 
cle de  Suabe  , 8c  dans  les  dtats  du  prince  évêque 
d'Augsbourg  , lequel  y fait  fa  réfidence  ordinaire . 
Elle  elt  fituée  fur  le  Danube,  & renferme  , outre 
le  palais  dpifeopat,  une  univerlïtd  catholique  fon- 
dée l’an  i;;x,  un  collège  de  chanoines  fécoüers , 
un  couvent  de  Capucins , 8c  deux  couvens  de  re- 
ligieufes . Ce  fl  auili  le  chef-lien  d'un  bailliage  af- 
fez  étendu . Elle  eft  à 7 lieues  n.  e.  d'Augsbourg . 
Long.  19,  ro;  Itt.  48,  38.  (R.) 

DILO  ; abbaye  de  France,  au  dioerfe  de  Sens, 
de  l’ordre  de  Prémontré,  du  revenu  de  ijoo  lir. 
(*.) 

DIMEL(la);  riviere  d’Allemagne , dans  le 
cercle  8c  dans  le  duché  de  Weltphalie , laquelle 
(raverfe  l’évêché  de  Paderboo , Je  va  fe  jeter  dans 
le  Wefci.  (R.) 

D1MEN.  C’eft  le  nom  commun  i deux  petites 
Iles,  du  nombre  de  celles  de  Faro,  dans  la  mer 
du  nord , & fous  1a  domination  Danoife . Ce  ne 
font  proprement  que  deux  grands  rochers  , dont 
l'un  peut  avoir  deux  lieues  de  circuit,  8c  l’autre 
quelque  ctiofe  de  moins  ; mais  fur  ces  rochers , 
couverts  de  terre  à une  certaine  épaifleur,  croif- 
fent  d’exceilens  pâturages  pour  les  brebis.  L’on 
ÿ entretient  ces  animaux  d’un  bout  de  l'année  à 
l’antre  en  plein  air,  l’hiver,  comme  l'été,  la  nuit 
comme  le  tour,  8c  l’on  fait  cette  obfcrvatioa  fur 
celles  qui  paillent  dans  la  plus  petite  de  ces  deux 
{les,  qu’en  peu  de  temps  les  blanches  y devie- 
nent  noires , 8c  que  ce  changement  commence  par 
les  jambes , qui  d'abord  prenent  de  petites  taches 
noires,  lesquelles  venant  à s’élargir,  répaodent 
enfin  la  couleur  noire  fur  la  laine  par  tout  le 
corps.  (R.) 

D1MOTUC;  ville  de  IaRomanie,  dans  la  Tur- 
quie Européene.  Elle  eft  fituée  fur  une  monta- 
gne, baignée  par  la  riviere  deMariza,  l’Ebre  des 
anciens.  11  s’y  trouve  an  archevêque  Grec.  C’eft 
la  patrie  du  fultan  Bajazet , qni  s'y  retira  après 
avoir  cédé  l’empire  à Son  fils.  Elle  efl  i 5 li.  fin. 
d’Andrinopte,  10  n.  deTrajanopte . Long.  44,  83 
lu.  41  , 38.  (R.) 

DINANT;  ville  de  France,  en  Bretagne.  Elle 
efl  fituée,  for  la  Rance . Elle  a un  bon  châtean , 
deux  couvcns  8c  un  bel  hfipital.  Le  pays  dans  le- 
quel elle  efl  fituée  abonde  en  grains  8c  en  lin. 
Elle  eft  à 6 li  f.  de  Saint  Maio  , iz  n.  0.  de  Ren- 
nes, 8c  83  o.  de  Paris.  Long.  14,  16,  403  lot. 
48,  17,  1(5.  (R.) 

DINANT  ; ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
Weftphaiie,  enclavée  dans  les  Pays-Bas,  8c  apar- 
tenant  i l’évêché  de  Liège.  Elle  efl  fituée  près 
de  la  Menfe,  8c  il  s'y  trouve  une  Églife  collé- 
giale, fept  autres  Églifes  qui  «a  font  des  anne- 
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tes,  un  collège’,  fit  couvens,  8t  deux  hfipitau*. 
Elle  étoit  autrefois  très-bien  fortifiée  , de  même 
que  fon  château  ; mais  les  fortifications  en  fu- 
rent démolies  en  1703 . Il  fe  trouve  dans  les  en- 
virons des  carrières  de  beau  marbre.  Elle  efl  à 5 
lieues  L de  Namur,  15  f.  e.  de  Mans , 8c  1 S 
f.  o.  de  Liège.  Long,  xé  , ijj  lot.  50,  15.  (R.) 

DINCKELSPIL  , ou  DtNXrLSauHL  ; ville  libre 
8c  impériale  d’Allemagne,  datis  la  Suabe,  fur  la 
Wermtz.  li  y a un  grand  confeil  dépofitaire  du 
pouvoir  Couverait!  , 8c  un  petit  confeil  chargé  du 
pouvoir  exécutif.  Le  grand  confeil  efl  mêlé  de 
Catholiques  & de  Luthériens  ; le  petit  n’cll  com- 
pofé  que  de  Catholiques.  Il  s’y  fait  du  commerce 
en  draps  8c  en  faucilles.  Elle  efl  à i<5  IL  n.  o. 
de  Neubourg,  15  C o.  de  Nuremberg.  Long,  xç, 
5 ; lot.  49 , x.  (R.) 

DINGELFING  ; ville  de  la  Bavière  en  Alle- 
magne . Elle  efl  fituée  fur  l'Ifcr,  entre  Landshut 
8c  Straubing.  (R.) 

DINGACKEN  3 petite  ville  du  duché  de  C lè- 
ves. (R.) 

D1NGLE  ; petite  ville  d’Irlande , dans  la  Mo- 
monie,  avec  un  port,  dans  le  comté  de  Kerri , à 
30  li.  de  Korck.  Long.  7,  Z5  :/er.  5a  , <5.  (R.) 

D1NGWAL  ; petite  ville  d’Écofle,  au  comté 
de  Rofs . On  a foovent  trouvé  des  perles  dans  la 
riviere  deConntl,  fur  laquelle  elle  efllimée.  El- 
le efl  à 40  lieues  n.  o.  d’Edimbourg,  115  n.  o. 
de  Londres.  Long.  13,  40;  lot.  57,  4 6.  (R.) 

DINWEL.  Voytx  Dnswu. 

DIOIS  <le);  contrée  de  Dauphiné,  en  Fran- 
ce. Elle  efl  fituée  entre  le  Grefivandan,  le  Ga- 
peneois  8s  le  Valeotinois.  Die  en  efl  la  capitale. 
(R.) 

DIPPOLDISWALDAU;  petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  la  Mifnie,  au  cercle  de  haute- Saxe. 
Elle  ripa  ruent  i l’éieôeur  de  Saxe.  (R.) 

DlRMETINGEN.  l'oytz  Tarmftikccn  . 

DIRSCHAW  ; ville'  du  palatinat  de  Culm  , en 
Pruffe.  Elle  efl  fituée  fur  laVïiftule,  entre  Dant- 
zic  8c  Gnief.  Long.  37;  lot.  54,  3.  (R.) 

DISMA;  île  du  lapon,  qui  neft  ftparée  de 
Nangafàki  que  par  un  canal  fort  étroit . Les  Hol- 
landois  y ont  un  gtand  8c  riche  magafin , 8c  peu- 
vent y commercer  pendant  tout  le  mois  d'oôo- 
bee.  (R.) 

DJSSENZANO  ; gris  bourg  de  l’état  de  Ve- 
nife,  en  Italie  fitud  fur  le  lac  de  Garde.  Scs  en- 
virons donnent  de  bons  vins.  (R.) 

DITH  MA  RSEN;  contrée  du  Holflein  , limée 
fur  la  mer  Baltique  , entre  l’Elbe  8c  l’Eyder . Le 
pays  efl  aquatique  & fangeux . Il  apartient  a éta- 
lement tout  entier  au  roi  de  Danemarck.  (R.) 

D1U  ; ville  des  Indes , dans  une  île  de  même 
nom,  fitoée  fur  la  côte  du  royaume  de Gozurate . 
Cette  ville  efl  très- forte,  8c  elle  efl  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  L’ilc  8c  la  ville  apartienent 
aux  Portugais  depuis  1533  ; ceux  de  Cambaye 
l’afliégerent  en  vain  en  1538.  Ils  furent  aufli  con- 
traints d’en  lever  le  fiége  en  1348.  Le  commerce 
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jr  for  autrefois  plus  oonfidérable  qu’il  ne  l’eft  au- 
jourd'hui . Long.  36,  20  ; Ut.  22,  45.  (FL) 

DIVANDUROU  ; nom  de  cinq  îles  d’Afie,  voi- 
Cues  des  Maldives.  Chacune  de  ces  îles  a envi- 
ron fept  lieues  de  tour.  Elles  apartienent  au  roi 
deCananor.  L'air  y cil  bon , le  terrain  fertile,  & 
il  s’y  fo't  du  commerce.  (R.) 

DIVAR  ; île  de  la  ruer  des  Indes,  au  nord  de 
Goa  , iujete  aux  Portugais.  (R.) 

DIVE  ( la);  riviere  de  France,  en  Normandie . 
Elle  prend  fa  iburcc  au  delfous  de  Gaifey,  & le 
rend  dans  la  mer  à douze  lieues  de  là , au  bourg 
de  fon  nom. 

Il  y a au  Poitou  une  autre  riviere  de  même 
nom,  qui  fe  jeté  dans  la  Vienne.  (R) 

D1XMUDE;  ville  de  Flandre,  aux  Pays-Bas. 
Elle  cil  fitucc  fur  l’Yperlée.  C’étoit  autrefois  une 
place  font.  Il  s’y  trouve  quatre  couvres . Elle  fut 
a fliégée  inutilement,  en  1459,  par  les  habitansde 
Bruges,  & en  1580  par  les  Gantois.  Les  François 
la  prirent  en  1647,  en  1658,  en  1683  & en  r 695. 
Elle  fut  cédée  à la  roaifon  d’Autriche  à la  paix 
d’Utrecht . Elle  ell  fituée  dans  un  pays  agréable  , 
b 5 U.  deNieuport&  de  Fumes,  5 n.  o.  d'Ypres, 
y & demie  e.  de  Dunkerque.  Long.  ;o,  10  ; Ut. 
5t.2.  (R) 

D1ZIER  (Saint) j ville  de  France,  en  Cham- 
pagne, fituée  fur  la  Marne.  En  1554,  elle  fou- 
tin  t un  fiége  fameux  contre  l’armée  de  Charles  V. 
Elle  fait  partie  des  domaines  du  roi , & c’eft  le 
liège  d’un  gouverneur  particulier,  d’un  lieutenant 
de  roi , d’un  bailliage  royal  re  (fortifiant  à celui 
de  Vitri- le-François  , d’une  maitrife  particulière 
des  eaux  & forêts . Elle  eft  fituée  dans  îeVallage. 
Les  fortifications  en  ont  été  négligées.  C’cil  en 
cette  ville  que  la  Marne  commence  à être  navi- 
gable . Le  chemin  qui  efl  entre  cette  ville  & celle 
de  Vitri , eft  d’un  des  plus  beaux  qu'il  y ait  dans 
toute  l’Europe.  Elleeftâéli.  c.  de  Vîtri-le-Fran- 
çois,  à 5 lieues  f.  o.  de  Ilar-lc-  Duc , & 46  C o. 
de  Paris.  Long.  22,  25  y Ut.  48,  35.  (R.) 

DMITROW  ; ville  de  l’empire  de  Ruflie  , dans 
le  gouvernement  de  Mofcovie , for  la  riviere  de 
Jachtoma  . (H.) 

DNIEPER.  l'o/rï  Njefer  . 

DOBBERAN  ; autrefois  ce  fut  un  rnonallete 
fameux,  dans  le  duché  de  Mecklenbonrg , au  cer- 
cle de  baffe  Save . 11  a été’  converti  depuis  en  une 
maifon  de  bailliage.  (R.) 

DOBBERTIN  ; abbaye  de  filles  nobles  , dans 
le  duché  de  Mecklcnbourg  , au  cercle  de  baffe 
Saxe,  vers  le  centre  du  pays  de  Wenden.  (R.) 

DOBLAC  ; ville  d’Allemagne  , au  comté  de 
îirol.prês  du  torrent  de  Rienez.au  pied  des  Al- 
pes, dans  le  diftrifl  de  Brixen  . (fi.) 

DOBOKA  , ou  Doaorxi  ; ville  de  Hongrie  , 
dans  la  Tranfylvanie  , fur  la  riviere  de  Szamos  . 
Elle  n’a  de  remarquable  que  fon  nom,  lequel  et) 
celui  de  l’un  des  fept  comtés  Hongrois  du  pays,  (fi.) 

DOBRA  ; petite  ville  & château  fort  élevé  de 
U baffe  Hongrie , dans  le  comté  d’Etfenbourg  , 
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C’eft  auffi  le  nom  d’un  château  de  Tranfylvanie  .' 
dans  le  comté  d’Huniade  ; & d’un  autre  d'Alle- 
magne , dans  ta  Fraaconie  , dans  l’évêché  de 
Bamberg  . L’affiete  de  tous  trois  étanr  eftimée  três- 
avantageufe  de  fa  nature  , elle  leur  a peut-être 
fait  donner  â chacun  le  nom  commun  de  Dobra , 
qui  veut  dire  enpolonois  & en  efclavon , bon  . (fi.) 

DOBRELUGK  ; beau  château  de  la  baffe  Lu- 
face,  qui,  avec  vingt  villages  Grues  aux  environs, 
St  la  petite  ville  de  Kercben  , forment  une  fei- 
j>neurie  qui  apartenoit  autrefois  aux  religieux  de 
1 ordre  de  Cîteaux , mais  qui  a été  réunie  an  do- 
maine. Le  château  eil  for  le  Dober.  (fi.) 

DOBRING.  Voytz  Dobrona  . 

DOBRONA  , Doaatieo  , Dobromwa  ; ville  de 
la  baffe  Hongrie  , dans  le  comté  de  Sohl  . Elle 
eft  bien  peuplée,  mais  elle  n’eff  plus  comme  au- 
trefois du  nombre  des  villes  royales  du  pays.  Ce- 
pendant, elle  a encore  le  jus  gUdii  ImtiudUtum ; 
en  forte  que  l’on  ne  peut  appeler  de  fes  fenten- 
ces  que  ad  pcrfonalem  ptaftntt * regU.  (fi.) 

DOBRZANY;  ville  de  Bohême,  dans  Je  cercle 
de  Pilfen,  for  la  riviere  de  Radbuze . Elle  apar- 
tient  au  couvent  de  Chotieffow  qui  en  eft  tout 
proche , & dont  le  prieur  eft  membre  des  états  du 
pays,  (fi.) 

DOBRRIN  ; petite  ville  de  Pologne  , capitale 
d’un  diffriâ  de  même  nom  , dans  la  Mazovie  • 
Elle  eff  fur  un  rocher  , prés  de  la  Wilîuie  , à 5 
IL  n.  o.  de  Plocsko  , e.  de  Wadislaw  . Long. 
37,  ?5  ; far.  51  , 38.  (fi.) 

DOÉSCHA , ou  Dmschau  y ville  de  1a  hante 
Hongrie  dans  les  montagnes  du  comté  deGomor. 
Elle  eff  peuplée  d’Allemands  , & connue  par 
le  papier, l’amiante, le cinnabre,  le  fer  & le  cui- 
vre, que  cette  nation  induffrieufe  y travaille . (fi.) 

DOCK.UM  ; ville  des  Provinces- Unies  , dans 
1 Offeigou  , en  Frite  . Elle  eff  firuée  à l’embou- 
chure de  1 Avers. Cette  ville foste  & confidérabie, 
eft  à 4 li.  n,  e.  de  Lewarden,  & 9 n.o.  de  Gro- 
ningue.  Long.  23,  28;  Ut.  5;,  18.  (fi.) 

DOE  , ou  Doua  ; petite  ville  de  France  en 
Anjou  , filtrée  â 4 li.  de  la  Loire.  Il  s’y  trouve 
une  Églife  paroiffïaic,  un  chapitre  , un  hôpital  , 
un  couvent  , & une  très-belle  fontaine  . Elle  eil 
remarquable  par  le  palais  des  anciens  ducs  d'A- 
quitaine, dont  elle  offre  encore  les  mines , & pat 
fes  foires . C’eft  la  patrie  de  Savari , dont  les  ou- 
vrages fur  le  fait  du  commerce  ont  eu  du  foccès. 
Long.  17,  15  ; Ut.  47,  12.  (fi.) 

DOEBELN;  petite  ville  d’Allemagne , en  hau- 
te Saxe  , dans  l’éleâorat  de  ce  nom  , & dans  le 
marquifat  de  Mifote , au  cercle  de  Mutde . Elle  a 
féance  & voix  aux  états  du  pays  , & renferme 
avec  trois  fglifes  & un  hôpital  , plufieurs  fabri- 
ques de  draps  , de  toiles  & de  chapeaux  . Elle 
ell  anciene  , fit  elle  a eu  fouvent  part  aux  mal- 
heurs des  incendies  , jadis  fi  communs  dans  les 
villes  provinciales  d’Allemagne.  (R.) 

DOEMfTZ  ; petite  ville  d'Allemagne  , en  baf- 
fe Saxe , dans  le  duché  de  Mccklenbourg . Schwe- 

rio, 
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tin,  10  confluent  de  l'Eliie  k de  l’Elbe.  L’on  ? 
exige  un  grand  péage  , fout  le  canon  d’on  châ- 
teau bien  fortifié-.  Cette  ville  , fituée  en  particu- 
lier dant  la  principauté  de  Wenden  , & munie 
de  bomes  fortifications , efl  à ro  li.  C de  Swerin , 

5 n.  de  Daoneberg  . On  peut  facilement  couvrir 
cette  place  en  inondant  fes  environs.  Long.  29, 
16  ; Ut.  53,  25.  (R). 

DOESBOURG  ; ville  do  comté  de  Zntphen  , 
dans  les  Provînces  Unies  . Elle  efl  fituée  fur  la 
rive  droite  de  llffel , au  confluent  du  vieil  Ifle! . 
Cette  ville  , en  latin  Teutoburgum  , fut  pr’rfc  par 
le  comte  Maurice  de  Naffau  en  1591  , St  par  les 
François  en  1671.  Elle  etl  h 4 liéues  f.  de  Zur- 
phm.  Long,  23  , 42;  Ut.  52  , 3.  (R) 

DOFAR  , ou  Datais  ; ville  d’Afie , dans  I A- 
rabie  Heurcufe  , au  royaume  de  Carefan  , fur  le 
golfe  de  môme  nom.  Long.  7 1 ; Ut.  16,  30. (R.) 

DOGADO,  ou  Dooar  , partie  des  états  Véni- 
tiens , conlillant  en  lies  & un  petit  diflriff  en 
terre  ferme . On  le  nomme  au(T»  Dncht  de  Vtmft . 
Venife  qui  efl  capitale  de  tout  l'état  Vénitien  , 
l’eft  en  particulier  du  Dogado.  (R.) 

( Le  Dogado  efl  borné  au  fud  par  le  Poîéfine , 
i l oueil  par  le  Padouen  , au  nord  pa  le  Trévifan  , 

6 1 l’efl  par  le  golfe  de  Venife.  ) 
DOGGERS-BANC.  Voyez  Banc  des  Chiens» 
DOIRE  . VoyiOL  Dora  . 

DOL  ; ville  de  France , dans  la  haute  Bretagne  , 
à 2 li.  de  la  mer. Elle  a un  évêché  luffragant  de 
Tours.  Son  terroir  abonde  en  blé  , en  chanvre  , 
& en  pommes  dont  on  fait  du  cidre-  Elle  efl  à 
7.  lieues  f.  e.  de  Saint  Malo,  7 n.  o.  d’Antrim , 
& 12  n.  o.  de  Rennes.  Long.  15,  53  ; Ut.  48  , 
5Î,  9.  (R  ) 

DOLCE- A<Jt!A  ; ville  de  Piémont  , au  mar- 
«jutfat  de  mime  nom  . Elle  efl  munie  d'un  beau 
chiteau  , & fituée  fur  la  Nervia  , dans  un  pays 
fertile  en  bon  vin  , & en  huile  excellente,  i z 
li.  n.  o.  de  Vintimille.  Long.  25,  15  ; Ut.  44  , 
52.  (K.) 

DOLCIGNO  . Voyez  Dulcigno. 

DOLE  j ville  de  France  , en  Franche-Comté , 
fituce  fur  le  Doubs  . Cette  ville  , en  latin  DoU 
Sequanettem  , efl  lai  plus  grande  & la  plus  coo- 
iidéraWe  de  la  Franche  Comté  , après  Bcfançtm  . 
C’en  étoit  mime  autrefois  la  capitale,  & le  ÎKfce 
du  parlement'  de  cette  province  & de  l’unaverfitc . 
Les  fortifications  en  ont  élé  démolies  . Le  roipy- 
entretient  cependant  un  commandant  fit  un  major 
de  place.  Dole  a un  collège,  cinq  couverts  de  re- 
ligieux , fix  de  rehgieufes , & un  hôtel-dieu . L’u- 
r Géographie . Tonte  L z , .'1 

• • .a  eT-  . e . c.  A 
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niverflté , que  Louis  XIV  a transférée  d Befaoçon , 
étoit  de  la  fondation  de  Phiiippe-le-Bon  , duc  de 
Bourgogne  . Les  BénédWliné  réformés  de  Cluni  7 
ont  une  maifon , qu’ils  appelent  le  collège  de  Saint 
J irime  Ce)  . Les  François  fprirent  cette  ville  en 
1479.  Le  prince  de  Condé  l'affiéga  inutilement 
en  idjô.  Louis  XrV  la  prit  en  iddg&  en  1474. 
Elle  efl  dans  un  terroir  agréable  & fertile,  i 10 
lieues  f.  o.  de  Befançon,  9 f.  e.  de  Dijon , 2*  n. 
e.  de  Geneve  , & 77  f.  e.  de  Paris.  Au  nord-eft 
de  cette  ville , pris  du  Doubs , ell  une  grore  fort 
curieufe  par  fes  congélations.  Long.  *j  d.  10 , 6"; 
Ut.  47  d.  5',  42*.  (R.) 

DOLLART  , ou  Douert  (le);  golfe  de  la 
mer  d’Allemagne, qui  répare  la  principauté  Pruf- 
fiene  d’Qllfrife,  d’avec  la  province  Hollaudoift  de 
Groaingue  , & reçoit  les  eaux  de  l’Embs,  avant 
leur  entrée  dans  l’Océan . Ce  A le  monument  de 
l’un  des  ravages  qu'a  fait  la  mer , an  nord-oueft  de 
l’Allemagne . Les  flots  en  furear  le  formèrent  anx 
années  1 277  & 1287,  après  avoir  englouti  an  delà 
de  cinquante  villes  & villages  , dont  il  tient  au- 
jourd'hui la  place. L’on  remarque,  depuis  un  cer- 
tain temps,  qo*  du  cité  de  l’Oflfrife  il  fe  rétré- 
cit ; k que  fournis  en  quelque,  forte  à la  Tigiianct 
de  l’admiuiflration  Pruflàene  , il  lui  cede  chaque 
année  quelque  portion  de  fou  terrain  : l’on  l’ait 
au  moins  que  dès  l’an  175a  , il  en  a été  defle- 
ché  de  ce  côté-IJ  , une  étendue  qui  mife  en  cul- 
ture , raporte  au  delà  de  quinze  mille  écus  par 
an  . (R.) 

DOLLIMG  ; château  de  ia  haute  Bavière  , dans 
la  régence  de  Munich  , à 6 lieues  d’Ingelrttdc  . 
Les  chevaliers  de  ce  nom  dont  la  maifon  efl  éteinte 
y faifoient  Itar  réfidence.  (R.)  , >• 

(fl)  DOLO ; joli  bourg  dans  l’état  Véortien  , 
fur  la  Brenre,&fnr  la  route  deP.tioueà  Venife.) 

DOLTABAT  ; ville  delà  province  de  Balagite, 
dans  les  états  du  Mogol  . Elle  efl  défendue  par 
une  forteeeffe  qui  efl  une  des  meilleures  de  l’em- 
pire. Long.  94,  30;  lot.  18,  40.  (R.) 

DOLUa;  bourg  de  France, dans  l’île  d’Oleron  , 
fur  les  côtes  du  pays  d’Aunis . (K.) 

DOMAZLIZE  ; ville  de  Bohème,  an  cercle  de 
Pilfen  , far  le  torrent  de  Cadbnrz.  Il  s’y  donna 
une  bataille  oè  périrent  plufieurs  croifés  , que  le 
Pape  avoit  ^envoyés  contre  les  HulUtes  en  1466. 
Les  Suédoij-^p  prirent  en  1341.  (R.) 

TOMBES  ; principauté  fituée  en  France , au  bord 
d:  1a  Saône, dans  ia  Breflc,  aux  confins  du  Mi- 
cooois , du  Beaoiolois  k du  Lyonois . Trévoux  en 
efl  1a  capitale  s EUe  a environ  fept  lieues  de  lon- 
1 ' Y yy 


(a  ) la  réforme  de  POrdre  de  Cfuni  fuivft  en  ram  te  Cardinal  d*  Guîfe  alors  abbé  de  dont,  «harpes  D.  Jacques  d’Aru 
bouzv  d*en  fit:  Or  les  Téptemens,  sue  la  Cardinal  approuva . En  Mil,  après  U mort  du  Cardinal  de  Guife  , D.  Jacques  d’.Ar- 
bouze  tua  élu  abbé  , Qpaiques  années  après.  Ion  II  fes  ûihrmitét  lui  tirent  peufer  i fouhaiter  un  fucceflcur  qui  pût  main- 
tenir h avancer  la  réforme  . Pour  cet  effet,  il  demanda  au  Pape  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  ta  foutint  en  effet  aufli-biert 
que  le  Cardinal  Mazarin  en  fois  temps.  Il  a encore  été  fait  différent  réglement  fous  le  Cardinal  de  Bouillon  qui  s*obfcrvent 
aujourd'hui . Outre  les  monaitercs  qui  ont  embrilié  la  réforme  dont  nous  venons  de  parier,  il  y tnt  encore  fept  dans  le  comté 
de  Bourgogne,  qui  te  ni  ut»  province  (épatée,  A tient  les  religieux  peeaenc  le  titre  d'étroite  cbfervaupe  de  Cluni.  (n) 
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gucur  for  autant  de  largeur.  Ce  pays  fait  aSuéle- 
ment  partie  du  gouvernement  de  Bourgogne.  Le  fol 
y eft  fertile  en  blés,  en  vins,  en  fruits,  en  pâtu- 
rages . Les  étangs  y abondent  en  poiflon  , & les 
bois  en  gibier . Sur  la  fin  du  x€  ou  au  commen- 
cement du  xi*  fiecle  , il  déviât  une  fouveraineté 
indépendante , pofTédée  fueeeflïvement  pat  les  mai- 
fous  de  Baugé,  Beaujeu,  Thoire  & Villats.  Elle 
paifa  enfuite  au  duc  Louis  II  de  Bourbon,  comte 
de  Forell  & de  Clermont  . Sa  poftérité  en  jouit 
jufqu’à  l'an  s;ix  , que  Louife  de  Savoie  fe  la 
fit  adjuger  , comme  ayant  fuccédé  aux  droits  de 
Marguerite  de  Bourbon  fa  mere  , époufe  de  Phi- 
lippe duc  de  Savoie.  En  1547, après  ia  mort  du 
connétable,  François  1“  conrifqua  la  principauté 
de  Dombes  , & la  réunit  à ia  couroue  ; mais  en 
r;do  & iyfii,  le  roi  la  remit  à Louis  de  Bour- 
bon , duc  de  Montpenficr  , & à fa  mere  Louife 
de  Bourbon , fneur  du  connétable , doit  elle  paiïa 
& Henri  de  Montpenfier  , puis  à Marie  fa  fille 
unique,  mariée  à Gallon,  (J.  B.)  duc  d’Orléans, 
frère  du  roi  Louis  XIII.  Leur  fille , mademoifelie 
de  Montpenfier,  1 a légua  en  168 1 à Louis-Augu- 
11e,  légitimé  de  France, duc  du  Maine,  mort  en 
17 36,  dont  le  fils  aîné  , Louis- Auguflc  de  Bour- 
bon , prince  de  Dombes  , décéda  en  175s  , (ans 
avoir  été  marié . Lonis-Charies  de  Boutbon , comte 
d’Eu , fon  cadet , en  ayant  hérité , l'échangea  avec 
le  roi  en  1761  contre  différentes  terres . Cette  prin- 
cipauté cil  donc  maintenant  réunie  à la  courone.f  R.) 

DOMESNESS;  cap  du  duché  de  Curlande,  au 
difirifl  de  Pilteu  ; fie  dans  le  golfe  de  Livonie  . 
Il  cil  moins  remarquable  en  lui-même  , que  par 
un  banc  de  sôble,  qui  commençant  à fa  pointe  , 
& s'étendant  à huit  lieues  en  avant  dans  ia  mer, 
ne  montre  à découvert  que  fa  première  moitié  at- 
tenante au  cap  , & cache  fous  les  eaux  fon  autre 
moitié  , qui  a quatre  lieues  de  longueur , & qui , 
à fon  orient , efi  flanquée  d'un  abîme  , dont  on 
n’a  pas  encore  pu  fonder  la  profoudeur.  La  ville 
de  Riga  , intéreffée  par  fon  commerce  à préferver 
les  navigateurs  du  péril  que  leur  préfente  ect  écueil, 
contribue  chaque  année  , de  la  fomme  de  deux 
raille  cinq  cents  rixdallers  , à l'entretien  de  deux 
fanaux,  qui  du  premier  août  au  premier  janvier, 
brûlent  toutes  les  nuits  fur  le  cap  , fie  confirment 
pendant  ces  cinq  mois  , huit  i neuf  çents  toifes 
de  bois  . Ces  fanaux  de  hauteur  inéfgile  & placés 
vis-à-vis  fan  de  l’autre , fout  difpofés"  de  façon  à 
diriger  sûrement  les  pilotes  dans  leur  manœuvre: 
voient  ils  le  plus  haut  fanal  feul , ils  fonc  encore 
au  delà  de  la  pointe  du  banc  caché,  & n’out  rien 
à craindre  ; triais  voient-ils  les  deux  à la  fois  , 
alors  iis  font  fur  le  banc  même,  & Je  péril  cil  à 
la  porte.  (R). 

DOMFRONT:  ville  de  France  en  Normandie, 
en  latin  Dcmfrontioni  , C a/lrum  Dvmm-Frontit  . 
Elle  eft  fitnée  dans  ta  baffe  Normandie,  en  Pafliis, 
dans  le  Bocage , au  pays  de  Houlme . Placée  à l’ex- 
trémité des  dioeffes  d’Avranches  & de  Eaïeux  , 
elle  eft  de  celai  du  Mans,  fur  la  rivière  de  Va- 
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renne  • La  maifon  d’Orléans  en  a la  feigneurie 
Elle  a un  château, un  prieuré,  piufieurs Æglifes  fie 
couvens  , un  hôtel-dieu  Sc  titre  de  comté  . Elle 
ell  fur  une  montagne  fort  rude,  à 14  lieues  n.  o'. 
d'Alençon,  & yd  o.  de  Paris.  Long.  ifi,58;/«r. 
48 , }4- 

Domfront  fut  uni  dans  ie  xtu«  fiecle  au  comté 
d’Alençon.  Il  fut  afliégé  & pris  par  le  maréchal 
de  Matignon  en  1574.  Henri  IV  s’en  rendit  maî- 
tre fur  les  ligueurs  en  1590. 

Cette  ville  difpute  au  Mans  la  naiffance  du  cé- 
lébra dofleur  Courtecuiffe  , que  le  roi  fit  fon  au- 
mônier, & nomma  évêque  de  Paris  en  1410;  mais 
n'ayant  pas  voulu  fe  foumettre  au  roi  d’Angle- 
terre , maître  de  Paris  , il  fe  retira  à Genrve , 
dont  il  fut  évêque  en  1421.  Le  P.  Taflin,  diftin- 
gué  parmi  les  Bc'nédiâins  pour  fa  fcience  & fa 
piété,  ell  natif  de  la  paroiffe  de  Loniay  , à deux 
lieues  de  Domfront.  Nous  lui  devons  lo  nouvran 
Trait/  Ht  Diplomat'rjut , tn  6 vol.  in. 4". 

Les  Eudiiies  ont  le  collège  & le  féminaire  éta- 
blis à la  Briete,  hors  la  ville.  (R.) 

DOMINGUE  (Saint)  ; grande  île  de  l’Améri- 
que , la  plus  riche  des  Antilles . Sa  longueur  ell  de 
cent  foiiante-quinze  lieues , fa  largeur  moyene  eft 
de  trente-cinq  , & fa  circonférence  d’environ  trois 
cents  foixante , non  compris  les  anfes . Chriftophe 
Colomb  la  découvrit  en  149g  , le  6 décembre. 
Elle  ert  prcfque  toute  entoutee  de  rochers  efearpés 
& d’écueils  fort  dangereux . Au  nord  & au  fud- 
etl  , Ia  chaleur  feroit  infupportable  pendant  fix 
mois  de  l'année  , fans  un  vent  d’orient  , fit  des 
pluies  fréquentes  qui  y caufent  une  humidité  incom- 
mode & mal-faine,  qui  corrompe  en  peu  de  temps 
les  viandes,  le  pain  & les  ftuits.  Les  variétés  de 
ia  température  de  l’air  y font  furptenantes , fie  les 
Européens  y vieiltiffent  bien  vite . Elle  ell  arofée 
d’un  grand  nombre  de  rivières,  dont  les  principa- 
les font  la  Lozama  , la  Neyva  , le  Macouffis , 
l’Ufaquo,  on  rivière  de  Monte- Chriilo, l'Yuna  & 
l’Arribouite  ; celle  - ci  ell  ia  plus  volumineufe  de 
toutes  , fie  celle  dont  le  cours  efi  I*  plus  long. 
Cette  lie  a des  mines  d'or  qui  font  négligées. Elle 
efi  fertile  en  maïs  , en  fruits,  en  fucre  , en  co- 
chenille , en  coton.  On  y a découvert  des  mines 
d'argent , de  fer  , de  cuivre  , de  tôle , de  cryfial 
de  roche , d'antimoine , de  foufre  , de  charbon  de 
terre  , & des  carrières  de  marbre  fie  de  pierre. 
(Tous  les  animaux  fie  toutes  les  plantes  qu’on  y a 
tranïporrés  d’Europe  y ont  bien  réufli,8e  ont  fort 
multiplié . Les  Efpagnots  poffedent  la  partie  orien- 
tale de  cette  île  , fie  les  François  celle  qui  efi  à 
l’occident. 

Lorfque  Chriflophe  Colomb  la  découvrir  , il  ia 
nomma  Ilifpaniola  , c’efi-à-dire  , petite  Efpagnc . 
Les  habitans  l'appeioieot  Hayti . En  163e  , les 
François  y firent  quelques  établifiemens  fur  la 
côte  feptentrionaie . En  169 S , ils  en  formèrent 
d'aurres  à la  partie  du  fud , fie  s’étendirent  enfuite 
à l’oucfi  , oû  ils  occupent  vingt  iienes  de  côtes, 
quatre,  ou  (ix  lieues  dans  les  terres. 
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Saint  Domiague , capitale  de  ta  partie  qui  apar- 
tieot  aux  Efpagnols  , ell  grande  , bien  fortifiée, 
& c’eil  Je  liège  d’un  archevêché  8c  la  rélidtnce 
du  gouverneur  Efpagnol  pour  toutes  celles  des  îles 
Antilles  qui  font  de  la  domination  de  l’Elpagne  • 
Sa  cathédrale  efî  des  plus  belles  . Cette  ville  ell 
lur  la  riviere  de  Lozama  . Ell:  ell  en  allez  mau- 
vais état , & fon  port  ell  comblé , Long.  308  , ao  ; 
Jm.  18,  zo. 

Lors  de  la  découverte  de  l’île  , on  la  trouva 
partagée  entre  cinq  nations  nombreufes  , qui  vi- 
voient  en  paix  . Ces  peuples  fe  peignoieot  le  corps  : 
les  horames>  étoient  prefqu’enticreœent  nus.  Les 
Efpagnols  s’y  annoncèrent  par  des  maflàcrcsjt  des 
cruautés  inouïes.  Ils  y firent  périr  an  moins  cent 
mille  Indiens.  Dans  la  partie  Efpagnole,  la  cul- 
ture ell  languiflante  . Ce  qu’on  peut  y avoir  planté 
de  cannes  à fucre,  de  cafiers,  de  pieds  de  tabac, 
ne  fuffic  pas  à fa  confommation . Elle  fournit  des 
cuirs  au  commerce  national , & c’ell  le  principal 
article  de  Ton  esportation  . De  la  partie  qui  ell 
ioumife  aux  François , on  tire  beaucoup  de  fucre 
& d'indigo  , du  coton  , du  café,  du  cacao.  Le 
Cap , ou  Cap-François , en  ell  la  ville  principale  . 
(*.-) 

DOMINIQUE  (la  );  l’nne  des  AntiNes , limée 
au  nord  de  la  Martinique  , dont  elle  n’efl  éloi- 
gnée que  de  fept  lieues fa  longueur  peur  être  de 
treize  lieues  , fur  cinq  de  large  . Elle  n’a  point 
de  port , mais  il  fe  trouve  dans  fon  circuit  plu- 
fieurs  aufes  & rades  allez  commodes . Son  terrain  , 
quoique  excellent, ell  difficile  i mettre  totalement 
en  valeur , étant  occupé  par  de  hautes  montagnes, 
qui  cependant  laiffent  entr’elles  de  profondes  val 
iées  où  coulent  de  petites  rivières  de  bonne  ean , 
bordées  de  grands  bois , dans  lefquets  fe  trouvent 
•n  grand  nombre  des  arbres  d'une  grandeur  énorme, 
& propres  à différons  ufaget . 

Dans  la  partie  méridionale  de  l’île, ell  une  fol- 
phatarc  ou  foufricre  , de  laquelle  on  peut  tirer 
abondament  de  très-beau  foufre  minéral  , natu- 
rélement  fublime  dans  la  mine  , & qu’on  pouroit 
employer  fans  préparation  . 

La  Dominique  fut  ainfi  nommée  par  les  Efpa- 
gnols , parce  qu'ils  la  découvrirent  un  dimanche  . 
Elle  abonde  en  patates,  en  manioc, 8c  en  coton. 
Elle  a des  fucreries , des  plantations  de  café  , de 
cacao,  d’indigo;  mais  de  peu  de  produit.  Quoi- 
que cette  île  foit  une  de  celles  qni  font  affeîlées 
aux  Caraïbes , elle  étoit  cependant  (bus  la  domi- 
nation de  l’Angleterre  , qui  vient  d’y  être  rem- 
placée par  celle  des  François.  (S.) 

DOMITZ.  Voyez  Doemitz  . 

DOMME  ; petite  ville  du  haut  Périgord  , en 
France.  Elle  ell  Gruée  fur  une  montagne  , proche 
de  la  Dordogne  , dans  l’éleêlion  de  Sarlat  , avec 
un  julliee  royale  8c  un  gouverneur  particulier . 
Long.  18,  54;  Ut.  45,  58.  (R.) 

DOMMERIE  d'Aubrac; abbaye  de  France, au 
diocéfe  de  Rodez  , ordre  de  S.  Auguflin . Elle 
vaut  14000  liv.  (R.) 
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DOMMITSCH ; petite  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  de  hante  Saie, dans  le  bailliage  deTotgau; 
l’ordre  Teutonique  y a une  commanderic.  (R.) 

DOMO-D’OSCELLA  ; petite  ville  ( bourg  ) du 
duché  de  Milan , en  Italie  ; ( mais  qui  apartient 
i préfent  au  Roi  de  Sardaigne.  ) Elle  ell  Gtuée 
au  pied  des  Alpes , fur  le  torrent  de  Tofa  , dans 
le  comté  d’Anghiera , 8e  elle  ell  défendue  par  un 
château . On  la  nomme  encore  Domo-d'Ojfula  ,ou 
Domo-d'Olfola . (R.) 

DOMPAIRE  , ou  Dompe re  ; anciene  petite  ville 
de  Lorraine, où  les  rois  d’Auürifie  8c  les  ducs  de 
Lorraine  faifoient  autrefois  allez  fouvent  leur  ré- 
jour . Prife  St  brûlée  en  1475  par  Charles-Ie- 
Hardi  duc  de  Bourgogne  , elle  n’a  pu  fe  relever 
depuis, 8c  c’efi  trés-peu  de  chofe  aujourd’hui . (R.) 

DOMREMY,  ou  DoMREMi-iA-PucEU.it;  village 
de  France  en  Lorraine:  il  ell  fitné  fur  la  Meule, 
à z li.  de  Neufchâteau  , 8c  â 3 II.  de  Vaucou- 
leurs . C’ed  la  patrie  de  la  f»m:ufe  Jeanne  d'Arc  , 
connue  fous  le  nom  de  Puce! U d'Orléans  . (R.) 

DON  (le),  ou  le  T /inaïs  ; un  des  fleuves  prin- 
cipaux de  l’Europe  , qu’il  fépare  de  l’Alie  au  coude 
le  plus  oriental  de  fon  cours . U prend  là  fource 
dans  la  province  de  Rezan  en  Mofcovie,  arofe  un 
grand  nombre  de  villes , 8c  fe  jete  dans  la  mer 
d’Azof.  ( R.  ) 

DONAAS  (Saint);  fort  des  Pays-Bas,  dans  la 
Flandre-Hollandoife . Il  commande  Sluis,  ou  i’É- 
clufe , qu’il  peut  ruiner  par  fon  artillerie . (R.) 

DONAT  (Saint).  Voyez  Saint  donnaas. 

DONAWERT  ; ville  d’Allemagne,  au  duché 
de  Neubourg , fituée  fur  la  rive  feptentrionale  du 
Danube . Long.  29  , 30  ; Ut.  48  , 4 6. 

Cette  ville  fut  autrefois  libre  & impériale,  8c 
du  cercle  de  Suabe  ; aujourd’hui  elle  ell  de  celui 
de  Bavière  , 8c  fujete  au  duc  de  ce  nom  . C’ell 
une  place  forte , à 10  lieues  d’Augsbourg  , 5 o. 
de  Neubourg,  15  n.  e.  d’Ultn.  (R.) 

DONCASTER;  ville  d’Angleterre  , dans  la  di- 
vifion  occidentale  de  la  province  d’Yorck , fur  la 
petite  riviere  de  Don.  L’on  croit  qoe  c’elt  le  Da- 
num  d’Antonin  , 8c  l’on  y voit  les  ruines  d’un 
château  détruit  depuis  long-temps . Elle  a des  foi- 
res 8c  des  marchés  que  l’on  fréquente  beaucoup, 
8c  des  fabriques  renomées  pour  tes  bas , les  gants  , 
8c  autres  ouvrages  faits  à l’aiguille,  lia  maire  8c 
des  aldertnans  la  gouvernent  , 8c  elle  vit  naître 
au  xvi*  fiede , Martin  Forbisher  , l’un  des  plus 
fameux  navigateurs  de  fou  temps.  Long.  16,33; 


lat.  53 , 37.  (R.) 

BONCHERY  ; ville  de  France, en  Champagne. 
Elle  ell  fituée  fur  la  Meufe  , dans  le  Rérelois, 
à une  lieue  de  Sédan  . Long.  21,  31',  sd*  ; Ut. 
49  , 4 s’ , 51'.  ( R.  ) 

DONESCHINGEN  ; bourg  8c  château  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  Suabe , dans  la  principauté 
de  Furflemberg , près  de  la  fouref  du  Danube , 8c 
non  loin  de  Rorweil.  (R.) 

DONEZAN  ; petit  pays  de  France  , dans  le 
comté  de  Foix . (R.) 

Yyy  »; 
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DON  G A LA.  Voyez  Dangàu  . 

DONGO  ; cVtcdt  Autrefois  un  royaume  d'Afri- 
que dans  la  baffe  Guindé,  trai’erfé  par  la  rivière 
de  Caatua,  â l’ert  du  royaume  d’Angola.  11  ne- 
xiiie  plus;  les  Portugais  l'ont  détruit.  (R.) 

DONNEGAL  , ou  Dungal  ; comté  d’Irlande , 
l’on  des  dix  de  la  province  d’Uiller  , & l’un  des 
mieux  pourvus  de  baies  & de  bons  ports  , fur  la 
mer  Atlantique  : il  porte  aulli  le  nom  de  Tyrco- 
me I.  C’ell  un  pays  de  plaints  & de  fertilité . L’on 
y compte  cinq  baronies  , cinq  baurgs  , quarante 
paroiflft , & dix  mille  fept  cents  quatre  vingt-neuf 
mations , Doute  députés  le  repréfentetit  au  patle- 
ttnent  du  royaume  , & fa  capitale  c!l  Donnegal , 
petite  ville  fstuée  au  fond  du  golfe  du  même 
nom.  (K.) 

DONZENAC  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Limoufin , éieftîon  de  Brives.  (A.) 

DON2ERE  ; bourg  de  Dauphiné  , dans  le  voi- 
finage  du  Rhône  , 8c  près  de  Pierte-Late  , avec 
titre  de  principauté,  affeâé  à l’évêque  de  Vivien. 
CA.) 

DONZI;  petite  ville  de  France,  dans  le  Nivee- 
nois  , à 3 li.  de  Cône  , & g de  Nevets  . Long. 
îo,  35;  Ut.  47,  il.  (A.) 

Donxi  ; petite  ville  de  Fratue  , dans  le  Lyo- 
nois  , élection  de  Ronane  , avec  un  château  Sc 
une  iuflice  royale.  (A.) 

DORA  fia),  ou  la  Doxnt  : c’eft  le  nom  de 
deux  rivières  d’Italie , dans  le  Piémont , que  l’on 
nomme  la  grande  & la  petite  Doire  , ou  Dora 
Balrea,  & Dora  Ripatia.  La  première  naît  dans 
le  Val  d’Aoaii , l’autre  au  mont  Genevre  : l’une 
& l’autre  tombent  dans  le  Pô.  (R.) 

DORAT;  petite  ville  de  France,  dans  la  Mar- 
che, fur  la  Sevre , ou  Scan  ,un  peu  au  deffus  de 
fou  confluent  avec  la  Gartempe,  à io  lieues  de 
Limoges  , & i j grandes  lieues  de  Bellac.  Elle 
cil  capitale  de  la  baffe  Marche  ■ Long.  iS  , 46  ; 
Ut.  4 6 . 10.  (R.) 

DORCHENHUD£N;!ieu  agréable  du  comte  de 
Pinneberg  en  Allemagne,  dans  le  cercle  de  baffe 
Sax*  , au  nord  de  Hambourg . Les  Hambourgeois 
vont  s’y  déiaffer.  11  apartieut  au  rci  de  -Danc- 
marck . (A.) 

DORCHESTER;  capitale  de  la  province  deDor- 
ftt,  en  Angleterre.  Elle  eil  fitoée  fur  la  Frofae, 
auprès  d’une  chauffée  romaine  , appelée  le  Tcf- 
■xay . Les  Romains  y tenoient  quelques-unes  de 
leurs  légions  , comme  l’atteilent  d’ancieoes  mé- 
dailles. Il  s’y  fabrique  des  ferges  très-fines,  dont 
le  débit  eff  confidérable . Cette  ville  envoie  deux 
députés  au  parlement.  Elle  eil  à 40  li.  f.  o.  de 
Londres.  Long.  15,  10;  Ut.  50,  41.  (fi.) 

DORDOGNE  (la)  ; riviere  de  France,  qui 
pread  fa  four  ce  au  Moat-d'Or  , en  baffe  Auver- 
gne,traverfe  la  Guienne,&  fc  joint  d la  Garonne 
au  Bec-d’Arobès , près  de  Boorg-fur-raer.  (fi.) 

DORDRECHT  , ou  Dort  ; ville  des  Pro- 
vîntes - Unies , a»  comté  de  Hollande . Long.  11 , 
S;  Ut.  51,  50,  (11)  Long,  aa,  tt  , Ut.  5», 
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48.  ) Elle  eff  riche , belle  , forte  , fie  l’une  des 
plus  confidérables  de  la  Hollande.  Elle  en  a mê- 
me été  autrefois  la  capitale.  Les  anciens  comtes 
de  Hollande  y tenoient  leur  cour.  Encore  aujour- 
d’hui elle  a le  premier  rang  entre  les  villes  qui 
dépurent  aux  états  de  la  Province  de  Hollande . 
C'e.l  le  lieu  où  fe  fripe  la  moaoie  pour  toate  la 
Hollande  méridiuaale.  La  Meufe,  qui  y prend  le 
nam  de  Meuve  , en  fait  une  île  , avec  le  golfe 
d;  Bie-bos.  Les  Proteffaos  y tinrent  une  aflembiée 
fameufe  en  1618  h 1619.  La  pêche  des  faumons 
y eff  abondante.  Ccrte  ville  a ua  bon  port,  & le 
commerce  quelle  fait  eff  extrêmement  étendu  . 
C’efl  la  patrie  de  Pau!  Mérula,&du  célébré  Jean 
de  With,  confeiller  penfionaire  de  Hollande.  Elle 
croît  autrefois  a tachée-  au  Brabant , mais  en  141 1 , 
la  mer  ayant  rompu  une  digue  , tout  le  pays  fuc 
fous  les  eaux  ; fetxanto-douie  villages  furent  fub- 
mergés  . La  plus  grande  partie  du  terrain  qu’ils 
occupoieot  , forme  aujourd’hui  une  plage  de  m:r 
appelée  Bits  - Bor  . Dordrecht  eff  à 4 li  f.  e.  de 
Roterdam,  6 n.  o.  de  Breda,  15  f.  o.  d’Amiler- 
dam . ( fi.  ) 

DOREN  . Voyez  Dcar. 

DORFFEN  ; bjurg  de  la  baffe  Bavière,  dans  la 
régence  de  Landshur  , fur  l’ifet  . Il  s'y  fait  de 
nombreux  pèlerins;;-! . (R.) 

DORMANS  , Darmenum  ; bourg  de  France  en 
Champagne,  fur  la  Marne,  entre  Eperoay&Chà- 
teau-Thierri  , avec  titre  de  châtélenie  , érigée  en 
comté  en  faveur  de  M.  de  Eroglie  par  Louis 
XIV. 

C’efl  la  patrie  de  Jean  dî  Dormans , cardinal  & 
chancelier  de  Franc;  fans  Charles  V , évêque  de 
Beauvais,  fondateur  du  collège  de  Dormans- Beau- 
vais i Paris.  Guillaume  fou  frere  fut  auffi  chan- 
celier de  France  , & mourut  en  1373  : ils  font 
tous  deux  inhumes  aux  Chartreux.  Charles  V pofa 
la  première  pierre  de  la  chapelle  de  ce  collège 
en  1372.  Le  roi  y dîna  ce  jotir-li  , & le  repas 
coûta  oeuf  fous , comme  le  prouvent  les  regiilres . 
Long.  21,  22  ; Ut.  49 , 3.  ( fi.  ) 

DORNBKRG  ; bourg  ik  château  d'Allemagne, 
au  cercle  du  haut  Rhtu  & dans  la  Hcffe.  L’arche- 
vêque de  Wumbourg  le  comprend  dans  le  comté 
de  Beffingen  , donné  en  1013  a fon  Églife  par 
Henri  II.  La  direfle  en  fut  cédée  à la  maifon  de 
Hcffe  en  152  t.  ( R.  ) 

DORNEBOURG  , ou  Donnaouar.  ; petite  ville 
d'Allemagne  au  cercle  de  haute  Saxe , avec  un 
château  ; elle  eff  fituée  fur  le  bord  occidental  de 
la  Sale . Elle  apartient  à la  maifon  de  Saxe-Wei- 
mar . ( fi.  ) 

Dorusourg  ; château  près  de  Zerbff , qui  apar- 
tient ûi  la  maifon  d’At.halt-Zerbff.  (fi.) 

DORN'HAK  > °u  Dornheim  ; petite  ville  da 
duchc  de  Wirteœbcrg,  dans  la  foret  noire  en  Al- 
lemagne- ( A.)  ... 

DORNHEIM  , ou  Dot-: a» ro  ; ancien  enateau 
d’Allemagne  au  c.rcie  du  haut  Rhin  , dans  le 
comté  de  Catiene.  cebogen  , où  les  comtes  de  «0 
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nom  faifoient  autrefois  leur  réfidence.  Ce  fut  prés 
de  ce  château  que  l’empereur  Alberr  I d’Autriche 
tua  en  1298  Adolphe  de  Naflau  fon  ennemi  . 
(R.) 

DÜRNOCK  ; ville  de  l’Écoffe  feptentrionale  , 
capitale  d’une  province  montueufe  , qui  renferme 
les  diflriéh  de  Sutherland  & de  Strathnaven.  Elle 
a un  château  & un  port  fur  une  baie  de  même 
nom  . Le  prince  Édouard  la  prit  en  1746  , après 
avoir  mis  en  déroute  le  lord  London  . Elie  ell  à 
42  lu  n.  c.  d'Édimbourg,  150  n,  de  Londres , Lcnj. 

14,  10  ; Ut.  57  t 58.  (R.) 

DORNSTAT  , ou  Dornstet  ; petite  ville  de 
Suabe  en  Allemagne  , au  duché  de  Wirtemberg  . 
(R.) 

DORPT,  Doit  pat,  ou  Derpt.  Voyez  Derp. 

DGRSET-SH1RE  ; province  maritime  d’Angle- 
terre, de  jo  lieues  de  tour,  & d’environ  772000 
arpens.  Elle  efi  agréable,  & fertile  en  blé,  & il 
s'y  trouve  des  carrières  de  marbre . Dorchetïer  en 
ell  la  capitale.  ( R.  ) 

DORSTEN  ; ville  forte  d’Allemagne  au  cercle 
de  Weftphalie  ; elle  ell  litue’e  fur  la  Lippe  , dans 
l’état  de  l’élefteur  de  Cologne  , à 8 li.  n.  e.  de 
Duisbourg,  10  n.  de  Cologne  , 13  f.  0.  de  Mun- 
fter,  & 5 de  Wefel.  j Ung.  24,  38;  Ut.  51,  38. 
(R.) 

DORT,  Voyez  Dordricht. 

DORTMUND  ; ville  libre  & impériale  d’Alle- 
magne au  cercle  de  Weftphalie  , dans  l’enceinte 
du  comté  de  la  Marck  , fur  la  rivière  d’Ems. 
Elle  efi  s r, dette  , allez  grande  , bien  peuplée  , 
mais  mal-bâtie.On  y trouve  deux  couvens  d’hom- 
mes , fix  de  Francifcains  , un  autre  de  Domini- 
cains, un  de  femmes,  8c  un  des  trais  archi-gym- 
nttfes  de  la  Weflphalie  , régenté  par  huit  profef- 
feurs  ou  lefleurs  . Les  ProteDans  y ont  quatre 
Églifcs . Elle  ell  â 14  il.  f.  o.  de  Munfter,  & 1; 
n.  e.  de  Cologne  . Long.  23  , 6 ; Ut.  31  , 30. 
(R.) 

DORVEREM,  Dorvern,  ou  Dgvern  ; bailliage 
d’Allemagne  dans  le  duché  de  Ferden  , entre  le 
Wefer  & l’Aller.  Il  fut  cédé  en  11579  à la  mai- 
fon  de  Brunftvick-Luncbourg  , à condition  de  n’y 
point  élever  de  forterefTe . ( R.  ) 

. „ DOUAI  ; ville  des  Pays-Bas  , dans  la  Flandre 
Françoife  ; elle  cft  (îtuée  fur  la  Scarpe  , & com- 
munique avec  la  Deule  par  un  canal . Cette  ville 
efl  grande  , très-forte  , 3c  allez  bien  peuplée.  La 
Scarpe  qui  y efl  navigable  la  divife  en  deux  par- 
ties. C’eil  le  liège  d'un  parlement  pour  la  Flandre 
Françoife  . Elle  a un  gouverneur  particulier  , 8c 
nn  lieutenant  de  roi  , un  corps  de  magiflrature 
composé  de  douze  échevins  , de  deux  eonfeillcrs- 
penfionaires  , dtux  procureurs-fyndics  , deux  gré- 
fiers  , & un  receveur  . ^C’efl  aufli  le  liège  d’un 
bailliage  & d'une  univerlité  fondée  en  i;<5z  par 
le  Pape  Paul  IV , & Philippe  II  roi  d'Efpagne  . 
Sou  parlement  fut  créé  en  16% 6.  Les  François  la 
prirent  en  1667  , les  alliés  en  1710.  En  1712 
après  U bataille  de  Denain  , les  François  la  rc- 
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ptirent  , & elle  leur  ell  demeurée  par  le  traité 
d’Utrecht  . Cette  ville  ell  la  patrie  du  fameux 
Jean  de  Bologne  , difciple  de  Michel-Ange  , qui 
a orné  Florence  d’un  grand  nombre  d’excelleos 
morceaux  de  fculpture , & à qui  Paris  doit  la  fla- 
tue  équefire  de  Henri  IV  qn’il  fit  à Florence  . 
Cette  ville  ell  â 5 li.  n.  o.  de  Cambrai  , 5 e. 
d’Arras  , 13  f.  o.  de  Mons  , 8c  48  n.  de  Paris  . 
Le mg.  20,  44,  47;  Ut.  50,  22 , 10.  À trois  cents 
toifes  de  la  ville  ell  le  fort  de  Scarpe.  (R.) 

DOUBS  ( le  ) ; riviere  conlidérable  de  France  en 
Franche-Comté’:  elle  prend  fa  fource  fur  le  mont 
Jura,  aux  confins  de  la  SuifTe,  3c  fe  jete  dans  1a 
Saône  , à Verdun  en  Bourgogne  . Les  rochers  qui 
fe  trouvent  dans  fon  lit  empêchent  d’y  naviguer  . 
(R.) 

DOUDEAUVILLE  ; abbaye  de  France  au  dio- 
cefe  de  Boulogne  . Elle  ell  de  l’ordre  de  Saint 
Augullin , & vaut  1000  liv.  (R.) 

DOUDEVILLE  ; bourg  de  France  en  Norman- 
die , dans  le  pays  de  Caux  , à 9 ii.  de  Rouen . 
(R.)  . 

DOUÉ.  Vcytz  Doé. 

DOUERO  , ou  DourO;  riviere  d’Efpagne',  qui 
a fa  fource  dans  ia  Sierra  de  Urbion  , dans  la 
vieille  CaOilie  , traverfe  le  Portogai  , 8c  fe  jeté 
dans  l’Océan  prés  de  Saint  Jean  de  Foz , après  un 
trajet  de  90  lieoes  d’orient  en  occident.  (R.) 

DOULENS , ou  DouclEns  ; ville  de  France  en 
Picardie  ; elle  ell  fituée  fur  l’Anthie  . C’ell  une 
place  forte  : elle  a une  citadelle , un  gouverneur , 
8c  un  lieutenant  de  rot  . Elle  ell  à 6 li.  n.  d’A- 
miens, 8c  7 o.  d’Arras.  (R.) 

DOURAK  ; ville  de  Pu  le  , fituée  vers  le  con- 
fluent de  l’Euphrare  & du  Tigre.  Long.  74,  32; 
Ut.  32  , 15.  ( R.) 

DOURDAN  ; petite  ville  de  i’îie  de  France , 
fituée  fur  l'Orge.  Elle  a fa  coutume  particulière. 
Il  s’y  trouve  une  manofaélure  de  bas  de  foie  & 
de  laine  i l’aiguille  . Elle  efl  1 7 li.  n.  e.  de 
Chartres,  8c  10  f.  o.  de  Paris.  Long.  19,  42  ; Ut. 
48 , 30.  ( R.  ) 

DÔURLACH  ; ville  de  la  Suabe  en  Allemagne, 
fituée  fur  la  riviere  de  Giezen  . Cette  ville  étoit , 
il  n’y  a pas  long  temps  , capitale  des  étals  d’une 
des  branches  de  la  maifon.  de  Bade  , dite  Badt- 
Dourlach  . Ses  princes  y faifoient  leur  réfidence  . 
Par  l’extinfliou  de  ia  branche  aînée,  ils  font  en- 
trés en  polTeffion  de  la  totalité  du  marqutfat  de 
Bade  . Dourlach  efl  une  fort  jolie  ville  qui  a des 
manufaflures . Les  François  l’avoient  incendiée  en 
1889.  On  y fuit  la  religion  proteilante  • Elle  efl 
â 6 li.  f.  de  Philisbourg  . Il  s’y  trouve  un  palais 
qu’on  nomme  le  château  de  Carisbourg  , aeompa- 
gné  de  beaux  jardins  , 8c  qui  étoit  la  réfidence 
des  margraves,  Long.  23  , 3 ; Ut.  48  , 38.  ,(R.) 

DOURLENS.  Voyez  Doulens, 

DOURO  . Voyez  Douero. 

DOUVRES  , ou  Dover  , Portât  Dubtts  ; ville 
maritime  d’Angleterre , fur  la  cite  orientale  de  la 
province  de  Kent  , dans  un  lieu  bas  , commandé 
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far  un  château  fort  élevé,  & muni  d'un  port  que 
on  a fourent  tenté,  mais  inutilement,  de  rendre 
abordable  aux  grands  vaiflcaux  , Dans  les  anciens 
temps  c’étoit  une  grande  ville  , ceinte  de  murs 
avec  dix  portes , & où  l’on  comptoit  fept  Églifes  ; 
on  la  regardoit  même  comme  la  clef  du  royaume 
do  c6té  de  la  France  ; & grâces  â la  confidéra- 
tion  qu’elle  s’attiroit  â ce  dernier  égard  , elle  fe 
vit  honorée  dés  les  régné  d’Édouard  le  confefleur , 
dans  Kenziemc  liedc  , de  privilèges  8c  d’immuni- 
tés , qui  l'ont  mife  enfuite  à la  tfee  des  cinq 
ports. 

De  nos  jours  encore,  fon  rang  & fes  privilèges 
fubfiftent  : fes  députés  au  parlement , font  de  ceux 
délignés  fous  le  nom  de  barons  des  cinq  ports  , 
mais  fa  grandeur,  fes  murs,  fes  portes  8c  le  nom- 
bre defesÉglifcs  ne  font  plus  les  mêmes;  elle  n’a 
plut  que  deux  Églifes & trois  portes;  elle  n’a  plus 
de  murs  d’enceinte  , 8c  â peine  contient-elle  cinq 
cents  maifons  . Son  château  , qui  ell  de  la  plus 
haute  antiquité  , n’el)  refpeélable  que  par  cet  eo- 
droit  ; fa  polition  clt  trop  élevée  pour  que  fon 
artillerie  puiffe  produire  aucun  effet . Quelques-uns 
le  croient  bâti  par  Jules-Céfar  ; d’autres  par  Arvi- 
ragus , qui  régnoit  en  Albion , du  temps  de  l'em- 
pereur Claude  : il  ell  vaile , au  point  que  pendant 
la  demiere  guerre  , l’on  a pu  y loger  jufqu’i 
quinze  cents  hommes  à la  fois  : fon  puits  a trois 
cents  pieds  de  profondeur  ; 8c  fon  arfenal  a , pour 
piece  curieufe  , un  canon  de  vingt-deux  pieds  de 
longueur  , appelé  /»  pijiolel  dt  poche  de  U reine 
Éli/eheth  ; il  fut  préfenté  â cette  princeflc  de  la 
part  des  Hollandois,  en  mémoire  des  fecours  qu’elle 
leur  donna . Enfin  , le  port  de  Douvres,  pour  la  ré- 
paration duquel  le  parlement  d’Angleterre  alfigna  , 
fans  fruit , fous  Guillaume  111  , la  fomme  de  dix 
milia  livres  ilcrlings,  cfi  fort  connu  en  Europe  par 
les  paquebots  qui  en  partent  8c  qui  y arivent  deux 
fois  par  femaine,  quand  la  paix  régné  entre  l’An- 
gleterre 8c  la  France  . C’eft  le  partage  ordinaire 
d'Angleterre  en  France  , ce  qui  fait  qu’elle  voit 
beaucoup  d’étrangers.  Elle  erti  2 j li.  f.  e.  de  Lon- 
dres, 7 de  Calais,  8c  «7  n.  o.  de  Paris . Long.  10, 
é;  Ut.  51,  6.  ( fl  ) Long.  18“,  59;  Ut.  51%  8.) 
(A.) 

DOUZENS ; petite  ville  de  France,  en  Langue- 
doc , au  diocêfc  de  Carcartone . ( A.  ) 

DOVER.  Vcycx  Douvres  . 

DOWNE;  petite  8c  anciene  ville  d’Irlande, 
avec  an  évêché  uni  â celoi  de  Connor . Elle  ell  à 
12  li.  n.  e.  de  Dublin  . Le  comté  ^ie  fon  nom  , 
qui/  ell  un  pays  très-fertile  , a 1 5 li.  de  long  fut 
une  égale  largeur.  Long,  ri , 48  ; Ut.  54,  23.  (.R.) 

DOWTON  , Dunicton  ; petite  , mais  anciene 
ville  d'Angleterre,  dam  la  province  de  Wilt,  fur 
la  rivière  d’Avon  . Elle  n’a  de  remarquable  que 
l’honeur  de  fournir  deux  membres  â la  chambre 
des  communes . ( A.  ) 

DRABOURG  ; ville  d’Allemagne  dans  la  balle 
Carinthie,  aux  frontières  de  1<  Stirie,  fur  la  Dra- 
ve. (A.) 
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DRACKEMBOURG  ; ville  d’Allemagne  dans  le 
comté  de  Hoye,  fur  le  Wefer.En  1547  il  s’y  ell 
donné  une  fanglante  bataille  entre  les  Impériaux 
8c  les  Saxons . ( A.) 

DRAGE,  ou  Drague;  bourg  d’AIIemague  dans 
le  Holltein  , au  roi  de  Danemarck  . ( A.  ) 

DRAGUIGNAN  ; ville  de  France,  en  Proven- 
ce . C’ell  le  chef-lien  d’une  viguerie  de  fon  nom , 

8c  le  liège  d’une  fénéchaurtée  , 8c  d’un  comman- 
dant . Elle  ell  lituée  dans  un  pays  agréable  8c 
fertile  , non  loin  de  la  rivière  d’Arrubie . Elle  a 
une  Églife  collégiale,  plulieun  maifons  seligieufes 
de  l’un  8c  l'autre  fexe,  un  collège  aux  prêtres  de 
la  doélrine  Chrc(iene,8c  un  hôpital.  L'évêque  de 
Fréjus  y fait  fa  réCdence  ordinaire  dans  un  fort 
beau  palais . Cette  ville  ell  â 4 li.  n.  o.  de  Fré- 
jus, 9 f.  e.  de  Saint  Tropés , 1 5 n.  e.  de  Toulon . 
Long.  24  , 14  ; Ut.  43 , 34.  (A.) 

DRAHE1M  ; ville  d'Allemagne  dans  la  Non- 
vete  Marche  , avec  un  château,  entre  les  lacs  de 
Tempelbourg  8c  de  Dt.iheim  , prés  des  frontières 
de  la  Pologne  8c  de  la  Poméranie.  Jean  Cafïmir, 
roi  de  Pologne , t'hypothéqua  en  1657  à l’éicfleur 
de  Brandebontg  . (A.) 

DRAMBOURG  ; ville  d’Allemagne  , capitale 
du  cercle  de  même  nom  ,dans  la  Nouvele  Marche 
de  Brandebourg , fur  la  Drage . (A.)  _ 

DR  ANSE  ; grande  riviere  du  Valais,  qui  tombe 
dans  le  Rhône  près  de  Martegni . (A.) 

DRANSFELD  {.petite  ville  d'Allemagne  dans 
l’éleflorat  de  Hanover  , à 3 li.  de  Gottingen  . 
(A.) 

DR  A VE  (la);  riviere  d’Allemagne  dont  la 
fource  ell  dans  le  Tirol  , entre  la  Bavière  8c  l’é- 
tat de  Venife,  8c  qoi  fe  jete  dans  le  Danube  au 
dertous  l'Effck  . (A.) 

( II)  La  Drave  a fa  fource  â Innichen  dans  le 
Tirol,  aux  confins  de  l’archevêché  de  Saltzbourg  . 
traveife  la  Carinthie  8c  la  Stirie , coule  le  long  des 
confins  de  l'Efclavonie  8c  de  la  balle  Hongrie  ; 8c 
un  peu  au  dedous  d’Ertek  , elle  fe  décharge  dans 
le  Danube  formant  quelques  petites  lies  à fon 
embouchure,  qui  ell  proche  de  la  ville  d’Erdwdy . 

Les  villes  principales  qui  le  rencontrent  fur  1* 
cours  de  la  Drave,  (ont  Wolmark,  Lavamund  8c 
Drabourg  en  Carinthie  ; Marpurg  8c  Pettaw  en  . 
Stirie  ; le  Gradt  , Turanovitza  8c  Ertek  dans  la 
barte  Hongrie.  ) . _ 

DREBIKOW  , ou  Treeicaxv  ; ville  de  la  balle 
Luface , entre  Calau  8c  Sprcmberg . (A.) 

DREFURT.  Voyez  Trivurt. 

DENNELBOURG  , D»rt«Nr.LRE*o  , ou  Tren- 
GELBOUAG  ; ville  de  la  barte  Herte  fur  le  Dymel , 
avec  un  château.  C'cll  le  cheflieu  duo  bailliage 
de  même  nom . (A.) 

DRENTE  (le  pays  de);contrée  des  Provlnces- 
Unies  , bornée  k l’orient  par  la  Weflphalie  , ao 
feptentrion  par  la  province  de  Groningue  8t  des 
Ommelandes.i  l’occident  par  1a  Frife,8c  ao  midi 
par  roveriffel  , dont  elle  faifoit  autrefois  partie. 
Elle  * pour  capitale  Coewordcn . Elle  fe  gouverne 
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cb  forme  de  république  fous  U protefilion  de  U 
Hollande . (R.) 

DRESDE; ville  d’Allemagne  dans  le  cercle  de 
haute  Saxe, capitale  de  la  Mifhie  & de  l'élcélorat 
de  Saxe, -elle  ell  fur  l’Elbe,  qui  la  divife  en  vieille 
Se  eu  neuve.  Cette  ville  eti  une  des  plus  belles 
de  l’Allemagne  , en  même  temps  qu'elle  en  ed 
une  des  plus  fortes,  fit  des  plus  peuplées . C’eft  la 
rclidence  de  la  maifon  électorale  de  Saxe . les 
apartemens  du  château  font  fuperbes , Sc  renferment 
une  des  plus  précieufes  galeries  de  tableaux  qui 
exigent . La  place  du  marche  ed  ornée  d’une  (la tue 
équertre  en  bronze  de  l’éleûeut  roi  de  Pologne 
Auguile  IL  Le  roi  de  Prulfe  la  prit  en  t745  Sc 
en  1756.  La  vieille  ville  a une  bonne  fortereile 
& un  grand  arfenal . Elle  ell  réunie  â la  ville 
neuve  par  un  pont  de  quatre  cents  pas  de  lon- 
gueur. Depuis  que  l’éleCleur  de  Saxe  a embraffé 
la  religion  Catholique , cette  ville, qui  auparavant 
étoit  toute  Luthériene  , renferme  aujourd’hui  un 
fort  grand  nombre  de  Catholiques . La  belle  por- 
celaine , connue  fous  le  nom  de  porcelaine  de 
Saxe, fait  la  branche  cfîcntiele  de  fin  commerce. 
Certc  ville  ell  à 4 li.  f.  e.  de  Mei/Ten  , 16  f.  e. 
de  Leipfick  , Sc  30  n.  o.  de  Prague.  Long.  31  , 
26  ; Ut.  51  , il.  (R.) 

DREUX  ; ville  de  nie  de  France  avec  titre  de 
comté.  Elle  ed  fur  la  Blaife,au  pied  d’une  mon- 
tagne. C’efl  une  ville  anciene  que  l’on  prétend 
avoir  tiré  fon  nom  des  Druides , prêtres  des  Gau- 
lois . Elle  cil  du  diocéfe  de  Chartres  , Sc  elle  a 
un  chapitre  de  Chanoines.  Cette  ville  qui  a titre 
d;  comté  cd  remarquable  par  la  fameufe  bataille 
qui  s’y  donna  en  1582  fous  Charles  IX  , où  les 
Réformés  furent  vaincus  Sc  le  prince  de  Condé 
fait  prifonier.  Henri  IV  la  prit  en  1593.  Il  s’y 
fabrique  des  draps  propres  a l ‘habillement  des  trou- 
pes. Elle  ed  â 7 li.  n.  o.  de  Chartres,  17  o.  de 
Paris,  fie  10  f.  e.  de  Rouen  . Long.  19,  1 , 143 
iat.  48,  44,  17.  (R.) 

DREY-KREYSE-VON-DER  HEYDE  ; contrée 
d’Allemagne  dans  le  duché  de  Lignitz  , entre  la 
ville  de  Lignitz  fie  celle  de  laiier.On  la  connoît 
fous  le  nom  des  trois  landes  ou  des  trois  cercles 
de  bruyères . On  y trouve  les  villes  de  Nicoidadr 
& de  Waldadr.  (R.) 

i DRIBOURG  3 ancien  château  d’Allemagne  dans 
l’évêché  de  Paderborn , remarquable  par  des  eaux 
minérales . (R.) 

DRIESDORF  ; maifon  de  plaifance  du  marquis 
d'Anfpach,  avec  un  beau  parc. 

DRIESSEN  ; ville  d’Allemagne  dans  la  nouvele 
marche  de  Brandebourg  ; elle  ell  fur  la  Warte. 
C’ed  une  très-forte  ville,  munie  d’une  bonne  fcr- 
tereffe  qui  y fut  bâtie  en  1603 . Elle  ed  â 8 li. 
e.  de  Landsherg  . Long.  33,  gfi;  Ut.  52,  4 6. 
(A.) 

DRIN  ; riviere  de  la  Turquie  en  Europe  ; elle 
prend  fa  foqrce  au  mont  Marioati , fur  la  frontière 
de  l’Aibanie,  & fe  jete  dans  le  golfe  de  Drin,  qui 
fait  partie  du  golfe  de  Venife . (R.) 
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DRINAWARD  ; ville  de  1a  Turquie  en  Eu- 
rope, dans  la  Servie  , fie  dans  une  petite  lie  que 
forme  le  Drin . (Rj 

DROGHEDA  ; ville  de  la  comté  de  Louth , 
dans  1a  province  d’Ulder  en  Irlande  : elle  ed  fur 
la  Boine.  Cette  ville  ed  forte  St  allez  peuplée, fie 
la  principale  du  comté.  Elle  a un  port,  4c  il  s’y 
fait  du  commerce.  Elle  ed  remarquable  par  la 
vifiloire  que  le  prince  d’Orange  y remporta  fur 
Jacques  II  en  1890.  Elle  eit  â tz  li.  n.  de  Du- 
blin , fie  16  f.  e.  d’Armagh.  Long,  it  , ao;  Ut. 

51.  5i-  (A.) 

DROITWICH  ; ville  â marché  , dans  le  Wor- 
cedershire  , en  Angleterre.  Elle  a trois  fontaines 
falées  qui  donnent  une  grande  quantité  de  fèi  . Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Cette  ville  ell 
à 2 IL  n.  de  Worceder,  fie  34  n.  o.  de  Londres. 
Long.  13,  z 6-,  Ut.  52,  20.  (R.) 

DROME;  riviere  de  Normandie  qui,  après  un 
cours  de  8 lieues , fe  perd  dans  la  forte  du  Souci 
avec  la  riviere  d’Aure  qui  palfe  â Bateux  , à une 
lieue  de  Port  en  Bcdin.  (R.) 

Dtto.nr.  ; riviere  de  France  en  Dauphiné  , qui 
defeend  des  montagnes  du  Gapençois  , parte  à 
Cred , fie  fe  jete  dans  le  Rhône  entre  Montelimart 
St  Valence.  (R.) 

DR.OMORE  ; petite  ville  du  comté  de  Dosvne  , 
dans  la  province  d’Ulder  en  Irlande  . Elle  a un 
évêché  fuffragant  d’Armagh . Long.  15,  16  Ut. 

52 , 50.  (R.) 

DRONERO  ; petite  ville  du  marquifat  de  Sa- 
luées en  Piémont,  dans  l’Italie. Elle  ed  firuée  an 
pied  des  Alpes , fur  la  Macra  , que  l’on  y parte 
fur  un  pont  d une  hauteur  prodigienfe.  (R.) 

DRON  THEIM  ; ville  épifcopale  de  Nortvege, 
capitale  de  l’un  des  quatre  évêchés  qui  divifenr  le 
royaume,  St  ancien  lieu  de  réfidence  de  quelques- 
uns  de  fes  rois.  Elle  ed  fur  la  riviere  de  Nidder, 
qui  lui  a fait  prendre  le  nom  latin  de  Kidrofi,  , 
Sc  qui  va  tomber  dans  la  mer  du  nord  _à  peu  de 
didance  de  fes  murs.  Sa  fondation  ed  "du  x*  fic- 
elé . Dans  le  xne  fiecle  elle  devint  archiépifcopalc , 
Sc  renferma  pendant  un  temps  dix  Églifvs  fie  cinq 
monaderesrà  la  réformation  l’archevêché  fut  fup- 
primé,  fes  monaderes  tombèrent, Sc  il  ne  lui  rede 
aéluélement  que  trois  Églifes.  Elle  a une  école 
latine, Sc  une  pour  former  des  Prédicans , une  mai- 
fon d’orphelins,  fit  un  hôpital  . Elle  fait  un  très- 
grand  commerce  de  bois.de  poirton  fit  de  cuivre; 
Sc  elle  a une  rafinerie  de  fucre . Les  forts  de  Chri- 
diandein  fie  de  Munkholmen  la  défendent  t ce 
dernier  fervit  de  prifun  pendant  quinze  ans  ao  chan- 
celier de  Grciffenfiein  de  Danemarctc  , mort  en 
1 699.  Le  roi  Chridiern  V , voyageant  en  Nortvege , 
l’an  x 68 5 , parti  quelques  jours  à Droutheim , 8c 
s’y  trouva  dans  la  faifon  où  la  clarté  des  nuit* 
rend  en  ce  pays-là  l’ufage  des  chandeles  inutile. 

Cette  ville  a un  port.  Elle  ed  prefque  toute 
entourée  de  la  mer  fie  de  la  riviere  de  Nidder. 
Prife  par  les  Suédois  en  11558,  elle  fut  reptife  par 
le  roi  de  Dauemarck  â qui  elle  fut  cédée  par  le 
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traité  de  Copenhague  en  1660.  Elle  cil  11  95  li. 
B.  c.  de  Bergen  , 130  n.  o.  de  Copenhague  , & 
108  n.  o.  de  Stockoim.  Long.  28  , Ut.  63,  16. 
( n ) Lorsg.  28  , 42  ; Ut.  63 , 1 6.  ) (A.) 

Drunthum  ( la  province  de  ) , ou  Dron- 
tiiejmhus;  c’efl  la  partie  de  la  Norvège  qui  , au 
midi , touche  le  gouvernement  de  Bergen  , à l'o- 
rient les  monts  de  Kole  & la  Lapponie  Rudiene, 
& qui i au  feptentrion  & à l’occident,  efl  baignée 
par  la  mer  du  nord,  dans  une  longueur  d'environ 
cent  cinquante  milles  d’Allemagne . Elle  fe  divife 
en  trois  grands  bailliages  qui  font  ceux  de  Dron- 
theim  , de  Nordland  Sc  de  Lapponie  : le  premier 
comprend  cinquante  • fîx  jurifdiâions  , le  fécond 
cinq,  8c  le  troifieme  une  feule  qui  renferme  vingt- 
une  paroiffes.lt  croît  du  grain  & de  l'herbe  dans 
le  bailliage  de  Drontheim  , & dans  nombre  d’en- 
droits de  celui  de  Nordland  ; mais  dan;  la  Lappo- 
nie  , où  l’on  ne  trouve  d’ailleurs  ni  villes, ni  vil- 
lages, mais  feulement  des  hameaux  8c  des  cabanes 
ifolées  , l'on  fe  nourit  à peu  près  uniquement  de 
la  pêche.  Des  îles  par  multitude  fe  trouvent  fur 
les  côtes  du  Nordland  8c  de  Lapponie  ; le  goufre 
appelé  Mablflrom  , efl  au  milieu  des  premières, 
entre  Moskoé  & Moiloenes  , & la  fortereffe  de 
Wardchus  , la  plus  feptentrionale  qu’il  y ait  au 
monde,  efl  parmi  les  dernières,  il  l’orient  du  Cap- 
Nord  , le  plus  avancé  de  l'Europe  vers  le  pôle 
arélique.  (A.) 

DROSENDORF  ; petite  ville  de  la  balle  Autri- 
che, avec  un  château , prés  des  frontières  de  Mo- 
ravie. (A.) 

DROSSEN  ; ville  d’Allemagne  en  haute  Saxe, 
fc  dans  l’éleflorat  de  Brandebourg  , aux  frontières 
de  Pologne  . C’clt  la  capitale  du  petit  pays  de 
Sternberg  : elle  efl  alfez  bien  bâtie  & bien  peu- 
plée , 8c  elle  fait  un  bon  trafic  de  denrées  & de 
grâs  draps . (A.) 

DROTNINGHOLM  ; magnifique  maifon  royale 
de  Suède  , dans  l’île  Lofoo , à un  mille  d l'oued 
de  Stockoim.  Les  jardins  en  font  ornés  de  belles 
canx . (A.) 

DROYSIG  ; bourg,  château  8c  feigneurie  d’Al- 
lemagne, au  cercle  de  haute  Saxe,  dans  la  partie 
de  la  Thuringe  apartenante  à la  maifon  éleflorale 
de  Saxe  depuis  1748.  (A.) 

DRUSENHE1M  ; ville  d’Alface,  fur  la  Moter  , 
prés  du  Rhin.  Cette  petite  ville,  qui  efl  fortifiée, 
eil  à 6 li.  de  Strasbourg , & â une  lieoe  & demie 
du  Fort-Louis  ; elle  efl  dans  le  comté  de  Lichten- 
berg , dont  la  feigneurie  apartient  â la  maifon  de 
HelTe-Darmfladt  depuis  1736.  Les  Impériaux  la 
prirent  en  1704,  8c  les  François  en  170 6,  après 
deux  lours  de  tranchée  ouverte.  (A.) 

DRUSES  ; peuples  de  la  Palefline,  qui  habitent 
dans  le  Liban , quelques-uns  dan-  le  gouvernement 
de  Tripoli  , la  plus  grande  partie  dans  celui  de 
Seyde  . ( l'oyez  notre  arr.  ci-après.  ) Ils  fe  difient 
Chrétiens  , mais  tout  leur  Chriilianifme  confi.le 
â parler  avec  refpeél  de  Jefos  & de  Marie  . Ils 
ne  font  point  circoncis  . ils  trouvent  le  vin  bon, 
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& ils  en  boivent  . Lorfque  leurs  filles  leur  piaf- 
fent , ils  les  époufent  fans  fcrupule  . Op  croie 
qu’ils  delcendent  , en  plus  grande  partie  , des 
François  qui  fe  réfugièrent  dans  les  montagnes  , 
lorfque  les  Européens  perdirent  les  conquêtes  qu’il* 
avoient  faites  dans  la  Terre-Sainte.  Si  les  peres  n’ont 
aucune  répugnance  à habiter  avec  leurs  filles , on 
penfe  bien  que  les  freres  ne  font  pas  pins  difficile* 
fur  le  compte  de  leurs  foeurs . Ils  n’aiment  pas  le 
jeûne.  La  priere  leur  paroît  fuperflue  . Ils  n’ata- 
chent  aucun  mérite  au  pèlerinage  de  la  Mecque. 
Du  relie , ils  demeurent  dans  des  cavernes  ; ils  font 
très-occupés  ,8c  confcquemment  afiéz  honêtes  gens  . 
Ils  vont  armés  du  sabre  & du  moufquet  , dont 
ils  ne  font  pas  mal-adroits . Ils  font  un  peu  jaloux 
de  leurs  femmes , qui  feules  fa  vent  lire  & écrite 
parmi  eux  . Les  hommes  fie  croient  deflinés  , pat 
leur  force  , leur  courage  , leur  intelligence  , à 
quelque  chofe  de  plus  utile  & de  plus  relevé,  que 
de  tracer  des  caraéleres  fur  du  papier  ; Sc  ils  ne 
conçoivent  pas  comment  celui  qui  efl  capable  de 
porter  une  arme,  peut  s’amufer  â tourner  les  feuil- 
let* d’un  livre.  Ils  font  commerce  de  foie,  de  vin  , , 
de  blé  8c  de  falpétre  . Ils  ont  eu  des  démêlés 
avec  le  Turc  , oui  les  gouverne  par  des  émirs  qu’il 
fait  étrangler  de  temps  en  temps . C’efl  le  fort 
qu’eut  â Conilaminoplc  Fexherod-den  , qui  fe  pié- 
teodoit  allié  à la  maifon  de  Lorraine.  (R.) 

( U y d dans  cet  article  beaucoup  de  méprifer 
tant  par  raport  au  pays  habité  par  Ut  Drufes  , 
qui  leurs  moeurs  & i leur  religion  . Af.  L'Abbé 
Afsérnani  qui  a été  long  temps  dans  le  pays  des 
Dru/et  , & qui  eji  très-inflruit  des  peuples  Orien- 
taux & de  tours  tangues  vient  de  nous  donner  l'ar- 
ticle fuivant  i Cf  nom  croyons  à propos  de  l'infé- 
rer ici  afin  qu'on  put  fl  e avoir  une  connciffance  txa- 
Qe  de  ce  Peuple . ) f 

(IJ)  La  feôe  des  Drufes  tire  fon  nom  Sc  fon  ori- 
gine d’un  Impofleur  Perfan  appelé  Muhammed  fils 
d’Ifmael , furnomé  Drufes . Voy.  Eimacin  . Lugduni 
Battv.  1623  : & fur  l’équivoque  du  mot  Arabe 

Cîi/J  Druzi  , en  Dorari  , Voy.  Jofeph 

Simon  Affemar.i  dans  fon  Cbronic.  Orient,  pag.  47. 

Les  Drufes  habitent  dans  l’Antilibanc,  <5c  non 
pas  fur  le  mont  Libane  ni  dans  fa  Province  du 
Kefîrouan  apartenant  â l’Antilibane  ; mais  feulement 
dans  les  environs  appelés  Seiuf,  Bekfaia  , Betfibab, 
Baskonta  , Gezzin  , Hasbaja  , Rifciaia  : ils  habi- 
tent anlfi  dans  le  Bacaû  qui  efl  une  très-grande 
vallée  i l’ouell  de  la  ville  de  Damas  . Tous  les 
Drufes  font  affujétis  au  gouvernement  de  Seyde  , 

8c  de  Damas  ; & un  feul  village  de  Drufes  ell 
fous  le  gouvernement  d’Alep  , peu  éloigné  de 
cette  ville . 

Le  Prince  ou  Émir  des  Drufes  efl  Mahométaa 
8c  rend  tribut  au  grand  Seigneur . L’Émir  régnant 
efl  de  la  famille  Sciohab  , 8c  s’appeSe  Émir  ]u- 

feph . 
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ieph  . Cette  famille  efl  originaire  d’Arabie  . Son 
émirat  efl  trèv-vafte  , car  il  s’étend  en  longueur 
de  Seyde  jufqu’â  Tripoli  de-  Sorte  , 8c  en  largeur 
jufqu’au  Territoire  de  la  ville  de  Damas . Son  pou- 
voir cil  abfolu  , & bien  des  fois  fait- il  aulfi  la 

Îuerre  aux  Baeha,  comme  fit  le  célébré  Émir  Fa- 
redin  . Dans  Je  domaine  de  ce  prince  y a-t-il  auffi 
beaucoup  d’autres  nations  outre  les  Drufes  ; c’eû- 
à-dire,  des  Maronites,  des  Arméniens , des  Grecs, 
des  Turcs,  des  Arabes  , des  Scythes  ou  Mahomé- 
tans  de  la  feâe  d’Aly  , des  Soriens  , des  Jacobi- 
tes , des  Européens,  des  Bohémiens,  & des  Juifs. 
l'Émir  des  Drufes  fait  la  réfidence  dans  la  ville 
appelée  Deir  Elcamar,  apartenantaudiflrifl  du  Sciuf. 

Il  faut  diilinguer  les  Drufes  en  deux  dalles  , 
Occâl  & Giohal  , c’eft-i-dire  , Sasans  8c  Igno- 
rant . Les  Giohal  n’ont  pas  un  culte  publique  de 
religion  ; ils  font  nonchalans  8c  greffiers  fur  cet 
article , car  ils  difenr  de  croire  tour  ce  que  croient 
Jes  Occâl,  fans  fa  cuir  en  quoi  confiite  leur  croyan- 
•ce  . U |Cur  jefl  aulfi  défendu  d'eutrer  dans  les 
Kalouars  qui  font  leurs  temples . 

Les  Occâl  font  les  feuls  initiés  aux  myfte- 
res  de  la  religion  Drufe  , mais  les  plus  grands 
Jecrcts  ne  font  pas  également  révélés  à tous  les 
Ocdâl  ; car  ils  font  partagés  en  trois  dafles.Ala 
«roifieme  ou  derniere  claffe  on  admet  aufli  les  fem- 
mes , mais  rarement  à la  fecondieme  8c  jamais  à 
la  première.  Le  vêtement  des  Occâl  doit  être  vil 
fc  pauvre , 8c  portent  en  tête  une  efpece  de  bandeau 
blanc.  Les  femmes  qu’on  appelé  Adâh  ne  peuvent 
fe  parer  ni  de  joyaux , ni  d’or , ni  d’aucune  bijou- 
terie , mais  doivent  /tre  revêtues  d’une  étofe  très- 
Jimple  8c  peu  coûteufe . 

Les  Occâl  appel  ent  leurs  temples  Khalouats  ,c’eft- 
à dire,  lieux  iolitaites , hermitages  , puifqu’ils  font 
bâtis  loin  des  lieux  habités.  C’efl  par  cette  raifon 
qu’on  les  appuie  pluficurs  fois  les  Occâl  folitaircs, 
en  Arabe  MotuaUdin . 

Les  feuls  Occâl  connoiffent  les  myfleres  de  leur 
religion  . lis  gardent  leurs  livres  avec  grande  jilou- 
fie;ni  prix  ni  menace  pouroit  les  leur  arracher  ;fi 
aucun  d’eux  les  commuuiquoit  à perfone , il  feroit 
impitoyablement  maflacré  . Cependant  les  guerres 
civiles  continucles  8c  les  irruptions  imprévues  fi- 
rent tomber  quelqu’un  de  leurs  livres  8c  de  leurs 
idoles  en  main  de  gens  qui'les  envoyèrent  en  Europe. 
On  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  un 
de  ces  livres  . l'oy.  le  Tom.  I.  de  la  Bibl.  Orient. 
Ciemetuino-Vatican.  â la  fin  du  Catalogue . Le 
trés-favaut  Monfeigneur  Étienne  Borgia , Secrétaire 
de  la  S.  Cong.  de  P.  F.  pofTede  un  livre  , dont 
on  voit  un  extrait  avec  le  texte  8c  la  verfion 
dans  ion  Mu/knm  Cuf.-um  Borgisnum  Velletris  Bo- 
nze 178a  ; ob  l’on  peut  voir  aulïi  le  deflein  d’un 
Idole  Drufe  , qui  exifle  dans  le  même  Mufée  avec  des 
chifres  indéchirables.  ( L'AbbI  Simon  Assemani  Pro- 
fifftur  de  I-angkts  Orientâtes  tu  S /min sire  de  Padme.) 
DRYFURT  . Pojtex  Txefuxt. 

DU  ARE  : ville  de  Dalmatie  , voifiue  du  bord 
attentai  de  la  Cetina  . Elle  apartient  aux  Véni- 
C/ogrgpbie  , Tome  I. 
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tiens.  Cette  petite  ville  cl!  forte  , 8e  les  Vénitiens 
y tienent  une  bonne  garnifon.  (A.) 

DUBA,  ou  Du»;  ville  forte  de  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Bunzlaw.  Elle  efl  au  nord  de  Boles- 
law , à ao  li.  n.  de  Prague.  (A.) 

DUBEN  ; ville  d’Allemagne,  au  duché  deSaxe 
8c  dans  la  Mifaie  . Cette  petite  ville  eû  entre 
Leipfick  8c  Wittcmberg  . On  trouve  dans  foa 
vuifiaage  du  vitriol  , du  Joufre , 5c  de  l’alun . 
(R.) 

DUBLIN  ; ville  des  îles  Britanniques  , capitale 
de  l’Irlande  , dans  la  province  de  Leinfler  , au 
comté  de  Dublin  , fur  la  Lille  . C’cil  la  réfidence 
du  vice-roi  , le  liège  du  parlement  d’Irlande  , 8c 
celui  du  premier  archevêché  de  ce  royaume  . L» 
riviere  de  Liffe  lui  forme  un  port  trés-fpacieux  & 
commode  . Cette  ville  a pris  un  très-grand  accroifi. 
fement  depuis  171t.  Elle  efl  grande,  belle,  riche 
8c  bien  peuplée.  Elle  a un  collège  renotné,  fon- 
dé par  la  teine  Eiifabeth , en  1591.  La  juilice  s’y 
adminifire  à peu  près  comme  à Londres  . 11  s’y 
trouve  de  très-beaux  édifices  . C’efl  la  patrie  de 
Jacques  Ufferius  archevêque  d’Armagh  , homme 
d’une  profonde  érudition  . Dublin  , fituée  près  de 
la  mer  , fur  la  cbtc  orientale  de  l’Irlande  , dans 
un  territoire  très-fertile  , eil  i 75  li.  f.  o.  d’É- 
dimbourg,  8c  85  n.  o,  de  Londres.  Long.  11,  15- 
Ut.  yy , 18.  (13}  Long.  la*.  34’;  Ut.  53°,  il.) 
(A.) 

DUBNO  ; ville  forte  de  la  petite  Pologne , dans 
le  palarinat  de  Wolhinie.  ( A.) 

DUBOURG  ; abbaye  de  France  , au  diocêfe  de 
Nantes.  Elle  efl  de  l’ordre  de  Saint  Auguflin,  Sc 
vaut  1000  liv.  .(  A.  ) 

DUDERSTADT;  ville  d’Allemagne  fur  la  Wip- 
per,  au  duché  de  Brunfwich.  Elle  efl  i l’éleâeur 
de  Maïence,  à qui  elle  fut  cédée  en  1385.  Cette 
ville  efl  à 8 li.  e.  de  Gottingen  , 15  n.  e.  de 
CafTel  , 8c  j:  n.  e.  de  Maïence  . Long.  18  , 1 ; 
Ut.  51,  34.  (A.) 

DUFFEL  \ ville  du  Brabant  Autrichien  , dans 
les  Pays-Bas  . Elle  efl  fur  la  Ncthe  , cotre  Litre 
& Matines . ( A.  ) 

DUINA  . Po/ez  Dwina  . 

DU1SBOURG  ; ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Weflphalie  , & au  duché  de  Cleves  ; elle  efl 
fur  la  Roer  proche  le  Rhin  , 8c  elle  apartient  au 
roi  de  Prude  . Elle  a une  univerfitc  fondée  en 
1858.  Autrefois  elle  fut  libre  8c  impériale  . Les 
fortifications  ont  été  démolies.  Elle  eO  à 5 li.  n. 
de  Dudeldorf  , 8c  autant  de  Wefel  , 18  f.  e.  de 
Cleves , 8c  14  n.  o.  de  Cologne  . Long.  14  , 15  3 
Ut.  51  , 14.  (A.) 

DUIVELAND;  île  des  Provinces-Unies  , dans 
celle  de  Zélande,  8c  entourée  des  eaus  appelées 
Dybvtater,  Keten  , 8c  ILy  ieers  : ton  nom  lui  vient 
de  la  multitude  de  pigeons  , duiven  , que  l’on  y 
voyoit  autrefois  . Elle  ne  renferme  aucune  ville. 
Lite  de  Duiveland  fuufrit , en  >330,  une  inonda- 
tion qui  la  dépeupla  prefqu’en  entier  d’hommes  8c 
I d’animaux  : mais  c<  fut  un  fléau  padagtr , des  ra- 
Zz  z 
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vages  duquel  le  eounge  , l’induftrie  & l'applica- 
tion des  Zélandois  ont  bien  lii  triompher  dans  la 
fuite.  (R.) 

DULCIGNO,  ou  Dolcigno  ; ville  forte  de  U 
Turquie  Européene  , dans  U haute  Albanie,  avec 
un  évêché  fuffragam  d’Antivari,  un  bon  port,  8c 
une  forte  citadelle . Elle  eft  fujete  aux  Turcs.  Les 
Vénitiens  l’afliéeerent  en  i6ç6.  Elle  eft  fur  le 
Brin  , prés  de  l 'ancien  Dnlcigno,à  4 II.  f.  d’An- 
tivari , S f.  o.  de  Scutari.  Long.  37,  2 ; Ut.  41  , 
54.  (Jï.) 

DULMEN  ; petite  ville  d’Allemagne,  an  cercle 
de  Weftphalie,  dans  l'évêché  de  Munfter , & à 7 
li.  de  cette  ville  . C’eft  le  chef-lien  d’un  petit 
pays  de  même  nom  . Il  s’y  trouve  un  chapitre  , 
(A.) 

DUMBAR.  Voyez  Dun«ar  . 

DLÎMBLANC,  ou  Dumslain  ; jolie  petite  vil- 
le d’Écoffe  , fur  1a  riviere  d'AUen  , dans  le 
comté  de  Monteith  , dont  elle  eft  capitale.  Elle 
<r!t  remarquable  par  la  viftoire  que  remportèrent , 
l’an  1715,  dans  ion  voiGnage,  les  troupes  de  Geor- 
ges I",  commandées  par  le  duc  d'Argyle,  fur  cel- 
les du  prétendant  , commandées  par  le  comte  de 
Mit  . Cette  ville  eft  à 2 11.  n.  de  Sterling  , ta 
D.  0.  d'Édimbourg , & tzt  n.  0.  de  Londres . Long. 
»J.  5°;  !*»•  5«.  >«•(*.)  . 

DUMFERMLING  } ville  d’Écoffe , dans  la  pro- 
vince de  Fife . Cette  ville  eft  remarquable  par  le 
palais  des  rois  d’Écofte  , oh  plufteurs  ont  leur  fé- 
pulture,  8t  par  la  naiftance  de  Charles  premier  , 
roi  d’Angleterre.  Elle  eft  à 5 li. n.  o.  de  la  mer  , 
12  f.  e.  d’Édimbourg  , & 114  n.  o.  de  Londres  . 
Lo«g-  *5  . «5  i <•».  55.  54-  ( *•  ) 

DL'N  ; petite  ville  de  France, an  duché  de  Bar, 
fur  la  Meufe-EHc  eft  au  fud  de  Stenay.  Les  for- 
tifications en  ont  été  démolies . Lang,  zz,  Ji  ;Ut. 
49,  zz.  (R.) 

Dun-le-Roi  ; ville  de  France  , dans  le  Berry, 
fur  l’Auron  . Elle  eft  i 7 li.  f.  e.  de  Bourges  , 
ro  f.  o.  de  Nevers  , 55  f.  de  Paris.  Long,  zo  d. 
14' , 6-  ; Ut.  46  à.  53  , 5'.  ( R.  ) 

DUNA  (la);  riviere  de  Pologne  , qui  a fa 
fource  au  duché  de  Refchow  , dans  la  RuCGe  , 
prés  des  fonrees  du  Wolga  , paiïe  i Witepsk  , i 
Polocrk  , à Riga  , au  deftous  de  laquelle  elle  fe 
jete  dans  le  golfe  de  même  nom  , prés  du  fort 
de  Dunnemunde . (R.) 

DUNBAR  , ou  Dumbar  ; ville  d’Écoffe  , dans 
la  province  de  Lothian . Elle  a nn  port  remarqua- 
ble par  la  grande  pêche  de  harengs  8c  de  faumons 
qu’on  y fait  , & par  la  déroute  de  l’armée  de 
Charles  II  en  1650.  Elle  eft  i 9 11.  o.  d’Édim- 
hourg,7  n.  0.  de  Berwick , 8c  118  n.o.  de  Lon- 
dres. Long,  ts,  z J ; Ut.  5 6,  11.  (R.) 

DUNBARTON  , ou  Dunsritton  ; ville  de  i’É- 
colfe  méridionale  , capitale  du  comté  de  I.enox  . 
Elle  eft  au  confluent  du  Leven  & de  la  Cluyde. 
Cette  ville  eft  munie  d" un  chêteau  extraordinaire- 
ment fort  . Elle  eft  remarquable  par  la  retraite 
de;  Bretons  , qui  s’y  maintinrent  durant  plus  de 
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trois  cents  ans  . La  pêche  du  faumon  y eft  d« 
plus  abondantes.  Elle  eft  placée  for  un  rocher  fort 
haut  & fort  efearpé  , i 5 li.  n.  0.  de  Glafcow  , 
18  n.  o.  d’Edimbourg,  8c  130  n.  o-  de  Londres. 
Long.  13  , 15  ; Ut.  6t , 38.  (R.) 

Dunbartok  , ou  Lenox  , ( comté  de  ) j pro- 
vince d’Écofte  , à l’occident  de  celles  de  Mon- 
teithêc  de  Sterling , au  midi  8c  i l'orient  de  celle 
d’Argyle,  8c  au  leptencrion  de  la  riviere  de  Cluy- 
de : elle  a fait  partie  de  l’ancien  patrimoine  de 
la  maifon  de  Stuart  . Son  fol  , montueux  prefque 
par-tout  , fournit  d’exceilens  pâturages  pour  les 
brebis , 8c  quelque  peu  de  grains  au  voifiuage  des 
petites  rivières  qui  i’arofmr  . Elle  a dans  (bn  en- 
ceinte le  lac , appelé,  Lough-Lomund , dont  1a  loo- 

fneur  eft  de  vingt-quatre  milles , 8t  la  largeur  de 
nit,  8c  qui  renferme  trente  îles;  trois  defquelles 
ont  des  Églifes.  La paroiffe  d’Hellerness , dépendan- 
te de  cette  province,  vit  naître,  en  1508,  le  cé- 
lèbre Georges  Buchanan . (A.) 

DUNBR1TTON  . Voyez  Dunbarton  . 
DUNCKELSP1EL  , ou  Dtraxât-saouui , Voyez 
DtNCKELSrn.  . 

DUNDALKE  ; ville  d’Irlande  , an  comté  de 
Louth  , dans  U province  d'Uifter . Cette  ville , qui 
eft  épifcopale,  a un  port  trés-commode . Elle  en- 
voie deux  députés  an  parlement.  Elle  eft  i 3 li. 
C o.  de  Carlingsforr . Long,  n , 6 ; Ut.  54,1.  (A.) 

DUNDÉE  ; ville  de  l’Écoffe  feprentrionale  , 
dans  la  province  d’Anghus  , far  la  Tay . Elle  eft 
remarquable  par  fa  force  , par  le  trafic  qui  s’y 
fait  , 8c  par  la  naiftance  de  l'hiftorien  Boetius  » 
Cromwel  l'emporta  d'aftaut. Cette  ville,  qui  a un 
bon  port  , eft  i 4 li.  o.  de  Saint-André  , 5 
n.  e.  de  Pcrth,  iz  n.  d'Édimbourg,  izr  n.  0.  de 
Londres.  Long.  15,5;  Ut.  5 <5 , 42.  (A.) 

DUNE  fia).  Voyez  Duna. 

DUNEBOURG  ; fortereffe  de  la  Livonie.  Elle 
eft  fur  la  Duna . (R.) 

DUNEMUNDE  ; fort  de  Curlande  . Il  eft  à 
l’embouchure  de  la  Duna.  Long.  42;  Ut.  37.(8.) 

DUNES  . On  donne  ce  nom  à des  hauteurs  dé- 
tachées les  unes  des  autres  , on  petites  montagnes 
de  sJble  qni  fe  trouvent  le  long  d'une  côte  fur  le 
bord  de  la  mer.  (R.) 

Dunes  (les  ) . On  nomme  ainfi  les  cèces  de 
Flandre  , entre  Dunkerque  8c  Nieoport  . M.  de 
Turenne  y glgna  une  bataille  en  185S.  (R.) 

Dunes  (les).  On  défigne  fous  ce  nom  en  An- 
gleterre une  grande  rade  fur  les  côtes  orientales 
du  royaume,  vis  i-vis  de  Kent  , défendue  par  les 
ch’tteaux  de  Sandoun,  de  Daab  , 8c  de  Walmar  . 
CA.) 

Dunes  ; bourg  de  France,  dans  le  Condomots 
fur  les  confins  de  la  Lomagne , h une  liene  de  U 
Garonne  -CA.) 

DUNFREIS  ; ville  de  l’Écofte  méridionale  , 
dans  la  province  de  Nithifdaie,  fur  le  Nith.  Cet- 
te ville,  qui  eft  fart  agréable  8c  fort  marchande, 
eft  à 22  li.  f.  o.  d’Édimbourg  . Long.  IJ  , 30;  ht, 
55,  P-  (A.) 
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ïHJNGARVAN;  ville  maritime  d’Irlande , dans 
h province  de  Munfter , & dans  le  comté  de  Wa- 
tecfbid  , fur  une  baie  qui  lui  forme  un  port  , Sc 
lui  fait  faire  un  certain  commerce.  Elleeil  munie 
d’un  château  , aulü-bica  que  du  droit  de  députer 
»u  parlement.  Long.  10  , 3;  loi.  ;i.  (A.) 

DUNGEANNON  , ou  Dungannon  ; ville  d’Ir- 
lande, au  comté  deWciford,  dans  la  province  de 
Ixinfter.  Elle  a un  ben  château  qui  commande  le 
Havre  de  Waterfbrd.  ( R . ) 

DUNGHAL.  i'oyez  Dunnsgal. 

DU  N K EL  ; petit»  ville  d’Écofle  , enPem-hire, 
lut  le  Ta?  . Elle  avoir  autrefois  un  liège  e'pifco- 
pal  , fuffragant  de  Saint  André  . Cette  viile  eft 
un  grand  marché  pour  les  montagnards  . Elle  eft 
remarquable  par  la  viftoire  qu’y  remporta  l’armée 
du  roi  d'Angleterre  fur  les  troupes  du  prétendant. 
EU»  eft  1 4 lr.  de  Penh,  14  n.  0.  d Edimbourg. 
& 123  n.  o.  de  Londres.  Long.  14,  10;  loi.  5 6, 
Sï-  (•*•■> 

DUNKERQUE;  ville  des  Pays-Bas  , dans  la 
Flandre  Fraoçoife,  lituée  fur  l’océan  Germanique . 
Sa  fondation  ne  remonte  que  vers  l’an  960  , & 
dès  le  ut'  fiede  elle  équipa  une  dote  contre  les 
pirates  Normands  ; une  dote,  qui  par  les  fervices 
aqu’elle  rendit  , porta  te  comte  Philippe  de  Flan- 
dres à lui  acorder  de  beaux  privilèges  . Prifc  fur 
les  Anglais  en  1558  , elle  fut  cédée  î l’Efpagne 
par  la  traité  de  Château-Cambtefis  en  1559.  An- 
toine de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  s’en  fit  inveilir 
alors  par  Philippe  11  , roi  d’Efpagne  . Le  dnc 
d’Engbien , depuis  prince  de  Condé  , l’alfiégea  en 
J 696  & la  prit  . Les  Efpagnols  l’ayant  reprife  , 
le  maréchal  de  Torenne  les  en  dépofféda  après  la 
fa  meule  bataille  des  Dunes  - Bientôt  après  elle 
Ait  remife  aux  Anglois  par  le  traité  conclu  avec 
Cromwel,  & en  1 66 1 elle  fut  tendue  â la  Fran- 
ce , moyénam  une  Comme  d’argent  . Le  commer- 
ce , la  ricbclfe  , Sc  la  population  s'y  accrurent  . 
Louis  XIV  la  fortifia  , tant  du  côté  de  la  terre 

Îpe  du  côté  de  la  mer.  Les  travaux  Sc  les  dépen- 
ds qu’il  y fit  la  rendirent  une  place  de  la  plus 
grande  importance  ; mais  à la  paix  d’Urrecht  les 
•hofes  changèrent  bien  de  face.  Louis XIV  fe  trou- 
va  réduit  à l’ignominieufe  condition  d’en  démolir 
les  fortifications  & d'en  combler  le  port.  11  s’en- 
gagea même  à ne  jamais  relever  aucun  de  fes 
ouvrages . Ce  honteux  traité  fut  confirmé  , tant  à 
la  paix  d’Aix-la-Chapelle  , qu’l  celle  de  Paris  , 
en  i7<»,  où  Louis  XV.  renouvela  les  engagemens 
de  fon  prédéceifeur  . Il  eft  à préfumer  que  Louis 
XVI,  plus  fortoné  , ne  perpétuera  point  cette  ta- 
che des  règnes  précédées  dam  le  prochain  traité  de 
paix  . ( ÎI  ) Ccia  eft  effeflivement  arivé  i la 
paix  de  1.78a  , par  laquelle  il  relia  libre  aux 
Fïinçois  d’y  faire  les  travaux  que  bon  leur  fem- 
ble  . On  en  fit  en  effet  ; mais  on  n’a  pu  encore 
rendre  le  port  capable  pour  les  grôs  vaifieiox.) 

Le  nom  de  cette  ville  lignifie  Églife  dti  Duntt. 

C le  mot  Flamand  Ktrk  défignant  une  Égiift  ) . La 
villa  ail  belle  „ bien  gercée  & bien  bâtie.  EH»  n’a 
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qu’une  paroifle.  Le  port  en  panie  comblé,  & feé 
relies  de  fes  ancienes  fortifications  méritent  d’étte 
vus.  L’entrée  du  port  était  ci-devant  gardée  bieta 
avant  dans  la  mer  par  deux  risbansou  forts,  dont 
les  démolitions  fubfiftent.  Le  grand  baflin  cil  ren- 
fermé par  deux  corps  de  bâtiment,  qui  oot  cha- 
cun près  de  cent  toiles  de  face.  Cette  ville  eft 
la  patrie  du  fameux  Jean  Bar.  Elle  eft  i 6 11. n, 
o.  de  Gravelines , 6 f.  o.  de  Nieuport , 10  n.  c. 
de  Calais,  9 f.  0.  d’Oiiende,  18  o.  de  G and,  8c 
Sa  n.  de  Paris.  Long.  20  d.  2',  52";  lot.  51  d. 
2',  4'.  (fl)  Long.  io°  1 2',  23'.)  (A.) 

_ DUNLAUCASTLE  ; ville  d’Irlande,  au  comté 
d’Antrim , dans  la  provint»  d’Uldcr  ; elle  ell  fituéo 
fut  un  rocher  qui  fait  face  â la  mer,  & elle  eft 
féparée  de  la  terre-ferme  par  un  folié.  (A.) 

DUNNEGAL  , au  Dùnghai.  ; petite  ville  d’Ir- 
lande , capitale  do  comté  du  même  nom . Long, 
9,  18;  loi.  U,  3 6.  (K.) 

DUNNOW  ; petite  viile  d’Angleterre,  dans  i* 
province  d’Ellex , agréablement  fituée  fur  le  pen- 
chant d’une  colline , Sc  richement  environce  de 
champs  Sc  de  prairies  fertiles.  Elle  exiftoit  déjà 
fous  les  anciens  Romains;  Se  (bus  la  Catholicité, 
elle  avoir  un  prieuré  confidérable . Autrefois,  tout 
homme  marié  qui , au  bout  de  l’an  Se  jour  pou- 
voir jurer  par  ferment  de  ne  s’être  repenti , ni  de 
jour  ni  de  nuit , d’avoir  pris  femme  Se  de  ne  s’ê- 
tre point  encore  difputé  avec  la  fiene , y jouiffoir 
du  droit  d’aller  demander  Sc  recevoir  en  préienr 
du  feigneur  du  lieu , une  fiecbe  de  lard . Les  chro- 
niques de  la  ville  nomment  trois  hommes,  qui 
dans  l’efpace  de  cinq  cents  ans  ont  eu  l’affurance 
de  faire  le  ferment.  Long.  18;  loi, 5-1,45.  (A.> 

DUNOIS  ( le  ) ;•  diftriét  de  France  , dans  la 
Beauce , avec  titre  de  comté  ; Chàtcaudun  en  eft 
la  capitale . ( A.  ) 

DUNS  ; ville  à marché , de  l’EcolTe  méridiona- 
le, au  comté  de  Mers.  Selon  quelques-uns  cette' 
ville  çft  remarquable  par  la  naiilance  du  dofleur 
fubtil  Jean  Duns  Scot.  Elle  eft  à 10  li.f.  d’Édim- 
bourg , St  110  n.  0.  de  Londres.  Long.  1-5,  13;. 
loi.  55,  J*-  (*•) 

DUNSTABLE;  ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Bedfort,  fur  la  route  de  Londres  à Che- 
fter,  St  fur  one  colline,  où  les  eaux  vives  man- 
quant abfolumeot,  l’on  n’eft  abreuvé  que  de  cel- 
les de  la  pluie,  que  l’on  y fait,  ù la  vérité,  très- 
bien  amâiler  St  très-bien  cooferver.  C’eft  le  Mo- 
giovimum  d’Antonin , Sc  le  lieu  où  fe  croifent 
deux  des  grandi  chemins,  que  l'on  appelé  en  An- 
gleterre IVotling  jbrttt  & lluningftrttt , lefqutls 
on  fait  avoir  été  conütuits  par  les  Romains . L'on 
a fouvent  trouvé  aux  enviions  de  cette  ville  de» 
médailles,  des  mfcriptioos,  des  refles  de  retran- 
chement , St  d’autres  monumens  d’antiquité  . L’on 
y a vu  aulil  pendant  long  temps  une  Haute  croix, 
élevée  dans  le  xm,  fiede  par  Édouard  premier, 
en  l’honeurde  la  reine  Éléonore  , fonépoufe.  L’a- 
âe  du  divorce  de  Henri  VIII  St  de  Cathérine  d’Ara- 
gon , prononcé  l’an  1533  par  l'archevêque  Crans- 
A •>  1.  ijj 
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mer,  étoit  daté  de  DanflMt.  Long.  17,  5;  lot.  < 
3 1 , 50.  ( R.  ) 

( n } Henri  VIII  répudia  Cathérine  d Aragon 
l’an  1533,  & éponfa  Anne  de  Eoulen . Un  an 
après  il  Ini  fit  couper  la  tête , de  époufa  Jéanne 
Seimour,  qni  mourut  après  avoir  acooché  d’un  en- 
fant . Auffi-tôt  le  roi  époufa  Anne  de  Cleves  qu'il 
répudia  peu  de  temps  après  , 8e  prit  en  cinquiè- 
mes noces  Catherine  Howard , niece  do  doc  de 
Nortfolk,  qu’il  fit  aufli  mourir  parce  que,  comme 
il  difoit,  elle  n'a  pas  été  vierge.  Enfin,  il  épou- 
fa en  t54i  une  veure  nommée  Cathérine  Parre 
qu'il  garda  jufqu’à  fa  mon.  On  dit  qu’elle  n eût 
pas  écnapé  non  plus  que  les  autres  à fa  cruauté, 
& qu’il  avoir  réfolu  de  lui  faire  faire  le  procès, 
comme  à une  hérétique.  Henri  VIII  mourut  en 
1547  , hgé  de  57  ans . ) 

DUQUELA  ; province  d’Afrique , an  royaume 
de'Maroc.  Acamor  en  eft  la  capirale.  Elleatren- 
re  lieues  de  long , fur  vingt-quatre  de  large . El- 
le abonde  en  blé  & en  troupeaux.  (R.)’ 

DURANCE  (la);  ririere  de  France,  qni  de- 
fcend  des  Alpes,  8c  fe  iete  dans  le  Rhône,  1 one 
lieue  au  dcfiious  d’Avignon.  Elle  lé  forme  des 
deux  petites  rivières  de  Dure  & d’Ance , qui  fe  réu- 
nillenr  au  deffous  de  Briançon  . La  Durance  eft  fujete 
a des  exondations  extrêmement  domageables.  (R.) 

DURANGO;  ville  d’Efpagne,  dans  la  Bifcaie. 
Elle  eil  1 4 li.  f.  e.  de  Bilbao . Long.  14,  43; 
ht.  4J  , I*.  (R.)  , 

Durawgo  ; petite  ville  de  1 Amérique  fepten- 
■rionale,  dans  la  nouvcle  Bifcaie  qui  fait  partie 
du  Mexique.  Elle  a un  évêché  faffragant  de  Me- 
xico, 8c  elle  cil  fituée  dans  un  territoire  fertile, 
où  il  fe  trouve  des  faliues.  Long.  171,  15;  lot. 
24,  Jo.  (R.) 

DURAS  ; petite  ville  de  France,  en  Guienne, 
dans  l’Agénoi- , fur  une  riviere  qui  fe  iete  dans 
leDror-  Elit  fut  érigé  en  duchéeen  1688.  Long. 
17.  45  ; l*’-  45  1 41-  (*•) 

DURAVEL  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Querci . Elle  eft  fur  le  Lot , aux  confins  de  l’A- 
génois . Long.  18,  40;  lot.  45  , 40.  (R.) 

DURAZZO;  ville  maritime  peu  conftdcrable  de 
la  Turquie  Européene,  dans  l’Albanie,  à 17- li. 
f.  o.  de  Scutari , â 24  n.  e.  de  Brindes , & 30  n. 
e.  d’Otrante.  Long.  37,  T ; ht.  41  , 15.  (H)  Long. 
36°,  5°‘i  4>°.  3°'-  . . ’ 

Les  Turcs  l’appeient  Drazzi . Son  port  libre  8c 
fa  fkuatioa  fur  la  mer  Adriatique,  la  rendirent 
très-floriltamc  dans  fcs  premiers  commencement  ; 
mais  elle  devint  dans  la  fuite  odieufe  aux  Ro- 
mains, parce  qu’elle  (èrvit  de  palfage  aux  Grecs, 
dans  cette  faraenfe  irruption  qu’ils  firent  en  Ita- 
lie : dès-lors  regardant  le  nom  A'ÉpidamnJ  qu’elle 
avoir  comme  étant  de  mauvais  augure , ils  lappe- 
lerent  Dyrrathium , 8c  voulurent  qu’elle  portât  ce 
nom  lorsqu'ils  y envoyèrent  une  colonie  Romaine . 
Je  fai  bien  que  Pétrone , dans  Ton  poème  de  la 
guerre  civile,  la  nomme  toujours  Épidamn/ , puif- 
qu’il  dit  à Pompée: 


Romanat  actes  tpidatemia  mania  quart. 

Mais  cet  écrivain  faryrique  fe  fert  exprès  de 
l’ancien  nom,  afin  de  charger  le  rival  de  Céfar 
d’un  plus  grand  opprobre  , en  Ini  reprochant  de 
s’êrre  enfut  vers  une  ville , jam  Romanis  tnaufpt- 
catam  . (R.) 

DURBU , ou  Datcaur;  petite  ville  des  Pays- 
Bas  , au  comté  de  même  nom , dans  le  duché  de 
Luxembourg,  for  l’Ourte.  Cédée  à la  France  en 
i88t , elle  fut  rendue  en  1898.  Elle  efl  à ro  li. 
f.  de  Liège,  rj  f.  e.  de  Namur,  8c  12  n.  e.  de 
Dinant.  Long.  2}  , 18';  ht.  50,  15.  (R.) 

IXJRCKEIM;  petite  ville  du  Palaritrar,  en  Al- 
lemagne. Elle  ci)  a 3 li.  n.  e.  de  Neuftadt,  & 6 
n.  o.  de  Spire.  Lang.  13,  jo;  ht.  49,  ifi.  (R.y 

DURDO.  Voyez  Cork. 

DURE,  Duren , Duercu  , 8c  Dorer*;  ville 
du  cercle  de  Weftphalie,  au  duché  de  Juliers  ea 
Allemagne.  Elle  eft  fur  la  Roer.  Autrefois  elle 
etoit  impériale,  mais  depuis  1407  elle  eft  fourni- 
fe  au  duc  de  Juliers,  C’ell  une  des  meilleures  vil- 
les du  duché.  Charles  V 1»  prit  d’tiïaut  en  1 54}  - 
Elle  *ll  à J li.  f.  de  Jnliers,  8c  10  f.  o.  de  Co- 
logne. Long.  24,  IÇ  ; ht.  30,  48.  (R.) 

DUR  ET  AL;  petite  ville  de  France  en  Anjou  T 
avec  un  beau  chatean , fur  le  Loir , dans  un  ter- 
roir abondant  en  vins  & en  grains.  (R.) 

DURGOUT;  ville  de  la  Turquie  Afianque,  Ir- 
ritée à 13  lieues  de  Smyrne . Elle  eft  petite,  mair 
fort  agréable.  (R.) 

DURHAM  ; capirale  de  la  province  d’Angle- 
terre , qui  a le  même  nom . Elle  eft  fnr  la  Wa- 
re.  Cette  ville  eft  confidértble  .•  elle  a un  riche 
évéché  fuffragant  d'Yorck,  8c  un  beau  château  où 
réfide  l'évêque . L’air  eft  bon . On  y fait  d’ex- 
cellent pain.  Ce  fut  prés  de  cette  ville  que  1er 
É co (fois  furent  défaits  par  les  Aoglois  en  J34S, 
8c  que  David  Brus , roi  d’Écorté , fut  fait  prifo- 
nier.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  El- 
le eft  à 70  li.  n.  o.  de  Londres.  Lang.  13,  53; 
lat.  34,  45.  (R.) 

DURMENT1NGEN  ; ville  8t  feignetnie  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  de  Suabe,  8c  dans  le* 
états  des  comtes  de  Trnchfes-Waldbourg-Scheer- 
Scheer  : elfe  eft  baignée  de  la  riviere  de  Ktnzach  , 
qui  va  du  Federfée  dans  le  Danube . (R.) 

DURMSTEIN  , ou  Dirmstein  ; bourg  & mai- 
foo  de  plaifance  de  l’évèque  de  Worms , où  il 
faifoit  autrefois  fa  réfidence.  R.) 

DURSLEY  ; ville  d’Angleterre , dans  ta  provin- 
ce de  Glocefter  , fur  un  des  bras  de  la  Saverne , 
8c  au  pied  d’un  château  tombé  en  ruioes  : elle  a 
des  foires  8c  des  marchés  confidérables,  & elle  ren- 
ferme nombre  de  fabriques  de  draps.  Long.  13, 
30;  ht.  51,  40.  (R.) 

DUSSELDORF,  ou  Dussudorf;  ville  du  cer- 
cle de  Weftphalie , capitale  du  duché  de  Berg  en 
Allemagne.  Long.  14,  28;  ht.  51,  12. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Rhin , qu’on  y parte 
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fur  on  pool  volant.  Elle  efl  arofç'e  d'ailleurs  par 
les  eaui  de  la  petite  riviere  Dulfel , qui  tombe 
dans  le  Rhin  au  deffous  du  château . C’eft  le  Gé- 
ge  des  colldges  fupe'rieurs  de  Berg  & de  Julrers . 
La  ville  efl  bien  bâtie , bien  peuplde , & fort 
propre . Oo  y compte  environ  mille  feur  . On  y 
remarque  l’ancien  château  des  ducs,  enrichi  d’une 
nombreufe  & très-prccieufe  colleflion  de  tableaux 
originaux  de  différentes  écoles . C’eft  fans  contre- 
dit une  des  plus  confidérables  qui  eiiflent . La  vil- 
le efl  fortifide  1 la  moderne  ; les  cafernes  con- 
flruites  par  l’éleâeur  Jean-Guillaume , contienent 
huit  bataillons.  Elles  ont  leurÉglife  particulière. 
On  remarque  hors  de  la  ville,  prfs  la  porte  de 
Ratinger,  la  maifon  de  chafTe  du  fouverain.  Sur 
la  place  du  marche  vis-à-vis  I’h6tel-de-ville , efl 
la  flatoe  équeftre  en  bronze  de  l’élefleur  Jean- 
Guillaume. 

Dans  l’Églife  collegiale  , font  plufieurs  moou- 
mens  des  ducs  de  Berg  & de  Juliers.  Elle  efl  à 9 
li.  n.  o.  de  Cologne,  9 n.  e.  de  Juliers,  & 25 
f.  o.  de  Munfler.  (.R.) 

DUTTLINGEN  ; ville  d'Allemagne , dans  le 
cercle  de  Suabe,  & dans  les  états  du  duc  de  Wir- 
temberg , fur  le  Danube.  C’cG  le  chef-lieu  d’un 
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and  bailliage,  compofe  de  plufieurs  feigneuries, 
dans  l’enceinte  duquel  le  Neclcre  prend  fa  four- 
ce.  L’on  y trouve  aufii  les  grbITes  forges  de  Lud- 
wigflhalt,  établies  par  le  duc  Éberhard  Louis  de 
Wirtemberg  , pour  (a  fonte  & le  travail  du  fer 
de  la  contrée.  Cette  ville  a on  pont  fur  le  Da- 
nube , & un  château  prfs  de  Tes  murs  fur  une  mon- 
tagne, près  de  Rothweil . Elle  efl  à 12  li.  n-  e. 
de  Schaffhoufe , 1$  n.  o.  de  Confiance.  Long.  26, 
17  ; lui.  48  , 8.  (R.) 

DL'YSBOURG  . Voyez  Duisboc  ro  . 

DWINA  (la J;  riviere  deRufiîe:  elle  fe  forme 
des  eaux  de  la  Suchona  & de  l’Iuga  à Ourtioug  , 
& fe  perd  dans  la  mer  Blanche  àArchangel.  C’eft 
aufti  une  province  dont  Archangel  efl  la  capitale . 
Elle  efl  bornée  au  feptenrrion  par  la  mer  Blan- 
che & la  Jugorie  , à l’orient  par  la  Zirane  , au 
midi  par  l’Ouflioug,  & à l’occident  par  les  pro- 
vinces de  Vaga  & d’Onega.  (R.) 

DYHRENFURT  ; petite  ville  de  la  baiïe  Silé- 
fie , dans  le  cercle  de  Breslau , for  l'Oder . Elle 
n’exifle  à titre  de  ville  que  depuis  le  milieu  du 
xvit*  fiecle  ; & elle  n’efl  remarquable  qu’à  raifon 
de  l'imprimerie  que  les  Juifs  ont  eu  la  permiffion 
d’y  établir  & d’y  pofféder,  (R- J 
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ÎltARNE;  lac  d’Irlande,  dans  la  province  JTJl- 
iier,  au  corme  de  Fermanagh.  (R.) 

EAST-GR1NSTEAD;  ville  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Sulfex , fur  une  colline  aux  fron- 
tières du  comté  de  Surrey  (.  Elle  ell  remarquable 
par  les  foires  & par  Tes  marchés , par  les  aflifes 
que  l'on  y tient  quelquefois , & par  le  bel  hôpital 
qu’un  comte  de  Üorfet  y fonda  dans  le  iiecle  paf- 
fé.  Cette  ville  fournit  deux  membres  à la  cham- 
bre des  communes.  Long,  17  , 33  -t  lot.  51  , 8 . 
(*.)  JL 

ÉAST-MÊATH  j contrée  d’Irlande  , dans  la 
province  de  Leinilcr.  Elle  a titre  de  comté.  Kells 
en  ell  la  capitale.  Le  pays  ell  riche,  agréable  & 
bien  peuplé . Il  a environ  treize  lieues  de  long , 
& autant  de  large.  (R.) 

ÉAST-LOW  & Wejt-Low  ; ce  fout  deux  bourgs 
d’Angleterre,  dans  la  province  de  Cornouaille, 
lîtués  vis. h-vis  l'un  de  l’autre,  aux  deux  bords 
d’une  petite  riviere,  que  l’on  y paiïe  fur  un  pont 
de  pierre  de  feize  arcades . Ils  ne  font  l’un  & l’au- 
tre habités  que  par  des  pécheurs , dont  le  voilina- 
ge  de  la  mer  favorife  beaucoup  le  métier  & le 
trafic,,  8c  de  la  profpérité  defquels  ell  né,  fans 
doute , le  privilège  qu’ils  ont  de  fe  faire  repré- 
feuter  au  parlement  par  quatre  députés , deux  pour 
Éafl-Low,  8c  deux  pour  Wefl-Low.  Long,  ta, 
49  > loi-  5°.  ïjc  (*■) 

EATON,  ou  Éto.n  ; petite  ville  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Buckingam  , fur  la  Tamife , 
vis-à-vis  de  Windfor . Elle  ell  fort  connue  par  le 
collège  ou  école  publique  8c  gratuite,  dont  elle 
Ait  pourvue  dans  le  x\é  Iiecle  par  le  roi  Henri 
VI,  8c  dont  les  revenus  annuels  vont  aujourd’hui 
à cinq  mille  livres  (lerling.  Ce  collège  ell  parta- 
gé eu  deux  claffes  principales , qui  le  divifeut  cha- 
cune en  trois  autres.  Un  prévôt  ell  à la  tête  de 
cet  établilTement  ; puis  viencnt  fept  gens  de  let- 
tres , à titre  d’aggrégés ; deux  maîtres,  h titre  de 
régens  ; fept  afllilans,  des  fous-maîtres,  8tc.  Qua- 
rte h cinq  cents  jeunes  gens  de  toote  condition  , 
y étudient  h l'ordinaire  , & s’y  préparent  à être 
promus  aux  univetfités.  Il  ell  de  la  conflitution 
du  collège  du  roi,  l’un  des  feize  de  Cambridge, 
de  ne  recevoir  dans  Ton  corps  que  des  étudiacs 
d'Éaton.  Tout  d’ailleurs  ell  admirable  dans  ce 
lieu:  l’air  en  ell  falubre,-  la  fituation  riante,  le 
logement  commode , la  promenade  agréable  , 8c 
l’infliuflion  bien  fuivie.  Long.  17;  tôt.  51,  18'. 
«*•) 

ÉAUNES  ; abbaye  de  France , au  dlocêfe  de 
Touloufe,  ordre  de  Cîteaux  . Elle  vaut  1400  iiv. 

MO 

EAUSAN  ; petit  pays  de  France  en  Gafcogne, 
dans  le  bas  Armngpac . (JL). 


EBE 

£ A USE  , Éauzi  , Eust , Elufa  ; petite  ville  de 
Gafcogne  , au  comté  d’ Armagnac  , chef  - lieu  de 
petit  pays  d'Éaufao . Elle  a donné  fon  nom  ans 
peuples  Étalâtes,  dont  il  ell  parlé  dans  les  com- 
mentaires de  Céiar , Irv.  111.  Elle  fot  long  temps 
la  capitale  de  la  Novempapulanie.  Des  Romains 
elle  tomba  fous  le  pouvoir  desGoths,  fut  conqui- 
fe  fur  eux  par  Clovis,  8c  ruinée  par  les  Nor- 
mands. Son  évêché  fut  transféré  h Auch.  C’eft 
la  patrie  du  fameux  Rufin , qui  fut  contai , pa- 
tricien, préfet  du  prétoire,  & qui  afpira  h l’em- 
pire, comme  nous  le  dit  Claudien  , Iiv.  /.  in  Ruf. 

Elle  ell  à 5 li.  de  Condom,.  7 11.  d’Audi,  8c 
9 de  Bazas.  Net.  Col.  Val.  pog.  187.  Long.  17-, 
42;  Ut.  40,  5 S.  (K) 

ÉBELEBEN  ; bourg  8c  bailliage  d'Allemagne, 
dans  la  Thuringe , au  cercle  de  haute  Saxe , aven 
un  château  8q  un  collège.  C’efi  une  polîelïion  dt» 
prince  de  Sthwartzbourg , qui  les  tient  h titre  de 
fief.  (R.) 

EBELTOFT  ; ville  dn  Juriand , dans  ta  diocé- 
fe  d'Aathous,  avec  un  port.  (R.) 

ÉBENFORT,  ou  Ébentubt  ; petite  ville  de- 
l’archiduché  d’Autriche  r en  Allemagne  , avec  un- 
château,  à 12  lieues  de  Vienne,  fur  ta  Leyte ,. 
aux  frontières  dé  la  Hongrie.  (R.) 

É8ER8ACH  ville  du  palatinat  du  Rhin , fur 
Ile  Neckre,  en  Allemagne.  Elle  eft  â une  demi- 
: lieue  de  Mafs-Bach . Son  territoire  produit  do- 
1 très  bon  vin  . ( R.  ) 

ÉBERBEG  ; château  d’Allemagne,  au  palatinar 
du  Rhin , au  confluent  de  ta  N awe  & île  l’AI- 
fen , â 5 li.  f.  o.  de  Creufnach , 8c  7 n.o.  de  Bin- 
gen.  Long.  2f,  5;  Ut.  40,  53.  (R.) 

ÉBERSDORF;  abbaye  d’Allemagne  en  Mifaie, 
au  cercle  de  haute  Saxe  , prés  de  Chemnitz.  (R.) 

Ébebsdort  ; bourg  & château  d’Allemagne,  dans 
la  Mifnie ,.  près  de  Gère.  (R.) 

ÉBE*sDo«r;  aneiene,  belle,  & riche  abbiye  de 
filles  Bénédiôines,  maintenant  de  protetîantes , dans 
la  principauté  de  Zell , à 6 U.  de  Lunebourg  , 
chef-lieu  d’un  bailliage  dé  même  nom,  fur  1» ri- 
viere de  Schwinau . CR.)' 

ÉBERSDORST  ; château  de  plaifance  de  ta  cour 
de  Vienne,  dans  la  baffe  Autriche,  dans  l’ite-  de 
Scoecher , formée  par  le  Danube , à y li.  de  Vien- 
ne. !««*.  54,  5 6;  Ut.  48  „ jz.  («■) 

ÉBERSTEIN  j partie  de  la  Suabe  en  Allema- 
gne: elle  a titre  de  Comté.  Ce  pays  cft  fujet  au 
marquis  de  Bade.  H efl  litué  le  long  de  la  forêt 
j Noire,  entre  ta  marquifat  de  Bade,  8t  le  duché 
1 de  Wirtemberg-  Il  a douze  lieues  de  long,  fur 
flx  de  large . Le  bourg  d’Éberrtein  en  efl  le  chef- 
lieu  . Il  s’y  trouve  un  château  confiruit  fur  un 
rocher.  Long.  25,,  p y lut.  48,4p.  (RO, 
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ÉimîTfHi  ; château  de  la  biffe  Carinthie , for 
«ne  monttgne.  (fi.) 

Éicmtun  ; comté  d’Allemagne,  au  pays  tTHa- 
aover , dans  1e  quartier  de  Hameln . (R.) 

ÉB1NGEN  ; ville  d’Allemagne  , au  duché  de 
Wirtemberg.  (R.) 

ÉBOLI..  Voyez  Évois. 

ÉBORACH , ou  Ésxracii  : c'ert  pris  des  fron- 
tières de  Bamberg , dans  l'évêché  de  Wurubourg , 
un  couvent  où  l’on  dépofe  les  cœurs  de  tous  les 
évêques  de  Wurtxbourg.  (R.) 

JEBRE  ; fleuve  qui  a fa  <fourcc  dans  les  monta- 
gnes deSantillane,  fur  les  confins  de  la  vieille  Ca- 
flille  en  Efpagne,  traverfe  l’Aragon  & la  Catalo- 
gne, & fe  jete  dans  la  Méditerranée  au  deffus  de 
Tortofe.  (RJ 

ÉBREU1L;  petite  ville  de  France  en  Auver- 

fne , fur  la  Scioule , avec  une  abbaye  de  Bénédi- 
lins  qui  vaut  7000  liv.  Elle  eff  à a li.  de  Riom, 
& s de  Clermont . Long.  10 , 40  ; Ut.  4 6 , 5.  (fi.) 

ECH  ALLENS  ; grès  bourg  & bailliage  de  Sniffe , 
enclavés  dans  le  canton  de  Berne,  & pollédés  en 
.commun  par  les  cantons  de  Berne  & de  Fribourg. 
Ce  bailliage  eft  réuni  à celui  d’Orbe.  Ce  font  deux 
gouvernement  fous  le  même  bailli.  (R.) 

ÉCHAUFOUR;  grès  bourg  de  France  en  Nor- 
mandie, fur  un  ruiffeau  qui  fe  iete  dans  la  Rille, 
entre  l’Aigle  & Séea.  (R.) 

ÉCHELE  ; en  terme  de  géographie , eff  un  port , 
on  lien  de  trafic,  où  les  nations  commerçantes  ont 
des  fréteurs,  des  confuls,  des  commiNionaires . 
<R.) 

ÉCHELES  nu  Ltvant  (les):  on  nomme  ainfi 
les  villes  maritimes  de  l’empire  des  Turcs  , où  les 
Européens  font  1e  commerce,  & entretienent  des 
confuls.  (R.) 

Écheles  (les);  ville  de  Savoie,  à deux  lieues 
de  la  grande  Chartreufe.  Long,  aj,  15,  Ut.  45; 
xo. 

ECHTEREN  , on  Echternach  ; ville  du  du- 
ché de  Luxembourg , dans  les  Pays-Bas,  fur  la 
ri  sucre  de  Sour,  dans  une  vallée.  (R.) 

ÉC1J A . '/  yt z Exija. 

ECKARTSBERG;  château,  petite  ville  & bail- 
liage d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  hante  Saxe, 
& dans  la  portion  de  la  Thnringe  , dont  1a  bran- 
che élefiorale  de  Saxe  a hérité  de  celle  de  Weif- 
fenfels,  l’an  174b.  Le  foi  en  eff  fertile  en  grains; 
& les  habitans  le  cultivent  avec  beaucoup  d’appli- 
cation . On  en  tire  du  vitriol . (R.) 

ECKELNFOHRDE , ou  EcKERNronanr  ; ville 
de  Danemarck,  dans  le  duché  deSchlefwig,  avec 
on  bon  ports  elle  eff  bien  bâtie  & bien  peuplée , 
faifant  un  commerce  qui  ne  manque  ni  d'attivité 
ni  de  faveur,  t'oyez.  Exr.tEvroan. 

ECKEREN  ; village  des  Pays-Bas , dans  lemar- 
qoifat  d'Anvers , où  il  fe  donna  une  fameufe  ba- 
taille, en  1703  , entre  l’armée  Françoife  & celle 
des  Alliés.  Il  eff  à 1 lieues  n.  d'Anvers,  9 f.  0. 
de  Breda,  & 8 f.  e.  de  Berg  Op-Zoom  . Long,  at, 
J7 i î«»  >*•  (*•) 
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ÉCLARON  ; bourg  de  France,  «n  Champagne, 
fur  la  Blaife,  avec  titre  de  baronie.  (R.) 

ÉCLIPTIQUE;  e’eff  un  grand  cercle  de  globe, 
qui  coupe  l’équateur  fous  un  angle  d’environ  a; 
d.  29'  ( Voyez  Globe  ) ; c’efl  pourquoi  l’écliptique 
terrcilre  eff  dans  le  ptan  de  l’écliptique  céieffer 
elle  a , comme  elle  , fes  points  équinoxiaux  & 
folfliciaux  & elle  eff  terminée  par  les  tropiques. 
Voyez  Equateur  , Solsticial,  Équinoxial  , Tuo- 
rtQtis , &c.  (fi.) 

ECLUSE  ( 1’  ) , ou  Sluis  ; ville  do  comté  de 
Flandres,  aux  Pays-Bas  Hollandois.  Cette  ville 
eff  petite,  mais  très- forte  . Elle  a un  trcs-bonport 
& des  édufes.  Elle  eff  fujete aux  Hollandois , qui 
ia  prirent  en  -1604.  La  partie  du  comté  de  Flan- 
dres, oit  elle  fe  trouve,  eff  comprife  dans  ce  qu’on 
nomme  pays  de  la  généralité.  L’éclufe  eff  défen- 
due par  plufieurs  forts.  Elle  eff  proche  de  -laitier, 
à 3 lieues  & demie  n.  de  Bruges,  & 5 & demie 
f.  o.  de  Middelbourg.  11  y a une  autre  petite  vil- 
le de  même  nom  dans  la  Flandre  Walloqe.  Long. 
ao . 54  ; Uu  jr , 18.  (R.) 

Éclus*  (D;  fort  & partage  important,  refferré 
entre  le  mont  jura  & le  Rhône,  a cinq  lieues  au 
défions  deGeneve.  C’eff  une  des  clefi  de  la  Sniffe. 
Il  eff  aux  François.  Des  invalides  y font  le  fer- 
vice  militaire,  (fi.) 

ÉCOLIERS  ( le  Val  des  ) ; abbaye  de  France 
en  Champagne  & dans  le  Bafligny,  fur  la  Marne, 
i une  lieue  de  Chaumont.  Elle  étoit  autrefois  chef 
d’ordre  , mais  elle  fur  unie  i la  congrégation  de 
Saune  Génevieve  de  Paris  en  rdjtS.  (R.) 

ÉCOSSE;  royaume  d’Europe,  dans  J’île  de  la 
grande  Bretagne  , de  laquelle  il  occupe  la  partie 
Septentrionale.  Il  eff  fcparé  de  l’Angleterre  par  le* 
rivière*  deTwed,  d’Esk,  écdeSolUvay,  & par  le* 
montagnes  de  Cheviot.  Le  plus  grand  jour  y eff 
de  dix-huit  heures  deux  minutes,  & le  plus  court 
de  cinq  heures  quarante-cinq  minutes  ; ce  qui  fait 
que  dans  les  plus  grandi  jours  d’été , il  n’y  a point 
de  nuit,  mais  un  crépufcule  très-lumineux  entre 
le  lever  & le  coucher  du  foleil . L'Écarte  a envi, 
ion  cinquante-cinq  lieues  marines  de  long  , fur 
vingt  de  large  ; elle  a un  grand  nombre  de  lacs , 
de  rivière* , de  montagnes  & de  forêts  ; on  n’y 
manque  point  d’eaux  minérales;  elle  abonde  en 
oifeaux  fauvages  & domeffiques;  on  y trouve  quel- 
ques mines  de  fer,  de  plomb,  d’étain  & de  cuivre. 
On  voit  dans  le  prodrome  de  l’hiftoire  naturele 
d’Écoffe  du  chevalier  Sibbald  , que  cc  pays  pro- 
duit un  grand  nombre  de  pierres  précieufes  & de 
cryflaux . La  religion  réformée  & la  feéte  des  Pu- 
ritains eff  la  dominante.  On  divife  cet  état  en 
trente-trois  petites  provinces,  que  l’on  diftingue  en 
méridionales  & feprentrionales  , par  raport  au  Tay 
qui  les  fépare.  Édimbourg  en  eff  ia  capitale. 

L’Écoffe  a eu  fes  rois  particuliers  jufqu’en  1603  , 
que  Jacques  Stuart  VI  fuccéda  aux  coorones  d’An- 
gleterre & d’Irlande,  auxquelles,  fous  le  nom  de 
Jacques  1,  il  joignit  celle  d’Écoffe,  & prit  alors  la 
qualité  de  soi  de  la  grande  Bretagne . Ses  fuccef- 
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feurs  ont  poffééé  ces  troit  courones , dont  l’uuîon 
efl  devenue  encore  plus  intime  fous  le  régné  d’An- 
ne I,  gui,  en  1707,  a mis  l’Angleterte  & l'£- 
cq(T.-  fous  un  même  parlement  . Pat  cette  union  , 
l’Écoffe  envoie  an  parlement  de  la  grande  Bre- 
tagne nn  certain  nombre  de  députés,  félon  la  pro- 
portion qu’elle  a avec  l’Angleterre  , laquelle  e(î 
réduite  à feixe  pairs  & quarante  - cinq  membres 
pour  la  chambre  des  communes  . Les  revenus  du 
royaume  d'Écoffe  furent  évalués,  par  le  traité  d’u- 
nion , à 160,000  livres  rterlings  , qui  ett  i peu 
prés  la  quarantième  partie  des  fubfides  des  deux 
royaumes  . Elle  a été  redoutable  tant  qu’elle  n’a 
pas  été  incorporée  avec  l’Angleterre  ; mais  elle 
prouva  le  maiheur  qu’éprouvent  les  états  pauvres 
voilin  les  riches. 

L’Écolfe  fut  connue  des  anciens , fous  le  nom 
de  Calédonie  . Les  Pi&es  en  occupoieot  la  partie 
orientale  . L’air  y cft  plus  froid  , mais  plus  fain 
qu’en  Angleterre  , & on  y vit  plus  long  - temps . 
Les  lacs  n'y  gelent  jamais  . Les  vallées  y lont 
fertiles, & il  sy  fait  un  grand  commerce  de  cnirs, 
de  fuifs,  de  draps  , de  chanvre  , de  harengs,  de 
bêtes  à corner  & de  peaux  de  bêtes  fauvages.  On 
y recueille  du  blé  & du  l'eigle  , mais  en  petite 
quantité  . On  y a aufli  de  l’orge,  des  pois  , des 
fèves  . Il  s'y  trouve  de  bons  pâ’urages  , & d’a- 
bondantes mines  de  très -bon  charbon  de  terre. 
On  y parle  deux  langues  différentes  , celle  des 
Montagnards  , qui  a beaucoup  d'affinité  avec  la 
langue  Irlandoife  ; elle  régné  depuis  Dumbarton , 
près  de  l'embouchure  de  la  Clayde , dans  la  partie 
occidentale,  jufqu’aux  contrées  les  plus  feptentrio- 
nales  & dans  les  îles  . La  langue  ulîtée  dans  le 
rofle  du  pays , fe  reproche  beaucoup  de  l’Angloife . 
Il  n’y  a pas  en  Écoffe  plus  d'un  million  & demi 
d’habitans . Il  s’y  trouve  beaucoup  de  Catholiques . 
Les  Montagnards  fout  pauvres  . lis  mènent  un 
genre  de  vie  dur  . Autrefois  ignorans  & fuperfti- 
tieox  , ils  commencent  à s’éclairer  par  les  foins 
qu’on  a pris  , dans  ce  fiecle  , de  leur  donner  de 
meilleures  infirmions . (A.) 

Écosse  ( la  Nouvele  ).  Voyez  Acadie. 

ÉCOUCHÉ ; bourg  de  France  en  Normandie, 
au  diocêfe  de  Séex  f fur  l’Orne . (R.) 

ÉCOCJIS,  en  latin  Efcovium  ; grès  bourg  dans  le 
Vexin  Normand  , i fix  lieues  de  Rouen  , deux  de 
Lyons,  une  & demie  d'Andely  ; avec  une  collé- 
iale , fondée  par  Engucrrand  de  Marigni , charn- 
ellan  du  roi  Philippe  de  Valois  en  ijti.  Ce 
malheureux  miniflre  , viâime  de  la  paffion  cruele 
de  Charles  de  Valois , a fon  maufolée  dans  cette 
Églife  : fon  corps  y fut  tranfporté  des  Chartreux 
de  Paris,  en  13x4;  l'Archevêque  de  Rouen  fon 
frere,  Jean  de  Marigni , y efl  auffi  inhumé.  L’hô- 
pital doit  fa  fondation  a Enguerrand  de  Marigni . 
Cette  baronte  apartient  i M.  le  marquis  du  Pont- 
Saint- Pierre,  qui  nomme  aux  canonicats.  (A.) 

ÉDAM  ; ville  des  Pays-Bas  Hoilandois  , fur  le 
Zuiderxée . Ses  fromages  font  renotnés , & il  s’y 
en  fait  un  grand  débit . Elle  eft  à 2 li.  de  Horn , 
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& 3 d’Amflerdam . Lan g.  ax , 18;  lat.  51 , 38' 
( Aj  ) 

ÉDEN  ; contrée  d’Orient , oit  étoit  le  paradis  ter- 
reftte . ( C’eft  un  nom  général  tiré  de  l’hébreu  "OV 
qui  veut  dire  délices . ) Édcn  e.i  encore  une  ville 
du  mont  Liban,  fituée  dans  un  lieu  três-agréable . 
Voyez  l'an.  Paradis  terrestre.  (A.) 

EDESSE  ; ville  de  1a  Méfopotamie,  fondée  par 
Séieueus  le  Grand  , dans  l’Ofrhoéne  , 304  ans 
avant  ].  C.  , félon  Eufebe  dans  (1  chronique  ; 
mais  ifidore  allure  qu’elle  fut  bide  par  Nembrod. 
Edeffe  s’appele  aujourd'hui  Or/e.  (A.) 

EDIMBOURG  ; tapirale  de  l’Écolfe  , le  fiége 
de  fes  rois  avant  la  mort  d’Élifabeth , reine  d’An- 
gleterre , & celui  de  fon  parlement  avant  t'union 
des  deux  royaumes  . Le  commerce  ne  peut  point 
y fleurir  ; faute  de  port  , elle  efl  obligée  de  fe 
fervir  de  celui  de  Leith  : d’ailleurs  elle  efl  très- 
mal -propre  . À l’extrémité  orientale  de  la  ville 
cfi  le  palais  où  les  rois  faifoient  ancitncmenr  leur 
rélidence.  L’Ég!ife,qui  fervoit  autrefois  de  cathé- 
drale, ell  valie  & très-belle.  La  marée  monte  en- 
viron jufqu’â  vingt  milles  de  fes  murs  . Sa  fitua- 
tion  ell  à une  lieue  & demie  de  la  mer,  dans  un 
terrain  agréable  & fertile  . Elle  ell  commandée 
par  un  château  très-fort , bâti  fur  un  rocher  efear- 
pé , qui  n'elt  accelfible  que  d'un  côté . II  efl  appe- 
lé MaydencaJUe , c'efl-i-dire  , le  cbdteau  des  vier- 
ges , parce  que  les  rois  des  Piâes  y gardoient 
leurs  filles  . Son  univerfiré  a des  bâtimens  fpa- 
cieux , où  les  profelfeurs  & les  érudians  font  bien 
logés.  Les  fciences  & la  médecine  en  particulier 
y fleurilfent  . Sa  bibliothèque  poffede  cent  cinq 
fceaux  des  princes  de  Bohême,  de  Moravie  & au- 
tres , avec  l’original  de  la  proteflation  des  Bohé- 
miens contre  le  concile  de  Confiance , pour  avoir 
brûlé  Jean  Hus  & Jérôme  de  Prague  • ( Voyez  la 
remarque  i l'article  Constance.  ) Le  nombre  d* 
fes  habitans  s'élève  aujourd’hui  à plus  de  trente- 
trois  mille.  Elle  efl  iituée  dans  la  province  de 
Lothian  . Long.  14  d.  34',  53"  i lat.  55,  55V 
( ri  ) Long.  14 , ïff  ; lat.  55  , 58*.  ) 

C'eft  la  patrie  de  Bardcy  ou  Earclay  , & celle 
de  B urnet.  Elle  efl  à 75  li.  n.  e.  de  Dublin  , & 
90.  n.  0.  de  Londres.  Cette  ville  , autrefois  Ca- 
Jlrum  Alatum , efl  le  fiége  fuprême  de  la  juflice . 
On  y conferve  les  archives,  & les  joyaux  de  la 
courone . ( A.  } 

EDMONDSBURY  (Saint)  ; ville  de  la  pro- 
vince de  Suffolk  en  Angleterre  . Lcng.  18,  30/ 
lat.  52,  20. 

Cette  ville  fituée  fur  le  Lach  , efl  régulière- 
ment bâtie.  Elle  eut  autrefois  une  abbaye  de  Bé- 
nédiâins  cobfidérable  & célébré  , qui  a donné 
lieu  à la  fondation  de  1a  ville.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement  , & efl  à 20  li.  u.  e.  de 
Londres.  (A.) 

EDNAN  ; bourg  d'Écoffe, où  naquit  le  célebte 
pocte  Jacques  Tfcompfon , d'uo  pere  miniilre.  Son 
poème  des  Saifons  , ouvrage  aufli  philofophique 
que  pittorefque  ( traduit  de  l’anglois  en  françuit 
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en  1759  , par  M.  Eomcms  , & en  h: in  en 
*775  ! par  M.  l’abb;  Colla  ) , lai  acquit  une 
grande  réputation  , & ne  le  tira  pas  de  la  pau- 
vreté ; un  de  fes  créanciers  l’ayant  tait  arrêter  , 
M.  Quint  , comédien  , touché  du  malheur  do 
poète  qu’il  ne  connoitloit  que  par  fon  poème  , fe 
aend  cher  le  bailli  où  M.  Thompfon  avoir  été 
conduit,  & lui  demande  la  permiflion  de  Couper 
avec  lui.  Le  repas  fut  gai;  au  deifert,  le  comé- 
dien lui  dit  : parlons  d'afaires  à prêtent  : vous 
êtes  mon  créancier  ; je  vous  dois  ioo  liv.  Iter- 
lings,  8c  je  viens  vous  les  payer.  M.  Thompfon 
prit  un  air  grave,  & Ce  plaignit  de  ce  qu’on  abu- 
loit  de  Ion  infortune  pour  venir  l’infulter Non  , 
,,  Monfleur,  voilà  un  billet  de  banque  qui  vous 
„ prouvera  ma  lincemé  : à l'égard  de  U dette 
„ eue  j'aquite,  voici  comment  elle  a été  contra- 
„ âée.  J’ai  lu  votre  poème  des  Saifont;  le  plai- 
„ fir  qu’il  m’a  fait  m êritoit  ma  reconoilTance  ; 
,,  j’ai  en  conféquence  légué  par  mon  teftament, 
„ aoo  livres  fterlings  à l’auteur  : ayant  appris  le 
„ matin  que  vous  étiez  dans  cette  raaifon  , j’ai 
„ cru  devoir  me  donner  le  plaiûr  de  vous  payer 
,,  plutôt  mon  legs  pendyit  qu’il  vous  ferait  uti- 
„ Je,  que  de  1 ailler  ce  loin  à mon  exécuteur  te- 
„ ilamcntaire  ,,. 

Un  préfent  fait  de  cette  manière  , & dans  une 
pareille  circonftance  , ne  pouvoir  manquer  d'étre 
accepté . Thompfon  , en  mourant  en  1748  , em- 
porta dans  le  tombeau  les  regrets  de  fes  concitoy- 
ens & des  gens  de  lettres . La  meilleure  édition 
de  fes  ouvrages  eft  celle  de  Londres  1762  , en  a 
vol.  « 4*.  Le  produit  en  fut  drlliné  à lui  élever 
us  maufoiée  dans  l’abbaye  de  Weftminiler  . ( R.  ) 

EFFARAM;  ville  d’Afie  , en  Perfe , dans  le 
royaume  de  Korafan  . Long.  73  , 58  ; la 1.  38 , 
48.  ( R.  ) * 

EFFERDlNG;  ville  de  la  haute  Autriche  , en 
Allemagne.  Cette  petite  ville  , fituée  i 3 lieue* 
de  Lintz , eft  défendue  pat  deux  châteaux  . Elle 
apanient  au  comte  de  Sthatembcrg  . Long.  31, 
48  ; lat.  48,  18.  (A.) 

ÉGÉE  ( mt  r ) : on  donne  ce  nom  à la  partie 
de  la  Méditerranée  , qu’on  aopele  communément 

Y Archipel  • Ce  nom  lui  vient,  à ce  qu’on  croit, 
d’Égée  . pere  de  Théfée  , qui  croyant  fon  fils 
mort , fur  les  voiles  noires  qu'on  avoir  oublié  de 
chauger  au  vaiileau  qui  ie  ramenoit  viôorieux  du 
miuotaure,  s’y  précipita,  & lui  donna  fon  nom. 
(*.) 

ÉGER  ; rivière  crsnfidérable  de  Bohême  , qui 
prend  fa  fource  dans  le  Fichtclberg  en  Franconie, 
& fe  jetc  dans  l’Elbe  en  Bohême  , après  avoir 

arofé  dans  ce  royaume  ie  territoire  d’Égra  , celui 
d’EInbogen  , le  cercle  de  Saafz , 8c  une  (partie  de 
celui  de  I.eutmeritz  .1  On  la  nomme  aulïi  £gra.(R.) 

ÉGLISE  (gtat  de  1’);  grande  contrée  d’Italie, 
qui  apanient  au  Pape  h titre  de  fouveraineté . 
Elle  a quatre-vingt-quinze  lieues  de  longueur, 
fur  une  largeur  de  quarante  . Vers  le  nord , elle 
.confine  au  domaine  de  Venife  ; au  nord  al) , à la 
Géographie  • Terne  h 
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mer  Adriatique;  vers  le  fud-eft  , au  royaume  de 
Naples  ; du  côté  du  midi , elle  eft  baignée  de  la 
Méditerranée  : le  grand  duché  de  Tolcane  8c  le 
duché  de  Modene  , la  bornent  à l’occident  . Ce 
n’eft  que  fucceftivement  que  la  papauté  s’efl  for- 
mé ce  domaine.  On  regarde  comme  fubuleufe  U 
donation  prétendue  faite  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  au  Pape  Saint  Sylvcftre  , par  l’empereur 
Conftamin  , en  514.  Les  polleflions  des  Papes  fe 
trouvèrent  coniidérablemtnt  augmentées , lorlqu’en 
755  > Pépin  , roi  de  France  , donna  à TÉglife 
tout  l'Exarquat  de  Ravene,  donation  qui  fut  con- 
firmée par  fou  fils  Charlemagne  , qui  ajouta  en- 
core aux  libéralités  de  fon  pere  . Cetre  donation 
eft  antérieure  au  temps  où  Ifidore  Mercator  fit 
mention  le  premier  de  celle  de  Conftantin . Rome 
étoit  encore  alors  foumife  en  quelque  forte  aux 
empereurs  , Sc  les  rois  de  France  fe  réferverent 
la  fuprématie  des  pays  qu’ils  cédoient  aux  chefs 
de  l'Eglife . Mais  fous  les  fuccelTeurs  de  Charle- 
magne ,on  vit  croître  l’autorité  des  Papes,  qui  eu- 
rent en  1078  la  pofteflion  du  pays  en  toute  pro- 
priété . ( Ce  n’eft  pas  l’an  1076  , comme  on 
fuppole  ici,  que  les  Papes  eurent  la  pleine  fouve- 
raineté de  leurs  états  , mais  ils  l'avoient  depuis 
751,  8e  45  ans  avant  la  coronation  de  Charle- 
magne , fous  le  Pape  Étienne  IL  Voyez  ie  P.  Pa- 
gi  à l'an  755  & 7 96.  ) Le  fouverain  de  cet  état 
eft  choifi  parmi  les  cardinaux  , dont  le  nombre 
fut  fixé  à foixante-dix  par  Sixte  V , au  concile 
de  Bâle . ( Le  nombre  des  cardinaux  a été  fixé 
par  Sixte  V,  mais  non  pas  au  concile  de  Bâle. 
Sixte  V fut  élu  Pape  en  1585  & mourut  en  1590 
8c  ce  concile  finit  en  1448 , 8c  par  cunféquent 
plus  d’un  fiecle  avant  l'éleèlion  de  Sixte  V.  ) 
Dans  les  premiers  ficelés  , le  clergé  8c  le  peuple 
éiifoient  ie  Pape.  Les  Goths  devenus  maîtres  de 
l’Italie , s’attribuèrent  le  droit  de  le  confirmer. 
Les  empereurs  Grecs  qui  les  ehaftereot  d’halle,  fe 
maintinrent  dans  1a  même  poifeffion . Les  empe- 
reurs d'occident  uferent  du  même  droit  , ce  qui 
caufa  bien  des  (chifmcs  . Enfin,  après  1a  mort 
d'innocent  II  , les  cardinaux  réunis  4 vec  les  prin- 
cipaux du  clergé  de  Rome,  élurent  i’euls  Céiefttn 
H,  en  1143.  Depuis  ce  temps  les  cardinaux  fe 
font  maintenus  dans  la  poffellion  d'élire  fculs  le 
Pape:  le  clergé  & le  peuple  ceiTerent  d’avoir  parc 
à cette  éleSion  . Après  la  mort  d'Adrien  VI , 
qui  étoit  des  Pays-Bas,  & qui  avait  été  élu  k la 
rccomandation  de  Chatles-Quint  , dont  il  avoir 
été  précepteur , les  cardinaux  s'acorderent  jufqu’à 
préfent  de  n'élire  pour  Papes  que  des  cardinaux 
Italiens  dé  nailfance.  11  faut  réunir  les  deux  tiers 
des  voix  pour  être  élu  Pape  . Le  titre  de  fainteté 
affefté  au  Pape,  lui  étoit  autrefois  commun  avec 
tous  les  évêques. 

Les  principaux  gouvernemens  de  l’état  de  l'É- 
glife , fe  nomment  /égalions  , & elles  font  au 
nombre  de  cinq:  celle  de  Bologne  , celle  d’Ur- 
bin,  de  Ia  Romagne , de  Ferrare  , & d’Avignon, 
Dans  celle-ci  , le  gouverneur  ou  légat  eft  fup- 
A a a a 
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plcc  par  un  vice -légat  : leur  commidion  n’eft 
que  pour  trois  ans  ; tous  font  eccléfiafiiques  • Le 
Pape  gouverne  par  lui-même  les  provinces  voifines 
de  Rome  - Chaque  province  a d’ailleurs  un  général 
pour  les  troupes , chaque  ville  un  gouverneur  : le 
peuple  choifit  les  podertats  & autres  officiers  mu- 
nicipaux . Les  revenus  de  la  papauté  s'élèvent  , 
tout  compris,  à vingt  millions  de  nos  livres,  ou 
à peu  près.  La  milice  du  pays  confiée  en  oeuf  com- 
pagnies , & la  garde  de  fa  fainteté  eo  quatre  cents 
futiles,  foixante  - quinze  cuiralfiers  , Se  autant  de 
cavaliers  . Quand  le  faint-fiége  ell  vacant , ce  font 
les  doyens  des  trois  ordres  des  cardinaux  , évê- 
ques, prêtres  St  diacres,  qui  gouvernent . 

Le  terroir  de  l'état  de  I’Eglife  ef!  bon  de  fa 
nature , & fournit  aux  técoltes  de  vio  , de  blé , 
d'huile,  de  fruits,  & de  légumes; mais  la  culture 
& l'indufirie  y languirent . En  quelques  endroits 
même  il  efi  inculte  Pt  defert.  Le  commerce  dont 
les  mers  Adriatique  St  de  Tol'cane  lui  offrent  la 
facilité,  y elf  prefque  nul.  Les  habitans  ne  font 

£as  en  nombre  proportioné  à l’extenlioo  du  pays, 
font  même  pareficux  : l’air  y eil  infalubte  en 
quelques  contrées . 

Les  provinces  de  l'état  Eccléfiafiiqae  , au  nom- 
bre de  douze  , font  la  Campagne  de  Rome  , It 
ratrimoine  de  Saint  Pierre,  le  duché  de  Cadres, 
i’Orviéran  , la  Terre  de  Sabine, le  Péroufin , l’Om 
brie  ou  duché  de  Spolette  , la  Marche  d'Ancone , 
Je  duché  d'Urbin , la  Romagne  , le  Bolonoir  , le 
Ferrarois.  Rome  eft  la  capirale  de  tout  l’érat.  Le 
Pape  podede  d’ailleurs  en  France  le  Comtat  Ve- 
nailTin  & la  ville  d'Avignon  , enclavés  dans  la 
Provence . (R.) 

( Le  Pape  pofTede  aulfi  le  Dncbé  de  Bénévent 
dans  le  Royaume  de  Naples . ) 

ÉGLISES  ( cinq  )i  petite  ville  de  la  baffe  Hon- 
grie , avec  un  évêché  fuffragant  de  Strigonie , St 
un  ancien  château . La  maifon  d’Autriche  s’en  em- 
para fur  les  Turcs  en  téSé,&  elle  lui  efi  demeu- 
rée. Elle  ed  à 10  li.  du  Danube,  30  f.  de  Bude. 
ïen s-  3 6,  35;  Itt.  46,  6.  (R.) 

Eüusas  ( trois  ) ; fameux  monadere  de  Perfe , 
dans  l’Armenie , réfidence  ordinaire  du  grand  pa- 
triarche d'Arménie . Ce  patriarche  a un  revenu  de 
plus  de  200,000  écus  . Ce  mooadere  ed  dans  le 
lieu  le  plus  agréable  & le  plus  fertile  qu’on  con- 
jioiffe  dans  tout  le  royaume , On  croit  que  c’ed 
'endroit  même  où  fut  le  paradis  terredre . Il  ed 
5 li.  f.  o.  d'Érivan  . Lmg,  61 , 10  ; Ut.  40 , 10.  (fi.) 
ÉGLISOW  , ou  Éolisaw  ; ancien?  St  jolie 
ville  de  Suide,  au  canton  de  Zurich , fituée  fur  le 
bord  fepteutrional  du  Rhin  , qu’on  y palTe  fur  un 
beau  pont  couvert,  Ltmg.  2é  , 1 5 ; Ut.  47, 45.  (R.) 

ÉGRA,  en  allemand  Eger  , eo  Bohémien  Club 
ou  Htb,  St  en  latin  Htbanum  ou  HEgrttnum\v\\\e 
du  royaume  de  Bohême,  fur  la  riviere  d'Égra,au 
centre  d’un  territoire  ou  diilrift  particulier  qui 
porte  le  même  nom  , & aux  frontières  du  pays 
de  Bareith  , en  Franconie  , & du  haut  Palatinat , 
f 3 J3aviere . Elle  cd  de  médiocre  grandeur , mais 
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fort*  & bien  bâtie.  Elle  renferme  trois  couvent, 
avec  un  collège.  Elle  jouit  de  fa  municipalité, 
fondée  fur  de  très-anciens  titres  ; & l’on  ne  pent 
appeler  qn’immediatement  au  fouverain  , des  fen- 
tences  de  fa  magifirarure . Le  privilège  de  ba- 
tte monoie  ne  lui  a même  pas  été-refufé  , mais 
le  cours  de  fes  efpcces  ed  borné  b l'enceinte  de 
fon  territoire . Ce  territoire  n’ed  aujourd’hui  ni  fort 
étendu  ni  fort  riche . Il  se  comprend  qu’un  cer- 
tain nombre  d’affez  mauvais  villages, avec  le  bourg 
de  Redwitz  & fon  didriéj . A une  lieue  de  la-ville 
fe  puifent  des  eaux  minérales  très-connues  & très- 
ellimées  : une  affluence  de  monde  va  les  prendre 
chaque  année  fur  les  lieux  , & il  s’en  fait  au  de- 
hors de  grands  envois , dans  des  flacons  munis  du 
(seau  du  confeil  d’Égra  . Au  rede  , cette  ville, 
pareille  à la  plupart  des  autres  de  la  contrée, 
préfente  bien  de  la  confufion  & des  malheurs  dans 
fon  hidoire  . Elle  faifoit  originairement  partie  de 
l’empire  germanique  , & l’on  croit  même  qu’elle 
a été  mile  au  rang  des  vides  impériales . Vers 
la  fin  du  xu*  fiede  , Przemyfl -Ottocare  de  Bo- 
hême, l’enleva  au  duc  de  Bavière, avec  lequel  il 
etoit  en  guerre  , & qui  la  pollédoit  , on  ne  dit 
point  à quel  à titre  . Cent  ans  après,  Rodolphe  d'Habs- 
bourg , à qui  elle  apartenoit  audi , l'on  ne  fait 
comment,  la  donna  pour  dot  à celle  de  fes  filles 
qui  époufoit  le  roi  de  Bohême , Venceflas  II.  La 
Bavière  enfuite  l’acquit  de  nouveau  , St  s’en  re- 
deiïaifit  enfin  l’an  1321  , par  les  mains  de  l’em- 
pereur Louis  V , chef  de  fa  maifon  , en  faveur 
du  roi  Jean  de  Bohème  , qui  lui  répétoit  des  frais 
de  guerre , montant  à la  fournie  de  quarante  mille 
marcs . Égra  dès-ion  n’a  pas  changé  de  fouverain  , 
mais  fon  bonheur  n'en  a pas  été  plus  confiant. 
Elle  a eu  part  à tous  les  troubles  des  Hufiites, 
auffi-bien  qu’à  tous  les  maux  que  les  troupes 
étrangères  ont  fait  au  royaume , tant  dans  ce  fiede 
que  dans  le  précédent . Des  horreurs  particulières 
ont  même  déshonoré  fes  murs , fans  que  l'on  doive 
cependant  lui  en  imputer  la  honte.  Le  mafiacre 
des  Juifs,  arivé  fous  Charles  IV,  en  1350,  l’af- 
faflînat  du  poète  St  hillorien  Btulchius  , l'un  de 
fes  citoyens,  commis  l’an  1559,  St  celui  de  Wal- 
teurtein  , ordoné  par  Ferdinand  II  -,  l’an  1634, 
fous  le  prétexte  d’une  conjuration  que  le  temps 
n’a  jamais  dévelopée,  font  des  événemeos  qui  fouil- 
lent fes  annales.  Sa  diltance  efi  à 4 milles  d'Al- 
lemagne d'Elnbogen , à 9 d’Amberg,  à ao  de  Pra- 
gue, 82  n.  o.  de  Vienne.  Long.  30 ; Ut.  30 , 2.  (R.) 

Èc.kA,  riviere.  Vayn  Éosa  . 

ÉGREMONT  ; ville  maritime  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Cumberland  , fur  une  petite 
riviere  que  l’on  y paffe  fur  deux  ponts  . Elle  a 
un  port  qui  a’efl  fréquenté  que  par  des  barques , 
un  château  qui  tombe  en  ruine  , St  le  titre  de 
comté  dont  un  tord  de  la  famille  Windam  efi  re- 
vêtu . Long.  14)  10  i !“•  54,  30.  CA  ) 

ÉGUE-LE-CUINGIL  ; ville  de  la  province  de 
Héa , au  royaume  de  Maroc  en  Afrique , fur  un» 
montagne  fort  efearpée  . (R.) 
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ÉGYPTE  r contrée  d'Afrique  , qui  a environ 
it or  cents  lieues  de  long  fur  cent  de  large  ; bor- 
née au  midi  par  la  Nubie , au  nord  par  U Médi- 
terranée , à l’orient  par  la  mer  Rouge  & l’Arabie 
Pétrée,&  à l’oecidem  par  la  Barbarie  & le  Büe- 
dulgerid  . Elle  fe  divîfe  en  haute  , moyene  & 
bâtie . La  haute  comprend  l’anciene  Thebaïde  ;.Ia 
bafle  s'étend  de  la  Médirerranée  jufqu’au  Caire  , 
& la  moyene  , depuis  le, Caire  julqu'a  Eeneiouef. 
L’Égvptc  n'eil  plus  au®  merveilleufe  qu’autrefois. 
II  y a moins  dé  canaux  , moins  d'aqueducs  . 
C’étoit  jadis  un  pays  d'admiration;  c’en  ell  un 
aujourd'hui  à etndier  . 11  et)  habité  par  les  Cop- 
tes , les  Mores  , les  A rabe  , les  Grecs  & les 
Turcs  r ces  derniers  en  font  les  fouverains  . Ç’a 
été  le  berceau  de  la  fuperllition  païene,  celui  des 
feiences  Se  des  arts  . Elle  a eu  long  temps  fes  rois , 
Elle  a été  fuecelfivement  la  conquête  des  Perfes, 
des  Macédoniens,  des  Romains,  des  Sarafins  qui 
s’en  emparerent  dans  le  vu"  fiede  , & des  Ma 
folmaos.  Elle  a eu  fes  foudans.  Les  Mammelucs 
l’ont  gouvernée  jufqu'en  151  /;  elle  eft  députa  ce 
temps  aux  Turcs  .C'eft  Selim  1“  qui  s’en  et!  rendu 
maître  . Le  Nil  la  traverfe  du  midi  au  Septentri- 
on. Le  Caire  en  eft  la  capitale . 

L’Égypte  efl  traverfée  du  nord  au  fud  ,par  deux 
grandes  chaînes  de  montagnes  qui  forment  la  val- 
Me  où  coule  le  Nil  , ce  qui  continue  principale- 
ment l’Égypte  . Ces  deux  chaînes  de  montagnes 
font  fort  raprochées  dans  la  haute  Égypte.  Le 
pays,  quoique  fàbloneux  , etl  très-fertile.  Il  tient 
fs  fertilité  des  debordemens  do  Nil,  dont  les  eaux, 
en  fe  retirant  , laitfcnt  un  limon  qui  fécondé  la 
rerre.  Le  débordement  régulier  & annuel  du  Nil 
arive  vers  le  milieu  de  juin  , & dure  jufqn’au 
mois  de  feprembre.  L’annee  s’annonce  bien  quand 
le  débordement  va  jirfqu’i  vingt-quatre  pieds  ; on 
fait  alors  des  réjouiiiances . Quand  il  o’efe  que  de 
fcize  pieds,  e’etl  un  pronofhc  de  difete  ; alors  les 
Égyptiens  font  exempts  de  tribut.  Les  eaux  s’éle- 
vant au  defius  de  vingt  quatre  pieds  , l’année  ell 
mauvaife  , parce  que  les  eaux  féiournant  trop 
long- temps  lur  les  terres  , & employant  trop  de 
temps  à s'écouler , n’en  lailfem  point  aller  pour  les 
limailles  St  la  récolte.  Ne  s’élèvent  elles  qu’i 
fcize  pieds , difete  encore  , parce  que  les  eaux  ne 
couvrent  point  une  allez  grande  étendue  de  pays , 
lailfent  une  partie  des  terres  fans  fédimens  & fans 
engrais.  Les  debordemens  périodiques  du  Nil  ont 
leur  caufe  dans  les  venrs  réguliers  & conllani  qui, 
fouflant  du  nord  au  fud  , accumulent  les  vapeurs 
de  la  Méditerranée  , converties  en  nuages  fur  les 
montagnes  de  la  Lune  , aux  environs  de  la  ligne 
& dans  l’Abifünie , où  elles  fe  réfolvent  en  pluies 
abondantes.  Le  limon  que  laide  le  Nil  en  fe  re- 
tirant, rend  l’air  inlàlubre.  Les  Égyptiens  cepen- 
dant vivent  tris-long  temps . Les  animaux  y font 
très- féconds.  Les  femmes, qni  font  tris  lubrique* , 
y ont  communément  deux  enfans  à la  fois . 

L’Égypte  fut  fi  fertile  en  blés,  qu’on  l’appclort 
Je  C niiier  dt  ftmfitt  Acmaii a - Encore  aujour- 
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d’hui, elle  en  fournit  une  très. grande  quantité  aux 
Turcs  ; mais  elle  n’ert  ni  aulTi-bien  cultivée  , ci 
auüi  peuplée  quelle  le  for  autrefois  .Outre  le  blé, 
on  en  tire  du  riz,  des  dattes,  des  olives,  du  fcné, 
de  la  caderdes  gommes,  de  l’ivoire, 8r  du  baume 
excellent.  On  y recueille  des  fruits  délicieux  , des 
canoës  a lucre, & des  tris-beau  lits.  l es  galeres  du 
graud-feigneur  y apportent  les  riches  produ  fiions 
de  l’Arabie  -C’elt  en  Égypte  que  fe  faifoir  autrefois 
le  commerce  des  Indes  par  la  mer  Rouge  ; mais 
depuis  la  découverte  du  cap  de  Bonne  Elpérance , 
ce  commerce  ett  comme  anéanti . Les  Égyptiens , 
autrefois  fi  célébrés  par  leur  fage  politique  , leur 
amour  pour  les  feiences  & les  ans  , ont  bietr 
dégénéré.  Aujourd'hui,  quoique  fpirituels  & indu- 
flrieux  , ils  lor.t  fainéane  , fourbes  , avares,  vin- 
dicatifs i l’excès  , & fort  adonés  au  larcin  & au 
brigandage.  Ils  ne  font  que  trop  communément 
afri  gés  de  la  perte  de  la  vue.  L*  plupart  de9 
Égyptiens  font  Mahomérans  ; on  trouve  parmi  eux 
des  Chrétiens  latins  , & des  Scftifmaiiques  Coptes 
de  Grecs.  Les  Contes, oo  Copthcs  font  les  defeen- 
dans  des  anciens  Égyptiens,  & Bs  (ont  de  le  feffrr 
des  Jacobites  ou  Eotycfféeos  . ( l'oym  la  remar- 
que i l’article  Corn . ) Ils  ont  un  patriarche 
qui  réfide  au  Caire  , de  qui  prend  le  nom  de  Pa- 
triarche d’Alexandrie . Les  Grecs  y en  ont  aufli  un 
fous  le  même  titre  ; mais  ils  font  en  plus  petit 
nombre.  11  s’y  trouve  aulfi  beaucoup  de  Juifs,  fur- 
tout  dans  les  villes.  La  pofition  de  l’Égypte  e(! 
très-avaotageufe  pour  le  commerce  , par  le  voifi- 
nage  de  la  mer  Méditerranée  & de  li  mer  Rouge- 
Elle  c!l  divifée  en  vingt  quatre  provinces  , gou- 
vernées la  plupart  par  des  deys  qni  fouillent  pref- 
qoe  de  toutes  le*  prérogatives  de  la  fouveraioeté. 
Le  pacha  oui  repréfente  le  grand  - feigneur  , n’a 
guère  que  les  homages.  Les  Européens  y portent 
des  draps,  des  dorures, des  érofes  de  foie, du  fer, 
du  plomb  , de  la  tlincaillerie . Il  n’y  pleut  pres- 
que jamais.  Voyez  Corrts.  (E.) 

ÉGYPTIENS,  ou  Bohëmicks  ; nom  de  certains 
vagabonds  qui  courent  le  monde  ,&  difent  la  bon- 
ne aventure.  On  croit  qu'ils  tirent  leur  origine 
des  Juifs  proferits . (E.) 

EHENHEIM;  ville  d'Alfaee  , Groée  far  l’Er- 
gel , i une  lieue  de  Strasbourg.  Elle  fut  autrefois 
impériale . (E  J 

EHINGEN  ; nom  de  deux  villes  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Suabe , & dans  le:  états  de  l'Au- 
triche antérieure.  L’une  ell  firuée  dans  l’Ortenau 
fur  le  Danube,  & l’autre  dans  la  partie  inférieu- 
re dH  comté  de  Hohenberg  fur  le  Neker  . L» 
première  incendiée  l'an  1749  , a uo  couvtnt  de 
filles  nobles  , de  l’ordre  de  Saint  Benoît , & la 
fécondé  a un  chapitre  de  chanoines  de  Saint  Mau- 
rice , compofe  d’un  prévit  & de  deuze  autres 
membres.  (E.) 

EHRENBERG;  place  foite  d’Allemagne,  dan» 
le  cercle  d'Autriche  & dans  le  Tirol  , aux  fron- 
tières de  Suabe.  Les  troupes  de  la  ligue  de  Smal- 
cade  s’en  emparerent  l’an  1546  , & celles  de  IV- 
Aaaa  vjs 
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itfteor  Maurice  de  Saxe  l'an  1582.  Le  premier  de 
ces  événement  n’eut  pas  de  fuite  ; mais  l’autre , 
acompagne’  de  la  prife  d’Infpruck , contribua  beau- 
coup à la  paix  de  l’alfau , lignée  la  même  année . 
Ehrenberg  e(l  le  chef-lieu  d’une  feigneurie  , où 
fout  compris  le  vallon  du  Lech,te  bourg  de  Reita 
ou  Reuten  , fie  le  village  de  Lermofs,où  mourut, 
fuivant  quelques  hirtoriens  , fit  non  pas  à Bretten 
en  Bavière  , comme  d’autres  le  prétendent,  l’em- 
pereur Lothaire  II , revenant  d’Italie  l’an  1137.  Il 
y a une  feigneurie  de  même  nom  en  Moravie , 
cédée  au  roi  de  Prude  en  1742.  Ce  prince  l’a  in- 
corporée à la  haute  Siléfie . ( R.  ) 

EHRENBREITSTEIN  ; fortereffe  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  bas  Rhin  & dans  l'archevêché 
de  Treves,  vis-à-vis  de  Coblentz;  elle  ed  élevée 
fur  un  rocher  , d’où  elle  commande  le  Rhin  fit 
la  Mofelle , St  dans  lequel  en  a crcufé  un  puits 
de  deux  cents  quatre-vingts  pieds  de  profondeur . 
À fes  pieds  cfi  un  palais  à l’ufage  des  archevê- 
ques, lequel  eil  audi  muni  de  fortifications  parti- 
culières i fie  fon  nom  fe  donne  à un  bailliage  ou 
préfecture , où  redortident  la  ville  de  Coblentz  fit 
onze  villages.  Les  François , auxquels  cette  place 
fut  imprudemment  ouverte  l’an  1632  , l’occupe- 
rent  jufqu’à  la  paix  de  Wedphalie  de  1648.  Ils 
n’eurent  pas  le  même  bonheur  dans  la  guerre  de 
tfi88  ; Ehrenbreitrtein  brava  pour  lors  leur  cano- 
nade , 6c  rerta  fermée  . ( R.  ) 

EHRENFR1EDERSDORF  , ou  Insrmooifrr ; 
ville  d’Allemagne  , dans  Péieôorat  de  Saxe  , & 
dans  le  quartier  des  montagnes  métalliques,  au 
grand  bailliage  de  Wolkenilein . Elle  a féance  St 
voix  dans  les  ademblées  du  pays  ; & elle  doit  (un 
origine  aux  mines  d’étain  que  l’on  commença  d’ex- 
ploiter dans  fon  voifinage  , aux  premières  années 
du  xv*  fie c le . CR.) 

EHRENSTEIN  ; château  & feigneurie  de  lïx 
villages,  en  Thuringe  , apartenant  , comme  fief 
relevant  de  l’empire,  au  prince  de  Schwartxbourg- 
Rudelrtadt  . Il  y a un  autre  endroit  de  ce  nom 
en  Wedphalie,  podéde  par  les  comptes  de  K elfe - 
lrode.  (R.) 

ÉICHEFELD  ; pays  d’Allemagne  , fitué  entre 
la  Heffe,  la  Thuringe,  & le  duché  de  Brunfwick . 
11  apartient  à l’éleâeur  de  Maïence.  Il  a douze 
lieues  de  long  fur  fix  de  large.  Duderdadr  en  ert 
la  capitale.  ( R.  ) 

ÉICHSTEDT.  Voyez  Aichstit. 
ilFFEL-,  pays  d’Allemagne , fitué  entre  le  du- 
ché de  Juliers,  l’éleflorat  de  Treves,  le  duché  de 
Luxembourg,  fit  l'éleflorat  de  Cologne.  Le  prince 
d’Aremberg , fie  quelques  autres  princes  , en  font 
podedeurs . ( R.  ) 

ÉILENBOURG  . Voyez  EulemOurg  . 
ÉIMBECK  ; ville  de  la  baffe  Saxe  en  Aile- 
magne , capitale  de  la  principauté  de  Grubenha- 
gen  . Elleeff  proche  de  l’iime.  Elle  fur  autrefois 
impériale,  mais  elle  ed  aujourd'hui  fujete  à IV- 
leâcur  d’Hanover,  qui  tire  un  revenu  confidéra- 
ble  de  fes  mitres  de  fer  fit  d’argent.  Son  principal 
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commerce  ed  en  biere  . Elle  ed  à 5 li.  n.  de 
Gottingcn,  fit  10  f.  o.  de  Hildcsheim.  Long,  27, 
38  : Ut.  51 , 46.  (R.  ) 

EINSIDLEN  , Voyez  Notre-Dame  des  Hermi- 

TES  . 

ÉISENACH;  ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
haute  Saxe , capitale  d’une  principauté  de  même 
nom  , dans  la  Thuringe.  Long.  28 , 6 ; Ut.  50 , 59. 

La  principauté  d’Éifenach  , de  douze  lieues  de 
long  fut  dix  de  large  , eil  muée  en  plus  grande 
partie  fur  la  riviere  de  Werra  , aux  confins  de 
la  Heffe  , en  partie  audi  fur  la  Sale  , fit  fur  le 
Géra . Les  habitant  profetfeut  généralement  la  reli- 
gion Lutbériene . Eifeuach  , capitale , ed  fituée  fur 
la  riviere  de  Neffe  : la  fondation  n’en  remonte 
qu’à  l’an  1070.  La  château  des  ducs  y ed  à re- 
marquer . Elle  a audi  un  collège  confidérable. 
C’étoit  1a  réfidence  des  ducs  de  Saxe  Éifcnacb; 
mais  Guillaume-Henri,  dernier  duc  de  cette  bran- 
che , étant  mort  le  afi  juillet  1741  , la  principauté 
d’Eifenach  , qui  étoit  fon  apanage  , paffa  à la 
maifon  de  Saxe- Weimar  , qui  la  poffede  aujour- 
d'hui. Eifenach  ed  à 8 lieues  n.o.  de  Smalkalde, 
fie  15  f.  o.  d’Erfort . ( R.  ) 

ÉISEN'BERG  ; beau  château  de  Bohême , dans 
le  cercle  de  Satz , à la  maifon  de  Lobkowitt . (R.) 

É1SFELD  ; petite  ville  & bailliage  d’Allema- 
gne , an  cercle  de  Franconie  , dam  la  principauté 
de  Gobourg,  fit  à 3 lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
près  de  la  lource  de  la  Werra.  (R.) 

EISGRUB  , ou  Lednixe  j petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  !a  Moravie,  avec  un  château,  dans 
le  cercle  de  Brin*  , ans  frontières  de  l'Autriche . 
Il  y a un  beau  haras , fie  fon  territoire  donne  de 
bons  vins.  Elle  apartient  au  prince  de  Lichten- 
dein  . ( R.  ) 

É1SLEBEN  j ville  d’Allemagoe  , au  cercle  de 
haute  Saxe,  daus  le  comté  de  Mansfeld , dont  elle 
ed  capitale . Cette  ville  ed  la  patrie  de  Martin 
Luther , chef  de  la  feéte  de  fon  nom  . Elle  ell 
en  féquedre  depuis  1570  , fous  l’autorité  de  IV- 
le&eui  de  Saxe . C’eli  le  fiége  de  l’intendance  de 
Saxe,  St  celui  de  la  régence  8c  du  confidoire  des 
princes  de  Mansfeld , fournis  l'un  fit  l’autre  à la 
fupériorité  territoriale  du  fouveraio  . Elle  a qua- 
tre Églifes  paroiflïales , une  école  latine,  fit  en- 
viron neuf  cents  maifons.  Elle  fe  divife  en  ville 
vieille  fit  ville  neuve  . Elle  ed  à 15  lieues  e.  ce 
Mansfeld  , fie  3 0.  de  Hall.  Long.  29 , 4Ç4  Uu 
5 1 , 40.  ( R-  ) 

ÉITDEVET;  ville  de  la  province  de  Heat , su 
royaume  de  Maroc  en  Afrique . Elle  ed  fituée  fur 
une  montagne  fort  roide , dont  le  pied  ed  baigné 
de  deux  rivières . ( R.  ) 

ÉKELENFORDE;  ville  du  duché  de  Slcfwig  , 
à 5 li.  f.  e.  de  Slcl'wig,  ou  Sleftvich , 5 n.  0.  de 
Kiell,  6c  14  n.  o.  de  Lubeck.  Long.  27  , 55  ;/«r. 
54  . 40.  Voyez  Eckelnfokrde  . (R.) 

ÉKESIO;  ville  de  Suède  , dans  la  Gothie.ElIe 
ed  fort  commerçante,  fit  le  tabac  de  fes  environs 
ed  fort  recherché,  (R.) 
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ÉLAN  ; abbaye  de  France  en  Champagne,  au 
diocêfe  de  Reims . Elle  eft  de  l’ordre  de  Cîteiax , 
& vaut  7000  liv.  ( R.  ) 

ELBE;  grand  fleuve  d’Allemagne  , lequel  a fa 
foorce  en  Bohème,  dans  le  cercle  de  Kôniggratz, 
aux  monts  des  Gdants,  qui  féparent  la  Bohème  de 
la  Sildfie,  fit  fon  embouchure  dans  la  mer  d’Al- 
lemagne, à huit  milles  Germaniques,  au  deffous 
de  Hambourg.  Poifloneux  dès  fa  lource,  il  a en- 
core l'avantage  de  fe  trouver  navigable  au  bont 
d’un  cours  de  dix  à douze  milles:  des  barques  de 
toute  efpece  le  montent  <Sc  le  defceodeut  au  grand 
profit  des  divers  pays  qu’il  arofe  ; ces  pays  font 
la  partie  feptenttionale  de  la  Bohème,  la  Mifnie, 
la  Saxe  proprement  dite  , la  principauté  d’Anhalt , 
le  duché  de  Magdebourg  , la  vieille  Marche  de 
Brandebourg , les  duchés  de  Lunebourg  5c  de  Me- 
«klenbourg  , Hambourg,  Altena  & Gluckiladt. 
Il  fe  grûllit  de  nombre  de  rivières , formées  elles- 
mêmes  par  d’autres,  St  fait  conféquemment  péné- 
trer fts  bienfaits  loin  an  delà  de  fes  bords , fort 
en  avant  dans  les  terres  : c'crt  ainfi  que  recevant 
h Moldiu  5e  l’Égra  en  Bohême  , la  Mulde  à 
De  (Tau  , la  Saale  à Barby  , le  Havel  proche  de 
Havelberg  , l’Ilmenau  à Winfen  , & la  Stor  au 
deiïous  de  Gluckftat,  il  communique  par  la  pre- 
mière avec  Prague  , par  la  fécondé  avec  Egra, 
par  1a  troifieme  avec  l’intéricnr  de  la  Saxe  , par 
la  quatrième  avec  Halle  5c  la  Thuringe  , par  la 
cinquième  avec  tout  l’cleèlorat  de  Brandebourg, 
par  la  fixicme  avec  l’intérieur  du  duché  de  Lune- 
bourg,  5c  par  la  feprieme  avec  le  Holflein  . La 
marée  monte  dans  l’Elbe  jofqu’à  vingt- deux  mil- 
les au  deftus  de  fon  embouchure , 5c  tient , comme 
en  fofpcns,  le  cours  du  fleuve,  l’efpace  d'environ 
cinq  heures  . Les  plus  grès  vailfeaux  marchands 
parvienent  avec  leur  charge  complété  jufqu’à  un 
mille  au  deffous  de  Hambourg  , 5c  là  fe  mettant 
à l’ancre  , ils  s’ailegcnt  pour  pouvoir  naviguer 
jufqu’au  port  de  la  ville  . Dsns  cet  endroit,  1a 
largeur  du  fleuve  eft  très-confidérable  ; nombre  de 
petites  îles  s'y  trouvent , aufti-bien  que  des  bancs 
de  sable  par  multitude  : & c’eft  de  là  jufqu’à  la  mer 
que  le  magiftrat  de  Hambourg  n épargne  ni  foins 
ni  argent  pour  donner  de  la  sûreté  à 1a  navigation 
de  l’Elbe  . Les  ponts  les  plus  remarquables  qui 
foienr  fur  ce  fleuve , font  ceux  de  Drefde  , de 
Torgau,  de  Delfau,  5c  de  Magdebourg.  (A.) 

Elbe  ; île  d’Italie,  fur  lacfite  de  Tofcane,  vis- 
à-vis  de  Piombino.  Elle  a trois  milles  Se  un  tiers 
de  long.  Cette  île  produit  toutes  fortes  de  métaux , 
même  de  l’or  5c  de  l'argent  . Comme  elle  man- 
que d’eau,  on  eft  obligé  de  tranfporter  1a  mine 
de  fer  dans  le  territoire  de  Piombino  , pour  la 
fondre  fie  la  travailler.  Il  t’y  trouve  aufli  des  ca- 
rieres  de  marbre  , tant  blanc  que  mêlé  , 5c  de 
brocarde . Elle  a du  granit , des  pierres  d’aimant , 
& une  quantité  de  calamine  , tant  blanche  que 
noire.  La  pierre  d’amiante,  ou  rasbefte,fe  trouve 
auftî  dans  cette  île.  On  peut  en  faire  une  efpece 
it  toile  incombuftible , Elle  produit  d’ailleurs  dif- 
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féreotes  fortes  de  Amples  qui  ne  croiftenr  point 
ailleurs  . On  y fait  du  fel  . On  y recueille  du 
blé,  du  vin,  de  l’huile  en  petite  quantité,  5c  du 
lin  . Les  fruits  n’y  abondent  point  , mais  ils  font 
d'excellente  qualité  . Quelques  cantons  feulement 
y recueillent  allez  de  blé  pour  leur  confomma- 
tioo.  Le  vinaigre  qu'on  y fait  eft  très-recherché. 
Le  territoire  de  Rio  7 manque  de  route  efpece  de 
produétions.  Les  bois  y font  en  général  très-peu 
élevés.  L’îie  n’eftarofée  d’aucune  rivière:  eHe  ne 
manque  cependant  pas  de  fources  d’eau  de  bosse 
qualité,  qui  produifent  des  ruilfeaur  qui  ne  font 
jamais  à fcc , fie  qui  fervent  aux  moulins  . Elle 
a auftî  quelques  fources  d’eaux  minérales.  La  chair 
des  animaux  y eft  d'un  goût  exquis  , à caufe  des 
plantes  aromatiques  qui  aboadent  dans  l’ile.  Elle 
a du  fanglier,  du  lièvre,  des  martres,  des  hérit- 
ions, des  cailles  , des  perdrix  , des  canaris,  des 
roftignois,  quelques  ortolans  , 5cc.  La  mer  y eft 
d'ailleurs  nès-poiffoneufe  fur  les  eûtes.  On  y pè- 
che des  nacres,  dont  quelques-unes  contienect  des 
perles.  Sur  quelques  parties  de  la  cite,  on  pèche 
du  thon . L’îie  d’Elbe  en  général  , apartient  au 
ptince  de  Piombino  en  fouveraidfcté  ; niait  le  grand 
duc  de  Tofcane  y polfede  Porto-Ferraïo,  5c  le  roi 
de-Naples  y tient  Porto- Longone . (R.) 
ELBEFELD.  yo/ez.  Elvcrfeld  . 

ELBdKUF  ; ville  de  Normandie  , fur  h rive 
gauche  de  la  Seine  , avec  titre  de  duché-pairie . 
Long.  18,  ;3  ; fer. 49,  20.  Elle  a deux  patoilTes, 
pluÜeurs  fabriques  de  tapifteries  de  Bergame  5c  de 
points  de  Hongrie,  & une  manufafture  renomée 
de  draps  de  fon  nom,  façon  d Hollande  5c  d'An- 
gleterre , eompofée  de  trots  cents  métiers  . Il  s'y 
tient  trois  marchés  par  femaine  , 5c  chaque  année 
une  grôlfe  foire . Elbceuf  apartient  à un  prince  de 
ii  maifonde  Lorraine.  Il  fut  érigé  en  duché-pai- 
rie par  Henri  IH  en  1581,  en  faveur  de  Charles 
de  Lorraine  . L’établiffement  de  fa  manufafture 
remonte  à l’année  1667.  Cette  ville  eft  à 4 li. 
de  Rouen,  z de  Ponr-de-l’Arche , 8 de  Conehcs, 
5c  :t$  n.  o.  de  Paris.  (A.  ) 

ELBING;  ville  du  royaume  de  Prulfe,  capitale 
de  l’Hockeriand , au  palatinat  de  Mariembourg  , 
non  loin  de  la  mer  Baltique.  Long.  37 , 40  ; fer.  54  , 
12.  à 12  li.  f.  e.  de  Dantzic , fie  40.  n.  o.  de  Varfovie. 

Cette  ville  eft  allez  belle , grande  , fie  commer- 
çante . Elle  eft  fortifiée  à l'antique , fie  Atuée  fur  une 
rivière  de  fon  nom,  dans  un  terrain  fertile.  Elle 
eft  divifée  en  ville  neuve  fie  vieille,  fcparérs  par 
des  mors  5c  des  folles . Les  mations  en  font  hau  - 
tes , 8c  les  rues  étroites . Sa  fondation  ne  remonte 
qu’à  l'an  1239.  (A.) 

(ÎI)  Cette  ville  devint  Impériale  & libre,  mais 
l’ordre  Teutoniquc  fe  la  fournit  l’an  1432.  Elle 
fecoua  le  joug  de  ces  maîtres  deux  ans  après , aufti- 
bien  que  Danzic  fie  Thorn  5c  fe  donna  aux  Po- 
lonois . L’univerfité  d’Elbing  fut  fondée  par  Albert 
de  Brandebourg  en  1342.  Elbing  fut  pris  en 
ifiiÿ,  fie  1653,  par  les  Suédois,  mais  ils  le  ren- 
dirent, ) 
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ELBOURG  ; ville  du  duché  de  Gueldres , déni 
les  Provioces-Unies . Long,  23,  20;  ht.  X4,  12. 
<n)  Long,  23  , 23  -,  lot.  5»,  27.  } Elle  a un 
nort  lur  le  Zuiderzée.  Son  enceime  ell  nés  - ref 
ferrée.  Ses  remparts  plantés  d'arbres , forment  une 
promenade  agréable  . La  pèche  y ell  abondante  , 
de  l’on  y prend  une  grande  quantité  de  canards 
fauvages . Elle  ell  à 4 li.  o.  d Arnheim  . (.R.) 

ELCAT1F  ; ville  de  l’Arabie  Heureufe  , fer  1a 
côte  occidentale  du  golfe  Pcrftque  , où  elle  a un 
bon  port  . Long.  70,  40  ; ht.  26.  (R.) 

ELCHE  i ville  du  royaume  de  Vaience  , en 
Efpagne  , fur  la  rivière  de  Segrc.  On  y recueille 
beaucoup  d'huile»  de  vin,&  de  dattes.  Elle  ell  d 
4.  li.  d'Alicante, & 2 & demie  d’Orihuela.  Long. 
27,  25;  ht.  38 , 10.  (R.) 

ELDAGSEN  , ou  Eidacshausen  ; petite  ville 
d'Allemagne,  au  cercie  de  baffe  Saie,  dans  l’cle- 
fiorat  d'Hatover,  & dans  la  principauté  de  Ca- 
ienberg.Elle  ell  aaciene  St  faifoit  jadis  partie  du 
comté  de  Hallermund:  elle  avoit  des  murs  & des 
ftfles  i elle  avoit  jurifdièlioo  eriminele  & civile, 
& elle  donnoit  Ion  nom  à un  certain  dillriâ.  Ces 
avantages  font  à peu  pris  tous  perdus  pour  elle 
aujourd’hui  r il  ne  lui  telle  que  la  jurifdiflion  ci- 
vile, un  long  procès  avec  le  bailliage  deCalenberg 
au  fujet  de  la  eriminele  , & deux  cents  St  quel- 
ques maifons.  (£.) 

ÉLÉPHANT  (île  de  1’)  V île  de  ITadouflan, 
fer  1a  côte  du  Malabar  , i trois  lieues  de  l’îlc  de 
Eombain.  Elle  a été  ainü  nommée  , d'une  figure 
d’éléphant  qu’on  y voit  taillée  dans  le  roc  , & 
grande  comme  nature  .Il  y a au  meme  endroit  un 
cheval  de  pierre, une  pagode, avec  une  quarantai- 
ne de  figures  gigantefqurs,  rangées  fymmétrique- 
stient . Les  païens  de  cette  fie  en  font  l’objet  de 
leur  culte.  (R.) 

ELFELD  , on  EiTvn.  ",  petite  ville  de  l’éle- 
fîurar  de  Maïence,  en  Allemagne,  â 3 lieues  de 
Maiencc.  C’ell  le  chef  lieu  du  Rhingau.  (R.) 

ELG1N  ; bourg  royal,  dans  l'ÉcolIe  feprentrio- 
nale,  au  comté  de  Murray  , dont  il  cil  le  chef- 
lieu  . 11  ell  fur  la  riviere  de  Loflîe , h l’embouchure 
de  laquelle  H a un  port . C’étoit  autrefois  le  liège 
d'un  évêché  ; mais  t’évèqne  habite  proprement  le 
«hâreau  appelé  Spynit  , fitué  i un  mille  de  là. 
Elgin,  placé  dans  un  terrain  fertile, cil  à 95  11. n. 
d’Edimbourg , & rj t n.o.  de  Londres.  Lait;.  14, 
45  ; ht.  57 , 45.  (R.) 

ELHAMMA  ; ville  de  la  province  de  Tripoli 
propre  , en  Afrique  . Long.  x8  , i'S  ; lot.  34. 
(R.) 

ELL1NGEN  , ou  (B1.111er.r1e  ; ville  & château 
d’Allemagne , dans  le  cercle  de  Franconie , & dans 
les  états  de  l'otdre  Tectonique  , fur  la  riviere  de 
Kezat.C’cil  le  chef-lien  d’uDe  commandent  confi- 
dérable  , où  rélide  à l 'ordinaire  le  bailli  de  Fran- 
eonic  . (R > 

ELLWANGENj  état  feuverain  & petite  ville 
d’Allemagne  , au  cercle  de  Suabe  , fur  les  fron- 
çâtes du  cercle  de  Fianconle  - Ce  ne  fut  d’aboad 
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qu’un  couvent  de  Bénédift  ins  fondé  en  784, érigé 
en  abbaye  quelque  temps  après , & depuis  en  pré- 
vôté feculiere  , en  1460.  Dès  le  commencement 
du  xvi*  fieele  , les  prévôts  d'Ellwangen  ont  ftégé 
parmi  les  princes  de  l’empite.  Ils  prenent  rang 
fur  le  banc  des  princes  eeelefiartiques  de  l'empire , 
après  l'abbé  de  Kempten  : & ces  deux  princes  al- 
ternent dans  les  dictes  du  cercle  de  Suabe . Le  duc 
de  VVittemberg  ell  protefteur  de  cette  prévôté.  La 
ville  a un  couvent  de  Capucins. Près  de  la  ville r 
fur  une  montagne  , elt  le  château  d'Eliwangen  , 
réltdence  du  prince . Ellwangen  , fituée  fur  la  ri- 
vière de  Ja2t,ell  à 7 li.  Le.  de  Hal!,&  10  La. 
d’AnCpach.  Long.  28,531  ht.  49,  2.  (R.) 

ELMED1N  ; ville  de  la  province  d'Elcure,  ett 
Afrique,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  ell  dans  un- 
pays  abondant  en  blés  , huiles,  St  bétail.  (R) 

ELMOHASCAR  ; ville  de  Barbarie  , dans  1er 
royaume  d'Alger  , la  troifiente  de  la  province  de 
Béni-  Araxid  , ou  BenhRazid.  (R.) 

ELNBOGEN,  ou  Luttes-;  ville  de  Bohème, en- 
cercle de  même  nom-  Elle  ell  fur  TÉger.  Long. 
30,2 -d;  Int.  50,20.  Elle  ell  fituée,  ainfi  que  fon* 
château,  fur  un  roc  élevé  St  à pic,  au  milieu  de 
montagnes  de  même  nature . Elle  ell  à 22  li.  n.  e. 
d Égra , St  30  n. o.  de  Prague.  (R.) 

ELNE;  ville  du  Rouflilion  , proche  la  Médi- 
terranée. Long.  20,  40  i ht.  42,30. 

C’eit  une  anciene  ville  de  la  Gaule  Narbo> 
noife,  que  M-  de  Matca  croit  être  I ’llhitrtt,  o&t 
campa  Anuibal  . Coullantin  la  releva  de  Tes  rui- 
nes , y bâtit  un  château , & lui  donna  le  nom  de 
fa  mere  Helene . Con liant  s’étant  enfui  dans  cette 
ville, y fut  tué  par  la  fafliou  de  Magaence.  Les 
rois  Guths  lui  procurèrent  Thoneur  d’un  fiege  épi- 
fcopal  . L’évêque  d'Elne  aflilla  â deux  concilee 
tenus  â Narbone  en  589  & en  827.  Jules  II , en 
1511  r exempt»  Elne  de  la  dépendance  de  Nar- 
bone , St  la  fournit  au  feint  liège  ; mais  le  cardi- 
nal de  Ferrare  , archevêque  de  Narbone  , s’y  op- 
pofa  St  obtint  de  Lénn  X , en  1517,  une  bulle 
qui  câffoit  celle  de  Jules  H.  L 'évêché  d'Elne  fut 
transféré  â Perpignan  par  Clément  VIII.  C’étoit 
nue  ville  allez  bien  bâtie  avant  qn’elie  ne  fût 
ruinée  par  Philippe  le  Hardi  en  1285,  fous  le- 
régné  de  Louis  XI  en  1-474,  & en  1641  par  le 
prince  de  Condé.  Elle  ell  à 2 lr.  de  Perpignan  , 
dans  la  plaine  de  RouHiüon . Cette  petite  ville  ell 
la  fecoode  en  ordre  entre  celles  de  cette  province . 
Elle  ell  fituée  fur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
palfe  le  Tech  . Il  c’y  trouve  un  couvent  de  Ca- 
pacins . (R.) 

ELPHIN  ; ville  du  comté  de  Roscommon  , en 
Irlande,  autrefois  épifeopaie.  Long.  19  , 20 ; ht. 

5,3  , 5é.  (R.) 

ELRICH  ; ville  d’Allemagne , dans  le  cercle  de 
haute  Saxe,  St  dans  le  comté  de  Hollfein , fur  la 
riviere  de  Zorge  , au  pied  du  Hartz  : c’ell  la  ca- 
pitale de  la  feigneurie  de  Klettenbetg  , aparre- 
nante  an  roi  de  PrnITe  , & le  Liège  d’une  Turin-, 
tendance  eccléCaflique:  il  y a des  manufactures  en 
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divwrs  genres. On  trouve  de  l’aihkre  aux  environs 
de  cette  ville.  (R.) 

ELSE  5 rivière  de  SiléHe , qui  pâlie  près  de  Ja 
bluocka  St  de  Tefchen  , & fe  jete  dans  l’Oder 
près  d'Oderberg . (R.) 

Eue:  Téton  quelques-uns  efl  le  Co[irum  Ali/e 

?ue  DruTus,  général  Romain,  fit  conflruire  contre 
es  Sicambres  , au  confluent  de  i’Alme  & de  la 
lippe  , mais  dont  il  ne  relie  plus  aucun  veflige  . 
Le  village  d'Elfe  , ou  EiTen  , ell  dans  l'dviché 
de  Paderborn  , prés  de  Neubaut.  (S.) 

ELSENBERG  ; petite  ville  8c  château  d’Alle- 
magne , dans  le  cercle  de  haute  Saxe  , 8c  dans  la 
principauté  d’Altenbourg.Elle  apartient  i la  mai- 
ion  de  Saxe-Gotha . (RO 
ELSENEüR.  l'oyez  Helsingor  . 

ELSFLET  ; bourg  confidérabie  d’Allemagne  au 
cercle  de  Wetlphalie  , dans  le  comté  d’Oldem- 
bourg.  Il  cil  <ur  le  Wefer  , & il  s’y  paye  un 
péage.  (R.) 

ELSTER  ; village  & bailliage  du  cercle  de 
haute  Saxe,  en  Allemagne  , finie  au  confluent  de 
i’EUIer  de  de  l'Elbe, entre  Torgaw  & Wirtemberg. 
Long,  j.»  , 10  ; Ut.  51,  28.  (R.) 

Eus TtR  , ou  Ecstrr  ; petite  ville  de  la  haute 
LuTace  , dans  le  cercle  de  BudilTm  , non  loin 
de  laquelle  la  riviere  d’Elftct  prend  fa  fource. 

( R.) 

Elster  Blakcks  (1*)  ; riviere  du  cercle  de  haute 
Saxe  , qui  prend  Ta  lource  dans  le  Vogtlind  de 
i’éleâorat  de  Saxe  , traverfe  les  feigneuries  de 
Creits  & de  Géra,  8 t le  bailliage  Zeitz.  (R.) 

Elster  Noire  (r): riviere  de  Luface,qui  prend 
fa  fource  près  de  la  ville  de  Cament/  , traverfe 
l’élcéiotit  de  Saxe  , & verfe  dans  l’Elbe  près  de 
Wirremberg , au  deffous  de  Grofdocf , 8c  au  deffus 
d’Eliter.  (R.) 

EisrtRWERoa  ; petite  ville  avec  un  château , 
fur  l’Ellier  Noire  , relevant  de  la  courone  de 
Eohème . Elle  elt  du  cercle  de  Mifnie , & c’efl  un 
Jbien  de  l'élefteur  de  Saxe  depuis  1717.  (R.J 
ELSTRA . l'oyez  Elster  . 

ELTEMAN.  l'oyez  Eltmann  . 

ELTEN  ; riche  abbaye  de  femmes  nobles  , en- 
clavée dans  le  comté  de  Zutphen  , dépendant  du 
duché  de  Cleves.Elle  eil  fituée  fur  une  montagne 
à peu  de  diiiance  du  Rhin  dans  l’Eltenberg.  Cette 
abbaye,  dont  la  fondation  remonte  à l’an  963  ou 
968 , & qui  ell  dirigée  par  une  abbelfe  , efi  fous 
la  proteéüon  du  duc  de  Cleves , Sc  fous  la  fauve- 
garde  de  l’empire.  (R.) 

ELTERLE1N;  petite  ville  médiate  de  l'empire, 
dans  le  marquifat  de  Mifaie , au  cercle  de  t'Erzge- 
burg  . Elle  a féance  & fuffrage  à l'aflemblée  des 
états.  (R.) 

ELTMANN  ; ville  d'Allemagne  , en  Franconie, 
dans  l'évéché  de  Wurtzbourg  , St  fur  le  Mein. 
Long.  28  , ai;  lot.  49,  58.  (R.) 

ELTOR,  Voyez  Tor  . 

ELTZE  . Voyez  Eiz  e . 

ELVANGEN  . Voyez  Ellvanoek  • 


E M B 

ELV  AS  ; ville  Sc  bonne  forrereffe  de  Portugal 
dans  l’Alentejo.  Elle  elt  limée  fur  une  hauteur  que 
domine  un  château , près  delà  riviere  d-Guadiana. 
Outre  la  cathédrale , elle  a trois  parodies , une  mai- 
fon  de  charité, *o  hôpital  St  fept  couverts.  L’évé- 
que  a cinquante  paroiffes  dans  Ion  diocéfe.  Cette 
ville  eft  le  chef-lieu  de  ia  Comarca  .On  y remarque 
une  grande  citerne  , oh  l'ean  efi  conduite  l’efpace 
d'un  mille  par  on  aqueduc  qui , près  delà  ville, ell 
formé  de  trois  arches  les  unes  au  deffus  des  aurres. 
En  1S59,  les  Efpagnols  y furent  hatus  par  les 
Portugais-  Ses  environs  donnent  de  bon  vin,  Sc 
d’excellente  huile.  Son  évêque  ell  fufiragaut  d'É- 
vora  . Elle  efl  à 20  lieues  n.  e.  d évora  , 40  e. 
de  Lisbone,  & 5 n.  0.  de  Badajoz.  Long.  12  , Ut. 
58  , 44*  (R.) 

ELVERFELD  ; ville  d'A!lem2gne  , bien  bâtie 
& fort  peuplée, au  duché  de  Berg, dans  1a  Weft- 
phalie  , fur  1a  Wipper.  Les  réformés  y ont  une 
Églife . Elle  a de  bonnes  fabriques  de  toiles  St  de 
fiamuifes.  (R. J 

ÉLY  ville  du  comté  de  Cambridge , en  Angle- 
terre, fur  l'Oufe.  Long . ty  ,33  3 lot.  31 , 20.  Cette 
ville  eli  fituée  dans  un  terroir  mtrécag-ux  , 8c  l’aie 
en  cil  mal  fain  ■ C’cfl  le  fiége  d'un  évêché, Scelle 
envoie  des  députés  au  parlement  . Envelopée  de 
la  riviere  d’Oufe  , elle  en  reçoit  le  nom  d 'Ut 
d'Êly.  Elle  efl  à 5 lieues  n.  de  Cambridge.  (R.) 

ELZE  , petite  ville  du  cercle  de  Bade  Saxe, 
dans  l’évéché  de  Hildesheim  ■ Elle  efl  fur  la  ri- 
viere de  Saa  la  , au  deflus  de  fa  tonéHon  avec  U 
Leine, entre  Hildesheim  & Hameln  . Charlemagne, 
qui  y avoit  établi  fa  cour  impériale  en  77 6 , y 
fonda  un  évêché  qui  a été  transféré  k Hildes- 
heim. (R.) 

EMBDEN  ; ville  du  cetcle  de  Wetlphalie  en 
Allemagne  , capitale  du  comté  d'Ofl-frifc  . Elle 
efl  fituée  fur  l’Emt.  Long.  24  , 58  ; lot.  33 , 20. 
C'efl  une  ville  de  commerce  qui  efl  grande,  belle 
& fortifiée.  Elle  a un  port,  un  bel  hôtel-de-ville, 
près  duquel  les  navires  peuvent  aborder  par  le 
moyen  d'un  canal,  qui  communique  à l'Ems.Ea 
1750,  le  roi  de  Pruffe  érigea  en  cette  ville  une 
compagnie  des  indes  orientales  : il  leur  acorda  des 
privilèges  , Sc  déclara  la  ville  port  franc  ; mais 
cette  compagnie  fut  abolie  en  17J9  , St  rempla- 
cée par  l’auciene  compagnie  pour  la  pèche  du 
hareng.  Elle  efl  proche  de  la  mer,  St  du  lac  de 
Dollart,  â dit  lieues  n.  e.  de  Groningue  , St  18 
n.  0.  d’Oldembourg.  En  1744  , le  roi  de  Prude 
retira  cette  ville  des  mains  des  Hollandots , à qui 
elle  avoit  été  engagée  pour  des  fommes  qu’ils  lui 
avoient  avancées.  (R.) 

(ni  Ernbden  a un  château  qui  dépendoir  suffi  - 
bien  que  la  ville  du  comté  d’Embdeo . Ernbden 
n’étoit  d’abord  qu’un  village  t elle  devint  une  pe- 
tite ville  St  fe  trouvant  maltraitée  , elle  fe  mit 
fous  la  proteâion  de  la  maifon  de  Gret.  Ulric, 
feigneur  de  cette  maifon , obtint  en  1454, de  l’em- 
pereur Frédéric  III  , qu’il  érigeât  pour  lui  en 
comté  les  côtes  qui  font  entre  l’Ems  Sc  le  Wefer . 
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Embden  a dépendu  de  ces  cormes  jufqu’en  1559 
que  l’un  prétend  que  le  comte  d'Embden  renonça 
à fes  droits  fur  la  ville  & le  château . Depuis  ce 
temps-là  Embdeo  fe  gouverne  eu  république  fous 
la  ptoteélion  des  Hollandois . ) 

EMBOU  ; ville  de  Macédoine  dans  la  Turquie 
Europtene  ; elle  eil  iituée  fur  la  riviere  de  Stro- 
roona . Long.  41,  38  ; Ut.  40  , 55-  Cette  ville, 
déferre  aujourd’hui  , fut  célébré  autrefois  , parce 
quelle  ctoit  une  colonie  des  Athéniens  . Elle  a 
tin  archevêque  Grec  fufl’ragant  de  Conilantinople . 
Elle  cil  à 16  lieues  n.  e.  de  Thcftalonique  , & 2 
O.  de  Contcfîc  . (H.) 

EMBOUCHURE  d'une  riviere  (F)  . C’cll  Fetl- 
droit  paroii  une  riviere  verfe  dans  la  mer  ou  dans 
une  autre  riviere.  (R.) 

EMBRUN  , ou  Astepuu  ; ville  de  France  en  Dau- 
phiné, cooGdétable  ,& forte , bâtie  lur  un  roc  elcar- 
pé,  proche  de  la  rive  droite  de  la  Durance . C’ell 
le  liège  d’un  archevêché  , d’un  bulliage  , d’un 
gouvernement  particulier.  Elle  a cinq  pareilles , 
un  collège,  un  couvent  de  Cordeliers,  un  de  Ca- 
pucins , un  de  Filles  de  1a  Vibration , 8e  douze 
mille  âmes  ou  environ . Le  palais  archiépifcopat 
efi  un  très-bel  édifice,  qui  eil  dans  la  partie  hau- 
te de  la  ville.  Cette  ville  cil  très-anciene , & du 
temps  des  Romains , elle  avoir  obtenu  le  droit 
d'entrer  dans  les  charges  de  l'empire.  Galba  l'a- 
grégea aux  villes  alliées,  8c  fous  Conlbntm  elle 
etoit  dc>a  le  liège  d’uo  évêché.  Les  archevêques 
jouilToien»  ci-devant  de  très- beaux  privilèges.  Ils 
avoient  le  titre  de  chambellans  de  Femptre , 8c 
le  droit  de  batre  monoie.  Mais  depois  l'extin- 
élion  des  dauphins,  iis  ont  tout  perdu.  Il  ne 
leur  relie  plus  que  (e  vain  titre  de  princes  d'Em- 
brun  qu’ils  prenant  encor» , & une  partie  de  la 
feigneurie  & du  domaine  de  la  ville,  en  forte 
que  leurs  juges  Ht  ctux  du  roi  alternent  dans  le 
bailliage.  Leur  diocéfe  comprend  deux  cents  feize 
paroiiles  ou  annexes  . Leurs  fuffragans  font  les  liè- 
ges de  Digne  , Grade,  Vence,  Glandêves,  Sénés, 
de  Nice,  celui-ci  en  Piémont.  Les  revenus  de  Far- 
chevéche  d’Emhrun  font  de  jdoco  livres  , & fa 
taxe  en  cour  de  Rome  efi  de  2400  florins.  Il  s’eli 
tenu  HEsnbruu  plufieun  conciles,  en;88,  1159, 
134S,  1290,  158},  Jétc  , 8c  1717.  Le  duc  de 
Savoie  U rrit  en  1892.  Elle  eft  i 7 lieues  e.  de 
Gap,  22  f.  o.  de  Grenoble,  14  n.  e.  de  Digne, 
18  n.  de  Sénés,  & 141Ç  f.  c.  de  Paris.  Long.  24, 
9;  /«*.  44.  54-  (A.) 

EMBS  . Voyez  Plias  . 

ÉMESE , ou  Usas;  ville  de  !a  Syrie,  en  A- 
lïe  ; elle  e.l  maiarenanr  dans  le  goovernement  du 
bscba  de  Damas.  Il  y a encore  aujourdhui  des 
ruines  qui  annoncent  une  ville  ancitnemcnr  opulen- 
te  . Dota  Calme:  a prend  pour  l’anciene  Ema'h 
de  l’écriiutc  , qui  fe  nomme  encore  Hamah  , de 
qui  ell  a 10  lieues  n.  d’Emefe.  (K. J 

EMMELLÏ;  petite  ville  du  comté  de  Tipera- 
ti , en  Glande.  LU»  aunévêché  fufiragaot  de  Cas- 
bel  . ( A.  ) 
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EMMEN  , deux  rivières , ou  plutôt  deux  tor- 
rens  très-conlidérables  en  Suide . 

La  grande  Emmen  fort  de  l’Emlibuch , canton 
de  Lucerne , entre  les  montagnes  de  Rotorn , 
Schlatten  & NeîTetflock , 8c  fe  icte  dans  l’Aar  à 
Biberifch,  dans  le  canton  de  Soicure.  Cette  rivie- 
re ell  très- remarquable  , par  la  Angularité  de  fa 
courfe  & par  les  obets  qui  fe  rencontrent  dans 
fon  .it.  Elle  charie  de  For,  fur-tout  dès  que  le 
Goidbach  s’y  jete  , St  on  a beaucoup  de  monoits 
ftapées  de  l’or  qu'on  a trouvé  dans  fes  eaux . 
On  y trouve  aufli  de  morceaux  de  marbre  8t  de 
;si'pe  de  la  plus  grande  beauté,  fur-tout  Fefpece 
de  marbre  nomme  vordello , ou  vert  antique . Oa 
y trouve  avili  le  vaiiolite  , efpece  de  marbre  vert, 
& des  dendrites  de  la  plus  grande  fineife.  Ce  tor- 
rent fait  Couvent  des  ravages  afreux . Vo/te,  le  Di- 
Bionaire  unrutrjei  des  Fc/jder. 

La  petite  Emmen,  ou  la  Wald-Emtnen,  n’a  rô- 
le que  le  canton  de  Lucerne  ; elle  fort  d’un  petit 
lac  lur  une  montagne  du  canton  d’Uoierwaiden , 
8c  reçoit  dans  celui  de  Lucerne  pîufieurs  autres 
ruifleaux , fur-tout  la  Wuifs-Emmen , près  des  roi- 
nes  du  château  de  Stollberg  ; elle  fe  perd  dam  la 
Rufs.'  Elle  ell  trè  -poilfoneufe , ce  que  la  grande 
Emmen  n’cl  pas  ; St  elle  charie  pareillement  de 
l’or,  duquel,  a:nll  que  de  celui  qui  fe  tire  du 
torrent  qui  coule  à Luthertn  , le  canton  de  Lu- 
cerne fait  fraper  tous  les  ans  quelques  médailles. 
(«-.) 

EMMENDIN’GEN  ; petite  ville  d’Allemagne, 
fur  fa  riviere  d’Enz  , dans  le  cercle  de  Suabe , 8t 
dans  le  marquifat  de  Hocberg,  renfermé  dans  la 
fuuveraineté  de  Bade.  Elle  a un  faux  bourg  très- 
bien  bâti.  C'elî  le  liège  d'un  grand  bailliage,  d’une 
maitrile  des  eaux  & forets,  d’une  furiutcodance 
eccléfiailique,  St  d’un  bureau  des  finances.  Cette 
ville  ell  i 4 lieues  de  Fribourg  en  Brifgaw.  Eiie 
efi  connue  par  le  bou  vin  que  produit  luo  terri- 
toire, & par  les  conférences  ou  colloques  polémi- 
ques que  les  Catholiques  tinrent  dans  les  murs  avec 
les  Luthériens,  Fan  1590,  mais  qui  ne  pioduiü- 
rent  aucun  fruit . (R.) 

EMMENTHAL;  province  du  canton  de  Ber- 
ne , fur  les  frontières  de  celui  de  Lucerne . Elle 
prend  fon  nom  de  i’Emme  qui  la  parcourt.  Elle 
ell  partagée  en  quatre  bailliages,  & s’étend  juf- 
qu’aux  portes  de  la  ville  de  Berthoud.  Tout  ari- 
de que  foit  le  pays,  cet  amas  de  vallons , il  ell 
cependant  très- peuplé.  Le  bétail,  le  laitage,  les 
vergers,  les  chevaux,  les  toiles  qu’on  y fabrique, 
forment  des  branches  de  commerce  trts-coolidéra- 
bles  pour  ce  pays.  Aufli  le  payfan  y e.'!-il  géné- 
ralement dans  un  état  d’aifance  peu  commun.  On. 
trouve  fréquemment  des  payfans  qui  ont  40000 
liv.  de  bien,  & il  y en  « qui  ont  jufqu’à  500000 
liv.  (R.) 

EMMERAN  (Saint);  ce'lebre  abbaye  de  Bé- 
nédiélins , érigée  en  principauté  fouveraine,  8c  lî- 
tuée  dans  la  ville  de  Ratisbone . Les  ducs  de  Baviè- 
re en  four  proie-leurs . Le  titre  de  Fabbé  cil  N... 
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iper  la  grict  de  Dieu , frince  du  feint  empire  Ro- 
main , abbé  de  faint  Emmerau,  abbaye  exemple  & 
immédiate  de  l'empire  à Ratisbone . Il  a voir  & 
féance  aux  dieres  de  l'empire , & aux  afïcmblées 
circulaires  de  Bavière.  Il  relève  immédiatement 
Bu  faint  fiége . Les  religieux  prétendent  avoir  dans 
leur  Eglife  le  corps  entier  de  faint  Denis  l’Aréo- 
pagite,  qu'on  montre  à l’abbaye  de  faint  Denis 
en  Fraoce.  (R.) 

( Il ) S.  Denis  l’Arcopigite  nef!  pas  S.  Denis 
évêque  de  Paris,  comme  il  paroi't  de  la  differta- 
aion  du  P.  Sirmond  De  duabur  Dionyfiit.  H y a 
trois  autres  faints  de  ce  Bom , S.  Denis  d'Alexan- 
drie, S.  Denis  de  Corinthe,  À S.  Denis  Pape.  ) 

EMMERICK  ; belle,  forte,  & riche  ville  de 
■WeflphaJie,  au  duché  de  Cleves , Ittuée  dans  une 
plaine  fertile  au  bord  du  Rhin,  (fl)  Emmerich 
aire  fon  origine  de  fon  ancicne  collégiale,  & n'a 
pas  été  ceinte  de  murailles  & de  folié  qu’l  l'an 
1247.  C'elt  à Otton  III , comte  de  Gueldrc  & 
Zilpten,  que  l'on  doit  ces  fortifications.  Cette  vil- 
le après  avoir  été  plufieurs  fois  hypothéquée  aux 
ducs  de  Cleves , a leur  été  cédée  entièrement  en 
1402  , fous  Adolphe  I.  Elle  fut  ccmprife  dans  la 
ligue  Anféatiqne . Elle  a outre  l’Églife  collégia- 
le, une  autre  Églife,  deux  couvens  d'hommes,  & 
un  de  femmes.  11  y a été  autrefois  un  autre  cou- 
vent de  femmes  appelé  Marient:. imp , occupé  en- 
fuite  par  les  Jéfuitec,  mais  qui  l’abandonerent  lors 
de  leur  foppreflion.  ) Cette  ville  a voix  & féan- 
ce aux  aflemblées  provinciales.  Les  François  la 
prirent  en  11572  , & la  remirent  peu  de  temps  a- 
près  1 l'élefteur  de  Brandebourg  , auquel  elfe  eli 
demeurée.  Cette  ville  efl  à ; lieues  e.  de  Cleves, 
8 f.  e.  de  Nimegue,  entre  Cleves  & le  fort  de 
Skenk.  Long.  2},  5 6;  ht.  51,  39.  (A.) 

EMOUI  ; port  de  la  Chine,  fitué  dans  la  pro- 
vince de  Fokien  ; il  s’y  fait  un  grand  commerce , 
& l’empereur  y tient  une  forte  garnifon . Lang. 
136,  40;  ht.  24,  30.  (A.) 

EMPOLI  ; ville  de  laTofcane,  fïruée  fur  l’Ar- 
no.  Long.  28,  40;  Ut.  43,  42.  Cette  ville  eli 
petite  , mais  bien  peuplée.  Elle  efl  au  milieu 
d’une  plaine,  vafle,  falubre,  & très  fertile,  que 
couronent  des  coteaux  charmaos,  & d’un  bon  pro- 
doit.  La  façade  de  foo  dème  ou  principale  £gli- 
fe,  efl  en  marbre  blanc  de  Carrare,  & autres  mar- 
bres précieux . Empoli  & fon  diflrift  faifoir  par- 
tie des  états  des  comtes  Alberti,  dont  la  puiltan- 
ce  afoiblie  par  degrés , alla  augmenter  la  répu- 
blique de  Florence , envers  laquelle  le  premier 
pas  avoit  été  de  fe  rendre  tributaire . L’acquifition 
d’Empoli  par  les  Florentins  leur  fit  palier  les 
demicres  dépouilles  de  cette  maifoo  ; ils  augmen- 
tèrent enfuite  l’enceinte  de  la  ville , de  la  forti- 
fièrent . ( Empoli  a été  fortifiée  par  les  Florentins 
avant  que  Florence  fat  afiïége'e  des  troupes  de  Char- 
les V , & fuccelîivement  elle  a été  augmentée  & 
fortifiée  pat  le  duc  Cômel.  ) Cette  ville  eli  à 7 
lieues  f.  o.  de  Florence , & 1 1 e.  de  Pife.  Prés  de  U 
Sc  au  fud-eft,  «fi  le  bourg  d’Empoli- Vecchio.  (R.) 
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EMS,  ou  Entas  ; fleuve  d’Allemagne,  dont  le 
cours  entier  elt  renfermé  dans  la  Weflpnalie.  U 
a fa  fource  dans  i’évéché  de  Paderborn , non  loin 
du  comté  de  Lippe.  Il  reçoit  la  Lida  ou  la  So- 
elle  près  de  Léer,  & fc  jete  dans  la  mer  d’Al- 
lemagne , par  le  golfe  de  Dollart.  Ce  fleuve  efl 
très-large  à foo  embouchure  , où  il  fe  divife  en 
deux  bras  qui  forment  l’Ems  oriental  , & i’Erac 
occidental , qui  Jaifienc  entr’eux  i’ile  de  £or- 
kura.  Le  flux  & reflux  de  la  mer  s’y  fait  fentir 
jufqu’à  une  hauteur  de  trois  grands  milles  d’Alle- 
magne , & fes  eaux  font  falées  prefquc  dans  la 
meme  étendue.  (R.) 

Ems,  ou  Emis  ( pays  d’ ),  en  allemand  Ems- 
land  ; petit  pays  du  cercle  de  VVefiphalie , fitué 
le  long  de  la  rivière  d’Ems , dans  l’évèché  de 
Munfler.  Afanhus  en  eli  la  capitale.  (A.) 

Ems,  ou  Estas  / petite  ville  d’Allemagne,  en 
Suabe,  dans  le  comté  de  Huenembs,  flruée  le 
long  du  Rhin , dans  le  Rbinthal . Elle  cfl  au 
délias  du  nouveau  Hoenembs.  Elle  a un  château 
feigneorial  , avec  de  beaux  jardins  , & un  bain 
fnlforeux  dans  fon  voiiînage.  Les  habitans  en  é- 
toient  autrefois  fujets  libres  & immédiats  de  l’em- 
pire. (RO 

Ests,  ouEMas;  bourg  de  la  HefTe  fur  la  Loehn, 
où  il  y a cinq  bains , dont  deux , avec  la  fontai- 
ne, apartienent  au  Landgrave  de  Helle-  Darmdadt, 
& les  trois  autres  à la  maifon  de  Naflaw-Dim  . 
Ils  y ont  chacun  un  château  . (R.) 

ENCHYSE,  Ekchuvsxn,  & Ekkhuixek;  ville 
belle  & confidcrable  des  Provinces-Unies  dans  Je 
Comté  de  Hollande.  Elle  occupe'èr  troifwme rang 
entre  les  villes  de  la  Nort-Hollande,  Hollande 
feptentrionale  on  Weft-Frife , dont  elle  ed  la 
plus  grande  ville.  En  17311e  nombre  de  fes  mai- 
fens  étoit  de  2<5oo.  Sa  fituation  fur  le  Zuyder- 
Zée  efl  également  agréable  8c  commode  ; elle  y 
a un  port  qui  rentre  même  dans  la  ville.  Un 
rempart  flanqué  de  fept  billions  forme  fa  défen- 
fe  , du  cftt é du  nord  & du  couchant . Il  s’y  trou- 
ve trois  Églifcs  Catholiques , une  Luthériene , trois 
Reformées,  & deux  Memnonites.  Le  collège  de 
l’amirauté  & celui  de  la  monoie  n’y  firent  que 
de  denx  années  l’une.  Elle  partage  cette  pré- 
rogative avec  ta  ville  de  Hoorn.  Enchyfe  a un 
hfitel  de  la  compagnie  des  Iodes  orientales,  on 
autre  des  Indes  occidentales,  & un  magafin  géné- 
ral de  la  province , avec  une  belle  fonderie  do- 
canons.  On  y fait  du  fel  avec  l’eau  de  la  mer 
feptentrionale  qu’on  y tranfpotte  fur  des  vaifleauz. 
Il  fort  de  fes  chantiers  annuélemenc  quatre-vingts 
bâtimens  ou  environ  pour  la  pèche  du  hareng;  il 
s’y  en  eonflroifoit  autrefois  jufqu’i  joo  , & cette 
ville  efl  moins  floriflame  & moins  peuplée  qu’el- 
le ne  le  fut , parce  que  fon  port  fe  remplit  de 
sable.  Elle  efl  à 3 IL  n.  e.  de  Hoorn , & ion.  e. 
d’Amflerdam.  (R.) 

END1NG  ; ville  de  Suabe  , dans  le  Brifgasv 
Autrichien.  Elle  efl  fituée  dans  une  plaine  des 
plus  fertiles,  fie  elle  a des  marchés  de  blé  con- 
Bbbb 
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fidc'rables.  Autrefois  elle  droit  libre  & impériale. 
(A-) 

ENECOPIA.  Voyez  Enxioping. 

ÉNEM1E  (Sainte),’  petite  ville  do  Gevaudan , 
en  France , au  diocèfe  de  Mende . (A.) 

ENGADINE;  contrée  des  Grifons,  dans  la  li- 
gue Cadée , qui  s’étend  le  long  de  l’Inn , feiie 
lieues  durant . Cette  vallc'e  abonde  en  pâturages 
& donne  des  blés  , fur-tout  dans  la  partie  infé- 
rieure - Les  ma i fons , les  chemins,  les  ponts, 
les  villages  font  très-beaux,  Sc  on  ne  s’atend 
pas  à en  trouver  de  pareils  dans  un  pays  aufli 
fauvage.  Les  habitant  en  fuivent  la  religion  Ré- 
formée. Le  pays  a beaucoup  de  chamois.  L’En- 
gadine  fe  divife  en  haute  Sc  balle  relativement 
au  cours  de  l'inn . Les  habitant  s’en  font  rache- 
tés des  droits  qu’avoient  fur  eux  l’dvéque  de  Coi- 
re dans  la  haute  Engadine  , Hz  la  maifon  d’Au- 
triche dans  la  balle  . Il  s’y  trouve  beaucoup 
d’eaux  minérales  & des  eaux  (aides.  Le  langage 
eft  différent  dans  les  deux  parties  de  l’Engadi- 
ae.  (R) 

ENGELBERG  ; abbaye  fouveraine  de  l’ordre 
de  Saint  Benoît , fituée  en  Suilfe , entre  les  can- 
tons d’Undersvald  , d'Uri  & de  Berne.  (R.) 

ENGELHOLM;  ville  de  Suede,  dans  la  Go- 
thie,  â deux  milles  de  Hellingborg.  (R.) 

ENGELSBERG  , ou  Eno KLROUao  ; bourg 
8c  château  de  Sildfie  , dans  la  principauté  de 
Troppau , & en  particulier  dans  la  feigneurie  de 
Freudenthal , qui  apartient  i l'ordre  Teutonique. 

(R.) 

ENGEN ; petite  ville  de  Suabe , au  comté  de 
Furflemberg.  (R.) 

ENGER,  Agaxia;  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Wcflphalie,  & dans  le  comté  de 
Ravensberg , qui  apartient  au  roi  de  Pruffe . Elle 
efl  fort  anciene  , & la  tradition  porte  que  Witti- 
icing  le  grand  y faifoit  fa  rdfîdence  ordinaire.  L’on 
prdrend  aufli  favoir  que  Mathitde  , douairière  de 
Henri  l’Oifeleur , en  aimoit  le  IVionr.  Ce  ou’il  y 
a de  vrai  , c’elt  que  dans  fon  Églife  paroiifiale, 
fe  voit  un  monument  élevé  par  l'empereur  Char- 
les IV,  l’an  1J77,  à la  mémoire  de  Witthind  , 
dont  les  offemens  d’ailleurs  font  dépofésdans  l’B- 
glife  de  Saint  Jean  d’Herfbrd , & que  faifant  par- 
tie dans  le  XII'  fiecle,  des  dépouilles  de  Henri  le 
Lion , mis  au  ban  de  l’empire , elle  a paffé  dès- 
lors  en  diverfes  mains  qui  l’ont  a fier  maltraitée  , 
r. 'ayant  plus  aujourd’hui  le  château  , les  murs  & 
les  foffés  qu’elle  a soit  autrefois . Elle  efl  cepen- 
dant encore  le  chef-lieu  d’on  aller  grand  bail- 
liage. ( R.) 

ENGHIEN  , ou  Angui xst  ; petite  ville  du 
Hainaut  Autrichien  , polfddée  J titre  de  duché 
par  les  ducs  d’Aremberg  Sc  d’Arfchot  , qui  y 
ont  nn châtean  , avec  un  parc  qui  adonné  à Louis 
XIV  la  première  idée  des  Jardins  exécutés  en- 
fuite  à Veifailles  d’une  maniéré  pins  magnifique 
& plus  grande.  C’elf  le  liège  d’un  bailliage;  on 
i fabrique  des  tapifferies  . Plnfieurs  princes  de  U 
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maifon  de  Bourbon  ont  porté  le  nom  de  eettg 
ville.  Depuis  que  Henri  IV  eut  vendu  Eaghica 
à la  maifon  d’Arembcrg  , le  nom  d’Engbicn  a 
été  donné  fuccefTivement  à Nogent  le  Rotrou  , i 
IfToudun  , i Montmorenci  auquel  oa  tâche  de  le 
faire  relier  ; Sc  la  feigneurie  de  Montmorenei  fe 
nomme  à préfent  , dans  les  aftes  , duché  d'En- 
ghien  . Elle  efl  à 6 lieues  f.  o.  de  Bruxelles  , 
& <5  a.  de  Mons.  Lu tg.  ai,  40;  Ut.  50  , 40. 
( R.  ) 

ENGIA;  ville  de  Grece  , fituée  dans  une  île 
de  même  nom  , qui  a cinq  lieues  de  long  fur 
trois  lieues  de  large  . Elle  efl  â 10  lieues  f.  e. 
d'Athènes  ; elle  fut  autrefois  habitée  par  les  Mir- 
midons.  Elle  a 8co  maifoas  , un  château  St  des 
antiquités.  Elle  efl  dans  le  golfe  d’Angia.  Long. 
41,  44;  37  » 45-  (.*•) 

> EN1SKILL1NG  ; petite  ville  de  la  province 
d'Uhler  en  Irlande  , apartenant  au  comte  de 
Fermanagh . Elle  efl  fituée  fur  une  île  entre  deux 
lacs  , Sc  protégée  par  deux  forts  . Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement  . On  la  trouve  i 15 
lieues  o.  d’Armagh  . Long,  g,  55  ; Ut.  54  , 18. 
(R.) 

ENKIOPING  , ouEnccopia;  ville  dn  royaume 
de  Suede , dans  l’Upian  t , Sc  dans  la  capitainerie 
d’Ufpal,  dans  un  terrain  fertile.  Elle  efl  fort  an- 
ciene, ayant  été  fous  le  paganifme  , le  liège  or- 
dinaire des  rois  vafleaux  de  Fierhandra  . Divers 
défaflres,  tels  qu'incendies  , invafions  d'ennemis  , 
lui  ont  fait  perdre  beaucoup  du  lullre  qu’elle  peur 
avoir  eu  . Elle  droit  encore  ornée  , fous  la  pa- 
pauté, de  nombre  d’Églifes,  dont  elle  n’étale  plus 
aujourd’hui  que  les  ruines  . Sa  place  à la  diele 
efl  la  quarante-cinquieme  dans  l’ordre  des  villes  • 
L<”t?.  Î4>  5;  /«•  59,  5=>-  (R) 

ENO  , Enos,  Æmos  ; ville  de  la  Romanie  , 
dans  la  Turquie  Européene  , avec  un  archevêque 
Grec  fuffragant  de  Conilantinople  , dont  elle  etl 
à 50  li.  vers  l'oued.  Elle  fituée  proche  du  golfe 
de  fon  nom  . Long.  47,  50  ; Ut.  40  ; 4 6.  (R.) 

ENS  ; ville  de  la  haute  Autriche  , en  Allema- 
gne. Elle  efl  fituée  dans  le  pays  St  fur  la  rivière 
d'Enc,  près  l’endroit  oît  ce  fleuve  fe  jete  dans  le 
Danube.  Cette  ville  efl  placée  fur  une  hauteur  ; 
elle  efl  bien  bâtie,  & fortifiée  . Il  y a un  cou- 
vent de  freres  Mineurs,  un  beau  château  , 8t  un 
arfenal . Elle  a titre  de  principauté  . Cetre  ville 
efl  à 5 lieues  f.  e.  de  Lints,  Sc  360.  de  Vienne. 
Long,  qz , 21  ; Ut.  48 , iz.  ( R.  ) 

ENSHEIM.  Voyez.  Ensishiim  . 

ENSISHEIM  ; ville  de  la  haute  Aiface  ; elle 
fe  nomme  encore  , par  corruption  , Fnsb  im  Sc 
Enzen . Elle  efl  fituc'e  au  milieu  d’une  belle  plaine  , 
fur  le  canal  de  Quatelbac  que  I’Ill  remplit  de  fes 
eaux . Ç’a  été  la  réfidence  du  confeil  fouverain 
d’Alface,  depuis  iéj7  jufqu’à  1474.  La  ville  efl 
de  grandeur  médiocre,  mai»  aflez  lolie,  peu  peu- 
plée néanmoins  . Elle  a une  maitrife  des  eaux  Sc 
forêts,  un  bailliage  héréditaire  dans  une  famille 
il  qui  il  fut  donné  fur  ce  pied  pu  le  roi  en  • 735  : 
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une  Êglife  paro'iïinlc  dans  laquelle  on  voit  fuf- 
pendue  une  pierre  appelée  Donnerftein , du  poids 
de  zgo  livres , qu'on  die  que  le  peuple  gréflier 
U croit  tombée  du  ciel  ; un  couvent  de  Capucins , 
un  de  religieules  Francilcaines  « Les  J dûmes  y 
avoienr  un  college  dont  tes  revenus  ont  dtd  ap- 
pliques à celai  de  Colmar.  Cette  ville  elt  à 4 
lieues  de  Mulhauleo  , 4.  f.  o.  de  Brifach  , 18  l, 
o.  de  Strasbourg,  & 99  f. e.  de  Paris.  Long.  55 , 

*’»  55" i /«'•  47  , S'".  *'•  <*•) 

ENSKIRKEN  , ou  Enskibcheh;  petite  ville 
de  Wedphalie , au  duché  de  Julien  , à 4 lieues 
n.  o.  de  Juliers  , Long.  24  , 5 6 , lot.  50,  58. 
( R •) 

ENSTH.4L;  quartier  du  duché  de  Stirie,  dans 
le  cercle  d’Autriche,  en  Allemagne.  C’ell  un  des 
plus  montueux  de  la  contrée  ; cependant  on  y 
trouve  les  villes  de  Bruk  fur  la  Muehr  , 8c  de 
Rotenmann  , avec  treize  bourgs  tenant  marché  , 
nne  abbaye  8c  trois  couvens.  ( R.) 

ENTRAIGUES;  petite  ville  de  France  dans  le 
Rouergue  , avec  titre  de  comté . C’eil  l’entrepôt 
des  vins  du  Querci  pour  le  haut  Rouergue  & l’Au- 
vergne . Elle  ell  Ctuée  à l’endroit  où  la  Truyere 
fe  tete  dans  le  Lot.  (R.) 

ENTRAINS.  Voyex  Antrmn. 

ENTRE-DUERO  E-MINHO,  ou  Entbi-Dou- 
ro-et-Minho  . C’eli  la  province  la  plus  fepten- 
trionale  du  royaume  de  Portugal  . Elle  tire  Ton 
nom  de  fa  lîtuation  entre  le  Douro  8c  le  Minho , 
dont  le  premier  la  fépare  de  la  province  de  Beira  , 
& le  fécond  de  la  Galice  . Son  étendue  du  nord 
au  fud  cil  de  18  milles  portugais,  & du  levant  au 
couchant , de  t a.  C'eil  un  pays  fertile  , 8c  que 
les  deux  fleuves  qui  fe  déchargent  dans  la  mer  , 
fes  excellent  ports  , fur-tout  ceux  de  Porto  8c  de 
Viana  , enrichiflent  par  le  commerce  . Eu  égard 
à fon  étendue  , c'ell  la  province  la  plus  peuplée 
du  royaume.  Elle  ell  partagée  en  fix  jurifdwlions . 
Biague  en  efl  la  capitale.  (R.) 

ENTREVAUX;  ville  de  Provence  , fituée  fur 
le  Var.  Elle  eil  fortifiée  , & c’ell  la  réfldence 
de  l’évéque  de  Glandeves.  Long.  24,  46  ; lat. 
44  , 1.  (R.  J 

ENTSHEIM;  lieu  d’Aifaceprês  de  Strasbourg  , 
où  M.  de  Turrene  défit  le  duc  de  Lorraine  en  1874. 
(R) 

ENVERMEU  ; bourg  de  Normandie  , au  pays 
de  Caox,  avec  uo  collège  & un  prieuré  , fur  la 
rivière  d'Éaune,  1 l’eil  8c  deux  lieues  d’Arques  . 

(V 

ENYED,  ou  Ényéten ; ville  de  Hongrie,  dans 
la  Tranfilvanie , au  dillrin  de  Weiifembourg , prés 
du  Marofch.  Elle  a dans  fon  enceinte  un  château 
entouré  de  foflfcs  . Les  réformés  y ont  un  collège 
d'éducation  . L’on  trouve  fréquemment  daos  tes 
environs  des  médailles  romaines.  (R.) 

ENZ  (!');  riviere  du  duché  de  Wirtemberg  , 
dans  le  cercle  de  Suabe  , en  Allemagne  , Elle 
naît  au  pied  des  montagnes  de  la  Forêt  Noire  , 
lejoit  le  Nagoid , 8c  tombe  dans  le  Necker  : ion 
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ENZERSDORF , ou  Staltl-Enzrrsdorf  ; pe- 
tite ville  d'Allemagne  , daos  la  baffe  Autriche  , 
dans  le  quartier  inferieur  du  Manhartsbourg  , au 
bord  du  Danube  : elle  a un  château  d’une  certaine 
importance , fie  elle  apartient  aux  evéques  de  Frey- 
lingue  . ( R.  ) 

EO  (1*)  ; petite  riviere  d'Efpagne  en  Galice . (R.) 
EPER1ES  ; ville  de  la  hante  Hongrie  , fituée 
fur  1a  Tant:  c'eil  la  capitale  du  comté  de  Saros: 
elle  ell  ceinte  de  foliés  fie  de  murailles  flanquées 
de  tours.  C'ell  le  fiége  d’un  tribunal  fuprême  du 
cercle  , en  deçà  de  la  TheilT.  Elle  a un  collège 
fie  deux  couvens.  Cette  ville  fe  nomme  aufliÉper- 
jefeh . Il  s’y  tient  des  foires  aflez  confidérables  , 
fie  elle  a des  mines  de  fel  . Elle  ell  à 8 lieues 
n.  de  CafTovie  , 58  n.  e.  de  Presbourg  . Long. 
38  » jfi;  lat . 48  , 5c.  {R,  } 

ÉPERNAY.  Voyez  Espernay  • 

ÉPHESE  , aujourd’hui  Aiasaloux  ; anciene 
fie  célébré  ville  de  la  Turquie  Afiatique  , dans  la 
Natolie.  Fameufe  autrefois  , elle  ell  maintenant 
réduite  à un  miférablc  village.  On  n’y  voit  que 
les  ruines  fie  les  trilles  relies  de  fon  anciene  fplen- 
deur  . Son  temple  de  Diane  étoit  une  des  fept 
merveilles  du  monde.  Elle  ell  prés  du  golfe  de 
fon  nom  . Long.  45  , 8 ; lat.  37,  58.  (Il)  Long . 
45*.»  3°  S l**-  3»°,  o.  ) (IL ) 

ÉPINAL.  Voyez  Es  pi  val. 

ÉPIRE  . Le  nom  d’Épire  fe  prend  en  deux: 
fens  par  les  écrivains  grecs;  ils  s’en  fervent  quel- 
quefois pour  exprimer  en  général  ce  nue  nous  ap- 
pelons continent , fie  quelquefois  pour  défigner  plus 
particuliérement  un  pays  d’Enrope , qui  étoit  utué 
entre  la  Theffalîe  fit  la  mer  Adriatique  , fit  qui 
fait  partie  de  l’Albanie  moderne . 

* Son  voifinage  avec  la  Grece  a fur-tour  contri- 
bué à le  rendre  fameux  dans  l'anciene  hiiloire  ; 
fie  quoiqu’il  fût  d'une  très-petite  étendue,  cepen- 
dant Strabon  y compte  jufqu’au  nombre  de  qua- 
torze nations  Épirotes  : tels  furent  les  Chaonicns, 
les  Thefprotes , les  Moloffes , les  Éthiciens  , les 
Athamanes,  les  Perrhebes  > les  Ambraciens,  ficc. 
Mais  nous  ne  nous  engagerons  point  dans  ce  dé- 
filé ; nous  ne  rechercherons  pas  non  plus  les  rai- 
fons  qui  ont  porté  les  poètes  à placer  leur  enfer 
dans  cctrc  partie  de  la  Grece;  encore  moins  parle- 
rons-nous du  combat  d’Hercute  fie  de  Geryon , qui 
rendit  ce  pays  célébré  : tout  cela  n’eil  point  du 
reflort  de  cet  ouvrage.  Mais  nous  devons  dire  que 
l’Épire,  qui  étoit  d'abord  un  royaume  libre,  fut 
enfuite  fournis  aux  rois  de  Macédoine  , fit  tomba 
enfin  fous  le  pouvoir  des  Romains  . On  fait  que 
Paul  Émile  ayant  vaincu  Perfée  , dernier  roi  de 
Macédoine,  ruina  foixante-dix  villes  des  Épirotes 
qui  avoient  pris  le  parti  de  ce  prince  , y fit  ua 
butin  iramenfe,  fie  emmena  130  mille  efclaves. 

Les  empereurs  de  Grece  établirent  des  defpotcs 
en  Épire  , qui  pofféderent  ce  pays  jofqu'au  régné 
d'Amurat  II.  Ce  conquérant  le  réunit  aux  v ailes 
B b b h ij 
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états  de  la  Porte  Ottomane . Ainfi  1er  Épirotes  li- 
bres dans  leur  origine , riches  t braves , guerriers , 
font  à préfem  ferfs  , lâches  , mifcrables  : épars 
dans  les  campagnes  ruinées , ils  s'occupent  à cul- 
tiver U terre  , ou  » garder  les  belliaux  dans  de 
gras  pâturages , qui  nous  rapelcnt  ceux  qu’avoient 
les  bœufs  de  Gerjron  , dont  les  hiftoriens,  nous 
ont  tant  parlé  ; mais  c’efi  la  feule  choie  des  états 
du  fils  d’Achille  qui  fubfifie  encore  la  même. 

L’Épire  ou  balle  Albanie , fut  célébré  par  fon 
roi  Pyrrhus , l’un  des  plus  terribles  adverfaires  des 
Romains  . La  capitale  en  etl  Delvino  . C’ell  de 
l'Épire  que  les  premiers  abricots  ont  pal!  en  Ita- 
lie . De  là  ils  ont  été  nommés  mal  a epiratica  . 
Les  Épirotes  devienent  des  foldats  courageux  & 
intrépides . ( R.  ) 

EPPINGEN  ; petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin , 
en  Allemagne , iur  l’Elfcns , avec  un  château  8t 
une  belle  Egliie.  Elle  ellà  7 lieues  n.  c.  dePhi- 
lisbourg , & 6 n.  o.  d’Hailbron.  Le ng.  17,  34  ; 
Lir.  49  , 1 2.  ( R.  ) 

EPSTEIN  ; petite  ville  du  cercle  du  haut  Rhin  , 
dans  laVéteravie,  avec  un  château.  C’ell  Je  chef- 
lieu  d’une  mairie  de  même  nom  . La  moitié  de 
la  ville  8c  du  château  apartient  au  Landgrave  de 
Hefie-Darmftadt , l’autre  moitié  en  efi  à 1 elefleur 
de  Maïence.  Les  villages  qui  en  dépendent  apar- 
tienent  au  Landgrave  de  HelIe  Darmltadt . Lamai- 
fon  des  comtes  d’Epfiein  s’éteignit  en  1497.  On 
pêche  à Epfiein  de  bonnes  truites , de  belles  écre- 
vitlcs  , & le  pays  d’à  l’entour  a de  bonnes  mines 
de  fer.  (R.) 

EQUATEUR  ligne  équinoxiale  , ou  fimple- 
ment  la  ligne.  C’ell  une  ligne  ou  cercle  qui  di- 
vife  le  monde  & la  terre  en  deux  parties  égales , 
l’une  feptentrionale  oh  fe  trouve  le  pôle  Arffi- 
que  , l’autre  méridionale  oh  fe  trouve  le  poleop- 
pofé.  On  appelé  ce  cercle  Équateur  , parce  que 
lorfque  le  foleil  y répond  , nous  avons  les  jours 
éçatax  aux  nuits  , ainfi  que  tous  les  peuples  qui 
vivent  entre  les  deux  cercles  polaire,  dans  la  rêne 
torride,  & les  deux  îônes  tempérées.  L’Équateur 
a tous  fes  points  à égale  difiance  des  deux  pô- 
les . ( R.  ) 

ERCKELENS.  Voytz  Ebkeuks. 

ERDING  , ou  Aerdikg  ; petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  la  Bavière  inférieure  , & dans  la 
préfeSure  de  ’Landshut  , fur  la  petite  riviere  de 
Sempt.  C’eft  le  fiége  d’une  jurifdiâion  qui  s’étend 
fur  quelques  bourgs  , châteaux  8c  feigneuries  qui 
l’cnvironent . Et  fon  terroir  produit  les  pins  beaux 
grains  de  la  Bavière  . Elle  fut  facagée  par  les 
Suédois  à deux  reprifes,  en  163a  & en  2848.  (R.) 

ERDOD,  Ebdoid,  ou  Eanso;  petite  ville  de 
la  haute  Hongrie  , dans  le  comté  de  Ssathmar  . 
Elle  avoit  ua  château  fortifié  qui  fut  démoli  du- 
rant la  guerre  pour  la  Tranlilvanie  . Il  y 1 un 
château  de  même  nom  dans  l’Efclavonie,  dans  le 
comté  de  Wercefche , & fur  le  Danube.  (R.) 

ÉRECKL1,  ou  BcNoeaenu  ; petite  ville  de  la 
Turquie  Aüatique  , avec  un  château  & un  pose 
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fur  la  mer  Noire,à  6 Iieuese.de  Confiantinople • 
Elle  efi  bâtie  fur  les  ruines  de  la  fatneufe  ville 
d’Héradée  du  Pont . (R.) 

ÉREKLI  ; gt&  bourg  de  la  Turquie  Afiatique, 
dans  la  Caramanie  , à 33  lieues  d’Icone  ou  Co- 
goi.  (R.) 

ERFORT  , ou  Erfort  ; ville  d’Allemagne  , 
fituée  fur  la  Géra.  Long.  28,  55;  Int.  51,  4. 

Cette  ville  , enclavée  dans  je  cercle  de  haute 
Saxe  , fait  partie  de  celui  du  bas  Rhin  , Sc  elle 
efi  du  domaine  de  l'clcfleur  de  Maïence  . Elle 
efi  grande  , mais  mjl  peuplée  . C’efi  néanmoins 
la  réfidence  de  bien  des  nobles  qui  y touillent 
de  plufieurs  prérogatives  . Outre  les  fortifications 
qui  l’cnvironvnt , elle  efi  défendue  par  deux  cita- 
delles . L’Égtiic  de  Notre-Dame  aux  degrés  a une 
cloche  du  poids  de  30250  livres  . Outre  fes  deux 
chapitres  Erfort  a un  collège  , un  riche  couvent 
de  Bénédiâins , dont  l’abbé  efi  mitré,8c  fept  au- 
tres monafieres , quatre  paroifies  catholiques  , une 
académie  des  feiences  utiles  , plufieurs  bibliothè- 
ques , 8c  uoe  univerfité,  fondée  en  1391.  Les  lu- 
thériens y partagent  les  chaires  avec  les  catholi- 
ques . Cette  ville  efi  fituée  en  Thuringe  8c  paiïc 
pour  en  être  la  capitale  . Le  territoire  d’Etfort 
manque  de  bois  ; il  efi  d’ailleurs  allez  générale- 
ment fertile,  8c  il  s'étend  à dix  bailliages  formés 
de  73  villages,  un  bourg  & une  petite  ville,  qui 
aparrienent  aulli  à l'éleffeur  de  Maïence , qui 
pofiede  cet  état  depuis  1664.  Erfort  efi  à 12  lieues 
(.  0.  de  Mulhaufen  , 8 f.  o.  de  Weimar  , 8c  20 
n.  e.  de  Cobourg.  (R.) 

(fl)  Erfort  dépendoit  autrefois  des  archevêques 
de  Maïence:  elle  croyoit  s'en  être  rachetée , mais 
en  lédqle  prélat  fit  revivre  fes  droits,  & foutenu 
par  l'empereur  qui  mit  Erfort  au  ban  de  l’empire, 
8c  par  le  roi  de  France  qui  donna  des  troupes 
pour  la  foumettre,  elle  fut  obligée  de  reconoître 
i’autoriré  de  l’archevêque  . Le  territoire  d’Erfort 
comprecoit  autrefois  80  à 90  bourgs  ou  villages  : 
mais  l'an  1 665  l’archevêque  de  Maicnce  en  céda 
17  à l’éleôeur  de  Saxe  pour  tous  les  droits  qu’il 
pouvoir  prétendre  fur  la  ville  . Merouée , rot  de 
France  , donna  autrefois  fon  nom  à Erfort  & la 
fit  appeler  Mervigisbourg  . Quelques  géographes 
la  prenent  pour  l'anciene  Bienrgium  que  d'autres 
placent  à Swichaw  en  Mifnie.) 

ERGUEL  ,-  pays  afiea  conûdérable,  farfant  par- 
tie de  l’évêché  de  Bâle . Il  a neuf  lieues  de  lon- 
gueur , & quatre  dans  fa  plus  grande  largeur . Il 
efi  entrecoupé  de  montagnes  8c  de  vallées , entre 
lefquelles  celle  de  Saint  Imier  efi  la  plus  confidé- 
rable.  Ce  pays  efi  fertile, fur-tout  en  pâturages  8e 
en  toutes  fortes  de  fruits  , 8c  il  s’y  fait  un  com- 
merce confidérable  en  chevaux  8c  en  bétail.  L’ait 
en  efi  fain,  quoique  fujet  aux  brouillards  . On  y 
trouve  du  Petroleum  , ou  huile  de  pétrole  , oc 
des  minéraux . La  riviere  de  Suif  y donne  d’excel- 
lent poilïon  , fur-tout  de  petites  truites  très-déli- 
cates. Les  habitans  en  font  d’une  belle  taille , 
forts  , laborieux  , gais  , & pleins  de  probité  ■ 
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l eur  nouriture  eft  Gmple  . Leur  bétail  la  leur 
donne  pour  U plus  grande  partie  . Ils  ont  plu- 
fieurs  fabriques  , celle  de  l'horlogerie  en  eft  la 
principale . En  général  on  y parle  un  franjois 
corrompu  ; en  quelques  endroits  c’ell  l'allemand  . 
L’évêque  de  Bâie  a la  fouveraineré  fur  ce  pays. 
Cependant  la  ville  de  Bienn  y a le  droit  de  ba- 
niere  , ou  droit  des  armes.  La  religion  réformée 
eft  la  feule  qu’on  y tierce . Le  pays  eft  gouverné 
par  un  bailli  établi  par  l'évéque;  il  a fa  réfiden- 
ce  à Cotmlari.  II  eft  tenu  de  juger  d’après  les 
coutumes  & les  franchifes  de  l’Erguel . Il  s’y 
trouve  des  eaux  minérales  qui  ont  été  afoiblies 
par  le  tremblement  de  terre  de  1755.  C’eft  à 
Sou vi I tiers . An  même  endroit  eft  une  caverne 
remplie  de  lie  faux.  I!  y a des  eaux  minérales 
à Saint  Imier  , & les  montagnes  y offrent  une 
grande  variété  de  pétrifications  . C’eft  prés  de 
Souvillers  qne  fe  voient  les  relies  du  château 
d’Ergucl  ou  Arguel  qui  a donné  le  nom  au 
pays.  (R.) 

ÉRICHSBOURG  ; château  fortifié  de  l’éleflorat 
d’Hanover , dans  le  quartier  de  Gottingen  . C’ert 
le  chef-lieu  d’un  bailliage.  (S.) 

ÉR1É;  grand  lac  du  Canada,  d’environ  300  li. 
de  circuit . Long.  193 , 40  — 199  , t a ; fat.  40  , 
18  — 41 , 10.  (R.) 

ÉRISSO;  ville  de  Macédoine,  dans  la  Turquie 
Européene,  avec  ntl  port  & un  évêché  fuffragant 
de  Saloniqne . (R.) 

ÉRIVAN,  autrement  Chirvan  ; grande  ville 
d’Afie,  dans  la  Perfe,  fur  la  rivlere  de  Zengul  , 
depuis  que  Cha-Sefi  , roi  de  Perfe  , l’enleva  aux 
Turcs , en  téJ5.  M.  Chardin  a mieux  connu  Éri- 
van,  qu’aucun  de  nos  voyageurs  , fuivant  la  re- 
marque de  M.  Tonrnefort.  Sa  long,  cil  <5;  , 15  ; 
fat.  40  , 10.  Elle  eft  bâtie  fur  une  icolline  , & 
remplie  de  jardins  & de  vignes  , qui  produifent 
de  ttès-bon  vin . Le  kan  on  gouverneur  y vient 
feulement  quelquefois  fe  rafraîchir  au  fort  des 
chaleurs  , dans  des  chambres  qui  fonr  conftruites 
fous  le  pont  de  Zengui . Son.  gouvernement  lui 
vaut  20000  tomans , 8c  paffe  pour  un  lî  beau  po- 
lie , que  les  habitant  du  pays  ne  connoiftenr  rien 
au  delfus.  C’eft  , fans  doute  , par  cette  raifon 
qu’une  femme  d'Érivan  , qui  avoir  obtenu  nnc 
grâce  du  roi  de  Perfe  , lui  fouhaita  mille  fols  , 
dans  les  bénédiflions  qu’elle  lui  donna  , que  le 
ciel  le  fit  gouverneur  d’Érivan  . Cette  ville  , 
fituée  près  d’un  lac  de  fon  nom  , eft  â 42  lieues 
n.  o.  d'Aftabat  , 80  e.  d’Erzerom  , & non  loin 
de  l’Araxe  . Érivan  eft  capitale  de  l’ Arménie 
Perfiene  , qu’on  nomme  encore  Turcomanie , orien- 
tale , ou  Iran.  Elle  a un  archevêque  Arménien. 
À deux  lieues  de  cette  ville  eft  un  monafle- 
re  oh  réfide  le  patriarche  des  Arméniens  de  Per- 
fe.  (R.) 

ÉRIZAU  ; ville  du  canton  d’Apcnzel , riche  par 
fes  fabriques  . (R.) 

ERKELENS,  00  Erckslens;  petite  ville  en- 
clavée, avec  foa  territoire  , dans  le  duché  de  Ju- 
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liers.  Elle  fut  féparée  , en  1719,  en  vertu  d’une 
tranfaftion,  du  quartier  de  Ruremonde  , dont  elle 
ftifoir  partie  , pour  être  cédée  1 l’éleâcur  Pala- 
tin , duc  de  Juliers.  Cependant  elle  n’a  point  été 
incorporée  au  duché  de  Juliers.  Elle  n’a  même 
aucune  liaifon  avec  l’empire  d’Allemagne.  L’éle- 
fteur  Palatin  en  eft  feigneur  fuzerain  . Elle  eft 
fituée  à une  lieue  de  la  Roer  , entre  Ruremoa- 
de  8c  Juliers  . Les  François  en  démolirent  les 
fortifications  en  1674.  Long.  24  , 8 ; fat.  Jx  , 
6.  (R.) 

ERLACH  , ou  Ceruer  ; griffe  bourgade  de 
Suiffe  , au  canton  de  Berne  , muée  i l’extrémité 
méridionale  do  lac  de  Bienn.  Elle  étoit,  avec  fon 
bailliage,  du  domaine  des  comtes  de  Neuchâtel. 
Ceux-ci , dans  la  guerre  de  Bourgogne , ayant  pris 
le  parti  du  duc , les  Bernois  la  leur  enlevèrent  en 
1475  , & acquirent  par  la  fuite  la  part  de  la 
maifon  d’Otange.  Etlach  jouit  de  fort  beaux  pri- 
vilèges qui  leur  furent  confervés  par  les  Bernois . 
Le  territoire  de  ce  bourg  , ou  petite  ville  , pro- 
duit beaucoup  de  vin,  mais  de  médiocre  qualité. 
11  y a un  château  de  ce  nom  dans  la  baffe  Au- 
triche , 8c  un  autre  en  Franconie . (R.) 

ERLANG;  ville  du  cercle  de  Franconie,  en 
Allemagne  , fituée  non  loin  de  la  Rednirz  . Elle 
apartient  aujourd'hui  , avec  fon  bailliage  , au 
margrave  d'Ohnfpacb.  Elle  eft  compofée  de  deux 
villes,  Alt-Erlang,  & Ncu-Erlang,  ou  Chriftian- 
Etlang . Alt-Erlang  a quatre  cents  pas  de  long 
for  une  largeur  beaucoup  moindre  - Elle  a fon 
magiftrat  particulier.  Ncu-Erlang  a fes  rues  tirées 
au  cordeau , 8c  c’eft  une  des  plus  jolies  villes  de 
l’Allemagne.  Elle  a 800  .pas  en  carré,  mais  elle 
n’eft  pas  encore  bâtie  fnr  toute  fa  fuperficie . Le 
marché  a cent  dix  pas  aullî  en  carré  ; un  des 
côtés  en  eft  fermé  par  le  château  des  Margra- 
ves . Elle  a une  Églife  I.uthériene  , & deux  Ré- 
formées , l’une  Françoife  , l’autre  Allemande  . 
L'univerfité  établie  â Bayreu'h  , y fut  transférée 
en  1743.  Elle  a fon  Églife  particulière  . Les 
François  réfugiés  ont  monté  en  cette  ville  des  fa- 
briques, dont  les  plus  confidérables  font  celles  de 
bas  Sc  de  chapeaux . Elle  eft  â 6 li.  n.  o.  de  Nn- 
remberg  , & 10  f.  de  Bamberg , Long.  28  , 42  , 
fat.  49,  3g.  (R.J 

ERMELAND,  Warmie  , ou  hslcbi  de  IVar- 
1 nie-,  contrée  du  royaume  de  Pruffe  , qui  ne  dé- 
pend d’aucun  palatinat , mais  nniqncment  & abfo- 
lument  de  l’évêque  & du  chapitre . Les  nobles  & 
le  relie  des  habitans  ne  peuvent  appeler  â aucun 
autre  tribunal.  L’évêque  poffede  les  deux  tiers  de 
cet  évêché,  & le  chapitre  un  tiers.  Le  chapitre 
cathédral  fiége  i Ftavenbourg , 5c  l’évêqoe  réfide 
à Hailsberg.  (R.) 

ERMENONVILLE;  lieu  de  l’Ile  de  France  , 
entre  Chantilli  & Senlis  , où  il  y a le  tombeau 
de  J.  J.  Rouffeau  . ( Il  eft  encore  pins  fameux 
par  fes  erreurs  & par  fon  irréligion,  que  par  fon 
éloquence.  On  peut  appliquer  â de  tels  auteurs  ce 
que  dit  M.  U Cher,  de  Jaucourt  à l’art.  Peifie  , 
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JSnc.  M/tb.  ljtt/tat.  „ U ne  faut  pas  blâmer  lents 
» beautés  d’élocution  , ce  Étroit  injuftice  ou  man- 
» que  de  goût  ; mais  il  ne  faut  pas  en  louer 
a les  auteurs  de  peur  de  donner  du  crédit  au  vi- 
s « • ) (RO 

„ ERMSLEBEN  , ou  EnMESLeartr  ; petite  ville 
& bailliage  d’Allemagne,  au  cercle  de  balte  Saxe, 
dans  la  principauté  de  Halberfladt  , fur  la  riviere 
de  Selke , avec  un  château.  (R.) 

ERNÉË;  ville  du  Maine  , en  France  , fituée 
fur  la  riviete  qui  porte  le  même  nom . Elle  a un 
grenier  à lel , un  hôtel-de-ville , un  couvent  &un 
hôpital . Elle  c.l  fur  les  confins  de  la  Bretagne  , 
i une  lieue  o.  de  Maïenne.  (R.) 

ERPACH  , ou  Erbach  ; petite  ville  , vieux 
chateau  Sc  comté  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  Franconie.  Le  nombre  des  habitant  du  comté 
efl  de  vingt-trois  à vingt-quatre  mille.  Ils  pro- 
feffent  la  religion  protellante  . Les  comtes  d’Er- 
bach  ont  deux  i'uffrages  aux  dietes  de  l’empire . 
La  ville  proprement  dite  , environee  d’un  mur  , 
ne  con dite  qu’en  feize  maifons  , plulîeurs  autres 
maifons  au  dehors  lui  forment  un  faux-bourg  . 
Elle  ell  fituée  dans  une  vallée  étroite  , entre  de 
hautes  montagnes  , près  de  la  riviere  de  Mun- 
siing.  II  y a un  village  d’Erbach  , litué  à peu 
de  diftance  de  la  ville.  L'état  a deux  lieues  de 
long  fur  huit  de  large.  La  ville  ell  à 3 li.  f.  o. 
d’Uim.  long.  X7,  42;  Ut.  4S  , a?.  (R.) 

ERTZGEBURG,  ou  Erzeburg;  nam  d'un  des 
cercies  de  l’éleflorat  de  Saxe  . Les  montagnes  y 
recèlent  des  mines  abondantes  de  toute  efpece  : 
mais  le  fol  en  cil  ingrat.  (R.) 

ERVY  ; petite  ville  de  France  , dans  la  gé- 
néralité de  Paris  , éleflion  de  Saint  Florentin. 
(R.  ) 

ERZEROM  ; ville  alTex  grande  de  la  Turqoie 
Aliatique  , licuée  fur  l’Euphrate  , & bâtie  dans 
yne  plaine  au  pied  d une  chaîne  de  montagnes  , 
ce  qui  y rend  les  hivers  également  longs  & ru- 
des. Elit  ell  à cinq  journées  de  la  mer  Noire  , 
& à dix  de  la  frontière  de  Perfe.  Ou  la  regarde 
comme  le  palfage  Se  le  repofoir  de  foutes  les  mar- 
chandifes  des  Indes  par  (a  Turquie . Elle  a un 
évêque  Arménien,  un  évêque  Grec  , & un  Bey- 
elierbey.  Le  vin  du  pays  et}  très  - mauvais . Elle 
fait  un  grand  commerce  de  fourures  Se  de  baterics 
de  cuivre  . M.  de  Toumefort  en  parle  fort  an 
long  dans  (es  voyages.  Long.  57  , 50  ; ht.  39  , 
jd , Î5-  (11)  Long.  5 6°,  16'.  (R.) 

ESCAUT  ; riviere  confidérable  des  Pays-Bas. 
Eile  prend  fa  foarce  à Beaurevoir,  village  du  Ver- 
mandois,  près  l'abbaye  du  mont  Saint  Martin  ; 
pâlie  dans  la  Flandre  , arofe  le  Catelet  , Cam- 
brai , Boechain  , Valencienes  , Tournai  , Gand  , 
Deodermonde  , Anvers  . Au  deffous  du  fort  Lillo 
elle  je  diyife  en  deux  branches  , dont  l’une  va 
dans  le  voifiuage  de  Berg-op-zoom , & fe  nomme 
If/caut  occident!,  Sc  l’autre  i Fleflïngue  , & fe 
nomme  1 Efsaut  oritntal:  ces  deux  branches  fe  jc- 
içnc  dans  la  mer  d’Allemagne.  (Æ,} 


ESC 

ESCHALIS  ; abbaye  de  France,  de  l’ordre  de 
Cîteaux  , dans  le  diocêfe  de  Sens . Elle  vaut  éooo 
livres.  (R.) 

ESCHELBERG  ; c’eû  le  nom  de  deux  châteaux 
Sc  feigueuries,  l’un  dans  la  balle  Autriche  , à 6 
lieues  de  Lintz , l’autre,  dans  la  haute  Autriche, 
dans  le  quartier  de  Muhl . (R.) 

ESCHILSTUNA;  ville  de  Suede  , dans  la  Su- 
dermanie,  & dans  la  préfefture  de  Nykioping,  au 
bord  du  lac  de  Flielmar , qui  commence  de  U à 
fe  jeter  vers  le  Miiler . Son  nom  lui  vient  d’ Ef- 
chii,  faim  homme  qui,  i’an  ioSz , palla  d’Angle- 
terre en  Sudermanie,  pour  y porter  la  lumière  de 
l’Évangile  , & qui , réuüîliant  avec  éclat  dans  cet- 
te entreprise,  devint  le  premier  évêque  de  la  con- 
trée. Dans  ie  fiede  palfé,  cette  ville  fut  réunie 
avec  celle  de  Kari-Gullavsliadt , qui  en  elt  tour 
proche,  & qui , après  cette  conjonction , occupe 
avec  eile  la  quaraute-deuxieme  place  â la  diete 
dans  l’ordre  des  villes.  (R.) 

ESCHWEGE  j belle  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin , Sc  dans  la  Hefie  inférieu- 
re , fur  la  riviere  de  Werra . C'elt  une  des  plus 
ancienes  de  l’empire  , Ht  l’une  des  premières 
qu’aient  tenu  en  fief  les  ducs  de  Brabant , faits  land- 
graves de  Helfe  fous  l’empereur  Adolphe  , vers 
la  fin  du  xm*  fiede.  Elle  apartient,  avec  le 
bailliage , qui  ell  de  fon  rdTorr , J la  branche  apa- 
nagée  de  Hefle- Rheinfels- Wanfried , Sc  elle  ren- 
ferme entr’auires  un  château  & deux  Églifes  de 
ParoifTes . On  y compte  fix  cents  quinze  maifons . 
Le  pont  de  pierre  qu’elle  a fur  la  Werra , ell  un 
des  endroits  de  palTage  les  plus  fréquentes  entre 
la  Hefie,  la  Thuringe,  St  les  pays  deBrunfwick. 
Le  bailliage  d’Efchwege , formé  de  plus  de  vingt 
villages,  ell  litué  en  grande  patrie  entre  la  Wer- 
ra , Sc  la  montagne  de  Meifoer.  (R.) 

ESCHWEILER;  petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  de  Wefiphalie,  au  duché  de  Julien.  On 
exploite  dans  fon  voilinage  une  mine  de  charbon 
de  terre.  La  religion  dominante  de  cette  ville  eû 
la  Catholique;  les  réformés  y ont  une  petite  Égli- 
fe  . (R.) 

ESCLAVONIE;  pays  d'Europe,  qu’il  faut  di- 
flinguer  en  anciene  Sc  nouvelc  Efclavonie.  L’an- 
ciene  Efclavonie  comprenoit  toute  l’illyrie  : la 
nouvele  eft  fituée  entre  la  Saute  , la  Drave  & le 
Danube;  elle  a ce  dernier  fleuve  à l’orient  & la 
Stirie  à l'occident.  Sa  longueur  depuis  la  ville 
de  Koptanitz,  jufqu’â  la  jonflion  de  la  Sawe  & 
du  Danube,  ell  d’environ  cinquante  milles  d’Al- 
lemagne , Sc  fa  largeur  de  douze  , depuis  la  Dra- 
ve jufqu’â  la  Sawe.  L’Efclavonie  ell  le  feul  pays 
qui  conferve  le  nom  des  Slaves,  ou  Efdavons, 
peuples  célébrés  qui , fortis  de  la  Ruflie  Sc  de  la 
Pologne  , firent , an  vt*  fiede , plufieurs  établÜTe- 
mens  en  Allemagne  Sc  au  midi  de  la  Hongrie. 

On  divife  celte  nouvele  Efclavonie  en  fix  com- 
tés , qni  font  ceux  de  Pofega  , d’Agram,  de 
SainteCroix,  de  Waradin , de  Walpon  Sc  de  Six— 
mich  ou  Szercm  . 
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Ce  pays , qui  eut  autrefois  Tes  rois  particuliers , 
apartient  aujourd'hui  à la  maifon  d'Autriche  . 
( K.  ) 

ESCURE,  ou  Hascors  ; province  du  royaume 
de  Maroc,  en  Afrique.  (A.) 

ESCURIAL;  village  & magnifique  couvent  de 
H icron imites,  en  Efpagne  & dans  la  nouvele  Ca- 
ftille  , h fept  lieues  de  Madrid.  Philippe  U l'érigea 
en  mémoire  de  la  bataille  qu’il  remporta  fur  les 
François  dans  les  plaines  de  Saint  Quentin  , en 
1557 , la  veille  de  Saint  Laurent.  On  en  pofa  les 
fondemens  en  tydz,  & il  fut  achevé  en  1584. 
On  compte  qu'il  a coûté  vingt-cinq  millions  de 
ducats.  Indépendament  du  logement  des  religieux , 
il  y a des  apartemens  pour  la  cour  . La  plus 
grande  dépenfe  a été  dans  la  conflruiiion  Se  l’or- 
nement de  l’£glife.  Le  maître-autel,  dont  le  ré- 
table s’élève  jufqu’au  plafond , etl  tout  entier  du 
plus  beau  Jafpe., La  facriilie  cil  enrichie  de  ta- 
bleaux du  Titien  & d’autres  fameux  peintres . Les 
ornemens  facerdotaux  que  l'on  y voit  font  d’une 
richefîe  furprenante . Il  s’y  trouve  une  grande 
quantité  de  vafes  d'or  Sc  d’argent  , & une  croix 
d'or  d'un  prix  immenfe , garnie  de  perles  d'une 
gtôfleur  extraordinaire,  de  rubis,  de  turquoifes, 
d’émeraudes  & de  diamans . La  fépulture  des  rois 
& reines  d' Efpagne  eû  dans  une  magnifique  cha- 
pelle fépulcrale,  placée  fous  le  maître-autel,  Sc 
qu’il  a plu  d’ honorer  du  nom  de  Panthéon tc’efl 
ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  à l’Efcurial . On 
y admire  les  armes  d’Efpagne  formées  de  pier- 
res fines  de  diverfes  couleurs,  & employées  avec 
beaucoup  d’art  & d'intelligence.  L’or,  l'argent 
& les  pierres  précieufes  y brillent  de  toutes  parts. 
On  y voit  foize  coloones  de  jafpe  de  diverfes 
couleurs  avec  des  chapitaux  de  bronze  doré. 
L’autel  eft  décoré  d'on  crucifix  d’or  , enrichi  de 
diamans.  Aux  deux  côtés  de  la  chapelle  font 
vingt-quatre  niches  occupées  par  autant  de  tom- 
heaux  de  marbre  noir,  avec  des  ornemens  de 
bronze  doré,  & defiinées  aux  rois  & reines  d'Ef 
pagne  ; celles  cependant  qui  ne  iaiffent  point  de 
poliérité  n'y  font  point  admifes.  L’  Efcurial  con- 
tient encore  une  valîc  bibliothèque,  riche  en  an- 
ciens manuferits,  & un  collège:  la  bibliothèque 
renferme  cent  trente  mille  volumes.  Ce  vafle  édi- 
fice a deux  cents  quatre-vingts  pas  de  long  ,&  en- 
viron deux  cents  Toisante  de  large  . Il  ell  confiruit 
en  forme  de  gril , pour  faire  allufion  à Saint  Lau- 
rent, en  1'  honeur  duquel  il  fut  élevé.  Les  reli- 
gieux y font  au  nombre  de  deux  cents . Ce  cou- 
vent , ou  plutôt  ce  fuperbe  palais , la  merveille 
de  1’  Efpagne,  eft  fi  vafle,  qu'on  y compte  plus 
de  onze  mille  fenêtres,  dix- fept  cloîtres,  vingt- 
deux  cours , plus  de  huit  cents  colonnes , & qua- 
torze mille  portes.  Le  roi  y fait  de  temps  en 
temps  quelque  féjour.  Le  village  de  l’Efcurial  ell 
d'environ  deux  cents  habitans . Long.  14  ; lai.  40. 
35-  (*•> 

ESCUROLLES  : petite  ville  du  Bourbonois  , 
en  France,  à z.  lieues  de  Gannat.  ( R.  ) 
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ÉSENS;  jolie  petite  ville  & bailliage  d’OolV 
frife,  au  cercle  de  Wefiphalie,  à 4 lieues  d’Au- 
rick.  Elle  a une  école  latine,  &une  maifon  d'or- 
phelins. ( R.  ) 

ESFARA1N.  Voyez  Effaram. 

ESKIMAUX  ; peuple  fauvage  de  l’Amérique 
feptentrionale , fur  les  eûtes  de  la  terre  de  La- 
brador & de  la  baie  d’Hudfoa  , pays  extrême- 
ment froids . 

Ce  font  les  fauvages  des  Tauvages,  & les  feuls 
de  l’ Amérique  qu’on  n’a  jamais  pa  aprivoifer; 
petits , blancs  , gris , & antropophages , leur  tail- 
le n’excede  guère  quatre  pieds , «Se  ils  ont  1a  tête 
énorme  à proportion  du  corps.  Quoique  fans  poil 
& fans  barbe,  tons,  même  les  jeunes  geos , ont 
un  air  de  vieillefTe.  Ceux  de  la  baie  d Hudfoa 
ont,  comme  ici  Groçnlandois , le  vifaee  piat,  le 
nez  pétit,  mais  non  écrafé,  la  prunelle  jaunâtre, 
l’iris  noir,  & le  teint  olivâtre. 

Les  Eskimaux  n’ont  ni  des  hordes  entièrement 
noires,  comme  on  l’a  foutenu,  & comme  on  a 
prétendu  l’expliquer,  ni  des  habitations  creuféel 
fous  terre . Comment  vivroient-ils  dans  des  creux 
où  ils  feroient  fubmergés  à la  moindre  fonte  de 
neiges  ? lis  vivent  dans]  des  huttes , refpirant  un 
air  glacial , fans  autre  feu  que  celui  d’une  grôffe 
lampe  alumée  au  milieu  de  la  cabane.  11  efi  faux 
aulh  qu’ils  mangent  tout  cru  racines , viande , & 
poifloa  . Ces  peuples  perdent  la  vue  de  bonne  heu- 
re par  l’éclat  des  neiges,  & font  très  fu jets  au 
feorbut . On  voit  chez  les  autres  peuples  des  ma- 
niérés humaines,  quoiqu’extraordinaires , mais  dans 
ceux-ci  tout  ell  frroce  & prefqu’incroyable . 

Mal-gré  la  rigueur  du  climat , ils  n’aiument 
point  de  feu  , vivent  de  chafTc , & fe  fervent  de 
fléchés  armées  de  pointes  faites  de  dents  de  vaches 
marines , ou  de  pointes  de  fer  quand  ils  en  pen- 
sent avoir . Leur  nouriture  la  pins  ordinaire  eft 
la  chair  de  loups  ou  veaux  marias  : ils  font  auffi 
très-friands  de  l’huile  qu’on  en  tire.  Us  forment  de 
la  peau  de  ces  fortes  de  bêtes»,  des  Tacs  dans  lef- 

Îiueis  ils  ferrent  pour  le  mauvais  temps  nne  provi- 
ion  de  cette  chair  coupée  par  morceaux . 

Us  ne  quitent  point  leurs  vêteir.eni,  ils  fe  font 
de  petites  toniques  de  peaux  d’oifeaux , la  plume 
en  dedans,  pour  fe  mieux  garantir  du  froid,  & 
ont  par  deffus,  en  forme  dechemife,  d’ autres  tu- 
niques de  boyaux  ou  peaux  d’animaux,  coufues 
par  bandes,  pour  que  la  pluie  ne  les  pénétré 
point . Les  femmes  portent  leurs  petits-enfans  lut 
leur  dos , entre  les  deux  tuniques , & tirent  ces 
pauvres  innocens  par-deflious  le  bru  ou  par-deflùt 
1’  épaule  pour  leur  donner  le  téton . 

Ces  fauvages  comlrutlcnt  des  canots  avec  des 
cuirs,  & ils  les  couvrenr  par-delfus  , laifTant  au 
milieu  une  ouverture  comme  à une  bourfe,  dans 
laquelle  un  homme  feu!  le  mer;  enfuite  liant  A 
fa  ceinture  cette  efpecc  de  bourfe , il  rame  avec 
un  aviron  A deux  pelles,  & afronre.de  cette  ma- 
niéré la  tempête  & les  grûs  poiflons. 

Les  Danois  ont  les  premiers  découvert  les  Ef- 
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kimaux . Le  pays  qu’ils  habitent  eft  rempli  Je 
havres , de  ports , Sc  de  haies , oh  les  barques  de 
Québec  vont  chercher  en  troc  de  clincatllerie , 
les  peaux  de  loups  marias  que  ces  havages  leur 
apportent  pendant  IV té  . Entrait  d'uni  lettn  lit 
Sainte  Hèlent , du  JO  oBobrt  175  t.  Voyez  aufii  fi 
vous  voulez  la  relation  du  Groenland , inférée 
dans  les  voyages  du  Nord , Sc  ceux  du  baron  de 
la  Hontan  . Les  Eskimaux  font  le  peuple  fauvage 
de  l’A  mérique  que  nous  connoiiïons  le  moins  juf- 
qu’à  ce  jour . ( R.  ) 

ESLINGEN  , ou  Esszikgcn  ; ville  impériale 
du  cercle  de  Suabe  , au  duché  de  Wirttmberg  ; 
elle  ell  fituée  fur  le  Neckre.  On  y dilîingue  l’hô- 
tel-de-viile , l’hôtel  de  la  noblelfe,  Sc  le  riche  hô- 
pital de  Sainte  Cathérine.  Il  s’y  trouve  une  maifon 
des  Orphelins , deux  collèges,  plnfieurs  Églifes, 
& trois  fauxboorgs , dans  l'un  delquels  eft  l’arfenal 
du  cercle  de  Suabe . Les  habitans  fuivent  la  con- 
feffion  d’Augsbourg.  L’évêque  de  Confiance  & 
le  prince  de  Furftemberg  y ont  chacun  un  hôtel , 
Sc  le  duc  de  Wirtemberg  y en  a trois.  Elle  eli 
fous  la  proteflion  de  ce  fouverain . Ses  environs 
produifent  l’excellent  vin  de  Necker,  ou  Neckar. 
Cette  ville  efi  à to  li.  n.  e.  de  Tubingen , 2 f.  e. 
de  Stutgard , 14  f.  de  Hailbron,  & 16  n.  o. 
d’Ulm.  Long.  27,  50;  lai.  48, 40.  ( R.  ) 

ESMOUTIER;  petite  ville  de  France,  dans  le 
Limoufin.  Elle  efi  fituée  fur  la  rivière  de  Vienne, 
fur  les  confins  du  gouvernement  de  la  Marche . 
Elle  a une  Égîife  collégiale  St  un  couvent;  il  s’y 
fait  du  trafic  en  pelleteries,  en  cuirs,  & en  vieux 
linges  pour  les  papeteries.  Elle  efi  à 7 lieues  de 
Limoges.  Long.  19  , 22  ; lat.  45  , 45.  ( K.  ) 

ESPAGNE;  royaume  confidérable  de  l’Europe, 
borné  par  la  mer  Méditerranée  du  côté  de  l'Afri- 
que , par  le  Portugal  à l’occident , au  nord  par 
l’Océan,  Sc  du  côté  de  la  France  par  les  Pyré- 
nées: il  a environ  deux  cents  quarante  lieues  de 
long  fur  deux  cents  de  large , oc  fix  cents  vingt 
de  circonférence , St  forme  une  prefqu’île , fituée 
entre  le  degré  de  latitude  jusqu'au  44* , Sc 
depuis  le  9'  de  longitude  jufqu'au  21*  . 

L’Efpagne  a eu  différent  noms  chez  les  anciens: 
elle  a été  appelée  par  les  Grecs  Hefp/tie , c’eft-à- 
dirc , pays  d'occident , à caufe  de  fa  fituation  à 
leur  égard:  elle  a porté  aufii  le  nom  d’Wér/e , qui 
paroît  venir  du  fleuve  Iberus , aujourd'hui  l 'Etre , 
ou  plutôt  du  mot  chaldaïque  Albert» , qui  veut 
dire  fin,  extrémité  ; parce  que  les  anciens  regar- 
doienr  cette  région  comme  l’extrémité  du  monde. 
Les  premiers  peuples  qui  l’habiterent , furent  les 
Ciltes  Sc  les  Iberes . Du  mélange  de  ces  deux  na- 
tions , le  forma  le  nom  de  Ctltibiritns . Enfuite 
les  Phéniciens  attirés  par  le  commerce,  y vinrent 
faire  des  érablilfemens  mille  cinq  cents  ans  avant 
Jéfus-Chrift , Se  y fondèrent  ptufieurs  colonies , tel- 
les que  Cadis , Malaga , 8cc.  Le  favant  Bochard 


ESP 

prétend  que  le  nom  de  Spanla , Joli  vient  celui 
d'Efpagnt , fe  tire  d'un  mot  Phénicien , qui  veut 
dire  lapin , parce  qu’autrefois  il  y en  avoit  un  grand 
nombre  . On  trouve  encore  quelques  monoies  de 
l'empereur  Adrien  , fur  lefquelles  le  lapin  dé- 
note l’Efpagnr  . 

Après  les  Phéniciens  vinrent  les  anciens  Mar- 
feillois , qui  bâtirent  Rhode  , aujourd'hui  Refis  , 
Emporia,  aujourd’hui  Ampuriar  , &c.  Les  Grecs 
y fondèrent  aufii  des  colonies  , enfuite  les  Car- 
thaginois , qui  s'emparèrent  d'une  grande  partie  de 
ce  royaume , Sc  bâttrent  Tarragene  , Carthagene  , 
Barcelont  . Enfin  ce  peuple  conquérant  , dont  le 
defiin  étoit  de  donner  des  loix  au  monde  entier  , 
fe  rendit  maître  , fous  Scipion  , de  ce  que  pofié- 
doient  les  Carthaginois  , Sc  le  refie  de  ce  pays  ha- 
bité par  les  Cantabres  , nation  belliqueufe  , après 
bien  du  fang  verfé  , fur  conquis  fous  Augufie  . Pour 
voir  la  fuite  des  révolutions  de  ce  royaume,  écou- 
tons ce  qu’en  dit  le  peintre  brillant  du  ficelé  de 
Louis  XIV. 

„ L’Efpagne  foumife  tour-i-tour  par  les  Cartha- 
ginois , par  les  Romains  , par  les  Goths,  par  les 
Vandales  , Sc  par  les  Arabes  qu’on  nomme  Mo- 
res , tomba  fous  la  domination  de  Ferdinand  , qui' 
fut  â jufie  titre  furnomé  roi  d'Efpagnt  , puifqu'il 
en  réunit  toutes  les  parties  fous  fa  domination  ; 
l’Aragon  par  lui-même,  la  Caflille  par  Ifabellcfa 
femme  , le  royaume  de  Grenade  par  fa  conquête 
fur  les  Mores  , Sc  le  royaume  de  Navarre  par 
ufurpation  (a).  Il  mourut  en  151s. 

Charles  Quint  fon  fucceffeur  forma  le  projet  de 
la  monarchie  univerfele  de  notre  continent  chré- 
tien , Sc  n’abandona  fon  idée  que  par  l’épuife- 
ment  de  fes  forces  Sc  fa  démifiion  de  l’empire  en 
'55  6. 

Le  vafle  projet  de  monarchie  univerfele  , com- 
mencé par  cet  empereur  , fut  foutenu  par  Philip- 

r!  II  fon  fils  . Ce  dernier  voulut  , du  fond  de 
Efcurial,  fubjuguer  la  Chrétienté  par  les  négocia- 
tions Sc  par  les  armes  ; il  envahit  le  Portugal  ; 
il  délbla  la  Fraoce  ; il  menaça  l’Angleterre  : 
mais  plus  propre  i marchander  de  loin  des  efda- 
ves  qu’à  combatre  de  prés  fes  ennemis,  il  ne  put 
ajourer  aucune  conquête  à la  facile  invaGon  du 
Portugal.  11  facrifia  , de  fon  aveu  , quinze  cents 
millions,  qui  font  aujourd'hui  plus  de  trois  mille 
millions  de  notre  monoie  , pour  affervir  la  Fran- 
ce Sc  pour  regagner  les  fept  Provinces-Unies  ; mais 
fes  tréfors  n’aboutirent  qu’a  enrichir  les  pays  qu'il 
voulur  dompter:  il  mourut  en  1598. 

Sous  Philippe  lit , la  grandeur  cfpagnolc  ne  fut 
qu’un  vafle  corps  fans  fubftance  , qui  avoit  plus 
de  réputation  que  de  force  . Ce  prince  , moins 
guerrier  encore  , Sc  moins  fagt  que  Philippe  II  t 
eut  peu  de  vertus  de  roi  : il  ternit  fon  régné  Sc 
afoiblir  la  monarchie  par  la  fuperfiition  , par  les 
nombreufes  colonies  qu’il  tranfplanta  dans  le  Nou- 
veau 
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veau-Monde  , & en  châtiant  de  Tes  états  pré;  de 
huit  cents  mille  Mores,  tandis  qu'il  aurait  dû  au 
contraire  les  peupler  d’un  pareil  nombre  de  fujets  : 
il  finit  Tes  jours  en  Ida i. 

( il  ) Les  Mores , par , génie  par  religion , par 
les  guerres  eUdyces , éroient  autant  d’ennemis  na- 
turels des  Efpagnols  : huits  cents  mille  droit  un 
trop  gris  nombre . Le  facrifice  droit  confiddrable  ; 
mais  c'eli  ce  qui  allura  à l’Elpagne  la  paix  8c  la 
tranquillird  de  fes  provinces . Ces  memes  Mores 
offrirent  à Henri  IV  de  ddfricher  les  landes  de  la 
Gafcogne  ; mais  ce  fage  roi  le  garda  bien  de  les 
recevoir  dans  fon  royaume . Le  cabinet  d'Efpagne 
te  Henri  IV  l’emportent  bien  fur  la  politique  de 
cet  auteur.  ) 

Philippe  IV , hdritier  de  la  foibleffe  de  fon  pe- 
re , perdit  le  Portugal  par  fa  négligence , le  Rouf- 
lillon  par  la  foibleffe  de  fes  armes , & la  Ca- 
talogne par  l’abus  du  defpotifme  : il  mourut  en 
tdd5.  „ 

Charles  II  perdit  une  grande  partie  de  ce  qui 
lui  refloit  encore  des  Pays  Bas , atnlî  que  la  Fran- 
che-Comrd,  & mourut  en  1700  fans  laiffer  de  po- 
flérité  , appelant  par  fon  teflament  au  trône  d’Ef- 
pagne , Philippe  duc  d'Anjou , petit-fils  de  Louis 
XIV  roi  de  France.  La  guerre  qui  s’dleva  en  cette 
occafion  entre  la  France  & la  maifon  d’Autriche , 
& qui  dura  treize  années , fut  terminée  par  le 
traité  dUtrecht , lequel  alfura  la  courone  d'Efpa- 
gne à Philippe  V du  nom.  Ce  prince  abandona 
Gibraltar  & i’île  Minorque  i l’Angleterre , & la 
Sicile  au  duc  de  Savoie.  L’empereur  Charles  VI 
fon  compétiteur  fut  obligé  de  fc  contenter  des 
Pays  Bas,  des  provinces  d’Italie  poifédées  jufqu’alors 
par  I’Efpagne.  En  1717,  Philippe  V enleva  4 
l’empereur  la  Sardaigne  & la  Sicile:  mais  ayant 
accédé  en  1720  à la  quadruple  alliance , il  re- 
nonça à Tes  droits  4 la  courone  de  France  , aux 
Pays-Bas  Efpagnols , aux  provinces  d'Italie , ainfi 

Îu’4  la  Sardaigne  & à la  Sicile.  Toutes  ces  flipu- 
ations  furent  confirmées  par  le  traité  de  Vienne 
de  1725,  par  lequel  Charles  VI,  de  fon  côté,  re- 
nonça à la  courone  d'Efpagne.  Philippe  rompit 
de  nouveau  avec  l’empereur  en  1733,  & fc  ren- 
dit maître  des  royaumes  de  Naples  & de  Sicile, 
qui  pafferent  1 fon  fils  Dom  Carlos.  Nouvele  guer- 
re en  1739,  entre  I’Efpagne  & l’Angleterre . Fer- 
dinand VI  procura  à Ion  frere  germain  , par  le 
traité  d’Aix  la-Chapelle  de  1748,  les  duchés  de 
Parme,  de  Plaifance,  & de  Guallalla.  Son  frere, 
Dom  Carlos  monta  fur  le  trône  d’Efpagne  en  1759, 
fous  le  nom  de  Charles  III  ( 4 qui  fuccéda  Char- 
les IV  aujourd'hui  régnant . ) 

Le  roi  d’Efpagne  a le  titre  de  Roi  Catholique , 
qui  fut  donné  a Ferdinand  V en  1500,  par  le 
Pape  Alexandre  VI.  Le  prince  royal  prend  , de- 
puis 1388,  ie  titre  de  Prince  des  AJturies : les 
autres  enfans  de  la  famille  royale  font  appelés  In- 
fans . 

( n ) Le  royaume  d’Efpagne  eft  un  état  mo- 
narchique, & ahfolument  héréditaire  : les  femmes 
Ç cographie . Tome  I. 
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y fuccedent  au  défaut  des  mâles . Le  roi  outre 
i'Efpagne,  c’eft-à-dire , les  deux  courones  de  Cartille 
& d’Aragon  , pofiede  encore  en  Afrique  l’Ut 
Pantalarée  , la  ville  de  Ccuta,  de  Mellille,  & le 
Penon  de  Valez  ; en  Amérique  les  grandes  Antil- 
les avec  la  meilleure  partie  de  l’Amérique  méri- 
dionale, le  Mexique,  laCafHIle  d'Or,  la  Guiane  , 
le  Pérou,  le  Chili,  ie  Paraguay,  la  Plata , IeTu- 
caman,  &c.  ; en  Aise  les  îles  Philippines  en  partie, 
& quelques-unes  des  îles  Mariannes  ; de  forte  que 
c’cii  avec  raifon  que  l’on  dit  que  le  foieil  ne  fe  cou- 
che jamais  fur  fes  terres.  Tolede  a été  la  Capitale 
d'Efpagne  , aujourd  hui  c’eil  Madrid  . Mariaca  a 
écrit  l'hilioire  d’Efpagne  en  latin  8c  en  Efpagnol , 
l’une  & l’autre  avec  beaucoup  d'élégance . ) 

„ L’Efpagne,  dit  un  de  nos  plus  grands  écri- 
vains , devroir  être  un  des  plus  puiffans  royaumes 
de  l’Europe  , mais  la  foibleflé  de  Ibn  gouverne- 
ment, la  fierté  oifive  des  habitant,  ont  fait  paf- 
fer  en  d'autres  mains  les  rie  ht  Les  du  Nouveau- 
Monde.  Ainfi,  ce  beau  royaume,  qui  imprima  ja- 
dis tant  de  terreur  4 l’Europe,  elt  par  gradation 
tombé  dans  une  décadence  dont  il  anra  peine  à 
fe  reveler. 

Peu  puiflante  au  dehors,  pauvre  & foible  au  de- 
dans , nulle  induflrie  ne  fécondé  encore  dans  ces 
climats  heureux  les  préfens  de  la  nature . Les 
foies  de  Valence,  les  belles  laines  de  l’Andaloufic 
& de  la  Callille,  les  piaflres  & les  marchandife? 
du  Nouveau -Monde , font  moins  pour  I'Efpagne 
que  pour  les  nations  commerçantes  ; eiles  confient 
leur  fortune  aux  Efpagnols , & ne  s’en  font  jamais 
repenties . Cette  fidélité  finguliere  qu’ils  .-noient 
autrefois  à garder  les  dépôts,  & dont  Jullin  fait 
l’éloge  , ils  l’ont  encore  aujourd’hui  ; mais  cette 
admirable  qualité,  jointe  à leur  pareffe,  forme  un 
mélange  dont  il  rélulte  des  effets  qui  leur  font 
nuifibies  . Les  autres  peuples  font  fous  leurs  ieux 
le  commerce  de  leur  monarchie;  & c’eil  vérita- 
blement un  bonheur  pour  l’Europe , que  le  Mexi- 
que , le  Pérou  & le  Chili , foient  poffédés  par 
une  nation  parefléufe . Ce  ferait  fans  doute  un  évé- 
nement bien  fingulier,  fi  l’Amérique  venoit  à fe- 
couer  le  joug  de  I’Efpagne , & fi  pour  lors  un  ha- 
bile vice-roi  des  l'Indes,  embtaffanr  le  parti  des 
Américains , les  foutenoit  de  fa  puiffance  & de 
fon  génie.  Leurs  terres  produiraient  bientôt  nos 
fruits  ; & leurs  habitans  n’ayant  plus  befoin  de 
nos  marcliandifes,  ni  de  nos  denrées,  nous  tombe- 
rions à peu  prés  dans  le  même  état  d'indigence, 
où  nous  étions  il  y a quatre  ficelés  . L’Efpagne, 
je  l’avoue , paroît  â 1 abri  de  cette  révolution , 
mais  l’empire  de  la  fortune  ell  bien  étendu  ; & la 
prudence  des  hommes  peut-elle  fe  flarcr  de  pré- 
voir 8c  de  vaincre  tous  fes  caprices  „ / , 

( Il  ) Les  Efpagnols  ne  permettent  pas  aux  au- 
tres nations  d’aborder  4 leurs  ports  d'Amérique  81 
des  Indes . Ils  en  exportent  feuls  les  marchand!- 
fes , en  payent  le  droit , en  fixent  le  prix  : & au 
lien  de  rouler  de  pore  en  port,  ils  aiendent  que 
les  étrangers  vienent  chez  eux  . C’eli  ainfi  que 
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les  Efpagnols  fans  fortir  de  leur  royaume , font  le 
commerce  de  tout  le  monde.  C'ell  par  cette  poli- 
tique qu’ils  prévienent  les  troubles  des  colonies, 
& s’affurent  le  domaine  de  l’Amérique.  11  faut 
faifir  les  principes  qui  guident  l’Efpagne  pour  con- 
noître  la  fagclfe  de  fes  operations-  L’Efpagne  avec 
fes  reflources  natureles  vient  d’effuyer  une  guerre 
tris-longue,  & difficile,  tandis  que  la  France  dans 
la  mime  guerre  s’ell  épuilee  & a porte  le  trouble 
dans  le  lein  de  les  états  par  des  exaéfions  accablan- 
tes. L’El'pagne  comme  l’ooferveM.  Grivel(e),a  porté 
fes  revenus  jufqu'a  deux  cents  millions , fie  va  les 
augmenter  tous  les  jours.  Depuis  trente  ans,  elle 
a augmenté  fa  population  d’un  tiers  . L’Efpa- 
gne efl  elle  donc  peu  puifjanre  au  dehors  , faible 
& pauvre  au  dedans , comme  rêve  ce  déclama- 
teur ? ) 

L'air  de  ce  royaume  n’eil  pas  le  mime  dans 
toutes  les  provinces;  il  cl)  humide  dans  la  Galice, 
dans  la  Catalogne,  & dans  les  autres  contrées  qui 
s’approchent  de  la  mer.  Vers  les  parties  fepten- 
trionales  & dans  les  montagnes,  il  efl  vif,  frais, 
& mime  froid.  Il  pleut  rarement  dans  le  relie 
du  pays  ; l’air  en  elt  fi  ferein  , qu’on  n’y  voit  pref- 
que  point  de  nuages . Durant  les  mois  de  juin  , 
juillet,  & août,  la  chaleur  cil  inluppottable  de 
jour , principalement  vers  l’intérieur  du  royaume  ; I 
elle  delfeche,  elle  tarit  des  ruifleaux  & meme  des 
rivières;  mal-gré  cela  les  nuitsfont  extraordinaire- 
ment fraîches,  fans  que  le  ferein  foit  dangereux  . , 
L’hiver  n’a  rien  de  rigoureux  ; la  glace  elt  rare  , 
& on  n’y  voit  prcfque  jamais  de  neiges  , excepté 
dans  les  montagnes.  Ce  palfage  trop  lubit  du  froid 
au  chaud,  ell  caufe  que  les  femences  demeurent 
Jongtemcs  dans  le  fein  de  la  terre  avant  que  de 
fc  reproduire  ; mais  cependant  ce  n’ell  ni  à cette 
caufe  qui  a toujours  été  la  même,  ni  i ta  grande 
fécherefle  de  la  terre  en  beaucoup  d'endroits,  qu’il 
faut  attribuer  ces  difetes  qui  délblent  quelquefois 
l’Efpagoc  ; n’en  acculons  que  le  gouvernement  : 
c’ell  lui  qui , dans  tous  les  pays , fait  des  guer- 
riers, des  lavans,  des  cultivateurs  & des  hommes. 
L’Efpagnol , cette  nation  aujourd'hui  paralyfée  , a 
befoin  d’une  grande  fecoulfe  qui  le  tire  de  cette 
léthargie  politique.  On  trouve  encore  en  lui  le 
fang  de  ces  braves  & anciens  Cailiilans;  il  a en- 
core cette  élévation  d’âme  , ces  fentimens  nobles 
& généreux,  cette  foif  de  la  gloire,  cet  amour 
pour  la  patrie  & les  fciences , ce  défir  des  fuccês 
qui  ont  étoné  nos  ancêtres,  & en  ont  impofé  aux 
nations;  mais  par  malheur  tous  ces  avantages  s’al- 
tèrent, fe  perdent,  fe  confondent  dans  une  admi- 
nillration  douce  & léthargique. 

Oui,  l’Elpagne  a eu  du  blé,  & elle  en  man- 
que fouvent  de  nos  jours!  Elle  a été  riche,  b prê- 
tent elle  ell  pauvre  au  milieu  de  fes  tréfors  ; elle 
a eu  la  première  infanterie  de  l’Europe;  elle  a 
eu  les  plus  intrépides  navigateurs,  les  plus  fages 
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négociant , & aujourd’hui  on  n’y  trouverait  peut- 
être  pas  un  généra!  à comparer  i ceux  d’une  au- 
tre nation  ; on  n’y  trouverait  pas  un  l'cul  artilleur; 
on  n’y  trouverait  plus  cette  manoeuvre  maritime 
qui  ctonoit  l’Anglois  , cet  enfant  de  la  mer;  & 
(es  négociant  ne  font  guere  aujourd'hui  que  les 
faâeurs  des  autres  nations.  ( Voyez  le  difeours  de 
M.  Denina  1 la  fin  de  cet  article . ) 

Cependant  , quel  peuple  habita  un  plus  beau 
pays  ! quel  peuple  eut  une  langue  plus  riche  , des 
mines  plus  précieules,  des  denrées  plus  recher- 
chées , des  poffeffions  plus  va  Iles!  Laquelle  des  na- 
tions fut  pourvue  de  plus  de  qualités  morales  & 
phsfiques:  une  âme  noble  & naturélrmcnr  portée 
aux  grandes  chofes , une  imagination  valle , exal- 
tée, & cette  conllitution  phyfique  qui  fait  des  héros 
dans  le  crime  comme  dans  la  vertu!  j'ajouterai 
de  la  fobriété  , de  la  patience , de  la  bravoure  , 
un  amour  des  loix  & de  l’ordre;  enfin  cette  fiabi- 
lité de  caraêlere  qui  fait  les  nations  éterncles  ! & 
cependant  ce  peuple  fi  heureufemenr  né,  cette  na- 
tion fi  eflimable  à tant  d’égards,  on  n'ofe  portée 
les  ieux  fur  elle  fans  une  elpece  de  compafiion  : 
il  femble  que  la  nature  n’ait  qu’ébauché  cet  en- 
fant chéri  & c gâté!  Le  fier,  le  noble  Elpagnol 
rougit  de  s’infiruire , de  voyager , de  rien  tenir 
des  autres  peuples.  Mais  ces  fciences  qu’il  dédai- 
gne, ces  arts  qu’il  néglige,  ne  font-ils  rien  pour 
(on  bonheur  l N’en  a-t-îl  pas  befoin  pour  rendre 
les  fleuves  navigables  & tracer  des  canaux  de  com- 
munication afin  de  tranfporter  le  fuperflu  d’une 
province  dans  une  autre  province  ? N’en  a-t-il  pas 
befoin  pour  corriger  des  loix  ancienes  & ridicules, 
pour  perfeâioner  fa  navigation  , Ion  agriculture  , 
fon  commerce  ; pour  fes  befoins  de  première  né- 
ceffité  ou  d’agrément , pour  rcpoufiêr  des  erreurs 
dangereufes,  enfin  pour  former  des  légions  dans 
l’art  de  fe  défendre,  & d’empêcher  un  voifin  am- 
bitieux de  le  dépouiller  .’  Que  lui  manquerait-il 
donc  pour  être  heureux , fi  ce  n’eft  l’envie  de 
l’être!  Mais  vouloir  efl  un  travail  pour  une  nation 
pareffeufe  & luperbe  ! Par-tout  la  nature  fait  les 
premiers  frais  de  fon  bonheur  : par  tout  elle  lui 
prodigue  dans  la  plus  grande  abondance , les  plus 
beaux  fruits,  les  poires  de  toutes  efpeces,  les  pê- 
ches, les  olives , les  amandes,  les  figues,  les  rai- 
fins  de  corinthe,  les  marrons,  les  citrons,  les  oran- 

Î[es , les  pommes  de  grenade , &c.  ; & tous  ces 
ruits  font  d’un  goût  exquis.  La  Manche  & l’An- 
daloufie  produifent  du  fafran  en  fi  grande  quanti- 
té, qu’on  pouroir,  au  befoin  , en  fournir  toute  l’Eu- 
rope ; les  provinces  de  Valence  & de  Grenade 
produifent  de  la  canne  de  focre . Par-tout  le  miel 
efl  abondant , ainfi  que  la  foie . On  cultive  aurti 
du  rix  dans  la  Catalogne  ; la  culture  du  chanvre  & 
du  lin , ne  fournit  pas  la  dixième  partie  de  ce  que 
l’Efpagne  pouroit  en  ufer  ; encore  le  peu  que  fon 
fol  produit  n’efl-il pasconfommé  furies  lieux,  par- 
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té  qu’elle  fe  pourvoit  chez  l'étranger  de  toiles  or- 
dinaires , de  toiles  à voiles  & de  cordages . Le 
diüriêl  S Alcavuhtla  produit  du  coton  . Le  Tel  ell 
£ abondant  par-tout , principalement  dans  les  pro- 
vinces méditerranées  fie  le  long  des  cites  , qu’on 
pouroit  en  exporter  pour  des  tommes  confidéra- 
bics,  fit  avec  d'autant  plus  de  profit,  que  le  fo- 
leil,  par  fa  chaleur,  fait  tous  les  frais  de  ce  Tel. 
Les  plus  fameufes  falines  font  à Mata  , dans  le 
royaume  de  Valence , à Mingranilla , à Pma , 
& c.  Car  la  nature , non  contente  d’y  ^former  fans 
cefle  le  fel  fur  les  bords  de  la  mer,  y a mis  en 
beaucoup  d’endroits  des  carrières  de  fel  gemme , 
On  tire  de  l’aikali , du  varech  fie  des  autres  plan- 
tes qui  croiflent  au  bord  de  la  mer  , une  efpece 
de  fel  appelé"  fonde  de  Béteille,  fit  fende  de Bottr- 
dine , que  l’on  emploie  dans  les  favooerics  fie  les 
verreries . On  en  fait  une  fi  grande  quantité  dans 
le  royaume  de  Murcie , fit  dans  une  partie  de  la 
Grenade,  que  la  feule  ville  d’Alicante  a exporté, 
dans  i’clpace  d’un  an  , 4,1 1 1,664  livres  de  loude 
de  Barille , fit  770,9^0  livres  de  foude  de  Bourdi- 
ne , fans  compter  une  autre  efpece  de  fel  encore 
meilleur  que  le  précédent  , appelé  afnaezn! , fit 
qui  ne  croît  que  dans  les  environs  d’Alicante:  on 
exporte  aulfi  beaucoup  de  cette  foude  d’Almeria  , 
de  Vera,  de  Torre  de  las  Aguilas,  d’Almazarron , 
de  Carthagene  , de  Tortofa , & des  petites  îles 
d’Alfacqs. 

Les  troupeaux  de  moutons  font  très-nombreux  . 
Il  cil  des  feigneur;  qui  en  entretienenr  jufqu’A  50 
mille  pièces  , fit  il  faut  être  peu  à l'on  aile  pour 
n’en  pas  tenir  au  delà  de  cent . Une  partie  de  ces 
moutons  efi  conduire  dans  les  plaines  pendant  l’hi- 
ver, fie  on  les  tranfplante  de  nouveau  dans  les 
montagnes  durant  l’été:  ils  fourniflient  la  meilleu- 
re laine.  Une  autre  partie  demeure  toujours  dans 
le  même  endroit  ; une  rroilieme  forme  les  mou- 
rons gras.  La  laine  la  plus  recherchée  vient  de  la 
Vieille  Caftille;  en  générai  elle  eft  en  Efpagne 
excellente , très-fine  , fie  fe  diiiingue , par  fa  dou- 
ceur , de  toutes  les  aurres  laines  de  l’Europe  . Ce 
n’eii  cependant  ni  la  plus  blanche,  ni  la  plus  lon- 
gue. 

La  laine  qui  fait  la  branche  d'exportation  ert 
de  trois  fortes,  la  réfine,  qui  efl  celle  du  dos,  la 
fine  , qui  efl  celle  des  flancs , fit  la  laine  d’a- 
gneaux : on  la  fait  venir  de  Bilbao  , de  Baïone , 
de  Séville,  ( oh  l’on  tranfporte  suffi  celle  de  Sé- 
eovic  & de  Sequenza,  ficc.  ) de  Cadis  fit  de  Ma- 
Jaga.  Pierre  IV,  roi  de  Callille  , fut  le  premier 
qui  conçut  le  projet  d’améliorer  les  laines  d’Efpa- 
gne . 11  fit  venir  un  petit  nombre  des  meilleurs 
béliers  d'Afrique,  afin  de  croifer  les  races,  ce  qui 
lui  réuffit  parfaitement . Environ  200  ans  après , 
le  cardinal  de  Ximenès  fit  la  même  chofe  dans  les 
environs  de  Ségovie,  fit  le  fuccès  courona  fon  cn- 
treprife.  L’Angleterre  a imité  fouvent  cet  exem- 
ple , fit  1a  race  des  moutons  de  Barbarie  confon- 
due avec  la  race  des  moutons  Anglois,  a donné  à 
ceux-ci  une  chair  plus  délicate  fie  une  laine  plus 
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fine . le  ne  dois  point  oublier  de  parler  des  che- 
vaux d’Andaloulîe  fie  des  Afluries  qui  font  uès- 
elfimés,  ni  des  mules  fie  des  mulets  de  ce  royau- 
me qui  ont  des  qualités  Supérieures  à ceux  des 
autres  nations;  mats  ies  bêtes  à cornes  font  rares. 
Les  objets  de  commerce  de  ce  royaume  font  enco- 
re le  cordouan , qui  efl  un  cuir  de  chevre  paflc 
au  tan , fie  que  l’on  tire  de  Cordoue , le  vermil- 
lon , le  cuivre  fie  le  fer  de  Bifcaie , fitc.  Enfin , 
en  Aragon  fit  dans  la  Catalogne , on  recueille  de 
la  poix  fie  beaucoup  de  goudron  ; mais  fur-tout 
du  mercure  qui  fe  retire  de  la  fameufe  mine  d'Al- 
manden , fiée. 

Les  vins  font  l’objet  d’un  commerce  immeofe  , 
non  feulement  dans  l’Europe , mais  auffi  dans  les 
Iodes.  Les  Anglois  fie  les  Hollandais  en  enlèvent 
tous  les  ans  pour  plufieurs  millions:  nous  en  tirons 
aufli  en  France  , mais  rarement  l’avons-nous  tel 
qu’il  efl  fur  les  lieux  : la  plupart  des  commiflîo- 
naircs  memes  nous  l’envoient  de'ja  altéré,  beaucoup 
moins  dangereux  cependant  que  celui  que  l’on 
vend  à Paris , dans  lequel  on  fait  entrer  une  fou- 
le de  drogues  malfaifantcs  fit  meurtrières  ! Autant 
les  vrais  vins  d’Efpagne  font  bienfaifans  St  falutai- 
rcs,  autant  il  faut  fe  défier  de  ces  pojfons  travail- 
lés qui  nous  donnent  une  mort  lente . J’en  ai  fait 
quelquefois  l’analyfe,8c  j'ai  honte  de  nommer  les 
ingrédiens  qu’on  y fait  entrer . 

La  qualité  des  vins  d’Efpagne  varie  fuivant  les 
cantons  : les  uns  font  doux  fie  délicats , les  autres 
chauds  fit  vigoureux  ; beaucoup  ont  un  bouquet  ex- 
quis , fit  portent  l’odeur  du  mufeat  ; les  principaux 
tout  ceux  de  Saragolfe , d’Huefca  , Sc  de  Cariné- 
na , dans  le  royaume  d'Aragon. 

Les  vins  de  Valdepognas , de  San-Clemente,  de 
Solagna  , d’Oreija,  de  Colmenar , de  Chinchon  , 
de  Cigalès  , d’Alaexos,  d'Arncdo,  d’ïepès,  fie 
d’Efquivias  dans  la  Callille. 

Ceux  de  Valbogna,  fie  de  la  Malvoifie  , de  Sit- 
gês  dans  la  Catalogne . 

Ceux  de  Fuente  la  Higuera,  d’Alicante,  deBe- 
nicarlo,  4c  de  Torrente  dans  le  royaume  de  Va- 
lence ; les  vint  de  Rota , de  Xérés , de  Cadis , de 
Malaga,  de  Caçalla , de  Montiila,  de  Tinto,  fie 
de  Lucegna  dans  l’Andaloufie. 

Ceux  de  Peralta,  d’Afagra,  fit  de  Cafcante  dans 
la  Navarre  ; beaucoup  d’autres  encore,  les  uns 
blancs,  les  autres  rouges  , quelques-uns  clairets  , 
fit  ceux  qu’on  appelé  Alujuis , ou  vins  paillets . 
Enfin,  le  Pedro  Ximenès,  du  nom  d'une  efpece 
de  raifin  dont  on  le  fait,  fit  ceux  de  Ribadavia 
en  Galice , qui  font  réputés  les  meilleurs  fie  les 
plus  fins  de  toute  l’Efpagne,  auxquels  il  faut  ajou- 
ter le  vin  appelé  Raneio  qui  n’elt  pas  un  vin  par- 
ticulier à un  pays,  mais  celui  qui  ayant  été  gardé 
long-temps  a pris  cette  faveur  que  l’on  y recher- 
che . 

Les  Sierras , ( mot  que  les  Efpagnols  emploient 
pour  peindre  les  pays  rnontueux , dont  les  cymes 
font  lemblables  aux  dents  d’une  feie  ) les  Sierras, 
dis-je,ou  chaîne  de  montagnes,  font  en  très  grand 
Cccc  ij 
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nombre  ; la  Caftille  nouvele  fur-tout  en  eft  hérif- 
fée . Les  principales  font  les  Pyrénées , qui  répa- 
rent ce  royaume  de  la  France , & qui  partent  , 
avec  les  Alpes,  pour  les  plus  hautes  de  l'Europe. 
Elles  n’ont  que  cinq  rouies  de  communication  en- 
tre les  deux  peuples  . La  première  parte  à Saint- 
Séballien,  & conduit  à Saint- Jean-de  Luve  ; la  fé- 
condé à Maya  dans  la  Navarre,  & conduit  à Ain- 
hea  ; la  troifieme,  qui  eft  la  grande  rouie,  parte 
3 Roncevaux  , & conduit  à Saint-Jean-pied-de-port  ; 
la  quatrième  commence  en  Aragon,  & va  vers  le 
côté  de  Comminges  ; la  cinquième  enfin  parte  par 
la  Catalogne  , traverfe  le  Rourtillon  & le  Langue- 
doc . Les  autres  momapnes  font  la  Sierra  de  Cuen- 
ça  , la  Sierra  de  Moltgna  , la  Sierra  Nevada  , la 
Sierra  Moreua  , Sec.  celle-ci  eft  la  plus  confidéra- 
ble  & fépare  la  Manche  de  l'Andaloufie . 

Vers  le  milieu  du  fiecle  dernier  il  ne  plut  point 
fur  la  Sierra  Morena  pendant  quatorze  ans , ce 
qui  produifit  une  fi  grande  féchcrertc  que  toutes  les 
fources  tarirent , la  terre  s’entr’ouvrit  en  plufieurs 
endroits , le  feu  prit  aux  forêts  qui  étoient  derté- 
chées,  & l’embrâlémenr  devint  fi  furieux  qu’il  fon- 
dit les  mines  d’or  & d’argent  qui  étoient  dans  les 
entrailles  de  la  terre.  On  y voyoit  encore,  long- 
temps après,  des  fentes  & des  crevartes  égayan- 
tes. 

Ces  montagnes  fournirtent  beaucoup  de  bois  pour 
la  marine  : on  le  rranfporte  de  l'Aragon  & de  la 
Navarre  par  les  petites  rivières  de  Cinca,  de  Sa- 
burdan,  & d’Efca,  lefquelles  communiquent  avec 
l'Ebre , qui  a fon  embouchure  vers  la  Méditerra- 
née. On  y trouve  auffi  beaucoup  de  mines  d’or  & 
d’argent  : mais  quoique  très-abondantes  , on  les 
ménage  comme  une  dernière  reffource  lorfque  cel- 
les de  l’Amérique  feront  épuifées  ; il  y a encore 
des  mines  de  fer,  de  plomb,  d’étain,  de  vif  ar- 
gent , d’alun  , de  galamai , de  vert  de  montagne  , 
«c.  Le  cryftal  de  roche,  les  améthyrtes,  & autres 
pierres  précicufes  n’y  font  pas  rares . 

Quant  aux  lources  minérales , il  eft  peu  de  pro- 
vinces où  l'on  ne  puirtè  fe  fiater  d’en  trouver . U 
y en  a de  chaudes  dans  la  Galice;  favoir,  àOren- 
le,  i Lugo,  Bagnos , Caldas  del  Rey  , Molgas  , 
Cortegada,  tk  à Prifigueyro,  &c.  La  Caftille  , les 
provinces  de  Rioja,  & de  Navarre,  Lcdefma  dans 
le  royaume  de  Léon  , Alhama  dans  celui  de  Gre- 
nade, Villanueva  de  la  Guerba,  Quinto  dans  l’A- 
ragon  , quelques  endroits  de  Catalogne , en  ont 
aurti  de  toutes  les  cfpeces . Enfin , les  eaux  de  Mont- 
dragon  dans  le  Guipufcoa , & celles  du  Fuente  del 
Campo  de  Calatrava , près  d'Antequerra , &c.  font 
très  abondantes , & très-falutaires  dans  beaucoup  de 
maladies . 

On  compte  en  Efpagne  150  rivières , dont  fix 
peuvent  porter  le  nom  de  fleuves  ; favoir,  l’Ebre 
au  midi , & qui  fe  décharge  dans  la  Méditerra- 
née, le  Guadalquivir,  & la  Guadiana  au  fud-cuert; 
le  Taae , le  Duéro  & le  Minho  à l’orient . Ces 
cinq  derniers  fe  jetent  dans  l’Océan . 

Le  Migno , que  les  Portugais  écrivent  le  Min- 
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ho,  tire  fon  nom  latin  Minius  , du  vermillon  qui 
fe  trouve  en  abondance  dans  fon  voifinage:  il  a fa 
fource  au  nord  de  la  Galice,  près  d’un  bourg  nom- 
mé Cajlro  del  Rey,  arofe  cette  province  du  nord 
au  fud-oueil,  & fe  je  te  dans  l’Océan  au  dertus  de 
Tuy. 

Le  Duéro  commence  dans  la  Vieille  Caftille  , 
près  de  Soria,  & principalement  fort  d’une  mon- 
tagne nommée  1 ’Orbion  , au  haut  de  laquelle  fe 
trouve  un  lac  oit  l’on  ne  remarque  ni  fource  ni 
mouvement.  C’ell  de  ce  lac  que  fort  ie  Duéro, 
traverfe  l’Efpagne  prefqu’entiérement  , de  l’orient 
à l’occident , ainfi  que  les  royaumes  de  Léon  & 
de  Portugal , fe  jete  enfin  dans  l’Océan , près  de 
Porto . 

Le  Tage  parcourt  toute  la  nouvele  Caftille  & 
le  Portugal  ; il  a fa  fource  fur  les  confins  de  l’A- 
ta gon  , dans  une  montagne  ptès  d’Albarazin,  d’où 
fortent  le  Xucar  & le  Guadalaviar  ; il  parte  à To- 
lède , à Alcantara,  J Santaren  St  fe  (etc  dans  la 
mer  au  dertbus  de  Lisboae. 

La  Guadiana,  appelée  autrefois  Anas , naît  dans 
une  vafte  campagne  de  la  Manche,  nommée  Cam- 
pe del  filomiel  ,-  elle  fort  de  certains  lacs  appelés 
les  Lagunes  de  Guadiana , & prend  d’abord  le 
nom  de  Rio  Rcidera,  fe  perd  un  peu  aptes  entre 
des  rochers  & renaît  par  des  ouvertures  qu’on  ap- 
pelé los  o/os  de  Guadiana,  les  ieux  de  ia  Guadia- 
na , d’où  elle  coule  à Calatrava , après  avoir  été 
grôlfie  par  la  riviere  formée  à Villa-Arta,  ;des 
ruirteaux  de  Ruz , de  Xiquela  & de  Bedija  , 'tra- 
verfe l’Eftremadure  , une  partie  du  Portugal , fé- 
pare le  royaume  d’Algarvc  de  l’Andaloufie  , oc  fe 
jete  dans  l’Océan. 

Le  Guadalquivir , mot  arabe  qui  veut  dire  le 
grand  fleuve,  a fa  fource  vers  les  confins  du  royau- 
me de  Murcie,  au  nord-oueft,  au  pied  d’une  mon- 
tagne nommée  Sierra  Seguicre,  traverfe  toute  l’An- 
daïoufie , parte  ù Cordoue , à Séville , & fe  jete 
dans  l’Océan  à Saint-  Lucar. 

L’Ebre  naît  près  des  Arturies;  il  a deux  fources 
dont  la  principale  eft  près  d'un  bourg  nommé  Fan- 
tibre , puis  il  côtoie  la  Bifcaie  & la  Navarre,  tra- 
verfe l’Aragon , parte  à Sarragortc  , à Tortofe , & 
fe  jete  dans  la  Mediterranée  du  côté  de  l’orient . 

Les  côtes  d’Efpagne  font  très-poirtoneufes , par- 
ticuliérement vers  la  Galice  & l’Andaloufie,  où 
l’on  pèche  beaucoup  de  thon , de  I’efturgeon , des 
lamproies , de  la  leche,  du  cabiiau,  des  anchois  , 
Bec.  mais  les  Efpagnols  entendent  fi  peu  l’art  de 
la  pèche,  que  d’après  le  calcul  d’Uftariz , ils  achè- 
tent du  poiffon  falé  de  l’étranger  pour  plus  de  trois 
millions  de  piaftres  par  année . II  eft  vrai  que  jul- 
qu’ici  fes  pécheurs  ont  toujours  été  trop  expofes 
aux  incurfions  des  corfaires  Barbarefques  ; à peine 
fe  rifquoient-ils  avec  leurs  filets  qu’ils  étoient  en- 
levés & traînés  dans  J’efcJavage  ; les  côtes  meme 
d’Efpagne  n’étoient  point  en  sûreté  , & tous  les 
jours  ces  intrépides  Maroquins  alloient  faire  des  ef- 
claves  à plufieurs  milles  dans  tes  terres.  Il  faut  ef- 
pérer  que  1a  marine  redoutable  de  l’Efpagnc  ne  fera 
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ri  un  vain  objet  d’o/lentation  , & qu’elle  fendra 
défendre  fer  côtes , à protéger  fon  commerce  , b 
la  grandeur  enfin,  & à la  prol'périté  de  la  nation. 

Ce  royaume  n’efl  pas  i beaucoup  près  auffi  peu- 
plé qu’il  pouroit  l’être  ; à peine  y compte-t-on  dix 
à onze  millions  d’âmes  : chofe  étonante  , fi  on 
compare  ce  nombre  â ce  qu’étoit  l’Efpagne  chez 
les  Romains  . La  terre  cependant  ne  demande 
qu’i  produire,  il  ne  lui  faut  que  des  bras  , pour 

Su’elle  nouriffe  au  delà  même  de  vingt  millions 
'habirans.  Par  le  récenfement  très-exact  de  1708, 

150000  . . . RufTie  .... 
45600  . . . Pologne  & Prude 
42000  ■ . . Suede  .... 
35000  . . . Allemagne  . . 

34500  • . • Turquie.  . . . 

33000  • . ■ France  .... 
25000  . . . Efpagne  . . . 
12000  . . . Danemarck  . . 
18000  . . . Italie  .... 
1^500  . . . Iles  Britanniques 
15000  . . . Hongrie  & Bohême 
5500  . . - Portugal  . . . 

4500  . . . Pays-Bas  . . . 

2800  . . . Suide  .... 


Litutt  tantes.  -{ 
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on  n’a  trouvé  que  neuf  millions  trois  cents  fept 
mille  huit  cents  quatre  habitans  de  tout  âge  & de 
tout  fexe  : mais  ce  nombre , il  efl  vrai , $ efl  accru 
depuis.  Il  efl  certain  qu’il  y a aujourd'hui  une  dé- 
population univerfele  fur  toute  i’étendue  de  ce 
globe,  fi  l'on  en  excepte  1a  Hollande  , l’Angle- 
terre , la  Suide  & la  Chine . 

( n ) M.  Madon  fe  trompe  ici . Vey.  la  table  ci- 
deftous  des  populations  des  divers  pays  de  l'Eu- 
rope, eu  égard  à leur  «tendon. 


'4 

7 

a 

xi 

16 

20 

II 

a 

*4 

10 

10 

a 

5 

a 


S-  Millions  iT Habitans 


I ( /.  N.  Buache  de 
J la  Neuville.  ) 


Dans  toute  l’Europe  les  hommes  ne  font  predés 
que  dans  les  lieux  où  régné  la  liberté  ; la  Chine 
elt  peut-être  le  feul  lieu  du  monde  où  le  defpo- 
tifme  n’empêche  pas  l’excès  de  la  population , parce 
eue  dans  ce  vafle  empire  , le  delpote  efl  le  pre- 
mier efclave  de  la  loi  , qu’il  n’eft  que  le  repré- 
fenrant  de  la  loi  , & quil  cede  enfin  d’être  ref- 
peété  lorfqu’il  fait  outrage  à la  loi : alors  dès  qu’il 
manque  à ce  contrat  tacite , padé  avec  fon  peuple , 
lorfqu’au  lieu  d’être  pere  il  n’eft  plus  qu’un  tyran , 
te  toutes  parts  inverti  par  une  nation  nombreufe 
qui  connoîr  fes  droits  , il  efl  feul  , ifolé  , fans 
pouvoir  ; & il  ne  retrouve  fon  autorité  qu'en  re- 
prenant des  fentimens  d’humanité  & de  jufiiee  : il 
femble  que  cette  nation  mûre  & fage,  en  fe  don- 
nant un  maître  , l'air  mis  dans  l’impuidance  de 
faire  le  mal , en  lui  acordant  un  pouvoir  fans  bor- 
nes pour  faire  le  bonheur  de  fes  peuples. 

(Il)  L’auteur  des  Rtcberthts  pkilofephiques , dans 
le  T.  I Ht  II , nous  apprend  que  la  population  & 
la  profpérité  de  cet  empire  font  des  chimères. 
J.  Ji  Roufléau  en  a jugé  à peu  près  de  même  («). 
Et  M.  Sonnerar  dans  les  voyages  en  dit  encore 
pis . M.  de  Monrefquieu  s’exprime  ainft  : „ on  a 
„ voulu  faire  régner  à la  Chine  les  loix  avec  le 
„ dcfpotifme;  mais  ce  qui  efl  joint  avec  le  dcfpo- 
„ tifme  n’a  plus  de  force;  nous  voyons  donc  â la 
„ Chine  un  pian  conflament  fuivi  , & des  injures 
„ faites  à la  nature  humaine  avec  réglé  , c’eil-à- 


„ dire  , de  fang- froid  ....  On  y a puni  de  mort 
„ un  (impie  menfonge  & la  plus  légère  inadver- 

„ tance AufTi  la  Chine  a eu  vingt-deux  révo- 

„ lutions  générales  fans  compter  les  particulières, 
„ & fon  gouvernement  efl  de  telle  nature  que  les 
„ révolutions  y font  inévitables  ,,  . ( Efprit  des 
7J“X , 1. 7 , c.  7 ; 1. 8 , c.  2 1.  ; 1. 12,  c.  7.) 

La  Chine  donc  feule  exceptée  , par  tout  où 
l’homme  efl  efclave  , où  régné  une  adminiflration 
defpotique,  ce  malheureux  globe  n’offre,  pour  ainfi 
dire , que  des  landes  & des  déferts  ! Voyez  l’Eu- 
rope , voyez  l’Afrique  , voyez  plufïeurs  cantons  de 
i’Afie!  Enfin,  voyez  l’Amérique!  Mais  de  tous  les 
pays  de  l’Europe  , ceux  où  la  dépopulation  elt  le 
plus  fenfi ble , c’cft  l'Italie  dans  plufïeurs  canton  s ( ( ) : 
& 1’  Efpagne  dans  toutes  tes  provinces  & fes 
poffeffions  éloignées  . Une  foule  de  caufes  con- 
courent à ce  malheur!  1°.  L’expulfion  des  Mores, 
en  1609  , faute  politique  auffi  grôfliere  que  celle 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes , faute  à jamais 
irréparable  pour  l’Efipagne  , parce  que  ces  Maures 
étoient  une  nation  active,  induffrieule , qui  excelloit 
dans  les  arts  méchaniques  que  dételle  la  fierté  Ef- 
pagnole,  & parce  qu’avec  le  temps,  ils  euffentpu 
adopter  la  religion  du  pays  & des  deux  nations , 
ne  faire  qu’un  feul  peuple . 2°.  La  grande  quantité 
de  moines  & de  reügieufes  , un  clergé  trop  nom- 
breux , des  confréries  trop  riches  & trop  multi- 
pliées, une  foule  prodigieufe  de  célibataires  , qui 


CO  Non*.  Hlloif.  T.  I,  p.  14.  T.  Il,  p.  114- 

( O L’tuttor  de  ia  PélMlé  publient.  T.  U,  c.  | , p.  nd , nous  affûte  que  l'Italie  ell  aujourd’hui  beaucoup  plus  peuple* 
qu’elle  ne  l’étoic  fous  les  Empereurs  . Elle  eft  fan»  doute  tu  prêtent  un  des  piy$  les  plus  peuplés  du  monde  eu  égard  & loa 
cxttaûon . ('•/,  U ttble  des  populations  ci-dcfus . > 
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fous  vivent  dans  une  fallueufe  abondance  , tendis 
que  la  portion  utile  de  l’état,  je  veux  dire , le  jour- 
nalier & le  cultivateur,  manque  fouvent  au  nécef- 
faire  . 3».  L'innui&ion  , qui  reftreint  la  liberté 
d’agir  & de  pcnler,  & nuit  aux  progrès  de  l’in- 
duftrie  & des  arts  • 4°.  Deux  maladies  incon- 
nues des  anciens  , dont  l’une  enleve  une  foule  de 
perlones  1 tout  âge  , je  patlè  de  la  petite  vérole  ; 
l'autre , encore  plus  meurtrière , ataque  l'efpece  hu- 
maine dans  les  moyens  mêmes  de  fe  reproduire. 
Ce  dernier  mal,  quoique  plus  négligé  en  Efpagnc, 
& plus  méprifable  en  apparence,  y fait  cependant 
des  progrès  fourds,  qui  minent  peu  h peu  , parce 
qu'il  cil  répandu  dans  toute  la  malle  nationale. 
C’eft  principalement  à cette  caufe  que  les  mé- 
decins attribuent  le  peu  de  fécondité  afluele  des 
femmes  cfpagoolcs . 5*.  Les  impôts  énormes  établis 
fur  les  denrées  & les  matières  crûcs  , pour  les  fa- 
briques & les  marchandifes  faites  dans  le  pays  ; 
cette  faute  politique  diminue  le  nombre  des  ou- 
vriers , des  artiftes  , & achevé  de  dépeupler  les 
villes  & les  villages.  C°.  Le  régime  diététique  des 
Efpagnols  , qui  doit  néceflairement  caufer  un  def- 
fcchement  des  fucs  & des  nerfs.  En  effet,  ils  por- 
tent à l’excès  l’ufage  des  épiceries  , & particulié- 
rement du  poivre;  leurs  vins  font  forts  ôcbrûlans, 
& ils  boivent  outre  cela  après  le  repas  des  vins 
de  liqueurs  qui  font  très-violcns  -,  le  chocolat  efl 
d’un  ufage  général,  matin  & foir  ; d'un  autre  cô- 
té, ils  portent  au  même  excès  l’uiage  des  chofes 
rafraîchiflanres  qu’ils  mêlent  avec  ce  qu’ils  mangent 
de  plus  échaufanr  , ce  qui  doit  caufer  une  grande 
altération  dans  le  phylrque  de  la  machine  • 7°.  Le 
climat,  les  fortes  évaporations  caufecs  par  les  cha- 
leurs, la  grande  variation  qu'il  y a entre  les  jours 
& les  nuits , les  vents  chauds , & les  vents  froids  ; 
aufli  prefque  tous  les  hebitans  font-ils  fecs  & 
maigres  ; rarement  rencontre-t-on  un  homme  gras 
& replet  : mais  les  aveugles  y font  en  plus  grand 
nombre  que  dans  aucun  autre  pays  , ce  que  l’on 
doit  attribuer  à une  partie  des  caufes  que  ic  viens 
de  citer  . 8°.  L’émigration  immenfe  des  Efpagnols 
en  Aile,  en  Afrique  & dans  le  Nouveau  Monde. 
Les  riches  galions  de  celte  monarchie  , loin  d'être 
une  compenfation  à ce  mal  , contribuent  encore  à 
l’aggraver  , en  encourageant  l’indolence  naturele 
des  habitant , & leur  fatfant  préférer  de  tirer  de 
l’étranger  ce  qu’ils  pouroient  trouver  cher  eux 
en  abondance . Cet  or  circule  dans  le  relie  de  l’Eu- 
rope qu’il  enrichit  , & l’Efpagne  facrifie  , pour 
l’avoir  , plus  d’un  dixième  de  les  habitans . A ces 
caufes,  je  pourcis  en  ajouter  quelques-unes  encore, 
qui  ne  regardent  pas  plus  l’Efpagne  que  les  autres 
royaumes  de  l’Europe,  telles  que  le  peu  de  moyens 
qu’emploie  le  gouvernement  peur  encourager  la  po- 
pulation , le  luxe  énorme  qui  rcllreint  le  nombre 
des  enlans  qu’on  veut  avoir  , les  guerres  conti- 
nue^;, tantôt  direftes  , tantôt  auxiliaires  ; le  cé- 
libat des  troupes  ( chofe  inconnue  chez  les  Ro- 
mains ) , & les  loix  pénales  qui  s’abreuvent  de 
fane,  &c.  &c.  Sic. 

■» 
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( n ) Il  y a des  exagérations  & des  faufieté* 
dans  l’énumération  de  ces  caufes . Les  Mores  ont 
été  expulfés  parce  qu’ils  étaient  inquiets  & péril- 
leux . Les  Caivinilles  en  France  après  les  guerre; 
meurtrières  de  4J  ans  ont  obtenu  l’édit  de  Nantes  ; 
mais,  par  des  contraventions  réitérées , ils  ont  obligé 
Louis  XIV  à le  révoquer  en  1685  : après  cette  e- 
poque  la  population,  augmentée  d’un  tiers,  monta 
jufqu’i  vingt-cinq  millions  . il  ell  abfurde  d’ima- 
giner qu'une  poignée  de  Moines  occupée  à l'édu- 
cation des  enfans , à l’affutence  des  hôpitaux , à la 
rançon  des  efdaves  , ait  porté  atteinte  à la  popu- 
lation d’un  pays  . Un  Auteur  François  remarque 
des  caufes  bien  plus  férieufes  de  dépopulation  : 

„ L’immenfe  étendue  de  la  Capitale,  la  corruption 
„ des  moeurs  , U molelfe  des  femmes  , les  nou- 
„ rices  mercenaires,  le  luxe  qui  rend  les  mariages 
„ difpcndieux  , le  nombre  des  domeiliques  & des 
„ foldats,  les  maladies  produites  par  la  débauche; 

„ l’on  doit  y ajouter , le  commerce  maritime  &c.  „ 
Voilà  des  caufes  bien  plus  fatales  aux  nations.  ) 

On  compte  dans  ce  royaume  139  villes  pro- 
prement dites  ( uuAadts  ) , & un  grand  nombre 
de  bourgs  (villas),  parmi  lefqucls  il  y en  a quan- 
tité qui  font  plus  grands  & plus  remarquables  que 
beaucoup  de  villes  . En  1757  , on  a compté  dans 
tpute  l'Efpagne  & les  lies  Canaries  cent  dix-fept 
Eglifes  cathédrales , cinq  mille  deux  cents  trois  fer- 
viteurs  laïcs  , dix-neuf  mille  Gx  cents  quatre- 
vingt-trois  paroilfcs  , & foixante-trois  mille  cent 
foixanre-fix  ferviteurs  laïcs  , foixante  - neuf  mille 
(ix  cents  foixante-quatre  moines  & ferviteurs  laïcs 
dans  les  couvcns  de  moines;  trente-huit  mille  qua- 
tre-vingt-neuf religieufes  & leurs  ferventes  ; deux 
cents  quatre-vingt-quatorze  colleges  ; neuf  mille 
cinq  cems  trente-une  collégiales;  mille  neuf  cents 
douze  hôpitaux,  & huit  mille  cinq  cents  treize  fer- 
viteurs ; dans  le  royaume  feulement  , fept  mille 
trois  cents  quarante-fept  maifons  de  pauvres  de  toute 
efpece  ; vingt-huit  mille  neul  cents  cinquante  au- 
berges & maifons  de  campagne  , & un  million 
neuf  cents  quatre- vingt-fept  mille  huit  cents  onze 
familles  : mais  il  s’en  faut  bien  que  je  m’en  ra- 
porte  à ce  dénombrement  du  derge  Efpagnol  ; je 
ne  fends  pas  le  feul  d'ailleurs  qui  le  mit  beaucoup 
au  delfous  de  la  vérité  . Le  nombre  des  religieux 
& des  religieufes  monte  à plus  de  cent  trente 
mille , fans  parler  du  clergé  (éculict , des  prieurs , 
abbés,  chapelains,  chanoines  , chantres,  hommes 
atachés  à l'Eglife  , & c.  & des  jeunes  gens  qui  fe 
trouvent  dans  tous  les  féminaires  deftinés  à la  prê- 
trife , ce  qui  met  le  clergé , relativement  au  relie 
de  la  population  , dans  le  raport  d’un  à trente . 

(Il)  M.  l’abbé  Cavanilles , abfer.fur  Partie.  Efp.  p- 
10,  obferve  que  l’auteur  de  cet  article  fe  contre  dit 
lui-même  en  pluûeurs  endroits  : entrautres  il  a 
compté  ci-deflus  dans  toute  l’Efpagne  & dans  les 
îles  Canaries  ti7  Cathédrales  , & dans  la  page  fui- 
vanre  on  n’en  troove  à l’énumération  que  59 . ) 

D’après  un  auteur  Efpagnol  , un  écrivain  Fran- 
çois vient  de  montrer  que  le  nombre  des  ecclé- 


ESP 

fiaftiques , des  religieux , des  religieufes  Je  des  per- 
fones  atachées  à leurs  maifons  , monte  à environ 
cent  quatre-vingt  mille  , & il  n’y  a que  quatre- 
vingt-quatre  mille  quatre  cents  cinquante-neuf  lieux 
habites  dans  tout  le  royaume  . 11  eft  très-commun 
d’y  trouver  des  bourgs  ( villas  ) qui  n’ont  que  quinze 
à feue  cents  habitant,  Je  d’autres  beaucoup  moins . 

On  compte  dans  le  royaume  d’Efpagne  les  ar- 
chevêchés & les  évêchés  luivans  : 

L'archevêque  de  Tolede,  qui  eft  primat  d'Efpa- 
pne  , chancelier  de  Callille,  & confei lier  d’état  né; 
il  a huit  fufiragans,  qui  font  les  évêques  de  Car  doue 
de  Guenqa,  de  Siguenzat  de  Jaên}  de  Ségoviet  de 
Cqnhagem  , à'Ofma  Je  de  Valladolid , Je  celui  du 
titre  de  Saint  ] arques . 

L’archevêque  de  Séville  , qui  a pour  fufiragans 
les  évêques  de  Malaga , de  C adis , des  îles  Cana- 
ries , & de  Ceuta  en  Afrique . 

L'archevêque  de  Grenade  , qui  a pour  fufiragans 
Cuadix  & .Alméria . 

L’archevêque  de  San-Jago  , ou  Saint-Jacques  de 
Compoilelle  a treize  fuffragans,  favoir,  les  évêques 
de  Salamanque  , de  Tut , d’Avila  ,‘dc  Coda  , de  rla- 
cencia  , de  Badajozy  d’AjIorga , de  Zamora , d ’Oren- 
fe , de  Mondonedo , de  Lugo  , de  Ciudad  Rodrigo . 

L’archevêque  de  Burgos , dont  les  fufiragans  font 
les  évêques  de  Pampelune , de  Calahorra  , Palentia , 
& de  San:- Aider  , ou  Saint-André . 

L’archevêque  de  Tarragona,  qui  a pour  fufiragans 
les  évêques  de  Barcelone  , de  Tortofe , de  Lenda , 
de  Vich,  ou  Vique , d ’Urgel , de  Circna  , de  Sol- 
fona,  Je  de  Perpignan  en  France. 

L'archevêque  de  SaragoJJe  a fix  fufiragans  , fa- 
voir , Huefca , T arafona , Alharazin , Xaca  , Bal- 
tafiro , Je  Teruel. 

L’archevêque  de  Valence  enfin , a pour  fufiragans 
les  évêques  de  Ségovie,  d’Orihuela  , Je  de  Mallo- 
rea,  ou  Mayorque . 

Outre  cela , les  évêchés  de  Lion  Je  d'Oviede  relèvent 
immédiatement  du  Pape , mais  font  fous  Compoilelle . 

L’évêché  d ’EIna  releve  de  l’archevêque  de  Nar- 
bone  , & l’évêque  de  l’ordre  de  Saint  Jacques , 
Sant-Jago,  n’eft  que  titulaire. 

Tous  ces  évêchés  Je  archevêchés  font  très-riches , 
Je  perçoivent  ta  partie  la  plus  claire  Je  la  plus 
forte  des  revenus  de  l’état.  En  Amériqoe  on  trouve 
fept  archevêchés  & trente-un  évêchés  Efpagnols . 

L’Efpagne  pofiede  encore  les  couvons  fuivans  : 

Les  cinq  ordres  de  chevalerie  en  ont  qua- 
torze d’hommes  Jevingt  de  femmes , ci  . 14—  îo 

Les  Bénédiftins , Bernardins , Char- 
treux, Hyéronimites  & Bafiliens , . . J04 — m 

Les  feize  ordres  mendians,  ....  1650—858 

Les  feize  congrégations  régulières,  . 278—  33 

Total  trois  mille  cent  foitante  neuf , dont  deux 
mille  cent  quarante-fix  pour  les  hommes,  & mille 
vingt-trois  pour  les  femmes  . 

Le  roi  nomme  tous  les  archevêques  & évêques, 

Î|ui  font  confirmés  par  le  Pape  . Par  le  concordat 
ait  en  1753  , le  Pape  acorda  au  roi  d’Efpagne  le 
droit  de  nommer  aux  bénéfices . Sa  Majefté  peut 
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aolTi , fuivant  les  circonfiances , împofer , de  fon 
propre  mouvement , les  bénéfices  ecclcfiafiiques  ; 
ces  importans  objets  ont  été  négociés  par  le  mar- 
quis d’Enfcnada . Par  un  traité  conclu  avec  la 
cour  de  Rome , en  1737 , le  clergé  eft  obligé  de 
ayer  toutes  les  importions  royales  pour  les 
iens  acquis  depuis  cette  époque.  Par  un  édit  du 
roi  Charles  111,  de  l’année  1761  , adreffé  à l'in- 
quifiteur  général , il  eft  défends  à tous  archevê- 
ques , évêques  & prélats  de  recevoir,  & exécu- 
ter bulles , ni  referipts  de  Rome , à moins  qu’ils 
n’aient  été  préfentés  à Sa  Majefté.  Le  nonce  du 
Pape  les  met  fous  les  ieux  du  roi  par  le  fecrétai- 
re  d’état , après  quoi  le  confeil  de  Çaftille  exami- 
ne li  elles  peuvent  porter  préjudice  aux  loix  de 
la  nation  . II  fut  en  même  temps  enjoint  b l’in— 
quiliteur  général  d'examiner  les  livres  défendus 
par  la  cour  de  Rome , & de  protéger  , fans  préjudi- 
ce des  brefs  du  Pape,  les  ouvrages  qui  lui  enparoî- 
troient  dignes . {TTJCet  auteur  confond  les  époques: 
la  préfentation  des  Bulles  Je  des  Brefs  au  confeil  Royal 
fe  fait  en  Efpagne  depuis  plus  de  deux  ficelés  par 
concordat.  Voyez.  F.Paul,  T.  IV  p. 49 , édit.  1763. 
D’ailleurs  l’examen  à Rome  regarde  la  foi  ; en 
Efpagne , l’état . Voilà  deux  objets  bien  différent 
qu’il  ne  faut  pas  confondre . ) 

La  feule  religion  profeffée  en  Efpagne  eft  laCa- 
tholique  Romaine . Si  l’on  jugeoit  de  la  piété 
des  Efpagnols  par  les  tréfors  & la  richeffede  leurs 
Églifesy  il  faudrait  convenir  qu’il  ti’exifte  nulle 
part  de  peuple  plus  Chrétien  qu’eux  & les  Portu- 
gais . C’eft  une  profufion , un  luxe  au  delà  même 
de  ce  qu’on  peut  imaginer.  On  ne  trait  de  tous 
côtés,  que  des  lampes,  des  vafes,  des  chandeliers 
d'or  & d’argent , des  grilles  , des  baluftrades , des 
châties  de  ces  précieux  métaux  ; par-tout  on  trou- 
ve les  bois  les  plus  rares  ; par  tout  brillent  les 
marbres  les  plus  beaux , les  diamans  Je  les  pierre- 
ries. Il  faut  avoir  l’âme  bien  détachée  de  toutes 
les  vanités  mondaines , pour  ne  pas  être  un  peu 
diftrait , au  pied  du  fanchiaire  même , à l’afpeS 
de  tant  de  richefles . Quant  à l’architeflure  quoi- 
ue  les  marbres  foient  prodigués , il  n’y  a péné- 
tré pas  un  morceau  qu’on  puifie  citer  comme  un 
modèle  : mais  li  on  n’y  voit  point  ces  beautés  mâ- 
les Je  hardies , qui  décelent  le  génie  d’un  archi- 
tefte  Je  le  goût  d'une  nation , il  y régné  je  ne 
fai  quel  air  de  coquéterie  dans  les  ornemens  Je 
dans  la  parure , qui  fympatife  bien  peu  avec  cette 
impofante  majefté  qu’on  voudrait  dans  les  temples. 
On  ne  citera  pas  comme  un  point  qui  touche  à la 
religion,  la  coutume  des  Efpagnols  de  manger  de 
la  viande  les  vendredis  Je  famedis,  pourvu  que 
ce  foit  les  inteftins  ou  les  extrémités  de  l'animal . 

( Cela  eft  faux:  l’abftinence  du  gras  eft  abfolue  le 
vendredi , fit  la  permiffion  l’eft  de  même  le  fame- 
di.  Voyez  M.  l’abbé  Cavanilles,  Obfervat.  pag.  1 1 . ) 
On  ne  parlera  pas  non  plus  de  leur  légende  quoi- 
qu’elle foit  chargée  d’un  grand  nombre  de  béati- 
fiés Je  qui  ne  font  pas  rcconus  ailleurs.  II  n’eft 
guere  d’ordre  puiffant  qui  ne  foit  dans  l’habitude  de 
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faite  canonifer  de  temps  en  temps  on  de  fes  mem- 
bres. (Il  faut  confulter  fur  ce  propos  l’ouvrage  de 
Benoît  XIV  de  Béatification? , & le  Diâion.  Théo- 
log.  de  M.  l'abbé  Bergier  à l'arricle  Canonisation  . ) 
C’eft  ici  le  lieu  de  parler  de  l’inquifition;  en  rapor- 
tant  l’hilloire  de  ce  tribunal , on  ne  pouroit  que  répé- 
ter ce  que  l'on  en  a dit  dans  des  milliers  de  volumes  ; 
on  citeroit  des  horreurs,  des  abominations,  des  cri- 
mes horribles  commis  fous  le  voile  de  la  religion . 

( fl  ) C’eft  le  moment  de  donner  un  précis  des 
caufes,qui  occaftonerent  cette  inliitution , des  vues 
de  l’Églife  5c  des  Princes,  & de  leur  procédure. 
Les  Albigeois  , les  Vaudois  & une  foule  im- 
menfe  de  leSes  hérétiques  bouleverfoient  l’Eu- 
rope dans  le  fiecle  douzième . C’étoit  moins  le 
zele  de  religion  que  l’efprit  de  parti  qui  aluma 
la  guerre  en  ptuueurs  cantons . L’Eglife  élevoit 
fa  voix  en  mere  tendre  ; tâchoit  d’éclairer  fes 
fils  par  la  lumière  de  la  foi  ; mais  les  inftruâions 
& les  exhortations  des  prêtres  & des  évêques  étoient 
rien  ; & enfin  l’Églife  étoit  obligée  de  féparer  les 
opiniâtres  d’avec  les  fidèles . Les  Princes  voyant  cou- 
ler le  fang  de  toute  part,  fe  révolter  des  pays  en- 
tiers , oppofcùent  toute  leur  puilîance  contre  les 
féditieux  ; & portoient  des  peines  d’exil  & de  mort 
contre  les  faêlieux  qui  s’érigeant  en  chefs  de  par- 
ti excitoient  des  troubles  dans  l’état.  11  ne  faut 
pas  confondre  les  vues  de  l’Églife , avec  celles  du 
Prince , le  procédé  de  l’un  Sc  de  l’autre , Sc  dé- 
clamer contre  les  inftitutions  des  Nations  les 
lus  éclairées,  pour  frayer  un  chemin  plus  ample 
la  licence.  Les  priices  ont  toujours  puni  les 
crimes  d’irréligion . Théodofe  , & Juftinien  dans 
les  temps  les  plus  reculés  portèrent  des  édits  très- 
féveres  contre  les  accufés  d’impiété  : ils  pouvoient 
puiler  ces  principes  des  Romains  & des  Grecs  qui 
aux  beaux  jours  d'Athènes  puniftoient  les  impies 
par  des  peines  capitales.  Les  peines  portées  par  le 
Code  Tliéodofien  contre  les  impies  ont  été  toujours 
obfervées  : â la  divifion  de  l’empire  on  les  con- 
ferva  en  orient  ; & en  occident  jufqu'au  tx*  fie- 
cle . Enfuite  en  occident  pendant  trois  fiecles  de 
paix  St  de  tranquillité  de  l’Églife , il  y eut  très- 
peu  d’occafîons  de  les  infliger.  Mais  au  commen- 
cement du  treizième  fiecle  l'empereur  Fédéric  II , 
vu  les  troubles  des  hérétiques , a renouvelé  les  é- 
dits  contre  les  impies  , St  a porté  la  peine 
du  feu  contre  les  Novateurs  en  matière  de  re- 
ligion . En  France  Louis  VIII  & Louis  IX 
établirent  un  tribunal  qui  connoiffoit  des  cho- 
fes  de  la  foi  , & qui  par  des  lettres  paten- 
tes du  roi  condamnoit  fes  Hérétiques  à des  amen- 
des 5t  à des  peines  perloneles.  En  1484  après 
la  conquête  de  Granate,  le  roi  Ferdinand  éta- 
blit en  Efpagne  le  tribunal  de  l’inquifition  pour 
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purger  le  pays  des  Mahomctans  Sc  des  Juifs  appa- 
remment convertis  , & qui  y nouriffoient  des  trou- 
bles. Et  ce  fut  d’après  les  vues  de  l’Efpagne  que  le 
Portugal  a adopté  ce  tribunal , Sc  l’a  érigé  fur  le 
même  modèle  en  1555  . Il  efl  clair  par  i’hiftoire 
i°.  que  parmi  toutes  les  nations  les  crimes  d'irré- 
ligion ont  ét^punis  par  des  peines  capitales:  20.  que 
tel  fut  le  procédé  des  Empereurs  chrétiens  dans 
les  premiers  liecles  : que  l 'Églife  a toujours  jugé 

de  la  vérité  des  maximes  St  de  la  pureté  de  la  foi: 
qu’elle  n’a  jamais  contraint  perfone  , les  armes  à la 
main  i fe  faire  chrétien  ; Sc  quelle  a toujours  borné 
fes  iugemens  â fes  fils  égarés . Tel  a été  toujours 
fon  maintien  ; mais  la  procédure , 5c  les  peines  con- 
tre les  Novateurs  fuivirent  la  nature  des  gouver- 
nemens , les  circonftances , & les  temps . En 
Italie  par  la  fagcflè  des  loix,  par  la  douceur 
des  mœurs  & par  le  caraâere  de  la  nation  , l’in- 
quifition  n’a  que  l’air  d’une  dignité  , rien  dé- 
frayant , rien  de  terrible  . En  Efpagne  par 
la  grandeur  5c  la  fierté  de  ia  nation  elle  a été 
dreflee  fur  un  plan  bien  différent . La  haine  pour 
les  Mores  5c  les  Juifs  dont  on  craignoir  jufqu'à 
la  converfion  , fit  redoubler  les  foins  , & aux 
exécutions  de  l’Inquifition  on  a donné  tout  l'appa- 
reil qui  pouvoir  répandre  la  terreur  dans  le  peu- 
ple. Les  circonftances  vienent  de  changer,  les  pé- 
rils ont  ccfté , 5c  l’inquifition  en  Efpagne  va  pren- 
dre un  afpeft  moins  terrible . Ce  fur  par  la  fur- 
veillance  de  ce  tribunal  que  l'Italie,  l’Elpagne,  le 
Portugal  ont  été  à l’abri  de  toute  fédirion  Sc  jouif- 
foient  d’une  paix  inaltérable,  tandis  que  les  guer- 
res de  religion  noyoient  dans  leur  fang  l’Allcma- 
magne  5c  la  France . C’ell  par  cette  raifon  qu’un 
Auteur  franpois  três-célebre  foutient  que  l'Inquifi- 
tion  auroit  éré  un  bien  moindre  mal  en  France, 
que  les  ravages  du  Catvinifme,  5c  les  guerres  ci- 
viles auxquelles  ils  ont  donné  occafion. 

On  n’cft  pas  furpris  que  les  Proteftans  aient  vo- 
mi tant  d’infultes  5c  d’exagérations  contre  un  tri- 
bunal qui  a été  érigé  contr’eux  ; mais  on  eft  fâché 
que  M.  Maffon  ait  répété  toutes  ces  déclamations , 
& qu’il  fe  foit  permis  tant  d'indécences  toutes  les 
fois  qu’il  faifit  occafion  d’en  parler.  Voyez  les  An- 
nal. Politiq.  T.  III.) 

Cette  congrégation  fut  inflituée  contre  les  Al- 
bigeois par  le  Pape  Innocent  III,  vers  l’an  1200, 
On  créa  un  grand  Inquifiteur,  appelé  le  Com- 
miffaire  de  rlnqutfiitcn , avec  quelques  Domini- 
cains , 5c  on  ajouta  dans  la  fuite  un  prélat  fécu- 
lier  qui  a le  titre  i’ajfeffeur.  Bientôt  cette  inftitu- 
tion  fe  répandit  dans  toute  l’Italie , l’Efpagne  5c 
le  Portugal  . Les  Papes  voulurent  aufti  l’introduire 
en  France  & en  Angleterre , mais  le  peuple  & les 
pat  le  mens  s’y  font  toujours  oppofés  (4). 

L’Inquifitios 


(a)  11  y eut  de»  tnquiGreuri  établis  en  France,  pir  Je  concile  deTouloofe  eete  J an  i*lf , contre  le*  Vaudois.  tr/rr 
dn  Çange.  Il  y en  eut  aitfii  tou»  François  I.  contre  les  Luthérien»,  établis  par  une  Bulle  de  Clément  VII  en  »j»s  • 
L hifloire  de  I*  Puceile  d'Orléans  noua  apprend  que  l*an  1430  e Jean  Mapiftri  Vice  ragent  de  Jean  Groverant  « Inquifi- 
teur  de  la  foi  « fur  un  de  fei  jugea,  que  35  ans  après  Jean  Brehal , Inquifiteur  lui  même  la  déclara  innocente,  le 

P.  Bouhoura,  *7#  d«  Sêmt  Ignstt . On  fupprinaa  enfuite  ce  tribunal,  mais  il  y eut  plus  de  fang  tépaudu  dans  U jour- 
née de  Dreux  & de  Saint  Denis,  que  dans  toutei  Je»  inquifitiens  pendant  cinq  fiecle*.  (fl) 
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L'Inqnifition  commît  de  tous  les  crimes  ou  dé- 
lits eccléfiaftiques , tels  que  i’héréfie  , les  biafphê- 
mes,  la  raauvaife  doftrine , le»  mauvais  livres,  les 
profanations , l'abus  des  facremens,  les  accufations 
de  fortiiéges  Sec,  Dans  quelques  pays  de  l’état  de 
Veaife  elle  eft  exercée  par  des  Cordeliers , & par- 
tout ailleurs  par  des  Dominicains.  Ils  le  iont  par- 
tis à des  excès  inouis . On  les  a vu  rechercher 
toute  la  vie  d’un  citoyen  après  fa  mort , lui  faire 
ion  procès  pour  une  aâion  paiTèe  depuis  dix  k vingt 
années,  & brûler  lis  cendres.  Qu’un  malheureux 
eût  etc  condamné  injaftement , il  n’étoit  point  per- 
mis à ton  frere , k fou  fils  de  prouver  fon  inno- 
cence . Un  pere  étoit  puni  pour  n’avoir  pas  été  le 
délateur  de  fon  propre  fils , un  frere  pour  avoir 
voulu  cacher  les  fautes  de  fon  frere , uu  ami  cel- 
les de  Ton  ami  > Les  rois  mêmes  ne  pouvoient  fe 
fouifraire  à cet  tribunal . ( L’inquifition  en  Efpa- 
gne  n’a  point  de  pouvoir  fans  le  confentement  du 
roi  ou  du  confeii  qu’il  a nommé.  Voyez  Moreri 
à l’article  Inquisition  , de  la  maniéré  dont  on  t'e- 
xerce en  E/pagne . L’imagination  de  M.  MafTon 
sous  fournit  des  anecdotes  très-curieufes.  ) On  rae- 
noit  au  fupplice  deux  Cordeliers  , pour  avoir 
avancé  une  opinion  nouvelc . Philippe  III  , roi 
d’Efpagne  , les  vit  de  fon  balcon  , & ne  put 
s’empêcher  de  les  plaindre.  L Inquifireur  en  fut 
informé,  & condamna  le  roi  k perdre  une  palete 
de  fang  qui  fur  brûlé  par  la  main  do  boureau. 
Le  procès  ayant  été  fait  à Charles-Quinc  , après 
fa  mort , parce  qu’il  n’avoir  point  fait  de  legs 
pieux , fon  aumônier  fur  condamné  à être  brûlé 
fur  1e  fimple  foupqon  de  s’être  nppofé  aux  largef- 
fes  de  ce  prince.  Philippe  11,  jaloux  de  don  Car- 
los fon  fils , qui  étoit  fon  rival  & fon  rival  aimé, 
eut  recours  k ce  tribunal  pour  fe  défaire  de  ce 
prince  infortuné,  fous  une  apparence  de  juiiice. 

( Don  Carlos  s’étoit  rendu  irès-fufpcâ  au  Koi  fon 
pere.  Il  déploroirla  mifërable condition  des  Flamant, 
«xeufoit  leur  révoite , & il  avoit  réfolu  de  t’aller 
mettre  k leur  tête  dans  les  Pays-Bas . Ce  fot  la 
caufe  par  laquelle  après  plufïeur;  tentatives  inutiles 
h le  ramener  , il  fut  empoifoné , & mourut  le 
24  juillet  1568.  Voyez  Moreri.  ) 

On  ne  pouroît  exprimer  les  fupplices  horribles 
que  l’on  faifoit  foufrir  à ces  malheureux  en  leur 
donnant  la  quellion  : on  leur  disloquoit  les  05;  on 
leur  grailfoir  la  plante  des  pieds , & on  les  leur 
brûloir  à un  feu  lent . Mais  rien  n’égaîoit  ia  pompe 
de  la  grande  fête  de  l’inquifition  a Madrid.  On 
condtiiloir  dans  une  proctftion  folemnele  un  grand 
nombre  de  Juifs  & d’autres  infortunés.  Ils  croient 
couverts  d’une  chemife  de  foufre  peinte  de  diffé- 
rentes figures,  on  chantoir  des  hymnes  & des  can- 
tiques d a étions  de  grâces  , bc  on  en  faifoit  enfin 
un  Auto-da-fé,  ( aàe  de  foi  J,  dans  la  grande 
place  oh  ils  étoient  brûlés . 

( P.’ufieurs  faufletés  débitées  par  cet  autenr  à ce 
propos  , font  réfutées  dans  le  Diâion.  Théologiq. 
à l’article  Inquisition.  ) «ti- 

Ce  tnbunal  rit  compofé  d'un,  préfidau,  avec 

G ropropôt:  . Tonte  /. 
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titre  d’Inquifiteur  général  & de  lieutenant  du  pon- 
tife Romain  en  Elpagne , de  fix  confeillcrs  , fout 
le  nom  d’Inquifitcure  apoftoliques , d’un  fifcal,  de 
deux  fecréraires  du  confeii,  d’un  algualii  major, 
d’un  receveur  , de  deux  raporteurs  , de  quatre 
portière  ou  huiliers,  d’un  folliciteur,  de  plufieurs 
qualificateurs  & confulteurs  , doot  le  nombre 
n’efl  pas  déterminé.  Entr’eux  , de  droit,  il  doit 
y avoir  un  Dominicain  , en  vertu  d’un  décret 
de  Philippe  III,  du  itS  décembre  tdi8.  L'office 
de  l’Inqujfiteirr  général  eft  rrèsconfidérable  & très- 
important  . Le  roi  ie  nomme  & le  Pape  le  con- 
firme. Lui  feul  confulre  avec  le  roi  par  raporr  à 
la  nomination  aux  places  de  coafeiiicrs  ou  inquifi- 
teurs , & nomme  , avec  le  confentement  du  con- 
feil , les  officiers  des  inquifitious  fubalternes . Le 
nombre  des  commis  du  confeii  général  cil  très- 
grand  ; on  porre  au  deli  de  vingt  mille  ceux  que 
l’on  appelé  tes  familiers  de  Tlnquifitim , qui , ré- 
pandus dans  route  i’Efpagne , font  comme  autant 
de  délateurs . Ce  confeii  a fous  lui  des  tribunaux 
fubalternes  qui  ne  peu  vent  pas  conclure  k la  prifon 
contre  les  prêtres  , les  religieux  , les  chevaliers 
det  ordres  militaires  , & les  nobles,  fans  fa  par- 
ticipation, ni  ne  peuvent  célébrer  d’auro-da-fé, 
fans  fa  permi/fion  cxprdTe . Ces  tribunaux  infé- 
rieurs font  à Séville , à Tolede , i Grenade  , à 
Cordoue  , à Cuença , à Valladoiid  , à Murcie , à 
Lérida,  k Lctgrogno  , k Saint-Jago  , k Saragofte, 
k Valence , à Barcelone , à Mayorque  , en  Sar- 
daigne , aux  Canaries , i Mexico  , à Carthagene , 
& a Lima.  Les  tribunaux  du  royaume  y doivenr 
rendre  compte  tous  les  mois  au  confeii  général  de 
l’éçar  des  biens  confifqués  , & chaque  année  det 
afaires  qu’ils  ont  jugées , ainfi  qui  du  nombre  de 
leurs  prifoniers  ; les  tribunaux  qui  font  fitués  hors 
de  l’Efpagne  ne  doivent  rendre  ces  comptes  que 
tous  les  ans. 

On  voit  qu’il  eft  quelques  privilèges  pour  ceux 
qui  font  moines , prêtres  ou  nobles  ; mais  le  mal- 
heureux, le  limpk-  citoyen!  Faut-il  qu’il  languide 
dans  les  cachots  des  années  entières  avant  de  pou- 
voir prouver  fon  innocence!  Les  magiftrats  propo- 
sés à l’ordre  politique , ont  le  droit , fans  contre- 
dit, de  punir  les  perturbateurs  du  repos  public,  & 
tous  les  genres  de  délits  qui  troublent  la  fociété  ; 
mais  aucun  corps  dam  l’état  n’a  le  pouvoir  d’a- 
ptofondir  les  feerets  des  confciences . 

( C'ell  ce  qui  eft  même  impoflible . En  Efpagne  les 
nationaux  & les  étrangers,  qui  nepenfenrni  àdog- 
matifer,  ni  à troubler  l’ordre  publique , vivent  avec 
autant  de  fécurité  & de  liberté,  qu’aiileurs.  Voyez 
l’abbé  Berg  ter  i l'art.  Inquisition  . ) 

Les  fimples  gentils  hommes  s’appelent  Cevelle- 
tos  & Hidalgos  : ces  derniers  n’ont  la  plupart  au- 
cune préférence  fur  les  roturiers  , à l’exception 
d’un  périt  nombre  d’ancienes  maifons  & de  che- 
valiers iiluftres  par  quelque  ordre  de  chevalerie. 
Mais  ia  haute  nobielle  jouit  d’une  grande  couftdé- 
ration  : on  y comprend  les  comtes , les  marquis  Je 
les  ducs  , lefqueb  compofen:  ce  qu’on  appelé  U 
Dd  dd 
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noblefle  finie  { tltulados  ) , parmi  lefquels  les  plus 
diftingués  fow  les  grands , qui  lienen:  le  premier 
rang  après  le  roi  8c  les  princes  du  fang . Ces 
grands , quoique  divifés  en  trois  clartés , fe  regar- 
dent comme  égaux  entr’eux  ; néanmoins  il  y a bien 
uelque  différence;  car  lorfque  le  roi  fait  un  grand 
e la  première  claffe , celui-ci  remercie  fa  Maje- 
flé , & lui  baife  la  main  la  tête  couverte:  lorf- 
qu’il  doit  être  de  la  féconde  claffe , il  ne  fe  cou- 
vre qu’apris  le  remercîmem  ; & s’il  eft  de  la  troi- 
fieme,  il  n’ofe  fe  couvrir  qu’apris  s’être  retiré  du 
baifement  de  main  , & rangé  dans  fa  place  par- 
mi les  autres  grands  qui  affilient  .i  la  cérémonie. 
La  grandefie  eft  ordinairement  héréditaire , à moins 
que  le  roi  ne  fpécifie  qu'il  ne  l’acorde  que  pen- 
dant la  vie  de  titulaire,  ce  qui  forme  en  quel- 
que forte  une  quatrième  claffe . Outre  la  préroga- 
tive de  fe  couvrir  en  prcTence  du  roi , ce  qui  eff 
acordé  à des  autres  perlones  , comme  aux  cardi- 
naux, aux  nonces  du  Pape,  aux  archevêques,  aux 
ambaffadeurs  des  têtes  couronées  , &c.  les  grands 
jouiffent  encore  de  beaucoup  d'autres  privilèges. 
Us  precedent  tous  les  autres  dignitaires  fcculicrs , 
à l’exception  du  connétable  do  Caftiile,  & de  l’a- 
mirauté, aux  affemblées  des  états  ; & lorfqu’il  s’a- 
git de  nommer  un  roi  & un  prince  des  Affuries, 
iis  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  roi  après 
les  évêques  , 8c  ils  reçoivent  celui  des  titula  ou 
tituladot  de  Caftiile  , c’eft-à-dire  , des  comtes  8c 
des  marquis  . Leur  fils  aîné  prête  auflî  ferment 
de  fidélité.  Us  jouiffeor  indiftinêietnent  des  droits 
atachés  aux  ducs , quoiqu'ils  ne  foient  pas  décorés 
de  ce  titre.  Lorfque  le  roi  veut  époufer  une  prin- 
ceffe,  il  envoie  un  grand  pour  célébrer  le  maria- 
ge par  procuration  ■ Lotl'qu’un  prince  de  la  famil- 
le royale*  eff  mort  , les  grands  le  tranfportent  fur 
le  lit  de  parade  & au  tombeau . 

Quand  le  roi  fort  à cheval  , ils  font  les  plus 
proches  de  fa  perfone  ; le  grand  écuyer  feu!  peut 
Jour  difputer  le  rang  , parce  ijue  par  état , il  eft 
obligé  de  fe  tenir  à côté  du  rot . Un  prince  étran- 
ger arivant  i la  cour  eff  reçu  & acompagné  par 
un  grand . Us  peuvent  pénétrer  jufqu’au  cabinet 
du  roi , & même  y entrer  s’ils  le  jugent  à propos  -, 
leurs  femmes  partagent  les  mêmes  prérogatives, 
même  dans  leur  veuvage.  Lorsqu'ils  ont  eu  la 
grandelîê  par  leurs  femmes  , ils  jouiffent  des  ho- 
neurs  qui  y font  atachés,  même  après  leur  mort. 
Le  roi , en  leur  écrivant  ou  en  leur  parlant , leur 
donne  le  titre  de  primo  , lorfqu'ils  font  vice-rois , 
il  ajoute  encore  le  mot  illuflre . Lorfque  le  Pape 
leur  donne  audience,  ils  lui  parlent  affîs  , & re- 
çoivent le  titre  de  ftgnoria.  Aucun  grand  ne  fau- 
roit  être  arrêté  pour  délit  fans  un  ordre  exprès 
du  roi,  & cet  ordre  ne  fe  donne  que  lorfqu’il  s’a- 
git d’un  crime  de  lêfe  majefté,  ou  de  quelque  au- 
tre crime  d’état  important . Us  reçoivent , auflï- 
bien  que  leur  fils  aîné , le  titre  d'excellence . Us 
s’eftiment  égaux  aux  princes  de  l’Empire  & de 
l’Italie  , ce  qui  a fouvenr  occafiooé  des  difputes 
de  rang  entr’eux . 
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On  compte  en  Efpagne  fepr  ordres  militaire», 
favoir,  celui  de  la  Toifoa  d’or  , celui  de  S.  Jac- 
ucs , celui  de  Calatrâva , celui  d’Alcantara  , celui 
e Montcfa  , & l’ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
& l’ordre  de  Charles  III . 

L’ordre  de  la  Toifon  d’or  a été  inftitué  par  Phi- 
lippe le  bon  , duc  de  Pourgcgne  , pendant  les  fo- 
lemnités  de  l’on  mariage  avec  Ifabelle  de  Portu- 
gal, dont  les  cérémonies  fe  firent  à Bourges , le 
10  janvier  1430 . Les  llatuts  , rédigés  en  langue 
Bourguignooe  , furent  lus  à la  fécondé  fête  de 
l’ordre,  tenue  à Ryffel  le  je  novembre  143t.  Le 
Pape  Eugène  IV  confirma  l'ordre  en  1433  , & 
Léon  X en  15 1 6.  Les  pays  héréditaires  de  Bour- 
gogne , ainfi  que  l'ordre  de  la  Toifon  d’or , paffe- 
rent  à la  maifon  d’Autriche  par  le  mariage  de 
l’empereur  Maximilien  I,  avec  Marie  ? héritiers 
de  Bourgogne;  & quoiqu’en  1539  ce  prince  aban- 
donne le  duché  de  Bourgogne  au  roi  de  France 
Charles  VIII  , il  confcrva  cependant  pour  lui  & 
pour  fon  fils  Philippe  , enfuite  roi  d’Efpague  , la 
plus  grande  partie  de  la  fucceffïon  de  Bourgogne, 
ainfi  que  la  fuprématie  de  l’ordre . C’eft  de  cette 
manière  que  les  rois  d’Efpagnc , & les  archiducs 
d’Autriche  ont  confervé  , outre  une  partie  des 
états  de  Bourgogne  , la  grande  maitrife  de  l’ordre 
de  la  Toifon.  Le  roi  Philippe  II  abandona  , peu 
avant  fa  mort , (en  1598)  les  Pays-Bas  à fa  fille, 
époufe  de  l’archiduc  Albert  ; il  réferva  expreffé- 
ment  que  ni  elle  ni  fon  mari  ne  s’arrogeroient 
cet  ordre,  dont  la  fuprématie  lui  apartiendroit  cx- 
clufivemenc  , ainfi  qu’à  fes  fuccefleurs  au  trône 
d’Efpagne  . Au  commencement  de  ce  ficelé  , le 
trône  d’Efpagne  fut  difputé  entre  Philippe  d’An- 
jou 8c  Charles  d’Autriche  ; tous  les  deux  préten- 
dirent à la  grande  maitrife  de  l’ordre  de  la  Toi- 
fon , 8c  Charles  devenu  empereur  fous  le  nom  de 
Charles  VI,  quoiqu'il  renonçât  , par  le  traité  de 
Vienne  ( 1715  ) à la  courone  d’Elpagne  , confcr- 
va néanmoins  une  partie  des  Pays-Bas , & conti- 
nua de  créer  des  chevaliers  de  la  Toifon  d’or.  Son 
héritière , Marie-Thérefe  fa  fille , le  conféra  à fon 
mari  François  I" , au  moyen  de  quoi  cet  ordre  eft 
commun  aujourd’hui  aux  rois  d’Efpagne  & à la 
maifon  d’Autriche.  La  Toifon  a pour  légende  ces 
paroles  : autre  n'aurai . Charles  V permit  aux  che- 
valiers de  la  porter  au  bout  d'un  ruban  d’or  oa 
ponceau  : elle  étoit  auparavant  atachée  à une  chaî- 
ne d’or  incraftée  alternativement  d’acier  8c  de  pier- 
res à fufil . 

2°.  L’ordre  de  Saint  Jacques  de  Compoftelle , 
inftitué  en  H70  par  Ferdinand  II  roi  de  Léon:  il 
a pris  pour  marque  une  croix  rouge  en  forme  d’é- 
pée; & les  chevaliers  obfervent  la  réglé  de  Saint 
Auguflin.  Cet  ordre  1 cinq  dignités,  lavoir,  deux 
prieurs  8c  trois  grands  commandeurs  , dont  le  re- 
venu annuel  monte  à 158,077  réaux  de  velion. 
Les  commanderies  font  divifées  en  trois  langues , 
favoir,  Caftiile,  Léon  & Aragon.  À la  première 
apartienent  43  commanderies,  à la  fécondé  35 , 8c 
à la  troifieme  7 : on  eftime  le  total  de  leur  re- 
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venu  an  delà  de  1,9115,547  réaux  de  vellon  . 
i’otdre  a , outre  cela  , quatre  couvens  de  moi- 
nes , ftpt  couvens  de  religieufes  , & deux  prieu- 
res'. 

5°.  L’ordre  de  Caiatrava  , qui  a pour  marque 
une  croix  rouge  , prit  naiflânce  fous  le  régné  du 
roi  de  CaAille,  San&ius  III.  Cet  ordre  a fix  di- 
gnités, parmi  lefquclics  la  première  elt  celle  de 
grand  commandeur , dont  Je  revenu  annuel  eii  de 
111,576  réaux  de  vellon;  cinquante-deux  comman- 
deries , dont  le  produit  annuel  eli  eftimé  à 1,073,509 
rdaux  ; deux  couvens  de  moines , trois  de  religieu- 
fes,  & treize  prieurés.  Les  chevaliers  fuivent  la 
réglé  de  S,  Benoît. 

40.  L’ordre  d’Alcantara,  qui  a pour  marque  une 
croix  en  forme  de  lis  , fut  inllitud  fous  le  régné 
du  roi  de  Léon , Ferdinand  II , & cftoit  nommé 
originairement  San-Jutian  del  Pereyro  ; il  fuit  la 
réglé  de  Saint  Benoît  ; a cinq  dignités  qui  ra por- 
tent par  an  294,369  réaux , trente-cinq  comman- 
deries  eftimées  à 816,459  réaux  de  revenu  annuel , 
deux  couvens  de  moines , deux  de  religieufes , & 
deux  prieurés. 

La  grande  maitTife  de  ces  trois  ordres  fut  réu- 
nie à la  courone  par  Ferdinand  le  Catholique  en 
Tannée  1494.  Le  prince  érigea»  en  1489,  Iecon- 
feil  royal  des  ordres  » partagé  en  deux  chambres , 
Tune  pour  Tordre  de  Saint  Jacques  , l'autre  pour 
les  deux  ordres  de  Caiatrava,  & d‘Alcanrara.  Ce 
confeil  connoît  de  toutes  les  afaires  qui  concernent 
ces  trois  ordres. 

5®.  L'ordre  de  Montefa  a cinq  dignités,  quinze 
commanderies  , dont  le  revenu  annuel  monte  à 
233,934  réaux  de  vellon  , deux  couvens  d’hom- 
mes , & fept  prieurés . Cet  ordre  fut  établi  k Mon- 
tefa , ville  du  royaume  de  Valence  par  Jacques  II 
roi  d’Aragon,  en  1317,  dans  le  temps  de  la  dc- 
ftru&ion  des  Templiers.  Les  chevaliers  portent  une 
croix  de  gueules  fur  Teüomac. 

6°.  L’ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  a en  Ef- 
pagne  neuf  dignités,  dont  le  raport  annuel  eft  de 
1,169,452  réaux  de  vellon  , cent  treize  comman- 
deries 6c  prieurés  , dont  le  revenu  eft  eflimé  à 
2,225,971  réaux  j cinq  couvens  de  moines,  & huit 
couvens  de  religieufes. 

7*.  L’ordre  de  Charles  III  a éré  inrtirué  par  lui 
même  le  19  feprembre  1771  . Le  Roi  en  cft  le 
grand-maître.  Les  chevaliers  grand-croix  font  au 
nombre  de  foîxante , &.  les  chevaliers  penfior.es  de 
deux  cents. 

La  langue  Efpagnole  elt  compofée , comme  l’I- 
talien & le  François  , des  débris  des  langues  de 
toutes  les  narions  ancienes  & modernes  ; & dans 
beaucoup  de  mots  , ainfi  que  dans  la  prononcia- 
tion, de  la  langue  Arabe. 

Lorfque  les  Carthaginois  & les  Ceftibériens,  qui 
babitoient  l’Efpagne , eurent  été  fubjugués  par  les 
Romains  , leur  mélange  avec  les  Colonies  de  ce 
dernier  peuple , 6c  le  oefoin  continuel  de  s’enten- 
dre , les  mirent  dans  la  néceffité  de  parler  peu  à 
peu  la  langue  des  vainqueurs.  Ils  y mtroduiûifliit 
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bientôt  une  foule  d’exprefïions  & de  tours  de  phra- 
fe  de  leur  ancien  langage . Les  Barbares  qui  dé- 
membrèrent l’empire  Romain  , & qui  s’empareront 
pendant  trois  cents  ans  de  ce  royaume,  contribue- 
ront de  nouveau  à corrompre  la  langue  latine:  en- 
fin les  Maures  s’étant  rendus  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  de  l’Efpagne,  enrichirent  ia  langue 
Efpagnole  d’un  grand  nombre  de  mots  Arabes , 
& lut  donnèrent  une  certaine  harmonie  qu’elle  n’a- 
voir pas.  On  peut  dire  qu’elle  ell  douce  , éner- 
gique , mijeflueufe  , & faite  particuliérement  pour 
peindre  les  fujets  fublimcs  . Elle  abonde  en  ter- 
mes propres  à exprimer  les  idées  les  plus  abfirai- 
tes , & les  différentes  fenfations  de  l’Urne . La  lan- 
gue Portugaife  eft  un  de  fes  diaieôes  ; mais  le 
plus  ellimé  elt  ie  dialefle  Caftillan  , qui  le  po- 
lit de  plus  en  plus  par  l’académie  inAituée  à Ma- 
drid, en  1713,  furie  modelé  de  l’académie  Fran- 
çoife . 

Les  Efpagnois  font  en  général  fobres  , graves , 
même  dans  les  bagatelles , bons  foldats , fujets  fi- 
dèles, lents  à délibérer,  fermes  dans  leurs  réfolu- 
tions  & parions  dans  le  malheur  ; ils  ont  l’efprit 
pénétrant  & profond,  mais  ils  font  indolens  , pa- 
reffeux  & mettent  plus  de  courage  à fupporter 
la  pauvreté  qu’il  ne  leur  en  faudrait  pour  ne  point 
la  craindre . La  chaleur  du  climat  contribue  beau- 
coup à leur  infpirer  cette  honreufe  apathie  t les 
François  mêmes  les  plus  agiffans  contraftent  ie 
même  défaut  après  quelques  années  , S c s’acoutu- 
ment  facilement  à cette  oifïve  gravité , qui  lait  le 
caraflere  diliinêtif  de  rEfpagnof.  Leur  zele  pour 
la  religion  eA  extrême  , & devient  fouvent  mi- 
nutieux . 

L’Efpagnol  a de  l’aptitude  pour  les  feiences  , il 
a beaucoup  de  livres , Sc  cependant , c’eft  peut-être 
la  nation  la  pins  ignorante  de  l’Europe  - ( Voyez. 
la  remarque  b la  fin  de  cet  article.)  Tout  ouvra- 
ge étranger  efi  arrêté  ; on  lui  fait  fou  procès  , il 
eA  jugé  ; s’il  eA  plat  & ridicule  , comme  il  ne 
doit  gâter  que  l’efprit , on  le  laide  entrer  dans  le 
royaume  , & on  peut  débiter  cetre  cfpece  de  poi- 
fon  littéraire  par  tout  : G , au  contraire  , c’eA  un 
ouvrage  favant , hardi , ii  eA  brûlé  comme  atten- 
tatoire à la  religion  , aux  mœurs  & au  bien  de 
i’état  : un  livre  imprimé  en  Efpagne  fubir  régu- 
lièrement fix  cenfures  avant  de  pouvoir  paraître 
au  jour.  ( Il  n’en  faut  qu’une.  M.  Cavaniltes  ré- 
fute cette  imputation  & beaucoup  d’autres, pag.  9, 
10 , 1 1 , de  fes  Obfervations . ) 

Aujourd’hui  le  Danemarck , la  Suède , la  Kuflie, 
la  Pologne  même,  l’Allemagne,  l’Italie,  l’An- 
gleterre & la  France  , tous  ces  peuples  , enne- 
mis , amis  , rivaux  , tous  brûlent  d’une  genéreufe 
émulation  pour  le  progrès  des  feiences  & des 
arts  ! Chacun  médite  des  conquêtes  qu’il  doit  par- 
tager avec  les  autres  nations  ; chacun  d’eux  , 
jufqu’ici  , a fait  quelque  découverte  utile  , qui  a 
tourne"  au  profit  de  l’humanité  Mais  que  doir-on 
! à l’Efpagnr  ? Er  depuis  deux  ficelés  , depuis  qua- 
tre , depuis  dix  , qu’a- 1- elle  fait  pour  FEu- 
D d d d i i 
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iope  ( a ) ? Elle  reffemble  aujourd'hui  4 cei  co- 
lonies foibles  & malheureufes , qui  ont  befoin  fans 
cciïe  du  bras  protecteur  de  la  métropole  : il  nous 
faut  l’aider  de  nos  arts,  de  nos  découvertes , enco- 
re reflcmble-t-elle  4 des  malades  dcfefpérés  qui  , 
ne  Tentant  point  leur  mal  , repouflent  le  bras  qui 
leur  apporte  la  vie  ! Cependant , s’il  faut  une  cril'e 
politique  pour  1a  fortir  de  cette  honteule  léthar- 
gie , qu’atend- elle  encore  1 Les  arts  font  éteints 
chei  elle,  les  fdences,  le  commerce  Elle  a be- 
foin de  nos  artiiles  dans  fes  manufactures!  Les  fa- 
vans  font  obligés  de  s’inltruire  en  cacheté  ! Elle 
manque  de  mathématiciens , de  phyficiens,  d’ailro- 
nomes , de  naturalises  ! Sans  le  fecours  des  autres 
nations  elle  n’a  rien  de  ce  qu’il  faudrait  pour  fai- 
re un  fiége . Elle  doit  aux  étrangers  la  conitruClion 
de  fes  vailfeaux  ! On  voit  4 fes  défaites  fon  igno- 
rance dans  la  marine  : dans  tout  enfin  , ce  peuple 
enfant  a befoin  d’acquérir  encore.  Dans  les  ouvra- 
ges publics,  dans  les  canaux  4 creul'er,tcl  que  ce- 
lui de  Murcie  , dans  l’exploitation  des  mines  , il 
lui  faut  par-tout  des  artifles  étrangers  , tant  eft 
grande  la  difete  d’ouvriers  , même  pour  les  mé- 
tiers les  plus  néceffaires  On  a 4 la  vérité  établi 
depuis  quelques  temps  , diverfes  manufaflures  & 
fabriques  , où  l’on  travaille  particuliérement  des 
foies , des  laines , de  l’or  & de  l’argent  ; en  Cata- 
logne & en  Aragon  on  a des  manufactures  de 
coton  ; prés  de  la  ville  de  Honda  , dans  l’Anda- 
louGe  , efl  une  ferblanterie  ; dans  ptufieurs  autres 
endroits  on  fabrique  des  armes  , on  coule  du  ca- 
non , &c.  : mais  ce  peu  d’érabliffemens  ne  fuffit 
point  aux  befoins  de  l’état.  D’ailleurs , par  un  trait 
d’ignorance  de  la  part  du  gouvernement  , les  vi- 
vres , les  matières  crues  & travaillées  font  telle- 
ment furchargés  d’impùts,  que  l’ouvrier  ne  trouve 
nul  j(ain  4 travailler,  & que  le  confommateur  gù- 
gne  4 tirer  fes  marchandifes  & fes  denrées  de  ïc- 
tranger  . Ces  objets  coûtent  4 l’Efpagne , par  an  , 
quinze  millions  de  piaflres , favoit , cinq  en  mar- 
chandifes & denrées  comme  laines  , huile  , vins , 
raifins  de  caiffe,  &c.;&  les  dix  autres  millions  en 
argent  comptant  venant  de  l’Amérique. 

Le  commerce  intérieur  de  l’Efpagne  eft  dans 
«ne  langueur  mortele  , foit  par  le  défaut  des  che- 
mins , des  canaux  & des  fleuves  navigables  , foit 
parce  que  les  frais  de  tranfporr  font  trop  confldé- 
rablcs , & que  les  aOifcs  furpaffent  le  prix  des  den- 
rées. Avant  la  guerre  aftueie  , le  commerce  d’un 
port  4 l’autre  étoit  négligé  par  la  crainte  que  l'an 
a des  pirates  . La  fltuation  de  ce  royaume  , pour 
le  commerce  extérieur  , eA  admirable  ; il  a de 
bons  ports  , tant  fur  les  rives  de  l’Océan  que  fur 
la  méditerranee  , & il  pouroit  exporter  4 l’étran- 
ger beaucoup  de  marchandifes  de  fon  cri  : mais 
tous  ces  avantages  font  moins  pour  les  habitans  , 
que  pour  les  nations  voifines . Les  étrangers  , 4 la 
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vérité  , ne  peuvent  entrer  dans  les  provinces  d* 
l’Amérique  Efpagnoie,&  même  approcher  des  ci- 
tes ; mais  loin  qu’une  loi  de  ce  genre  mette  tout 
le  commerce  entre  les  mains  des  Efpagnols  , elle 
n’en  fait  au  contraire  que  les  commiflionaires  des 
Anglois , des  François , des  Hollandois  & des  Ita- 
liens , qui  tous  fe  fervent  des  vailfeaux  Efpagnois 
pour  envoyer  leurs  marchandifes  en  Amérique,  & 
reçoivent,  pour  leur  compte  , la  plus  grande  par- 
tie de  l’or  , de  l’argent  & des  marchandifes  qu’on 
tite  de  ces  pays  ; de  manière  que  l’Efpagnol , qui 
a prête  fon  nom  , ne  reçoit  Amplement  qu’une 
gratification  arbitraire  ou  le  prix  de  la  commif- 
fion  . Aujourd’hui  le  commerce  interlope  eA  bien 
moins  confidérable  qu’autrefois  par  les  mefures  que 
l'on  a prifes  pour  l’arrêter  ; & l’exportation  clan- 
deAine  d’efpeces  , efl  bien  diminuée  depuis  17J0  , 
que  le  roi  a acordé  4 chaque  particulier  d'expor- 
ter l’argent  moyénant  un  aquit  de  trois  pourcent.- 
cet  aquit  , en  1768  , a été  porté  4 quatre  pour 
cent. 

Le  commerce  de  l’Amérique  fe  faifoit  autrefois 
par  la  dote  & les  galions  ; depuis  tyjç  & 1737, 
il  s’efî  fait  par  des  vaifleaux  de  regiArc  , que  cha- 
que négociant  pouvoit  apareilier  , ainfl  qu'il  le  ju- 
geoit  à propos , après  en  avoir  obtenu  la  permif- 
flon  du  conieil  des  Indes  . Ces  vailfeaux  alloient 
direâement  de  Cadis  4 Lima  , de  14  4 Buénos- 
Ayres , 4 Maracaîbo  , 4 Cartfaagene , 4 Honduras  , 
4 Campêche , & 4 Vera-Cruz  . Le  grand  nombre 
des  marchandifes  Européenes  apportées  par  tous  ces 
vaifTcaux  étoit  caufe  que  le  profit  devenoit  très- 
médiocre  . Enfin  l’anciene  maniéré  de  faire  le 
commerce  par  la  dote  & les  galions  a été  rétabli 
depuis  1756  , & l’Efpagnc  envoie  tous  les  ans 
environ  quarante  vaifleaux  dans  les  provinces  d’A- 
mérique . Les  deux  vailfeaux  royaux  appelés  A[jo- 
guet , amènent  le  vif-argent  4 Vera-Cruz  pour  le 
compte  du  roi. 

La  fociété  de  commerce  établie  à Saint  Séba- 
Aien  , en  1718  , a un  privilège  exdufif  pour  né- 
gocier fur  les  eûtes  de  Caracos  ; les  feuls  habitans 
des  îles  Canaries  ont  la  permiflion  d’y  envoyer 
tous  les  ans  leur  vaifTeau  de  regiAre  , chargé  de 
productions  du  pays  . En  1756  , une  autre  com- 
pagnie de  commerce  a reçu  du  roi  la  permiflioo 
de  trafiquer  avec  Hifpaniola , Porto-Ricco  , Sainte- 
Marguerite,  & d’envoyer  tous  les  ans  dix  vaifleaux 
de  regiArc  4 Honduras  , & dans  les  ports  de  la 
province  de  Guatimala.  Je  ne  connois  rien  de  plus 
injuAe  que  ces  fociétés  de  commerce  avec  privilè- 
ge exclufif  j la  liberté  du  commerce  fait  feule  U 
;uAice  & la  richefTe  des  nattons  . Heureufe  nent 
oe  depuis  1778  , une  loi  autorife  tous  les  ports 
’Efpagne  à faire  des  expéditions  ponr  Buénos- 
Ayres  , 4 en  faire  pour  la  mer  du  fud  : au  mois 
d’oétobre  de  la  meme  année  , cette  liberté  a été 
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acotdée  pour  le  refte  du  continent  , excepte  pot» 
le  Mexique  , qui  ne  doit  pu  tarder  à jouir  du 
même  avantage. 

Les  mondes  qui  ont  coûts  en  Efpagne , font  le 
maravédis  , qui  cil  la  plus  petite  monoie  de  Ca- 
mille , & avec  laquelle  les  marchands  (ont  leurs 
calculs  , 5c  tienent  leurs  livres  de  comptes  : elle 
eft  de  cuivre  . Les  autres  monoies  de  cuivre  font 
VoBava  , à deux  maravtfdis  ; le  quarto , à quatre 
maravedis  , & le  dot  quartes  , à huit  maravédis  . 
Dans  le.  commerce  ordinaire , on  compte  par  rc'aux 
de  vellon  . Les  monoies  d’argent  font  le  r/al  de 
vtUon  , le  diez  quartes  t medio  ( proprement  un 
réal , deux  quartos  & un  demi-maravédis  ) , le  dos 
r/al  de  vellon  , ou  r/al  de  plata  ; dot  r/ales  de 
vellon  y medio  pyfeta , ou  quatre  réaux  de  vellon  ; 
cinco  r/ales , cinq  réaux  ; diez  reales  , dix  réaux  ; 
pefo  gordo , valant  vingt  «aux  . Le  réal  répond  à 
5 fous  de  France. 

Un  compte  en  Efpagne  dix  - neuf  univerfités  , 
dont  voici  les  noms  , avec  le  temps  de  leur  fon- 
dation . 


Alcala  , en  . . . . 1517 

Aviia 1445 

Grenade 37 

Huefca  ......  1334 

Lérida 1300 

Onnate  ......  1545 

Orihuela 1533 

Oilune 1549 

Ovîede  . .....  i;qd 
Falcncia 


Salamanque 

1200 

SarragolTe  . 

. . . . 1474 

Séville  . . 

• • • • 

Siguença  . 

. . . . 1471 

Tarragone  , 

fous  Philip- 

pe  IL 

Tolede  . . 

....  1475 

Tortofe  . . 

. . . . 1540 

Valence  . . 

. . . . 1454 

Valladolid 

. . . . ij4é 

Si  les  fciences  & les  arts  n’ont  pas  fait  en  Ef- 
pagne autant  de  progrès  que  dans  le  relie  de  l’Eu- 
rope , ce  n’eft  pas  faute  d'établi/Ternens  propres  à 
les  encourager  . La  plupart  de  ces  univerfirés  font 
plus  richement  dotées  que  celles  de  France  & d’An- 
gleterre: mais  quels  favans  peut  produire  un  pays 
oh  il  y a tant  de  préjudices  , Sc  d’entraves  ? 
Nous  ne  ferons  cependant  pas  injuiles  h l'égard  de 
cette  nation  quelques  reproches  que  lui  faflent 
fes  voifins,  elle  n’eft  pas  moins  la  première,  qui, 
dans  un  fieele  oh  les  autres  nations  étoient  à de- 
mi-barbares , ait  eu  un  roman  fatyrique  , regardé 
encore  aujourd’hui  comme  un  chef-d'œuvre  . Dans 
le  nombre  de  fes  auteurs  dramatiques  on  dillingue 
Lopès  de  Vega,  Guillon  de  Cartro,  Calderon,  5c 
Mozetro  : le  premier  , fi  connu  par  la  fécondité 
de  fon  génie,  & qui  a compofé  jufqu’à  1800  piè- 
ces . On  trouve  cher  elle  encore  quelques  poètes  , 
quelques  beaux  efprits  ; mais  fi  Ton  en  excepte 
dom  Ulloa  , 5c  deux  ou  trois  autres  favans  , oh 
font  fes  mathématiciens,  fes  phyficieos  , fes  natu- 
ralilles , fes  bidoriens  & fes  phiiofophes  f 

La  même  impartialité  qui  a conduit  notre  criti- 
que dans  les  reproches  que  nous  venons  de  faire 
aux  Efpagnols  , nous  force  h rendre  juftice  aux 
moyens  que  vient  d’employer  le  gouvernement 
pour  remédier  à tant  d'abus  . Les  beaux  jours  de 
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ce  royaume  ne  font  peut-être  pas  bien  loin  d’éclô- 
re;  la  philofophie,  fans  ceffe  repoufTée,  a pénétré 
enfin  dans  ce  royaume , 5c  a déjà  détruit  une  fou- 
le de  préjugés  . La  nobleffe  affeSe  moins  cet  or- 
gueil fuperbe  qui  la  rendoit  ridicule  ; des  hommes 
de  mérite,  quoique  fans  naiflance , ont  été  appelés 
aux  afaircs  publiques.  Les  campagnes  font  déjà  mieux 
cultivées  ; plufieurs  grandes  villes  ont  élevé  des  ma- 
nufaâures  de  foieries  . Saint-Ildephonfe  donne  de 
très-belles  glaces  j Guadalaxara  , 5c  d’Efcaray  fabri- 
quent des  draps  fins  Sc  des  écarlates  ; Madrid  des  ru- 
bans, des  chapeaux  , des  tapifleries,  de  la  porcelai- 
ne. Toure  la  Catalogne  retentit  du  bruit  de  fes  fa- 
briques d’armes  5c  de  fes  clincailleries.  On  y fait 
aufli  des  bas  , des  mouchoirs  de  foie  , des . toiles 
peintes  de  coton , des  lainages  communs  , des  ga- 
lons & des  denretes  . On  a ouvert  des  chemins 
magnifiques  pour  la  communication  des  différen- 
tes provinces  ; on  creufe  des  canaux  darofemenr 
5c  de  navigation  ; on  voit  de  tous  c&rés  des  fa- 
briques de  papier , des  imprimeries , 5c  des  foeié- 
tés  confacrées  aux  fciences  Sc  aux  arts.  Le  revenu 
national,  autrefois  fi  borné,  monte  de  nos  jours 
h 170,000,000  liv.,  5c  il  s’élèvera  bien  plus  haut 
fans  doute  , fi  le  cadaftre  auquel  on  travaille  de- 
puis 1749,  eft  jamais  exécuté.  L’Efpagne,  enfin  , 
compte  déjà  plufieurs  favans  célébrés  dans  1a  phy- 
sique 5c  l’hiftoire  naturelc . Encore  un  éfort  ; qui 
fait  alors  h quel  point  peut  s’élever  cette  fuperbe 
nation  ! 

Mais , entrons  dans  quelques  détails,  pour  don- 
ner une  idée  plus  prcciic  du  caraéterc  de  ce  peu- 
ple. Les  grands  d’Efpagne  5c  les  feigneurs  font 
dans  l’ufage  de  foire  des  profufions  extraordinai- 
res dans  les  occafions  d’édar  . Ennemis  des  afai- 
res  domeftiquos  5c  des  lettres  , ils  le  font  égale- 
ment des  voyages  5c  du  féjour  de  la  campagne  / 
cette  façon  de  penler  n’eft  pas  feulement  fixée  à 
leur  clarté,  mais  auffi  h celle  du  peuple.  Tous  cet 
grands  dans  leurs  palais , font  comme  autant  de 
princes  : leurs  maniérés  de  vivre  , leur  luxe , leurs 
équipages , le  nombre  de  leurs  domeftiques , tout 
a chez  eux  un  air  5c  un  ton  royal . Quant  à l’éti- 
quete de  la  cour  5c  des  grands,  elle  eft  infinie  , 
& s'étend  même  jufqu’à  des  miferes  qui  font  trai- 
tées avec  l’importance  qu’on  acorderoit  ailleurs  aux 
chofes  les  plus  graves. 

La  moreue , défaut  général  des  grands  , efl  la 
même  auffi  dans  le  peuple  Sc  les  mendians  les 
plus  déguenillés.  Un  gueux  de  France  efl  tout  au- 
tre chofe  qu’un  gueux  Efpaanol  : celui-ci  , fans 
quiter  la  cnàpe  ÎSc  l’épéc , ioutient  fon  indigence 
avec  une  gravité  majeflueufe  y il  demande  avec  no- 
blette  , il  reçoit  avec  fierté  . On  fe  plaint  , avec 
juftice,  de  la  mal-propreté  des  Efpagnols.  Les  ta- 
bles même  les  plus  opulentes  ne  font  point  1 
l’abri  de  ce  reproche  ; & l’on  voit  fouvent  réuni , 
5c  tout  ce  qui  peut  révolter  le  goût,  5c  tout  ce 
qui  peut  le  féduire. 

Les  femmes  Efpagnoles  en  général  ont  un  co- 
lotis plus  que  brun , prefque  point  de  couleurs  , 
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des  ieux.  de  la  p'us  grande  vivacité,  & pofledent 
affez  les  qualités  elTentieles  de  l’erprir  & an  ccear . 
Naturélement  prudentes,  vives  dans  leurs  difeours , 
aifées  dans  leurs  maniérés  , fenfïbles  & libel- 
les pour  les  malheureux  ; on  les  voit  courageu- 
fes  , impérieufes,  alticres  8c  paiïionées , leurs  ma- 
ris ont  beaucoup  perdu  de  cette  jaloufie  horri- 
ble qui  les  rendoit  ridicules  aux  ieux  des  au- 
tres nations  . Encore  un  demi- ficelé  , & à cet 
égard  l’Efpagnol  fera  peut-être  au  taux  du  relie 
de  l'Europe . 

Nous  ne  devons  point  oublier  de  parler  des 
combats  de  taureaux , puifque  c’ell  principalement 
dans  ce  terrible  fpeftacle  que  fe  déploient  l’adref- 
fe  & la  bravoure  de  la  nation  . Autrefois  les  fei- 
gneurs  & les  grands  du  royaume  ne  dédaignoient 
pas  d’entrer  en  lice  , & cette  fête  étoit  beaucoup 
plus  brillante;  mais  aujourd'hui,  comme  il  n’y  a 
plus  que  des  gens  payés  pour  combarre  , ou  y voit 
bien  moins  de  luxe  8c  de  magnificence . Le  lieu  à 
Madrid  defiioé  à ce  fpeâacie  efl  un  amphithéâtre 
dre/Té  près  de  la  ville , 8c  pour  les  fêtes  extraor- 
dinaires dans  une  place  publique  où  il  peut  con- 
tenir fix  mille  perfones  . Tout  autour  , en  de- 
dans , efl  un  parapet  fur  lequel  font  des  degrés 
jufqu’.l  une  certaine  hauteur  pour  le  peuple  , 8c 
au  deflus  font  deux  rangs  de  balcons , le  tout  af- 
fez  bien  peint . U n'elt  permis  qu'aux  combatans 
appelés  TttrrittUrs  , d’entrer  dans  l’enceinte.  Le 
Juge  ayant  donné  l’ordre  de  lâcher  le  taureau  , 
ce  terrible  animal  s’élance  de  fa  loge  avec  fureur  ; 
(car  les  taureaux  d’Efpagne  étant  élevés  dans  les 
bois  , & nouris  d’herbages  excellens , font  d’une 
force  & d’une  férocité  extraordinaire  ) . Pour  les 
animer  davantage,  on  ne  leur  donne  point  4 boi- 
re quelques  jours  avant  l’aSion  ; alors  paraît  un 
torréador  fur  un  cheval  richement  enharnaché  , 
avec  fept  à huir  torréadors  à pied  comme  autant 
de  palefreniers.  Le  cavalier  tenant  la  lance  en  ar- 
rêt , l'aluc  d’abord  la  perfone  la  plus  dülinguée  , 
& enfuite  tout  le  peuple  ; bientôt  il  ataque  le 
taureau,  8c  cherche  à le  blefler  à coups  de  lance. 
L’animal  jete  de  fureur  le  feu  par  les  nafeaux  , 
pourfuit  fon  ennemi , & prefque  toujours  lui  tue 
plufieurs  chevaux  : le  torréador  faute  légèrement 
lur  d’autres  qu’on  lui  tient  tous  prêts , tk  ataque 
de  nouveau  l’animal  jufqu’4  ce  qu’il  l’ait  blelfé 
dangereufement  ; alors  les  torréadors  4 pied  l’af- 
fâillenr  de  tous  côtés  ; lorlqu’ils  le  voient  prés 
de  fe  jeter  fur  eux  , ils  laiffent  tomber  à terre , 
pour  le  détourner,  un  manteau  rouge,  & fe  fau- 
vent  4 toutes  jambes  -,  ils  lui  lancent  aulft  des 
dards  fort  longs  auxquels  ils  atachenr  des  pé- 
tards , ce  oui  rend  le  taureau  plus  rerrible  ; il 
court  s’acrocncr  à tout  ce  qu’il  rencontre , renver- 
fe  t facage  tou»  avec  une  fougue  & une  violence 
au  delà  de  ce  qu’on  peur  s’imaginer.  Enfin , le 
plus  hardi  des  torréadors  l’affaille  feul  avec  une 
longue  épée , 8c  après  lui  avoir  porté  plufieurs  eiîo- 
çades,  en  l’évitant  toujours  avec  beaucoup  d’adref- 
iit  , lui  enfonce  Ion  poignard  dans  ta  nuque  du 
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cou  ; l’animal  tombe  & le  cavalier  fe  retire  au  mi- 
lieu de  l'applaudiffement  du  peuple.  On  enlevele 
taureau  de  l’aténe , & on  en  lâche  encore  plufieurs 
fuccefiivement  que  les  torréadors  ataquent  à peu 
près  de  même  ; enfuite  commence  le  combat  des 
dogues  contre  le  taureau  . Ceux  qui  ont  vu  chez 
nous  cette  efpece  de  combat , ne  peuvent  s’en  for- 
mer qu’une  idée  très-imparfaite.  On  remarque  dans 
ces  fêtes  des  traits  d'un  courage  8c  d’une  intrépi- 
dité extraordinaires,  comme  de  faifir  adroitement 
le  taureau  par  les  cornes  & de  le  renuerfer  par 
terre  , de  l’atendre  alfis  , en  prenant  tranquille- 
ment une  tafle  de  chocolat  , de  le  combatre  ha- 
billé en  femme,  8c  de  faire  d’autres  jeux  fembla- 
bles  que  l’on  peut  payer  bien  cher  fi  l’on  vient  l 
manquer  fon  coup  . Ces  combats  font  meurtrier» 
pour  les  chevaux , & fouvent  même  pour  les  hom- 
mes : on  en  donne  bien  peu  où  il  n’y  air  de  ces 
torréadors  cllropiés . Ces  fpeâacie»  , qui  font  les 
délices  de  la  nation  Efpagnole,  font  très  fréquens 
à Madrid  & dans  les  grandes  villes  de  ce  royau- 
me . On  ell  étoné  de  voir  des  amphithéâtres  fi 
maigres  8c  fi  décharnés:  ce  ferait  l’occafion  de  bâ- 
tir de  ces  fuperbes  édifices , tels  que  l’on  en  voyoit 
chez  les  Romains,  puifqu’auflî  bien  ces  combats  , 
par  ia  force , l’adrefie  , l’inrrépidkc  que  l’on  y dé- 
ploie, par  les  dangers  que  l’on  y court,  ne  le  cè- 
dent point  aux  repreïentations  fanglantes  des  gla- 
diateurs de  l'anciene  Rome, 

Si  les  Efpagnols  font  (1  inférieurs  â leurs  voi- 
fins,  dans  les  art»,  les  fcienccs  8c  l’archircâure  , 
ils  ont  cependant  des  peintres  lameux  dont  le» 
ouvrages  pouroient  fervir  de  modèles  , & ne  pas 
paraître  indignes  de»  plus  grands  maîtres . Les  plus 
célébrés  de  ces  peintres  font  Velafquez,  Murillo  , 
François  Guirro  , Pierre  Cuquer  , Jean  Arnau  , 
François  GalTen  , tous  natifs  de  Barcelone  ; doq 
Juan  Galvanc,  Aragonois,  fi  connu  par  fon  cour, 
les  grâces  , 8c  la  force  de  fon  coloris  ; Claude 
Coefto,  Portugais,  qui  mourut  de  chagrin  4-  Ma- 
drid en  téÿj , à fa  vue  de  la  fupériorité  des  ta- 
lent de  Luc  Giordano,  & fur-tout  de  fa  grande  fa- 
cilité; François  Camille  , natif  de  Madrid,  dont 
la  Marie  Égyptiene  pafié  pour  un  chef  d’œuvre  ; 
Barthtlemi  Roman  , Alphonfe  Cano  , Jean  Ca- 
reno  , nommé  le  Titien  etEfpjgne  ; le  fameux 
Moralès  , fumomé  le  Divin  , parce  qu’il  ne 
traita  que  des  fujets  de  piété;  Jean  Femandès  Xi- 
menès  , appelé  le  Muet  , dont  les  ouvrages  tienent 
beaucoup  du  genre  du  Titien  ; Pantoja  de  la 
Cruz , 8c  une  foule  d’autres  , &c.  Mais  les  plus 
beaux  8c  les  plus  précieux  rableaux  des  Efpagnols 
font  dûs  au  Titien  , à Vandick,  â Michel- Ange  , 
â Rubens,  i Mitelli,  4 CômeColonna,  an  Tinto- 
ret,  4 l’Albane , 8c  à ces  peintres  immortels  qu’à 
produits  l’Italie.  Ils  ont  auffi  quelques  (latuaires 
8c  fculpteurs , mais  bien  inférieurs  4 leurs  peintres  » 
H y a 4 la  cour  d’Efpagne  plufieurs  collèges 
fupérieurs  pour  l’adminillration  du  royaume  , i».  le 
confeit  des  dépêches  ou  du  cabinet  , compofé  du 
roi  & des  minières  d’état  ; i°.  le  confeil  d’état  i 
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3«.  le  fupréme  confeil  de  guerre  ; 4*.  le  confeil 
loyal  & fupréme  de  Caftille  ; j°.  le  confeil  royal 
& fupréme  des  Indes;  6°.  le  confeil  royal  & iu- 
prfme  d'Aragon  ; 7e.  le  confeil  royal  des  ordres 
de  chevalerie  ; 8°.  le  confeil  royal  des  finances  ; 
9*.  le  confeil  fupréme  de  l’inquifition  ; 10».  le 
commilfariat  & la  direélion  générale  de  la  bulle 
des  croifades;  n°.  le  collège  royal  de  gruerie  & 
des  bitimens;  iz“.  la  chambre  générale  du  com- 
merce des  monoies  & des  mines  ; 13°.  la  cham- 
bre royale  du  tabac,  &c. 

Les  premiers  tribunaux  provinciaux  font  la  chan- 
céleric  royale  de  Valladolid,  la  chancélerie  royale 
de  Grenade  , le  confeil  royal  & la  chambre  des 
comptes  de  Navarre , l’audience  royale  de  la  Co- 
rogne & Galice  , l’audience  royale  de  Séville  , 
celle  d'Oviede,  des  îles  Canaries  , de  la  contra- 
éhtion  des  Indes  établie  à Cadis  , d’Aragon , de 
Valence , de  Catalogne  & de  Mayorque , occ. 

Les  revenus  du  roi  d’Efpagnc  font  évalués  au- 
jourd'hui au  delà  de  quarante-fept  millions  d’efeu- 
dos  de  vellon . Voici  en  quoi  ils  confident . La  ferme 
générale  des  péages , les  droits  de  l’amirauté , les 
droits  fur  la  laine,  l’eau-de-vie,  le  plomb,  la  pou- 
dre à tirer , le  vif-argent , & les  cartes  , rapor- 

rent 1 2,772,950^015  de  vellon . 

Les  fermes  ou  admi- 
niilrations  provinciales 
de  diverfes  contribu- 
tions payées  par  les  fu- 
jets , & principalement 
fur  les  vivres.  ...  11,798,000 

Le  tabac 10,996,599 

Les  polies  ....  3,3 17,59* 

Le  revenu  annuel  du 

roi  aux  Indes.  . . . 8,000,000 

Total  ....  46,884,94 1 efeudos  de  vel . 
Mais  nous  avons  de  fortes  raifons  pour  croire 
que  1a  totalité  des  revenus  de  cette  monarchie 
monte,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  à 170 
millions,  monoie  de  France . 

L’armée  de  terre,  en  1754,  montoit  à 96,597 
hommes  qui  coûtoicnt  d’entretien  à l’état  9,149,064 
efeudos  de  vellon . 

En  1780,  la  marine  Efpagnole  montoit  à 60 
vaiffeaux  de  ligne , depuis  1 14  jufqu’à  60  canons  ; 
en  1782  , elle  peut  monter  à 70  vaifiéaux. 

On  divife  l’Efpagne  en  treize  provinces,  qui  la 
plupart  portent  le  titre  de  royaume,  parce  qu’el- 
les ont  été  poffédées  autrefois  par  des  rois,  foit 
chrétiens , foit  Mores  t trois  au  nord  fur  l’Océan  ; 
lavoir , I»  Bifcaie,  les  Afturies , & la  Galice  ; cinq 
dans  le  milieu , au  nord  la  Navarre  , & d’orient 
en  accident  le  royaume  d’Aragon  , les  deux  Ca- 
flilles  , & le  royaume  de  Léon  ; deux  au  midi  , 
l’Andaioufie  & le  royaume  de  Grenade;  trois  à 
l’orient  fur  la  mer  Méditerranée,  le  royaume  de 
Murcie , celui  de  Valence  , & la  principauté  de 
Catalogne.  Madrid  encftla  capitale.  {Manou  dc 
AloRVt  LLlgRS  .) 
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(11)  Nous  croyons  qui  nos  IiBeurs  nous  /auront 
bon  gré  de  et  que  nous  avons  ajouté  ici  des  traits 
tirés  du  di/cours  de  AJ.  l'abué  Dcnina . Il  n’a  d’autre 
raptrrt  à la  partie  Géographique , que  celui  que  lui 
a donné  M.  Majjcn  dans  /on  article . las  /avons 
y trouveront  /ans  doute  des  notices  intérejjantes . 

. . . ,,  Je  ne  dois  pas  taire  ici , dit-il , que  M.  l’abbé 
Cavanilles  a publié  à Paris,  il  y a plus  d’un  an, 
des  obfervations  fur  ce  même  article . Je  ne  fuis 
pas  affez  prdfomptueux  pour  prétendre  de  foutenir 
mieux  que  lui  la  caufe  de  fa  nation . Mais  puif- 
que  ce  lavant  Efpagnol  s’ell  particuliérement  a- 
raché  à faire  connoître  les  grands  hommes  qui 
font  à préfent  ea  Efpagne,  je  me  bornerai  à par- 
ier de  ceux  qu’elle  a eu  dans  les  fiecles  paffés. 
je  me  tiendrai  aux  «profilons  dont  M.  Mafioa 
s’ell  fervi  ; car  il  ne  fe  contente  pas  de  demander 
ce  qu’a  fait  l’Efpagne  depuis  quelques  temps, 
mais  il  demande  ce  qu’elle  a fait  pour  l’Earope 
depuis  quatre  cents,  depuis  mille  ans?  Je  ré- 
ponds que  i’Efpagne  a fait  pour  la  France  mê- 
me, jufqu’au  minillere  de  Mazario,  plus  que  la 
France  n’avoit  encore  fait  pour  les  autres  na- 
tions. 

Pour  fuivre  quelque  ordre , je  parlerai  des  Men- 
ées & des  arts  conformément  à leur  divifion  or- 
dinaire . Théologie  , Jurisprudence  , Médecine  , 
Phylique  , Mathématiques  , Belles  Lettres  & 
beaux  Arts. 

...  Avant  que  les  grands  maîtres  de  la  Théo- 
logie fcholafiique  aient  paru , an  Efpagnol , évê- 
que de  Saragolfe,  appelé  Tayo,  ivoit  donné  Je 
premier  modèle  d’un  corps  de  Théologie  & le 
premier  traité  complet  de  Morale  chrétiene  a 
été  l’ouvrage  d’un  Dominicain  Efpagnol . . . Les 
bibliographes  François  trouveroient  à peine  des 
glofiateurs  de  la  Bible  plus  judicieux  & plus 
utiles  que  les  Maldonat  & les  Saa . . . Les  Rodri- 
guez , les  Grenade , le  Chartreux  Molina  étoient 
Efpagnols  , & c’eft  de  ceux-ci  qu'ont  le  plus 
profité  tous  les  eftimables  folitaires  de  Port-Royal, 
qui  les  ont  traduits. 

Il  eft  fûr  que,  nonobftant  la  fuperflition  qu’on 
fe  plaît  à faite  entrer  dans  le  caraflere  Efpagnol , 
le  fanatifme  religieux  n’a  jamais  fait  en  Efpagne 
le  ravage  qu’il  a fait  en  France . Cette  Inquiution , 
tant  de  fois  reprochée  à l’Efptlgne,  n’a-t-elle 
point  contrafié  cette  férocité  éfrayantc  en  Pro- 
vence & en  Languedoc?  ... 

L’Europe  depuis  long- temps  fe  reproche  les 
guerres  infenfées  quelle  a fait  en  Afie  dans  le 
douzième  & dans  le  treizième  fiecle.  ...  Si  ces 
entreprifes  ont  dépeuplé  nos  provinces  & empor- 
té en  Afrique  & en  Afie  le  peu  d’or  qn’on  avoit 
alors  en  Europe  , eft- ce  à des  dévots  Efpagnols 
ou  à des  François  qu’il  faut  l'imputer  ? Tout 
le  monde  fait  de  quelle  nation  étoit  St.  Bernard, 
le  plus  grand  homme  d’ailleurs  que  la  France  ait 
eu  dans  ces  fiecles-là  , & perfone  n’ignore  que 
c’eft  le  meilleur  des  rois  qu'ait  eu  la  France  qui 
a été  le  chef  des  croifades  les  plus  ruineufes.  , 
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Ce  n’ed  pas  le  temps  h préfcnt,  c’efl  encore 
moins  ici  le  lien  de  faire  l'éloge  des  ordres  reli- 
gieux . Mais  peut-on  fe  diffimuler  que  leur  indi- 
tution  n'ait  été,  à bien  des  égards,  utile  à l’Eu- 
rope ? Les  BénédiAins  ont  défriché  les  terres  ; les 
ordres  mendians  ont  beaucoup  contribué  à policer 
les  villes  ; les  clercs  réguliers  ont  fur-tout  culti- 
vd  les  beaux  arts  & les  fciences.  Quelques  autres 
de  ces  inllitutions  ont  eu  pour  objet  le  foulage- 
rnent  des  maux  inévitables  à l'humanité . Si  l’Ef. 
pagne  n’a  pas  dtd  le  berceau  de  tous  ces  ordres, 
elle  l’a  été'  d’une  grande  partie.  Quel  eli  celui  qui 
eli  né  en  France  ? les  Chartreux . 

La  fcience  du  gouvernement  qui  fait  la  partie 
principale  de  la  Jurisprudence  dont  je  vais  par- 
ler, eli  née  en  Efpagne  prefqu’auffi  - tôt  qu’en 
Italie  ...  Le  fydême  de  milice  nationale  & 
d'armée  permanente  qui  fert  1 maintenir  l’ordre 
& la  tranquillité  publique  jufqn’i  un  eertain 
point,  eli  i’ouvrage  de  Ferdinand  V,  roi  d’Ara- 
gon furnomé  h Catholique.  Si  dans  la  fuite  on 
a trouvé  ce  fylléme  trop  onéreux , c’elt  Louis 
XIV,  c’efl  ce  fier  Louvois  qui  l’ont  rendu  tel. 
D’un  autre  côté  pouruit  on  mettre  en  parallèle 
les  cardinaux-minidres  Ximcnés  & Richelieu  fans 
donner  la  préférence  au  premier?  »... 

Les  livres  n’influent  pas  auffi  - tôt  que  les  ca- 
prices d’un  favori  fur  la  condition  des  peuples  ; 
mais  les  Magiflrats  chargés  de  dreiïcr  ou  corriger 
des  codes  fe  forment  fur  les  livres  qui  ont  de  la 
réputation.  Les  plus  célébrés  auteurs  de  cette  dalle 
fe  font  formés  fur  les  livres  Efpagnols . Car , fans 
compter  les  Suarez  , les  Vafquez  & les  autres 
fcholafliques , que  Grotius  a tant  lus  & tant  cités , 
l’Efpagne  avoit  eu  des  Fox  Morzillo  , des  Ma- 
riana  & une  infinité  d’autres  qui  ont  fait  plus  que 
les  Hobbes  & les  Grotius,  & dont  la  plupart  ont 
précédé  Bodin,  qui  a pourtant  été  un  des  pre- 
miers & des  plus  profonds . 

Dans  le  droit  civil  les  Efpagnols  n’ont  pas 
moins  devancé  les  François . 

Couvarruvias  étoit  cité  avant  Cujas  par  tous  les 
jurifconfultes  de  toutes  les  nations  où  le  droit 
romain  a été  reçu  . Les  Italiens  n’héGtent  pas  i 
le  placer  h côté  d’Alciat  Ton  contemporain  que 
les  François  regardent  comme  le  redaurateur  du 
bon  goût  dans  l’étude  des  loix . Auffi  un  auteur 
François  qui  devoit  connoître  l’Efpagne,  puifqo’il 
l’étudia  dix  ans  fur  les  lieux  , a dit  : „ Le  nom- 
bre des  jurifconfultes  y efl  infini,  & l’on  ne  fau- 
roit  nier  fans  injudice  que  la  jurifprudence  n’y 
foit  enfeignée  foncièrement  auffi  bien  que  la  plus 
rafinée  politique  „ . . . 

Je  me  hâte  de  palier  aux  fciences  dont  l’utilité 
efl  plus  générale Telle  efl  d’abord  la  Méde- 
cine  Mais  n*efl-ce  pat  de  l’Efpagne  qne 

nous  font  venus  ces  livres  qu’on  a étudié  pendant 
quatre  fiecles  en  Italie,  en  France  8t  dans  tout 
le  Nord  policé  de  l’Europe?  On  m’oppofera  que 
ces  livres  ne  font  plus  d’ufage  8c  que  leurs  au- 
teurs étoient  des  Arabes.  Pour  l’ufage  je  deman- 
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derois  volontiers  fi  l’on  s’en  trouve  abfoloment 
mieux  depuis  qu’on  a changé.  Les  plus  célébrés 
de  ces  auteurs  étoient  des  Arabes . lin  favane 
apologifle  de  la  littératnre  Efpagnoie  prétend , 
que  les  Arabes  auffi  bien  que  les  Vifigotht  étant 
établis  en  Efpagne  doivent  être  regardés  comme 
faifant  nne  partie  de  la  nation,  de  même  que 
les  defeendans  des  Francs  & des  Bourguignons 
font  compris  dans  la  nation  Françoife  . 

Mais  (aidons  encore  de  côté  les  Arabes  ic  de- 
mandons fi  Fernel  a été  plus  grand  plus  célébré 
dans  cette  fcience  que  François  Valés  St  s’il  y a 
eu  en  France  des  médecins  fupérieun  à Her- 
nandes,  à Herrera,  & à tant  d’autres  du  même 
ficelé  le  de  la  même  nation  . 

Si  les  découvertes  qu’ont  fait  les  Efpagnols 
dans  un  nouveau  monde  ont  malheureufement 
porté  en  Europe  une  maladie  jufqu’alors  inconnue  ; 
les  médecins  Efpagnols  ont  été  auffi  les  premiers 
û y trouver  les  remedes . Pierre  Pimor  & Gon- 
falve  Oviedo  ne  font  ignorés  ni  des  François  ni 
des  Italiens  ... 

Je  fai  qu’Ulyffe  Aldovrandi , le  véritable  redau- 
rateur  de  l’hifloire  naturele.n’a  commencé  i faire 
connoître  fes  talens  qu’au  retour  d’un  voyage  qu’il 
fit  en  Efpagne  . Tournefort  ne  pada  point  les  Py- 
rénées pour  herborifer  feulement  . Cet  homme 
célébré,  qui  a donné  une  nouvele  face  i la  bo- 
tanique, favoit  bien  que  l’Efpagne  avoir  eu  des 
A coda  , des  Hernandes,  des  Funes , des  Herrera, 
qui  avoient  illudré  différentes  branches  de  l'hifloi- 
re  naturele,  & que  l’Efpagne  pouvoit  lui  offrir 
quelque  chofe  de  plus  que  fes  productions  natu- 
reles.  . . 

Nous  tenons  des  Efpagnols  les  connoidances  les 
plus  nécedaires  pour  la  réparation  des  métaux  , 
qui  efl  peut-être  la  partie  la  plus  edentiele  de 
la  Chimie.  Le  Jéfuite  Acoda , dans  fon  Hifloire 
naturele  & morale  des  Indes  nous  fournit  des 
notices  plus  détaillées  fur  l'amalgamation  que 
noos  n’en  avions  ni  de  Pline  ni  de  Vitruve,  ni 
d’aucun  autre  des  auteurs  qui  l’ont  précédé.  A 
peu  prés  dans  le  même  temps  Alphonfe  Barba 
Efpagnol  fit  fur  cette  matière  un  traité  que  les 
François  trouvoienr  encore  utile  cent  cinquante 
ans  après,  car  on  en  donna  une  traduflion  fran- 
çoife l’an  1751  après  celles  qu’on  en  avoit  déjà 
en  Allemand  & en  Anglots  .... 

Je  fuis  très-éloigné  de  faire  un  crime  1 Def- 
cartes  de  ce  qu’il  a profité  des  travaux  de  ceux 
qui  l'avoient  précédé  , quoiqu'on  l’accufe  avec 
raifon  de  n’avoir  pas  rendu  judice  à fes  maîtres. 
Mais  pouvons -nous  nous  difpenfer  de  dire  ici 
qu'une  grande  partie  de  fon  fydêrae  phyfique  pa- 
roît  tiré  de  Pereira  Gomez , du  fameux  livre  in- 
titulé Antoniana  Margarita , & des  ouvrages  de 
François  Valés 

Ni  l'Efpagne  ni  aucune  autre  nation  ne  difpu- 
tent  point  i Viete  l’honcur  d’avoir  en  quelque 
façon  crée  l’algebre,  quoique  le  François  ne  ré- 
voquent pas  en  doute  que  cet  algebride  n’ait  été 

précédé 
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précédé  pif  Tartagüa  , par  Ferri,  par  Cardan  Se 
par  d’autres  Italiens . Mais  II  l’on  veut  comprendre 
les  Portugais  fous  le  nom  d'EfpagnoIs,  Numez  a 
précédé  Viete  de  bien  des  années,  & il  l’a  aidé 
de  Tes  lumières . Après  tout  l’arithmétique  par  les 
chifres  qu'on  appelé  Arabes,  e(l  d’une  utilité  in- 
comparablement plus  grande  que  l'algebre  la  plus 
fublime . Or  il  eft  fur  que  nous  tenons  de  l’Ef- 
pagne  cette  méthode  de  calculer,  foie  que  les  £f- 
pagnols  l'aient  inventée , ou  qu’ils  l’aient  reçue 
des  Arabes 

L’Allemagne  & l’Angleterre  peuvent  fe  vioter 
qu’Albert  le  grand  & Jean  de  Sacro-  Bofco  ont 
aidé  aux  progrès  que  fit  l’Aflrouomie  au  treizième 
fiecle  ; mais  en  ce  geore  l’Italie , l’Allemagne  & 
bl' Angleterre  fe  font  fetvies  long-temps  des  tables 
Alfonfines,  ouvrage  fait  par  des  Efpagnols  fans 
contre  dit.  Ces  tables  ont  été  trouvées  défcSueu- 
fes  ■ Mais  en  ce  temps-li  on  o’avoit  rien  de  mieux 
ailleurs . 

Je  doute  même  fi  dans  tout  le  feizieme  fiecle, 
il  y a eu  en  France  det  Afironomes  comparables 
i Alfonfe  de  Cordoue  8e  à Jean  Rojas  . Jean 
Faber  Parificn  n’a  pas  feulement  mérité  que  M. 
Montucla  en  fit  mention  . Je  dirai  plus  . C’eft 
que  jufqu’4  la  moitié  du  feizieme  fiecle  les  Ita- 
liens ne  croyoient  point  encore  de  trouver  en  d’au- 
tres pays  de  meilleurs  maîtres  d’aftronomie  qu’en 
Efpagne.  En  effet  Auguftin  Ri? zi  de  Cazal  en 
Montferrat , aftronomc  fort  eiiitné  de  fon  temps , 
alla  étudier  l’allronomie  à Cartagene  & à Sala- 
manque. 

Qu’il  me  (bit  permis  d’obfcrver  ici  que  les  Ef- 
pagnols  ont  en  part  4 toutes  les  inventions  & 
4 tons  les  grands  événemens  des  ficelés  XV  & 

xvr..... 

C’eft  l’Efpagne,  c’eft  le  Portugal  qui  ont  fait 
le  plus  brillant  ufage  Toit  de  l’invention  de  la 
bouffole  , foit  de  la  Cofmographie  des  anciens 
qu’on  fît  renaître.  Encore  les  voyages  des  Portu- 
gais n’ont  fait  que  transférer  d’un  lieu  4 l’autre 
le  centre  du  commerce , & il  ell  douteux  fi  la 
lus  grande  partie  de  l’Europe  a beaucoup  gagné 
ce  que  les  produirions  des  Indes  nous  vieuent 

fur  l’océan  plutôt  que  par  la  méditerranée.  Mais 
a découverte  d’un  nouvel  Hémifphere  a changé 
la  face  du  monde  ancien  . Prefque  toutes  les  na- 
tions de  l’Europe  chrétiene  font  en  quelque  fens 
fondées  4 prétendre  d’avoir  contribué  4 ce  grand 
événement . La  Géographie  de  Ptolémée  & les 
voyages  de  Marco  Polo  Vénitien  étoient  des  no- 
tions dont  on  partoit.  Peut-être  que  quelques  tra- 
ditions vagues  des  navigations  des  Norvégiens  8c 
des  Welches  ont  fait  fupçoner  l’exiflence  d’un 
nouveau  continent.  Il  eft  fût  qu’un  Allemand  de 
Nuremberg , qui  étoit  en  Efpagne  au  temps  de 
Cbriâophe  Colomb , avoit  des  coonoiffances  fort 
étendues  dans  la  Cofmographie , & que  fes  lumiè- 
res pouroient  avoir  été  de  quelque  utilité  au  na- 
• vigateur  Génois . Il  eft  parlé  d’un  George  d’Vtra 
Flamand.  Amélie  Vcfpuce,  Florentin,  n’eft  que 
Géographie , Tenu  I. 
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trop  rtnomé  . Entre  les  autres  fe  font  diftin- 
gués  dans  les  premières  expéditions  de  l’Améri- 
que deux  Cano,  un  Alfonfe  d’Aveiro,  no  Mat- 
tin  Andaloux , un  Alfonfe  Huelba , tous  Efpa- 
gnols . Le  célébré  Magellan,  Portugais,  mais  na- 
turalifé  Efpagnol  au  fervice  de  Charles  V , y eut 
beaucoup  de  part.  Un  autre  Efpagnol  fit  auffi  a- 
lors  pour  la  première  fois  le  tour  du  globe . C’é- 
toit  Sébaftien  Cano  qui  commandait  te  fameux 
veiffeau  la  yineria . Quel  eft  le  cofœographe , le 
navigateur,  le  capitaine  François  qui  fe  trouve 
nommé  dans  toute  l’hiftoire  de  cette  grande  dé- 
couverte } Il  me  femble  qu’une  telle  réflexion  au- 
rait dû  rendre  M.  Maffon  plus  circonTpeff  dans 
fes  queftions  au  fujet  de  l’Efpagne.. .. . 

Lorfque  l’Europe  étoit  méoacée  des  armes  de 
Soliman  & de  Sélim,qui  eft  ce  qui  les  a repouf- 
fées  i La  bataille  de  Lépante  a arrêté  les  progrès 
d’une  puiffance  qui  avoit  jeté  l’éfroi  dans  les 
coeurs  de  tous  les  chrétiens  ! Il  y avoit  des  vaif- 
feaux , des  goerriers  Vénitiens , Piémontois , Tofcans 
& d’autres  états  maritimes  de  l’Europe  méridio- 
nale , que  les  Efpagools  furent  allier  pour  s’op- 
pofer  au  torrent  ■ La  France  qu'a-t-elle  fait  dans 
cette  occafionf  Étoit  ce  des  trempes  Françoifes  ou 
Efpagnoles  qui  furent  alors  le  boulevard  de  la 
Hongtic? 

Dans  ce  même  temps  on  travailloit  4 régler  let 
jours  de  l'année  & des  mois,  ...  11  eft  4 obfer- 
ver  que  dans  la  députation  que  fit  Grégoire  XIU 
pour  cette  eutreprife  , outre  que  les  Tables  AI- 
fonGnes  en  avoient  jeté  le  premier  fondement, 
il  y avoit  Alfonfe  Ciaeconius,  Efpagnol  , & trots 
Napolitains  fujets  du  Roi  d’Efpagne . Un  mathé- 
maticien François , d’ailleurs  très-célebre  , qui  vou- 
lut s’en  mêler,  fefit  fi  peu  d’honeur  que  fes  com- 
patriotes même  le  défapprouverent  : c’eft  le  même 
Viete  dont  nous  venons  de  parier  . . . 

Il  s’eft  élevé  depuis  peu  une  qoerele  que  j’ap- 
pélerois  plutôt  une  émulation  louable  entre  Mr. 
l’abbé  l’Épée  & M.  Hctnecke  de  Léipfick  , fur 
la  manière  de  faire  parler  les  muets.  Si  les  livret 
Efpagnols  n’étoienc  pas  malhcureufement  paffés  de 
mode , auroit-on  manqué  de  citer  4 cette  occafion 
Pierre  Ponce  Bénédictin  du  eouveot  de  Sahagus 
en  Efpagne  , qui  a inventé  8c  pratiqué  cet  art 
avec  beaucoup  de  fuccés,  non  feulement  cent  cin- 
quante ans  avant  M.  l'abbé  Épée  , mais  avant 
l’Anglois  Wallis  8c  le  Suiffe  Amman  qui  l’a  en. 
feigné  en  Hollande  l Cependant  deux  auteurs  très- 
connus£c non  feulement  contemporains,  mais  amis 

fiarticuliers  du  brave  Bénédictin  , en  ont  coniérvé 
ai  mémoire.  . . 

Mais  il  eft  temps , après  avoir  parcouru  rapide- 
ment l'hiftoire  des  fciences,  que  nous  jetions  quel- 
ques regards  fur  la  belle  Littérature. 

A une  époque  oit  tout  le  monde  eft  occupé  de 
l’hiftoire  naturele  , de  la  navigation  , de  la  Géo- 
métrie , de  l’économie  rura(e  & civile  , 8t  de  la 
chimie,  on  regardera  peut-être  l'étude  des  langues 
aucicnes  comme  une  occupation  des  efptjts  fubal- 
E e ce 
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ternes  & médiocres  . II  n’efl  pourtant  pas  moins 
vrai  que  e’efl  par  ce  moyen  qu’on  efl  parvenu  h 
faire  fleurir  les  fciences  les  plus  utiles  , & que 
les  Efpagnols  ont  beaucoup  contribué  aux  pro- 
grès de  cette  étude  . . . Parmi  ceux  que  Fran- 
çois I appela  en  France  pour  y enfeigner  les  lan- 
gues lavantes,  il  y en  avoir  trois  ou  quatre  Efpa- 
gnols  . C’étoit  dans  le  temps  que  Louis  Vives  de 
Valence  faifoit  la  guerre  h la  barbarie  fcholaflique 
avec  beaucoup  de  fuccèi  . De  ces  fameux  trium- 
virs de  la  littérature  du  fiecle  de  Charles  V fie 
de  François  I , Budé  , Érafme  & Vives  ; Budc 
étoit,  peut-être,  le  plus  érudit.  Érafme  avoit  plus 
d’efprit  ; mais  Vives  avoit  plus  de  jugement  & de 
critique.  Son  ouvrage  fur  la  décadence  des  fcien- 
ces & des  arts  a fait  plus  d’effet  qu’aucun  livre 
forti  de  France,  . . . pour  ranimer  les  bonnes  é- 
tudes,  & rétablir  le  bon  goût.  . . 

On  lifoit  en  Italie  les  vies  des  empereurs  de 
Pierre  Mexias  traduites  par  des  hommes  célébrés , 
deux  cents  ans  avant  que  l'on  eut  des  Crevier  & 
des  le  Beau...  Je  ne  compterai  pas  parmi  les  hi- 
lloriens  Efpagnols,  quoiqu  il  fut  d’une  famille  de 
rois  d’Efpagne,  le  Cardinal  d'Aragon  qui  recueil- 
lit les  vies  des  Papes,  ouvrage  aulfi  eftimable  que 
ceux  qu’a  fait  Baluze  en  ce  genre . Je  dirai  feule- 
ment que  fans  les  travaux  de  Ciacconius  & de  Ca- 
brera, l’hifloire  eccléfiallique  de  Fleury  & fa  con- 
tinuation feroient  certainement  moins  intéreffan- 
tes.  . ■ • 

Les  Efpagnols  formoient  les  autres  nations 
à l’éloquence  de  la  chaire  . Les  François  n’a- 
voient  pas  encore  les  Boffuet  , ni  les  Bourda- 
loue,  pas  meme  les  Lingendes  , lorfqu’ils  lifoient 
les  fermons  de  François  Borja,  de  Diego  Murillo, 
de  Gafpard  Sanchez  , du  Cardinal  Toledo  , d’un 
Paralta  , d’un  Paravicino  . D'ailleurs  les  oeuvres 
des  Grenade  , des  Rodriguez  ont  plus  contribué  à 
former  les  Maffillon  que  tous  les  autres  François 
qu’on  avoit  de  ce  temps-là ... 

Il  y a quelque  efpece  de  poéfïe  dans  laquel- 
le la  France  n'a  , peut-être , pas  encore  éga- 
lé l’Efpagne  . Les  Efpagnols  lifent  encore  avec 
plailir  trois  ou  quatre  poèmes  épiques,  tandis  que 
les  François  fe  trouvent  fatigués  au  bout  dun 
chant  de  la  Henriade.  Le  jugement  feroit  en- 
core bien  plus  décifif  fi  l’on  comptoit  le  Ca- 
moens  parmi  les  Efpagnols  . Au  relie  , puisqu’on 
avoit  la  Jérufalem  délivrée  & la  Lufiade  plus  d’un 
fiecle  avant  la  Henriade  , il  cil  fûr  que  l’Europe 
ne  doit  rien  à la  France  dececôte-Ii.  Voudroir  on 
vanter  comme  un  ouvrage  épique  cette  production 
infâme  dont  on  n’of*  prononcer  le  titre  dans  les 
honétes  compagnies  ? Qu’y  a-t-il  d’épique  dans 
cet  ouvrage  , tout  pétillant  d'efprit  qu’on  le  trou- 
ve? N'eft  il  pas  un  amûs  d’endécafyllabes  obfce- 
nes  & impies  plutôt  qu’un  poème  narratif  ? Sans 
faire  un  parallèle  minurieux  du  Lutrin  avec  des 
ouvrages  Efpagnols  du  même  genre  ( d'autant  plut 
qu’il  n’apartient  pas  i l’époque  oh  je  dois  m'ar- 
1 rêter)  j'ofe  dire  que  la  poétique  de  l’auteur  Fran- 
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çots  me  paroît  un  recueil  rimé  de  préceptes  très- 
connus  en  comparaifon  de  la  verve  qui  fe  fait 
fentir  dans  le  Laure I d'Apollon  de  Lope  de  Vcga 
& dans  le  chant  de  Callïope  de  Cervantes.  . . 

Lorfque  la  France  avoit  déjà  eu  fes  Pafcal , St 
fes  Fenélon  , & qu’elle  avoit  des  Fontenelle,  les 
perfones  les  mieua  policées  & les  mieux  infimi- 
tés n’avoient  point  de  meilleurs  livres  à propofer 
à des  Princefles , que  les  romans  de  Cervantes. 
11  n’y  a pas  jufqu'au  Ut  aile  hiiieux  de  le  Sage 
dont  le  fond  ne  foit  tiré  d’un  ouvrage  Efpagnol 
de  Louis  Velez  de  Guevara  . . . 

Corneille  & Molière  ont  profité  des  inven- 
tions de  Lope  de  Vega,  de  Calderon  de  Barca, 
h perfone  n’ignore  que  l’epoque  lumineufc  de  la 
tragédie  Françoife  a été  filée  par  l’imitation  d'une 
piece  Elpagnole  de  Guillen  de  Caflro.  L'auteur 
du  nouveau  diôionaire  hiliorique  dit  en  parlant 
de  Scarron  que  la  mode  de  fon  temps  étoit  de 
piller  les  Efpagnuls.  Les  François  ont  travaillé 
avec  plus  d’art , mais  l’art  exilloit  ; les  réglés  & 
les  exemples  qui  le  compofent  nous  font  venus 
des  Grecs;  les  François  n'y  ont  rien  ajouté.  . . 
En  finiflant  cet  article  il  fe  prefente  une  réflexion 
que  je  ne  me  pardonerois  jamais  d’avoir  fuppri- 
mée;  c’efl  que  dans  ce  nombre  infini  de  comédies 
Efpagnoles  qui  ont  long  temps  foutenu  les  théâ- 
tres de  Paris , de  Londres  & de  Vcnife , & dans 
les  autres  clafTes  d’ouvrages  d’agrément  à peine 
en  connoît-on  qui  portent  atteinte  à des  principes 
eflenticls  de  morale  St  de  religion  . On  ne  peut 
pas  dite  la  même  chofe  des  poètes  des  autres  na- 
tions. . . 

Il  noos  faut  encore  dire  un  mot  des  arts  du 
Deflein  . Quand  l’Efpagne  avoit  les  Berruguctte , 
les  Becerra , les  Navarrtte,  les  Vargas,  les  Pcrez 
d’Alexio  , dignes  éleves  de  Michel-Ange  & de 
Titien,  il  n’y  avoit  en  France  qu'un  Florentin 
nommé  le  Roux  , Primaticcio  de  Boulogne  & un 
Jean  CouGn  à peine  connu.... 

Je’  fai  que  François  1 avoit  déjà  montré  fon 
goût  pour  les  beaux  arts  avant  fa  malheureufe  ex- 
pédition d'Italie.  Mais  n’efl  ce  pas  après  fon  re- 
tour de  Madrid  qu’il  s'atacha  à faire  fleurir  ces 
arts , foit  qu'il  les  ait  trouvé  déjà  plus  avancés 
en  Efpagne,  foit  que  les  réflexions  qu'il  eut  le 
loifir  de  faire  , aient  du  le  porter  à chercher  la 
gloire  dans  les  arts  pacifiques  plutôt , que  dans 
les  entreprifes  militaire-.  Quoiqu’il  en  foit,  il  efl 
fûr  que  i'Efpagne  fout  le  régné  de  Charles  Quint 
& de  Philippe  II,  avoit  d’habiles  architefles , des 
fculpreurs  fit  des  peintres,  Si  que  la  France  n’a- 
voit  encore  que  des  enlumineurs . C'eft  l’art  dans 
lequel  les  François  femblent  avoir  excellé  depuis 
long  temps . . . 

Peut-être  les  Efpagnols  du  fiecle  de  Philippe 
Il  n'ont  pas  fourni  à l’Europe  tant  de  breloques, 
tant  de  boîtes  cifelées  , tant  de  bijoux  , tant  de 
différentes  érofes.  Je  ne  difeonviens  pas  que  tout 
ceci  n’ait  du  raport  aux  arts  dont  nous  parlons. 
Mais  oferoit  - on  prétendre  à notre  reconoiflance , 
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parce  que  la  frivolité  des  petits-maîtres , les  ea- 
prices  des  filles  d'opéra  fit  la  difitpation  des  fer- 
miers & des  grands  ont  rendu  l'Europe  tributaire 
de  Paris?  Devons-nous  faroir  bon  gré  à la  France 
de  ce  qu’elle  nous  charge  de  colifichets?  Nous  a- 
vous  bien  plutAt  fujet  de  nous  plaindre  parce  que 
ces  modes,  fit  cet  attirail  immenfe  de  toilete, 
que  nous  devons  à la  France  fans  contre- dit,  eft 
la  caufe  principale  que  les  mariages  font  plus  ra- 
res , & moins  heureux  ; & que  le  goût  de  la  pa- 
rure , devenu  prefque  ndeeffaire  depois  qu’on  prend 
le  ton  de  Parts  , e(t  l'ob.lacle  le  plus  fort  à l’é- 
ducation de  la  jeuaelle . 

Je  ne  penfe  pas  qu’on  veuille  nous  engager  A 
faire  des  comparaifoos  de  ce  que  nous  recevons 
de  la  France  avec  ce  que  l’Efpagne  nous  a pro- 
curé & qu’elle  nous  fournit  encore  afluelement  . 
Car  enfin  les  Espagnols,  à qui  l'on  reproche  d’être 
inutiles  J l’Europe  , ont  ils  laiiïé  . . . dégénérer 
leurs  brebis?  ont  ils  Utile  périr  leurs  vignes?  ont-ils 
celTé  de  cultiver  le  cacao  & le  fucre , & d'exploi- 
ter leurs  mines? 

Pourions  - nous  comparer  les  précieux  métaux 
donc  l’Efpagne  nous  enrichir  depuis  trois  ficelés  i 
l’argent  hâché,  de  Paris?  . . . Voudrait  on  nous 
faire  douter  fi  le  Nord  de  l’Europe  a plus  befoin 
des  étofes  de  Lyon  que  des  laiDes  de  Bilbao;  ou 
fi  nous  n’avions  pas  l’Indigo  pour  les  teindre  a- 
vant  que  la  France  poiTédàt  les  Antilles  & par- 
tageât St.  Dominque  ? Je  ne  cherche  pas  d’où 
les  François  tirent  la  bafe  de  la  cooleur  de  plu- 
fieurs  étofes  qu'ils  nous  vendent  fi  cher  ; mais 
je  puis  bien  demander  fi  c’clt  parce  qu'on  nous 
envoie  tous  les  fix  mois  de  nouveaux  draps  de 
France , fie  tous  les  quinze  jours  de  nouveics  mo- 
des, que  l’on  demande  ; QUE  DOtT-üN  À L’E- 
SPAGNE > ET  DEPUIS  DEUX  SIECLES  , DE- 
PUIS QUATRE  , DEPUIS  DIX  , QU' A-T-ELLE 
FAIT  POUR  L’EUROPE  ? 

Voyez  en  entier  le  Di/cours  de  M.  Denina  , lu 
A P académie  de  Berlin  , imprimé  Pan  1780,  qui 
a pour  titre  : Réponfe  à la  queftton  QU  T.  doit-on 
J l’Eipacx e ? Cr  les  lettres  critiques  du  m/me 
auteur  fur  cette  queflicn  , imprimées  A Berlin  la 
même  année . ) 

Esfagne  ( nouvele  ) . Voyez.  Mexique  . 

C n ) Espagne  ; abbaye  de  filles  de  l’ordre  de 
Cîteaux , dans  le  Diocêfe  d'Amiens  , ibndc'e  en 
1278  par  Enguerrand  Des  Fontaines  , Sénéchal  de 
Ponthieu . ) 

ESPALI  (P);  abbaye  de  France,  ordre  de  Cî- 
teaux  , diocêfe  du  Mans,  du  revenu  de  4500  li  v.  ( R.  ) 

ESPÉRANCE (Cap-de-bonne ).  Voyez  Cap,  8cc. 
fie  ajoutez-y  que , félon  M.  Caffini  , la  longitude 
du  Cap  eft  de  37  d.  36'  0”,  17  d.  44'  30"  à l’o- 
rient de  Paris;  fa  latitude  34  d.  15'  o"mer. Selon 
M.  de  ta  Caille  , fa  latitude  cfi  35  d.  24’,  Et  la 
lonqisude  h l’orient  de  Paris,  1 6 A 10'.  (R.) 

ÈSPERNA  Y ou  ÉPERNAY  ; ville  de  Cham- 
pagne , fur  la  Marne  , chef-lieu  d’une  éleâion, 
gc  le  fiége  d’une  prévôté  royale , d’un  baillage , 
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<Tun  gouvernement  particulier  , d’un  grenier  à 
fcl  9 d'une  mairrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  9 dune  brigade  de  marcchaufTée  . Il  s’y 
trouve  une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Saint 
Augullin  9 qui  vaut  5000  liv.  Cette  ville  éroit 
autrefois  fortifiée.  Ce  n’écoir  , fous  Clovis,  qu’un 
château  habité  par  En  Lige  ou  Euiage  , à qui  le 
prince  pardona  fa  révolte  à la  prière  de  Saint 
Rcmi . Ce  noble  françois , en  reconoifl'ance  9 donna 
fon  château  à l’Eglife  de  Reims.  Le  corps  de  Saint 
Remi  y fut  dépolc  par  Hincmar  durant  les  rava- 
ges des  Normands. 

Cette  terre  fut  réunie  à la  courone  par  François 
Itr , en  1531.  Enfin , elle  fur  cédée  au  duc  de  Bou- 
illon avec  d’autres  terres , en  échange  de  ta  prin- 
cipauté de  Sédan  en  164  t.  Elpern.iv  durant  la  li- 
gue fut  afllégé  & pris  par  Henri  IV,  en  1592  : 
le  maréchal  de  Biron  y fut  rué  d’un  coup  de  ca- 
non , tandis  que  le  roi  avoit  la  main  fur  Ion  épau- 
le , le  27  juillet  1592,  à 1 âge  de  68  ans  \ fa  dc- 
vife  étoit  une  mèche  aluméc  avec  ces  mots:  Mo» 
riar , fed  in  armis  : fon  fécond  fils,  Jean  de  Gon- 
taut,  avoit  été  tuéâ  la  malheureufe  journée  d'An- 
vers, en  is8r$  & fon  pere  étoit  mort  des  blefiTu- 
res  reçues  a fa  bataille  de  Saint  Quentin  en  1557. 

Le  commerce  de  cette  ville  confiile  en  vins , qui 
font  les  plus  dûmes  de  la  Champagne.  Elle  eit 
à 7 lieues  n.  e.  de  Chàlons , 6 f.  de  Reims , & 30 
n.  c.  de  Paris.  Long,  2t,  4 6\  lot,  49,2.  (R.) 

ESPERNON  ; petite  ville  de  Beauce  en  France, 
fur  la  Guesle.  Elle  eil  fituée  fur  une  côte  efear- 
pée.  La  pofirionen  eil  incommode , mais  la  vue  en 
eft  très- agréable . Elle  a deux  faux-bourgs,  trois 
paroiiTes  , & une  annexe  ; un  petit  hôtel-dieu , un 
baiilage , 8c  les  ruines  d’un  château . Elle  eil  à x 
lieues  de  Chartres  8c  de  Nogent-le  Roi . Long*  19, 
20;  lat.  48,  35 . (/?.) 

ESPINAL  ; ville  de  Lorraine , firoée  proche  les 
montagnes  de  Vofge , fur  1a  Mofelle , Long.  24  , 
14  ; lat.  48,  22. 

Cette  ville  efi  peuplée  , marchande  , fie  a fiez 
confidérable . C’eft  le  fiége  d’une  mairrife  particu- 
lière des  eaux  & forêts , d’une  jurifdiâion  de  ma- 
réchaulTée,  d'une  recette  des  finances.  On  y remar- 
que une  célébré  abbaye  & chapitre  de  chanoinef- 
fes  nobles,  un  collège,  quatre  couvens,  & ua  bo- 
itai . Ses  papeteries  font  três-renomées . Elle  eft 

4 lieues  n.  o.  de  Remiremont , & 14  f.  e.  de  Nan- 
ti. (/?.) 

ESPINOSA . Il  y a en  Efpagne  deux  ville*  de 
ce  nom  , l’une  dans  la  Bifcaie , l'autre  dans  la  Vieil- 
le-Caflillc:  celle-ci  a de  long.  13,  4 4;  fie  de  lat. 
43,  12.  (£.) 

ÉSPONDEILLAN  ; petite  ville  de  France,  en 
Languedoc,  au  diocêfe  de  Beziers.  (R.) 

ESSARTS  ( les  );  petite  ville  de  Poitou,  en 
France , éleftion  de  Mauléon , avec  titre  de  baro- 
nie,  dans  un  terroir  des  plus  fertiles.  (R.) 

ESSECK  ; ville  du  comté  de  Watphon , dans 
l’Efclavonie.  Elle  eft  firuée  (br  la  Drave.  long. 
3 S,  30;  lat.  45,  34.  Cette  ville  eft  bien  fattt- 
Eeee  a 
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fi* , 8c  palfablement  grande . On  y remarque  îe 
grand  pont  de  bois  qui  traverfe  la  Drave,  8c  s’é- 
tend un  mille  en  longueur  à travers  des  maréca- 
ges. Soliman,  empereur  des  Turcs,  le  fit  conftrui- 
re  en  15 66,  Sc  y employa  plus  de  vingt  mille 
hommes.  La  ville  e(i  allez  marchande:  on  y voit 
des  arbres  dans  toutes  les  rues . Elle  efi  à la  mai- 
lon  d’Autriche  depuis  1687.  Elle  efi  à 36  lieues 
n.  0.  de  Belgrade , 45  f.  de  Bude , 8c  70  f.  e.  de 
Vienne.  (R.) 

ESSEN  ; abbaye  fouveraine  de  daines  nobles , 
de  l'ordre  de  Saint  Benoît  , fur  les  confins  du  du- 
ché deCieves.  Les  titres  de  l’abbefle  font:  Nous, 
N.  par  la  grdte  dt  Dieu , ahbtj Je  de  l'ai  baye  im- 
médiate SV  féculiere  d'Effcn , princejfe  du  Saint 
Empire  Romain  , & c.  Le  chapitre  elï  compote  de 
princefies&  de  comteffes.  L’abbcfTe  a voix  & féan- 
ce  aux  dietes  de  t'empire . Sa  fouverainete  s’étend 
fur  un  territoire  afiez  confidérable . L’abbaye  efi 
afiez  proche  des  murs  de  la  ville  d’Ellen.  (/?.) 

Essen  ; ville  de  la  Wefiphalie,  en  Allemagne. 
Elle  prétend  être  libre  8c  impériale.  La  chambre 
impériale,  après  un  procès  très-coûteux  , Sc  qui  du- 
ra près  de  cent  ans,  après  avoir  examiné  les  pré- 
tentions réciproques  de  l’abbaye  d’ElTen  & de  la 
ville , en  1870 , adjugea  à Fabbefie  la  jurifdiélion 
ordinaire , & la  pleine  fupérioritc  territoriale  fur 
la  ville , en  réfervant  néanmoins  à la  ville  les 
droits  dont  elle  a prouvé  la  pofiefiion , favoir,  l’e- 
xemption de  la  prédation  de  foi  & hommage , cel- 
le de  ne  payer  aucune  impofition,  fi  ce  n’efi  fa 
quote-part  des  contributions  pour  l’empire , Sc  pour 
le  cercle , qu’elle  doit  livrer  entre  les  mains  mê- 
mes de  l’abbefie  ; l’adminiftration  de  la  jufiiee  ci- 
vile & criminele  ( en  réfervant  à l’abbefie  le  droit 
de  condamner  à mort , & celui  de  (aire  grâce  ) ; le 
droit  de  lever  toutes  fortes  d’impofitions,  & de  fai- 
re des  ordonances  pour  le  bien  public . Le  roi  de 
Pruffc  efi  proreèfeur  de  cette  ville . Elle  a un 
châteay  oti  l’abbefie  fait  fa  réfidence.  Il  y a quel- 
ques Eglifes  Catholiques , de  Luthcrienes  , & une 
Réformée.  Il  s’y  trouve  un  collège.  La  ville  efi 
paffablement  grande,  Sc  fait  un  commerce  afiez 
confidéaable . On  y fabrique  de  bons  draps  , mais 
la  manufacture  d’armes  efi  bien  déchue.  Dans  le 
voifinage  de  la  ville  il  y a des  mines  de  charbon 
de  terre . Efien  efi  à 4 lieues  n.  e.  de  Duisbonrg , 
& 6 f.  de  Dorfiein . Long.  04  , 42  y lat.  5 1 , 
*5- 

Essen  ; bourg  de  f évêché  d’Ofnabrnck , dans  le 
baillage  de  Witlaye  , près  de  Ravensberg.  On  y 
lait  un  grand  trafic  de  lin .(/?.) 

ESSEQUEBE  ; riviere  de  la  Guiane , dans  l’A- 
anériqtse  méridionale;  fes  bords  font  habités  par 
des  fauvages . Elle  donne  le  nom  à une  colonie 
que  les  Hollandois  établirent  fur  fes  bords , on  ne 
fait  précifément  b quelle  époque,  lis  en  ont  été 
chiffés  dans  cette  guerre  par  les  Anelois , fur  lef- 
uets  les  François  fe  font  emparés  du  pays.  (R.) 
n ) À la  paix  de  1785  , elle  fut  tendue  aux  Hol- 
1 an  dois . ) 
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ESSEK  ; province  maritime  d'Angleterre.  Cof- 
chelter  en  efi  la  capitale . Ce  pays  tire  fon  nom 
de  ceux  des  Saxons  qui  s’établirent  en  Angleterre , 
à la  partie  de  i’efi . Il  efi  fitué  à l'embouchure  de 
la  Tamife , & près  de  la  mer  . Le  fol  en  efi  hu- 
mide & fertile , mais  l’air  y efi  mal-fain . On  trou- 
ve fur  cette  côte  des  huîtres  excellentes,  en  quan- 
tité, belles  & à très-bon  marché.  On  y recueille 
beaucoup  de  blé  Sc  de  fafran.  On  y a beaucoup 
de  bétail  & de  gibier  , & les  troupeaux  de  bre- 
bis y font  très  - nombreux  ; les  rivières  d’ailleurs 
y font  très-poifioneufes  . Cette  province  a le  titre  de 
comté . Eile  envoie  huit  députés  au  parlement . (R.) 

ESSE  Y , ou  Essay  ; petite  ville  de  Normandie, 
fermée  de  murailles  8c  de  fofiés  , chef  lieu  d’une 
châtélenie , dans  le  diocêfe  Sc  à deux  lieues  f.  e. 
de  Seèz,  & 4 d'Alençon-  Elle  a titre  de  Vicom- 
té. Elle  a un  baillage  , une  abbaye  de  filles  de 
l’ordre  de  Saint  Augutün , un  hôpital , Sc  les  ve- 
fiiges  d'un  ancien  château.  (R.) 

Essf.y  ; abbaye  de  France  , au  diocéfe  d'Agen  y ■ 
elle  efi  de  l’ordre  de  Saint  Benoît , Sc  vaut  1000 
livres.  (R.) 

ESSING  ; bourg  de  Bavière , avec  un  château  Sc 
un  chapitre.  Près  de  là,  fur  un  rocher  efearpé,  tft 
le  château  de  Raudeck . (.R.) 

ESSONNES  ; bourg  de  France  dans  la  Brie , a- 
vec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Augufiin , qui 
vaut  5000  livres.  ( R . ) 

ESTAFORD,  ou  Astaford;  petite  ville  de  Ga- 
feogne  , dans  le  Condomois . Voyez  Astaford  . 
(.R-) 

ESTAIN 1 petite  ville  de  France , dans  la  Guien- 
ne , fur  la  rive  gauche  du  Lot . ( R.  ) 

Estain  ; petite  & anciene  ville  de  France , an 
dochc  de  Bar,  à 6 lieues  n.  e;  de  Verdun,  leng. 
Zj,  18;  lat.  49,  15.  Voyez  Etain.  (R.) 

ÉSTAIRE  ; petite  ville  des  Pays-Bas  , fur  la 
Lys,  au  comte  de  Flandre , fur  les  confins  de  l’Ar- 
tois, entre  Merville  8c  Armentieres.  (R.) 

ESTAMPES,  prononcez  Étamfes  ; ville  du  Gii- 
tinois-Orlcanois , au  diocéfe  de  Sens , Muée  au  nord- 
ouefi  de  Montargis , fur  la  rivière  de  luine . C’efi 
!è  chef-lieu  d'une  éleâion . 11  y a un  baillage 
royal , prévôté , grenier  à fel , marécbaufièe . Elle 
a une  £glifc  collégiale , cinq  paroifies , fix  cou- 
verts, un  collège  de  Batnabites  Sc  on  hôpital.  Il 
s’y  efi  tenu  trois  fynqdes  8c  un  concile  national . 
Les  gouverneurs  de  Pile  de  France  8c  de  l’Orléa- 
nois  revendiquent  l’un  8c  l’autre  cette  ville  comme 
faifant  partie  de  leur  gouvernement  : ils  y exercent 
même  l’un  8c  l’autre  certains  droits;  de  là  vient 
que  quelques  auteurs  la  raportent  au  Gûtinois-Or- 
léanots , 8c  d’autres  au  Hurepoix . Elle  efi  fituée 
dans  un  pays  afiez  fertile,  à tï  lieues  e. de  Char- 
tres, 14  n.  e.  d'Orléans,  8c  IJ  f.  de  Paris.  Long. 

19 j 45  i ht.  48»  JJ-  (R-)  , 

ESTANG;  petite  ville  du  bas  Armagnac  , en 
France,  aux  confins  de  PEaufan.  (R.) 

ESTAPLES  , prononcez  Etafles  ; ville  de  Fran- 
ce , en  Picardie , dans  U Boulonois . Elle  yft  k 
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l'embouchure  de  la  Canche,  Long.  19,  18 , 18; 
iar.  50,  30, 44. 

Cette  ville  a un  port  de  mer  qui  fert  aux  pe- 
tits vailfeaux.  C'ell  le  fiége  d’un  baillage.  Ses  ha- 
bitans  font  un  grand  commerce  de  harengs  8e  de 
maquereaux . Quelques  - uns  croient  que  c’cll  le 
PcTtm-Ictiut  dons  Jules-Céfar  (aie  mention , Elle 
ell  à 4 li.  de  Boulogne,  & 49  n.  de  Paris.  (R.) 

ESTAPO;  ville  de  l'Amérique  feptentrionale , 
dans  le  Mexique.  Elle  efi  fituée  à l’embouchure 
du  Tlaiuc  . Long.  17;,  40;  lot.  17,  50.  (R.) 

ESTARAC,  on  ÂsTanac;  pays  du  bas- Arma- 
gnac , avec  titre  de  comté , de  treize  lieues  de  lon- 
gueur fur  onze  8c  demie  de  large , apartenant  i 
ia  maifon  de  Roquelaure . Le  fol  en  ell  entre  coupé 
de  hautes  collines  & de  petites  plaines.  Il  donne 
du  froment,  du  feigle,  de  Taverne,  du  vin,  d'ex- 
celiens  pâturages , « le  gibier , le  poiflbn  & la 
volaille  y abondent . Le  commerce  s’y  réduit  i 
une  petite  quantité  de  %m,  d'eau-de-vie  & de  lai- 
ne , que  les  habitans  (ont  paffer  chez  leurs  voi- 
fins , oefquels  ils  retirent  les  ctofcs  & les  denrées 
dont  ils  ont  b .'foin  . La  petite  ville  de  Miraodc 
en  cfl  le  chef-lieu.  ( R.  ) 

ESTARKÉ  ; anciene  ville  de  Perfe , dans  Je 
Farfiitan  , dans  un  terroir  abondant  en  vins  8c  en 
dattes,  dont  elle  fait  un  grand  trafic.  Elle  cil  à 
12  lieues  de  Schiras . ( R.  ) 

ESTAVAYER.  ; ville  de  Suiffe  , dans  le  canton 
de  Fribourg , 8c  au  bord  oriental  du  lac  de  Neu- 
châtel . Elle  a un  château  très-élevé , 8s  un  cou- 
vent d’Urfulines . Cette  ville  avoit  fes  feignenrs 
particuliers , dont  les  defcendatis , qui  out  retenu 
fe  nom  d’Elîavayes , font  une  des  maifons  les  plus 
illullres  de  Fribourg.  Cette  ville  eft  le  chef-lieu 
du  baillage  de  fon  nom . Long.  Z4  , 30  ; tut.  4 6 , 
48.  (R-) 

ESTE , ou  Est  ; petite  ville  de  l’état  de  Veni- 
fê , dans  le  Padouan , d’où  tirent  leur  nom  les 
marquis  d’Ellequi  font  la  fouche  des  ducs  de  Mo- 
dene  . Elie  efl  a 6 li.  f.  O.  de  Padoue , & 8 f.  e. 
de  Vicence.  Long.  29,  15-,  Ut.  45,  15.  (R.) 

(IT)  La  fituation  d’Efle  efl  des  plus  riantes  8c  des 
plus  déiicieufes  de  l'Italie  . Elle  ell  envîronée  de 
coiiines  très  belles , parfemées  de  jardins  , palais , & 
ruiffeaux.  On  y trouve  un  hôpital,  un  Monr-de- 
Çitté , une  collégiale , & beaucoup  d’autres  belles 
Égtifes.  On  y tient  une  foire  par  an  qui  elfttés- 
céïebre . L’anciéoeté  d'Efte  eS  des  plus  reculées . 
Elle  étoit  colonie  latine  l’an  de  Rome  885  félon 
Paovinius.  Elie  fut  détruite  pat  Attila  en  452, & 
rebâtie  enfutte  par  les  Loti gobards , mais  plus  peti- 
te^ car  elle  s’étendoit  aupaiavant  quatre  milles  en 
largeur.  Ifidorc  Alefft  a publié  en  1778  le  pre- 
mier volume  d’un  favant  ouvrage  , qui  a pour 
titre . Rietrtkt  dell* -Ln'.H il'F.fle . ) 

E STELLA  ; ville  d'Efpagnc,  au  royaume  de 
Navarre , (ituée  dans  une  plaine , au  bord  de  l’EI- 
ga.  Elle  a ft\  paroiffes,  quatre  couvens  d’hom- 
mes , deux  de  femmes , un  riche  hôpital , & une 
uoiveifité  qui  n’eiî  propre  mer.;  qu'un  collège.  On 
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la  nomme  suffi  T étoile.  Elle  efl  â 8 lieues  f.  0. 
de  Pampelune,  8c  :o  tt.  de  Calahorra . Long,  17, 
30;  lot.  41,  45.  (R.) 

ESTERA  ; petite  ville  d’Efpagne , dans  l’Anda- 
loufie,  fituée  fur  une  hauteur.  Elle  a deux  paroif- 
fes  Sc  trois  couvens.  C’ell  le  .chef-lieu  d’un  mar- 
quifat . Elle  ell  à 8 lieues  d’Ecija , 8c  *5  n.  a.  de 
Malaga . long,  rj  , JJ;  Ut.  37,  10.  (R.) 

ESTEVAN  DE  GROMAS  (Saur);  petite  ville 
d’Elpagne  dans  ia  Vieille  Caiiille , fituée  fur  une 
hauteur  près  du  Douro.Eiie  a titre  de  comté  .( R.  ) 

ESTONIE;  province  de  Ruffie  ( avec  titre  de 
duché  ) , bornée  à l'orient  par  la  mer  Baltique , au 
feptentrion  par  le  golfe  de  Finlandie,  à l'occident 
par  TIrgtic , & au  midi  par  la  Livonie.  On  la 
divifé  en  cinq  diocéfes . ( R.  t ( Elle  ell  comprifc 
dans  le  gouvernement  de  Révcl.  ) 

ESTOT1LAND  . Ce  pays  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale  , au  nord  du  Canada  , vers  les  terres 
anftiques , découvert  par  Antonio  Zéni , dont  tanr 
de  géographes  8c  de  cofmographes  ont  parlé  , 8c 
don  Davity  nous  a donné  la  defeription  , juiqu’à 
détailler  les  livres  latins  de  ia  bibliothèque  de 
celui  qui  y commando» ; ce  pays,  dis-je  , mal  gré 
tant  de  témoignages  porttils  , n’ed  qu’un  pays 
idéal  & chimérique  ; auffi  M.  de  Lisle  en  a bani 
le  nom  de  fes  cartes  , avec  d’autant  plus  de  tai- 
fon  que  l’on  ne  fait  meme  ce  qu'il  fignifie.  Mal- 
gré cette  afiertion  de  M.  le  Chevalier  de  Jau- 
coun , nous  dirons  que  ce  pays  , défigné  encore 
fous  le  nom  de  NomeU-Brttogm , n’e.;  point  déf- 
avouépar  M.  de  Lisle, qui  en  appelé  les  habitans 
Ut  petits-Etkimoux  . On  lui  donne  quatre-vingts 
lieues  de  longueur.  (R.) 

ES  TR  A M A DU  R K , ou  EsTatMammz  Esra- 
gnoze  ; province  d’Efpagne , qui  a environ  foixan- 
te-dix  lieues  de  lotmueur  fur  quarante  de  largeur. 
Elle  ell  bornée  au  feptentrion  par  le  royaume  de 
Léon  '8c  un  angle  de  la  Vieille  CaffiUe;  à Torient 
par  la  Notivele  Cafîille;  au  midi  par  TAndaioufie, 
& à l’occident  par  le  Portugal  . Les  chaleurs  de 
Tété  y font  infupportab'es  pour  les  étrangers  . 
L’eau  y manque  dans  ta  plaine,  & Ton  ell  obligé 
de  fe  contenter  de  celle  qui  s’amâffe  dans  les  ma- 
res on  dans  des  creux  pratiqués  pour  la  recevoir. 
Le  terroir  fertile  en  grains,  vins  & fruits,  y offre 
d’excellens  pâturages  , & c’ell  pour  cela  qu’on  y 
amène  beaucoup  de  bétail  des  autres  contrées  de 
l’Efpagne,  pour  l'y  mettre  â l’engrais  . Anciéne- 
ment  TEftremadure  Efpagnole  étoit  entièrement 
féparée  des  autres  provinces  de  cette  monarchie , 
mais  dès  la  fin  du  XVI*  fiecle  , elle  fut  réunie  â 
la  Nouvele  Caiiille  ; cependant  elle  a encore  foa 
capitaine  général  particulier,  (.R.) 

Esr»A*Mnu*E  Poutugahe  (T)  , ell  une  pro- 
vince du  Portugal  , fituée  vers  l’embouchure  du 
Tage.  Elle  ell  (tornée  an  feptentrion  par  la  pro- 
vince du  Beira  ; â Torient  « au  midi  par  l'Alen- 
téjqj  à l'occident  par  l’océan  Atlantique  . Elie  fe 
divife  en  cinq  territoires , Lisbonç  en  ell  la  capitale. 
Le  terroir  de  cette  province  cil  réputé  le  meilleur 
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du  Portugal . On  y recueille  fur-tout  beaucoup  de 
bld  , de  vin  , d'huile , de  millet , de  légumes  & 
d’oranges , & l’on  y préparé  beaucoup  de  fel . Elle 
fe  fépare  en  huit  juridictions . ( R.) 

ESTRECHI  ; .petite  ville  de  11  le  de  France, 
dans  l’éieftion  d'Etampc; . (R.) 

ESTREMADURE,  Voyez  EsTraMaDUre . 

ESTREMOS,  ou  Extremos  ; ville  de  l’Alen- 
tdjo  , en  Portugal  : elle  ell  fituée  fur  la  Tera , 
j long.  10,  48;  ht.  38,  44. 

C’elt  une  des  meilleures  forterelïcs  du  royaume. 
Elle  a un  château  en  forme  de  citadelle  , & elle 
efl  fituée  dans  des  campagnes  fertiles  8c  agréables. 
On  y compte  trois  paroilTes  , fix  couvens  , une 
maifon  de  charité',  un  hôpital  , 8c  fix  mille  cinq 
cents  habitans . Il  s’y  fait  de  la  fort  belle  vaif- 
fele  , 8c  il  fe  trouve  dans  le  voifinage  des  carriè- 
res de  marbre  qui  reçoivent  le  plus  beau  poli  ■ 
(*•) 

ESTUQUE;  province  du  Biledulgerid , en  Afri- 
que , habitée  par  les  Bercbcres  . ( R.  ) 

ÉTAIN  , petite  ville  du  dioccfe  de  Verdun. 
Elle  apartenoit  à des  feigneurs  particuliers  , iorf- 
qu’en  70a  elle  fut  donnte  par  Léon  , archevêque 
de  Treves , à l’abbaye  de  Saint  Euchaire  , qui  la 
céda  au  chapitre  de  Sainte  Magdelaine  de  Verdun  , 
par  échange  de  la  ville  de  Mâcher  , en  ma  ; 

Îiuelques  années  enfuite,  le  domaine  en  fut  trans- 
éré  au  comte  de  Bar.  Ses  fucceffeurs  l’ont  con- 
fervé  jufqu’à  préfenr  , 8c  en  ont  fait  le  chef-lieu 
d’un  baillage  , 8c  d’une  des  fept  prévôtés  du  Ba- 
rois.  Elle  a un  couvent  de  Capucins  , une  mai- 
trife  particulière  des  eaux  8c  forêts , 8c  une  recette 
des, finances.  (/?.) 

ETAMPES.  Vu } rz  Estampes. 

ETANG,  en  htin  flagmtm.  C’efl  un  amis  d’eaux 
dormantes  qui  ont  quelque  profondeur , 8c  qui  font 
fournies  , mit  par  les  pluies  , foit  par  quelques 
fourccs  peu  confidérables  . Il  différé  du  lac  en  ce 
que  le  lac  efi  plus  grand , plus  profond , qu'il  re- 
çoit 8c  forme  quelque  riviere  ou  ruiffeau  ; au  lieu 

Sue  l’étang  n’en  forme , ni  n’en  reçoit . II  différé 
e la  mare  , en  ce  que  la  mare  efl  plus  petite , 
moins  profonde  , 8c  plus  fujete  à fe  deffécher  du- 
rent l’été. 

En  France  nous  entendons  communément  par 
le  mot  d’étang , un  réfervoir  d’eaux  douces  dans 
un  lieu  bas,  fermé  par  une  digue  ou  chauffée, 
pour  y rrourir  du  poilfon  ; 8c  c’eff  ce  que  les  an- 
ciens Latins  nommaient  pi/cina . Un  des  plus  con- 
fidérabies  étangs  du  royaume  , efl  celui  de  Villers 
dans  le  Berri , à dix  lieues  de  Bourges , oui , lorf- 
qu’il  ell  dans  fort  plein  , a cinq  ou  fix  lieues  de 
tour . 

On  voit  dans  les  Indes  quantité  d’étangs  faits 
8c  ménagés  avec  induflrie  , pour  fournir  de  Peau 
de  pluie  pendant  la  féchereffe  de  l’été  aux  habitans 
qui  font  trop  loin  des  rivières , ou  dont  le  terroir 
■’efl  pas  propre  4 creufer  des  puits. 

Les  étangs  falés  font  des  2 nias  d’eau  Je  la  mer 
qui  n’ont  qu’une  iffue.  Quand  la  marée  ell  haute. 
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elle  fe  répand  dans  ces  fortes  d'étangs , 8c  les  laiffe 
remplis  lorfqu’elle  fe  retire  . II  y en  a plufieurs 
dans  le  royaume:  nous  citerons  celui  qu'on  appelé 
l 'étang  du  Languedoc  ou  de  Maguelone  ; c’ell  même 
une  efpece  de  iac  qui  fe  décharge  dans  le  golfe 
de  Lyon  .(/?.) 

ÉTAPLES  . eVoyez  Estafles  . 

ETAT  de  l'Église.  Voyez  Église  (état  de  !' ). 

ÉTATS  - GÉNÉRAUX  . Voyez  Provinces- 
Ukies  . 

ÉTATS-UNIS  de  l’Amérique  (les)î  c’efl  ainfi 
ue  l'on  nomme  aujourd'hui  les  Treize  provinces 
le  l'Amérique  Angloife  dans  le  Continent. 

Ces  provinces  font  : 1".  La  Nouveie  Hampfire . 

i°.  Maffachufet . 

f.  L’île  de  Rhodes. 

4».  Conneâicut , compofant  toutes  quatre  ce  que 
l’on  entend  par  le  mot  général  de  Nouvele-Angle- 
terre  . 

5®.  La  Nouvele-Yorck . 

6°.  La  Nouvele-Jerfey. 

7®.  La  Penfylvanie. 

8®.  La  Delaware. 

9®.  Le  Maryland . 

jo®.  La  Virginie. 

1 1°.  La  Caroline  feptentrionalc . 

ta®.  La  Caroline  méridionale. 

13®.  La  Géorgie.  Voyez  chacun  de  eos  articles, 
fous  la  dénomination  qui  lui  efl  propre . 

Nous  n’entrerons  point  dans  les  détails  de  cette 
guerre  , par  laquelle  ces  treize  provinces  fe  déta- 
chant de  leur  métropole  , vienent  enfin  de  faire 
rcconoltre  par  toutes  les  cours  de  l’Europe  leur 
Indépendance.  Cette  matière  fi  brillante  8c  fi  riche , 
qui  ell  une  grande  leçon  pour  les  gouvernemens 
& la  pollérité,  apartient  moins  à la  géographie 
qu’à  l’hiltoire  . 

Ces  provinces  fe  font  fouflraites  à l'empire  Bri- 
tannique en  1778,  dans  un  congrès  général  , ( ie 
4 juillet  ) . Le  roi  de  France  rcconut  le  premier 
leur  indépendance  par  un  traité  de  commerce  8c 
d’amitié  du  8 février  1778  , par  une  exemption 
réciproque  du  droit  d’aubaine  , 8c  par  de  puilfanx 
fecours . 

Ce  n’a  été  que  dans  le  commencement  de  l'an- 
née 1783  , que  le  minillere  Britannique  a confenti 
enfin  à l’indépendance  de  fes  colonies  . 

On  eflime  aujourd’hui  que  la  population  des  E- 
tats-Unis  monte  au  delà  die  trois  millions  , mais 
qui  fait  ce  qu’elle  fera  dans  vingt  ans  ! Un  bon 
gouvernement,  de  bonnes  loix,  voilà  le  fecret  le 
plus  infaillible  pour  augmenter  par-tout  le  nombre 
des  hommes  ! Mais  comme  ces  colonies  n’ont  pa 
être  fondées  dans  le  même  temps , comme  ie  ca- 
raflere  des  chefs  , les  circon (lances  politiques  , 8c 
les  vues  du  minillere  ont  plus  ou  moins  influé  fur 
la  forme  de  leur  établiffement  , chacune  de  cet 

firovinces  diffère  donc  d’une  autre  par  les  moeurs 
a religion  , 8t  fur-tout  les  coutumes  8c  les  loix  . 
Il  fereit  à fôuhaiter  fans  doute  que  la  législarioa 
fût  uniforme  pour  toutes , il  en  télalietoit  une  har- 
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ffionie  qui  ne  pouroit  qu’accélérer  le  bonheur  gé- 
nérai . Il  faut  elpérer  que  U raifon  & le  temps 
feront  lentir  à ce  peuple  nouveau  combien  cette 
unanimité  dans  la  loi,  eit  effentiele;  difons  meme 
indifpenfabie  , pour  faciliter  ('unanimité  des  fuf- 
frages  . Le  congrès  ne  fera  jamais  plus  heureux 
dans  fes  vues  patriotiques  ; il  ne  fera  jamais  plus 
redoutable  que  lorfque  chaque  province,  régie  par 
on  même  code  , & pouvant  afpirer  aux  mêmes 
privilèges  , ne  compofcra  pour  ainfï  dire  qu’une 
même  famille,  où  la  loi  , comme  un  pere  équi- 
table & tendre,  partagera  également  fa  proteflion 
& fes  bienfaits  entre  tous  les  enfans ( Mai,  ds 
JMojtr.) 

ETECHEMINS  ; peuples  de  l’Acadie  ; ils  ha- 
bitent tout  le  pays  compris  depuis  Boilon  jufqu’à 
Port-royal  . La  riviere  des  Étcchcmins  efl  la  pre- 
mière qu’on  rencontre  le  long  de  la  côte , en 
allant  de  la  riviere  de  Pentagouet  à celle  de  Saint 
Jean.  (R.) 

ÉTHIOPIE  ; vafte  contrée  qui  fait  même  la 
plus  grande  partie  de  l’Afrique  , & celle  qui  s’a- 
vance davantage  , tant  vers  l’orient  que  vers  le 
midi , principalement . 

Les  anciens  reconoifToicnt  deux  fortes  d’Érhio- 
piens , ceux  d’Afie  & ceux  d’Afrique  . Hérodote  les 
difiingue  en  termes  formels  ; & voilà,  pourquoi 
dans  les  écrirs  de  l’antiquité,  le  nom  d’Ethiopie  efl 
commun  à divers  pays  d’Afie  & d’Afrique  ; c’eil 
pour  cela  qu’ils  ont  donné  fi  fouvent  le  nom  d’in- 
diens aux  Éthiopiens,  & le  nom  d'Éthiopiens aux 
véritables  Indiens  . Dans  Procopc  , par  exemple , 
l’Éthiopie  efl  appelée  Iule  . Voyez-m  les  raiforts 
dans  les  obfervations  de  M.  Freret  . 

Le  Chufifian,  montre  peut-être  les  premières  ha- 
bitations des  Éthiopiens  , pendant  que  l’Inde  & 
l’Afrique  nous  apprenent  leurs  divifions  : auffi  M. 
Huet  fontient,  fortement  contre  Bocharr  , que  dans 
l’Écriture  ,1'Fthiopie  efl  tjéfignée  par  la  terre  de 
Chus .( L’Ethiopie  dans  l’Ecriture, & fur-tou:  dans 
l'ancien  Teflament  , n’ell  point  la  contrée  à la- 
quelle on  donne  ce  nom  depuis  tant  de  fiedes  . 
Elle  n’étoit  pas  même  dans  l’Afrique  , mais  dans 
ce  que  nous  appelons  Arabie  heureufe  , dont  elle 
faifoit  partie.  ( IJ  ) 

Les  Grecs  s’embaraffant  peu  de  la  fcience  géo- 
graphique, nommèrent  Éthiopiens  tous  les  peuples 
qui  avoient  la  peau  noire  ou  bafanée  : c’eit  pour 
cela  qu’ils  appelèrent  les  Colches  É thiopiens  , & 
la  Colchide  Éthiopie  . Mais  Ptolémée  eil  bien 
éloigné  d’être  tombé  dans  de  pareils  écarts  : on 
lui  doit  au  contraire  la  divifion  la  plus  cxafle  & 
la  plus  méthodique  qu’il  y ait  de  l’anciene  Éthio- 
pie . Voyez  fa  géographie , liv.  IV , ch.  vij  , viij 
« ix. 

L’Éthiopie  eil  fameufe  dans  l’antiquité  à plu- 
fieurs  égards  ; & comme  il  ne  fe  trouve  guère 
fous  le  ciel  aucun  peuple  ( ainfi  qu'il  n’y  a pref- 
qu’aucune  grande  maifon  ) qui  ne  fe  faffe  gloire 
à préfent,  ou  qui  ne  fe  foit  vanté  autrefois  d’être 
plus  ancien  que  fes  voifiss  , les  Éthiopiens  difpu- 
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terent  aux  Égyptiens  la  primauté  de  l’anciéneté  , 
& ils  éroient  fondés  à la  prétendre  fuivant  M. 
l’abbé  Fourmoot  . Voyez  fa  differtarion  à ce  fujet 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Belles  Let- 
tres , tome  VII. 

Nos  géographes  ne  s’aeprdent  point  fur  les  pays 

?ue  l’on  doit  nommer  l’Ethiopie  ; il  me  paroi* 
eulement  que  l’opinion  la  pins  reçue  , donne 

rr  bornes  à l’Éthiopie  moderne  la  mer  Rouge, 
cite  d’Ajan  & le  Zanguébar  à l’orient  ; le 
Monoémugi  & la  Cafrerie  au  midi  ; le  Congo  A 
l’occident  ; le  Zara  & l’Égypte  au  feptentrion  . 

Mai- gré  la  prodigieufe  chaleur  qui  Tegne  dans 
cette  immenfe  contrée, & mal-gré  ta  pofition  fous 
la  aine  torride,  elle  eil  néanmoins  par-tout  habi- 
tée, contre  l’opinion  des  anciens  ;&  les  plus  gran- 
des rivières  de  l’Afrique  , le  Nil  & le  Niger  , y 
ont  leurs  fources . Dans  le  fens  le  plus  étendu , on 
divife  tout  ce  vafle  pays  en  deux  parties  généra- 
les ; favoir  , la  haute  & la  baffe  Ethiopie  . La 
haute  Ethiopie  efl  la  partie  la  plus  feptentrionale , 
& en  meme  temps  la  plus  orientale  : elle  renfer- 
me la  Nubie,  rÂbyflmie,  les  Giaques  ou  Galles, 
& la  côte  d’Abex  y quelques-uns  y ajoutent  i'Ajan, 
& le  Zanguébar  . La  baffe  Éthiopie  s’étend  le 
plus  vers  Te  midi  & vers  le  couchant  ; elle  ren- 
ferme le  Monoémugi  , le  Monomotapa  , & les 
grandes  régions  de  Biafara  , & des  Cafres  . Les 
Portugais  ont  découvert  , depuis  environ  deux  fie- 
cles  & demi , cette  baffe  Éthiopie , qui  étoic  pref- 
qu’entiérement  inconnue  aux  anciens . 

L’Ethiopie  entière  efl  entre  le  2 y degré  de  la- 
titude feptentrionale  , & le  *5  de  latitude  méri- 
dionale . Sa  longitude  efl  entre  les  degrés  33  & 
60.  ( A.). 

ÉTHNA  , Voyez  Gtarl. 

ÉTIENNE  ( Saint  ) ; ville  du  Forés , en  Fran- 
ce, fituée  fur  le  niiffeau  de  Furens.  Long. 

45 , „ 

Cette  ville,  du  gouvernement  de  Lyonois,  pro- 
fitant de  la  qualité  de  fes  eaux  pour  la  trempe 
du  fer  & de  l’acier,  & des  mines  de  charbon  de 
terre  que  la  nature  a placées  dans  fon  voifinage  , 
fait  un  commerce  tris-étendu  & très  - confidérable 
des  ouvrages  de  couréleric  , des  armes  à feu  , des 
armes  blanches,  de  la  férurerie,  & en  général  de 
la  ctincaillerie  qui  fottent  de  fes  Ateliers  . La  ru- 
bancrie  y efl  encore  une  branche  confidérable  de 
négoce.  Auffi  cette  ville  cft-clle  de  beaucoup  plus 
confidérable  que  toutes  les  autres  villes  du  Lyo- 
nois , après  Lyon  , & l’on  y compte  au  moins 
18,000  mille  habitant  . Elle  ell  à 9 iiu.  f.  e.  de 
Leurs  , 12  f.  o.  de  Lyon  , & 110  f.  de  Paris  » 

( 3-  > 

Etienne  d’Agen  (Saint)  5 petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Agénois,dans  la  Guienne.  {R.) 

Etienne  d’ArgenTon  ( Saint  ) y petite  ville 
de  Berry  en  France,  de  l’éleftion  de  la  Châtre  , 
avec  titre  de  marquifat . ( R.  ) 

Étiehni  de  Lxuïun  ( Saint  );  pefite  ville  de 
France,  en  Agénois,  dans  la  Guienne.  ( R.  ) 


5 ÿS  E U G 

JjTLINGEN  . Voyez  Ettunggim  . 

ETOILE  ; petite  ville  du  Dauphiné  danj  le 
Valentinois  , limée  fur  une  hauteur  . C’eft  aulfi 
le  nom  d’un  fort  qui  protégé  la  ville  de  Ham- 
bourg. ( R-  ) , 

ÇTON  . Voyez  E/ton  . 

ETRURIE.  Voyez  Hétruriï. 

ETSCH . Voyez  EtschlaNd. 

ETSCHLAND  , ou  QoRRTttR  ne  x’Adigï  : 
contrée  du  Tirol,  aux  environs  de  l’Adige.  (R.) 

ETTAL  ; couvent  de  Benédiâins  , avec  une 
academie  , fur  la  riviere  d’Ammer  , dans  la  ré- 
gence de  Munich , en  haute  Bavière . (R.) 

ETTINGEN  , Dxttingïn  , ou  Dittincue  ; 
village  d’Allemagne, dans  l’éleôorat  de  Maïence  , 
remarquable  par  la  bataille  que  les  Anglois  y ga- 
gnèrent en  1743  contre  les  François,  commandés 
par  le  maréchal  de  Noailles  . 11  efl  litué  fur  le 
Mein,  prés  de  Hanau.  (R.) 

ETTL1NGGEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Suabe  , & dans  le  marquifat  de  Bade 
entre  Plortzbeim  & Rafladt  , à quatre  lieues  de 
l’une  & de  l’autre . C’efl  le  chef-lieu  d’un  bailla- 
ge . Elle  a un  couvent  de  Cordeliers . Long.  17 
à;  Ut.  48,  53.  (/?.) 

EU  ; ville  affez  confidérable  de  France  dans  la 
Normandie  , avec  titre  de  comté-pairie  . 11  y a 
éleâion  , baillage  , maitrife  des  eaux  & forêts  , 
gouvernement  de  place,  amirauté,  bureau  des  fer- 
mes, grenier  à fel . Elle  efl  fituée  dans  un  vallon 
fur  la  rive  gauche  de  la  Brtle,  dans  un  pays  fer- 
tile en  grains, & qù  il  y a des  bois  & des  verre- 
ries. Elle  a une  EgIife>colIégiaIe , trois  paroifTes, 
& un  collège  , dans  l’Eglife  duquel  fe  voient  les 
tombeaux  du  duc  de  GmTe  , furnomé  le  Balafré  , 
& de  Catherine  de  Cleves  fa  femme . 11  s’y  trou- 
ve  d’ailleurs  une  abbaye,  un  prieuré  d’Auguflins  , 
deux  châteaux  , & quelques  voltiges  d’antiquités 
Romaines  . On  y fabrique  des  ferges  & des  den- 
telés . Le  comté  d’Eu,  compofé  de  cinquante  pa- 
roiffes  dans  un  diftrifl  peu  étendu  , offre  plufieurs 
curiofités  natureles , Hz  beaucoup  de  pétrifications  . 
Cette  ville  efl  i 6 lieues  n.  e.  de  Dieppe,  5 f.  e. 
d’Abbeville,  & 38  n.  o.  de  Paris.  Long.  ij> , 5 • 
Ut.  50,  2.  ( R.) 


(fl)  EUGANEI  (monts).  U n’eft  guère  poflï- 
ble  de  trouver  descollines  fi  délicieufes  comme  les 
monts  Euganei  dans  le  Padouan  . Ils  font  très- fer- 
tiles en  oliviers  , raifins  , & fruits  excellens  de 
toute  efpecc  . Les  pâturages  tris-bons  nouriffent 
quantité  de  troupeaux  , dont  la  laine  n’a  point 
d’égal  ou’en  Efpagne . L’air  y ell  très-fain  & très- 
léger , le  coup  d’œil  riant  & délicieux  ;&  c’efi  ce 
qui  a rempli  ces  monts  de  quantité  de  lieux  de 
plaifance  tris-fupetbes . Les  eaux  thermales  & les 
bains  très-commodes  concourent  à y attirer  du  mon- 
de de  toute  part.  ) 

EUGENE  -,  Mont  ou  cap  de  Hongrie  dans  le 
difiriâ  de  Bude  , fur  le  Danube,  vis-à-vis  l’île  de 
Cfepel  : il  porte  le  nom  de  l’iiluftre  prince  Eugc- 
fle  de  Savoie,  qui  en  aimoit  beaucoup  le  féjour  , 
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qui  fe  plaifoir  à l’embélir  , & qui  en  faifoit  afli- 
dument  cultiver  le  fol  . L’on  y voit  un  château  , 
un  parc,  des  maifons  de  payfans,de  belles  vignes , 
de  bons  champs  & de  gras  pâturages  dans  un  cir- 
cuit de  deux  lieues  . Ce  lieu  fe  nomme  encore 
Eugeniensberg . (R.) 

EL’GUBIO.  Voyez  Guaio. 

EULENBOURG , ou  Eilenboorg  , anciénement 
1 1EKB0URG , Ilibourg,  & ItcouRG  ; ville  immé- 
diate de  l’empire  , au  cercle  de  haute  Saxe,  dans 
le  diftrifl  de  Léipfick  , fituée  dans  une  île  for- 
mée par  la  riviere  de  Mulde.  Elle  a trois  Egli- 
fes  & un  château  . Son  commerce  confilte  Ans 
la  biere  qui  fort  de  fes  nombreufes  brafferies  , & 
qui  eft  fort  renomée  . Elle  a une  furintendance 
qui  s’étend  à vingt  - trois  paroifTes  , & prefqu’au- 
tant  de  fuccurfaies.  Cette  ville  eft  à 6 li.  de  Léi- 
pfick. (R.) 

EUPHRATE  ; grand  fleuve  d’Afie,  qui  prend 
fa  fource  an  mont  Ararat  dans  l’Arménie  f & fe 
jete  dans  le  golfe  Perfique  , après  s’ètre  (oint  au 
Tigre.  (/?.) 

( L’Euphrate  coule  d abord  d orient  en  occi- 
dent ; puis  quand  il  eft  arivé  aux  confins  de  la 
petite  Arménie  , il  tourne  au  midi  féparant  l’Ana- 
tolie de  la  Turcomanie,  & la  Méfopotamic  on  le 
Dierbtk  , de  la  Syrie  & de  l’Arabie  déferle  t il 
va  fe  joindre  au  Tigre  à Gorao.n’a  plus  avec  lui 
qu’un  même  lit,  qu’on  nomme  Seat  elArtb,  c’eft- 
à-dire,  la  riviere  des  Arabe»,  & va  fe  décharger 
dans  le  Golfe  de  BafTora , autrefois  appelé  le  Gol- 
fe Perfique.  ) 

Eufhrati;  ville  nouvele  de  l’Amérique  fepren- 
trianalc,  dans  la  Penfylvanie,  à cinquante  milles 
de  Philadelphie . (R.  ) 

EURE;  riviere  de  France,  qui  prend  fa  fonree 
au  Perche  dans  la  forêt  de  Logni , & fe  jete  dans 
la  Seine,  un  peu  au  deffus  du  Pont  - de  - l’Arche  . 
Elle  porto  bateaux . ( R.  ) 

EURIPE  ( 1’)  ; petit  détroit  de  la  mer  Egée , fi 
ferré,  qu'à  peine  une  galère  y peut  pafler  , fous 
un  pont  qui  le  couvre  , entre  la  citadelle  & le 
donjon  de  Négrepont  . Tous  les  ancien»  géogra- 
phes , hifioriens  , naturaliftes  , & les  poètes  mê- 
mes , ont  parlé  du  flux  & du  reflux  de  l'Euripe  ; 
les  uns,  félon  le  raport  qu’on  leur  en  avoir  fait  , 
& les  autres  fans  l’avoir  peut-être  confidéré  affez 
attentivement  en  divers  quartiers  de  la  lune . Mais 
enfin  le  P.  Babin  , jéfnite , nous  en  a donné , dans 
le  fieele  paflè  , une  defeription  plus  exafte  que 
celle  des  écrivains  qui  l’ont  précédé  , & comme 
cette  defeription  eft  inférée  dans  les  voyages  de 
M,  Spcn  , qui  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  j’y  renvoie  le  Icflcur. 

Le  doSeur  Piacentia  , dans  fon  Egto  re liivivo  , 
dit  que  l’Euripe  a des  mouvemens  irréguliers  pen- 
dant dix-huit  ou  dix-neuf  jours  de  chaque  mois  , 
& des  mouvemens  réguliers  pendant  onze  jours  , 
& qu’ordinairement  il  ne  gréflit  que  d’un  pied  , 
& rarement  de  deux  pieds  . Il  dit  auffi  que  les 
auteurs  ne  {'«cordent  pas  fur  le  flux  & le  reflux 
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ée  PEoripe,  que  les  uns  difeat  qa’iî  fe  fait  deta 
fois , d’autres  tèpt , d’autres  onze , d’autres  douze , 
d'autres  quatre  fois  en  vingt-quatre  heures  : mais 
que  Loirius  l’ayant  examine  de  fuite  pendant  un 
jour  entier,  il  l’avoit  obfervé  à chaque  ftx  heures 
d’une  maniéré  évidente  , Sc  avec  un  mouvement 
fî  violent,  qu'à  chaque  lois  il  pouvoir  tourner  ai- 
temativcment  les  roues  d’un  moulin  . Hijl.  nos. 
finir.  & pan.  tom.  J,  fa.  48p.  ( R.  ) 

( On  a voulu  faire  croire  qu’Arillote  s’étoit 
novtf  volontairement  dans  l’Euripe , parce  qu’il  ne 
pouvoir  comprendre  la  caufe  de  fon  mouvement.) 

EUROPE  ; grande  contrée  du  monde  habite  . 
L’étymologie  qui  efl  peut-être  la  plus  vrai-fembla- 
hie,  dérive  le  mot  Europe  du  phénicien  urappa  , 
qui,  dans  cette  langue  lignifie  viftgs  blanc;  épi- 
tnete  qu’on  pouroit  avoir  donné  à la  fille  d’Age- 
nor  fccur  de  Cadtnus  , mais  du  moins  qui  con- 
fient aux  Européens  , lefquels  ne  font  ni  baissés 
comme  les  Afiatiques  méridionaux , ni  noirs  comme 
les  Africains. 

L’Europe  n’a  pas  toujours  eu  ni  le  même  nom , 
ni  ies  mimes  divifions  , à l’égard  des  principaux 
peuples  qui  l’ont  habitée  ; & pour  les  fubdivi- 
lîons  , elles  dépendent  d’un  détail  impoffible, faute 
d’hiiloriens  qui  puif&nt  nous  donner  un  fil  capable 
de  nous  tirer  de  ce  labyrinthe. 

Mais  loin  de  confidérer  dans  cet  article  l’Euro- 
pe telle  que  l’ont  connue  les  anciens  , dont  les 
écrits  font  parvenus  jufqu’à  nous  , je  ne  veux  dire 
ici  qu’un  feu!  mot  de  fe  s bornes . 

Elle  s’e'tend  dans  fa  plus  grande  longueur  de- 
puis ie  cap  de  Saint  Vincent  en  Portugal  de  dans 
l’Algarve,  fur  la  cdte  de  l’Océan  atlantique  , juf- 
qu’à  l’embouchure  de  l’Obi  dans  l’Océan  Septen- 
trional , pat  Pefpace  de  douze  cents  lieues  fran- 
coifes  de  vingt  au  degré  , ou  de  neuf  cents  milles 
d’Allemagne.  Sa  plus  grande  largeur,  prife  depuis 
{e  cap  de  Matapan  au  midi  de  la  Marée  iufqu’au 
Nord  Cap,  dans  la  partie  la  plus  fcptentrionale  de 
Nonvege,eft  d’environ  fept  cent* trente-trois  lieues 
de  France  , de  vingt  au  degré  pareillement  , ou 
de  cinq  cents  cinquante  milles  d’Allemagne  . Elle 
et!  bornée  au  midi  par  l’Afrique,  dont  elle  efl  fé- 
parée  par  la  mer  Méditerranée  ; à l’occident  par 
l’Océan  atlantique  , ou  occidental  ; au  feptentrion 
par  la  mer  Glaciale , & à l’orient  par  l’Aiîe  . 

On  tl’eU  pas  trop  d’acord  fur  les  Ijmites  qui  ré- 
parent ces  deux  parties  du  monde  ; cependant  il 
efl  reçu  plus  généralement  que  l’on  doit  y com- 
prendre ie  Don,  les  Palus  méotides , la  mer  Noire, 
l’Hellefpant  & l’Archipel . 

L’Europe  comprend  deux  empires , favoir , l’em- 
piri  d’Allemagne  & celui  de  Ruffie  : on  peut 
même  y ajourer  une  grande  portion  de  l’empire 
Ottoman  , qu’on  appelé  la  Turquie  Européens  . 
Douze  royaumes;  favoir,  la  Suède,  le  Dam-marck, 
l’Angleterre  , la  Prude  , ia  Pologne  , la  Hon- 
grie & la  Bohême,  la  France,  le  Portugal , l’Efpa- 
gne  , le  royaume  de  Naples  & des  deux  Siciies  , 
le  enfin  la  Sardaigne  . On  doit  remarquer  que  la 
Ci  graphie  Moderne.  Tome  I. 
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Hongrie  & !*  Bohême  ne  font  plus  qu’un  royaume, 
qui  eil  aujourd’hui  fous  l’empereur  d’Allemagne . 

Un  prince  eecléfiafHque  qui  e!l  le  Pape. 

Un  archiduc,  favoir,  celui  d’Autriche,  & un 
grand  duc,  qui  cil  celui  de  Tofcanc. 

1!  y a aulii  en  Europe  quatre  grandes  républi- 
ques, qui  font  celles  de  Venife,  des  Provinces- 
Unies,  ou  Etats  de  Hollande,  des  Treize-Cantons 
Suiffes  , & de  Gênes. 

11  y en  a quatre  autres  moins  puilfantes  ; favoir, 
celles  de  Geoeve , entre  1a  France , la  Saille  & la 
Savoie;  de  Lucqoes,  an  nord  ouefl  de  la  Tofcanc  ; 
de  Saint  Marin  , dans  le  duché  d’Urhin  , près  le 
golfe  de  Venife  ç & de  Ragufc , au  midi  de  la 
Dalmatie. 

L’Europe  fe  divife  en  feize  parties  ; quatre 
vers  le  nurd,  qui  font  les  îles  Britanniques  , ies 
États  de  Danemarck  , qui  renferment  le  Dane- 
mark & la  Norvège;  h Suède  , & 1a  Ruffc  , 
ou  Mofcovie. 

Huit  au  milieu,  qui  font  la  France,  les  Pays- 
Bas,  la  Suilfe,  l’Allemagne,  U Bohême,  la  Hon- 
grie , la  Pologne  & la  Profit- . 

Et  quatre  au  midi , Je  Portugal  , l’Efpagne  , 
l’Italie  Sc  la  Turquie  en  Europe. 

Toutes  ces  puiflances,  fait  par  les  négociations, 
foit  par  ies  armes , fe  heurtent  fans  celle , & n’ont: 
d’autre  bot  que  de  s’agrandir  aux  dépens  des  na- 
tions voifmes . Prefque  toutes  font  tourmentées  de 
l’efprit  des  conquêtes.  En  vain  nous  parie-t-tm  de 
cette  balance  politique  qui  régné  parmi  les  poten- 
tats de  l’Europe  ! Cette  prétendue  harmonie  cm- 
pêcbe-t  elle  le  fing  de  couler  ? A-t-elle  empêché 
une  puitTance  de  fe  vendre  i une  autre  pniflance? 
A voit-elle  retardé  le  partage  de  la  Pologne?  A voit- 
elle  défendu  aux  Anglois  d’envahir  le  iceptre  des 
mers  ? Dans  le  choc  des  grandes  puiflances,  les  pe- 
tits états  font  ptefque  toujours  écrafcs . Que  fait- 
on  pour  les  dédomager  de  leurs  pertes  I Dans  les 
négociations , ils  font  ou  vendus  , ou  facrifiés  ! Qui 
fonqe  à venger  leur  outrage  , Sc.  à faire  parier 
leurs  droits  ! 

Si  les  peuples  font  écrafés  dans  ces  chocs  con- 
tinuels de  nation  à nation,  fi  i peine  ont-ils  ré- 
paré les  maiheuTS  d’une  guerre,  qu’ils  font  replon- 
gés dans  une  antre  guerre  , lont-ils  plus  heurcul 
dans  leur  adminiflration  intérieure  l Quel  ell  dans 
toute  l’Europe  le  peuple  dont  on  puiffe  envier  ie 
fort  ! Sera-ce  l’Efpagnol , avec  fes  préjugés  , St 
fon  gouvernement.'’  {Voy.  Nos  Remarques  <i  l’art. 
E/pagne  ) . Sera-ce  le  Pruflien , dans  Ion  efeiavage 
militaire?  l'Allemand,  fous  fes  maîtres  nombreux? 
le  Polonois,  fous  le  defpotifme  des  nobles?  ie 
Danemarck  & la  Suede , où  le  gouvernement  en- 
gloutit ia  fubtlance  des  peuples  ? la  Mofcovie  avec 
ibn  luxe  encore  barbare  Sc  fon  efclavage  ? l’Italie , 
pauvre  & délicieufe?  la  France  enfin  1 Ô ma  pa- 
irie! Repouffé  par  le  luxe  révoltant  des  villes, 
je  vois  dans  les  terres  les  plus  fertiles,  des  in- 
fortunés à demi  vêtus , dont  l’air  miférable  fem- 
ble  me  dire  : j'ai  faim  ! Et  cependant  quel  peu- 
Ff  if 


5*8  EUR 

pie  pouroit-être  plus  heureux  ! C’eft  dans  la  SuifTe , 
en  Angleterre , dans  les  républiques , enfin  par- 
tout où  régné  la  liberté  & de  bonnes  loi*  , que 
je  vois  des  peuples  heureux  ! c’cil-là  que  Pindultric 
force  une  terre  fauvage  à devenir  féconde!  c’ell-là 
que  I’acord  de  toutes  les  volontés  tend  au  bien 
général  ; c’efl-là  feul  que  régné  le  patriotifme  , 
parée  qu’il  ne  peut  cxiller  que  dans  les  lieux  où 
il  y a une  patrie. 

De  toutes  les  parties  du  globe , celte  cependant 
où  les  peuples  font  moins  efclaves , & par  confé- 
quent  moins  malheureux,  c’efi  l’Europe.  Lesfcien- 
ces , les  arts  y retardent  les  progrès  de  l’efclavage . 
Les  hommes  font  plus  doux  , les  gouvernemens 
plus  tempérés,  les  loix  plus  fages. 

En  parlant  des  loix  civiles,  ne  doit-on  pas  s’é- 
roncr  que  des  peuples  i nflruits  confervent  dans 
leur  législation  tout  ce  qui  caraâérife  encore  les 
fiecles  de  barbarie  ? En  vain  les  arts  5c  les  feien- 
ces  ont-ils  fait  tant  de  progrès;  quelques  états  de 
l'Europe  exceptés  , on  trouve  encore  par-tout  l’em- 
preinte du  gouvernement  féodal . Les  bons  ouvra- 
ges, fur  cette  matière,  refient  enfévelis  dans  les  bi- 
bliothèques , & ne  font  guère  médités  que  par  ceux 
qui  ne  peuvent  offrir  à la  patrie  que  des  vœux. 

Mais  l’art  cruel  de  détruire  Pefpece  humaine  , 
l’art  fanglant  de  la  guerre,  efl  celui  qui  a fait  le 
plus  de  progrès  julqu’à  ce  jour.  Les  gouverne- 
mens, par  les  plus  grandes  récompenfes  , excitent 
fans  ceffe  l’émulation  de  tous  ceux  qui  lui  confa- 
crent  leurs  talens . C’eil  par  cette  funelle  fupério- 
rité  qu’on  a vu  les  nations  les  plus  nombreufes  , 
les  plus  belliqucufes,  difparoîrre  devant  une  poi- 
gnée de  foldats . L’Européen  a porté  par  tout  fes 
arts , fa  valeur , Ton  injuflice , & a fondé  des  co- 
lonies dans  tous  les  points  du  globe . 

Si  l’on  confidero  l’Européen  du  côté  des  feien- 
ces  & des  arts  utiles,  que  pouroir-on  lui  compa- 
rer? Les  autres  peuples  les  plus  célébrés  ne  font 
point  fortis  des  limites  & des  époques  de  leur 
empire  ; prefque  tous  leurs  arts  , femblables  à un 
arbre  qui  ne  peut  profpérer  que  dans  le  fol  tjui 
l’a  vu  naître , ont  été  concentrés  à leurs  befotns 

rerfonels  : l’Européen  occupé  du  prêtent , cherchant 
lire  dans  l’avenir,  n’a  point  dédaigné  les  fiecles 
antérieurs.  On  l’a  vu  recueillir,  avec  des  peines 
infinies , les  débris  des  arts  , & riche  de  ces  pré- 
cieufes  dépouilles  antiques , perfeâioncr  ce  que  le 
génie  n’avoit  pu  mûrir  encore,  ajouter  de  nou- 
veles  découvertes  aux  découvertes  ancienes  , en- 
chaîoer  par  fes  calculs  la  marche  des  aflres  , op- 
pofer  un  frein  aux  élément , Sc  parcourant  toutes 
les  terres , toutes  les  mers , interroger  la  nature 
jufque  fous  les  potes  ! Quelle  fupérioriré  n’a-t-il 
pas  fur  toutes  les  nations  du  monde  , par  fa  ma- 
rine & fan  commerce?  Lui  feul  a fu  fe  conflruire 
des  ciradelles  dotantes , qui , avec  la  marche  la 
plus  rapide , vont  porter  la  terreur  chez  tous  les 

Su  pies.  Lui  feul  connoît  parfaitement  cet  artcon- 
ateur  de  les  raprocher  tous,  & féconder  un  cli- 
mat des  produirons  d’un  autre  climat.  Faites  un 
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pas  fur  les  mers  , parcourez  les  terres,  par  tout 
vous  trouverez  fes  comptoirs , fes  colonies , fes  fa- 
veurs , fes  magafins  ic  fes  vaificaux  ! Faut-il  que 
tant  d'avantages  , tant  de  découvertes  , tous  ces 
prodiges  de  P induifrie  humaine , n’aient  d’autre  but 
ue  de  s’afiujétir  des  peuples  pailibles , de  s’enrichir 
e leurs  dépouilles,  de  les  chafler  de  leur  iol  pa- 
ternel , 5c  de  vendre  des  hommes  libres  comme 
on  vendrait  de  vils  troupeaux  ! 

On  évalue  généralement  la  population  de  l’Eu- 
rope k cent  cinquante  millions  , nombre  prodi- 
gieux, mais  bien  inférieur  cependant  h celui  des 
autres  parties  du  monde:  l’Afie  feule  eil  deux  fois, 
& au  delà  meme  plus  peuplée.  Quelques  écrivains 
ont  prétendu , fans  fondement , que  la  population 
étoit  autrefois  plus  confidérable.  Je  fuis  bien  éloi- 
gné d’admetre  ce  fentimenr . Il  fuflît  pour  cela  de 
confidcrcr  le  nombre  & la  grandeur  des  villes , U 
uantité  de  bourgs  5c  de  villages;  le  cours  de* 
euves  plus  contenu , les  canaux  creufés  pour  fer- 
cilifer  les  terres , les  campagnes  mieux  cultivées  , 
les  bois  abatus , les  terres  défrichées  , les  marais 
dcflcchés  ; plus  de  connoifTances  dans  tous  les  gen- 
res de  culture , l’anéantiffemenr  de  ces  petites  guer-v 
res  féodales  qui  défoloient  l’Europe  , la  maniéré 
de  combatre  beaucoup  moins  meurtrière  ; les  pe- 
lles, les  épidémies,  5c  ie  peu  de  police  pour  y 
remédier  , les  croilades  , la  tyrannie  des  fei- 
gneurs  , i’efclavage  enfin  plus  dcpoptilateur  que 
tout  le  relie  ! Le  nord  de  l’Europe  a etc  inconte- 
flablement  plus  peuplé,  parce  que  les  Komains 
portant  par-tont  leurs  armes  viôorieufes , avoient 
refoulé  vers  le  nord  d’innombrables  peuplades  qui 
fuyoienr  l’efdavage.  Aujourd’hui  le  midi  efl  cou- 
vert d’un  peuple  nombreux  ; les  royaumes  fepten- 
trionaux  au  contraire  font  prefqne  déferas  en  les 
comparant  i ce  qu’ils  étoient  autrefois,  ils  s’en 
faut  bien  cependant  que  cette  belle  partie  du  mon- 
de foir  auflî  peuplée  qu’elle  pouroit  l’étre . Sans 
les  émigrations  nombreufes  en  Amérique,  en  A fie, 
5c  en  Afrique,  fans  les  vexations  des  gouverne- 
mens , fans  une  foule  d’autres  circonllances , 5cc. 
que  de  millions  d'habirans  ne  pouroit-elle  pasnou- 
rtr  encore  ! A l’afpeft  confolant  des  bonnes  loix 
établies  pour  le  bonheur  des  peuples , le  philofo- 
phe  ferait  des  vœux  fans  doute  pour  cet  excès  de 
population  ; mais  peut-il  fouhaiter  de  voir  forrir 
des  millions  d’étrrs  pour  en  faire  des  millions  de 
malheureux  ! 

Quant  aux  langues  que  l’on  parle  en  Europe  , 
on  ne  peut  guere  les  conlïdérer  que  comme  un 
mélange  de  toutes  les  langues  ancienes.  Dans  la 
plupart  on  y trouve  encore  les  débris  récens  du 
Grec , du  Latin , de  la  langue  Celtique  , 5cc.  le 
Gothique,  la  langue  des  Francs,  l’Allemand  5e 
le  Scandinavirn  ont  tiré  leur  origine  des  langues 
Suédoifes  5c  Danoifes , qui  dévoient  beaucoup  au 
Grec  5c  au  Latin . Cette  langue  gothique  refïem- 
bloir  beaucoup  i celle  que  Ion  parle  encore  au- 
jourd’hui dans  l'Irlande  5c  dans  quelques  dillriâs 
de  la  province  de  Thaïlande,  en  Suède.  La  Un- 
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gue  des  Fioniens  & celle  des  Eflhoniens  en  diffe- 
rent moins  eue  celle  des  Lappons . La  langue  Hon- 
groife  a quelque  raport  avec  celle  de  Fionie.  Les 
Lithuaniens,  les  Courlandois  & les  Livoniens  ne 
different  que  dans  leur  dialefle.  On  parle  l’Elcla- 
von,  à quelques  variations  près  , eu  Ruflie  , en 
Hongrie,  en  Illirie,  en  Bohème  , en  Moravie  , 
en  Luface , dans  une  partie  de  la  Stirie  , & de  la 
Carinthie  & en  Pologne.  L’italien  & le  Valafque 
font  un  mélange  de  Latin  & d'autres  langues . 
Celle  que  l’on  parle  dans  plufieurs  baillages  dé- 
pendant des  Criions  , ell  compolèe  d’italien  & de 
Latin . L’ancien  Celtique  ou  Gaulois  elt  encore  en 
ulage  en  balle  Bretagne  , & dans  la  principauté 
de  Galles . Ce  Jargon  mélangé  avec  le  Franc , le 
Gaulois  & le  Latin , a donné  nailfance  à la  lan- 
gue Françoife . Anciénement  en  Efpagne  on  par- 
loir le  Cantabre , qui  ell  encore  en  ulage  dans  les 
provinces  de  Guipufcoa , d’AIava  & de  Bifcaie  , 
dans  les  deux  Navarre.  8c  dans  les  terres  de  La- 
bour & de  Soûle , firuées  en  France . Mais  cette 
langue  ayant  été  confondue  avec  les  langues  Phé- 
niciene  , Carthaginoise , Latine,  Gothique  & Mau- 
re , ce  mélange  produilît  l’Efpagno!  ou  le  Cal  bi- 
lan , que  l’on  parle  aujourd'hui , 8c  dont  le  Cata- 
lan différé  beaucoup  plus  que  le  Portugais.  La 
langue  irlandoife  elt  en  ulage  en  Irlande , 8c  dans 
la  partie  feptentrionale  de  l’Ecolfe.  La  langue  An- 
gloife  a pour  fondement  celles  que  partaient  au 
cinquième  fiecle , les  Saxons  , les  Jutlandois , let 
Friions  , &c.  mais  les  Anglois  ont  enrichi  leur 
langue  aux  dépens  de  toutes  les  langues  du  mon- 
de , & ce  peuple  a adopté  les  expreflions  étran- 
gères qui  lui  manquoient  pour  exprimer  toup  ce 
qu’il  avoit  à peindre  ; par  ce  moyen  l’Anglois 
fera , tôt  ou  tard  , une  des  plus  riches , des  plus 
énergiques , 8c  des  plus  variées  de  toutes  les  lan- 
gues . Le  Grec  moderne  que  parlent  les  Grecs 
de  l'Archipel  , 8c  ceux  qui  habitent  les  autres 
contrées  de  la  Turquie , eft  l'ancien  Grec  cor- 
rompu . Le  Tartare  8c  le  Turc  enfin  , fonr , à 
quelque  chofe  prés , pour  ainlï  dire  , une  même 
langue . 

Les  différentes  religions  de  l’Europe  font:  i“.  le 
Chrillianifme , qui  fe  divife  en  Catholiques  & en 
plufieurs  branches  de  feéles  hétérodoxes  ; 2°.  le  Ju- 
daïfrne  ; j°.  le  Mahométifme , 8c  40.  le  Paganif- 
me . On  ne  trouve  guere  de  païens  que  dans  le 
nord  , parmi  ces  contrées  fauvages  où  les  Miffio- 
naires  n'ont  pu  encore  pénétrer . 

( fl  ) Pour  donner  une  idée  de  la  grandeur  des 
différent  érats  de  l’Europe,  nous  alons  reporter  ici 
le  calcul  qu'en  a fait  Bufching  . On  doit  ob- 
ferver  qu’il  s’agit  de  milles  carrés  géografi- 
ques. 

La  Ruflie,  avec  tout  fon  empire  . . 4,800,000 

Le  royaume  de  Pologne  8c  le  grand 
duché  de  Lithuanie 214,400 

La  Sncde  8c  la  grande  principauté  de 

Finlande  • . . • 204,800 

L'Allemagne.  . «77,984 
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La  Turquie  Européene,  avec  la  Tartirie 

de  Crimée.  168,704 

La  France 160,000 

L’Efpagne.  136,000 

Le  Danemarck 100,400 

La  Grande-Bretagne,  8c  l’Irlande.  . 96,000 

La  Hongrie  , la  Tranlilvanic  , ainfi 
que  les  parties  de  la  Croatie  St  de  la 
Dalmatie,  polfédées  par  la  maifôn  d’Au- 
triche   140,800 

Le  Portugal 30,000 

Naples  St  Sicile 29,376 

Les  érats  du  roi  de  Sardaigne  . . . 19,604 

Les  Cantons  Suiffes.  ......  17,440 

L’État  Eccléfiafiique.  . " 12,800 

Le  royaume  de  Pruffe 8,664 

Les  l’rovinces-Unies.  ......  10,000 

Le  grand  duché  de  Tofcane  ....  7,040 

Gênes  8c  Corfe 4,640 

Les  états  du  duc  de  Modcne  . . . 1,440 

Ceux  ,du  duc  de  Parme 1,440 

Les  Etats  de  la  République  de  Ve- 

nife  en  Italie 10,000 

Les  mers  qui  entourent  l’Europe , font  : 

I.  La  mer  Occidentale,  qu’on  nomme  auffi  mer 
Atlantique,  Elle  ell  fituée  entre  l’Europe,  l'Afri- 
que & l’Amérique  , en  s’étendant  d’un  côté  vers 
la  mer  du  Nord',  & de  l’autre  vers  le  Sud  , juf- 
qu’à  la  mer  d'Ethiopie . Elle  reçoit  encore  plu- 
sieurs autres  noms  particuliers  félon  les  différentes 
provinces  qu’elle  touche  : on  appelé  mer  de  Bif~ 
taie , ou  a 'F.fpagm , la  partie  qui  baigne  les  cô- 
tes de  ce  royaume  : près  de  la  Guienne  en  Fran- 
ce , on  l’appele  mer  A Aquitaine , ou  plutôt  mer  da 
Guienne . Entre  la  France  & l’Angleterre , elfe  por- 
te le  nom  de  mer  Britannique  ; entre  l’Angleter- 
re & l’Irlande  celui  de  mer  d'Irlande, 

La  partie  la  plus  étroite  entre  Douvres  & Calais , 
que  l’on  nomme  la  Manche  ou  le  Canal,  n’a, 
mirant  Picard  & de  la  Hire , que  vingr-un  mille 
trois  cents  foixante-neuf  perches  de  France  ; c’efl 
de  là  qu’on  l’a  appelée  pat  de  Calais. 

Plufieurs  favans  prétendent  , avec  beaucoup  de 
fondement , qu’ii  y avoit  anciénement  un  ifthrrte 
qui  joignoit  l’Angleterre  à ia  France,  8c  qui  aura 
été  détruit  par  ia  ftireur  des  flots  ou  par  quelque 
tremblement  de  terre . On  peur  lire  (ur  cet  objet 
la  dilîcrtation  de  M.  Defmarets  qui  a remporté  le 
prix  à l’Académie  d’Amiens.  * 

II.  La  mer  Germanique  efl  cette  partie  de  l’O- 
céan qui  cft  fituée  entre  la  Grande-Bretagne,  les 
Provinces-Unies  , l’Allemagne , le  Danemarck  & la 
Norwege . On  la  nomme  auffi  mer  du  Nard , mer 
tfOuejf,  St  près  de  la  Jutiande  elle  ell  appelée  mer 
Cimbrique , 

Cette  mer  efl  fujete  au  flux  venant  d’orient , 
St  au  reflux  venant  d’occident . Près  de  la  Norvè- 
ge le  flux  fait  ordinairement  monter  les  eaux  de- 
puis quatre  jufqu’à  fix  pieds , St  tout  au  plus  jufi- 
qu’à  huit  pieds.  Mais  en  Angleterre  & aux  Pro- 
vîntes-Unies  où  le  canal  gonfle  les  eaux,  elles  mon- 
F ff  f i; 
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tînt  bien  davantage . Les  eaux  de  cette  mer  ont 
beaucoup  plus  de  parties  latines  que  celle  de 
la  mer  Orientale  ; elles  d.'pofcnt  beaucoup  de  l'el 
dans  les  creux  des  rochers,  font  gradés  , & don- 
nent le  foir  une  lueur  que  les  marins  appelenc 
Moriid . 

Les  produirions  remarquables  de  la  mer  du  Nord 
font  , I».  le  tang,  atga  en  latin,  plante  de  cou- 
leur verte  ou  brune  , longue  depuis  deux  aunes  juf- 
qu’à  dix.  Les  Norvégiens  Remploient  avec  l'uccès 
pour  engrailler  leurs  terres , & dans  les  provinces 
feptentrionales  elle  1ère  à la  nouriture  du  bétail  : 
a”,  l’arbre  de  mer  ; il  prend  racine  dans  un  fond 
de  cent  julquM  deux  cents  bradés  d>au  , ce  qui 
eil  caufe  qu'il  eit  tris- difficile  de  l'arracher  entiè- 
rement . On  juge  de  fa  grandeur  & de  la  g rôdeur 
par  quelques  branches  qui  ont  jufqu’a  fept  pouces 
de  diamètre.  Cette  mer  e(l  trisorageufe,  & caufe 
fouvent  des  ravages  confidérables , par  fes  déborde- 
tnens. 

Les  eaux  de  cette  mer  qui  font  dans  la  partie 
feptentrionale  de  la  Jotlande , des  lies  de  Füncn 
& de  Séélande,  & qui  mouillent  les  côtes  de  Suè- 
de & de  Norwege  , font  tris  abondantes  pour  la 
piche  des  harengs . C’ell  pris  des  montagnes  de  la 
Jutlande  que  commence  un  ban  de  fable  tris  dan- 
gereux . 

111.  La  mer  Orientale  ou  Baltique,  en  Allemand 
Or/*,  efl  un  grand  golfe  fitué  entre  le  Dancmarck , 
l’Allemagne,  la  PrulTe,  la  Courlande,  la  Ruffie 
&Sa  Suede . Ou  remarque  que  dans  le  temps  des 
vents  du  nord , les  eaux  de  cette  mer  devienenr 
douce;  jufqu’à  un  certain  point . Elles  ont  en  gé- 
néral peu  de  fel  , parce  qu’elles  reçoivent  beau- 
coup de  fleuves  ■ La  plus  grande  profondeur  de 
cette  mer  ne  va  guere  au  delà  de  cinquante  toi- 
fes . Des  favans  ont  obfervé  que  dans  un  efpace 
de  cent  ans , les  eaux  font  tombées  d’environ  qua- 
rante cinq  pouces  géométriques.  La  piche  ell  tris- 
•onfidrrable . Lorlquc  cette  mer  ell  agitée  , elle 
jete  fur  les  côtes  de  PrulTe  2c  de  Courlande  de 
l’ambre  jaûne.  Elle  efl  divifée  près  de  la  Suede 
en  deux  golfes , Cavoir , le  golfe  de  Bothnie , & 
le  golfe  de  Finlande . La  mer  Baltique  ferme  un 
troineme  golfe  qui  ell  appelé  golfe  de  Livonie  ou 
de  Riga. 

I V.  La  grande  mer  du  Nord , Nordmer , Ocen- 
nue  ftpttntrimalis , plus  liant  vers  le  nord . Elle 
•fl  tris  abondante  en  pluGcurs  elpeces  de  poiffons 
fort  gras  , parmi  lefquels  ell  le  hareng  , dont  une 
quantité  prodigteufe  le  retire  tous  les  ans  dans  la 
mer  Germanique.  L’on  y trouve  également  beau- 
coup de  bois  floté  qui  ne  peut  venir  que  des  fleu- 
ves de  l'Amérique  feptentrionale  qui  fe  jetent  dans 
cette  mer . Une  partie  de  cette  mer , depuis  la  nou- 
vele  Zetnble,  juiqu’aux  montagnes  de  Tfchuker, 
eil  nommée  mer  Glaciale  , Il  caufe  des  énormes 
montagnes  dotâmes  de  glaces  qu’on  y trouve  pen- 
dant prelque  toute  Tannée. 

Pfuûeurs  favans  ont  obfervé  que  fes  eaux  dimi- 
nuaient fle  qu’elles  s’étendaient  autrefois  davan- 
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tige  vers  le  Sud . Les  preuves  exiflent  dans  les 
débris  de  toute  efpece  & les  dépouilles  d’animaux 
qu’elle  a laiflès  fur  des  montagnes  trop  élevées 
pour  que  le  flux  ni  les  vagues  puiffent  jamais  y 
atteindre . 

Prelque  toutes  les  nations  de  l’Europe  ont  fait 
jufqu’a  préfent  des  tentarives  inutiles  pour  fe  frayer 
par  cette  mer  un  chemin  vers  les  Indes  : les  na- 
vigateurs les  plus  intrépides  n’ont  pu  avancer  que 
julqu’au  80'  degré  feptentrional  ; nombre  d îles 
dont  cette  mer  efl  embaraflèc  , les  montagnes  no- 
tantes de  glaces  qui  retardent  la  marche  des  vaif- 
feaux  , & qui  les  menacent  continuélement  de  les 
brifer , feront  toujours  des  obilacles  1 la  découverte 
de  ce  partage . 

V.  La  mer  Noire , mare  Nigrum , pansus  Euxi- 
nus , & Car  a denghis  par  les  Turcs,  communique 
à la  Méditerranée  , & peut  avoir  trois  mille  huit 
cents  milles  anglois  de  contour , ou  environ  mille 
rrois  cents  lieues  de  France . Elle  efl  ainfi  nom- 
mée parce  qu’elle  efl  beaucoup  plus  orageofe  qu’au- 
cune autre  mer.  On  y rencontre  aufli  beaucoup 
de  bas  fonds  ; la  vague  élevée  & courte  bat  le 
vaiffeau  de  tous  côtés  , & on  n’y  trouve  pas  de  bons 
ports.  Ses  eaux  font  plus  douces  que  toutes  les 
autres  eaux  de  mer,  & elles  gelent  en  hiver.  Vers 
le  nord  elle  communique  1 la  mer  d’Azoff  par  le 
détroit  de  Caffa . 

VI.  Lajnter  d’Aroff  s’étend  depuis  la  Tartaricde 
Crimée  jufquVl  Azoff.  On  la  nomme  auflï  la  mer 
de  Zabachc  ; les  anciens  la  nommoient  Palus  meo- 
t ides . On  obferve  que  la  grande  quantité'  de  fleu- 
ves qui  s’y  jetent  rend  les  eaux  fi  boutbeufes , qu’el- 
le devient  de  jour  eu  jour  moins  propre  i la  na- 
vigation . 

VIL  Vers  le  fud-ouefl,  la  mer  Noire  fe  jete,  par 
le  Bofphore  de  Thrace , dans  la  Proponridc , aujour- 
d'hui la  mer  de  Marmora , du  nom  d’une  de  fes 
îles . Elle  communique , par  l’Heilefpont , & i’Ac- 
chipel  , autrement  dit  mer  Égée  , aue  fes  Turcs 
nomment  mer  Blanche  & mtr  des  Îles.  Elle  ren- 
ferme en  effet  beaucoup  d'îles  fameufes  , & efl 
une  partie  de  la  mer  Mediterranée . La  mer  Adria- 
tique , ou  golfe  de  Venifc,  efl  le  plus  remarqua- 
ble des  golfes  de  la  Méditerranée.  Celle-ci  com- 
munique à la  mer  Atlantique  par  le  détroit  de 
Gibraltar . Ce  détroit  peut  avoir  neuf  milles  El'pa- 
gnols  de  longueur , fur  quatre  de  largeur.  La  mer 
Méditerranée  reçoit  des  accroifferacns  d’eau  tris- 
confidérables  par  le  nombre  de  grands  fleuves  qui 
vienent  s’y  jeter  des  trois  parties  du  monde  , 
ainfl  que  par  la  grande  quantité  d’eau  que  i’Océan 
y décharge , & toutes  celles  qui  vienent  de  la 
mer  Noire;  cependant  cette  mer  efl  beaucoup  plus 
bartê  que  l’Océan , & les  évaprv-ations  y lont  in- 
comparablement plus  fortes  qu'aux  autres  mers , 
ce  qu’on  doit  attribuer  fans  doute  au  grand 
nombre  de  volcans  qui  Vnvironent . Le  flux  & 
reflux  ne  s’y  fait  prelque  point  fentir  ; il  efl 
remarquable  cependant  d;  ns  le  détroit  de  Medine, 
Si  dans  le  golfe  Adriatique.  On  a remarqué  dam 
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la  Méditerranée  un  mouvement,  ou  une  pente  qui 
va  de  l’orient  1 l’occident , & un  courant  con  fi  dé- 
raille , qui  part  de  l’Océan,  & le  jete  dans  la  Mé- 
diterranée , rafo  les  côtes  d’Efpagne,  celles  d’Ira- 
Ue , entre  dans  la  mer  Adriatique  , tire  au  nord- 
onefl  vers  le  rivage  & les  Iles  de  Dalmatic , tourne 
dans  l’angle  de  cette  mer  près  de  Vernie , revient 
defeendre  le  long  des  côtes  orientales  de  l’Italie  , 
le  jete  vers  les  côtes  d'Afrique  & remonte  vers 
l’occident . Voyez  la  remarque  de  M.  Stratico  à 
l’article  Cousant  , Diclionatre  de  Marine . 

On  voit  quelquefois  dans  la  Méditerranée  une 
efpece  de  grôs  poiffons  qui  , vraisemblablement 
font  des  petites  baleines . On  en  aperçoit  des  côtes 
à Pife  & à Chiozza  ( Il  n’y  a à Chiozza  que  la 
«peau  d’un  efpece  de  crocodille  pris  dans  les  lagu- 
nes.) En  17*3  > un  de  ces  mor.llres  s'égara  dans 
le  canal  de  Pefaro.  La  pèche  des  fardines  efl  très- 
abondante  dans  la  mer  Adriatique  • On  y trouve 
aufü  du  corail , aufli  bien  que  dans  plufieurs  au- 
tres parties  de  la  Méditerranée. 

Je  ne  fai  fi  l'on  a raifon  de  partager  le  monde 
en  quatre  parties , dont  l’Europe  en  fair  une  ; du 
moins  cette  divifion  ne  paraît  pas  exalte  , parcp 
qu’on  n’y  fauroit  renfermer  les  terres  arftiqucs 
oc  les  terres  antarôiquer , qui , bien  moins  con- 
nues que  le  relie  , ne  laiflent  pas  d’exilier  , & 
de  mériter  une  place  fur  les  globes  & fur  les 
cartes . 

L’Europe  oft  appelée  Celtique  dans  les  temps 
les  plus  anciens.  Sa  fitoation  e(l  entre  le.  p»  & 
le  93*  degré  de  longit . , & entre  le  34*  & le  73* 
de  latit.  Mars.  bk  Mou.  ( Le  nom  d’Europe  vient 
des  premiers  navigateurs  ( les  Phéniciens)  qui  ap- 
pelèrent ainfi  l’extrémité  de  ce  continent  où  efl 
aujourd'hui  Conliantinople,  & ce  nom  lignifie  à ce 
que  l'on  croit  vif  âge  blanc . 

Encore  aéluélement  dans  les  Indes  les  Euro- 
péens font  dillingués  des  naturels  du  Pays,  par  le 
nom  de  Blancs . ) 

EUROTAS  ; riviere  do  Péloponefe  , fameufe  à 
plufieurs  égards , & en  particulier  pour  avoir  bai- 
gné les  murs  de  Sparte  . On  l’appele  aujourd’hui 
Vafilipotamor . 

Ce  fleuve  efl  toujours  tellement  femé  de  rofeaux 
magnifiques  , qu’il  ne  faut  pas  s’étooer  qu’Euri- 
pide,  dans  fon  Hflene  , le  furnome  Ca/lidonan . 
Les  jeunes  Spartiates  en  faifoient  ufage  pour  cou- 
cher deffus , & même  on  les  obligeoit  d’aller  les 
cueillir  avec  leurs  mains  fans  couteau  & fans  autre 
infiniment  : c’ctoit  li  leurs  matelas  & leurs  lits  de 
plume . ' 

L’Eurotas  ef!  encore,  comme  dans  les  beaux 
jours  de  la  Gréer  , couvert  de  cygnes  d’une  fi 
grande  beauté,  qu’on  ne  peut  s’empêcher  d’avouer 
que  c’el)  avec  raifon  que  les  poètes  lui  ont  donné 
l’épithete  i'OIorifer  : 

Taygetique  ptalanx , tr  tkriferi  Burette 
\ Durit  menus  ......  dit  Stace  . 
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Autrefois  cefte  riviere  fe  partageoit  en  plufieurs 
bras  ; mais  aujourd’hui  on  ferait  bien  embarallé 
de  dilccrner  celui  qui  s’appeloit  Euripe,  c’ell-à- 
dire  , ce  canal  où  fe  donnoit  tous  les  ans  le  com- 
bat des  Ephcbes;  car  le  Valüipotamos  n’cii  guère 
plus  grôs  en  été  près  de  Mifitra , que  ne  l’eil  la 
riviere  des  Gobelins  à Paris . 

Mais  admirons  fur-tout  la  defiinée  de  ce  fleuve, 
parce  qu’en  a dit  Séneque  , Hanc  Spartam  Euro- 
tas amnis  circumfluit,  qui  piteriiiam  indurat  , ad 
futurs  militis  patientiam  : les  Lacédémoniens  y 
plongeoient  leurs  enfans  , pour  les  endurcir  dé 
bonne  heure  aux  fatigues  de  la  guerre , & les 
Turcs  s’y  baignent  dans  l’efpérance  de  gagner  le 
royaume  des  cieux.  (R.) 

EUSTACHE  ( 111e  de  Saint);  île  de  l'Améri- 
que feptentrionale  ; c’cf!  la  plus  forte  des  Antilles, 
par  fa  fituatioa.  Elle  efl  au  n.  0-  de  Saint-Chri- 
llophe , avec  un  bon  port . Ce  n’cfl  proprement 

âu'une  montagne  qui  s’élève  en  pain  de  fucre , & 
ont  le  fommet  eu  excavé  en  forme  de  vallcn. 
Saint-Euflache  n’a  que  deux  lieues  de  long  Si 
une  de  large.  Des  François  cbaflés  de  Saint  Cnri- 
flophe  s’y  réfugièrent  en  i6iç,  & l’abandonerent 
quelque  temps  après , peut-être  parce  qu’il  n’yavoit 
d’autre  eau  potable  que  celle  des  citernes . Elle 
apartient  aux  Hollandois,  auxquels  elle  avoit  été 
enlevée  dans  cette  guerre  par  les  Angiois  . Long. 
Ji 6,  40;  lat.  17  , 40.  ( À.  ) ( n ) Pendant  la  der- 
niete  guerre , les  Angiois  s’étant  emparés  de  cette 
île,  le  Marquis  de  Bouilié  gouverneur  delà  Mar- 
tinique , furprit  & fit  prifomere  avec  200  hommes 
la  garnilon  Angioife  confiante  en  1200  foldats. 
A Ta  paix  de  17S3  elle  fut  rendue  aux  Hollatt- 
dois . ) 

EUSUGAGUEN  ; ville  forte  de  la  province 
d’Héa , au  royaume  de  Maroc,  en  Afrique  . Scs 
bahitans  fonr  d’un  commerce  très  difficile  : cepen- 
dant on  tire  d’eux  du  miel  & de  la  cire.  (R.) 
EUTHIO.  Voyez  Eutin. 

EUT1M,  ou  Euthim  ; étoit  un  fiége  épifcopal 
de  l’Arabie , (bus  Bollra  métropole  , que  la  notice 
épifcopale  de  122;,  appelé  Eutimium.  ( R . ) 
EUTIN;  ville  d’Allemagne,  dans  le  Holflein  , 
au  cercle  de  baffe  Saxe.  C’eil  la  rcfidcnce  de  l’é- 
vêque de  Lubeck.  La  ville  efl  petite,  mais  elle 
efl  agréablement  fituée  fur  un  lac  três-poiflbneux. 
Le  palais  épifcopal  efl  fort  beau.  Il  s’y  trouve 
une  Eg'ifc  paroilfiale  catholique.  Elle  efl  àü  lieues 
de  Lubeck.  (R.) 

EVAUX  ; ou  Evaon;  petite  ville  d’Auvergne  , 
chef-lieu  de  la  baronie  de  Combrailles , & ce- 
lui d’une  éleêtion  , avec  un  grenier  à fel , une  ma- 
réchaullée , & une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre 
de  Saint  Auguflin  . Elle  efl  fituce  fur  une  hau- 
teur, A elle  efl  remarquable  par  des  eaux  miné- 
rales qui  fournilfenr  4'escellens  bains.  Cette  ville 
efl  à S lieues  de  Montluçon.  Long.  20,  10;  tôt 
J 6 ,,15.  (R) 

EVESHAM  ; bonne  & anciene  ville  d’Angle- 
terre, dans  la  province  de  Worccfter , fur  U ri- 
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viere  il' Avon , qui  lui  donne  un  port,  oii  peuvent 
entrer  d’aiièz  grôffes  barques  . Elle  droit  célébré 
autrefois  par  une  abbaye  de  Bénédiâins:  elle  a 
deux  Églifcs  paroiffiales,  deux  écoles  -bien  inlütuées 
& bien  fréquentées;  des  fabriques  de  bas  très-reno- 
més,  & des  environs  très-fertiles  en  grains  & en 
fourages:  elle  fournit  deux  membres  à la  cham- 
bre des  communes.  La  bataille  que  Simon  de 
Ivlontfort,  comte  de  Leicefler ,, perdit  avec  la  vie, 
l’an  t zû; , contre  le  prince  Édouard,  fils  du  roi 
Henri  111 , fut  livrée  proche  d'Évesham . Long . 

• 5 > ï5  ; ht.  S2  > ,o-  (*.)  , 

ÉV1AN  ; petite  ville  du  duché  de  Chaba!ais,en 
Savoie,  fituee  fur  le  lac  de  Geneve.  Elle  a deux 
Égliles  paroifliales , & deux  couvens  . En  1536 
elle  fut  prife  par  la  république  de  Valais,  qui  la 
rendit  en  1 569.  Elle  ell  à 9 lieues  e.  n.  e.  de  Ge- 
neve, & 4 f.  f.  o.  de  Laufanne.  Long.  24,  15; 
lu.  46,  23.  (R.) 

EVOL1 , ou  Éboli  ; très-petite  ville  d’Italie  , 
au  royaume  de  Naples,  dans  la  principauté  cité- 
rieure,  avec  titre  de  principauté.  ( R .) 

ÉVORA  ; capitale  de  l’Alentéjo,  en  Portugal. 
Long.  10,  25;  Ut.  38 , 28. 

La  ville  cil  un  peu  élevée  au  deflus  de  la  vafle 
plaine  qui  l’environe , & qui  efl  couronée  de  mon- 
tagnes . Sa  population  ell  de  douze  mille  habi- 
tans.  Elle  a cinq  paroiffes,  vingt-deux  cloîtres  & 
collèges , & plufieurs  hôpitaux  . On  l’a  fortifiée 
affez  récemment  de  douze  baflions  , & de  deux 
demi-baflions . L’ancien  évêché  de  cette  ville  érigé 
en  archevêché  en  1540  a pour  fuffragans  les  lièges 
ti’Elvas  fi  de  Faro.  Cette  ville  nommée  autrefois 
Ebora  & Elbora , elt  pourvue  d’une  univerfité  . 
Son  dillriâ  eft  de  quinze  paroides.  Elle  efl  â 24 
lieues  f.  e.  de  Lisbone , 32 , n.  o.  de  Séville , & 
ïo  f.  o.  d’Elvas.  (R.) 

Évoba  de-monte  ; très-  petite  ville  de  Portu- 
gal, dans  l’Alentéjo,  affilé  fur  un  roc.  Le  nom- 
bre de  fes  habitant  ell  de  huit  cents,  & il  fe 
trouve  quatre  paroiffes  dans  fon  diltrift  . Elle  efl 
remarquable  par  la  bataille  que  les  Portugais  y 
gagnèrent  fur  les  Efpagnols  en  1663.  (R-) 

ÉVREUX  , Ebroicc,  Mtdiolanum  AuUrcorum , 
C évit  a s Ebroicorum , Civil  as  Evatioorum  : ville  de 
France , dans  la  haute  Normandie  , fituée  lur  l’Iton  . 
Long.  17  >.  48  , 39  ; lat.  49 , 1 , 24. 

Certe  ville  anciene  avec  titre  de  comté-pairie  , 
apartient  au  duc  de  Bouillon.  Elle  a un  gouver- 
neur particulier  & un  commandant.  C’eft  le  liège 
d’un  évêché  & d'un  baillage . Il  s’y  trouve  une 
éleâion,  une  maitrife  particulière  des  eaux  & fo- 
rêts, neuf  paroiffes,  deux  abbayes,  dix  autres  cou- 
vens de  l’un  & de  l’autre  fexe , & un  féminaire  . 
L’évêque  efl  fuffragant  de  Rouen  . Son  diocêfe 
comprend  quatre  cents  quatre-vingt-cinq  paroiffes 
Ses  rev.-nus  annuels  font  de  30,000  livres.  La  ca- 
thédrale efl  un  très-bel  édifice  , & les  dignitaires 
du  chapitre  ont  le  droit  déporter  la  foutane  rouge. 
Le  commerce  de  cette  ville  conlifle  en  draperies  , 
toiles  , grains . Elle  cil  â 4 lieues  de  Louvicrs , 


5 de  Vernon , 8 de  Dreux , 10  de  Mantes  & de 
Rouen  , & 22  n.  o.  de  Paris . (.R.) 

EVRON  ; gros  bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne , avec  une  abbaye  conlidérable  de  Bénédiâins  , 
qui  vaut  au  titulaire  £500  liv.  11  efl  à 4 lieues 
1.  e.  de  Maïenne.  Il  s’y  tient  des  foires  & des 
marchés  très-fréquentés.  (R.) 

EVROUL  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  diocêfe  de  Lifieux,  avec  une  abbaye 
de  Bénédiâins  qui  vaut  2400  liv.  (R.) 

(fl)  EX;  rivière  d’Angleterre . Elle  a fa  fource 
dans  le  comté  de  fommerler  près  du  canal  de  Bri- 
llol , traverfe  le  Comté  de  Dévou , & fe  décharge 
dans  la  mer  de  Bretagne  i Exmouth.) 

EXCESTER , ou  Exeter  ; ville  d’Angleter- 
re , fituée  fur  la  riviere  d’Ex.  Long.  14,  t0  ; 
lat.  50,  52. 

Cette  ville , capitale  de  la  province  de  Devotts- 
hire , efl  une  des  plus  confidérabies  d’Angleterre  , 
par  fa  grandeur,  fa  richeffe,  & fa  beauté  . Elle 
ell  d’ailleurs  très  bien  fortifiée.  Elle  a le  titre  de 
comté  , & ce  fut  la  réfidence  des  rois  Saxons  . 
Elle  confiile  en  trois  principales  rues , qui  abou- 
tiffent  â une  place  publique  . La  grande  rue  ell 
large,  droite,  & formée  de  maifons  gothiques  . 
Cette  ville  efl  le  liège  d’un  évêché.  La  cathédrale 
ell  de  la  plus  grande  beauté.  Depuis  que  le  comte 
de  Devonshire  a comblé  la  riviere , au  deffous  de 
la  ville,  le  commerce  & les  manufaâures  qui  y 
étoient  fur  un  pied  floriffant,  y tombent  journélc- 
ment  . Le  nouveau  canal  que  les  habitans  ont 
creufé  ne  porte  que  des  barques  . Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Son  évêché  efl  fuf- 
fragant de  Cantorbéri  . Elle  efl  i 14  li.  e.  de 
Dorcheller,  12  n.  e.  de  Plimouth , & 47  f.  o.  de 
Londres.  (R.) 

EXETER  , ou  Exceter  . Voyez.  Exceste»  . 

EXIJA  , ou  Écija  ; ville  de  l’Andaloufie  en 
Efpagne,  fituée  fur  le  Xenil.  Long.  13,  23;  ht. 


37>  n. 

Cette  ville  efl  peuplée  d’environ  huit  mille  ha- 
bitans. Elle  a fix  paroiffes,  dix  couvens  d’hom- 
mes, fix  de  femmes,  & cinq  hôpitaux.  Elle  fut 
autrefois  épifcopalc,  & beaucoup  plus  conlidérable 

?|u’elle  ne  l’ell  aujourd’hui . Elle  ell  dans  un  pays 
ertile,  & abondant  en  pâturages,  à ta  li.  I.  o. 
de  Cordoue,  & 18  e.  de  Séville.  (R  ) 

EXILLES  ; petite  ville  de  Piémont , dans  le 
Briançonois , prife  par  le  duc  de  Savoie  en  1708. 
Elle  ell  fituée  fur  un  rocher,  avec  quatre  baflions 
& un  château  fortifié,  dans  la  vallée  d’Oulx  , & 
près  de  la  Doire  . La  paix  dUtrecht  en  a confir- 
mé la  poffeffion  au  duc  de  Savoie . C’efl  un  paf- 
fage  important , qui  conduit  de  Briançon  â Suz* 
par  le  montGenevre.  Elle  efl  à 3 lieues  f.  o.  de 
Suze , 10  n.  o.  de  Pignerol , & 1 5 n.  e.  d’Em- 
brun . Long.  24  , 35  ; lat.  45  , 5.  ( /?.  ) 
EYBENSCHITZ  ; petite  ville  de  Moravie , fur 
la  riviere  d’Igla . (R.) 

EYBENSTOCK  ; ville  baillivale  d’Allemagne  , 
dans  l'éleâorat  de  Saxe,  & dans  l’Eitzgeburg  , à 
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un  quart  de  lieue  de  la  rivière  de  Muîde  , fous 
la  prefeéture  de  Schwarrzeoberg , Elle  eft  de  trois 
cems  vingt  maifons,  & tous  les  habitant  font  oc- 
cupés , fou  au  travail  des  mines  , foit  à celui  des 
denreles  . Son  voifmaee  abonde  en  métaux  & en 
minéraux;  il  fournir  des  améthyftes,  des  topazes, 
de  Topa! , de  l’aquamarin , du  bon  aimant , & un 
beau  quartz,  ttanfparent  : un  ctat  du  produit  en 
fer  & en  e'tain  pour  l’an  1748  , porte  que  l’on  en 
tira  pour  lors  au  delà  de  fix  miile  charges  du  pre- 
mier , & de  trois  cents  quatre-vingt  treize  quintaux 
du  fécond  : il  s’y  fabrique  aulli  par  milliers  des 
plaques  de  fer  blanchi , dont  le  débit  ordinaire  eit 
1 Léipfick,  à Hambourg,  à Amfterdam&  à Lon- 
dres . Cette  ville  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont 
Séance  & voix  dans  l’affetnMée  des  états  du  pays . 
(K.) 

(n)  EYCHSTAT  ; petit  état  du  cercle  deFran- 
conie  en  Allemagne.  Aijhd'ienfis  ditio,  Qiiercopo- 
litanus  Epifcopatut  . Cet  ctat  s’étend  d’orient  en 
occident  le  long  de  la  rivière  d’AIrmuhl,  l’efpa- 
ce  de  dix- huit  lieues.  Sa  largeur  n’cft  pas  grande: 
il  a environ  cinq  lieues  vers  le  couchant,  de  trois 
du  côté  du  levant . Il  eft  environé  du  côté  du  cou- 
chant par  le  marqoifat  d’Anfpach , & vers  le  levant 
par  le  duché  de  Neubourg,  & le  Palatinat  de  Ba- 
vière . Ses  villes  principales  font  Cintzenhaufen  , 
Dotulhn , & Atchftat  ou  Eychflot  qui  en  eft  capi- 
tale & lui  donne  fon  nom  . WeilTembourg  y eft 
enclavé,  mais  n’en  dépend  pas.  Levée  hé  d'Ejcb- 
flat  eft  fuflragant  de  Maïcnce . 11  fut  fondé  par 
un  archevêque  de  ce  fiége  en  748.  Son  évêque  eft 
Prince  de  l’Empirc  . ) 

IYMET  ; petite  ville  de  France  dans  le  Péri- 
gord . Elle  eft  fituée  fur  le  Drot.  Le  pays  d’alen- 
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tour  eft  allez  fertile  en  grains , vins , fruits  & pâ- 
turages .<  R.) 

F.  Y MOL  ! ; ERS . Voyez,  Esmoutiibs  . 
EYNDOVEN ; ville  du  Brabant  Ho.lattdois,  aux 
Pays  Bas.  Elle  eft  fituée  fur  la  Dôme! . Long,  ;j, 
5 ; lot.  5 1 , 18. 

Cette  ville  , du  pays  de  la  généralité  , eut  autre- 
fois quelques  fortifications  ; aujourd’hui  el  le  eft  ouver- 
te. La  fabrique  des  rôties  en  fait  la  principale  ri- 
chefie . La  maifon  de  NafLiu-Orangc  en  eft  propriétai- 
re. Elle  eft  à 5 lieues  f.  e.  de  Bois-le-Duc.  (R.) 

EYNEZAT,  petite  ville  de  France,  en  Auver- 
gne . Elle  el!  la  généralité  de  Riom . ( R.  } 

(II)  EYSENACH ; ville  du  cercle  de  la  haute 
Saxe  en  Allemagne.  Eifenanim . C’eit  la  capitale 
du  duché  i'Eyftoach , en  Yhurlnge,  Eyfcnach  eft 
fituée  à l’embouchure  de  l’Horfel  dans  la  NefTa . 

Le  duché  i'Effeoach  , ci  utt  petit  état  de  I» 
Thuringe  dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe  . Il 
«partient  à la  maifon  de  Saxe-  Weimar , Se  eft  fîtué 
entre  le  duché  de  Gotha  & la  HclTc  . Eyfenach 
en  eft  la  Capitale  ; Marckl’ul  , château  fur  la 
Werra  , eft  la  réfidence  des  Ducs . ) 

EZAGUEN  ; vilie  de  la  province  d’Habar  , au 
royaume  de  Fez  , en  Afrique  . Elle  eil  dans  un 
terroir  fertile  en  vins  , à 25  lieues  de  Fez  , 
EZZAB  ; province  d’Afrique  , au  royaume  de 
Tripoli.  Elle  commence  à l’occident,  au  delà  des 
montagnes  de  Garian  & de  Biniguarid  , & finit 
vers  une  riviere  qui  la  fépare>  de  Melrata,  & fe 
jete  dans  la  mer  du  côté  de  l’orient  . La  contrée 
d'Exzab  produit  peu  de  blé  , mais  beaucoup  de 
dattes,  d’olive»  & de  fafran . Ce  fafran  eft  tellement 
eftimé  au  Caire  , qu’il  s'y  vend  le  tiers  plas  que 
celui  qui  croît  ailleurs.  (R.) 
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J/  AABORG.  Voyez  Fasrbourg. 

FA ARBOURG  ; ville  de  Danemarck  , fur  la 
côte  méridionale  de  l’île  de  Fionie  , dans  un  lieu 
bas  , mais  fertile,  & au  voifinage  d’un  golfe, 
dans  lequel  font  deux  petites  îles  qui  renferment 
chacune  une  Églif.'  . Cette  ville  a un  port  des 
plus  mtfdiocres,  & en  même  temps  des  plus  fré- 

Suentés  du  pays  , à caufe  du  grand  commerce 
c grains  & de  denrées  qui  s’y  fait.  Elle  ell  dans 
le  baillage  de  Nybourg  , avec  un  hôpital  bien 
doté.  (R.) 

FABREGUES  ; petite  ville  de  France , dans  te 
bas  Languedoc  . Elle  elt  à deux  lieues  de  Mont- 
pellier. (R.) 

FABRlANOj  ville  d’Italie,  dans  lYtat  de  l’E- 
glile , & en  particulier  dans  la  marche  d’Ancone. 
Elle  a une  Eglifc  collegiale , neuf  couvens  d’hom- 
ines,  & neuf  de  femmes  . Le  papier  qui  s’y  fa- 
brique ell  très-ellimd  , Long.  30,  38  ; Ut.  43, 

18.  (R.) 

( Fl  ) On  croit  avec  fondement  que  c'efl  à Fa- 
briano,  qu’on  a commencé  à fabriquer  le  papier  de 
lin.  Ce  qu’il  y a de  certain  à ce  fujet,  c’efl  qu’on 
n’en  connoît  pas  de  plus  ancien  ni  en  Italie  ni  ail- 
leurs ; & dans  les  Archives  de  la  même  ville  on 
voit  des  Protocolles  en  papier  de  lin  datés  de  la 
fin  du  XIII*  fiecle.  Le  célébré  Bartolus  qui  écri- 
voit  vers  la  moitié’  du  fiecle  XIV, , fait  mention 
des  papeteries  de  Fabriano  dans  fon  traité  De  in- 
Jignitt  & Armis  : dans  la  Chronique  de  Redulio, 
publiée  par  Muratori  ( Script . Rer.  Irai.  Vol.  XII) 
on  lit  , qu’un  certain  Pax  de  Fabiano  ( peut-être 
devoit-on  écrire  de  Fabriano  ) érigea  les  premières 
papeteries  à Trévifo  l’an  1 340.  Cependant  M.  l’ab- 
bé Andres  penfe  que  c'efl  aux  Arabes  qu’on  doit 
l’invention  du  papier  de  lin  . ( Voyez  l'excellent 
Ouvrage  de  ce  même  Auteur,  intitulé:  Origine  e 
peogrejji  délia  Letteratura , tom.  I.  ) Fabriano  étoit 
autrefois  fujet  à l’évêque  de  Camcrino.Le  régnant 
fouverain  Pontife  Pie  VI  y a dernièrement  érigé 
un  Evêché.  ) 

FACATA  ; ville  & port  de  mer  du  Japon,  dans 
l’île  de  Xitno.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  l’em- 
pereur Tayco-Sama  fit  publier,  en  1583  , le  pre- 
mier édit  contre  les  Chrétiens . ( R.  ) 

FACH,  ou  Vach  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  haut -Rhin  , & dans  le  landgraviat  de 
Heffe'Caffel , au  confluent  de  l Ulder  & de  la  Wer- 
ra  . Elle  n’ell  pas  grande  , mais  étant  fituc’e  aux 
confins  de  la  Thuringe , l'ur  la  route  ordinaire  de 
Francfort  à Léipfick  , elle  ell  conlidérable  par 
ce  palîage  & par  le  péage  que  l’on  y paye.  Un 
bailli  du  pays  y tient  fon  liège  , auquel  refTortit 
aulli  la  ville  du  Waldkappel  . On  y compte  uois 


cents  cinquante  maifons . Long.  27 , 35  ; Ut.  50 

55-  (£•) 

FAËNZA  ; anciene  ville  d'Jtaiie , dans  l’état  de 
l’Eglife  8c  dans  la  Romagne , fur  la  rivière  de  La- 
mona , fur  la  voie  Flaminiene  . Elle  efl  renomée 
par  la  vaiffcle  de  terre  émaillée  que  l’on  y a in- 
ventée , qui  porte  fon  nom , & qui  depuis  a été 
imitée  8c  bien  travaillée  en  France  , en  Angleterre, 
en  Hollande  & ailleurs  : mais  ce  qui  a le  plus  con- 
tribué à donner  de  la  réputation  4 la  vai/Tele  de 
terre  de  Facnza  , qu'on  nomme  en  Italie  la  ma- 
jolica  , c’cll  que  des  peintres  du  premier  ordre  , 
comme  Raphaël , Jules  Romain  , le  Titien  , & au- 
tres , ont  employé  leur  pinceau  à peindre  quel- 
ques - uns  des  vafes  de  faïence  de  cette  ville, 
qui  font  , par  cette  raifon,  d'un  très-grand  prix. 

( Les  favans  s’acordent  4 préfent  4 nier  que  Ra- 
phaël ait  jamais  peint  en  faïence , & moins  encore 
Jules  Romain  & Titien  , auxquels  on  n’a  jamais 
attribué  de  telles  peintures  . ) Facnza  a encore 
la  gloire  d’être  la  patrie  du  fameux  Torricclli , 
Long.  29,  28;  Ut.  44,  18. 

Jufqu’4  Conilantin  le  Grand  , elle  fe  nomma 
Flavia  ; elle  prit  alors  celui  de  Favenlia  par  or- 
dre de  l'empereur,  qu’elle  avoit  toujours  favorifé, 
& c’ell  de  ce  nom  que  s’ell  formé  , par  corru- 
ption , fon  nom  moderne  de  Facnza  . ( IT  ) Facnza 
a toujours  été  appelée  Faventia  : on  la  trouve  in- 
diquée par  ce  nom  chez  Varron  ( De  R.  R.  Iib. 

I , c.  3.  ) & Pline  ( FUJI,  natur.  Iib.  3 , e.  20.  ) 
Toutes  les  rues  en  font  étroites,  4 la  réferve  d’une 
grande  qui  la  traverfe  . La  place  ell  allez  belle  ; 
la  fontaine  & la  tour  d’horloge  y font  ornement . 
Les  Goths  la  ruinèrent , & après  qu’elle  fe  fût  ré- 
tablie , les  Bolonois  s'en  emparerent  : après  avoir 
été  fucccfiivement  libre  , du  domaine  de  differens 
feignenrs , & même  des  Vénitiens  , le  Pape  Jules 

II  en  fit  la  conquète.en  1509 , 8t  depuis  ce  temps 
elle  a fait  partie  de  l’état  de  l’Eglife.  Facnza  a 
des  Égliles  très-propres.  Sa  cathédrale  efl  un  édi- 
fice moderne , furmonté  d’un  grand  dôme  . L’évê- 
ché ell  fuf&agant  de  Ravennc.  Cette  ville  ell  4 8 
lieues  f.  o.  de  Ravenne  ,4  n.  o.  de  Forii , & 4. 
f.  e.  d'Imola.  (R.) 

( n ) On  a plufieurs  Hilloriens  de  Facnza  , tels 
que  Tonducci,  Cavina,  Zuccolo,  &c.  Le  P.  abbé 
Mittarelli  a publié  en  1771  un  volume  des  ancienes 
Chroniques  de  cette  ville.) 

( n ) FAGG1ANO  ; bourg  de  le  Calabre  Cité- 
rieure  dans  le  royaume  de  Naples  . Plufieurs  le 
prenent  pour  l’ancicne  Uffagum  , ville  des  Bru- 
tiens.  ) 

(fl)  FAGONA  . Le  cap  de  Fagona  ,Fagoninm  , 
anciéncment  PoJJtdenium  Froment orium  . Ce  cap 

efl  dans 
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eft  dans  l’Anatolie  : il  s'avance  dans  la  mer  de 
Marmora,  à l’entrée  du  golfe  de  Ni  comédie  , do 
côté  du  midi . ) 

FAHLUN , Facuw  , ou  Cofaxixho  ; ville  de 
Suède  , dans  la  Ualécarlie  & dans  un  dillrïâ  qui 
porte,  par  excellence  , le  nom  de  Kopptrbeeg,  i 
caufe  des  grandes  mines  de  cuivre  qn’il  renferme. 
Elle  eft  flanquée  de  deux  montagnes,  & de  deux 
lacs,  & aboutir, 'à  Ton  occident,  à la  plus  anciene 
& la  plus  fameufe  des  mines  de  cuivre  du  royau- 
me , laquelle  a trois  ceots  cinquante  aunes  de  Suède 
de  profondeur  , & qui  a produit  , année  commu- 
ne , jufqu’i  foixante-un  mille  quintaux  de  ce  mé- 
tal : mais  elle  e(i  bien  diminuée  depuis  1730,  8c 
elle  n’en  donne  pas  aujourd’hui  la  quatrième  par- 
tie. Cette  ville,  qui  prend  i la  diere  la  quinziè- 
me place  dans  l'ordre  des  villes  , et!  d’une  varie 
enceinte  8c  fort  peuplée . Ses  rues  font  toutes  bien 
tracées,  mais  elles  ne  font  ordinairement  formées 
que  des  bâtiment  de  bois . Deux  Eglifes  y font  bâ- 
ties de  pierre,  8c  font  couvertes  de  cuivre;  l’une 
a même  des  portes  d’airain  , 8c  fa  tour  efl  rrès- 
élevée . Son  hâte!-de-ville  efl  auffi  de  maçonerie , 
8t  comprend  par  cette  raifon  , avec  les  aparte- 
mens  néceffaires  i fes  divers  coofeils  & tribunaux, 
une  cave  publique  , un  magalin  pour  les  grains  , 
& une  apothicairerie  • II  y a d’ailleurs  dans  cette 
ville  une  três-boone  école  , 8c  nombre  de  fabri- 
ques , d'où  Torrent  par  multitude  des  ouvrages  en 
cuivre  de  toutes  efpeces  ■ Elle  a une  manufa- 
cture de  draps,  une  Slerie  de  coton  6c  une  fabri- 
que de  pipes. 

Cette  ville  renferme  mille  deux  cents  cinquante 
maifons , 6c  prés  de  fept  mille  htbitans  . Elle  a 
deux  places  , dont  l'une  efl  grande  8c  régulière . 
Elle  efl  à ia  li.  o.  de  Gevaii.  Long.  33,25;  lot. 
60,  3.  ( R •) 

FA1RFORD  ; bourg  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Glocelier  , fur  la  rivière  de  Colne  , 8c 
au  milieu  de  campagnes  où  fe  découvrent  de  temps 
en  temps  des  pièces  d’antiquités  romaines . Il  y a 
une  belle  Eglife,  bâtie  dans  le  xv«  flecle  , fous  le 
régné  d’Henri  Vil, 8c  ornée  de  fenêtres,  dont  les 
■vitres  peintes  par  Albert  Durer  , font  l'admiration 
des  curieux  , après  avoir  fait  celle  de  Van-Dyk 
lui- même . 

FAISANS  ( île  des);  petite  île  formée  par  1a 
tiviere  de  Bidafloa , qui  fépare  la  France  d’avec 
l’Efpaene . Elle  efl  a une  lieue  de  Fontarabie. 
Cette  île  efl  célébré  par  la  paix  qui  y fut  conclue 
en  1859  entre  la  France  8c  l’Efpagne  , & qu’on 
nomme  la  paix  des  Pyrénées.  (R.) 

FAISE  ( la  );  abbaye  de  France,  en  Guienne, 
an  diocêfe  de  Bourdeaux.  Elle  efl  de  l’ordre  de 
Citeaux , 8c  vaut  5000  liv.  (R.) 

FALAISE  ; ville  de  France,  dans  la  baffe Nor- 
jnandic , fituée  far  le  ruiflêau  d’Auté,  entre  Caen 
& Seex,  8c  bâtie  par  les  Normands,  fuivant  l’ab- 
bé de  Longuerue.  Elle  efl  renomée  dans  le  pays 
par  fes  fabriques  de  toilet  Anes , de  ferges  8c  au- 
tres ctofes  légères  , par  fon  commerce  de  deme- 
C éogmphie  Modem* . Tome  I, 
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les,  8c  par  la  foire  de  Guibray,  l'im  de  fes  faux- 
bourgs.  Elle  étoit  déjà  connue  fous  Guillaume  le 
Conquérant , & elle  efl  remarquable  par  la  naif- 
fance  de  ce  prince,  par  celle  de  Roch  le  Baiüif, 
furnomé  l*  Rivitrt,  médecin  du  roi,  qui  a pu- 
blié les  antiquités  de  la  Bretagne  armonque  , & 
encore  par  la  naiflance  de  Gui  le  Fevre,  fleur  de 
la  Boderie , précepteur  du  duc  d’Alençon  , frété 
d’Henri  III , trés-favant  dans  les  langues  orienta- 
les. Ltmgit.  félon  Caflini,  17  d.  to',  X3"}  Ut. 
49d.53’,a8’. 

Cette  ville  ell  afTez  grande  , bien  peuplée,  8c 
fort  commerçante . C’en  un  gouvernement  de  pla- 
ce , 8c  le  flége  d’un  bailliage . Son  nom  lui  vient 
de  fa  fituation  fur  un  rocher.  Elle  a un  château 
fort  muni  de  tours  8c  d'un  donjon  , dont  la  ma- 
çoneric  fe  fait  remarquer . Il  s’y  trouve  deux  pa- 
roifles , une  abbaye  de  PrémontTés  , deux  autres 
couvens , un  hôpital  général , 8c  un  hôtel-dieu . La 
foire  de  Guibray  efl  la  plus  fameufe  du  royaume 
après  celle  de  Beaucaire . L’ouverture  s’en  fait  le 
\6  août,  8c  elle  dure  quinze  jours . Elle  efl  fran- 
che, 8c  il  n’y  a aucune  forte  de  marchandifes  que 
l’on  n'y  apporte  , tant  des  provinces  de  France 
que  de  l’étranger , comme  juyaux  8c  orfèvrerie , 
merceries,  clincailleries , étofes  d’or  8c  d’argent, 
de  foie , de  laine , de  coton  , denteles , épiceries  , 
drogues , quantité  de  toiles , de  61  8c  de  chanvre , 
qui  fe  recueillent  ou  fe  fabriquent  dans  te  pays; 
cuirs , chevaux  , dont  le  débit  fe  monte  à quatre 
mille  annuélement,  fans  parler  des  autres  beltiaux . 
La  plupart  des  marchands  y pofledent  en  proprié- 
té des  loges  fermées . Elle  eft  â 3 lieues  f.  e.  de 
Caen,  16  n.  o.  de  Seez,  11  f.  o.  de  Lifleux , & 
48  o.  de  Paris.  (R.) 

(îl)  FALCIANO;  territoire  d’Italie  dans  la 
terre  de  Labour , entre  le  Cariglian , 8c  le  Voltur- 
ne . C’étoit  autrefois  Fouflianus  ager , dont  les  vins 
étoient  jugés  les  meilleurs  entre  les  vins  de  Faler- 
ne . Le  vin  de  ce  crû  efl  nommé  à prêtent  Vint 
Rozze/e . ) 

FALCKENBERG  ; très  - petite  ville  d'Allema- 
gne , dans  la  haute-Siléfie , iur  les  frontières  de  la 
Pologne.  Elle  a une  Èglife  de  Catholiques  8c  une 
de  ProteAans . Elle  efl  voiflne  d'Oppelen , fur  la 
Steina , avec  un  château  duquel  dépendent  vingt 
villages.  (R.) 

Falckxnsekc  ; bailliage  8c  château  du  cercle  de 
Wertphalie,  apartenant  au  comte  de  Lipper  Dermold . 
Le  duc  de  Lunebourg  y fut  prifonicr  en  1704.  (R.) 

FAtcxxNarRG  ; petite  ville  maritime  de  Suède , 
dans  le  Halland,  fur  la  mer  Baltique*  Elle  efl  prés 
d'une  riviere  de  même  nom  , qui  vient  dtl  lac 
Alfungen . Son  territorie  efl  tabloneux . La  pêche 
du  faumon  y efl  abondante . On  y pêche  aufli  du 
hareng.  On  prend  annuélement  dans  le  fleuve  juf- 
qu’i quatre  mille  faumons . Le  port  qui  crt  de 
moyene  grandeur  , cft  maintenant  prcfqu’emiére- 
ment  fermé  par  les  sables . Cette  ville  a la  qua- 
tre-vingr-quatorzieme  place  à la  dicte.  Long.  29, 
55  i If-  5<5>  54-  (A.) 
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FALCKENBOURG  ; ville  forte  d'Allemagne , 
au  cercle  de  haute  Saxe , dans  la  nouvele  marche 
de  Brandebourg,  avec  un  château.  Elle  etl  fur  la 
Drague  , 1 3;  li.  f.  de  Colberg,  & a8  e.  de  Ste- 
tin.  Long.  33,  30;  Ut.  53,  ao.  (R.) 

FALKENBOURG.  Voyez.  Fauquemont  . 

FALCKENSTEIN  ; bourg  & comté  d’Allema- 
gne, au  cercle  du  haut  Rhin,  aux  confins  de  l’Al- 
Facc  Hz  de  la  Lorraine . Les  ducs  de  Lorraine  l'ac- 
quirent en  1 669 . Le  duc  de  Lorraine  François- 
Étienne  , depuis  empereur  fous  le  nom  de  Fran- 
çois I"  , fe  le  réferva  expretfément , lors  de  la 
cefiion  faite  en  1735  & 1736  du  duché  de  Lorrai- 
ne i la  courone  de  France.  U racheta  toutes  les 
prétentions  que  formoient  fur  ce  ditlrift  quelques 
maifons  alliées  de  fes  anciens  fouverains,  « il  l'a 
laiffé  à l’empereur  Jofeph  11  fon  fils  qui  le  poffe- 
de  encore  aujourd'hui . Il  y a des  Catnôliques,  & 
de  Luthériens . Le  lieu  qui  donne  le  nom  au  pays 
n’ell  qu'un  bourg . Le  château  qui  étoit  la  réfiden- 
ce  des  anciens  leigncurs  de  Falckcntlein  etl  démo- 
li. (*•) 

Falckenstein  ; bourg  & château  d’Allemagne , 
dans  la  baffe  Autriche.  Ses  feigneurs  jouiffent  du 
droit  de  batre  monoie.  (R.) 

Falckenstein  3 bailliage  & château  d’Allema- 
gne , au  cercle  de  baffe  Saxe,  dans  la  principau- 
té de  Halberfhidt , aux  confins  du  comté  de  Mans- 
feld  . Il  y a plufieurs  autres  lieux  en  Allemagne 
qui  portent  ce  nom.  il  y en  a en  Bavière  , en 
Suabe , dans  la  haute  Saxe , dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts  (R.) 

(ni  FALCONARA  ; riviere  & bourg  de  Si- 
cile . La  riviere  s’appele  auflï  Noto . Falconat'tus 
ou  Notus  fltcjtHs , ancicnement  jlfmatius.  Elle  cou- 
le dans  la  vallée  de  Noto,  baigne  la  ville  dcNo- 
ro,  & fe  décharge  dans  la  mer  de  Sicile,  au  bourg 
de  Fakonara.  Quelques  auteurs  conjefhirenr  que  la 
Falconara  eft  l’Achetas  de  Silius  ltalicus.  ) 

( n ) F*icona*a  ; île  de  l’Archipel  , fituée 
au  feptentrion  de  celle  deStandia.  Falconara.  Les 
anciens  la  nommoient  Polixgos  , i caufe  de  la 
quantité  des  Chevreuils  qu’on  y troovoit . ) 

FALCOPfA.  Voyez  Falkioping. 

FALERNE,  Faltrnus  agir  ; territoire  d’Italie, 
dans  la  Campanie,  entre  la  riviere  de  Saône  & le 
Vultume.  -La  plaine  étoit  fertile  en  grains,  & la 
montagne  en  vins  très-ellimés  des  Romains,  & fi 
fouvent  célébrés  par  Horace . Pline  reporte  qu’ils 
n’étoient  bons  que  lorfqu’iîs  a voient  quinze  ans  ; 
il  obferve  que  de  fon  temps  ils  commençoient  i 
perdre  de  leur  mérite , parce  que  les  habitans  s’a- 
tachdient  plus  â la  quantité  qu’à  la  qualité.  Il  etl 
â remarquer  que  le  mont  Mafiique  s’appeloit  auffi 
quelquefois  mont  Faltrnus,  comme  dans  ce  vers 
de  Martial, 

Ntc  in  Falerno  monte , ma/or  autumnus . 

Lib.  XII , épig.  57.  (R.) 

FALKENBERG.  Voyez  Falckenbekg. 

FALKENBOURG.  Voyez.  Falckekboukc, 
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FALKENSTEIN . Voyez  Falckenstein. 
FALKENOW  ; ville  du  royaume  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Saatz , fur  la  riviere  d’Égra . El- 
le apartient  aux  comtes  de  Noilitz , & fournit  de 
la  couperofc  , de  l’alun  & du  foufre . ( R.  ) 
FALKIOPING,  Falcopia  ; ville  de  Suede , dans 
la  Wetl-Gothie , & dans  la  préfeéf ure  de  Scara- 
bourg,  dans  une  contrée  fertile,  mais  entièrement 
«lépourvue  de  bois . C’etl  la  quatrc-vingticme  de 
celles  qui  fiégent  à la  diete . Ce  fut  fous  tes  murs 
que  la  reine  Marguerite  vainquit  & fit  prifonier, 
l'an  1388,  le  duc  Albert  de  Mecklenbourg , qui 
avoit  été  déclaré  roi  dû  pays,  & qui  fut  alors  dé- 
poté. (/?.)  , 

FALKIRCK  ; bourg  d'EcofTe  , dans  la  province 
de  Sterling.  Il  etl  connu  par  la  défaite  que  les 
troupes  royales  d’Angleterre,  marchant  contre  les 
rébelles,  en  janvier  1746,  effuyerent  dans  fon  voi- 
turage. Il  etl  encore  remarquable  par  la  bataille 
qui  s’y  donna  en  1748  , entre  l’armée  du  prince 
Edouard,  8c  celle  des  Anelois.  Ce  bourg,  ou  pe- 
tite ville  etl  à 9 lieues  d’Édimbourg.  (A.) 

FALKLAND;  bourg  d’Écoffe,  dans  le  comté 
de  Fife,  â l’entrée  des  campagnes  fertiles.  Il  etl 
décoré  d’un  palais  bâti  par  l’un  des  anciens  rpis  du 

Êays . 11  eft  fur  l’Eiden , â 7 lieues  n.  d’Edira- 
Durg,  & né  de  Londres.  Lot.  5 6,  17.  (R.) 
Falkland  ( îles  ),  ou  Iles  Maloulnes  ; îles 
de  l’Amérique  méridionale  , au  nord-eft  du  dé- 
troit de  Magellan . Elles  apartienent  aux  Efpa- 
gnois.  (R.) 

FALKSEN  ; village  fur  les  bords  du  Pruth  en 
Moldavie  f entre  Jaffi  & le  Dannbe,  où  fut  con- 
clu le  traité  de  paix  entre  le  czar  Pierre  & les 
Turcs,  en  1711,  après  la  terrible  bataille  du  Pruth 
perdue  par  les  Rulfes . Ce  fut  Catherine , époufe 
du  Czar,  qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas.  (R.) 

FALLERSLEBEN  ; petite  ville  ou  bourg  du  cer- 
cle de  baffe  Saxe , dans  la  principauté  de  Lune- 
bourg'.  C’efl  le  fiége  d'un  bailliage  & d'une  fur- 
intendance.  (R.) 

FALLEY  ; château  & comté  de  la  haute  Baviè- 
re, dans  la  régence  de  Munich.  (R.) 

FALLINGBOSTEL  ; baillage  confidérable  du  cer- 
cle de  batfe  Saxe  , dans  la  principauté  de  Lune- 
bourg,  & en  particulier  dans  le  Heidmarck.  (R.) 

FALMOUTH;  ville  & port  d'Angleterre  fur  la 
côte  méridionale  de  Cornouailles.  Falmourh  ligni- 
fie l’embouchure  de  la  Fale,  parce  que  ce  havre 
efl  l’embouchure  de  cette  riviere . C’efl  un  des  meil- 
leurs ports  d’Angleterre  , fortifié  par  le  château 
des  Maudits  8c  le  fort  de  Pendennis  , bâtis  par 
Henri  VIII.  C’etl  de  Falmouth  que  partent  les 
paquebots  pour  Lisbone.  11  en  part  deux  chaque 
femaine , il  en  arive  autant  de  Lisbone . Ptoltf- 
mée  la  défigne  fous  le  nom  de  Ofltttm  Gemmer  . 
Son  port  etl  fûr  par  tous  les  vents.  Elle  etl  à 73 
lieues  f.  o.  de  Londres.  Long,  ta,  3 <5;  Ut.  30  , 

15.  (K-) 

FALSTER  ; petite  île  de  la  mer  Baltique  , au 
royaume  de  Danemarck  , abondante  en  grains  ; Ni- 
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toping  en  efl  la  capitale . On  y recueille  beaucoup 
èc  blé  & de  fruits,  & elle  ell  fuffifamcnt  pour- 
vue de  bois.  Hile  a un  bailli  commun  avec  l’ile 
de  Laaland,  & elle  e&  comme  elle  foumife  à la 
jurifdiétion  eccléfiailique  de  l’évêque  de  Fronée . 
Elle  ell  à un  mille  de  Séelande.  Sa  longueur  ell 
d’environ  fia  milles  , & fa  largeur  de  trois  dans 
la  partie  feptenttionaie . Le  gibier  y efi  très-abon- 
dant . Cette  île  ell  ordinairement  le  douaire  des 
reines  de  Danemarck . On  n’y  trouve  de  bonne  eau 
qu’au  village  de  Kipping.  Long.  aS , 30  — 19, 
ad  ; ht.  57,  50.  (R.) 

FALSTERBO;  petite  ville  maritime  de  Suède, 
dans  la  Gotbie.  (A.) 

FA  LUN . Voyez  Fahluk. 

FAMAGOUSTE  , anciénement  Ajumochostos  , 
Arsinox  ; ville  de  l’Alie  , fur  la  côte  orientale 
de  111e  de  Cypre , défendue  par  deux  forts  , & 
prife  par  les  Turcs  fur  les  Vénitiens  en  1571,  a- 
près  un  liège -de  dix  mois  , dont  tous  les  hifto- 
riens  ont  parlé . Voyez  de  Thou  , liv.  XLIX  ; le 
Pelletier,  bijloire  Je  h guerre  de  Chypre , liv.  III  ; 
Tavernier,  voyage  de  Per] e;  Jultinian,  hifl.  Ve- 
nte. Sec. 

( Il  ) Famagoulle  ell  fituée  à dou  te  lieues  de  Ni- 
cole, elle  ell  carrée,  fortifiée  â l’antique  par  de 
bonnes  murailles  flanquées  de  13  tours,  & envi- 
ronées  d’un  bon  folle  fort  profond.  C’elt  le  meil- 
leur port  de  Cypre  . Les  Génois  prirent  Fama- 
goufie  vers  l'an  137a  & la  conferverent  prés  de 
cent  ans.  Les  Vénitiens  en  furent  enfuite  les  Maî- 
tres jufqu'en  1 57 1 . Ils  confcrvent  même  aujourd’hui 
l’évêque  in  parùbus , de  cette  ville  • ) Elle  ell  à 
1$  li.  n.  e.  de  Nicofie.  Long.  51.  d.  40*3  ht.  4; 
d.  (R.) 

FAMINE;  petite  contrée  des  Pays-Bas,  dans  la 
partie  occidentale  du  comté  deChiny,  dans  le  du- 
ché de  Luxembourg . On  l’appele  indifféremment 
Famine  ou  Femene.  Jules  Céfar  a appelé  fes  habi- 
tans  Poemani  ou  Phtmani . ( R . ) 

FANJAUX  , ( Fanum  Jouit  ) ; petite  ville  de 
France  en  Languedoc,  au  diocêfe  de  Mirepoix , dans 
un  terroir  abondant  en  grains  & pâturages  . (R.) 

FANO,  Fanum  Fortune-,  elle  fut  ainfi  appelée 
à caufe  d’un  temple  de  la  fortune  qui  y fut  bâti 
par  les  Romains  , en  mémoire  d'une  viftoire  ligna- 
lée  qu'ils  remportèrent  fur  Afdrubal , frété  d'An- 
oibal,  dans  la  fécondé  guerre  punique,  l’an  de  Ro- 
me 547.  C’ell  une  jolie,  perite  ville  maritime  d’I- 
talie , dans  l’état  de  l’Eglife  , au  duché  d’Urbin , 
avec  un  évêché  qui  releve  du  Pape.  Cette  ville 
ell  la  patrie  de  deux  Papes;  favoir  de  Marcel  II, 
qui  mourut  vingt-quatre  heures  après  fon  éleêlion, 
le  9 Avril  1555  , non  fans  foupçon  d'avoir  été  em- 
poifosé  ; & de  Clément  VIII,  élu  Pape  en  1591, 
mort  en  1605  , lî  connu  par  l'abfolution  de  Henri 
IV  , & la  création  de  plufieurs  cardinaux  pendant 
fon  pontificat . ( n ) Marcel  II  éroit  de  Montepul- 
ciano  enTofcane.  On  ne  fauroit  pas  entendre , com- 
ment M.  Robert  ait  confondu  cette  derniere  ville 
avec  Fano  . Ce  Pape  mourut  24  jours  , non  pas 
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14  heures  après  foa  éleélion  ; & H n’y  a point  de 
fondement  d'attribuer  fa  mort  au  poifon . Clément 
VIII  naquit  1 Fano  par  hazard,  fon  pere  Sylve- 
lixe  Aldobrandini  Florentin  étant  alors  Gouverneur 
de  cette  ville.)  Fano  ell  fur  le  golfe  de  Vernie,  4 
3 lieues  f.  e.  de  Péfaro , 8 n.  e.  d’Urbin  ; elle  cil 
la  patrie  de  Taurellus  ( Latlius  ) , connu  par  fes 
Pen.Ude  Florentine , en  trois  volumes  in- fol.  Long. 
30  d.  40';  let.  43  d.  S3*. 

Quoique  enclavée  dans  le  duché  d’Urbin  , elle 
n’apartenoit  pas  aux  ducs  de  ce  nom  ; eiie  fut 
poffédée  fucccffivemcnt  par  la  maifon  de  Malateila , 
par  celle  de  Sforza,&  finalement  par  le  Saint-Siège, 
auquel  elle  ell  foumife  aujourd’hui  . Elle  a quel- 
ques fortifications  , & fon  port  peut  receveur  de 
petits  vaiifeaux . Outre  la  cathédrale,  elle  a feize 
Églifcs  paroifliales , neuf  couvens  de  religieux,  cinq 
de  religieufes  , & un  collège  de  nobles  . On  y 
voit  un  théâtre  très-valle  & de  belle  architeêlure, 
& un  arc  de  triomphe  en  marbre,  étigé  en  l’ho- 
neur  de  Conftantin  , qui  fot  fort  endomagé  par 
l’artillerie  pendant  le  fiége  de  cette  ville  en  1 qdî  ; 
les  inlcriptioos  en  font  prefqu’ entièrement  é la- 
cées . Elle  a de  beaux  hôtels  oc  de  belles  Eglifes , 
dans  lefquelles  on  trouve  des  tableaux  du  Guide, 
du  Guerchin,  du  Dominiquin  . Le  théâtre  de  Fano 
a quatorze  toifes  de  profondeur  ; il  a feize  cou- 
lifles  de  chaque  côté  . La  faite  a cinq  rangs  de 
vingt-une  loges  chacun . Dans  les  (êtes  triomphales, 
des  chevaux  qu’on  y faifoit  monter  ajoutoient  â U 
pompe  du  fpeélacle  . Depuis  plus  de  cinquante 
ans  on  ne  s’en  fert  plus  . La  partie  inférieure  de 
l’arc  de  triomphe  ell  du  temps  d’Augulle , & d’un 
plus  beau  ityle  que  le  relie . Les  environs  de  Fano 
font  charmans  . A peu  de  diflance  de  fes  mure 
ell  un  couvent  de  Camaldules.  (A) 

( Il  ) Pierre-Marie  Amiani  nous  a donné  une 
Hilloire  de  Fano  en  1751  , en  deux  volumes.) 

FANTIN;  petit  état  d’Afrique,  fur  la  côte  d’Or 
de  Guinée.  Il  ell  peuplé,  riche  en  or  , en  efcla- 
ves  & en  grains.  Il  ell  gouverné  par  un  chef  ap- 
pelé braffo , & par  le  confeil  des  vieillards  , qui 
a beaucoup  d’autorité  . Les  Angiois  & les  Hol- 
landois  y ont  des  forts  . Voyez  Bofmam  , voyage 
de  Guinée  ; la  Croix  , relation  d'Afrique  . Fantia 
& Annamabo  font  les  lieux  principaux  du  pays. 
Long.  15  d.  25';  ht.  7 d.  10'.  (R.) 

FAR  AB;  petite  ville  tfAGe,  fituée  fur  le  bord 
feptentrional  du  Chefel  , environ  à 15  lieues  de 
la  mer  Cafpiene.  Sa  longit.  varie  depuis  87  â 89 
degrés  ; fa  htit.  ell  fixée  â 38  degrés.  (R.  ) 

FARE  oa  Mtssiwc  (le),  Fretum  ficulum ; dé- 
troit de  la  mer  Méditerranée  en  Italie  , entre  la 
Sicile  & la  Calabre  ultérieure  . On  l’appele  fou- 
vent  le  Fare , â caufe  de  la  tour  du  Fare , placée 
â fon  entrée  , au  pied  du  cap  Faro  ; & le  Fare 
de  Meflfme , à caufe  de  la  ville  de  Melfine  , qui 
ell  fituée  fur  la  côte  occidentale , & oît  on  le  tra- 
verfe  d’ordinaire.  Les  habitans  de  Melfine  le  nom- 
ment le  canal  ; fa  largeur  fous  le  Fare  ell  à peine 
de  trois  milles.  La  marée  eil  très  irrégulière  daat 
G gg  g ij 
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ce  détroit  . Le  courant  de  U mer  efl  beaucoup 
plus  violent  quand  il  ell  dirigé  vers  la  Grèce, 
que  lorfqu’il  fe  porte  en  l'en  s contraire  . Dans  le 
premier  cas  , on  ne  peut  traverfer  le  détroit  pour 
palier  de  Calabre  en  Sicile  , ni  le  remonter  à la 
faveur  du  meilleur  vent  du  Aid  . Ce  canal  ell  al- 
lez connu  par  fon  flux  & reflux  qui  s’y  fait  avec 
des  variations  de  lix  heures  en  fix  heures  , avec 
une  extrême  rapidité  ; ainfi  que  par  fe  courans 
qui,  allaat  tantôt  dans  la  mer  d«  Tofcane  , & 
tantôt  dans  la  mer  de  Sicile  , ont  donné  lieu  à 
tout  ce  que  les  anciens  ont  dit  de  Scylla  & de 
Charybde.  Ce  dernier  ell  un  cournant  d'eau  , que 
les  matelots  craignoient  beaucoup  autrefois  , & 
u’on  afronte  aujourd’hui  fans  péril  par  le  moyen 
es  barques  plates . Aujourd'hui  , quand  il  n'y  a 
point  de  tempête  , & fur-tout  quand  le  vent  de 
midi  ne  foufle  pas  , la  mer  ell  calme  au  détroit 
comme  ailleurs  , oc  on  y peut  palTer  & repailer 
fans  danger  . (R.) 

FARELLONS  ( île  des)  ; île  fîtuée  à l'embou- 
chure de  la  Selbole  , riviere  de  la  côte  de  Mala- 
guete  dans  la  haute  Guinée  , abondante  en  fruits 
& en  éléphans.  Elle  a environ  lix  lieues  de  long , 
an  raport  de  Dapper  ; fon  extrémité  occidentale 
ell  nommée  par  les  Portugais  , cita  rit  S.  Anna  . 
Elle  ell  bordée  de  rochers , & au  devant , c’ell-à- 
dire , il  l’égard  de  ceux  qui  vienent  du  nord-ouell , 
il  y a un  grand  banc  de  sable  nommé  taixos  di 
S.  Anna . Long.  5 ; lat.  6 , 48  , fuivant  M.  de 
Lisle.  Ce  géographe  la  nomme  Maffacoye  avec 
les  Hollandois , ou  Ftrclloni  , & marque  exacte- 
ment le  cap  & le  banc  de  Sainte  Anne.  (R.) 

FAREWELL  ; cap  du  Groenland  , à la  pointe 
méridionale  d’une  petite  île  qui  ell  à l’entrée  du 
détroit  de  Davis:  ce  nom  qui  veut  dire  , adieu , lui 
fut  donné  l’an  1616,  par  le  capitaine  Munk,  na- 
vigateur Danois  , envoyé  par  le  roi  Chrillian  IV 
i la  découverte  d’un  paflage  en  Afie,  par  le  nord- 
ouell  .(/?.) 

F A RG  ANAH  ; ville  du  Zagathay  dans  la  grande 
Tartarie , lituée  au  nord  du  Chéfer  , & capitale 
d’une  province  qui  porte  le  même  nom.  Le  pays 
de  Farganah  s’étend  le  long  du  Chéfer , quoiqu'il 
ne  foie  qu’à  9a  d.  de  longitude  , & à 42  d.  20’ 
de  latitude  feptentrionale . Selon  les  tables  «TAbul- 
feda  , Vlue-Beighs  met  la  ville  de  Farganah  à 4a 
i.  25’  de  latitude.  ( R .) 

FARGEAU  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  gouvernement  d’Orléanois  , chef-lieu  du 
pays  de  Puifaye,  avec  un  château  & titre  de  du- 
ché . Elle  a un  baillagc  & un  grenier  à fel . Elle 
ell  lituée  fur  la  rive  gauche  du  Loing , à 4 lieues 
f.  c.  de  Briare,  10  f.  o.  d’Auxerre  , & 38  f.  de 
Paris . long.  20 , 40  ; lat.  47  , 40.  ( R.  ) 

FARMOUTIERS  ; petite  ville  de  France  , éle- 
flion  de  Rofoy , dans  la  Brie  Parifiene  , ou  Fran- 
çoife,  avec  une  abbaye  de  Bénédiflines . (R.) 

FARNRODA  ; village  , château  & feigneurie 
fouveraine  de  haute  Saxe  , à peu  de  diflaine  de 
la  ville  d'Eifcnacb  , apartcaaat  aux  Burgraves  de 
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Kirchberg.  Cette  feigneurie  cependant  rcconoît  la 
fupéricKité  territoriale  des  ducs  de  Saxe  Eilenach. 
Les  Burgraves  qui  y réfidoient  autrefois  , fe  font 
fixés  depuis  en  Wellphalie . ( R.  ) 

FARO  ; ville  de  Portugal  , au  royaume  d’Al- 
garve  , avec  un  port  fur  Ta  côte  du  golfe  de  Ca- 
dis  , & un  évêché  fuflraganr  d’Évora  . Alphoufe , 
roi  de  Portugal  , la  prit  fur  les  Mores  en  1159; 
elle  cil  à fix  milles  fud  de  Tavira  , quatorze  e. 
de  Lagos  , quarante  fud-ouell  d' F vota  , neuf  de 

l'embouchure  de  la  Guadiana  . Long.  9 d.  jS’ ; 

lat.  34  d.  54*. 

Cette  ville  ell  fortifiée  à la  moderne.  Sa  popu- 
lation ell  de  4500  habitans  • C’ell  le  fiég?  d'un 

évêché.  Elle  a une  maifon  de  charité  , un  hô- 

pital, & g oatre  cou vens . ( R.  ) 

F*»o  (îles  de),  l'oyez.  Ftno. 

(Il)  FARO;  capo  di  F**o.  Cap  de  la  vallée 
de  Démona  en  Sicile  . Phari  Promontorinm  ; an- 
ciénement  Pelortem  Premontorinm  . il  cil  an  fe- 
ptcmrion  de  Mefiïne  â l’entrée  du  détroit  de  ce 
nom  , vis  à vis  du  cap  du  Sciqlio  , en  Calabre . 
Ce  cap  prend  fon  nom  d’nn  bourg  qui  y ell  fitué, 
& dans  lequel  on  a élevé  un  Phare  pour  éclair» 
les  Pilotes  pendant  la  nuit.  C’ell  entre  le  cap  de 
fart  & Mefline  , qu’ell  le  fameux  écueil  de 
Charvbde . ) 

(II)  FELICE  (Saint);  bourg  de  la  Campagne 
de  Rome  . 11  ell  dans  la  Palu-Pontine  fur  le  cap 
de  Monte-circello  , au  couchant  de  Tetracine  . Il 
ell  bâti  fur  les  ruines  d’une  anciene  ville  des  Volf- 
ques , nommée  Circeum  . 

( Il  ) FELICE  ( Saint  ) ; grès  bourg  dans  l’état 
de  Venife  avec  environ  mille  habitans  . Il  a un 
ancien  château  bâti  fur  les  ruines  de  celui  deSco- 
rolo.  11  y a un  moot-de-Piété . 

F ARON  (Saint)  ; abbaye  de  France  , dans  la 
Brie  , hors  des  murs  de  la  ville  de  Meaux  . Elle 
ell  de  l’ordre  de  Saint  Benoît , & vaut  1 5,000  liv. 

C R ■) 

FARS.  Voyez  Faxsistan. 

FARS1STAN;  province  de  Perfe  , bornée  par 
le  Kerman  à l’e. , o.  par  le  Khufillan  , f.  par  le 
golfe  Petfique , n.  par  le  Korafan . (R.) 

FARTACH;  royaume  ou  principauté  de  l’Ara- 
bie Heureufe  , qui  s’étend  depuis  le  14*  degré  de 
latitude,  jufqu’au  1 6*  degré  30'  ; & pour  la. lon- 
gitude, depuis  67  degrés  30’  , jufqu’au  73».  Voyez 
les  mémoires  de  Thomas  Rhoé , ambaflaéeur  d’An- 
gleterre au  Mogol  . Le  cap  de  Fartach  ell  une 
pointe  de  terre  qui  s’avance  dans  la  mer  vers  le 
quatorzième  degré  de  latitude  nord  , entre  Adcn 
à l’ouell,  & le  cap  Falcalhad  à l’elt.  (R  ) 

FASSEN  ; pays  d’Afrique  dans  la  Numidie  , fi- 
tné  entre  l(es  déferts  de  Libye  , le  pays  des  Nè- 
gres & l’Egypte  . Sa  capitale  ell  â 44  d.  de  lon- 
gitude & 26  d.  de  latitude  , félon  Dapper  , dont 
Te  premier  méridien  palfe  à la  pointe  du  Cap- 
Vert  . (R.) 

FAUC1GNI,  ou  Fossicm  ; province  de  Savoie, 
avec  titre  de  baronie,  qui  entra  par  mariage  dans 
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la  malfon  Je  Savoie  . Elle  a de  bons  pâturages, 
& fubfifte  principalement  par  le  produit  de  fes  be- 
ftiaux . Elle  fe  di vifc  en  haut  & bas  Faucigni , 
contenant  dix  mandement  & plus  de  quatre-vingt- 
dix  paroilTes . Le  Faucigni  eft  dans  les  hautes  Al- 
pes. Clufe  en  cil  la  capitale.  (R.) 

FAUJAUX.  Voyez  Fanjaux. 
FAUQUEMONT,  Vaekenbourg;  ou  Falken- 
iourg  , Falconit  mont  ; petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  partie  du  duché  de  Limbourg  , qui  cil  fu- 
ie te  aux  états  généraux  des  Provinces-Urnes  . Elle 
eft  compose  d’environ  cent  dix  feux  . C’eft  le 
chef-lieu  d’un  comté  de  fon  nom  , que  les  Hol- 
landois  partagent  avec  la  maifon  d’Autriche  . La 
ville  a fa  propre  régence  . Elle  eft  fur  la  Gueul, 
i a li.  e.  de  Maftricht,  g o.  de  Juliers.  Long.  23, 
3*  V Ut.  50,  5 a-  (KO 

FAUX-BOURG  : c’eft  nn  alfemblage  d’habita- 
tions attenant  à une  ville,  ou  les  habitant  ont  les 
mêmes  privilèges  & la  même  jurifdiftion  que  ceux 
de  la  ville.  (R.) 

FAVOGNANA  , ou  Favicliana  , Æ, gufa  des 
anciens  . Petite  lie  d’Italie  d’enviton  lîx  lieues  de 
tour,  fur  la  cête  occidentale  de  la  Sicile,  avec  un 
fort  appelé  fon  de  Sainte  Catherine . Long.  30 , ao  ; 
lat.  38.  ( R.  ) 

FAVORITE  (la);  château  de  plaifance  dans  le 
marquifat  de  Bade  , à une  demi-lieue  de  Railadt, 
(K.) 

FATAL  ; île  de  l’Océan  Atlantique  , l’une  des 
Azotes,  d’environ  fix  lieues  de  longueur  , aparte- 
nante  aux  Portugais  ; mais  elle  a d’abord  été  dé- 
couverte & habitée  par  les  Flamands  . Elle  eft 
abondante  en  bétail,  en  poifton  & en  paftel  , qui 
feul  y attire  les  Anglois  : le  principal  lieu  oh  Ion 
aborde,  eft  la  rade  de  Villa  d’Orta  . L’extrémité 
orientale  de  cette  île  , eft  par  le  350*  degré  de 
longitude  , & le  milieu  fous  le  39'  degré  30'  de 
latitude  ■ ( R.) 

FAÏENCE;  petite  ville  de  France  , en  Pro- 
vence , à 4 li.  de  Grade , St  6 de  Fréjus , près  la 
xfviere  de  Biaifon . Il  s’y  fait  de  fort  belle  vaiftele 
de  terre  émaillée  , qu’on  nomme  faïence  . Long. 
34t  aij  Ut.  43,  44.  (A.) 

Faïence  , ou  Fàïance  . Voyez.  Faënza  . 
FEARNES,  ou  Ferns  ; petite  ville  d’Irlande, 
dans  le  Leinfter-Shire  , & au  comté  de  Vexford, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Dublin  , à i3  li.  (. 
de  cette  ville  . Long.  11  , <5;  Ut.  51,  13.  {R.) 
FECAMP.  Voyez  Fescamp  . 

FEFZA.  Voyez  Fietelle  . 

FEHRBELL1N  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  haute  Saxe,  dans  la  Moyene  Marche, & 
dans  le  cercle  de  Havelland  . On  y compte  cent 
dix  feux  . Voyez  Bfilin  . ( R.  ) 

FELDBERG  ; petite  ville  d’Allemagne  , fituée 
fur  un  lac , dans  la  feigneurie  de  Stargard , au  cer- 
cle de  baffe  Saxe,  fur  les  frontières  de  la  Marche. 
(R.) 

FELDKIRCH  , ou  VciDKiacü  ; ville  d’Alle- 
magne , capitale  du  comté  de  même  nom  , au 
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Tirol , fur  i’ill , à fix  lieues  d’Appenzcil  , entre 
le  lac  de  Confiance  au  feptentrion  , & Coire  au 
midi;  elle  a de  beaux  privilèges  • Long.  27,  24; 
Ut.  47,  14.  (R.) 

C’eft  à Feldkirch  que  naquit  Bernhardi  ( Barthé- 
lémy . ) Ce  fut  le  premier  miniftre  luthérien  qui  fie 
foit  marié  publiquement . Son  mariage  étona  Luther 
même.  Cette  ville  eft  voifme  du  Rhin.  Les  Italiens 
la  nomment  Campo  di  S.Pietro.  Elle  eft  très-bien 
bâtie  & fort  marchande  . Ses  environs  portent  de 
bon  vin  . C’eft  le  chef-lieu  d’un  diftrift  appelé 
Eflner  , & la  capital*  d’un  comté  de  foo  nom. 
Voy.  Mont  fort.  (R.) 

FELDK.1RCHEN  ; petite  ville  ou  bourg  d’Al- 
lemagne , avec  un  bailliage  , dans  la  Canmhie. 
( K.  ) 

FELDSBERG.  Voyez  Felosiocrc . 

FELDSBOURG  ; petite  ville  de  la  baffe  Autri- 
che, près  des  frontières  de  Moravie.  On  Ia  nom- 
me aufti  Feldsierg  . Elle  a un  château  magnifi- 
que. C’eft  le  chef- lieu  d’une  feigneurie  apartenant 
aux  princes  de  Lichtenftein . ( ti.  ) 

FELIU-DE-QUIXOLO  ; petite  ville  d’Efpagne, 
en  Catalogne , avec  un  port  fur  la  cête  de  la  Mé- 
diterranée , Se  un  château . ( R,  ) 

FELLETIN  ; petite  ville  du  gouvernement  de 
la  Marche  , fituée  fur  la  Creufe  , aux  confins  du 
Bourbonois  . Elle  eft  connue  par  fa  manufafhtro 
de  tapifTeries  . Le  commerce  des  beftiaux  y eft 
confidérable  . Ses  environs  ont  des  eaux  minéra- 
les . Elle  eft  de  l’élediion  de  Gueret  , avec  une 
juflice.  (R.  ) 

FELLIN  ; petite  ville  de  Livonie,  dans  l’Eftho- 
nie,  fituée  fur  un  lac  & à l’embouchure  d’une  ri- 
vière de  même  nom . Elle  eft  maintenant  à l’em- 
pire de  Ruffie,  par  la  ceftion  que  lui  en  ont  faite 
les  Suédois.  Elle  eft  à 25  li.  f.  e.  de  Rével , & 18 
e.  de  Peraau . Long.  43  , 40  ; Ut,  58 , 22.  ( R.  ) 

FELS . Voyez  Vels  . 

FELTRE;  anciens  ville  d’Italie,  dans  la  Mar- 
che Trévifane , capitale  du  Fcltrin  , avec  un  évê- 
ché fuffragant  d’Udine.  Les  Vénitiens  poffedent  le 
Feltrin  ,&  Feltre  depuis  1404.  Elle  eft  fur  la  Son- 
na i ia  U.  n.  de  Padoue,7f.  a de  Belluno  , 16 
n.  o.  de  Venife  . Long.  29 , 16  ; Ut.  4 6 , 3. 

Quoiqu’à  quarante  milles  de  la  mer , le  terrain 
s’y  trouve  de  la  même  nature  que  celui  des  lagu- 
nes de  Venife. On  y voit  beaucoup  de  produirions 
marines , & de  pétrifications . M.  Odourdi  a don- 
né, en  1704,  nne  bonne  differration  fur  cette  ma- 
tière. Gel!,  lin.  d'Europe,  novemh.  17&4. 

Feltre,  ou  Feltri , a trois  couvens  d’hommes 
& quatre  de  femmes  . Le  pays  eft  montueux  . 

( R-  ) 

( fl  ) La  ville  de  Feltre  eft  bâtie  fur  une 
Colline  agréable . Ses  rues  font  larges  & bien  pa- 
vées, & les  faux-bourgs  qui  reftent  dans  la  plaine , 
font  très- commodes.  11  y a dans  cette  ville  de  beaux 
bâtimens  , fur-tout  le  palais  de  ia  raifon  qui  eft 
magnifique  ; & l’Églife  Cathédrale  eft  aller  belle . La 
place  eu  agréablement  ornée  de  fontaines  . C’eft 
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li  patrie  de  Sila , célébré  Savant  dn  Gecle  XV.  On 
a des  Hilloires  de  Feltre  par  Bertondeüi  , par 
Del  Corno , & c.  ) 

(II)  FELTRIN  ; contrée  d’Italie  , Ftltrinus 
agcr . Le  Feltrin  fait  partie  de  la  Marche  Trévi- 
fane  , & fe  trouve  entre  le  Trévifan  propre,  le 
Bcllunois  & le  Tridentin  . Le  Feltrin  a peu  d’é- 
tendue,  beaucoup  de  montagnes , & quelques  mi- 
nes de  fer.  ) 

FEMEREN  , ou  FtMtan  , dont  enfuite  on  a 
fait  Fimbrio  ; efl  une  petite  île  de  Danemarck  , 
dans  la  mer  Baltique , â deux  milles  du  duché  de 
Holllein.  Elle  efl  fott  fertile  en  grains  ,&  en  pâ- 
turages. Long.  32,  50;  ht.  54,  30. 

Cette  île  nommée  encore  Fcmarn , & Vemern  , 
& en  latin  Fimbrla  , Imbrh , ou  Cimbria  P trou , 
a deux  milles  & demi  de  longueur  , & un  mille 
de  large.  Les  pois,  le  froment  & l’orge,  y réuf- 
Éifent  à fouhait . 11  n’y  a dans  toute  l’îie  ni  four- 
ees  , ni  rivières  . Anciénement  elle  etoit  occupée 
par  des  Vandales  8c  des  Slaves  . On  y compte 
trois  paroifles  , avec  jurifdiélion  , compofées  de 
quarante  villages, & une  ville  nommée  Burg.  Le 
tarai,  dit  de  Femarn  , fcpare  cette  île  du  Hol- 
flcin .(/?.) 

( ri  ) FEMERSUND  ; détroit  de  la  mer  Bal- 
tique . Ftmbrix  Frttnm  . Le  Ftmtr/uml  efl  dans 
le  canal  qui  fépare  l'île  de  Femern  du  Holflein  , 
& qui  n'a  que  deux  milles  dans  l’endroit  le  plus 
étroit . ) 

-FEMI  ; abbaye  de  France  , dans  le  Cambre- 
lîs,  de  l’ordre  de  Saint  Benoît  . Elle  vaut  9000 
fiv.  ( R.  ) 

FEMMES  ( île  des  ) ; petite  île  de  la  mer 
Méditerranée , fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Si- 
cile, à a li.  de  Palerme.  ( R.  ) 

FENESTRANGE  ; petite  ville  de  Lorraine  de 
tent  quatre-vingt-treize  feux,  fituc'e  fur  la  Sarre  . 
Les  murs  en  font  prefqu’entiércment  ruinés.  Elle 
a une  Églife  collégiale  & un  vieux  château . C’ell 
le  chef-lieu  d'un  bailliage  . Elle  efl  à 7 li.  de 
Marfal , & 7 f.  de  Deux-Ponts  . Long.  24  , 4d  ; 
ht.  48,  51.  (R.) 

FENESTRELLES;  petit  bourg  dans  la  vallée  des 
Vaudois  fur  le  Cul'on  , avec  une  forterelfe  qui 
apartient  au  roi  de  Sardaigne.  Elle  efl  entre  Suzc 
& Pignero! . Long.  24 , 45  ; ht.  44 , 58. 

Cette  place  de  Piémont  fut  prife  en  1708  fur 
les  François, par  le  duc  de  Savoie,  1 qui  la  pof- 
feffion  en  fut  confirmée  par  le  traité  d'Utrecnc  . 

(if.) 

FENIERES  ; abbaye  de  France,  en  Auvergne, 
diocêle  de  Clermont, ordre  de  Cîteaux.  Elle  vaut 
3000  liv.  (R.) 

' FENOU1I.LEDES  (les);petit  pays  de  France, 
dans  le  Languedoc  , fïtué  dans  la  partie  méridio- 
nale du  diocïfe  d’Aleth  . Il  apartinr  long -temps 
aux  comtes  de  Rouflillon  , qui  en  faifoient  hom- 
mage i la  France.  Son  chef-lieu  efl  Saint-Paul  de 
Fénouilledes  , petite  ville  fituée  entre  des  monta- 
gnes. (R.) 
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FER  ( l’île  de  ) ; île  d’Afrique  , la  plus  occi- 
dentale des  Canaries  , d’environ  fept  lieues  de 
long  , làx  de  large,  & vingt-deux  de  tour  . Elle 
a un  bourg  de  même  nom . Sa  population  efl  très- 
peu  de  chofe,&  elle  n’eft  guère  remarquable  que 
parce  que  les  géographes  François  placent  leur 
premier  méridien  à l’extrémité  occidentale  de  cet- 
te île,  par  ordonance  de  Louis  XIII.  Les  Hollan- 
dois  placent  le  leur  d’ordinaire  au  pic  de  Téné- 
riffe,  l’une  des  Canaries  . Le  P.  Riccioli  met  le 
lien  à l’île  de  Palma  : il  ell  fâcheux  qu’on  ne 
foit  pas  généralement  convenu  de  prendre  le  mê- 
me méridien  , quoiqu'on  remédie  à cette  diverfité 
par  une  conciliation  des  divers  méridiens  . Voyez 
MfMDtxN  . L'île  de  fer  efl  â environ  dix  - huit 
lieues  de  Ténériffe.  Sa  différence  du  méridien  des 
Paris  cil  , fuivant  M.  Caflini  , 1 heur.  19'  26"  . 

Sa  latitude  27  d.  47’  51“.  (R.) 

FERABATH  ; ville  agréable  de  Perfe , dans  les 
montagnes  nui  bornent  la  mer  Cafpiene  au  midi , 
dans  le  Méfcndcran  , à cinq  lieues  de  la  mer  . 
Le  grand  Chah-Abis  y pafloit  fou  vent  l’hiver  • 
Long.  6g,  40  i ht.  37,  12.  (K.) 

FERDEN  , ou  Virdcn  ; ville  du  cercle  de 
Wellphalie  en  Allemagne  , capitale  de  la  princi- 
pauté de  même  nom  , autrefois  épifcopale  St  im- 
périale , mais  â préfent  fujete  â l’élcêleur  d’Ha- 
nover,  auquel  les  Danois  la  cédèrent,  après  l’avoir 
prife  en  1712.  Elle  efl  fur  l’Aller  proche  le  Wc- 
fer,â  10  li.  C e.  de  Brême, z6  f.  de  Hambourg, 
22  f.  o.  de  Lunebourg,2o  n.  o.  d’Hano ver.  Long. 
*6,  58  ; ht.  53,  3. 

Le  terroir  de  cette  principauté  confine  générale- 
ment en  brnyeres  & terres  fâbloneufes  , couvertes 
de  bois  . Le  long  de  l’Aller  & du  Wefer  , il  fe 
trouve  de  bons  terrains  . La  religion  lutbéricne 
efl  1a  dominante  . L’évêché  de  Fcrdcn  fur  fécula- 
rifé  par  le  traité  de  Weitphalie  . Le  roi  de  la 
Grande  Bretagne  , élefleur  de  Brunfwich  - Lune- 
bourg  , a , en  qualité  de  duc  de  Verden  , féance 
dans  le  collège  des  princes  , dans  les  aflemblées 
du  cercle  de  Wellphalie.  Ferden  a quatre  Eglifes  , 
8c  une  école  latine.  ( R.  ) 

FERDINANDINE  ; petite  ville  de  la  côte  oc- 
cidentale de  l’île  de  Luçon,  près  de  l’embouchure 
de  1a  riviere  de  Bigan  : Gcmelli  Careri  fixe  l’é- 
poque de  fa  fondation  en  1574.  Elle  ell  par  les 
J38  d.  de  long.  & par  les  17  d.  de  htit«de  fe- 
ptentrionale .(  R.) 

FERE  ( la  ) ; petite  ville  de  France,  dans  le 
comté  de  Thiérache , en  Picardie,  entre  Noyon  & 
Saint-Quentin  , remarquable  par  un  moulin  â pou- 
dre , oît  l’on  en  fabrique  quelquefois  cent  vingt 
milliers  par  an.  Le  roi  Eudes  mourut  à la  lcre 
en  898.  Long.  21 , 2 ; ht.  49,  40. 

Cette  ville  efl  fituée  dans  un  endroit  maréca- 
geux , au  confluent  de  la  Serre  ik  de  l’Oire  . Elle 
a un  gouverneur,  une  juilice  royale,  un  bailliage, 
un  grenier  à fcl , une  maitrile  des  eaux  8c  forêts’, 
réunie  â celles  de  Maries  8c  de  Saint  - Quentin  ; 
une  maréchaulfée  , deux  Eglifes  collégiales  , une 
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abbaye  de  Bénédiôines , un  couvent  de  Capucins , 
un  arfenal  , un  moulin  à feie  , une  fonderie  de 
canons  , une  école  d’artillerie  , de  un  beau  corps 
de  cïfernet.  Cette  ville  droit  l’une  des  plus  fortes 
du  royaume; mais  depuis  Louis XIV  , elle  n’a  pins 
qu'une  enceinte  de  murailles  , & quelques  éclufes 
au  moyen  defqnelles  l’Oifc  peut  inonder  le  pays , 
à une  allez  grande  di fiance . 11  y a plufieurs  belles 
verreries  dans  la  grande  forêt  de  la  Fere . Elle  efl 
à 3 li.  n.  de  Solfions,  îp  f.  c.  d’Amiens  , & 30 
n.  e.  de  Paris . ( R.  ) 

Ftm  ( la  ) Chamfinoisi  ; petite  ville  du  gou- 
vernement de  Champagne  , dans  la  Champagne 
propre  , fur  la  rivière  de  Pleurs . ( R.  ) 

Fiat  ( la  ) zn  Tardcnois  ; etês  bourg  de 
France,  en  Champagne  , à 6 li.  1.  de  Soiffons  , 
avet  un  château  & un  parc  fermé  de  mnrs  , de 
neuf  cents  quatre-vingt-feize  arpens.  Le  chltean 
bâti  par  la  maifon  de  Châtillon  , réparé  & aug- 
menté par  le  connétable  Anne  de  Montmorenci  , 
aparrient  au  prince  de  Conri . ( R.  ) 

FERENTINO  , ou  Fio«intiko  , petite  ville 
d’Italie , dans  l’état  de  l’Eglife  , & la  Campagne 
de  Rome  , avec  un  évêché  qui  releve  du  Pape  . 
Elle  cil  lur  une  montagne  ,à  ; lieues  n.  e.  d’Ana- 
gni  , 15  f.  e-.de  Rome  . Outre  la  cathédrale  , 
elle  a cinq  Eglifes  paroiffiales  , deux  couvens 
d’hommes  & un  de  femmes  . Long.  30 , 31  ; Ut. 
41 , 43.  ( R.) 

(TI)  FERENZUOLA;  petite  ville  avec  abbaye 
& évêché. Elle  eff  au  royaume  de  Naples  dans  la 
Capitanate  «ü  couchant  de  Manfredonia.  ) 

PERI  A;  petite  ville  d’Efpagne , dans  l’Eflrema- 
dure  , fur  une  montagne  efearpée  , pvec  un  châ- 
teau . C’eft  le  chef-lieu  d’un  duché.  (A.) 
FERIERES.  Vejtz  Ftantrazs. 

FERIOLE  ( Sainte  ) ; gros  bourg  de  France  , 
dans  le  Limoufin , éteftion  de  Brives . ( R.  )j 
( Tl  ) FERLA  ; petite  ville  de  Sicile  , dans  la 
Vallée  de  Noro  . Ce  lieu  efl  fut  l’Anapo  , à fix 
lieues  au  couchant  de  Syracufe-  ) 

FERMA  HAGH  ; comté  d’Irlande  , dans  la 
province  dUlfler,  près  de  l'Océan  : il  a pour  ca- 
pitale Iniskilling,  & l’on  y compte  huit  baronies, 
vingt  paroifTes  & cinq  mille  fie  cents  foiiante-qua- 
torze  maifons;fon  étendue  efl  de  trente-huit  milles 
de  longueur,  & de  vingt-trois  de  largeur  ; le  grand 
lac  d’Éarne  & piufieurs  marais  font  dans  fon  en- 
ceinte . Il  y a peu  de  fertilité  dans  fon  fol  , & 
peu  d'induflrie  chez  fes  habitant.  C’efl  une  de  ces 
portions  occidentales  de  l’Irlande  où  le  génie  Bri- 
tannique femble  ne  fe  répandre , qu’à  grand’pcine. 
Cette  province  a quatre  repréfentans  au  parlement 
du  royaume,  deux  pour  elle-même,  & deux  pour 
Iniskilling.  ( R.  ) 

FERME  ( Saint  ) ; abbaye  'de  France  , dans 
la  Guienne,  an  diocêfe  de  Bafai  . Elle  efl  de 
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l’ordre  de  Saint  Benoît  , & vaut  J500  livre* 

C«) 

FERMO,  ou  Firmo,  Firmwm  ; ville  de  l’état 
de  l’Eelife  , dans  la  Marche  d’Ancone  , avec  un 
archevêché  érigé  en  1589  , par  Sixte  V , & un 
port.  Outre  fa  cathédrale,  elle  a une  collégiale  , 
neuf  paroifTes  , onze  couvens  d’hommes  & cinq 
de  filles.  Elle  efl  remarquable  par  la  naifiance  de 
Lafiance  ( « ) , & du  P.  Annibal  Adami , jéfuire 
italien,  né  en  1616,  connu  par  des  ouvrages  de 
poéfie  & d’éloquence  . Elle  elt  auffi  la  patrie  du 
cardinal  Phil.  Antonio  Gualtério(ê)  qui  y naquit 
en  1660  , & qui  cultiva  fans  ceffe  les  arts  & les 
feiences  avec  une  efpece  de  paillon  . Deux  fois  il 
erdit  fes  livres  & fes  mannferits,  entr 'autres  une 
ifloire  univerfele  qu’il  avoit  compoféc  , dont  les 
matériaux  formoient  quinze  grandes  caillés  ; fes 
médailles,  fes  recueils  de  toutes  fortes  de  raretés: 

6 réparant  toujours  fes  pertes  , il  lai  fia  après  fa 
mort , arivée  en  1717  , une  nouvele  bibliothèque 
de  trente -deux  mille  volumes  imprimés  ou  ma- 
nuferits,  entre  une  dixaine  de  cabinets  remplis  de 
curiolités  de  l’art  & de  la  nature. 

Fermo  efl  firaée  proche  du  golfe  de  Venife,  1 

7 li.  f.  e.  de  Macérata,  9 n.  c.  d’Afcoli,  13  f.  e. 
d’Ancone,  40  n.  e.  de  Rome.  Long.  31,18;  Ut. 
43.  8.  (R.) 

(Tl)  François  Adami  a publié,  en  1591  , un 
petit  ouvrage  fur  l’hiiîoire  de  Fermo  ; & M.  le 
Chanoine  Catalan! , vivant  en  a éclairci  les  an- 
tiquités avec  beaucoup  d’érudition.) 

FERNAMBOUC,  ou  Fzrvamsuc;  province  du 
Bréfil  , dans  l’Amérique  méridionale  . Les  côtes 
produifent  un  peu  de  c&ton  ; fes  plaines  donnent 
une  grande  quantité  de  focrc  de  la  meilleure  qua- 
lité , & l’on  en  tire  beauconp  de  ce  bois  connu 
fous  le  nom  de  bois  de  Bréïil  . Olinde  en  ell  U 
capitale.  La  province  ou  capitainerie  de  Femam- 
bouc  efl  bornée  au  nord  par  la  capitainerie  de  Ta- 
moraca , au  midi  par  celle  de  Sergippe  ; à l’orient 
ar  la  mer  , mais  elle  n’a  point  de  bornes  fixées 
l’occident . 

Cette  province  efl  Gtuée  entre  les  8*  & le.  d.  de 
latitude  auftrale . Elle  a été  découverte  parVincent- 
Yainez  Pinçon  , Caffilla»  ; & trois  mois  après  D 
Pedro  Alvarez  Cabrai  , amiral  de  la  flote  Portu-  _ 
gaife  des  Indes  , fut  jeté  par  la  tempête  fur  les 
côtes  du  Bréfil  , dont  la  nation  lui  attribne  la  dé- 
couverte . jean  III  , roi  de  Portugal  , concéda  la 
province  de  Fernambuco  , à Edouard  d’Albuker- 
que,  à condition  d’en  fonmettre  les  habitans  , ce 
qu’il  exécuta  dans  la  fuite  . Les  Holiandois  s’en 
étant  rendus  les  maîtres  , le  roi  Jean  IV  , après 
qu’elle  eut  été  reprife  fur  eux  , la  réunit  au  do- 
maine. (R.) 

FERNANDO  , ou  Firvanbu  ( île  de  Jean  ) ; 
fie  de  la  mer  du  Sud  , d’environ  douze  lieues  de 
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tout,  à quelque  diftance  du  Chili,  découverte  par 
Jean  Fernando,  mais  qui  eft  encore  déferre.  Long. 
jor  , 40  ; Ut.  miriti.  3 6,  30. 

Fernando  y mit  trois  ou  quatre  chèvres  , qui 
ont  tellement  multiplié  , que  file  en  eft  tou- 
te remplie  . Il  y a dans  1a  mer  à l'entour  nnc 
quantité  incroyable  de  veaux  marins  . On  croit 
que  fi  ltle  étoit  cultivée  elle  ferait  fertile  , 
& elle  ert  de  nature  à être  facilement  fortifiée  . 
<*•) 

FERNES  . Voyez  Fearnes. 

FERNEY  . En  1764  , Feraey  étoit  encore  nn 
village  ; aujourd’hui  c’efi  une  très  jolie  & tris-agréa- 
ble  ville,  dont  les  rues  font  tirées  au  cordeau,  & 
fe  coupent  i angles  droits.  C'eft  l’ouvrage  de  M. 
de  Voltaire  , qui  y avoir  un  fort  beau  château  06 
il  a paltc  les  derniers  temps  de  fa  vie . Cette  pe- 
tite ville,  du  diocéfe  d'Annecy,  cft  fituée  dans  le 
pays  de  G ex , à cinq  quarts  de  lieue  de  Geneve . 
Elle  cil  de  la  généralité  & du  parlement  de  Ëour- 
gogoe.  (R.) 

FERNS  . Voyez  Fearnes. 

FERO  Fare  , Faro  , ou  Faroer  , en  latin 
Gloffarixt,  îles  de  l'Océan  feptentrional  , à l’occi- 
dent de  la  Norwege  , au  nord  des  Wefternes  & 
de  l’Irlande  , en  allant  vers  l'Islande  ; elles  dépen- 
dent du  roi  de  Danemarck  . Il  y en  a vingt-qua- 
tre , douze  grandes  & douze  petites . M.  d'Audi- 
fret  fe  trompe  en  les  mettant  entre  le  5 1«  & le 
dit  degrés  de  latitude,  puifque  la  plus  méridiona- 
le efi  au  delà  du  6 1*  degré,  & qu’elles  occupent 
tout  le  <5i«  de  latitude  dans  leur  longueur  . Elles 
font  au  n.  n.  o.  fous  le  même  méridien  d’Armagh 
en  Irlande  , pour  les  plus  orientales  , c’ell-à-dire , 
par  les  to*  degrés  de  longitude  pour  la  pointe  bo- 
réale de  Suidro . L’efpace  qu’elles  occupent  a quin- 
ze milles  de  long,  fur  dix  de  large  . Lorfque  les 
habitant  de  ces  îles  ont  leur  plus  long  jour  , le 
foleil  fe  lere  à x heures  7 min.  , & le  couche  à 
9 heures  5 3 min.  ; & lorfqu’ils  ont  leur  plus  court 
jour,  il  fe  leve  i 9 heures  5;  min.  & fe  couche 
à 2 heures  7 min.  Le  bétail  y demeure  toujours 
fous  le  ciel.  L’air  humide  qui  y régné  caufe  beau- 
coup de  maladies  , des  rhumes  , le  l'eorbut  , &c- 
On  y a une  grande  quantité  d'oifeaux  de  terre  de 
de  mer  , & Te  poiflon  n’y  manque  pas  . Ces  îles 
fournilïent  aux  etrangers  de  la  viande  de  mou- 
ton falée  , & des  plumes  d’oies  & d'édredon  . 
La  religion  eft  la  même  que  celle  de  Dane- 
marck . (R.) 

FERRALS  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Languedoc  , au  diocéfe  de  S»int  - Pons  . 

(fi.) 

FERRANDINE  j petite  ville  d’Italie , au  royau- 
me de  Naples,  dans  la  Bafilicate,  fur  leBafiento, 
avec  titre  de  duché  . Elle  ell  à 6 li.  f.  0.  de 
Matera , & 10  f.  e.  de  Cirenza  . Long.  43 , 10  ; 
Ut.  41 , 40.  (R.) 

FERRARE  ; ville  d’Italie  , capitale  du  duché 
de  même  nom,  danj  IVtat  ecdéfiaifiique , avec  un 
archevêché  érigé  par  Clément  XII  l’an  1735.  Elle 
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n’ert  point  anciene  , & elle  n’a  le  titre  de  ville 

Î|ue  depuis  le  vu,  fiecle  . Elle  a de  belles  bell- 
es , & une  bonne  citadelle  que  Clément  VII  l 1 
fait  bâtir , & qui  lui  coûta , dit-on , deux  millions 
d’écus  d’or  . Fenare  a paffé  avec  le  duché  , eu 
1598  , fous  la  domination  du  faine  fiége  , qui  y 
entretient  un  légat,  chef  de  la  police  6c  de  la  ju- 
ftice  du  pays  . Elle  efi  fituée  fur  la  pins  petite 
branche  du  Pô  , à 10  li.  n.  e.  de  Bologne  , 15 
n.  0.  de  Ravenne  , 28  n.  e.  de  Florence  , 20  de 
Venife  , & 76  n.  0.  de  Rome  . Elle  efi  à 12  li. 
de  l'embouchure  du  Pô  , j’entends  de  la  branche 
fur  laquelle  elle  efi  fituée.  Long.  29  d.  n',  30"; 
Ut.  44  d.  54' . 

Entre  les  illufires  perfonages  , dont  elle  a 
été  la  patrie  , on  compte  , avec  raifon  , les  Gi- 
raidi  , les  Guarini  , Riccioli  , & 1e  cardinal  Ben- 
tivoglio. 

Lilio  Grégorio  Giraldi  , né  en  1479  , mort 
en  1552  , s’eft  dillingué  par  fan  hifioire  des 
dieux  des  païens  , par  celle  des  poètes  de  fon 
temps  , & par  fon  invention  des  trente  nombre» 
épaâaux  ; mais  ce  favanc  éprouva  toutes  foires 
de  malheurs  pendant  le  cours  de  fa  vie  , & fon 
mérite  le  rendoit  plus  digue  d’une  plus  heureufe 
deftinée  . 

Baptifie  Guarini  , né  en  1537  , mort  en  1612  , 
palTa  fes  jours  dans  le  trouble  des  négociations  6c 
des  cbangemens  de  maîtres  . Il  efi  l'aureur  de  la 
tragi-comédie  paftorale  , le  Pâjlor  Fido  , qui  fut 
repréfemée  en  1570  , pour  la  première  fois  à la 
cour  de  Philippe  II  , roi  d’Efpagne  , avec  une 
grande  magnificence. 

Jean-Baptifie  Riccioli  , jéfuite  , né  en  1598  , 
mort  en  1671  , s’eft  fait  connoître  par  fes  ouvra- 
ges aftronomiques  & chronologiques . 

Guy  Bentivoglio,  cardinal  , né  en  1579  , mort 
en  1644  , au  moment  qu’il  alloit  être  élevé  fur 
ie  trône  pontifical  , a rendu  fa  plume  célèbre  par 
fon  hifioire  des  pierres  civiles  de  Flandre  , fes 
lettres  & fes  mémoires  qui  font  des  modèles  de 
diêlion . 

L’invafion  d’Attila  en  Italie  , l’an  452  , & la 
ruine  de  l’ancieoc  ville  d’Aquilée,  firent  remonter 
le  Pô  à quelques  habitans  du  Friout , qui  vinrent 
fe  mettre  en  fûreté  parmi  les  marécages  & les 
bois,  i l’endroit  oti  efi  Ferrure  aôuélement.  Vers 
l’an  595  , l’exarque  de  Ravenne  Smaragdus  y fit 
bâtir  des  murailles  : le  Pape  Vitalien  , en  658  , 
lui  donna  le  titre  de  ville , & y transféra  Pévêche 
de  Voghenza  . ( TI  ) Tout  ce  qui  apartient  aux 
commcncemens  de  la  ville  & de  l’évêché  de  Fer- 
rare  , efi  très-incertain  . Voyez  les  Annales  d’Ita- 
lie du  Muratori  , à l’an  66 1 . ) Ferrare  fut  com- 
ptée parmi  les  villes  de  la  Romagne  , à caufe  de 
fa  fidélité  aux  empereurs  Romains  ; elle  fut  fou- 
mife  eofuite  aux  exarques  de  Ravenne  , aux  rois 
Lombards  , & enfin  au  faint  fiége  , foir  lorfque 
Charlemagne  donna  an  Pape  l’exarquat  de  Raven- 
ne , foit  au  temps  de  la  comtefie  Mathilde  , en 
1077  ■ Le  Pape  Jean  XII  la  donna  à Tedaldo  , 

marquis 
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marquis  d’EAe , qui  bâtit  le  château  appelé  eneore 
Cajiel  TtdtU»  (a). 

Après  la  mort  d’Alphonfe  11  , que  les  Papes 
regardent  comme  le  dernier  duc  de  la  maiîbn 
d’Ette  , Clément  VIII  ht  valoir  les  prétentions  du 
iaiat  liège  fur  la  ville  de  Fcrrare  : il  fe  mit  en 
campagne  avec  fan  neveu  Aldobrandini  , & il  en 
fit  la  conquête  en  1598  , mal-gré  les  prétentions 
«JW  branche  de  la  même  maifon  , qui  el)  celle 
des  ducs  de  Modene  , reconue  pour  légitime  par 
les  empereurs,  mais  non  par  les  Papes.  ( îl  J Clé- 
ment Vül  ne  fe  mit  pas  en  campagne  pour  con- 

Îjuérir  Fcrrare  . U nomma  général  de  fes  troupes 
on  neveu  . Celui-ci  s’approcha  â Fcrrare  . Alors 
le  duc  Céfar  fit  avec  le  légat  une  convention  , 
qui  du  lieu  , où  l’on  ligna  le  traité  , fut  appelée 
Convenzion  Faenlim  , & fe  retira  à Modene  le 
mois  de  janvier  1598  . Clément  VIII  fit  depuis 
fa  paifibie  entrée  dansFerrarc  le  8 mai  fuivant,& 
orduna  la  conftruftioa  d’une  citadelle.) 

Cette  ville  fe  préfente  d’une  maniéré  avantageu- 
fe:  quand  on  vient  de  Bologne,  en  entrant  par  la 
porte  Saint-Benoît , on  voit  la  rue  Saint-Benoît  qui 
a près  de  mille  toiles  de  longueur,  & qui  e(i  ali- 
gnée jufqu’i  la  porte  Saint-Jean  ; c’ell  une  partie 
de  ia  nouvele  ville  , bâtie  par  Hercule  II  , qua- 
nieme  duc  de  Ferrare  , qui  avoit  époufé  une  fille 
de  Louis  XII , célébré  par  fon  goût  pour  les  let- 
tres , & par  la  protoSion  qu’il  acurdoit  aux  fa- 
vans  . A l’égard  de  la  longueur  totale  de  ia  vil- 
le , on  voit , par  un  grand  plan  nouvélement  gra- 
vé , qu’elle  a fept  cents  perches  de  Ferrare  , ou 
mille  fept  cents  quarante-quatre  toifes  depuis  la 
porte  Saint-Benoît  jufqu’à  ia  porte  Saint-Georges . 
La  grande  rue  Saint-Benoît  eit  traverfée  i angles 
droits  à l’endroit  où  cil  le  palais  Villa  , 8c  celui 
du  maréchal  Pallavicini  , par  une  autre  qui  cfi 
encore  d’une  langueur  confidérable . 

La  citadelle  , qui  ei!  i l’occident  de  la  vüle , 
«il  grande  , forte  & régulière  ; le  Pape  y entre- 
«ient  trois  cents  hommes  de  garnifon  , & un  arfe- 
nal  où  il  y a vingt- quatre  nulle  fulils  & beau- 
coup d’artillerie  . 

Quoique  les  ducs  de  Ferrare  aient  toujours  été 
de  fort  petits  fouverains,  à caufe  du  peu  d’étendue 
de  leur  domination , cependant  il  y en  a plusieurs 
ui  ont  tenu  nn  rang  diüinguc  parmi  les  princes 
'Italie  . Le  pays  étoir  très- bien  peuplé  & très- 
bien  cultivé  ; le  revenu  dn  prince  étoit  conGdéra- 
ble  , & fuffifoit  pour  foutenir  une  cour  brillante. 
À préfenr  ce  pays  cfl  déchu  de  fon  état  florif- 
fant  . La  population  de  la  ville  monte  à trente- 
trois  mille  habitans,  y compris  les  juifs.  Les  eaux 
fe  font  débordées , les  canaux  engorgés , & l’air  y 
foufrit  des  altérations. 
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Le  château  des  anciens  ducs  de  Ferrare  efî  l’ha- 
bitation ordinaire  du  légat  . L’archevêché  vaut 
1 6000  écus  romains , ou  80,000  livres  ,de  notre 
moooie , & la  légation  50,000  livres-  L’Églife  ca- 
thédrale , qui  a fon  afpeS  fur  la  gronde  place  , 
cfl  allez  peu  de  chofe  . On  y remarque  un  Saint- 
Laurent  de  Guerchin,&  on  y voit  le  tombeau  de 
Liiio  Gregorio  Giraldi . 

L’empereur  a nn  palais  â Ferrure  , faifant  par- 
tie des  biens  allodiaux  qu’il  policée  dans  le  du- 
ché. 

(11)  Tous  ces  biens  allodiaux  de  la  maifon 
d’Èlle , cédés  enfuite  â la  maifon  d’Autriche  , ont 
été  achetés  dernièrement  par  ie  Pape  Pie  VI  , à 
qui  ils  furent  vendus  par  l’empereur  Jofeph  XI . ) 
On  y compte  au  delà  de  cent  Eglifes , vingt-deux 
couvens  d’hommes  & feiz.e  de  filles  . Ferrare  a 
uac  académie  appelée  degli  bttrtpidi , & une  uni- 
verfité.On  travaille  à bonifier  & à ailainir  le  pays 
ea  contenant  dans  leur  fit  les  différentes  rivreres 
qui  le  traverfent  , & en  procurant  un  écoulement 
aux  eaux  Gagnantes. 

L’Egtife  de  Saint  Georges  cît  remarquable  par 
le  concile  qui  y fut  affemblé  , en  1478  , & qui 
fut  enfuite  transféré  à Florence  . Le  palais  Benti- 
voglio  cil  le  même  qu’habitoit  le  célèbre  cardinal 
de  ce  nom, dont  on  a un  recueil  de  lettres ,(  l’hi- 
floire  de  la  guerre  des  Pays-Bas  , 8c  pkifieurs  au- 
tres ouvrages  fort  eftimés  . Ferme  a eu  pour  hi- 
Goriens  Gafpard  Sardi , Auguftin  Fautlim  & Jérôme 
Baruffaldi  l'ancien  , St  tous  les  écrivains  de  i’hi- 
fleite  de  la  maifon  d’Efie).  (R.) 

FERRETE;  petite  ville  de  i’Alface  , for  ia  ri- 
vière d’IH , chef-lieu  d’un  comté  de  meme  nom  , 
dans  le  Sundgaw-propre  , fujete  à la  France  de- 
puis 1848.  Ferrete  refTortit  au  eonfek  de  Colmar, 
& ell  dans  un  terroir  très-fertile , à 4 lieues  f.  o. 
de  Bâle  , y e.  de  Montbeillard  . Long.  25  , 10  ; 
lut.  47,  40.  (R  ) 

11  ne  faut  pas  confondre  la  feignevrie  ou  com- 
té de  Ferrete  avec  l’ancien  comté  dn  même  nom, 
dont  elle  n’efl  que  le  diftrid  primitif  , & qui 
comprenoit  outre  cela  les  grands  bailiages  ou  fei- 
gneuries  d’Aitkirch  & de  Thann  , de  Belfort  , de 
Dêle  & de  Rougemont , 8c  par  conftqueot  la  plus 
grande  partie  ou  Sundga*  - Son  nom  vient  du 
château  de  Firme  , Ferma  , Rberreu  , Pfirth  , 
bâti  fur  un  rocher  entre  Bâle  & Dêle , & dont  la 
plus  grande  partie  eil  en  ruines  aujourd’hui.  Il  en 
eft  fait  mention  dès  l’année  1144  ,-  & ce  qui  en 
forme  ie  domaine  à préfent  apartient,  dès  l’an  1859, 
à la  maifon  de  Maaarin  . La  petite  ville  de  Fer- 
rete a trente-quatre  villages  dans  fon  diftrièf . ( R.  ) 

FERRIERES  4 petite  ville  de  France  , data  le 
Gâtinois-Orléanois  , avec  une  abbaye  de  l’ordre  de 


(O  II  femhle  qu*  ç’ait  M Pcpin  qui  on  donnant  l’exarquat  aux  Pape»,  leur  donna  suffi  Ferrare  . Cependant  Alton  VI  % 
le  premier,  entre  le»  Princes  de  la  maifon  <TEfle,  Seigneur  de  Ferrare,  en  obtint  le  domaine,  en  xioS,  par  les  fuffrages  du 
peuple,  fa  ni  que  le  Pape  opposât,  refit,  Muratori  JntuiiiJ  Efttn/t , tom.  J.  Les  Papes  enfuite  firent  eaîoir  leur  droit  , 
It  le»  Marquis  d'Efle  ea  reçurent  rinvefliture . Faiil  II  l'érigea  en  dwW  Fan  J471  en  faveur  du  Marquis  Borfo .)  Cn} 
Géographie  moderne,  Tom  I,  Hnhh 


Digitized  by  Google 


FER 

Cîreaux , du  revenu  de  5000  livre!.  Elle  eft  lînièe 
à quelques  dillances  de  la  rive  droite  du  Loing 
Sc  du  canal  de  Briare,dans  un  pays  fort  agréable, 
à a lieues  de  Montargis , & 23  de  Paris.  (R.) 

Firkiehis  ; petite  viile  de  h rance,  en  Proven- 
ce, à 7 lieues  d’Arles,  avec  une  abbaye  de  Bd- 
nddiSins , qui  vaut  environ  3000  liv.  ( R.  ) 

(11)  ï ERROL  , petite  ville  d’Efpagne  avec  un 
aller  bon  port . Elle  eit  dans  la  Galice  fur  le  mê- 
me golfe  que  Corogne , mais  au  feptentrion  â 
l’embouchure  de  la  juria  . } 

FERTE-  ALAIS  (la);  petite  vi'le  de  file  de 
France  dans  le  Hurepoii , lur  le  rufifeau  de  Juine, 
à 10  lieues  f.  de  Paris , & 3 d’Etampc- . Long. 
20  d.  2';  /al.  48  d.  2 6'.  Le  nom  de  Fertd, com- 
mun à plufieurs  places  de  France , lignifie  un  lieu 
fort,  bâti  fur  quelque  roche  ferme. 

En  effet , on  voit  dans  l’hilloire  de  notre  na- 
tion , que  les  François  avoient  des  places  fortes, 
plutôt  deftindes  â fe  mettre  À couvert  de  l’incur- 
fion  des  ennemis,  qu’à  loger  des  habitans.  L’au- 
teur des  annales  de  Mets  les  appelé  Firmitaies. 
Nous  lifons  dans  l'hiiloire  ecclefiallique  d’Orderic. 
Vital,  page  738.  Talet  t antique  hejies  ad  peniem 
ferreum  ta j ira  mttati  /ont,  CT  firmitatem  illam 
eonfe/lim  expugnaverunt . 

La  Fend- Alais,  en  latin  Firmitas  Adeiaidis , 
tire  fon  nom , fuivant  Adrien  de  Valois , de  la 
comtefie  Addlaïde,  femme  de  Gui  le  Rouge,  ou 
de  la  reine  Addlaïde , dpoufe  de  Louis  VII  , & 
mere  de  Philippe-Augufte.  (R.) 

FrRTf- Aiaain  (la);  petite  ville  de  France, 
an  Blaifois,  dans  la  Sologne , avec  titre  de  duchd- 
pairie,  fitude  fur  la  rivière  de  Beuvron , à fept 
lieues  fud  d’Orldans . Il  y avoit  autrefois  un  cha- 
pitre qui,  en  1714,  fut  rduni  à celui  de  Mehun. 
(&•) 

FcrtS-Berhard  (la);  petite  ville  de  France, 
dans  le  Maine  fur  rHuifhe.à  fis  lieues  du  Mans 
Elle  ell  fermde  de  très  bons  murs,  avec  des  fof- 
fds , & un  château  . Elle  a deux  paroilfes , une  ab- 
baye , deux  couvens , & un  hôpital . Elle  apartient 
an  duc  de  Richelieu , à titre  de  baronie . C’eft  la 
patrie  de  Robert  Garnier,  poète  français,  nd  en 
1334,  mort  vers  l’an  1595,  5c  dont  les  tragédies 
ont  drd  admirdes  avant  le  fiecle  de  Louis  XIV. 
Long,  fuivant  Caffini , 18  d.  io',  3';  lat.  48  d. 
11’,  10".  (A.) 

Fcrté-Chaudirow  (la);  petite  ville  de  France 
en  Nivemois,  fituec  fur  la  rive  droite  de  l’Ailier, 
environ  i quatre  lieues , nord-oueff , de  Moulins . 
Elle  a le  titre  de  baronie,  dont  le  propridtaire  fe 
qualifie  de  mardcha!  & fendchai  de  Nivernois,  pré- 
tendant au  droit  de  conduire  l'anode  du  duc  de 
Nevers  en  allant  â l’atriere  - ban  & en  revenant . 
(R.) 

FtRTf-GaocuCT  (la);  petite  ville  de  France, 
dans  la  Brie  Champenoise  , fur  la  rivière  de  Mo 
rin , â cinq  lieoes  nord  de  Provins . C’eft  le  fidge 
d'un  bailliage,  d’une  châtdlenie,  & il  y a une 
manuiaâure  de  ferge . (R. ) 
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FertI-Hiiaot  , ou  Imiault  ( la  ) ; petite  ville 
de  France,  dans  le  Blaifois,  avec  un  chàreau  5c 
un  très-beau  parc  : elle  ell  fitude  fur  la  riviere  de 
Sandre,  environ  â 4 li.  efl-nord-dl,  de  Romoren- 
tin  . (R.) 

Farté-Loumire  (la);  petite  ville  de  France 
dans  le  Gàtinots , au  canton  de  Joigni . ( R.  ) 

F«»té  - Milon.  (la);  petite  ville  de  file  de 
France  fur  l'Ourque , à t3  lieues  n.  o.  de  Paris. 
Elle  a trois  parodies , deux  prieurds , un  couvent 
de  Cordeliers,  une  maifon  de  Bernardins;  il  s’y 
trouve  un  baillaige,  une  châtdlenie  ddpendans  du 
baillaige  de  Crefpi , 5t  un  fort  beau  château  appeid 
vulgairement  la  grande  maifon  , & qui  apartient 
à l’dvêque  de  Soilfons . Cette  ville  ell  remarqua- 
ble par  la  naillance  du  cdlebre  Racine  , qui  après 
avoir  partage  le  feeptre  dramatique  avec  Corneil- 
le, eit  mort  à Paris  le  22  Avril  léçç,  âgd  de 
60  ans , 5t  comb  d de  gloire  dans  la  carrière 
qu’il  a courue  . Long.  20,  40;  Ut.  49,  8 . (R.) 

Fxrté  sur-Aube  ( la  );  perite  ville  de  France 
en  Champagne,  lur  la  riviere  d’Aube  , à une 
lieue  fud  de  CEairvaox , Ht  1 4 lieues  de  Bar-fur- 
Aiibe.  Long.  22,  16;  lat.  48,  4.  (R.) 

Ferté-sur-Grône  (la);  riche  & cdlebre  ab- 
baye de  l’ordre  de  Clteaux , dont  elle  ell  la  pre- 
mière fille.  Elle  ell  firude  en  Bourgogne,  à 3 li, 
f.  o.  de  Châlons  fur- Saône  ,5c  fur  fondée  en  1113. 
Elle  a environ  1 00,000  liv.  de  revenu.  L’iglile  a 
de  très- bons  morceaux  de  fculpture , 5c  le  mona- 
llere  ell  ornd  d'un  elcalier  des  plus  hardis,  (fi.) 

Ferté  sobs-Jouari  ( la  ) , ou  la  FraTS-Au- 
covt,  Firmilas  Anculpbi  ; perite  ville  de  France, 
dans  la  Brie  Champenoise  , fur  la  Marne,  entre 
Château-Thierry  5c  Meaux . On  y fait  un  grand 
commerce  de  m-ules  â moulin  , qui  pallenr  pour 
les  meilleures  de  France.  (R.) 

FERTO , NrusttDLrRsÉt , Lacut  Pei/onit  ; lac 
de  la  baffe  Hongrie , aux  confins  des  comrds  d’E- 
denbourg  5c  de  Wie  clbourg . De  fa  crÛe  plus  ou 
moins  grande,  les  habitans  du  pays  jugent  de  la 
quantité  du  vin  qu’ils  recueilleront  dans  l’annde,* 
voient  ils  fes  eaux  bien  hautes , ils  concluent  que 
leur  vendange  fera  mauvaite  ; 5c  les  voi-nr-ilî 
bien  baffes , ils  jugent  qu’elle  fera  bonne.  (R.) 

FER  VAQUES;  bourg  de  France  en  Norman- 
die, fur  la  riviere  de  Touques,  entre  Lificux  5c 
Vimoutiers . (R.) 

FESCAMP  , Fifeamnum  , Fifcannum  ; petite 
ville  du  pays  de  Caux  en  Normandie,  fitude  fur 
une  riviere  de  même  nom , dont  l'embouchure  lui 
forme  un  petit  port  peu  frdquemd . 

Quelques  auteurs  prétendent  que  Fefcamp  exi- 
(loit  du  temps  de  Cdfar,  5e  s’appeloit  Fifc>  cam- 
pus, parce  que  l’on  y apportoit  les  tributs  des 
environs . 

Henri  II,  roi  d’Angleterre,  donna  la  ville  de 
Fefcamp  à la  cdlebre  abbaye  de  même  nom  ; 
mais  depuis  15 do  , elle  ell  fous  la  domination  dex 
rois  de  France . Fefcamp  droit  confiddrable  fous  la 
première  5c  fécondé  race  de  ses  rois:  les  cor». 
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tes  de  Caux  y faifoient  ordinairement  leur  réfi- 
éence . 

Guillaume , duc  de  Normandie  , furnomé  Lon- 
gue Epée  , rebâtie  le  château  de  Fefcamp , avec 
la  derniere  magnificence;  il  ne  relie  de  ce  palais 
qu’une  feule  tour  canee;  on  l’a  nommée  tour  dt 
Babytone , peut-être  à caufe  de  fa  hauteur,  ou 
qu’elle  n’étoit  pas  achevée , ou  par  quelques  au- 
tres raifons  qui  nous  font  inconnues . 

Les  habirans  ayant  pris  le  parti  de  la  ligue 
contre  Henri  IV,  conftruifirent  un  fort  qu'ils  ap- 
pelèrent fort  de  Baudouin  ; il  fut  démoli  en  1595. 

L’abbaye  de  Fefcamp  ell  une  des  plus  riches  & 
des  plus  confidérables  du  royaume:  c’étoit  premié-  i 
rement  un  cousrent  de  religieufes,  fondé  en  666, 
par  Waning , feieneur  de  Fefcamp . Guillaume  , 
furnomé  Longue  épée, duc  de  Normandie,  tranf- 
porta  les  religieufes  à Montivilliers,  2c  fubllitua  à 
leur  place  un  chapitre  de  chanoines  réguliers. 

Richard  I"  fit  confacrer  l’Églife  de  ! abbaye,cn 
960,  par  quinze  évêques  de  Normandie  oc  des 
provinces  voi fines  ; au  jour  de  fa  dédicace , il  af- 
figna  â l’abbaye  des  revenus  & des  privilèges  con- 
fidérables. Richard  II  confirma  les  donations  de 
Ton  pere;  il  fit  affembîer  Robert,  archevêque  de 
Rouen , & fes  fuffragans , 2c  leur  fit  figner  une 
charte , par  laquelle  il  déclarait  l’abbaye  de  Fef- 
camp exempte  de  la  jurifdiélion  épifcopale.  Ri- 
chard II  préfenta  cette  charte  â Robert , Roi  de 
France,  qui  acorda  des  lettres  parentes:  enfin  le 
Pape  Benoît  VJ II  ratifia  ce  que  le  Roi  de  France 
& le  Duc  de  Normandie  avoient  fait  au  fujet  de 
i’abbaye . 

Robert,  frere  & fucceffeur  de  Richard  III, aug- 
menta encore  les  revenus  de  l’abbaye  ; mais  n’c- 
tant  pa'  content  de  la  conduite  des  chanoines  ré- 
guliers, il  leur  fubllitua  des  moines  de  l’ordre  de 
Saint  Benoît , qu’il  fit  venir  de  Dijon  , & auxquels 
il  donna  encore  de  fort  grands  privilèges.  La  ju- 
îifdiélion  de  cette  abbaye  s’étend  à préfent  fur 
trente-fix  paroifles , onze  prieurés  , 2c  quatorze 
chapelles:  elle  a un  revenu  de  cent  mille  livres 
au  moins , & elle  jouit  des  droits  épifeopaux  fei- 
gneuriaux  fur  fon  dilîriél. 

Les  moines  font  obligés  de  donner  tous  les  jours 
de  l’année  une  certaine  quantité  de  pain  aux  pau- 
vres qui  fe  préfentent , excepté  pendant  le  mois 
d’août . L’Êglile  de  l’abbaye  ell  haute  2c  couverte 
de  plomb  ; elle  a foixaote  & douze  toifes  de  lon- 
gueur fur  vingt- fix  de  large;  le  choeur  ell  navé 
de  marbre  de  différentes  couleurs,  l’autel  eu  de 
marbre  blanc  ; à côté  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
f*  Trouvent  les  tombeaux  des  ducs  Richard  I,r  2c 
Richard  II.  Il  y a dans  Fefcamp  une  cloche  dont 
Ja  circonférence  cil  la  même  que  celle  de  Geor- 
ges d’Amboife  de  Rouen,  elle  a trente-deux  puds 
de  tour  ; mais  comme  elle  n’ell  pas  d’une  épaif- 
feur  auffi  confidérable,  le  fon  en  eil  plus  clair. 

Le  marché  de  Fefcamp  eil  un  des  plus  beaux 
de  la  Normandieyil  a quarante-huit  toifes  de  lon- 
gueur, fur  quarante- deux  toifes  trois  pieds  de  iar- 
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geur  : les  murs  qui  l’entourent  ont  vingt-cinq  pieds 
de  hauteur  ; il  renferme  l’audiroire  2c  la  prifon  : 
on  entre  dans  ce  marché  par  deux  grandes  portes 
fermant  à clef,  l*une  du  côté  de  la  mer , & l’au- 
tre du  côté  de  l’abbaye.  La  sûreté  que  les  mar- 
chands y trouvent,  les  engage  d’y  venir  de  tous 
les  environs;  ce  marché  fe  tient  tous  les  famedis 
de  chaque  femaine,  2c  produit  environ  mille  écus 
à l’abbé. 

La  ville  de  Fefcamp  cft  gouvernée  par  un  fub- 
dclégué  de  l’intendant  de  Rouen  , 6c  par  deux  é- 
chevins  dont  fiélc&ion  fe  fait  tous  les  trois  ans* 
Fefcamp  eil  compofée  d’environ  mille  maifons, 
dont  quatre  à cinq  cents  font  maintenant  ruinées. 
Le  nombre  de  fes  habitans  n’excede  pas  fix  mille; 
ils  onr  le  franc  faié.  En  place  des  impofitions 
faites  fur  le  fel,  chaque  famille  donne  trente-fept 
livres  dix  fous  toutes  les  années  : ce  privilège  leur 
fur  acordé  par  Henri  II , Roi  de  France , aux  fol- 
licitations  du  cardinal  de  Lorraine,  pour  lors  abbé 
de  Fefcamp,  fous  Ja  condition  que  les  habirans 
donneraient  la  moitié  de  l’argent  néceffaire  à la 
conilruélion  des  digues , 2c  aux  réparations  du  port . 
Les  habitans  de  cette  ville  ont  encore  le  privilège 
de  prendre  tout  le  fel  nécefiàire  à leur  faiaifem  ; 
mais  il  y a quelques  années  que  les  fermiers  fi- 
rent un  acord  avec  les  habirans,  par  lequel  ils  s’o- 
btigeoient  de  leur  fournir  le  fel  à rai  fon  de  90 
livres  le  muid  en  temps  de  paix,  2c  210  livres 
en  temps  de  guerre. 

La  vallée  dans  laquelle  eil  fituée  la  ville  de 
Fefcamp,  a deux  cents  toifes  de  largeur,  & huir 
cents  de  longueur;  elle  ell  quelquefois  inondée  dans 
les  grôffçs  eaux  : mal-gré  cette  fituation  , l’air  de 
Fefcamp  ferait  fain  , fans  les  rivières  de  Valmonc 
6c  Granfevillc  qui  traverfent  la  vallée  2c  fe  joi- 
gnent à une  demi-lieue  de  la  ville. 

Le  port  qui  eil  fitué  à l’extrémité  de  cette  val- 
lée eil  à peu  prés  carré;  deux  bâtardeaux  rctic- 
nent  les  eaux  dans  leur  réfervoir;  chacun  contient 
une  cclufe  ; fur  chaque  édufe  eil  confirait  un 
pont  ; celui  de  bois  ell  au  couchant  ; l’autre  qui 
eil  au  levant,  cil  de  pierre.  Les  eaux  du  réfervoir 
fervent  à nétoycr  l’entrée  du  port  qui  eil  prcfque 
toujours  embaraffée  par  les  graviers  que  les  vents 
oued  2c  nord-oueft  occafionent;  ce  défaut  confidé- 
rable vient  du  peu  de  foin  qu’on  a pris  de  con- 
ilruire  de  nouveles  digues.  Les  vaiffeaux  n’ont  à 
craindre  que  les  vents  d’ell  2c  fud-oueil  pour  entrer 
dans  le  port.  Il  eil  défendu  par  deux  bateries  de 
canon,  oc  une  tour  confidérable  de  figure  ronde; 
la  première , qui  cil  au  couchant , contient 
fept  pièces  d’artillerie , la  fécondé  qui  eil  pref- 
qu’au  niveau  de  la  mer,  cil  armée  de  neuf  canons* 
La  tour  oui  fe  trouve  entre  ces  deux  baterie,  dé- 
fend très-tien  l’entrée  du  port,2t  fupplée  à l’éloi- 
gnement de  l’une  des  bateries.  La  grande  rade  cil 
à la  diitance  de  trois  quarts  de  lieue  ; les  vaiffeaux 
y font  à l’abri  de  prelque  tous  les  vents  ; le  fond 
eil  de  glaife  , ou  terre  de  potier  mêlée  avec  du 
fable;  les  ancres  n’y  chaffent  point  : il  y a dans 
Hhhh  ij 
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cette  rade  vingt  braffos  d’eau  lorfque  1»  mer  efl 
haute , & feize  lorfqu’eile  elt  balte . La  petite  ra- 
de a dix  brades  d’eau  au  flux  , & jamais  moins 
de  test  à huit  au  reflux  ; elle  efl  espofce  aux  vents 
fcd,  fud-ouefl,  & efl. 

II  y a deux  foires  à Fefcamp  ; l’une  efl  appe- 
lle foire  minutie  , parce  qu’elle  lie  tient  tous  les 
ans  le  premier  Camedi  de  janvier  ; l’autre  efl  ap- 
pelle la  foire  de  ta  Trinité, 'parce  qu’elle  te  tient 
le  famedi  qui  précédé  le  dimanche  de  ce  nom  . 
Tout  auprès  de  Fefcamp  , & au  pied  d’un  coteau 
du  côté  du  levant  , l’on  trouve  uoe  fontaine  dont 
les  eaux  font  excellentes  • À une  lieue  fud-efl 
de  cette  ville  , «fl  un  puits  d'eau  minérale  allez 
xenomé . 

Les  habitons  de  Fefcamp  envoient  quelques  vaif- 
fraux  k la  pêche  des  morues  à Terre  Neuve  , de 
■rèffes  barques  à la  pêche  du  hareng , Sc  de  petites 
barques  h fa  pêche  journalière  qu’on  fait  furlacÔtc, 

Le  principal  commerce  de  Fefcamp  conlifle  en 
draperie,  ferge,  toiles,  denteies,  tanneries,  & en 
chapeaux . 

Entre  les  hommes  de  nom  qui  font  foctis  de 
cette  ville,  l’on  peut  compter  S.  Mauri île, arche- 
vêque de  Rouen  . Fefcamp  efl  à douze  lieues  fud- 
ouefl  de  Dieppe  , quatorze  de  Rouen  , huit  du 
Havre-de  Grâce  , fix  nord-eft  de  Moutivilliers , & 
fud-ouefl  de  Saint  Valeri  en  Caux  , & quarante- 
cinq  nord-ouefl  de  Paris  . Long*  18  d.  , é , 4"  ; 
Ut.  49  d. , o,6‘ , o" . 

Gette  ville , qui  efl  três-anciene , a titre  de  ba- 
ronie  , fénéchaulîée  , amirauté  , bureau  de  cinq 
grêflcs  fermes,  grenier  i fel,  traites  foraines,  bu- 
reau du  tabac  , &c.  il  y a dix  paroiffes  , dont 
quelques-unes  hors  des  murs,  un  collège  , un  fé- 
minairc  , un  hôpital  , deux  couverts  , indépenda- 
ment  de  l’abbave, une  commanderie  de  l'ordre  de 
Saint  Jean  , St  deux  prieurés . ( S.) 

FESSEN  , ou  Fkxn  ; contrée  de  Numidie  qui 
confine  avec  les  déferts  de  la  Libye  , & dans  la- 
quelle font  les  ruines  d’Eléocat , i do  journées  du 
Caire  . Cette  contrée  comprend  plufieurs  villages 
& villes , dont  la  capitale  efl  i 44  d.  de  long.  & 
i a 6 de  lotit.  Voyez.  Mar  mol  ,&  de  la  Croix , fut 
CAfriqut . (Rt') 

FETJPOUR  ; ville  des  états  du  Mogol  , dans 
la  province  d’Agra  ; les  empereurs  y ont  un  pa- 
lais ..(A.) 

FETU  petit  royaume  de  l’Afrique  , fur  la 
«ôte  d’or  de  Guinée  , d’environ  quatre  lieues  de 
long  , fur  quatre  de  large  ; il  abonde  en  fruits  , 
bétail  , huile , & palmiers  qui  fourniflént  du  vin . 
Les  Hollandois  y ont  un  fort . ( R.  ) 

FEU  ( terre  de  ) ; nom  fous  lequel  on  délïgoe 
plufieurs  îles  agglomérées  de  l’Amérique  méridio- 
nale , fituées  au  fud  de  ia  terre  Magellanique , & 
qui  s’étendent  l’efpice  de  130  lieues  le  long  du 
détroit  de  Magellan  . Il  y a quantité  de  vallées 
& de  prairie*  abreuvées  par  des  ruifléaux  . Elles 
font  habitées  par  des  (havages , dont  quelques-uns , 
i se  qu’on  dit , font  aacropophages . ( 
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FEUCHTWANG  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Franconie  , & dans  les  états  du  prince 
d’Anfpach,  fur  la  riviere  de  Sulz  , prés  des  fron- 
tières de  Suabe.  Cette  ville,  chef-lieu  d’un  grand 
bailliage,  étoit  autrefois  impériale  ; l’empereur 
Charles  IV  l’engagea  dans  le  xiv»  fiecle  aux  bur- 
geayes  de  Nuremberg , pour  la  fomme  de  50,000. 
florins , St  l’empereur  Robert  la  leur  abandon.!  en 
pleine  propriété  , après  avoir  fait  ajouter  20,00a 
florins  k la  première  fomme  . Elle  a une  école 
latine  . Les  troupes  de  Bavière  la  maltraitèrent 
beaucoup  en  1 645.  ( R.  ) 

FEUILLETIN.  Voytz  Feilïtim. 

FEUQU1ERES  ; grôs  bourg  de  France  , dans 
le  Btauvoifls . (R.) 

FEURS  , ou  Fztsft  , forum  Togo  fumer  uni  ; an- 
ciene  ville  de  France,  capitale  du  haut  Forés  , k 
10  li.  fud  efl  de  Roanc  , 10  fud-ouefl  de  Lyon  , 

95  fud-efl  de  Paris.  Long.  11,  53,  33;  Ut.  45  , 
44,  43.  Jofeph  Guichard  du  Verney,  célébré  ana- 
tomilie  , naquit  k Fears  . Elle  efl  fur  la  route  dt 
Saint  Etienne  à Roane  , k 300  pas  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  . C’eft  d’elle  que  le  Forés  tire 
fon  nom  . Elle  a une  chôtélenie  , un  grenier  à 
fel , une  recette  des  aides  , un  couvent  & un  hô- 
pital . A une  lieue  de  cette  ville  , au  pied  d'un 
rocher  , efl  une  fource  d’eaux  minérales  fulfureu- 
fes.  (R.) 

FEVERSHAM  ; petite  ville  à marché  d'An- 
gleterre , avec  titre  de  comté  , dans  la  province 
de  Kent , entre  Cantorbery  & Rochefler  , fur  un 
petit  golfe  . Elle  efl  remarquable  dans  Thiftoi- 
re  eccléfiaflique  par  un  monaftere,  de  l’abbaye 
de  Tordre  de  Clugni  , que  te  roi  Etienne  y fon- 
da , & où  la  reine  fa  fomme  , le  prince  Eu- 
flache  fon  fils  , St  lui  , fuient  inhumés  . Le  roi 
Jacques  II  y fut  fait  prifonier  au  moment  qu’il 
vouloir  fe  fauver  en  France . Les  pêcheurs  de  cette 
ville  portent  beaucoup  d'buîires  en  Hollande  . 
Feversham  efl  k 5 lieues  e.  de  Rochefler  ,&  à ta- 
lieues  & demie  I.  e.  de  Londres.  Long.  18,  25 
Ut.  5r,  r9  . (R.) 

(fi)  FEYRA  ; bourg  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Beyra , près  de  la  côte  , k quatre  lieues 
de  la  viHe  de  Porto,  du  côté  du  midi.  ); 

FEZ  ; royaume  conlidérabie  de  l’Afrique  , fur 
la  côte  de  Barbarie  , enfermé  entre  le  royaume 
d'Alger  au  levant,  de  Maroc  au  midi , & la  mer 
par-tout  ailleurs  . il  fait  partie  de  Tancicne  Mau- 
ritanie Tingitane  . Le  pays  efl  plein  de  montai 
gnes , principalement  vers  le  couchant  & le  midi,, 
oh  cft  le  mont  Atlas  . Il  efl  a/ofé  de  plufieurs 
rivières  . On  le  divife  en  fept  provinces  . II  efl 
bien  peuplé,  fertile  , & abondant  en  grains  , be- 
ftiaux,  légumes,  fruits  & cire  , & s’il  étoit  habi- 
té par  des  -hommes  qui  oc  fuflènt  point  courbés 
fous  la  verge  du  defpotifme  , une  heureufe  abon- 
dance y entretiendroit  la  population  la  plus  nom.-  - 
breufe  . H s’y  trouve  un  grand  nombre  de  mon- 
tagnes , peuplées  par  les  Bereberes  qui  font  des 
Arabes  guerriers,  la  plupart  indépendant,  indom- 
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ptables,  & très-jaloux  de  leur  liberté.  Le  fleure 
de  Sébou  le  traverfe  , & va  fc  décharger  par  la 
Mancroore  dans  l'Océan.  Ce  royaume  a eu  autre- 
fois fes  rois  particuliers;  mais  il  eft  à préfcnt  uni 
à celei  de  Maroc  , 8c  n'a  qu’un  même  louverain , 
qui  fait  fa  réfidence  à Miqucnez  . Il  ne  faut  pas 
confondre  le  royaume  de  Fez  avec  la  province  de 
Fez , qui  n’en  fait  qu’une  partie  , & dont  la  fer- 
tilité cil  prodtgieufe  . Voyn  Saint -Olon  , liât  de 
l'empire  Je  Maroc-,  Marmol , Mouette  , htjiùirt  du 
rayante  de  Marx  ; de  la  Croix  , hift.  £ Afrique  J 
lii/l.  des  Chêrift , par  Diégo  de  Torrès.  (R.) 

Fr  z;  ville  allez  fort»  , & l’une  des  plus  belles 
d’Afrique  , dans  la  province  & fur  la  riviere  de 
même  nom  , en  Barbarie  , capitale  du  royaume 
de  Fez  . Elle  eft  compolêe  de  trois  villes  , réu- 
nies aujourd’hui  , & qui  ont  été  bâties  en  divers 
temps  . Celle  qu’on  nomme  le  vieux  Fez  con- 
tient fkqooo  habitans  . Elle  eft  ceinte  de  vieux 
murs  , garnis  de  tours  . Elle  a fept  portes  , 8c 
elle  ell  divifée  en  douze  quartiers,  dont  chacun  a 
un  commandant  qui  veille  à la  polke  & à ce  que 
les  habitans  foient  pourvus  d’armes. 

Le  nouveau  Fez  eft  dans  une  plaine  , fur  le 
bord  de  ia  riviere.  Il  ell  ceint  d’un  double  mur, 
8c  garni  de  tours  comme  une  forterefle  . Celle 
qu’on  nomme  Beieyde , 8e  qui  eft  la  plus  anciene, 
eft  lituée  au  levant  de  la  riviere  , On  y compte 
qco  feux  . 

Il  y a à Fez  une  m niquée , dite  Ctrrufn , qui 
a,  dit-on  , on  demi  mille  de  tour;  trente  portes 
d’une  grandeur  prodigieufe  , trois  cents  citernes 
jiour  fe  laver  avant  la  prjere , & neuf  cents  lam- 
pes qui  brûlent  toute  J.i  nuit  . Cette  ville  efl  ri- 
che , marchande  & très  peuplée  . Elle  a encore 
d’autres  mofquées  magnifiques,  & plufieun  écoles 
Mahométancs . 

Il  y a i Fcx  une  académie  Arabe,  où  l’on  en- 
feigne  la  grammaire  , la  poéfie  , l’ailroiogie  , la 
ÿurifprodence,  la  réthorique , la  phiîofophie  & les 
mathématiques  . I!  efl  i préfumer  que  ces  con- 
noifiances  n’y  font  pas  pou  fiées  bien  loin,  & quel- 
les y font  [a  plupart,  ou  dans  l'enfance  , eu  lit 
fues  d’abfurdités. 

Les  Juifs  y font  et»  grand  nombre  , 3c  y ont 
des  fynagogues  . Il  y a un  muphti  . Les  dames 
riches  y portent  des  chaînes  d’or  & d’argent  au- 
tour de  leurs  jambes  . Fez  ell  à 100  lieues  e.  de 
Maroc , 75  n-  de  Salé . Long,  félon  les  tables  ara- 
biques 18,  8c  lotit.  32,  j ; mais  , félon  Harris  , 
fa  longitude  cil  1 1 , 34,  45;  lotit.  33,  10,  o. 

Une  partie  de  cette  ville  fut  (enverfée  par  le 
tremblement  de  terre  du  mois  de  novembre  1755 , 
& deux  .mille  de  fes  habitans  y périrent  fous  les 
raines  de  leurs  maifons.  (fi.) 

(Fil  fezzEN  ; contrée  du  Biledolgérid  en 
Afriqoe.  Elle  a au  couchant  le  Gadcmez  , 8c  au 
levant  le  Téorrégu  ; le  Zara  la  confine  au  midi  , 
& le  royaume  de  Tripoli  at»  nord  . Le  pays  qui 
ell  entre  1rs  montagnes  de  l'Atlas  , renferme  la 
petite  contrée  de  Jnsliten,&  ferme  un  état  libre, 


FIE  617 

où  l’on  affine  qu’il  y a plus  de  cinquante  villes, 
ou  bourgs  fermés  8c  plus  de  cent  villages . ) 

FHRBELL1N  . Voyez  BtxiiN  . 

F1ANO  ; bourgs  d’Italie , dans  le  patrimoine  de 
S.  Pierre  . Il  efl  istué  prés  du  Tibre  , i 6 U.  de 
Rome  . ( R.  ) 

( n ) Ce  bourg  a titre  de  duché  , Fiauum  on 
peut-être  anciénement  Fartum  ; car  on  croit  que 
c’eft-là  ou  dans  le  voi finage  qu’étoit  le  temple  de 
ia  déefiè  Fennia  , fi  refpefté  par  les  cfclaves  , 
parce  qbe  c’étoit  dans  ce  temple  que  fe  faifoit  la 
cérémonie  de  leur  afranchiftment  , en  leur,  don- 
nant le  chapeau  ou  botter  , qui  ctoir  le  fymbole 
& la  marque  de  leur  liberté  . Là  était  auiii  l 'an- 
cien e Fermia  du  tatium  . ) 

FIANONE,  ou  Fianon»;  château  de  l’état  de 
Venife  , dans  iTllrie  , avec  un  port  fur  le  golfe 
de  Quartier 0 , & à l’embouchure  de  la  riviere 
d’Arfia.  ( R .) 

(Il)  FIASCONE;  petite  ville  de  l’c’tat  de  l’E- 
glife  en  Italie,  St  qu'on  nomme  Monte  Fiafctme . 
Elle  ell  fur  une  colline,  près  du  bord  oriental  du 
Lac  de  Bolfena  , à trois  jicues  d’Orvietc , du  côté 
du  midi  . Fiafcone  a d’excellens  vins  mufeats  . 
C'eft  un  évêché  , auquel  celui  de  Coraeto  a été 
uni . ) 

FICHERUOLO.  Voyez  Ftcxauoto . 

FICHTELBERG  , Morts  Pinniferus  ; haute  mon- 
tagne d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  Franconie  , 
8c  dans  la  principauté  de  Bareith  , aux  confins  de 
la  Saxe  , de  fa  Bohème  8c  du  haut  Palatinat  - 
Elle  occupe  un  terrain  d’environ  quinze  milles 
d’Allemagne  de  circonférence  : fes  dtverfes  pentes 
font  chargées  de  bois  de  pins  ; ii  s’y  trouve  auffi 
quantité  de  chêoes  , d’ormeaux  , de  tilleuls  8c  de 
hêtres , de  fapins , d’aunes  , dont  l’exploitation  & 
le  travail  font  très  - confidérables  , 8c  font  vivre 
la  plupart  des  habitans  du  pays  . U y a des  an- 
tres & des  profondeurs  par  multitude  ; il  y a un 
marais  de  cent  cinquante  pas  de  circuit  , 8c  di- 
verfes  pointes  de  rochers  d’une  grande  élévation. 
L’une  des  fouaces  du  Mcin , celle  du  Me  in  blanc  , 
ell  dans  cette  montagne  , & il  en  fort  encore  la 
Saale  qui  coule  en  Saxe  , l’Égra  qui  coule  en 
Bohême  , 8c  la  Nabe  ou  Wald  Nabe  qui  fe  joint 
dans  le  haut  Palatinat  avec  le  Neyd-Nab.  (R.) 

FIERGROND.  Voyez  Ftacnuun. 

FJESOLE  ; anciene  ville  d’Italie  , dans  la  Tof- 
cane  , 8c  en  particulier  dans  le  Florentin  . Elle 
étoit  connue  des  Romains  fous  le  nom  AeFefuU. 
Cette  ville  , placée  fur  trois  collines  d’où  le  coup 
d’œil  eft  magnifique  , eft  aujourd’hui  prefqu’en- 
tiérement  détruite  . Les  raines  de  fort  enceinte 
font  préfumet  qu’elle  étoit  très-grande  . Depuis  le 
fac  que  lui  donnèrent  les  Florentins  ( fi  nous  en 
croyons  leurs  Hiftoriens  ) en  loto  , elle  ne  s’eil 
jamais  «levée  , Sc  l’on  trouve  encore  fur  fi»  fol 
beaucoup  de  fes  débris  . Les  Florentins  y cuit  un 
grand  nombre  de  maifons  de  plarfance . 

Fiefole  a un  évêché  fuffragant  de  Florence , 3c 
a lie  eft  Ctuée  à deux  lieues  de  cette  viik  . Telle 
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fln’clj#  efl  il  s’y  trouve  encore  beaucoup  d'Égli- 
(es . Les  coteaux  qui  l’avoifinent  produilent  d’ex- 
çellent  vin  , Ce  fut  une  des  douie  premières  vil- 
les de  l'Étrurie  ■ Elle  fut  belliqueufe  , & même 
Conquérante , mais  elle  paffa  fous  le  joug  des  Ro- 
mains , après  la  défaite  des  Etrufques , près  le  lac 
Yadjmoot.  Les  dépouillés  de  Fiefole  contribuèrent 
«fuite  à l'ornement  de  Florence  , où  fon  évêque 
réftde  ordinairement . 

C’elt  Ja  partie  de  Jean  Angelic  , furnomé  de 
fiefole  , religieux  Dominicain  , mort  en  1455  , 
qui  s’etl  dutingué  parmi  les  peintres  , de  Ion 
temps  1 Varehi  ( Benoît  ) natif  de  cette  ville , 
s’eli  acquis  de  la  conlidération  par  Tes  poéfies 
italienes , par  fon  hi. luire,  & par  d’autres  écrits, 
il  mourut  à Florence  en  1 $66  , âgé  de  63  ans. 
long.  a8,  59;  lot.  43 , 44.  (.R.)  , 

F1FE;  province  méridionale  d’Ecoffe  , bornée 
*U  nord  par  le  golfe  de  Tai  i l’orient  , par  la 
tner:  au  midi  par  le  golfe  de  Fort  ; & à loueft, 
par  les  monts  Orcheil  ( Orcbellhills  ):  elle  Ce  di- 
*ife  fort  communément  en  orientale  & occiden- 
tale . L’air  y efl  bon , & Tes  bords  font  fertiles  en 
blé,  & en  pâturages  . Le  pays  cft  meilleur  vers 
les  côtes  que  vers  l’oueii  , où  il  y a des  monta- 
gnes . Il  n’y  a point  de  contrées  en  JîcoiTe  où  il 
y ait  autant  de  nobleffe  . Saint- André  en  ell  la 
capitale  . Cette  province  fut  d’abord  nommée  Rofs , 
c’ell-à-dire , prefqu’île  ; & en  effet  , c’en  efl  une  ; 
qui  fut  réunie  à la  courone  fous  le  régné  de  Jac- 
ques !■'.  M.  de  Lisle  met  la  pointe  la  plus  orien- 
tale de  la  province  de  Fife,  dite  Fife-neft  , à 16 
d,  ao  min,  de  long.  81  fa  ht.  1 5 6 deg.  ty  min. 

(R)  . 

FIGARUOLO  ; bourg  d’Iralie  , dans  l’Etat  de 
l’fgüfe.  Il  eli  fitué  fur  le  Pô  , dans  la  légation 
de  Ferrare.  (R.) 

FIGE  AC  ; petite  ville  du  Querci , fur  la  Celle, 
qui  doit  Ton  origine  à l’abbaye  de  bénédictins  qui 
y lut  fondée  par  le  roi  Pépin  , l’an  755;  elle  tut 
fc'çularifée  pat  Paul  III  , à la  prière  du  cardinal 
Jean  de  Lorraine  , qui  en  a été  le  dernier  abbé 
qommendataire , & premier  abbé  titulaire  féculier . 

Lot  fout  l’abbé  y fait  fa  première  entrée,  lefei- 

fneur  de  Monthmn  ell  obligé  de  l’aller  recevoir 
abillé  en  habit  bigaré,  & ayant  une  ïambe  nue.- 
puis  de  mener  fa  monture  pat  la  bride  jufqu’à  la 
porte  de  l’tglife  , de  l’atendre  là  , & enfuite  de 
lui  tenir  l'étrier  & le  conduire  J la  maifon  abba- 
tiale . ,,  Quelle  ridiculité  ! Comment  laille-t-on 
fubfiller  cet  traces  indécentes  de  l’antique  bar- 
v rie  „ t 

Figeac  ell  te  chef- lieu  d'une  eleSion  de  fon 
nom  . Elle  a un  gouverneur  particulier  , une  fé- 
oéçhanffce,  une  juJiice  royale,  un  chapitre  j l’ab- 
baye elt  du  revenu  de  20,000  liv. 

Cette  ville  fut  affiégée  pendant  trois  mois  par 
une  armée  de  trente  mille  calvinitles  , qui  furent 
obligés  d’en  lever  le  fsége  : mais  en  itfi  , elle 
leur  fut  livrée  par  des  habitant  de  leur  parti,  pil- 
lée & brûlée  : üt  y firent  bâtir  une  citadelle  , & 
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la  gardèrent  jufqu’en  iôix  , que  le  due  de  Stilli, 
gouverneur  , la  remit  fous  robéiflance  de  Louit 
XIII  ; alors  fes  fortifications  & fa  citadelle  furent 
rafées.  Elle  ell  à 9 lieues  n.  e.  de  Cahors,  19  n. 
d’Albi,  & 108  f.  de  Paris.  Long.  19,40;  /»r.44, 
40.  (.R.) 

F1GEN;  province  du  Japon  dans  HledeXimo: 
c’est  dans  cette  province  que  fe  fait  toute  la  por- 
celaine du  Japon  : la  matière  dont  on  la  forme 
eii  un  argile  blanchâtre  qui  fe  tire  en  grande 
uantité  du  voifinage  d’Urifaoo  , de  Susvota  , fur 
es  montagnes  qui  n’en  font  pas  fort  éloignées. 
Les  femmes  en  palfent  pour  les  plus  belles  du  Ja- 
pon. (R.) 

FiLLECK  ; bourg  de  Hongrie  dans  le  comté 
de  Cohari . Il  avoit  un  château  fortifié , fur  un  roc 
efearpé  , que  l'on  fit  fauter  en  l’air  après  piufieurs 
fiéges  & plufieurs  afiâuts.  Avant  cette  époque  c'é- 
toit  une  petite  ville  , où  il  fe  trouvoit  beaucoup 
de  nobiefie . Au  voifinage  de  ce  lieu  , aujourd'hui 
chétif  & fort  déiert  , eu  une  bonne  fource  d’eaux 
minérales.  Elle  efl  fur  l’ipol,  à 1 1 lieues d’A gria . 
(*•) 

FINAL;  petite  ville  d’Italie,  capitale  d'un  mar- 
quifat  auquel  elle  donne  fon  nom  , & qui  ell  en- 
clavé dans  l’état  de  Gênes  . Final  ell  fur  la  Mé- 
diterranée, à 12  üeues  f.  e.  de  Coni , 13  f.  o.  de 
Gênes,  22  f.  e.  de  Turia,  24  f.  o.  de Cafai. Long. 
25,  52  ; Ut.  44,  18. 

Le  marquifat  de  Final  ell  fitué  au  milieu  de  fa 
partie  de  l’état  de  Gênes  , qu’on  nomme  rivière 
du  touchent,  & qu’il  partage.  II  eft  fertile , agréa- 
ble, & bien  peuple  . La  maifon  Caretti  , fouve- 
raine  de  ce  marquifat  , perpétuélement  inquiétée 
par  la  république  de  Gênes,  le  vendit  , en  1590, 
à certaines  conditions  , à la  courone  d’Efpagne , 
qui  le  po/Téda  comme  fief  de  l’empire.  Les  Fran- 
çois qui  s’en  empareront  durant  la  guerre  de  la 
fucceflîon  , le  rendirent  4 l’empereur  , avec  toute 
la  Lombardie  . En  1713,  l’empereur  le  vendit  à 
U république  de  Gênes , pour  en  jouir  de  la  même 
manière  que  l’Efpagne  . Le  prix  de  la  vente  fut 
de  1,200,000  piailres  , dont  chacune  vaut  5 liv. 
ou  cent  lous  , motsoie  Génoife  . La  république 
ayant  déclaré  la  guerre  au  roi  de  Sardaigne  , en 
1745  , ce  prince  fit  la  conquête  du  marquifat  de 
Final , qu’il  rendit  à la  république  , par  la  paix 
d’ Aix-la-Chapelle  , en  1748.  La  ville  a un  port 
commode  , St  elle  efl  défendue  par  un  château 
fortifié,  & deux  petits  forts.  (R.) 

FINALE,  ou  Final,  de  Mqdenx  ; petite  ville 
du  Modénois , en  Italie  ; elle  ell  fut  1a  rivière  de 
Panaro , â 3 lieues  n.  e.  de  Modene , 49  f.  de  le 
Mirandole.  Long.  5°  > **r.  44,  36.  (R.) 

( n ) M.  Céfar  Frafioni  nous  a donné  dernière- 
ment des  Mémoires  fur  cette  ville . ) 

F1NISTERRE  ( cap  de)  , Prommiariun  Art*, 
bruni  , ou  finit  ttrrtt  , C’eft  le  cap  le  plu»  occi- 
dental , non  feulement  de  la  Galice  & de  l’Ef- 
pagne,  mais  encore  de  l’Europe  , ce  qui  fait  que 
[es  Romains  qui  ne  conaoiüotem  rien  an  delà  le 
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nommerait  finit  ttrrs,  ou  le  bout  du  monde  . II 
fe  trouve  lut  ce  cap  un  village  de  même  nom . 
(R.) 

FINLANDE,  Fennenia  ; province  de  Soede , 
bornée  eft  , par  ia  Ruflte,  oued,  par  le  golfe  de 
Bothnie  , fud  , par  le  golfe  de  Finlande  , nord, 
par  la  Lapponie  Suédoile  . Elle  pafle  en  général 
pour  abonder  en  pâturages , en  beltiaux  8c  en  poil'- 
fon  . Il  s’y  trouve  d'ailleurs  de  grandes  forêts  de 
pins.  Au  relie , ia  culture  y ell  nulle  , ou  à peu 
prés  , 8c  le  pays  efl  plein  de  marais  & mal  peu- 
plé. La  Finlande  a eu  Tes  rois  particuliers  ; au- 
jourd’hui elle  a titre  de  duché  , 8c  le  divtfe  en 
cinq  provinces . La  langue  en  a beaucoup  d'affinité 
avec  celle  de  l’Ellhonie,  & a quelque  raportavec 
celle  des  Lappons  8c  des  Hongrois . Les  habitans  en 
font  robulles , laborieux  Sc  endurcis  à toutes  les  in- 
jures de  l’air.  Abo  en  elt  la  capitale.  ( R .) 

Finlanbe  ( golfe  de  ) : c’ell  la  partie  la  plus 
arienrale  de  la  mer  Baltique  ; il  s'étend  de  l’ouell 
à l’efl  , & il  a environ  quatre-vingt-dix  lieues  de 
long;  il  communique  au  lac  de  Ladoga  par  la  ri- 
vière de  Néva  , fur  laquelle  eh  la  ville  de  Saint- 
Petersbourg . Les  côtes  de  ce  golfe  font  pleines  de 
roches  8c  de  petites  îles .(/?.) 

FINMARCK  , ou  Finomakck  ; province  de  la 
Lapponie  Danoilê  , qui  fait  partie  du  diocéîe  de 
Drontheim . Elle  a Ton  bailli  8c  l'on  lieutenant  par- 
ticulier . Ses  habitans  s’entreti.nent  de  la  pèche. 
En  été  le  foleil  l’éclaire  plulieurs  femaines  confé- 
cutives  fans  fe  coucher  . Il  n'y  a ni  villes  , ni 
bourgs,  ni  villages  , cependant  les  côtes  font  paf 
fablement  habitées  . C’cil  un  pays  flérile  8c  cou- 
vert de  montagnes  . On  y trouve  des  ours  & des 
lievres  blancs  , des  renards  noirs  , 8c  autres  ani- 
maux dont  les  peaux  font  fort  ellimées  . Les  ri- 
vières y abondent  en  poilfon  , & fervent  de  re- 
traite à quantité  de  loutres  & de  callors .(/?.} 

FINSTAD  ; lieu  de  Suède , dans  l’Upland  , & 
dans  la  capitainerie  d'Upfal . L’on  y découvre  Ion 
vent  des  pièces  d’antiquité  . C’ell  11  qu’étoit  née 
Sainte  Brigitte , princene  du  pays  , qui  , dans  Ion 
veuvage  , fe  fit  religieufe  : elle  mourut  1 Rome 
l’an  1 57J.  C’elf  un  bien  noble.  (R.) 

FINSTER  WALD  ; petite  ville  d’Allemagne, 
chef  lieu  d'un  bailliage  qui,  quoique  iïtué  dans  la 
balTe  Lu  lace,  fait  partie  du  margraviat  de  Mifnie. 
Cette  ville  , plus  conlidérable  autrefois  qu'elle  ne 
l’eft  aujourd’hui  , cl!  munie  d’un  château  , & re- 
leve  de  la  Bohême . Elle  apartient  1 l’éleêfeor  de 
Saxe  , avec  les  fept  villages  qui  en  dépendent . 
(R) 

FIONDA  ; anciene  ville  épifcopale  d’Afie,  dans 
la  Natolie,  fur  le  golfe  de  Safalie,  8c  à io  lieues 
f.  o.  de  Satalie . Aujourd'hui  elle  elt  fort  déchue. 
Long.  48,  ja;  Int.  ;<$,  45.  (R.) 

FIONIE,  en  Danois,  Fyen , en  Allemand  > Fu- 
tun,  en  latin,  Finnit,  Finit  ; lie  du  royaume  de 
Danemarclc , dans  la  mer  Baltique , entre  le-grand 
Belt  qni  la  fépare  de  l’île  de  Séeland  , & le  petit 
Seit  qui  U fépare  du  Jutland  « Elfe  a dix  milles 
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d’Allemagne  de  longueur  , fur  neuf  de  largeur. 
Son  nom  Danois  veut  dire  btau  ptyt  , & 11  faut 
convenir  qu’elle  le  porte  â julle  titre  ; fa  fertilité 
cil  telle,  que  chaque  année  fes  habitans  , dont  te 
nombre  n’elt  pas  médiocre  , ont  en  feigle  , en 
orge  , en  aveine  8c  en  pois  , un  excédant  de  ré- 
colte de  plus  de  cent  mille  ton  eaux  que  l'on  em- 
barque pour  la  Norwege  8c  la  Suède  . Le  gibier 
de  toute  efpece  , & le  poifToo  n’y  manquent  pas; 
8c  les  agrémens  de  fes  Campagne»  font  tels , qu’i 
grandeur  égale  , il  h’elt  peut-être  pas  de  province 
en  Europe  oh  l’on  trouve  autant  de  maifons  de 
plailince  , autant  de  terres  feigneuriales , que  dans 
cette  île  . Les  habitans  y cultivent  Une  grande 
quantité  de  blé  farafin  ; ils  élevenr  beaucoup  de 
bétail  8c  de  bons  chevaux  . Odenfée  en  ell  la  en* 
pitale  . L’île  de  Fionie  ell  l’apanage  du  fils  aîné 
du  roi  de  Danemarck . Elle  fe  divtie  en  cinq  bail- 
liages, qui  font  ceux  de  Nybcu-g , d’Odetnce,  de 
Rugaard  , d’Hindfgavel  & d’AILijt  . Le  premier 
renferme  trois  villes,  cent  trois  Egifes.  & folxan- 
te-feize  terres  de  gentilshommes,;  le  fécond  ren- 
ferme une  ville,  trente  quatre  Epine,»  8c  dix-huit 
terres;  le  troiôeme,  Un  bourg,  dix  Eglifes  8c  dix 
terres  , avec  le  comté  de,Guldenllein  ; lé  qua- 
trième , une  ville  , vingt  Eglifes  8t  neuf  terres, 
avec  le  comté  de  W --Heisbourg  ; & le  cinquième , 
une  ville  vingt-deux  Eglifes  & dix  terres  : en  tput , 
fia  villes,  Un  bourg,  cent  quatre- vingt-neuf  ‘gli- 
fes,deux  comtés  8c  cent-vingt  terres  leigneunales, 
qui  , pour  le  fpirituel  , relèvent  de  l’évêque  d’O- 
denfée , & pour  le  civil  , du  gouverneur  général 
de  Fionie,  Langeland  , Laaland  8t  Fallto,  & du 
bailli  particulier  de  Fionie  8c  Langeland  » Les 
grains  ne  font  pas  la  feule  produdion  du  fol  de 
cette  île  ; il  v croit  des  légume»  , du  houblon  & 
des  pommes  fort  ellimées  dans  le  nord , 8c  l’oh  y 
entretient  beaucoup  d’abeil’es  , dont  le  miel  s’ex- 
porte bien  loin  à la  tonde  , 8c  dont  bn  fait  une 
grande  quantité  d’hydromel,  dont  le  débit  ell  très- 
grand  chez  l’etranger  , particnliérement  dans  les 
pays  feptentrionaux  . Il  n’y  a point  de  rivière  na- 
vigable dans  le  pavs  ; mus  il  y a plufu-ttrs  lacs 
6c  ruilfeaux  ’rês  poilfoneUs . -ses  ports  8t  principaux 
lieux  d’abordage  font  Nvbomg  , Kiertemindc,  Fa* 
arbourg,  SvenboUrg,  Bovème , Middeliahrt  & Af- 
fens.  Le  chaînage  s’y- fait  avec  de  la  tourbe . Long. 
17  » 18  s — i»  . 4*  I lot.  $5  , 8,  — 55  > 4S< 
( R ) 

FIORËNZÛ  ( San  ) ; petite  ville  lîttiée  dans  la 
partie  feptentriooale  de  Pile  de  Corfc  , près  dtl 
golfe  de  même  norti,  avec  un  port,  Elle  ell  mu- 
rée 8t  défendue  par  une  tour  fortifiée  , File  a un 
couvent  de  Chartreux.  C’ett  la  réfidence  de  l’rvêqfl# 
de  Nebbio.  Lmt.  x?,  ;;  Itr.  42,  (R.) 

FIORENZUOLA  ; petite  viile  d’Italie , au  duché 
de  Parme,  fur  l’Ardà  dan»  une  fituation  ag-éable. 
Elle  cit  lur  t’ancienc  Voie  émiliene.  Sa  fortereffe, 
fituée  dans  Une  plaine  alfez  belle  , efl  fort  peu  de 
ehofe  . Près  d ce' te  ville  , qu’on  croît  la  patrie 
du  cardinal  Albéroni , efl  Une  belle  abbaye  de  l’or» 
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dre  de  Cîreaux . Elle  efl  à 8 lieues  n.o.  de  Parme. 
Lang.  27,  15  ; Ut.  44,  5 6.  (R.) 

( Il  ) Il  y a auffi  une  petite  ville  de  même  nom 
dans  la  Capitanata,  province  du  royaume  de  Na- 
ples.) 

FIRANDO;  petit  royaume  du  Japon , dans  une 
fie  adjacente  à celle  de  Ximo.  II  y a un  port  fur 
la  mer  de  Corde,  dont  le  mouillage  efl  bon,  vers 
le  33*  d.  30'  40"  de  latit.  nord.  Autrefois  les  An- 
glois  , les  Hollandois  & les  Portugais  y faifoicnt 
un  commerce  a (Tel  confidérable.  (R.) 

FIRENZUOLA  ; bourg  murd  & château  d’Ita- 
lie, dans  la  Tofcane  , entre  la  grande  route  de 
Bologne  & le  Santemo . Lorfque  les  Florentins  le 
bâtirent, ils  lui  donnèrent  pour  armoiries  la  moi- 
tié de  celles  de  Florence.  (R.) 

F1RGRUND  ; forêt  d’Allemagne,  dans  la  Sua- 
be , prés  de  Dinkelsbul . Elle  a quatorze  lieues  de 
long  ■ (R.) 

F1SCHHAUSEN  ; petite  ville  du  royaume  de 
PrulTe,  chef-lieu  d'un  grand  baülage,  dans  lequel 
ell  comprife  l’importante  forterefle  de  Piilau . C’é- 
toit  à Fifchhaufen  ,quc  rdfidoient  les  évêques  de 
Samland  . Les  dix  Égiifes  de  ce  bailliage  font  fou- 
ttiifa  à l’infpedion  de  l’archi-prétre  de  Fifchhau- 
l'en.  La  ville  ell  munie  d’un  château  . Elle  ell  à 
2 lieues  de  Ktrnigsbcrg . ( R.  ) 

FISHBACH  , ou  Vise  ; petite  ville  de  Suiffe , 
dans  le  haut  Valais  , remarquable  par  la  bataille 
qu’y  gagnèrent  1er  Valaifans  contre  le  duc  de  Sa- 
voie en  1388.  C’ell  le  chef-lieu  du  département, 
ou  dizain  de  fan  nom.  (R.) 

FiSMES  , ad  fiait  ; incirae  petite  ville  de 
France , en  Champagne  , remarquable  par  deux 
conciles  provinciaux  qui  s’y  font  tenus  , l'un,  en 
881 , & l’autre,  en  935.  C’ell  la  patrie  de  made- 
moifelle  Adrienne  le  Couvreur , la  Melpomene  de 
fon  temps  , enterrée  fur  les  bords  de  la  Seine . 
Fifmes  a un  gouverneur  particulier  , une  jullice 
royale , & un  Bailliage  reffortiflànt  au  liège  préfi- 
dial  de  Reims  . Elle  cil  fur  la  Vesle , â 6 lieues 
de  Reims,  18  n.  e.  de  Paris.  Lang,  si,  ij;  Ut. 
49,  18.  (R.) 

FISSIMA,  ou  Fussiwa,  Fussimi,&  Fussigni  ; 
ville  confidérable  du  Japon  , à 3 lieues  de  Méa- 
co  , & 6 d’Ofacca  . Lang.  152,  5;  Ut.  35 ,45.  (R.  ) 

FISTELLE,  ou  Fxrza  ; ville  d’Afrique  , au 
royaume  de  Maroc , fur  la  rivière  de  Dama . Elle 
efl  dans  la  province  de  Tedela , avec  un  fort  châ- 
teau , à 62  lieues  s.  e.  de  Maroc , 50  f.  de  Fez . 
Long.  12,  40 j Ut.  32.  (R.) 

FITACHI  , ou  F1TAT2  ; royaume  du  Japon, 
for  1a  côte  orientale  de  l’île  de  Niphon , au  n.  e. 
d’Yedo,  & au  f.  du  pavs  d'Oxu.  (R.) 

FIUM;  grande  ville  d’Afrique  , capitale  de  la 
province  de  même  nom  , dans  la  moyene  E- 
gypte  . Cette  province  efl  coupée  par  un  grand 
nombre  de  canaux  & de  ponts  pour  la  commu- 
nication . C’ell  la  feule  où  il  y ait  des  raifins  • 
La  ville  efl  fort  peuplée  & les  Coptes  y ont  un 
évêque  . On  y voit  un  grand  nombre  de  monu- 


mens  anciens  plus  ou  moins  ruinés  . Il  s'y  fait 
un  commerce  confidérable  en  Un  , toile , nattes  , 
raifins  & figues . On  croit  que  cette  ville  efl  l’an- 
cicne  Arfinoè.éii  c’efl  i’anciene  Abydos  , comme 
quelques-uns  le  croient  , elle  a été  fameufe  dans 
l'antiquité  . Là  ctoit  le  palais  de  Memnon  , le 
fépulcre  d’Oflris  , qui  avuit  auffi  un  temple  célè- 
bre ; & les  tombeaux  des  grands , qui  aimoient  i 
s’y  faire  inhumer  , pour  avoir  leur  fcpulture  près 
de  celle  d’Oiiris  , comme  Plutarque  nous  l’ap- 
prend . Fium  efl  fituce  fur  un  canal  qui  communi- 

?ue  au  Nil , à 28  li.  f.  e.  du  Caire . Long.  49 , 4 ; 
at.  29.  (R.) 

F1UMÈ  ; ville  apartenante  à la  maifon  d’Au- 
triche, dans  la  Liburnie,  fur  un  golfe  de  la  mer 
Adriatique , appelé  il  golfa  di  Carncro  ,fmut  FU- 
naticus  , Polanut  , à l’embouchure  de  la  rivière 
de  Fiumara,  ou  Reka.  Elle  a fait  partie  du  du- 
ché de  Carniole  ; mais  dès  l'an  1648  , elle  en  a 
été  démembrée,  & le  fouverain  lui  doane  un  ca- 
pitaine ou  gouverneur  particulier  . Elle  efl  fituée 
dans  un  vallon  allez  étroit  , mais  très-fertile  en 
1 , en  fruits  , & fur-tout  en  excellentes  figues . 
Elle  efl  fort  peuplée,  & renferme  entr’autres  une 
belle  Églife  collégiale  & deux  monaftetes.  On  en 
voit  un  troifieme  hors  de  fes  murs  , & au  bord 
de  la  mer . Son  port , formé  par  la  Fiumara , efl 
très-fréquente;  l’on  y embarque  quantité  de  mar- 
chandifes  & de  denrées  que  fournit  la  Hongrie , 
& qui  arivent  dans  cette  ville  par  le  grand  che- 
min établi  fous  l’empereur  Charles  VI,  de  Fiurae 
à CarlAadt  . La  rafinetie  de  fucre  de  cette  ville 
en  fournit  tous  les  pays  de  la  domination  Autri- 
chiene . Fiume  a de  plus  une  blancherie  de  cire. 
L’importance  dont  elle  efl  ainfi , pour  le  commer- 
ce de  h contrée  , l’a  fait  exempter  par  la  cour 
de  contributions  & d’impôts  . Lang.  32 , 25  ; Ut. 

45,  45-  (*•)  

FlVELINGO,  ou  Fivxlco  , Fivtllmgia  , con- 
trée des  Ommeiandes,  dans  la  province  de  Gro- 
ningue,  aux  Pays-Bas  Hollandois  . Elle  tire  fon 
nom  de  la  rivière  de  Fivel  , aujourd'hui  Dam- 
fler-Diep  . Elle  renferme  un  grand  marais  , & 
fe  di  vile  en  dirtriâs  particuliers  . Une  inondation 
arivée  en  novembre  1 6H6  , y fit  périr  quatre 
cents  fei2e  perfones  ; & une  autre  pendant  la 
nuit  de  Noël  1717  , y fit  aufli  de  grands  rava- 
ge-(*•) 

FLACQUE , ou  Ove*-Fl*cque  ; Ile  des  Pro- 
vinces-Unies , dans  le  comté  de  Hollande  , à l'o- 
rient de  Gotée  , au  midi  de  Vootne  , à l’occi- 
dent du  Holiands-Diep  , & au  feptentrion  de 
Duivcland  : on  la  nomme  auffi  Zuia-Voam.  Elle 
renferme  plufieurs  villages  fort  grands  & fort  peu- 
plés , & entr’autres  le  bailliage  feigneuriaJ  de  Gri- 
foord.  (/?.) 

FLADA,  ou  Fianx;  petite  île,  l’une  des  We- 
flernes  , entre  celle  de  Skirie  & celle  de  Levis. 
Elle  a une  lieue  de  tour,  Sc  elle  efl  remarquable 
par  la  grande  pêche  qui  s’y  fait  , fur-tout  celle 
de  la  baleine  ( R-  ) . 

FLADSTRAND; 
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FLADSTRAND  ; petit  bourg  maritime  Je  Da- 
nemarck  , dans  le  nord-Jutiand  , & dans  la  pré- 
feâure  d'Aatbourg  , vers  Skagen  , Il  y a un  alïez 
bon  port , défendu  par  trois  châteaux , & c’eft  un 
lieu  d'embarquement  pour  la  Norvège  . La  plu- 
part de  les  habitans  ne  vivent  que  de  la  pèche  , Sc 
fur-tout  de  celle  des  foies  & des  plies.  ( R.) 

FLADUNGEN  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Franconk  , & dans  l'évêché  de  Wirta- 
bourg  . C'eft  le  chef-lieu  d’un  bailliage  ; & l’un 
de  ceux  de  cet  évêché  catholique  où  le  luthéra- 
nifme  avoir  fait  le  plus  de  progrès  dans  le  xvi<  Cé- 
dé , & qui  foufric  par  conféquent  le  plus  d’op- 
pteffion  . (R.) 

FLANDRE  : antérieurement  1 la  naiflance  de 
la  république  de  Hollande  , on  délîgnoir  ( fous  le 
nom  de  Flandre  , la  généralité  des  dix-fept  pro- 
vinces des  Pays-Bas  ; leurs  habitans  fe  connoif- 
foient  fous  le  nom  commun  de  Flamands;  l'éten- 
due de  pays  qu’ils  habiroient  fe  nommoir  en  la- 
tin Germtn'u  infemr  . Depuis  la  fciilion  de  ces 
provinces,  le  nom  de  Flandre  a été  rcOreint  à la 
partie  qui  en  relia  â la  maifon  d’Autriche  , St 
qu'on  nomma  Pays-Bas  Autrichiens  , ou  Pays-Bas 
Catholiques,  pour  la  diftinguer  des  Pays-Bas  Hol- 
fandois,  ou  Pays-Bas  Protcftans  qui  formèrent  les 
Provinces-Unies . 

La  Flandre,  dans  cette  acception  , ayant  fou- 
fert  un  nouveau  démembremeut , par  la  conquête 
que  fit  la  France  de  l’Artois  , & de  partie  des 
comtés  de  Flandre  & Hainaut  ; alors  commencè- 
rent les  dénominations  de  Flandre  Aotrichiene  , 
& de  Flandre  Frattçoifc  . Sous  cette  dernière  ac- 
ception, & Ions  ceile  de  Pays-Bas  François  , on 
n’a  cependant  coutume  d’entendre  que  la  partie 
des  comtés  de  Flandre  & de  Hainaut  , avec  le 
Cambrefis,  dont  la  France  cil  en  pofTeflion,  quoi- 
que l’Artois  en  fqffe  également  partie  , ainiî  que 
quelques  diiiriâs  do  comté  de  Namur  fie  de  l’é- 
vêché de  Liège. 

Il  y a une  troifieme  acception  du  nom  de  Flan- 
dre , c’eft.  lorfqu’il  ell  appliqué  à défigner  te  comté 
de  Flandre,  l'une  des  provinces  des  ,1’ays-Bas  Ca- 
tholiques . Des  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas , 
c’en  eft  la  plus  conlidérable  , & c’elî  pour  cela 
qu’ortginairement  fon  nom  avoit  paffé  i la  géné- 
néraiité  des  Pays-Bas,  & que  depuis  encore  il  fut 
employé  pour  défigner  la-  totalité  des  Pays-Bas  Ca- 
tholiques . 

La  Flandre  , priée  pour  l’enfcmbîe  des  Pays- 
Bas  Catholiques  , contient  neuf  des  dix-fept  pro- 
vinces ; favoir  , le  marquifat  d’Anvers,  ou  du  Saint 
Empire- , la  foigneuric  de  Maiines  , le  Brabant , 
le  comté  de  Flandre , l’Artois  , le  Hainaut  , le 
comté  de  Namur,  le  duché  de  Luxembourg  & le 
duché  de  Limbourg;  prife  pour  la'  partie  des  Pays- 
Bas,  poftedée  par  la  maifon  d’Autriche,  elle  con- 
tient le  marquifat  d’Anvets,  la  feigneurie  de  Ma- 
linos , le  Brabant  , le  comté  de  Flandre  pour  la 
. plus  grande  partie-  , la  moitié  du  comté  de  Hai- 
nast,  ou  le  Hainaut  Autrichien  , le  comté  de 
GV graphes  Moderne,  ïdne  J, 
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Namur  5c  les  duchés  de  Luxembourg  & de  Liai- 
bourg;  il  faut  en  excepter  une  lificre  du  duché  de 
Luxembourg  oh  fe  trouvent  Thtonviiie  & Mont- 
medi , qui  a parti  cm  i ta  France  , une  partie  de 
celui  de  Limbourg,  qui  apartiont  aux  Hollandais, 
& où  fe  trouvent'  les  villes  de  Faikembourg  , oa 
Fauquemont  fie  Dakm  ; enfin  la  partie  feptentno- 
nale , tant  du  comté  de  Flandre  , que  du  duché 
de  Brabant,  qui  apartieneot  aux  Hoilandois  , & 
dont  nous  parlerons  fous  le  nom  de  P*ys  dt  U 
ginhal'tii . A l’article  de  Pays-Bas  nous  traice- 
terons  de  révolutions  de  la  Flandre  , & de  les 
changement  fucceffifs  de  domination  . Le  terroir 
y produit  en  général  beaucoup  de  blé  & de  légu- 
mes ; il  abonde  en  exccllens  pâturages . On  y re- 
cueille quantité  de  lin  & de  chanvre,  d’huile  de 
navets  «de  coifar.  La  mer  fie  les  rivières , y four- 
niffent  une  quantité  de  poiilbas  très-variés  : mais 
le  vin  manque  , & l’on  y fuppiée  pat  la  biete 
qoi  en  eft  la  boiffon  ordinaire  , & en  quelques 
endroits  par  le  cidre  . Lïnduftrie  y elt  des  pins 
aârves,  & les  fabriques  , prel'qne  dans  tons  les 
genres,  y font  des  plus  Soriffantes  . Ses  denteles 
font  très  renomées  . Les  haras  fit  la  nouriture  du 
bétail  y font  use  fburce  de  rkheffe . Le  commerce 
qui  s’y  fait  cif  très-étendu  , Sc  répand  l’aiftnce 
parmi  les  habitans.  Le  pays  eft  très-peuplé;  ii  eft 
couvert  do*  villes,  de  bourgs  fit  de  villages.  On  y 
trouve  fréouemmem  de  grandes  villes  ; en  général 
elles  font  Belles , riches  , propres  & étoient  très- 
bien  fortifiés . Les  Flamands  font  Jinceres,  judicieux, 
flegmatiques,  très-appliqués  , très-laborieux  , bons 
cû'mmerçans,  fie  très-atachés  à leurs  privilèges . 

Le  comté  de  Flandre , en  particulier , eft  iitué 
entre  ta  mer  d’Allemagne,  l’Artois,  le  Hainaut, 
le  Brabant  fit  le  comté  de  Zélande,  ii  a vingt  li. 
de  long  fit  prefqu’amanr  de  large  . La  capitale 
en  eft  Gand,  fie  celle  de  t«us.  les  Pays-Bas  autri- 
chiens eft  Bruxelles.  i,R.) 

Flandre  Françoise  ; ce  gouvernement  renfer- 
me une  partie  du  coraté  de  Flandre  , le  Cam- 
brelis  , une  partie  du  Hainaut  & quelques  di- 
ftriôs , tant  du  comté  de  Namur,  que  de  l’évêché 
de  Liège  . C’eft  très-improprement  qu’on  le  dé- 
figne  aufli  fous  le  nom  de  Pays-Bas  François  , 
putfqu’il  ne  comprend  point  l’Arrois  , qoi  ciî  une 
des  provinces  des  Pays-Bas  de  la  domination  de  la 
France . A l’exception  des  villes  de  Dunkerque  , 
Gravelines  fie  Bourbourg , le  gouvernement  de  Flan- 
dre reiTcrtit  entièrement  au  parlement  de  Donay, 
5c  la  juftice  y eft  rendue  conformément  aux  cou- 
tumes du  pays  , ou  au  droit  romain  , qui  eft  le 
droit  commun , lorfque  les  coutumes  , ou  les  or- 
donmees  du  roi  ne  décident  point  ce  qui  eft  en 
queftion.  Outre  le  gouverneur  en  chef,  ii  y a un 
lieutenant  général  pour  le  roi , deux  commandaos, 
trois  licutenans  de  roi , Sc  deux  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France. 

Le  gouvernement  de  Flandre  s’étend  depnis  Dun- 
kerque jufqu’à  Charlemont,  fur  la  Meule.  C’eft 
un  pays  très-fertile,  en  blé,  en  lin  , en  légumes 
1 i i i 
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de  toutes  efpeces , en  pâturages  St  en  colt* , plante 
qui  donne  une  huile  à peu  pris  femblable  à celle 
de  nâvete . Les  fabriques  y font  nombreules  & très- 
floriftantes,&  le  commerce  très-aftif.  L'engrais  du 
bétail  y fournit  une  abondante  relfource  . La  boif- 
fon  commune  en  efl  la  biere , le  raifin  ne  pouvant 
y venir  â maturité",  & la  tourbe  y fupplée  généra- 
lement au  défaut  de  bois  â brûler . 

La  partie  du  comté  de  Flandre  , que  renferme 
ce  gouvernement  , fut  conquile  par  Louis  XIV  , 
en  1687  , fur  les  Efpagnols  , & la  paffeflion  lui 
en  fut  confirmée  par  les  traités  de  pais  fubféquens  » 
Les  villes  & châtélenies  de  Lille  & de  Douay  a- 
voient  été  cédées,  en  1312,  â Philippe  le  Bel , mi 
de  France  . Ses  fucceffeurs  en  jouirent  jufqu’en 
îqdj  , que  le  roi  Jean  les  donna  â Philippe  le 
Hardi  , dnc  de  Bourgogne  , fon  quatrième  fils  , â 
charge  de  reverfion  à la  courone  a défaut  d'enfaas 
mâles . Le  cas  étoit  arivé  en  «477 , â la  mott  de 
Charles  le  Belliqueux  , duc  de  Bourgogne  : mais 
nos  rois  n’avoient  pu  jufque-là  revendiquer  avec 
fuccès  ces  dutri&s  fur  lefqucls  ils  avoient  des  pré- 
tentions légitimes.  Les  autres  parties  de  ce  gouver- 
nement font  encore  des  conquêtes  de  Louis  XIV. 
Voyez  chacune  d’elles  â fon  ordre  alphabétique  . 
Voyez  aufli  Pays-Bas . (R.) 

Fundre  Wallons  : on  défigne  fous  ce  nom 
commun  les  provinces  -d’Artois , Hainaw,  Natnur, 
Luxembourg , & le  diftrift  de  Cambrei . Quelques- 
Uns  y joignent  encore  le  pays  de  Liège . ( R.  ) 

FLARAN  ; abbaye  de  France , de  l'ordre  de 
Cîteaux,  an  dioccfe  d’Auch.  Elle  vaut  1800  liv. 

( R •) 

FLAVIGNY,  FUvU  Æduorum\  petite  ville  de 
France  en  Bourgogne  , dans  l’Auxois  , & près  de 
Sainte  Reine  , avec  une  abbaye  de  Bénédiâim  , 
fondée  au  vu*  fiecte  par  Varey  , feigneur  Bour- 
guignon . Elle  eft  â J li.  f.  de  Semur  , 10  n.  o. 
de  Dijon , & 4 de  Montbard  . Elle  eft  placée  fin- 
ie fommet  d’une  montagne  au  milieu  de  plufieurs 
autres  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  petite  riviè- 
re d’Ozerain,  & fur  le  penchant  defqnelies  il  y a 
beaucoup  de  vignes  . L’abbé  de  Flavigny  eft  fei- 
neur  de  la  ville,  & nomme  le  juge  & les  of- 
ciers  de  juftice  , à l’exception  du  procureur  d’of- 
fice qui  eft  â la  nomination  des  religieux  . Il  y a 
outre  la  paroifte  & l’abbaye  , un  couvent  d’Urfu- 
lines  & un  hôpital  . Cette  ville  eft  le  fic’ge  d’un 
gouverneur  particulier  , d’une  juftice  feigneuriale  , 
d’une  mairie  , & d’une  fubdélégation  de  l’inten- 
dance . Elle  étoit  grande  & confidérable  autrefois  : 
mais  les  guerres  civiles  ayant  donné  lieu  d’en  fai- 
re une  place  forte  , on  ruina  toutes  les  parties  de 
la  ville  dont  l’affiete  n’étoit  pas  propre  â la  dé- 
fence  . Au  temps  de  la  ligue  , le  parlement  de 
Bourgogne  ayant  été  obligé  de  fortir  de  Dijon,  fe 
retira  à Flavigny  , & y tint  fes  féaners  pendant 
dix-huit  mois,  en  i;8r  & 1583.  . 

Lors  des  ravages  des  Normands  , en  804  , le 
corps  de  Sainte  Reine  fut  tranfporté  dans  l’églife 
de  l’abbaye  de  Flavigny  y & il  y repofe  encore 
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aujourd'hui  Cette  abbaye  eft  du  revenu  de  dooo 

livres. 

Remarquons  que  Flavigny,  renomé  pour  fes  ex- 
cellera anis  , fut  la  première  ville  de  Bourgogne 
qui  fe  déclara  pour  Henri  IV  ; c’ell  la  feule , avec 
Semur,  Saulieu  & Saint-Jean  de-Lône , qui  ne  fut 
pas  comprife  dans  la  ligue  . Long.  11  d.  u’,  s*  • 
Ut.  47  d.  30’,  47'.  (£.) 

Fléchi  (la),  en  latin  Fifit , Fijfa,  Fixa  An., 
ikgavorum  ; petite  ville  de  France  , k l’extrémité 
de  l’Anjou  vers  le  Maine  , fur  le  Loir  . C’eft  le 
chef-lieu  d'une  éleèlion  & d’un  gouvernement  parti- 
culier . 11  y a fenéchauftée  , prcfidial , grenier  â 
fel . Elle  elî  fituée  dans  nn  vallon  également  grand 
& agréable  , dont  les  coteaux  font  couverts  de  vi- . 
es  & de  bocages  . Elle  a un  fort  bon  château 
ri  des  libéralités  de  Henri  IV,  & une  feule  pa- 
roiffe . Les  Jéfuites  y avoient  un  magnifique  colle- 
ge , fopdé  par  Henri  IV  , en  tôoj  , avec  7000 
liv.  de  rentes  annueles  fur  le  papegai  de  Bretagne. 
Ce  collège  pouroit  fe  glorifier  d’avoir  été  l’école 
de  Defcarres,  fi  ce  grand  homme  ne  nous  avertil- 
foit  lui- même  qu’il  commença  par  oublier  ce  qu’il 
avoir  appris ..  ( On  a fait  des  reproches  â Defcartes 
de  n’avoir  pas  rendu  juftice  à fes  maîtres  . Vaytz 
Denina , Dtfco«ra , 1780.  ) 

Le  collège  de  la  Fléché  eft  aujourd'hui  occupé 
par  une  des  divifions  de  l’école  royale- militaire  . 
C’eft  dans  Ion  Eglife  que  font  dépofés  les  cceun 
de  Henri  IV  & de  Marie  de  Médicis , enfermés 
dans  des  boîtes  d’or  . Henri  IV  donna  , pour  cet 
établi  flenienc  , fon  châtean  oeuf  , avec  fon  jardin 
& fon  parc  . Le  collège  a dans  fon  enceinte  trois 
grandes  cours  , bordées  de  trois  grands  corps- de- 
logis  carrés  , avec  deux  grandes  baffes  cours  . Le 
long  des  bâtimens , du  côté"  du  jardin , efl  un  beau 
canal  d’eau  vive  qui  dérive  du  Loir  . L’Eglife  eft 
belle  & grande  . Un  des  corp{-de- logis  renferme 
une  grande  bibliothèque  & une  galerie  remplie  de 
peintures  , qui  repréientent  1«  principales  avions 
de  la  vie  de  Henri  IV  , & la  fuite  de  fes  ancê- 
tres depuis  Saint-Louis . Cette  ville  eft  à 10  IL  nord- 
cft  d’Angers,  10  f. e.  du  Mans,  47  f. o.  de  Paris. 
Long,  fuivant  Caftini , 17,  2 3 ,30  : lot.  47 , 41.  (R.) 

FLECKENSTEIN  ; château  fort  & baronie  , 
dans  la  bafTe  Atfacc , â zo  li.  n.  de  Haguenau  . 
Long.  25  , ?<5 ,-  Ut.  49 ,40 . (R.) 

FLEMMING  ; diftriél  de  la  Poméranie  ultérieu- 
re . Il  eft  divifé  en  deux  baiilages  , & aparrient 
au  roi  d e Prufte  .(/?.) 

FLENSBOURG  ; ville  de  Danemarck  , dans  le 
duché  de  Slcfwick  , partie  du  lutland  , avec  une 
bonne  citadelle  , & fur  le  golfe  de  meme  nom. 
Elle  eft  fituée  â fix  li.  n.  de  Slefwick  , à 40  de  l’île 
d’Alfcn,  & â 9 f.  d’Odenfée.  Long.  27,  12;  Ut. 
54,  50.  Cette  ville  eft  allez  grande,  belle  & com- 
merçante ; c’cû  même  la  plus  i mportante  de  tout  le 
duché  de  Siefwick  . Elle  a un  port  fur  & qui  eft 
affez  profond. pour  recevoir  les  plus  grôs  vaifleauX. 
Cette  ville  , qui  eft  prefque  route  en  longueur  , 
n’a  qu'une  rue  principale  , & douze  petites  . Elle 
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a trois  paroides  Allemandes  , une  églife  Danoife  , 
une  école  latine , un  hôpital , une  maifon  d'orphe- 
lins & une  bourfe . Ses  habitant  s’adonent  à la  pê- 
che , au  commerce  & à la*  navigation . Cette  ville 
n’ell  point  fortifiée  . Elle  cft  à 6 li.  d'Apenrade . 

( R-  ) 

FLESSELLES  ; bourg  de  France , en  Picardie  , 
dans  l’Amiénois . ( R.) 

FLESS1NGUE  , nommée  par  ceux  du  pays  , 
* Vlifjinghrn  ; belle  , forte  ôc  confldérable  ville  des 
Provinces  Unies , dans  la  Zélande  & dans  111e  de 
Walcheren  , avec  un  très -bon  port  qui  la  rend 
fort  commerçante . Elle  efl  à l’embouchure  de  l’Ef- 
caut  occidental  , appelé  Hondt  , à une  li.  f.  o.  de 
Middelbourg  , } f.  e.  de  l’Éclufe  , 10  n.  o.  de 
Gand.  Toute  confidérable  que  foit  cette  ville,  elle 
n'occupe  que  le  cinquième  rang  entre  les  villes  de 
cette  province.  Son  port,  creulc  en  1688  aux  dé- 
pens des  états,  a mille  fept -cents  perches  de  lon- 
gueur , fur  deux  cents  de  largeur  ; il  peut  con- 
tenir une  flote  de  quatre-vingts  vaiffeaux  de  ligne. 
Cette  ville  a trois  églifes  Réformées  hollandoiles  , 
une  Françoife  , une  Angloile  , & une  de  Men- 
nonitcc  . Il  y exifle  depuis  1765,  feulement,  une 
fociété  littéraire  , dite  la  foc'thi  ZfUndoift  . C’ell 
une  des  trois  villes  que  Charles  Quint  confeilla  à 
Philippe  II  de  conferver  avec  foin.  Long.  21 , 7 ; 
ht.  5 1 , 2 6. 

Fleffingue  a la  glorie  d’être  la  patrie  de  l’a- 
miral Ruyter  , très-habile  homme  de  mer  . II 
naquit  en  iéo7 , & fut  bleffé  monélement  , en 
1676  r d’un  coup  de  canon  , dont  il  mourut  quel- 
ques (ours  après . 

Cette  ville  eft  auffi  la  patrie  de  gens  de  Lettres 
diftingués  , comme  de  Pierre  Cuneus  , connu  par 
un  excellent  livre  fur  la  république  des  Hébreux  ; 
& de  Louis  de  Dieu  , dont  les  ouvrages  ont  paru 
1 Amflerdam  en  téçj  , in-fol.  (R.) 

FLEUREY  su»  Ouche  , Floriacum, , Flurrium  ; 
village  de  France,  dans  la  Bourgogne , à trois  lieues 
ouert  de  Dijon  , avec  un  ancien  prieuré  , fon- 
dé par  le  roi  Gontran  , & réuni  à l’abbaye  Saint- 
Marcellez-Châlon  , où  ce  roi  efl  inhumé. 

Il  efl  remarquable  par  la  bataille  que  Clovis  li- 
vra à Gondebaud  , roi  de  Bourgogne  , où  celui  ci 
,fùt  défait  , l’an  500.  Le  doc  Robert  I*r  y mourut 
en  107;.  le  duc  Eudes  II  y tint  les  plaids  , en 
1104,  ik  déchargea  les  habitans  de  la  fervitudeôc 
des  taxes  impofées  par  fon  pere., 

La  Martiniere  confond  Fleurey  avec  Fleury  , 
bourg  du  Vexin-Normand  ,3  cinq  lieues  de  Rouen  , 
à la  fin  de  cet  article.  (R.) 

FLEURUS  ; village  du  comté  de  Namur , entre 
CHirleroi  & Gemblours  , célébré  par  la  vifloire 
éclatante  qu'y  remporta  M.  de  Luxembourg  fur  les 
'Alliés,  le  premier  juillet  lâço.  C’eft  une  des  plus 
belles  aftions  du  général  françois:  l’infanterie  en- 
nemie y montra  beaucoup  de  valeur  ; mais  la  ca- 
valerie Hollandoife  fit  fort  mal  . Les  François  , 

’*  dans  la  plus  grande  chaleur  du  combat , donnèrent 
la  vie  à des  bataillons  entiers , qui  , félon  l’ordte 
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qn’ils  a voient  reçu  avant  de  combatte  , ne  nous 
auroient  pas  fait  le  même  parti . 11  s'y  donna  une 
autre  bataille  ',  en  i6h  , où  les  Efpagnols  furent 
défaits.  Fleurus  eil  à 6 li.  e.  de  Namur.  (R.)  • 

FLINT  ; petite  ville  du  pays  de  Galles , & ca- 
pitale du  Flint  Shire  . Elle  envoie  un  député  au 
parlement  . Elle  efl  à 47  li.  n.  0.  de  Londres  . 
Long.  17,  20 ; Ut.  53,  25. 

Le  Fiint-Shire  a quatre-vingts  milles  de  tour  , 
vingt-huit  paroiffes  , environ  cent  foixante  mille 
arpens,  trois  mille  cent  cinquante  maifons,  & trois 
villes,  favoir,  Flint,  Saint- Afaph  , & Cacrwisk . 

Cette  province  , un  peu  moins  montueufe  que 
le  refte  du  pays  de  Galles  , refpire  cependant  un 
air  froid  , mais  fain  . Les  vallées  en  font  fertiles. 
Le  feigle  y croît  mieux  que  le  froment  , & fes 
habitans  parvienent , pour  l’ordinaire , à un  âge  fort 
avancé  . L’on  y nourit  beaucoup  de  bétail  , petit 
à la  vérité  , mais  dont  la  chair  eil  de  très-bon 
goût  . 11  y a aulli  des  mines  de  plomb  & de 
charbon  , fle  des  carrières  qui  foumiffent  des  meu- 
les de  moulin  j l’on  en  exporte  encore  du  heure, 
du  fromage  & d'excellent  miel  . Elle  confine  i la 
riviere  de  Dée  , & aux  comtés  de  Cherter  , de 
Shrop  & de  Denbigh  ; & elle  eil  repréfentée  au 
parlement  d’Angleterre  par  deux  députés  , dont 
i’un  eil  élu  par  elle-même , &■  l’antre  par  la  ville 
de  Flint . ( R.  ) 

FLIX  ; bourg  & château  d’Efpagne  , dans  la  Ca- 
talogne , fur  l’Ebre  , à 8 li.  f.  0.  de  Lerida  . Les 
fortifications  en  ont  été  rafées . ( R.  ) 

FLODROF  ; feigneurie  confidérable  du  comté 
de  Looz  , dans  i’évêché  de  Liège  fur  la  Mcufc  . 
(R.) 

FLORACj  petite  ville  de  France,  dans  les  Cé- 
vennes , & en  particulier  dans  le  Gcvaudan  . Elle 
a titre  de  baronie  , & elle  eil  fituée  fur  le  Tara , 
dans  un  terroir  allez  fertile.  (R.) 

FLORENCE  ; ancienc  & célébré  ville  d’Italie, 
déjà  confidérable  du  temps  de  Sylla  , aujourd’hui 
capitale  de  la  Tofcane  , avec  un  archevêché  , 
érigé  par  Martin  V , une  -univêrfité  , une  acadé- 
mie , &c. 

Cette  ville  où  la  langue  iraliene  efl  très  culri- 
vée  pour  l’é'égance,  ell  encore  une  des  plus  agréa- 
bles d’Italie  , par  la  douceur  de  fon  climat , & la 
beauté  de  fon  expofition . L’Arno  la  partage  en 
deux,  & elle  efl  fituée  dans  une  vallée  délicieufe, 
dont  la  largeur  efl  de  500  brades  ; 1a  brade  dé 
Florence  ell  de  deux  pieds  romains . 

On  compte  à Florence  plufieurs  palais , parmi 
lefquels  le  palais  ducal  vivra  toujours  dans  la  mé- 
moire des  hommes , avec  le  nom  des  Médicis  qui  * 
l’habiterent . La  place  par  laquelle  on  y arive,  efl 
ornée  de  (latues  de  la  main  des  plu*  grands- maî- 
tres, de  Michel-Ange  , de  Donarelli,  de  Gellini, 
de  Bantfinelli , de  Jean  de  Bologne  &c.  En  fe  pro- 
menant dans  la  grande  galerie , on  admise  le  Sei- 
pion  de  bronze,  1a  Léda , la  Mie,  la  Pomone, 
Vénus,  Diane,  Apollon,  le  Hacchus  grec,  & la 
copie  de  Michel-Ange,  qui  ne  le  cede  point  à 
liii  ij 
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loriginal . Cette  galerie  conduit  1 plufieuri  Talions, 
décores  de  ilatues  inellimablcs , de  bultes,  de  bas- 
reliefs,  de  tableaux  précieux,  d'un  nombre  incroy- 
able de  médailles  , d’idoles  Egyptienes  , Grc- 
ques,  & Romaines,  de  lampes  fépulchrales , de 
pierres , de  minéraux , de  vafes  antiques , & d'au- 
ues  curio  fîtes  de  la  nature  & de  l'art,  dont  les 

travures  & les  defcriptions  abrégées  forment  plu- 
eurs  magnifiques  volumes  in  folio. 

C’étoit  en  particulier  dans  le  Talion  oftogone 
de  cette  Tuperbe  galerie,  qu'on  voyoit  un  diamant 
qui  tenoit  a julle  titre  le  premier  rang  entre  les 
joyaux  de  ce  cabinet  ; il  peToit  cent  trente-neuf 
carats  & demi  : on  y voit  une  tète  antique  de 
Jules-Céfar , d’une  Tcule  tnrquoife  ; Jes  armoires 
pleines  de  vaTes  d'agate,  de  lapis,  de  cryilal  de 
roche  , de  cornalines  garnies  d’or  & de  pierres  fi- 
nes ; une  table, & un  cabinet  d'ouvrages  de  raporc 
de  diafpre  orientai,  de  chalcédoine,  de  rubis,  de 
topazes , & d’autres  pierreries  ; plufieurs  tableaux  , 
tous  chefs-d'œuvre  des  meilleurs  peintres,  & une 
infinité  de  pierres  gravées. 

Audi  Florence  n’oubliera  jamais  les  Médicis , 
ni  Cème , né  en  1389,  mort  regrété  de  Tes  en- 
nemis même , & dont  le  tombeau  fut  orné  du 
nom  de  pore  de  la  patrie,  ni  fon  petit-fils  Lau- 
rent de  Médicis,  furnomé  le  ptre  des  Msefes  y ti- 
tre qui  ne  vaut  pas  celui  de  pire  de  la  patrie , 
mais  qui  annonce  qu’il  l'étoit  en  effet . Sa  dépenfe 
vraiment  royale  lui  fit  donner  le  titre  de  magni- 
fique ; & la  pins  grande  partie  de  Tes  prohibons 
«toit  des  libéralités  qu’il  dillribuoic  avec  difeerne- 
ment  â toutes  fartes  de  vertus. 

Entre  les  objets  de  magnificence  dont  on  vient 
de  parler,  St  qui  enrichirtent  encore  la  ville  de 
Florence,  on  verrait  aulfi  le  diamant  de  ToTcaner 
mais  l’empereur  François  I"  l'emporta  à Vienne , 
lorsqu'il  alla  partager  te  trône  impérial . 

Entre  les  hommes  célébrés  que  Florencî  a pro- 
duits, on  ne  doit  pas  taire  : 

Le  Dante  ( Allighieri  ),  pere  da  la  poéfic  ita- 
licne , né  l’an  néç,  & mort  à Ravenne,  l’an 
*310,  après  avoir  été  un  des  gouverneurs  les  plus 
diilingués  de  Florence , pendant  les  faftiom  des 
Guelphes  & des  Gibelins. 

Machiavel  ( Nicolas  ),  afTez  connu  par  Ton  hi- 
fieire  de  Florence,  & plus  encore  par  les  livres  de 
politique , eh  il  a établi  des  maximes  odieuTes , 
Trop  iouvenr  luivies  dans  la  pratique  par  ceux  qui 
ks  blâment  dans  la  Tpéculation  3 ce  fut  d' ail- 
leurs un  écrivain  du  premier  ordre.  Il  mourut  en 

• Guichardia  ( François  ),  contemporam  de  Ma- 
chiavel, né  l’an  1481 , mort  l’an  1 540 . Il  Te  ren- 
dit fameux  par  Tes  négociations  , Tes  ambaf- 
fadet , fes  taleos  militaires,  & fon  hifieire  d’I- 
talie, dont  la  meilleure  édition  françoife  efi  cel- 
le dt  »J9J , à caufe  des  obfervations  de  M.  de  la 
Noue. 

Galilée  Galiléi , immortel  par  fes  découvertes 
afiraoo  nuques . Voyec.  F article  Comme.  11  mau- 
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rut  l’an  1841,  après  avoir  perdu,  pour  me  fervir 
de  Ta  propre  exprefiion,  Tes  ieux  qui  avoient  dé- 
couvert un  nouveau  ciel . 

Viviani  ( Vinccnzo-),  né  en  idzt,  mort  en 
1703,  éleve  de  Galilée,  & très-grand  géomètre 
pour  ion  temps. 

Lulli  ( Jean-Baptifle  ) , né  en  1 «33 , mort  à 
Paris  en  1687  : fes  innovations  lui  ont  réufli  ; il 
a trouvé  des  mouvemens  nouveaux,  & jufqu'alors 
inconnus  à tous  nos  maîtres il  a fait  entrer  danf 
nos  concerts  ' jufqu’aux  tambours  & aux  timbales  ; 
il  nous  a fait  connoître  les  haltes , les  milieux,  & 
les  fugues;  en  un  mot,  il  a.  étendu  en  Europe 
l’empire  de  l’harmonie . 

Michel-Ange,  le  Praxitèle  de  Florence,  en  mê- 
me temps  peintre,  fcujpteur,  & architefte;  il  na- 
quir  dans  le  voifinage  de  Florence  en  1474 , & 
mourut  en  1564. 

Florence  elt  aufTi-  ta  patrie  d’André  del  Sarto, 
de  Léonard  de  Vinci,  d'Accurfe,  de  Servandoni , 
d’Améric  Vefpuce , de  Cimabué,  des  Strozzi , 
d’Ange  Politien,  &c. 

Cette  ville  e(l  fituée  à 19  lieues  f.  de  Bologne, 
Z4  T.  e.  de  Modene,  34  T.  e.  de  Parme,  36  T.  e. 
de  Mantoue,  4<î  f.  0.  de  Venife,  51  n.  a de  Ro- 
me, & zzo  de  Paris.  Lan*.  28  d. , 42'  O* ; lat. 
43  d.,  46’,  30'  fuivant  Caflîni. 

Cette  ville,  autrefois  Flettreuce,  en  italien  Fi- 
renze  8c  Fiorenza  , en  latin  Florentia , paraît  avoir 
tiré  Ton  nom  de  Ta  fituation  agréable  dans  des 
campagnes  fleuriers.  Il  y a en  effet  peu  de  villes 
dans  une  pofition  auflî  délicieufe:  des  plaines,  des 
vallons,  des  collines, des  eaux, des  prés,  des  bois, 
des  jardins  qui  Te  préfentent  de  loin , font  le  coup 
iœil  le  plus  riant,  le  plus  agréable,  le  plus  va- 
rté  ; & l'intérieur  de  la  ville  répond  parfaitement 
â la  beauté  de  Ta  fituation. 

Cette  ville  a deux  lieues  de  tour , & mille  cinq 
cents  toi  fes  de  longueur.  On  y compte  près  de 
quatre-vingt*  mille  âmes . 

On  attribue  fit  fondation  â Hercule  le  Lybien  ; 
d'autres  ont  dit  qu’elle  avoit  commencé  par  un 
établiffement  des  foldats  de  Sylla , ou  des  habitai» 
de  Fielble,  indene  ville,  dont  il  relie  encore 
quelques  veltiges  à une  lieue  & demie  de  Flo- 
rence. M.  J.ami  prouve  que  Florence  eil  une  an- 
cicDe  ville  Étrufque  , habitée  enfuite  par  les  Phé- 
niciens; lezioni  di  jntiehità  Tefcant  di  Giovanni 
Lami,  1766,  in- 4". , & il  le  prouve  par  les  in- 
feriprions,  les  blrimcns,  & autres  fcmblables  in- 
duâiont . j 

Les  hilloriens  ne  parleur  guère  de  Florence  1- 
vant  le  temps  des  Triumvirs.  Iis  y envoyèrent 
une  colonie  formée  des  meilleurs  foldats  de  Céfar, 
environ  Toisante  ans  avant  Jéfus  Chrill  : auflî  les 
Florentins  ont-ils  eu  toujours  des  fentimens  d» 
cette  belle  origine.  Flores  comptoit  cette  ville 
parmi  les  villes  municipales  les  plus  conüdérables 
de  l'Italie;  8c  il  n’y  avoit  pas , du  temp-  des 
Romains,  de  plus  grande  ville  dans  la  Tofcane  : 
elle  avait  un  hippodrome,  un  champ  de  Mats, 
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un  capitule,  un  amphkéàtre,  un  grand  chemin 
nomme  Via  Caffia  . / 

Lorfque  les  empereurs  eefferent  d’être  maîtres 
en  Italie , vers  le  cinquième  liecle , Florence  fut 
une  des  premières  villes  qui  prirent  la  forme  ré- 
publicaine . Elle  fut  prife  par  Tocila  ; mais  enfuite 
elle  fc  défendit  vigoureufement  contre  les  Goths , 
& bâtit  même  Radagaife , en  407.  Elle  fut  cepen- 
dant pril't  enfuite  par  les  Goths,  Sc  réprife  par 
Narfês,  général  de  l’empereur  Jurtinien,  i’an  553. 
El  e fiait  par  être  entièrement'  détruite,  Sc  fes 
habitans  difperfés , jufqu’aur  temps  de  Charle-ma- 
gne  , qui  voulut  la  rebâtir  & la  repeupler,  l’an 
781.  Il  y eut  enfuite  des  marquis  de  Florence, 
qui  étoient  comme  fouverains , jufqu’à  la  mort  de 
•la  cotntefiTe  Mathilde,  ativée  en  1115.  (fl)  Tout 
cela  n’eit  pas  exaâ  Comment  peut-on  dire  que 
Florence  fut  prife  par  Totila  ( qui  régna  depuis 
l’an  541  jufqu’en  55a  ) & qu’enluite  elle  défit 
Radagail'e , en  407 1 On  devoit  dire  auparavant 
que  Radagaife  fut  défait  près  de  Florence,  non  en 
407  , mais  en  405-  ( Voyez  Muratori  Annal,  d'I- 
tal.  d l’an  405)  Cependant  les  Florentins  n’eurent 
aucune  part  dana  cette  défaite . Ce  fut  Stîiicon  a- 
vec  les  troupes  de  l’Empire  qui  bâtit  celles  de 
Kadagaife.  Florence  fut  depuis  prife  par  les  Goths 
& rcprilc  par  Narfês,  comme  on  dit  ici.  Mais 
fa  deilruêtion  par  Attila,  comme  on  croyoit,  & 
fa  réédification  par  Charlemagne  aujourd'hui  font 
mnfidérés  au  nombre  des  fâbles.  Florence  en  par 
ticulicr  n’a  jamais  eu  des  Marquis  : il  y a eu  des 
Ducs  Sc  des  Marquis  de  Tolcane.  ( Le  Cmcv. 
Tiriboschi  ).  Alors  Florence  commenta  d’élire 
des  confuls  pour  gouverner  l’état  ; mais  les  evê- 
»ques  avoient  alors  une  très-grande  autorité*  Lorl- 
t|be  fon  gouvernement  eut  pris  de  1a  confillance 
Sc  de  la  force,  elle  s’étendit  fur  fes  voifins,  con- 
uit plufieurs  villes  Sc  châteaux  des  environs  : elle 
r fouvenr  la  guerre  aux  républiques  de  Pife,  de 
Lucques , de  Siene . On  voit  encore  en  fqrme  de 
trophée  devant  le  Baptirtere  & à quelques-unes 
des  portes  de  la  ville , des  chaînes  qui  fervoient 
à bârer  le  port  de  Pife,  quand  les  Florentins  s’en 
emparerent  en  1408.  Ces  triomphes  étoient  d’au- 
tant plus  beaux  , que  Pife  étoit  alors  une  puiflante 
république.  Florence  foutint  des  guerres  contre 
le  Pape,  contre  les  Vénitiens,  contre  les  ducs  de 
Milan,  Sc  fur-tout  contre  le  fameux  Galéas  Vi- 
foonti  La  bataille  d’Angbiari  qu’elle  gigna  auffi 
fur  Philippe- Marie  Vifcomi,  fous  la  conduite  de 
Piccinino,  ell  repréfentée  en  bas  relief  dam  i’E- 
glife  des  Carmes  de  Florence . Elle  fut  Couvent 
accàblée  par  le  nombre  & la  puifiance  de  fes  en- 
nemis ; mais  elle  n’eut  grande  peine  â fe  rele- 
ver. 

Xa  nobleffequi  gouvernoit  la  république  de  Flo- 
rence fut  fouvent  divifée,&  l’on  ne  vit  en  aucun 
endroit  de  l’balie  autant  d’agitations  & de  trou- 
illes. Les  Blancs  fie  les  Noirs  formèrent  deux  par- 
tis qui  déchirèrent  1»  république  . Les  Bonddmonti 
& les  Ubgtti  fs  düputerent  J.  autorité,  Les  Cerchi 
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& les  Douât! , fous  le  nom  de  Gutlpbes  & de  d- 
belins , excitèrent  de  nouveles  diffenfions.  L’empe- 
reur & le  Pape  y avoient  alternativement  le  def- 
fus;8c  fouvent  un  parti  chafloit  & proferivoit  l’au- 
tre. Ce  fut  le  centre  des  guerres  & des  ravages 
les  plus  afreux . 

La  république  de  Florence  fur  d’abord  arillocra- 
rique,  excepté  dans  de  courts  intervalles  où  le  peu- 
ple s’empara  de  l’autorité;  mais  â la  fin  les  divs- 
fions  continuels;  des  nobles , fortifièrent  le  parti  du 
peuple,  Sc  conduifirent  Florence  à la  démocratie. 
La  ville  fut  diviféc  en  arts  ou  communautés  : on 
tirait  tous  les  ans  de  chaque  art  des  magillrais 
appelés  gau verneun , & un  gonfajonier , qui  chan- 
gée! r tous  les  deur  mois.  Les  nobles  fe  trouvè- 
rent alors  exclus  du  gouvernement , St  n’eurent 
pour  y rentrer  d’autre  moyen  que  de  fe  faire  «n- 
regillrer  dans  les  communautés  d’artifans . 

L’art  de  la  laine  étoit  le  plus  confidérable  & 
le  plus  riche:  il  comprenait  lui  feul  trois  com- 
munautés ; la  maifoo  de  Médicis  fut  une  de  cel- 
les qui  fe  diltinguerent  le  plus  dans  le  commerce 
des  laines  . Dés  l’an  1373,  il  y eut  un  Sylveftr* 
de  Médicis , qui  fut  fait  gonfalooier  de  Florence , 
& il  acquit  un  très  grand  crédit  parmi  le  peuple , 
par  un  efprit  infinuanr , & par  une  généralité  qui 
lui  fit  beaucoup  de  partifans.  Jean  de  Médicis, 
avec  un  caraâere  auffi  doux  Sc  auffi  bienfaifant , 
parvint  â être  auffi  gonfalonier  ; il  mourut  en 
1428:  ce  fut  le  pere  de  Cfime  le  grand. 

11  y avoir  long-temps  que  le  commrrce  de  Flo- 
rence s’étoit  étendu  au  levant  St  dans  l’Afie.  Les 
richesse; , qui  en  furent  le  fruit , entraînèrent  aullî 
la  chute  de  la  république,  ainfi  que  cela  étoit  a- 
rivé  â Rome.  Mais  il  faut  convenir  que  ce  fuc 
par  la  douceur  Sc  les  bienfaits,  St  non  point  par 
des  guerres,  des  proferi prions  & des  crimes,  que 
changea  1a  forme  du  gouvernement  de  Florence  ; 
ce  fut  un  citoyen  qui,  en  méritant  le  furnom  de 
part  de  h patrie , en  devint  prefque  le  fouverain  : 
je  parle  ici  de  Càrae  de  Médicis , appelé  quelque- 
fois Cime  le  grand , Cime  te  vieux , Cime  pere  .le 
la  patrie. 

Jl  étoit  fils  de  Jean  de  Médicis,  Sc  naquit  en 
1389:  ce  fut  lui  qui  donna  le  plus  d'éclat  a cette 
maifon , par  la  fortune  itnmeefe  que  lui  procura 
le  commerce  qu’il  avoit  avec  toutes  les  parties  du 
monde  connu,  Sc  fur-tout  par  te  bon  ufagg  qu’il 
en  faifoit  dans  fa  patrie  . C’éroit  une  choie  auffi 
admirable  qu’éloignée  de  nos  mœurs  , de  voir  ce 
citoyen  qui  faifoit  toujours  le  commerce  , vendre 
d’une  main  les  denrées  du  Levant , Sc  fourenir  de 
l’autre  le  fardeau  de  la  république  ; entretenir  des 
f «leurs  , & recevoir  des  ambaiTadeurç , faire  1a 
guerre  & la  paix , être  l’orade  des  princes , culti- 
ver les  belles  lettres,  donner  des  fpettaries  au  peu- 
ple, St  acueillir  tous  les  favans  Grecs  de  Conftan- 
tinople. 

Des  ennemis  , jaloux  de  fon  bonheur  Sc  de  f* 
gloire , parvinrent  â le  faire  exiler  .-  il  fe  retira  â 
Vernie;  il  fut  rapelé  à Florence  un  aq  après  , & 


éi6  F L O 

II  jouit  de  fa  fortune  & de  fa  gloire  jufqu’à  l'an- 
née 14154 , qu’il  mourut  : il  fut  furnomé  pere  de 
U patrie  , & il  fut  aufli  le  pere  des  lettres  ; car 
il  rafTembla  les  favans,  & les  protégea  de  la  ma- 
niéré la  plus  maraude  . L’academie  Platonique  de 
Florence  lui  dut  la  première  origine , 8c  il  forma 
une  des  plus  belles  bibliothèques  de  l'Europe. 

(fl)  Pierre,  fon  bis,  lui  fuceéda  ; mais  il  n’at- 
teignit pas  à la  gloire  de  Ton  pere  : Ton  nom  a 
été  entièrement  dclipfd  par  fon  fils  Laurent  , fur- 
nomd  le  Magnifique  , à caule  de  fa  ddpenfe  vrai- 
ment royale  , On  peut  dire  fans  erreur  qu’il  fut 
J’arbitre  de  l'Italie  : fes  talens  , fes  vertus  , fes 
profoûons  lui  mdrirerent  l’eflime  des  Italiens  ; 8c 
ces  ptofufions  dtoient  d'autant  plus  dignes  des  élo- 
ges qu’on  ne  les  employoit  qu'à  rdcompenfer  la 
probité  8c  l’érudition  . ( Voyez,  fon  article  dans  le 
Diftionaire  Kidorique  de  cette  Encyclopédie.)  11 
mourut  en  1491  ; 8c  fa  mort  fut  l’époque  des  ca- 
lamités de  l'Italie.  Il  laifïa  trois  enfans  dont  l’aîné 
Pierre  lui  fucedda  dans  le  gouvernement  ; mais 
deu*  ans  après  par  fon  imprudence  il  déchut  de 
fa  dignité.  Jean , le  fécond  de  fes  fils , fut  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Léon  X . ( Le  Chevalier  Ti- 
kaboschi  .) 

Lorfque  la  maifon  de  Médicis  eut  donné  des 
Papes  a l’Eglife  ; & que  par  leur  médiation  elle 
eut  formé  des  alliances  avec  la  France,  fon  auto- 
rité s’accrut  , 8e  les  Médicis  s’éléverent  au  deffos 
de  tous  leurs  rivaux . La  bataille  de  Marone , que 
C6me  gûgna  contre  les  Strozzi  & ceux  de  fon 
parti  , le  mit  au  deffos  de  tous  fes  ennemis  . Le 
Pape  Pie  V lui  donna  le  titre  de  grand  duc  , en 
1589,  8c  il  régna  jufqu’en  1574. 

11  tranfmit  fes  états  à fa  pollérité  , qui  en  a 
Joui  jufqu’au  temps  où  elle  s’efl  éteinte  dans  la 
perfone  de  Jean  Gallon  de  Médicis  , VII*  grand 
duc  de  Tofcane  , 8c  le  dernier  de  fa  maifon . Ce 
prince  mourut  le  9 juillet  1757,  fans  avoir  jamais 
de  fuccefieurs  . Ferdinand  , fon  frere  , 8c  fils  de 
C8me  III , étoit  mort  le  ?a  oftobre  1715  ; Fran- 
çois Marie  fon  oncle  , fils  de  Ferdinand  II , 8c 
qui  avoit  été  cardinal  , étoit  mort  le  q février 
1719;  8c  Anne-Marie-Louife,  fille  de  Câme  III  , 
qui  avoit  époufé  l’éleèleur  Palatin  , ert  morte  le 
18  février  174;;  elle  étoit  la  demicre  perfone  du 
nom  de  Médicis . 

1*  Don  Carlos  , fils  du  roi  d’Efpagne  Philippe  V , 
8t  roi  d'Efpagne  lui-même , fut  défigné  dés  1710, 
pour  héritier  de  la  Tofcane  ; mais  lorfqn’il  eut 
conquis  le  royaume  de  Naples  , 8c  que  le  duc  de 
Lorraine  , gendre  de  l’empereur  Châties  VI  , eut 
cédé  fes  états  à la  France,  on  fit  un  traité  à Vien- 
ne en  17JS  , par  lequel  le  duc  de  Lorraine  reçut 
en  échange  le  grand  duché  de  Tofcane.  Il  y eut 
cependant  entre  l’Empire  8c  l’Efpagne  quelques 
difficultés  au  fojet  de  la  ceffion  de  la  Tofcane  ; 
mais  elles  furent  terminées  au  congrès  de  Pontrc- 
moli  , par  un  afle  de  ceffion  8c  de  garantie , fi- 

3 né  le  8 tanvier  17}?  . La  mort  de  Jean  Gallon 
a Mcdicia  , rendit  le  duc  tin  Lorraine  paifibie 
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poflefTeur  de  la  Tofcane  : il  en  a joui  , quoiqu’il 
fût  devenu  empereur  , 8c  il  l’a  tranfmife  au  fé- 
cond de  fes  (ils  , Pierre- Léopold  , dans  l’année 
1785 , qui  régné  aéhiélement.  C’efl  un  grand  bien 
pour  la  Tofcane , d’avoir  un  fouverain  qui  refide  : 
c’en  efl  un  bien  plus  grand  encore  d’avoir  trouvé 
un  prince  tel  que  celui  qui  la  gouverne  . Nous 
parlerons  de  I’adminiflration  du  grand-duché  , à 
l'article  Toscane  . 

Florence  ell  pourvue  de  fontaines,  comme  ton- 
tes les  villes  d’Italie  ; mais  elles  y font  cependant 
en  plus  petit  nombre  que  dans  bien  d’autres  villes 
moins  importantes  . Un  aqueduc  part  de  la  colli- 
ne d’Arcetri  , 8c  traverfant  la  vil  e fur  le  Ponte 
Rubaconre  , qui  ell  le  plus  oriental  des  quatre 
ponts  de  Florence  , va  fournir  de  l’eau  à la  fon- 
taine qui  ell  fur  la  place  de  Sainte-Croix  , & à 
quelques  autres . 

La  ville  efl  pavée  d’une  maniéré  rrès  agréable 
pour  les  gens  de  pied  , avec  de  larges  dalles  de 
pierres  , à peu  prés  comme  Naples  , Gènes  , & 
Viterbe:  mais  les  chevaux  s’y  abatent  facilement  . 

L’Arno  , qui  traverfe  Florence , a foixante-dix 
toifes  de  largeur  environ  : il  defeend  comme  le 
Tibre  , de  la  partie  la  plus  élevée  de  i’Appen- 
nin  ( 8c  il  va  fe  jeter  au  deffous  de  Pife  , dans  la 
mer  de  Tofcane  : 2e  fleuve  produit  de  temps  à " 
autre  des  débordemens  trés-nuifibles.  -* 

Cette  ville  , ayant  été  ruinée  plus  d'une  fois , 
n’a  prcfqu’aucun  monument  antique  de  quelque  im- 
portance , fi  ce  n’eil  peut-être  trois  ancienes  tours 
de  conflruâion  Etrufque  , dont  M.  Lami  a donné 
la  figure  8c  la  deferiprion  dans  fes  Lezioni  di  An- 
tichitH  Tofcane  , fpécialement  de  celle  qui  efl  ap- 
pelée de’Grrelami  ; il  y donne  suffi  le  plan  d* 
l’amphithéâtre  de  Florence,  il  parle  des  relies Hc 
l’ancien  aqueduc  , mais  ce  ne  font  que  de  foi- 
bles  vertiges  d’antiquité  , à peine  reconoiffables 
pour  un  habile  antiquaire. 

L’empereur  qui  efl  mort  en  178s , tenoit  à Flo- 
rence trois  mille  hommes  de  garnifon  , qui  raon- 
toient  régulièrement  la  garde  du  palais  Pitri  , & 
au  vieux  palais . Depuis  que  cette  ville  étoit  pri- 
vée de  la  préfence  de  fon  fouverain  , elle  étoir 
gouvernée  par  un  confeil  de  régence  , compofé 
de  trois  confeillers  d’état  8c  un  prèftdenr  ; mais  la 
préfence  du  nouveau  fouverain  a changé  la  forme 
de  ce  confeil . 

Les  afaires  civiles  y font  décidées  dans  les  tri- 
bunaux ordinaires  : à l’égard  des  afaires  crimine- 
les , elles  fe  jugent  par  un  tribunal  appelé  la  con- 
fulte  , tenu  par  des  commiffaires  nommés  par  le 
prince  ; mais  le  peuple  efl  G doux  8c  fi  peu  porté 
au  vol , qu’on  y fait  rarement  d’exécutions  . 

Les  fociérés  à Florence  font  agréables  8c  aifées  t 
«’eft  une  des  villes  d'Italie  oà  les  étrangers  trou- 
vent le  plus  d’agrément  ; il  y a beaucoup  de  vi- 
vacité , de  plaisanterie  ; on  y fait  des  épigvam- 
mts , dies  Impromptus  ? l'on  n’y  voit  point  de  ja- 
loufir  ; les  étrangers  y font  aeneiilis  de  root  le 
monde  y les  dames  mêmes  y observent  des  poli- 
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teffcs  & des  égards  dont  elles  fi  difpenfeot  en 
France  ; elles  donnent  à un  étranger  la  place  d'ho- 
ncur , qui  eft  la  droite,  dam  leur «arofe  , comme 
ailleurs  ; au  fpeélacle  , le  devant  de  la  loge.-  on 
fe  trouve  quelquefois  par-là  obligé  de  les  acce- 
pter , dans  des  circonilances  où  l’on  aimerait  mieux 
ne  point  ufer  de  ces  maniérés  obligeantes- 

La  ville  de  Florence  n’cit  jamais  plus  belle  que 
le  jour  des  courfes  de  chevaux  , qui  fe  font  vers 
le  faint-Jean.  La  courfe  commence  à la  porte  oc- 
cidentale de  la  ville , dans  l’endroit  appelé  il  Pra- 
to  , Sc  finit  à deux  milles  plus  loin  , vers  perla 
la  Croee  . Le  jour  de  cette  courfe  tout  le  peuple 
eft  en  mouvement  ; les  rues  font  garnies  de  deux 
files  de  carofles  jufqu’à  l’heure  de  la  courfe  , & 
toutes  les  fenêtres  occupées  : c’eft  le  jour  qu’il  faut 
choifir  pour  avoir  une  idée  de  ia  richefle  de  la 
ville  , de  la  beauté  des  femmes  & des  agrémens 
de  Florence  . Le  gouverneur  , placé  fur  une  ter- 
rafle  , vers  le  lieu  du  départ  , ê.l  inftruit  le  pre- 
mier , par  les  fufées  du  dôme  »,  du  qpm  du  che- 
val qui  en  eft  vainqueur  • Le  prix  confifte  en  une 
pièce  de  velours  cifelé  , à fond  d’or  , de  foixante 
brafles  , ou  plus  de  trente  aunes  de  France  , efti- 
mées  1240  iiv. 

Les  chevaux  qui  courent  le  prix  font  abando- 
ns à eux-mêmes  .•  iis  ont  fur  !e  dos  des  plaques 
de  plomb  , hériiTées  de  pointes  qui  leur  piquent 
les  flancs  & les  animent  de  plus  en  .plus  : on 
aperçoit  entre  ces  animaux  une  émulation  fingu- 
liere  ; quelquefois  même  des  (Iratagêmes  pour  re- 
tarder leurs  concutxens. 

Une  grande  toile,  tendue  au  bout  de  la  carriè- 
re , l’ert  à les  arrêter  : l’efpacc  d’environ  quinze 
cents  toifes  qu’ils  ont  à parcourir  , eft  fait  ordi- 
nairement en  quatre  minutes  , ce  qui  revient  à 
trente-cinq  pieds  par  féconde  . M.  de  la  Conda- 
minc  a obfervé  qu’à  Rome  , le  cours  qui  a huit 
cents  foixante-cinq  toifes,  fe  parcourt  en  deux  mi- 
nutes vingt-une  fécondés , ce  qui  fait  près  de  tren- 
"te-fept  pieds  par  fécondé  . On  allure  cependant 
qu’en  Angleterre  les  chevaux  en  font  quelquefois 
cinquante-quatre  - Mémoires  de  ï Académie  de  Pa- 
ris , pour  1757-  peg-  9?  • 

Florence  a donne  fix  Papes  à 1'Egiile  ; favoir  , 
Clément  VIII  , de  la  famille  Aldoorandini  ; Ur- 
bain VIII  , de  celle  des  Barberini  ; & Clément 
XII  , de  celle  de  Corfini  . Les  trois  autres  , qui 
font  Léon  X , Clément  VII  & Léon  XI  , étoient 
de  ia  maillon  de  Médicis  ; cette  derniere  a eu  , 
non  feulement  l’avantage  de  donner  des  Pontifes 
à l’Eglife,  mais  encore  d’avoir  donné  à la  France- 
deux  reines  Catherine  , femme  de  Henri  II  ; & 
Marie,  femme  de  Henri  IV  , l’une  & l’autre  cé- 
lébrés dans  l’hiftoirc  de  France . 

Cette  ville  a toujours  c’té  célébré  par  l’amour 
des  lettres  . On  voit  qu’en  825  , ou  peu  après  , 
l'empereur  Lot  bai  re  ardona  que  toute  la  Tofcane 
enverrait  les  jeunes  gens  étudier  à Florence.  D’ail- 
leurs , la  renaiflànce  des  feiences  en  Europe  , ayant, 
pour  ainli  dire  , commencé  à Florence  , il  n’eft 
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pas  furprenant  qu’on  y trouve  l’origine  des  acadé- 
mies qui  avoient  les  feiences  pour  objet  , & celle 
de  la  plupart  des  connoiflànces  humain». 

Tout  le  monde  fait  que  Florence  a donné  les 
premiers  maîtres  & les  premiers  reftaurateurs  des 
iciences,  des  belles  lettres  & des  arts.  Dante  pour 
la  poéfie  ; Galilée , pour  ia  phyfique , la  géomé- 
trie , la  méchanique  Sc  l’aftronomic  ; Michel-An- 
ge , pour  la  fculpture  ; Lulli , pour  la  mufique  ; 
Accurfe , pour  le  droit  . ( n ) Nous  parlerons  de 
ces  Tavans  hommes  & de  plusieurs  autres, que  Flo- 
rence a produit,  dans  la  Partie  Hiltorique.) 

C’eft  à Florence  qoe  la  gravure  eut  fon  ber- 
ceau , tout  le  monde  retonoît  que  la  peinture  doit 
fes  progrès  à Cimabué  , Florentin  , né  vers  l’an 
iijo  , & à Giotto  qui  naquit  près  de  Florence 
vers  l’an  12 y 6.  Enfin  , on  fait  que  c’eft  un  Flo- 
rentin , Améric  Vefpuce  , qui  a donné  fon  nom 
au  nouveau  monde. 

Florence  le  difputc  à Bologne  , pour  le  grand 
nombre  des  arrifles  célébrés , & l’emporte  fur  tou- 
tes les  autres  villes  de  l’Italie  , & peut-ctre  de 
l’Europe  même  , pour  celui  des  grands  hommes 
de  tous  les  genres  . 

Entre  les  peintres  célébrés  , on  compte  Cima- 
bué , dont  nous  avons  parlé , Léonard  de  Vinci  , 
François  Bariolomeo  délia  Porta  , André  del  Sar- 
to,  Michel-Ange  B&inaroti.  Voyez  Eco;r  Ftoitv- 
tine  . Et  entre  fes  fculpteurs  diftingnés  , Michel- 
Ange  , que  fes  talens  extraordinaires  placent  à cô- 
té des  plus  habiles  artiiles  de  ia  Grèce  , Donarel* 
U,  Ghiiberti , Ftaidiuelü  . 

Quoique  l’école  ancicne  de  Florence  air  produit 
quantité  de  peintres  diltingués,  cependant,  dit  M* 
Cochm  , l'école  de  Florence  a reçu  fon  éclat  des 
célébrés  fculpteurs  qu'elle  a produits  ..Voilà  pour- 
quoi dans  cette  école  on  s’dl  principalement  Sc. 
prrfqu’uniquement  ataché  au  deffein  , à Une  cor- 
reâion  Sc  à une  grandeur  de  formes,  qui  dégéné- 
ré facilement  en  maniéré  : mais  auffi  l’on  peut 
dire  , ajoute-t-il  , à la  gloire  de  l’école  Floren- 
tine , qu’elle  a produit  les  plus  excelleras  , fcul- 
pteurs , & en  plus  grand  nombre  que  toutes  Ici 
autres  villes  d'Italie  , meme  de  11  ville  de  Venife , 
qui  a donné  tant  de  grands  peintres  , & n'a  pas 
formé  beaucoup  de  fculpteurs.  Il  eft  vrai  que  ceS 
fculpteurs  de  Florence  font  maniérés  , parce  qu’ils 
on  plutôt  imité  Michel  - Ange  , que  la  nature  & 
l’antique  mais  néanmoins  Ils  font  favans  , cor- 
refls  & de  grand  goût. 

L'établi  fiement  des  icade’mies  & des  Sociétés 
littéraires  , qui  fe  répandit  fi  prodigieufement  en 
Italie  , & enfuite  dans  tout  lé  telle  de  l'Europe, 
& qui  fut  la  fource  de  l’émulation  Sc  du  goût  , 
dès  le  feizieme  fiecle  , a commencé  à Florence  , 
nrefque  dans  tons  les  genres  . Les  academies  de 
fa  France  , de  l’Allemagne  , de  l’Angleterre  , en 
ont  pris  les  modèles  à Florence  . En  Un  mot  , 
feiences  , arts  , métiers  , loix  Romaines  mêmes  , 
nous  devons  ptefque  tout  à Florence,  la  mere  des 
decouvertes  & des  établiffemens  utiles  à l'humanité , 
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Cette  ville  eft  furaomée  Florence  U telle,  8c  à 
très-jufie  titre  . De  toutes  les  portes  de  la  ville  , 
celle  par  laquelle  on  arive  de  Bologne  ell  la  plus 
décorée . C’efi  un  arc  de  triomphe  des  plus  riches , 
élevé  à la  gloire  de  l'empereur  François  1" , lorf- 
que  n’étant  que  grand-duc  , il  fit  (on  entrée  dans 
cette  ville  avec  Ion  e'poufe  Marie-Thérefe  , mere 
de  l’empereur  Jofeph  II,  en  17 39. 

La  cathédrale  ou  le  dôme  de  Florence , a qua- 
tre cents  vingt- fix  pieds  de  longueur  ,&  trois  cents 
Soixante-  trois  de  hauteur  , julqu’A  l’extrémité  de 
la  croix  qui  termine  tout  l’édifice.  Sa  fuperbe  cou- 

Folc  oâogone  a cent  quarante  pieds  d’un  angle  à 
autre  . Elle  fut  confiruite  par  Brunellefco  , le 
plus  célébré  architecte  de  Ton  temps . Cette  Egli- 
fc  cfl  incrufiée  au  dehors  de  marbres  polis  de  di- 
verfes  couleurs  8c  en  compartiment,  ainfi  que  le 
pavé . La  porte  de  la  facriliie  efi  en  bronze  , or- 
née de  bas-reliefs  de  L.  Ghiberti . Nous  ne  parle- 
rons point  ici  des  reliques  de  cette  Cathédrale  , 
dont  les  plus  célébrés  (ont  un  clou  de  la  pafiion , 
une  partie  de  la  vraie  croix  , 8c  une  portion  des 
cendres  de  Saint  Jean-Baptifie . La  méridiene  qu’on 
voit  en  cette  Eglife , ell  le  plus  grand  infiniment 
d’allronomie  qu’il  y ait  au  mande.  M.  de  la  Lan- 
de y a obfervé,  le  28  juin  17CS5  , la  diftance  au 
zénith  des  bord;  du  (oleil,acul.  12'  15"  & de  20 
d.  45'  9"  . C’eft  dans  cette  Eglife  que  l’on  célé- 
bra , en  1439  , le  concile  écuménique  , où  fe  fit 
la  réunion  de  l’Eglife  latine  ; mais  elle  fubfilta 
peu  de  temps . La  tour  de  la  cathédrale  ell  toute 
incrufiée  de  marbres  polis,  rouge,  noir  & blanc. 
Elle  ell  ifolée  , 8c  elle  a deux  cents  cinquante- 
deux  pieds  de  hauteur . 

Le  baptifiere  delliné  k la  cérémonie  du  baptê- 
me, pour  la  totalité  de  la  ville,  fut  ( k ce  qu’on 
croyoit  anciénemcnt-)  nn  temple  de  Mars  ;(  mais 
c’eft  une  fable.  ) Il  efi  d’une  très-grande  richeflè, 
8c  les  portes  en  font  de  bronze  , avec  d’excellens 
bas-reliefs . 

Les  rues  & les  places  publiques  de  Florence 
font  ornées  de  fiarues  excellentes  , de  bronze  & de 
Marbre:  mais  il  n’y  a aucune  place  dans  le  mon- 
de ornée  de  fiatues  au  fil  précieufes  que  la  place  du 
Palais  Vieux  , ainfi  appelée. de  l’arff  ira  palais  de 
la  république  de  Florence , qui  en  fait  un  des  or- 
nement . Cette  place  fe  nomme  encore  la  place 
du  Grand  - Due  , à caufe  de  la  ilatue  équefire  de 
Cime  I , qui  fat  le  premier  grand-duc  de  Floren- 
ce . Outre  le  palais  8c  la  fiatue  équefire  dont  nous 
venons  de  parler  , cette  place  efi  décorée  d’une 
belle  fontaine  compofée  d’un  grand  badin  oftogo- 
ne  de  marbre  , au  milieu  duquel  s’élève  un  Ne- 
ptune coloflal  en  marbre , debout  dans  une  conque 
tirée  par  quatre  chevaux  marins  , & environé  de 
Nymphes  Oc  de  Tritons  . Au  devant  du  palais 
vieux  font  deux  fiatues  colodales  de  marbre  blanc, 
l’une  de  Michel-Ange  , l’autre  de  Bandinelli  ; 8c 
la  loge  qui  efi  & un  des  côtés  de  la  place,  efi  un 
portique  orné  de  fiatues  de  bronze  & de  marbre  , 
de  Jean  de  Bologne,  de  Donatelli , 8c  de  Cellini . 
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L’énumération  des  peintures  & des  fiatues  qui  dé- 
corent l’intérieur  du  palais  vieux  , & des  meubles 
précieux  qui  s'?  trouvent  dans  la  garde  - robe  des 
grands-ducs , nous  mènerait  trop  loin  . Pour  don- 
ner une  idée  de  la  richeffe  du  garde-meuble , nous 
dirons  feulement  que  dans  une  des  armoires  , on 
voit  un  devant  d’autel  de  fix  pieds  de  long  , d’or 
maffif  , enrichi  de  pierres  précieufes  , fur  lequel 
le  grand-duc  Côme  11  efi  repréfenté  à genoux  ; la 
tête  8c  les  mains  font  d’émail  , & les  draperies 
font  exécutées  en  émeraudes  8c  autres  pierres  pré- 
cieufes de  difièrenres  couleurs  . La  matière  feule 
monte  à deux  millions  , 8c  le  travail  en  efi  pro- 
digieux . C’étoit  un  venu  qu’on  a fait  à l’occa- 
lion  d’une  maladie  de  Côme  II  ; il  mourut  8c  on 
garda  l'ex-voto.  . 

Le  galerie  de  Florence  efi  la  colledioo  la  pins 
célébré  qu’il  y ait  dans  l’univers  , de  fiatues  anti- 
ues,  de  tableaux  précieux  , de  produirons  rares 
e ia  nature  & de  l’art . Cette  galerie  feuie , fuf-* 
firoit  pour  .faire  entreprendre  le  voyage  de  Flo- 
rence à un  curieux  ,8c  pour  l’y  retenir  long-temps, 
même  après  avoir  vu  les  chefs-d'œuvre  de  Rome. 
La  dfl'cription  de  cette  collection  efi  commencée 
depuis  allez  long  temps  , fous  le  titre  de  Mu/eo 
Fiotentino . Il  y en  a déjà  dix  volumes  in-fol.  que 
l’on  paye  environ  100  livres  de  France  le  volu- 
me , quoique  les  gravores  n’en  foient  pas  abfolu- 
ment  belles  . ( L'ouvrage  cependant  n’efi  pas  en- 
core achevé  . J Le  palais  qni  la  renferme  s’étend 
entre  l’Arno  8c  la  place  du  grand-duc  . On  nous 
difpenfera  fans  doute  d’entrer  dans  la  defeription 
de  ce  muféum  fameux  , puifqu’elle  demanderait 
feule  un  volume  , à ne  parler  que  fommaircmem 
des  objets  qu'il  renferme  . Le  falloo  le  plu:  pré- 
cieux de  tous , efi  celui  qu’on  nomme  U Tribune-, 
C’cfi  une  grande  piece  octogone , éclairée  par  huit 
fenêtres  gernies  de  verre  de  cryfial  oriental  . Le 
plafond  , en  forme  de  coupole  , efi  tout  incrufié 
de  nacre  de  perles . C’efi-la  qu’entre  quelques  fia- 
tues antiques  inappréciables  , fe  voit  la  famrufe 
Vénus  de  Médias,  dont  on  a fait  tant  de  copies. 
Elle  efi  nue  ; fa  tête  efi  tournée  fur  l'épaule  gau- 
che ; elle  porte  la  main  droite  au  devant  de  fan 
fein  , fans  y toucher; 8c  de  la  gauche  elle  couvre, 
d'une  certaine  difiance  , ce  que  la  pudeur  ne  per- 
met pas  de  laifTcr  voir  . Cette  belle  figure  fut 
trouvée  à Tivoli , dans  la  ville  Adriani . 

Après  cette  admirable  fiatue , que  les  uns  attri- 
buent A Cléomenes  , les  autres  à Praxitèle  , les 
plus  eftimées  font  , la  Vénus  célefie  ou  pudique  , 
la  Vénus  Villrix,  quittent  une  pomme  A la  main  ; 
le  Faune  qui  danfe , l’Efpion  , dit  aufii  YArrotino 
l'Aiguifeur  , qui  écoute  la  conjuration  de  Brutus  , 
en  aiguifant  fon  outil  ; & les  Lntcurs  . Celles  - cl 
font  dans  la  Tribune  . Dans  les  corridors  on  re- 
marque parmi  les  autres  , Bacchus , la  Vifloire  , 
Uranie,  Pfiché  8c  l’Amour,  Pâris,  Mercure,  Ea- 
dvmion,  Cérés,  Flore,  Proméchée,  le  fatyre  Mar- 
fyas , Efcntape,  Agrippine  8c  une  dame  romaine. 
Hercule  terra  gant  le  centaure  Ncffus,  une  vefiale  , 

8c  le 
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8c  le  fanglier  antique  , très-endtnnagé  dans  l’in- 
cendie de  1762.  A côté  des  antiques  , on  voit  fi- 
gurer encore  quelques  morceaux  modernes  ; un 
Bacchus  de  Michel- Ange  , un  bulle  de  la  mai- 
trefle  du  Berain , fait  par  le  Bernin  lui-même , & 
celui  de  Brunis  par  Michel -Ange.  Topez  Rotateur, 
Venus  de  Médicis. 

La  tribune  , outre  les  flatues  dont  nous  avons 
parlé , eft  enrichie  d’un  grand  nombre  de  tableaux 
précieux  , 'dont  les  principaux  font  : une  femme 
nue  du  Titien , & qu’on  appelé  fa  maitreffc  ; une 
Vénus  auifi  du  Titien , qu’on  appelé  fa  femme , nue 
auffi  ; le  petit  Saint  Jean  dans  le  défert , par  Ra- 
phaël ; Agar  répudiée  , de  Pierre  de  Cortone  ; 
une  Bacchante  vue  par-derriere  , d’Annibal  Carra- 
che;  une  Vierge  du  Correge;  une  Vierge  du  Gui- 
de ; la  Vierge  avec  l’enfant  Jéfus  de  Titian  ; un 
Chrift  en  croix  , de  Michel-Ange  ; nn  autre  ta- 
bleau de  Michel- Ange,  dans  lequel  la  Vierge  ré- 
qoit  l’enfant  Jélus  des  mains  de  Saint  Jofeph  ; le 
portrait  de  Raphaël  , par  Léonard  de  Vinci  ; le 
portrait  de  Luther , par  Holbcin  ; un  tableau  de 
Gerardou  , repréfentant  un  charlatan  haranguant 
fon  auditoire  , une  Vierge  d’André  iltl  Sarto-,  une 
tête  de  vieillard  , par  Panl  Veronefe  . Cette  col- 
lection renferme  d’ailleurs  un  raédaiiler  des  plus 
complets  & des  plus  précieux . 

( n ) Le  grand-duc  régnant  a confidérablement 
augmenté  les  bâtimens  & les  tréfors  de  la  Ga- 
lerie des  Médicis  : l’ordre  même  , fuivant  kquel 
elle  eft  difpofée  h prélenr  , eft  beaucoup  meilleur 
qu’il  n’étoir  autrefois.  On  peut  voir  la  defeription 
qu’en  a publiée  M.  l'abbé  Lanzi  , en  1782.  J 
C’eft  dans  les  bâti  mens  de  la  galerie  de  Médicis 
que  lé  fait  le  travail  des  coûteux  & linguliers  ta- 
bleaux en  pièces  de  ra ports  , qu’on  nomme  de 
pierres  dures  ; pierres  précieuics  qui  font  effcSi- 
veinent  d’une  dureté  extraordinaire . 

Le  palais  Pitti  fut  la  demeure  des  grands  - ducs 
de  Tofcane  , depuis  Corne  I qui  en  lit  i'acquifi- 
tion  de  Luc  Pitti  , gentilhomme  Florentin  , qui 
i’avoit  fait  bâtir.  Sa  façade  cil  de  quatre-vingt-dix 
toifes  de  longueur . Elle  eil  toute  à bolfages  & à 
refends  . La  cour  du  palais  eli  ornée  , dans  fon 
pourtour  , de  galeries  oit  l’on  a employé  les  trois 
ordres  grecs , tous  charges  de  bolfages  vermiculés . 
Les  apartemens  du  grand-duc  font  décorés  avec  la 
■ plus  grande  magnificence  . On  y voit  des  lambris 
dorés , des  tables  incrulïées  de  la  plus  grande  per- 
feélion  , une  quantité  immenfe  de  porcelaines  & 
des  peintures  d’un  grand  mérite  . On  y remarque 
les  fallons  de  Vénus  , de  Mars  , & de  Jupiter  , 
dont  les  plafonds  â Irefque  font  de  Pierre  de  Cor- 
tone . Parmi  les  tableaux  qu’on  admire  en  ce  pa- 
lais , on  diftingue  le  portrait  de  la  maitreffc  du 
Titien,  peint  per  le  Titien  lui-même  , un  grand 
tableau  allégorique  de  Rubens  ; une  Vierge  acom- 
pagnee  de  Saine  François  & de  Saint  Jean  l’Eran- 
géiifte  , d'André  del  Sarto  ; une  Sainte  famille  ; 
i'adorarion  des  Mages;  une  Vierge, l’enfant  Jéfus, 
& plufieurs  Saints  , du  même  ; deux  affomptions 
Géographie  Moderne  • Tonte  L 
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de  la  Vierge,  qoi  (ont  encor e^'d’ André  del  Sarto } 
Saint  Philippe  de  Neri,  de  Cark  Marate,  le  por- 
trait de  Léon  X,  par  Raphaël;  Apollon  8c  le  fa- 
tyre  Marfyas , du  Guerchin  ; enfin  le  fameux  ta- 
bleau de  la  Madonna  délia  Seggiola , de  Raphaël, 
fon  chef-d’œure  fuivant  quelques-uns  c’eft  un 

objet  d’admiration  , dit  M.  Cochin  . 

La  bibliothèque  du  Palais  Pitti  «U  d’environ 
trente-cinq  mille  volumes  • Dans  une  autre  faite  , 
il  y a vingt-cinq  mille  volumes  qui  formoient  l’an- 
ciene  bibliothèque  de  ia  maifon  de  Médicis.  Dans 
une  troifieme  enfin  , il  s’en  trouve  huit  mille  qui 
furent  apportés  â Florence  par  k duc  de  Lorraine , 
lorfqu’il  vint  prendre  polteflion  de  la  Tofcane  . 
Il  y a d’ailleurs  une  Bibliothèque  de  manufcrits  ; 
& il  s’y  en  trouve  en  toutes  fortes  de  langues  . 

( Fl  ) Il  n'y  a aujourd’hui  au  palais  Pitti  aucune 
Bibliothèque  publique  . Entre  plufieurs  qu’on  en 
trouve  i Florence  , on  doit  finguliérement  nom- 
mer la  Magliotecchiana  , recueillie  par  le  célébré 
Magliabecchi , Bibliothécaire  du  grand-duc.  On  y 
en  a joint  quelques  autres  , qui  étoient  chez  les 
sands-ducs  : elle  eli  au  défions  des  Galles  des  Of- 
ces  . Les  autres  Bibliothèques  de  Florence  , on 
publiques  ou  qu’on  ouvre  â ceux  qui  en  veulent 
faire  ufiage,  font  U MerrucclHetu  , la  Riccardim- 
na  qni  a eu  pour  Bibliothécaire  le  célébré  DoScur 
Lami , la  Strozzi  , la  Rinuzzini  , celles  des  cou- 
vens  de  Saint  Marc  & de  Sainte  Marie-nouvele  , 
&c.  ) Les  jardins  du  palais  onç  plus  de  cinq  cents 
toifes  de  longueur  . Il  eli  très  orné  , & des  plu; 
pittorefques  - 

On  traverfe  PArno  à Florence  far  quatre  ponts, 
dont  celui  de  la  Trinité  â grandes  arches  furbaif, 
fées,  eft  k plus  beau.  Cette  ville  a de  très-beaux 
palais,  qui,  à beaucoup  de  folidité,  réunifient  un 
air  de  dignité  . Celui  qui  fe  diiiingue  k plus  - 
après  le  palais  Pitti , c(t  celui  des  Strozzi  , célex 
bres  par  les  éforts  qu'ils  firent  pour  conferver 
Florence  la  conOituticm  républicaine  . Les  palais 
Ricardi  & Corfini  , vienent  enfuite  . Outre  quel- 
ques liâmes  antiques  , on  voit  au  palais  Corfini 
une  colleflion  de  tableaux  de  grand:  maîtres  ; & 
le  palais  Ricardi  contient  une  magnifique  galerie  . 

/.a  fameufe  chapelle  des  Médicis  eft  contiguë  à 
l’Eglife  de  Saint  Laurent  ,&  elle  en  eft  comme  une 
dépendance  . C'cft  la  chapelle  fépulchrale  la  plus 
fomptueufe  qu’il  y ait  au  monde  - Elle  eft  de  forme 
oftogonc,  & de  quatrc-vingt-lîx  pieds  de  diamètre. 
Elle  eft  incruftée  prefqu’en  entier  de  différentes 
pierres  précieufes  ; fix  tombeaux  de  granit  des  Mé- 
dicis , remarquables  par  la  beauté  des  formes  , 
& leurs  ftatues  de  bronze  doré  , font  difpofés  au 
pourtour  . Au  relie  , quelque  prodigieufes  qne 
foient  les  fournies  employées  à ce  fuperbe  monu- 
ment , il  s'en  faut  bien  qu’il  foit  achevé  : il  y a 
des  parties  qui  ne  font  pas  même  commencées  ; 8c 
l'autel , qui  eft  d'une  richeffe  incroyable , n’cft  point 
encore  en  place. 

Cette  chapelle  eft  précédée  d'une  autre  , qu’on 
nomme  la  Chapelle  des  Princes , 8c  qui  fe  fait  re- 
Kkkk 
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marquer  par  les  chef-d'truvres  de  Michel- Ange  , 
qu’on  y admire  8c  qui  décorent  les  maufolées  de 
quelques-uns  des  Médicis  . La  bibliothèque  de 
Saint  Laurent  de  Florence  , elt  la  plus  précieufe 
collection  qui  exilie  de  manuferits  dans  toutes  les 
langues  ; on  y a eu  fouvene  recourt  pour  r édifier 
les  éditions  des  auteurs  anciens.  L’églife  de  Sain- 
te Croix  elt  une  des  plus  valies  de  l’Italie  : elle 
renferme  les  tombeaux  de  Michel-Ange  , & de 
Galilée.  , 

(n)  Les  autres  Eglifes  les  plus  renomées  de 
Florence,  font  Sainte-Marie  nouvele  , Saint-Marc 
des  Jacobins,  PAnnonçade  des  ferviteurs  de  la  bien- 
heureufe  Vierge  , le  Sainr-Elprit  des  Auguflins  , 
la  Sainte-Croix  des  Francifcains , &c. 

Florence  a une  univerfité  diilinguée  , où  il  y a 
de  très-habiles  profefieurs  de  théologie  , de  jurif- 
prudence  , de  philofophie  , de  rhétorique  , d’hé- 
oreu  , de  grec,  de  latin,  d’italien,  de  géographie , 
& d’autres  facultés . (n)  L’Univerfité , proprement 
dite,  elt  à Pile.  À Florence  il  y a plufieurs chai- 
res d’Inlîitutions , de  Médecine , de  Chirurgie  , de 
la  langue  greque,  8cc.)  La  ville  eft  munie  d’une 
citadelle  8c  d’un  fort. 

Il  y a plufieurs  théâtres  à Florence  , dont  le 
plus  grand  elt  celui  de  la  Pergola . Les  fpeêtactes 
«fient  durant  le  carême  & Pavent . 

On  parle  Couvent  de  fes  deux  académies  célé- 
brés, lune  de!  Cimenta,  qui  s’occupe  de  la  phyfi- 
que  , l’autre  detta,Crufca  , qui  a été  à la  langue 
italiene  , ce  que  l’académie  Françoife  a été  à la 
nôtre . M.  de  la  Lande  dit  que  l’académie  det  Ci- 
mémo  , efî  a&uélement  difioute  . L’académie  des 
Apatilles  s’occupe  des  belles  lettres  . (Il)  L’aca- 
démie del  Cimcnto  qui  a fervi  de  modelé  il  cel- 
les de  Londres  & de  Paris  , ne  fubfifta  que  dix 
ans,  favoir  de  1657  jufqu’en  1667.  Les  trois  plus 
célébrés  académies  de  Florence , c’efi-i-dirc  , celle 
dette  Crufca , celle  des  Apatilles  , & l’académie 
Florentine , ont  été  réunies , par  ordre  du  grand- 
duc  régnant  , en  une  feule  , fous  le  nom  d’aca- 
démie Florentine . ) Les  grands-ducs  ont  des  mai- 
fons  de  plaifance  très-renomées  dans  le  voifinage 
de  Florence . Nous  en  parlerons  en  leur  lieu . Voyez 
Pratouno,  Poggio,  Villa  Impériale.  (/?.) 

(Tl)  Il  n’y  a point  de  ville  en  Italie  , en  ex- 
ceptant Rome  , qui  ait  eu  des  hifioriens  en  aufii 
grand  nombre  & aufii  renomés  que  Florence.  Les 
plus  célébrés  entr’eux,  fonr  les  Viltani  , Machia- 
velli , Varchi,  Segni,  Borghini,  Ammirato,  &c. 

C’elt  dans  les  montagnes  de  fon  voifinage  qoe 
fe  trouvent  ce  marbre  , ou  ces  pierres  curieu- 
fes , mais  non  pas  uniques,  qui  étant  fciées , po- 
lies , 8c  artifiement  difpofccs , repréfentent  des  ef- 
peces  de  boifions , des  ruines , des  payfages , 8cc. 
Voyez  Manant,  ou  Pttnnr  de  Florence . ) 

FLORENNES;  petite  ville  du  cercle  de  Welt- 
phalie , dans  l’évêché  de  Liège , & en  particulier 
dans  le  pays  d’entre  Sambre  & Meufc . Elle  elt  à 
1 li.  n.  e.  de  Philippeville , 5 f.  0.  de  Namur  , 
; 0.  de  Dinant.  {R.) 
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FLORENSAC  ; petite  ville  de  Languedoc  , 1 
quelque  diltance  de  la  rive  gauche  de  i’Heraur  , 
entre  Agde  & Perenas . Elle  a titre  de  baronie  . 
Elle  apartient  au  duc  d’Uzês , 8c  députe  aux  état* 
de  la  Province.  (K.) 

FLORENTIN  (le);  province  d’Italie,  dans  It 
Tofcane , la  principale  des  trois  parties  qui  com- 
pofenr  cette  fouveraineré  . Florence  en  elt  la  ca- 
pitale . ( R.  ) 

Florentin  ( Saint  );  petite  ville  de  Champa- 
gne, dans  le  Sénonois  , fur  l’Armançon  , entre 
loigny  8:  Flogny  , en  latin , fenfii  Floremini  fe - 
num  : dès  le  temps  de  Saint  Bernard  elle  portoit 
ce  nom.  Il  y a éleftion , bailliage  8c  grenier  à fel. 
Elle  ell  à 6 lieues  n.  e.  d’Auxerre  , 10  f.  e.  de 
Sens,  8c  32  f.  e.de  Paris.  Long,  n,  10  ; Ut. 47, 
5é.  f R.) 

FLORES  ; fie  d’Afie  , dans  la  grande  mer  des 
Indes;  on  l’appele  d’ordinaire  Ende.  Elle  ell  par 
le  9*  d.  de  latitude  auftraie  ; & fa  pointe  la  plus 
orientale  elt  par  le  140*  d.  de  longitude  , félon 
M.  de  Lisle . 

On  donne  aufii  le  nom  de  Flores  ü une  Ile  de 
l’Océan  Atlantique  , l’une  des  Açores.  Les  Por- 
tugais l’appelent  Hha  de  Flore!  ; 8c  quelques  Fran- 
çois la  nomment  l’tfe  des  Fleurs.  Elle  a environ 
fept  li.  de  tour.  Elle  donne  du  pafiel,  8c  fournie 
aux  befoins  de  fes  habitans.  Long.  327;  Ut.  39, 
25.  (/?.) 

FLORIDE;  pays  de  l’Amérique  feptentrionale  , 
dont  le  nom  & l’étendue  ont  varié. 

Autrefois,  fous  le  nom  de  Floride  , les  Efpa- 
gnols  comprenoient  toutes  les  terres  de  l’Améri- 
que qui  s’étendoient  depuis  le  golfe  du  Mexique 
jufqu’aux  régions  les  plus  feptentrionales . Aujour- 
d’hui la  Floride  n’elt  proprement  que  cette  pref- 
qu’ile  qui  dit  au  fud-ouefi  de  la  Caroline  , 8c  le 
pays  qui , à i’oueft , s'avance  jufqu’à  la  baie  d* 
la  Mobile.  Ce  fut  Ponce  de  Léon  qui  débarqua 
le  premier  fur  cette  plage  en  151X,  mais  fans  s'y 
arrêter  . 

On  avoit  oublié  en  Efpagne  cette  partie  dù  nou- 
veau monde , Iorfqu’un  établiffement  qu’y  formè- 
rent les  François  en  rapela  le  fouvenir  , 8c  la 
cour  de  Madrid  dérruifit  cette  colonie  naifiante  , 
en  r 545  , 8c  forma  des  établifiemens  à Saint- Au- 
gultin  8c  à Penfacola  . Les  François  s’emparèrent 
de  Penfacola  en  1718  , mais  ils  le  rellituerent 
bientôt.  En  1740,  les  Angloïs  aflïégerent  inutile- 
ment Saint- Auqullin.  Le  traité  de  pair  de  1763  , 
fit  pafier  1a  Floride  au  pouvoir  des  Anglois , 8c  les 
limites  en  étoient  encore  reculées  jufqu’au  Mifiif- 
fipi  , par  1a  cefiion  d’une  partie  de  la  Louifiane . 
On  la  divifa  alors  en  Floride  orientale , 8c  Floride 
occidentale . Le  fol  de  celle-ci  eit  (abloneux  , l’au- 
tre eft  beaucoup  plus  féconde.  En  1781 , la  Flo- 
ride occidentale  a été  conquil'e  pour  le  roi  d’Ef- 
pagne,  par  les  troupes  Françoifes  8c  Efpagnoies 
réunies;  St  à la  paix  de  1783,  l’Angleterre  "y  a 
ajouté  la  Floride  orientale.  On  recueille  dans  la 
Floride  beaucoup  de  grains  : le  nourifiâge  du  bé- 
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lai!  y efl  une  bonne  refïburce  pont  'es  habitant  , 
& les  plantations  de  lucre  & de  tabac  y réuflif- 
fent,  ainfi  que  i’iad  go  . Il  s’y  trouve  d'ailleurs 
des  bois  pour  la  teinture  & la  imrque'rerie  . Les 
fruits  y font  excellent,  & le  gibier,  ainfi  que  le 
■pitfon  , n’y  manquent  pas . N’oubi ions  point  de 
dire  que  c’eil  dans  ia  Floride  que  croît  le  meil- 
leur ialfaftas,  dont  la  décoâion  de  la  racine  et) 
employée  avec  fuccds  dans  les  fièvres  intermitten- 
te! . Il  s’y  trouve  une  grande  variété'  d’ammaux  , 
d’oifeaux  St  de  fimples.  Les  naturels  du  pays  ont 
le  teint  olivâtre  tirant  fur  le  rouge,  & vont  pres- 
que nus.  ( R.  ) 

FLOUR  (Saint);  ville  de  France  en  Auvergne, 
fituée  fur  une  mnnragnc  de  difficile  accès  . C'cll 
le  liège  d’un  èvéche  , d’une  élefilion , d’un  bail- 
liage. Outre  la  cathédrale  elle  a un  chapitre  , & 
quarre  couvens  de  l’un  St  de  l'autre  (exe . il  s’y 
trouve  un  collège , ci-devant  régi  par  les  Jéiuites. 
Cette  ville  a plufieurs  fabriques  de  belles  rapiffe- 
ries  & de  bons  draps  ; la  coutélerie  & la  ehau- 
dronerie  y font  encore  d’autres  branches  de  né- 
goce. LVvêque  efi  fetgneur  temporel  de  la  ville. 
Son  diocêfe  comprend  deux  cents  i'oixante  dix  pa- 
roiffes  & trente  annexes , fix  abbayes  le  fept  cha- 
pitres, 1rs  revenus  l'ont  de  15000  livret  . Cette 
ville  ell  capitale  de  la  haute  Auvergne,  Le  com- 
merce des  grains  y efl  a fie  2 confidérabie,  St  il  s’y 
vend  beaucoup  de  mules  St  de  mulets  pour  l'Ef- 
pagne  St  le  Languedoc.  Elle  n’eil  point  l’IndicUtur 
des  anciens,  ni  le  Ruffium  de  Ptolémée y c'eltune 
ville  toute  nouveJe  , érigee  en  évéche'  par  Jean 
XXH  , fous  la  métropole  de  Bourges  . Saint-Flour 
eit  à t8  ii.  f.  o.  de  Clermont,  12  n.  o.  d’Aurii- 
kc.  Long,  xo,  45,  ?2;  Ut.  45,  1,  55 . (R.) 

FOCHEU  , ou  Fotchxou  ; l’une  des  plus  célé- 
brés villes  de  ia  Chine  , capitale  de  la  province 
de  Fokien . 1!  y a de  beaux  édifices  , des  ponts 
magnifiques , des  gens  doâes  , & de  riches  corn- 
merlans  . Elle  ell  lur  le  Min  au  bord  de  ia  mer , 
dans  un  terroir  abondant.  Fie  fait  un  grand  com- 
merce avec  les  Européens,  les  Japonols  dr  les  In- 
diens. Long.  157;  Ut.  16 , 40.  Suivant  le  P.  Mar- 
tini , qui  place  le  premier  méridien  au  palais  de 
Pékin , fa  orientale  ell  1 d.  40',  fa  Ut.  de 

15  d.  58'.  (R.  ) 

FOCHIA  NOVA,-  ville  de  la  Natolie , dans  la 
province  de  Sarchan  , fur  le  golfe  de  Sanderii  , 
avec  un  bol»  port  & un  château  . Les  Vénitiens 
défirent  l’armée  navale  des  Turcs  auprès  de  certe 
ville  en  1650.  On  la  nomme  Nova,  pour  la  di- 
flinguer  de  Enchia  Vccchia  , qui  n’ell  plus  qu’un 
village  peu  diftanr  de  terre  ville.  (R.) 

FOCKLABR.UK  ; ville  d’Allemagne,  dans  l’Au- 
triche fuperieure  , au  quartier  de  Hauiruck,  fur  ia 
riviere  de  Fokle  , ou  Voskl  , dans  une  plaine 
agréable  & fertile . Elle  ell  ruliment  bâtie  & bien 
peuplée;  elle  a féance  & vois  dans  les  états  du 
pays  , & fes  bourgeois  & artilans  font  avec  leurs 
marchandées,  exempts  de  péage  dans  toute  l’Au- 
ttkhe  , Les  paylans  de  U coatrée  t’étant  révoltes 
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fous  Ferdinand  II,  l’an  t<52<5  , furent  hatus  aux 
environs  de  cette  ville  par  le  comte  P ppenheim, 
qui  commandoit  un  corps  de  troupes  impériales . 

(*•) 

FODVAR,  F«dvar  , F-ttDVAR,  Fxlwaxd,  ou 
F oldvar  ; petite  ville  de  la  baffe  Hongrie  , dans 
le  comté  de  Toîna , au  bord  du  Danube  , à l’op- 
pofite  de  Colocza . Eiîe  eti  bien  habitée  , de  ren- 
ferme une  abbaye  de  Sainte  Héiene . La  pèche  qui 
fe  fait  dans  les  environs  paffe  pour  très  caniidcra- 
ble.  Long.  06,  55  ; Ut.  g.6 , 45.  ( R.) 

FfHLDVINZ  , ou  Fetvivrzi  ; petite  ville  de 
Ttaniylvanie  , dans  la  province  de  Zecklers  , au 
diilriét  d Arany.  (R.  ) 

FOEHR  ; petite  lie  de  la  mer  d’Allemagne  , 
fur  la  côte  occidentale  de  Slefwick  . Ses  habitans 
confervem  le  langage,  les  moeurs  & l’habillement 
des  anciens  Friions  . Long,  , 18  ; Ut.  34 , 
4«-  CA.) 

FOGAR.AS;  ville  de  Traoivlvanie,  dans  la  pro- 
vince des  Saxons  , mais  apartenant  à celle  des 
Hongrois,  fur  la  riviere  d’Alura  , ou  d’Alt.  Elle 
ell  b;en  bâtie  de  bien  peuplée  , & elle  donne  fon 
nom  à un  diltriél  qui  comprend  plufieurs  bourga 
habités  par  des  V’alaques.  Cette  ville  n V. r point 
murée,  mais  elle  a dans  ion  voi finage  un  chateat» 
pour  la  défenie  . Dans  les  ttoubles  dont  le  paya 
lut  affligé  au  fiecle  dernier,  cette  ville  eut  deux 
Hcges  a loutenir  , l’an  tdét  ; l’un  de  la  patr  do 
prince  Kemeni,  fucceffeur  des  Barskay  , St  l’autre 
de  ia  part  des  Ottomans  qui  protégeoient  Michel 
Apaffi.  Fogatas  fe  rendit  à Kemeni,  <3t  réfiila  aux 
Tûtes;  mais  ce  prince  étant  mort  en  1662  , ellg. 
ne  tarda  pas  à reconoître  Apaffi  pour  maître  . 
Long,  gt,  tS  ; Ut.  -yd , jo.  Cette  ville  Ht  à to 
Ii.  o.  de  Cron  lat.  ( ii.  ) 

FOGARASCH.  L'un  Focaaas. 

FOGGIA  ; ville  du  royaume  de  Naples,  dans  la 
Capitanate . Ce  fur  la  que  mourut  Charles  I"  d’An- 
iou,  roi  des  deux  Siciles,  en  1285.  Cette  ville  ell 
du  domaine  royal . Dans  fes  environs  fe  voient  les 
ruine  de  l’anciene  ville  d’Arpi.  (R.  ) 

(ri)  FQGLIA;  nom  d'une  riviere  d'Italie.  Fo- 
glu,  anciénemem  Pt  foutus  , ou  Ifaurut . Elle*  fa 
loorce  aux  confins  feptentrionaux  de  la  Tofcane  , 
au  nard  de  Borgo , traverfe  le  duché  d’Urbin  , & 
fe  décharge  dans  le  golfe  de  Vernie  à Prfaro . ) 

FOI  (Sainte);  petite  ujlie  de  France , en  Guiea- 
ne  , dans  i'Agénois,  lot  1 rive  méridionale  de  la 
Dordogne , avec  une  jullice  royale.  Elle  ell  affe* 
marchande  . Cette  ville  a foutenu  plufieurs  fieges 
pendant  les  troubles  de  religion  . Le  maréchal 
de  la  Forer  la  fournit  en  1621.  Elle  etl  fituce  â 
q ii.  au  deffous  de  Bergerac.  Long.  17,  50;  Ut. 
45.  51-  (A) 

Fut  ( Saint  : ) , Amtr.  Voyez.  Santa-Fé  . 

FOIGN!  ; abbave  de  France  , au  diocéfe  de 
Laon.  EUe  dl  de  i ordre  deCtteaux,  & vaut  tdooo 
liv.  (R.) 

FOIX  , en  latin  Fuxtt» 1 ; petite  ville  de  Fran- 
ce, capitale  du  comté  de  meme  nom  qui  lait  un 
Kkkk  ij 
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gouvernement  particulier  dans  le  haut  Languedoc  • 
Elle  eft  Cur  l’Ariége  , au  pied  de  Pyrénées , en- 
tre Pamiers  & Tarafcon , à J li-f.  o.  dePamiers, 
14  f.  e.  de  Touloufe,  1 61  f.  de  Paris.  Long.  18, 
J5  •,  lot.  43  , 4. 

Le  comte  de  Foix  eft  enclavé  entre  le  Langue- 
doc, la  Guicnne  , le  Rouflillon  8c  la  Catalogne. 
Ce  gouvernement  renferme  le  comté  de  Poix  pro- 
prement dit  , le  pays  de  Donnezan  , & la  vallée 
d’Andorre.  Le  haut  pays  cil  fec  , aride  , & ne 
produit  que  du  bois  de  chaufage  . il  y a du  gi- 
bier excellent  , & le  nouriilage  des  beftiaux  , 
dans  les  vallées  , y eft  conüdérable . On  y trouve 
des  herbes  médicinales , des  mines  de  fer  qui  s'ex- 
iploitent  , des  mines  d’argent  négligées  par  leur 
peu  de  produit  , 8c  des  eaux  minérales  . Le  bas 
pays  jouit  d’un  ciel  fort  tempéré  , & produit  du 
froment , du  feigle  , 8c  autres  grains  , des  fruits 
excellent  , & des  vins  en  quantité  fuftifante  pour 
un  aprovilionement  . Sous  Honorius  , le  pays 
de  Foix  Ce  trouroit  compris  dans  la  première  Lyo- 
noife  . De  la  domination  des  Romains  , il  pafta 
fous  celle  des  Goths,puis  fous  celle  des  François, 
& après  avoir  obéi  lucccflivemcnt  aux  premiers 
ducs  d’Aquitaine,  aux  Sarafins  , aux  comtes  de 
Touloufe  , & à ceux  de  Carcalfone  , il  eut  , 
vers  la  fin  du  x‘  ficelé  un  comte  particulier  . Le 
dernier  d’entr’eux  ayant  époufé  Marguerite- Viftoire 
de  Béarn  , leurs  états  furent  unis  en  1 190,8c  Henri 
IV  en  ayant  hérité  les  incorpora  à la  monarchie 
Ftançoife  lors  de  fon  avènement  â la  courone  . 
Les  comtes  de  Foix  étoient  ifius  de  ceux  de  Car- 
caflone  . Ce!}  un  pays  d’états  compofés  , comme 
ailleurs , du  clergé  , de  la  noble!»  , 8c  du  tiers 
état  . Quant  au  militaire  , il  y a un  gouverneur 

Îénéral  , 8c  grand  Sénéchal  de  U province  , un 
ieutenant  Général  pour  le  roi , un  lieutenant  de 
roi  du  pays  , deux  lieutenans  des  maréchaux  de 
France , & deux  réfidens  de  maréchaufféc  fous  les 
ordres  d’un  lieutenant. 

Foix  eft  1a  capitale  de  toute  [a  province  . Elle 
a un  beau  pont  de  pierre  fur  l'Ariégc  , un  châ- 
teau bâti  fur  un  rocher  8c  commandé  par  deux 
montagnes  voifines  , une  maifon  de  Génovéfains  , 
nne  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Saint  Au- 
guftin  , & environ  trois  mille  cinq  cents  habi- 
tons . L’abbaye  vaut  10,800  liv.  au  titulaire  , 
qui  eft  nommé  par  le  r<^  8c  qui , aux  états , oc- 
cupe la  première  place  après  l'évêque  de  Pa- 
miers . Elle  a un  bureau  pour  la  recette  des  de- 
niers royaux . 

Dans  ce  comté  naquit  Bayle , à Carlat  le  8 no- 
vembre 1847 , 8c  mourut  à Roterdam  , la  plume 
à la  main  , le  28  Décembre  1708  ; fon  diïlion. 
kijlor.  eft  célébré  : mais  il  faut  abandoner , dit  M. 
de  Voltaire,  les  articles  de  ce  yafte  recueil  , qui 
ne  conrienenr  que  de  petits  faits  , indignes  i la 
fois  du  génie  de  Bayie,  d’un  le  fleur  grave,  8c  de 
la  poftérhé.  (R.) 

FOKIEN;  province  maritime  de  la  Chine  , 8c 
U onzième  de  cet  empire. Elle  a l’océan  des  ln- 
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des  à l’eft  8c  au  fud-eft , la  province  de  Quanton  , 
au  fud  oueft  ; celle  de  Kianfi  à l’oueft,  8c  celle  de 
Tchekian,  au  nord , félon  M.  de  Lislc.il  s'y  fait 
un  commerce  confidérable . Les  montagnes  y lour- 
niiïent  du  bois  propre  à la  conllrufiion  des  vaif- 
feaux  . Focbeu  en  eft  la  capitale . Long.  • 34 , 1 39  ^ 
lut.  13,  30,  28.  (R.) 

FOLIGNO  , Foitonv  , Fuligno  , chez  les  la-  < 
tins  Fnlgjnta , Fulginium  ; anciene  ville  de  l’état 
de  l’Églife , dans  le  duché  de  Spolete,  entre  Spo- 
lete  8c  Affile, avec  un  évêché  fuffragant  du  Saint- 
Siège  . Elle  eft  peu  étendue  ; mais  elle  eft  indo- 
ftrieufe , 8c  fituée  dans  une  plaine  agréable  8c  fer- 
tile . Caton  , Ciccron  , Célar  , 8c  autres  auteurs, 
font  mentioa  de  Foligno  . C'étoit  une  ville  libre 
fous  la  proteftion  des  Romains  . Elle  eft  remar- 
quable par  les  favans  hommes  qu’eue  a produits. 
Sa  fituation  eft  au  bord  du  Topino  , à ; li.  n.  e. 
de  Spolete,  37  n.  c.  de  Rome.  Long.  30, 18  ;ltl. 
42  > 55- 

Cétce  ville  s'agrandit  au  vin*  fiecle  , ayant  été 
le  réfuge  des  habitans  du  Forum  Fltminium , après 
la  deilruflion  de  leur  ville  , durant  les  quereles 
des  Guelphes  8c  des  Gibelins . 

Elle  a de  belles  Eglifet  8c  quelques  beaux  pa- 
lais . On  en  tire  d’excellentes  confitures,  de  bons 
papiers  8c  des  étofes  de  foie.  Elle*  des  foires  re- 
nomées  . Elle  a produit  de  favans  jurifconfultes , 

8c  d’habiles  médecins.:  fa  population  eft  de  fept 
mille  habitans.  Outre  la  cathédrale  , elle  a deux 
colleges,  cinq  paroiftés,  onze  couvens  de  femmes 
8c  douze  de  religieux. 

Foligno  fut  prefqu’entiérement  ruinée  en  tz8i, 
par  les  Pérufiens  , 8c  enfuitc  les  Trinci  s’en  ren- 
dirent maîtres:  8c  le  cardinal  Vitellefchi  avec  1a 
mort  du  dernier  de  cette  famille  remit  Foligno 
fous  l’obéiftance  du  Saint-Siège  . 

Dans  le  couvent  des  comteffes  de  Foligno  , on 
admire  une  Vierge  dans  les  nues  , par  Raphaël 
d’Urbin . 

La  vallée  de  Foligno  eft  arofée  par  le  Clitu- 
mnus,  dont  les  bords  fourniftent  d’excellens  pâtu- 
rages . ( R.  ) ( Il  ) On  a une  hiftoire  de  Foligno 
par  jacobiili . ) 

FOLKSTON  ; petite  ville  d’Angleterre  , dans 
le  comté  de  Kent , réduite  aujourd’hui  â l’état  de 
(impie  village . Il  y a une  grande  quantité  de  ba- 
teaux pêcheurs,  pour  la  pêche  du  maquereau  qu’on 
mene  a Londres  . Elle  paraît  être  anciene  , fi  da 
moins  les  médailles  romaines  qu’on  y a déterrées 
font  une  bonne  preuve  de  fon  antiquité  : mais  an- 
ciene ou  moderne,  elle  a la  gloire  d’avoir  donné 
naiflance  â Guillaume  Hervé  , immortel  par  fa. 
découverte  de  la  circulation  du  fang  . Long.  18  , 
38  ; ht.  31,  7 . (R.) 

(fl)  FOLLINÀ;  grfts  bourg  dans  le  Trcvifan. 
Ce  lieu  eft  allez  peuplé,  8c  il  y a de  bonnes  fa- 
briques d’écofes  de  laine  . Il  y a auffi  une  ab- 
baye de  Camaldules  . ) 

FONDI , en  latin  F uni'  ; petite  ville  de  la  terre 
de  Labour  dans  le  royaume  de  Naples  en  Italie  x 
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avec  titre  été  principauté  . Son  évêché  rejette'  im- 
médiatement du  Pape,  Outre  fa  cathédrale  elle  a 
une  collégiale  & trois  couvens,  Elîe  eii  dans  une 
plaine  fertile  , mai»  en  mauvais  air  , auprès  du 
périr  lac  de  trime  nom, à li.  de  Terracine,  15 
n.  o.  de  Capoue,  18  n.  o,  de  Naples , 10  f.  e.  de 
Rome.  long,  31,3;  Ut.  41 , 25. 

Fundi  étoit  une  anciene  ville  municipale  du 
Latium  , dans  le  canton  des  Aufones  . Vitruve , 
fuivant  quelques-uns , naquit  dans  cette  ville.  Elle 
e(l  fur  la  voie  Appiene  , qui  en  forme  la  princi- 
pale rue  . Cétoit  autrefois  une  des  villes  des  Arun- 
r i,  peuples  du  Latium.  Strabon  , Pline,  Martial, 
fout  un  grand  éloge  des  vins  de  Fondi  . Ces  vins 
font  encore  eflimés  aôuélemcnt. 

. Ferdinand,  roi  d’Aragon  , donna  cette  ville  à 
Profper  Colonne,  5c  grand  général  de  fon  temps; 
mais  elle  fut  prefque  ruinée  en  1534  , par  les 
Turcs,  qui  vou'oien:  enlever  Julie  de  Gonzague, 
époufe  de  Vefpafien  Colonna  comte  de  Fondi  , 
la  plus  belle  femme  de  Ion  temps . L’amiral  Turc, 
Barberoufle , pilla  la  viHe, renverfa  la  cathédrale, 
& fit  efeiaves  beaucoup  d’habitans  . Il  détruifit 
les  tombeaux  des  Colonna  , mais  on  les  a rétablis 
depuis  . Maintenant  Fondi  apartiem  à la  maifon 
Sangro. 

On  va  voir  à Fondi  fa  chambre  qu’habitoit  Saint 
Thomas  d’Aquin , & l’auditoire  où  il  enfeignoit  la 
théologie . 

v Le  lac  de  Fondi  ef!  très-  poilToneur  , mais  il 
.rend  l’air  de  la  ville  mal-fain;  les  environ,  abon- 
dent en  orangers  , citroniers  , cyprès  . Via  - Ca- 
ftillo , peu  éloigné? , eil  la  patrie  de  l’empereur 
' Galba  ■(/)■)  m, 

FON  ING  ; cité  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Foîcien  . Long.  4,  o;  Ut.  z6 , J? , fuivant  le 
P.  Martini , qui  place  le  premier  méridien  au  pa- 
' lais  de  Pékin  . ( R.) 

FONTAINEBLEAU,  Font  BlUudi , Feu  Bel- 
Ufu.tut  ; ville  de  i’iie  de  France  , dans  le  Gâti- 
nois  , remarquable  par  un  château  royal  , dont 
Louis  le  Jeune  peut  paffer  pour  le  premier  fon- 
dateur, & François  I"  pour  le  fécond.  Henri  III 
y naquit.  Elle  eit  à.  14  lieues  de  Paris;  la  foret 
qui  l’environe  s'appelait  anciénement  h forêt  de 
Bievre  . Long,  fuivant  Cafïini , ao  , 1 2 , ;c  ; Ut. 


4»,  *4>  Î5- 
Cette  ville 


a une  prévâté  royale  , une  maitrife 


particulière  des  eaux  & forêts  , une  capitainerie 
royale  des  cl;., lies  , & une  allez  belle  Eglife  pa- 
roifTiate,  deflervic  par  les  prêtres  de  la  miifion  de 
France  . Quelque-  - uns  dérivent  fon  nom  de  la 
beauté  d’une  fontaine  qui  s’y  trouve  dans  les  pe- 
tits jardins  , & le  regardent  comme  une  abbrévia- 
tion  de  fontaine  belle-eau;  d’autres  difeot  qu’il  fut 
ainlî  nommé  d’un  chien  appelé  Biiaut  , Sc  qui  y 
fut  trouvé  buvant  dans  une  fontaine  , d’autres  en- 
fin veulent  qu'il  dérive  du  mot  HH  but  , que  le 
chaffeur  fait  fouverw  retentir  en  appelant  les  chi- 
ens. H etl  vrai-femblable  , difent-ils,  que  ce  lieu 
étant  en  pays  de  chiffe  , les  «eiiles  y étant  per- 
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pétuélement  frapées  du  mot  hillaat  , les  babi- 
tans  des  environs  l’appelerenr  de  ce  nom  auquel 
ils  joignirent  celui  de  la  fontaine  auprès  de  la- 
quelle il  avoir  été  bâti  , & de  fontaine  hillaut 
s'ert  formé, par  une  alrération  gradtaeie , Fontaine- 
Bleau  , 

Fontainebleau  «fl  connu  dis  le  régné  de  Phi- 
lippe Augufle.  Louis  VH  , fon  pere  , y fit  bluir 
un  château  en  1169  , dans  lequel  font  nés  Phi- 
lippe le  Bel  & Henri  III.  François  i«  fit  com- 
mencer celui  qui  fubfille  de  nos  jours  ; Henri  , 
IV,  Louis  XIII  , Louis  XIV  Ht  Louis  XV  l’ont 
embéii  & augmenté  de  plufieurs  corps  de  bâti- 
ment d’architeîlure  différente  . Quoique  ces  diver- 
fes  conftniéfions  faites  en  différons  temps  , n'of- 
frent point  de  régularité  dans  I’enfemble,le  châ- 
teau n’en  etl  pas  moins  un  des  plus  vî  tes , des 
plu;  beaux  , 5e  des  plus  commodes  qu’aient  les 
roi;  de  France. On  y compte  neuf  cents  chambres 
difiribuées  en  quatre  corps  , qui  forment  quatre 
châteaux  diflinfrs , chacun  avec  un  jardin.  La  cour 
a coutume  d’y  aller  paffer  une  partie  de  l’autone  , 
pour  y prendre  le  plaUir  de  la  chafïe  . Parmi  les 
galeries,  on  remarque  celle  des  cerfs  qui  regne 
le  long  de  l’orangerie  . Elle  i pîa;  de  cent  pas 
de  longueur,  & elle  eéï  remplie  de  peintures  qui 
repréfentenr  , avec  une  exaflitude  fingulîere  , les 
chaffes  de  Henri  IV  , les  plus  beaux  châteaux  de 
France,  St  toutes  les  maifons  royales  , avec  les 
forêts  5c  les  plans  des  environ;  . Sur  chacun  de 
ces  tableaux  el  un  grand  bots  de  cerf  ou  de  che- 
vreuil qui  s’élève  fur  la  tète  de  l’animal  , imité» 
avec  arr , avec  une  légende  qui  défigne  la  forêt  où 
l’animal  a été  chalîé  , & le  roi  qui  l’a  rué  . C’eil 
à l’extrémtté  de  cette  galerie  que  la  reine  Chri- 
lline  de  Soede  fit  immoler  , en  1654,  fon  écuyer 
Mottaldefchi . En  1782,  on  ligna  à Fontainebleau 
les  préliminaires  de  la  paix  entre  la  France  & la 
Grande-dretagne  . La  forêt  de  Fontainebleau  eil 
de  forme  prefque  ronde,  & percée  d'une  infinité 
de  routes  parmi  Iefquelles  il  y en  a une  appe- 
lée la  route  ronde  , où  fe  placent  les  relais  pour 
courre  le  cerf  . Elle  fe  divîfe  en  hait  gardes  , & 
contient  vingt -fix  mille  quatre  cents  vingt- quatre 
arpens  , tant  pleins  que  ridés  , ou  trente  deux 
mille  deux  cents  quarre-vingt-cinq  arpens  , en  y 
comprenant  quelques  bouquets  de  bois  qui  paroif- 
fent  en  avoir  été  détachés  . Elle  couvre  plufieurs 
collines  5c  plufieurs  plaines  , dont  les  noms  fer- 
vent à diftinguer  les  différons  quartiers  de  la  fo- 
rêt . La  fuperficie  des  collines , en  beaucoup  d'en- 
droits , eil  jonchée  de  roches  détachées  & ifoie'es , 
qui  y fembient  jetées  au  hazard  St  tumultuaire- 
ment . Une  colline  circulaire  de  cette  nature  ceint 
la  plaine,  au  milieu  de  laquelle  etl  placé  Fontaine- 
bleau , dont  la  polition  eit  des  plus  pitrorefqoes  . 
Le  fol  des  environs  eil  sibloncox  ; Couvent  c’eil 
le  sâble  pur  , ce  qui  , avec  la  courone  de  ro- 
chers qui  l’environent  , y rend  1a  chaleur  des 
plus  grandes  en  été.  Le  gouvernement  de  la  vill* 
& du  château  cil  entre  1ns  mains  de  M.  le  mar- 
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quis  de  Montmorin  , commandeur  des  ordres  du 
roi , d'une  des  plus  illuitres  & des  plus  ancicnes 
maifons  du  royaume  . La  furvivance  en  fur  don- 
née , par  le  feu  roi  , à M.  le  comte  de  Mont- 
morin Ton  fils.  Cette  ville  cl t à 14  li.  de  Paris, 
l‘ur  1a  rouie  de  Paris  à Lyon  , tant  par  la  Bour- 
gogne, que  par  le  Bourbonois  . Long.  20  , 18  ; 
lot.  48  , 12.  ( R-  ) 

Fontaine  le  Comte  y abbaye  de  France  , au 
diocêfe  de  Poitiers  . Elle  cil  de  l’ordre  de  Saint 
Auguitin  , & vaut  2400  liv.  ( R .) 

Fontaine  Daniel  ; abbaye  de  France  , au  dio- 
cclc  du  Mans,  ordre  de  CÎteaux.  Elle  vaut  9000 
liv.  (A) 

Fontaine  - l’EvJque  , Font  Epifcopi  ; petite 
ville  de  l’état  de  Liège,  fur  les  frontières  du  Hai- 
naut  , dans  le  pays  d’entre  Sambre  & Meule  , a 
une  li.  o.  de  Cnarlerai,  6 f.  o.  de  Namur  , 4 e. 
de  Mons.  (R.) 

Fontaine- F kançoise  ; bourg  de  France,  en 
Bourgogne  , à 5 li.  de  Dijon  , avec  un  beau 
château  , remarquable  par  la  bataille  que  Henri 
IV  y gagna  contre  le  duc  de  Maïenne  en  1 595. 
ÇR.) 

Fontaine-Jean  ; abbaye  de  France  , dans  le 
Gâtinois , diocêfe  de  Sens , ordre  de  Citeaux . Elle 
vaut  3000  liv.  (R  ) 

FONTAINES,  Fontes  ; bourg  de  France,  dans 
la  Sologne , fur  une  montagne , à 5 li.  de  Blois . (R.) 

Fontaine»  , ou  Fontaine-l£z-Dijon  ; village 
de  France,  en  Bourgogne  , â une  demi-lieue  de 
de  Dijon,  placé  fur  une  hauteur.  C’eft  le  lieu  de 
la  naiffance  de  Saint-Bernard  : un  couvent  de  Feuil- 
ians  s’eil  élevé  depuis  fur  remplacement  de  la  mai- 
fon  de  fon  pere . ( R.  ) 

Fontaines-Blanckfs  ; abbaye  de  France,  au 
diocêfe  de  Tours . Elle  ell  de  l’ordre  de  Cîtcaux  , 
& vaut  4500  liv.  ( R.  ) 

FONTANGES  ; petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne, au  dioeêle  de  Saint  Flour.  (A.) 

FONTARAB1E,  Forts  tapidus  , les  Efpagnois 
difent  Fuemerabia  y petite , mais  forte  ville  d’Ef- 
pagne , dans  la  province  de  Guipufcoa,en  Bifcaie, 
avec  un  bon  port  & un  château . Elle  cil  regar- 
dée comme  la  clef  d'Efpaene  de  ce  cAté-ci  , & 
efl  proche  de  la  mer  , à l’embouchure  du  Bidaf- 
foa  ; Vidouce , ou  Vidaflba  , dire  aufli  la  riviere 
d’Audaya  , qui  eft  très- large  en  cet  endroit  , & 
forme  la  Séparation  de  la  France  d’avec  l’Efpa- 
ne.  Elle  ell  â 9 lieues  f.  o.  de  Baione  , 25  e. 
e Bilbao,  175  f.  0.  de  Paris.  Long.  1 J,  5 1,53; 
lot.  43 , 23  , 20.  ( R.) 

FONTDOUCE;  abbaye  de  France  , au  diocêfe 
de  Saintes  , ordre  de  Saint  Benoît. Elle  vaut  3500 
liv.  </{.) 

FONTENAI;  abbaye  de  France  , en  Bourgo- 
gne, au  diocêfe  d'Autun  . Elle  ell  de  l'ordre  de 
Cîteau*  , & vaut  9000  liv.  ( R.  ) 

Fontinai,  abbaye  de  France  , en  Normandie, 
au  dioeêle  de  fiaieux . Elle  ell  de  l’ordre  de  Saint 
Benoit , & vaut  7000  liv.  ( R.  ) 
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FoNTENAt  l’Aeatu  j bourg  de  France , an  gou- 
vernement de  Saintonge  , érigé  en  duché-pairie, 
par  lettres  patentes  de  1714,  lous  le  nom  de  Ro- 
iun-Rohan  . ( R.  ) 

Fontenai -it-CoMTE  ; petite  ville  de  France, 
capitale  du  bas  Poitou  , muée  fur  la  Verdée,  à 
environ  fïx  lieues  de  la  mer,  à 10  li.  n.  e.  de  la 
Rochelle,  à ; n.  de  Marans,  4 n.  o.  de  Maille- 
UÎt . Long.  1 5 , 42  ; lot.  46  , 30. 

11  s’y  lait  du  commerce  , & il  l'y  tient  une 
foire  conlidérable . Cette  ville  eft  la  patrie  de  M. 
Brillon  , de  l’académie  des  fciences  , & profelTeur 
royal  de  phyfique  expérimentale  au  collège  de  Na- 
varre . Nous  avons  de  ce  lavant  un  excellent  di- 
élionaire  de  phyfique  en  3 vol.  in  4®. 

La  meme  ville  vit  naitre  Barnabe  Brillon  , l’un 
de  Tes  aïeux,  préfident  â monter  au  parlement  de 
Paris,  nui  mourut  en  1591  dans  les  guerres  de  la 
ligue . (R.) 

» FONTENELLES;  abbaye  de  France  , au  dio- 
ccfe  de  Luç on  , ordre  de  Saint  Augultin . Elle  vaut 

2S00  liv.  ( R.  ) 

FONTENOY  ; village  de  France  , en  Bourgo- 
gne , â 6 li.  d’Auxerre  , remarquable  par  la  lan- 
glantc  bataille  qui  s’y  donna  en  841 , entre  ce  vil- 
lage & Druye  . ( R.  ) 

Fontenov;  village  des  Pays  Bas,  près  de  Tour- 
nay,  célèbre  par  la  viâoirc  que  l'armée  de  Fran- 
ce y remporta  le  11  mai  1745,  fur  l’armée  com- 
binée des  Autrichiens,  des  Anglois  & des  Hollan- 
dais. ( R.  ) 

FONTEVRAUD,  Font-Evbaud, & fuivant  Méc 
nage,  Fontévhaux  , Font  Eorjl.lt  ; bourg  de  Fran- 
ce , en  Anjou , IL  de  Saumur.  Long.  17,41, 
54  ; /«.  47 , 10  , 47. 

Ce  bourg,  ou  cette  petite  ville,  eft  connue  par 
une  célébré  abbaye  de  filles  , chef-d’ordre  érigée 
par  le  bienheureux  Robert  d’Arbriffel,  né  en  1047, 
oc  mort  en  1117,  perforage  trop  célébré,  pour 
ne  pas  rapelcr,  dans  cette  occafion,  un  mot  de  fa 
mémoire,  & de  l’ordre  qu'il  fonda. 

Après  avoir  fixé  fes  tabernacles  â la  forêt  de 
Fontcvraud , il  prit  l’emploi  de  prédicateur  Sc  par- 
courut nus-pieds  les  provinces  du  royaume  , afin 
d’exhorter  principalement  i la  pénitence  les  fem- 
mes débauchées  , & les  attirer  dans  fon  cloître  de 
Marie-Magdeleine . Il  y réuITit  merveilleufement , 
fit  en  ce  genre  de  grandes  converfions,  & entr’au- 
tres  celle  de  toutes  les  filles  de  joie  qu'il  trouva 
dans  un  lieu  de  débauché  â Rouen  , où  il  étoit 
entré  pour  y annoncer  la  parole  de  vie  . On  faix 
encore  qu’il  perl'uada  à la  reine  Bertrade , fi  con- 
nue dans  l’hilfoire,  de  prendre  l’habit  de  Focte- 
vraud , & qu’il  eut  le  bonheur  d'établir  fon  ordre 
par  toute  la  France . 

Le  Pape  Pafchal  II  le  mit  fous  la  proteflion 
du  faim  Géee,en  noé,  le  confirma  par  une  buile 
en  H13,  & fes  fucceffeurs  lui  ont  acordé  de  ma- 
gnifiques privilèges.  Robert  d’Arbriffel  en  conféra 
quelque  temps  avant  fa  mort  le  gcncr.ilat  a une 
dame  nommée  Pltroniüe  de  ChtmilU  j il  voulut 
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Î|or  toujours  une  femme  fuccedlt  à une  autre  dans 
a dignité  de  chef  de  l'ordre.  Il  eft  fingulierde  voir 
un  ordre  eompofd  des  deux  fexes,  reconoître  une  fem- 
me pour  fon  général  ; c’eli  néanmoins  ce  qu'on 
voit  à Fontevraud,  en  vertu  de  l’intlitut  du  fon- 
dateur. Ses  volontés  ont  été  exécutées  ; & même 
avec  un  éclat  furprenant  ; car  parmi  les  trente- 
cinq  ou  trente-fix  ahbefles  qui  ont  fuccédé  jufqu’à 
ce  jour  à l'heureufe  Pétronille  de  Craon  de  Che- 
millé,  on  compte  quinte  pri ocelles , dont  cinq  de 
la  maifon  de  Bourbon. 

L’ordre  de  Fontevraud  e(l  divifé  en  quatre  pro- 
vinces , qui  font  celles  de  France  , d’Aquitaine, 
d’Auvergne,  & de  Bretagne.  11  y a quinze  prieu- 
rés dans  la  première  , quatorze  dans  la  fécondé, 
quinze  dans  la  troifieme  , & treize  dans  la  qua- 
trième. C’eft  fur  cet  ordre,  fi  l’on  veut  fatisiaire 
pleinement  fa  curiofité  , qu’il  faut  lire  Sainte. 
Marthe  dans  le  IV*  vol.  de  l'a  Gallia  chrifliana , 
& fur- tout  l’ouvrage  du  P.  de  la  Mainferme,  reli- 
gieux de  Fonrevraud,  intitulé  Cl/ fins  ordinis  Fin- 
t cbraUknfis . Le  premier  volume  fut  imprimé  en 
1684,  le  fécond  en  t<588  , le  troifieme  en  t<5pz  ; 
& il  faut  joindre  à cette  leâure  , celle  de  l’arti- 
cle de  Fontevraud  dans  la  derniere  édition  du  Di- 
dionaire  de  Bayle  & de  Trévoux. 

L'Egide  de  l’abbaye  a le  tombeau  du  fondateur, 
en  marbre  blanc  üc  noir.  Le  bourg  de  Fontevraud 
eft  lirué  dans  une  belle  forêt,  à une  lieue  fud  de 
la  rive  gauche  delà  Loire,  à ; lieues  de  Chinon, 
& 64  fud-ouell  de  Paris.  (R.) 

FONTFROIDE  ; abbaye  de  France , au  diocêfe 
de  Narbone, ordre  de  Cîteaux  , du  revenu  de  9000 
liv.  ( R .) 

FONTGOMBAUD  ; abbaye  de  France,  au  dio- 
cêfe  de  Bourges , ordre  de  Saint  Benoit . Elle  vaut 
1500  liv.  (R.) 

FONTGUILLEM  ; abbaye  de  France,  au  dio- 
cêfe  de  Bazas,  ordre  de  Cîteaux  . Elle  vaut  2500 
liv.  (R.) 

FONTMORIGN1  ; abbaye  de  France , au  dio- 
cêfe de  Bourges , ordre  de  Cîteaux  , du  revenu  de 
4500  liv.  CR.) 

FORBAC , ou  Fortac  ; petite  ville  d’Allema- 
gne , au  cercle  du  haut  Rhin  dans  le  Comté  de 
Linange,  près  de  Sarbruck.  (R.) 

FORBISHER  ( Détroit  de),  en  angiois  Forbis- 
■ htr's  jlnighi , détToit  de  l’Océan  feptenttional  , 
entre  la  côte  du  Groenland  , & une  île  à laquelle 
on  ne  donne  point  de  nom  fur  les  carres. 

Martin  Forbisher,  natif  de  la  Province  d’Yorck, 
fameux  par  Tes  courtes  & par  fes  exploits  fur 
mer,  fit  trois  différons  voyages  en  1576,  1577, 
& 15/8,  pour  découvrir  une  route  au  nordoueil, 
afin  de  paiîer,  s’il  étoit  poffible  , par  le  nord  de 
l’Amérique  dans  les  mers  des  Indes.  Il  ne  trouva 
point  ce  qu’il  cherchoir  ; mais  il  découvrit  en 
échange  plufieurs  grands  bras  de  mer , des  baies , 
des  lies,  des  caps,  & des  terres  qui  lormoient  un 
grand  détroit  auquel  il  a donné  Ion  nom . 

Notre  Angiois  trouva  le  détroit  dont  il  s'agit 
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ici , dans  I*  ép*  degré  de  latitude  . Les  habitait* 
du  lieu  font  ba fanés , om  des  cheveux  noirs, le  net 
écrafé , & s’habillent  de  peaux  de  veaux  marins  ; 
la  plupart  des  femmes  fe  font  des  découpures  an 
vifage , & y appliquent  pour  fard  une  couleur  bleue 
& inéfayable . Les  montagnes  de  glace  & de  neige 
empêchèrent  le  chevalier  Forbisher  de  pénétrer 
dans  le  pays , & de  pouvoir  le  décrire  . Perfone 
depuis  ce  temps  U n’a  été  plus  heureux  . Vo/ex 
fur  la  vie  de  ce  grand  navigateur  Hirnhgia  an- 
glica . (R.) 

FORCALQUIER  , Forum  Calcarium  , & par 
corruption  Forcaljutrium  : petire  ville  de  Proven- 
ce , capitale  du  comté  de  même  nom  . Elle  clt 
fur  une  hauteur,  à 6 lieues  de  Manofque,  8 f.  o. 
de  Silleron , ta  n.  e.  d’Aix,  à 140  f.  e.  de  Paris» 
*3»  3*i  *"•  43»  5-, 

Cette  ville  ell  le  fkge  d’un  gouvernement  par- 
ticulier, & d’une  fcnécèiauffée . Elle  ell  fituée  dans 
une  contrée  fertile  & des  plus  agréables , au  bord 
de  la  petite  rivieie  de  Laye  , a a lieues  de  la 
rive  droite  de  la  Dnrance  , dans  un  air  rrt's-falu- 
bre . Tout  fon  territoire  eft  en  franc-aieu  . Elle  a 
une  collégiale  & quatre  couvens  de  l’un  & de 
l’autre  fexe. 

Le  comté  de  Forcalquier  avott  autrefois  fes  com- 
te* particuliers  , qui  dans  les  anciens  titres  font 
aufti  appelés  comtes  d’Arles  , nmitts  Artlattn- 
fittm  ,•  parce  qu’Arles  étoit  la  capitale  de  leurs 
états.  Le  comté  de  Forcalquier  fut  réuni  à la  Pro- 
vence en  1193.  Le  roi  prend  le  titre  de  comte 
de  Provence,  de  Forcalquier  , &e.  dans  les  a&es 
qui  concernent  la  Provence . CR.) 

FORCELLI  ; profqulle  d’Italie  , vêts  l’embou- 
chure du  Laviuo  & de  la  GhirOnda  , formée  par 
le  confluent  de  ces  deux  rivières  , à a lieues  de 
Bologne  : c'ell-là  qu’Oêlave  , Antoine  & Lépide 
s’unirent  par  un  triumvirat  funefte  à la  républi- 
que, 44  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ce  fut-là  que  ces 
cruels  opprefieurs  de  la  liberté  fe  facrifiercnt  mu- 
tuéiement  tour  ce  qui  nuifoit  i chacun  d’eux . La 
profeription  fut  plus  monftrueufe  & plus  horrible 
que  celle  de  Sy lia  ; les  détails  qui  nous  en  re- 
lient font  frémir  l'humanité  . Cicéron  en  fut  la 
viêlime . ( R.) 

( H ) Les  favans  ne  s’acordem  pas  fur  le  lien  de 
l’union  des  Triumvirs  j k on  ne  peut  pas  dire  aflu- 
rément  que  ce  fur  Forctiii.  “Quelques-uns  en  délè- 
guent pour  lieu  une  île  du  Lavino , d’autres  une  île 
du  Reno , quelques  autres  ie  confluent  du  Lavino 
& du  Reno  ; & chacun  femble  s’applaudir  d'avoir 
aprofondie  & éclairée  la  queltion  . M.  l’abbé  Ca- 
lindri  a publié  dernièrement  une  Diirertation  pour 
prouver  que  les  Triumvirs  fe  réunirent  dans  une 
île  formée  par  le  Reno  près  de  Bertagiia  au  n.o. 
de  Bologne.  ) ( Lz  Chxv.  TiraboschI.  ) 

FORCREIM,  en  latin  Vurthemium  ; ville  d'Al- 
lemagne fortifiée , en  Fr.inconie , dans  i’évéchéf  de 
Bamberg,  fur  la  rivicre  de  Rednitz , à 6 li.  . e. 
de  Bamberg , 8 de  Nuremberg  . Elle  a un  bel  ar- 
fcnal , une  abbaye  , ,un  couvent  de  Francifcains  « 
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& un  château;  & c’eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage. 
Long.  z8  ' d. , 48  ; lal.  49  d. , 44.  (R.) 

( Forcheim  , étoit  autrefois  ville  Impériale  & 
libre?  Il  y des  Géographes  qui  la  prenent  pour 
l'anciene  Fruttvia , qu’on  nomœoit  aufli  Lucori- 
Sum . ) 

FORE , ou  Foehh , Fora  ; petite  île  de  la  mer 
d'Allemagne,  fur  la  côte  occidentale  du  détroit  de 
Ncfwigk  . Elle  abonde  en  belliaux  & en  grains. 
Les  habitans  confervent  le  langage  , les  moeurs, 
& l’habillement  des  anciens  Friions  . Long.  16, 
18;  lat.  54,  46.  (R.) 

FORESMONTIERS  ; abbaye  de  France,  au  dio- 
cêfe  d’Amiens.  Elle  eildc  l'ordre  de  Saint  Benoît, 
& vaut  4400  liv.  (R.) 

FORESTIERES  ( viu.es  ) . On  appelé  ainfî 

3uatre  villes  d’Allemagne,  fur  le  Rhin,  au  cercle 
e Suabe  , pris  de  la  Forêt-Noire  : ce  'font  Wald- 
shuirh  , Lauffembourg  , Seckingen , & Rheinfeld . 
On  nomme  aufli  villes  Forellieres,  ou  Forêtales, 
quatre  villes  de  Suiire  , voilines  du  lac  de  Lucer- 
ne ; favoir,  Lucerne,  Switz  , Aldtorf,  & Stanz . 
Foyez  chacune  en  fon  lieu  . ( R.  ) 

FORÊT- HERCYNIENE  , en  latin  Hercnia 
Sylva  ; valle  forêt  de  la  Germanie  , dont  les  an- 
ciens parlent  beaucoup  , & qu’ils  imaginoient  tra- 
verfer  toute  la  Celtique  . Plufieurs  auteurs  frapés 
de  ce  préjugé  , prétendent  que  les  forêts  nom- 
breufes  que  l’on  voit  aujourd’hui  en  Allemagne  , 
font  des  relies  difpcrfés  de  la  vafle  forêt  Hercy- 
niene  ; mais  il  faut  remarquer  ici  que  les  anciens 
fe  font  trompés  , quand  ils  ont  cru  que  le  mot 
hartz  étoit  le  nom  particulier  d’une  forêt  ; au  lieu 
que  ce  terme  ne  défîgnoit  que  ce  que  délïgno  ce- 
lui de  forêt  en  général . Le  mot  arden , d’où  s’ell 
formé  celui  à' Àr  dents  , & qui  n’elî  qu'une  corru- 
ption de  hartz , efl  pareillement  un  terme  généri- 
que qui  lignifie  toute  forêt  fans  dillinêlion  . Aufli 
Pomponius-Méla  , Pline  , & Céfar  fe  font  abufés 
dans  leurs  deferiptions  de  la  forêt  Hcrcyniene . El- 
le a , dit  Céfar  , douze  journées  de  largeur  ; & 
perfone  , ajoute-t-il , n’en  a trouvé  le  bout,  quoi- 
qu’il ait  marché  foirante  jours.  À l'égard  des  mon- 
tagnes d’Hcrcynie  , répandues  dans  toute  la  Ger- 
manie, c’cfî  pareillement  unechimere  des  anciens, 
qui  a la  même  erreur  pour  fondement  . Diodore 
de  Sicile  , par  exemple  , liv.  ch.  xxvj  , rradu- 
élion  de  Tcrrallbn  /regarde  les  montagnes  d’Her- 
cynie  comme  les  plus  hautes  de  toute  l’Europe  j 
les  avance  jufqu’à  l'Océan  ; & les  borne  de  plu- 
fieurs îles  , dont  la  plus  conlidécable  efl  , félon 
lui , la  Bretagne . 

Sans  rejeter  ce  qui  vient  d’être  dit  de  la  forêt 
d’Hercynie  , dans  cet  article  qui  efl  du  chevalier 
de  Jaucourt  , le  mot  hartz  étoit -il  en  ufage  du 
temps  de  Pomponios-Méla  , Pline  & Céfar  qu’il 
rapele  i Cellarius  confirme  leur  defeription  de  la 
forêt  Hercyniene.  Il  efl  probable  qu’ils  la  connoif- 
foient  mieux  que  M.  de  la  Martinicre,  (R.) 

Fokét-  Notai  ; grande  forêt  & pays  d'Allema- 
gne , appelé  par  les  Romains  /ylva  Martiar.a . El- 
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le  efl  dans  le  cercle  de  Suabe  , & s'étend  du  Aid 
au  nord,  depuis  les  environs  des  quatre  villes  Fo- 
reflieres , jufqu’à  l’extrémité  du  bailliage  de  Newen- 
boorg,  dans  les  états  de  Wurtemberg,  devers  l'o- 
rient , prefque  jufqu’à  l’Alb  . Sa  partie  méridiona- 
le efl  appelée  la  haute  fortt  , & la  feptcntrionale 
la  haffe  . Elle  cil  bornée  à l’efl  depuis  Forzheim , 
jufqu’à  Nagold , par  la  riviere  de  ce  nom . De  Na- 
gold  elle  monte  vers  Horb  & Sulz  , & enfuite  le 
long  du  Nekcr  . Du  côté  de  l'occident , elle  com- 
mence au  Brifgaw  & à l'Ortenau , au  voifinagt  du 
Rhin  . On  lui  a donné  en  allemand  le  nom  de 
Schwartz-ffald  , c’cfl- à-dire , forft-noire  , à caufe 
de  l’épaiflcur  de  fes  bois  . Elle  s’étendoit  autrefois 
jufqu’au  Rhin  ; & les  villes  de  Rhinfeld  , de  Se- 
ckingen , de  Lauffembourg,  & de  Valdshut,  ne  fe 
nomment  les  quatre  villes  fortfiieres  , que  parce 
qu’elles  étoient  renfermées  dans  la  Forêt -Noire  . 
Cette  forêt  faifoit  anciénement  portion  de  la  forêt 
Hercyniene  , comme  on  le  juge  par  le  nom  du 
village  de  Hercingen  , proche  du  bourg  de  Wald- 
fée.  Peucer  & autres  croient  que  c’ell  le  pays  que 
Ptolémée  appelé  le  defert  des  Hthiticns  . Quoi 
qu’il  en  foit , ce  pays  efl  plein  de  montagnes , qui 
font  couvertes  de  grands  arbres , fur-tout  de  pins , 
& les  vallées  font  fertiles  en  pâturages  . Ses  nabi- 
tans  tirent  pour  la  plupart  leur  fubnflancc  des  be- 
ftiaux  qu’ils  nourilfent  , de  l’exploitation  de  leurs 
bois  dont  ils  fabriquent  différentes  fortes  d'outils  , 
& du  commerce  de  la  réfine . Iis  enfcmcncent  les 
lambeaux  de  terres  qui  font  fufceptibles  de  cul- 
ture , & en  quelques  endroits  elles  ne  produi- 
fent  qu’autanr  qu’on  a eu  la  précaution  de  les 
fertilifer  en  les  brûlant  par  des  branches  de  fa- 
pins  «c  des  fafeines  répandues  fur  la  fuperficie  du 
fol.  (K.) 

FOREZ  ou  FORES  (le)  ; province  de  France 
qui  a titre  de  comté,  & qui  efl  l’ancien  pays  des 
Ségufiens , plaga  Segujianorum  . On  boene  le  Forés 
au  midi  par  le  Vclay  & le  Vivants  ; au  nord , par 
le  duhé  de  Bourgogne  Se.  le  Bourbonois  ; au  cou 
chant,  par  l’Auvergne  ; & au  levant  par  le  Lyo- 
nois  propre , & le  Beaujolois. 

Ce  pays  , qui  fait  partie  du  gouvernement  de 
Lyonois  , confifle  en  une  grande  vallée  , fertile 
& agréable  , de  vingt -une  lieues  de  long  , fur 
onze  de  large  , arofee  par  la  Loire  . L’air  efl  peu 
fain  dans  la  plaine  , à caufe  des  étangs  qui  s’y 
trouvent  . Le  blé  , le  vin  , le  chanvre  , les  châ- 
taignes , les  pâturages  en  font  les  principales  pro- 
ductions . 

Le  Forés  efl  baigné  d’un  affcz  grand  nombre  de 
rivières  . II  y a des  mines  de  fer  , d’acier  , de 
charbon  & de  pierre  ; ce  qui  fait  qu’on  y travail- 
le beaucoup  en  arquebuferie . François  I"  a réuni , 
par  fucceflion  , ce  comté  à la  courone  . On  divife 
le  Forés  en  haut  , qui  efl  au  midi  ; & en  bas  , 
qui  efl  au  nord  . Le  haut  Forés  a pour  ville* 
Fours  , Saint-Étienne,  & Saint-Chaumont  : le  bas 
Forés  a Rouanc  & Montbrifoo  . Foyez  Phi  flotte  uni- 
ver/,  civile  C eccU/.du  pays  de  Ferh,  par  Jean* 

Marie 
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Marie  de  la  Mure,  Lyon  , 1674 , in- 4».  Ce  pays 
a produit  des  gens  de  lettres  de  meme  , comme 
Jean  Papon,  Papyre  Ma  (Ton , Antoine  du  Verdier, 
Jacques-Jofeph  Duguet,  &c. 

Les  Séguftens  ét  oient  des  peuples  cliers  des 
£duens  in  c lient ela  Æduorum  , Conter,  de  Cifar  : 
ce  guerrier  hiftorien  ajoute  qu'ils  éroient  les  pre- 
miers au  delà  du  Rhône  , ht  les  plus  proches  de 
la  province  Romaine  ; ils  furent  rendus  indépen- 
dant des  Eduens , fous  l’empire  d’Augufte,  ht  Pli- 
ne les  appelé  Litiri . C’eft  dans  leur  territoire  que 
Munatius  Plancus  bâtit  la  ville  de  Lyon  , colonie 
Romaine  : leur  capitale  étoit  Feurs , fur  Loire  , 
Forum  Seguftnorum  , d’où  s’eft  formé  par  la  fuite 
le  Pagut  Fortnfis  , qui  a donné  fon  nom  au  Fo- 
rés . Les  Ségufiens  occupoienr  le  Forés  , le  Lyo- 
rois  , le  Beaujolois  ; d'autres  les  mettent  dans  la 
Briffe.  (R.) 

FORFAR  ; ville  d’Ecoffe  , capitale  d’une  pro- 
vince à laquelle  on  donne  indifféremment  le  nom 
de  Forfar  oc  celui  SAngeu . Cette  ville , qui  a le 
titre  de  bourg  royal , efl  au  bord  d'un  lac  , formé 
par  une  riviere  qui  vj  tomber  dans  le  Tay . Elle 
efl  à 14  lieues  n.  d’Edimbourg  , & t40  n.  o.  de 
Londres.  Long.  IJ,  3;  1er.  yé,  25.  (R) 

FORGES  ; bourg  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie, trés-connu  par  fes  eau  s minérales  . Elles 
font  fournies  par  trois  fources,  fituées  dans  un  val- 
lon où  l'on  defeend  par  une  belle  avenue  d’arbres . 
Elles  font  fetrugineufet , & il  n’y  en  a point  dans 
le  royaume  qui  aient  autant  de  réputation  , & qui 
foient  aulfi  fréquentées . Voyez  la  dejerip.  géog.  tr 
hiflor.  de  la  haute  Norm.  Piganiol  de  la  Force  , 
defeript.  de  la  France , ton r.  V.  hiji.  de  l'acad.  des 
Se.  1708.  Forges  efl  dans  le  périt  pays  de  Bray  , 
â 9 lieues  n.  e.  de  Rouen  , 4 de  Goumai  , 3 de 
Neufchàtel  , 15  n.  o.  de  Paris.  Long.  19  d.  15'  ; 
latit.  49  d.  38'.  (R) 

FORLf , fur  la  route  que  les  Romains  nom- 
moient  voie  flaminicne  ; ancieoe  ville  d’Italie  dans  la 
Romagne , avec  un  évêché  fuffragant  de  Ravenne . 
C’eft  dans  fon  voifinage  qu’étoit  l’anciene  ville  de 
Forum  Livii,  fondée  208  ans  avant  J.  C.  par  Mar- 
cus Livius  Salinator  , après  avoir  vaincu  Afdrubal 
fur  le  Metauro  , & fouvent  nommée  Livia  dans 
les  auteurs,  parce  qu’elle  fut  agrandie  par  Lîvie  , 
femme  d’Augufte  . Ses  habitant  vinrent  s’établir  â 
Forli  , qui  l’ayant  en  quelque  forte  remplacée  , a 
pris  le  nom  de  Forum  Livii  . Après  la  chute  de 
l’empire  romain,  elle  fe  gouverna  fort  long-temps 
en  république.  Elle  fut  enfuite  foumife  aux  Bolo- 
nois  en  1248  , puis  à différent  feigneurs  particu- 
liers, jufqu’à  ce  que  le  pontife  Jules  H,- la  rédui- 
fit , fous  l’obéiflance  du  Saint  Siège.  Elle  a environ 
dix  mille  habitant  . Elle  eft  fituée  dans  un  terrain 
fain  & fertile  , i 4 lieues  f.  e.  de  Faéma  , 8 n. 
de  Ravenne  , i3  n.  e.  de  Florence  . Long,  a; 
d. , to';  Ut.  44  d. , 17’,  fuivant  le  P.  Riccioli . 

(RO  * 

( n ) Paul  Bonoli  & Sigifmond  Marcbefi  nous 
ont  donné  des  Hiftoircs  de  cette  ville  ■ ) 

Ciogr aphte  Moderne.  Tome  I. 
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(lï)  FORLIMPOPOLI , en  latin  Forum  Pom - 
pilii  ; petite  ville  de  la  Romagne  , qui  avoir  an-, 
ciénemenc  fon  évêque  . Elle  fut  détruite  par  le 
Cardinal  Albornoz  qui  en  transféra  l’évèché  a Ber- 
tinoro  . Deux  ans  après  , les  Ordelaffi  y bâtirent 
un  château  qu’on  y voit  encore  . Elle  a auffi  une 
Cathédrale  «quelques  autres  Eglifes  • M.  Matthieu 
Vecchiazzani  a publié  l’hiftoire  de  cette  ville  , en 
KS47.  ) 

FORMENTERA  ; île  de  la  Méditerranée  , du 
nombre  de  celles  qu’on  nomme  Baléares  ; elle  eft 
au  lud  de  celle  d’Yvice  , & elle  eft  inhabitée  , à 
caufe,  dit-on,  de  la  quantité  extraordinaire  de  ler- 
pens  qui  s’y  trouvent . ( R.) 

FORMIGNI  ; village  de  France  en  baffe  Nor- 
mandie ; entre  Ifigni  « Baïeux  , remarquable  par 
la  bataille  que  les  Anglois  y perdirent  fous  Char- 
les VII,  en  1550.  (R.)  » 

FORMOSE  i grande  île  de  la  mer  de  1a  Chine, 
à l’orient  de  la  province  de  Fokien  , & qui  s’é- 
tend du  nord  au  fud,  du  22*  degré  8’  de  latitude 
feptentrionale  jufqu’au  24'  degré  20'  . Une  chaîne 
de  montagnes  1a  fépare  dans  cette  longueur  , en 
orientale  & occidentale  . La  partie  orientale  n’eft 
habitée  que  par  les  naturels  du  pays  . La  partie 
occidentale  eft  fous  la  domination  des  Chinois,  qui 
la  cultivent  avec  foin  ; Us  en  ont  chaffc  les  Hol- 
landois  en  téér,  & y ont  nommé  un  vice-roi  en 
1682.  Le  pays  abonde  en  tout  ce  qui  eft  néceffai- 
re  â la  vie  . Les  naturels  du  pays  , que  les  Chi- 
nois regardent  comme  des  fauvages  , font  doux  , 
équitables  ; ils  font  légers  à la  courte,  & très-ha- 
biles â tirer  de  l’arc  . Ils  gravent  fur  leurs  corps 
des  figures  de  fleurs,  d’arbres  & d'animaux.  Voyex 
le  P.  Duhalde  description  de  la  Chine  , & le  P. 
Charlevoix  , hifloire  du  Japon.  Tai  - Ouang-  Fou  eft 
la  capitale  de  cette  île  . Longit.  139,  10—141,28. 
(R.  ) ( fl  ) Il  n'eft  pas  longtemps,  que  la  mer 
s’étant  extraordinairement  cievée,  inonda  cette  île, 
à ce  qu'on  dit  , & y lit  périr  prefqu'un  million 
d’habitant . ) 

FORNOUE  , en  italien  , Foro  nuovo  ; village  , 
ou  bourg  d’Italie  en  Lombardie , au  duché  de  Par- 
me , â 3 lieues  fud-ouelt  de  la  ville  de  ce  nom  , 
remarquable  par  la  bataille  que  Charles  VIII , mi 
de  France  , y gâgna  en  1495  , fur  l’armée  combi- 
née du  Pape  , des  Vénitiens  , du  duc  de  Milan  , 
forte  de  quarante  mille  hommes  , tandis  que  le 
roi  n’avoit  avec  lui  que  neuf  mille  foldats  . On  y 
recueille  de  l’huile  de  pétrole  , fur  la  furface  des 
eaux  de  quelques  fontaines  . Long.  25  , 38  ; Ut. 

44 . 4Ï-  ( R-  ) , 

FOR  R ES  ; bourg  royal  d’Ecoffe  , dans  la  pro- 
vince d’Elgin , vers  le  golfe  de  Murray , L'on  voit 
dans  fon  enceinte  les  ruines  d’un  ancien  palais  ; 
& l'on  trouve  dans  fon  voifinage  une  colonne  de 
pierre  d’une  feule  piece  , que  Pon  croit  avoir  été' 
érigée  dans  le  onzième  fiecle , en  mémoire  d’une 
vififoire  remportée  par  Malcolm , fils  de  Kenneth  , 
roi  du  pays  , fur  Swenon  , toi  de  Danemarck  . 

(R.) 
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FORSTA  ; ville  d'AIiemagfte  dans  1a  balte  Lu- 
face  , au  bord  de  la  rivière  de  Neilfe  , qui  l'en- 
toure . Elle  fut  réduite  en  cendres  l'an  1748  , & 
depuis  elle  a été  folidement  & régulièrement  re- 
bâtie . Elle  a deux  châteaux , dont  l’un  el)  ancien 
& l'autre  moderne  : & il  fe  fabrique  dans  Ton  en- 
ciente  des  draps  fins  , des  toiles  , des  tapiiferies  , 
& de  très-bonne  biere  . Les  comtes  de  Brühl  en 
font  feigneurs  , ainfi  que  du  dilirift  oui  porte  fon 
nom  , & qui  renferme  trente-cinq  villages  : ils  y 
tîenent  cour  de  chancélerie  , dont  on  peut  appeler 
à la  régence  du  pays  ; cour  féodale  , dont  les  ap- 
pels font  au  confeil  privé,  fiégeant  à Drefde  ; & 
confilîoire,  dont  il  n’y  a pas  appel. 

FORT- DAUPHIN  (le);  fort  de  nie  de  Mada- 
gafear  , fur  la  pointe  méridionale  de  la  province 
d’Anofli  . Il  a été  bâti  par  les  François  ; il  ell 
fréfentement  ahandoné , & cil  à 1 d.  27’  , 20"  , 
au  delà  du  tropique  du  Capricorne . ( A.  ) 

Fort  di  l'Ecluse  ( le  ) , erx  cleufnU  ; fort  fi- 
tué  entre  la  France  & la  Suilfe,  à quelques  lieues 
de  Geneve  , entre  le  mont  Jura  & le  Rhône  . 11 
eli  gardé  par  quelques  invalides , & apartient  à 
la  France,  Long.  23,  48;  1er.  46,  > a.  (R.) 

Fort  de  l’Etoile  ( le  ) ; très-  bon  fort  près 
de  Hambourg,  qui  fert  à cette  ville  d’avant-mur. 
(*•) 

Fort  de  Kel  , ou  de  Ke»l  . Voyez  Kel  . 

Fort  de  Linck  ( le  ) ; fort  des  Pays-Bas  fran- 
ois , au  comté  de  Flandre,  fur  la  Colm  , à une 
ieue  de  Bourbourg , & à deux  de  Saint-Omer . Il 
fut  pris  par  les  François  en  1676 , & il  leur  ell 
relié.  (R.) 

Fort  Louis  ( le  ) Arx  Ludoviete  ; place  forte  de 
France,  en  Allace,  bâtie  par  Louis  XIV,  dans 
une  île  formée  par  le  Rhin , à 8 lieues  de  Stras- 
bourg & de  Landau,  ta  de  Philipsbourg , 5 de 
Weiflenbourg . Longit.  35  d.  44',  o";  leur.  48  d. 

48’>0"' 

Cette  petite  ville,  à 107  lieues  etl  de  Paris, 
fut  fondée  en  1689  , fous  la  direèlion  du  Maré- 
chal de  Vauban . Les  rues  en  font  tirées  au  cor- 
deau. Elle  a une  paroiffe,  avec  un  couvent  de 
Capucins.  (R.) 

Fort-Louis  (le);  fort  de  l’Amérique  méridio- 
nale, dans  Itle  de  Cayenne,  bâti  en  1643  Par 
François.  Les  Hollandois  le  prirent  en  1675;  le 
comte  ifEIlrées  le  reprit  en  1676.  (/?.) 

Fort-Mortier;  fort  très-confidérable  d’Alface, 
près  de  Ncuf-Brifach.  (R.) 

Fort  Saint-François.  Voyez  Aire. 

FORTECK  ; château  de  Suilfe  bien  fortifié , au 
canton  de  Zurich,  dans  la  baronie  d’AItfax.  (R.) 

FORTEVENTURA  ; île  d’Afrique  dans  l’Océan 
Atlantique , l’une  des  Canaries , découverte  en 
1417,  par  Jean  de  Betancourt,  gentilhomme  firan- 

Îois  . Elle  apartient  aux  Efpagnols , & cil  à 36 
ieues  de  Ténériffe.  Long.  4,  28;  ter.  28- 20,  15. 
(.R.) 

FORTH  (le);  grande  rivière  de  l’Ecofle  méri- 
dionale , qui  a là  lource  près  du  lac  de  Tay , bai- 
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ne  la  ville  de  Sterling , tk  fe  décharge  au  fond 
u golfe  d’Edimbourg,  auquel  elle  donne  aulfi  le 
nom  de  golfe  de  For: h.  La  rivière  de  Forth  a en- 
viron 30  lieues  de  longueur.  Voyez  fa  delcription 
dans  Sa! mener  , biji.  des  troubles  de  U G.  B. 

FORTUNÉES  ( Urs  ),  Les  anciens  décrivent 
ces  îles  comme  fituées  au  delà  du  détroit  de  Gi- 
braltar, dans  l’Océan  Atlantique;  on  les  regarde 
ordinairement  chea  les  modernes  comme  les  îles 
Canaries,  Ôc  cette  opinion  ell  fondée  principale- 
ment fur  la  lituation  ft  la  température  de  ces  îles, 
& lur  l'abondance  d'otanges,  de  limons  , de  rai- 
fins,  & de  beaucoup  d’autres  fruits  délicieux  qui 
y croiltcnr . 

Peut-être  ces  îles  font -elles  le  refie  de  lq  fa- 
meufe  Atlantide  de  Platon,  qu’il  ell  cependant 
plus  vrai-femblable  de  reconoîrre  dans  l’Amérique, 
fi  toutefois , ainfi  que  plufieurs  en  doutenr , elle  a 
jamais  exifié . Voyez  la  carte  de  M.  Sanion , inti- 
tulée: Arlentis  In  fuie,  ic  Voffius  de  Stùntiis  Me- 
r berner . tef.  42,  §.  lo.  Voyez  Canaries  ( îles  ). 
(*•) 

FORZA  DE  AGRO;  petite  ville  de  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Démona , fur  un  rocher  efearpé, 
près  d’un  ruilleau,  à 8 li.  de  Mefline.  (.R.) 

FOS-DI-NUOVO  ; bourg  d’Italie  dans  la  Tofca- 
ne , aux  confins  de  l’état  de  Gênes , dans  la  val- 
lée de  Magra , fujete  au  marquis  de  Fos-di-Nuo- 
vo,  de  la  mail'on  de  Malal’pina  ou  Maiefpine,  qui 
le  pofiede  en  iouveraineté , à titre  de  fief  de  l’em- 
pire. (R.) 

FOSSANO;  ville  forte  d’Italie,  dans  le  Pié- 
mont, avec  une  citadelle  & un  évêché  fuffragant 
de  T urin . Elle  efl  fur  la  Sture  , à 2 li.  e.  de  Sa- 
villan , 4 n.  e.  de  Côni , 10  f.  de  Turin  , 1 1 f. 
e.  de  Pignerol , & 4 n.  0.  de  Mondovi . Outre  fa 
cathédrale , elle  a trois  paroifTcs , & huit  couvens  . 
Long.  25,  23;  1er.  44,  25.  (/?.) 

FOSSAT  ( le  );  petite  ville  de  France,  dans 
le  Rouffillon , fur  les  confins  du  comté  de  Foix . 

(-R-) 

FOSSE;  petite  ville  de  l’état  de  Liège,  à 4 li. 
0.  e.  de  Philippcville , & 2 & demie  f o.  de  Di- 
nant .(/?.) 

FOSSOMBRONE;  petite  ville  d’Italie  , dans 
l’État  ecdéfiaflique  , au  duché  d’Urbin , avec  un 
évêché  fuffragant  d’Urbin , & un  château  fitué  fur 
une  hauteur . Elle  ell  bâtie  des  ruines  de  l’ancien 
Forum  Sempronii , près  la  rivière  de  Métro,  à 7 
J.  f.  o.  de  Pefaro,  4 f.  e.  d’Urbin.  Long.  30,  274 
let.  43,  42.  ( R .) 

FOTÇHEOU.  Voyez  Focniu . 

FOUE  ; d’autres  écrivent  Foa,  Fuoa,  Fua  , an- 
ciene  ville  de  la  balte  Égypte , fur  ic  Nil , dans 
un  terroir  agréable,  à 7 li.  de  Rofete,  & 16  f. 
d’Alexandrie.  Long.  49;  /et.  30, 40.  ( R.  ) 

FOUGERES  ; petite  ville  de  France  , en  Bre- 
tagne , fur  le  Nanfon , aux  confins  de  la  Norman- 
die & du  Maine  ; fon  nom  lui  vient , félon  M. 
de  Valois,  de  ce  que  fes  environs  étoient  autre- 
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(ois  remplis  it  feugere.  Long.  1 6,  11  i lit.  48, 
*0.  -.  , 

Cette  ville,  qui  a un  ancien  château,  fait  un 
grand  commerce  de  toiles  & de  cuirs.  Elle  eft  i 
10  li.  n.  e.  de  Rennes,  9 f.  e.  d'Avranches,  & 
do  o.  de  Paris . Fougères  eft  le  fiége  d’une  féné- 
chauflec  : elle  a une  maitrife  particulière  des  eaux 
& forêts , une  fubdelégation  de  l’intendance , & 
un  collège.  Elle  a quatre  grandes  foires  par  an, 
des  papeteries  , Se  une  verrerie.  La  baron ie  de 
Fougères  donne  à ion  pofieffeur  le  titre  de  pre- 
mier  baron  de  Bretagne , & le  droit  de  préfider 
la  noblefté  aux  c'tats  de  la  province. 

Cette  ville  eil  la  patrie  de  Rend  le  Pais  , né 
en  idjd,  mort  en  1690;  c'étoit  un  écrivain  très- 
médiocre  , qui  doonoit , comme  Voilure  dont  il 
était  le  Cnge,  fans  avoir  certaines  grâces  de  foo 
modelé , dans  un  mauvais  goût  de  plaifanterie . 
On  fait  à ce  fujet  - le  vers  ironique  de  Defpréaux , 
Sit.  «/.  1 . . ' • ~ 

•k.  1 

Le  P ils  , fans  mentir , ejl  m toufon  pUifant . 

(.R.) 

FOUGEROLES  ; bourg  d«  France , dans  le  Mai- 
ne, éleffion  de  Maicnne.  (R.) 

FOULES  ( les  );  peuples  d’Afrique  dont  les 
voyageurs  écrivent  le  nom  diverfement , Ftlup- 
pot,  FeUpts,  F loupes  , & les  François  Feuler  . 
C es  peuples  habitent  au  nord  Se  an  midi  du  Séné- 
gal ; mais  d'ailleurs  noos  les  connoiffons  fi  peu  , 
que  quelques  voyageurs  nous  alfurent  qu’ils  font 
mahométans  Se  aller  civilifés,  tandis  que  d’autres 
prétendent  qu’ris  font  païens  Ücfauvages.  On  con- 
vient en  général  que  le  pays  des  Foules  abonde 
en  pâturages,  en  dattes,  & en  miel,  & que  ces 
-peuples  tienent  le  milieu  pour  la  couleur  entre 
les  Mores  & les  Negres , moins  noirs  que  ces  der- 
niers , Se  plus  bruns  que  les  premiers . ( R.  ) 

FOUR  ( le  );  écueil , ou  grande  roche  toujours 
découverte,  fur  la  côte  de  Breragne,  vis-à-vis  le 
bourg  d'Argenton:  c’eit  à caufe  de  cette  roche, 
que  l’on  nomme  le  ptffige  du  Four,  la  route  que 
preneur  les  navires  entre  fa  côte  de  Bretagne  & 
les  îles  d’Oueflant,  pour  éviter  le  grand  nombre 
de  rochers  dont  cette  côte  eft  bornée.  Les  tables 
des  Hollandoi»  donnent  â cet  écueil  11  d.  45'  de 
long.  Se.  48  d.  jÿ  de  luit.  (R.) 

FOURCHE  (montagne  de  la),  ou  le  Foute*  ; 
haute  montagne  de  Suilfe , â l’extrémité  orientale 
du  pays  de  Valais , qu’elle  l'épate  du  canton  dtlri  ; 
elle  eft  ainG  appelée  à caufe  de  deux  grandes  poin- 
tes fort  élevées  en  guife  de  fourches  par  lesquel- 
les elle  fe  termine . C’eft  dans  cette  montagne  , 
qui  fait  partie  des  Alpes  lépootieoes,  que  le  Rhône 
a fa  fource , fous  des  inm  de  neiges  qui  y bra- 
vent la  viciftitude  des  faifons . On  confond  quel- 
fok  cette  montagne,  nommée  en  latin  Biccmis , 
Furet , ou  Futeula , avec  celle  de  Saint  Gothard  : 
c’eft  par-deffus  cette  montagne  qu’eft  le  fentier 
pour  palier  du  canton  d’Uri , 8c  du  pays  des  Gri- 
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Sons  dans  le  Valais . Cette  montagne  eft  une  des 
plus  hautes  des  Alpes.  Bufching  lui  donne  1 5000 
pieds  d’élévation  perpendiculaire . La  pente  du  cô- 
té du  Valais  en  eft  afreufe.  On  y rencontre  un 
grand  glacier  fous  lequel  le  Rhône  s’eft  ouvert  un 
pairage.  (R-j 

FOWEY  ; bourg  i marché  d’Aogîeterre  , iitué 
â l’embouchure  d’une  petite  rivière  qui  porte 
fon  nom,  dans  le  comté  de  Cornouailles  , entre 
Falmouth  & Plimouth  . Ce  bourg  qui  envoie  deux 
députés  au  parlement  , eft  â 70  li.  f.  o.  de  Lon- 
dres . Long.  114.  30’;  Ut.  50 4.  lî’.  (R.) 

FRAGA  ; ville  fortifiée  d’Efpagne , au  royaume 
d’Aragon,  remarquable  par  la  bataille  qui  s’y  don- 
na & dans  laquelle  Alphonfe  I"  fut  batu , Se  tué 
par  les  Mores  l’an  1 1 34.  Fraga , arofée  par  1a  ri- 
vière de  Cinca , eft  à 4 li.  f.  de  Lérida , 10  f.  e. 
de  SaragolTe,  12  f.  e.  de  Ealbafiro.  Long.  17, 
38;  Ut.  41,  28.  ( R .) 

FR  AML1NGH  AM  ; ville  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Suffolk , vers  la  fource  de  la  petite 
rivière  d’Ore,  qui  donne  plufîeurs  agrémens  à fa 
fituation.  Elle  eft  d’environ  Ex  cents  maifons,  & 
renferme  entr’autres  un  ancian  château , converti 
en  maifon  de  travail;  deux  maifoss  de  charité  8e 
une  école  publique.  Son  Égiilè  eft  un  valie  édifi- 
ce , furmonté  d’un  clocher  fort  élevé , & tout  bâti 
en  pierre  noire.  Les  murs  d’enceinte  de  fon  châ- 
teau ont  quarante- quatre  pieds  de  hauteur  , huit 
d’épaiffeur  , & étoient  jadis  munis  de  treize  tou- 
relest  l’on  en  date  la  conftroâion  dès  les  temps 
de  l’feeptarchie . Marie,  qui  régna  dans  le  feizic- 
mc  lïecle,  après  Edouard  VI,  prit  fon  réfuge  dans 
cette  ville,  pendant  que  l’on  couronoit  inutile- 
ment â Londres , Jeanne  Giay  , fa  concurrente . 
Long.  19,  5;  Ut.  sa,  25.  (R.) 

FRANCE  ; royaume  de  l’Europe  , borné  au 
nord  par  la  Manche  & les  Pays-Bas  ; à l'eft  par 
l'Allemagne,  la  SoifTe,  la  Savoie  Se  le  Piémont  ; 
au  fud  par  la  mer  Médirerrannée  & par  IcsPyré- 
nées , qui  la  féparent  de  l'Efpagne  ; i i'ooeft  pas 
l’Océan . 

La  France,  qui  portoit  autrefois  le  nom  de 
Gaule,  eft  comprife  entre  le  1 3»  degré  35"  de  lon- 
gitude, & le  25*  degré  25',  Se  entre  le  42*  degré 
20'  de  latitude  feptentrionaie , & le  51*  10'.  Elle 
a deux  cents  vingt  lieues  de  long  du  nord  au  fud, 
depuis  Dunkerque  jnfqu’aux  frontières  de  la  Cata- 
logne en  Efpagne,  Se  plus  de  deux  cents  de  lar- 
ge , de  Strasbourg  â l’extrémité  de  la  Bretagne  : 
tes  lienes  de  25  au  degré. 

Dans  cette  étendue  l’on  jouit  d’un  air  pur  Se 
fain  fous  un  ciel  prefque  par-tout  tempéré.  L’O- 
céan & ta  Méditerranée  baignent  une  partie  de  fes 
côtes;  défendue  ailleurs  par  les' Pyrénées , les  Al- 
pes, & le  Rhin  . Le  royaume  n’eft  ouvert  que  du 
côté  des  Pays-Bas  ; & tandis  que  les  mers  peuvent 
faire  fleurir  foo  commerce  au  dehors , de  belles 
rivières  favorifent  la  circulation  intérieure,  aidée 
d’ailleurs  par  différens  canaux  de  communication. 
La  nature  y offre  une  fmeuliere  facilité  à faire 
L1U  ij 
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communiquer  les  extrémités  oppofées  du  royaume , 
tant  entr’elles  qu’avec  les  états  voifms , par  des 
canaux  de  très-peu  d’étendue-,  & de  moindre  «lé- 
penfe  encore  , tu  égard  aux  avantages  immenfes 
qui  en  réfulteroient  pour  le  royaume  ; mais  il  faut 
commencer  par  abolir  les  péages  de  terre  & fur 
les  rivières,  qui  pefent  étrangement  fur  le  com- 
merce intérieur  & extérieur. 

La  France  ell  fertile  en  vins , en  grains  , en 
légumes  & en  fruits . Elle  a des  huiles  de  diffé- 
rentes efpcces , des  bois  , des  chanvres , des  mines 
de  fer , de  plomb  & de  cuivre  ; des  carrières  de 
pierres  à bâtir , des  carrières  d’ardoifes , d’autres 
de  marbre.  11  s’y  fait  beaucoup  d’eau-de-vie.  La 
pèche , fur  les  côtes  & dans  les  rivières , eil  très- 
abondante  : la  laine  & la  foie  y font  un  objet 
confidérable  de  commerce.  Il  y a beaucoup  de 
volaille  & de  gibier.  La  quantité  de  fel  qui  s’y 
prépare , & qui  furpalfe  fa  confommation , le  ti- 
re , tant  des  marais  falans  que  des  fontaines  fa- 
lées  qui  fe  trouvent  en  piuficurs  de  fes  provin- 
ces. Elle  a d'ailleurs  quantité  de  fabriques  plus 
ou  moins  floriffantes . Il  y a en  France  dix- huit 
archevêchés,  cent  quatorze  évêchés,  quatorze  mil- 
le fept  cents  foixame-dix  couvens , douze  mille 

Îuatre  cents  prieurés , mille  trois  cents  cinquaute- 
ix  abbayes  de  religieux  , deux  cents  quarante  com- 
manderies  de  l’ordre  de  Malte  , & deux  cents  foi- 
rante mille  oedéfiaftiques  féculiers  ou  réguliers . 
Le  comtat  d’Avignon  n’eft  point  compris  dans  ces 
différentes  énumérations . On  y compte  treize  par- 
lemens , trente-deux  gouvernemens  généraux , & 
vingt-cinq  univerfités , qui  ne  font  pas  toutes  cé- 
lebres . 

L’hifloirc  de  ce  royaume , dit  un  homme  de  gé- 
nie, nous  fait  voir  la  puilfance  des  rois  de  France 
fe  former  , mourir  deux  fois , renaître  de  même  J 
languir  enfuite  pendant  piuficurs  fiecles:  mais  pre- 
nant infcnfiblcment  des  forces , s accroître  de  tou- 
tes parts , & monter  au  plus  haut  point  ; fembla- 
ble  i ces  fleuves  qui.  dans  leur  cours,  perdent 
leurs  eaux  , ou  fe  cachent  fous  terre  , puis  repa- 
roiffent  de  nouveau , & grôflis  par  les  nvieres  qui 
s’y  jetent,  entraînent  avec  rapidité  tout  ce  qui 
s'oppofe  à leur  paffage. 

Les  peuples  furent  abfolument  efclaves  en  Fran- 
ce , jufque  vers  le  temps  de  Philippe  Augulle  . Les 
feigneurs  furent  tyrans  jufqu’à  Louis  XI  , & lui- 
même  ne  travailla  que  pour  la  puilfance  royale. 
François  1"  fit  naître  ie  commerce,  la  naviga- 
tion, les  lettres,  & les  arts,  qui  tous  périrent 
avec  lui . Henri  le  Grand  le  vainqueur  & le  petc  , 
de  fes  fujets,  fut  adafliné  au  milieu  d’eux,  quand 
il  alloit  faite  leur  bonheur.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu s’occupa  du  foin  d’abaiffer  la  maifon  d’Au- 
triche , le  calvinifme , & Us  grands . Le  cardinal 
Mazarin  ne  foogea  qu'à  fe  maintenir  dans  fon  po- 
lie avec  adrede  de  avec  art . 

Auffi  pendant  neuf  cents  ans,  les  François  font 
reliés  fans  indufUic,  dans  le  détordre  & dans  l’i- 
gnorance : voilà  pourquoi  Us  n’eurent  paît , ni  aux 
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grandes  découvertes , ni  aux  belles  inventions  des 
autres  peuples . L’imprimerie , la  poudre  , Us  gla- 
ces , les  télefeopes , U compas  de  proportion , la 
circulation  du  fang , la  machine  pneumatique , le 
vrai  fyltêmede  l'univers , ne  leur  apartienenr  point; 
ils  faifoient  des  tournois,  pendant  que  Us  Portu- 
ais  & Us  Efpagnois  découvraient  & conquéraient 
e nouveaux  mondes  à l’orient  & à l’occident  du 
monde  connu . Enfin  les  chofcs  changèrent  de  face 
vers  1e  milieu  du  dernier  fiecle; les  arts,  les  feien- 
ces , 1e  commerce,  la  navigation,  & la  marine, 
parurent  fous  Colbert, avec  un  éclat  dont  l’Europe 
fut  étonée  : tant  la  nation  françoife , flexible  & a- 
ftive,  eft  pronte  à fe  porter  à tout.  Mais  les  ri- 
chclfes  de  la  France,  qui  montent  peut-être  en 
matière  d’or  ou  d’argent , à un  milliard  du  titre 
de  ce  jour  ( U marc  d’or  à (58  z liv.,  & celai 
d’argent  à 50  liv.  ),  fe  trouvent  malheureufement 
réparties,  comme  l’étoient  les  riehefTes  de  Rome, 
lors  de  la  chute  de  la  république.  La  capitale 
forme,  pour  ainfi  dire,  l’état  mime;  todPaffiue 
néccllairement  à ce  goufre,  à ce  centre  de  puif- 
fanec;  les  provinces  fe  dépeuplent  exccfTivement , 
& le  laboureur  accablé  de  fa  pauvreté,  craint  de 
mettre  au  jour  des  malheureux . 11  ell  vrai  que 
Louis  XIV  s’apercevant,  ii  y a plus  d’un  fiecle 
( en  1 666  ),de  ce  mal  invétéré,  crut  encourager 
la  propagation  de  l’efpecc , en  promettant  de  ré- 
compenfer  ceux  qui  auraient  dix  enfans  : il  eût 
mieux  valu  remonter  aux  caufes  du  mal,  & y 
porter  les  véritables  remedes.  Or  ces  caufes  & ces 
rcmedes  font  peu  difficiles  à trouver.  Voyez,  les 
articles  IsjrÔT,  & Cimiers  Puïuquxs. 

La  feule  religion  Catholique  ell  profeffée  dans 
ce  royaume , depuis  que  Louis  XIV  a révoqué,  en 
idSç  , l’édit  de  Nantes.  C’eft  le  plus  ancien  des 
royaumes  de  l'Europe . Sa  fondation  remonte  au 
commencement  du  v*  fiecle,  les  Francs,  & quel- 
ques autres  peuples  de  Gcrtnanie,  étant  venus,  à 
cette  époque  , s’établir  dans  les  Gaules qui  fû- 
foient  partie  de  l’empire  d’occident  . On  compte 
depuis  Pharamond , dont  le  régné  a commencé 
vers  l'an  420,  jufqu’à  Louis  XVI,  l'oixante  - fept 
rois  fous  trois  races:  vingt- un  dans  la  première, 
treize  dans  la  fécondé  ,&  trente-trois  dans  la  troi- 
ficme . La  première  s’appele  des  Mérovingiens  ; la 
fécondé  , des  Carlovingiens , la  troifîeme  , des  Ca- 
pétiens . La  courone  de  France  eft  héréditaire  ; les 
feuls  enfans  mâles  & légitimes  y font  habiles  i 
fuccéder  au  trône , félon  un  ufage  aufli  ancien  que 
la  monarchie . Le  roi  de  France  porte  tes  titres  de 
roi  très-Chrétien  & de  fils  aîné  de  l’Eglife,  parce 
que  jufque  dès  l’an  484  Clovis  embrafla  la  religion 
Catholique.  Dans  les  fiecles  précédons , le  royaume 
avoit  fes  allemblées  nationales  qu’on  nommoit  les 
états  généraux  ; toutes  les  provinces  y envoyoient 
leurs  députés  , & on  y décidoit  les  afaires  impor- 
tantes de  l’état.  Les  étals  généraux  fe  tinrent  à 
Paris  en  HS14,  fous  Louis  XIII.  ( Aujourd’hui  en 
1789  on  les  tient  de  nouveau  fous  Louis  XVI.  ) 

Lies  Gaulois , fes  anciens  habitans , furent  reno- 
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més  par  leur  forte  & leur  bravoure  ; it  ne  fallut 
pas  moins  de  dix  ans  à Céfar  pour  faire  la  con- 
quête de  leur  pays  & les  foumettre  à l’empire 
Romain.  Les  Vandales,  les  Sue, 'es , les  Alains, 
& autres  peuples  barbares,  ayant  commencé  à é- 
bratilcr  l’empire  Romain , les  Goths  oferent  le  Ta- 
per dans  les  fondemens  en  fe  portant  dans  l’Italie 
même . T andis  qu’ils  pilloient  Rome  , & qu'en 
402  ils  s’étabiiflbient  en  Efpagne,  de  l’aveu  du 
foible  Honorius , empereur  de  nom , les  Francs , 
ou  François,  avec  les  Sali  et»  & autres  peuples 
Germaniques , voiftns  du  Rhin , aieuifoient  leurs 
armes;  ils  payèrent  le  Rhin  vers  l'an  420,  fous 
Pharamond  leur  chef,  & le  premier  roi  de  cette 
monarchie.  Les  Pays-Bas  Se  la  Picardie  fuient  leurs 
premières  conquêtes  fur  les  Romains. 

Clovis,  leur  cinquième  roi,  embralTj  le  Chri- 
ftianifme , lui  & fon  peuple,  & pouffa  les  bornes 
de  cet  état  najffant  prefqu’au  terme  oà  elles  le 
font  aujourd’hui,  Charlemagne,  le  deuxieme  roi 
de  la  fécondé  race,  les  avoir  reculées  bien  avant 
en  Efpagne,  en  Italie  Sc  en  Allemagne:  it  fut 
couroué  empereur  d’occident , en  800  , & réta- 
blit ce  titre  que  ceux  de  fes  defeendans,  qui  ré- 
gnèrent en  Allemagne,  y ont  porté. 

Dans  les  deux  premières  races  des  rois  de  Fran- 
ce, ors  n’avoit  pas  toujours  égard  aux  droits  d’al- 
neffe  pour  la  fucceffiou  à la  courone  ; mais  on  ne 
voit  pas  un  fcul  exemple  que  les  filles  aient  ja- 
mais été  admires  h fuccéder  au  trône , ce  que  l’on 
exprime  en  difant  que  le  royaume  de  Fiance  ne 
tombe  point  en  quenouille.  On  croit  que  l’exclu- 
fion  des  filles  e il  fondre  fur  ce  que , dans  les  pre- 
miers temps  de  la  monarchie , la  courone  meme 
comme  les  fiefs , droit  donnée  à charge  de  fervice 
militaire . 

Les  meilleures  cartes  qui  aient  été  publiées  de 
la  France,  font  celles  de  G,  de  Lille,  de  M.  Dan- 
vilic, de  R.  J.  Julien, en  vingt-quatre  petites  feu- 
illes , & l’atlas  de  la  France  en  cent  foixante- 
quieve  grandes  feuilles  qui,  lorfqu'il  fera  achevé, 
l'emportera  de  beaucoup  fur  tout  ce  qu'on  a eu 
de  la  France  jufqu’ici.  Il  en  exille  déjà  cent  cin- 
quante feuilles,  « des  vingt-cinq  cartes  à fournir, 
il  y en  a plus  de  quatorze  de  levées . Cet  ouvrage 
s'exécute  fous  les  aufpices  du  gouvernement , qui 
procure  différons  fecours  à la  focicté  , aux  frais  & 
fou;  la  direâion  de  laquelle  il  a été  entrepris . 

Les  montagnes  les  plus  remarquables  de  la  Fran- 
ce font,  les  Alpes,  qui  la  féparenr  de  l’Italie; 
les  Pyrénées , qui  la  terminent  du  côté  de  l’Efpa- 
gne  ; les  Cevenes  en  Languedoc  ; les  montagne^ 
d’Auvergne  ; le  mont-Jura  , entre  la  Franche- 
Comté  « la  Xuille,  & les  Vofges,  entre  l’Alface 
& la  Lorraine. 

ii  s’y  trouve  quatre  grands  fleuves,  dont  nous 
parlerons  1 leur  article;  le  Rhône,  la  Garonne,  la 
Loire  & la  Seine.  On  rencontre  des  eaux  minéra- 
le'. dans  beaucoup  de  fes  provinces. 

Le  premier  ordre  ,1e  chevalerie  du  royaume , eu 
égard  aux  dilt mêlions  , cil  l'ordre  du  Saint-Efptit , 
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inflirué  par  Henri  III  en  1578.  Le  roi  en  efl  le 
chef  & le  grand-maître.  L’ordre,  par  les  ffatuts, 
ne  doit  être  eotnpofé  que  de  cent  chevaliers,  y 
compris  quatre  cardinaux,  quatre  prélats,  qui  de 
même  que  les  chevaliers  laïcs,  font  preuve  de 
trois  générations  de  nobleffe,  & quelques  autres. 
Les  marques  de  cet  ordre  font  un  large  ruban 
bleu  onde,  qui  fe  porte  en  écharpe  de  la  droite  à 
la  gauche,  & au  bout  duquel  efl  arachée  une 
grande  croix  d’or  à huit  pointes , ayant  d’un  côté 
une  colombe  émailtée  en  blanc,  & de  l’autre , l’i- 
mage  de  Saint  Michel . Les  orles  en  font  émail- 
lés de  blanc,  St  les  angies  ornés  de  fleurs  de  Iis 
d’or,  indépeadament  de  cette  croix  , les  chevaliers 
en  portent  une  autre  d’argent , coufue  ou  brodée 
fur  te  côté  gauche  de  leur  habit  ou  de  leur  man- 
teau, & fut  laquelle  efl  auffi  une  colombe  d’ar- 
gent en  broderie. 

L'ordre  de  Saint  Michel  fut  fondé  en  iqéy , par 
Louis  XI,  & renouvelé  par  Louis  XIV,  en  iddj. 
Au  collier  de  l’ordre  efl  atachée  une  médaille  qui 
repréfente  un  rocher,  fur  lequel  eft  l’Archange 
Saint  Michel , qui  combat  le  dragoo . Les  cheva- 
liers portent  un  large  ruban  noir  ondé,  paffé  en 
écharpe. 

L’ordre  de  Saint  Louis  fut  établi  en  i6çj , par 
Lous  XXV,  en  faveur  des  officiers  Catholiques  qui 
auroient  fervl  avec  diflioSion . La  croix  en  efl 
d'or , à huit  pointes , émaiilée  de  blanc , & can- 
tonée  de  fleurs  de  lis  d’or.  D’un  côte'  eft  la  figure 
de  Saint  Louis , cuiraffé , revêto  du  manteau  royal, 
avec  cette  infeription  en  lettres  d’or , Lud.  magn. 
m/lit.  téÿ’  >•  au  revers  efl  une  épée  nue , foutenanr 
de  fa  pointe  une  courone  de  lauriers  , avec  la  lé- 
gende , bellic,  virtmit  pr.tm.  Les  chevaliers  la  por- 
tent à la  boutoniere  de  l’habit,  atachée  à un  pe- 
tit ruban  couleur  de  feu . 

Le  conflit  d'état  du  rai  efl  compofé  du  roi , de 
M.  le  dauphin,  quand  il  cil  en  âge  d’y  affiner, 
de  Cx  miuiilres  & fecrétaites  d’état,  & du  con- 
trôleur général  des  finances.  Scs  féances  fe  tienenc 
le  dimanche  & le  mercredi.  Xe  tmftil  des  dépê- 
ches efl  compofé  du  roi,  do  dauphin,  dié  chance- 
lier , du  garde  des  fceaux , des  miniftres  & fecré- 
taires  d’état,  du  contrôleur  général  des  finances,  & 
de  deux  coofeiiiers  d’état  ordinaires  ôc  au  confeil 
des  dépêches.  Il  s’affemble  le  faroedi,  aiofi  que 
U confeil  rayai  des  financer , compofé  du  roi , du 
dauphin , du  chancelier,  du  garde  des  fceaux , de 
deux  confeiilers  d’ état  ordinaires  & au  confeil 
royal  , intendant  des  finances , Se  du  contrôleur  gé- 
néra! . Le  ’ canftH  royal  d'étal  privé  , ou  des  par- 
ties, (a  tient  dans  la  falle  du  confeil , pat  le  chan- 
celier, aux  jours  qu’il  lui  plaît.  Ce  tribunal  efl 
compofé  du  roi,  qui  y affilie  rarement,  du  chan- 
celier, du  garde  des  fceaux,  des  fécrétaires  d’état, 
d’environ  vingt  confeiilers  d'état  ordinaires , du 
contrôleur  général , des  intendant  des  finances , & 
de  douze  confeiliers  d’état , qui  fervent  par  feme- 
flre.  Il  y a encore  vingt-deux  maîtres  des  requê- 
. tes,  cenfés  du  corps  du  parlement,  qui  entrent 


Di 


û^i  F R A 

par  quartier  dans  ce  confeil , où  ils  raportent  les 
afaires  dont  ils  font  charges.  Le  nombre  monte 
aujourd'hui  à quatrc  vingt-huit . Le  grand  confeil , 
rdduit  en  forme  de  cour  fupréme  ordinaire  par 
Charles  VU!,  en  149a,  a reçu  dens  ces  derniers 
temps  une  nouvele  forme.  Cette  compagnie  fou- 
veraine,  unique  dans  la  monarchie,  exerce  fa  ju- 
rifdièlion  dans  toute  l’étendqp  du  royaume . Le 
chancelier  de  France  en  efl  le  feul  chef  8c  pre- 
mier prcfident  ne  : mais  il  n’y  affilie  que  rare- 
ment ; de  là  vient  qu'il  y a un  autre  premier 
préftdent  commis  par  lettres  patentes  du  roi  . 
Les  autres  membres  de  cette  compagnie  font  qua- 
tre préfidens,  l'ervans  par  quartier,  vingt -deux 
à vingt  - trois  confeiliers  par  lemetfre  , un  procu- 
reur général  , deux  avocats  généraux  , un  gréficr  en 
chef  , grand  nombre  d’autres  officiers . 

Sous  les  rois  de  la  première  8c  de  la  fécondé 
race,  le  titre  de  parlement  dtoit  affefld  à l’alTem- 
blee  générale  des  prélats , ducs , comtes , & autres 
grands  du  royaume  . C’ctoit  une  efpece  de  diete 
qui  regloit  les  afaires  majeures  de  l’état  , & que 
le  roi  convoquoit  , tantôt  dans  une  ville,  tantôt 
dans  une  autre . Les  afaires  particulières  éroient  ju- 
gées par  un  confeil  choif)  par  le  roi  & qui  fuivoir 
par  tout  fa  perfone  : mais  comme  il  dtoit  auffi 
difpcndieux  qu’incommode  aux  fujers , de  venir  du 
fond  des  provinces  du  royaume  à la  cour  , pour 
la  ddeifion  de  leurs  procès  , Philippe  le  Bel,  vers 
l’an  1 302  , rendit  ce  confeil  , avec  titre  de  parle- 
ment, fddentaire  à Paris , & crda  en  plufieurs  au- 
tres lieux  du  royaume  d’autres  tribunaux  fupd- 
rieurs,  à l’inllar  de  celui  de  Paris.  Le  nombre  en 
fut  augmenté  par  les  fucceflèurs  , & ces  compa- 
gnies eurent  auffi  le  nom  de  parlement  . Ils  font 
aujourd’hui  au  nombre  de  treize;  Paris,  Touloufe, 
fl  renoble , Bourdeaux , Dijon  , Rouen,  Aix,  Ren- 
nes , Pau , Mety , Douas  , Bcfancon  8c  Nanci  . 11 
y a d’ailleurs  un  confeil  fouverain  à Colmar  pour 
l'Alface  ; un  à Perpignan  pour  le  RouIIillon  , 8c 
leur  autorité  eil  (ott  voiline  de  celle  des  parle- 
tnens  : enfin  un  confeil  fupdrieur  établi  à Arras, 
pour  l’Artois  , mais  doar  le  pouvoir  eft  plus  li- 
mité . Le  parlement  de  Paris  a le  titre  de  cour 
des  pairs  : les  pairs  y ont  fdance  , 8c  doivent  y 
tire  jugés . 

La  dire-lion  générale  des  revenus  du  roi , 8t  le 
droit  de  connoître  en  dernier  reflbrt  de  tout  ce  qui 
les  concerne  , font  attribués  à la  chambre  des 
comptes  8c  aux  cours  des  aides . Les  chambres  des 
comptes  font  au  nombre  de  onze  dans  le  royaume  ; 
mais  plufieurs  fe  trouvent  unies  à des  pariemens, 
co  autres  cours  fouveraines  . Les  cours  des  aides 
font  des  jurifdiélions  fopérieures  établies  pour  ju- 
ger des  différents  fur  les  deniers  royaux  , à la  ré- 
lerve  du  domaine.  Il  y en  a quinze,  dont  dix  font 
unies  foit  aux  pariemens  , foit  aux  chambres  des 
complet . 

La  France  entretient  , ta  temps  de  paix  r en- 
viron deux  cents  mille  hommes  qui,  en  temps  de 
guerre  , peuvent  fc  porter  facilement  au  double  , 
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fi  le  cas  [exige  ; 8c  fa  marine  , qui  ne  date  que 
du  cardinal  de  Richelieu  , s’eff  accrue  finis  ce  ré- 
gné à un  point  formidable  . Elle  a , en  ce  mo- 
ment en  1784,  environ  quatre-vingt-dix  vaiffeaux 
de  guerre  dans  les  différentes  parties  du  monde. 

Des  trente-deux  grands  gouvernemens  qui  divi- 
fent  le  royaume,  fix  font  du  côté  de  l’orient,  l'AI- 
face , la  Lorraine , la  Franche-Comt é,  la  Bourgogne 
avec  la  Brejfe , le  Lyonoix , Sc  le  Dauphiné  ; cinq 
au  midi,  la  Provence,  le  Languedoc , le  Reujjillon, 
le  Comté  de  Foix  , & le  Béarn  ,-  cinq  à l’occi- 
dent , la  Guienne  , la  Saintonge  avec  l'Angcumoix  , 
le  pays  d'Annie,  le  Poitou,  ér  la  Bretagne;  qua- 
tre au  nord,  la  Normandie,  la  Picardie,  VAxtoix , 
8c  la  Flandre  Françoife ; douze  dans  l’intérieur  du 
royaume , la  Champagne , le  Ntvcmois  , le  Bour- 
bonoix , V Auvergne , le  Limaufm  , la  Marcha  , le 
Berry,  la  Touraine , l'Anjou  , le  Maine  avec  le  Per- 
che, VOrléanoit , 8c  Vile  de  France. 

Les  François  font  tris-laborieux  , Sc  ils  fe  font 
toujours  dillingués  par  leur  aiachement  8c  leur  fi- 
délité à leurs  princes  : mais  la  nature  qui  fait 
briller  fur  leurs  têtes  le  foleil  le  plus  tempéré  & 
le  plus  fécond , en  même  temps  qu’elle  déploie  le 
fol  le  plus  riche  fous  leurs  pas,  ne  les  avoir  point 
defiinés  à la  privation  la  plus  rigoureufe  , 8c  à 
l'indigence  la  plus  générale  ! L’eflor  de  l'agricul- 
ture 8c  de  l'induilrie  , par  des  impôts  modérés  ; 
t'efTor  du  crédit,  par  la  nature  de l’adminiliration; 
voilà  tout  ce  qui  manque  à ia  puiffance  d’un  roy- 
aume qui  furpaffe  peut-être  tous  les  autres  états 
de  l’Europe  , par  les  avantages  multipliés  qu’il 
tient  de  fa  pofition,  de  fon  fol  , 8c  du  génie  de 
fes  habitant . 

La  population  totale  du  royaume  , confille  en- 
viron a vingt  millions  d'habitant. 

Les  Gaules,  ou  l’ancicne  Gaule  , a été  une  des 
plus  célèbres  régions  de  l’Europe. 

Ce  n’éroit  pas  une  monarchie  particulière  ; elle 
étoir  pofledée  par  un  grand  nombre  de  peuples  in- 
dépendant les  uns  des  autres  . Elle  renfermoit  le 
royaume  de  France  , tel  qu’il  ell  aujourd'hui  , la 
Savoie,  la  Suifle,  une  partie  du  pays  des  Grifons, 
8c  toute  la  partie  de  l’Allemagne  & des  Pays-Bas 
qui  font  au  couchant  du  Rhin. 

C'étoit-là  la  vraie  Gaule  ; mais  les  Gaulois  ayant 
pallé  les  Alpes,  8c  conquis  une  partie  de  l’Italie, 
ils  donnèrent  le  nom  de  Gaule  a leurs  conquêtes, 
ce  qui  fir  naître  la  divifion  de  1a  Gaule  en  Gaule 
cifalpine  ou  citérieure  , 8c  en  tranfalpine  8c  ulté- 
rieure , dont  la  première  fur  encore  fubdivifée  en 
pcifpadane  8c  en  tranfpadane  ; la  tranfalpine  le  fut 
auffi  en  Gaule  chévelue  , ou  contata , 8c  en  Gaule 
bracatc  ; 8c  après  qu’elle  eut  été  conquife  par  les 
Romains , en  Gaule  narbonoife  , aquitanique , lyo- 
noife  8c  Belgique  ; ce  fur  à caufe  de  ces  differentes 
divifions  qu'on  fit  de  la  Gaule  , quelle  reçue  fort 
fouvent  le  nom  de  Gaulex  au  pluriel.  (A.) 

France  ( île  de  ) ; province  de  France  , ainii 
nommée,  parce  qu’elle  étoir  autrefois  comprife en- 
tre 1a  Seine,  la  Marne  , l’Oife , l’Aifne  & l'Ourque  - 
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Aujourd’hui  elle  a beaucoup  plus  d'c'tendue  , de- 
puis qu’elle  s’eA  accrue  d’uue  partie  des  provinces 
de  Picardie,  de  Champagne,  d'Orléanois , de  Per- 
che & de  Normandie.  Elle  efl  bornée  au  nord  par 
la  Picardie , à l’orient , par  la  Champagne , au  midi, 
par  l’Otléanois , à l’occident  , par  U Normandie . 
Elle  a trente-huit  lieues  environ  d’orient  en  oc- 
cident , & autant  du  feptenrrion  au  midi . Ce  gou- 
vernement comprend  dix  petits  pays  : l’île  de 
France  , proprement  dite  , qui  en  occupe  le  mi- 
lieu ; au  fud  eil  , la  Brie  Francoife  & le  Gàtinois 
François;  au  fud-ouell,  le  Hurepoix  ; à l’occident, 
le  Mantois  ; au  nord-oueil  , le  Vexin  François  & 
le  Beauvoilis  ; au  nord-eil , le  Valois  , le  Soillonois 
8c  le  Laooois . Le  fol  eu  eil  fertile  en  grains , en 
vins  & en  fruits  , & il  ell  arofe  de  plufieors  ri- 
vières navigables.  Paris,  qui  efl  la  capitale  de  tout 
le  royaume,  l’ell  en  particulier  de  l’i  le  de  France , 

Îui  a deux  gouverneurs  en  chef , l’un  pour  Paris , 
'autre  pour  la  province.  (R.  ) 

Franc*  (île  de ) , anck'nement  appelée  ‘Je  Mtu- 
rire . Cette  île,  (huée  dans  la  mer  de  l’Inde  par 
le  76*  degré  de  longitude  , & par  le  zo«  degré 
10  minutes  de  latitude  méridionale,  apartient  à la 
France,  & efl  le  liège  principal  du  gouvernement 
des  îles  de  France  & de  Bourbon.  Elle  a environ 
quarante-cinq  lieues  de  circuit , a deux  ports , l’un 
au  vent  ou  dans  la  partie  de  l’efl , appelé  le  grand 
port  ; l’autre  fous  le  vent , appelé  le  Port-Louis , 
du  nom  du  camp , quartier  , ou  ville  principale 
qui  y efl  fitué  , & c’efl  la  rc'fidence  du  gouver- 
neur général  , de  l’intendant  & du  conleil  fu- 
périeur  , par- devant  lequel  le  relevé  l’appel  des 
fentences  d’un  juge  royal . Elle  a en  outre  plufieurs 
baies  & rades  foraines  , avec  de  bons  mouillages, 
uand  les  câbles  te  frotent  pas  fur  les  madrépores 
e toutes  efpeces  qui  abondent  dans  la  mer  qui 
J’environe . » 

Elle  fut  occupée  autrefois  par  les  Hollandois , 
qui  l’ont  abandonée.  Le  confeil  fupérieur  de  l’île 
Bourbon  en  fit  prendre  poffellion  au  nom  de  la 
compagnie  des  Indes , vers  l’année  1754.  M.  de 
Labourdonais , prévoyant  l’utilité  dont  elle  pouroit 
être  à la  compagnie,  y déploya  toutes  les  reffour- 
ces  de  fou  génie  , qui  favott  faire  beaucoup  avec 
peu  de  moyens , & icta  les  fondemens  de  la  pro- 
fpérité  dont  elle  jouir  aujourd’hui . 

La  population  de  certe  colonie  excede  peu  celle 
de  Fîle  de  Bourbon  ; & quoique  moins  grande  d’un 
quart  que  cette  dernière , elle  a cependant  plus  du 
double  en  terres  cultivables  , le  iol  en  étant  plat 
& bien  arofé  , en  comparaifon  de  l’autre.  On  y 
cultive  les  mêmes  grains  qu’à  l’îie  de  Bourbon  ; 
mais  ce  qu’on  y récolte  de  café  fuffst  à peine  à 
fa  confommation. 

En  général,  il  ne  fe  fait  aucune  exportation  de 
cette  lie  , qui  ne  fe  pourvoit  des  marchandifes  & 
denrées  d’Europe , de  l’Inde  & de  Chine , que  par 
les  fournitures  qu’elle  fait  aux  vaiffeanx  qui  y re- 
lâchent , & à la  garnifon , qui  y efl  toujours  con- 
fidérable  . On  ne  compte  pour  tien  1’cxpoftation 
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qui  s’y  fait  du  bois  d’ébene,  dont  le  prix  e!l  bien 
tombé,  tant  à caufe  de  l’abondance  , que  par  ra- 
port  au  peu  de  choix  de  celui  que  Ton  exporte.. 

La  terre  , trop  chargée  de  mines  de  fer  répan- 
dues à la  lurface  , y eil  de  médiocre  qualité  pour 
la  culture  des  grains  , & efl  bientôt  épuifée  par 
cette  même  culture;  ce  qui  fait  que  cette  colonie 
ne  peut  fournir  aux  vaiffeaux  8c  à la  garnifon  tous 
les  vivres  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  . On  eil 
obligé  d’en  tirer  du  cap  de  Bonne- El’pérance  & le 
Madagafcar  , après  avoir  épuifé  les  raagafins  de 
l’île  Bourbon  . 

Quoique  l’ctude  de  la  botanique  d’y  trouve  pas 
autant  de  matière  pour  s’exercer  qu’à  l’île  de  Bour- 
bon, cependant  elle  y mérite  l’arrcntion  des  cu- 
rieux. Le  gouvernement  a lait  de  grandes  dépen- 
fes  pour  procurer  à cette  île  les  épiceries  ; mais 
on  doute  encore  fi  l’on  parviendra  à les  naturalifer 
& à les  multiplier  au  point  de  les  rendre  utiles  à 
la  colooie. 

Il  y a eu  une  lorge  établie  en  cette  île  , auffi- 
bieri  qu’aucune  de  celles  de  France  ; cependant  l’on 
ne  croit  pas  qu’elle  ait  raporté  du  bénéfice  à fes 

fropriét  aires  pendant  douze  à quatorze  ans  qu’ils 
ont  fait  valoir . 

On  y a trouvé  une  mine  de  cuivra,  mais  fi  peu 
abondante  , qu’on  n’a  pas  cerché  à en  tirer  parti. 

Il  n’y  a aucune  cfpece  de  reptile  . Les  infeSes 
les  plus  dangereux  qu’on  y trouve  , font  le  cent- 
pieds  ou  mille-pieds  & le  feorpion;  mais  leur  pi- 
quure,  s’y  guént  d’elle-même  en  deux  jours  . Les 
abeilles  fauvages  y font  moins  communes  qu’à  l’île 
Bourbon . Les  fautcreles  ont  anciénemeut  fait  beau- 
coup de  tort  aux  récoltes  ; mais  la  multiplication 
d’un  oifeau  que  l’on  y nomme  Martin  , qui  y a 
été  apporté  de  l’Inde  fie  qui  ne  vit  que  d’infeQes, 
en  a prefque  détruit  l’efpece  . 

Les  chevretes  , les  anguilles  & les  mulots  fe 
trouvent  avec  allez  d’abondance  dans  toutes  les  ri- 
vières ou  torrens  qui  arofent  l’île  . La  mer  qui 
l’environe  efl  extrêmement  poilîoneufe  ; la  pèche 
cil  facile  , les  efpeces  de  poifTon  y font  bonnes 
variées;  cependant  il  n’en  faut  manger  qu'avec 
précaution  , parce  que  la  chair  de  quelques-uns  y 
ell  mal-faifante  en  certains  temps  . On  croit  que 
quelques  madrépores  lui  communiquent  de  mau- 
vaifes  qualités- 

On  abat  tous  les  jours  des  bois  dans  cette  île, 
ainfi  que  dans  l’île  de  Bourbon  ; mais  il  ne  re- 
poufie  pas  . Que  deviendront  ces  îles  quand  il  n’y 
en  reliera  plus , ou  du  moins  que  le  peu  qu’il  en 
reliera  fera  dans  des  endroits  inacceffiblet  i Elles 
étolent  originairement  couvertes  d’arbres  de  diffé- 
rentes efpeces , dont  les  plus  communes  étoient  la 
natte  à grandes  feuilles,  la  natte  à petites  feuilles, 
le  bç>is  rouge  , le  tacamaca  , le  benjoin  , le  bois 
puant , le  bois  de  fer  , i’ébénier  , le  bois  de  ca- 
nelle  (ce  n’eft  pas  celui  qui  produit  la  canrilc): 
mais  la  confommation  journalière  pour  le  chaufage 
& les  cuifmes  , la  confommation  par  le  feu  pour 
les  défrichemeos  , la  confommation  pour  des  bâ- 
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timcns,  prefque  tous  en  bois  , toutes  ces  caufes 
réunies  éloignent  journélement  les  bois  des  quar- 
tiers principaux  & même  des  habitations. 

Or , fi  l’exploitation  d’une  de  ces  colonies  pen- 
dant cinquante  ans,  & de  l'autre  depuis  quatre- 
vingts  ans , ont  déjà  éloigné  les  bois  d’une  maniéré 
fi  fenfible  ; fi  cette  dévaluation  de  bois  a occafioné 
un  defféchement  notable  dans  les  fources  & les  ri- 
vières , quel  jugement  portera  l’obfervateur  fur 
l’état  phyfique  où  fe  trouveront  ces  colonies  dans 
un  certain  nombre  d’années  ? En  tirera-t-on  de 
Madagascar?  Mais  avec  quoi  les  lui  payera  t on  , 
fi  l’exportation  ne  peut  déjà  pas  payer  l'importa- 
tion ? Que  fcra-cc  fi  cette  importation  ell  encore 
augmentée  par  les  befoins  de  première  nécelfité  ? 
Fera-t-on  comme  à la  cite  de  Coromandel  , qui 
efl  entièrement  privée  de  bois  ? Les  détails  où  il 
faudrait  entrer  pour  démontrer  que  l’on  y a les 
mêmes  refiources  , nous  mèneraient  trop  loin  : 
qu'il  fuffife  de  dire  que  les  climats  , les  mœurs  , 
les  befoins  du  gros  des  habitans  ne  font  pas  pa- 
reils. 

Enfin  une  des  caufes  phyfiques  qui  feront  aban- 
doncr  ces  îles  , ce  fera  l’épuifement  des  terres  . 
Une  terre  continuélement  en  raport  , elt  au  bout 
d’un  certain  temps  aride  & fans  liaifon  entre  fes 
parties . Un  orage  furvient  peu  de  temps  après 
avoir  été  grùtée  ; il  en  emporte  la  fuperficie,&  il 
refie  une  terre  rouge  , où  il  ne  croît  même  aucu- 
ne efpecc  d’herbe . Tel  eft  l’état  afluel  des  ancie- 
nes  habitations . 

Les  mœurs  des  habitans  de  cette  colonie  n’ont 
rien  qui  les  difiingue  de  celles  des  autres  colonies 
françoifes  ; & h cet  égard  , qui  voudra  s’infiruire 
à fond , peut  confulter  un  livre  intitulé  : Confidi- 
rations  fur  Plie  de  Saint  Domingue , qui , au  local 
près  , contient  la  description  civile  , politique  & 
morale  de  toutes  les  colonies  françoifes  . Voyez 
aufii  ce  que  nous  avons  dit  à l’article  de  Plut  m 
Bourbon.  (Af.  Durât , ancien  Grbfier  en  chef  du 
confeil  fuptrieur  de  Pile  de  Bourbcn . ) 

FRANCFORT  sur  tt  Mein  ; ville  d'Allema- 
gne , au  cercle  du  haut  Rhin , en  Vétéravie  , fur 
les  confins  de  la  Franconie  , entre  la  ville  d’Ha- 
naw  & celle  de  Maïence . 

Francfort  efi  partagé  en  deux  par  le  Mein , que 
l’on  y parte  fur  un  pont  de  pierre  . La  partie  , 
qui  efi  fur  le  bord  feptentrional  du  fleuve,  porte 
proprement  le  nom  de  Francfort;  on  appelé  l’au- 
tre Saxen-Hau/en  , c’efi-à-dire , les  maiftms  des  Sa- 
xons . Ces  deux  parties  font  fortifiées  d’une  courtine 
flanquée  de  tours , d’un  double  foffé  plein  d’eau  , 
d’un  rempart  muni  de  bafiions , parapets , chemins- 
couverts,  & d’nn  glacis. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Charles-le-Chauve  , 
roi  de  France:  elle  efi  impériale  , anféatique  , ri- 
che , peuplée  & marchande  ; on  y tient  deux  foi- 
res chaque  année , l’une  au  printemps  , & l’autre 
en  autone  , où  , entr’autres  marchandifes  , il  fe 
fait  un  grand  commerce  de  livres'.  Elles  durent 
chacune  trois  femaines,  & font  très-fameufes. 
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C’eft-lù  que  les  éleôeurs  fe  rendent  pour  élire 
un  empereur  ou  un  roi  des  Romains  , conformé- 
ment à la  bulle  d’or  de  l’empereur  Charles  IV  , 
dont  l’original  fe  garde  à la  maifon  de  ville  ; c’eft 
un  parchemin  iv-40.  de  quarante-trois  feuilles,  fé- 
lon Wagenfeil. 

Francfort  efi  fameux  par  fon  concile  de  l’an 
794 , un  des  plus  célébrés  qui  fe  foient  tenus  dans 
l’occident.  Le  premier  canon  de  ce  concile  porte, 
dit  M.  l’abbé  de  Fleury , qu’il  a été  affemblé  de 
l’autorité  du  Pape , par  le  commandement  du  roi 
(Charlemagne).  On  rejeta  dans  ce  concile  le  fé- 
cond concile  de  Nicéc,  dans  lequel  on  avoit  réta- 
bli le  culte  des  images.  M.  de  Marca  (deconcor- 
dia , lib.  II,  cap.  t7),nous  apprend  que  les  évê- 
ques de  Nicée  & de  Francfort , verborum  fono  tan- 
tum , non  ce  ipfa  dijfenfijfe . M.  le  préfident  H é- 
nault  dit,  „ que  les  peres  du  concile  de  Franc- 
„ fort  , en  même  temps  qu'ils  condamnoient  la 
,,  doêlrinc  de  Neftorius  que  l’on  avoir  voulu  re- 
„ nouveler  , furent  d’un,  autre  c&té  induits  en  er- 
„ reur  fur  do  faux  aâcs , qui  leur  furent  produits 
„ contre  le  fécond  concile  de  Nicée  , où  l’impé- 
„ ratrice  Irène  avoit  fait  jufiement  condamner  les 
„ Iconoclafies  ; & «qu'ils  rejetèrent  ce  fécond  coo- 
„ cile  de  Nicée,  qui  fut  dans  la  fuite  reconu  pour 
„ œcuménique , lorfque  les  véritables  aftes  eurent 
„ été  produits  „ . 

(Il)  Lorfque  le  Pape  Adrien  envoya  les  aêles 
du  Concile  de  Nicée  aux  Évêques  des  Gaules  & 
d’Allemagne  aflemblés  à Francfort  , en  794 , ces 
Évêques  les  rejetèrent  , parce  qu’ils  crurent  que 
ce  concile  avoit  ordoné  S adorer  les',  images  com- 
me on  adore  la  Sainte-Trinitl  ,•  mais  cette  pré- 
vention fe  diffipa  dans  la  fuite  . Voyez  les  Anna- 
les du  Card.  Baronius  & le  Diâion.  Théologique 
à Partiel.  Iconoelajies  , & à Partiel.  Images . ) 

Le  gouvernement  de  Francfort  efi  entre  les  mains 
de  quelques  familles  , qu’on  appelé  patricienes  : 
cependant  le  choix  des  perfones  particulières  qui 
y doivent  remplir  les  charges , efi  fait  par  le  corps 
des  métiers;  ce  qui  rend  ce  gouvernement  arifio- 
démocratique . 

Francfort  embrafla  la  confcflion  d'Aufbourg  Pan 
1550.  Le  territoire  de  Francfort  eft  un  petit  pays 
entre  l’archevêché  de  Maïence  , le  comté  de  Ha- 
naw,  & le  landgraviat  de  ncrte-Darmftadt  : il  a 
feulement  quatre  milles  de  long  & autant  de  lar- 

Se;  & il  eft  partagé  par  le  Mein  en  deux  parties, 
ont  la  feptentrionale  efi  fort  peuplée,  tandis  que 
l’autre  n’eft  prefque  qu’une  forêt. 

La  ville  de  Francfort  eft  le  feul  lieu  confidéra- 
ble  de  fon  territoire  : elle  eft  à 6 lieues  n.  e.  de 
Maïence  , à deux  milles  de  Hanaw,à  cinq  d’Af- 
fehaflenbourg , 18  li.  n.  d’Heidelberg,  13  n..e.  de 
Worms,  30  f.  e.  de  Cologne,  140  n.  o.de  Vien- 
ne, & 1 1 o n.  e.  de  Paris . 

Cette  ville,  en  allemand  Frankenfort  , en  latin 
Franeofunum  & Francofordia , contient  quatre  mille 
raaifons  , & de  foixante-cinq  à foixante  dix  mille 
habitans.  La  partie  qui  eft  a droite  du  fleuve  eft 

beaucoup 
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beaucoup  ptas  confidérable  que  l’iotré  ; elle  ren- 
ferme douze  de  quatorze  quartier*  qui  composent 
k ville  . Le  fenat  ; les  négocians  , les  principaux 
eitoyens  habitent  cette  partie  de  la  ville  . On  y 
remarque  le  beau  palais  des  princes  de  la  Tour- 
&-Tax:s  , & celui  appelé  Saalhaf  , confirait  en 
partie  par  le  roi  Louis  le  Débonnaire. 

Les  Catholiques  ont  à Francfort  trois  Eglifes 
collégiales , dans  l’une  defqoelles  fe  fait  le  couro- 
usinent  de  l’empereur  ; c’efi  celle  de  Saint  Rar- 
tbélcmi.  J!  y a d'ailleurs  une  maifon  de  Domini- 
cains , une  de  Carmes  , & une  commanderie  de 
l'ordre  de  Maire,  un  couvent  de  Capucins,  & un 
de  Dominicaines . 

Les  luthériens  y ont  fept  Eglifes  , Les  réfor- 
més , quoique  en  grand  nombre  à Francfort  , n’y 
ont  point  le  libre  exercice  de  leur  religion  . Les 
juifs,  qui  y font  très-nombreux,  y font  répercutés 
& accumulés  dans  une  rue  dote , le  feul  lieu  de 
la  ville  qu’ils  puilfent  habiter. 

On  y remarque  le  chapitre  noble  de  Cronftett, 
fonde  en  1766  par  les  luthériens  . Il  eft  compofé 
de  douze  demoifeiles  nobles  , qui  y font  logées  , 
& entretenues, fans  être  tenues  à autre  chofe  qu’à 
s’abftenir  des  bals  publics,  & des  fpeçiacies , oc  à 
ne  paraître  qu’en  noir  ou  en  blanc.  Elles  peuvent 
fortir  quand  bon  leur  femble  , fréquenter  les  af- 
fembléei  & jouir  de  tous  les  avantages  & les 
piailîrs  de  la  fociété".  Admifes  dans  la  maifon  , 
il  leur  efl  libre  d’y  relier  toute  leur  vie  ou  d’en 
fortir  , foit  pour  fe  marier  , foit  pour  raifon  de 
convenance.  La  première  de  ces  dames  a le  titre 
Prévôrc  . 

Il  fe  trouve  d’ailleurs  à Francfort  une  fociété  de 
médecins  , un  uymnalé  , une  bibliothèque  publi- 
que, un  hôpital,  fous  le  titre  du  Saint-EIprit,  de- 
ftiné  aux  étrangers  feulement  , une  maifon  des 
orphelins , une  maifon  défîmes  a venir  au  fecours 
des  pauvres  bourgeois  auxquels  elle  diftribne  cha- 
que femaine  une  certaine  quaarité  de  pain  & d’ar- 
gent, une  maifon  de  correction,  un  beau  manège  , 
un  hôtel  des  mocoies  , une  fonderie  de  canon  , 
trois  arftnaux  , un  mont  de  pie’té  , & piufteurs 
belles  promenades.  11  y a des  fources  d'eaux  ful- 
fureufes  dans  la  ville  & aux  environs.  Elle  a une 
fabrique  de  faïence  , une  de  tôleries , quelques- 
unes  de  tabac , ce  font  du  moins  les  plus  confidé- 
. râbles.  Le  Mein  qui  y eft  navigable  y vivifie  le 
commerce.  La  partie  de  la  ville  dite  Saxtnbaufim, 
ne  préfente  que  i’afpeft  du  délabrement  : elle  efl 
en  bois  ; les  rues  en  font  généralement  étroites  , 
falcs  , & habitées  par  du  petit  peuple  . Elle  a 
néanmoins  paît  au  gouvernemert  de  la  ville . Il 
y a beaucoup  de  bonne  noblefle  à Francfort,  com- 
prife  pour  la  meilleure  partie  dans  les  deux  corps 
ou  fociétés  de  Limbourg  ôt  de  Frauenltein  . Le 
jnagiftrat  de  cette  tille  , à la  tète  duquel  eft  un 
maire,  efl  compofé  de  quatorze  chefs  ouéchevins, 
autant  de  confeillers  , & pareil  nombre  d’arrifans 
& autres  ; mais  ceux-ci  font  exclus  des  délibéra- 
tions dans  les  afairet  importantes  qui  ont  un  au- 
GJographie , Tome  L 
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trt  objet  que  la  police  & l’adminiftration  de  1* 
ville  . Long.  26  , 6 , jé  ; lit.  45  , 55  , félon 
Caffini . ( R.  ) 

Fra»c»o*t  «u*  l’Obi*  ; ville  d’Allemagne  , 
dans  la  moyene  Marche  de  Brandebourg  , au- 
trefois impériale  & anféatiqoe  , à préfeot  fujete 
au  roi  de  Pruffe  , Elle  eli  à environ  32  lieues  f. 
de  Stetin  , 20  f.  e.  de  Berlin , jo  n.  e.  de  Wittem- 
berg,  100  n.  o.  de  Vienne  . Long.  31,  *d,  15  j 
Ut.  52,  22 , o. 

Cette  ville  efi  la  feptieme  rntre  celles  de  la 
Marche  de  Brandebourg  . Sa  principale  Églife  eft 
celle  de  Sainte  Marie , à laquelle  efi  annexée  une 
infpeélion  eceléfiaftique  . L’eniverfité  , fondée  en 
1408  , poffede  une  nombreufe  bibliothèque  , dé- 
pofée  dans  les  bâtiment  du  grand  collège  , près 
duquel  eft  un  jardin  de  botanique  . Cette  ville  a 
d'ailleurs  uoc  fociété  des  fciences  & des  arts  , & 
deux  écoles  . Il  s’y  tient  trois  grandes  foires 
aanuélemenr , & elle  eft  munie  d’un  fort  . (R- ) 

FRANCHE-COMTE  , ou  Comté  de  Boua- 
COCNr  , Burgm.îit  camitarus  q province  confidé- 
rable  de  France,  bornée  au  nord  par  la  Lorraines 
à l’eft  parle  mont  jura  qui  la  fépare  de  la  SuifTe, 
à l’oueft  par  le  duché  de  Bourgogne  , & au  fud 
par  la  Brefie  . Ce  pays  confient  la  plus  grande 
partie  du  territoire  des  anciens  Séquaniens  , qui 
furent  fubjugttés  par  Jules  - Céfar  . Voyez  Lon- 
guerue . 

La  Franche-Comté  a environ  cinquante  Keu« 
de  long,  fur  trente-deux  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur ; elle  abonde  en  grains , vins , beftieux  , pi- 
torages  , chevaux  , mines  de  fer  , de  cuivre  , & 
de  plomb , outre  plnfienrs  carrières  , même  de 
matbre  & d’albâtre  , il  s’y  trouve  d’ailleurs  pln- 
fieurs  fources  d’eaux  minérales  , dont  les  plus  re- 
nomées  font  celles  de  Luxcoil  ; & des  fources  fa- 
lées  à Salins  & à Lons-le-Saunier  , qui  donnent 
une  grande  quantiré  de  fei . Elle  efi  partance  ptef- 
qu’égalemenr  en  pays  uni  & en  pays  de  mon- 
ragnes . Le  pays  uni  renferme  les  bailliages  de  Vé- 
foul , Gray  , Dole,  Lons-le-Saunier  & de  Poligni  ; 
le  pays  de  montagnes  comprend  les  bailliages  de 
Pontarlier  , d’Orgelet  , de  Salins , Ornons  , Beau- 
me,  Saint  Claude  , Quiugey  , Arfrois  , & de  8e- 
fançon,  capitale  de  toute  la  Franche-Comté:  cette 

firovinee  efi  arofée  par  cinq  rivières  principales  , 
a Saône,  l’Ougnon,  le  Doux, la  Louve, & l’Ain, 
toutes  fort  poifloneufes  , 

Le  voîfinage  du  Jura  y rend  les  hivers  rigou- 
reux & longs , & en  été  les  chaleurs  y font  ibu- 
vent  extrêmes  . Le  négoce  y confifte  principale- 
ment en  blé  , en  vin  , en  chanvre  , en  fer  , 
en  chevaux  , dont  elle  a des  haras  qui  réuflif- 
fent  , & en  autre  gros  bétail  . Le  falpêtre  , le 
fromage  , le  heure  , les  boit  de  charpente  & 
de  comlruflion  , les  planches  de  lapin  , y font 
des  objets  non  moins  confidérablcs  de  commerce. 
Il  y a environ  trente  forges  ou  fourneaux  le  long 
de  la  Saône  , du  Doux  & de  l’Ougnon  , 06  il  le 
fabrique  d’excellent  fer , même  des  bombe»  & de» 
M mm  m 
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boulets  pour  l'artillerie , & Haas  plufieors  villes  , 
comme  A Pontirlier  & A Befançon,  il  y a de  bons 
Ateliers  d’armes  A leu . 

La  population  de  cette  province  eft  de  fix  cents 
foixantc  dix  mille  habitans  , & l’on  y fait  nom- 
bre de  deux  mille  fix  cents  eccléfiaftiques  féculiers 
ou  réguliers . Elle  cil  divifée , par  raport  i la  ju- 
ftice  , en  quatorze  bailliages  , inde'pendament  de 
plulieurs  jurifdifHons  qui  reffortifièm  immédiate- 
ment au  parlement  de  Befançon  . Les  appels  des 
bailliages  font  portés  à cinq  prélïdiaux  établis  i 
Ecfançon  , Vefoul  , Gray  , Lons-le-Saunier  , & 
Salins  , qui  reffortiflem  dircftement  au  parlement 
de  la  province.  La  Franche-Comté, dès  l’an  1002, 
eut  des  comtes  particuliers  pour  fouveraitu  . Elle 
commença  A faire  partie  du  domaine  des  ducs  de 
Bourgogne  , fous  Philippe  le  Hardi  , dernier  duc 
de  la  première  race  . Ces  princes  la  pofiéderent 
jufqu’A  la  mort  de  Charles  le  Belliqueux  , tué  de- 
vant Nanci  en  1477.  Marie  , fa  fille  & fon  hé- 
ritière , porta  entr’autres  cette  belle  fouveraineté 
en  mariage  A Maximilien  , archiduc  d’Autriche, 
Ce  prince  étant  devenu  empereur,  unir,  en  1512, 
h Franche-Comté  & les  Pays-Bas  A l’Allemagne, 
fous  le  nom  de  Dixiimt  Cercle  . Charles-Quint  , 
fon  petit-fils  , empereur  & roi  d’Efpasne  , céda 
ces  provinces,  avec  l’Efpagne,  A fon  fils  Philippe 
II.  Louis  XIV  Ce  rendit  maître  de  la  Franche- 
Comté  en  16ÉS,  en  alléguant  les  droits  de  la  rei- 
ne fa  femme  ; mais  il  la  rendit  bientàt  après 
par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle.  Ce  prince  la  con- 
quit de  nouveau  en  1674.  Avec  un  million  d’ar- 

Î;ent  comptant  & une  alfurance  de  fix  cents  mille 
ivres,  il  détermina  les  Suiffes  A refufer  A l'empe- 
reur & A l’Efpagnc,  le  paflsge  des  troupes:  il  prit 
Befançon  , après  avoir  gagne  les  grands  feigneurs 
du  pays;  & en  fix  femaines  , toute  la  Franche- 
Comté  fut  foumife.  Elle  eil  reliée  A la  France 
par  le  traité  de  Nimcgue  en  1678  , & femble  y 
être  pour  toujours  annexée.  (R.) 

FRANCHrMONT  ; petite  ville  , château  & 
marquifat  de  l’évéché  de  Liège  , dont  il  forme 
une  province . Il  eft  borné  au  nord-eft  & A l’efi 
par  fe  duché  de  Limbotirg , oucli  par  le  duché  de 
Luxembourg.  Le  pays  eil  rempli  de  forges,  four- 
neaux & platinieres  . Il  fur  donné  A l’Egltfe  de 
Liège  par  l’empereur  Louis  IV,  en  908  (R.) 
FRANCKENAU.  t'oyez  Frankenau. 
FRANCKEN8ERG . l'oyez  Franrensero . 
FRANCKENBOURG  ; contrée  de  la  haute  Au- 
triche, A la  maifon  de  Kevenhuller.  (R.) 

FRANCKENDAL;  petite  , nouvele,  & ci-de- 
vant forte  ville  du  palatinat  du  Rhin  , dont  elle 
efl  la  troifieme  ville  • Elle  efi  fituée  dans  une 
plaine  affez  fertile",  A une  égale  difiance  de  Worms 
te  de  Manheim , fur  un  canal  qui  communique  au 
Rhin  . Les  François  la  prirent  en  t683,  & la  dé- 
molirent en  1689  ; elle  fut  rendue  dans  cet  état 
par  le  traité  de  Wellphalie,  A l’éleéfeur  palatin  , 
qui  l’a  rétablie  , A la  réferve  des  fortifications  . 
Elle  efi  dofe  d’une  courtine  , Elle  efi  très -bien 
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percée , & les  rues  en  font  larges  8c  alignées . Elle 
a un  collège,  un  hApital  , une  riche  manufaâure 
de  porcelaine,  & différentes  autres  efpeces  de  fa- 
briques. En  1511  il  s’y  tint  un  colloque  arec  les 
Anabaptilles.  Elle  efi  A peu  de  difiance  du  Rhin, 
A 5 li.  □.  0.  d’Heidelberg  & de  Spire.  Long.  27, 
4;  Ut.  49,  28. 

Heidanus  ( Abraham  ) , grand  partifan  de  De- 
feartes,  naquit  dans  cette  ville  l’an  1597,  & mou- 
rut profefieur  A Leyde  en  1878.  Sa  Théologie  a 
été  imprimée  l’an  1686 , en  2 vol.  «1 1-4*.  ( R.  ) 

FRANCKENSTEIN  ; ville  de  la  haute  Siléfie, 
dans  la  principauté  de  Muniîerbcrg,  mais  qui  n’eft 
guere  connue  que  pour  avoir  été  la  patrie  de  gens 
de  lettres  célébrés  , comme  de  David  Pareus  & 
de  Chritlophe  Schillingius , auteur  de  poéfics  géc- 
ques  & larincs  , imprimées  A Geneve  l'an  1580. 
Pareus,  né  en  1548,  & difciple  de  Schilling  , le 
furpafla  d?  beaucoup . Son  Commentaire  fur  répitre 
de  Seine  Paul  aux  Romains  , fut  brûlé  en  Angle- 
terre , parce  qu'il  contient  des  maximes  anti-mo- 
narchiques , qui  ne  plurent  pas  A Jacques  I" . Ses 
Œnro  cxégétiyucs  ont  été  recueillies  en  trois  vol. 
ire-fol.  II  mourut  en  1622  , A l'âge  de  foixante- 
quatorze  ans  ou  environ  , 8c  laiffa  un  fils  qu’on 
peut  mettre  au  nombre  des  plus  laborieux  gram- 
mairiens que  l’Allemagne  air  produits. 

Cette  ville  a un  beau  château  nouvélement  bâ- 
ti , & un  confeil  de  régence.  Elle  apartient  aux 
princes  d’Avcrsberg . Elle  efi  fituée  dans  un  ter- 
roir fertile  en  grains , fur-tout  en  froment  ; & l’on 
y fait  de  la  poudre  A tirer  qui  a de  h réputation  . 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Franckenftein 
qui  efi  au  centre  du  L^ndgraviat  de  Darmfiadt  , 
près  de  l'Odenwald , & qui  efi  le  patrimoine  des 
barons  de  Franckenllein . (R.) 

Francrensteiw  ; bourg  d'Allemagne  au  duché 
de  Deux- Ponts  , défendu  par  un  bon  château  , en- 
tre Kciferslautern  , & Neuftadt . (R.) 

FRANCKENTAL.  Voye z Franckendal. 

FRANÇOIS  (îles  Saint)  ; îles  de  l’Amérique 
feptentrionale , dans  le  Canada,  aux  pays  des  Iro- 
quois,  A l’extrémité  du  lac  de  Saint  Pierre  . Il  y 
en  a cinq  ou  fix ,-  elle  font  remplies  de  bois  . Le 
blé  y vient  très-bien,  & le  gibier  y eft  en  abon- 
dance. (R.) 

Frarçois  (riviere  Saint)  ; |riviere  de  l’Améri- 
que feptentrionale,  au  défions  de  Montréal,  qui  a 
fept  lieues  de  long  ■ (R- ) 

FRANÇOISE  ( la  ) ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  Querci  , élection  de  Momauban  . Il  y a 
une  jullice  royale  . ( R.  ) 

FRANCONIE,  félon  les  Allemands  Frakcxen- 
xakd;  contrée  d'Allemagne,  bornée  au  nord  par 
la  Thuringe  ; au  fud  , par  la  Suahe  ; A l’efi  par 
le  haut  Palatinat  , la  Bohème  & la  haute  Saxe  ; 
A l’oueft  , par  les  cercles  de  haut  & de  bas  Rhin  . 
Elle  eft  fituée  A peu  près  au  centre  de  l’Empire  . 
Le  milieu  efi  très-fertile  en  blé,  vins,  fruits,  pâ- 
turages & réglifle  ; mais  les  frontières  font  rem- 
plies de  forêts  & de  montagnes  incultes  ,^Sa  plus 
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grande  étendue  du  feptentrion  au  midi  peur  être 
de  trente  cinq  lieues,  & de  trente-huit  d'orient  en 
occident . Ses  rivières  font , le  Mein  , le  Régnitz , 
le  Sala  8c  le  Tauber  , qui  y prenent  leurs  Iour- 
tes . La  Franconic  renferme  divers  états  ecclélu- 
fliques  Sc  féculiers,  favoir  , les  évêchés  de  Bam- 
berg & de  Wurtzbourg  réunis,  celui  d’Aichilet,  le 
domaine  du  g and  maître  Tcutonique  , les  états 
d’Anlpach  8c  de  Bareith  réunis,  les  domaines  peu 
confidérables  de  quelques  autres  princes  , & les 
villes  impériales  de  Nuremberg,  de  Roiheobourg, 
de  Windesheim  , de  Schweinlurt  8c  de  WeilTen- 
bourg  . Les  princes  convoquant  de  ce  cercle  font , 
l’cvêque  de  Bamberg  Sc  le  margrave  de  Brande- 
bourg Bayreuth  , ou  Bareith . Bamberg  s’en  arroge 
exdufivement  le  directoire  qui  lui  elt  difputé  par 
le  marquis  de  Bareith  ou  de  Culmbac  ; il  a le 
droit  de  faire  les  proposions , de  recueillir  les  fuf- 
frages  , Sc  de  drelfer  les  conduirons  • Les  alfem- 
blées  du  cercle  fe  tienent  à Nuremberg  ; ta  chan- 
célerie  du  cercle  & l’archive  de  l’Empire  font  à 
Bamberg.  La  charge  de  colonel  du  cercle  a pref- 
que  été  condiment  occupée,  depuis  le  xtv*  liecle, 
par  la  maifon  de  Brandebourg. 

Cette  contrée  étoit  , félon  plufieuts  hifloriens , 
une  des  provinces  des  anciens  Francs , qui  s’éten- 
doient  dans  la  Weftphalie  6c  la  balTe  Saxe  . Ce 
pays  fut  enfuite  appelé  France  orientale,  pour  le 
diilingucr  de  la  Caule , dont  une  partie  des  Francs 
avoit  fait  la  conquête.  Les  rois  de  France  y éta- 
blirent des  gouverneurs  qui  prirent  le  titre  de  ducs 
de  Franconie , & qui  fe  rendirent  enfuite  indépen- 
dant. Conrad,  l’un  d’eux  devint,  en  911,  le  pre- 
mier empereur  d’Allemagne,  après  l’extinftion  de 
la  branche  de  Charlemagne , qui  étoir  en  poflef- 
Con  du  royaume  de  Germanie. 

La  Franconie  elt  bien  peuplée . Elle  elt  fertile 
en  blé,  en  fruits  & en  pâturages  , où  l'on  nou- 
rit  beaucoup  de  beltiaux  . Sa  partie  méridionale 
donne  de  bons  vins , & il  fe  trouve  de  vattes  fo- 
rêts’ vers  fes  extrémités.  On  y profelT:  la  reli- 
gion Catholique  ; mais  les  Luthériens  , 8c  les  Ré- 
formés y ont  aufli  de  temples,  8c  les  Juifs  des 
fynagogues . La  nobleife  immédiate  de  ce  cercle 
elt  très  puiffante  : fuivant  les  recherches  faites  , 
en  170a  , elle  elt  compofce  de  plus  de  quinze 
cents  familles  qui  ne  dépendent  que  de  l’empe- 
reur Sc  de  l’empire,  & qui  n 'entrent  pour  rien 
dans  ce  qui  concerne  le  cercle  , dont  leurs  ter- 
res ne  font  point  partie.  Elles  forment  un  corps 
féparé , divifé  en  fix  cantons  , dont  on  élit  qua- 
tre direfteurs  ou  préfidens  , qui  ont  alternative- 
ment le  direâoire  de  la  noblerfe,  chacun  pendant 
deux  ans . Ils  ont  trois  aflcmblées  par  an , qui  fe 
tienent  ordinairement  à Schsveinfurt . 

Entre  les  perfones  illullrc*  qu’a  produites  la  Fran- 
coniê  , on  nommetScolampade.il  naquit  à Wcïns- 
berc  en  148a,  8c  mourut  à Bâle  en  ijji.  Sa  vie 
Ce  t'es  ouvrages  font  connus . ( A-  ) 

FRANCONVILLE  ; village  de  l’iie  de  Fran- 
ce, â ; Ji.  de  Paris,  fur  la  route  de  l’ootoife , re- 
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marquable  par  de  belles  maifons  de  campagne. 

(AO 

FRANEKER  ; belle  ville  des  Provinces-Unies  , 
dans  la  Frife,  dont  elle  ell  la  fécondé  ville,  avec 
une  nniverlité  érigée  en  l’an  1585.  Elle  a de  tTès- 
beaux  édifices  publics  8c  particuliers  . Elle  ell  i 
2 li.  du  Zuiderzée , fur  le  canal  qui  cil  entre  Leu- 
warden  & Harlmgue  , à z li.  de  chacune  , 8 n. 
de  Slooten.  Long.  2j,  8;  ht.  55,  ta. 

On  tient  que  Franeker  a été  bâtie  l’an  1191  , 
fous  le  régné  de  l’empereur  Henri  VI,  fils  de  Fré- 
déric Barbcroulfe.  Ce  fut  en  1569  qu’elle  fe  joi- 
gnit pour  toujours  à l’état  des  Provinces  Unies . 
Voyez  les  Hijloriens  des  Pays-Bar  , 8c  l 'hijioirt 
particulière  de  cette  ville.  Elle  a été  la  patrie  de 
pluficurs  hommes  dilüngoés  dans  les  arts  8c  dans 
les  fciences.  (A.) 

FRANKENAU,  ou  Fxanckenau  ; gros  bourg 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Franconie  , Sc 
dans  les  états  de  la  maifon  de  Hohenlohe-Wal- 
dembourg , fous  le  château  de  Schillingsfiirll  , 8c 
tout  proche  des  fources  de  la  Wernitz . Il  ell  de- 
venu confidérable  depuis  douze  à quinze  ans  , par 
le  nombre  de  fabricant  8c  autres  gens  de  métier , 
que  les  gracieux  édits  du  prince,  les  franchifes,  Sc 
la  fureté  y ont  attirés , 8c  que  fes  bienfaits  y ont 
fixés.  (A.) 

Frankekau  , ou  Fkanckenau  ; petite  ville  de 
la  haute  HcITe  , dans  le  bailliage  de  Francken- 
berg  ( A.  ) 

FR4NKENBERG  , ou  Fkanckenbeng  ; ville 
d’Allemagne  , dans  l’éleâorat  de  Saxe  8c  dans 
l’Erzgeburg  , fur  la  rivicr?  de  Tfchoppa  : elle  ell 
d'environ  quatre  cents  maifons  , 8c  n’a  prefque 
pour  habitant  que  des  manufaêhmers  : l’on  eitime 
fur-tout  fa  fabrique  de  barracans  ; elle  y fut  éta- 
blie par  des  Brabançoas , l’an  1585,  fous  les  au- 
fpices  des  feigneurs  du  lieu,  qui  étoient  alors  de 
la  famille  de  Schomberg,  8c  qui,  l’an  1889, ven- 
dirent cette  pofieflion  à la  maifon  électorale . Dès- 
lors  cette  ville  elt  devenue  baillivalc  ; elle  a 
l'éance  8c  voix  dans  l’alfemblée  des  états  du  pays, 
8c  fon  relfor  ell  compofé  d'une  vingtaine  de  vil- 
lages: il  comprend  auffi  les  anciens  châteaux  de 
Saxenbourg, 8t  de  Lichrenwald,  Sc  le  village  en- 
tr’autres  d’Ebefdorff,  remarquable  par  la  fondation 
pieufe  qu’y  fit  Marguerite , femme  de  l’élefteur 
Frédéric  Il.lorfque  l’on  eut  retrouvé  dans  cet  en- 
droit fauvage  Ernell  8c  Albert  fes  fils,  enlevés  du 
château  d’Altenbourg , l’an  1455,  par  Cuntz  de 
Kauffungen  , 8c  par  Guillaume  de  Schonfels . On 
y conferve  encore  avec  foin , 8t  l’on  y montre  ; 
comme  chofes  cttrieufes,  les  habits  de  ces  deux 
jeunes  princes:  c'en  un  dépôt  que  leur  mere  vou- 
lut y perpétuer,  en  mémoire  de  fa  tenéredé  alar- 
mée i 8c  ce  village,  d'ailleurs  afreux  par  fa  fltua- 
tion  , car  il  ell  lur  les  montagnes  qui  féparent  la 
Saxe  de  la  Bohême,  au  centre  de  rochers  efcarpét 
8c  de  forêts  épailfe. , ell  devenu , par  ce  monu- 
ment, un  des  lieux  où  le  cœur  humain  ell  rapelé, 
â ce  que  la  nature  a de  plus  louchant.  (A.)  .1 
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F*»NntN»t*c  ; ville  d’Allemagne,  dans  le  cer- 
cle du  haut  Rhin , Sc  dans  la  Hcfte  lupérieure , au 
quartier  de  la  Lahne , fur  la  riviere  d’Éder . Elle 
efl  à 7 li.de  Marpoure,Sc  elle  apartient  au  Land- 
grave de  Heffe-CalIeT.  On  la  croit  bâtie  dès  le 
ir*  fiecle  par  le  roi  Thierri;  lie  fes  chroniques 
portent  que  dans  le  vin*,  Charlemagne  la  fit  for- 
tifier, comme  un  rempart  contre  les  Saxons,  & 
lui  donna  des  privilèges  confide'rabtes.  Le  temps 
fans  doute  a fort  opéré  fur  toutes  ces  chofes:  fon 
état  moderne  ne  reprcfenre  aucun  de  ces  avanta- 
ges ; elle  n’eft  plus  ni  place  forte , ni  ville  im- 
portante ; c'ell  fimplement  le  chef- lieu  d’un  bail- 
liage qui  renferme  quelques  jurildiôions . On  y a 
•xploité  autrefois  des  mines  d’argent , de  cuivre , 
Si  de  plomb.  (Æ.) 

Franrenberg , & par  les  François  FraMont; 
montagne  de  la  Vofge  , la  plus  haute  de  toutes 
celles  qui  féparent  la  Lorraine  de  i’Allace,  fi  tuée 
à environ  6 li.  de  Molsheim,  au  pied  de  laquelle 
on  rencontre  un  grand  chemin  qui  la  rraverfe. 
Plufieurs  prétendent  que  Pharamond  a été  inhumé 
fur  cette  montagne  ; Se  fi  le  fait  n’eft  pas  vrai , 
du  moins  la  tradition  n’eft  pas  nouvele , ni  même 
fans  quelque  fondement.  Voyez  Dom  Mabillon , 
di/cours  fur  !et  ancienes  flpuUures  des  rois  de 
France , dans  1er  mémoires  de  l'académie  des  in/cri- 
ftions , ro».  II.  Long.  15,  10;  Ut.  48,  35.  ( R.  ) 

FRANKENHAUSEN  ; ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  de  haute  Saxe  , & dans  la  principauté  de 
Schwartïbourg  - Rudelftadt,  fur  un  bras  de  la  ri- 
viere de  Wipper , St  au  voifinage  des  monts  an- 
térieurs de  Han . Elle  a dans  fes  environs  des  cam- 
pagnes fertiles  & de  belles  forêts},-  mais  elle  a 
fur-tout  des  falines  d’un  très-grand  raport  : l’Alle- 
magne n’en  a pas  de  plus  ancienes , ni  de  plus 
abondantes . Elles  apartienenr  à la  ville , & non  ! 
au  prince,  qui  en  rire  feulement  un  certain  droit  ‘ 
par  boifteao  -Il  va  dans  cette  ville  un  collège 
de  régence,  deux  Eglifes,  une  école  & un  hôpi- 
tal : il  y a un  château  , où  la  cour  loge  quelque- 
fois, & l’on  y voit  encore  les  roines  d’un  ancien 
fort , élevé  pour  la  sûreté  des  falines . ( R.  ) 

FRANQUEMONT;  feigneurie  dans  la  princi- 
pauté de  Montbeiliard , avec  un  vieux  château  de 
mime  nom , près  du  village  de  Goumois  fur  le 
Doubs.  La  fouveraineté  Se  l’utile  en  apartienent 
au  prince  de  Montbeiliard , â l’exception  des  foi 
& hommage  , dûs  â l’évêque  de  Bâle  dans  les  mu- 
tations . ( R.) 

FRANQUEVAUX;  abbaye  de  France,  en  Lan- 
guedoc, aa  diocêfe  de  Nîmes.  Elle  eft  de  l’ordre 
de  Ct'teaux,  St  vaut  a 500  livres.  (R.) 

FRANSHERE  , on  Favshere  , Imours  , Ra- 
■hiats:  riviere  i a;  deg.  18  min.  de  latitude 
au  fud  & â J li.  du  fort  Dauphin,  dans  la  pro- 
vince de  Carcanofli , â la  pointe  méridionale  de 
File  de  Madagafcar.  (R.) 

FRANZBODRG;  petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  de  haute  Saxe,  & dans  la  principauté 
dé  But , portion  de  la  Poméranie  fuédoife  • Le 
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duc  Bogislas  XIII  en  fit  jeter  les  fondement  l’an 
1587,  fur  les  ruines  de  la  riche  abbaye  de  Nien- 
camp . Il  y 6r  bâtir  un  château  pour  fa  réfidencc, 
& prit  la  finguliere  réfolution  de  ne  le  peupler 
que  d’artiftes  & d’art ifans,  excluant  de  fon  habita- 
tion quiconque  auroit  des  terres  à cultiver , ou  du 
bétail  à foigner.  Huit  gentilshommes  de  la  con- 
trée s’afTocierent  avec  le  duc  pour  fournir  aux  frais 
de  cet  établiffemenr , Sc  pour  en  partager  le  pro- 
fit: mais  l’entreprife  étoit  trop  étrange  pour  être 
foutenue.Sc  l’on  léntit  bientôt  à Fran /.bourg,  com- 
me on  doit  le  fenrir  ailleurs,  que  dans  tous  les 
lieux  où  la  terre  eft  labourable , le  moins  â né- 
gliger des  arts, eft  celui  quinourir  l’homme. (R.) 

FRASCATI,  ou  Frfscati,  Tufculum\  petite 
ville  d’ita’ie,  â 5 lieues  f.  e.  de  Rome,  & 4 f. 
o.  de  Paleftrine,  avec  un  évêché,  un  des  fix  qui 
font  optés  par  les  fix  plus  anciens  cardinaux.  Elle 
eft  embélie  de  plufieurs  maifons  de  plaifance  dé- 
licieufes  par  les  eaux , les  jardins , les  tableaux  , 
& parmi  iefquelles  on  diftinguc  celles  des  princes 
Ludovifi,  Borghefe  & Pamphile.  Cette  dernière 
fe  nomme  encore  la  vigne  Aldobrandine,  ov  Bel- 
védère. Ces  vignes  ( c’eft  ainfi  que  fe  nomment 
les  maifons  de  plaifance  des  environs  de  Rome  ) , 
ces  vignes,  dis-je,&  quelques  autres  font  adjacen- 
tes à Ta  ville  de  Frafcati . Les  Jéfuites , qui  y a- 
voient  une  fuperbe  maifon,  ont  couvert  d'un  toit 
le  pavé  à la  mafaïque  bien  confervé  de  la  maifon 
de  Cicéron . 

Le  cardinal  Pafiionéi  y avoir  fait  an  hermirage 
charmant,  orné  de  ftatues  antiques,  d'urnes,  de 
tombeaux  de  marbre  diltribués  avec  goût  fur  les 
terraffes , d’où  l’oeil  traverfe  la  plaine , s’étend  juf- 
qu’à  la  mer,  fe  promené  fur  les  Apennins,  voit 
P Algide  & le  Sorafte  couronés  de  neiges,  s’arrête 
fur  Rome,  & fe  retournoit  volontiers  pour  ad- 
mirer la  diftribution  ingénieufe  des  cellules  que 
la  maifon  renfermoit . La  paix  Sc  les  mufes  y fi- 
xoietit  leur  demeure . 

La  falle  à manger  étoit  ornée  d’une  cuvete  ti- 
rée des  ruines  du  palais  d'Adrien  à Tivoli , de 
trois  pieds  de  long  fur  quatre  de  large,  percée 
dans  fon  centre  par  un  ;et,  qui  jooanr  pendant 
le  repas,  donnoit  pour  boire  Sc  rincer  les  verres, 
de  i’eau  de  la  plus  grande  fraîcheur  Se  de  la  meil- 
leure qualité.  „Je  n’ai  vu,  dit  M.  Grosley  , aucun 
„ monument  d’orfèvrerie  comparable  à cette  cu- 
„ vete  pour  l’élégance  de  la  forme , le  goût  des 
,,  ornement  & le  précieux  du  travail  ,, . 

Cet  bermitage , l'admiration  des  curieux , a été 
démoli  d’abord  après  la  mort  du  cardinal  Paffio- 
néi  en  171Î7  , par  les  Camatdules  ; â l’infligatioa 
des  peres  du  Giéfu . Grosley  , Voyage  d'Italie , 
tom.  II. 

( FI  ) Le  cardinal  PafFionéi  avoir  obtenu  des  Peres 
Camaldules  une  portion  de  leur  Hermitage  qu’il 
avoir  orné  avec  beaucoup  de  goût  Se  de  magnifi- 
cence. Après  la  mon  de  ce  cardinal  les  meubles 
revenoient  â fes  héritiers , St  le  fond  aux  Camal- 
dules . Le  temps  va  eadomager  ce  lieu . ) 
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Cette  ville,  outre  fa  Cathédrale,  a fis  couvent 
d'hommes  Sc  un  de  religicufes.  Elle  e(l  bâtie  prés 
des  ruines  de  l’ancien  Tufculutn , dans  le  Latium 
ou  campagne  de  Rome,  près  de  l’anciene  Albe. 
M.  Mattéi  a donné  l’hilioire  de  Frafcati  ; le  le- 
Seur  y peut  recourir.  Long,  fuivant  le  P.  Borgon- 
dio,  jo,  17  ; Ut.  41  , 45,  o. 

Tuiculum,  quelle  a remplacé,  fut  bâti  au  haut 
d’une  coiiine  fort  élevée  , par  Téiégone,  fils  d’U- 
lyffe  & de  Circé,  dit  Silius  Italiens.  Sa  fituation 
fur  une  colline  lui  a fait  donner  par  Horace  le 
furnom  de  fupernum  : 

Suferni  villa  candens  Tufculi . 

. C’étoit  un  municipe  auquel  Cicéron  donne  l’épi- 
thete  de  clariffimum . 

Marcus  Porcius , l’un  des  plus  grands  hommes 
de  l’antiquité,  naquit  l’an  de  Rome  519  à Tufcu- 
lum  . Il  commença  à porter  les  armes  à l’âge  de 
17  ans,  & il  fit  paraître  non  feulement  beaucoup 
de  courage , mais  le  mépris  des  voluptés , & mê- 
me de  ce  qu'on  nomme  les  commodités  de  la 
vie.  11  étoit  d’une  fobriété  extraordinaire,  & il 
n’y  avoir  point  d’exercice  corporel  qu’il  regardât 
au  deffous  de  lui . Au  retour  de  fes  campagnes  , 
il  s’occupoit  quelquefois  à labourer  fes  terres , é- 
quipé  comme  des  efclaves,  fe  mettant  â table  a- 
vec  eus , mangeant  du  même  pain , & buvant  du 
même  vin  qu’il  leur  donnoit . Mais  en  même 
temps  il  ne  négligeoit  pas  la  culture  de  l’efprit, 
& fur-tout  l’art  de  la  parole.  Il  vint  â Rome,  fut 
choifi  tribun  militaire  par  les  fuflrages  du  peuple , 
enfuite  on  le  fit  quefleur , 8c  de  degré  en  degré 
parvint  au  confulat  & à la  cenfure. 

Sa  fageffe  lui  fit  donner  le  furnom  de  Caton, 
qui  pafla  à fes  defeendans . Pour  le  diflinguer  des 
autres  du  même  nom,  00  l’appele  tantôt  prtfeus , 
l’ancien, parce  qu’il  fut  le  chef  de  la  famille  Por- 
cia,  & tantôt  cenforius , cenfeur,  â caufe  qu’il  e- 
xerça  la  cenfure  avec  une  grande  réputation  de 
vertu  & de  févérité. 

Oe  fes  deux  femmes,  Licinie  & Salooie,  il  eut 
deux  fils  qui  firent  les  branches  des  Liciniens  ôc 
des  Saloniens.  Caton  d’Utique  droit  de  la  fécondé 
branche,  & l’arriere- petit  fils  de  Caton  le  cenfeur. 
Ce  cenfeur  n’avoit  qu’un  petit  héritage  dans  le 

{>ays  des  Sabins  ; mais  dans  ce  temps-ia,  dit  Va- 
ere- Maxime,  chacun  fe  hâtoit  d’augmenter  le 
bien  de  la  patrie  & non  pas  le  fien  , & on  ai- 
moi  t mieux  être  pauvre  dans  un  empire  riche, 
que  d’être  riche  dans  un  empire  pauvre. 

Il  fut  tout  enfemble  & grand  orateur  & pro- 
fond jurifconfulte . Cicéron  dit  de  ce  grand  hom- 
me, liv.  III , de  oratore:  N'th'tl  in  bac  civitëta , 
ttmporibus  illit  feiri  di/cive  po’.uil , qi lod  ilia  non 
tum  invefligarit , Cf  feierit , Mm  etiam  couferi- 
fftrit. 

Il  fut  accufé  plufieurt  fois  en  jufiiee,  & fe  dé- 
fendit toujours  avec  une  extrême  force . „ Comme 
„ il  travaillait  bien  les  autres , dit  Plutarque , s’il 
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„ donnoit  la  moindre  prife  fur  lui , il  étoit  incoo- 
„ tineat  mis  en  juftice  par  fes  malveuillans , de 
„ maniéré  qu’il  fut  accufé  quarante-  quatre  fois , à 
„ la  dernière  defquetles  il  étoit  âgé  d’environ  qua- 
„ tre-vingts  ans  ; 8c  ce  fut  lâ  qu’il  dit  une  pa- 
„ rôle  qui  a été  bien  recueillie  „ : qu'il  /toit  mal 
aifé  de  rendre  compte  de  fa  vie  devant  des  bom - 
met  d'un  autre  ftecle  que  de  celui  auquel  on  avait 
v/cu . Cependant  il  fut  toujours  abfous , comme 
Pline  nous  l’apprend  , liv.  ru  , ch.  xxvij.  Itaqne  fit 
proprium  Catonis  quater  Cf  quadragies  caufam  di~ 
xi  je , nec  quemquam  fepius  pojlulatum  , Cf  femptr 
abfolutum . 

il  fut  bon  mari  & bon  pere,  & aulfi  exaft  i 
entretenir  la  difeipline  dans  fa  maifon,  qu’i  ré- 
former les  défordres  de  la  ville  . 

„ Pendant  qu’il  étoit  préteur  en  Sardaigne,  dit 
„ Plutarque  ( je  me  fers  toujours  de  1a  srerfion 
„ d’Amyot  ) , au  lieu  que  les  autres  préteurs  avant 
„ lui  mettoient  le  pays  en  grand  frais, à les  four- 
„ nir  de  pavillons , de  lits , de  robes  & aurrea 
„ meubles, 8c  chargeoienr  les  habitans  d’une  gran- 
„ de  fuite  de  fervireurs  , 8c  grand  nombre  de 
„ leurs  amis  qu’ils  traîaoicnt  toujours  quant  8c 
„ eux,  8c  d’une  gtôffe  dépenfe  qu’ils  failoient  or- 
„ dinairement  en  banquets  8c  feftoiemens  : lui  au 
„ contraire  y fit  un  changement  de  fupernuiré  ex- 
„ celfive  en  fimplicjté  incroyable.-  car  il  ne  leur 
„ fit  pas  coûter  pour  lui  un  tout  feul  denier,  pour 
„ ce  qu’il  alloit  faifant  fa  vifitacion  par  les  villes 
,,  â pied , fans  monture  quelconque  , 8c  le  fuivoit 
„ feulement  un  officier  de  la  chofe  publique  , qui 
„ lui  portot  une  robe  8c  un  vafe  â offrir  du  vin 
„ aux  dieux  ès  facnficcs  „ . 

L’infcription  de  la  fiatue  que  le  peuple  romain 
lui  érigea  après  fa  cenfure , rendoit  un  témoignage 
bien  glorieux  â fa  vertu  réformatrice;  l’infcription 
étoit  telle  : „ À /' honeur  de  Marcus  Caton  , cen- 
„ feur , qui  par  bonnes  mccurs  , faines  ordonancet 
„ Cf  fages  r/glemens  , redreffa  U difeipline  de  ta 
„ république  romaine  , qui  commençait  déjà  ci  dé- 
,,  cliner  Cf  il  fe  détruire  , On  fait  bien  cependant 
„ qu’infenfible  aux  louanges  8c  aux  éreâions  de 
„ ftatues  , il  répondit  un  jour  à quelques-uns  qui 
„ s’émerveilloient  de  ce  qu’on  dreflôlt  ainfi  des 
„ images  â plulieurs  petits  8e  inconnus  perfona- 
„ ges,  8c  à lui  non:  J’aime  mieux,  dit-il  , qu’on 
„ demande  pourquoi  l’on  n’a  point  drefTé  de  fta- 
„ tues  i Caton,  que  pourquoi  on  lui  en  a drefTé,,. 

Enfin  le  leâeur  trouvera  l’éloge  complet  de  Ca- 
ton dans  le  meilleur  des  hiftoriens  latins  , Tite- 
Live , liv.  XXXIX , eh.  lu  Cf  lui.  Sa  vie  a été 
donnée  par  Plutarque  81  enfuite  par  Bayle. 

Tufculutn  efl  encore  célébré  par  les  palais  que 
plulieurs  grands  de  l’anciene  Rome  y éleverent  à 
l’envi,  mais  fur-tout  parce  que  Cicéron  avoit  dans 
fon  volfinage  fa  principale  maifon  de  plaifance  . 
C’efl  dans  cette  aimable  folitude  que  l’orateur  de 
Rome  oublioit  fes  triomphes  8c  fa  dignité  . Tan- 
tôt il  y affembloit  une  troupe  d’amis  choif»  pour 
lue  avec  eux  Us  écrits  les  plus  rares  & fes  plus 
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jntérefïans  ; tantôt  il  fondoit  feul  les  fecrets  de  la 
philofophie , & travaillait  à enrichir  fou  pays  des 
lumières  des  Pages  de  la  Grèce . 

Tufculum  fut  ruinée  par  l'empereur  Henri  ; & 
c'el^  fur  les  ruines  de  ia  maifon  de  plaifance  de 
Cicéron  qu'on  a élevé  l'abbaye  de  Grtxta-Ferrata  . 
Vayn  GnorTa-FtnRAT»  . (R.) 

(Il)  FRASERBOURG  ; bon  bourg  de  l’EcofTe 
fcptcntrionale  . 11  cft  fitué  fur  la  côte  lcptentrio- 
oale  du  Comté  de  Eouchan , à fept  lieues  de  Band 
vers  l’orient.  ) 

FRAUSTADT  ; petite  ville  de  Pologne  , aux 
frontières  de  la  Silène , remarquable  par  la  batail- 
le que  les  Suédois  y gagnèrent  fur  les  Saxons  , 
le  14  février  170b.  Elle  efl  à 28  li.n.  e.  de  Bref- 
law  , 5c  â 8 n.  o.  de  Glogaw  . C’ell  la  patrie  de 
Chriiiian  Griphius,  grand  poète  allemand  du  der- 
nier Cède  , & de  Balthafar  Timée,  médecin, dont 
les  oeuvres  ont  paru  à Léipfick  en  17x5  , in  - 4". 
long.  33,  25;  Ut.  51  , 4;.  (R.) 

FRAVEN-BREITUNGEN  ; château  & bailliage 
de  Franconic  , à la  maifon  de  Saxe  Meinungen  • 

ut) 

FRAVEN  - PRIESNITZ;  bourg  de  Franconie  , 
dépendant  du  bailliage  de  Taütcnbourg . Il  apar- 
tient  à l’élefleur  de  Saxe  depuis  1718.  (fi.) 

FRAVENBRUNN  y bourg  St  château  d'Allema- 
gne, au  cercle  d’Autriche  , dans  la  balTe  Carnio- 
h.  (R.) 

FRAWENBERG,  ou  Fkawenboukg  ; ville  mé- 
diocre de  la  PrulTe  occidentale , dans  l’Ermeland , 
ou  évêché  de  Warmie  . Sa  fondation  ne  remonte 
qu’à  l’an  1279.  C’ell  le  liège  de  l’évêché  de  War- 
mie. Le  célébré  Copernic  en  droit  chanoine  , & 
y mourut  le  24  mai  1543-  Cette  ville  ell  fous  la 
fouveraineté  de  l’évêque.  (R.) 

Frawinher g y château  fortifie  de  Bohême, dans 
le  cercle  de  Bechin  . 11  apartient  au  prince  de 
Schwarrvenberg.  (R.) 

FRAWENFELD  ; petite  ville  de  SuilTe  , capi- 
tale du  Thourgow  , fur  une  hauteur  , prés  1a  ri- 
vière de  Mourg  . C’ell  le  liège  du  bailli  de  ce 
landgraviat  , & celui  des  dictes  du  corps  Helvéti- 
que, depuis  1712.  Ou  croit  que  cette  ville  eft  an- 
ciene,  & que  les  comptes  de  Kybourg  l’ont  réta- 
blie : elle  parvint  aux  comtes  de  Hablpurg  , chefs 
de  la  maifon  d’Autriche  fur  laquelle  elle  fut  con- 
quife  par  les  Suilfes  eu  1460.  Elle  jouit  de  beaux 
privilèges  : le  bailli  de  ia  Thurgovie  , ou  Thur- 
gow,  n’a  point  d’autorité  fur  elle  y elle  a fes  pro- 
pres loi*  , un  grand  & petit  conlèil  , & deux 
avoyers,  qu’elle  établir  elle-même.  Le  petit  con- 
feil  a un  pouvoir  étendu  y les  appels  de  fes  fen- 
teoces  fe  portent  en  droiture  à ia  dicte.  Le  grand 
confeit  forme  la  jullice  criminele  , non  feulement 
de  la  ville  , mais  de  prefque  tout  le  landgraviat  ; 
il  s'aflemble  alors  fous  la  prélidence  du.  iand-am- 
man  de  la  Thurgovie  . Elle  a une  Eglife  pour 
les  catholiques  5e  une  pour  les  réformés  . Une 
grande  partie  de  cette  ville  a été  confumée  , en 
*7?>  • Pàr  un  incendie , dont  elle  s’eil  relevée  dc- 
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puis,  plus  belle  & plus  régulière.  Au  relie,  hors 
le  temps  des  diètes  , elle  ell  prefque  déferte  . 
Elle  a la  haute  & balle  - jullice  fur  fes  habitans 
& fur  piufieurs  villages.  Lang.  30,  42/  Ut.  47  , 
28.  (R.) 

FRAWENSTEIN  ; château  , ville  & bailliage 
d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute  Saxe  & dans 
l’Ertzgeburge  : il  en  reffartit  quatorze  villages , donr 
les  habitans  induilrieux  , travaillent  beaucoup  en 
bois  ; ils  en  font  des  violons , des  horloges  & des 
uterfilcs  de  toute  efpece  . Il  y a dans  la  haut» 
Carniole  , fous  l’Autriche  , un  château  du  même 
nom;  qui  apartient  à un  riche  couvent  de  Saint 
Dominique  : ce  couvent  s’appele  Michtlfttttm  , 
& il  ell  très -célébré  dans  la  contrée  , par  une 
image  de  la  Vierge ■ (R.) 

FRECKENHORST  ; célèbre  abbaye  de  dames 
nobles , fur  l’Ems , dans  l’évêché  de  Munller  , au 
bailliage  de  Salfenberg,  près  d’OI'nabruck . (R.) 

FRECKLEBEN  ; ville  & bailliage  d’Allemagne  , 
au  cercle  de  haute  Saxe  , dans  la  principauté 
d’Anhalt-Delfasv  , fur  les  confins  du  comté  de 
Mansfeid.  (R.) 

FREDELAND  ; ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  baffe  Saxe , dans  le  duché  de  Meckelbourg  , 
dans  la  feigneurie  deStargard,  fur  les  frontières  de 
la  Poméranie.  (R.) 

FREDEL1NGHEN  , ou  Fxidungen  ; forterefie 
d’Allemagne  , prés  de  Huningue  , à trois  quarts 
de  lieues  de  Bâle  , où  le  marquis  de  Villars  défit 
l’armée  impériale  , commandée  par  le  prince  de 
Bade,  le  14  Octobre  1702.  Cette  vitoirc  due  en 
partie  à "intelligence  de  M.  de  Magnat , valut  à 
M.  de  Villars  le  bâton  de  Maréchal  de  France  , 
fauva  l’Alface  , ouvrit  un  paffage  pour  joindre  le 
duc  de  Bavière  , & facilita  la  prife  du  fort  de 
Kell . Les  ennemis  avoient  cinquante-quatre  efea- 
drons  contre  trente-trois.  (R.) 

FREDERIC-BERG  , ou  FnrnFXicaENBEXG  ; 
beau  château  de  la  principauté  d’Anhalt  - Zerbll  , 
avec  de  grands  jardins , ornés  de  flatues  5c  de  fon- 
taines. Il  fut  bâti  en  1704.  (R.) 

FREDERIC-FELD ; château  de  plaifance,  dans 
la  moyene  marche  de  Brandebourg  , à 2 lieues 
de  Berlin . Le  margrave  Frédéric-Guillaume  y fai- 
foi  t fon  féjour.  (R.) 

FREDERIC-RUHE.  Voyn  Daxcr . 

FREDER1CSBOURG  ; forterelfe  d’Allemagne  , 
dans  1e  palatinar  du  Rhin,  prés  de  Manheim,  au- 
trefois confidérable , aujourd’hui  ruinée.  (R.) 

FREDERICHSTATT  . Voytn.  FniDtaicHSTanT. 

FREESLAND;  île  des  Terres  artiques  , entre 
l’Islande  5c  le  cap  de  Farewel.  Elle  gît  entre  les 
340  5c  345*  d.  de  longitude , 5c  depuis  le  60*  d, 
de  latitude  jufqu’au  63* , fuivant  les  cartes  des  An- 
gtois . ( R.  ) . 

FREIDBERG,-  ville  d’Allemagne,  en  Mifme  , 
remarquable  par  fes  mines  d’argent  , de  cuivre  , 
d'étain  6c  de  plomb.  Elle  ell  îùr  la  Malte , à 14 
li.  f.  e.  de  Léipfick,  fix  f.  o.  de  Drefde  . Zeyler 
, noos  en  a donné  l’billoirc  dans  La  tafogrtfh'tt  d* 
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h Mifnie  , & peut-être  auroas-Bous  tm  iour  tmc 
exaéle  deferiptiou  de  fes  riches  mines.  Elle  a pro- 
duit quelques  gens  de  lettres  célébrés  , comme 
Horn  ( Gafpard-Henri  ) , jurifconfulte  , mort  en 
1718,  âgé  de  d8  ans  ; Queltemberg  ( Jérôme  ) , 
antiquaire  du  XV*  fiede  ; & Weiler  , mort  en 
1572,  âgé  de  6}  ans  , auteur  de  plufieurs  ouvra- 
ges imprimés  à Léiplick.  Long-  32,  15;  ht.  31 , 

*.  ( R-) 

FREIENHAGEN  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  haut  Rhin  , & dans  la  principauté  de 
Waldeck  ; elle  ci't  petite  , mais  fort  anciene  , 
ayant  joui  long-temps  de  prérogatives  que  lui  avoit 
concédé  Charlemagne  lui- même  . ( R.  ) 

FREIENSTEIN  ; nom  d’une  petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  le  Brandebourg  ,&  d’un  château  très- 
fort  par  fon  ailiere , lieue  dans  le  comté  d’Erbach , 
en  Franconie . (R.) 

FREIENWALD;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie  Prulfiene,au  pays  des  Callubes.  Elle 
apartient,  à titre  de  feigneurie  , à la  famille  de 
Wedel,  très-riche  dans  le  pays.  (R.) 

FRE1ENWALDE  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe  , & dans  la  moyene 
marche  de  Brandebourg  , au  bord  de  l’Oder  , que 
l’on  y palfe  fur  un  bac  , & où  l’on  paye  péage  . 
Il  s’v  fait  un  bon  commerce  de  blé. , de  toiles  , 
de  biere,  de  paillon  . Elle  n’a  rien  en  foi  de  re- 
marquable ; mais  l’alun  fouillé  & travaillé  dans 
fon  voifmage  , & les  excellentes  eaux  minérales 
que  l’on  y va  prendre , la  rendent  trés-célebre  dans 
la  contrée  . Ces  eaux  découvertes  fous  le  grand 
éleéleur  , l’an  1684  , & effayées  , fous  Frédéric 
1er , par  Kunckel  & Hoffmann  , chimitte  & mé- 
decin du  premier  ordre  , jouiiïent  de  la  réputa- 
tion la  mieux  alfurée,  dans  les  maladies  des  nerfs 
& dans  les  obllruélioo» . Cet  alun,  tiré  & préparé 
avec  toute  l'intelligence  & l’afliduité  , qui  de  nos 
jours  caraâérifent  Tes  établiffemens  Ptuflienr , abon- 
de allez  pçur  fubvenir , en  fon  genre,  aux  befoins 
de  tous  les  états  du  roi  . Le  profit  en  cil  afligné 
dès  l’an  1738,  â la  grande  maifon  des  enfans  de 
foldats  , qui  , devenus  orphelins , font  élevés  à 
Potzd.im  . Un  autre  objet  a remarquer  aux  envi- 
ions de  Freienwalde  , c’ell  qu’à  l’honeur  encore  de 
la  moderne  adminillratian  pruffiene  , un  cours  plus 
droit  a été  donné  à l’Oder  , au  moyen  d’un  canal 
nouveau , qui , éfaçant  les  (inuofités  du  fleuve  dans 
cet  endroit  a delféché  en  même  temps  un  matais 
de  cinq  à fix  milles  de  circuit  , & en  a fait  un 
terrain  labourable  & fertile  , qu’habitent  & culti- 
vent aujourd’hui  au  delà  de  douze  cents  familles  . 
<*•) 

FREINSHEIM  ; petite  ville  du  bas  Pa’atinat  , 
à 4 lieues  de  Franckendal  & de  Worms  .(R.) 

FREISACH , OU  F*!  esach;  ville  d’Allemagne, 
au  cetcle  d’Autriche  dans  la  balte  Carinrhie  , fur 
la  petite  tiviere  de  Metnitz , à 6 lieues  de  Saltz- 
bourg , aux  confins  de  la  Stirie  , dans  un  terroir 
fertile  . C’ctl  la  plut  anciene  ville  du  pays  : dans 
le  dixième  liecle  elle  apartenoit  encore  à des  com- 
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tes  de  Zeltfchach  , le  dernier  defqneis  laifia  dans 
le  veuvage , fon  époufe  canonifée  fous  le  nom  de 
Sainte  Hemme  : à 1a  mort  de  cette  Sainte,  St  en 
vertu  de  la  donation  quelle  en  avoit  faite  , Frei- 
fach  St  fon  territoire  palferent  , en  1080  , entre 
les  mains  de  l’archevêque  de  Saltzbourg  , qui  en 
aracha  pour  jamais  la  pofleffion  à fon  liège  : c’ell 
une  fouveraineté  de  fix  lieues  en  carré  . 11  y a 
dans  la  ville  deux  couverts  , avec  une  commande- 
rie  de  l'ordre  Teutonique, laquelle  ell  la  feptieme 
du  bailliage  d’Autriche;  & il  y a tout  proche  un 
château  appelé  Geyersberg , où  la  régence  de  l’ar- 
chevêque tient  fon  liège.  (R.) 

FREISINGEN,  FRISINGEN  , ou  Freysing  ; 
en  latin  Fruxinum  ; ville  d’Allemagne  , capitale 
de  l’évêché  fouverain  de  même  nom  , dans  le  cer- 
cle de  Bavière . L’évêque,  fuffragant  de  Saltzbourg , 
en  ell  le  prince  ; il  a voix  & léancc  , tant  aux 
alfemblées  circulaires  de  Bavière , qu'aux  dictes  de 
l’empire  , où  il  fiége  entre  l’évêque  de  Paderbom 
& celui  de  Ratisbone.  La  ville  ell  firuée  fur  une 
montagne  dont  le  pied  ell  arofé  par  l’Ifer  . La 
grande  place  du  marché  ell  ornée  d’une  liante  de 
la  Vierge  en  marbre  . Saint  Corbinien  , françois 
de  nation  , en  fut  le  premier  évêque  , en  720, 
La  cathédrale  & le  palais  épifcopal  y font  à re- 
marquer. Elle  cl!  à 13  lieues  f.  e.  de  Neuboorg, 
à 6 n.  e.  de  Munich,  8 f.  e.  d'Ausbourg.  l 'oyez , 
fur  l'évêché  de  Frciltngm  , Irtiholf  , net.  imper, 
liv.  III  , r.  iiij  , & fleifs , hiji.  de  LEmp.  liv. 
VI,  ch.  vj.  Long.  29  d. , 25’  ; ht.  4S  d.  ,io'.(  R.) 

FRE1STAIJT,  nu  Friystat  ; il  y a cinq  ou 
fix  petites  villes  de  ce  nom  en  Allemagne  ; fa- 
voir , une  dans  i’Actriche,  une  autre  dans  le  du- 
ché de  Glogaw  , une  Trolfieme  dans  la  principau- 
té de  Tefchen  , une  qua  r'r  me  dans  la  Poméra- 
nie, & une  cinquième  en  Bavière,  il  y en  a d’ail, 
leurs  une  dans  la  haute  Hongrie . Votez  FryAadt 
(*•), 

F R*:  JUS  , ou  FkêJVU  , Forum  fulii  , foro- 
Julium  , cotonia  Pacenjtr  , cohnia  OElavienorum  3 
anciene  viile  de  France, fur  la  côte  de  Provence, 
avec  un  évêché  fuffragant  d’Aix . Outre  la  cathé- 
drale , elle  a une  paroiffe  & quatre  couvens  de 
l’un  & de  l'autre  léxe  . On  y remarque  plufieurs 
vefliges  d’antiquités  romaines  . Le  diocêfe  de  Fré- 
jus s’étend  fur  quatre-vingt  huit  paroifscsrle  reve- 
nu de  l'ésêquc  ell  de  30000  liv. 

Jules  Cefar  donna  fon  nom  à cette  ville  ; elle  à 
e'ie  la  patrie  d’Agricola , beau  pere  de  Tacite,  qui 
l'appelé  colonie  illujlrc  & antttne  . Pline  b nom- 
me chjjica  , parce  qu’Augulie  avoit  établi  un  ar> 
fenal  pour  la  marine  dans  fon  pet . qui  émir  au- 
trefois très-aflùré  , mais  qui  ell  aojourd  hui  com- 
blé , fans  qu’on  air  pu  le  rétablir  Voyn  Longue- 
rue  , & Bouche , hijl.  de  Provence . 

Fréjus  ell  près  de  la  mer, à une  demi  lieue  de 
l’embouchure  de  la  rivière  d’Argens , dans  des  ma- 
rais qui  en  rendent  l’air  mal  fain  ; à 7 li.  d’An- 
I ribes  , 14  n.  e.  de  Toulon  , ti  f.  0.  de  Nice  « 
1 Long.  28,  27;  ht.  44,  25.  (R.) 
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FRENADE  ( la  );  abbaye  de  France,  au  dlo- 
cêfe  de  Saintes.  Elle  eil  de  l'ordre  de  Citeaux,êk 
vaut  1000  liv.  ( R.  ) 

FRESCATI.  Voyez  F* *sc au  . 

(Il)  FRESNO.Il  y a en  Efpagne  deux  bourgs 
de  ce  nom  : l’un  dans  la  Caftille  vieille  , l’autre 
dans  l’AndalouGe  , li  huit  lieues  de  la  ville  de 
Cordoue. ) 

ERETEVAZ.  ; village  prés  de  Blois  , où  Partie- 
re-garde  de  l’armée  de  Philippe-Augufte  fut  dé- 
faite en  1194  . Ses  bagages  , fa  chapelle  , fon 
fceau  , & toutes  fes  archives  furent  enlevées  par 
les  Anglois  , & jamais  leur  roi  Richard  ne  voulut 
les  rendre  • 

Etrange  coutume  de  nos  rois  , s’écrie  le  fage 
préfident  Hénault  , de  porter  alors  à la  guerre  les 
titres  les  plus  précieux  de  la  courone  ! Cet  abus 
fut  réformé  , & c'eh  l’époque  du  tréfor  des  char- 
tes qui  fut  d’abord  établi  dans  la  tour  du  Lou- 
vre , ou  au  Temple,  & depuis  par  Saint-Louis  en 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  où  il  efl  aujourd’hui  . 
Guérin  de  Senlis  eut  l’honeur  de  cet  établiffc- 
menr .(/?.) 

FREUDENBERG  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
au  cercle  du  haut  Rhin  , dans  la  Weteravie  , & 
en  particulier  dans  le  comté  de  NalTaw  . Il  s’y 
fait,  un  allez  bon  commerce  en  fer  & en  acier  . 
(*)• 

Faeudenberg  ; petite  ville  d’Allemagne  , ‘en 
Franconie  , fituée  fur  le  Mein  ; elle  aparticnt  à 
l’évéque  de  Wurtzbourg.  Long.  23,  16,  30  ; lat, 
4?,  5»-  (*•) 

FREUDENSTADT  ; jolie  8t  forte  ville  d’Alle- 
magne dans  la  Forêt-Noire,  bltie  en  téoo  par  le 
duc  de  Wirtemberg  , pour  défendre  l’entrée  & la 
fortie  de  cette  forêt  . Elle  efl  â 15  li.  f.  0.  de 
Tubingen  , 9 f.  e.  de  Strasbourg . Long.  36,  a ; 
Ut.  48,  15.  (R.) 

FREUDENTHAL;  château  , ville  & feigncurie 
de  la  haute  Siléfie  , dans  le  duché  de  Troppaw  , 
aux  confins  de  la  Moravie  & des  principautés  de 
îagendorf  & de  NeilTe.  C’ert  une  des  commande- 
ries  de  l’ordre  Teutonique  , & la  dix-feptieme  du 
bailliage  de  Franconie . Son  château  fert  à la  réfi- 
dence  du  commandeur  ; la  ville  efl  fituée  dans  un 
vallon  agréable  , & fermée  de  murailles  ; les  Bo- 
hémiens & les  Polonois  Pappeient  Bruni  liai  : on  y 
commerce  en  chevaux  & en  toiles  . La  feigncurie 
a porté  pendant  un  temps  le  titre  de  principauté, 
â l’occalion  de  la  charge  de  capitaine  général  de 
la  haute  & baffe  Siléfie , dont  fut  revêtu  au  fiecle 
dernier  un  grand-maître  de  l’ordre  Teutonique , de 
la  famille  d’Ampringen  ; & comme  cette  charge 
ne  pouvoit  être  remplie, au  gré  des  loix  du  pays, 
eue  par  un  prince  Siléfien  , la  dignité  en  fut  con- 
férée â ce  grand  maître  , fous  le  nom  de  Freu- 
eUnthal  , fans  qu'aprês  lui  elle  ait  été  portée  par 
d’autres  . II  n’y  a cependant  pas  dans  la  contrée 
de  feigneurie  plus  conlidérable  : elle  comprend  , 
outre  fa  capitale  , les  villes  d’Engelbcre  & de 
Wiibemhal  ; le  bourg  d’Engelberg  'dans  ia  Mora- 
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vie  , & on  allez  bon  nombre  de  villages  : le  fol 
en  efl  montueux  & couvert  de  boit  ; & l’on  y a 
jadis  fouillé  des  mines  . Il  y a un  autre  lieu  de 
ce  nom  dans  la  Carniole  inférieure,  (R.) 

FREYE-AEMTER , les  pays  libres  de  l’Argow 
en  SuifTe , divifés  en  deux  bailliages  . Le  haut  bail- 
liage apartient  aux  huit  anciens  cantons . Il  s’y 
trouve  ia  petite  ville  de  Meyemberg  , & la  célé- 
bré abbaye  de  Mûri  . Le  bas  Freye-Aemter  ell 
fous  la  domination  des  cantons  de  Zurich , de  Ber- 
ne & de  Glaris  : il  renferme  les  villes  de  Brem- 
garten  & de  Mcllingen  . Tout  le  pays  s’étend  en- 
tre la  Rufs,  â une  lieue  de  Lucerne  , & les  lacs 
de  Batdeck  & de  Halweil  , jufqu’au  deffous  de 
Mellingen,  ayant  au  levant  8c  au  nord  le  canton 
de  Bade  , au  midi  les  cantons  de  Lucerne  & de 
Zug  , & à l’occident  ie  canton  de  Berne  . C’étoit 
autrefois  le  comté  de  Rore,8c  l’ancien  patrimoine 
des  comtes  de  Hapsbourg  . On  l’appele  en  latin 
ArgO'Sta  Libéra  . Les  Suides  s’emparèrent  de  ces 
pays  fuT  Frédéric,  duc  d’Autriche,  en  1415  , par 
ordre  de  l’empereur  Sigifmond . ( R.  ) 

FREYSACH.  Voyez  Freisach  . 

FREYSINGEN.  Voyez  Freisingen  . 

FREYSTADT,  ou  Freistadt  ; très-petite  ville 
de  la  baffe  Hongrie  au  comté  de  Neirra , avec  utt 
bon  château  . Elle  efl  fur  ie  Wag  , vis-â-vis  de 
Léopoludat.  Long.  36,  30  ; lat.  48,  50.  ( R ,) 

Fretstadt  ; petite  ville  de  Siléfie,  fur  la  route 
de  Cracovie  i Vienne  . Elle  efl  bien  peuplée , & 
il  y a beaucoup  de  drapiers.il  y a une  autre  vil- 
le de  ce  nom  fur  l’Olfa  , avec  un  château  , aux 
confins  de  la  Siléfie  & de  la  Pologne  , où  U fe 
fabrique  beaucoup  de  toiles  . Voyez  Faaustadt. 
(*•) 

Fretstadt.  Voyez  Freistadt. 

FREYSTET,  ou  Frevstae.tt;  ville  de  la  hau- 
te Hede  nouvélement  bâtie  fur  le  Mein  , près  de 
Bifchodsheim  . Elle  ell  fujete  au  Landgrave  de 
Hede-Darmfladr . ( R.) 

FREYWALDE;  ville  de  Siléfie,  riche  & avan- 
tageufement  fituée  , dans  le  duché  de  Grofkau  . 
Elle  efl  â h maifon  d’Autriche.  (R.) 

FRIAS  ; ville  de  la  Caftille  vieille  , en  Efpa- 
gne, avec  titre  de  duché, fur  une  montagne,  près 
de  l’Eb/e  , à 14  li.  n.  0.  de  Burgos  . Long.  14, 

J ; lat.  42  , 48  . (.R.) 

FRIBOURG;  les  Allemands  écrivent  Frry  bourg  ; 
ville  d’Allemagne,  capitale  du  Brifgaw , en  Sua- 
be , fondée  en  1110  ; fon  univerfité  a été  érigée 
l’an  1457  • Elle  a foufert  bien  des  lièges  , 8c  a 
été  prile  plufieurs  fois  , par  les  Suédois  en  1 631  , 
i<534  & 1838 ;par  les  François  en  1877, en  1713 
& en  1744. 

A cette  demiere  époque  les  François  en  rafe- 
rent  les  fortifications  , « la  rendirent  en  cet  état 
â l’Autriche,  à ia  paix  d’Aix-la-Chapelle.  Elle  a 
été  fortifiée  depuis  a la  moderne . Cette  ville , qui 
ell  encore  très-vivante , & bien  percée , a des  ruei 
larges  , bien  pavées  , arofées  d’un  ruifi'ean  d’eau 
vive,  & formées  de  belles  maifons  . Elle  cft  or- 
née 
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née  de  beaucoup  de  fontaines  & d'hAtelt.  La  tour 
de  ia  grande  JEglife  eft  un  chef-d’œuvre  d’archi- 
teâure  gothique  . On  polit  à Fribourg  le  cryftal  , 
les  grenats , & les  autres  pierres  précieufcs . 

Elle  efl  firuée  au  pied  d’une  montagne  , fur  le 
Trifein,  à 4 li.  f.  e.  de  Brifach,9  n.  e.  de  Bile, 
12  f.  e.  de.  Strasbourg.  Long.  25,  32  ; Ut.  48,4. 

Cette  ville  etl  la  patrie  du  moine  Schwartz,  qui 
parte  en  Allemagne  pour  l’inventeur  de  1a  poudre 
a canon  , & de  Freigius  (Jean-Thomas)  , qui 
d’acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  té'  fiecle, 
par  fes  travaux  littéraires  ; il  mourut  à Bâle  de 
la  perte,  l’an  1583,  la  même  année  que  furent 

ÎMibliées  fes  oraifons  de  Cicéron  , petfetuit  r tous 
ogicis  , ethicts  , poihicit  , hifloricis  , antiquiiatit 
ilUJlreu , en  trois  volumes  in  8*.  ( R.  ) 

Fribourg  , Friburgum  ; viUe  de  SuifTe  , forte 
par  fa  fituatton  , capitale  du  canton  de  même 
nom  fondée  par  Berchtold  IV,  duc  de  Zeringhen, 
en  1179  ; elle  fut  reçue  au  nombre  des  cantons 
en  1481  .On  fait  que  fon  canton  eft  un  des  treize 
qui  composent  la  confédération  des  Suiffes  , & 
dont  le  gouvernement  efl  proprement  ariftocrari- 
que. 

La  ville  de  Fribourg  , arafée  par  la  Sane,  efl 
affile  fur  un  fol  extrêmement  inégal  , & où  il  y 
a prefque  toujours  à monter  ou  à defcendre.  Elle 
efl  à 6 li.  f.  o.  de  Berne,  13  n.  o.  de  Laufane  , 
14  f.  o.  de  Soleure  , 30  f.  o.  de  Zurich  . Long. 
a j Ut.  46,  50. 

La  langue  ufuele  efl  Je  Romand . Cette  ville  etl 
la  réftdence  de  l’évêque  de  Laufane  . La  grande 
Éelife  efl  ornée  d’une  fuperbe  tour  , & en  géné- 
ral la  ville  efl  des  mieux  bâties  : les  maifons  y 
font  généralement  ea  pierres  de  taille  . Les  feules 
familles  patricienes , au  nombre  de  foixante-onze  , 
peuvent  avoir  accès  , dans  le  grand  & le  petit 
confeil . Le  pouvoir  fuprémc  du  canton  réfide  dans 
le  grand  confeil  , dans  lequel  le  petit  confeil  fe 
trouve  refondu  lorfqu’il  s’affemble  . Le  chef  de 
’ l’état  efl  l’un  des  deux  avoyers  qui  fe  fuccedent 
alternativement  chaque  année . Celui  qui  eft  en 
place  fe  nomme  Vovoyer  régnant  . La  religion  de 
la  ville  8c  de  tout  le  canton  efl  la  Catholique  . 
L'un  & l'autre  font  gouvernés  , pour  le  fpirituel  , 
par  l’évêque  de  Laufane  . Le  cantou  de  Fribourg 
eft  enclavé  dans  celui  de  Berne  , â la  réferve  du 
.petit  efpace  occupé  par  le  bailliage  d’Eftavayer  qui 
touche  au  lac  de  Neufchâtet.  On  évalue  la  popu- 
lation totale  du  canton  à foixante- treize  mille 
âmes  , & la  force  militaire  de  cette  république 
eoofifte  en  quatre  compagnies  bourgeoifes,  & onze 
xégimens  de  milice.  Le  pays  eft  divifé  en  baillia- 
ges . La  commiffion  de  ceux  qui  en  font  pourvus 
eft  pour  cinq  années  confécutives  ; prefque  tous 
font  tenus  à réftdence  dans  les  châteaux  de  leur 
bailliage.  Le  commerce  du  bétail  & les  fromages 
en  font  1a  principale  ticheffe  , & un  objet  conG- 
dérable  d’exportation  . 11  y a de  la  culture  dans 
ce  canton  , mais  en  général  les  pâturages  y four- 
niffent  de  plus  abondantes  rcfïources . Il  s’y  trouve 
Ciogrephit  moderne.  Tome  I, 
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des  eaux  minérales  â Bonn  . Ce  canton  occupe  le 
dixième  rang  dans  la  confédération  Helvétique  , 
Voyez  Hermitjicb  de  Fribourg  . (f?.) 

FRICENT1,  en  latin  moderne  Fricentiitm  ; pe- 
tite ville  du  royaume  de  Naples  en  Italie , fur  le 
Tripalto  , dans  la  principauté  ultérieure  . Il  y a 
environ  300  ans  que  fon  évêché  , faffragant  de 
Bénévent,  fot  uni  a celui  d’Avelline . Cette  ville 
efl  à 8 lieues  C e.  de  Bénévent , & 14  n.  e.  de  £a- 
lerne  . Ou  croit  que  c’eft  J’anciene  ÆcuUtmm  on 
ÆcUmtm  , ou  qu’elle  eft  bâtie  fur  les  raines  de 
cette  ancieae  ville  . Long.  33 , 10 . Ut.  yt  , 4 . 
(*•) 

(Il)  FRÏCHSTHAL  i petit  pays  d’Allemagne 
en  Suabe  le  long  du  Rhin , proche  de  Rhinfeld. 

FRIDAW  ; jolie  ville  de  la  baffe  Série,  far  la 
Drave.  (R.) 

FR1DBERG  ; anciens  ville  de  la  baffe  Stirie, 
avec  ritre  de  principauté.  (R.) 

FatOBEitc  . Voyez  Freidberg  . 

Fiudberg  , ou  HoMCN-FMtOEBtirc,-  petite  vil- 
le de  Siléfie  , avec  un  château  , au  duché  de 
Schweidnitz, remarquable  par  1a  bataille  que  le  rot 
de  Prufle  y gagna  far  les  Autrichiens , en  1745. 
(R.) 

FniMEac;  ville  d’Allemagne,  dans  la  haute 
Bavière,  avec  un  château  . Elle  fut  prife  & faca- 
gée  par  les  Suédois  en  téji.  Les  Autrichiens  la 
prirent  en  1743.  Elle  eft  à 14  lieues  n.«.  de  Mu- 
nich, 3 n.  0.  d’Ausbourg.  On  y travaille  en  hor- 
logerie. Long.  x8,  40;  Ut.  48,  2$.  (X.) 

FRIDECK;  petite  ville  & icigneurie  de  Siléfie, 
dans  le  duché  de  Tefchea  , fur  la  rivière  d’Oflra- 
wicta,  ( R.  ) 

FRIDERICHS  HENDR1GKCHAM  , 00  Fout- 
ue FrSdSrrcHenri  ; fort  des  Pays-Bas , dans  le 
Brabant  hollandois,  à l’embcnichure  de  l’Efcaut , à 
4 li.  a.  o.  d’Anvers.  Long,  ta,  4 é;  Ut.  51,  10. 

<R ■)  

(n)  Par  le  trairé  figné  â Verfaïlles,  en  1785, 
entre  l’Empereur  & les  Provinces  -Unies , ce  fort  a 
été  démoli , & le  terrain  en  a été  cédé  à l’Empe- 
reur. ) 

FR1DERICHS-ODE;  place  deDatremarck,  dans 
le  Jutland . Elle  eft  proche  de  la  mer,  à ta  li.  f. 
d’Arhus,  20  n.  de  Siefwick,  5 n.  e.  de  Colding. 
Long.  27,  J5;  Ut.  5j,  42.  ( R.  ) 

FRIDERICKS-HALD  , ou  FRiotRlcaSTaDT  ; 
ville  forte  de  Norwege,  mais  commandée  par  une 
montagne,  dans  la  préfecture  d’Aggerhus ; elle  eft 
à l'embouchure  du  Glammer  dans  la  Manche  du 
Danemarck,  far  la  côte  du  Cattegat , à 20  li.  f, 
e.  d’AnsIo , 26  n.  o.  de  Bahus,  it  f.  e.  d’Agge- 
rhus.  Long.  »8,  20;  Ut.  59,  2. 

Ce  fut  au  fiége  de  cette  ville,  le  «t  décembre 
1718,  que  fat  tué  Charles  XII,  roi  de  Suede, 
d’une  balle  qui  l’atteignit  â ta  tempe  droite . 
(.R.) 

FRIDER1CKSTADT  ; petite  ville  de  la  pref- 
qulle  de  Jntland , dans  le  duché  de  Siefwick , au 
confluent  de  la  rivière  de  Treen , & de  celle 
N n n n 
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d’Êydcr,  fondée  en  i6ix , par*F?édéric  , duc  de 
Holliein-Gottorp  ; elle  ell  à 2 lieues  n.  e.  de  Ton- 
neingen , 7 f.  o.  de  Slefwick . Long.  28 , 58  ; ht. 
54 , J2 . (R.) 

FRinmicKsrABT;  ville  maritime  de  Norwege , 
dans  la  préfeâure  de  Chriiliania,  & vis-à-vis  de 
llle  de  Krageroe,  qui  lui  fert  de  rempart.  C’eil 
ia  plus  forte  place  du  royaume , & celle  en  marne 
temps  qui  fait  le  plus  grand  commerce  de  bois. 
Le  roi  Frédéric  II  en  fit  jeter  les  fondemens  l’an 
] 567 , & Fre'déric  III  la  fit  fortifier  à la  moderne 
l’an  tééy.  Outre  les  ouvrages  particuliers  dont  elle 
ell  munie  elle-même,  & qui  en  font  le  liège  d’un 
commandant  en  chef , l’on  compte  encore , com- 
me lui  apartenans  & comme  fervans  à fa  défenfe, 
les  forts  de  Konigllein , d’Iferam  & d’Aggeroe 
qui  l’avoifinent,  & dont  le  premier  ell  fitué  fur 
le  continent,  les  deux  autres  fur  de  petites  lies. 
(*•) 

FRIDERICIA,  ou  Futur* icmsodde  ; ville  de 
Danemarck,  dans  le  nord-Jutland,  & dans  la  pré- 
fcèlure  de  Rypen , fur  le  petit  Belt,  & fur  un  loi 
très- fertile  en  grains,  en  feurages  & en  tabac. 
Elle  efl  d’une  vafle  enceinte , mais  moins  remplie 
d’habitations  & d’habitans  qu’elle  ne  pouroit  l’être  ; 
& elle  a pour  fortifications  des  ouvrages , qui  quoi- 
que bien  faits  & bien  entretenus , demanderaient 
cependant , dit  on , une  garnifon  trop  nombreufe 
pour  être  bien  défendus  en  temps  de  guerre  . 
C’ell  d’ailleurs  l’unique  place  forte  qu’il  y ait  dans 
tout  le  nord-Jutland . Fondée  l’an  11551  par  le  roi 
Frédéric  Ilf,  à peine  les  murs  en  étoient-ils  éle- 
vés, que  les  Suédois  allèrent  fa  prendre  d’aflaut, 
l’an  1 6 s 7 , & la  réduire  à peu  prés  toute  en  cen- 
dres. Rebâtie  après  la  paix  de  Rofchild,  le  roi 
Chriilian  IV  crot  ne  pouvoir  la  peupler  avec  plus 
d’eilicacité,  qu’en  y étabüflant  une  entière  franchife, 
& en  la  donnant  pour  ville  de  réfuge  à tous  les 
banqueroutiers  fans  diitinèlion  de  naifiance  ou  de 
pays , qui  s’y  rendroient.  C’cll  une  ville  d’étape  & 
de  péage  ; mais  n’ayant  pas  un  port  bien  sûr , ni 
bien  commode,  ce  n’cll  pas  une  ville  de  grand 
entrepôt  . Le  produit  des  'droits  d’accife  qui  s’y 
perçoivent , ell  appliqué  chaque  année  à la  con- 
llruélion  des  maiibns  qui  lui  manquent  encore;  & 
il  ell  polfible  qu’à  la  longue  elle  deviene  ainfi 
beaucoup  plus  confidérable  qu’elle  ne  l’a  été 
jufqu’à  prêtent . Long.  27  , 35  ; ht.  55  , 42. 
(*•) 

FR1DER1HESBOURG  ; château  & palais  du 
roi  de  Danemarck , dans  l’ÎIe  de  Sceland  , à 6 li. 
n.  o.  Copenhague.  Long.  JO,  8;  ht.  55,  5a 

(R.) 

FRtDEiuHisaotmG  ; fort  confidérable  & colonie 
de  Brandebourg,  fur  la  côte  d’or  de  Guinée,  dans 
l’Afrique  au  cap  des  Trois- Pointes,  environ  à 30; 
li.  de  Cabo-Corfe.  Long.  16,  20;  ht.  4,  30. 

C R-) 

FR1DEWALD;  château  & bailliage  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  du  haut-Rhin , & dans  les  I 
états  de  Heffe-Caflél , à 6 li.  de  Herifeld . Le 
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château  ell  remarquable  en  ce  que,  l’an  1551,  il 
y fut  ligné  un  traité  de  ligue  contre  Charles-Quinr, 
de  la  part  de  la  France,  de  la  Saxe,  de  la  Hefle 
& du  Brandebourg  ; & le  bailliage  eil  confidérable 
par  les  belles  forêts , les  étangs  poiiToncux , & les 
bonnes  carrières  qu’il  renferme.  L’on  n’y  trouve 
d’ailleurs  qu’un  petit  nombre  de  villages,  & point 
de  villes. 

FaiDEwam  ; ancienc  ville  d’Allemagne  , en 
Wellphalie  & dans  la  partie  du  comté  de  Sayn  , 
qui  apanient  aux  margraves  de  Brandcbourg-Anf,  " 
pach . C’ell  le  chef-lieu  d'un  bailliage,  & l’empe- 
reur Louis  V confentit , l’an  1 324,  que  toutes  les 
ftanchifes  de  Francfort-fur-le-Mein  lui  fufient  con- 
cédées. (R.) 

FRIDING;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Suabe,  fur  le  Danube,  à 8 li.  f.  e.  de  Tubin- 
gen , 12  n.  de  Confiance  . Elle  apartient  à la 
maifon  d’Autriche.  Long.  32,  42;  ht.  47,  50. 

(n)  FR1D1RICSHAM  ; ville  de  Rufin*,  au 
couchant  & dans  le  Gouvernement  de  Wybourg , 
for  la  côte  foptcnrrionale  du  golfe  de  Finlande . 
Elle  a éié  bâtie  à la  place  deWekelax,  ville  brû- 
lée par  les  Rufiés  en  1711.  Le  fol  où  avoit  e’té 
cette  ville  ayant  été  rendu  à la  Suede  en  1721 
par  la  paix  de  Neuiladr , Frédéric  y fit  confiruire 
une  nouvele  ville,  à laquelle  il  donna  Ton  nom: 
elle  tomba  dans  Ja  fuite  entre  les  mains  des  Ruf- 
fes,  Se  ils  la  conferverent  par  le  traité  d’Abo,  en 
'74?*  ) 

FRIDLAND.  Il  y a pluueurs  petites  villes  de 
ce  nom  ; une  en  Bohême , une  en  Pologne , dans 
la  Pomérelie,  & deux  en  Siléfie,  l'une  au  duché 
d’Oppeien , & l’autre  au  duché  de  Schweidnitz . 

{R.) 

FRIDLINGEN,  ou  Fkeduncen  ; fort  d’Alle- 
magne , en  Suabe , à une  demi-lieue  de  Hunin- 
gue,  & trois  quarts  de  lieue  de  Bâle,  près  du 
Rhin.  11  ell  remarquable  par  la  bataille  qui  s'y 
donna,  en  1702,  entre  les  Impériaux  & les  Fran- 
çois . Vojez  FntDMKGHEN  . 

FRIEDBERG  ; ville  d'Allemagne,  dans  le  cer- 
cle du  haut  Rhin  & dans  la  Wétéravie,  fur  une 
éminence,  au  bord  de  la  petite  rivière  d’Usbach 
& au  milieu  de  campagnes  très-fertiles,  à 6 li.  n. 
e.  de  Francfort-fur-le-Mein,  & 5 f.  e.  deGielfen. 

Elle  efl  du  nombre  des  villes  libres  & impériales. 

Sa  place  à la  diete  de  l’empire,  eil  fur  le  banc 
du  Rhin,  entre  Dortmund  & Wetîlar,  & dans  les 
afiemblées  du  cercle  dont  elle  eil  membre , c’ell 
entre  Francfort  & Wetzlar.  Elle  paye  24  florins 
pour  fes  mois  romains , & 29  rifdales  29  creutzers  pour 
la  chambre  impériale  . Ce  n’efl  plus  une  ville  aulfi 
confidérable  qu’elle  l’étoit  il  y a 4 à 500  ans.  Les 
richefles  & la  profpérité  de  Francfort , fa  trop  pro- 
che voifine , ont  abforbé  les  fienes  ; & l’empereo* 
Charles  IV  l’ayant  conilituée  en  hypotheque  pous 
la  Tomme  de  tc,oco  florins , fans  préjudice  cepen- 
dant de  fa  liberté,  il  en  réihlta  pour  elle  diverfe* 
révolutions,  dont  aucune  n’a  été  favorable  à fou 
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lurtrs,  ni  â fon  opulence.  Lang.  2 6,  15;  ht.  50, 
14-  (*•) 

Fkiedbirc  ; ville  d'Allemagne,  en  haute  Saxe 
& dans  la  nouvcle  Marche  de  Brandebourg  flan- 
quée de  deux  lacs,  qui  lui  donnent  une  fîtuation 
agréable,  & au  voilinage  de  champs  & de  forêts 
d'un  grand  raport . Elle  ell  par  elle-même  allez 
médiocre;  mais  l'on  nom  fe  donne  à l'un  des  cer- 
cles de  la  contrée,  & dans  ce  cercle  fe  comptè- 
rent deux  autres  villes,  lavoir  Driefen  St  Wol- 
denberg , avec  un  allez  bon  nombre  de  villages . 
(*•) 

FaiEDiEKG;  comté  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
de  Suabe,  avec  un  château  Gtué  entre  les  villes 
de  Mengen  St  de  Saulgen.  La  maifon  d'Autriche 
.le  vendit  en  iqé?,  aux  comtes  Truchfes  de  la  li- 
gne de  Scheer-Scneer . L’on  trouve  dans  la  haute 
Bavière,  vers  les  fources  de  la  rivicre  d’Acha  une 
ville  de  même  nom , S c connue  dans  la  contrée 
par  fes  ouvrages  d’horlogerie.  (R.) 

FRIEDEROURG;  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Wcitphalie , St  dans  la  principauté  d'Ofl- 
frife.  Elle  ell  munie  de  fortifications , Sc  donne 
fon  nom  4 un  bailliage  qui  comprend  cinq  paroif- 
fes  fur  un  fol  marécageux  Sc  chargé  de  bruyères . 

(R.) 

FRIEDRICHS-GABE  ; grand  dillriô  défriché 
depnis  1704,  dans  le  pays  de  Dithmarfe  : une  par- 
tie en  apartient  au  roi  de  Danemarclc,  St  l’autre 
au  duc  de  Holtiein .(/?.) 

FRIEDERICHS  THAL  ; maifon  de  plaifance 
des  ducs  de  Saxe-Gotha.  On  y remarque  une  belle 
grote.  I.R.) 

FRIEDERICHS- WERT;  eff  une  autre  maifon 
de  ces  primes,  à 2 li.  de  Gotha.  (R.) 

FRIEDERICHSBERG , château  royal  de  Dane- 
mark, fitué  fur  une  montagne,  à un  demi-mille 
de  Copenhague,  avec  de  très-beaux  jardins,  St  une 
ménagerie.  (/?.) 

FR  IEDERIC  HSH  A LD . Voy.  FaiotniCKa-H . in . 

FRIEDERICHSTADT  . Voyez  Fmdfricx- 

STADT 

FRIEDLAND;  ville  du  royaume  de  Prude , au 
didriêl  de  Natangen  . ( R.  ) 

Friiucakd;  feigneurie  franche  de  la  haute  Lu- 
face,  près  des  frontières  de  ta  Marche  de  Brande- 
bourg, fous  la  fouveraineté  de  l’eleéleur  de  Saxe. 
(«•) 

FRIEDER1CHSH AM.  Voyez  Fridimcsham. 

FR1EDRJCHSTATT ; petite  ville  qui  forme  un 
beau  faux-bourg  de  la  viile  de  Drefde,  St  qui  fut 
bâtie  par  les  ordres  du  roi  Augulle  II , fur  la  pe- 
tite rivière  de  Vieille-Wifleritz  H y a de  beaux 
jardins  St  une  belle  verrerie.  (/J.) 

FRIESACH  , ou  Fkfisach;  ville  d’Allemagne, 
dans  la  bafTe  Carinthie  , futete  à l’archevêque  de 
Salnbourg  . Elle  elt  (îtuée  fur  la  petite  rivière  de 
Memitz,  avec  un  château,  une  collégiale,  un  cou- 
vent de  Dominicains,  St  une  commanderie  de  l'or- 
dre Tentonique.  Elle  efl  J 16  li.  de  Saltzbourg. 
‘Long.  3»,  13  ; ht.  47,  10 . (A.) 
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( Il  ) FRIGNANO  ; province  d’Italie  dans  les 
états  du  Duc  de  Modene,  bornée  au  midi  par  la 
Tofcane,  à l’eft  par  Je  Bolonois,  à l’oueft  8c  au 
nord  par  les  autres  provinces  du  duché  de  Mode- 
ne. On  croit  que  c’eft  la  province  oti  habitoient 
les  Ligures  Tnnitatcs,  6c  que  c’eft  d’eux,  qu’elle 
a pris  Ton  nom . Le  pays  cil  montueux  . C’eft  par 
cette  province  qu’on  a ouvert  au  travers  des  mon- 
tagnes la  nouvele  route  de  communication  entre 
la  Lombardie  6c  la  Tofcane.  Le  Cimone  furpafle 
les  montagnes  d’à  l’entour;  6c  c’clt  le  plus  haut 
des  Apennins.  Le  Frignano  avoir  autrefois  pref- 
qu’autanr  de  feigneurs  que  de  châteaux . Les  Mon- 
tecuccoli , les  Montegarulli , les  Gualandeili , 6cc. 
y croient  les  plus  puiffans.  À la  fin  du  douzième 
ficelé  6c  au  commencement  du  treizième  quelques- 
uns  des  feigneurs  6c  des  Communautés  du  Frigna- 
no s’allièrent  avec  la  ville  de  Modene  ; 6c  l’allian- 
ce fe  changea  enfuite  en  fujétion  . Lorfque  la  mai- 
fon d’Ell  acquit  la  feigneurie  de  Modene,  elle  l’é- 
tendit encore  fur  le  Frignano  . Cependant  cette 
province  en  fccoua  plufieurs  fois  le  joug.  Mais  au 
commencent  nt  du  X V*  fiecleelle  fe  fournit  à jamais 
au  Marquis  Nicolas  III*.  Les  terres  plus  confidcra- 
bles  du  Frignano  font , Seftola , capitale  de  la  Pro- 
vince où  il  y a une  forterefle , Fanano , Fiumalbo, 
Pieve,  Pelago,  Pavullo,  6cc.  ) ( Le  Chev.  Tira- 
boscmi . ) 

FRIESOITE.  Voyez  Frisoytf... 

FRIOUL,  Foro- Julien  fis  trapus;  province  confi- 
dérable  de  l’érat  de  Venife , en  Italie.  Elle  efl 
bornée  à l’eit  par  la  Carniole , par  le  comté  de 
Goritz  6c  par  le  golfe  de  Triefle;  au  fud,  par  ce- 
lui de  Venife;  au  nord,  par  la  Carinthie;  â i’ou- 
ell,  par  la  Marche  Trévifane,  le  Feltrin  6c  le 
Belltsnefe.  Ce  pays,  qui  a produit  des  gens  célè- 
bres dans  les  fciences  6c  les  beaux  arts , peut  avoir 
vingt-trois  lieues  de  IWfl  à l’eft,  ôc  dix-fept  du 
fud  au  nord  : il  ell  très-fertile  6c  arofé  par  quel- 
ques rivières,  donr  le  Tajamento  6c  le  Lilonzo 
lont  les  principales  11  donne  de  très  bons  vins, 
des  foies  de  bonne  qualité,  des  fruirs , 5c  des  bois 
de  contlru&i  to  . Ccrt?  province  devint  un  duché 
du  temps  des  Lombards;  dans  le  x*  ficelé,  elle 
paffa  fou>  la  domination  du  patriarche  d’Aquitée: 
mais  en  1420 , elle  fur  foumife  à la  république 
de  Venife.  Depuis,  6c  dans  le  xvi*  fiecle,  il  en 
pafia  une  partie  fou  la  puilTance  de  la  mailbn 
d’Autriche.  Udine  en  ell  auiourd’hui  la  capitale. 
Voyez  Leander  Alberrj,  Defeript . d'Italie ; Bonifa- 
cio.  Ht  fi.  Trévif  Candi  do,  Mtmor.  d'Aquil.  Her- 
cole  Parthenopeo,  Defiriz.  del  Friuli.  De  Rubeis, 
Mmum.  Efd.  Aquu  (R.) 

FRISCHE  H A FF  ( le  i , Sinus , feu  lacus  Vene- 
dieu  s ; golfe  de  la  mer  Baltique,  fur  les  côre  de 
Proffe  , entre  Dantzic  & Konigsbcrg;  il  forme 
comme  un  lac,  dont  la  longueur,  à peu  prè-  pa- 
rallèle à la  mer,  ell  d’environ  douze  milles  d’Al- 
lemagne, 6c  la  plus  grande  largeur,  de  rrois  ; fa 
profondeur  n’eft  pas  confidérable  ; aucun  vaifleao 
chargé  ne  peut  y voguer,  6c  tous  font  obligés  de 
N n n n i j 
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l’alléger  en  y entrant , auprès  du  fort  de  Pillau  , 
fitué  fur  fe  détroit  appelé  Gatt  , par  lequel  ce 
golfe  communique  avec  la  qicr.  Piufieurs  rivières 
ont  cependant  leur  embouchure  dans  ce  golfe  ; de 
ce  nombre  font  entr’autres  ta  Pregel  , l'Elbing, 
U Paflarge,  & deux  des  bras  de  la  Viftule . 

L’on  appelé  Frifehe-Ntnmg , la  langue  de  terre 
qui  fc'pare  la  plus  longue  portion  du  Pri/the-  Haff , 
d’avec  la  mer  , & qui  s’étend  depuis  le  fort  de 
Weixelmunde  il  l’occident  , jufqu’au  Gatt,  4 l’o- 
tient . C’efl  une  prefqu'île  fort  étroite  , & qui , 
fuivanr  la  tradition,  prit  naiffance  l’an  1190,  4 la 
fuite  d’un  long  St  afreux  orage  , pendant  lequel 
les  flots  de  la  Baltique  fe  firent  jour  dans  les  ter- 
res & en  détachèrent  ainfi  cette  langue . Sans  être 
éfrayés  des  aufpices  terribles  fous  lefquels  cetre 
prefqu’île  fut  formée , les  gens  du  pays  (ont  allés 
l'habiter  ; outre  fe  fort  de  Weixelmunde,  l’on  n’y 
trouve  pas  moins  de  fax  villages  , dont  chacun  a 
Ion  Eglife  . Cette  langue  de  terre  étant  encore 
détachée  du  continent  par  les  eaux  de  la  Viflule , 
on  peut  la  confidérer  comme  une  île.  (R.) 

FRISE , F ri  fa  protria  ; une  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas.  Elle  eu  bornée  4 l’eft  par  la  riviere 
de  Lauwers,  qui  la  fépare  de  la  province  de  Gro- 
ningue  ; au  fud  , par  l’OvérilTel  ; 4 l’oued , par  le 
Zuyderzée;  & au  nord,  par  1a  mer  d’Allemagne. 
Cette  province  peut  avoir  douze  lieues  du  fud  au 
nord , & onze  du  couchant  au  levant  ; Ton  terroir 
rfl  fertile  en  bons  pâturages , oh  l’on  nourit  quan- 
tité de  btrufs  & de  chevaux  de  grande  taille.  La 
Frife  avoir  obéi  fucceflivement  k des  princes , des 
ducs,  des  rois;  elle  avoir  été  foumife,  en  partie, 
à la  maifon  de  Bourgogne  ; elle  avoir  joui  , par 
intervalle,  d’une  liberté  chancelante,  lorfque  foo 
accelfion  au  traité  d'union  d’Utrecht  fui  affura  foo 
indépendance.  La  Well-Frife  fait  partie  du  comté 
de  Hollande,  & fe  nomme  encore  Nord-Hollan- 
de. La  Frife,  proprement  dite,  fe  divife  en  qua- 
tre parties , qui  font  l’Oflergow , ou  partie  orien- 
tale ; le  Weftergow  , ou  partie  occidentale  ; le 
Seven-Wolden  , oh  les  frpt  forets  , & les  Iles, 
les  villes  de  l’aftergow  font,  Leuwarde  & Dok- 
kum;  celles  de  Weilergow  font,  Harlingea,  port 
de  mer;  Franeker  ,univerfité  ; Blofwert , ville  an- 
ejene  ; Sneeck , Worktim  , Hindelopen , Stavereo. 
le  pays  de  Seven-Woldeu  , ou  des  Cept  Forêts , 
n’eft  rempli  que  de  bois  & de  marécages  , & n’a 
pour  ville  que  Slooten.  Les  îles  font,  Ameland, 
Schelling  & Schiermooickoog . Il  s'y  fabrique  quel- 
ques étofes  de  laine  » & des  toiles  qui  font  très- 
urnomées  . 

Cette  province,  après  s’êrre  jointe  1 la  confé- 
dération „ choHîr  pour  foo  Stadhouder  le  prince 
d’Orange  ; & cette  charge  eft  depuis  héréditaire 
dïns  fa  famille . Les  peuples  ont  un  langage  par- 
ticulier qui  n’elt  entendu  dans  aucune  autre  partie 
des  Pays-Bac  : ils  fe  diftingpeat  , fer-tout , par  ua 

rnd  amour  pour  la  Ubetré . Pour  ce  qui  regarde 
Fri  fe  ancienc  , donc  les  bornes  ont  varié  , & 
qui  a été  diviféc  différemment  , félon  les  tévo 
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lotions  arivées  au  peuple  nommé  Frifii  par  les 
Romains  , c'eft  un  cahos  impollible  .1  débrouiller 
aujourd'hui . On  peut  cependant  confulter  les  fa- 
vans  qui  l’ont  entrepris , comme  ipener  , Altin- 
gius,  Kempius , Hamconius  , & Wiuiemius  ; & 
on  tient  allez  généralement  que  les  Friioas  oc- 
cupoient  anciénemenr  la  contrée  qui  régné  le  long 
de  la  mer  du  Nord , depuis  l’Efcaut  jusqu'au  We- 
fcr.  ( R ■) 

(Il)  FRISLANDE  ; nom  d'une  Ile  qui  efl 
vers  les  cAtes  de  la  Groénlande.  ) 

FR1SOYTE,  ou  Faisovra  , Oita  F ri  fut  ; an- 
ciene  ville  d’Allemagne  , au  cercle  de  Weftpha- 
lie , & dans  IVvl.'hé  de  Monder  , fur  le  ruiffeau 
de  Sosie.  Quoique  peu  confidérabte  , elle  a voix 
aux  alfemblées  provinciales . ( R.  ) 

FRITZLAR  ; petite  ville  d’Allemagne,,  encla- 
vée dans  la  balle  U elfe , fur  la  riviere  d'Éder , en- 
tre Caffel  & Marpurg,  i 6 li.  f.  0.  de  Caflel,  ti 
de  Marpurg  , & 4 f t.  de  Waldeck  . Elle  efl 
fïruée  fur  une  colline  riche  en  blés , en  vins  & en 
fruits  . 

Cette  ville  , qu’on  conje&ure  être  l’ancicne  Bo- 
gadium,  ou  du  moins  bâtie  fur  fes  débris  , a été 
impériale  Se.  libre;  mais  elle  apartient  maintenant, 
avec  fou  petit  territoire , 4 l’archevêqoe  de  Maïen- 
ce . Voyez  Zeyler , Mqunt.  archiep.  topag  . Dili- 
chius , thnrna.  de  litffe  ; Crantz  , hift.  Saxone  ; 
Serrarius  , hijl.  rer.  Mogunt.  Hubner  , giogr.  Long. 
16,  53  ; lat.  51,  6.  (R.) 

FRODESHAM  ; ville  maritime  d'Angleterre  , 
dans  la  province  de  Chetler  , fur  la  riviere  de 
Medfey  : elle  n’ert  compofée  que  d’une  longue 
rue , à l’occident  de  laquelle  eft  un  ancien  châ- 
teau ; mais  elle  tient  foires  & marchés . Elle  a un 
boa  port , & elle  fait  un  commerce  coufidé  râble . 
Lang.  15;  Ut.  5;,  ao.  (R.) 

FROHBOUR.G  ; ville  d’Allemagne  , dans  la 
Saxe  électorale,  au  cercle  de  Le'ipfick,ot  au  bail- 
liage de  Borna  : elle  efl  fameufe  dans  la  contrée 
par  fes  ouvrages  de  poterie,  & par  la  grande  ma- 
nufacture d’étofes  de  laine  . Elle  apartient , â dire 
de  feigueuric  , à la  famille  de  Haldenberg  , & 
elle  a un  château  , qui  eil  moins  une  fortereffe , 
qu’une  maifon  de  plaifance . (R.) 

FROIDMONT  ; abbaye  de  France  , au  diocêfe 
de  Beauvais  . Elle  efl  de  l’ordre  de  Cîteaux  , & 
vaut  a 6000  I /.  On  voit  près  de  cette  abbaye  uo 
camp  de  Céfar  appelé  1e  mom-Cifar . (R.) 

FROME  , ou  Fromi-Silwood  ; bonne  ville 
d’Angleterre , dans  la  province  de  Sommerfet  , fut 
une  riviere  qui  lui  a donné  foo  nom  , & qui 
abonde  en  truites  & en  anguilles  . Cette  ville  6- 
tuée  4 3 li.  f.  de  Bath,  6 f.  e.  de  Briftol , & J 10. 
de  Londres,  efl  plus  grande  que  Bath,  fiége  épif- 
copal  de  la  même  province.  Elle  eft  peuplée  de 
près  de  treize  mille  babirans , dont  la  plupart  font 
fahricans  de  draps  • Elle  efl  pieuse  de  richeffes, 
& n’a  qu’une  feule  Éeiile  , avec  use  école  gra- 
tuite, & une  maifon  de  charité.  Le  village  d’Ag- 
; wood , qui  eft  de  k dépendance  de  Froœe  , vit 
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nattée,  en  1674,  Élifabeth  Singer  , plu:  connut 
fous  le  nom  de  madame  Rome  , morte  en  1737. 
long.  15,  10;  lat.  51  , 10.  (R.) 

FRONSAC;  ville  de  France,  dans  la  Guicne , 

I 9 li.  n.  e.  de  Bourdeau* , fur  la  rive  droite  de 
l’ile,  près  de  fan  confluent  avec  la  Dordogne  . 

II  y avoir  jadis  au  deflits  un  château  qu'on  difoit 
avoir  été  bâti  par  Charlemagne,  en  770,  mais  il 
a été  démoli.  Cette  ville  , avec  la  terre  qui  en 
dépend,  8c  qui  eft  une  des  plus  belles  du  royau- 
me, apartient,  â titre  de  duché-pairie  , à la  fa- 
mille du  feu  Cardinal  de  Richelieu.  Long.  17,22; 
Ut.  46.  ( R.  ) 

FRONTE1RA  ; petite  ville  de  Portugal  , dans 
l’Alentéro,  fameufe  par  1a  bataille  que  les  Portu- 
gais y gagnèrent  fur  les  El'pagnols  en  i66j.  Elle 
ell  à 4 lieues  n.  e.  d'Eilremos,  8 f.  o.  de  Porta- 
legre,  1;  e.  de  Lisbone.  Long.  10,  52;  Ut.  38, 
s.  J6.  (R.) 

FRONTENAC  ; grand  iac  du  Canada  , appelé 
aufli  le  iac  Ontario  , d'environ  quatre  - vingts  li- 
eues de  long  fur  trente  de  large  . C’eit  aufli  le 
nom  que  l’on  donne  au  fort  de  Catarocoui  , bâti 
fur  ce  lac.  (R.) 

FRONTIERES  ; fe  dit  des  limites , confins , ou 
extrémités  d'un  royaume  ou  d'une  province  . Le 
mm  fe  prend  aufli  adjeâivement  : on  dit  ville 
frontière,  province  frontière  . Nous  dilons  qu’il  fe 
prend  dans  ce  cas  adjeftivement  , à moins  qu’on 
n’aime  mieux  regarder  ici  frontière  comme  un 
fubllantif  mis  par  appofition . 

• Ce  mot  eft  dérivé  félon  plufieurs  auteurs  , du 
latin  front  ; les  frontières  étant  ,'difetit  ils,  comme 
une  efpece  de  front  oppofé  à l’ennemi  . D’autres 
font  venir  ce  mot  de  front,  pour  une  autTeraifon; 
la  frontière,  dilent-iîs,  eft  la  partie  la  plus  exté- 
rieure & la  plus  avancée  d’un  état  , comme  le 
front  l’eft  du  vifage  de  l’homme  . ( R.  ) 

FRONTIGNAN;  petite  ville  de  France,  au  bas 
Languedoc , connue  par  f«  excellent  vins  mufeats, 
& les  raifins  de  caille  qu’on  appelé  paiïeriUes  . 
C’eft  le  liège  d’une  juftice  royale  . Quelques  fa- 
vans  croient  que  cette  ville  eft  le  Forum  Domitii 
des  Romains.  Elle  eft  firuée  fur  l’étang  de  Migue- 
lone,  â 6 lieues  n.  e.  tTAgde,  5 f.  o.  de  Mont- 
pellier, & 159  fi  eft  de  Paris.  Long,  tj,  24  ;/er. 
42-  *»•  (R) 

FRONTON  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
haut  Languedoc  , an  dioeéfe  de  Touloufe . (R.) 

FROSE  ; petite  ville  d’Allemagne,  fur  l’Elbe, 
au  cercle  de  bafle  Saxe,  à 3 li.  de  Magdebourg . 
IR.) 

( fl  ) FROSINONE  ; petite  ville  dans  l’état  de 
l’fglife,  firuée  fur  une  colline  tout  près 'du  fleuve 
Coia  . ) 

FROWARD  ( le  cap  ) , St  par  les  François, 
le  cap  J’Avance  ; cap  des  terres  Magellaniques , 
dans  l’Amérique  méridionale.  C’eft  celui  qui  avan- 
ce le  plus  dans  le  détroit  de  Magellan  , & qui 
fait  le  coude  de  ce  détroit  . M.  Frezier  le  place 
par  leJ4*  d.  de/ar,  dcle  308»  d.  45’  de  longit.  ( R.  ) 
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FRUIDENTHAL  ; ville  d’Allemagne  , dans  fa 
Siléfie,  au  duché  de  Troppaw  . Le  roi  de  Prufte 
la  prit  en  1741,  de  elle  lui  eft  demeurée.  (R.) 

FRUTIGEN  ; château  , village  & Contrée  de 
Suifle^au  canton  de  Berne  , prés  de  la  grande 
chaîne  de  montagnes’,  qui  en  fait  la  féparatioa 
d’avec  le  Vallais . ( R.  ) 

( Il  ) FUCECCHIO  ; grès  bourg  dans  le  grand 
duché  de  Tofcane.  11  eft  peuplé  de  près  de  cinq 
mille  haWtans.  Le  terrain  marécageux  des  environs 
produit  des  vins  qui  ne  font  propres  qu’au  vin- 
aigre, dont  les  habitans  de  Fucecchio  entretienent 
un  grand  commerce . ) 

FUEGO,  ou  Fogo  ( tsla-de!  ),  ou  en  françois, 
l’1  le  ur.  Feu  , défigoce  aufli  fous  le  nom  dite 
Saint-Philippe  ; île  de  l’Océan  atlantique  , ht  l’une 
des  îles  du  cap-Vert,  à 16  li.  à l’occident  de  la 
pointe  la  plus  méridionale  de  San-Jago,  St  au  le- 
vant feptentrional  de  111e  de  Brava  . Les  tables 
hollandolfes  lui  donnent  351  d.  48'  de  longit.  & 
14  d.  50'  de  Utit.  M.  de  Lisle  met  l’extrémité 
feptentrionale  de  l’îlc  de  Feu  par  les  1 5*  d.  de 
latitude  ; de  comme  elle  peut  avoir  cinq  lieues  de 
20  au  degré  dans  fa  longueur  nord  & fud , il  fe 
peut  que  les  Hollandois  n’aient  eu  égard  qu’â  la 
partie  méridionale  de  l’île.  Le  géographe  françois 
met  la  longit.  353  d.  12'.  Au  relie,  cette  île  n’eft 
proprement  qu’une  haute  montagne,  remarquable 
par  les  flammes  fnlfureufes  qu’elle  vomit,  comme 
le  mont  Æthna  & le  Véfuve  , .&  qui  incommo- 
dent beaucoup  le  voifinage:  ces  flammes  ne  s’aper- 
çoivent que  la  nuit  ; mais  ou  les  voit  alors  de 
bien  loin  en  mer . II  fort  de  l’ouverture  quantité 
de  pierres-ponces , portées  par  les  courans  de  côté 
de  d’autre , de  qui  vienem  jufqu’à  San-Jago . Lifrz 
Dampieire  de  Owington , en  atendant  mieux . 
(R.) 

Futco , ou  Fogo  f île  Je  );  cette  fécondé  île 
de  feu  eft  une  île  de  l’Afie,  entre  le  Japon,  For- 
mofa,  & le  Tchekian  , province  de  la  Chine.  Les 
tables  hollandolfes  lui  donnent  148  d.  3;'  de  Long. 
8c  28  d.  5'  de  Ut.  (R.) 

FUEHS-THURN.  Voyez  Kiacnatao. 

FUENCHEU , ou  Foointchéou  ; grande  ville 
de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kiarfe  Si,  dont 
elle  eft  ta  cinquième  métropole . Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Fuen  , au  fud  du  lac  de  Poyang  . 
Cette  ville  eft  floriflante  par  le  commerce  qu’elle 
fait.  On  y voit  un  magnifique  palais  5c  plufieurs 
temples . On  fait  dans  Ion  canton , avec  du  rix  de 
de  fa  chair  de  bouc , un  breuvage  très-fort  dt  trés- 
nouriflant , que  les  Chinois  nomment  yangeieu , c’eft- 
à-dire,  vin  de  Joue.  Le  P.  Martini  donne  â Foen- 
cheu  ;8  d.  to’  de  lotit,  longit.  ta8  d.  27’.  ( R .) 

(IJ)  FÜENGIROLA  ; bourg  d’Efpagne.  Il  eft 
fur  1a  côte  de  la  Grenade  entre  Marbella  de  Ma- 
îaga , â trais  lieues  de  la  première,  dt  â fix  de  la 
dernier».  ) 

FUENTES  ( fort  de  ) ; fort  d'ftalie , au  duché 
de  Milan , â l’entrée  de  l’Adda  , dans  le  lac  de 
Corne.  Long.  26,  35;  Ut.  4 6,  5.  (R.) 
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FUESSEN , 00  Fussen  , en  latin  F uttna  , & 

fiai  quelques-uns , Abudiacum  ; petite  ville  d’AI- 
emagne,dans  l'évêché  d’Augsbourg,  en  Suabe.fur 
le  Leck , à 18  li.  f.  0.  d’Aug-, bourg . l’o/rz  Zey- 
ler  , futv.  topegr.  Long.  54, 10;  Ut.  47,  tS.(R.) 

FUGGER.  ; terre  d’Allemagne,  dans  la  Suabe, 
poffedée  par  la  famille  de  Fugger  à titre  de  comté 
d'Empire,  fur  le  Lech  & le  Danube,  entre  Augs- 
bourg  de  Ülm  • La  famille  de  Fugger  cil  origi- 
naire d’Augsbourg  où  elle  poflede  encore  un  pa- 
lais appel;'  l’hôtel  de  Fugger  . Cette  famille  s’é- 
tant  enrichie  par  le  commerce  , fut  ennoblie  par 
Maximilien  I,  puis  dlevde  à la  dignitd  de  comtes 
par  l'empereur  Charles  Quint  . Elle  eil  divifcfe  en 
un  grand  nombre  de  branches . ( R.) 

FUHNE;  c’ell  le  nom  d’un  canal  que  le  roi  de 
Prude  fit  faire,  en  1749,  dans  la  movene  marche 
de  Brandebou-g,  pour  la  jonftion  de  la  Havel  & 
de  1’  >der . ( R.  ) 

FULC1EN  ( Saint  ) ; abbaye  de  France  , en  Pi- 
cardie, dlefhon  d’Amiens.  Elle  efl  de  l’ordre  de 
Sainr  Benoit , & vaut  4500  liv.  (R.) 

FULDE,  Fuldt  ; ville  St  abbaye  cdlebre  d’Al- 
lemagne , érigée  en  évêché  depuis  peu  d’anne’es  , 
au  cercle  du  haut  Rhin , fur  une  riviere  de  même 
nom . L’cvêque-abbé  de  Fulde  cil  le  dernier  des 
princes  évêques  d’Allemagne,  mais  le  premier  des 
princes  abbés  de  l’Empire  . Il  porte  le  titre  d’ar- 
chi-chancelier  de  l’impératrice  : comme  abbé  il 
relevoit  immédiatement  du  S.  Siège . L’abbaye  de 
Fulde  ert  tris-riche  elle  fut  fondée  en  744,  par 
Saint  Boniface  , apôtre  de  l’Allemagne  , & arche- 
vêque de  Maience  . Elle  cil  de  l'ordre  de  Saint 
Benoît.  Il  faut  faire  preuve  de  nob'efle  pour  y être 
admis  ; & les  moines  , devenus  chanoines  aujour- 
d’hui , éiifent  un  d'entr’eux  pour  remplir  la  place 
d’évêque  abbé  , lorsqu’elle  eft  vacante . Loi, g.  27  , 
a8  ; Ut.  50 , 40. 

Cette  principauté  a plus  de  treize  milles  d’Al- 
lemagne de  long,  & dix  de  large  . Le  fol  en  etl 
généralement  montueux  & couvert  de  bois  , par- 
femé  de  bonnes  terres  labourables  . Il  s’y  trouve 
d’abondantes  falines  & des  eaux  minérales  . Ses 
habitats;  font  la  plupart  Catholiques.  Benoît  XIV, 
en  eonfervïnt  à l’abbaye  de  Fulde  fon  état  régu- 
lier , l’éleva  , en  1752  , au  rang  d’évêché  . La 
ville  de  Fulde  elî  la  réfidence  ordinaire  du  prin 
ce,  qui  y a un  très-beau  château  , acompagné  de 
jardins  rris- agréables . Elle  doit  fon  origine  i l'ab- 
baye ; ce  ne  fut  d’abord  qu’un  village  , qui  ne 
parvint  à l’état  de  ville  quen  1 Ida, époque  h la- 
quelle on  ceignit  ce  lieu  de  murailles  , 8c  on  lui 
décerna  le  titre  de  ville.  Il  s’y  trouve  une  univer- 
fité  fondée  en  1754  La  bibliothèque  renferme  plu- 
fieurs  raamifçrits  très-rares . Cette  ville  efl  la  patrie 
d'Athanalfe  Kircher  . Elle  ell  à 22  lieues  f.  de 
Calfel , 1 5 n.  de  Wurtzbourg , 14  f.  e.  de  Mar- 
purg , & 12  n.  e.  de  Francfort .(/?.) 

FULNECK  ; ville  de  Moravie  , avec  un  chi- 
teau,  dans  le  cercle  de  Preraw , près  des  frontières 
de  Siléfie . ( R.) 
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FULSTEIN  ; c’ell  le  patrimoine  de  la  màifon 
de  même  nom , en  Siléfie  . ( R.  ) 

FUM-CHIM  ; petite  ville  de  Chine  , dans  la  . 
province  de  Kian-Si  . Sa  Long,  fuivanc  le  P. 
Noël,  152  d.  13',  $0';  & fuivant  d’autres  obfer- 
vations  plus  récentes  , 141  d.  5'  ; fa  Utit.  28  d. 

5‘.  (*■) 

_ FUMA  Y;  ville  de  l’état  de  Liège,  dans  la  fo- 
rée des  Ardennes  , foumilè  aujourd'hui  à la  Fran- 
ce. II  y a dans  fon  voifinage  des  carrières  d'ardoi- 
fe.(A-) 

FUNCHAL  ; ville  de  l’Océan  atlantique  , vers 
les  côtes  de  Barbarie  , capitale  de  llle  de  Ma- 
dère , fous  la  domination  du  roi  de  Portugal  , 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Lisbone  , un  part  , 

& plufiears  forts  . Le  P.  Biet  , qui  y palTa  en 
1852,  l'appele  Fonfaie,8t  la  décrit  dans  fon  voy- 
age de  la  terre  équinoxiale  . San  commerce  con- 
fiée en  confitures  & en  vins . Longit.  fuivant  le  P. 
Laval  , jéfuite,  2 d.  55',  15";  Utit.  32  d.  37', 
iî'.(R) 

FUNG-YANG;  ville  confidérable  de  ia  Chine, 
dans  la  province  deKiang-Nang,  remarquable  par  la 
nailfance  de  Chu , tjui  de  fimple  particulier , devi  ne 
empereur  de  la  Chine.  Long.  iggd.  to;  /et.  3 5 d. 

20’ , fuivant  ie  P.  Martini . ( R.  ) 

FUNGMA  ; île  d’Afie,  au  fud  du  royaume  de 
Cotée,  à l’eit  de  l’embouchure  de  la  riviere  Jau- 
ne, & à i’ouefi  de  Frando  , îie  du  Japon  . Les 
tables  hollandoifes  donnent  à la  pointe  occidentale 
de  Fungma  148  d.  15’  de  longit.  ; & 34  d.  30' de 
Utit.  M-  de  Lille  retranche  les  30  minutes  de  la-  • 
titude  dans  fa  carte  des  Indes  & de  la  Chine  , 

& remarque  que  cette  île  s’xppeie  aufii  QutU 

p ter:  ; . ( H.  ) 

FUNSTER.MUNTZ  , fur  l’Inn  , dans  le  Tirol  ; 
ell  tsn  paflage  important  du  côtd  du  pays  des  Gri- 
fons . (R.) 

(n)  FUOA;  anciene  ville  d’Égypte  . Elle  efl 
dans  ie  Delta , fur  la  branche  occidentale  du  Nil , 
environ  à treize  lieues  du  Caire,  vers  le  fepten- 
trion  occidental . ) 

FUR1ANI  ; village  de  Corfe  peu  confidérable  , 
mais  fort  célébré  dans  les  annales  de  cette  île  , 
par  le  liège  que  les  Génois  en  firent  en  1759,  & 
qu’ils  furent  obligés  de  lever  après  d’inutiles  éfortî 
pour  fe  rendre  maîtres  de  ce  polie. II  et1  bâti  fur 
un  monticule , non  loin  des  bords  de  la  mer , & 
fi  près  de  Ballia  , que  de  là  le  général  Paoli  te- 
noit  cette  place  comme  bloqnée , & lui  interce- 
ptoit  la  communication  avec  San  Fiorenzo  & tout 
le  relie  de  l’île . Grimaldi  envoyé  par  la  républi- 
que avec  fix  mille  hommes , & de  l’artillerie  pour 
arrêter  les  progrès  rapides  des  armes  de  Paoli  , 
commença  par  aflîéger  Furiani  . Mais  il  n’avoit 
pas  les  moyens  néceflaires  pour  réufTtr  dans  une 
relie  ennreprife  . Il  y jeta  une  grande  quantité  de 
bombes , ouvrit  les  retranchemeus  des  Corfes  par 
une  brèche  confidérable  ; dans  un  affaut  qu’il  fit 
donner, les  Génois  parvinrent  an  centre  do  village 
au  nombre  de  plus  de  cinq  cents  , Trois  cents 
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Corfei  les  repoufferent  & les  chafferent,  montrant 
en  cette  occalion  toute  l’opiniâtreté  dont  on  elt  ca- 
pable dans  les  guerres  civiles  . Las  enfin  d’avoir 
perdu  une  grande  partie  de  leur  armée , 8c  d’avoir 
enterré  dans  un  village  un  fi  grand  nombre  de 
bombes  inutiles  , les  Génois  prirent  le  parti  de 
fe  retirer  fit  de  fe  rembarquer,  avec  la  mortifica- 
tion d’avoir  échoué  avec  fia  mille  hommes , con- 
tre une  poignée  de  villageois  indifciplinés  . Ce- 
pendant ce  poile  étoit  ouvert  & fa  feule  dcfenfe 
confifioit  dans  une  grêffe  tour  , que  le  général 
avoit  fait  bâtir  au  centre  . Mais  les  maifins 
étoient  voûtées*,  & les  murailles  fort  épailfes  ; 
d'ailleurs  les  Corfes  entendaient  bien  la  maniéré 
de  créneler  : fit  aucun  alignement  n ‘étant  obfervé 
entr'elles,  les  feux  qui  en  fortoient  fe  croifoient 
naturélement  . Voila  les  obfiacles  que  les  allié- 
céans  avoient  à furmonter  . S’ils  euffent  eu  deux 
Gâteries  de  canons  bien  fervies  , & placées  avec 
intelligence , ils  auroient  forcé  les  Corfes  â fe  ren- 
dre , ou  les  nulTcnt  tous  enfévelis  fous  les  ruines 
de  leurs  maifons  , fans  avoir  befoin  de  tirer  un 
coup  de  fufil . (R.) 

FURNES  ; ville  forte  des  Pays-Bas , chef-lieu  du 
Bourggraviat  de  Fumes  , dans  la  Flandre  Autri- 
chiene,  avec  deux  paroiffet.  Elle  a été  prife  bien 
des  fois  . Les  François  qui  s’en  étoient  emparés 
en  i dp  J , la  rendirent  à la  maifon  d'Autriche 
par  les  traités  d’Utrecht,  de  Ralladr, & de  Bade. 
Les  François  la  reprirent  en  1744-  C’efi  une  des 
villes  que  i’on  nomme  barieres  ; les  Hoüandois 
en  avoient  la  garnifon  . Le  Bourggraviat  de  Fumes, 
en  flammand  Fûmes  - Ambacht  , efl  feulement 
confidérable  par  la  richelfe  de  fes  habitans,  & par 
fa  fituation . Voyex  Longuerue  & Grammaye , an- 
tiq.  Flandres  . La  ville  de  Fûmes  eft  proche  la 
mer, fur  le  canal  qui  va  de  Bruges  â Dunkerque, 
à a lieues  f.  e.  de  Nieuport  , j n.  o.  de  Dixmu- 
de,  5 e.  de  Dunkerque  . Long:  10  d.  içf,  38“  ; 
Ut.  51  d.  4,  17'.  (R.) 

FURSTENAU;  ville  d’Allemagne,  dans  le  cer- 
cle de  Wefiphaiie  & dans  l’évêché  d’Ofnabrug  , 
dont  elle  forme  un  des  principaux  bailliages , ayant 
même  fervi  quelquefois  de  lieu  de  réfidence  aux 
évêqnes.  (R.) 

Furstenau  ; château  baillival  d’Allemagne  , 
au  comté  d’Erpach  , en  Franconie  , duquel  dé- 
pendent dix  i douze  villages , & au  voif  nage 
duquel  font  des  mines  & des  fonderies  de  fer  . 

( R ■) 

FURSTENBERG  ( principauté  de  ) ; titre  col- 
leftif  de  divers  états  d’Allemagne , fitués,  pour  la 
plupart  , en  Suabe  , pofiédés  par  les  defeendans 
d’un  comte  d’Urach  , qui  vivoit  dans  ie  jiii>  fie- 
cle  , fie  talés  par  la  matricule  de  l’empire  , cha- 
cun féparément  , foir  pour  les  mois  romains  , 
foit  pour  la  chambre  de  Wetziar  . Ces  états  font 
le  landgraviar  de  Baar  8c  de  Stuhlingen , le  comté 
de  Heiligenberg  & Werdenberg  , la  baronie  de 
Gundelfingen  , & les  feigneuties  de  Haufen  , de 
Mifkirch , de  Hohenhocven  , de  Wildcnfiein , de 
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Tungnaa  , de  Trochte.’fingen  , de  Waldsberg  & de 
Weitra  . Leur  poffeifeur  eil  prince  du  Saint  Enl- 
ire  dès  l’an  1M7,  & fiége  en  cette  qualité, tant 

la  diete  de  Ratisbone  , qu’à  celle  de  Suabe  t 
il  a fis  lùffragts  à donner  dans  celle-ci  , & deux 
dans  celle-là  . Il  profeffe  la  religion  Catholique 
romaine,  & fait  fa  réfidence  ordinaire  à Donau- 
Efchingen,  fur  le  Danube. 

Ses  domaines  confinent  au  duché  de  Wurtem- 
berg , au  comté  de  Hoenberg  fit  autres  terres  de 
la  maifon  d’Autriche  , au  dn.g.v-v  , à la  Forêt- 
Noire  , au  lac  & à levêché  de  Confiance  . Cet 
érat  efi  fort  étroit,  mais  il  a quarante-cinq  lieues 
de  long  • 

Pour  peu  que  l’on  foit  verfé  dans  l’hifioire  de 
l’empire,  l’on  fait  de  quelles  dignités  a été  revê- 
tue la  maifon  de  Forltcnberg  , & quels  chagrins 
ont  caufé  à quelques-uns  de  fes  membres  , leurs 
liai  fans  avec  la  France . 

La  principauté  de  Furfienberg  ne  renferme  que 
quelques  bourgs  ou  petites  villes  ; mais  il  efi  pof- 
lédé  par  une  des  plus  ancienes  maifons  d’Allcma. 
ne  , avec  la  petite  ville  & château  de  Furflen- 
erg , qui  donnent  le  nom  à tout  le  pays,  & qui 
font  fitués  fur  une  montagne,  à 6 li,  de  Rothweil- 
Long.  15,  54;  Ut.  48,  Jî.  (R.) 

Fursten>irc  ; petite  ville  de  la  baffe  Luface, 
fur  l'Oder,  où  l’on  a établi  un  péage.  Elle  apar- 
tient  à l’abbé  de  Ncven  Cella  . Les  Prufliens  s’en 
emparerent-en  1745  , pour  avoir  tin  paffage  libre 
en  Siléfie  . Il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom  an 
Mecklenbourg , dans  la  feigneurie  de  Statgard  , fie 
un  château  , mué  fur  un  rocher  , dans  la  princi- 
pauté de  Woifenbutel , près  du  Weler.  { R.  ) 

FURSTEN’ECK  ; bailliage  de  l’évêché  de  Paffanr 
en  Bavière  . ( R) 

FURSTENPELD , en  latin  Ame  ; ancienc  pe- 
tite ville  d’Allemagne  dans  la  balle  Stirie , fur  la 
rivière  de  Feirtriri  , qui  près  de  là  fe  jete  dans 
celle  de  Lauflnitz  ; elle  efi  1 1 lieues  n.  e.  de  Gratz , 
ïo  f.  de  Vienne. 

Cette  ville  eff  engagée  par  la  maifon  d’Autriche 
à celle  des  comtes  de  Paar  ; les  chevaliers  de 
Malte  y ont  une  commanderie  . Long.  39  , 10  ; 
Ut.  47.  î5*  (*•) 

FURSTENWALD  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  moy.ne  marche  de  Brandebourg  , fur  la 
Sprée  , à 8 lieues  o.  de  Francfort  fur  l'Oder  , 
avec  une  belle  Cathédrale  . Long.  31  , 5 ; lut, 
52  > zj  • 

Elle  a produit  deux  favans  illuftres  : Hoffman 
(Maurice)  célébré  médecin  , y naquit  en  tfiit  , 
fit  mourut  en  i6çS  ; Mentzel  ( Chrétien  ) , né  à 
Furftenwald  en  : 622  , mort  en  1701  , ell  fort 
connu  des  botanifies  , 11  a laiffé  , manuferits  , 4 
vol.  in- fol.  des  chofes  naturcles  du  Bréfii  , fie  10 
vol.  Jn-fol.  aufli  manuferits  , tirés  du  lexicon  chi- 
nois, intitulé  Cëguey . 

On  a aufli  de  lui  , index  nominum  plantarum 
miverfsiit  , imprimé  à Berlin  en  168a  , in. 
folio . (R.) 
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FURSTENWERDER  ; petite  ville  de  la  Mar- 
che Ukraine  de  Brandebourg  . Elle  apartient  k la 
maifon  des  comtes  de  Schwerin . ( R.  ) 

FURT;  ville  forte  <f Allemagne,  dans  la  bafli 
Bavière , au  département  de  Straubing , for  les  fron- 
tières de  Bohême,  Elfe  cft  fur  le  Cham.  (R.) 

FURTH  ; bourg  très-coufsdérable  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  Franconie  , & dans  les  états  de 
Brandebourg- Anfpach  , au  bailliage  de  Cadolz-bourg, 
fur  la  riviere  de  Rednitz  , 1 2 lieues  de  Nurem- 
brrg.  Il  efl  ancien,  grand  & peuplé  : les  burgra- 
ves  de  Nuremberg  y tenoient  autrefois  leur  cour 
de  juftice  impériale  , le  nombre  de  villages  font 
(encore  partie  de  fon  difttiâ  . À la  réferve  de  fet 
nouveaux  quartiers  , il  cft  trés-irréguliéremcnt  bâ- 
ti ; c’eft  un  amis  de  maifons  fans  alignement  & 
(ans  fymmétrie  : mais  comme  la  demeure  en  eft 
ouverte  i tout  le  monde  , que  les  artilles  & arti- 
faas  entr’autres  , qui  n’ont  pas  eu  le  privilège  de 
s’établir  dans  Nuremberg , ou  le  moyen  d’en  payer 
les  limp&s  , peuvent  cependant  , au  voilinage 
de  cette  ville  , mettre  à profit  leur  induftrie  ; il 
«rive  que  Furth  regorge  , pour  ainfi  dire , d’habi- 
rans  , & l'emporte  i cet  égard  fur  bien  des  tul- 
les . Les  Juifs  , y font  par  multitude,  & on  leur 
permet  d’y  avoir  une  fynagogue , & une  école . 

Ce  lieu  apartient  au  chapitre  de  Bamberg,  mats 
il  eft  fixas  U jurifdiâioa  du  margrave  d’ Anfpach  . 
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Les  igüfes  îc  les  écoles  font  fous  la  direfiion  du 
magiftrat  de  Nuremberg.  (R.) 

FUSEAU  : l’on  nommt  ainfi  chaque  partie  d’u- 
ne carte  géographique  ou  uranographique  d eft  i née 
1 être  appliquée  fur  une  boule  , pour  former  un 
globe  teneftre,  ou  eélefle  ; ou  , pour  s’exprimer 
géométriquement , un  fuleau  de  globe  eft  un  efpa- 
ce  renfermé  entre  deux  courbes  égales  & fembià- 
bles  , dont  le  fommet  de  chacune  fe  trouve  fous 
l’équateur  du  globe  terreftre,  ou  fur  l’écliptique  du 
glwe  célefte.  L’axe  de  chacune  de  ces  deux  cour- 
bes ^ eft  la  moitié  de  la  partie  de  l’équateur  ou  de 
l’écliptique , qui  forme  la  largeur  du  fufeau  . Les 
abfciftes  de  cet  axe , en  partant  du  fommet , croif- 
fànt  comme  les  linus  verfes  des  diftances  des  pa- 
rallèles à l’équateur  ou  i l’écliptique;  & les  ordo- 
nnes à cet  are , en  partant  du  même  fomrott  , 
fuivent  la  prorareffion  arithmétique  1 , 2 , j , & 
des  diftances  de  ces  mêmes  parallèles  à l’équateur , 
de  forte  que  la  plus  grande  double  ordonée,  com- 
mune i ces  deux  courbes  , eft  le  dévelopement 
même  du  méridien  du  globe.  L’on  voit  que  cette 
courbe  n’eft  pas  une  portion  de  cercle  , comme  le 
prétend  Glareau  , dan  fa  Géographie  , qui  , pour 
tracer  des  fufeaux  , fait  prendre  pour  rayon  les 
trois  quarts  de  la  circonférence  de  l’équateur . fw> 
Gtoar . ( t ) . ' 

FUSS1MI  ^Vcjtex  Fus  ma . 
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Çj  A ASTERLAND  ; c'eft  l’une  des  dix  jurifdi- 
fiions  du  Zevenwolden  , quartier  de  Frife  , dans 
les  Provinces  - Unies . Cette  jurifdièlion  cil  de  huit 
villages,  dans  le  nombre  defquels  Te  trouve  Wik- 
kcl , dont  l’Eglifc  renferme  le  tombeau  du  célébré 
Kochoorn  . ( R.  ) 

GABALA.  Il  y a plufieurs  villes  qui  dans  l’an- 
tiquité ont  porté  le  nom  de  Gabala  ou  Cabale . 

La  plus  célébré  eft  celle  de  Syrie , que  quelques 
voyageurs  modernes  nomment  Jebilée  ou  Gébail  . 
'Elle  a été  fameufe  chez  les  Païens  par  le  culte 
d’Adonis  . On  n'y  trouve  aujourd’hui  rien  de  re- 
marquable qu'une  mofquée  , oh  l’on  voit  le  tom- 
beau du  fultan  Ibrahim , qui  eft  en  grande  vénéra- 
tion parmi  les  Turcs.  (R.  ) 

GABARET  , Gabarttum  ; ville  de  France  dans 
le  Condomois  en  Gafcogne  , capitale  d'une  petite 
contrée  qu’on  nomme  h Gabardan.  Elle  eft  fur  la 
Gélife , entre  Condom  & Roquefort  de  Marfan  , 
à 6 li.  oueft  de  la  première  , & à l’orient  de  la 
fécondé  . Elle  a eu  fes  comtes  particuliers  . Long. 
17,  j 6 -,  Ut.  43  , 57-  ( ) 

GAB1ES  ; ville  anciene  du  Latium  , dont  Ho- 
race Sc  Properce  parlent  avec  beaucoup  de  dédain  ; 
il  n’en  relie  plus  que  des  ruines  à l'endroit  nom- 
mé Campo-Gabia , vers  Paleftrine , à quatre  ou  cinq 
bonnes  lieues  de  Rome , en  tirant  vers  l’orient . 

Du  temps  de  Denis  d’Halycaroaffe  fousAugulle, 
Gabium  étoit  prcfque  déferte  ; mais  fes  ruines  mar- 
quoient  qu’elle  avoit  été  une  allez  belle  ville  , 
puifqu'avant  la  fondation  de  Rome  , il  y avoit  a 
Gabium  une  école  célébré  oh  l’on  enfeignoit  les 
beaux  arts  & les  feiences  h la  jeuneffe . Cicéron  & 
Plutarque  la  mettent  au  nombre  des  villes  muni- 
cipales. 

La  voie  Gabiene  , via  Gabiniana  , ou  via  Ga- 
bina  , étoit  un  chemin  qui  conduifoit  de  Salone  i 
Clifla , anciénement  dite  Andetrium.  Ce  fut  fur  I.* 
voie  Gabiene  eue  Camille  défit  les  Gaulois  après 
la  prife  & l’embrâfement  de  Rome  , comme  le 
marque  Tite-Live . ( R.) 

GABIN  ; petite  ville  de  la  grande  Pologne , au 
palatinat  de  Rava  , h 6 lieues  f.  e.  de  Plosko  , 
feize  0.  de  Varfovie . Long.  38,  to  ; lat.  51,  tS. 
(R.) 

GABON;  riviere  d’Afrique  , au  royaume  de  Bé- 
nin . Elle  a fa  fource  à 35  i.  de  long.  & à a.  d. 
30'.  de  latit.  feptentr.  Enfuile , ferpentant  vers  le 
couchant  , elle  va  fe  perdre  fou:  l'équateur  , dans 
le  golfe  de  Guinée,  vis -i- vis  de  llle  de  Saint 
Thomas.  Cette  riviere  efl  nommée  Goba  par  Lin- 
fehot.  (R.) 

GADEBUSCH  ; petite  ville  d’Allemagne  , avec 
un  château  , dans  le  cercle  de  baffe  Sue  Sc  dans 
Géographie  Moderne,  Tome  I. 


le  Mecklenbourg  , au  duché  de  Schwerin  , fur  fa 
riviere  de  Radegalt  . Son  nom  , qui  veut  dire  , 
locus  , feu  fallut  Deallri  , défigne  qu’aurrefois  le 
dieu  Radegaji , idole  des  Venedes  , avoit  un  tern- 
ie dans  ce  lieu  . C’efl  aujourd'hui  le  fïége  d'un 
ailliage,  & ce  fut,  en  1711,  un  champ  de  batail- 
le pour  les  Suédois  & les  Danois  , oh  ceux-ci  fu- 
rent vaincus .(  R.) 

CADERSLEBEN  , ou  Gatexsleien  ; village  & 
bailliage  d’Allemagne  , au  cercle  de  baffe  Saxe  , 
dans  la  principauté  de  Halberitadr  , h l’extrémité 
du  lac  Tari . ( R.  ) 

GADES  . Les  Gades  étoient  deux  petites  fies 
de  l'Océan  fur  la  chtc  d’Efpagne  , près  du  détroit 
de  Gibraltar  & de  l’embouchure  du  fleuve  Gua- 
dalquivir , ou  Bâtis . Elles  n'étoient  éloignées  l'u- 
ne de  l’autre  que  de  fix-vingts  pas  : la  plus  petite 
avait  des  pâturages  G gras  , que  Srrabon  dit  que 
l’on  ne  pouvoir  faire  de  fromages  du  lait  des  ani- 
maux qu'on  y nouriffoit  , h moins  qu'on  n’y  mê- 
lât de  l’eau  pour  le  détremper . Quelques-uns  pré- 
tendent que  ces  deux  îles  n’en  font  plus  qu'une  , 
qui  efl  celle  oh  efl  fltuée  Cadis  ; mais  les  plus  ha- 
biles géographes  n’en  convienent  pas  . Il  efl  hors 
de  doute  que  la  grande  efl  préfentemenr  file  oh 
efl  Gtuée  Cadis;  mais  la  petite , nommée  Er/thias, 
ou  Aphredifiat , a été  engloutie  par  la  mer.  Voyex. 
les  notes  de  Pinedo  fur  Stephan  . Byzant.  ou  mot 
Gadira , & la  Géographie  de  Cellarius . ( R.  ) 

( Il  ) GADITSCH  ; ville  jolie  de  l'empire  de  Ruf- 
Ge  , dans  le  Gouvernement  de  la  petite  Ruflie  . 
Elle  efl  placée  fur  une  montagne,  prêt  de  laquel- 
le l’armée  de  Charles  XII  eut  beaucoup  h fou- 
frir  pendant  l’hiver  de  1709.  ) 

GAENCKHOSEN ; commanderie  de  l’ordre  Teu- 
tonique  , en  Bavière  , dans  la  régence  de  Landf- 
hur . (R.) 

GAGO  ; royaume  d'Afrique  , dans  la  Nigritie  . 
Il  efl  Gtué  au  couchant  de  celui  de  Guiber  , dont 
il  efl  fc'paré  par  un  défert  de  cent  lieues  . M.  de 
Cisle  appelé  ce  défert  plaines  fdbloocufes  : l’on  en 
apporte  l'or  â Maroc.  On  y recueille  d'ailleurs  du 
blé  & du  riz  . Les  habitant  font  des  efpeces  de 
fauvages . La  capitale  Gago , Gtuée  fur  une  petite 
riviere  qui  va  grûffir  le  Sénégal  , efl  , fuivant  le 
même  géographe,  par  le  19  d.  de  long.  4t  par  le 
10  d.  de  lat.  ( R.  ) 

GAIETE  , ou  GaIte  , Cajeta  ; anciene  ville 
d'Italie,  ou  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de 
Jjrbour,  avec  une  fortereffe  , un  port  , & un  évê- 
ché fuffragant  de  Cepoue  , mais  exempt  de  fa  ju- 
rifdiftion  . Elle  efl  au  pied  d’une  montagne  pro- 
che de  la  mer,  à ta  li.  e.  de  Capoue,  15  de  Na- 
ples, 15  de  Rome.  Long.  31,  ta;  lat.  41,  30. 

Cette  ville  efl  peuplée  de  dix  mille  habitant  ; elle 
-O  000 
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contient  fix  couvent  d’hommes  & deux  de  femmes. 
Son  port,  qui  efl  commode  , fut  conltrult  , ou  du 
moins  rdparc  par  Antonin  le  pieux  : il  cil  précédé 
d’un  polie,  ou  efpece  d'anfe,  qui  fert  encore  pour 
les  vaifleaux . 

Strabon  dit  qu’elle  fut  fondée  par  des  Grecs  ve- 
nus de  Samos  , qui  l’appelerent  C ajeta  , ce  qui 
exprimoir  1a  courbure  , ou  la  concavité  de  cette 
côte . Virgile  fuppofe  que  ce  nom  lui  venoit  de 
la  nourice  d’Énec,  qui  y mourut  i 183  ans  avant 
Jéfus-Chrifl. 


Th  quoque  littoriius  noflrit , Æneia  tiutrix, 
Æternam  moriens  famant,  Cajeta,  diilijïi,,,, 
Æneid.  VIL 


■ Après  avoir  été  long-tenfps  gouvernée  en  répu- 
blique , fes  ducs  y acquirent  la  fouveraineté  dans 
le  vu*  ficelé  . Elle  arma  contre  les  Sarafins  en 
faveur  du  Pape  Léon  IV,  en  848.  Ses  ducs  rele- 
vèrent long -temps  du  Pape  . Cette  ville  batoit 
mbnoie  & armoit  des  galeres,  en  1191  ; mais  de- 
puis ce  temps  elle  a toujours  fait  partie  du  royau- 
me de  Naples  , & en  1460  le  roi  Alphonfe  y 
établit  un  vice-roi. 

• ( Fl  ) Si  Alphonfe  1 Roi  de  Naples  a jamais 
établi  un  vice-roi  à Gaïete,  ce  n’a  pu  être  apure- 
ment en  1460  ; car  l'an  1458  , il  étoit  mort  St 
avoir  lailTé  le  royaume  â Ferdinand  fon  fils.  ) 

La  tour  appelée  terre  ti'Orltniio  , paraît  avoir 
été  le  maufolcc  de  Munatius  Plancus  , fondateur 
de  Lyon  : le  château , qui  efî  très-fort , a été  fait 
vers  1440,  par  Alphonfe  d'Aragon  : il  fut  augmenté 
par  le  roi  Ferdinand,  & la  ville  fortifiée  par  Char- 
lcs-Quint.  C’efi  dans  ce  château  que  fut  long  temps 
confervé  le  corps  du  connétable  Charles  île  Eour- 
bon , tuc'au  fiége  de  Rome  en  1518. 

(ÏT)  Il  ell  l’auteur  de  l’horrible  pillage  de  Ro- 
me, de  l'an  15x7.,,  On  prétend,  dit  Bayle  , que 
les  ravages  d’Alaric,  de  Totila,&  tout  ce  en  gê- 
nerai que  les  peuples  les  plus  barbares  ont  fait 
dans  Rome , tt’approche  point  des  excès  que  l’ar- 
mée de  Charlci-Quinr  y commit  „ . Charles  de 
Bourbon  étoit  le  conduèleur  en  chef  de  ces  bri- 
gands & de  ces  monilres  :.il  avoit  ravagé  une  gran- 
de partie  de  l’état  de  l’Eglife  , fie  du  duché  de 
Tofcane  en  parcourant  l’Italie  & en  y exerçant  fa 
fureur  brutale  avec  une  armée  compoféc  d’Efpa- 
gnols,  d’Allemands  & d’une  bande  de  voleurs  Ita- 
liens ; il  mourut  en  montant  les  murailles  de  Ro- 
me. Voyez  Muratori^on  à l'an  1517.  ) 

La  T /mit A eil  l’Eglife  la  plus  remarquable  de 
cette  ville.  Tous  les  vaifieaux  qui  partent  devant, 
la  faluent  fie  tirent  le  canon  4 -les  pèlerins  y acou- 
rent  de  toutes  parts.  Gaïete  a toujours  palfé  pour 
très-fidele  J fes  princes  : elle  fe  fignala  fur-tout  en 
1707  , en  foutenant  un  long  fiége  contre  les  Au- 
trichiens . Elle  fut  enfin  prife  d’aflaut  le  30  fe- 
ptembre,  Sc  mife  au  pillage  , après  avoir  eifuyé 
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vingt  - mille  coups  de  canon  & quatorze  cents 
bombes . 

Jeanne  II,  reine  de  Naples,  époufe  de  Jacques 
de  Bourbon , adopta  fuccefiivement  Alphonfe  d’A- 
ragon,& Louis  III,  duc  d’Anjou  ;•  origine  des  pré- 
tentions de  l’Efpagne  & de  la  France  lut  le  royau- 
me de  Naples,  qui  ont  caufc  tant  de  guerres  en 
Italie.  Louis  meurt  univerfélement  regrété;  Jean- 
ne le  fuit  de  près,  & inllituc,  par  fon  reflament, 
René  d’Anjou,  fon  frere,  pour  ion  héritier  & foa 
fucccffeur  à la  courone . 

Alphonfe  fie  René  fe  difputenr  cette  riche  fuc- 
ceffion  . Alphonfe  afiiége  Gaïete  : le  gous'erneur 
réduit  à une  extrême  lamine  , met  quatre  mille 
bouches  inutiles  hors  de  la  ville  : ces  malheureux 
n’ont  que  la  force  de  fe  traîner  aux  genoux  des 
afliégeans , qui  s’écrient  qu’il  faut  les  repouficr  dam 
la  place  ? „ Moi  lei  repouffer , s’écrie  plus  fort  leu 
„ monarque  atendri , moifacrificr  ces  malheureux  : 

„ non  pas  pour  cent  villes  comme  Gaïete  ; qu’on 
„ les  foulage,  qu’ils  mangent  fie  boivent, fe  repo- 
„ fent  dans  mon  camp  , fie  s’en  aillent  où  bon 
„ leur  femblera  „. 

René  ell  afbilii  par  une  troupe  de  payfans  ata- 
chés  à l’Aragonois  : des  officiers  François  en  arrê- 
tent cinq , qui  tombent  aux  pieds  de  René  fit  pro- 
tcllcnt  de  ne  l’avoir  pas  connu  . „ Que  vous  m’ayez 
„ connu  ou  non , leur  dit-il , en  les  relevant  avec 
„ bonté,  aflurez-vous  , faire  grâce  efl  le  partage 
„ des  rois  ; fit  je  vous  la  fais  : allez  confoicr  vos 
„ familles,  vos  amis  fie  toute  l’habitation,  foyer-, 

„ y le  gage  de  b paix  fie  de  mon  amitié,,.  Ré- 
volu ion  t iV Italie  par  Denina , tome  IV. 

Vio  ( Thomas  de  ) , théologien , cardinal , beau- 
coup plus  connu  fous  le  nom  de  Ce  jet  an  , mais 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui  qui , par  fes 
intrigues , vouloir  faire  tomber  la  courone  de-  Fran- 
ce à l’infante  d’Efpagne  , naquit  â Gaïete  le  10 
février  1409,  Sc  mourut  à Rome  le  9 août  1554. 

Il  acompofcun  grand  nombre  d’ouvrages  théologi- 
ques ; fes  commentaires  fur  l’Écrirurc , font  impri- 
més à Lyon,  cn  i S39,  en  5 vol.  in- fol.  {R.) 

GAILÉNDORF  , ou  GaiLooiir  ; petite  ville 
d’Allemagne  , en  Francorie  , avec  un  château , 
fur  b riviere  de  l’Ochcr,  dans  le  comté  de  Lim- 
bourg.  (.R. J 

GAILLAC,  Galliaeutn  ; petite  ville  du  haut-, 
Languedoc  , dans  l’Albigeois , afTez  remarquable  par 
le  commerce  de  fes  vins , fie  plus  encore  par  fon 
abbaye  de  Béncdièlins,  dont  on  ne  trouve  cepen- 
dant .aucune  mention  avant  l’an  971.  Cette  abbaye 
fut  fccubrifée  en  15 36  , Sc  forme  â préfent  un 
chapitre.  La  ville  de  Gailbc  cil  fur  le  Tarn,  i 
3 li.  0.  d’AIbi , 6 n.  de  Lavaur . Lon 5.  19,  304 
lar.  43,  50.  (R.) 

GAILLON;  bourg  de  France  , en  Normandie, 
du  diocêfc  de  Rouen  depuis  1739.  II  cl!  rcmar- 

Îiuable  par  fa  fituation  , par  une  magnifique  mai- 
on  de  pbifancc  aparrename  aux  archevêques  de 
Rouen , fie  par  b Chjrrrcufe  qui  en  ell  voifinc . 

Il  efl  dans  un  lieu  charmant  , â a li.  d'Andely , 
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9 de  Rouen,  3 de  Vernon  , & à une  demi-lieue 
de  la  Seine  . C’eft  un  monument  du  goût  & des 
richefles  des  cardinaux  d'A  mboife  & de  Bourbon , 
& fur-tout  de  N.  Colbert  , qui  l’a  embelie  & 
augmentée  confidcrablemcni  .■  elle  a une  galerie 
percée  de  foirante  dix  arcades  de  chaque  côte'. 

Un  gentilhomme  pauvre  offrit  au ‘cardinal  d’Am- 
boife  de  lui  vendre  fa  terre,  pour  donner  au  châ- 
teau de  Gailion  une  dépendance  plus  étendue  ; 
l’archevêque  l’accepta  , lui  en  compta  le  prix  , 
& le  pria  de  la  garder  : des  courtifans  ayant  dit 
au  cardinal  qu’il  manquoit  là  une  bonne  occa- 
fion:  „ Vous  n’y  entendez  rien  , dit-il  , au  lieu 
„ d’une  terre  j'ai  acquis  un  ami  ,,  . Charles  IX , 
à fon  retour  de  Normandie,  féjourna  quelque  temps 
à Gailion  en  1570. 

La  chartreufe  de  Gailion  *efl  une  des  plus  riches 
& des  plus  belles  de  l’ordre  ; elle  fut  conflruite 
par  le  cardinal  de  Bourbon  . Dans  le  chotur  font 
les  tombeaux  des  comtes  de  Soiffons.  Un  terrible 
incendie  y caul'a  bien  du  ravage  en  1764.  C’efl-Ià 
qu’a  écrit  & qu’eft  mort  dom  Bonaventure  d'Ar- 
gone  en  t704,  fous  le  nom  de  Figneulade  Mar- 
ville  ; il  a donné  au  public  des  mélanges  d'hitioire 
& de  littérature  , qui  font  honeur  à fon  efprit. 
L’abbé  Ban  nier  en  a donné  une  édition,  en  1725, 
en  trois  vol.  in* ta.  Le  plus  conüdérable  des  ouvra- 
ges de  cet  illuftre  chartreux  , eft  celui  de  la  Le- 
ihtre  lier  Peter,  dont  la  meilleure  édition  cil  de 
1697.  Long.  19;  lai.  49.  18.  (R.) 

GAINSBOROUGH  ; ville  d’Angleterre , dans  la 
province  de  Lincoln  , fur  la  rivicre  da  Trent , qui 
va  fc  jeter  dans  l’Humber  , & qui  donne  à cette 
ville  beaucoupnd’avantagcs  pour  le  commerce.  Elle 
ell  paffablemenr  grande,  ti  très  proprement  bâtie. 
Sa  population  eft  confidérable;  elle  donne  le  titre 
de  ■comte  à un  lord  de  la  famille  de  Ncxfl  ; & la 
preuve  que  fa  fondation  n’eli  pas  moderne , c’eft  que 
les  Danois  alloient  ordinairement  débarquer  fous 
les  murs,  lorfque  dans  leurs  ancienes  invalîons,  ils 
enrroient  en  Angleterre  par  l'Humber,&  vouloient 
pénétrer  par  eau  dans  l’intérieur  du  pays  . Long. 
,6,  55  ; lat.  53,  I <5,  IR.)  . 

GALACZ,  ou  Galas:,  Axiopolit  ; ville  de  la 
Turquie  Européene,  dans  la  Moldavie,  près  du  Da- 
nube, entre  les  embouchures  du  Pruth  & du  Séret 
ou  Moldasva.  M.  de  Lisle  écrit  Cala  fi.  (R.) 

G ALASO  ,Galefut  ; petite  rivière  d'Italie , dans 
la  Terre  d’ürrante  . Elfe  pafié  à Caltavillanella , 
& tombe  dans  le  golfe  de  Tarcnte’t  fes  eaux  font 
belles , de  fon  cours  fort  lent . Horace  a dit  : 

....  Si  Parc.e  prohibent  inijnx , 

Dnlee  pellitit  oi'ibus  Gale  fi 

Flumen  pétant . 

„ Si  les  injuftes  Parques  me  refufent  cette  fa- 
„ veur  , je  me  retirerai  dans  le  pays  oà)  le  Ga- 
„ lafo  ferpenre  à travers  de  gras  pâturages , & 

„ ou  les  troupeaux  fonc  chargés  de  riches  toi- 

lons  „.  (R.) 
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GALATA;  petite  ville  de  la  Turquie  en  Eue 
rope,  fur  le  port  & vis-à-vis  de  Conftantinople  , 
dont  elle  paffe  pour  un  des  faux-bourgs;  les  Chré- 
tiens y ont  quelques  Egliles.  (R.) 

GALEMBOULE  , M.  de  Lisle  écrit  gualtenioii- 
lon  ; anfe  de  la  câte  orientale  de  Madagafcar , 
très-grande,  mais  d'un  fond  dangereux  , à caufe 
des  roches  qui  font  fous  l'eau  ; cette  anlc  eft  à 2 
li.  au  n.  de  la  riviere  d’Ambato  , à 7 d.  30'  de 
latit.  mbriil.  IR.). 

GAL1B1S  ( les  ) ; peuples  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, dans  la  Guiane  , fur  la  côte  . Ils  font 
fournis  aux  Hollandois.  (R.) 

GALICE  ; province  d’Efpagne , bornée  au  nord 
& à l’oueft  par  l’Océan,  au  lud,  parle  Portugal, 
dont  le  Minho  1a  fcparc  ; à l’eft  par  les  Afturies 
& par  le  royaume  de  Léon.  Sa  longueur  eft  d'en- 
viron cinquante  milles  efpagnols,  Sc  fa  largeur  de 
quarante . 

L’air  y eft  tempéré  le  long  des  cites  : ailleurs 
il  eft  froid  & humide  . Elle  eft  envelopée  d’une 
mer  poilfoneufe  . Elle  a plufieurs  ports  qui  font 
très-bons  ; des  mines  de  fer , de  plomb  & de  ver- 
millon ; d’excellens  pâturages;  des  forêts  remplies 
de  bois  pour  la  conliruétion  des  vaiffeaux  ; cepen- 
dant elle  n’eli  pas  ni  fi  peuplée  ni  fi  ftorilfanre 
comme  elle  pouroit  être  . La  Galice  a été  érigée 
en  royaume,  en  toéo,  par  Ferdinand , roi  de  Ca- 
ftille,  & eft  enfuite  redevenue  province  jufqu'à  ce 
jour . 

Ses  ports  les  plus  remarquables  font  ceux  de  .la 
Corogne  & du  Ferrol . Celui  de  la  Corogne , fur- 
tout,  eft  un  des  fteilleurs  de  roue  l'Océan  . On 
y remarque  un  cap  fameux , le  cap  Finifterre  ( Fi- 
nit terra,  promontorium  Artahrum , Ceint  uni  ) . Les 
Galiciens  patient  pour  très-bons  foldats  . Saint- 
Jacques  de  Compotlelle  eft  la  capitale  de  cette 
province.  IR.) 

Galice  ( la  Nouvele  ) ; contrée  de  l’Amérique 
feptentrionale  , que  les  Efpagnols  appclent  aulli 
Guadatajara . Fripez  Guadalajara  . (À.) 

GAL1TE  ; petite  île  d’Afrique  , fur  la  cite  de 
Barbarie,  au  royaume  de  Tunis  , à 5.  li.  de  l'aie 
de  Tabarca.  (R.) 

GALITSCH;  ville  de  l’empire  de  Ruflie,  dans 
la  province  de  fon  nom , au  gouvernement  d’Ar- 
changel  . C’eft  la  Galaia  de  Pline  , qui  dit  que 
la  terre  de  cette  île  a la  vertu  de  faire  mourir 
les  feorpions,  infcâes  venimeux,  fort  commun» 
en  Afrique.  FUJI,  natur.  liv.  F,  cbap.  7.  (R.  ) 

G ALI.  (Saint),  Fanum  Santii  Galli  ; ville  de 
Suifle,  dans  le  haut  Thurgow,  avec  une  riche  & célé- 
bré abbaye.  Cette  ville  forme  depuis  long-temps  une 
république  indépendante.  Elle  s’allia,  l’an  1454, 
avec  les  cantons  de  Zurich,  de  Berne,  de  Lucerne, 
de  Schwitz  , de  Zug  & de  Glatis  . Sa  fituatioi» 
eft  dans  un  vallon  étroit, fur  deux  petites  rivières, 
à 14  li.  n.  e.  de  Zurich,  3 du  lac  de  Confiance,- 
4 6 n.  e.  de  Berne,  1;  n.  e.  de  Lucerne.  Lang. 
17,  IOj  lat.  47,  38.  (R.) 

La  ville  de  Saint-Gall,  eft  une  des  plus  riches, 
Oooo  ij 
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i>s  plus  marchan des  de  la  SuiMe . Il  s'y  trouve  un 
collège  compofé  de  neuf  dafles,  avec  une  biblio- 
thèque publique  • La  branche  de  commerce  la  plus 
floriffante  en  cette  ville,  eft  celle  des  toiles,  qui 
y font  la  principale  fource  de  fes  richefles-  La 
ville  a un  petit  8c  un  grand  confeil , & il  s’y 
fient  des  alfemblées  de  la  bourgeoifie  entière.  Le 
petit  confeil  ell  compofc  de  vingt-quatre  perfones, 
8c  le  grand  confeil  de  quatre-vingt-dix.  11  s’alTem 
ble  ordinairement  cinq  fois  l’an,  8c  il  s’ademble 
extraordinairement  , lorfque  la  nécelfité  l’exige . 
D’ailleurs  tous  les  bourgeois  qui  ont  au  delà  de 
fei/c  ans  font  convoqués  ordinairement  trois  fois 
tous  les  ans  dans  l’Églifc  métropolitaine  de  Saint 
Laurent . Cetre  ville  envoie  un  député  aux  dietes 
Helvétiques.  Elle  embrasa  la  prétendue  réforme 
l’an  1510.  La  banlieue,  qui  eil  très-reflerrée , ne 
produit  ni  blé  ni  vin . Les  pâturages  mimes  n’y 
fervent  point  à l’entretient  du  bétail  y ils  font  con- 
vertis en  blanchifleries . 

Cette  ville  a produit  quelques  gens  de  Lettres 
connus , comme  Vadianus  ( Joachim  ) , littérateur 
du  xvi*  ficelé,  dont  on  a des  commentaires  fur 
Pompooius  Mêla . Il  naquit â Saint  Gall,en  1484, 
& mourut  en  1551. 

L’abbaye  de  S.  Gall  ell  une  fouveraineté  qui 
s’étend  fur  un  pays  de  22  lieues  de  longueur,  fur 
j environ  de  large , y compris  le  Tokenbourg  ; 
cette  fouveraineté  ell  dillinâe  8c  féparée  de  celle 
delà  ville  de  Saint  Gall , qui  forme  un  état  â part. 
Un  mur  élevé  dans  la  ville,  entre  la  cité  8c  l’ab- 
baye, y ell  la  limite  des  deux  fouverainetés . Dans 
l’Églile  de  l'abbaye  on  conférée  les  olfemens  de 
Saint  Gall,  qui  en  fut  le  fondateur.  Ce  monallere, 
de  l’ordre  de  Saint  Benoit  , ell  ordinairement 
pourvu  de  foixante  dix  à quatre-vingts  religieux, & 
de  vingt  freres  laïcs.  La  bibliothèque,  outre  un 
grand  nombre  de  livres  imprimés,  contient  mille 
trente  manuferits , dont  plulieurs  fur  parchemin . 
Le  premier  abbé,  Otrmayer,  ou  Othmar,  fut  éta- 
bli en  720.  C’cll  du  nombre  des  capitulaires  du 
chapitre  qu’on  élit  l’abbé , qui  releve  immédiate- 
ment do  faint-fiége.  Il  n’envoie  point  de  député 
aux  dietes  de  l’Empire,  8c  il  nell  plus  ataché, 
comme  il  le  fut  quelque  temps , au  cercle  de 
Suabe  ; mais  il  efl  allié  des  Suifles  par  le  traité 
fait  en  1451  .avec  les  cantons  du  Zurich,  de  Lu- 
cerne , de  Schwitzs  Sc  de  Claris , fous  la  proto- 
fiinn  defquels  font  fes  états . (R.) 

(TI)  Les  Abbés  de  S.  Gall  ont  pris  en  1226  la 
qualité  de  Princes  de  l’Empire,  qu’ils  portent  en- 
core aujourd’hui  ; ils  font  allez  puiflans  ; il  polfe- 
dent  une  grande  étendue  de  pays  j & la  partie  de 
la  ville  de  S.  Gall  par  laquelle  on  y entre,  ell 
fermée  d'un  cité  par  les  olhciers  de  l’abbaye  ; 8c 
de  l’autre  par  ceux  de  la  ville. 

L’abbave  de  S.  Gall  a été  ainft  nommée  i caufe 
que  S.  Gall  Irlandois  de  nation  , & difcipje  de  S.  Co- 
lomban , fe  retira  en  ce  lieu,  dans  le  feptieme 
fiecle  , & y bâtit  un  petit  Monallere , qui  après 
(a  mort,  qui  ariva  l’an  646,  fut  appelé  la  Celle 
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de  S.  Gall . Les  François  s’étant  rendus  maftres  de 
ce  pays  en  710,  un  certain  Waltran  i qui  a* 
partenoit  cette  folitude,  pria  le  comte  Viflor, 
Gouverneur  du  pays , de  donner  cette  celle  i S. 
Othmar,  ce  que  ce  comte  acorda  l’an  720  , 8c 
en  demanda  lui  - même  la  confirmation  â Charles 
Martel , Maire*  du  Palais , qui  l'acorda , â condi- 
tion que  S.  Othmar  y établirait  les  obfervancet 
régulières , & ce  Prince  érigea  pour  cet  efTet  cette 
celle  en  abbaye , dont  S.  Othmar  fut  le  premier 
Abbé.  Pépin,  â la  pricre  du  prince  Carloman  fou 
frere , affigna  à cette  abbaye  des  revenus  confidé- 
rables . Grosbert  élu  Abbé  en  8t<5 , fit  exempter 
par  l'Empereur  Louis  Je  Débonnaire  fon  abbaye 
de  la  jurifdiêlion  des  Evêques  de  Confiance  ; 8c 
depuis  ce  temps-lâ  ce  Monallere  devint  puiffant. 
Ulric  d’Altfon,  que  l’Empereur  Philippe  éleva  à 
la  dignité  de  prince  de  l’Empire,  étendit  conlidé- 
rablcmcnt  fon  domaine.  Il  poffédoit  alors  Appen- 
zel  , Schvendy , Brufilow , Gontês , Nimkalbach  & 
Haffem,  qui  fe  font  foufiraits  de  fon  obéiffance. 
Les  terres  que  polfede  préfentement  l’Abbé  de  S. 
Gall  en  fouveraineté , outre  une  partie  de  la  ville 
de  S.  Gall  & fon  territoire,  font  Wiie,  Gonshu- 
fulza  , & le  comté  de  Tokembourg , qui  renferment 

Ïilufieurs  villages.  Depuis  que  la  ville  cmbralta 
a prétendue  rïformation , les  Abbés  font  leur  ré- 
fidencc  ordinaire  à Wyle  dans  le  Thurgow . ) 
GAL1.AN : petite  ville  de  France,  dans  l’Ar- 
magnac,  éleèlion  de  Riviere- Verdun , avec  une 
jullice  royale .(/?.) 

GALLAPAGOS  ( les  lies  de  );  nom  de  plu- 
fieurs  îles  de  la  mer  du  Sud,  fous  la  ligne,  & 
qui  ont  été  découvertes  par  les  Efpagnots , à qui 
elles  apartienent . Elles  ne  font  peuplées  que  par 
quantité  d’oifeaux  St  d’excellentes  tortues  qui  ai- 
ment la  chaleur.  (R.) 

GALLARDON  ; petite  ville  de  France  dans  fa 
Beauce,  au  pays  Chartrain  , fur  le  tuiffeau  de 
Voife , à 4 li.  de  Chartres . ( R ) 

GALLE  ( Puma  de  );  fort  de  l’île  de  Ccïlm, 
apartenant  aux  Hollandois,  qui  en  ont  chaffé  les 
Portugais  en  1640.  11  efl  fur  un  rocher  dans  un 
territoire  affez  fertile,  mais  infeflé  de  fourmis 
blanches . Long.  97 ; ht.  6 , jo.  (R.) 

GALLES  (le  pays  de),  autrefois  nommé  Grw- 
brie.  en  latin  Cambria , l'allia  , & en  anglois 
Wales  ; principauté  d’Angleterre,  bornée  â I’efl  par 
les  comtés  de  Chefler , de  Shrop,'dc  Hereford, 
8c  de  Montmouth;  à l’oucll  8c  au  nord  par  la 
mer  d’Irlande,  8c  au  midi  par  le  canal  de  Saint 
Georges . 

Les  Romains,  maîtres  de  la  Grande-Bretagne, 
la  divifoient  en  trois  parties  jfavoir  Britannia  mi- 
xima  Csfarienfis , contenant  la  partie  feptentrio- 
nale ; Britannia  prima , contenant  la  méridionale; 
& Britamia  fetmda,  contenant  le  pays  de  Galles . 
Ce  dernier  pays  droit  alors  habité  par  les  peuples 
Silures,  Dimrtx  8c  Ordnices . 

La  plupart  des  Bretons  s’y  retirèrent  pour  y ê- 
tre  à couvert  des  Saxons  , lotfqu’ils  envahirent 
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l'Angleterre  ; & depuis  il  a toujours  été  haibité 
par  leur  portériré,  les  Gallois,  oui  ont  eu  leurs 
princes  particuliers  jufqu'à  la  fin  du  treizième  fic- 
elé . Alors  Edouard  I"  les  réduifit  Tous  Ton  obéif- 
fance , 8c  leur  pays  devint , par  conquête , l’apa- 
nage des  fils  aînés  des  rois  d’Angleterre , avec  ti- 
tre de  principauté.  Cependant  ces  peuples  ne  fu- 
rent jamais  vraiment  fournis,  que  quand  ils  virent 
tan  roi  Breton  fur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne; 
je  veux  parler  d’Henri  VII,  qui  réunit  les  droits 
de  la  maifon  de  Lancafirc  & de  celle  d’Yorck, 
& conferva  la  courone  qu’il  avoir  acquife  par  un 
bonheur  inoui. 

Enfin  fous  Henri  VIII,  [es  Gallois  furent  dé- 
clarés une  même  nation  avec  l’Angloife,  foumife 
aux  mêmes  loix,  capable  des  mêmes  emplois,  & 
joui  fiant  des  mêmes  privilèges. 

Leur  langue  efi  l’ancien  breton  ; 8c  c’efl  peut- 
être  la  langue  de  l'Europe  oîi  il  y a le  moins  de 
mots  étrangers  . Elle  efi  gutturale  ; ce  qui  en 
rend  la  prononciation  rude  8c  difficile  . 

Le  pays  fe  divife  en  douze  provinces  ; fix  fe- 
ptentriouales , qui  forment  le  North-Wales  ; 8c  fix 
méridionales  , qui  continuent  le  South-Wales  ; les 
fix  provinces  (eptentrionales  font  Montgommeri- 
Sliire,  Merionyd-Shire,FIint-Shire,  Denbigh-Shire, 
Cacrnarvon-Shire , Anglefey.  Les  iix  méridionales 
font,  Pcmbroke-Shire , Carmarthen-Shire,  Glamor- 
gan-Shire,  Brecknock-Shire , Cardigan-Shire,  Rad- 
nor  - Shirc. 

Tout  le  pays  efi  repréfenté  an  parlement  par 
vingt-quatre  députés,  il  s'y  trouve  beaucoup  de 
Catholiques  Romains . 

L’air  qu’on  y refpire  efi  fain , & l’on  y vit  à 
bon  prix.  Le  fol  placé  entre  le  neuvième  & le 
dixième  climat  feptcntrional , efi  en  général  fort 
montagneux  : cependant  quelques-unes  des  vallées 
font  três-ferriles , Sc  produifent  une  grande  quan- 
tité de  blé  & de  pâturages  ; fes  denrées  principa- 
les confident  en  beltiaux  , peaux , harengs , coton  , 
heure,  fromage,  miel,  cite,  & autres  chofes  fem- 
blablcs . 

Ce  pays  contient  aufii  de  grandes  carrières  de 
pierres  de  taille,  Sc  pluficurs  mines  de  plomb  8c 
de  charbon.  Vc yez-en  le  détail  dans  i’HiJIoirt  nt- 
turele  de  Childrey  , Parit,  1667,  in- 11. 

Son  étendue  fait  1 peu  près  la  cinquième  partie 
de  l’Angleterre . Elle  a trente  milles  d'Allemagne 
de  long  du  feptentrion  au  midi  , & quatorze  dans 
fa  plus  grande  largeur  de  l'orient  à l’occident . 
Elle  comprend  cinquante-huit  bourgs  à marché, & 
environ  trois  cents  cinquante  mille  âmes , qui  pay- 
ent pour  la  taxe  des  terres  45,751  liv.  lterlinn. 
Son  port  de  Milford,  Milferd- Haven , efi  un  des 
plus  sûrs  8c  des  plus  grands  qu’il  y ait  en  Eu- 
rope. 

Le  pays  de  Galles  a produit  des  gens  illufires 
dans  les  fcicnces  parmi  Icfquels  je  me  contenterai 
de  nommer  Guillaume  Morgan  , traduôeur  de  la 
Bible  en  gallois;  Jean  Osvcn,  poète  latin,  connu 


G A L 66  5 

par  fes  épierammes,  8e  le  tord  Herbert  de  Cher- 
bury.  O;  dernier,  né  en  1581,  8c  mort  en  1648, 
fut  tout  enfemble  un  grand  homme  de  guerre , un 
habile  minifire  d'état,  8c  un  écrivain  très-difiin- 
gué.  11  a écrit  l’hifioire  du  régné  d’Henri  VIII. 
(«.) 

(Il)  Galles  ( nouveau  pays  de  ) ; contrée 
d’Amérique  feptentrionale . Il  y en  a deux,  l’un 
au  fud  de  la  baie  d’Hudfon,8c  l’autre  à Ton  nord. 
L’un  efi  appelé  par  les  Anglois  Ne»  South  violer, 
c’eft-i-dire , nouveau  pays  de  Galles  aufud;&  l’au- 
tre New  North  walet , nouveau  pays  de  Galles  au 
nord . Voyez,  les  cartes  de  notre  Atlas . ) 

Galles  ( les  ) , peuples  d’Afrique  , dans  l’Éthio- 
pie , à l’orient,  au  midi  8c  au  couchant  de  l’A- 
bifiinie  : de  là  vient  qu’il  faut  les  difiinguer  en 
orientaux  , occidentaux  8c  méridionaux  . 

Ces  peuples  ennemis  de  la  paix,  ne  vivent  que 
de  leurs  brigandages , 8c  font  continuéiement  en 
courfe  contre  les  Abifitns.  Ils  ne  cultivent , ni 
ne  moifionent.-  contons  de  leurs  troupeaux , foi t en 
paix,  foir  en  guerre,  ils  les  chafient  devant  eux 
dans  d’excellent  pâturages;  ils  en  mangent  la  chair 
fouvent  crue  Sc  fans  pain;  iis  en  boivent  le  lait, 
8c  fe  nouriflent  de  cette  maniéré , foit  au  camp , 
foit  chez  eux . Ils  ne  fe  chargent  peint  de  baga- 
ges, ni  de  meubles  de  cttifine:  des  gamelles  pour 
recevoir  le  lait,  voilà  tout  ce  qu’il  leur  faut.  Con- 
tinuélcment  prêts  à envahir  le  bien  des  autres , 
ils  ne  craignent  point  les  repréfailles,  dont  la  pau- 
vreté les  mer  à couvert . Dés  qu’ils  fe  fentent  les 

filus  foibles , ils  fe  retirent  avec  leurs  befliaux  dans 
e fond  des  terres , 8c  mettent  un  défert  entr’eux 
8c  leurs  ennemis . C’cfi  ainfi  qu’on  vit  autrefois 
les  Huns,  les  Avares,  les  Gotns,  les  Vandales, 
les  Normands , répandre  la  terreur  chez  les  nations 
policées  de  l’Europe,  8c  les  Tartares  orientaux  fe 
rendre  maîtres  de  la  Chine . Les  Galles  choififfent 
un  chef  tous  les  huit  ans  pour  les  commander,  Sc 
ce  chef  ne  fe  mêle  d’aucune  autre  afaire.  Son  de- 
voir efi  d’afiembler  le  peuple,  8c  de  fondre  fur 
l’ennemi , pour  y acquérir  de  la  gloire  8c  y faire 
du  bntin. 

Telle  efi  cette  nation  terrible,  qui  a fi  bien  a- 
foibli  le  royaume  d’ Abiffinie , qu'il  en  refie  à 
peine  au  roi  la  moitié  des  états  que  fes  ancêtres 
ont  pofiédés . Les  Galles  l’auroient  conquis  entiè- 
rement, fi  la  méfintelligence  ne  s’étoit  pas  mife 
entr’eux . Voyez  VHiJloire  d’  Ethiopie  du  favant  Lu- 
doIf.(K.) 

(Il)  GALLICANO  ; bourg  de  l’état  de  l’E- 
glife . II  efi.  dans  la  Campagne  de  Rome  à deux 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  levant.  ) 
GALLIPOLI,-  petite  ville  d'Italie,  an  royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  d'Otrante,  avec  un  évê- 
ché lufiraganr  d’Otrante  , un  fort , 8c  un  port . Elle 
efi  fur  un  rocher  environé  de  la  mer , à t z.  li. 
d’Otrante,  Sc  iS  de  Tarente.  Long.  55,  45;  lat. 
40 , 10.  ( R.) 

Gallifoli  ; ville  de  la  Turquie  européene,  dans 
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Il  Romanie,à  L’embouchure  delà  rivière  de  Mar- 
mora,  avec  un  havre,  Sc  un  évéché  fuffragant 
d’Héraclée.  Elle  eft  habitée  par  des  Turcs  , des 
Grecs  & des  Juifs.  Soliman  la  prit  en  rj57;  c’ert 
la  réfidence  d’un  bacha . Elle  cil  lur  le  détroit  de 
meme  nom , autrement  appelé  le  Ditreit  dee  Dar- 
danelles, à ié  li.  de  Rodillo,  4:  de  Conllantino- 
ple,  18  d’Imbro.  Payez  lur  Gallipoli  , Tbévenot 
Tournefort  5c  Wheler.  Long.  44  , 34  ; lat.  40  d. 
3°'  il".  ( R.) 

GALLOWAY  ,,  Callovidia,  Caldia-,  province 
eonfidc'rablc  de  l’Ecoffe  méridionale,  avec  titre  de 
comté,  fur  la  mer  dTrlande,  qui  la  baigne  au 
fud  5c  à l’oucll . Elle  eit  bornée  à l’efi  par  le  IMÎ- 
thtfdale;  au  nord,  par  les  provinces  de  Kyle  & 
de  Carrick.  Son  terroir  fournit  beaucoup  de  blé: 
en  en  tire  quantité  de  laines  5c  de  chevaux  pe- 
tits, trapus,  courts,  forts  & ellimés . C’eli  un 
pays  montueux  ,5c  par- là  plus  propre  à nourir  des 
belliaux  qu’à -recueillir  des  grains:  aulfi  s’y  trou- 
ve-t-il de  bons  pâturages . Le  poilfon  d’ailleurs  y 
abonde . Cambden  croit  que  le  Galloway  eft  une 
partie  du  pays  des  anciens  Novanies , 5c  c’ell  pour 
cela  que  quelqnes-uns  l’ont  appelé  Novantum  . 
Witbern  eii  U capitale  de  cette  province  . 
(-R-) 

GALWAY,  ou  Gaiioway-,  contrée  d’Irlande, 
dans  la  province  de  Connaught,  avec  titre  de 
comté,  d’environ  30  li.  de  long  lur  16  de  large. 
Ce  comté  eft  borné  au  nord  par  ceux  de  Maye  5c 
de  Rofcommon  ; au  fud , par  celui  de  Clark  ; à 
l’occident,  par  l’Océan  Atlantique.  Il  y a plu- 
fieurs  lacs;  il  abonde  en  grains  5c  en  pâturages. 

(R) 

G*lw»y,  ou  Gauowav  ; belle,  riche  & forte 
ville  d’Irlande , capitale  de  l’ancien  royaume  & 
du  comté  de  Galloway,  avec  un  évéché  fuffragant 
de  Twam,  & un  grand  & bon  port,  tjui  la  rend 
ta  plus  marchande  d’Irlande.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement  : elie  eft  pris  de  la  baie  de 
mime  nom,  à 6 li.  f.  deTwam,  140.  d’Athlone, 
iy  n.  de  Limrrick  , 34  e.  de  Dublin  . Long.  S, 
3»;  lat.  33,  ta.  (A.) 

GAMACHES,  Gamapium  ; bourg  ou  petite  ville 
de  France,  fur  la  Bresle  , dans  le  gouvernement 
de  Picardie,  fur  les  confins  de  la  Normandie,  avec 
titre  de  marquilàt,  un  beau  château , une  collégia- 
le & un  prieuré  . II  cil  en  partie  do  diccefe  de 
Rouen,  & en  partie  de  celui  d’Amiens  . C’elî  la 
patrie  du  favant  François  Vatable.  (K.) 

(n)  GAMBARARE  ; grfclTe  terre  dans  l’état 
de  Venlfe  peuplée  de  quatre  mille  habitant  . On 
l'appelait  autrefois  Foffa  Gambada . Un  noble  Vé- 
nitien y fait  fa  réfidence  en  qualité  de  Pbdellà. 
Elle  ell  à trois  lieues  o.  de  Venife . 

GAMBIE  ; petite  ville  d’Afrique  , dans  la  Ni- 
gritle,  & dans  un  pays  riche  en  bétail  , abondant 
en  gibier  & en  éléphans,  5c  qui  feroit  trés-fertile 
eu  grains,  s’il  étoit  cultivé. 

La  rtviete  de  Gambie  , pris  de  laquelle  elle  eft 
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f ruée , fe  iete  dans  la  mer,  entre  le  cap  Saint  8c 
Marie  au  fud  , 5c  l’île  aux  Oifeaux  au  nord  ; e- 
au  nord , 5c  la  pointe  de  Bagnon  au  fud . Le  mi- 
quand  on  ell  plus  avancé,  entre  la  pointe  de  Barre 
lieu  de  fon  embouchure  eft  par  les  13  d.  20’.  de 
latitude  feptentriouale . 

Il  faut  toujours  avoir  la  fonde  à la  main  , dés- 
qu’on  ell  entré  dans  cette  rivière  , 5c  ohfervcr  de 
le  tenir  toujours  plus  près  des  bancs  du  nord  que 
de  ceux  du  fud.  Cependant  les  Portugais,  les  Fran- 
çois 5c  les  Anglois  trafiquent  beaucoup  , fur  ce 
fleuve  : mais  ce  n’cfl  , à proprement  parler  , que 
depuis  les  bouches  de  la  Gambie  jufqu  au  royaume 
d’Angola  inclulivcment,  que  les  Anglois  commer- 
cent en  Afrique  : leurs  comptoirs , allez  bien  for- 
tifiés , envoient  à Jamcsfort  du  riz  , du  miel , qui 
cil  le  forto  des  Africains  , de  l'ivoire,  de  la  cire, 
5c  des  elciaves  qui  leur  vienenr  en  partie  des  ter- 
res dépendantes  du  Sénégal . Par  le  traité  de  paix 
conclu  en  1783  , la  France  a garanti  à l’Angle- 
terre la  rivière  de  Gambie  , & le  fort  James . 

( R- ) 

GAMMALAMME  ; vide  conCdérable  des  In- 
des , dans  l'îie  de  Tcrnate  , l’une  des  Moluques , 
apartenant  aux  Hollandois . ( R.) 

GANARA  ; ville  d’Afrique  , dans  la  Nigritie, 
fur  le  Niger  , capitale  du  royaume  de  ce  nom, 
connu  aulli  fous  le  nom  de  Royaume  tfOuangra , 
d’où  l’on  tire  de  l’or  , du  fene  5c  des  efclaves. 
Elle  ell  forte  5c  bien  peuplée.  Long.  33,  13  ; lat. 
11 , 10.  (R.  ) 

GAND  , Gandavum  ; en  flamand  Gr.NDr  , ou 
Ghxndt;  ville  capitale  du  comté  de  Flandre, avec 
un  château  fort , bâti  par  Charles  Quint , pour  te- 
nir en  bride  les  habitans  , 5c  un  évcchc  fuffragant 
de  Malinet,  érigé  par  Paul  IV  en  1559.  L’Elcaut, 
la  Lys , la  Licve  , 5c  la  Moere  , coupent  cette 
ville  en  vingt-fix  îles  , combinées  avec  différens 
canaux.  Elle  eft  fituée  â 9 li.  f.  o.  d'Anvers,  n 
o.  de  Malines,  10  5c  demie  n.  o.  de  Bruxelles,  8 
f.  e.  de  Middclbourg,  Sc  70  n.  e.  de  Paris. 

Cette  ville  , qui  a beaucoup  perdu  de  fon  In- 
ftre,  fut  prife  par  Louis  XIV  en  1578,  5:  rendue 
à l'Éfpagnc  par  le  traité  de  Nimcgue  . Le  duc  de 
Marlborôugh  la  prit  en  1708  y Jes  François  la  re- 
prirent en  1708,  5c  le  duc  de  Marlborough  la  prit 
de  nouveau  la  même  année  : elle  le  fut  encore  par 
les  François  en  17^5. 

Charles-Quint , rival  de  François  l,r,  plus  puif- 
fanr  & plus  fortuné  , mais  moins  brave  5c  moins 
aimable,  naquit  à Gand  le  14  Février  1500.  On 
le  vit,  dit  M.  de  Voltaire,  en  Efpagne  , en  Al- 
lemagne, en  Italie  , maître  de  tous  ces  états  fout 
des  titres  diffcrens,  toujours  en  aftion  5c  en  né- 
gociation , heureux  long  temps  en  politique  Sc  en 
guerre  , le  feul  empereur  puiffant  depuis  Charle- 
magne , & le  premier  roi  de  toute  l’Efpagne  de- 
puis la  cqnqucte  des  Mores  ,oppofant  des  barieres  à 
l’empire  ottoman,  faifant  des  rois  , Sc  fe  dépouil- 
lant enfin  de  toutes  les  couroncs  dont  il  étoit  char- 
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gé , aller  mourir  en  Iblitaire  , après  avoir  troublé 
l’Europe,  & n'ayanr  pas  encore  59  ans. 

La  patrie  de  Charles-Quint  n’a  pas  été  fécondé 
en  gens  de  lettres  célébrés.  Je  ne  roc  rapelc  parmi 
les  littérateurs  que  Daniel  Heinfius,  né  à Gand  en 
1580,  & Lcvinus  Torrentius;  ce  lavant,  après  s'é- 
tre  diitingué  par  quelques  ouvrages  en  vers  & en 
profe  , & fur- tout  par  une  édition  de  Suétone, 
acompagnée  de  bonnes  notes,  mourut  le  ad  Avril 
1 595- 

La  longitude  de  Gand,  Lavant  Calfini,  ell  21  d. 
îé’ , 30"  i Ut.  5 1 d.  3'. 

Sur  un  des  marchés  on  voit  une  flatue  érigée  à 
l'empereur  Charles-Quint.  L'Egiife  Cathédrale  mé- 
rite d'être  remarquée , & fa  chaire  fixe  les  regards 
des  amateurs . Il  y a en  outre  fix  Égiifes  èk  une 
collégiale . L’abbaye  de  Saint  Pierre  , aux  Bénédi- 
élins,  eit  d’une  richelfe  immcnle  . L’abbé  a titre 
de  ptimat  de  Flandre  . 11  y a à Gand  deux  an- 
tres abbayes  d'hommes  , fept  autres  couvons  de 
religieux,  vingt- deux  couvens  de  reiigieufes,  deux 
maifons  de  beguines,  un  féminaire  , Sc  divers  hô- 
pitaux . Les  Jefuites  y avoient  deux  collèges  . Le 
temple  apartient  à l'ordre  de  Malte . C’ell  à Gand 
que  fut  conclue,  en  157b,  la  fameufe  pacification 
entre  Philippe  II  & la  république  des  Provinccs-Unies. 

Entr'autrcs  canaux  qui  y facilitent  le  commerce , 
il  faut  difiinguer  le  fameux  canal  qui  s’y  rend 
d’Oflende,  en  pafiant  par  Bruges,  & qui  lut  com- 
mencé en  1615.  Cette  ville  cil  fort  grande  , Ion 
circuit  en  dedans  des  murs  cil  de  quarante-cinq 
mille  fix  cents  quarante  pieds  romains . 

On  ne  peut  voir  au  clocher  de  la  Cathédrale  de 
Gand  , fans  furprife  , le  nombre  prodigieux  de 
cloches  qui  forment  une  fuite  régulière  de  tons 
& de  demi-tons  aulîi  jufies  que  ceux  d’un  clave- 
cin . Le  carilloneur  frape  fortement  avec  le  poing 
fur  des  efpeces  de  touches  , qui  par  le  moyen  de 
cordes  répondent  à des  marteaux  qui  vont  tomber 
fur  les  cloches.  Il  y a d’autres  touches  qu’on  met 
en  mouvement  avec  les  pieds  pour  former  la 
balTe.  M.  Schippon  , carilloneur  à Louvain,  a ga- 
gné un  pari  aura  coniidérable,  après  avoir  exécuté 
iur  ces  cloches  un  folo  tiès-difficiie  , que  M.  Kin- 
nir  avoit  compofé  pour  le  violon  . ( R.  ) 

GANDERSHE1M  ; petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  baffe  Saxe  , dans  la  principauté  de 
Wolfcnbutel , à 7 lieues  f.  o.  de  Goslar  , remar- 
quable par  fon  abbaye  de  filles  nobles , fondée  l’an 
852.  Cette  abbaye  , qui  a le  titre  d’impériale, 
ptincicrc  & féculiere  , a un  député  aux  dictes  de 
l'empire . 

Cette  ville  ell  aujourd’hui  fous  la  proteSion  du 
duc  de  Brunfwick-Wolfenbutel.  Long.  28,  10;  fur. 

Si,  5 or(êè-) 

GANDICOT  ; ville  forte  d’Afie  , dans  la  pref- 
qu’île  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange  , au  rovaume 
de  Cantate , avec  une  fameufe  Pagode  , où  l'on 
Voit  plufieurs  idoles  d’or  & d’argent . ( R.  ) 

CANDIE  ; petite  ville  «TEfpagn*  , au  royaume 
de  Valence , avec  titre  de  duché  , polfédée  par  la 
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mail'on  de  Borgia , & une  petite  univerfité  . Elle 
fe  déclara  pour  l’archiduc  en  1706,  mais  les  Fran- 
çois la  prirent  après  la  bataille  d’Almanza  . Elle 
elt  proche  la  mer  , à 11  lieues n. d’Alicante,  & 13 
f.  e.  de  Valence.  Long.  17,  55;  Ut.  39, -d.  (R.) 

GANESBOROUGH , ou  Gainsborough;  grande 
ville  à marché  d’ Angleterre  , en  Lincoln-Shire 
fur  le  Trent  , à 4 lieues  n.  o.  de  Lincoln,  38  n. 
e.  de  Londres.  Long.  16,  45  ; Ut.  53,  10. 

Patrick  (Simon)  naquit  dans  cette  ville  en  1616, 
& mourut  évêque  d’Ely  en  1707  . On  a de  lui 
des  commentaires  fur  le  Pentateuque  , & d’autres 
ouvrages . ( R.  > 

GANFO;  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Kiangfi,  au  département  de  Kiegan,  neuvième 
métropole  de  cette  province . Elle  elt  de  3 d.  10’ 
plus  occidentale  que  Pékin  , & fa  Uti: kde  ell  de 
*7  <*■  55’-  (£•) 

GANGARA  ; royaume  d’Afrique  dans  la  Nigri- 
tie  , vers  le  pays  de  Zanfara  ; il  a un  roi  par. 
liculirr  qui  n’efi  pas  fort  poiflànt  . On  en  tire  de 
l’or , du  féné , & des  efclaves . ( R.  ) 

GANGE  (le);  la  plus  célébré  rivière  del’Afier 
elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du  Cao- 
cafe,  aux  confins  du  grand  Thibet  , & des  états 
du  Mogol  qu’elle  traverfe  du  nord  au  fud-ell  ; & 
après  avoir  reçu  plufieurs  rivières  , elle  fe  dé- 
charge dans  le  golfe  de  Bengale  par  plufieurs  em- 
bouchures . 

Seleucus  Nïcanor,  qui  fit  la  guerre  à Sandrocot- 
tus,  ell  le  premier  qui  ait  pénétré  jufqu’au  Gange, 
& qui  ait  découvert  le  golfe  de  Bengale  où  fe 
jete  ce  fleuve . Selon  M.  de  Lisle  , la  fource  du 
Gange  elt  vers  le  91S  d.  île  longit.  & le  35  d.  45’ 
de  Utit.  & fon  embouchure  occidentale  vers  le 
106  de  long.  & le  11  d.  15’  de  Utit.  ; fon  em- 
bouchure orientale  ell  vers  le  10S  d.  a;’,  & par 
le  21  de  Utit.  Son  cours  , félon  le  calcul  de  Va- 
renitu^ell  de  300  milles  d’Allemagne. 

Ses  eaux  font  très-belles,  & fournirent  de  l’or 
& des  pierres  précienles  . II  a beaucoup  de  raport 
avec  le  Nil  ; ainfi  que  ce  fleuve  il  a (es  déborde- 
mens  périodiques,  tk  il  nourit  des  crocodiles.  Les 
Indiens  le.  regardent  comme  un  fleuve  facré  , & 
ils  y ont  une  grande  dévotion  . Us  prétendent 
meme  que  ceux  qui  meurent  fur  fes  bords  doivent 
habiter , après  leur  décès  , une  région  pleine  de 
délices . De  là  vient  qu’ils  envoient  des  lieux  les 
plus  reculés  des  urnes  pleines  de  cendres  de  leur» 
morts,  pour  les  jeter  dans  le  Gange.  (R.) 

GANGEA  ; une  des  meilleures  villes  de  Perfc, 
dans  la  Géorgie,  capitale  de  la  province  de  même 
nom . Les  baîars  ou  marchés  y font  très-beaux , 
& les  maifons  entre-mêlées  de  bocages  délicieux. 
Gangea  ell  dans  une  grande  plaine  agréable  & fer- 
tile, à 66  U.  n.  e.  d’Erivan  , 42  f.  e.  de  Teflis. 
Long.  <55 , to;  Ut.  41,  32.  ()?.) 

GANGES  ; petite  ville  de  France , au  bas  Lan- 
guedoc, dans  le  diocêfe  de  Montauban , fur  l’Aude, 
à 7 lieues  de  Montpellier  , avec  titre  de  marqui- 
fat.  11  s’y  fabrique  beaucoup  de  bas.  (R.) 
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GANIAM  ; ville  commerçante  d'Atïe  , dans  la 
prefqu’île  en  deçà  du  Gange  , for  la  côte  de  Co- 
romandel, & en  particulier  fur  celle  de  Gergelin, 
dans  le  Mogoliltan  , à 4 lieues  de  Brampour  . Sa 
grandeur  eil  médiocre  , fes  rues  font  étroites  & 
mal  difpofées  ; mais  le  peuple  y ell  nombreux . Elle 
eft  fituée  à la  hauteur  de  19  d.  30'  nord,  fur  une 

fetite  élévation  le  long  de  la  riviere  defonnom, 
un  quart  de  lieue  de  fon  embouchure. 

Ganjam  ell  célébré  par  fa  pagode  , qui  ell  une 
tour  de  pierre  maffive,  de  figure  polygone,  haute 
d’environ  80  pieds,  fur  30  à 40  de  baie.  À cette 
malfe  de  pierre  ell  Jointe  une  efpece  de  falle , oh 
ell  placée  l'idole  qui  s’appele  Ccppal  . Elle  ell 
fervie  par  des  facrificateurs  ou  devadacki  . Ce 
font  des  filles  prollituées,  dont  l’emploi  ell  de  dan- 
fer  & de  foncr  de  petites  cloches  en  cadence  , en 
chantant  des  chanfons  infâmes  dans  la  pagode.  Il 
régné  à Ganjam  un  déréglement  de  mœurs  qui 
n’a  rien  de  fembiable  dans  toute  l'Inde  : le  li- 
bertinage y ell  fi  public  , que  l’on  y crie  fouvent 
à fon  de  trompe  , qu’il  y a du  péril  à aller  chez 
1er  devadechi  qui  demeurent  dans  la  ville  , mais 
qu’on  peut  voir  en  toute  fûreté  celles  qui  defTer- 
vent  le  temple  de  Coppal . (.R.) 

GANK1NG,  ou  Ncan-Kinc;  ville  de  la  Chi- 
ne , riche  & marchande  , dans  la  province  de 
Nanking  , dont  elle  ell  la  dixième  métropole  : 
elle  eil  de  ta’  plus  otientaie  que  Pékin  , & au 
31  d.  ao‘  de  latitude  fur  le  bord  feptentriona!  du 
neuve  Kiang , aux  confins  de  la  province  de  Kian- 
Si.  (R.) 

u GANNAT  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Boutbonois  , fur  les  confins  de  l’Auvergne,  avec 
un  chapitre , chàtélenie  royale , & éleêlion  . ( R.  ) 
GANT  ; bourg  de  France  dans  le  Béarn  , à 2 
lieues  de  la  ville  de  Pau  : nous  n’en  parlons  que 
parce  qu’il  ell  la  patrie  de  M.  de M area ( Pierre), 
un  des  plus  célébrés  prélats  de  l’Eglife  gallptane. 
On  fait  qu’après  avoir  été  confeiller  d’état  "S  ma- 
rié, il  eut  plulieurs  enfans,  devint  veuf,  & entra 
dans  l'Eglile  ; obtint  l’archevêché  de  Touioufe  , 
& étoit  nommé  à celui  de  Paris  , lorfqu’il  mou- 
rut en  1662,  âgé  de  68  ans.  Son  livre,  'intitulé 
Jllarca  hifpanica , ell  plein  de  fa  vantes  ohfervations 
géographiques  ; & fon  traité  de  la  concorde  de 
l’empire  8c  du  facerdoce  , de  coKcordia  facerdotii 
& imperii,  eil  trés-ellimé  ; il  faut  l avoir  de  l’édi- 
tion de  M.  Baluze,  «704.  Enfin  , fon  hijtoire  du 
Blarn  ell  la  meilleure  que  nous  ayons  . L’abbé 
Faget  a écrit  la  vie  de  M.  de  Marca  ; on  peut  la 
confultcr . (R.) 

GANXUNG , ou  Ganxun  ; cité  de  la  Chine  , 
dans  la  province  de  Queicheu  , dont  elle  ell  la 
quatrième  cité  . Elle  ell  de  11  d.  ÿ plus  occi- 
dentale que  Pékin  , & compte  25  d.  25’  de 
la,.  (R.) 

GAOGA,  quelques-uns  écrivent  Kauch.»  ; royau- 
me d’Alrique,  dans  leDéfert,  à l’extrémité  orien- 
tale de  la  Nigritie , borné  par  le  royaume  (de  Bor- 
nou , le  pays  de  Berdoa , une  partie  de  l’Égypte  , 


la  Nubie  , fie  le  royaume  de  Gorgan.  Les  babi- 
rans  font  barbares  , & grôffiers . Il  a pour  ville 
unique  connue  Gaoga.  Au  nord  de  cette  ville, on 
voit  encore  quelques  vertiges  de  l’anciene  Cyrene, 
capitale  de  la  Lybie  Cyrénaïque , & qui  étoit  au- 
trefois une  des  villes  principales  de  la  fameufe 
Pentapole  de  Lybie . Le  lac  de  Gaoga  ell  par  le 

43  d.  de  long.  & le  16  d.  de  latit.  leptentrionaie. 

Quoique  M.  de  Liste  identifie  Kaugha  avec 

Gaoga,  M.  Sanfon  dans  fes  cartel,  8c  M.  l'abbé 
Lenglct  dans  fa  géographie , placent  Kaugha  dans 
le  défert  de  Borno , qui  confine  au  défert  de  Gao- 
ga. Au  relie,  il  faut  bien  fe  garder  de  confondre 
le  royaume  de  Gaoga  avec  le  royaume  de  Gago 
qui  eil  environ  à 500  lieues  à l'occident.  (R.) 

GAP,  Vapincum , de  Vapincum  s’ert  formé  Gap , 
comme  gâter  de  vajlart  . Valois  , notit.  gall.  p. 
584.  C’ell  une  anciene  ville  de  France  en  Dau- 
phiné, capitale  du  Gapençois,  avec  un  évêché  fuf- 
fragant  d'Aix  . Le  Gapençois , Vappinceofn  pagut , 
a titre  de  comté  , & l'on  fait  que  le  parlement 
de  Provence  a inutilement  réclamé  cette  petite 
contrée , comme  ufurpée  par  le  parlement  de  Gre- 
noble . Elle  eft  parfemée  de  montagnes  8c  de  val- 
lées qui  donnent  du  blé , des  pâturages  & du  gi- 
bier. Son  étendue  ell  de  11  lieues  de  longueur  , 
fur  7 de  largeur . 

Gap  ell  au  pied  d’une  montagne  , fur  la  petite 
riviere  de  Beny , à 10  li.  de  Silteron , & 8 d’Em- 
brun , 10  de  Grenoble.  Long.  23  d.  44',  2 3"  , lit. 
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Les  Ca, anges  oc  partie  des  Tncorii  en  furent 
les  anciens  habitant.  Annibal  entra  dans  le  terri- 
toire des  Tricartins , de  là  il  s’avança  dans  celui 
des  Vocontiens . Les  Bourguignons , enfuite  les  rois 
Carlovingiens,  les  comtes  de  Provence  , & après 
eux , les  comtes  de  Forcalquier  ont  polfédé  ce 
pays.  Louis  XI,  & fon  fils  Charles  VIII  en  eu- 
rent la  fouveraineté  après  la  mort  de  Charles  du 
Maine,  neveu  du  roi  René,  comte  de  Provence. 

Les  évêques  de  Gap,  dont  la  ville  étoit  de  la 
fécondé  Narbonoife , ont  toujours  reconu  les  arche- 
vêques d’Aix  pour  métropolitains . 

Cette  ville  ell  le  fiége  d’un  gouverneur  parti- 
culier, d’un  lieutenant  de  roi,  d’un  bailliage.  Elle 
a un  féminaire,  dirigé  par  les  prêtres  de  la  Do- 
flrine  chrétiene,  plulieurs  Églifes,  & quatre  cou- 
vent. Le  diocêfe  renferme  deux  cents  vingt-neuf 
paroilfes.  Le  revenu  de  l’évêché  ert  de  20,000  liv. 
Le  duc  de  Savoie  prit  Gap  en  1692,  & la  brûla 
en  grande  partie  , mai:  elle  a été  rebâtie  plus 
belle  qu’elle  n’étoit  auparavant.  (R.) 

GAPENÇOIS.  Voyez  l’art,  précédent. 

GARACK  ; île  du  golfe  perfique  , à peu  près 
également  éloignée  des  côtes  de  Perfe  & de  l'Ara- 
bie, à 18  li.  ou  environ  de  l'embouchure  de  l’Eu- 
phrate ; on  y fait  la  pêche  des  perles.  Long.  67, 
15  ; fer.  28,  45.  (A.) 

GARCIS  ; petite  ville  d’Afrique  alftfe  fur  un 
roc , près  la  riviere  de  Malatan , dans  la  province 
de  Cutz  , au  royaume  de  Fez.  Elle  ert  dans  les 

cartes 
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cartes  Je  la  Lybie  de  Ptolémée  , à n d.  de 
long.  & ?»  d.  40'  de  lotit. , fous  le  nom  de  Ce- 
lofa  .{R) 

GARD  (le)  ; abbaye  de  France  , au  dioccfe 
d’Amiens , fur  la  Somme . Elle  eft  de  l’ordre  de 
Cîteaux , & vaut  14,000  lie.  ( R.  ) 

G«rd  ( pont  du  ) ; aqueduc  fameux  , fitué  eu 
Languedoc , à ? lieues  au  nord  de  Nîmes  , fur  la 
riviere  de  Gardon.  C’eft  un  des  plu;  beaux  mo- 
numens  d’antiquitcs  romaines  qui  exifte  . Il  eft 
compofc  de  trois  rangs  d'arches , les  unes  au  defl'us 
des  autres . Le  premier , placé  au  fend  de  la  cal- 
ice , eft  compofé  de  trois  arches  , le  fécond  de 
onze,  le  troifteme  de  trente-cinq.  Il  fervoir  a con- 
duite à Nîmes  les  eaux  de  la  fontaine  d'Eure  par- 
deffus  la  valide  où  coule  le  Gardon , profonde  de 
cenr  foixante  pieds.  ( R . ) 

GARDE  (la)  ; cMtca  d’itaiie  au  Véronois  , 
dans  les  états  de  Venife  . Elle  eft  limée  fur  un 
grand  lac  auquel  elle  donne  fon  nom , à 7 lieues 
r.  e.  de  Vérone . Long.  28  , 16  Ut.  45  , 35. 

( R.) 

(n)  Le  lac  de  Garde  eft  entre  Vérone  & Bre- 
fcîa  . C’eff  un  des  grands  lacs  d’Italie  Se  peut-être 
le  plus  riant  par  fa  liruation  . il  ell  formé  par  le 
fleuve  farca  dans  le  Trentin  ; le  Mincio  en  fort 
pour  former  depuis  un  nouveau  lac  aux  environs 
de  Mantoue.  Le  lac  de  Garde  a 30  milles  de  long 
& dix  dans  fa  plus  grande  largeur  en  quelque 
partie  il  eft  aflez  plus  étroit.) 

CARDE-DE-ÜIEU  (la)  ; abbaye  de  France  , 
au  diocêfe  de  Cahots.  EUc  eft  de  l’ordre  deS.Au- 
guilin,  & vaut  4000  liv.  (R.) 

GARDELEBEN,  ou  GxnnxLiotN  ; petite  ville 
d’Allemagne,  dans  la  vieille  marche  de  Brande- 
bourg , lujete  au  roi  de  Prnffe  . Son  commerce 
principal  confifte  en  houblon  , & en  excellente 
bicre.  Elle  eft  fur  la  Milde,  à 15  lieues  n.  o.  de 
Magdebourg,  12  n.  e.  de  Bronfsvielc.  Long.  29,10; 
Ut.  51 , 44.  (_R.  ) 

GARDENSEE  , ou  GxrnsCe  , ville  du  royau- 
me de  Pruffe,  dans  le  bailliage  de  Marienwerdcr , 
à la  droite  de  la  Viftule , dont  elle  n'ell  pas  éloi- 
gnée , & dont  elle  tite  pour  le  commerce  des  fa- 
cilites eonfldérables  . Lis  Polonois  l’appelent  en 
leur  langue  ScMenmo : elle  a des  environs  agréa- 
bles & fertiles,  & un  château  qui  paffe  pour  fort 
ancien.  (R.) 

GARDIOLE  (la);  petite  ville  de  France  dans 
le  Languedoc,  au  diocêfe  de  Lavaur . (R.) 

(n)  CARBONE  ; bourg  bien  bâti  dans  l’état 
de  Venife  au  territoire  de  Breife.  Il  y a des  Cou- 
vent de  PP.  Mineurs  . Elle  entretient  un  grand 
commerce  , fsc  on  y travaille  toujours  une  quantité 
prodigieufe  d’armes  i feu . 

G A RED;  nouveie  petite  ville  d’Afrique  dans 
la  Barbarie  au  royaume  de  Maroc  , dans  la  pro- 
vince de  Sua , remarquable  par  fes  moulins  à fa- 
ce . Eüe  a été  bâtie  par  le  chdrif  Abdalla  qui' 
re'cnoit  du  temps  de  Marmo!  . Long,  g , 40  ; Ut. 
*9,  ri.  {R.  ) 

Géographie . Tout  l, 
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GARET  ; contrée  d’Afrique  dans  la  Barbarie  , 
au  royaume  de  Fez.  Mellia  , Cafaca  , Tefota  & 
Maggéa  , ou  Tezor  & Megué  en  font  les  villes 
principales . Cette  province  , baignée  au  nord  par 
la  Méditerranée , eft  bornée  e.  par  la  riviere  de 
Moivia,  qui  la  fc'parc  de  la  province  d’Errif.  Le 
Garer  a de  bonnes  mines  de  fer  , & des  monta- 
gnes qui  font  cultivées  . Ripez  Martnol , liv.  IF, 
ehap.  xcxvj.  ( R.  ) 

(II)  GARFAGNANE  ou  Carucmxha  ; fous 
ce  dernier  nom  ,.  on  a parle , dans  Se  toiu.  1 prem. 
part,  de  la  Géographie,  d'une  petite  ville.  C’eftune 
faute  des  éditeur;  François  qui  nous  a échapé , en 
réimprimant  ce  volume-là . La  Gatfagnane  , comme 
on  rappelé  aujourd'hui , n’cft  pas  une  petite  ville, 
mais  une  province  d’Italie  , entre  les  états  de  To- 
feane,  de  Lacques,  de  Maife  de  de  Modene . Elle 
eft  divifée  en  quatre  vicaries , & tout  le  pays  eft 
compofé  de.  prés  à quatre  - vingt  - dix  communau- 
tés. Elle  étoit  autrefois  fuie  te  j la  république  de 
Lacques.  Mais,  en  1419,  1»  plu;  grande  partie 
fe  fournit  au  Marquis  de  Fcrrare  Nicolas  IIIe.  De- 
puis ce  temps-là  la  Garfagnane  a été  toujours  corn- 
prife  parmi  les  états  dt  cette  famille;  quoique  la 
République  de  Lucques  ait  tenté  plufieurs  lois  de 
l’en  dépouiller.  La  capitale  de  la  Province  eft  Ca- 
ilelnuovo  , grès  bourg  & bien  peuple  où  refide 
le  gouverneur  général . M.  l’abbé  Pacchi  a donné 
dernièrement  au  public  une  três-favante  hiftoire  de 
la  Garfagnane.) 

GARGAN  ; montagne  d'Italie,  dans  la  Capita- 
nate , au  royaume  de  Naples  , prés  de  Manfrédo- 
nia  . Pomponius  Mêla  & Pline  le  nomment  gar- 
ganue  mont.  Il  étoit  couvert  de  forêt;  de  chênes: 
aquilombus  queteeta  Gtrgani  Uhorant , dit  Horace  . 
Cette  montagne  s’appele  aujourd’hui  le  mont  Saint- 
Ange,  monte  di  Sant'Angelo  ; & le  promontoire 
de  «cite  montagne  qui  s’avance  dans  la  mer  Adria- 
tique, capo  viejlice.  (.R.) 

GARGANVÎLLARD  ; petite  ville  de  France  , 
dans  l’Armagnac  , éicition  de  Riviere-  Verdun  . 
( R-  ) 

GAGARA  ; le  plus  haut  promontoire  du  mont 
Ida  dans  la  Troade  , St  l’un  des  quarts  qui  par- 
tant de  cette  montagne  s’avancent  dans  la  mer  . 

CR.) 

GARILLAN  (le)  , en  italien  GariglUno  ; ri- 
viere d’Italie  au  royaume  de  Naples  . Elle  étoit 
connue  des  anciens  fous  le  nom  de  liris  ; Horace 
i’appele  'T aciturmu , qui  rouie  fans  bruit  fes  eaux 
pailîbles.  11  traverfe  le  pays  des  Herniques  , des 
Volfques  & des  Aufonietts  . Sa  fource  eft  dans 
I'Abnrzze  , & fon  embouchure  dans  la  terre  de 
Labour.  Il  pafte  à Sora , Sc  reçoit  le  Sacco,  qui 
eft  le  T revue  des  Latins.  Enfin,  après  s’étre  accru 
par  beaucoup  de  petites  rivières , ii  fe  jete  dans  la 
mer  i l'orient  de  Gaïetc.  (R.) 

(Il)  GARIOCH  ; petite  contrée  d’Ecofte  dan» 
la  province  de  Buchaii  , dont  ciic  fait  partie,) 

GARIZIM  ; mont  de  la  Paleftine  prés  de  Si- 
chetn,  dans  la  tribu  d’Ephraïm , & dans  la  pro- 
PPPP 
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vince  de  Samarie . Cette  montagne  c'toit  célèbre 
par  le  temple  que  les  Samaritains  y avoient  con- 
firait pour  I’oppofer  à ceiui  de  Jerufalcm  . Hincan 
renverfa  de  fond  en  comble  ce  temple , deux  centt 
ans  après  qu’il  a voit  été  bâti  par  Manaflès  , fous 
le  régné  d’Alexandre  le  Grand.  Les  curieux  doi- 
vent lire  la  didertation  de  M.  Réiand  fur  le^mont 
Garizim.  ( A.) 

GARNESEY,  ou  Guernesey  ( l’île  de)  , Ser- 
nia  ; île  de  la  Manche  fur  la  côte  de  France  , 
apartenanr  aux  Anglois.  Elle  a environ  18  li.  de 
long  , & la  forme  d’un  lut.  Sa  capitale  s’appele 
Saint-Pierre.  On  fait  dans  cette  île  un  commerce 
afiez  confidtfrable  ; on  y trouve  l’éméril  , qui  efl 
d’un  grand  ufage  pour  polir  l’acier  , le  fer  , le 
verre , & les  pierres  les  plus  dures . Garnefey  efl 
fituée  A 6 lieues  de  l’île  de  Jerfey , 8 du  Coten- 
tin, 15  de  Saint-Malo.  Long.  14,  48 — r5  , 5 ; 
Ut.  49 , zo— 49  ,30. 

La  nature  a fortifié  cette  île  par  les  rochers  ef- 
carpe’s  qui  l’entourent . Son  commerce  efl  plus  con- 
fidérable  que  celui  de  Jerfey  , parce  qu’elle  a un 
port  plus  commode , dont  l’accès  ell  dc'fendu  par 
des  forts . {R.) 

GARNISONS  (état  des);  pays  d’Italie  en  Tof- 
cane  , fur  les  bords  de  la  mer . C’efl  la  partie 
du  Siénois  que  Philippe  II  fe  réferva  , lorf- 
qu’après  avoir  fubjugué  la  république  de  Siene,  il 
en  mit  les  domaines  fous  la  dépendance  du  grand 
duc  . Il  apartient  aujourd’  hui  en  fouveraineté 
au  roi  de  Naples  . Orbitello  en  efl  la  capitale. 
(A.) 

GARONNE  ( la  ) , Garumna  , Varumna  ; grande 
rivière  qui  prend  fa  fource  dans  les  Pyrénées  de 
dans  la  Catalogne,  au  val  d’Aran;  elle  baigne  le 
haut  Languedoc , ôc  la  Guienne  qu’elle  divife  en 
feptentrionale  & me'ridiooale  ; elle  traverfe  le  pays 
de  Comminges,  paffe  à Saint  Gaudens  , i Tou- 
loufe , à Agen  , arofe  le  Bazadois , fe  rend  à Bour- 
dcaux  , & fe  jete  enfin  dans  la  mer , A zo  lieues 
au  deffous  de  cette  ville  , après  s’être  jointe  à la 
Dordogne,  au  bec  d’Ambez.  Les  principales  riviè- 
res qu’elle  reçoit  font  le  Tarn,  l’oit  , la  Dordo- 
gne, la  Beze  & la  Gers  . Depuis  le  village  de 
Gironde  & le  Bec  d’Ambez  , elle  porte  le  nom 
de  Gironde:  c’cll  fur  cette  riviere  que  de  temps  à 
autre  il  remonte  de  la  mer  une  efpece  de  reflux 
d’eaux , qu’on  nomme  dans  le  pays , le  mafearet . 
Voyez  M -se*. arr  . 

La  Garonne,  félon  l’aneiene  géographie  , fépa- 
roit  le  pays  des  Celtes  de  celui  des  Aquitains,  & 
avoir  fon  cours  dans  le  pays  des  Bituriges  , dont 
les  Aquitains  failoient  partie  . Voyez  là  deffus  M. 
de  Valois,  notit.  Gall.  p.  zzt,  &c.  (R  ) 

GARSTRANG  ; ville  d’Angleterre  , dans  fa 
province  de  Lancailre  , fur  la  riviere  de  Wyre  , 
non  loin  de  la  mer  d’Irlandeyil  s’y  tient  marchés 
& foires. Il  s’extrait  de  bon  fel  des  sables  de  fon 
voifînage  ; & fes  habitans  , moitié  marins  , fe  li- 
vrent avec  fuccés  à la  pêche  des  perles . Long.  14 , 
55ik-’-5ir5°  -(A.) 
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GARTZ;  petite  ville  de  l’île  de  Rugen  , far 
les  côtes  de  la  Poméranie  citérieurc.  Elle  efl  fu- 
jete  aux  Suédois,  êk  elle  efl  fituée  fur  l’emplace- 
ment de  l’anciene  Carenrz , Carentia , qui  fut  dé- 
truite & rafée  au  xn*  fïecle , par  les  ducs  de  Po- 
méranie . (A.) 

Gartz,  Gartia  ; ville  d’Allemagne  dans  1a  Po- 
méranie citérieure,  & dans  la  principauté  de  Ste- 
tin  , aux  confins  de  la  Marche  de  Brandebourg , fur 
l’Oder . Elle  ell  fujete  au  roi  de  Pruflé , & eiie  efl 
environée  de  montagnes  bien  cultivées . Long.  34 
44;  fer.  53,  13.  (A.) 

GASCOGNE  (la),  Vafcorùa  ; grande  province 
de  France  qui  fait  partie  du  gouvernement  géné- 
ral de  Guienne  y elle  efl  entre  la  Garonne  , l’O- 
céan, & les  Pyre'nées  ; les  géographes  l'étendent 
plus  ou  moins  , & la  divifent  en  haute  & baffe  , 
ou  en  Gafcogne  proprement  dite  , & Gafcogne 
improprement  dite . La  Gafcogne  proprement  dite 
comprend,  fuivant  plufieurs  auteurs  , les  Landes  , 
la  Chaloffe,  le  Turfan  , le  Marfan  , & le  pays 
d’Albret  : la  Gafcogne  improprement  dite  ajoute 
i ce  pays  le  payj  des  Bafques  , le  Béarn  , la  Bi- 
gorre  , le  Comminges  , l'Armagnac  , le  Condo- 
mots  , le  Bazadois  , & le  Bourdeiois  . On  com- 
prend aufft  quelquefois  , d’une  maniéré  très-im- 
propre, fous  le  nom  de  Gafcogne,  le  Languedoc, 
ia  Guienne  entière  , & tout  ce  qui  efl  au  fud  de 
la  Loire  , à caufr  de  l’accent  . Les  Gafcons  ont 
beaucoup  de  vivacité  dans  la  répartie . Leur  exa- 
gération familière  en  fait  de  bravoure  , a fait 
donner  le  nom  de  gafeonade  à tout  ce  qui  font 
le  fanfaron . 

La  Gafcogne  a pris  ce  nom  des  Gafcoos  oa 
Vafcons  , peuples  de  l’Efpagne  tarragonoife  , qui 
s’en  emparerem  ; ils  defeendirent  fous  les  petits- 
fils  de  Clovis,  vers  la  fin  du  vi«  fiecle,  des  mon- 
tagnes qu’ils  habitoienr  dans  le  voifînage  des  Pyré- 
nées , fe  rendirent  maîtres  de  ia  Novempopula- 
nie  , & s’y  établirent  fous  un  duc  de  leur  nation . 
Théodcberf  & Thierri  les  ataquerent  en  601 , & 
les  vainquirent  ; mais  ils  fe  révoltèrent  enfuite 
plufieurs  fois , ôc  ne  cédèrent  qu’à  Charlemagne . 
Voyez  l’abbé  de  Longuerue  , defeript.  de  U Fran- 
ce y Hadrien  de  Valois  , notit.  Galiia  ; 5c  M.  de 
Marca,  bifl.  de  Béarn. 

Grégoire  de  Tours  efl  le  premier  écrivain  dant 
lequel  on  trouve  le  nom  de  Gafcogne  . Ces  peu- 
ples ont  apporté  d’Efpagne  l’habitude  qu’ils  ont 
encore  de  confondre  t’V  èit  le  B ; & c’ell  ce  qui 
a donné  lieu  à la  plaifanterie  de  Scaliger  : felicet 
populi , qutbus  Libéré  ejl  vivote  . Voyez  Guienne  . 
(A.)  . • 

GASPES1E  (la)  y province  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale  , bornée  au  nord  par  les  monts  Notre-, 
Dame;  au  nord-efl  par  le  golfe  de  Saint-Laurent  ; 
au  iud , par  l’Acadie  ; à l’ouefl  , par  le  Caoada  1 
elle  efl  habitée  par  des  fayveget  robulles , adroits , 

& d’une  extrême  agilité  ; ils  campent  tantôt  dans 
un  lieu  , tantôt  dans  un  autre  ; ils  vivent  de  la 
chiffe  & de  la  pèche  , fc  barbouillent  de  noir  Sc 


GAU 

de  ronge  , fe  font  percer  le  nez  , St  y arachent 
des  grains  en  guife  de  pendans  . Ils  adorent  le 
toleil  . Ce  pays  s’avance  beaucoup  dans  les  terres. 
Le  P.  Leclerc , Récollet , en  a donné  une  deferi- 
ption  qui  partit  romanefque . ( R.  ) 

GASTE1N  ; lieu  três-renomé  , à eaufe  de  fes 
bains , dans  l'archevêché  de  Saltzbourg  . ( R.  ) 

GASTINE  ; abbaye  de  France , au  diocêle  de 
Tours  • Elle  eil  de  l'ordre  de  S.  Auguflin , & vauc 
3500  liv.  ( R.) 

GATE  ( les  montagnes  de  ) ; longue  chaîne  de 
montagnes  en  Aile,  dans  la  prefqo’île  en  déjà  du 
Gange , qu’elle  divife  dans  toute  Ta  longueur  , en 
deux  parties  fort  inégales . Celle  qui  en  au  cou- 
chant dt  appelée  la  Câte  rie  Malabar  , Pautre  efl 
celle  de  Coromandel  . Les  voyageurs  nous  difent 
que  le  pays  datai  par  cetta  chaîne  de  monta- 
gnes a deux  faifons  t rds-differentes  dans  le  même 
temps  ; tandis  que  l’hiver  régné  liir  la  côte  de 
Malabar , la  câte  de  Coromandel  qui  efl  au  meme 
degre'  d’élévation  , jouit  d’un  agréable  printemps  : 
mais  cette  diverfué  de  faifons  dans  un  même  temps 
& en  des  lieux  fi  voiiîns  , n’elt  pas  particulière 
à cette  prefqu’île  . La  même  chofe  arive  aux  na- 
vires qui  vont  d’Ormus  au  cap  de  Rofalgate  , où 
en  paflant  le  cap  , ils  paifent  tout  à-coup  d’un 
très -beau  ciel  à des  orages  & des  tempêtes 
éfroyables  . Des  montagnes  de  Gâte  , il  fort  un 
grand  nombre  de  rivières  qui  arofent  la  pref- 
qu’île  . ( R.  ) 

GÀTINOIS  ( le  ) , Vafi'mhsm  ; province  de 
France  d’environ  18  lieues  de  longueur  , fur  sa 
dans  fa  plus  grande  largeur  , bornée  au  nord  par 
la  Beauce,  au  fud  par  l’Auxerrois  , à l’ell  par  le 
Sénonois , à l’oucll  par  le  Hurepoix  , & la  riviere 
de  Vcrnifon . Cette  province  fe  divife  en  Gâtinois 
franc ois  , & en  Gâtinois  Orléanois  . U abonde 
en  blés,  prairies,  pâturages  , rivières  , & en  ex- 
cellent làfran. 

Remarquons  en  paffant  que  le  Gâtinois  tire  fon 
nom  du  mot  gafiint , qui  lignine  lieu  cTune  forêt 
où  U bois  a iti  abat*.  Des  mots  latins,  vajhtm  , 
vajlart  , ravager  , nos-  vieux  François  firent  les 
mots  de  gaii , guail  , guafier  , d'où  font  venus  les 
mots  de  dégât  & de  gâter  . Enfuite  il  eil  arivé 
qu’aprês  que  plufieurs  lieux  incultes  ont  commencé 
à être  cultivés  , on  leur  a confervé  le  nom  de 
gaitine , affex  commun  es  Touraine  , Beauce  , le 
Maine,  &c. 

Le  Gâtinois  , du  temps  des  Romains  , avoir 
une  bien  plus  vaile  étendue  qu’à  préfent  ; il 
étoit  alors  prefqoe  tout  couvert  debois  & de  pâ- 
turages . 

D.  Guillaume  Morin  , prient  de  Ferrieres  , a 
fait  l’hiitoire  générale  du  pays  de  Gâtinois  , Séno- 
nois & Hurepoix  : c’eil  un  ouvrage  curieux  , & 
qui  mérite  d’être'  lu  . (R.) 

GAU  , Go  , Gos*  «ou  Gou  ; terminaifon  de 
plulieurs  noms  géographiques  . Ce  que  les  Cel- 
tes*, c’eil-à-dire  , les  Gaulois,  les  Gerrftaius  appe- 
laient Gau  , Go , Cour , ou  Cou , les  Latins  le  nom- 
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moienr  P agi , le  peuple  entier  fe  nommait  ri  vit  as , 
8c  fe  divifoit  in  pages  ; cell  dans  ce  fens  que  Jn- 
ies-Céfar  dit  que  les  Heivétieus  étoient  partagés 
in  quatuor  Pages,  en  quatre  cantons . 

P«  ces  Gau  , Go  , Gow  , Gou  , efl  venue  la 
terminaifon  à plufieurs  noms  géographiques  : telle 
efl  par  exemple  l'origine  de  la  ailiinflion  établie 
en  Frife  , d’Ofiergo  & de  Weflergo  , c’efl-à-dirc, 
le  canton  oriental  & le  canton  occidental  . Il* 
faut  raporter  à la  même  origine  le  nom  de  Rhein- 
u , donné  au  canton  qui  eil  entre  Maïence 
Baccharach  ; celui  de  Brifgaw  que  porte  le 
canton  iitué  en  Souabe  , entre  le  Rhin  & la  Fo- 
rêt-Noire ; celui  de  Sundgau  , qui  délîgne  le  pays 
lîtué  en  Alface,  entre  le  Rhin  , l’évêché  de  Bâle 
& la  Lorraine  ; ceux  d’Argow  & de  T urgow 
en  SuitTe  , &c.  Remarquez  que  cette  terminaifon 
en  Gou , ou  Gau  , et!  particulière  â l’Allemagne 
& aux  pays  dont  la  langue  eil  dialefte  de  l’alle- 
mand. 

Ces  Gau  ou  P agi  avoient  ancicnement  leurs 
chefs  , qui  tous  enfemble  en^hoiiiifoient  un  d’en- 
tr’eux  pour  commander  la  nation . Les  Francs  & 
les  Allemands  ayant  établi  chez  eux  l’état  mo- 
narchique & héréditaire  , conferverent  l’anciene  cou- 
tume de  donner  à chaque  canton  un  chef , mais 
avec  de  nouveaux  titres  ; & c’eil  par  cette  raifon 
u’avec  le  temps  cette  première  divifion  a difpatu 
ans  beaucoup  d’endroits  , quoique  dans  le  fond 
elle  ait  été  confcrvée  fous  d’autres  noms , com- 
me de  duché  , de  comté  , Scc.  Voyez  Fur . ( R.  ) 
GAUDENS  ( Saint  ) , fanum  Sancii  Caurltntii  ; 
petite  ville  de  France , capitale  du  Néboufan . Les 
états  du  pays  s’y  tienent  . C’eil  la  patrie  de  Saint 
Rémond  , fondateur  de  l’ordre  de  Calatrava , en 
Efpagne  . Elle  cil  fur  la  Garonne  , à z lieues 
n.  de  Saint-Bertrand  . Long.  18  d.  36'  ; lat.  43  d. 

8'-  (R.) 

(Il)  G AUDENZIO  ( Saint  ) . Grôs  château  bien  bâ- 
ti dans  la  Tofcane  .11  efl  ferré  des  Alpes  dans  une 
fituation  fort  élevée . Ses  environs  font  affez  fertiles 
& produifent  de;  huiles  três-recherchées  & des  vinx 
généreux  . L’Eglife  Cathédrale  eu  magnifique  . 
R y a un  hôpital  pour  les  enfans  trouvés  8c  on  y 
tient  deux  grès  marchés  par  an . ) 

GAUJAC  ; petite  ville  de  France  en  Gafcogne 
dans  la  Chaloffe. 

GAURE  ( Pays  de  ) j Gauren/is , ou  VmAunenfis 
comitatus  ; contrée  de  la  Gafcogne  , dans  l’Arma- 
gnac , renfermant  le  petit  pays  de  Lomagoe  : Ver- 
dun en  eil  la  capitale.  Ce  pays  eil  féparc'  du  haut 
Languedoc  par  la  Garonne  . Selon  quelques  géo- 
prapnes , c’eil  le  pays  des  Garites  de  Céfar  ; a au- 
tres prétendent  que  les  Garites  étoient  dans  le 
territoire  de  Leéloure . M.  de  Valois  n’a  ofc  pren- 
dre parti  entre  ces  deux  opinions.  (R.) 

GAURES  , ou  Gusaats,  (les);  peuples  difper- 
fés  dans  l’Aiie  , principalement  dans  la  Perfe  & 
dans  les  Indes.  C’eil  un  relie  dqs  anciens  Perfes  • 
lis  ont  une  grande  vénération  pour  le  feu , & une 
grande  prédileflion  pour  l’agriculture . Ils  regardent 
Pppp  ij 
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Zoroallre  comme  leur  fondateur  . leurs  moeurs  font 
douces  & {impies  : ils  font  robufles  , laborieux  , 
mais  ignorant , perfécurés  par  les  Mahométans , & 
prefque  tous  miférablcs  . Ils  vivent  fous  la  con- 
duite de  leurs  anciens  , & regardent  Alexandre 
le  grand  & Mahomet  comme  deux  fcélérats,  & 
n’en  parlent  jamais  qu’avec  mépris  . Ils  ne  fe 
marient  qu’à  des  perfones  qui  ont  été  élevées  8c 
qui  perféverent  dans  leur  religion,  (fi.) 

GAVE  (le);  ce  nom  ell  commun  à pluficurs 
rivières  de  Béarn , qui  toutes  ont  leurs  fources  dans 
les  Pyrénées , aux  confins  de  l’Aragon  : telles  que 
font  le  Gave  d'Afpe , ie  Gave  d’OIfau  , le  Gave 
«TOIéron , le  Gave  de  Pau . La  rapidité  de  ces  Ga- 
ves  efl  caufe  qu'ils  ne  portent  point  bateaux  ; mais 
iis  font  très-poiflbncux . 

Au  relie , le  mot  Gave  a encore  une  autre  li- 
gnification en  Béarn , car  félon  M.  l'abbé  de  Lon- 
guerue , „ le  diocêfe  de  Lefcar , s’appele  le  Gave 
„ Béarnois . On  donne  en  ce  pays  le  nom  de  Ga- 
„ vera  à des  rivières  qui  coulent  dans  les  vallées 
„ des  Pyrénées...  A l'occident  du  Gave  Béarnois 
„ cil  le  Gave  autrefois  Vicomté  d’Otéron  „ . Voyez 
deferip.  de  U Fronce  par  Longuerue  , pag.  210  , 
première  partie  . {R.) 

GAYHENHAUSEN  ; ancien  comte  de  Suabe  , 
dans  l’évéché  d’Augsbourg,  près  de  Mindelheim  . 
(fi) 

GAZE  ; anciene  ville  d’Alie  , dans  la  Pale- 
fline  , à environ  une  lieue  de  la  mer  , avec  un 
port  qu’on  appelé  la  nouvele  Gaze  , Majttma  & 
Con/laatia . Elle  ell  aujourd'hui  fort  petite  ; mais 
on  peut  juger  par  fes  ruines  de  fon  anciene  gran- 
deur . Il  y a près  de  la  ville  un  château  , qui 
eft  la  réfidencc  d’un  Pacha . Elle  ell  à ao  li.  f.  o. 
de  Jérufalem  . Loue.  51 , 30  ; lat.  3 1],  18.  ( R.  ) 

GAZNAH  ; ville  d’Afie  , en  Perfe  , & dans 
la  province  de  Zablefian  . Nafiir  Eddcn  & Ulug 
Beig  lui  donnenc  104  d.  20'  de  long.  Si  33  0. 
35'  de  lat.  ( R . ) 

GDOW  ; ville  de  l’empire  de  Ruffie  , en  Eu- 
rope , dans  1*  Gouvernement  d"  Novogrod  , 8c 
dans  la  province  de  Pleskow  , fur  1a  Gdowka  . 
Elle  a dans  fon  relfort  Kobylie  , ville  lîtuée  aû 
bord  du  lac  de  Peipus  , mais  qui  , ruinée  dans 
les  précédentes  guerres  , n’a  plus  de  rcITources 
en  elle  - même  , & ne  laiffe  pourtant  pas  en- 
core que  de  donner  fon  nom  à un  certain  di- 

ftria. 

GE  ARON  ,-  ville  de  Perfe,  au  Farlillan,  entre 
Schiras  & Bander-Congo , dans  un  terrain  qui  pro- 
duit les  meilleures  dattes  de  toute  la  Perfe . Long. 
7*.  /«'•  2».  *5- .(*•). 

GEBHA  ; anciene  ville  ruinée  de  Barbarie  , au 
royaume  de  Fez , dans  la  province  d’Erril , à 8.  li. 
de  Vêlez,  du  côté  du  levant.  II  y a tour  près  de 
cette  ville  un  cap  , que  les  anciens  appeloient  le 
tap  des  Oliviers , à caufe  de  la  quantité  d'oliviers 
fauvages  qui  y font.  Ptolémée  donne  àGebha  9 d. 
de  long.  & 34  d.  5 6‘  de  lat.  (.R.) 

GEDDA  , Voyez  Gioddih  . 
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GÉELMUYDEN  ; petite  ville  des  Pays-Bas  , 
dans  TOverylfel , à l’embouchure  du  Wecht , dans 
le  Zuyderzée,  à une  lieue  de  Kampen.  Loua,  az 
28;  lat.  53,  37.  (R.) 

GEERTSBERGHE  , Geradimontium  ; ville  det 
Pays  Bas  autrichiens  , dans  le  comté  de  Flandres 
Sc  dans  le  quartier  de  Gand  , fur  la  riviere  de 
Dendcr , qui  la  partage  en  haute  & balle  ville  . 
Elle  exiiledès  l'an  1068,  & elle  a joui  long-temps 
de  beaucoup  de  réputation  , eu  égard  aux  belles 
tapiüeries  & autres  étofes  très-efümées , qu'elle  fa- 
briquoit  ; mais  cet  avantage  s’étant  perdu  dans  les 
fréquent  bouleverfemens  opérés  dans  la  contrée  de- 
puis deux  liedes  , par  les  guerres  inreilines  & 
étrangère* , ce  qui  lui  relie  aujourd'hui  de  conftdé- 
ration , repofe  uniquement  fur  fon  abbaye  de  Saint 
Adrien , la  fécondé  ou  la  rrotGeme  en  rang  dans 
le  pays  , & fur  quarante-cinq  villages  dont  elle 
ell  le  chef-lieu.  Parmi  ces  villages,  il  en  ell  un 
qui  porte  le  titre  de  principauté  ; c’eft  celui  de 
Steenhuyfe  : & il  en  elt  plufieurs  qui  portent  ce- 
lui de  baronie , atteflant  par-là  fans  doute  l’habi- 
leté des  fouverains , autant  que  la  vanité  des  fu- 
jets . ,(  fi.  ) 

GEERVLIET  ; petite  ville  des  Provinces- Usties, 
dans  le  comté  de  Hollande  & dans  l’ile  de  Put- 
ten  , dont  elle  ell  le  chef-lieu  t.  Incendiée  l’an 
1643,  elle  a été  rebâtie  dès- lots  avec  propreté  & 
folidité  ; mais  elle  ell  reliée  fans  fortifications . ( fi.  ) 

GEFLE,  Guwli,  ouGxvaui  ; ville  du  royau- 
me de  Suède  , dans  le  Nordjand  & dans  la  Ge- 
ilricie,  vers  l'endroit  oh  le  golfe  de  Bothnie  re- 
çoit la  riviere  de  Gesieifch  abondante  en  faumons  , 
& forme  les  petites,  mais  jolies  îles  d’Aiderholm 
8c  d'Islandsbolm . Cette  ville  palfe  pour  une  des 
plus  ancienes  du  royaume  ; Stockolm  lui  ell  , 
dit-on  , poftérieure  de  trois  cents  ans  , & de  tour 
temps  elle  prétend  avoir  joui  du  droit  d’étape  . 
Elle  ell  munie  d’un  très-bon  port  , & tous  fes 
habitant  font  ou  eoromerçans  , ou  marins  . La 
pèche  fur-tout  les  exerce , & la  tribu  de  ceux  qui 
s’y  adonent  , comprend  les  deux  tiers  des  bour- 

§eois.  La  plupart  des  maifons  de  cette  ville  font 
e bois  , ou  moitié  bois  & moitié  pierre  . Elle 
ell  fort  peuplée,  & pourvue  d’un  collège  très-bien 
inllitué  pour  l’éducation  de  la  inmelfc;  elle  a un 
hôpital  bien  dirigé,  & un  château  , où  le  gou- 
verneur de  1a  province  tient  fon  fiége . Elle  prend 
à la  diete  la  douzième  place  dans  l’ordre  des  vil- 
les'. ( fi-  ) ® 

GEFOEL;  petite  ville  d’Allemagne  , dans  l’é- 
leôorar  de  Saxe,  au  comté  de  Voigtland  , entre 
Hof  8c  Plaüen.  (fi.) 

GEFRÉES  ; ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  Franconie  & dans  les  états  de  Brandebourg- 
Bareith , vers  la  haute  Saxe . Elle  fut  à peu  près 
toute  réduite  en  cendres,  l’an  17*57  i réparée 
alfez  promptement;  elle  Afn  a pas  moins  conti- 
nué à fervir  de  fiége  àron  grand  baillif,  qui  a 
fous  fes  ofdres  les  villes  de  Bernck  & de  Gold- 
Cronach  , avec  le  bailliage  de  Stein . ( fi.  ) 
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GÉGENBACH , ou  Gikgxkb«ch  ; petite  ville 
libre  impériale  d’Allemagne , dans  la  Suabe  , 8c 
dans  l’Ortenaw,  fous  la  protection  des  princes  de 
Furllemberg.  11  y a dans  cette  ville  une  célébré 
abbaye,  immédiate  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  fond  de 
en  711  par  un  comte  d’Allace  , & bâtie  en  74a 
par  un  événuc  de  Strasbourg  , pour  la  feule  no- 
blefle,  L’abbé  obtint  de  l’empereur  Rodolphe  pre- 
mier, en  1278,  qu’aucun  fujet  ni  vrillai  ne  pût 
appeler  de  fes  jugemens . Ce  prélat  ell  membre 
des  états  de  l’Empire.  Elle  ell  fur  le  Kintlig  , à 
6 lieues  f.  de  Strasbourg , 10  n.  e.  de  Fribourg . 
Long.  15  d.  40',  58";  lot.  48  d.  14',  50-.  (A.)  . 

GEHMEN  , leigneurie  immédiate  de  l’empire 
d’Allemagne , iîtuée  dans  le  cercle  de  Weltpha- 
iie,  & dans  l'enceinte  de  l'évêché  de  Muniler,  le 
long  de  la  riviere  d’Aa  . Les  comtes  de  Limbourg- 
Styrum  en  font  en  polîellion  , 8c  en  prenent  lieu 
de  ficger  & de  voter  aux  dictes . Elle  ell  de  peu 
d'étendue  , ne  comprenant  que  quatre  villages  , 
avec  le  Oojrg  & le  château  de  Gehmen,  où  réli- 
dent  les  fouverains  ; mais  elle  ell  une  des  plus 
ancienes  de  l’empire . ( A.  ) 

GEHREN;  bourg  8c  bailliage  d’Allemagne,  en 
Thuringe  , dans  la  principauté  de  Schwartzbourg- 
Sondenhaufen  , au  cercle  de  haute  Saxe  ■ C’ell  un 
bel  de  l’empire  ; il  cfl  confidérable  par  fes  forêts , 
par  fes  mines  de  1er , & par  fes  giôflls  forges  ; 
& fl  renferme  trois  gtôs  bourgs  à marché  , avec 
deux  châteaux  de  plaifance , â l’ufage  des  princes 
du  pays  • 11  s’y  débite  une  grande  quantité  de  ré- 
g!iffc.  ( R.) 

GE1LDORFF  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  feigneurie  de  Limbourg  . l'oyez  Cailendorf  . 
(A.)  . ... 

GEINE;  maifon  de  chaffe,  dans  la  principauté 
de  Zell , au  bailliage  de  Lachau  , dans  le  cercle  de 
baffe  Saxe . ( R.  ) 

GEISLENGEN  ; ville  impériale  d'Allemagne  , 
dans  la  Suabe  , à 7 li.  n.  0.  d’Ulm.  Long.  27  , 
37  i /"•  4»  . 38-  ( « • ) 

GEISMAR , ou  HAuT-GtiMAR  ; petite  « an- 
ciene  ville  d’Allemagne,  au  landgraviat  de  Hefle- 
Cartel,  chef-lieu  d’un  bailliage  dans  la  baJTe  Hefle. 
Il  y a de  bonnes  eaux  minérales . ( R.  ) 

GE1SS  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans  lVtat  de 
l’abbé  de  Fulde . Elle  eft  dans  une  jolie  fiîuation  , 
fur  une  hauteur  , prés  de  PUlrter . ( R*  ) 

GEITHEN  , ou  Geithamn  $ petite  ville  d’ Al- 
lemagne , en  Mifnie,  dans  le  cercle  de  Léipftck , 
à 2 15.  de  Rochlirz.  C croit  autrefois  une  famcufc 
fortcrefie  des  Vandales . ( R.  ) 

GELLENHAUSEN  - Fo/ez  Gelnhausek. 

GELLIWARE  ; c’eft  le  nom  de  l'un  des  deux 
paftorats  de  la  Lapponie  Lulée , foumife  à laSuede. 
Une  grande  mine  de  fer  découverte  dans  ce  lieu , 
le  ht  établir  l’an  1742  ; l’on  y transporta  des  co- 
lons*, auxquels  on  impofa  la  tache  de  travailler  la 
mine , & que  l’on  chargea  de  payer  un  léger  trf- 
but  à la  courone  : ils  y occupent  deux  vallées , 
que  l’on  croit  p^cces  fous  le  cercle  polaire , & qui 
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font  â feize  ou  dix-huit  milles  nord-ouefl  de  I* 
ville  de  Lulée.  (A,) 

GELNHAUSEN,  Gelnu/o ; petite  ville  d’Allema- 
gne , au  cercle  du  haut  Rhin  , avec  un  château 
bâti  par  l’empereur  Frédéric , dans  la  Wétéravie . 
D’abord  impériale,  foumife  enfuite  à differens  fei- 
gneurs  qui  la  pofTédoient  par  indivis , libre  de  nou- 
veau , pour  paffer  enfuite  fous  la  domination  de 
la  maifon  de  Heffe-Ca/fel  ; elle  cfl  réhabilitée,  & 
fouit  aujourd’hui  de  fou  ancicne  dignité  de  ville 
impériale . Elle  ell  fur  le  Kinrzig , à 10  li.  n.  de 
Hanau , & 10  n.  d’Afchaffenbourg  . Long.  26 , 48  j 
lat.  50,  20.  (A.) 

GEM  AAJEDID  ; ville  & place  forte  d’Afrique , 
bâtie  fur  une  haute  montagne  ; elle  cfl  marchan- 
de , allez  bien  peuplée  , 8c  lituée  à vingt-cinq 
milles  de  Maroc . Au  milieu  ell  une  belle  indi- 
quée , & le  palais  du  prince . On  nourit  des  trou- 
peaux de  chcvres  fur  la  montagne  , & c’ell  une 
des  plus  riches  habitations  du  mont  Atlas  ; elle 
paye  tous  les  ans  , avec  fes  villages , trente-cinq 
mille  pifloles  à fon  prince . ( A.  ) 

GEMBLOURS  , Gemllacum  y petite  ville  des 
Pays-Bas  Autrichiens , dans  le  Brabant  , avec  une 
abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Benoît,  qui  ell  remar- 
quable par  fon  anciéneté,,  & pour  avoir  donné 
des  hommes  illuflres  â l’Eglife  . L’abbé  jouit  du 
titre  de  comte,  & tienr  le  premier  rang  dans  les 
états  de  Brabant.  Dom  Juan  d’Autriche  çâgna  pris 
de  Gemblours  une  bataille  fur  l’armée  des  Etats- 
Généraux  en  1878.  Elle  ell  fur  l’Orne,  au  diocife 
de  Namur,  à 7 li.  f.  de  Louvain , 4 n.  o.deNamur, 
9 f.  de  Bruxelles.  Long.  22 , 20  ; /«r.50 , 32.  (A.) 

GEMMI  (le);  grande  riviere  des  Indes,  qui  a 
fa  fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord  de 
Dehli , fe  dirige  vers  cette  ville , devient  enfuite 
un  fleuve  confidérable,  paffe  à Agra  , 8c  fe  jete 
enfin  dans  le  Gange  : c’eft  vrai-fcmblablement  le 
Jomones  de  Pline . ( A.  ) 

G lirai  (mont)  ; haute  8c  fameufe  montagne 
de  Suilfe,  dans  la  grande  chaîne  qui  fépare  le  can- 
ton de  Berne  du  Valais.  C’ell  un  palfageaufli  pit- 
rorefque  que  difficile , pour  pénétrer  des  terres  de 
Berne  chez  les  Valaifans.  (A.) 

GEMINI ANO  (San);  petite  ville  d’Italie  , en 
Tofcane,  dans  le  Florentin,  fur  une  hauteur-.  Il  y 
a de  beaux  édifices  , 8c  dans  les  environs  une 
mine  de  vitriol . ( R.  ) 

GEMMINGEN,  Gimmmga ;•  petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  le  palatinat  du  Rhin,  entre  Hailbron 
8c  Philipsbourg  . Long.  2 6,  5 8 ; loi.  9 , 7.  Cette 
ville,  qui  ell  dans  le  bailliage  de  Belten , apartient 
aux  Barons  de  Gemmingen  . ( A. ) 

(II)  GEMONA;  ancien  bourg  des  Carniens  . 
11  ell  dans  le  Frioul , province  de  l’état  deVenife 
en  Italie , au  levant  du  Tajamento , fur  la  route 
oui  conduit  en  Allemagne.  11  cil  bien  bâti,  fon 
Églife  paroMiale  ell  très-belle  8c  très-riche  ; il  y a 
un  couvent  de  capucins  8c  un  hôpital.) 

GEMOZAC;  grès  bourg  de  France  , en  Sain- _ 
tonge,  au  diocêfe  de  Saintes.  (A.) 
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GÉMIIND;  ville  d’Allemagne,  dans  la  baffe 
Autriche  , confidérablc  par  fes  falines  . Cluvier 
penfe  que  cette  ville  ell  le  Lociacum  d’Antonin  . 
Elle  elt  fur  le  Draun,  au  nord  d’un  lac  de  même 
nom , que  l’on  croit  être  le  locus  Félix  des  an- 
ciens dans  la  Norique  ripaufe , 8c  qui  prit  le  nom 
de  Félix,  de  la  troilieme  légion,  qui  y avoit  fes 
quartiers  d’hiver,  long,  31,  40;  lu.  47,  45. 

Remarquons  ici  que  les  Allemands  ont  fouvcnt 
donné  le  nom  de  GmunJ,  Gmuiml , ou  Mund, 
aux  lieux  qui  étoient  â l’entrée  ou  à la  l'ortie 
d’une  eau  coulante.  Le  mot  mund  lignifie  touche, 
ou  embouchure  . Tel  ell  notre  Gémund  , llzer- 
mund,  dans  la  Marche  ; Tavemund  dans  1*  Hol- 
ftëin , 8cc.  (R.) 

GfstuND,  Gcmumla  ; petite  ville  impériale  d’Al- 
lemagne , dans  la  Suabc . Son  principal  commerce 
confine  en  chapelets  , & la  religion  Catholique 
Romaine  efi  la  feule  qu'on  y profeffe.  Cette  ville 
étoit  originairement  une  abbaye  de  Bénédiêlins  . 
L’empereur  Frédéric  le  Borgne  l’entoura  de  mu- 
railles vers  l’an  1 090  ; & Fréd Aie  Barberouffe  la 
fit  ville  impériale.  Elle  ell  â 11  li.  e.  de  Stutd- 
gard,  & 11  o.  o.  d’Ulm.  Long.  27  , 20  ,■  lot.  48, 
40.  (fi.) 

Gém  no  ; petite  ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Franconie,  dans  l'évêché  de  Wurt/bourg  , fur 
le  Mcin  . Long.  27 , 20;  lot.  50,  8.  (fi.) 

GEMUNDE  ; petite  ville  d’Allemagne,  au  pays 
de  Jutiers , fur  les  confins  de  l’éleflorat  de  Colo- 
gne . ( fi.  ) 

(îl)  GEMUN'NEM;  grfts  bourg  du  Palatinat 
du  Rhin.  Il  etl  dans  le  duché  de  Sponhcim,  fur  la 
rivière  de  Simmeren  . ) 

.GENAP  ou  GENEP  , Gcnapium  ; petite  ville 
franche  & mairie  du  Brabant  Autrichien  , avec 
un  ancien  château.  Elle  ell  fur  la  Dyle,  À une 
Jieue  de  Nivelle,  7 de  Louvain,  6 de  Bruxelles. 
Lotte,  22,,  4;  /«<■  5°1  ?d-  (R.) 

GENEHOA,  ou  GHENIOA  ; pays  d’Afrique, 
dans  la  Nigritie , le  long  du  Niger  ; il  abonde  en 
coton  , orge,  riï,  troupeaux  & poifibo..  La  pro- 
vince de  Guaiata  le  borne  au  nord  , la  rivière  du 
Sénégal  au  fud  , 8t  l’océan  Atlantique  le  baigne 
au  couchant  ; c’efl-lâ  du  moins  en  gros  ce  qu’eu 
difent  les  voyageurs , qui  ont  fuccellivement  copié 
Léon  l'Africain.  Les  cartes  de  Dapper,  celles  de 
Sanfon , de  Nolin , 8c  autres  , confervenr  le  pays 
de  Généhoa  au  nofd  du  Niger  ; les  nouveies  cartes 
nomment  ce  même  pays  U Sénégal,  (fi.) 

GENEMUYDEN  ; grôs  bourg  des  Provinces- 
llnies,  dam  l’Over  Yffel  8c  dans  le  Saaland  , à 
l’embouchure  de  la  rivière  Noire,  autrement  ap- 
pelée le  golfe  île  Zwot.  C’efi  lâ  que  fe  fabrique  , 
entr’autres  marchandifes , cette  immenfe  quantité 
de  nares  ou  tapis  de  paille,  dont  l’ufage  ell  fi  ré- 
pandu en  Hollande  & ailleurs.  (£). 

GÊNEP,  Genepum  ; ville  d’Allemagne,  dans  la 
Weilphalie , au  duché  de  Cleves , fujete  au  roi  de 
Pruffe  , avec  un  château  & titre  de  comté.  Les 
Hollasdols  la  prirent  en  1641 , & les  François  en 
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1871.  Elle  ell  fur  la  Néers,  ou  Niers , qui  , non 
loin  de  li , va  fe  jeter  dans  la  Meule . Elle  ell  i 
2 li.  f.  o.  de  Cleves , 5 f.  o.  de  Nimegue  ,100,0. 
de  Venir?.  Long.  JJ  , 25  ; /«<.  51  , 52  . ( /?.  ) 

GENERALITE  ( pays  de  la  ) ç diltri&s  des 
Pays-Bas  , conquis  par  les  Sept  - Provinces  depuis 
leur  union  . Ils  ne  font  point  membres  de  la  ré- 
publique i laquelle  ils  font  au  contraire  affujétis  ; 
tels  font  la  Flandre  Hotlandoife , le  Brabant  Hol- 
landois,  le  Haut-quartier  de  Gucldre,  Macftticht, 
de  partie  du  duché  de  Limhourg . ( R.  ) 

GÊNES  ( l'état  de  ) ; république  d’Italie , dont 
Gênes  ell  la  capitale.  Le  pays  qu’elle  occupe  étoit 
defigné  chez  les  Latins  fous  le  nom  de  Ligu/lico 
Littoro,  Sa  fouveraineté  s’étendait  encore  dam  les 
derniers  temps  fur  Plie  de  Corfe  , qui  lui  aparté- 
noit , 8c  dont  elle  a fait  ceffion  à la  France . La 
côte  de  Gênes  efi  montueul’e  ; en  quelques  en- 
droiis  elle  ell  couverte  de  forêts , ailleurs  elle  ell 
fertile . Quelques  parties  donnent  des  piturages  ; 
les  terres  labourées  y font  très-rares  8c  ne  foumif- 
fent  point , i beaucoup  près  , i la  coofommation 
des  habitant . On  y recueille  du  vin  , des  châtai- 
gnes, de  l'huile,  de  la  foie,  des  citrons,  des  oran- 
ges , des  cèdres,  des  figues,  des  amandes  & d’ex- 
celtem  fruits . En  général  , quoique  le  pays  en 
lui-même  foit  des  phis  ingrats , il  ell  riche  8c  ex- 
traordinairement peuplé.  La  côte  de  Gênes  s’étend 
le  long  de  la  Méditerranée  qui  la  baigne  au  fud, 
entre  la  Tofcane  8c  le  duché  de  Mafia  â i’cfl  ; le 
comté  de  Nice,  qui  fait  partie  du  Piémont,  8c  la 
principauté  de  Monaco  à l’ouell  ; les  duchés  de 
Milan , de  Parme  & de  Mootferrat  au  nord  , Son 
étendue  ell  d'environ  foixante-dix  lieues  fur  une 
très-petite  largeur . 

De  tous  les  états  qui  partagent  l’Europe,  il  n’y 
en  a peut-être  pas  qui -ait  éprouvé  autant  de  ré- 
volutions que  celui  de  Gênes . Connu  dans  l’hi- 
(loire  plus  de  deux  fiecles  avant  J.  C.  il  a été  fu- 
cefiïvemcnt  expofé  aux  entrepril'es  des  Romains 
jufqu’à  la  chute  de  leur  empire  ; des  Goths  , juf- 
qu’a  ce  que  Narlîs  eut  renverfé  le  nouveau  royau- 
me qu'ils  avoient  formé  ; des  Lombards  fous  Ro- 
tharis , de  Charlemagne , 8c  de  fes  defeendans  en 
Italie . 

Les  Sarafim , qui  ont  ravagé  la  côte  â plufieurs 
reprifes  , ont  confidérablement  inquiété  la  ville 
jufqu’au  x*  fiecle  ; mais  comme  c’étoit  un  port 
commerçant , le  négoce  qui  l’avoit  fait  fleurir,  fer- 
vit  à la  footenir.  En  peu  de  temps  même  les  Gé- 
nois furent  en  état  de  chaffer  les  Arabes  de  leur* 
côtes,  8c  de  reprendre  fur  eux  l’île  de  Corfe  dont 
il  s’étoient  emparés. 

Les  richeffes  8t  les  autres  avantages  de  la  navi- 
gation mirent  cette  nouvele  république  à portée  de 
donner  de  puiffans  fecours  aux  princes  armés  dans 
les  croifades . En  vain  les  Pifare  lui  déclarèrent 
la  guerre  en  1125  ; l’avantage  fut  entièrement  du 
côté  des  Génois . Enfin  l'enthoufiafme  de  la  liber- 
té rendit  cet  état  capable-  de  plus  grandes  chofes , 
8c  il  parvint  à conciliée  l’opulence  du  commerce 
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avec  la  fupériorité  des  armes.  Dans  le  artn*  fiecle, 
il  remporta  de  telles  viâoires  contre  Pife  & Ve- 
nife  réunies  enfemble,  que  les  Pifans  ne  fe  rele- 
vèrent jamais  de  leurs  défaites  , & que  les  Véni- 
tiens furent  obligés  de  demander  la  pais . 

(fl)  L’on  lait  la  maniéré  glorieufe  dont  les  Vénitiens 
terminèrent  les  longues  guerres  contre  les  Génois  & 
leurs  alliés.  La  journée  des  ai  juin  1580  fera  à 
jamais  mémorable  par  l’ardeur  & la  force  héroï- 
que des  Vénitiens , Sc  par  les  prodiges  de  valeur 
de  Charles  Zen  grand  amtrail,  qui  a mérité  les  plus 
grands  éloges  de  toutes  les  nations.  Voytz  tous  les 
hilbriens  d’Italie,  & l’abbé  Laugier  à l’an  1580.) 

Les  Génois  malheureufement  écnaufés  d’abord  par 
l’amoor  de  la  patrie  , ne  le  furent  dans  la  fuite 
que  par  la  jalouiïe  St  par  l'ambition . Ces  deux  crue- 
les  partions  n’artêterent  pas  feulement  les  progrès 
de  la  république  de  Gènes,  elles  la  remplirent  cent 
fois  d’horreurs  Sc  de  confofion  par  la  part  que  pri- 
rent dans  fes  troubles  les  empereurs , Robert , roi 
de  Naples , les  Vifcomi , les  Marquis  de  Mont- 
ferrar  , les  Sforces  , Sc  la  France , qui  y furent 
fucceffîvemeot  appelés  par  ies  différent  partis  qui 
la  divifoient . Enfin  André  Doria  ayant  eu  le  bon- 
heur Sc  l’habileté  de  réunir  les  efprits  de  fes  con- 
citoyens , parvint  en  1518,  à établir  dans  Gênes 
l’ordre  du  gouvernement  ariliocratique  qui  y fubfi- 
lie  encore  aujourd’hui , Sc  qui  eli  connu  de  tout 
le  monde.  Ce  grand  homme,  qui  aurait  pu  peut- 
être  s’emparer  de  la  fouveraineté , fe  contenta  d’a- 
voir affermi  la  liberté  , & procuré  la  tranquillité 
fl  nécertaire  à fa  patrie . 

( n ) André  Doria  ne  changea  pas  le  gou- 
vernement de  la  république . Gènes  étoit  alors 
depuis  long-temps  fujete  aux  François.  Doria  ay- 
ant quité  le  fervice  de  la  France  , embrarta  le 
parti  de  Charles-Quint  , duquel  il  obtint  la  per- 
mirtion  de  briiér  les  fers  de  fa  patrie . Il  y a- 
voit  alors  à Gênes  une  foible  garnifon  Françoife. 
Doria  entre  avec  500  l'oldats  ; le  peuple  fe  foule- 
ve  j on  charte  ies  François  ; St  cette  ville  fe  voit 
libre  par  leséforts  d'un  citoyen,  envers  lequel  ce- 
pendant elle  ne  fut  pis  auflï  recouoilTante  qu’on 
avoir  lieu  de  l’atendre.  Les  diffenfions  domeftiques 
de  Gênes  ne  finirent  pas  aurti-tôt  ; Sc  le  gouverne- 
ment ne  prit  une  forme  régulière  Sc  fisc  qu’en 
157 S.  Elle  dut  la  tranquillité  dont  alors  on  com- 
mença à jouir  à un  antre  de  lès  citoyens,  appelé 
Matthieu  Senarega.  ) (Le  Chev.  T jriboschi  . ) 

Gênes , dans  fes  temps  floriffans , portcdoit  plu- 
fieurs  îles  de  l’Archipel,  8c  plufieurs  villes  fur  les 
côtes  de  la  Grece  Sc  de  la  mer  Noire;  Fera  mê- 
me un  des  faux-bourgs  de  Conflantinople , étoit 
fout  fa  domination  : mais  l’agrandiffement  de  la 
puirtance  ottomane  lui  ayant  fait  perdre  routes  ces 
roffertiotB-Ià , fon  commerce  du  Levant  en  a tel- 
lement fouferr , qu’à  peine  voit-on  paraître  i pré- 
fent  quelqu’un  de  fes  vairteaux  dans  les  états  do 
grand  feigneor. 

Son  principal  commerce  confiile  en  foies  greges 
eu  mcartes  quelle  tire  de  toute  l’Italie  ; en  ve- 
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loors , damas , fatins , tapis , draps  d’or  Sc  d’argent  • 
papiert , fer  en  œuvre  , St  autres  produits  de  fes 
manufactures . La  coniltuêlion  des  vaiffeaua  , tanr 
pour  fa  propre  navigation  que  pour  l'ufage  des  é' 
trangers , eit  encore  un  objet  fort  important . La 
république  entretient  cinq  galeres , quelques  fréga- 
tes , Sc  autres  bAtimens , en  courfe  contre  les  Bar 
barefques,  avec  lefquels  elle  cil  habituélement  en 
guerre. 

Les  Génois  font  un  bon  commerce  en  France , 
en  Efpagne  , en  Portugal  & ailleurs . Une  grande 
partie  des  particuliers  Génois  trafiquent  en  banque 
ou  autrement  ; Sc  leur  opulence  cil  communément 
d’une  grande  reffource  à l’état. 

Gènes  , capitale  de  l’état , eit  anciene  , forte , ri- 
che , Sc  l’une  de;  principales  d’Itqlie . Elle  a un 
archevêché  Sc  un  bon  port . Les  Eglifes , les  édi- 
fices publics  8c  les  palais  y font  magnifiques  : les 
palais  fe  fuivent  fans  être  joints  avec  des  maifons 
ordinaires;  ce  qui  fait  le  plus  bel  effet.  Cette  vil- 
le , notifiante  par  fon  commerce  , e(l  prefqu’au 
milieu  de  la  cote  de  Gênes,  en  partie  dans  la  plai- 
ne , & en  partie  fur  une  colline  près  de  la  Médi- 
terranée , dans  une  heureufe  Sc  riante  fituation , k 
18  lieues  f.  o.  de  Milan,  a 5 f.  e.  de  Turin,  16 
f.  0.  de  Parme,  45  n. o.  de  Florence,  ço  n. 0.  de 
Rome,  8c  184  i.  e.  de  Paris.  Long,  fuivant  Sal- 
veTgo,  Ortmi  Sc  le  pere  Grimaldi , aédeg.  7’,  15'; 
Ut.  44  deg.  15’,  o". 

Cette  ville , autrefois  capitale  de  la  Ligurie , cil 
peuplée  de  quatre-vingt-dix  mille  habitans.  Les 
Autrichiens  la  furprirent  en  1748 , mais  la  même 
année  le  peuple  indigné  de  fes  fers , chaffa  ou  maf- 
facra  la  garnifon  Autrichienc  , Sc  rétablit  la  ville 
dans  fa  liberté.  Les  Autrichiens  l’artiégerent  de- 
puis , mais  la  ville  ayant  été  recourue  par  les  Fran- 
çois, ils  furent  contraints  d’en  lever  le  liège  le  31 
juillet  1747. 

L’afpeô  de  Gênes  ell  impofant , foit  qu’on  y 
arive  par  mer,  foit  par  le  faux  - bourg  de  Saint 
Pierre  d’Arène.  Le  port,  qui  a mille  toifes  de  dia- 
mètre, ell  fermé  par  deux  moles  oppofes  , entre 
lefquels  les  vairteaux  entrent  dans  le  port.  La  ca- 
thédrale, dédiée  à Saint  Laurent,  ell  revêtue  de 
marbre  : on  y conferve  dans  le  tréfor  une  coupe 
exagone  de  quatorze  pouces  Sc  demi  qu’on  prétend 
être  d’une  émeraude  • L’Eglilè  de  l’Annonciation  , 
dertervie  par  les  Cordeliers , brillante  par  l’or , les 
marbres , Sc  les  peintures , eft  une  das  plus  belles 
de  toute  l’Italie.  À l'Eglife  de  Carignan  on  voit 
deux  admirablei  liâmes  du  Pujet , feuipteur  fran- 
çois.  Celle  de  Saint  Siro  le  cedc  à peine  à cclje 
de  l'Annonciation  par  l’éclat  Sc  la  richerte.  L’E- 
glife  de  Saint  Ambroife,  qui  .droit  aux  Jéfuites  , 
Sc  en  général  les  principales  Eglifes  de  Gênes  of- 
frent aux  coonoirteurs  des  tableaux  des  grands  maî- 
tres des  diffcrentes*écoles . Cette  ville  eli  le  Gége 
d’un  archevêque. 

Le  palais  de  la  république  0Î1  ie  doge  ell  tenu 
de  réfider , ell  très-vafle , mais  il  ne  fe  fait  point 
remarquer  à beaucoup  près  par  le  mérite  de  l’ar- 
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chiteélure . On  y voyoit  d'excetlens  tableaux  de  So- 
limene  qui  ont  été  détruits  par  le  feu,  l’an  1777, 
lorfque  les  Salles  du  grand  & du  petit  confeil  fu- 
rent la  proie  des  flammes . II  s’y  trouve  un  arfe- 
nal . Cette  ville  efl  juflement  renomée  pour  la  beau- 
té de  Tes  palais,  entre  lelquels  fe  difiinguent  ceux 
de  deux  familles  Durazzo , Turfi,  Balbi,  Brignole, 
Doria  , Pallavicini.  Ces  palais,  & nombre  d’autres, 
font  riches  en  tableaux  précieux  des  maîtres  ita- 
liens. On  admire  fur  tout  au  palais  de  Marcellino 
Durazzo  la  Magdelaine  aux  pieds  de  notre  Sei- 
gneur , qui  efl  un  chef-d’ocuvre  de  Paul  Véronefe . 
L’Albergo  efl  un  hôpital  magnifique  qui  donne  re- 
traité à plus  de  mille  pauvres  infirmes  ou  incapa- 
bles de  travailler . Il  y a outre  cela  un  conferva- 
toire  pour  trois  cents  filles  , le  petit  hôpital  qui 
a environ  onze  cents  malades  , « le  grand  hôpi- 
tal qui  en  reçoit  ordinairement  au  délit  de  mille , 
outre  les  enfans  trouvés.  On  remarque  à Gènes 
les  belles  'rues  dites  ftrada  nova  & ftrada  Balbi , 
formées  de  fuperbes  palais , mais  auxquelles  on  dé- 
lirerait plus  de  largeur. 

Le  fénat  qui  gouverne  la  république  efl  compo- 
fé  de  treize  perfones , y compris  le  doge  qui  efl 
le  chef  de  i’c’tat . La  caméra  qui  décide  en  matiè- 
re de  finances , a l’adminifltation  des  revenus  de 
la  république , & elle  efl  compofée  de  huit  perfo- 
nes, outre  les  anciens  doges  au  nombre  de  douze 
ou  quatorze.  Ces  deux  collèges  fe  réunifient  pour 
les  afaires  du  dehors . Ils  donnent  audience  aux 
ambaffadeurs , traitent  des  afaires  politiques , ont 
le  commandement  des  forces  militaires  de  la  ré- 
publique, & ils  aflemblent  le  confeil  général  quand 
ils  le  jugent  néceflaite  . Le  petit  confeil , compo- 
fé  de  cent  perfones  , choifit  les  magiflrats , décide 
de  la  paix  & de  la  guerre.  Le  grand  confeil  efl 
raflcmblée  générale  des  nobles  : c’eft  dans  ce  con- 
feif  que  réude  la  puifiance  législative , fie  le  pou- 
voir îuprême;  lui  feul  établit  les  impôts,  nomme 
le  doge , les  principaux  officiers  de  la  république , 
pourvoit  aux  gouvememens  & autres  emplois  con- 
lidérabies  de  l’état . Vingt-deux  ans  fuffilcnt  pour 
y avoir  accès . Les  fonctions  du  doge  ne  durent 
que  deux  ans . 11  peut  être  élu  de  nouveau , mais 
il  faut  dix  ans  d’intervalle,  encore  la  chofe  n’eft- 
elle  jamais  arivée.  Pour  les  afaires  civiles,  la  dé- 
cifion  en  efl  confiée  à des  juges  étrangers  qui  fe 
renouveleut  tous  les  trois  ans . Cette  ville  a vu 
naître  le  fameux  Chriflophe Colomb.  (R.) 

(Il)  Gênes  a eu  plufieurs  célébrés  Hifloricns.  Les 
meilleurs  font  Caffaro  parmi  les  anciens , Bonifacio , 
Folietta  & Cal'oni  parmi  les  modernes . ) 
GENESTON  ; abbaye  de  France  au  diocêfe  de 
Nantes . Elle  efl  de  l'ordre  de  S.  Auguflin , & vaut 
1400  liv.  (/?) 

GENEVE  ; ville  de  Suifle  - riche  , & com- 
merçante . Elle  efl  fltuée  fur  le  Rhône , à l’endroit 
oît  ce  fleuve  fort  du  lac  qui  porte  aujourd'hui  fon 
nom , & qui  fut  connu  autrefois  fous  le  nom  de 
lac  Léman.  Elle  efl  libre  & alliée  des  Suiffes. 
La  partie  la  plus  confidérable  de  cette  ville  efl 
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au  delà  du  Rhône  & en  Savoie , l’autre  efl  dans 
le  pays  de  Vaud  fur  les  terres  de  Suifle . Cette 
ville  efl  bâtie  fur  deux  collines . D’un  côté  on 
jouit  de  la  vue  du  lac  , de  l'autre  du  Rbôae . 
Le  port  de  Geneve  fur  le  lac  , avec  des  jetées, 
fes  marchés,  & fa  polition  entre  la  France,  l’Ita- 
lie , & l’Allemagne  , y favorifent  l’induflrie  & 
le  commerce . Elle  a de  beaux  édifices  , (en  petit 
nombre  cependant  , & des  promenades  agréables . 
Ses  rues  font  éclairées  la  nuit , & l’on  a confirait 
fur  le  Rhône  une  machine  à pompes  fort  Ample  , 
qui  fournit  de  l'eau  jufqu’aux  quartiers  les  plus 
élevés  , à cent  pipés  de  haut  . Le  lac  efl  d’envi- 
ron vingt  lieues  de  long  , fur  Ja  côte  fepten- 
trionale  , & de  quatre  lieues  dans  la  plus  gran- 
de largeur . C’eft  une  efpece  de  petite  mer  qui  a 
fes  tempêtes  , & qui  produit  d’autres  phénomènes 
curieux  . Voyez  PHifi . de  l'académie  des  Sciantes 
des  années  1741  & 1741 . La  long,  de  Geneve  efl 
de  13  d. , 45';  fa  lant.  efl  de  4 6 i.  12'. 

(ri)  Geneve  étoit  autrefois  une  ville  des  Allo- 
broges. Céfar  en  parle  dans  fes  commentaires,  L. 
1.,  c.  2.  Quelques-uns  prétendent  qu’elle  fut  fon- 
dée pat  un  habitant  de  Numance . Les  géographes 
difeordent  fur  cette  opinion  . Le  grand  nombre 
d’inferiptions  latines  qui  s’y  font  trouvées , Je  qu’on 
y voit  encore  , font  juger  que  ç’a  été  une  colonie 
Romaine.  ) 

Au  commencement  du  v*  fiecle  l’empereur  Ho- 
norius  la  céda  aux  Bourguignons  , qui  en  furent 
dépoffédés  en  543  , par  les  rois  Francs  . Lorfque 
Charlemagne,  fut  la  fin  du  vin'  fiecle,  alla  com- 
batre,  en  faveur  du  Pape , le  roi  des  Lombards , ce 
prince  pafla  à Geneve  , & ce  fut  le  rendez- 
vous  général  de  fon  armée.  Cette  ville  fut  enfuî- 
te  annexée  à l’empire  Germanique  ; mais  les  em- 
pereurs occupés  d’afaires  plus  (érieufes  , laifferent 
paffer  l’autorité  entre  les  mains  des  évêques  , qui 
en  devinrent  princes  & feigneurs  . Les  armoiries 
de  Geneve  furent  dès- lors  mi-parties  de  l’aigle  im- 
périal , & d’une  clef  repréfentant  le  pouvoir  de 
fÉglifc  , avec  cette  devife  : poft  tentbras  lut , qu’el- 
le conferve  aujourd’hui  même  , quoiqu’elle  n’ait 
plus  de  commun  avec  l’fcglife  romaine  que  la  clef 
de  fes  armoiries. 

Quoique  l’évêque  jouit  à Geneve  des  honeurs  de 
la  fouveraineté , fon  pouvoir  y étoit  limité  par  ce- 
lui des  citoyens.  Les  ducs  de  Savoie,  apuiés  quel- 
quefois par  les  évêques  , firent  infenfiblement  , & 
a différentes  reprifes  , des  éforts  pour  établir  leur 
autorité  dans  cette  ville  ; mais  elle  y réfifla  , fou- 
tenue  de  l’alliance  de  Fribourg  , qoi  n’exilie  plus 
aujourd’hui  , & de  celle  de  Berne  . Ce  fut  alors  , 
c’efl-à-dire,  en  15 2(5, que  le  confeil  des  deux  cep.ts 
fut  établi . 

Geneve  pour  défendre  fa  liberté  contre  les  en- 
treprifes  des  ducs  de  Savoie  , & de  fes  évêques  , 
fe  fortifia  encore  de  l’alliance  de  Zurich  . Ce  fut 
avec  ces  fecours  qu’elle  réfifla  aux  armes  de  Char- 
les-Emmanuel, «aux  trefors  de  Philippe  11 . Hen- 
ri IV  , qui  avoit  fecouru  Geneve  de  trois  cents 
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foldatt  ( tuf  bientôt  après  befoia  lui-même  de  fes 
fecours  ; elle  ne  lui  fut  pas  inutile  dans  le  temps 
de  la  ligue,  & dans  d’autres  occafions:  de  U font 
venus  les  privilèges  dont  les  Genevois  jouirent  en 
France  avec  les  Suiflcs. 

Au  temps  de  la  prétendue  réforme  introduite 
par  Calvin , on  dreifa  un  recueil  de  loil  , qui  fut 
approuvé  eu  1543  par  le  peuple,  & qui  eft  deve- 
nu ie  code  fondamental  de  la  république  , On  y 
fonda  un  hôpital,  un  collège,  une  académie  ; mais 
les  guerres  que  Geneve  eut  à foutenir  pendant  près 
de  ioixante  ans  , empêchèrent  les  arts  & le  com- 
merce d’y  fleurir  autant  que  les  fciences  . Enfin  , 
le  mauvais  fuccès  de  l'efcalade  , tentée  en  idoz 
par  le  duc  de  Savoie  , a été  l’époque  de  la  tran- 
quillité de  cette  république.  Les  Genevois  repouf- 
fereut  leurs  ennemis  qui  les  avoicnr  ataqués  par 
furprift  , & firent  pendre  treize  des  principaux 
officiers  ennemis. 

Le  due  Charles- Emmanuel  fe  voyant  repoulfé 
& fes  officiers  pendus , renonça  à s’emparer  de  Ge- 
sieve.Son  exemple  a été  fuivi  par  fes  fuccefleurs, 
& depuis  ce  temps  , cette  ville  n’a  ceffé  de  s’en- 
richir , dans  le  fera  de  la  paix  . Quelques  diften- 
fïons  iateflines  , dont  les  germes  n’exifloient  point 
dans  fon  fein  , avoient  de  temps  en  temps  altéré 
la  tranquillité  de  la  république  ; mais  le  courage 
du  peuple  l’avoit  bientôt  rétablie  ; & fa  fureté  cl 
aujourd'hui  confolidée  au  dehors  par  deux  nouveaux 
traités,  l’un  avec  la  France  en  1749,  l’autre  avec 
le  roi  de  Sardaigne  en  1754. 

C’eft  une  choie  bien  remarquable  qu’une  ville 
qui  compofoir  i peine  trente  mille  âmes,  & dont 
le  territoire  morcelé  ne  contient  pas  trente  villa- 
ges, ne  i ai  (lit  pas  d’êtte  une  ville  confidérable  de 
l'Europe . 

Elle  eft  bien  fortifiée  du  côté  du  prince  qu’elle 
redoutoit  le  plus  , ie  roi  de  Sardaigne  . Du  côté 
de  la  France  , elle  eft  prefqu’ouverte  , & fais 
défenfe  . Mais  les  apprêts  & la  manoeuvre  s'y  font 
comme  dans  une  ville  de  guerre  ; les  arfenaux  & 
les  magafins  font  bien  fournis . Les  Genevois  peu- 
vent fervir  dans  les  troupes  étrangères  ; & la  loi 
les  autoeife  i faire  , fur  le  territoire  , des  recrues 
pour  les  compagnies  affeflées  i de  Genevois . 

Avant  la  révolution  de  1781  , qui  a fabftitné 
l’ariftocrarie  ai  gouvernement  populaire,  le  revenu 
de  l’état  n’alloit  pas  i cinq  cents  mille  livres  , 
snonoie  de  France:  l’économie  admirable  avec  ll- 
uelle  il  étoit  adminiftré  fuffifoit  à tout , & pro- 
rifoit  même  des  fommes  en  réferve  pour  les  be- 
foins  extraordinaires  . Les  tréfort  de  l’état  étaient 
dans  les  cofres  des  particuliers. 

On  diftingue  dans  Geneve  cinq  ordres  de  per- 
fones  : les  citoyens  qui  font  fils  de  bourgeois  & 
nés  dans  la  ville  ; eux  feuls  peuvent  parvenir  i 
la  magiftrature  : les  bourgeois  qui  font  fils  de  bour- 
geois ou  de  citoyens,  mais  nés  en  pays  étrangers , 
ou  qui  éroient  étrangers  , ont  acquis  ie  droit  de 
bourgeoifie  que  le  magiftrat  peut  conférer: ils  peu- 
vent être  du  coofeii  général  , & même  du  grand 
Giogrepbie  moderne.  Tome  /, 
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confeil  appelé  des  deux  sent  s . Les  habitons  font 
des  étrangers  qui  ont  permiffion  du  magiftrat  de 
demeurer  dans  ia  ville  , & qui  y ont  le  droit  de 
commerce  & d’induftrie  . Les  natifs  font  les  fils 
des  habittns  ; iis  ont  quelques  privilèges  de  pins 
que  leurs  peres  , mais  ils  font  exclus  du  gouver- 
nement . Les  domiciliés  font  ceux  qui  ont  obtenu 
la  permiffion  d’établir  leur  domicile  dans  l’érat  , 
permiffion  qni  n’eft  qu’annuele  . Ils  peuvent  par- 
venir aux  grades  militaires  3 & c’cft  dentr’eux  que 
font  pris  ceux  qui  forment  ia  dafle  des  habitans. 
L’exiftence  de  celle  des  domiciliés  ne  date  que  de 
Tédit  de  178a  , ainfi  que  les  droits  de  commerce 
& d’ioduftrie  dont  jouit  aujourd’hui  U claflê  des 
habitant . 

À 1a  tête  de  la  république  éroient  quatre  fyn- 
dics  , qui  ne  pou  voient  l’être  qu’nn  an  , & ne  le 
redevenir  qu’aprês  quatre  ans  . Aux  fyndics  étoit 
joint  le  petit  confeil  ,eompofé  de  vingt-cinq  mem- 
bres tirés  du  grand  confeil  , & un  autre  corpc 
qu’on  appelé  de  ia  juflice  . Les  afeires  journalières, 
& qui  demandent  expédition  , (bit  politiques,  foie 
économiques  & crimineles  , éroient  l’objet  de  cet 
deux  corps  . Les  fyndics  qui  éroient  à leur  tête 
préiidoient  tuffi  1 tous  les  confeiis  & aux  diverfee 
chambres  & dépsetemens  de  l’admimftratioo . 

Le  grand  confeil  étoit  compofé  de  deux  cents 
cinquante  citoyens  ou  bourgeois  3 il  étoit  juge  des 
grandes  caufes  civiles  , il  (aifoit  grâce  , il  batoit 
monoie  , il  éliloit  les  membres  du  périt  confeil  , 
il  déliberoit  fur  ce  qui  devoit  être  porté  au  coo- 
feil  général . Le  confeil  général  embrafloit  le  corpc 
entier  des  ffroyens  & des  bourgeois  qni  ont  atteint 
l’âge  de  vingt-cinq  ans , excepté  les  banqueroutiers, 
& ceux  qui  ont  eu  quelque  flétriffure . C'eft  à cette 
aftembiée  qu’apartenoit  le  pouvoir  législatif , le 
droit  de  la  guerre  8c  de  la  paix  , les  alliances  , 
les  impôts,  & l’éleâion  des  principaux  tnagiftrats 
ui  fe  faffbit  dans  la  cathédrale  avec  beaucoup 
'ordre  8c  de  décence , quoique  le  nombre  des  vo- 
tant fût  quelquefois  de  plus  de  quinze  ceuk  pet- 
fanes. 

La  République  de  Geneve  avoir  pris  pont  bafe 
de  fa  conftitunon , la  loi  du  gouvernement  des  an- 
ciens Germains  : De  minorHut  rébus  principes  ton- 
fidttnt , de  me/oribus  omnei  3 ara  tamen  ut  es  quo- 
rum pertes  piebem  arihrium  tfl , apud  principes  pre- 
tradentur . Tacite , de  mer.  Gcrm. 

Le  droit  civil  de  Geneve  eft  prefque  tout  tiré 
du  droit  Romain  , avec  quelques  modifications  ; 
par  exemple , un  pere  ne  peut  ïamais  difpofer  que 
de  la  moitié'  de  fon  bien  en  faveur  de  qui  il  lui 
plait  , le  reûe  fe  partage  également  entre  fes  en- 
fans  . Cette  loi  allure  d’un  côté  l’indépendance  des 
enfans  , & de  l'autre  elle  prévient  U trop  grande 
partialité  des  peres . 

M.  de  Montefquieu  appelé  avec  raifon  une  bel- 
le loi , celle  qui  exclut  des  charges  de  la  républi- 
que les  citoyens  qui  n’aquitent  pas  les  dettes  de 
leur  pere  après  fa  mort  , & i plus  forte  raifon 
ceux  qui  n’aquitent  pas  leurs  dettes  propres. 
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La  juflice  criminele  s’exerçoit  avec  plus  d’exa- 
ôitude  que  de  rigueur  • La  quefîion  était  proferite 
à Geneve  ; on  ne  la  donnent  qu'à  des  criminels 
déjà  condamnés  à mort  pour  découvrir  leurs  com- 
plices s’il  étoit  nécelïairc  . L'accufé  pouvoir  deman- 
der communication  de  la  procédure  , & fe  faire 
affilier  de  fes  parons  & d’un  avocat  pour  plaider 
fa  caufe  devant  les  juges  à huis  ouverts  . Les 
fenrences  crimineles  fe  rendoient  dans  la  place 
pablique  par  les  fyndics  , avec  beaucoup  d'ap- 
pareil . 

On  ne  connoifroit  point  à Geneve  de  dignités 
héréditaires;  le  fils  d’un  premier  magillrat  reftoit 
confondu  dans  ia  foule  , s’il  ne  s’en  tiroir  par  fan 
mérite  . La  noblefle  , ni  la  richdfe  ne  donnoient 
ni  rang,  ni  prérogatives  : les  brigues  étaient  févé- 
rcment  défendues  . Les  emplois  étoient  fi  peu  lu- 
cratifs, qu’ils  n’avoienc  pas  de  quoi  exciter  la  cu- 
pidité ; ils  ne  pou  voient  tenter  que  des  âmes  no- 
bles par  la  conudération  qui  y elt  atachée. 

On  y voyoir  peu  de  procès  ; la  plupart  étoient 
accommodés  par  des  amis  communs , par  les  avo- 
cats mêmes,  & par  les  juges. 

Des  loix  fomptuaires  défendoient  l’ufage  des 
pierreries  & de  ia  dorure  , iimitoient  la  dépende 
des  funérailles  , & obligeoient  tous  les  citoyens  à 
aller  à pied  dans  les  rues  : on  n’avoit  de  voitures 
que  pour  U campagne.  Ces  loix  , qu’on  regarde- 
rait en  France  comme  trop  féveres  , & prefquc 
comme  barbares  St  inhumaines , ne  font  point  nui- 
fibles  aux  véritables  commodités  de  la  vie  qu’on 
peur  toujours  fe  procurer  à peu  de  frais  ; elles  ne 
retranchent  que  le  falle  , qui  ne  conffibue  point 
au  bonheur,  & qui  ruine  lans  être  utile  . Il  n’y 
. avoir  peut-être  point  de  villes  où  il  y eût  plus  de 
mariages  heureux  . Par  une  fuite  des  réglemens 
contre  le  luxe  , on  n’y  craignait  point  la  multi- 
tude desenfans.  Sur  tous  ces  objets , nom  ignorons 
les  changemens  & les  révolutions  qu’introduira  le 
nouvel  ordre  de  chofes . 

Q^ne  foufroit  point  à Geneve  de  comédie  : on 
craienoit,  avec  raifon,  qu’elle  n’introduisit  le  goût 
de  la  pâture,  de  la  diffipation  , & le  libertinage 
que  les  troupes  des  comédiens  répandent  parmi  la 
jeuneffe  . À la  vérité  les  Genevois  avoienr  une 
falle  de  comédie  fur  les  terres  de  France  , au  vil- 
lage de  Châtelaine  , à cinq  quarts  de  lieue  envi- 
ron de  Geneve  ; mais  ce  tempérament  prévenoic 
en  partie  les  inconvénicns  d’une  faite  exiflante  dans 
l’enceinte  de  leurs  murs . Il  défavouoit  les  fpeâa- 
cles , il  en  modérait  la  fréquentation  par  l’éloigne- 
ment; il  empêchoit  que  la  claffe  inférieure  des  ci- 
toyens ne  fut  difiratte  de  fes  occupations  habi- 
tudes, par  la  difficulté  de  s’y  rendre.  Enfin,  dans 
cet  état  des  chofes  le  fpcftacle  ne  pouvoir  avoir 
lieu  que  dans  la  belle  faifon  , tandis  qu’une  falle 
dans  la  ville  l’y  aurait  rendu  permanent.  Les  cho- 
fes ont  déjà  changé  à cet  égard  ; & il  y a aftué- 
lement  à Geneve  une  falle  de  fpcétacles,  dont  les 
fondement  ont  été  jetés  au  mais  de  feptembre  der- 
nier ( 1782  ) . 
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Geneve  a une  univerfité  qu’on  appelé  académie , 
où  la  jeuneflé  etl  inftruite  gratuitement  . Les  pro- 
fefléurs  peuvent  devenir  magiilrats,  & pluiîcurs  le 
font  en  effet  devenus  , ce  qui  contribue  beaucoup 
à entretenir  l’émulation  & la  célébrité  de  l’aca- 
démie. Depuis  quelques  années  on  y a établi  aufli 
une  école  de  deffein  . Les  avocats  , les  notaires  , 
les  médedns  , & c.  forment  des  corps  auxquels  on 
n’efl  aggrégé  qu’aprês  des  examens  publics,  & tous 
les  corps  de  métier  ont  auffi  leurs  réglemens , leurs 
appremilfages , & leurs  chefs-d  œuvres . 

La  bibliothèque  publique  ell  bien  alfortie  ; elle 
contient  40000  volumes  , & un  aflez  grand  nom- 
bre de  manuferits  . On  prête  ces  livres  à tous  les 
citoyens,  ainli  chacun  lit  & s’éclaire  . On  ne  s’a- 
perçoit pas  que  ce  foit  un  mal  , comme  on  pré- 
tend que  c’en  ferait  un  parmi  nous  . Peut-être  les 
Genevois  & nos  politiques  ont-ils  également  rai- 
foo . 

Toutes  les  fcicnces  , & prefque  tous  les  arts, 
ont  été  fi  bien  cultivés  à Geneve,  qu’olf  ferait  fur- 
pris  de  voir  la  lifte  des  fat-ans  & des  artiffes  en 
tout  genre  que  cette  ville  a produits  depuis  deux 
ficelés  .Elle  a eu  même  quelquefois  l’avantage  de 
pofféder  des  étrangers  célébrés , tel  que  M.  dè  Vol- 
taire qui  réfida  quelques  années  fur  les  terres  de 
Geneve,  au  château  des  Délices  , avant  d’habiter 
Ferney  & qu’y  retrouva  les  mêmes  marques  d’e- 
fiime  & de  coniïdération  qu’il  avoir  reçues  dans 
d’autres  lieux. 

Une  fabrique  qui  fleuriffoit  à un  point  étooant 
à Geneve  étoit  celle  de  l'horlogerie,  elle  occupoic 
plus  de  quarte  mille  perfones  , c’eft  à-dire  , près, 
de  la  feptieme  partie  des  citoyens . Les  autres  ans 
n'y  étoient  pas  négligés,  & les  Genevois  paffoient 
pour  des  habiles  méchaniciens . _ 

Toutes  les  maifons  font  bâties  de  pierres , ce  qui 
prévient  très  fouvent  les  incendies  , auxquels  on 
apporte  d’ailleurs  un  prompt  remede  pat  le  bel 
ordre  établi  à cer  effer. 

Les  hôpitaux  n’éroient  point  à Geneve  comme 
ailleurs  une  Gmple  retraite  pour  les  pauvres  ma- 
lades & infirmes  ; on  y exerçoit  l’hofpitalité  en- 
vers les  pauvres  paffans  , mais  fur-tour  on  en  ti- 
roir une  multitude  de  petites  penfions  qu'on  diflri- 
buoit  aux  pauvres  familles  pour  les  aider  à vivre 
fans  fe  déplacer  , & fans  renoncer  à leur  travail . 
Les  hôpitaux  dépenfoient  par  an  plus  du  triple  de 
leur  revenu  , tant  les  aumônes  de  toute  efpece  é- 
toient  abondantes. 

Geneve  , «près  avoir  défendu  & affûté  fa  liberté 
contre  les  araques  étrangères  , a eu  depuis  à la 
défendre  contre  fes  propres  citoyens  . Au  milieu 
du  bonheur  dont  jouiffoient  fes  habitans  , quel- 
ques-uns , de  la  claffe  la  plus  fortunée  , ont  pré- 
tendu qu'eux  feuls  a voient  droit  à la  liberté  . lis 
ont  dédaigné  l'égalité  politique  , & ont  cherché  à 
concentrer  en  eux  le  jjouvoir  dépofé  par  les  con- 
flitutions  entre  les  mains  des  citoyens  . Voilà  ia 
force  des  troubles  , des  mouvemens  , des  crifes  , 
des  eonvulfions  , dont  le  terme  fera  la  difperfiou 
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des  citoyens , l’anéantiffement  de  l't’nduflrie  , des 
arts,  du  commerce  , des  moeurs  . Dans  les  agita- 
lions  fucceffives  qu’avoir  éprouvé  l’état  , le  confeil 
general  avoir  perdu  quelque  chofe  de  fes  droits , 
& avoir  vu  s’effeQuer  des  innovations  qui  ont 
fervi  de  moyens  à opérer  dans  la  fuite  de  nou- 
veles  extensions  du  pouvoir  des  confeiis  inférieurs, 
ou  administrateurs  ; & c’eit  ce  qui  ariva  plus  par- 
ticuliérement en  I7j8  , ob,  dans  le  réglement  de 
pacification  , l’addition  d’un  mot  dont  le  fens  ne 
fut  point  affez  déterminé  , porta  le  coup  mortel 
à la  république , & prépara  fa  di/Tolution  . Berne 
l’a  conlommée  ; l’événement  fera  voir  (ufqu’ou  les 
Suiffes  avoienr  intérêt  au  maintien  de  fa  conftitu- 
tion  (R.) 

Geneve  admit  les  opinions  de  Calvin  & de 
Zwinglc  en  1525  : la  papauté  fut  abolie  ; & l’É- 
vêque qui  prend  toujours  le  titre  d’Évêjna  de  Gé- 
ant , elf  rendent  i Anneci  depuis  ce  temps-là . 
On  voit  encore  entre  les  deux  portes  de  l’hôtel 
de  ville  de  Geneve  une  infeription  Utine  en  mé- 
moire de  l’abolition  de  la  religion  Catholique  : 
l’cxprefTion  que  le  fanatifme  de  la  liberté  & de 
la  nouveauté  s’eli  permife  dans  un  fiecie  encore  à 
demi  barbare , n’eft  pas  digne  aujourd’hui  de  cette 
ville. 

La  confiiiotion  eedéfiaftique  de  Geneve  efi  pu- 
remenr  presbytériene  . Les  minilfres  font  ou  Pa- 
Jlturs , comme  nos  Curés,  ou  PofluUns  , comme 
nos  Prêtres  fans  bénéfice  : le  revenu  des  pafîeurs 
ne  va  pas  au  delà  de  1200  livres  ; c’elt  ferai 
qui  tes  donne. 

Les  principes  de  la  réforme  ont  pu  faire  naî- 
tre à Geneve  une  fonic  de  Sociniens  ; mais  le  10 
Février  1758  on  a prorefté  par  un  aéte  folemnel, 
contre  la  doârine  do  focinianifme . Le  fervice  di- 
vin renferme  deux  choies  , les  prédications  & le 
chant . Les  prédications  fe  bornent  prefqu’unique- 
ment  à la  morale  : le  chant  eft  d’affez  mauvais 
goût,  & les  vers  franqois  qu’on  chanre , plus  mau- 
vais encore.  Point  d’images  , point  de  luminaire, 
point  d’ornemens  dans  les  Églifes.  L’Églife  cathé- 
drale de  Saint-Pierre  eft  décorée  d’un  portail 
de  très-belle  architecture,  ouvrage  de  ces  derniers 
temps  ; il  y a environ  vingt-cinq  ans  qu’on  y a 
placé  un  orgue . La  fondation  de  cette  Eglife  re- 
monte au  commencement  du  x*.  fiecie  . Outre  la 
cathédrale,  il  y a cinq  Églifes  paroiffiates,ob  Ton 
fait  le  fervice  divin  . Les  Luthériens  y ont  un 
temple,  qui  fut  achevé  en  1 767.  (Les  details  fur 
Calvin,  & fur  fa  prétendue  réformation  feroiem  é- 
trangers  à cet  article  . Voyez  l’article  Calvin  dans 
l’Hilïoire  , & l’article  Calvinisme  dans  le  diCiio- 
naire  de  Théologie.  ) 

(fl)  La  république  de  Geneve  polfede  aux  en- 
virons une  petite  étendue  de  pays  , qui  contient 
onze  paroi  (fes , (avoir  , Selignus  , Janton  , Jufly , 
Sacconay  , Cartigny  , Penev  , Boffey  & Aunay  , 
Vantiœuvre  & Cologny , Satrigny  , Boordi-Chancy 
& Vàlciry  , & enfin  Chaînes  . De  ces  paroiffes , 
les  trois  premières  relevent  purement  & abfoiu- 
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1 ment  de  la  fonveraiueté  de  Geneve  avec  quelques 
villages  . Les  autres  paroiffes  dépendent  en  partie 
de  la  jurifdiâion  de  Geneve,  & en  partie  de  celle 
de  S.  A.  R.  de  Savoie  . Les  unes  font  appelées 
terres  de  Chapitre  , parce  qu’elles  apartenoient  à 
l’ancien  chapitre  de  la  Cathédrale  de  Geneve  : & 
les  autres  ont  le  nom  de  terres  de  S.  Viftor , 
parce  qu’elles  apartenoient  aucunement  à un 
prieure'  de  ce  nom . ) 

Gxnevi  (lac  de);  grand  lac  d’Europe  , connu 
des  anciens  fous  le  nom  de  Lac  Léman  , & quel- 
quefois aujourd’hui  fous  celui  de  Lac  de  Laufanne . 
Il  eft  iitué  entre  la  Suiffe  & la  Savoie  . 11  a dix- 
neuf  lieues  & demie  de  longueur,  fur  quatre  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Il  eft  traverfé  par  le  Rhône. 
Les  eaux  en  font  limpides , & il  efl  entouré  d’un 
grand  nombre  de  villes  très- agréables , qui  fe  trou- 
vent prefque  toutes  du  côté  de  la  Suiffe . La  côte 
qui  ie  borde  au  nord  , eft  très-fertile  en  excellens 
vins  blancs;  celle  qui  régné  ie  long  de  la  Savoie, 
n’eft  pas  également  abondante  . Le  lac  de  Geneve 
eft  três-poilfoneux  ; on  y pêche  fur-rout  des  truites 
d’une  rare  grandeur.  Par  une  fuite  de  la  fonte  des 
neiges  fur  les  Alpes,  ce  lac  croît  en  été  , & dé- 
croît au  contraire  en  hiver.  (R.) 

GENEVOIS  (le)  ; petit  état  entre  la  France, 
la  Savoie  & la  Suiffe.  11  eft  extrêmement  fertile, 
beau  Sc  peuplé.  Geneve  en  eft  la  capitale  : il  ne 
contient  d’ailleurs  que  des  villages . I!  ne  faut  point 
le  confondre  avec  le  duché  de  Genevois  , provin- 
ce de  Savoie,  dont  Anneci  eft  la  capitale.  Le  du- 
ché de  Gqpevois  , qui  n’eut  d’abord  que  le  titre 
de  comté,  aparrint  aux  comtes  de  Geneve  , dont 
la  race  s'érant  éteinte  , il  paffa  à Humbert  & 
Othon  de  Viilars  , & de  ceux-ci  à la  maifon  de 
Savoie  . La  partie  de  ce  duché  , fituée  fur  ia 
droite  du  Rhône  , a été  cédée  depuis  à la  Fran- 
ce. (R) 

GENGENBACH.  Voyez  Gxginbach  - 

GENGOUX-LE-ROYAL  (Saint)  , Gengulfinum 
regale  ; petite  ville  de  France  en  Bourgogne  , au 
diocêfe  de  Chiions  , avec  une  chàtélenie  royale  . 
Elle  eft  au  pied  d’une  montagne,  près  de  ia  ri- 
vière de  Grône,  à 8 lieues  n.  o.  de  Mâcon , 7 f. 
o.  de  Châlons,  66  f.  e.  de  Paris.  Long.  21,  8 ; lat. 
4 6,  40.  Il  croît  de  bon  vin  dans  fes  environs  . 
C’eft  la  quatrième  ville  qui  dépure  aux  états  du 
Mâconois . ( R.  ) 

GENIEZ-DE  MALGLOIRE  ( Saint  ) ; petite 
ville  de  France  , dans  le  Languedoc , au  diocêfe 
dTJ fez.  (R.) 

GENIS-LAVAL  (Saint);  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Lvonois  , élection  de  Lyon-  (R.) 

GENLIS  ; bourg  de  France  , en  Picardie  , an 
diocêfe  de  N’oyoo,  avec  titre  de  marquilàt,  & une 
abbaye  de  Prémontrés  qui  vaut  2400  livres . (A.) 

GENOU  ( Saint  ) ; abbaye  de  France  , au  dio- 
cêfe de  Bourges  • Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Be- 
noît, & vaut  2400  livres.  (R.) 

GENOUILLAC  ; petite  ville  de  France  , en 
Languedoc , au  diocêfe  dTJfez . (R) 

<*811  *i 
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GiNoEutic  ; bourg  de  France  , dans  ta  Mar- 
che , éleftk»  dp  Guetet . (R.) 

GENOUILLE  ; nom  de. deux  bourgs  de  France, 
l’un  en  Saintonge  , dans  l’dleâion  de  Saint-Jcan- 
d’ Ange ty  , l’antre  dans  le  Poitou , éleâion  de  Niort, 
avec  un  prieuré.  (R.) 

GENTHIN  (Saint);  petite  ville  d’Allemagne, 
•u  duché  de  Magdebourg , dans  le  cercle  de  Jéri- 
chau  . (R.) 

GEOGRAPHE;  fe  dit  d’nne  perfone  verfée 
dans  la  Géographie  , & plus  particuliérement  de' 
ceux  qui  ont  contribué,  par  leurs  ouvrages,  aux 
progrès  de  cette  fcience  . Ceux  qui  publient  des 
cartes  dans  lesquelles  il  n’y  a rien  de  nouveau , & 
qui  ne  font  que  copier  , quelquefois  allez  mal  , 
les  ouvrages  des  autres  , le  nom  de  Géographe! 
ne  leur  apartient  point  : ce  font  de  (impies  édi- 
teurs. (R.) 

GEOGRAPHIQUE  ; fe  dit  de  tout  ce  qui  apar- 
tient  à la  Géographie  ;ainfi  on  dit  mefures  géogra- 
phiques, opération!  géographiques , & c. 

Comme  la  Géographie  en  général , qui  cfl  la 
description  de  la  terre  , a fous  elle  deux  parties 
qui  lui  font  fubordonées , la  Chorographie , qui  elt 
t’a  defcription  d’un  pays  de  quelque  étendue , com- 
me une  province  , & la  Topographie , qui  e(i  la 
defcription  d’une  partie  peu  étendue  de  terrain , il 
y a aufli  différentes  efpeces  d’opérations  géographi- 
ques . Celles  qui  fe  font  pour  lever  la  carte  d’une 
partie  confidérable  de  la  terre , par  exemple  , de 
la  France  , de  l’Angleterre  , demandent  plus  de 
précilioat  que  les  autres , parce  que  de  petites  er- 
reurs , qui  ne  font  rien  fur  une  partie  de  terrain 
peu  confidérable,  devient nr  trop  (enfibles,  & s’ac- 
cumulent fur  un  grand  efpace.  Ainfi  ces  cartes  Ce 
lèvent,  pour  l’ordinaire  , en  liant  les  principaux 
points  par  des  triangles , dont  on  obferve  les  an- 

£Ies  avec  un  quart  de  cercle,  & en  calculant  co- 
lite les  cAtés  de  ces  triangles  ; en  faifaot,en  un 
mot,  les  mêmes  opérations  que  pour  mefurer  un 
degré  de  la  terre . Voyez  Ficus t Dr  la  Ternir  & 
Di«»S.  C’eft  ainfi  qu’un  r travaillé  à la  carte  de 
la  Fiance  dont  on  publie  aâuélemcnt  les  feuilles . 
Quand  il  ne  s’agit  que  de  cartes  chorégraphiques , 
& que  l’on  ne  cherche  pas  une  grande  précifion  , 
un  bon  graphomerre  fuffit , pourvu  qu’il  fok  d’une 
plus  grande  étendue  que  les  grapnometres  ordi- 
naires; de  quand  on  ne  veut  faire  qu’une  carte  to- 
pographique , on  peut  fe  borner  à 1a  planchcte  . 
Voyez  PeanchitmÉ''  Grjifhoihetre  ,•  voyez  au  (h 
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Carte  Géographique , fe  peut  dire  en  générai  de 
toutes  les  cartes  de  géographie , puifqu'eTles  repré- 
sentent toujours  quelque  partie  dr  la  terre  ; mais 
un  ne  défigne  certaines  cartes  par  le  mot  de  géo- 
graphiques , que  pour  les  diffinguer  des  cartes 
qu’on  appelé  hydrographiques , Su  qui  fervent  prin- 
cipalement sus  marins  . Dans  celles-ci  , on  N 
repr^fente  guère  que  les  rivages  , le  gifement 
des  .pètes  , les  îles  ; dans  les  autres  , on  détaille 
fiMàirur  des  terres  . Voyez  HTnxoc«*ruiQos  {R.) 


GEORGE  (Saint)  ; petite  île  pris  de  Venife 
au  fud  de  la  capitale,  & à l’eft  de  la  Giudeca  t 
H y a dans  cette  île  un  monallerc  de  Bénédictins  , 
dont  l’Eglife  ell  une  des  plus  belles  d’Italie  , St 
d’ailleurs  enrichie  de  tableaux  des  plus  grands 
maîtres.  (R.)  > 

(n)  George  in  alga  (Saint);  petite  île  fi- 
tuée  dans  la  Lagune  à une  demi-lieue  de  Veni- 
fe . Il  y a un  couvent  de  Carmes  déchauffés  , 
trés-hofpitaliers . On  admire  dans  ce  monallere  un* 
très-belle  peinture  repréfentant  la  Crucifixion  d t 
J.  C.  ouvrage  du  célèbre  Donato  Vénitien . ) 

George  de  la  Mine  ( Saint  ) ; bourgade  d’A- 
f tique , en  Guinée  , avec  un  fort  château  près  de 
la  mer,  & un  port  qui  tire  fou  nom  des  mines 
d'or  qui  font  dans  Ton  voifinage . Les  Hollandois 
fe  font  emparés  de  ce  lieu  fur  les  Portugais , & 
y font  la  traite  des  Negres . Long.  17  ; lat.  5 , 
ao.  (R.) 

George  ( Saint  ) ; château  de  plaifance  du  mar- 
grave de  Bareuth  , près  d’un  lac  . Il  y a dans 
ion  voifinage  une  manufaôure  de  belles  porce- 
laines. (R.) 

George  ( Saint  ) ; riche  abbaye  d’Augulüns  , 
fituée  dans  la  ville  d'ifni , en  Suabe . L’abbé , qui 
eft  au  nombre  des  prélats  du  cercle  du  Rhin  , a 
voix  & féance  â U diete  de  l’empire , mal-gré  les 
oppofitions  du  comte  de  Truchfef  de  Waldbourg  . 
Il  y a un  autre  riche  couvent  de  Saint  George  , 
dans  la  Carinthie  , qui  dépend  de  l'archevêque  de 
Saltzbourg.  (R.) 

George  (Saint);  monallere  avec  un  bailliage, 
dans  le  duché  de  Wirtemberg . C’e(l-lâ  que  le  Da- 
nube prend  fa  fource.  (R.) 

George  (Saint)  ; bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie, dans  la  généralité  de  Caen  , élection  de 
Mortaùs . Il  y a pfufieurs  autres  bourgs  de  ce  nom 
en  France  . CR.) 

George  de  Lusensou  (Saint)  ; petite  ville  de 
Fiance  , dans  1a  généralité  de  Montauban  , éle- 
ction de  Milhaud.  (R.) 

George  de  Musidam  (Saint);  petite  ville  de 
France,  dans  le  Périgord , éleâion  de  Pcrigucux  . 

(R-) 

George  ( bras  de  Saint  ) ; 00  défigne  quelque- 
fois fous  ce  nom  , le  détroit  des  Dardanelles . 

(R-> 

GEORGENBERG  ; ville  de  la  haute  Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Zips , fur  la  rivière  de  Popper . 
Elle  elt  bien  bâtie  , & fes  environ?  font  fertiles  . 
Elle  a effuyé  nombre  d’incendies  ; & c’eft  une 
des  villes  du  pays  qui  ont  été  fi  long  temps  en- 
tse  les  mains  de  la  Pologne  , â titre  d'hypothe- 
que. (R.) 

GEORGENTHAL  ; bailliage  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  de  haute  Saxe  , & dans  la  Thuringe  , 
au  duché  de  Saxe-Gotba  . C’éroit  jadis  une  fonda- 
tion pour  les  moines  de  l’ordre  de  Cireaux  , doux 
un  comte  de  Schwartzboutg  du  kii*  ficelé  , avoir 
fait  les  frais.  Elle  étoit  dotée  de  terres  fort  con- 
£ durables  : les  anciens  châteaux  de  Waldcsfcls , de 
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Tambourg , Je  Crachenbourg  & de  Falckenfteio  , 
oui  font  tous  ruinés  aujourd’hui , en  dépendaient  , 
& un  allez  grand  nombre  de  villages  en  reconoif- 
foient  1a  feigneurie  . C’étoit  alors  l’efprit  du 
temps  : des  troubles  continuels  agitoient  l’empire  ; 
peu  de  feigneurs  pouvoient  fe  difpenfer  d’y  pren- 
dre part  ; les  moines  feuls  jooifloient  d’un  refpeft 
général , & les  moins  malheureux  d’entre  les  laïcs 
étoient  ceux  qui  pouvoient  mettre  en  fûreté 
dans  les  couvens  leurs  biens  & leur  vie  . A la 
prétendue  réformation  du  xvu  lîede,  la  fondation 
de  Georgenthal  fur  fécularifée  , fans  que  rien  fût 
ôté  à l’étendue  de  fes  domaines  & de  fan  reflort, 
& moins  encore  à leur  prix.  ( R .) 

GEORGIE  , ou  Gukciitan  ; contrée  d’Afie  , 
qui  fait  partie  de  la  Perfe  & de  la  Turquie  , & 
qui  touche  i la  mer  Noire, à la  mer  Calpiene  & 
au  Caucafe . 

La  Géorgie  eft  bornée  au  nord  par  la  Circaftie, 
à l’orient  par  le  Daghefian  & le  Schirvan  , au 
midi  par  l’Arménie  , & au  couchant  par  la  mer 
Noire  . Elle  comprend  la  Colchide  8c  I’ibérie  des 
anciens,  tandis  que  le  Daghefian  & le  Schirvan 
forment  i peu  prés  l’Anciene  Albanie. 

Elle  efl  divifée  par  les  montagnes  en  deux  par- 
ties , l’une  orientale  , oh  font  les  royaumes  de 
Caker  au'  nord  , & de  Carduel  au  midi  : l’autre 
occidentale , qui  comprend  au  nord  les  Abcaffes  , 
la  Mingrélie  , l’Imirete  & le  Guriel  . Tout  ce 
pays  eft  nommé  Gurgijltn  par  les  Orientaux  . La 
riviere  de  Kur  le  traverfe  , & elle  porte  bateau  , 
ce  qui  n’eft  pas  commun  aux  rivières  de  Perfe  . 
Tc'flis  , capitale  de  la  Géorgie  Petfane , eft  au 
8;  d.  Long,  de  & au  43  d.  de  lot. 

Cette  grande  contrée  , pour  la  pofteftîon  ou  la 
protection  de  laquelle  les  Perfans  & les  Turcs 
ont  G long  temps  combatu  , & .qui  eft  partagée 
entre  les  deux  puidânees  , fait  un  pays  des  plus 
fertiles  de  l’Afie.  Il  n’en  eft  guère  de  plus  abon- 
dant , ni  où  le  bétail  , le  gibier , le  poiftbn  , la 
laille  , les  fruits  , les  vins  foient  plus  délicieux  . 
Il  donne  aufli  une  grande  quantité  de  grains . 

Les  vins  du  pays  , fur-tout  ceux  de  Téflis,  fe 
tranfportent  en  Arménie  , en  Médie  & jufqu’à 
Ifpahan  , oh  ils  font  réfervés  pour  la  table  du 
$ophi. 

La  foie  s’y  recueille  en  quantité;  mais  les  Géor- 
giens , qui  la  favent  mal  apprêter  , & qui  n’ont 

f;oere  de  manufactures  chez  eux  pour  l’employer , 
a portent  chez  leurs  voiftns,&  en  font  un  grand 
négoce  en  pluGeurs  endroits  de  U Turquie,  fur-tout 
i Ertcrom  & aux  environs. 

Les  feigneurs  & les  pères  étant  maîtres  , en 
Géorgie  , de  la  liberté  « de  la  vie  , ceux-ci  de 
leurs  entons,  & ceux-là  de  leurs  vaftaux,  le  corn-- 
merce  des  efclaves  y eft  três-confidérable  ; & il 
fort  chaque  année  plnGeurs  milliers  de  ces  mai- 
heureux  de  l’un  & de  l’autre  fexe  avant  l’ige 
de  puberté  , lefquels  fe  partagent  entre  les 
Turcs  & les  Peifans  , qui  en  rempliiTent  leurs 
férailt . 
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C’eft  particuliérement  parmi  les  jeûna  filles  de 
cette  nation  , dont  le  lang  eft  fi  beau  , que  les 
rois  & les  feigneurs  de  Perfe  , le  Sultan  & le* 

rds  de  la  Porte  cboifiiTent  ce  grand  nombre 
concubines  dont  les  Orientaux  s’enorgueil- 
liffent . 

Il  tout  remarquer  que  de  tout  temps  on  y a 
fait  ce  commerce  ton  y vendoit  autrefois  les  beaux 
garçons  aux  Gréa  . Ils  font  , dit  Strabon  , plus 
grands  & plus  beaux  que  les  autres  hommes  & la 
Géorgienes  plus  grandes  & plus  belles  que  les 
autres  femmes  . Le  fang  de  Géorgie  eft  le  plus 
beau  du  monde  , dit  Chardin  t la  nature,  ajoute- 
t-il  , a répandu  fur  la  plupart  des  femmes  , des  • 
grâces  qu’on  ne  voit  point  ailleurs  ; & l’on 
ne  trouve  en  aucun  heu  de  plus  fines  tailles  qu« 
celles  des  Géorgienes  : mais  , continue-t-il,  leux 
impudicité  eft  eiceffive. 

On  voit  en  Géorgie  des  Grecs , des  Juif*  , des 
Turcs,  des  Perfans,  des  d’indiens,  des  Tartares. 

Les  Arméniens  y font  prefqu’en  aufli  grand  nombre 
que  les  naturels  mêmes  . Souverainement  mépri- 
sés , ils  rempliffent  les  petites  charges  , font  la 
plus  confidérable partie  du  commerce  de  Géorgie, 

& s’enrichi  fient  aux  dépens  du  pays. 

Quoique  les  mœurs  & les  coutumes  des  Géor- 
giens foient  on  mélange  de  celles  de  la  plupart 
des  peuples  qui  les  esvirooent  , ils  ont  en  parti- 
culier cet  étrange  ufage  , que  les  gens  de  qualité 
y exercent  le  métiers  de  boureau  . Bien  loin  qu’il 
foit  réputé  infime  en  Géorgie , comme  dans  le  refte 
du  monde,  c’eft  un  titre  glorieux  pour  les  familles. 

Les  mations  des  grands  & les  lieux  publics  font 
cooftruits  fur  le  modelé  des  ^difices  de  Perfe  ; mais 
la  plupart  des  mofquées  & Eglifes  font  bines  fin- 
ie haut  des  montagnes,  en  des  lieux  prefqu’inac- 
ceflfibles  ; on  tes  falue  de  loin , & on  n’y  va  pres- 
que jamais:  cependant  il  y a pluGeurs  évêques  en 
Géorgie,  un  archevêque,  un  patriarche. ‘Le  vice- 
roi  ou  gorel,  envoyé  par  le  fophi , & qui  eft  tou- 
jours mabométan , en  remplit  les  charges. 

Toute  la  partie  occidentale  de  1a  Géorgie  qui 
comprend  1a  Mingrélie  , i’Jmirete,  & le  Guriel, 
apartient  aux  Turcs  , qui  font  paya  tribut  aux 
princes  de  ces  provinces.  Ce  tribut,  qui  étoit  en 
jeunes  perfores  du  fexe  , deftinées  au  férail  du 
grand-feigneur , i déplu  aux  Géorgiens , & à chan- 

Fé  de  nature  dans  ces  derniers  .temps . Cotatis,  dans 
Imirette  , eft  une  des  bonnet  forterefles  des  Turcs. 
(R.)  ( n ) Dernièrement  les  deux  Souverains  de 
la  Géorgie,  s’étant  mis  fous  la  protefHon  de  Ca- 
therine II'  impératrice  desRufties,  les  Turcs  & la 
Perfans  n’y  ont  plus  aucune  mfluence . ) 

Géorgie  ; l’un  des  Trente  Etats-Unis  de  l’Amé- 
rique feptentrionale , entre  la  Caroline  & la  Flo- 
ride. Le  climat  y eft  fort  doux  h fort  fain.  Les 
Anglois  commencèrent  à s’y  établir  au  mois  de 
janvier  1733  , & fe  fixèrent  à dix  milia  de  la 
mer,  fur  le  Savanah.  On  commença  d’abord  1 y 
faire  de  lu  foie  avec  beaucoup  de  fuccês , la  mû- 
riers blancs  étant  fort  communs  dans  ce  pays. 
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La  Géorgie  a trois  cents  milles.de  profondeur, 
jufqu'aux  Apalaches.  Elle  elt  terminée  au  nord 
par  la  riviere  de  Savanah.  Les  pluies  ex ceflives 

Î|ui  y tombent  ne  trouvant  point  d’écoulement , y 
orment  de  nombreux  marais,  où  le  riz  elt  culti- 
vé, au  grand  détriment  des  nommes  libres  & des 
efclaves  occupés  de  ce  travail.  ( R.  ) 

GEPP1NG;  petite  ville  impériale  d'Allemagne, 
dans  la  Suabe  , au  duché  de  Wirtemberg  , avec 
un  château.  Cette  ville  , lituée  fur  la  riviere  de 
Wiis , elt  renomée  par  Tes  eaux  minérales . Elle 
elt  à 9 li.  de  Stutgard  , g f.  o.  de  Gcmund , 9 n.  0. 
d’Ulm.  Long.  3g,  10;  ht.  48,  14.  ( R.  ) 

GÉRA,  ou  ce  petit  LÉirsicx  ; petite  ville  d'Al- 
lemagne , au  cercle  de  haute  Saxe , dans  la  Mif- 
nie  , fur  l’Ullier,  avec  un  beau  collège,  il  y a 
une  manufacture  conliderable  d'étofes  , & un  châ- 
teau où  réfidcnt  les  comtes  de  ReulTen , â qui  elle 
apartient.  Les  Bohémiens  la  ravagèrent  en  1449. 
55 â 1»  5*»  10 • (8.) 

GÉRACE  , Htcracmm  , ou  Sanfla  Hieraeta  ; 
ville  d’Italie , au  royaume  de  Naples , dam  la  Ca- 
labre ultérieure,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Reg- 
gio.  Elle  elt  fur  une  montagne  prés  de  la  mer  , 
à 1 3 li.  n.  e.  de  Reggio  , 1 1 f.  e.  de  Nicotera  . 
Long.  34,  18;  Ut.  38,  15.  ( R.  ) 

GERARMER  ; lac  & village  confidérable  des 
Vofges , dans  le  bailliage  de  Remiremont  en  Lor- 
raine. On  y lait  un  grand  commerce  de  froma- 
ges, connus  fous  le  nom  de  gctaumis.  (R.) 

GERAW  ( le),  GtravU -,  petit  pays  d’Allema- 
gne , au  cercle  du  haut  Rhin  , atnfi  nommé  du 
bourg  de  Geratv  ; mais  fa  capitale  elt  Darmiladt , 
fuiete  au  prince  de  Hefle  Darmiladt , ce  qui  lait 
que  ce  petit  pays  en  a pris  aujourd'hui  le  nom  . 

GERBDÉCAN  ; ville  d’Alic  en  Perle  , dans  le 
Couhellan.  Les  géographes  orientaux  lui  donnent 
85  deg.  25'  de  long.  8t  34  deg.  de  Ut.  (.R.) 

GERBEROY  , Gerboredum , on  Gcrberacum  ; pe- 
tite ville  de  France , dans  le  Beauvoifis , lituée  fur 
une  montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  le  The- 
rain . Elle  a un  chapitre  qui  confilte  en  treize  pré- 
bendes. Les  évéques  de  Beauvais  en  font  feigneurs 
fous  le  titre  de  vidâmes . Les  Anglois  la  prirent 
en  1437  , St  elle  lut  prife  d’alfaut  par  les  Fran- 
çois en  1449.  Elle  elt  recomandable  par  fa  fidé- 
lité pour  fes  rois.  Audi  Henri  IV,  en  y palîant, 
ayant  voulu  goûter  du  vin  que  les  Bourgeois  lui 
préfenterenr , voulut  qu’on  lui  en  donnât  fans  que 
ion  échanfon  l’eût  goûté , difant  : il  n'y  a ritn  à 
traindre  iti  pont  nout . C’cd  à Gerberoy  que  fut 
ligné  le  traité  de  paix  en  948  , entre  Richard- 
fans-Peur , duc  de  Normandie , & Louis  IV  , dit 
d’Outre-mer,  roi  de  France.  Cette  ville  elt  â 4 li. 
de  Beauvais,  20  n.  o.  de  Paris.  Long.  19  , 223 
Ut.  49,  35.  (R.) 

GERBES  (tes)  Gtaat,  ou  Zxaai , Girba  ; pe- 
tite îie  d'Afrique,  au  royaume  de  Tunis,  fur  la 
cite  de  Barbarie  , dans  la  Méditerranée  ; elle  ne 
raportc  que  de  l'orge  en  fait  de  grains,  mais  elle 
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produit  beaucoup  de  figues , d’olives , & quantité 
de  railins  que  les  habitans  font  lécher  pour  en  tra- 
fiquer. Sur  la  côte  de  cette  île,  on  trouve  le  lo- 
thus , dont  le  fruit  a , dit-on , un  goût  li  délicieux 
dans  fa  maturité,  que  les  poètes  feignirent  qu’U- 
lylfe  & fes  compagnons  ayant  été  jetés  dans  cet 
endroit  par  la  tempête  , & ayant  mangé  de  cet 
excellent  fruit  , perdirent  entièrement  le  défit  de 
retourner  dans  leur  patrie.  Le  fruit  du  lothus  e!l 
de  la  grAfleur  d’une  fève , & il  elt  jaûne  comme 
le  falran . Les  Grecs  nommèrent  pour  cela  Lotbo- 
phagtt  les  habitans  de  cette  île.  Elle  dépend  du 
pacha  de  Tripoli  , depuis  que  les  Turcs  en  ont 
chalfé  les  ducs  d’Albe  & de  Medina-Céli . Long. 
29  , 5 ; Ut.  32  , 10.  (R.) 

GERBEATLLERS  ; petite  ville  de  France  en 
Lorraine,  â 2 li.  de  Luneville,  avec  titre  .de  mar- 
uifat  & un  beau  château.  On  voit  dans  l'Èglife 
es  Carmes , qui  elt  jolie  , les  tombeaux  des  fei- 
gneurs. Elle  elt  fur  ja  riviere  d’Agne.  (R.) 

GERBSTAEDT  : petite  ville  ic  bailliage,  dans 
le  comté  de  Mansfeld.  J|  fut  vendu  avec  Trefe- 
witz  au  prince  royal  de  PruITe.  (R.) 

GERDAUN  j ville  du  royaume  de  PruITe , dans 
la  province  qui , jadis  appelée  Barten , fait  aujour- 
d’hui partie  du  diilnêl  de  Natang  , au  bord  de  la 
riviere  d’Omet , & au  voifinage  d'un  lac  , où  fe 
trouve  une  île  flotante.  Cette  ville,  fondée  l’an 
1325  , n’eit  pas  conliderable  par  fon  enceinte  ; 
mais  elle  l’efl  par  les  deux  beaux  châteaux  qu’elle 
renferme  , & par  le  grand  bailliage  qui  y relfor- 
tit,  & qui  comprend  entr’autres  la  petite  ville  de 
Nordenbourg  , Sc  la  feigneurie  de  Birkcnfeld  , à 
laquelle  apartient  une  verrerie  très-riche . À quel- 
ques terres  prés,  qui  dans  ce  fâeclc  en  ont  été  dé- 
tachés par  ventes  , Gerdaun  & fon  bailiiage  font 
polTédés  en  fief  depuis  plus  de  trois  cents  ans  , 
par  des  comtes  8t  feigneurs  de  Schlieben  , anciens 
chevaliers  de  l’ordre  Tcutcmique  es  PruITe,  Ces 
Schlieben  en  furent  invétus  en  récompenfe  de  leurs 
exploits  , & de  leurs  fervices  dans  les  guerres  de 
l’ordre  contre  la  Pologne.  Un  grand-maître  , du 
nom  de  Richtenberg  , leur  en  fit  la  concelfon  ; St 
de  plus  grands  princes , du  nom  de  Brandebourg , 
ayant  pris  dans  le  pays  la  place  de  l'ordre  , l'on 
fe  perfuade  fans  peine , St  de  nos  jours  plus  aifé- 
ment  que  jamais  , que  cette  concelfon  étoir  trop 
analogue  par  fes  motifs  â la  façon  de  penfer  de 
ces  princes  , pour  n’en  être  pas  ratifiée  St  confir- 
mée. Anlfi  la  maifon  de  Schlieben  continue  t-elle 
à jouir  de  Gerdaun  fous  le  roi  de  PruITe  , avec 
tant  d’autorité  , que  pour  le  civil  fes  officiers  ne 
relevent  d'aucun  des  tribunaux  du  royaume . Quant 
à l'eccléfiallique,  ils  relevent  de  l'archi- prêtre , qui 
fiége  â Rallenbourg.  (R.) 

GERDEN  , petite  ville  d'Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Wellphalie  , & dans  l’évêché  de  Pader- 
bora  , au  bailliage  de  Dungenberg , fur  le  torrent 
d’Oefe.  Elle  elt  du  nombre  de  celles  qui  affilient 
aux  états  du  pays  , & elle  renferme  un  couvent 
de  filles  de  S.  Benoit.  (R.) 
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GERENDODE  ; petite  ville  d'Allemagne  , en 
haute  Saxe,  dans  la  principauté  d’Anhalt  , avec 
une  abbaye  de  dames . ( R.  ) 

GERGEAU . Vo/ez  Jargeau. 

GERGENTI , jigri^tntum  ; ville  d’Italie , dans 
la  Sicile , avec  un  chateau  qui  la  défend  du  feul 
côté  oit  elle  foit  accefïible,  & un  évéché  fuffra- 
gant  de  Païenne,  à trois  milies  de  la  mer.  Elle 
ell  dans  la  vallée  de  Mazare , à 14  lieues  f.  a de 
Ma  tara,  ao  f.  e.  de  Païenne . Long.  31,  ai;  Ut, 
37  » *3- 

Elle  a pris  ion  nom  de  la  ville  d’Agrigente,  des 
ruines  de  laquelle  elle  s’efl  formée  , quoiqu'elle 
ne  foit  pas  précifément  fur  le  même  terrain.  Vo/ez 
Agrigente.  (R.) 

GER1NGSWALDA  ; petite  ville  d’Allemagne, 
prés  de  Rochlitz  enMifnie,  dans  le  cercle  de  Léip- 
fick  . < R.) 

GERMAIN  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  Umoulin , ou  diocéfe  de  Limoges , avec  un 
chapitre . ( R.  ) 

Germain  de  Bourgucil  ( Saint  ) ; petite  ville 
de  France  en  Anjou , dans  l’éleûion  de  Saumur , 
avec  une  abbaye  de  Bénédiêlins,  qui  vaut  18000 
liv. , un  château  & titre  de  baronie , auprès  d’une 
forêt  de  même  nom.  Long.  17,  5a;  Ut.  47,  ao, 

( R O 

Germain-Laval  ( Saint  ) ; ville  de  France  dans 
le  Forés , avec  une  châtélenie  royale  : elle  eft  dans 
un  terrain  fécond  en  bons  vins , à 91  lieues  fud- 
efl  de  Paris.  Long.  11,  31,  41;  Ut.  45,  49,  57. 
(*.)  «, 

Germaiv-ik-LàyF  ( Saint  ) ,•  ville  de  111e  de 
France , avec  une  maifon  royale , augmentée  foc- 
celfivement  & embélie  par  plufieurs  de  nos  rois  • 
C’eft  un  des  plus  beaux  féjours  de  France  par  fa 
pofttion  , fa  forêt  , & fes  jardins.  Elle  ell  â 4 
lieues  de  Paris  fur  U Seine . Long.  19 , 40  ; Ut. 
48,52.  * 

Cette  ville  ell  bien  bâtie  8c  bien  peuplée , tant 
â caufe  du  bon  air  & de  la  vue  admirable  dont 
on  y jouit  , qu’à  caufe  de  fa  franchile.  Elle  ell 
fituée  fur  une  montagne  près  de  la  Seine  , à une 
demi  lieue  de  Marti.  Le  château  neuf  fut  confirait 
par  Henri  IV  , Louis  XIV  y ajouta  les  cinq  grands 
pavillons:  celui  ci  efl fitué  fur  lacroupede  la  mon- 
tagne . Les  efcaliers  fuperbes  qui  y furent  faits 
tombent  déjà  en  raines.  II  s’y  trouve  une  paroif- 
fe  , un  hôpital , trois  couvens , une  prévôté  roya- 
le , une  maitrife  des  eaux  & forêts , & une  capi- 
tainerie royale  des  chalfes. 

Marguerite  de  France  , fille  de  François  I*!  , 
célébré  par  fa  beauté  , fon  favoir  , & fes  ver- 
tus, naquit  à Saint  Germain-en- Laye  le  5 Juin 
152)  . Les  François  la  nommoient  U mere  des 
ftufles . 

Henri  II,  né  dans  le  même  château,  lejt  Mai 
1518,  & mort  à Paris  le  10  Juillet  1559,  pvrfé- 
cuta  les  Calvinirtes  de  fon  royaume  , foutint  ceux 
d’Allemagne  , fit  alliance  avec  les  Soif&s  qui  s’y 
prêtèrent  avec  peine  , 8c  fut  fournis  dés  le  com- 
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mencement  de  fon  régné  aux  volontés  de  la  du- 
cbeffe  de  Valentinois  , qui  fe  rendit  maitreffe  de 
fon  coeur  & de  fon  efpnt. 

Charles  IX  naquit  aufli  à Saint  Germain-tn-Laye 
le  27  Juin  1550.  Son  régné  fut  rempli  de  meur- 
tres 8c  d’horreurs  ; fa  devife  étoit  deux  colonnes 
avec  ces  mots , pietete  & juflitia . 

Louis  XIV  vit  le  jour  dans  le  même  lieu  le  5 
feptembre  ié?8  , après  vingt-trois  ans  de  fiérilité 
de  la  reine  fa  mere  ; phénomène  aufli  fïngulier 
que  1a  longueur  de  fon  regne.  ( R.  ) 

GERMANIE:  ce  nom  a été  commun  â la  Ger- 
manie proprement  dite , 8c  à une  partie  de  la  Gau- 
le belgiquc.  La  Germani.e  proprement  dite  a été 
aufli  nommée  grende  Germanie  , Germa  de  tr anj rhé- 
nane . La  Germanie  belgiquc  fenommoit  autrement 
Germanie  cifrkénane. 

La  grande  Germanie  dont  il  s'agit  ici , étoit  un 
vafle  pays  de  l’Europe  au  centre  de  cette  partie  du 
monde,  autrefois  habitée  par  divers  peuples,  aux- 
quels le  nom  de  Germains  étoit  commun.  Ce  pays 
n’a  pas  toujours  eu  les  mêmes  bornes,  & les  an- 
ciens géographes  lui  ont  donné  fuccelfivement  plus 
ou  moins  d'étendue.  Mais  l’on  peut  dire  en  géné- 
ral que  la  Germanie  comprenoit  tout  le  pays  ren- 
fermé entre  iaVifluie,  le  Danube,  le  Rhin  8c  l'O- 
céan feptentrional  ; qu’elle  faifoit  la  portion  la  plus 
grande  de  l’anciene  Celtique , 8c  avoit  au  moins 
deux  fois  plus  d’étendue  que  l’Allemagne  d'aujour- 
d'hui . 

Les  Romains  ayant  trouvé  leur  compte  à con- 

?uérir  la  Grèce  8c  l’Italie,  oh  il  y avoit  d’immen- 
és  richeffes , détournèrent  leur  attention  du  pays 
des  Germains  , peuples  qui  ne  poffédoient  aucun 
héritage  en  particulier , n’aroient  aucune  demeure 
fixe  pendant  deux  ans  de  fuite  , s’occupoient  à la 
chaflfe  , vivoient  du  lait  8c  de  la  chair  de  leurs 
troupeaux , plutôt  que  de  pain . L’avidité  romaine 
ne  fut  point  tentée  de  s’avancer  dans  un  pays  fi 
miférable , d’un  accès  très  difficile  , arofé  de  fleu- 
ves Se  de  rivières,  8c  rout  couvert  de  bois  8c  de 
marais . Ils  n’y  pénétreront  point  comme  ils  avoient 
fait  en  A fie  ; 8c  craignant  ces  peuples  redou- 
tables, ils  fe  contentèrent  de  s’emparer  d’utie  li- 
fiere  de  la  Germanie  , feulement  par  report  à la 
Gaule  , 8c  autant  que  le  voifinage  les  engageoit 
néceffairement  à cette  guerre  . Une  ou  deux  vi- 
êtoires  fur  les  bords  du  pay  , acquéroient  le  nom 
de  germanique  au  général  qui  les  avoit  rempor- 
tées . 

Nous  devons  à Céfar  la  première  defeription  des 
Germains  . Il  en  parle  beaucoup  dans  fes  com- 
mentaires , lit.  IV,  de  tello  gallico , cap.  y,  «/’, 
iij ; 8c  quoiqu’il  ne  nomme  que  le  Sueves  , qui 
étoient  les  plus  puilT-iDS  Se  les  plus  belliqueux  , il 
y a jêjet  de  croire  que  la  déferra:  ion  qu’il  fait  de 
leurs  mœurs , cocvenoit  A tous  les  G-rmains  , 8c 
même  à tous  les  Celtes,  Se  aux  p!««  anciens  ha- 
bitans  de  l’Europe,  car  ces  mœuis  (impies,  guer- 
rières 8c  féroces  qu’il  dépeint,  ont  été  générales  y 
il  efl  feulement  arivé  que  les  Germains  les  coa- 
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ferverent  pins  long- temps  que  les  Ginlois  8c  les 
Iti'iens.  Le  mime  auteur  obferve  que  les  Sueves 
aimoient  à être  entourés  de  va(les  folitudes  . On 
remarque  encore  la  mime  chofe  cher  les  Polonois 
& les  Ruffes  , dont  les  pays  font  bornés  par  des 
régions  incultes  du  côté  de  la  Tartarie. 

Après  la  defeription  que  nous  a donné  Céfarde 
la  Germanie  , nous  avons  eu  celle  de  Strabon  , 

?|ui  a vécu  fous  Augufle  8c  fous  Tibere  : mais  il 
uftit  de  le  lire  pour  fe  convaincre  qu’alors  les 
Romains  ne  connoifloient  de  la  Germanie,  mime 
imparfaitement , que  ce  qui  cft  en  deçà  de  l'El- 
be : les  Romains  , dit-il  , nous  ont  ouvert  la  par- 
tie occidentale  de  l’Europe  jufqu’à  l’Elbe  ,qui  cou- 
pe la  Germanie  par  le  milieu  ; 8c  ce  qui  efl  au 
delà  de  l’Elbe  , pourfuit-il , nous  ell  entièrement 
inconnu . 

Le  tableau  que  Pomponius  - Mêla  a tracé  de  la 
Germanie,  prouve  que  l’on  n’en  connoiffoir  gtiere 
davantage  fous  l'empereur  Claude  . Les  Romains 
n’étoient  pas  plus  éclairés  fous  Néron  : on  peut 
juger  de  leur  ignorance  à cet  égard  par  le  faux 
portrait  que  fait  Séneque  des  Germains  ; ils  ont , 
dit-il , un  ciel  trille , une  terre  dénie  , un  hiver 
perpétuel , 8cc. 

Cependant  on  eût  pu  acquérir  tous  les  jours  1 
Rome  de  nouveles  connoidances  des  Germains,  d 
les  Romains  les  eufTent  fubjugués  • On  fait  que 
c’éroit  l'ufage  d’expofer  aux  ieux  du  public  dans 
les  portiques  de  Rome  , des  repréfenrations  des 
pays  vaincus. 

Pline  dont  les  recherches  intéredantes  ne  connu- 
rent de  bornes  en  aucun  genre , acquit  fans  doute 
des  lumières  plus  sûres  8c  plus  étendues  de  ia 
Germanie  , que  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé. 
11  fervit  fur  la  lifiere  de  ce  pays  , 8c  écrivit  en 
vingt  livres  les  guerres  des  Romains  contre  les 
Germains  : mais  cet  ouvrage  précieux  s’ed  perdu  : 
8c  nous  n'avons  fait  que  profiter  de  quelques  gé- 
néralités géographiques  à ce  fujet  , qu’il  a infé- 
rées dans  fon  hilloire  natureie  , 8c  qu'il  expofe 
mime  fuivant  fa  coutume  avec  beaucoup  de  ré- 
ferve. 

Tacite,  ami  8c  contemporain  de  Pline, fit  à fon 
tour  un  livre  des  moeurs  des  Germains  qui  ed  en- 
tre les  mains  de  tout  le  monde  , 8c  qui  renferme 
mille  chofes  curieufes  de  la  Germanie  . Comme 
procurateur  de  la  Belgique  fous  Vefpaden  , il  fut 
plus  à portée  que  perfone  de  s’informer  du  pays 
qu’il  fe  propofoir  de  décrire  ; 8c  des  peuples  qui 
Thabiroient  : mais  , aind  que  Pline,  il  ce  parla 
ue  d'après  le  raport  d'autrui  , 8c  ne  mit  jamais 
fe  pied  dans  la  Germanie  tranfrhénane . 

Enfin  Ptolémée  donna  une  defeription  de  la  Ger- 
manie beaucoup  plus  complété  8c  plus  détaillée , 
que  celle  de  tous  fes  prédéceffeurs  ; 8c  c’cdQpufTi 
la  defeription  qui  a été  reçue  par  prefque  tous  les 
Géographes  qui  l’ont  fuivi  . Il  rencontre  jufie  en 
tant  de  chofes, qu’il  doit  l’avoir  faite  cette  deferi- 
prion  fur  <rexcellens  mémoires  dreffés  avant  loi , 
oc  vrai-femblablement  après  avoir  confulté  toutes 
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les  cartes  qu’on  avoit  de  ce  pays-li  dès  le  tempa 
d’Augufte,  8c  les  tables  dont  j’ai  parlé  ci-dcüus , 

2ui  «oient  expofées  dans  les  portiques  de  Rome,' 
ependant  Ptolémée  fe  trompe  fouvenr  ; il  ne  parle 
que  d'après  des  mémoires  anciens  ; 8c  pour  tout 
aire , il  n’a  pas  été  plus  heureux  que  les  autres  ; 
il  n’a  pas  vu  les  lieux  dont  il  parle  : aufTi  pou- 
roit-il  décrire  la  Germanie , non  telle  qn’elle  était 
de  fon  temps,  mais  telle  qu'elle  avoit  été  autre- 
fois . En  effet , il  met  les  Lombards  fur  la  rire 
gauche  de  l’Elbe  , 8c  l’on  fait  que  fous  Tibere, 
Ils  avoient  été  réculés  au  delà  de  ce  fleuve  ; il 
mec  les  Sicambres  dans  la  Germanie  propre  , 8c 
Tacite  dit  formélement  , qu’ils  avoient  déjà  été 
tranfportés  dans  les  Gaules  . Enfin , 8c  c’elf  une 
autre  obfervation  importante  , il  place  plulîeurs 
villes  dans  la  grande  Germanie,  quoiqu’il  foit  dé- 
montré que  de  fon  temps  , il  n’y  en  avoit  pas 
une , non  plus  que  du  temps  de  Tacite . Ce  der- 
nier dit  exprefTémcnt  que  les  peuples  de  Germa- 
nie n’avoient  aucune  ville  , étoient  fans  ufage  de 
la  maçonerie  8c  des  tuiles , ne  foufroient  pas  que 
les  maifons  fuffent  jointes  l'une  à l’autre  , 8c  fe 
creufoient  pour  habitations  des  cavernes  fouterrai- 
nes  , afin  de  s'y  mettre  à l'abri  pendant  l’hiver. 
Concluons  qu'aucun  géographe  ne  nous  a donné 
d’exaétes  deferiptions  de  la  véritable  Germanie , 
par  cette  grande  raifon , que  les  Romains  n’y  pé- 
nétrèrent jamais . 

Mais  comme  ils  ne  purent  la  fubjuguer  , ils  pri- 
rent le  parti  de  fe  faire  une  nouvele  Germanie 
en  deçà  du  Rhin, aux  dépensée  la  Belgique.  Sué- 
tone dans  la  vie  de  Tibere  , remarque  que  ce 
prince  n’étant  encore  que  gendre  d’Auguile , pen- 
dant la  guerre  contre  les  Germains , en  tranfporta 
dans  la  Gaule  quarante  mille  de  ceux  qui  fe  ren- 
dirent & lui , 8c  leur  aflïgna  des  demeures  le  long 
du  Rhin . Le  mime  auteur  dit  qu’Augufle  voyant 
que  les  Sueves  8c  les  Sicambres  de  foumetoient 
à fes  armes , les  fit  paffer  dans  la  Gaule  , 8c  les 
établi  pareillement  dans  des  terres  voiftues  du 
Rhin  . C'en  fut  affez  pour  donner  lieu  aux  Ro- 
mains de  nommer  Germanie  , un  canton  de  la 
Gaule  ; c’étoit  en  effet  le  feul  canton  voifïn  de  la 
grande  Germanie , qu’ils  euffent  véritablement  con- 
quis; car  Varus  s'avança  un  peu  trop  dans  le  pays 
que  nous  appelons  aujourd'hui  la  IVejifthaïie , 8c  y 
périt  avec  ion  armée  . Les  Eubiens  qui  étoient 
d’abord  au  delà  du  Rhin  , furent  fi  odieux  aux 
autres  peuples  de  la  Germanie  , pour  avoir  reçu 
le  joug  de  Rome,  qu’ils  pafferent  de  l’autre  câté 
du  fleuve. 

Les  armées  romaines  fubjuguerent  néanmoins 
quelques  peuples  , dont  le  pays  étoir  en  partie  au 
delà  du  Rhin  , comme  les  Németes  qui  étoient 
aux  environs  de  Spire , les  Vangions  aux  environs 
de  Worms,8c  les  Triboccî , aux  enviions  de  Maï- 
ence . Comme  ces  peuples  étoient  principalement 
8c  par  raport  à leurs  capitales  , dans  la  Gaule 
8c  au  couchant  du  Rhin  ; on  les  rangea  fous  le 
gouvernement  de  la  Gaule , & on  les  joignit  à la 
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Belgique  ; cela  veut  dire  qu’on  vit  une  partie  de 
la  Belgique  jointe  à une  lifierc  de  ia  grande  Ger- 
manie, porter  le  nom  de  Germanie  ;&  cette  par- 
tie fut  divifée  en  Germanie  fupc'rieure , & en  Ger- 
manie inférieure  . Voilà  qui  peut  fuflire  , pour 
prouver  que  la  Germanie  n’a  par  toujours  eu  les 
meme  bornes  , ni  les  mêmes  peuples  dans  fon 
fein  ; & c’efl  un  fait  qu’il  ne  faut  jamais  perdre 
de  vue . 

II  feroit  à prêtent  d’autant  plus  inutile  de  re- 
chercher curieufement  avec  Spenerus  , Rudbeck  , 
ou  Leibnitz  , l’otigine  inconnue  des  noms  Ger- 
mains & Germanie , que  ces  noms  mêmes  ne  fu- 
rent pour  ainfi  dire  plus  en  ufage , après  la  chute 
de  l’empire  fomaio . Les  nattons  fcptentrionales  fe 
portant  en  flots  vers  le  midi  , produiflrent  des 
changemens  étooans  dansée  vafte  pays.  Les  Lom- 
bards refferiés  d’abord  aux  environs  de  l’Elbe , pal- 
ferent  en  Italie,  oh  avec  le  temps  ils  fe  formè- 
rent un  royaume  . Les  Sueves  fe  jererent  fur  les 
Gaules , & de  là  dans  l’Efpagne , où  ils  érigerent 
une  domination  rivale  de  celle  des  Goths  ’,  ces  der- 
niers après  avoir  traverfd  la  Germanie , occupèrent 
une  partie  de  la  Gaule;  les  Burguadions  y fondè- 
rent le  royaume  de  Bourgogne  ; les  Francs  y 
avoient  déjà  le  leur  ; les  Saxons  qui  ctoiont  de 
l’autre  côté  de  l’Elbe  , s’avancèrent  jufque  dans  la 
Weftphaiie  . Les  Vandales  après  s’être  ctendus  dans 
ce  qu’on  appelé  aujourd'hui  ia  haute  & baffe  Sa- 
xe , firent  des  conquêtes  en  Efpagne  , & allèrent 
périr  en  Afrique  ; leur  pays  entre  l’Elbe  & la 
Wiftule , fut  la  proie  des  Vendes , qui  s’en  empa- 
rèrent, & fe  firent  appeler  Slaves , &c. 

Cependant  il  ne  faut  pas  imaginer  que  tous  ces 
peuples  abandonafient  à la  fois  leur  patrie  ; il  n’en 
fortuit. que  les  hommes,  qui  étant  en  état  de  por- 
ter les  armes , vouloicnt  avoir  leur  part  du  butin . 
Ceux-ci  emmenoient  avec  eux  une  partie  de  leurs 
familles:  ce  gui  refloit  au  pays,fe  trouvant  réduit 
à un  petit  nombre,  comparé  a ce  qu’il  avoir  été 
auparavant,  devenoir  aifément  ia  proie  d un  voilin 
qui  ne  s’étoit  pas  afoibli  . Ainfi  nous  voyons  les 
villes  pays  que  les  Sueves  avoient  occupés  , paffer 
en  d’autres  mains,  & le  nom  de  Suivie , confervé 
à peine  à un  petit  canton  qui  eft  aujourd’dui  la 
Suabe  , entièrement  obfcurci  par  celui  d’Allema- 
gne, qui  n’étoit  d’abord  que  le  nom  d’une  contrée 
fort  petite . 

Les  Saxons  , entre  l’Elbe  & le  Wefcr,  où  iis 
étoient  encore  au  commencement  du  régné  de 
Charlemagne,  y avoient  pris  la  place  des  Francs; 
car  nous  avons  remarqué  qu’ils  étoient  d’abord  de 
l’autre  côté  de  l’Elbe  ; mais  les  Francs  s’étant 
avancés  vers  ie  midi  , & s’étant  de  là  répandus 
dans  la  Gaule  , où  ils  jeterent  les  fondemens  du 
royaume  de  France.il  en  relia  une  partie  au  delà 
du  Rhin  ,&  de  là  vint  la  divifion  de  France  occiden- 
tale, qui  eft  la  véritable  France  ,&  de  France  orien- 
tale, dont  la  Franconie  a tiré  fon  nom. 

Alors  il  ne  fut  plus  queilion  du  nom  de  Ger- 
mains & de  Germanie  , linon  dans  les  ouvrages 
C logea  f kit.  Tonte  I, 


de  quelques  auteurs  , qui  les  employoient  en  la- 
tin ; encore  voit-on  que  les  écrivains  de  ce  trmps- 
là  préféraient  les  noms  de  Tb’tlJifci , Ttutifci,  & 
Teutones  , à celui  de  Germains  , qui  paroiffoit 
même  déjà  s'abolir  entièrement  dès  le  temps  de 
Procope,  c’eft-à-dir* , fous  ie  regne  de  l’empereur 
Jullinicn . ( R.  ) 

GERMANO  ( Saint  );  petite  ville  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples  , dans  la  terre  de  Labour , au 
pied  du  Mont-Caflln  . Elle  apartient  à l’abbé  du 
Mont-Caflin . Long.  31,  :8  ; lat.  41,  3 ;.  (R.) 

GERMER  ( Saint  );  bourg  de  France.au  dio- 
cêfe  de  Beauvais,  avec  une  abbaye  de  Béncdiftins 
qui  vaut  14000  liv.  ( R.  ) 

GERMERSHEIM , Viens  Julius \ petite  ville 
d'Allemagne  au  Palatinat  du  Rhin,  chef-lien  d’un 
bailliage  de  même  nom  , fujet  à l’éleélcgr  pala- 
tin . Éllc  elî  près  du  Rhin , vers  le  lieu  où  la  ri- 
vière de  Qucich  fe  jetc  dans  ce  fleuve . L’empereur 
Rodolphe  I«  y mourut  en  1190.  Elle  efl  à 1 li.  o. 
de  Philisbourg , & 3 f.  e.  de  Landau . Long. 

1 ; las.  49  , 10.  (R.) 

GERM1GNI  i petite  ville  de  France  , dans  la 
généralité  de  Paris  , élection  de  Saint-Florentin. 
(*•> 

GERN;  beau  château  de  la  baffe  Bavière,  dans 
la  régence  de  Landshur.  Il  apartient  au  baron  de 
Clofen  . ( R.  ) 

GERNESEY.  Voyez  Garnesey. 

GERNRODE  , ou  Gerode;  petite  ville  & bail- 
liage d’Allemagne  dans  le  cercle  de  haute  Saxe, 
& dans  les  états  d’Anhalt-Bernbourg  , près  de 
l’abbaye  de  Qurdlinbourg  . C’eli  un  des  fieux  fé- 
cularifés  , par  la  paix  de  Weflphatie.  Avanr  cette 
époque,  c’étoit  une  abbaye  de  filles,  que  l’empire 
comptoir  an  nombre  de  fes  membres  immédiats  ; 
& dès-lors  encore,  les  princes  tTAnhalt-Ëernbourg 
en  donnent , & la  voix  à la  diete  fur  le  banc  des 
prélats  du  Rhin  , & le  contingent  pour  les  mois 
romains  par  une  raie  de  trente  fix  florins. 

Geron  , Landgrave  de  Luface  , dans  le  x*  fie- 
clc  , fut  le  fondateur  de  cette  abbaye  , & l’on 
voit  encore  fon  tombeau  dans  l’Églife  de  cette 
ville.  (R.) 

GERNSHEIM  , ou  Gertsheim  ; petite  ville 
d’Allemagne  fur  le  Rhin  , 'avec  un  boa  château  , 
fujete  au  Landgrave  de  Darmfiad . Elle  eff  à 4 li. 
n.  e.  de  Wor.m , & à autant  f.  o.  de  Darmfiad  . 
Long.  16  , 6;  lat.  49  , 44.  ( R.  ) 

GEROLDSECK  , Hohengeroldseck  ; comté 
libre  à immédiat  d’Ailcmagr.e , au  cercle  de  Sua- 
be , dans  la  Forêt-Noire  & l’Orrenau  , aux  envi- 
rons de  la  rivière  de  Kint  ring,  & aux  confins  du 
Briseau,  de  la  principauté  de  Furllenberg,  du  mar- 
quilat  de  Hochberg  , & de  ia  ville  impériale  de 
Gengcnbach  . Il  tire  fon  nom  d'un  ancien  châ- 
teau, fitué  dans  fon  centre,  & comprend  un  cer- 
tain nombre  de  villages  . Après  l’extinftion  de 
fes  propres  feigneurs  arivéc  l’an  1634  1 & après 
celle  des  comtes  de  Krrmbcrg  leurs  lucceffeurs , ari- 
vée  i'an  1 691 , ia  maifon  de  Leyen  en  fut  invê- 
1 Rrt  t 


Digitized  by  Google 


6SS  G E R 

tue  par  l’empereur,  8c  élevée  l'an  1711,  i 11  di- 
gnité de  comtes  de  l’Empire:  elle  a dès-lors  pris 
la  place  fur  le  banc  de  Suabe  , & payé  en  con- 
féquence  feize  florins  pour  Geroldfeck  en  mois  ro- 
mains, 8c  huit  rrxdailexs  neuf  creutzers  trois  quarts , 
pour  la  chambre  impériale.  (R.) 

GEROLSTEIN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Weftphalie  , fur  la  rivière  de  Kyk  . Elle  efl 
poflédée  conjointement  avec  Blankenheim  , à titre 
de  comté,  par  la  maifon  de  Manderfcheid . (R) 

GEROLZHOFEN , Gorioatria  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  Franconie  , entre 
Schweinfurt  & Keitzingen.  Elle  efl  dans  l'évêché 
de  Wurtzbourg  , dont  elle  forme , avec  fes  dépen- 
dances, un  des  principaux  bailliages . ( R.  ) 

(n)  GERE  A;  ville  de  la  balle  Egypte  , elle 
eut  un  évêché  . On  l’appele  plus  communément 
aujourd’hui  Mafeli . 

GERRENSHE1M  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  l’éleftorat  de  Maïence,  chef-lieu  d’un  bail- 
Hage  de  même  nom  , entre  Worms  & Oppen- 
cheim . (R ) 

GERRESHEIM  ; abbaye  de  dames  nobles,  dans 
le  duché  de  Berg,  prés  de  Dufleldorf.  ( ) . 

GERSAW  ; village  de  Suiffe  , prés  du  lac  de 
Lucerne  , entre  ce  canton  8c  celui  de  Schwitz . 
C’cfl  une  petite  république  fouveraine  , qui  ne  dé- 
pend de  perfone  depuis  un  temps  immémorial,  pri- 
vilège trop  fingulicr  pour  ne  pas  mériter  qu’on 
tranferive  ici  le  nom  du  lieu  oui  efl  alfez  heureux 
pour  en  jouir . Long.  26 , 2 ; Ut.  47 , 6.  (R.) 

GERSTUNGEN  ; bourg  8c  bailliage  d’Allema- 
gne, au  cercle  de  haute  Saxe,  prés  des  frontières 
de  la  Hefle.  Il  apartient  maintenant  à la  maifon 
de  Saxe-Weimar,  (R) 

GERTRUDENBERG;  couvent  de  religieufes  de 
S.  Auguftin , dans  l’évêché  d’Ofnabruck . II  efl  li- 
tué  fur  une  montagne  auprès  de  la  ville  même 
d’Ofnabrock . ( R.  ) 

GERTRUIDENBERG , Gtrtmltnbtrgâ  ; anciene, 
forte  8c  jolie  ville  des  Pays-Bas  , au  Brabant  hol- 
landois  , un  des  principaux  boulevards  de  la  Hol- 
lande . Les  confédérés  la  prirent  en  J 57 J fur  les 
Efpagnols  j le  Prince  de  Parme  la  reprit  en  1589, 
mais  le  prince  Maurice  s’en  rendit  maître  en  1593, 
après  un  liège  de  trois  mois,  8c  depuis  ce  temps, 
elle  apartient  aux  Flollandois . Son  nom  lignifie  le 
mont  Saint -G  trt  rade . On  pêche  aux  environs  de  la 
côte  une  quantité  étonante  de  faumons  , cfeflur- 
geons  8c  «Talofes , 8c  Gertruidenberg  jouit  du  droit 
d’étape  pour  cette  pêche  . Elle  cil  fur  la  riviere 
de  Dungen , qui  tombe  dans  le  Bics-Bos  , 1 4 li. 
n.  e.  de  Breda , 5 f.  e.  de  Dordrecht  , 3 f.  e.  de 
Gorcum.  Lang.  21  d. , 14’;  Ut.  15  <L,  44'.  (R.) 

(n)  GERUNZIA  ; petite  ville  au  royaume  de 
Naples , bâtie  fur  une  montagne  entre  Cofenza  8c 
Strongoli  . On  l’appelœt  anciénenfent  Puimtttto  . 
Son  évêché  a été  uni  à celui  de  Cariati . On  y re- 
cueille beaucoup  de  miel  d'eccci lente  qualité.) 

GERVAIS  (Saint);  petite  ville  de  France  dans 
le  Eourbonois,  au  diocêfe  de  Clermont.  (R.) 
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Gravais  (Saint)  ; petite  ville  de  France  , en 
Languedoc,  au  diocêfe  de  Cadres.  (.R.) 

GERZAT  ; gtôs  bourg  de  France  en  Auvergne , 
au  diocêfe  de  Clermont . ( R.  ) 

GESEKE , ou  Gztspcar  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  8c  dans  le  duché  'de  Weftphalie  , 
fur  1a  petite  riviere  de  Weih , près  de  la  ville  de 
Buren . Elle  fait  partie  des  états  éleôoraux  de  Co- 
logne , ’Sc  donnant  fon  nom  à un  diflriâ  peuplé 
de  nombre  de  gentilshommes , renferme  elle-même 
une  abbaye  de  filles  nobles  , une  maifon  feigueu- 
riale,  8c  un  couvent  d’Obfervantins . (R.) 

GESTRICIE , Grflrtcia  ; province  de  Suède  dans 
fa  partie  feptentrionale  ; elle  a des  mines  de  fer 
8c  de  enivre,  mais  elle  nerecueille  de  grains  qu’au- 
tant  qu’il  en  faut  pour  la  nouriture  de  fes  habi- 
tant . Le  golfe  de  Bothnie  la  baigne  à l’eft  ; elle 
efl  bornée  au  nord  par  l’Hclfingie  , au  couchant 
par  la  Dalécarlie , 8c  au  fud  par  la  Weflmanie  Sc 
iTJpIande  . Gévalic  en  efl  ia  capitale . (R.) 

GESULA  ; province  d’Afrique  fur  la  côte  de 
Barbarie,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  a beaucoup 
d’orge,  de  troupeaux,  8c  plufieurs  mines  de  fer  & 
de  cuivre  ••  la  plupart  des  habitats  font  chaudro- 
niers  ou  forgerons  . Il  ’s’y  tient  tous  les  ans  une 
foire  confidérable  qui  dure  deux  mois , 0Î1 , dit-on, 
tous  les  marchands  étrangers , quoique  quelquefois 
au  nombre  de  dix  mille,  font  notais  et  défravés 
aux  dépens  de  la  province  ; mais  mal-gré  cette  dé- 
penfc  confidérable  , la  province  y gâgne  encore  par 
le  débit  de  fes  marchandiles.  (R) 

GEUB1CH  ; château  , jardin , & village  de  Fran- 
conie, à la  maifon  de  Schoeabam.  (R) 
GEUDERN,  ouGoïdesn  ; feigneurie  libre  d’Al- 
lemagne, dans  la  Wc'téravie,  entre  la  Heflè  8c  le 
comté  d’Ifembourg.  Elle  apartient  à une  branche 
de  la  maifon  de  Stolberg  , qui  a été  élevée  par 
l’Empire  â la  dignité  de  prince  d’empire , 8c  qui 
y fair  fa  réfidence . ( R.  ) 

GEVALIE,  Gant,  ou  Gsvti,  Gevalia  ; ville 
de  Suède,  capitale  de  la  Geflricie , proche  le  golfe 
de  Bothnie,  a 18  Ji.  n.  o.  d’Upfal  , 16  n.  0.  de 
Srockolra  , 14  e.  de  Coperberg.  Long.  34,  50  ; 
Ut.  do,  23.  (R) 

GEVAUDAN  (le),  Gaiaicnftt  pagnt , Caiali- 
tana  rtgio  ; contrée  de  France  en  Languedoc , une 
des  trois  parties  des  Cévennes , bornée  n.  par  l’Au- 
vergne , o.  pi»  le  Rouergue  , f.  par  le  bas  Lan- 
guedoc , e.  par  le  Vjvarars  8c  le  Vélay  ; c’efl  un 
pays  de  montagnes  afTez  flérile  , qui  ne  produit 
guère  que  du  feigle  8c  des  châtaignes  : mais  les 
nabitans , par  leur  induflrie  8c  leurs  manufaèlures  , 
réparent  la  dureté  de  la  nature  à leur  égard  . Il 
s’y  trouve  des  bains  chauds,  St  des  mines  de  dif- 
férens  métaux . Mende  en  efl  la  capitale . 

Le  Gévaudan  a pris  fon  nom  des  peuples  Gâ- 
tait , 8c  le  mot  de  Gévaudan  fe  nommoit  autre- 
fois Gaùâuldgrt . Le  bailliage  du  Gévaudan  efl  en 
partage  entre  le  roi  & l’évêque  de  Mende . Les  ri- 
vières de  Tarn,  de  Lot,  8c  d’Aliier,  y ont  leurs 
fourccs.  (R.) 
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CEVREY  ; gros  village  du  Dijon  ois  , entre  Nuis. 
& Dijon  . Avant  1a  contagion  de  1636  , c’étoit 
un  bourg  de  plus  de  trois  cents  cinquante  habi- 
tans , deuervi  par  cinq  prêtres . L'hôpital  qui  avoir 
fis  lits  pour  les  malades  , a été  réuni  à l’hôtel- 
dieu  de  Dijon . 

C’ell  dans  le  territoire  de  Gevrey  que  font  les 
deux  climats  de  Chambertin  & de  Beze , qui  don- 
nent un  des  plus  exceliens  vins  de  France , & des 
plus  utiles  à la  fanté.  (R.) 

GEVVER  ( Saint  ) . V°fh  Goa*  . 

G EX , Cefium  ; petite  ville  de  France  dans  le 
pays  de  Gex  , au  pied  du  mont  Saint-Claude , qui 
fait  la  réparation  du  pays  de  Vaud  d'avec  la  Fran- 
che-Comté . 11  efi  du  gouvernement  de  Bourgogne , 
& du  redore  du  parlement  de  Dijon . Il  n’y  a rien 
d’important  djms  le  pays  de  Gex  , que  le  pas  ou 
padage  de  l’Eclufe  , autrement  dit  de  la  Clufe  , 
fervant  de  défend-  à l’entrée  du  Bugey  & de  la 
Brede  , par  un  fort  confirait  & rederré  entre  le 
Jura  & le  Rhône  qui  coule  au  pied. 

La  ville  de  Gex  eflj  à 4 li.  n.  o.  de  Gene- 
ve,  & 90  f.  e.  de  Paris.  Long,  23,  44;  lai.  4 é, 
20. 

Cette  ville,  capitale  du  pays  de  fon  nom  , eit 
du  diocife  de  Geneve , & de  l’éleâion  de  Bellay . 
C’eÜ  une  baronie  & chàtélenie  royale  , avec  un 
bailliage . Il  y a peu  de  commerce  i Gex  : l’on  y 
compte  cependant  un  adez  grand  nombre  d’hor- 
logers 4 Le  Mont-Jura  , au  pied  duquel  elle  eft 
fttuée  , reçoit  en  cette  partie  le  nom  de  mont 
Saint-Claude. 

Le  pays  de  Gex  , fitué  en  Suide  , au  pays  de 
Vaud,  cd  long  de  fept  lieues,  & large  de  cinq. 
Jl  ed  en  re  le  Mont-Jura  , le  Rhône  , le  lac  de 
Geneve  & le  canton  de  Berne  . La  montagne  du 
grand  Credo  , qui  a fervi  autrefois  de  limite  au 
toyaume  d’Arles  ou  de  Bourgogne,  ed  renfermée 
dans  le  pays , & terminée  par  la  valle'e  de  Mijoux  : 
ce  pays  étoit  habité  par  les  Latobriges,  du  temps 
des  Romains . 

Les  meilleurs  pâturages  font  au  Commet  des 
montagnes  , qui  ne  font  habitables  & découvertes 
que  fept  mois  de  l’année  : il  s’y  fait  une  grande 
quantité  de  fromages  . Il  y a peu  de  bois  dans 
cette  contrée . On  trouve  prés  de  Fargues , au  pays 
de  Gex,  une  foie  fauvage  fur  les  pins  , fabriquée 
par  une  chcdille  de  diverfes  couleurs , d’un  pouce 
de  long;  elle  naît,  vit,  travaille  & meurt  fur  le 
pin . 

Ce  pays  fut  cédé  i la  France  en  iéot.  On  y 
comptoit  vingt-cinq  temples  qui  ont  été  détruits 
en  i66z  & 1^85;  tout  le  pays  ed  maintenant  Ca- 
tholique . (R.) 

GEYER  ; comté  confidérable  d’Allemagne , en 
Franconie,  duquel  dépendent  vingt-trois  tant  bourgs 
que  villages  . Le  dernier  comte  de  Geyer  indi- 
tna  , par  foa  tedament  , en  1704  , le  roi  .de 
Prude  pour  fon  héritier  univerfel  . Après  fa  mort 
ce  monarque  lit  préfent,  en  1729,  au  marggrave 
d’Anfpach  de  tout  ce  dont  il  avoit  hérité  du 
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comte  de  Geyer  . C’ed  ainfi  que  ce  marggrave 
en  ed  devenu  podedeur  ; & à l'extinéUon  de  fa 
ligne,  ce  comté,  avec  fes  autres  états  , ont  patte 
au  marggrave  de  Bareith  ou  de  Culembach  .(R.) 

GEYERN;  bourg  du  comté  de  Geyer,  en  Fran- 
conie , pris  des  frontières  de  l’évêché  d’Aichdet  , 
à 2 li.  n.  de  WeilTembourg . (R.) 

GEZIRAH  ; ce  mot  , qu'on  rencontre  par  tout 
dans  d'Herbelot  & dans  les  géographes  , ed  un 
mot  arabe  qui  lignifie  île  j mais  comme  les  Ara- 
bes n’ont  point  de  terme  particulier  pour  défiener 
une  peninfule  ou  prefqu’île , ils  fe  fervent  indiffé- 
remment du  nom  de  gézirah  , foit  que  le  lieu 
dont  ils  parlent,  foit  entièrement  ifolé  & entouré 
d'eau  , foit  qu'il  foit  ataché  au  continent  par  un 
idhme.  (R.) 

GÉZIRE  : on  écrit  suffi  Gézirah  , & il  faut 
rapcler  ici  la  remarque  faite  au  mot  Gézirah  ; car 
elle  s’applique  à Géziré.  C’ed  une  ville  d’Afie , au 
Diarbeck  , dans  une  île  formée  par  le  Tigre  , à 
28  lieues  n.  a de  Moful  , & i 18  d’Amadie  : 
elle  ed  fous  l’obéiflance  d’un  Bey.  Lang.  58 , 35  ; 
lat.  j 6,  30.  (R.) 

GHERON  ; ville  de  Perfe  dans  le  Farfidan  . 

Long,  89;  lat.  28,  30.  (R.) 

GH1LAN  ; province  d’Afie  dans  la  Perfe  , au 
bord  de  la  mer  Cafpiene  , i laquelle  elle  donne 
fon  nom. 

Elle  produit  en  abondance  de  la  foie,  de  l’huile, 
du  vin,  du  riz,  & toute  forte  d’excellens  fruits  . 

Elle  fait  une  partie  confidérable  de  l'Hircanie  des 
anciens . C’ed  la  plus  belle  & la  plus  fertile  pro- 
vince de  toute  la  Perfe.  Elle  ed  fituée,  fuivant 
M.  de  Liste  , entre  le  37»  deg.  20'  , & le  39» 
de  latitude  ; le  66a  deg.  30' , & le  79»  deg,  de 
longit.  La  ville  de  Refch,  fituée  fur  la  mer  Cafpiene, 
ed  maintenant  la  capitale  de  cette  province  . Les 
habitans  font  Mahométans  de  la  fcéie  d’Oraar  , 

(R.) 

GHIR  ; rivière  d’Afrique  . Elle  a fa  fource  au 
mont  Atlas  y & coulant  vers  le  midi  , arofe  le 
royaume  de  Tafilet , entre  enfuite  dans  les  dé- 
fères de  Haïr  , & vient  fe  perdre  dans  un  grand 
lac.  Cette  rivière  & quelques  autres  des  memes 
cantons  ont  cela  de  particulier , que  plus  elles  s’é- 
loignent de  leurs  foorces,  plus  elle  s’éloignent  de 
la  mer.  (R.) 

GHISLAIN  (Saint).  Voyez  Gvixlain. 

GHNIEF;  ville  de  Prude  au  palatinat  de  Culm, 
fur  1a  Viftule  , i 4 lieues  de  Graudentz  , avec 
une  citadelle  . Le  nom  polonnis  de  cette  ville 
s’écrit  Gnicw.  Les  Allemands  l’appelent  Mrve  , • 

car  prefque  tous  les  lieux  de  la  Prude  ont  deux 
noms.  Cellarius  la  nomme  en  latin  Meva  , Cne- 
vum  , & Cnievum  . Ghnief  a été  prife  & reprife 
plufieurs  fois  fur  les  polonais  par  les  .'revaüers 
de  l’ordre  Teutonique  , & par  les  Suédois.  Long. 

37,  2;  lat.  J3 , 34.  (R.) 

GHYMES  ; petite  ville  de  la  bade  Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Nitra.  Elle  ed  fituée  au  milieu 
d'une  plaine  uês-fertile  en  grains,  & elle  efi  au- 
S ss s ij  . 
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nie  d’un  château  , bâti  fur  le  fommet  d’on  roc 
fort  éleve' . Les  comtes  de  Forgatfch  font  feigneurs 
de  ce  lieu . (R.) 

GIACHAS  (M.  de  Lisle  écrit  Jâgas  > & Dap- 
per  J âges)  ; peuple  d’Afrique  , dans  la  baffe  Gui- 
née , aux  contins  & à l’orient  des  royaumes  de 
Bengale  8c  d’Angola. 

GIAWLE . Voyez  Gftle  . 

GIBADOU  ; ville  d’Afrique,  au  défert  de  Bar- 
barie , dans  le  royaume  de  Gibadou . Elle  eff  pref- 
ue  fous  le  tropique  du  cancer , vcts  le  30  d.  50' 
c long.  (R.) 

GIBBAE  , Gus  , Gtbe  ; petite  ville  de  U 
baffe  Hongrie  , dans  la  partie  orientale  du  cqmte 
de  Lipteau  . Les  Catholiques  y dominent  ; cepen- 
dant , par  les  concordats  du  pays  , les  prote- 
fians  ont  obtenu  la  permiffton  d'avoir  un  tem- 
ple. (R.) 

GIBEL  (le  mont  ),  Æthna  ; la  plus  haute  mon- 
tagne de  la  Sicile  , & une  des  plus  célébrés  de 
l’Europe.  On  fait  allez  que  tous  les  anciens  géo- 
graphes Sc  hirtoriens  en  ont  parlé  fous  le  nom  de 
mont  Ethna  . C'efl  fous  cette  montagne  que  les 
poètes  ont  feint  que  Jupiter  écrafa  le  géant  Ty- 
phon , & que  Vulcain  tenoit  fes  forges.  Les  Si- 
ciliens ont  changé  le  nom  latin  en  celui  de  Gr- 
tel,  qu’ils  ont  vraifemblablement  pris  des  Ara- 
bes , dans  la  langue  dcfquels  ce  mot  lignifie  une 
montagne  : il  défigne  c-n  Sicile  U montagne  far 
excellence  . Elle  ell  proche  de  la  côte  orientale 
du  val  de  Démona  , entre  le  cap  de  Faro  & le 
cap  de  Paffaro,  à quatre  lieues  de  Catania',  vers 
Je  couchant . On  s’y  éieve  par  un  chemin  de  deux 
lieues  & demie  , & elle  en  a environ  vingt  de 
circonférence  . Son  pied  ell  très-cultivé , tapiffé  de 
vignobles  & d'oliviers  du  côté  du  midi , de  forêts 
& de  pâturages  du  côté  du  feptentrion . 

Son  fommet  , quoique  couvert  de  neige  la  plus 
grande  partie  de  l'année  , ne  laiffe  pas  de  jeter 
souvent  du  feu  , de  la  fumée  , des  flammes , & 
quelquefois  des  cailloux  calcinés  , des  pierres-pou- 
ces , des  cendres  brûlantes , & des  laves  de  matière 
bitutnineufe , par  une  ouverture  qui,  du  temps  de 
Bembo  & félon  fon  calcul  , étoit  large  de  vingt- 
quatre  :'la des . La  flade  contient  cent  vingc-cinq  pas 
géométriques  , & pat  conféquent  les  vingt-quatre 
font  trois  milles  d'iraüe.  Le  foyer  ne  s’éteint  ja- 
mais entièrement. 

Si  l’idée  d’un  fi  prodigieux  goufre  fait  frémir  , 
les  incendies  que  le  Gibcl  vomit  font  encore  plus 
redoutables  . Les  fades  de  la  Sicile  moderne  ont 
fur-tout  confacré  les  ravages  caufés  par  ce  redou- 
table volcan  dans  les  années  1557,  1554,  1 556 , 
1579,  1 66g,  iiSqj,  1755,  1755,  1757  & 17 66. 
Lors  de  l’embrifement  de  cette  montagne  arivé 
en  1577,  & décrit  par  Fazel'i,  les  cendres  furent 
portées  par  Je  vent  i plus  de  cent  li.ues  de  di- 
ïlance  . Quatre  torrens  de  matières  fulforeufes  cn- 
flamées  découlèrent  du  mont  Gibel  en  1 66g,  & 
ruinèrent  quinze  bourgs  du  territoire  de  Catania  . 
Enfin  l'éruption  de  1693  fut  fuivie  d'un  tremble- 
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ment  de  terre  qui  fe  fit  fentir  en  Sicile  avec  la 
plus  grande  violence  , les  9 , 10  & ti  janvier 
1673  , renvetfa  les  villes  de  Catania  & d’Agofla , 
1 miomagea  celle  de  Syracufe , plufieurs  bourgs  & 
villages  , & écrafa  fous  les  ruines  plus  de  qua- 
tre-vingt dix  mille  perfones  . 11  y eut  alots  fur 
le  Gibel  unenouvelc  ouverture  de  deux  milles  de 
circuit  . 

Le  mont  Ethna  brûle  de  temps  immémorial  , 
avec  des  intermifiions  plus  ou  moins  longues , Sc 
qui  font  de  plufieurs  années  . Ses  éruptions  fout 
annoncées  par  les  mugiffemens  & les  flammes. 

Je  n’entrerai  pas  dans  d’autres  détails  ; j’en  fuis 
difpenle  par  la  Pirologje  de  Dominique  Bottooi 
de  Lentino , à laquelle  je  renvoie  le  leflenr . Cet 
intrépide  naturalilie  , cutieux  de  connoître  par  fet 
propres  ieux  la  conltitution  du  mont  Gibel,  a eu 
la  hardieffe  de  grimper  fur  fon  fommet  jufqu’à 
trois  différentes  reptiles  , favoir , en  1 533  , 1 543 
& 1545;  ainft  nous  devons  à fon  courage  la  plus 
exaéte  topographie  de  cette  montagne.  Son  livre  , 
devenu  très-rare  , efl  imprimé  eu  Sicile  fous  le 
titre  de  Æthn. t topographie , incendiorumquae  thnao- 
rum  hifloria  .(/?.) 

( fl  j Quelques  autres  voyageurs  modernes  nous 
ont  donné  la  defeription  du  Mont  Gibel  dont  ils 
ont  atteint  le  fommet. On  peut  voir , ontr’autres  la 
très-exaûe  defeription  qu'en  a publié  M.  Hamil- 
ton . ) 

GIBELSTADT  ; bailliage  de  Franconie  , avec 
deux  châteaux  , dans  l'évêché  de  Wurtzbourg  , 
près  d’Ochfenfurt  . Il  apartient  au  marggrave  de 
Bareith  . ( R.) 

GIBRALEON  ; petite  ville  d'Efpagne  , dam 
l’Andalonfie,  fur  la  riviere  d’Odiel  , avec  un  beau 
château  & titre  de  marquifat  -(/?-) 

GIBRALTAR  ; ville  d’Efpagne  , dam  l’Anda- 
loufie , fituée  au  pied  d’une  montagne  efearpée  de 
toutes  parts,  du  lommet  de  laquelle  on  découvre 
plus  de  quarante  lieues  en  mer  , & fur  la  côte 
orientale  de  ia  baie  de  môme  nom, qui  a fon  ou- 
verture fur  le  détroit  de  Gibraltar . Cette  phee  efl 
la  plus  forte  de  l'univers elle  efl  même  générale- 
ment réputée  imprenable . Son  port  , où  les  vaif- 
feaux  ne  font  pas  fort  en  sûreté,  efl  défendu  par 
plufieurs  forts.  Les  Anglois  prirent  cette  ville  en 
1704,  & elle  cil  demeurée  â l’Angleterre  pat  le 
traité  d’Utrecht.  Elle  ell  i 4 li.  n.  de  Ceuta,  18 
f.  e.  de  Cadis . On  voit  à une  lieue  de  cette  ville 
le  vieux  Gibraltar  , qui  n’ell  autre  chofe  que  les 
ruines  de  l’ancicne  Héraclée  . Le  nom  de  Gibral- 
tar s’en  fait  par  corruption  de  Gibel-Tarif , terme 
arabe  qui  fignifie  montagne  de  Tarif  ; Sc  ce  netn 
vient  des  Mores  . Ce  fut  eu  1307  que  Ferdinand 
IV  leur  enleva  Gibraltar  , qui  n’étoit  pas  11  dif- 
ficile à conquérir  qu’auionrd'hui  . Entre  les  divers 
fiéges  que  cette  place  a foutenus  , le  plus  fameux 
fans  doute  ell  celui  que  tentèrent  , en  1781  , les 
forces  réunies  de.  la  France  & de  lEi  pagne  , & 
dont  le  fuccès  n’a  point  répondu  â l’immenfite’ 
de  la  depeufe  Sc  à l’appareil  formidable  fous  le- 
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quel  ellî  fembloit  devoir  fuccomber  . Long,  iz  , 
35  ; Ut.  36.  ( R.) 

Giïxaltar  ( Détroit  de  ) , Herculeum  fretum  , 
ou  C laditanum  fretum.  C’efi  un  des  plus  célébrés 
détroits  du  vieux  monde  . 11  ell  entre  l’Andalou- 
15e  en  Efpagnc,  & le  royaume  de  Fez  en  Barba- 
rie : fa  longueur  elt  d'environ  dix  lieues  , fa  lar- 
geur de  quatre  , & il  joint  la  mer  Méditerranée 
avec  l'Océan  Atlantique  . On  voit  à l’endroit  le 
moins  large  de  ce  détroit , du  cité  de  l’Efpagne  , 
la  montagne  de  Calpé  ou  de  Gibraltar , qui  lut 
donne  le  nom  ; & du  côté  de  l’Afrique , la  mon- 
tagne des  Singes , anciénement  Aiyla  . Les  anciens 
ont  pris  ces  deux  montagnes  pour  les  colonnes 
d’HercuIe.  La  baie  de  Gibraltar  elt  fort  grande  ; 
elle  a environ  fept  milles  d’ouverture  , 8c  près  de 
huit  d’enfoncement . La  pointe  de  l’oueft  elt  le  cap 
Carnero  , & celle  de  l’eft  fe  nomme  la  Pointe 
d'Europe .(/?.) 

GIEBELSTADT.  Voyez  Gzbxlstadt . 

GIEBICHENSTEIN  ; vieux  château  ruiné  , â 
une  demi-lieue  de  Halle , en  Saxe , fur  la  Saale  , 
avec  un  bailli  . On  y voit  encore  la  fenêtre  par 
laquelle  le  fameux  Louis  le  Sauteur  , landgrave 
de  Thuringe , fauta  dans  le  Saale  , & fauva  fa  vie . 
Il  avoir  été  renfermé  dans  ce  château  par  ordre 
de  l’empereur  Henri  IV,  pour  avoir  tué, en  1065, 
à Weiifenbourg , Frédéric  , comte  palatin  de  Saxe, 
afin  d’époufer  Adelhe.l  fa  femme.  {R. ) 

GIECH  ; comté  libre  & immédiat  de  Fran- 
conie  , dans  le  marquifat  de  Barcuth  , près  de 
Culmbach  . Il  comprend  les  bailliages  du  Thu- 
mau  & de  Buchau  . Le  comte  de  Giech  fut 
reçu  au  nombre  des  ducs  de  Franconie  en  17 16. 
<*•> 

G1EN , Ciematum  ; ville  de  France  , dans  le 
Gâtinois  orléanois  , fur  la  Loire  , â 3 li.  au  def- 
fous  de  Briare  , à 10  d’Orléans  , à 54  f.  e.  de 
Paris.  C’eft  un  comté  qui  apartenoit  autrefois  aux 
feignetrrs  de  Donzy,&  relevoit  des  évéques  d’Au- 
xerre . Gien  elt  toujours  du  diocéfe  d Auxerre  ; 
mais  quant  au  comté  , Louis  XIV  l’a  vendu  ou 
engagé  au  chancelier  Séguier.  Long,  zo,  17,  4a; 
/"•  47 > 4»  8.  (R.) 

GIENGEN  , Gienga  ; petite  ville  libre  & im- 
périale d'Allemagne , dans  la  Suabe,  fur  la  riviere 
de  Brentz , entre  Ulm  & Nordlingen  , à 4 lieues 
de  laquelle  elle  elt  fituée.  Long.  28,  *;  Ut.  48  , 
38.  ( R.  ) 

GIENZOR  ; ville  ouverte  d'Afrique  , dans 
la  Barbarie  , au  royaume  de  Tripoli  , dont  elle 
elt  à quatre  lieues.  Long.  $6  , 35;  Ut.  34  , t8. 
<*•) 

GIESBUHEL;  montagne  de  Saxe,  près  de  Pir- 
na.  Il  y a de  fameufes  mines  de  fer.  (R.) 

GIESSEN  , Çir [fa  ; ville  forte  d’Allemagne  , 
dans  la  haute  Hefle  , avec  une  univerlité  , fondée 
er i 1607,  un  château  & un  arfcnal . Elle  elt  dans 
le  partage  de  la  maifon  de  Darmitadt , dans  un 
terrain  fertile , fur  la  riviere  de  Lohn , â 2 lieues 
de  VVetzIar , i 4 f,  o.  de  Marpurg  , 9 f.  e.  de 
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Francfort.  Voyez  Zeyler,  Hajfu  topog.  Long.  16 , 
zé;  Ut.  50,  30. 

Hertius  (Jean-Nicolas),  jurifconfulte  , mort  en 
1710  à 59  ans,  étoit  de  GiefTen.Il  elt  connu  par 
quelques  ouvrages  eflimés  , & entr’autres  par  des 
opufcules  écrits  en  latin  fur  l'hiltoire  & la  géogra- 
phie de  l’anciene  Germanie.  (R.) 

GIEZ1N  ; ville  de  Bohème  , dans  le  cercle  de 
Kcenigingratz  , fur  la  riviere  de  Czidlina  . Elle 
apartient  aux  comtes  de  Trautmannsdorff,  & ren- 
ferme un  riche  collège . ( R.) 

(n  ) GIFONI  , anciénement  Jovis  Fanum  ; 
bourg  allez  peuplé  dans  le  royaume  de  Naples  . 
On  prétend  qu’il  tire  fon  nom  d'un  temple  dédié 
autrefois  à Jupiter.) 

GIFFORN  ; ville  de  la  principauté  de  Zell 
avec  un  beau  château , où  les  ducs  ont  quelque- 
fois fait  leur  rélidence  . Elle  elt  le  chef-lieu  d’un 
bailliage  & d’une  furintendance  confidérable  , 
qui  comprend  cinq  prévôtés  , & quatre  - vingt- 
douze  tant  bourgs  que  villages . Elle  elt  fur  ï’ Al- 
ler , i 4 lieues  de  Brunfwick  , & â 5 de  Zell  . 

GIGEAN;  petite  ville  de  France,  dans  le  bas 
Languedoc,  au  diocèfe  de  Montpellier.  (R.) 

GIGLINGEN  ; petite  ville  d'Allemagne  , au 
duché  de  Wirtemberg , avec  un  bailliage  , fur  la 
riviere  de  Zeinzabar.  (,R.) 

GIGLIO , Ægilium , ou  Igiüum  ; petite  île  d’Ita- 
lie , fur  la  côte  de  Tofcane  , avec  un  château  -, 
pour  la  défendre  des  corfaires  . Elle  elt  fituée  au 
nord-ouell  de  l’île  d’Elbe , & fait  partie  de  l’ctat 
de  Siene . Le  portulan  de  la  Méditerranée  dit  qu’el- 
le elt  environ  à 12  milles  f.  o.  de  la  pointe  de 
l’o.  d’Argentaro,  & lui  donne  fix  â fept  milles  de 
longueur.  Long.  28,  35;  Ut.  42,  24.  (J?.) 

GIGNAC  ; petite  ville  de  France  , en  Lah- 
guedoc  , au  diocéfe  de  Montpellier  , chef-lieu 
d’une  viguerie  royale,  prés  de  la  riviere  d’JÉraud . 
Elle  députe  aux  états.  Long.  21,  13;  Ut.  43  , 
45- («•) 

GIHON  ; grande  8c  célébré  riviere  d’Afie  , qui 
prend  fa  fource  dans  la  province  de  Tokhareltan  , 
au  pied  du  mon:  Imaüs  . Elle  a fon  cours  géné- 
ra! dn  couchant  au  levant  ; & après  avoir  coupé 
la  Cowarefmc  en  deux  , 8c  féparé  la  Perfe  du  Tur- 
kellan  , elle  fe  jete  dans  la  mer  Cafpienc . Plufieurs 
écrivains  penfent  que  le  Gihon  ell  T Oxut  des  an- 
ciens . ( R.  ) 

GILBERT  (Saint);  abbaye  de  France,  au  dio- 
céfe de  Clermont.  Elle  ell  de  l’ordre  de  Prémon- 
tré, & vaut  2000  livres.  (R.) 

GILDAS  DES-BOIS  (Saint)  ; abbaye  de  Fran- 
ce , au  diocéfe  de  Nantes . Elle  ell  de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  & vaut  1000  livres.  (R.) 

Gildas-dz-Ruys  (Saint)  ; abbaye  de  France  , 
au  diocéfe  de  Vannes  , ordre  de  S.  Benoit  . Elle 
vaut  0500  livres.  (R.  ) 

G1LGENBOURG;  anciene  ville  du  royaume  de 
Prufie  , dans  le  diilrift  de  l'Oberland  , fur  la  ri- 
vière de  Gilge  , au  bord  d’un  lac.  Elle  a été  fa- 
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cagée  & brûles  à plusieurs  reprifes  dans  les  diffe- 
rentes guerres  du  pays , & elle  ne  paroît  pas  en- 
core avoir  pu  fe  remettre  de  fes  pertes  . Elle  eft 
ornée  d'un  château  vafte  & commode , & elle  for- 
me un  bailliage  héréditaire  dans  la  famille  des 
comtes  de  Fincîcenffein .(/?.) 

GILLES  (Saint),  Sa*tli  Ægidri  villa  ; petite 
ville  de  France , au  bas  Languedoc  , un  des  deux 
grands  prieurds  de  Malte  dans  la  Langue  de  Pro- 
vence, avec  un  chapitre  ou  ancieno  abbaye,  à la- 
quelle elle  doit  fon  origine,  & dont  le  chef  a le 
titre  d'abbd.  On  recueille  de  bon  vin  mufeat  dans 
fon  territoire.  Elle  eft  i 5 IL  o.  d’Arles,  11  n. e. 
de  Montpellier.  Lang.  >1 , 8;  Ut.  43 , 40.  (R) 

Girtls  (Saint)  de  U Neuville;  village  du  pays 
de  Caux  , éleê)ion  de  Montivilliers  . L’eftinüble 
curé  de  Saint-Gilles  a fait  conllruire  deux  grands 
Ireüert  , l’un  pour  les  garçons  , l’autre  pour  les 
hiles  : il  leur  fournit  les  inftturoens  ncceffaires  à 
leur  métier  , fait  les  avances  des  .matériaux  con- 
venables à leurs  manufaâures , & donne  même  des 
prix  d’émulation  ; il  les  occupe  les  fours  ilériles 
d’hiver,  & durant  les  longues  foirdes.  M.  l’arche- 
vêque de  Rouen  lui  a offert  nne  cure  de  8000  li- 
vres; il  l’a  refafde.  (R.) 

GILOLO,-  grande  île  d’Afic,  avec  une  capitale 
du  même  nom  , dans  l’archipel  des  Moluques  . 
Elle  eft  fous  la  ligne,  entre  l’île  de  Celebes  & 
la  teiTe  des  Papous,  dont  elle  n’ell  fdpardeque  par 
un  petit  canal  . Cette  île  eft  fort  irrdguliere.  On 
lui  donne  cent  milles  du  nord  au  fud  , & autant 
de  l’eff  i l’oneff  . L’air  y cft  fort  chaud  , & la 
terre  fertile  en  rix  & en  fagoo . La  mer  qui  l’en- 
virone,  lui  fournir  quantité  de  tortues.  Long.  145. 

(R-) 

G1MMOR  ; montagne  de  Suifie  , dans  le  can- 
ton d’Appenzell . On  y trouve  quantité  de  pierres 
aflea  curieufes  , dont  les  unes  (ont  blanchâtres  & 
fans  conteur  étrangère , & les  autres  font  tranfpa- 
rentes  , avec  des  traits  noirs  qui  les  coupent  i an- 
gles droits . Ces  pierres  pouroient  bien  n’être  autre 
ebofe  qu’une  efpcce  de  talc . ( R.  ) 

* G1MONT  ; . petite  ville  de  France  , en  Gafco- 
gne , dans  la  Lomagnc , avec  une  abbaye  de  l’or- 
**  d®  Cîreaox  , qui  vaut  9000  livres.  Elle  eft 
fur  la  riviere  de  Gunûnt.  Long.  18,  40:  Ut.  43, 
4 o.(R.) 

(n)  G1NERCA ; petite  ville  de  J’îlede  Corfe. 
Elle  prés  de  la  côte  occidentale  de  111e  , entre  le 
Golfe  de  Calvi,  Ik  l’embouchure  de  Liœonie,  dans 
le  petit  golfe  de  Ginerca.) 

G INEST  AS  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Eanguedoc,  an  diocéle  de  Narbone.  (R.) 

GINGI;  royaume  d’Alîe  ; ce  royaume  eft  une 
tomrée  de  la  côte  de  Coromandel  , dans  la  pref- 
qu’île  de  l’/nde,  en  deçà  du  Gange.  Elle  eft  bor- 
née au  nord  par  le  royaume  de  Eifnagar  , ou  de 
Cirnate  , au  lud  par  le  Tanjaor  , à Peft  par  l’O- 
céan indien,  à l’oueft  par  les  montagnes  de  Gâte, 
qui  la  féparent  de  la  cite  de  Malabar . Son  prince 
particulier,  cft  tributaire  du  grand  Mogol.  Sa  ca- 
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pirale  eft  Gingi  , qui  eft  munie  d’une  fdSterefte  , 
& qui  eft  fituee  i 14  lieues  oueft  de  Pondychéri . 
Lang. , fuivant  le  P.  Boucher  , d'environ  100  de- 
grés , & fuivant  Defplace  , 97  d.  ai’  , 30";  Ut. 
ia  d.  io’.  ( R.  ) 

G1NG1RO,  ou  état  du  GiNCia-BonaA  ; royau- 
me d’Ethiopie,  au  fud-ouetl  de  l’AbifTuiic . 11  a à 
l’occident  le  royaume  de  Mujac  , & â l'orient  la 
nation  des  Galles , dont  il  eft  féparé  par  la  rivière 
de  Zébée . Le  Moooémugi  le  termine  au  midi  t la 
ligne  équinoxiale  parte  entre  l’un  Si  l’autre . C’ait 
par  erreur  qu’on  le  nomme  quelquefois  Gingir- 
Botnba , ce  terme  lignifie  empereur  de  Giagirc . Ce 
fouverain  a piufieurs  princes  pour  vaflfaux . Il  eft 
allié  du  grand  Macoco.  Au  refte,  on  n’a  que  des 
incertitudes  & des  dit-on  fur  ce  pays  qui  nous  eft 
inconnu  : on  ne  cite  aucun  voyageur  qui  y ait  pé- 
nétré . ( R.  ) 

GIODDAH  , quelques  uns  écrivent  Gedda  , & 
d’autres  Jedda , &c.;  ville  & port  de  mer  au  bord 
oriental  de  la  mer  Ronge  en  Arabie  ; il  s’y  fait 
un  grand  commerce,  puifqu'on  la  regarde  comme 
le  port  de  la  Mecque , dont  elle  n’elf  qu'â  la  di- 
ftance  de  quinze  ou  feize  lieues . Tout  y eft  cher 
lufqu’â  l’eau , â caufe  du  grand  abord  de  piufieurs 
nations  différentes  , outre  que  tous  les  environs 
font  lâbloneux , incuites  , & ftcriles.  Au  refte  la 
rade  eft  allez  fûre,  fuivant  le  raport  du  médecin 
Poncet  : les  petits  vaiifeaux  y font  i flot , mais  les 
grès  font  obligés  de  relier  i une  lieue  ; l’accès 
d’ailleurs  en  ell  difficile.  Long.  58  d. , 28" ; latit. 
22.  (R.) 

GIORASH;  ville  d’Afie,  dans  l’Arabie  heureu- 
fe  , au  royaume  d’Yemen  . Elle  fublifte  par  fes 
tanneries,  parce  qu’elle  eft  fituee  dans  un  lieu  cou- 
vert d’arbres  dont  l’écorce  fert  à apprêter  les  peaux  . 
Lat.  17  d.  ( R.  ) 

GIOVENAZZO , Juvenaeium  ; petite  ville  d’Ita- 
lie au  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Bari, 
avec  titre  de  duché  , & on  évêché  fuffragant  de 
Bari . Elle  eft  fur  une  montagne  près  de  la  mer , 
mais  fans  port  , avec  une  (impie  plage  , à une 
lieue  e.  de  Molfetta  , 2 n.  e.  de  Bari  ,4.  e.  de 
Trani.  Long.  34,  25  ; lat.  41 ,33.  (R.) 

( n)  Nous  avons  une  Hiftoire  de  Giovenaizo 
par  Louis  Paglia  , imprimée  â Naples,  en  1700.) 

G1REF  ; ville  de  Perfe  dans  le  Kerman  dont 
elle  eft  la  capitale.  Son  commerce  confifte  en  fro- 
ment & en  dattes.  Son  teiroir  eft  fertile  en  pal- 
miers , en  citroniers  , & en  orangers.  Les  tables 
arabes  qui  la  nomment  Jitoft , lui  donnent  93  de- 
grés de  long.  81  27  degrés  30  min.  de  Utrt.  Ta- 
vernier  met  Gireft  i 73  degrés  40  min.  de  longtt. 
.Se  à 3 r degrés  10  min.  de  Utit.  Suivant  M.  de 
Lisle,  elle  a 75  degrés  30  min.  de  Ungit.,  & 27 
degrés  30  min.  de  latit.  (R.) 

GfRGE , Girgio  , Girgiam  ; ville  confidérahle 
d’Afrique  , capitale  de  U haute  Egypte  , proche 
le  Nil,  à 10  lieues  au  deffus  de  Said.  Elle  a fept 
grandes  mofquées  qui  ont  des  minarets , hnit  grands 
bafards  couverts',  & peut-être  vingt  mille  habitans . 
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On  y vît  pour  rira  ; fou  principal  commerce  con-  ! 
ftiie  en  blé  , lentilles  , fèves  , toiles  & laines. 
Long.  49  > 5°i  /«•  >5»  J»(R*J 

GIRGENTI  , ou  Glxginti  . Voyez,  ce  dernier 
mot . 

GIROISSENS  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
haut  Languedoc  , au  diocêfe  d'Albi.  Il  y a châ- 
télenir,  & juflice  royale.  (R.) 

GIRONDE . Voyez  Garonne  , 

G1RONE  , Gerunda  ; anciene , forte  Sc  confidé- 
rable  ville  d’Efpagne  , dans  la  Catalogne  , avec 
un  évêché  fuffragant  de  Tarragone  ; elle  eft  fur  le 
Ter,  vers  fa  jooSion  avec  l’Onal  , à 7 lieues  de 
la  mer,  td  de  Perpignan  , 5 nord-oueil  de  Pala- 
tnos,  10  nordeft  de  Barcelone.  Long.  10  d. , ja’; 
Ut.  41  d.,  56’. 

Cette  ville  a trois  pareilles , neuf  convens  d’hom- 
mes, quatre  de  femmes,  8c  un  hôpital. 

Pline  en  nomme  les  habitant  Genendenfes  , 8c 
les  place  dans  le  département  de  Tarragone.  Cette 
ville  devint  le  liège  d'un  évêché  , au  milieu  du 
lit*  ficelé , 8c  l’an  500  , fuivant  l'abbé  de  Com- 
manville . Elle  eonferve  plufieurs  reliques  de  faintt 
fur-tout  celles  de  faint  Félix , martyr  .• 

Pma  Felicis  ictus  exhibebit 
Artubus  fcniï'ts  locuples  Gtrunda . 

Prnd.  Hym.  IV,  v.  19. 

Le  diocêfe  s’étend  fnr  trois  cents  trente-neuf  pa- 
roifTes,  douze  abbayes  & quatre  prieurés.  Les  fils 
aînés  des  rois  d’Aragon  prirent  ic  titre  de  comtes , 
enfuite  de  princes  de  Girone  : elle  cil  la  capitale 
d’une  viguerie  de  fort  grande  étendue  qui  pafiie 
pour  la  partie  la  plus  fertile  de  toute  la  Cata- 
logne. 

En  1853  , le  maréchal  d’Hocqninconr  leva  le 
fiége  de  cette  ville,  après  foixante-dix  jours  d'ata- 
que  ; en  1684  , le  maréchal  de  Bellefoods  fut 
obligé  d’en  faire  autant  mais  elle  fut  prife  en 
1694  par  le  duc  de  Noailies.  En  1705,  les  habi- 
tans  s’étant  déclarés  pour  l’archiduc  , le  maréchal 
de  Noailies  prit  d’aftaut  la  ville  baffe  en  J711  , 
8c  la  ville  haute  fe  rendit  par  capitulation  . Il  y 
mit  pour  gouverneur  M.  de  Morot , brave  officier 
Bourguignon  qui  fe  fit  beaucoup  d'honeur  à la  dé- 
fenfe  dè  cette  place  : il  eft  mort  en  Bourgogne  , 
brigadier  des  armées  du  roi,  vers  1735. 

Cette  ville  fut  rendue  à l'Elpagnc  par  la  paix 
de  Rifsvick . Elle  eft  fortifiée  St  défendue  par  le 
fort  Momui,  fitué  fur  une  hantenr.  C’efl  la  capi- 
tale fi 'une  viguerie  de  fon  nom . 

On  eonferve  dans  les  archives  de  l'Egtife  de  Gi- 
rone deux  bulles,  l'une  de  Sergius  anti-Pape,  l’au- 
tre du  Pape  Formofe  , toutes  deux  de  la  fin  du 
tx»  fietie  : elles  ont  plus  de  deux  aunes  de  long 
for  un  pied  de  haut . Le  P.  Toumemine  prétend 
qu’elles  font  écrites  fur  de  l’écorce  d'arbre  qui  e(i 
riflée  comme  la  toile.  Voyez  Journ.  de  Trév.  fept. 
léir , pag.  1559.  (R.) 
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GIRONS  (Saint)  ; petite  ville  de  France  dans 
le  Conferans , fur  la  rivière  de  Salat , d une  lieue 
de  Saint  Lifier  . Il  s’y  tient  plufieurs  foires  oh  il 
fe  vend  beaucoup  de  beftiaux  8c  de  mulets.  Long. 
18,  45;  Ut.  42 , 58.  (K.) 

GISORS  ; petite  ville  de  France  dans  la  Nor- 
mandie , capitale  du  Vexin-Normand , avec  titre 
de  comté.  C’ell  le  fiége  d’un  grand  bailliage.  Ce- 
pendant la  ville  n’efl  pas  fort  anciene  ; car  elle 
doit  fon  origine  à nn  château  que  fit  bâtir  Guil- 
laume le  Roux , roi  d’Angleterre  8c  duc  de  Nor- 
mandie, l’an  1097,  comme  l’alfare  Ordéric  Vital, 
qui  nomme  cette  place  Gifortis.  Les  écrivains  qui 
(ont  venus  après  lui , l’ont  appelée  Gi/ortium:  elle 
eft  fur  l’Epte,  dans  un  terrain  fertile  en  blé,  â 5 
lieues  de  Gournay,  14  de  Rouen  , 8c  16  de  Pa- 
ris. Long.  19  d.,  tS";  Ut.  49  d. , 13'. 

Le  château  qu’y  fit  bâtir  Guillaume  le  Roux  , 
fut  un  objet  de  diffenfions  entre  les  courones  de 
France  8c  d’Angleterre  #Henri  I"  , roi  d’Angle- 
terre , en  fit  une  place  prefqu'imprcnable  . Phi- 
lippe A uguilc  , après  la  bataille  de  Courcelles  , 
penfa  périr  fur  le  pont  de  cette  ville;  échapé  du 
danger , il  fit  dorer  l’image  de  1a  Vierge  qui  étoit 
au  délias  de  la  porte  de  Gifors , pour  perpétuer  la 
mémoire  de  fon  invocation,  d’où  la  porte  a rete- 
nu le  nom  de  porte  dorée. 

Gifors , chef-lieu  d’uu  des  fept  grands  bailliages 
de  Normandie  eft  le  fiége  d’uu  gouverneur  parti- 
culier . Il  fat  érigé  en  duché  en  mars  1741 , 8c 
en  pairie  au  mois  de  mai  1748 , en  faveur  de  Louis 
Fouquet  , maréchal  de  Bellisle,  dont  le  fils  por- 
toit  le  nom  de  comte  de  Gifors  , nom  cher  aux 
militaires  qui  l’ont  vu  périr  â la  tête  des  carabi- 
niers en  1758  , à la  malhenreufe  afaire  de  Cre- 
veitz.  Ce  jeune  feigneur , le  mieux  élevé  du  royau- 
me , les  délices  de  la  cour , l’unique  efpérance  de 
fa  maifon  , l'héritier  de  celle  de  Nivernais  , fut 
pleuré  des  foldars,  regreté  du  roi  8t  de  nos  enne- 
mis mêmes.  Après  la  mort,  M.  de  Bellisle  fon 
pere  vendit  au  roi  le  duché  de  Gifors  qni  fut  de- 
puis donné  an  comte  d’Eu  , en  échange  de  la  prin- 
cipauté de  Dombes,  réunie  au  domaine. 

Cette  ville  a fept  convens  de  l’un  8c  l’antre  fe- 
xe , un  hôpital , un  vieux  château , 8c  une  feule 
paroi  (Te . Il  y eut  en  cette  ville,  en  1110  , une 
entrevue  entre  Henri  Iw , roi  d’Angleterre  , 8c  le 
Pape  Calixte  II.  Il  y en  eut  une  antre  en  ti8S, 
entre  Philippe  Augufte  8c  Henri  II,  roi  d’Angle- 
terre. 

Robert  Deniaud,  qui  a été  curé  de  Gifors  de- 
puis 161 1 â 1664,  fut  honoré  du  titre  d’hiftorio- 
graphe  du  roi  m 1 663.  Outre  quelques  ouvra- 
ges imprimés,  il  a laiffé  aux  Tnnitaires  de  Gi- 
fors i "h i flaire  manuferite  de  cette  ville,  en  deux 
grôs  volumes . Voyez  l'hifl.  de  la  haute  Norman- 
die, par  D.  Duplefiis,  ton.  IJ,  in- 4»,  pag.  197. 
(*.)  . 

GIULA  , Juha  ; ville  forte  de  la  haute  Hon- 
grie aux  frontières  de  la  Tranfylvanie  ; elle  fut 
prife  par  les  Turcs  en  15 66:  les  impériaux  la  re- 
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prirent  en  1895 , 8c  U conferverent  par  le  traité 
de  Carlowitz  , en  1899.  Elle  cft  lur  le  Kérès 
blanc  , à 11  lieues  nord-cil  d’Arad  , 12  fud.ouell 
du  grand  Varadin . Long.  39 , 38  ; lotit.  4 6,  25  . 
(R.) 

GIULIANA  , Juliana  ; petite  ville  de  Sicile  , 
dans  la  valide  de  Mazara  fur  un  rocher  efearpé. 

G1ULIA  - NUOVA  ; petite  ville  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples  , dans  l’Abruzze  ultérieure  , 
fur  le  golfe  de  Venife,  avec  titre  de  duché.  {R.) 

G1UND  ; ville  d'Afie  dans  la  grande  Tartarie, 
au  Turquelian  , vers  le  Sihun , qui  eft  le  Jaxarte 
des  anciens  : Abulféda  lui  donne  78  d.  4'  de  long. 
elle  a,  félon  quelques-uns,  45  d.  de  lotit,  fepten- 
trionole.  (.R.) 

G1USTANU1L , autrement  dite  Ochrida  , c’eft 
VJchridtu  des  anciens  qui  fut  enfnite  nommée  /«- 
Jliniant  prima  ; forte  ville  de  la  Turquie  Euro- 
pccnc  dans  la  Macédoine,  avec  un  archevêque  grec 
8c  un  fangiach . Elle  eiléfituée  pris  du  lac  d’Och- 
rida  , à 28  lieues  fud  eft  de  Durazzo  , 52  nord- 
oueft  de  Larifle.  Long.  38,  25;  lat.  41,  to. 

Giullandil  eft  la  patrie  de  l’empereur  Jullinien 
dont  on  a fait  tant  d'éloges  ; ( il  monta  fur  le 
trône  d’orient  après  la  mort  de  l’on  oncle  : il  eut 
d’habiles  généraux,  8c  fur-tout  Bélifaire  8c  Narfès 
ui  le  firent  triompher  en  orient 8c  en  Italie.  )u- 
inien  par  tout  triomphant  par  la  valeur  de  l’es  gé- 
néraux voulut  encore  être  le  législateur  de  l’em- 
pire . Dix  jurifconfultes  furent  chargés  de  tirer  les 
leix  de  la  confufion  oh  elles  étoient  tombées , 8c 
ce  fut  le  favant  Trébonien  qui  préfida  à leur  tra- 
vail. 11  mourut  à l’âge  de  quatre-vingt-deux  ans. 
Il  en  avoit  régné  trente-deux.  Voyez  Partie.  Julli- 
nien  dans  l’Hiiloire.  ) 

GIVET,  Civet  um  ; petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  partie  du  comté  de  Namur  , qui  eft  fous 
la  fouveraineté  de  la  France . Elle  eft  divifée  en 
deux  par  la  Meule,  dont  l’une  s’appele  Civet  Saint- 
Hilaire  , 8t  l’autre  Givet  Notre-Dame  ; il  y a de 
bonnes  fortifications  8c  de  belles  cafernes  , ouvra- 
ges du  maréchal  de  Vauban.  Givet  8c  Charlemont 
ont  un  même  Gouverneur  ; mais  chacune  de  ces 
villes  a fon  major  8c  fon  aide -major.  Givet  eft 
près  de  Charlemont,  à 9 lieues  fud  oueft  de  Na- 
mur, 8 nord-cft  de  Rocroi.  Long.  22  , 22  ; latit. 
50,  5.  (£.) 

GIVORS  ; bourg  de  France  dans  le  Lyonois. 

(R.) 

GIVRI  ; très-petite  ville  de  France  en  Bourgo- 
gne, â 2 lieues  deChâloos.  Elle  eftfituéeau  pied 
d’une  côte  fertile  en  excellent  vins . ( R.  ) 

GLA  AM  A ; nom  de  l’une  des  montagnes  gla- 
cées de  l’Islande  : elle  eft  dans  le  quartier  occiden- 
tal de  File,  8c  c’eli  la  plus  confidérable  du  pays, 
après  celle  de  Jeuklu.  (R.) 

GLADBACH , ou  Glaubf.ck  ; ville  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  Weftphalie , 8c  dans  le  du- 
ché de  Juliers  , avec  une  abbaye  de  Bénédjâins, 
qui  pafie  pour  l’une  des  plus  ancienes  de  l’Em- 
pire. il  y a dans  l’archevêché  de  Trêves,  au  bail- 
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liage  de  Montabaur , un  petit  lieu  de  même  nom. 

(*•) 

GLAMORGAN-SHIRE  ; province  d'Angleterre 
dans  la  principauté  de  Galles , d’environ  cent  dou- 
ze milles  de  tour',  8c  de  cinq  cents  quarante  mil- 
le arpens.  Sa  partie  méridionale  eft  appelée  le 
jardin  du  pays  de  Galles  ; Cardiff  en  eftfla  capi- 
tale. Elle  contient  cent  dix-huit  paroiffes,  8c  neuf 
villes  ou  bourgs  i marchés.  Le  canal  de  Briftol 
la  baigne  au  lud  . On  voit  dans  cette  province  les 
relies  de  Caér-phili-Caflle , que  quelques-uns  pre- 
neur pour  le  Bullaum  Jilurum , 8c  qu’on  regarde 
en  général  comme  les  plus  célébrés  ruines  de  l’an- 
cienc  architefiure  qu’il  y ait  dans  la  grande  Bre- 
tagne. ( R.) 

GLANDEVE,  Glanatiya  , ou  Glanativa  ; c'étoit 
autrefois  une  ville  de  France  en  Provence  , allez 
confidérable  ; mais  elle  eft  maintenant  ruinée.  El- 
le doit  fur  le  Var,  qui  dans  fes  débordement  a 
entraîné  une  partie  du  terrain  qu’elle  occupoir. 
Les  habitant  l’ont  abandonée  pour  fe  retirer  A En- 
trevaux , qui  n’eft  qu’A  un  grand  quart  de  lieue 
de  IA.  L’évêque  s’y  eft  auiïi  retiré,  8c  il  y fait  fa 
rtfidence . Laftiete  de  Glandcve  eft  au  pied  des 
Alpes,  aux  confins  du  comté  de  Nice,  A 9 lieues 
n.  o.  de  Nice,  8c  19  f.  e.  d’Embrun . Il  ne  relie 
plus  rien  de  l’anciene  ville  de  Glandeve  que  la 
mail’on  de  l’évêque , qui  cft  fuffragant  d’Embrun  . 
On  ne  compte  que  cinquante-fix  paroiftes  dans  fon 
diocêfe , dont  plufieurs  font  dans  les  états  du  duc 
de  Savoie  ; mais  il  y en  a une  dont  le  nom  eft 
devenu  immortel  , parce  que  M.  de  Peyrefc,  l’un 
des  plus  doâes  8c  des  plus  vertueux  hommes  de 
fon  temps,  l’a  porté . Il  mourut  a Aix  en  1837, 
Agé  de  cinquante-fept  ans.  GafTendi  a écrit  fa  vie, 
8c  c’eft  un  chef-d’œuvre  en  ce  genre.  Long,  de 
Glandeve  25  d.  38';  lat.  43  d.  59'.  (R.) 

GLA  RIS  ( le  canton  de  ),  Ghronenfis  pagus  ; 
le  huitième  des  cantons  Suiftes,  borné  au  fud  8c 
A l'eli  par  les  Grifons , A i’oueft  par  le  canton  de 
Schwitz,  au  fud  oueft  par  celui  d'Uti , au  nord-eft 
par  les  pays  d’Utznach,  de  Gafter,  8c  de  Sargans, 
lujets  des  Suiftes . Ce  canton  n’a  guère  plus  de  ftx 
lieues  de  long  fur  cinq  de  large . Le  gouverne- 
ment y eft  démocratique . Tout  citoyen  d’une  des 

Îjuinze  divifions  du  pays  , ayant  atteint  l’Age  de 
eize  ans,  a droit  d’aftifter  a l’aftemblée  du  peu- 
ple , qui  hors  les  cas  extraordinaires  , ne  fe  rient 
qu’une  fois  l'année , au  mois  de  mai , près  de  Cla- 
ris , en  champ  libre . C’eft  A ce  conleil  qu’eft  ré- 
fervée  la  fouveraineté.  Le  fénat,  qui  a le  pouvoir 
exécutif,  eft  compofé  de  foixante-troit  membres. 
Ce  pays  eft  couvert  d’afreufes  montagnes  couver- 
te^ de  neiges  8c  de  glaciers.  Les  pâturages  font 
l’unique  reiïource  de  fes  habitans.  Ils  ont  fur-tout 
un  grand  débit  d’un  fromage  appelé  fekabziger , 
ou  Fromage  vert,  qui  a beaucoup  de  renomée.  Le 
ys  a de  belles  carrières  d’ardotles , des  fimples, 
des  eaux  minérales.  II  s’y  trouve  beaucoup  de 
chamois  dans  les  montagnes.  Les  peuples  doivent 
leur  liberté  A la  bravoure  qu’ils  déployèrent  con- 
tre 
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tre  !«  Autrichiens  à la  fameufe  journée  de  Nbe- 
fels,  où  fix  à fept  cents  Glaronois  rompirent  l'ar- 
mée autrichiens  , compofée  de  treize  mille  hom- 
mes. 

Glaris , en  Urin  durent , ert  ia  capitale  de  ce 
canton.  C’ell , comme  noos  l’avons  dit  dans  fon 
voifinage  que  fe  ticnent  les  affemblées  generales 
du  canton  , auxquelles  chaque  homme,  âgé  de  tô 
ans , a flirte  le  libre  au  cite . Cette  ville  cil  com- 
porte de  Catholiques  & de  Zuingliens . La  ville  de 
Glaris  «1  fur  la  petite  rivière  de  Lintz,  â 10  11. 
n.  e.  de  Schwitz,  9 n.  o.  de  Coïre , 1 5.  f.  e.  de 
Zurich.  Long.  16,  48;  Itt.  47.  <5.  (R.) 

Gl.ASCOW  , dorant  f ville  d’ÊcofTe  dans  la 
province  de  Clydale,  avec  une  célèbre  univerfité  ; 
elle  droit  autrefois  arebi-épifeopaie  : la  Cathédrale 
f ub/îtle  encore , & c’eil  un  beau  morceau  d’archi- 
teflure  . On  appelé  Glafcow  te  for  a dit  iT  ÊcoJJ e , 
II  s’y  fait  un  grand  commerce  , à caufe  de  Ton 
port  & de  fon  navre  ; elle  eft  fnr  la  Çlyde,  à 4 
lieues  f.  0.  de  Dnmbarton , 140.  d’Edimbourg , 
6 de  Sterling,  114  n.  o.  de  Londres . Long,  ij, 

36  ; Ut.  5 6,  20. 

Cette  ville  et!  peuplée  de  quarante  mille  habi- 
tant ; elle  a des  manufaâures  d’un  grand  produit. 
JLes  bâtiment  fortement  charges  ne  peuvent  ariver 
jufqu’i  la  ville. 

Glafcow  a produit  pio  fleurs  gens  (fminens  dans 
les  fciences  ; K tt'en  nommera;  que  deux  qui  fe 
préfentent  à ma  mémoire  , Cameron  & Spoor- 
ftvood . Le  premier  s’eil  diffingué  par  fes  remorques 
fur  le  nouveau  tejltment  ; il  mourut  à Montauban 
vers  l’atp  idiy  à quarante  fcc  ans.  Spootftvood  de- 
vint archevêque  de  Saiur  André , & primat  de  tou- 
te i’Ecofle:  il  cotsrona  Charles  Ict  en  1 djq,  fut 
lord  chancelier,  & mourut  en  1639,  âgé  de  foi- 
xante-quatorze  ans.  On  a de  lui  une  binaire  ecxlé- 
fitflifue  if  Étoffe  ; elle  s'étend  depuis  l’an  203  de 
J.  C.  jufqu’en  1614.  (R.) 

GLAS-HUTTE  j petite  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  de  Mifnie.  ( R.  ) 

GLAS-HUTTEN  ; bourg  de  la  haute  Hongrie, 
à 3 lieues  de  Chemnitz,  remarquable  par  fes  ex- 
ceilens  bains  chauds,  dontToilius  a fait  un  détail 
curieux . Le  mot  de  Glas-Hutten  eft  allemand  & 
fignifie  des  verreries  : mais  les  Hongtois  donnent 
â ce  même  lien  le  nom  de  Tiplitv  , à caufe  de 
fes  bains  ; & c’eft  auffi  fous  cette  dénomination 
qu’ils  font  le  plus  connus . (R.) 

GLASTENBURI , ou  Gcaston  ; bourg  d’An- 
gleterre, au  comté  de  Sommerfet  : c'étoit  autre- 
fois une  ville  &c  une  abbaye  três-célebro  , où  piu- 
fceurs  toi:; , de  entr’autres  le  roi  Arthur , ont  été 
inhumés,  les  mémoires  de  cette  abbaye  la  don- 
nent pour  la  plus  ar.ciene  églife  d’Angleterre. 
Voyez  le  montfik.  englicatmm , tfc  l'bijî.  rte  l'ordre 
de  X.  Benoit . 

On  trouve  â Glafleobuti  plufieors  pyramide?  an- 
tiques , dont  Guillaume  de  Malmesbury  fait  men- 
tion: mais  comme  les  infcriptioni  ne  font  pas  en- 
tières , on  ne  peut  que  rièijrtfnni  foiblement  par 

C.  :'er  :phie  Moderne.  Tome  I, 
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qui , quand , 8c  comment  elles  ont  été  conftruites , 
Voyez  Cambdin.  ( R .) 

GLATOW,  petite  ville  de  Bohême  , an  cercle 
de  PtUen , vers  les  confins  de  la  Bavière,-  prés  de 
là  ell  le  château  de  Raby . ( R.) 

GLATTAU  ; ville  royale  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Pilfen.  (R.) 

GLATZ  ; comté  de  Bohême  , au  voifinage  de 
la  Siléfie&de  la  Moravie  ; il  1 lienes  de  lon- 
gueur , fur  ro  de  large  ; on  y trouve  quelques 
mines  d’argi-nr  , du  fer  , du  charbon  de  terre  , 
beaucoup  de  bois  8c  des  eaux  minérales  . Glatz 
en  latin  moderne  GUtinum  , en  bohémien  KUd- 
sko,  en  elf  la  ville  capital* , & a pour  dtffenfe 
un  bon  château  fur  la  montagne  , auquel  le  roi 
de  Prude  a fait  faire  des  augmentations  confîdéra- 
Mes  . 11  y a encore  deux  aunes  châteaux  , l’un 
fttué  «u  bas  du  précédent , tic  que  l’on  nomme  le 
tes  ekdteou , l’autre  efl  dit  U forterejje  neuve,  qtï 
fut  conflruite  à l’oppolite  du  haut  château  , ou 
vieille  forterefle.  Le  comté  de  Glatz  produit  aflex 
de  blé  pour  fa  eoafommatioa  . H y a d’ailleurs 
des  pâturages , des  légumes , des  fruits , de  bonnes 
carrières,  du  gibier,  & de  belles  forêts.  La  reli- 
gion ell  ia  Catholique  ; il  s’y  trouve  d'ailleurs  des 
luthériens . Ce  petit  état  apartieat  au  roi  de  Prulfe , 
qui  le  conquit  fur  la  maifon  d’Autriche  , en 
1742.  11  renferme  neuf  petites  villes  , & plus  de 
cent  villages.  En  matières  civiles,  il  reffortit  à 
la  régence  de  Breslaw  . Glatz  e!l  an  bord  de  la 
Neîfie  & aux  frontières  de  la  Siléfie  , à té  li.  f. 
o.  de  Breslaw  , jé  n.  o.  de  Pragse  , 52  n.  de 
Vienne  . Long.  34,  32;  Ut.  50,  25.  ( R ) 

GLAUCHA,  ou  Glauchin  ; pettre  ville  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  de  baffe  Saxe,  & dans  le 
duché  de  Magdebourg,  au  bailliage  de  Giebichea- 
rtein  , & aux  portes  de  la  ville  de  Halle  , dont 
elle  forraoit  originairement  un  faux-bourg.  Dent 
établilfemens  publies  fondés  dans  cette  petite  ville, 
l’nn  en  té?4,  & l'antre  en  17H  , la  rendent  di- 

S ne  , par  l’importance  de  leur  objet  Sc  la  Habilité 
e ieiar  fuccès  , d’uns  attention  particulière.  L’un 
ell  fa  maifon  d'orphelins,  8c  l'autre  fon  college 
royal  ■ ( R ) 

GLAlîCHAU  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
partie  dans  1a  Mifnie  & en  partie  dans  le  Voigt- 
tltnd  fur  U Mulde  de  Zwickan , à 9 milles  de 
Léipfick.  Long.  30,  10;  lot.  50,  S4. 

11  s’y  fabrique  des  étofes  de  coton  de  differen- 
tes efpeces. 

Georges  Agricole  a bien  autremrnt  illartré  GUu- 
chett  fa  patrie,  que  le  château  des  barons  de  Schnen- 
burg,qui  a été  bâti  pour  décoter  cette  ville.  Non 
feulement  Agricola  a furpaffé  tous  les  anciens  dans 
la  fcience  des  métaux, mais  il  a frayé  aux  moder- 
nes la  route  des  connoillances  dans  cette  partie  , 
par  fon  admirable  ouvrage  de  re  mêtoUico  , dont  la 
emiere  édition  ell  de  Bâle,  en  1561  , in- fol.  v 
meilleure  en  1657  . Ce  profond  minétalogifle 
mourut  â Chenmitz  le  zi  novembre  1555,  âge 
de  foixaate-tm  ans.  (R.) 
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GLEEWlTZ; petite  ville  de  Siléfie , dans  le  du- 
ché d’üppelen  .■  on  cultive  beaucoup  de  houblon 
dans  fon  territoire .(/?.) 

GLEICHEN  ; deux  châteaux  d’Allemagne,  au 
cercle  du  haut  Rhin,  dans  lediilrift  de  la  Verra. 
Ils  font  firués  au  voi  finage  l'un  de  l’autre  fur  deux 
montagnes  . Le  bailliage  qui  porte  leur  nom  etl 
potfede  par  la  famille  d’Oslar  , fous  la  diretie  de 
l’éîeâeur  de  Hanovcr.Sc  il  renferme  fix  villages. 
Le  château  occidental  cil  en  ruine . ( R.  ) 

G le  t ch  t k ; ancien  comte  d’  llemagne  , fitué 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe,  & dans  Ja  1 hurin- 
ce  , aux  confins  des  pays  de  Gotha  , de  Hcnne- 
berg,  de  Schwari/bourg  & du  territoire  de  la  ville 
d’Erfort.  11  tire  fon  nom  d’an  chsr.au  tombe'  en 
ruines  ; il  fe  divife  en  haut  St  bas  ; il  a pour  capitale 
la  ville  d’Ohrdruf  ; il  n’ell  compote  d’ailleurs  que 
d’un  certain  nombre  de  villages  , & il  paye  i 
l’Empire  , fuivant  ia  matricule  , quatre-vingt-huit 
florins  en  mois  romains  : les  ducs  deSaxe  Gotha  en 
ont  la  fouverainetd  ; mais  la  pofTelfion  utile  & fei- 
gneuriale  en  efl  partagée  entre  les  mailons  de 
Hohenlohe  , de  Sclnvartzbourg  & de  Hatxfeld , de- 
puis l’extinftion  des  comtes  mêmes  de  Glcichen  , 
arivée  l’an  iéji.  (R. ) 

GLENCO  j ville  on  bourg  de  l’Écolfe  fepren- 
trionale  , dans  la  province  d’Inverness  , au  pays 
montueux  de  Lochaber  , fur  une  baie  de  la  mer 
occidentale  ; c’ell  le  feul  lieu  de  la  contrée , qui  ait 
d’autres  habitans  que  des  foldats.  (R.) 

GLETSCHER  . On  donne  ce  nom  en  Suifle  à 
des  montagnes  chargées  de  glaces  permanentes  . 
(R.  ) 

GLINIAN’Y  y ville  de  la  haute  Pologne  , dans 
la  RufTie  rouge  , au  territoire  de  Léopoi  t elle  efl 
connue  par  l’alfemblée  que  la  noblefle  du  pays  & 
l’atmee  de  la  courone  tinrent  dans  fon  voilïnage  , 
l’an  1Æ4X  , après  ia  mort  du  roi  Sigifmond  Au- 
gure. (R.) 

GLOCESTER,  Claudia  Cajlra  , efl  le  devant 
des  anciens  ; ville  d’Angleterre  , grande  & bien 
peuplée , capitale  du  comté  de  même  nom  , avec 
un  évêché  fuffragant  de  Cantorbery  , fonde'  par 
Henri  VIII , en  1554.  La  cathédrale  cil  très  belle. 
Guillaume  le  Conquérant  & Edouard  II,  y furent 
inhumes  . Cette  ville  envoie  deux  députés  an 
parlement.  Les  fortifications  en  ont  e'td  démolies. 
Elle  eli  fur  la  Saverne  , à 28  lieues  n.  o.  de 
Londres , 8 f.  de  Worcefler  . Long.  15,2 6\  lat. 
51 , 5 f.  ( R.) 

GLOCESTER-SHIRE  ; province  maritime  d’An- 
gleterre , fi  tuée  le  long  de  la  Saverne  , qui  la 
traverfe  . Elle  cft  bornee  au  fud  par  le  Sommer- 
fet-shire  , â l’efi  pas  Wilt-shire  & Oxford-shire  , 
au  nord  par  Warwick-shire  & Worceller-shire , â 
l’ouell  par  Hertford-shirc  Sc  Monmouth  sbire  . La 
province  de  Glocefier  a tjo  milles  de  tour  , & 
contient  8eo  mille  arpens.  Elle  efl  belle  , fertile 
en  pâturages , abonde  en  blé  , en  laines , en  bois , 
en  fer,  en  acier, en  cidre, en  fromages  Sc  en  fau- 
mon  . EUe  envoie  huit  députés  au  parlement . Elle 
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efl  le  lieu  de  la  demeure  des  anciens  Dubune» 
qui  s’étendoient  encore  dans  le  comté  d'Oxford. 
Atkins  a donne’  l’hiiloire  de  cette  province.  Glo- 
celler  en  ell  la  capitale.  (R.) 

GLOGAW  ( le  duché  de  ) ; duché  confidérable 
d’Allemagne  , dans  la  Siléfie  , aux  confins  de  la 
Pologne.  Il  comprend  pluficurs  villes, & un  grand 
nombre  de  villages  . On  y recueille  du  blé  Sc  du 
vin  ; il  y a des  bois  de  haute-futaie  , des  mines 
de  fer  , Sc  on  y fabrique  des  draps  de  laines  du 
pays  . Il  fe  divife  en  fix  bailliages  ou  dillriâs  . 
de  y lcr  en  donne  l'hilfoire  , dans  fa  topographie 
de  la  Siléfie.  Un  ufage  particulier  dans  ce  duché, 
c’ell  qu’à  l’cgard  de  la  fucceflion  des  fiefs , les  fil- 
les  fuccedcnt  à défaut  de  mâles  , préférablement 
aux  autres  parens  Sc  collatéraux  . 

Il  y a deux  villes  de  ce  nom  en  Siléfie:  on 
les  dillingue  par  les  épithetes  de  grand  Sc  de  pttiti 
Glogaw  . 

Le  grand  Glogaw  , Glogaria  , anciénement  Lu- 
gidumim , efl  une  ville  forte  en  Siléfie  , capitale 
du  duché  de  même  nom  . Elle  ell  l’étape  Sc  le 
grenier  des  provinces  voifines  , à caufe  de  la  fer- 
tilité de  fon  terrain,  qui  n'eltguere  inférieur  à ce- 
lui de  Breslaw . C'ell  auffi  la  ville  la  plus  peuplée 
Sc  la  mieux  lituée  de  toute  la  Siléfie  , après  Bres- 
law . Cette  ville  a un  gouverneur  Sc  un  comman- 
dant pour  le  roi  . Il  y a des  catholiques  Sc  plu- 
ficurs mailons  religieufes.  En  1741  , les  Prufifiens  la 
prirent  d’aflaut  . Elle  fut  affûtée  au  roi  de  PrufTe 
par  ie  traité  de  paix  de  1742  . Ce  prince  la  ren- 
dit ie  fiége  d’un  grand  nombre  de  tribunaux  , Sc 
il  en  augmenta  les  fortifications  . Elle  ell  fur 
l’Oder,  à 18  lieues  n.  o.  de  Breslaw  , 20  n.  e. 
de  Gorlitz , 4<S  n.  e.  de  Prague  . Long,  jj  , 48  ; 
lat.  5 1 , 40. 

Le  petit  Glogaw  efl  une  ville  de  la  haute  Silé- 
fic, au  duché  d’Oppelen  , à 18  li.  f.  e.  de  Br«- 
law,  & }8  f.  e.  du  grand-Glogaw . (R.) 

GLUCKSBOURG  , Gluckeburgum  ; petite  ville 
de  Danemarck  , avec  un  fort  , dans  le  duché  de 
Slelwick  ■ Elle  apartient  aux  ducs  de  Holftein- 
Glucktbourg , & ell  le  chef-lieu  d’un  bailliage  de 
même  nom  , dans  le  petit  pays  d’Angeln.  Long.  27 , 
19 1 ^r.  54  , 38.  ( R.  ) 

GLUCKSTADT,  GluckJUdtum  ; ville  moderne 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  baffe  Saxe  , au 
duché  de  Holllein  , avec  une  fortereffe  bâtie  par 
Chrillian  IV  , de  même  que  la  ville  , en  1620. 
La  ville  de  Giucklladt  etl  régulière  & bien  bâtie  ; 
lés  environs  font  bas  de  marécageux . C'ell  le  fiége 
de  différons  tribunaux  . Le  commerce  y a peu 
d’aftivité.  Elle  art  fujete  au  roi  de  Danemarck, 
Sc  fituée  fur  l'Elbe,  à 12  li.  n.  o.  de  Hambourg, 
10  de  Kiel,  12  de  Lubeck  , 21  n.  e.  de  Brême  . 
Voyez  Hermanides , Dania  de/cript.  Long.  42 , 45  y 
lot.  5? , 52.  (R.  ) 

G LU  RENS  , Glubm  , Glurnium  , Glorium;  ville 
d’Allemagne , au  cercle  d’Autriche  St  dans  le  Tirol , 
au  quartier  de  Vintfchau  , feigr.eurie  de  Mais  . 
EUe  n’a  rien  en  foi  de  remarquable  ; mais_on 
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Tinte  la  beauté  de  fa  fi  ruait  on , an  centre  de  som- 
bre de  villages  & de  châteaux  . Elle  eft  entre  Bol- 
zano  & Coïre.  (A.) 

GMUNDEN  ; jolie  ville  de  la  haute  Autriche  , 
près  du  lac  de  Traun , ou  de  Gmusden , avec  des 
faliues.  ( A.  ) 

GNATIA,  Gaalia,  Egnaiia -,  ville  des  Salentins, 
appelée  aujourd’hui  la  Torrt  d'jinirt.zo . Elle  eft  â 
40  milles  de  Bari  , & fur  la  même  côte . Cette 
ville  avoir  des  eaux  falées.  (R.) 

GNESNE,  Gnefna  , anciénemcnt  Limiofaleum  ; 
capitale  de  la  grande  Pologne , au  palatinat  de  Ca- 
lisn  , avec  un  archevêché,  dont  l’archevêque  eft 
primat  de  Pologne  , légat  - né  du  Pape,  premier 
prince  & itiee-roi  durant  l’interregne  . Cette  ville 
eti  grande , & c’étoit  autrefois  le  lieu  du  courone- 
ment  des  rois  de  Pologne  . Elle  a d’ailleurs  des 
fortifications . C’eft  la  première  ville  bâtie  en  Po- 
logne : elle  fut  fondée  par  Lechus , qui  y fit  fa 
réiidence  , ainft  qu'un  grand  nombre  de  fes  fue- 
cefteurs . Elle  étoit  autrefois  bien  plus  confidérable 
u’elle  ne  l’ell  aujourd'hui . Les  chevaliers  de  i’or- 
re  de  Prude  la  prirent  & la  ravagèrent  en  1351, 
& le  f u la  confuma  en  idia  . Elle  eft  à 40  li. 
n.  o.  de  Bresiatv  , 48  1‘.  e.  de  Dantzic , 50  o.  de 
Warlbvie  , & 66  n.  o.  de  Cracovie  . Long.  35 , 
55  ; ht.  51 , 18.  (A.) 

GNIDE,  Cnidut  ; c’étoit  anciénement  une  ville 
confi détable  de  la  Dotide  , contrée  de  la  Carie  , 
dans  l’Afie  mineure  , lut  un  promontoire  fort  avan- 
cé , qu’on  appeloit  Triopum  , ptélcntement  Capa- 
Crie.  Aujourd’hui  Gnidc  n’eli  plus  qu’un  village, 
qui  eft  encore  nomme  Cnido.  On  y voir  une  grande 
quantité  de  ruin.'t  , vers  le  cap  de  Crio,  en  Na- 
talie . Les  habitant  du  lieu  ne  fs  doutent  pas  mê- 
me de  l’origine  de  ces  ruines  ; encore  moins  fa- 
vent-ils  que  leur  territoire  a produit  autrefois  un 
Ctefias  , médecin  & hiftorien  , qui  avor  compofé 
en  treize  livr  s une  belle  hiitoire  des  Affyriens  & 
des  Perfes , dont  Eulèbc  & Photius  nous  ont  con- 
fervé  quelques  fragmens . lis  ne  connoident  pas 
davantage  Eudoxc  de  Gnide  , qui  mourut  350  ans 
avant  I.  C.,  qui  fur  allronome  , géomètre,  & , 
ce  qui  vaut  bien  mieux  , le  législateur  de  fa  pa- 
trie . ( A.  ) 

GNIEFF  , ou  Gxttw  , Gnievum  ; ville  de  la 
Prude  occidentale  , au  palatinat  de  Culm,  fur  la 
Vitlole  , avec  une  citadelle  . Guftave-  Adolphe  la 
prit  en  1626  ; les  Suédois  la  prirent  de  nouveau 
en  1655, & ne  la  gardèrent  point.  Pop. Ghki ce . ( A. ) 

GNOSSE , Gneîfns  . CmfTns  ; ville  de  Crete  , 
célébré  daos  l’antiquité,  jadis  la  capitale  du  royau- 
me de  Minos,  8c  le  propre  lien  de  fa  réiidence  , 
quand  Crete  avoit  le  bonheur  de  vivre  fous  fan 
empire . 

Quelques  uns  cherchent  aujourd'hui  Gnode  â Ca- 
ftel-Pédiada  , & d’autres  , avec  plus  de  vrai-fem- 
bUnce,  â Ginoiarce  font  au  refle  deux  petits  vil- 
lages de  l’île  de  Candie , adez  voifins . Gnode  vit 
naître  Epiménide  , célébré  poète  philofophe  , que 
PUtoa  appelé  un  ixtmm  divin . ( R.  ) 
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GOA  ; grande  & forte  ville  d’Alie  , fur  la  côte 
de  Malabar  , dans  la  prefqu’ile  en  deçà  du  Gan- 
ge . Alphonlè  d'Albuquerque  l’enleva  en  1508  au 
roi  de  Décan,  qui  la  reprit  en  15 10  ; mais  Albu- 
querque  la  reprit  de  nouveau  en  1529  pour  le  roi 
de  Portugal  , qui  la  conferva  . Elle  fut  érigée  en 
archevêché  en  1551  , & fon  archevêque  eut  le  ti- 
tre de  primat  des  Indes. 

Goa  étoit  alors  la  clef  du  commerce  d’Orient  , 
la  première  foire  des  Indes  , & l’une  des  pins  fa- 
meufes  de  des  plus  opulentes  villes  du  monde . C’é- 
toit encore  l’endroit  où  il  le  vendoit  le  plus  d’efcla- 
ves  , & l’on  y trouvoit  même  à acheter  les  plus 
belles  femmes  de  l’Inde . Tout  cela  n’â  plus  lieu  ; 
il  ne  relie  â Goa  qu’un  vice-roi  , & une  dixaine 
de  mille  babitans  de  nations  différentes  , réduits  à 
la  mifere  . On  y garde  dans  un  ftiperbe  tombeau , 
le  corps  de  S.  François  Xavier  , furnomé  l'apôtre 
des  Indes  . Il  étoit  né  au  pied  des  Pyrénées  , fe 
rendit  â Goa  le  6 mai  1542,  pour  y prêcher  l’E- 
vangile  , & il  mourut  dans  l’île  de  Sancian  , â 
vingt  trois  lieues  des  côtes  de  la  Chine  , le  2 dé- 
cembre 1552  , âgé  de  quarante  fix  ans. 

La  ville  de  Goa  eft  fous  la  zôoe  torride  , dans 
une  île  de  neuf  lieues  de  tour,  qui  renferme  plu- 
fieurs  villages,  8t  comprife  entre  les  deux  bras  de 
la  riviere  de  Mandoua,  avec  un  port  admirable  8e 
quelques  forts  . Elle  eft  à 100  li.  n.  0.  de  Co- 
chin.  L ng.  fuivanr  le  P.  Noël  & CalTini  , 91  d. 
16’  30"  , 8c  fuivant  le  P.  Bouchet,  93  , 55  ; lits 
15,  31.  (A.) 

GÔAR  (Saint),  ou  Sawr-Gosrr*  , S.  Goarit 
villa,  eft -une  petite  ville  dans  le  cercle  du  haut 
Rhin,  capitale  du  comté  Je  Catzenelbbogen  , avec 
un  château  pour  défenfe.  Elle  eft  fur  le  Rhin,  1 
6 li.  f.  e.  de  Coblentz  , 7 n.  o.  de  Maïence , 19 
n.  e.  de  Trêves.  Long.  25,  19;  ht.  50,  2.  Cet- 
te ville  eft  luiere  au  landgrave  de  Heffe  Reinfels  , 
fous  la  fupériorité  territoriale  do  landgrave  de 
Heffe  Calïel , qui  y tient  la  fort '.relie  de  Reinfels.  (A.) 

(Tl;  GO  ARSHAUSEN  (Saint  ) ; petite  ville  du  bas 
comté  de  Katzenellnbogen  , en  Wétéravie  . Elit 
eft  fur  le  côté  droit  du  Rhin,  vis-à  vil  de  S.  Goar 
8c  elle  eft  défendue  par  le  château  de  Katz  ou 
Katzenellnbogen . ) 

GOAVE  ( le  petit  ) ; petite  ville  d’Amérique  , 
dans  la  partie  de  l’île  Saint-Domingue  qui  apar- 
tient  aux  François . Son  territoire  a des  plantarione 
de  fucre  , de  café  , d’indigo  . L’air  en  eft  mal- 
fain  , par  les  eaux  flagrantes  de  la  riviere  d’A- 
baret . ( A.  ) 

GOBELINS  (les)  ; maifon  de  Paris  , au  faux- 
bourg  Saint  Marceau  , ainlt  nommée  de  Gilles  Gi- 
belin , excellent  teinturier  en  laine  , qui  trouva  , 
fous  le  règne  de  François  1",  le  fecrer  de  teindre 
la  belle  écarlare , appelée  depuis  écarlate  des  Go- 
krims  . C’eft  d’ailleurs  aux  Gnbelins  que  fe  font 
les  plus  belles  'apilferies  de  l’Europe  , & l’on  y 
bralfe  de  ttè>  bonne  biere . ( A.  ) 

GOCH  , Htrenatimn  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
tu  duché  dé  Clcvcs,  fujete  au  roi  de  Prude-  Eli* 
1 Tttt  ij 
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eft  fur  la  Néers  , entre  Gueldrcs  8e  Nimegue  , 1 
14  lieues  f.  o.  de  Clcves.  Goch  «ftoït  vrai-iembla- 
blement  une  habitation  des  anciens  Gugerniens  (G«- 
gtrni  ) , qui  habitoient  le  territoire  de  Juliers.  Long. 
a j , 44  ,•  Ut.  5 1 , 40  • ( R.  ) 

GOCHSHEIM  , ou  GocmLTZHttM  ; penre  ville 
d'Allemagne , dans  la  Suabe  , au  duché  de  Wir 
lemberg , gris  de  Dourlac  . Elle  dépend  de  la  fei- 
gneuric  d'Eberllein . ( R.  ) 

GOCIANOy  petite  ville  de  l’île  de  Sardaigne  , 
fur  la  rivière  de  Tbirfo  , avec  titre  de  comté.  (R) 
GODAH  ; ville  d’Afic,  dans  i’Indollan  , fermée 
de  murs, mais  beaucoup  moins  floritlante  que  dans 
le  fiecle  paffé  , parce  que  le  Raja  qui  gouverne  , 
hérite  de  lotis  fes  fujets  . Cependant  la  himation  à 
environ  20  lieues  de  Rrampour , elt  admirable  pour 
Je  commerce,  & la  terre  y e(i  très-fertile  en  blé, 
en  coton  & en  pâturages  . Lang.  95 , 4$  ; Ut.  a 1 , 

Jo.  (R.) 

GODENAU  . Voyez  Gudenau. 

GOD1NG , ou  Goedinc  ; petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  la  Moravie  , aux  confins  de  la  Hon- 
grie, avec  un  château.  Elle  eil  entourée  de  riviè- 
res & de  marais . ( R.  ) 

GODMANCHESTER  ; bourg  d’Angleterre  , dans 
Ja  province  de  Huntington,  fur  la  riviere  d’Oufe, 
qui  le  fépare  de  la  ville  même  de  Huntington. 
Il  exiftoit  déjà  du  temps  des  Romains  , & portoit 
alors  le  nom  de  Durofiponte . Tombé,  par  la  fuire 
ries  fiecles  , en  décadence  , & réduit  à l’état  de 
fimple  village  , il  fut  retiré  de  fon  obfcurité  dans 
le  fiecle  paflé  par  le  roi  Jacques  1 , qui  l’érigea 
en  bourg  . Ses  habitans  , laboureurs  pour  la  plu- 
part, meriroienr  cct  honeur.  Attentifs  à la  bonté 
de  leur  terroir , ils  en  obtieoent , par  leurs  travaux 
8c  par  leurs  foins  , tout  ce  que  fa  fécondité  peut 
promettre  .*  ils  fieurilfent  en  un  mot  par  l’agricul- 
ture , au  poinr  que , fournis  des  plus  beaux  atela- 
ges  du  royaume  , 8c  faifanr  parade  en  certaines 
«calions  de  leur  opulence  ruflique  , on  les  a vu 
fc  préfenrer  au  paffage  des  rots  qui  traverfoient 
' la  province,  & marcher  alors  en  pompe  i la  tête 
" de  180  cbarues . ( R.  ) 

GO  DOLPHIN  ; colline  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Cornouailles , à l’orient  de  la  baie  de 
Merenr  . Elle  eft  fameufe  par  fes  mines  d’étain  , 
exploitées  fur-tout  avec  grand  fuccés  fous  le  régné 
d’Élifabeth  , par  une  famille  dont  elle  porte  le 
nom  , 8c  dont  l’illuftratioa  fut  éclatante  , dans  ce 
fiecle  , en  la  perfooc  du  comte  de  Godolphin  , 
grand  tréforiei  d’Angleterre  fous  1a  reine  Anne. 
<*•> 

G8FDERN  . Voyez  Gzuotat*. 

GOEDESBERG.  Voyez  Gihidcnëirg  . 
GŒLNJTZ  ; ville  de  la  haute  Hongrie  , dans 
le  comté  de  Zips , fur  une  rfviere  dont  elle  a pris 
le  nom  - Cell  une  des  rreiae  que  renferme  le  ter- 
ritoire des  comtes  de  Cfaky . Cell  celle  de  la  con- 
trée qui  fournit  le  plus  de  fer  , & qui  , fous  te 
nom  de  vilte  métallique  , eft  le  plus  coafidérable- 
ment  peuplée.  [R.) 
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GOEMER  ; comté  de  la  haute  Hongrie  , du 
nombre  de  ceux  qui  font  au  deçà  de  la  Theift  , 
8c  dont  les  habitans  divers  vienent  originairement 
de  la  Hongrie  , de  la  Bohème  8c  de  l’Allema- 
gne . Il  eft  arofé  de  nombre  de  petites  rivières  , 
8c  renferme  quatorze  bourgs  ou  villes  , dont  Goe- 
mer  eil  la  capitale  , 8c  Rolenau  la  plus  riche  . (R.) 

GOEPPINGEN.  l'oyez  Gcffing  . 

GOERDEN  ; maifou  de  plaifance  8c  de  chaffc , 
dans  la  campagne  de  t-unebanrg . ( R.  ) 

GOEREE  ; petite  île  des  Provinces-Unies , dans 
la  Hollande  méridionale  , entre  l’île  de  Voora  & 
celle  de  Schoowen  , au  couchant  feptentrional  de 
l’île  d’Overflake  ; la  bonne  Adc  qu’il  y a devant 
cette  île  lui  a donné  le  nom  qu’elle  porte . (R.) 

Goeaée,  ou  GoaCr  ; île  de  l’Océan  , ainfi  nom- 
mée par  les  Hollandois  qui  l’ont  pofledée  les  pre- 
miers . Elle  aparrienr  préfentement  aux  Fran- 
çois qui  s’en  rendirent  maîtres  en  1877  ; fon  nom 
lignifie  ienne  rade  , 8c  c’eft  uniquement  ce  qu’elle 
a de  bon  , car  elle  eft  petite  8e  tout-à-fait  ftéri- 
le.  Long,  fuivant  des  Hayes,  de  la  Hire,  Defpla- 
ces  8c  Caftïni , o d.  26' , 30'  ; lat.  14  d.  39',  5 1*. 
Cette  île  eft  environée  de  rochers  , excepté  dans 
une  petite  anfe  . Elle  fut  cédée  aux  Hollandois 
par  Beiara  , roi  du  cap-Vcrd  , en  1817  , 8c  ils  y 
bâtirent  deux  forts  . Let  Anglois  s’en  rendirent 
maîtres , en  1 883 , mais  l’amiral  Ruyter  la  reprit 
en  1884  - Le  comte  d’Eftrées  s’en  empara  en  1887, 
8t  depuis  ce  temps  elle  c'toit  demeurée  aux  Fran- 
çais à qui  elle  a été  enlevée  par  les  Anglois  en 
1779,  & rendue  en  1783 . L’île  de  Gorée  eft  fté- 
rile , mais  d’une  grande  importance  pour  la  traite 
des  Nepres  , Sc  à caufe  de  la  bonté  de  fa  rade  . 
Cette  île  , qui  n'eft  éloignée  du  Continent  que 
d’une  lieue, eft  le  chef-lieu  des  établiftémens  fran- 
çois  dans  le  Sénégal .(  R.) 

GOERITZ  ; place  ouverte  de  la  Nouvele  Mar- 
che de  Brandebourg , dans  le  cercle  de  Sternberg  . 
(*.) 

GOERLITZ.  Voyez  GoaxtTZ. 

GOERTZ , ou  Goritz  . Voyez  Goatcz . 

GOERTZKE  ; petite  ville  d’Allemagne , au  du- 
ché de  Magdcbourg.  (R.) 

GOES  , ou  Teb-Gozs  , Coefa  ; ville  forte  & 
confidérable  des  Provinces-Unies,  en  Zélande,  dans 
la  partie  feptentrionale  du  Zuvd-Beveland  ç ce  fur 
la  feule  qui  échapa  à l’inondation  de  l’année  155a. 
Elle  eft  â 4 li.  de  Middelbourg;  â 5 de  Berg-op- 
zoom,  12  n.  o.  de  Gand . Long,  fuivant  Defpla- 
ces,  21  d.  31  , 30";  8c  fuivant  Harris , zt  d.  31*  f 
z 5"  ; latit.  fuivant  le  même  Defplaces , 51  d.  30', 
",  8c  fuivant  Harris,  Jt  d.  30*.  feulement.  El- 
communique  â la  mer  par  un  canal .(  R.) 

Gors , Goffen/e  cccnobium  ; couvent  de  demoifrt- 
les  nobles  , de  l'ordre  de  Saint  Benoît , au  cercle 
d’Autriche,  dans  la  haute  Stirie . (R.) 

GOETT1NGEN . Voyez  Gottingen  . 

GOETTWJCH.  Voyez  Kettwin. 

GOIAM  ; royaume  d’Afrique  dans  l’Abiflmie  , 
à l'extrémité  méridionale  du  lac  de  Daœbée  3 il 
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eft  prefqu’enfctmé  de  tous  côtés  par  le  Nil  , & 
Ton  nom  efl  devenu  alfez  fameux  depuis  qu’on  y 
a reconu  les  fonrces  du  Nil . Quelques  fa  va  ns  pre- 
ncnt  cette  péninfule  pour  l'île  de  Méroé  des  an- 
ciens. l'Olin  M**oé  (île  de).  ( R.  ) 

GOILLE  ; abbaye  de  France , au  diocêfe  de  Be- 
fançon  . Elle  eil  de  l'ordre  de  Saint  Auguftin , & 
vaut  jjoo  liv.  ( R.  ) 

GOITO  ; château  d'Italie  , au  duché  de  Man- 
toue  . Il  fut  pris  par  les  Alliés  , en  1701  & de- 
puis en  1706 , par  le  prince  de  Helfe . Le  Mincio 
baigne  fes  murs  , 5c  il  fe  trouve  entre  les  marais 
de  Mantoue  & le  lac  de  Garde.  (R.  ) 

GOLCONDE  ; royaume  d’Afie  dans  la  prefqu’île 
de  l’Inde  , en  deçà  du  Gange  ; il  e(t  borné  an 
nord-efl  par  la  rivière  de  Narfepille  , qui  le  fépa- 
re  du  royaume  d’Orixa  ; au  fud-ell  , par  le  golfe 
de  Bengale,  au  fud  , par  la  rivière  de  Coulour  , 
qui  la  lépare  du  royaume  de  Cantate  ; au  fud-ouell , 
par  la  meme  riviere  qui  lui  fert  de  limites  du 
cité  du  Vifapour  ; & au  nord-oueil  , par  les  Ta- 
lingas. 

La  plus  grande  partie  des  terres  y efl  fi  fertile, 
qu’on  y faic  deux  récoltes  de  riz  par  an,  & quel- 
quefois trois.  Il  eft  arofé  de  plufieurs  rivières,  8c 
a deux  ports  très-avantageux  , (avoir  , Nifapour  8c 
Mazuliparan  . Son  commerce  confiée  en  toiles  de 
coton  peintes  , en  botilles  fines , en  riz  8c  en  in- 
digo ; mais  les  (ameulés  mines  de  diamans  font 
la  plus  grande  richéffe , 8c  celle-là  même  qui  por- 
ta Aureng-Zeb  à conquérir  le  pays  qui  avoit  dans 
fon  fein  des  trél'ots  fi  précieux  . Le  royaume  de 
Golconde  pafiede  les  plus  belles  mines  de  diamans 
de  l'univers  . Elles  font  à Coulour  fur  la  riviere 
de  ce  nom  , dite  encore  de  Korfiena  . Depuis  la 
conquête  qu'en  fit  Aureng-Zeb , le  royaume  de 
Golconde  fait  partie  des  états  du  grand  Mogol  ; 
la  ville  de  Golconde  autrefois  nommée  Bagnagar , 
en  efl  la  capitale  . La  Imgit.  de  cette  ville  efl 
par  les  124  d.  40’  ; Ut  il.  1 9 d.  40'  ; & félon  le 
P.  Noël , feulement  17  d.  (R.) 

GOLDB  ACH  ; beau  château  du  comté  de  Geyer, 
prés  de  Hall,  en  Suabe.il  apaxtient  an  Marggra- 
ve  d’Anfpach  . (R. ) 

GOLDBERG  ; ville  de  Siléfie  , au  duché  de 
Lignitz , fur  le  ruiffean  du  Katzbach . On  y pêche 
de  belles  truites  , & l’on  y fabrique  des  toiles  & 
des  étofes  de  laine  . On  y trouve  une  efpece  de 
terre  bolaire  qu’on  emploie  pour  les  ufages  médi- 
cinaux dans  quelques  pharmacies  d’Allemagne  ; on 
lui  attribue  la  propriété  d’être  ailringente  , cor- 
diale 8t  fudorifique  : on  s’ell  imaginé  fauffement 
que  cette  terre  contenoit  de  l’argent , 8t  que  c’ell 
à ce  métal  qu’on  étoit  redevable  de  fes  bons  effets  ; 
on  dit  qu’elle  efl  compacte  , d’un  gris  clair , & 
qn’elle  s Vache  fortement  à la  langue  . Long.  JJ, 

♦5i  bt.  Ji,  3-  (R  ) 

Goinazao  } petite  ville  & bailliage  d’Allema- 
gne , dans  la  principauté  de  Wendcn  , fituée  fur 
un  lac , à 4 11.  de  Gufirow . C’étoit  U réfideaee  des 
anciens  dues  des  Vandales.  (R.) 
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GOLDCRONACH  : petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Franconie  , oc  dans  les  états  de  Bareitb, 
au  grand  bailliage  de  Gefrées.  Elle  fut  bâtie  dans 
le  quatorzième  fiecle  , à caufe  d’une  mine  d’or 
allez  riche  , qui  fut  alors  découverte  dans  fes  en- 
virons, & qui,  après  trois  cents  ans  d’exploitation, 
s’efl  trouvée  épuifée  . L’on  en  tire  d’aillenrs  de 
très-beaux  marbres . ( R.  ) 

GOLDENTRAUM;  ville  de  la  Luface,  prés  de 
la  riviere  de  Queis  , vers  les  confins  de  la  Siléfie. 
(R.) 

GOLD1NGEN  ; petite  ville  de  Courlande,  avec 
un  château , fur  la  riviere  de  Windau  , & fur  U 
route  de  Koenisberg  à Riga  . Cette  ville  fut  im- 
portante autrefois  par  fon  commerce  . Lang.  40  , 
8 ; Ut.  5 8 , 48.  ( R.  ) 

GOLDSDORF  ; petite  ville  de  Siléfie  , dans  le 
duché  de  Grotkau . ( R.  ) 

( n ) GOLESANO  ; petite  ville  ou  bourg  avec 
un  vieux  château  . Ce  lieu  efl  dtns  U Sicile  dans 
la  Vallée  de  Démona  à trois  lieues  de  celle  de 
Mazara . ) 

GOLETTE  ( la  ) ; fort  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  au  nord  de  la  nouvele  Yorck.  (R.  ) 

GOLFE.  Voyez  Golfhe. 

GOLGOTHA  ; mot  hébreu  qui  lignifie  calvaire , 
nom  do  lieu  où  Jéfus-Chrilt  fut  crucifié  proche  de 
Jérufalem  . Quelques  anciens  ont  cru  , on  ne  fait 
fur  quel  fondement , que  c’étoit  l’endroit  où  Adam 
avoit  été  enterré  , & qu’il  étoit  appelé  calvaire, 
parce  que  le  crâne  de  notre  premier  pere  y étoit. 

Saint  Jérôme  croît  avec  plus  de  vrai-femblance 
que  ce  lieu  étoit  appelé  calvaire  , parce  que  c’é- 
roit-là  où  fe  faifoicot  tes  exécutions  , & où  te- 
ll oi  en  r les  crânes  des  fuppliciés.  (R.) 

GOLIGOTE , Colcot»  , ou  Calicotta  com- 
ptoir anglois,  à huit  lieues  au  deflbus  de  Chander- 
nagor , dans  le  golfe  de  Bengale  . Il  s’y  fait  ua 
commerce  confiaérable  . Les  Anglois  en  furent 
chiffes  par  le  Nabab  , en  1758  ; mais  ils  le  re- 
prirent quatre  mois  après  . Il  efl  fur  le  Gange, 
(*•) 

GOLNO;  ville  d’Allemagne,  dans  la  haute  Sa- 
xe, & dans  la  Poméranie  Fruflîene,  fur  la  riviere 
d’Ihna  . C’ell  le  fiége  d’un  bailliage  8c  d’une  pré- 
vôté eecléfiafiiqoe  ; mais  c’ell  une  ville  rainée  de- 
puis long  temps.  (R.) 

GOLNOW,  ou  Golnaw,  Gohnrvia ; petite  ville 
d’Allemagne,  dans  la  Poméraine  ultérieure,  fujete 
au  roi  de  Prude  ; c’était  autrefois  la  dixième  8c 
la  dernière  des  villes  Anféatiques  . Bogislas  il  en 
fit  une  ville  murée  en  1180.  Un  duc  de  Pomé- 
ranie tua,  vers  le  milieu  du  fiecle  palfé,  dans  une 
bruyère  voifine  de  cette  ville  , un  cerf  , dont  le 
bois  avoit  trente-quatre  andouillers  . Golnow  efl 
fur  llhna,  proche  l'Oder,  à 6 II.  n. e.  de  Sterin, 
7 f.  e.  de  Camin  . Long,  jo  , 1 8 ; Ut.  jj,  ja. 

( R- ) 

GOLPHE  ; finui  , 8c  dans  la  baffe  latinité  gcl- 
ptus  ; c’ell  un  bras  ou  une  étendue  de  mer  qui 
s’avance  dans  les  terres  , où  elle  efi  renfermée 


Digitized  by  Google 


if/t  G O L 

lout-à  i'entour  , excepté  du  côté  de  Ton  embou- 
chure . 

Les  golphes  d’une  étendue  confidérable  font  ap- 
pelés mers  ; telles  font  la  mer  Baltique  , la  mer 
Mediterranée,  la  mer  Adriatique,  la  mer  Rouge, 
la  mer  Vermeille. 

On  dillingue  les  golphes  propres  & les  golphes 
impropres;  les  golphes  médiats  , & les  golphes 
immédiats . 

Les  golphes  propres  font  féparés  de  l’Océan 
avec  lequel  ils  n’onr  de  communication  que  par 
quelque  détroit,  c’cft-à  dire  , par  une  ou  plufiears 
ouvertures  moins  larges  que  l’intérieur  du  goiphe . 
Telle  eil  la  Méditerranée , qui  n’a  de  communica- 
tion 4 l'Océan  , que  par  le  détroit  de  Gibraltar; 
telle  efl  la  mer  Rouge  , qui  ne  communique  à 
J’Océan  que  par  le  détroit  de  Babclmandcl  ; tel  efl 
le  goiphe  Perlique  , qui  n’a  point  de  fortie  que 
par  le  détroit  d’Ormus  ; la  mer  Baltique  , qui  a 
pour  entrée  les  détroits  de  Belt  & du  Sund  ; le 
goiphe  de  Kamtfchatka,  4 l'extrémité  orientale  de 
la  Tartarie  ; tels  font  encore  la  mer  Blanche  & 
le  goiphe  de  Venife , &c. 

Les  golphes  impropres,  font  plus  évafés  4 l’en- 
trée, & plus  ouverts  du  côté  de  la  mer,  dont  ils 
font  partie,  tels  font  le  goiphe  de  Gafcogne  , & 
le  goiphe  de  Lyon  en  France  ; le  goiphe  de  Saint- 
Thomas  , en  Afrique  ; les  golphes  de  Cambaye, 
de  Bengale  & de  Siam  en  Afie  ; le  goiphe  de  Pa- 
nama en  Amérique . 

Le  goiphe  immédiat,  eff  celui  qui  communique 
à l’Océan  , fans  autre  goiphe  entre  deux  , comme 
la  mer  Baltique  , la  mer  Rouge  , le  goiphe  Per- 
lique, &c. 

Le  goiphe  médiat  , elt  celui  qui  eil  féparé  de 
l’Océan  par  un  autre  goiphe  ; comme  le  goiphe 
de  Venife,  le  goiphe  de  Smyrne  , le  goiphe  de  Sa- 
talie,  les  golphes  d’Engia , de  Salonichi  , de  Bo- 
thnie St  de  Finlande  . 

Le  goiphe  différé  de  la  baie  , en  ce  qu’il  efl 
plus  grand  , & la  baie  plus  petite  . Il  y a pour- 
tant des  exceptions  à faire  , & l’on  connoit  des 
baies  plus  grandes  que  certains  golphes  , Sc  qui , 
par  confe’quent  , méritent  mieux  d’être  appelés 
golphes . Telles  font  la  baie  de  Hudfon  , la  haie 
de  Baffin  , &c.  Mais  on  leur  a donné  cette  quali- 
fication de  baie  , avant  que  d’en  avoir  connu  l’é- 
tendue ; & d’ailleurs  les  navigateurs  qui  font  les 
premières  découvertes  , n’y  regardent  pas  de  fi 
prés,  Sc  ne  cherchent  pas  tant  de  jultefTe  dans  les 
dénominations  , 

L’anfc  efl  une  efpece  de  goiphe  , mais  plus  pe- 
tit encore  que  la  baie . 

Les  petits  golphes  des  îles  françoifes  de  l’Amé- 
rique, font  appelés  ett-de-fac.  (A.) 

GotrMi  d'Abcuin  ; golfe  de  l’Océan  , fur  la 
côte  d’Afrique.  II  prend  fou  nom  d’une  île  qui  y 
efl  fituée  . Le  dedans  de  ce  goiphe  cil  tout  lemé 
de  bancs  , & d’iles  défertes  • Il  n’cfl  pas  même 
permis  aux  bâtimens  les  plus  médiocres  de  cher- 
cher à pénétrer  dans  l’uuéricur  de  cc  goiphe , pour 
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y chercher  leur  falut  ; ils  fe  briferoienr  mille  foie 
fur  les  écueils  qu’il  renferme  . Fixes  Axguin. 
(A.) 

Gocfhe  ne  BekgaEe;  grand  goiphe  d'A/le,dans 
la  mer  des  Indes,  dont  il  fait  une  partie  confidé- 
rable, entre  les  deux  prcfqu’îics,  orientales  Sc  oc- 
cidentales . 11  eli  borné  au  couchant  par  les  côtes 
de  Coromandel,  de  Gcrgelin,  Sc  d’Onxa ; au  nord , 
par  le  royaume  de  Bengale  ; au  levant  par  les 
royaumes  d’Aracan,  d'Ava,  de  Pégu  Sc  de  Siam. 
Sa  profondeur  efl  depuis  environ  les  7 d.  jufqu’au 
ai  d.  45"  de  laiit.  leptentrionale  . Sa  largeur  efl 
d’environ  1 6 d.  en  longit.  Sc  va  toujours  en  ré- 
tréciflant  vers  le  nord  , ;ulqu’aux  bouches  du  Gange. 
Les  principales  îles  de  ce  goiphe  font  , Ceilan, 
les  îles  le  long  des  côtes  d’Ava  , de  Pégu  Sc  de 
Siam  , entr’autres  les  îles  des  Andamans  , de  Té- 
nalferim , de  Junfalam  Sc  de  Nicobar . (A.) 

Golfhe  de  BOTHNia  ; goiphe  médiat  de  la  mer 
Baltique  , dont  il  fait  partie,  entre  le  do*  d.  28’ 
de  huit.  Sc  le  65e  d.  42’  , entre  les  îles  d’Aland 
au  fud  , la  Bothnie  occidentale  à l'occident , Sc  la 
Finlande  4 l’orient . Il  efl  enclavé  dans  le  royaume 
de  Suède  . Il  a 80  milles  de  long  , fur  30  de 
large,  Sc  les  côtes  en  font  fort  peuplées. 

Les  eaux  du  goiphe  de  Bothnie  , s’abaifient  in- 
fenfibiement , fe  retirent  St  abandonent  chaque  an- 
née une  partie  de  leur  fond  . Les  eaux  qui  por- 
toient  de  grandes  barques  il  y a cinquante  ans, 
portent  4 peine  aujourd'hui  un  petit  bateau  : on  a 
été  obligé  de  raprocher  de  la  mer  prcfque  toutes 
les  villes  maritimes  ; les  b-itimens  n'y  pouvoient 
plus  aborder  ; les  détroits  où  l’on  fafloit  en  ba- 
teau , devienent  impraticables  , enfin  la  mer  a 
baillé  en  Suede  de  quarante  cinq  pouces  dans  l’e- 
fpacc  d’un  fiede  , fuivant  les  calculs  de  M.  Ccl- 
fius  . y oyez  Collet},  aead.  tom.  XI  <1*  la  partie  é- 
trang.  contenant  les  Mém.  de  ['Acad,  de  Stcckclm, 
1772.  (A.) 

Goiphe  de  i’Echeie  ; le  goiphe  d'Arnaut  efl 
défigne  par  Denis  de  Byzance  , fous  le  nom  de 
goiphe  de  l'Échele  , parce  que  dans  ce  temps  ià  il 
y avoit  une  (articule  cchele  ou  machine  com- 
poféc  de  poutres  , laquelle  était  d’un  grand  ufage 
pour  décharger  les  v tuffeaux  , & l’on  y momoit 
comme  par  degrés  . Ces  fortes  de  machines  s'ap- 
pellent ctelx  , par  je  ne  fai  qu’elle  rclfemblance 
qu'on  y trouvoit  avec  les  pâtes  des  écrevifics  : de 
chehe  on  fit  /cala  ; de  14  vient  que  les  ports  les  plus 
fréquentés  du  levant  s'appelant  èeheles  . Peut  être 
que  le  temple  de  Diane , bâti  4 Atnauteni , & fort 
connu  par  les  pécheurs  fous  le  nom  de  Di/etynne , 
avoit  donne  lieu  de  drcITer  14  des  échclcs  pour  y 
débarquer  f&  pour  fe  rembarquer  plus  facilement. 
Ces  machines  qui  avoienr  peu  d’élévation  , étoient 
prcfque  couchées  fur  le  bord  de  la  mer  , fk  fer- 
voient  4 faire  palier  & replier  ceux  qni  defeen- 
doient  4 terre  ou  qui  aliment  4 bord.  Tonrn.tcm. 
Il,  pag.  445.  (A.)  , . , , 

Golihe  pi  Lion  , [inus  Ltonts  ; ce  goiphe  sé- 
tend  fur  la  cote  de  L rance  , je  ioog  d une  parti* 
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de  la  Provence  depuis  les  fin  d'Hieres  , do  Lan- 
guedoc 8c  du  Rouflillon  , jufqu’au  cap  de  Creuz  . 

Il  faut  écrire , comme  nous  avons  fait,  golfe  Ht 
Lion , 8c  non  pas  de  L/on , d’autant  mieux  qu’on 
convient  communément  aujourd'hui  que  ce  n’ell 
point  1a  ville  de  Lyon  qui  donne  le  nom  à ce 
golfe  , connu  des  anciens  fous  le  nom  de  GaUicns 
Jinus , mais  qu’tl  le  tire  de  la  petite  île  du  Lion , 
qui  cil  fur  la  côte  de  Provence  , ou  peut-être  de 
ce  que  les  Efpagnols  l’ont  appelé  gotfo  Leone,  fai- 
Tant  aliuüon  aux  tempêtes  qui  y font  fréqoentes . 

À la  vérité  les  Eollandifles  ( Lhi.  I , ) , repor- 
tent l’origin?  de  cette  dénomination  au  nom  de 
la  ville  de  Lyon  ; mais  cotre  ville  cft  trop  éloi- 
gnée de  la  côte  pour  y avoir  aucune  forte  de  ra- 
port  . Il  efl  plus  suai  femblable  de  dire  que  les 
dangers  que  1 on  court  fur  cette  mer  par  les  bas- 
fonds  dont  elle  efl  remplie  , par  les  tempêtes  qui 
a’y  élevent  fréquemment  , par  l’agitation  prefquc 
continuele  de  les  flots , lui  ont  fait  donner  le  nom 
de  mare  Leonis  : c’ell  le  fentiment  de  Guillaume 
de  Nangis  ; il  dit  que  Saint  Lduis  s’étant  embar- 
qué à Aigues  mortes  , en  1169  , il  fut  batu  trois 
jours  après  d’une  tempête  i l’entrée  de  cette  mer, 
nommée  mer  de  Lion  , à caufe  des  œages  dont 
elle  efl  agitée  , mare  Lecnis  nuncupatur  quod  fem- 
per  efl  afperum  , flu&urfum  & crudele.  Voyez  le 
tam.  XII  des  M/m.  de  f Acad,  des  Infer.  pag.  110, 
/dit.  in- il,  1770.  (R.) 

Golfhz  Persiqve  ; grand  golphe  d’Afle  , entre 
la  Perfe  au  nord-cft .,  l’Arabie  Hcureufe  au  fud- 
ouefl , 8c  le  Diarbeck  au  nord-ouefl  . Il  reçoit  les 
eaux  réunies  du  Tigre  & de  l’Euphrate  , & com- 
munique Il  la  mer  des  Indes  par  le  détroit  d'Or- 
mus.  Les  tempêtes  y font  fréquentes  , mais  il  fe 
trouve  beaucoup  de  ports  fur  (es  côtes . On  y pêche 
une  grande  quantité  de  corail  noir  , & de  très- 
belles  perles.  (R.  ) 

( Il  ) Golme  de  Venise  . Voyez  Adriatique 
( mer  ) . 

GOLTZ  ; château  & maifon  de  chafl'o , au  cer- 
cle de  Lebus  , dans  1a  moyene  marche  de  Bran- 
debourg. (R.) 

GOLTZEN;  ville  sT Allemagne,  dans  laLuface, 
près  de  Luccau.  (R.  } 

(n)  GOLUP;  petite  ville  de  la Pru (Te Ducale  , 
elle  efl  fur  la  riviere  de  Dribentz  , dans  le  Pala- 
tinat  de  Culm , aux  confins  de  la  Pologne  , envi- 
ron à fix  lieues  de  1a  ville  de  Thorn  , vers  le 
levant . ) 

GOMERE  ( la  );  île  de  l’Océan  Atlantique, 
l’une  des  Canaries  , entre  Pile  de  Fer  8c  l’îie  de 
Ténériffe  . Elle  apartient  aux  Efpagnols  qui  s’en 
emparerent  en  t445  ; elle  a environ  vingt-deux  ■ 
lieues  de  tour  , avec  un  port  & un  bourg  de  mê- 
me nom.  Son  terroir  abonde  en  fruits,  en  fucre  , 
8c  en  vins.  (R.) 

GOMMERN  ; petite  ville  d’Allemagne  , eti 
haute  Saxe,  chef-lieu  d’un  grand  bailliage  fitué en- 
tre le  duché  de  Magdebourg  , les  états  d’Anhalt  , 
& le  comté  de  Barby,  & apartenant  i la  maifon 
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él efl  orale  de  Saxe.  Il  y a un  château  & une  fur- 
intendance  ecdéfiartiqoe  dans  cette  ville , 8c  vingt- 
deux  villages  avec  plufirurs  terres  feigneuriales 
dans  le  rellort  de  fon  bailliage.  Les  magiflrats  de 
Magdebourg  ont  eu  le  tout  en  hypotheque  de  l’an 
1410  i i'an  1619,  pour  la  fortune  de  aa,ooo  flo- 
rins d’or.  (R.) 

GOMRON  ; ville  de  Perfe  , fur  le  golfe  de  Bal* 
fora , vis-à-vis  de  Plie  d’Ormus , dans  la  province 
de  KeTman  . Voyez  Bander- Abassi  . (R.) 

GONDAR  , Gonoer  , ou  Gumdcr  ; grande  ville 
d’Afrique  , dans  l’Ethiopie  , réfidence  des  empe- 
reurs des  Abiflins  , de  même  que  du  patriarche 
chef  de  la  religion  : mais  n’allez  pas  entendre  par 
ce  mot  de  ville  , une  ville  murée  8c  folidement 
bâtie  comme  les  nôtres  ; ce  n’ell  , à proprement 
parler  , qu’un  vafle  camp  , qui  difparoitra  dès 
qu’il  plaira  au  Négus  de  choifir  un  antre  lien  pour 
ton  domicile. 

Le  médecin  Poucet,  qui  fit  le  voyage  d’Êthio- 
pie,  en  1898  , 1899  8c  1700,  dit  que  l'étendue 
de  Gondar  efl  de  trois  à quatre  lieues;  que  l’em- 
pereur y a un  palais  magnifique  , 8c  qu'il  fe  fait 
dans  ce  camp  un  très-grand  commerce.  L’or  8c  le 
fel  font  la  monoie  qu’on  y emploie;  l’or  y efl  n 
lingots,  que  l'on  coupe  jufqu’à  une  demi-drachme  4 
on  fe  fort  de  fel  de  roche  pour  la  petite  monoie. 
On  tire  ce  fel  de  la  montagne  Lafta , 8c  il  y efl 
porté  dans  les  magafins  de  l’empercor  , oîi  on  le 
forme  en  tabletes  8c  en  demi  tabletes  pour  i’ufage . 
Le  patriarche  de  Gondar  dépend  de  celui  d'Ale- 
xandrie. (/?.) 

GONDON  , ou  Goudon  ; petite  ville  de  Fran- 
ce au  comté  de  Bigorre  , fur  la  riviere  d'Arros  , 
avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  C'teaux  , qui  vaut 
1800  liv.  (R  ) 

GONDRAIN  ; petite  ville  de  France,  dans  l’Ar- 
magnac, au  diocêfe  d’Aufch  . (R.) 

GONDRECOURT  , ou  Gondrecourt-le-ChI» 
teau  ; petite  ville  de  Lorraine,  au  duché  de  Bar, 
fur  la  riviere  d’Orney  . Elle  efl  à 5 li.  de  Join- 
ville , de  Ligny , & de  Commercy , à ; de  Vau- 
couleurs,  8 de  Tou!,  8 f.  de  Saint-Michel  , 8c  7 
de  Bar-le-Duc.  C’efl  le  chef-lieu  de  l’Ornois.  On 
la  croit  fondée  au  vu»  fiecle  par  Godoin , qui  lui 
a donné  fon  nom , cour  ou  ville  de  Godoin  , Gr- 
iloini  curtis . On  la  nomme  auffi  G un, tu! phi  curia . 
Long.  23 , 1»;  lat.  48,  30. 

Cette  ville  autrefois  dépendante  du  comté  de 
Champagne  , fut  donnée  à Edouard  . comte  de 
Bar,  par  Philippe  le  Bel  en  1307.  Elle  fut  affié- 
gée  8c  prife  par  les  Meflins,  en  1388,  brûlée  par 
les  mêmes  en  t473 , 8c  réparée  en  1487  , par  1* 
duc  René. 

C’efl  une  châtélenie  compofe’e  de  vingt-quatf* 
villages , dont  celui  de  Dcmremi-fur-Mcufe  , pa- 
trie de  la  célèbre  Jeanne  d'Arc  , efl  du  nombre. 

Les  habitans  jouiffent  du  privilège  de  noblefle 
maternele , à caufe  de  leur  valeur  à la  bataille  de 
jaune  , près  de  Btaye , oh  la  plus  grande  partit 
des  gentilshommes  Champenois  fut  tuée. 
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M.  Hérault,  prieur  de  Gondrecourt,  a fondé  , 
en  1757 , la  maifoa  de  charité  ••  il  y a d'ailleurs 
un  très-bel  hôpital  . 11  y avoit  , en  1379  , une 
maitrife  de  drapiers  «1  l’on  fabtiquoit  des  ferges , 
on  y (ait  afluclemcnt  des  bas  communs  de  laine 
peignée,  fort  beaux.  Le  pays  e(!  propre  aux  mou- 
ches-à-miel , dont  il  y a quantité.  Nouv.  recherches 
fur  U France , rom.  /,  pag.  372.  ( R.  ) 

GONDREV1LLE  ; bourg  de  Lorraine  , fur  la 
Mofelle,  avec  titre  de  prévôté.  Les  fouverains  y 
eurent  autrefois  un  palais  . Il  y a aujourd’hui  un 
château  qui , avec  la  feigneurie , apartient  à une 
branche  de  la  maifon  de  Lorraine  . Le  prince  Mau- 
rice Eut.  d’Elbccuf  y fit  conilruire  le  bel  hôpital 
qu’on  y voit  , & le  dota  richement.  La  chapelle 
fur-tout , en  el!  très-belle . Ce  bourg  efl  dans  une 
agréable  lîtuation,  (ur  une  colline,  à une  lieue  de 
Toul  & 3 de  Nanci  . Long.  23  , 38  ; lai.  48  , 
40.  (R.) 

GONESJE , Goneiïa  , Gonejit  ; bourg  de  Fran- 
ce , à trois  lieues  8c  demie  de  Paris , au  milieu 
d'un  terroir  de  fept  mille  arpens  de  terres  labou- 
rables , 8c  très-fertile  en  blé . Ce  bourg  efl  bien 
ancien  ; car  il  en  cil  parlé  dans  un  concile  tenu  à 
SoifTons  en  853.  Il  y a deux  paroiffes  8c  un  hôpi- 
tal fondé  l’an  1 1 10 , par  Pierre , feigneur  du  Til- 
Iet.  Long.  20  , 6,  41  ; Ut.  48;,  59,  15.  Deux 
fois  la  femaine  ce  bourg  fournit  une  grande  quan- 
tité de  pain  & la  confommation  de  Paris . 

Philippe  II,  roi  de  France,  communément  fur- 
nomé  Augufle  , à caufe  de  fes  conquêtes , naquit 
à GoncfTe  le  22  Août  1165.  (R.) 

GONGA;  ville  de  la  Turquie  Européene  , dans 
Ja  Romanic,  près  de  la  mer  de  Marmora , à 15 
lieues  n.  e.  de  Galiipoli.  Long.  45,  6;  Ut.  40, 
53-  («•) 

GONRIEUX  ; bourg  du  diocêfe  de  Ltcge  , oît 
naquit,  en  i«88  , le  lavant  D.  Maur-François  d’An- 
tine , Bénédièlin . Un  de  fes  principaux  ouvrages 
efl  le  diâionairc  de  Ducange  , dont  il  publia  une 
nouvele  édition  en  1733  , en  quatre  vol.  in  fol. 
Le  cinquième  parut  l’année  fuivante  . Sa  tradu- 
flion  des  pfaumes  fur  l’hébreu  , fut  imprimée  en 
2738,  & la  deuxieme  édition  en  173 9.  Nous  lui 
devons  la  première  idée  de  l’excellent  ouvrage 
de  l 'Art  lit  vérifier  1er  dates . 1!  l’avoit  commen- 
cé en  1743,  mais  la  mort  qui  l’enleva  en  1746, 
l’empècha  de  le  finir.  Il  a été  continué  par  D. 
Urlin  Durand  , ta.  D.  Charles  Clémencet  , Bour- 
guignon , 8c  achevé  d’imprimer  en  1747  . D. 
Clément  de  Beze  , près  de  Dijon  , en  a don- 
né la  deuxieme  édition  in-fol.  en  1770.  C’efl 
pour  ainfi  dire  une  bibliothèque  entière , 8c  un  de 
ces  livres  dont  l’ufage  efl  mdifpenfable  & conti- 
nuel . ( R.  ) 

GOODW1N  ; fameux  fables  d’Angleterre,  fur 
les  côtes  orientales  de  la  province  de  Kent  : leurs 
bancs  font  face  aux  châteaux  de  Deal  , de  Sand- 
wich , Sc  à Ramfgate  , 8c  par  cette  polition  ils 
tienent  â l’abri  des  vents  8c  des  vagues , les  vaif- 
feaux  qui  font  aux  dunes. 
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GOOILAND  ; bailliage  confidérable  des  Provio- 
ces-Unies,  dans  celle  de  Hollande,  fur  le  Zuider- 
zéc,  vers  Naardcn.-  il  ne  renferme  aucune  ville, 
mais  on  y trouve  les  beaux  villages  de  Huizen  , 
de  Hilverfum , de  s’Graveland  8c  de  Muiderberg , 
dont  chacun  fe  diflinguc , foit  par  le  fuccès  de  les 
manufactures , foit  par  celui  de  la  pêche  ; le  iol 
de  ce  bailliage , en  partie  fôbloneux , 8c  en  partie 
de  terre  noire,  produit  du  fcigle,  du  blé  farafin  , 
8c  des  pâturages.  (R.) 

COOR  ; petite  ville  des  Provinces-Unies  , dans 
I’Overyfial , 8c  dans  la  Droffarderie  de  Twcnthe  ; 
elle  portoit  autrefois  le  titre  de  comté.  ( fi.  ) 

GOPLERSEE , ou  Lac  nx  Gnp  co / lac  de  Po- 
logne , dans  la  Cuiavie  , au  palatinat  de  Brefefc  ; 
il  a 10  lieues  de  long , 8c  une  de  large , 8c  palTe 
pour  très-poifloneux  . ( R.  ) 

GOR  ; ville  des  Indes  , capitale  d’un  petit 
royaume  de  même  nom,  qui  fait  partie  des  états 
du  Mogo!  , aux  confins  du  Tibet  . Long.  10 4 ; 
Ut.  ji.  (R.) 

GORANTO  ( monts  de  ) ; chaîne  de  montagnes 
dans  la  Natolie,  au  couchant  de  la  petite  Cara- 
manie,  entre  le  golfe  de  Marci  8c  celui  de  Sata- 
lie . Les  montagnes  de  Goranto  jetent  à leur  fom- 
met  du  feu , des  flammes  8c  de  la  fumée  : la  chi- 
mère de  Lycie  , célébré  chez  les  poètes , en  faifoit 
partie . (R.) 

GORCUM  , Gokkum  , Gomchem  , ou  Gorni- 
CHtM , Ccrichemum  ; ville  forte  8c  confidérable  de 
la  Hollande  méridionale,  commerçante  en  froma- 
ges , heure , grains , 8c  autres  denrées  : elle  efl  à 
l’embouchure  de  la  Linge  , â 5 li.  e.  de  Dor- 
drecht, 7 n.  e.  de  Breda,  13  f.  e.  d’Amfterdam. 
Longit.  22  , 29  ; Ut.  51 , 49. 

C’efl  la  huitième  ville  de  la  province  de  Hol- 
lande . Elle  efl  fituée  fur  la  frontière  du  pays  de 
Gueldre  fur  la  Merwe  qui  y reçeit  la  riviere  de 
Linge  qui  traverfe  la  ville  . Une  partie  du  pays 
d’alentour  peut  être  mis  fous  les  eaux  ; ailleurs 
elle  préfente  de  très-bonnes  fortifications . 

Gorkum  efl  la  patrie  de  plufieurs  hommes  qui 
fe  font  Uluftrés  dans  les  fciences  8c  dans  la  pein- 
ture ; il  fuffira  d’en  nommer  ici  quelques  uns . 

Erpenius  ( Thomas  ) , mort  ’profefleur  en  arabe 
à Leyde , le  13  novembre  1824,  à l’âge  de  qua- 
rante ans  : nous  lui  devons  une  grammaire  araie , 
8c  d’autres  ouvrages  en  ce  genre,  dans  lefqueis  il 
a excellé. 

Efiius  ( Guillaume  ) , il  a compofé  une  théolo- 
gie en  deux  y°l-  in-fol.  8c  des  commentaires  fur 
les  épîtres  de  S.  Paul. 

Bloëmart  (Abraham),  né  i Gorcum  en  7567, 
8c  mort  en  1647  , s’eft  diliingué  parmi  les  pein- 
tres hollandois , 8c  dans  le  goût  de  fa  nation  t on 
fait  fur-tout  beaucoup  de  cas  de  fes  payfages. 

Verfchuring  (Henr.  ),  né  en  1627,  excellait  à 
peindre  des  animaux  , des  chalTes , 8c  des  batailles  : 
il  périt  fur  mer  d’un  coup  de  vent , à deux  lieues 
de  Dordrecht,  en  1890. 

Van-dcr-Heyden  (Jean),  mott  en  1712, qua- 
tre-vingts 
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tre-vingts  ans , «voit  un  talent  particulier  pour  pein- 
dre des  ruines , des  vues  de  mail'ons  de  plaifance , 
des  temples,  & des  lointains.  (R.) 

GORCZISLAW  ; ville  de  Pologne  dans  la  Ruf- 
fie  Lithuaniene , au  palatinat  de  Witepfc  , & au 
dillrift  de  meme  nom  ; elle  elt  chétive  comme 
la  plupart  des  autres  de  la  contrée  , lefquelles 
coniervent  encore  le  fouvenir  Ôc  ies  marques  de 
guerre  dont  elles  ont  été  le  théâtre.  (R.) 

GORD1EKS  (monts);  chaîne  de  montagnes  de 
la  grande  Arménie.  Le  milieu  de  cette  chaîne  a, 
fuivant  Pto'e'mée,  ia  même  latitude  que  les  i'our- 
ces  du  Tigre  ; lavoir  , 39  deg.  40  min.  Cette 
montagne  a donné  le  nom  de  Gorden  ou  Gordttene 
au  pays  dont  Pompée  lit  la  conquête;  car  ce  pavs 
étoit  aulfi  de  ia  grande  Arménie,  5c  dépendant  du 
roi  Tigrane  . La  commune  opinion  veut  que  ce 
foit  préléntement  le  mont  Ararath . ( R.  ) 

GOREE.  Voftz  Gori ut. 

GORGADES  ; îles  du  Cap-vert  ou  de  la  côte 
occidentale  d’Afrique,  dans  lefquelies  pluGeurs  au- 
teurs  ont  placé  le  féjour  des  Gorgones,  fur  la  re- 
lation fabuleufe  des  Carthaginois , qui  y trouvèrent 
des  femmes  velues  fur  tout  le  corps , « d’une  G 
grande  agilité  , qu'elles  échapoient  aux  hommes 
qui  les  pourfui voient  à la  courfe  : ces  femmes 
pouroient  bien  être  des  guenons  dont  ces  îles  font 
remplies.  (R.) 

GORG1ER  ; baronie  de  ia  principauté  de  Neu- 
châtel en  Suilfe , Gtuée  fur  une  des  pentes  du  Mont- 
Jura,  vers  le  lac,  & renfermant  cinq  villages  avec 
un  château  ifolé.  Cette  pente  du  Jura  comprend 
dans  Ion  revers  les  rochers  du  Creu-du-van , remar- 
quables par  leur  hauteur  , leur  forme  femi-circu- 
laire,  la  beauté  des  bois,  la  bonté  des  Gmples  qui 
croiffenf  dans  leurcentre;  & ces  cinq  villages  for- 
ment une  paroilfe,  laquelle  cil  patrone  de  fa  propre 
Éelife  ; elle  perçoit  une  portion  des  dîmes  af- 
feÜrées  à cette  Églife.  Eliea  depuis  quelques  Gecles 
le  droit  de  bourgeoiGe  avec  l'érat  de  Berne , qu’elle 
reconoît  au  moyen  de  la  redevance  annuels  d'un 
certain  nombre  de  marcs  d’argent.  La  haute,  moyene 
8c  baflè  jurifdiSion , ainG  que  les  autres  droits  & re- 
venus feigneutiaux  de  cette  baronie  , apartienent 
à fon  chatcau , dont  le  polîclfeur  aâuel  elt  valTal 
lige  du  prince,  5c  dont  la  première  inflitution  féo- 
dale remonte  â l’an  1215.  L’an  1159,  Pierre  de 
Savoie , conquérant  du  pays  de  Vaud  , & vain- 
queur des  comtes  de  Cerlier,  de  Nidau , de  Neu- 
châtel, 5c  d’Arherg,de  la  pcrlcme  delquels  meme 
il  fe  rendit  maître , ne  relâcha  jcc-lui  de  Neuchâtel 
qu’au  prix  de  la  fuieraineté  de  la  feigneurie  de 
tlorgier  ; fuieraineté  que  la  Savoie  garda  jufqu’à 
l’an  1344,  8c  fous  laquelle  on  introouifit  dans  le 
lieu,  quant  aux  droits  utiles  du  feigneur,  la  cou- 
tume d’Eliavayerqui  y fubGilc  encore.  Des  cadets, 
8e  enfui’e  des  bâtards  de  l’anciene  maifonde  Neu- 
châtel, ont  fucceffivetnent  joui  de  cette  baronie  juf 
qu'à  l'an  1749.  À cette  date  la  race  de  ces  derniers 
ayant  pris  fin , le  roi  de  Prude  ( Frédéric  II  ) , fou- 
verain  de  la  contrée, 5c  non  moins  connu  de  l’Eu- 
Gtogrtphit  Moderne  , Tome  I. 
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rope  pour  rémunérateur  particulier  de  ceux  qui  le 
fervent  , que  pour  bienfaiteur  univerfe!  de  ceux 
qui  lui  obciffent  , remit  Gorgicr  en  fief  à l’un  de 
les  confeiliers  du  nom  d 'Andrié , 5c  fit  ia  grâce  à 
la  famille  de  celui-ci  d’étendre  cette  inféodation  à 
chaque  aîné  d’entre  fes  mâles.  (R.) 

GORGONA;  petite  île  d'Irahe,  dans  la  merde 
Tofcane,  près  de  l’île  de  Capraïa  , entre  la  côte 
du  Pifan  à l'eil  , 5c  l’îlc  de  Corlé  au  fud  : fon 
circuit  elt  d’environ  3 lieues. 

Cette  île  apartient  au  grand  duc  de  Tofcane  . 
On  y pêche  des  anchois  d’une  qualité  fupétieure . 
Long.  17  . J5  i iat-  4î  . **■  ( R-) 

GORGONE  ( la  ) , petite  île  inhabitée  de  la 
mer  du  fud  , fous  le  troilieme  degré  de  latitude 
feptentrionalc  , à environ  quatre  lieues  du  conti- 
nent , 5c  à trente-huit  de  Capo-Coricntes  ; nord- 
quart  au  nord  cl , & lui  quart  au  fud  oueil  : il  y 
pleut  perpétuélement  , au  raport  de  Dampirrre  , 
qui  la  nomme  GotgonU . On  y trouve  quantité  de 
petits  linges  noirs , & quelques  huîtres  qui  ont  des 
perles  . Elle  a deux  lieues  de  long  , lur  une  de 
large.  II  s’y  trouve  un  excellent  port.  (R.) 

GORI  ; petite  ville  d’Afie  en  Géorgie  , dans  une 
plaine  entre  deux  montagnes , fur  le  bord  du  fieuve 
Kur  qui  efl  le  Cyrus  des  anciens  , à environ  20 
lieues  de  Téflis , du  côté  du  nord . Long.  61 , 9 ; 
Ut.  42 , 8.  (R.) 

GORICE  ( comté  de  );  contrée  d’Italie,  com- 
prife  fous  le  Frioul  ; clic  el(  bornée  au  nord 
par  la  haute  Carniole  , à l’cfl  par  la  bafTc  Car- 
niole  , 8c  les  Alpes  la  féparenr  du  Frioul  Véni- 
tien . Ce  comté  ell  entré  dans  ia  maifon  d’Autri- 
che eu  1515;  les  principaux  lieux  font  Gradifca, 
Gémund  , & Gorice  capitale . 

Le  comte  de  Gorice,  ou  Gocrtz  , ccmpis  dans 
le  Frioul  autrichien  , n’a  jamais  fait  partie  de  ix 
Carniole  : dans  l’ordre  politique  il  apartient  au 
cercle  d’Autriche.  (R.) 

( Il  ) On  peut  voir  Soggio  Storito  dslU  Ctn- 
tcj  di  Gorizij  de  M.  Charles  Mordit  , imprimé 
à Gorice,  l’an  1773.  ) 

Gunter.,  Goricia , les  Allemands  écrivent  G.rriz  ; 
ville  5c  capitale  du  comté  de  même  mm  , dans 
le  Frioul  autrichien,  au  cercle  d’Autriche.  Depuis 
1751,  c’eft  le  fiége  d’un  archevêché  . Elle  ell  fi- 
tuée  fur  le  Lifonzo  , i 6 lieues  n.  c.  d’Aquilce, 
7 d’Udine  , 28  n.  e.  de  Venife  . Long.  31,  tS; 
Ut.  46 , 12.  (R.  ) 

GOR1TZA,  ou  Wexbowstz  ; petite  ville  de 
l’illyrie  Hongroife , dans  la  Croatie , au  comté  de 
Zagrab:  elle  tire  fon  nom  des  montagnes  qui  l’ea- 
vironenr . ( R.)  . 

GORUTZ,  ou  Gxrutz  , Goritium;  ville  d’Al- 
lemagne, capitale  de  la  haute  Lufsce  , 8c  fujete 
à l’ciefteur  de  Saxe.  Elle  fabrique  des  draps  donc 
le  commerce  , quoique  confidérable  , l’eil  bien 
moins  qu’il  ne  le  fut  autrefois  . Le  roi  de  Truffe 
ia  prit  en  1745.  Il  a des  fabriqu.’s  de  toiles,  & 
des  brafferies  de  bière  qui  font  en  réputation.  Eile 
a été  cent  fois  incendiée  , comme  il  «1  arivé  à 
1 Tttt 
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U plupart  des  villes  d’Allemagne . Voyez  l’hifioire 
eue  Zeyler  en  a donnée  dans  la  topographie  de 
Soxe  . Gorlitz  eft  fur  la  Neifs , à 10  lieues  de 
Drefde,  6 de  Budilfen,  a8  n-e.  de  Prague . Long. 
31,  50;  lot.  51,  10.  (/?.) 

GORTYNE  ; anciene  ville  de  1 ale  de  Crete, 
au  milieu  des  terres , félon  Ptolémée.  M.  de  Tour- 
nefort  après  avoir  été  vifiter  fes  ruines,  en  a joint 
l’hifioàre  4 fa  defeription . 

L’origine  de  Gortyne  efl  auffi  obfcure  qnc  celle 
de  la  plupart  de;  autres  villes  du  monde  : on 
fait  feulement  qu’elle  avoit  partagé  l’empire  de 
l’:Ie  de  Crete , avant  que  les  Romains  s’en  fuflent 
emparés. 

Les  mines  de  cette  ville  qui  font  à fix  milles 
du  mont  Ida  , prouvent  encore  quelle  a dû  être 
fa  magnificence  , puifqn’on  ne  découvre  de  tous 
côtés  que  chapiteaux  & architraves , qui  font  peut- 
être  des  débris  de  ce  fameux  temple  de  Diane, 
où  Amiibal,  après  la  défaite  d’Anriochus,  fit  fem- 
blant  de  cacher  fes  tréfors  : on  y voyoit  encore 
dans  le  fiede  paffé  p lui i eu rs  colonnes  de  jafpe 
rouge , femblable  au  jafpe  de  Cône  en  Languedoc, 
& plufieurs  autres  femblables  au  campan  employé 
à Verfailles  : mais  comment  regarder  ces  objets 
précieux  fans  quelque  peine  ! On  laboure  , ou  fe- 
mc  , on  fait  paître  des  troupeaux  au  milieu  des 
refies  d’une  prodigieufe  quantité  de  marbre,  de 
jafpe  & de  granit  , travaillés  avec  le  plus  grand 
foin  : au  lieu  de  ces  grands  hommes  qui  a voient 
fait  élever  de  fi  beaux  édifices , on  ne  voit  que  de 
pauvres  bergers.  En  parcourant  tant  de  pays,  au- 
trefois le  féjour  des  arts  , aujourd’hui  celui  de  la 
barbarie , on  fe  rapele  4 chaque  pas  VEt  ttmpct  1 
b ht  Trcja  fuit. 

À l'extrémité  de  la  ville , entre  le  feptentrion 
& le  couchant , tout  près  d’un  rnifiéau  , qui  fans 
doute  eft  le  fleuve  Léthé  , lequel  , au  raport  de 
Srrabon  & de  Solin , fe  répandoit  dans  les  rues  de 
Cortyne  ; fe  trouvent  encore  d’affez  beaux  telles 
d’un  temple  du  Paganifme. 

Théophrafie,  Varron  & Pline  parlent  d’un  pla- 
tane qui  fe  voyoit  4 Gortyne  , & qoi  ne  perdoit 
fes  feuilles  qu’à  mefure  que  lesnooveles  pouffoient- 
Peut  être  en  trouvetoit-on  encore  quelqu'un  de 
cette  efpece  parmi  ceux  qui  naiffent  en  grand 
nombre  le  long  du  ruifieau  Léthé,  qn’Europe  re- 
monta jufqu'à  Gortyne  fur  le  dos  d’un  taureau . 
Ce  platane  toujours  vert,  parut  autrefois  fi  fingu- 
lier  aux  Grecs,  qu’ils  publièrent  que  les  premie- 
res  amours  de  Jupiter  & d’Europe  s’étoient  paffées  \ 
fous  fes  feuillages. 

Cette  aventure , quoique  fâbuleufe  , donna  vrai- 
fcmblablemcnt  occafion  aux  habitant  de  Gortyne 
de  fraper  une  médaille,  qni  efi  dans  le  cabinet  du 
roi . On  y voit  d'un  côté  Europe  afTer  trille , af- 
filé fur  un  arbre  moitié  platane , moitié  palmier , 
au  pied  duquel  efi  une  aigle  4 qui  elle  tourne  le 
dos . La  meme  princeffe  efi  repréfentée  de  fautre 
côté  affile  fur  un  taureau , entoaré  d’une  bordure 
de  feaiilcs  de  laurier , Antoine  Augufiin  archevê- 
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que  de  Tarragone  ( ditl  I ) , parle  d’un  fembla- 
ble type . Pline  dit  que  l’on  tâcha  de  multiplier 
dans  l'ile  l’efpece  de  ce  platane;  mais  qu’elle  dé- 
généra; c’eft-a  dirc,  que  fes  nouveaux  pieds  perdi- 
rent leurs  feuilles  eu  hiver  , de  même  que  les 
communs. 

Nous  avons  ancore  des  médailles  de  Gortyne 
frapéei  aux  tètes  de  Germanicus,  de  Caligula , de 
Trajan  , d'Adrien  , dont  peut-être  la  plus  belle 
et!  dans  le  cabinet  du  roi . Elle  marque  qu’on  s’af- 
fembioit  à Gortyne  pour  y célébrer  les  jeux  en 
l’boneur  d’Adrien.  (R.) 

GORZE  ; petite  ville  de  France  , dans  le  payt 
Mcffin , fur  une  colline  , 4 une  lieue  de  la  Mo- 
felle , avec  une  abbaye  féculiere  qui  vaut  to.ooo 
liv.  (R.) 

GOSCHUTZ  ; ville  & feigneurie  de  la  Siléfie  ; 
enclavée  dans  la  principauté  d'Oels  , & donnant 
aux  comtes  de  Reichenbach , qui  en  font  en  pof- 
feffioa  , une  place  immédiate  dans  les  états  du 
pays.  Il  y a un  château  & des  iglifes  Catholi- 
ues  & procédantes  dans  cette  ville  ; & il  y a 
e plus  dans  la  feigneurie,  la  petite  ville  de  Fe- 
fienberg  , aulfi  munie  d’un  château  , & plufieurx 
villages . ( R.  ) 

GOSECK  ; convent  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  dant 
l'évêché  de  Naumbourg  , & près  de  la  ville  de 
même  nom  . C'efi  de  cette  petite  ville  que  tire 
fon  nom  le  Chronicon  Gofeetn/e . (R.) 

GOSLAR,  GorUrit  ; ville  confidérable  d’Alle- 
magne, dans  la  baffe  Saxe.  Elle  efi  enclavée  dans 
l’état  du  duc  de  Brunfwick . C'efi  une  ville  libre  & 
impériale . 5a  Jtmation  fe  trouve  entre  les  monta- 
gnes du  Hamqui  ont  de  fameufes  mines  d'argent, 
qu’oo  a découvertes  par  hazard  en  971.  Suivant 
Dreflér,  Goslar  fut  bâtie  par  Henri  1 , dit  l’Oifc- 
leur,  « fortifiée  pour  la  première  fois  en  1101  ; 
elle  efi  fur  le  ruifieau  de  Gofe,  â 19  bettes  f.  c. 
d'Hiidesheim , ta  f.  o.  d’Halberfladt , 10  f.  o.  de 
Brunfwick.  Long.  18,  il;  Ut.  J t , 55. 

On  croit  que  c’efi  en  cette  ville  que  le  moine 
Berthold  Schwartz  inventa  la  poudre  4 canon.  Ses 
environs  ont  des  mines  de  fer  & de  plomb  , & 
l’on  y braffe  d’excellente  bière . ( R.  ) 

GOSTYNEN  , Gaflynia  ; ville  de  Pologne  au 
palatinat  de  Raya , 4 deux  lieues  de  Plosko . Jean 
Démétrins  Suiski  , czar  de  Mofcovie  , y mourut 
prifooier  avec  fes  deux  frétés.  Long.  37,  45;  Ut, 
51,  1 *•(£.) 

GOTHA  , Gotha  ; ville  fortifiée  d’Allemagne 
dans  la  Thuringe  , capitale  du  duché  de  meme 
nom , fujete  4 un  prince  de  la  enaifon  de  Saxe . 
Zeyier  dit  qu’elle  doit  fes  commencemens  à Guil- 
laume, archevêque  de  Maieuce  , qui  la  fit  bâtir 
vers  l’an  964  , fur  la  rivière  de  Leine  , 4 trois 
lieues  d’Erfurt  , 4 fix  nordoueft  de  Mulhaufen . 
Long.  iB,  3J;  Ut.  51,  4. 

Cette  ville  efi  fort  belle , oc  on  y compte  mil- 
le trente- une  maifoos  ; c’efi  la  réfidence  du  fou- 
verain  , le  duc  de  Saxe-Gotha  . Il  s’v  trouve  on 
collège  difiingué,  appelé  'Gymnafmm  iltujire  . On 
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y fabrique  des  étofes  de  laine  & des  porcelaines  : 
>1  y a beaucoup  de  braflcries  de  biere  , 8c  l'on 
cultive  la  garance  dans  Tes  environs  . Le  château 
contient  un  arfenal  , une  belle  bibliothèque  , un 
médaitler,  & une  colle&ion  de  raretés  . La  prin- 
cipauté de  Gotha  renferme  cinq  villes  . Le  fol 
produit  du  blé,  & des  légumes.  On  y trouve  des 
mines  , & des  forêts  . Elle  elt  divifée  en  douze 
bailliages. 

Gotha  eft  la  patrie  de  deux  favans  médecins  & 
littérateurs  du  ficelé  patTé  , Gafpard  Hoffman  8c 
Thomas  Reynefius . Le  premier , né  en  >57»  . & 
mort  en  1649,  a fait  entr’autres  livres  un  excel- 
lent tiaité  latin  des  mjdicamens  officinaux  . Le 
fécond  mourut  à Léipfick  en  i66j  , â l’âge  de 
quatre-vingts  ans  , & sert  dillingué  dans  la  car- 
rière de  l'érudition  pat  Ion  ouvrage  , dt  varies 
Itiuom b.ii . (K.) 

GOTHARD  ( le  moint  Saint  );  haute  & fa- 
meule  montagne  des  Alpes  , dans  la  Sut  (Te  , au 
canton  d'Uri  : c’eft  un  des  paflages  les  plus  fré- 
quentés pour  pénétrer  en  Italie.  Ptolémée  & Stra- 
bon  le  nomment  Adula  ; Dcfpréaux  l’a  francifé, 
8c  l'a  nommé  la  mont  AduU  , mot  qui  eff  effe- 
ctivement très-beau  en  porfie.  C’ell  une  des  plus 
hautes  montagnes  des  Alpes  , fur  les  confins  de 
la  Suiffe , du  Valais , du  pays  des  Grifons  & de 
l’Italie  . De  cette  montagne  defeendent  le  Rhin, 
la  Rufs  , l’Aar , le  Rhône  , le  Tefin  , & quel- 
ques antres  rivietes  qui  y ont  leurs  fources  . On 
a une  des  vues  des  plus  étendues  du  monde  fur 
fon  fommet  , dans  l’endroit  où  fe  trouve  un  hô- 
pital établi  pour  héberger  les  pallias , & une  mai- 
fon  de  Capucins  . M-  Miche!  donne  â la  pointe 
la  plus  haute  du  Saint-Gothard  deux  mille  fept 
cents  cinquante  toifes  au  deffus  du  niveau  de  la 
mer  . D’autres  cependant  ne  l’efliment  que  deux 
mille  toifes.  Sur  te  haut  on  trouve  des  neiges  & 
des  glaces  auffî  ancienes  que  le  monde  . Cette 
montagne  a de  belles  mines  de  cryftal  . Le  mont 
Saiut-Gothard,  ptis  dans  tonte  fon  étendue,  com- 
prend , outre  le  Saint  Gothard  proprement  dit , les 
montagnes  de  Crifpalt,  du  Grimzel  , de  la  Four- 
che, de  Vogelsherg,  qui  en  font  comme  des  dé- 
pendances . ( R.  ) 

GOTHENBOURG , ou  Gothebooxc  , CotMur- 
gum  , forte  ville  de  Suede , avec  un  bon  port , â 
une  lieue  fuédoilé  d'Elfsborg , deux  de  Bahus , 
trente  nord-oueft  de  Copenhague  , foixante  fud- 
ouell  de  Stockolm.  Cette  ville  n’eft  pas  anciene; 
elle  fut  fondée  en  1 S07 , fous  le  tegne  de  Char- 
les IX  , dans  l’île  d’Hiflngen . Le  roi  Chrillun  IV 
l’ayant  détruite  en  têts  , (Ile  fut  rebâtie  dans 
l’endroit  oh  elle  exifte  aujourd'hui , fous  le  régné 
de  Guflave  Adolphe , qui  lui  acnrda  de  grands 
privilèges  : c'eft  après  Stockolm  la  ville  la  plus 
confdérable , 1a  plus  riche  & la  plus  marchande 
du  Royaume.  Elle  eft  ûtuée  fur  les  frontières  de 
la  Veflrogothie , â l'embouchure  du  Molndal . 

Cette  ville  efl  le  fiége  d’un  évêché  & d’une  a- 
«wraùté.  Elle  a un  collège  8c  une  maifoa  d’or- 
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phelins.  II  s’y  trouve  quelques  manufaébres  d’é- 
tofes,  des  chantiers  bien  pourvus,  8c  une  bonne 

fjarnil'on . C'eft  à Gothenbourg  que  la  mort  arrêta 
es  vaites  protêts  que  formoir  Charles  Guftave  X 
contre  le  Danemarck.  11  y mourut  le  13  février 
1660 , â l’âge  de  trente-fept  ans.  long.  19,  15  ; 
lat.  57,  40,  54.  (K.) 

GOTH1E  (la),  ou  le  GothIano,  Gothia  ; une 
des  grandes  parties  du  royaume  de  Suède;  c’eft  le 
pays  le  plus  méridional,  le  plus  fertile,  & le 
moins  froid  de  toute  la  Suede.  Ou  le  divife  en 
trois  grandes  parties.  La  Gothie  orientale,  la  Go- 
thie  occidentale,  & la  Gothie  méridionale.  La 
Gothie  orientale  renferme  l'Oftrogothie,  le  Sma- 
land  , i’île  d'Oeland , celle  de  Gothland  ; la  Go- 
thie occidentale  comprend  la  Weftrogothie , le  Waer- 
meiand,  la  Dalie  Weftrogothique,  le  fief  de  Bo- 
hus  ; fous  la  Gothie  méridionale  , font  comprifes 
la  Scanie,  la  province  de  Halland,  la  province  de 
Blckingen.  Les  Goths,  defeendans  des  anciens  Ge- 
tes,  vinrent  s’établir  dans  cette  partie  de  la  Suede, 
d’où  elle  fit  encore  des  émigrations.  Anciénement 
la  Gothie  eut  fes  rois  particuliers , qui  devinrent 
eu  même  temps  rois  de  Suede,  & de  ce  moment 
les  deux  monarchies  n’en  firent  plus  qu’une  feule 
fous  la  dénomination  de  royaume  de  Suede.  Ses 
villes  principales  font  Calmar,  Landfcroon,  Go- 
thenbourg , Lundcn  , Malmooe,  Weaio,  &c. 

( R •) 

GOTHLAND  ( l’üe  de  );  île  de  U mer  Balti- 
que, fur  la  côte  orientale  de  Suede.  Elle  s’étend 
en  lat.  du  57  d.  /ufqu’au  58.  Depuis  fon  milieu 
qui  eft  coupé  par  le  37  d.  de  long,  elle  fe  ter- 
mine en  deux  pointes , dont  la  fcptentrionale  eft 
par  le  37  d.  25'  de  long. , & la  méridionale  par 
les  ;6  d.  40*. 

Cette  lie,  qui  maintenant  apartient  â la  Sue- 
de, a eu  autrefois  fes  rois  particulier» . Wagenfeil 
lui  donoe  quinze  milles  d’Allemagne  dans  la  lon- 
gueur , & cinq  dans  fa  plus  grande  largeur  . Wisby 
en  eft  la  feule  ville . ( R.  ) 

GOTO  : on  écrit  auffi  Gotho  & Gorro  ; royau- 
me du  lapon,  compote  de  cinq  petites  îles,  ii- 
ruées  prefqu’à  l’entrée  de  la  baie  d’ Omura , â 
l’oueft,  an  midi  de  Firando,  par  les  3a  d.  33  de 
lat.  /eft.  La  capitale  de  ce  royaume  fe  nomme 
Ocwra.  La  pêche  qui  y eft  abondante, eft  1a  gran- 
de reffourec  des  habitant.  (R.) 

GOTTESAU  ; riche  couvent  de  Snabe,  dans  le 
bas  marqtrifat  de  Bade , i use  demi-lieue  de  Dour- 
lach  : il  a été  fécularife . 11  s’y  braile  d’excellente 
biere.  (R.) 

GOTTESBERG;  ville  de  la  Siléfie,  dans  la 
principauté  & dans  le  cercle  de  Scbweidnitz;  elle 
travaille  & débite  une  immenfe  quantité  de  has 
de  laine  : elle  fut  pillée  par  les  Suédois , l’an 
ié4S  ,8c  elle  a pour  feigneur  un  comte  de  Hoch- 
berg  Furrteinftein . L’on  découvrit  dans  fon  voi- 
finage,  en  155 J,  mie  mine  d’argenr,  qui  n’eft 
plus  exploitée  ; elle  en  a de  charbon  de  pierre, 
que  l’on  fait  valeur  beaucoup.  (&) 

Titt  ii 
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GOTTESGABE  ; ville  de  Bohème , dans  le  cercle 
de  Saatz,  au  territoire  d'Elnbogen,  & dans  les 
montagnes  gui  bordent  la  Saxe  ■■  elle  n’eft  fermée 
d’aucuns  murs.  Cctre  ville  cil  munie  de  privilè- 
ges & de  franchifes,  St  elle  fc  retient  ainfi  «les 
premiers  avantages  de  (a  fondation , lefquels  con- 
iiStrenr  à fervir  de  demeure  à des  arnlans  & à 
des  ouvriers  utiles,  & a relever,  quant  à la  do- 
mination , de  la  maifen  cleSorale  de  Saxe,  qui 
a’en  delfaifit  dans  le  feiziemc  liecle,  en  faveur  de 
Charles- Quiit . (.R.) 

GQTfllAAB;  nom  de  l’une  de:  colonies  St 
millions  Danoifes  , fur  la  côte  occidentale  du 
Groenland  , au  64  degré  de  latitude  : elle  forme 
la  plus  ancicnc  paraifle  du  pays.  (R.) 

• GOTTJNGEN  , Gottinoue  , ou  G«ttingue; 
ville  d’Allemagne , au  duché  de  Brunfwick , dans 
le  partage  de  lVIefleur  de  Hanover,  à qui  elle 
apartient  aujourd’hui  • Elle  efl  à 10  lieues  n.  e. 
de  Ca/fel,  11  E O.  de  Goslard.  Long.  17,  40; 
iat.  Ji,  34. 

C’etl  la  première  des  quatre  grandes  villes  de 
la  principauté  de  Calemberg  . Elle  vit  fituée  dans 
une  grande  valide  agréable  St  fertile,  fur  un  bras 
de  la  Leinc  qui  en  patle  h un  quart  de  lieue. 
Cette  ville  efl  très-bien  bâtie , & l’on  y compte 
mille  maifons . Cette  ville  eft  diftingùée  par  fa 
fameufe  univerfité , fondée  en  1754:  fes  bâtiment 
renferment  une  des  plus  confiddables  bibliothèques 

3ui  exiftent . L’académie  royale  des  fcience: , fon- 
ce en  175 1,  fait  pattie  de  cette  univerfité,  qui 
a un  obfcrvatoire , un  jardin  de  botanique,  un  am- 
phithéâtre d’anatomie,  & un  manege.  Gotringen 
a une  commanderic  de  l’ordre  T cutonique . Les 
François  s'en  emparèrent  plus  d’une  fois  , dans 
l’intervalle  de  17,7  à 17 éi  ; & lorfqu’ils  abando- 
ncrent  la  ville,  lis  firent  fauter  une  partie  de  fes 
fortifications . Cette  ville  efl  la  patrie  de  Jean  Ca- 
felius , favanr  littérateur,  mort  en  1 <5 1 3.  Elle  fut 
autrefois  impériale.  11  y a des  manufactures  de 
piufieurs  efpeces , 8c  fes  fauciffes  font  renomées . ( R.  ) 
GOTTLEUBE;  petite  ville  de  Mifnie,  avec  un 
martinet . Elle  efl  peu  éloignée  de  Pyrna . ( R.  ) 
GOTTLIEBEN , Theophitia  ; beau  bourg  8c  châ- 
teau de  l’évêché  de  Conliance,  bâti  en  934.  jean 
Hufs  y fut  détenu  prifonier  en  14*15.  Il  cil  fitué 
entre  Conliance  & Stcin , à une  lieue  de  la  pre- 
mière . ( R.  ) 

GOTTORP,  ou  Gottorf;  beau  & fort  châ- 
teau de  Danemarck,  au  duché  de  Slefwick;  les 
ducs  de  Holticin-Gottorp  y firent  leur  réfidence  or- 
dinaire . Ce  château  efl  prés  de  la  ville  de  Slef- 
vrick  ou  SkTvricb . En  1713  , le  roi  de  Dane- 
mark, Frédéric  IV,  s’en  mit  en  poffe/Tion,  & le 
réunit  â perpétuité'  a fa  conrcne  en  1711.  C’clt  au- 
jourd’hui le  fiége  des  tribunaux  fupéricurs  de  ju- 
flice,&  ie  gouverneur  du  pays  y fait  fa  téGdcnce. 
(«•) 

GOTTSEERG  . Voye a:  GorrrsBFRG  . 
GOTTSCHEt,  ou  Chotischuxie  ; ville  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  d’Autriche  & dans  la  Car- 
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nioic  moyene , à 16  lieues  de  Laubach  : c’ell  I* 
capitale  d’un  comte'  qui  apartient  aux  princes 
d’Auersberg,  & qui  renferme  la  fortereffe  appelée 
Friiler'uhftiin , aujourd’hui  en  mauvais  état.  (R.') 

GOTTWEICH  ; belle  abbaye  de  l’ordre  de 
Saint  Beno-t,  dans  la  baffe  Autriche.  Elle  releve 
immédiatement  du  Pape.  (R.) 

GOUALIAR.  Voyez  GttaLon. 

GOUDA,  Gouot,  ou  Tergow;  ville  confidéra- 
ble  de  la  Hollande  méridionale , remarquable  par 
fon  Églife  Cathédrale  Sc  par  fes  éclufes.  Elle  eft 
fur  l’IiTvl , au  confluent  de  la  petite  rivière  de 
Gow,i  trois  lieues  de  Roterdam , cinq  de  Levde. 
Long.  11  , 11  ; Ut.  51,  I. 

Cette  ville  occupe  le  fixieme  rang  entre  celles 
de  la  province  de  Hollande ..  Les  vitres  de  fa  ca- 
thédrale font  juftemenc  confidérées  comme  un  chef- 
d’œuvre,  par  les  amateurs  en  peinture.  Sa  princi- 
pale force  dépend  de  fes  éclufes,  au  moyen  def- 
quclies  elle  peut  fubmerger  tout  le  pays  d’alen- 
tour . On  y fabrique  une  grande  quantité  de  pipes 
& de  cordages. 

Cette  ville  efl  la  patrie  de  quelques  gens  de 
lettres,  entre  lefqucls  je  puis  nommer  Schonarus 
( Corneille  ),  8c  Hartfoékcr  ( Nicolas  ).  Le  pre- 
mier s’efl  diflingué  dans  fon  pays,  par  des  comé- 
dies, oh  il  a tâché  d’imiter  le  flyle  de  Térence. 
11  efl  mort  en  1611  , i loixante-onie  ans.  Le  fé- 
cond eft  connu  de  tous  les  phyficieas , par  fes  ou- 
vrages en  ce  genre  ; fon  éloge  efl  dans  l 'Hiflo'tre 
de  T je  ad  des  Scient.  11  efl  mott  à Utrechr,  le 
10  décembre  1715,  âgé  de  foixame  - neuf  ans. 

(*0  „ . 

GOUDENBERG  , ou  Gotcrssrac  ; petite  vide 
& bailliage  de  la  balTe  Heffe,  fur  l’Éder.  ( R-  ) 

GOUEL  (le);  petire  rivière  des  Indes,  dans 
les  étars  du  Mogol , au  pays  de  Raïa-Rotas.  Elle 
a fa  fource  aux*  confins  du  royaume  de  Bengale, 
dans  les  montagnes,  & après  un  long  cours,  eile 
va  fe  perdre  dans  le  Gange.  Le  Gouel  roule  des 
diamans , mais  rarement  font-ils  grés  ; cependant 
Tavernier  vous  indiquera  comment , chaque  année  , 
fept  ou  huit  mille  petfones  de  tout  fexe  & de 
tout  âge  fe  rendent  des  lieux  voifins  pour  en 
faire  la  recherche  enfeœble;  j’ajouterai  feulement 
que  e’efl  de  cette  riviere  que  vienent  toutes  les 
belles  pointes  qu’on  appelé  pointes  naïves . (R.) 

GOUELLE  ( la  ) ; petit  pays  qui  fait  pattie 
de  l’île  de  France.  (A.) 

GOULETE  (ta);  fort  confidcrable  d’Afrique, 
fur  la  cite  de  Batbarie , dans  la  régence  de  Tunis. 
Ce  fort  efl  compofé  de  deux  châteaux.  Le  cor- 
fairc  BarberoufTe  le  prit  en  1535;  Charles  V l’em- 
porta d’affaut  en  1 -, ;<5  ; mais  Sclitn  11  s’en  em- 
para en  1 574.  U efl  à 8 li.  n.  de  Tunis , fur  la 
lagune  de  Tunis,  à l’endroit  le  plus  étroit.  Long. 

îS,  15;  Ut.  37,  10.  (R-) 

( fl  ) I.c  Chevalier  8c  Proc'.  Ange  Emo , com- 
mandant la  flote  de  la  République  de  Venife  con- 
tre les  Tunifins , en  endomagea  beaucoup  les  forti- 
fications , l’an  i|«5 , moyénant  une  batetie  flo- 
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tante  qu’il  imagina  lui-même  8c  qui  lui  réuffit  à 
merveille.  ) 

GOURA,  Gu*re,  Gu» a , ou  Calvaire  ; ville 
de  Pologne,  au  palatinat  de  Mazovie , apartenant 
à l'évêque  de  Pofnanic.  Elle  ell  fur  la  Viilule , i 
cinq  lieues  de  Warfovie,  & prend  fon  nom  de  fa 
fitu.rtion  fur  une  hauteur  ; car  les  Polonois  appe- 
lent  gouri  tout  coteau , toute  montagne , tout  lieu 
un  peu  élevé.  Lmg.  39,  25;  Ut.  52,  4.  ( A ) 

GOURDON  ; petite  ville  de  France , dans  le 
Querci , pris  des  confias  du  Périgord , fur  le  ruif- 
feau  de  Sor,  à 6 lieues  n.  de  Cahors.  Long.  19, 
6 ; Ut.  45  , 53.  ( R.  ) 

GOURJAN  (le);  belle  rade  de  la  Mediterra- 
née, fur  les  côtes  de  Provence,  i on  quart  de 
lieue  d’Antibes.  {R.  ) 

GOURNAY,  Gomacum  ; ville  de  France,  en 
Normandie , au  pays  de  Brav . Elle  elt  fur  l’Epte, 
à 6 lieues  de  Beauvais,  5 de  Gifors,to  de  Rouen, 
21  n.  o.  de  Paris.  Long.  18,  8;  Ut.  49,  25. 
Elle  a un  marché  três-renomé,  par  la  grande 
quantité  de  bon  beure  qu’on  en  apporte. 

Guédier  de  Saint  Aubin  ( Henri-Michel  ) , do- 
fleur  de  Sorbone  , naquit  dans  cette  ville,  & mou- 
rut en  Sorbone,  en  1742,  à 47  ans.  On  a de 
lui  un  ouvrage  pieux  intitulé.-  Hijloire  fainte  des 
dent  alliances  y imprimé  à Paris  en  *741,  en  7 
volumes  rn-12.  (R.) 

(fil  GOURO;  ville  du  MogoliPan , en  Afie. 
Elle  (fl  dans  le  royaume  de  Bengale  , fur  le  Gange, 
environ  à trente-cinq  lieues  au  dclTus  de  l’endroit 
oh  ce  fieuve  fe  partage  en  piufleurs  branches. 
Gouro  cil  une  ville  allez  grande  . ) 

GOVERNOLO,  ou  Goverro  ; petite  place  d’I- 
taüe,  dans  le  Mantourn,  fur  le  Mincio,  prés  du 
Pô , à s li.  f.  e.  de  Mantoue , 5 n.  o.  de  la  Mi- 
randole.  On  croit  que  c’ert  VAmbuleius  ager  des 
anciens , & alors  il  droit  de  la  Vénétie.  Cette 
t ille  fut  prife  par  les  Impériaux  en  1702 , 8c  par 
les  François  en  1703.  Elle  ell  connue  dans  l’hi- 
fîoire  parce  qu’on  croit  que  c’eft  le  lieu  de  l’en-  i 
t revue  du  Pape  Saint  l.éon  avec  Attila;  entrevue  I 
qui  nous  a procuré  un  chef-d'œuvre  de  Raphaël . 
(R.) 

GOWER  ( Saint  ) . Voyti  Go** . 

GOYLAND  (le);  petit  pays  de  la  province  de 
Hollande  , entre  l'Amlîel-land  , la  province  d'U- 
trcchc&ie  Zuvdetzcc . Naerdcn  en  elî  le  lieu  prin- 
cipal , où  Knyf  ctoit  né  . On  petit  confulter  fon 
livre  fur  ce  petit  pays  : Knyf  ( Guillelm.  ) Goy- 
landice  hifier.  & Ut  an.  defeript.  Amfl.  1611.14-4*. 

( R •) 

GOZZI  , on  tts  Gozts  oc  Cakme  . Ce  font 
deux  petites  îles  de  la  Méditerranée  , au  midi  de 
la  partie  occidentale  de  l’ile  de  Candie  , à cinq 
lieues  du  fort  Selino  . Elles  font  placées  e.  & 0. 
félon  de  Witc.  La  principale  de;  deux  cil  la  Gau- 
dot  de  Pline  , lit.  ÎV , cap.  xij  r .le  la  Couda  de 
Ptolémée,  lié.  1JI  , cap.  xvij , St  des  Afles  des 
Apôtres , ch.  27 , nsetf.  .j<5., 

Au  relie  , de  favaas  critiques  prétendent  que 
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cette  Caiida  de  la  Vulgate  , ou  CUudos  du  texte 
grec  , n’efl  pas  le  Goze  de  l’île  de  Candie,  mais 
le  Gozc  de  l’île  de  Malte.  Vay.  le  P.  Calmée .(/?.) 

GOZZO  , ou  le  Gozc  ; île  d’Afrique  , fur  la 
côte  de  Barbarie  , au  fu.i  de  la  Sicile  , & à 2 
lieues  n.  o.  de  l'ile  de  Malte . Un  fi  grand  voifi- 
nage  fait  qu’elle  a eu  les  mêmes  maîtres  & la 
meme  deitinée.  Elle  apartient  aujourd’hui  aux  che- 
valiers de  Malte  , à qui  l'empereur  Charles  V la 
donna  en  1530.  Les  Turcs  la  prirent  en  1551  ; 
mais  l'ordre  de  Malte  l’ayant  reprife , l’a  mile  en 
bon  état  de  défenfc  . Son  circuit  n’efl  que  d'envi- 
ron huit  lieues  , fa  longueur  de  trois  , 8c  fa  lar- 
geur d'une  & demie  ; mais  elle  ell  environée  de 
rochers  efearpés  & dVcueils . Cette  île  cil  le  Gau- 
ler de  Pline  , lit.  III  , cap.  vit/ , 8c  de  Pornpo- 
nius-Méla  , lit.  Il  , cap.  vij.  Silius  Italicus  dit, 
en  en  parlant  , Ht.  XIV  , ver/.  274  : & flrata 
Gau  Ion  Jpcüabile  Vanta.  (,R.) 

GRABOW  , Grabwia  ; petite  ville  de  la  hafür 
Saxe,  au  duché  de  Mecklenbourg  , fur  le  ruiffeau 
de  l’Elde,  à deux  milles  d'Allemagne  de  Neulladr . 
Lang.  29,  35;  Ut.  53,  36.  (R.) 

G**aow:  il  y a deux  petite*  villes  de  ce  nom 
en  Pologne;  l’une  fur  le  Profne  , au  palatinat  de 
Kalish  ; l’autre  au  palatinat  de  Bclz  , prés  de  la 
fource  du  Wiepertz.  (R.) 

GRACCHURIS  ; anciene  ville  de  l’Efpagne 
Tarragonoifc , dont  parlent  Tite-Live,  Antonin  8c 
Ptolémce  . Titus  Gracchus  Sempronius  proeonful  , 
ayant  vaincu  les  Ccltibériens  , les  reçut  à compo- 
fition  ; St  pour  lailTer  en  El  pagne  un  monument 
de  fes  travaux, il  bâtit  la  ville  Gracchuris.  f ciius 
Pompeius  prétend  néanmoins  qu’elle  exilloit  long- 
temps avant  Sempronius , & qu’on  l’appeloit  alors 
Illurcis  ; mais  que  ce  fameux  général  Romain 
l’ayant  réparéé1  & augmentée  confidérablement  , il 
lui  donna  fon  nom.  Quoi  qu’il  en  foit,  Gracchu- 
ris ell  préfentemenr  la  ville  d'Acréda  , où  naquit 
la  rcligieufe  Efpagnole  qui  prit  le  furnom  d'ngré- 
da , & qui  fut  a (fer  renoméc  dans  le  fîecle  pallé , 
par  une  vie  de  la  Sainte-Vierge,  qu’elle  intitula 
Myjlique  cité  de  Dieu.  Agréda  eff  dans  la  vieiiie- 
Caitille  , à 3 li.  f.  o.  de  Tarragane.  Lmg.  15, 
Ï4Î  l*t.  41,  53.  (R.) 

GRACE- DJEU  (la)  ; abbaye  de  France  , au 
diocéfe  de  la  Rochelle . Elle  ell  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux  , St  vaut  7000  livres . ( R.  ) 

GRACIEUSE  (la);  île  de  l’Océan  Atlantique, 
l’une  des  Açores  , ainfi  nommée  à caufe  de  la 
beauté  de  fa  campagne  8c  de  l’abondance  de  fes 
fruits  • Elle  efi  à 7 li.  n.  o.  de  Terccre  . Long. 
33“,  30;  Ut.  3 9,  20.  (R.) 

GR  AD1SC A ( les  Allemands  écrivent  Gradifch ) ; 
petite,  mais  forte  ville  d’Italie, au  comté  de  Go- 
ritz  ou  Gœrtz,  fur  le  Lifonzo  , aux  frontières  du 
Frioui  Vénitien  8c  fnjete  à la  maifon  d’Autriche, 
ù 2 li.  de  Goriti  , 4 d’Aquilée  , 6 d'Udine  , 8c 
25  n.  e.  de  Venife.  Les  Vénitiens  i’afliégerent  en 
1616  St  1617.  Long.  34,  134  Ut.  46,  tz.  (/{.) 

Gkadisca  , Grattai u ; ville  forte  de  Hongrie  , 
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dans  l’EfcItvoaie , fur  les  frontières  de  la  Croatie , 
priie  fur  les  Turcs  par  les  Impériaux  en  1691. 
Elle  eft  fur  la  Save»  aux  frontières  de  la  Bofnie» 
à 8 li.  f.  0.  de  Poffega,  & 17  n.  o.  de  Zagrah  . 
Zcng.  55 , 10;  Ut.  4j»  58.  (A.  } 

GRADL1TZ  » bourg  de  Bohême,  dans  te  cercle 
de  Koeniggrattt  , avec  un  château  . 11  t’y  trouve 
tu  bain  très-renomé»  appelé  &wto«r»  ou  Kjukns- 

u*.  (R.y 

GRADO,  Gradua  ; petite  vilfe  d’Italie  , fituée 
dans  une  île  de  même  nom,  fur  la  cite  du  Friout , 
dans  l'état  de  Venife  , 1 4 li.  f.  d’Aquilée  » 18 
n.  e.  de  Venife»  Elle  doit  fa  fondation  aux  rava- 
ges d’Attila  , en  454.  Elle  a été  réduite  en  cen- 
dres en  1374  » & elle  ne  s’eft  pas  relevée  de  fon 
défaire.  Son  patriarche»  a été  trantferé  à Venife  » 
long.  34»  »4i  Ut.  45,  5».  (A.) 

GRADORF  ; petite  ville  d'Allemagne  » dans 
la  haute  HelTe  , avec  un  château  , fur  la  Siège  . 
C’eft  la  réfidence  ordinaire  d’un  comte  de  Harz- 
fcid . (R.) 

GRAEEN  ; ville  de  l’Indoflan  , au  royaume 
de  Vifapour,  fur  la  rivière  de  Co»flena,qui  ell  la 
«rime  que  cette  de  Coulour  , qui  tombe  dans  la 
mer  à Mafulipatan  . Elle  eft  entre  la  ville  de 
Vifapout  & te  porc  de  Dabut  » â 5 lieues  de 
Mirdfy  . Lang.  9a,  aj;  Ut.  t8,  }&.  (R.) 

GRÆFENHAYN.  rayez  Hæniciun. 

GRAFEN-H  A INGEN  . Voyez  Hshichxn  . 

GRÆFENTHAL  ; ville  d’Allemagne  , dans  la 
baure-Saxe  » & dans  la  portion  de  la  principauté 
d'Alteo bourg  qui  apartient  à la  maifon  de  Saxe- 
Cobourg-Saalfeîd . Cette  ville  efl  petite  » & iituée 
dans  une  vallée  profonde;  mais  la  riviere  de  Ze- 
ptrn  qui  la  baigne  & les  hautes  forén  qui  l’entou- 
rent » ayant  fait  établir  cher  elle  des  verreries  & 
dés  forges  , elle  n’cft  rien  moins  qu’un  lieu  pau- 
vre & méprifable  . L’an  1821  , elle  fut  vendue 
au  prince  d'Altenbourg  par  tes  comtes  de  Pap- 
penheim  » qui  la  pofledotent  depuis  deux  fiectcs  » 
pour  la  fomme  de  103,000  florins.  (A.) 

. GRÆS1NAU  ; gr&  bourg  de  Thuringe  , avec 
no  château»  fur  la  riviere  d’IIm.  (R.) 

GRAFEM-TONNA  . l'oyez  Tos»,  . 

GRAFTON  ; maifon  royale  d’Angleterre  » dans 
la  partie  méridionale  du  Notthatnpton-ihire  , avec 
titre  de  duché  » remarquable  par  l'an  beau  parc  . 

(R.) 

GRAISIVAUDAN  » Pagus  Gratiampclitgnus  , 
*’eft-à-dire,/r  territoire  de  Gretnile  . C’eft  un  pays 
de  Fiance,  dans  le  Dauphiné  , donc  Grenoble  efl 
la  capitale  . Il  s’étend  entre  les  montagnes  » le 
long  de  l’Ifere  & du  Drac»  Il  efl  Borné  au  n.  0. 
par  le  Viennois  , au  n.  & n.  e»  par  la  Savoie»  à 
l’eft  par  le  Briançonois,  au  f.  e.  par  l’Emhrunois» 
tu  f.  par  le  Grapett^ois,  à l’occident  par  le  Vien- 
nois ii  le  Valentinois  . Ce  pays  efl  très- peuplé  . 
11  n’a  recotm  que  les  rois  de  Bourgogne  , & fous 
leur  autorité  les  évêques  de  Grenoble  » jufqu’à  l’an 
«040  ou  environ  » 11  efl  baigné  par  l’Ifere  , la 
Romanche  & le  Drac  . C R.  > 
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GRAITZ  ,ou  Griitz , Se  proprement  Griwitz  ; 
ville  d’AUemagne,  en  Mifnie  , dans  le  cercle  de 
haute  Saxe  , & dans  le  comté  de  Reufs , an  Vogt- 
land , fur  la  riviere  d’Eiller  . Originairement  fon- 
dée par  les  Slaves  , on  la  croit  une  des  plus  an- 
cienes  villes  de  U contrée  . De  hautes  montagnes 
& d’épaiffes  forêt!  l'envirooenr,  & la  petite  rivie- 
re de  Gmslitz  U coupe  en  deux.  C’efl  1*  capitale 
d'une  feigneuriej  d’après  laquelle  fe  dénomenr  les 
deux  branches  aînées  de  la  maifon  de  Reufs.  Elle 
renferme  450  tnaifons  » la  plupart  bien  bâties  » une 
bonne  école  latine  » une  maifon  d’orphelins  , & 
nombre  de  fabriques  de  draps  . Les  comtes  y oc- 
cupent deux  châteaux  : l'un  Si  l’autre  font  décorés , 
& chacun  y tient  un  bailli  à part.  (R.  ) 

GRAMMONT  , ou  GxaND-  Mont  , Grandi, 
mntium  ; petite  ville  de  France»  dans  le  gouver- 
nement de  la  Marche  , remarquable  par  fa  célé- 
bré abbaye,  chri-d’ordre  religieux  qui  en  porte  le 
nom  , Si  qui  fut  fondé  par  S.  Etienne  de  Gram- 
mont  , environ  l’an  1078.  U fut  d'abotd  gouverné 
par  des  prieurs  iufqu’en  i’an  1 308  , que  Guillau- 
me Belliceri  fut  nommé  abbé  de  Grammont  , & 
en  reçut  les  marques  des  mains  de  Nicolas  » car- 
dinal d'Oflie  . Cet  ordre  fut  approuvé  par  divers 
Papes»  & la  réglé  , qui  eu  émir  rrês  auflere»  fut 
mitigée  d’abord  par  Innocent  IV  , en  1147,  puis 
en  1 309  par  Clément  V.  ( Sainte- Marthe,  Gallia 
Chrifi.  ) La  ville  de  Grammont  efl  â 6 lieues  n. 
e.  de  Limoges.  Long.  19 , 8;  Ut.  45,  J S. 

L’abbaye  efl  immédiatement  foumife  au  Saint- 
Siège  , « préfente  à la  vue  un  véritable  défère  , 
propre  à i»  folimde  la  plus  pénitente  . C’efl  tout 
près  de  cette  retraite  que  le  célébré  Muret  ( Marc- 
Antoine  ) , l'un  des  plus  excetlens  écrivains  du 
xv i»  fîeclc,  vint  au  monde.  Sans  le  fecours  d'au- 
cun maître  , & par  la  feule  force  de  fou  génie  , 
il  acquêt  une  parfaite  coanoiflànce  des  lingues 
greque  & latine  . Ses  ouvrages  , recueillis  â Ve- 
nife en  1727  » font  remplis  d'érudition  , de  goût 
& de  délicatelfe  . Il  palfa  fes  jours  en  Italie  , & 
mourut  â Rome,  le  4 juin  1585, âgé  de  59  ans. 

Grammont,  ou  Gérard- Mont»  Gttatii  ownr; 
les  Flamands  difent  Ghettlerg  : ville  de  la  Flan- 
dre Auerichiene  , fur  1a  Dendre  » à 3 !■*“**  d*Ou- 
denarde,  7 rue.  de  Tournai  . Lang.  11,31;  Ut. 
JO,  48.  ( K.  > 

GRAMSOW  ; petite  ville  de  la  Marche-Ucke- 
raine  de  Brandebourg  . Les  François  réfugiés  y 
ont  fait  des  plantations  de  tabac  confidéranles  . 
(R.) 

CRAN  » Strigoninm  5 grande  & forte  ville  de 
la  baffe  Hongrie.  Le  foltan  Soliman  prit  Gran  et» 
154?  ;ÎT  prince  Charles  de  Mansfeld  la  reprit  en 
1595;  les  Turcs  y rentreront  en  1605  ; enfin  les 
Impériaux  tes  en  chafferent  en  i68|%  EUfr  eft  fur 
Jn  rive-  gauche  du  Danube  , â 8 1t.  f.  e.  de  Co- 
mme » 10  e.  o.  de  Bude,  » 3 e.  de  Raab  , 14  n, 
e.  d’Alhe-Royale,  35  f.  e.  dé  Vienne.  Lang.  3 6 , 
jj  ; Ut.  4®  > 4* 
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CYtoit  ci-devant  le  fiége  do  premier  archevê- 
que primat  du  royaume  , qui  fait  aujourd'hui  fa 
rélitfence  à Presbourg;  & celui  du  chapitre  cathé- 
dral , transfère'  à Timau  depuis  1547.  Cependant 
cette  viiie  continue  à être  dite  archiépifcopate  : 
elle  a un  château , ou  citadelle  , fitué  fut  un  ro- 
cher élevé.  (R.) 

GRANCEY  , Graneeiam  , Grancet-ie - Cnl- 
tïw,  ott  GnaNCitr- le- Cntru  ; bourg  avec  un 
château  & titre  de  comté,  en  Champagne,  autre- 
fois rn  Bourgogne, entre  Châtillon,  Dijon  Je  Lan- 
gres  . Il  eli  du  diocêfe  de  cette  dernière  • C’eft 
une  ancicne  barottie  , qui  a donné  le  nom  a d’il- 
lu lires  feigneurs  . Ponce  de  Grancey  étoit  conné- 
table de  Bourgogne  à la  fin  do  au*  fiecle  {1193). 

Eudes  de  Grancey  & Mahaut  de  Noyers  , fa 
femme  , fondèrent  , en  1 ;ét , une  collégiale  dans 
leur  châreau . Cette  noaifon  , ttès-pui liante  , poffé- 
doit  vingt-quatre  terres  en  Bourgogne , «ntr'autres , 
Gemeaux , Meurfault  . Elle  a donné,  aux  xtv  St 
xv*  (iecles,  deux  évêques  à Autun , diilingués  par 
leur  favoir  & leur  piété  . L’un  d’eux  , Ferry  de 
Grancey , mort  en  14J4,  eft  inhumé  dans  la  col- 
légiale de  Sauiieo  , 

On  conférée  dans  les  archives  du  château  l’ori- 
ginal du  billet  fuivant,  écrit  de  la  main  de  Henri 
IV  , avant  la  bataille  de  Fontaine-Franqoife  , au 
marquis  de  Fervaques  , comte  de  Grancey  , en 
juin  1595  : Fervaçuts  , à cheval  , l'ennemi  appro- 
che, j ai  tefoi’i  de  ton  iras  ; je  fait  Henri . Cette 
courte  lettre  pouroit  être  mite  en  parallèle  avec 
celle  qui  nous  relie  de  Brutus , dit  M.  le  président 
Bouhier  dans  un  de  fes  mauufcrits- 

Cette  belle  terre  palis  aux  Medavi  de  Nor- 
mandie , dont  le  maréchal  de  Medavi  a illuliré 
le  nom. 

Lorfque  Galas,  général  des  Impériaux,  fit  une 
Irruption  dans  la  Bourgogne  , en  téjé  , l’armée 
françoife  fut  obligée,  en  fe  repliant,  de  palier  la 
riviere  de  Tille,  au  pont  de  Spoi  , près  de  Lux. 
Le  comte  de  Grancey  , qui  commandoït  l’artiere- 
garde  , pour  amufer  les  ennemis , fit  une  aftion 
d’une  valeur  extraordinaire . Pouffé  par  plufieurs 
efeadrons  de  cavalerie  , il  fit  fa  retraite  au  pont 
de  Spoi , & fe  vit  abandoné  de  l’infautetie  qui  dé- 
troit le  défendre . À la  faveur  des  haies  qui  le  bor- 
doient , ayant  pâlie  ce  ponr , il  fe  trouva  feol  con- 
tre ces  efeadrons  : il  rua  d’un  feul  coup  de  pifiolet 
le  cheval  de  celui  qui  le  preffoit  le  plus  près  ; & 
ce  cheval  étant  tombé  mort  fur  le  pont,  Grancey 
l'épée  à la  main  , y difputa  le  pillage  , foutenu 
d’un  feul  cavalier  . Ce  fut  un  fpeflacle  fingulier  , 
de  voir  deux  hommes  arrêter  mille  chevaux.  Cet- 
te réfirtance  donna  le  temps  à quelques  officiers 
d'infanterie  le  ramener  des  moufqnetairet , qui  tin- 
tent en  bride  les  ennemis  , lulqo’à  ce  qu'on  eut 
fait  filer  le  bagage , qu’on  étoit  réfolu  a'abando- 
ner.  Il  renouvela  ainli  la  belle  aSiou  du  cheva- 
lier Bayard  Sc  telle  d’Horatius  Codés. 

Le  maréchal  de  Grancey  fut  blefié  plufieurs  fois 
& n’a  jamais  été  batu  quand  il  a commandé  en 
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chef  , ni  en  France  , ni  en  Allemagne  , ci  en 
Italie, 

En  1690 , dans  la  guerre  que  la  France  dédi- 
ra au  doc  de  Savoie,  le  marquis  de  Grancey,  bri- 
gadier , commandant  l’aile  droite  de  l’armée  de 
Catinat  , trouva  un  marais  bordé  de  grès  batail- 
lons, foutenu  de  la  cavalerie  Piémontoife  ; il  fe 
mit  dans  la  boue  jufqu’au  ventre,  & paffa  apuié 
fur  un  de  fes  gens  qui  fut  tué  en  lui  donnant 
la  main.  Lorfqu’il  fut  au  delà  du  marais,  il  cria 
aux  foldats  : je  vaii  tien  voir  fi  je  fuie  aimé  ; 
à ces  mots  chacun  te  fuivit  & paffa  mal-gré  l'in- 
commodité de  l’eau  & du  feu  des  ennemis  qui  fe 
retirèrent  en  détordre  1 il  n’y  eut  pas  un  feul  ba- 
taillon oifif  & qui  ne  eenverfit  tout  ce  qui  lut 
étoit  oppofé. 

Pierre  d’Auârîeî , taplt^ne  Anglois , qui  s’étoit 
emparé  de  plufieurs  forcerefles  entre  Troies  & C bi- 
lan , entreprit  de  fe  rendre  maître  de  cette  der- 
nière ville,  dans  laquelle  il  trouva  moyen  de  s’in- 
troduire à 1a  faveur  de  la  nuit . Les  habitant  ré- 
veillés par  le  bruit  des  armes  fe  leverenr  avec  pré- 
cipitation , criant  aux  larron r afngUis  & Navar- 
re! r . -S’étant  «tremblés  ils  fcuànrent  le  premier 
choc,  & donnèrent  le  temps  au  fetgneur  deGran- 
cty,  chevalier  de  Bourgogne  , d’ariver  avec  foi- 
xante  hommes  d’armes  au  fecours  de  la  place;  f* 
préfence  ranima  les  habitans  , qui  achevèrent  de 
repoulfer  les  ennemis.  Philippe  le  Hardi  nomma 
Eudes  de  Grancey,  gouverneur  de  Bourgogne,  en 
TJ70.  ( R.) 

G R A N D-BODV  A R , dans  le  duché  de  Wirrem- 
berg , en  Suabe  , for  la  riviere  de  Bothwer  , eft 
remarquable  par  fes  vins.  ( R.  > 

Grand-Champ  ; abbaye  de  Franc»  , au  diocêfe 
de  Chartres.  Elle  eft  de  Tordre  de  Prémontré,  & 
vaut  Joco  liv.  (R.) 

(îl)  Gju\DE*s>irtH  ; nom  de  lien  dans  la  prin- 
cipauté de  Wolfembntel  , à trois  lieues  d’Eym- 
bek  & à fix  de  Goslar  , dans  l’évêché  d’Hildef- 
heim  ...  Il  eft  célébré  par  une  abbaye  de  Cha- 
noinelTes  , Tune  des  pim  conlidcrablcs  d’AIlema- 
fne.  ) 

Grand  Hennersdori  ; bourg  d Allemagne,  dans 
ta  haote  Luface  . au  cercle  de  Gocri  , as’ec  un 
château  & une  Eglife.  (R.) 

Grand -Pré,  Grandi- Praram  ; petite  ville  de 
France  en  Champagne,  au  diocêfe  de  Reims,  fin- 
it petite  riviere  d'Ayer,  avec  titre  de  comté.  El- 
le tire  fon  nom  des  grandes  & belles  prairies  qui 
l’avoifinent.  (R.) 

Crand-Schlattiw.  Votez  Abrobania . 

Grande-Ile  ( la  ) . Pipez  Grossa  Isola. 

GRANGES;  petit  bourg  de  France  en  Franche- 
Comté  , avec  un  vieux  châreau  à trois  lieues  de 
Montbelliard . C’eft  le  thef-lien  d’une  feigneurie 
qui  apartient  au  prince  de  Montbelliard  , fous  la 
(ouveraineté  de  la  France. 

GRANTQUE  ( le  ) , Granicvt  ; rivière  de  la 
Troade  en  Afie.  Elle  a fa  fource  au  mont  Ida  , 
conle  en  ferpeataat , tantôt  vers  le  f.  e, , tantôt 
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vers  len.  o. , & enfin  le  tourne  vers  le  n.  n.  o.  avant 
que  de  tomber  dans  la  Propontide. 

Cette  riviere  fi  fameufe  par  la  première  bataille 

Î|ue  le  plus  grand  capitaine  de  i'anliquité  gagna 
ur  fes  bords , ne  doit  point  perdre  Ion  nom  quand 
on  parlera  d’Alexandre,  de  Darius,  & des  temps 
recules . Les  Turcs  l’appel  eut  Soufou  ; elle  efi  au- 
jourd’hui très-petite  , prefqu’d  fec  en  etc , 8c  ce- 
pendant fe  déborde  quelquefois  conhdcrablement 
par  les  pluies.  Son  fond  n’elf  que  labion  8c  gra- 
vier, 8c  les  Turcs  qui  négligent  entièrement  de 
nc'toycr  les  embouchures  des  rivières , ont  laiffé 
combler  celle  duGranique.  Prés  de  la  mer  leGra- 
nique  elt  a (Ter  large  ; il  fut  navigable  autrefois. 
On  le  traverfe  au  dclTous  d’un  village  nomme  Sou- 
Jighirli , fur  un  méchant  pont  de  bois  à piles  de 
pierre  , qui  font  peu  q0urées . Voyez  Us  voyages 
de  Spon , de  Lucas  , de  Wheelcr  8c  de  Tourne- 
forr  . ( A.  ) 

(Tl)  GRAMPOND;  bourg  ou  petite  ville  d’An- 
gleterre. Il  elt  dans  le  comté  de  Cornouailles,  en- 
tre le  bourg  de  Freiro  8c  celui  de  Fowey  , envi- 
ron h trois  lieues  de  chacun . Grampond  eit  un  de 
ces  bourgs  qui  ont  féancci  par  leurs  députés  , au 
parlement  d’Angleterre.  ) 

GRANSBAINS  ; chaîne  de  montagnes  qui  tra- 
verfe l'Ecoffe , 8c  qui  la  divife  en  citéricurc  8c  en 
ultérieure  , à la  latitude  d’Aberdeen  . C'ell  une  par- 
tie du  mont  Grampins , dont  Tacite  fait  mention 
dans  la  vie  d’Agricola , oh  il  décrit  la  viÛoire 
que  ce  général  rempotta  près  de  cette  montagne 
fur  Galgacus  roi  d’ÉcofTe.  (A.) 

GRANSÉE  j petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
moyenc  marche  de  Brandebourg , au  cercle  de  Rup- 
pin.  C R.) 

GRANSELVE  ; abbaye  de  France , au  dioccfe 
de  Touloufe.  Elle  et!  de  l'ordte  de  Citeaux  , 8c 
vaut  1 8,ooo  liv.  ( R.  ) 

GRANSON  , ou  Grandson  , Gran/onittm -,  peti- 
te ville  de  SuilTe  au  pays  de  Vaud , capitale  d'un 
bailliage  de  même  nom . Elle  cil  très-fameufe  par 
ia  bataille  que  les  SuilTes  y gagnèrent  contre  Char- 
les, dernier  duc  de  Bourgogne  en  1478.  Elle  elt 
lituée  fur  le  bord  occidental  du  lac  de  Neufchâtel , 
à une  lieue  d’Yverdun.  Long.  24,  32 ; Us. 48,  48. 

Le  bailliage  de  Granfon  qui  s'étend  du  lac  de 
Neufchâtel  au  mont  Jura,  efi  fujet  aux  Sui/Tes,  8c 
a partielle  par  indivis  aux  deux  cantons  de  Berne 
& de  Fribourg.  C’étoit  une  baronie  qui  fut  con- 
qnife  par  les  Suifiès  fur  la  maifon  de  Châlons  qui 
la  poffedoit  à l’époque  de  l'affiila nce  qu’elle  donna 
à Charles  le  Belliqueux  , en  faveur  duquel  elle 
s’étoit  déclarée.  ( A.  ) 

GRANTHAM  , Gratbamium  ; ville  à marché 
d’Angleterre  en  Lincoln-shire  , fur  la  riviere  de 
VVintnam  ; elle  a droit  d’envoyer  deux  députés  au 
parlement . Cette  ville  e(l  4 3 li.  f.  de  Lincoln  , 
30  n.  de  Londres.  Elle  efi  pourvue  d’un  bon  col- 
îége . Long.  18 , 51  ; Ut.  51 , 50 . (R.) 

GRANVILLE,  Grmdifvilla  ; petite  ville  ma- 
ritime de  France  dans  la  baffe  Normandie  , avec 
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un  port . Elle  efi  en  partie  fur  un  rocher , 8c  en 
partie  dans  la  pUfne  , A 6 lieues  de  Coutance , Sc 
À 74  n.  0.  de  Paris.  Les  Angiois  ont  bâti  cette 
ville  fous  Charles  VII.  Long,  fuivant  Callini , ty 
d.  54' > Ut.  48-  d.  50’ , 6”.  (A.) 

GRASELITZ.  Voyez  GrasUTZ . 

CRASL1TZ  ; petite  ville  de  Bohême  , en  pays 
de  montagnes  , dans  le  cercle  d’Elnbogen  ; elle 
fournit  quantité  de  laiton , 8c  apartient  à la  mai- 
fon de  Nolliiz,  (A.) 

GRASSE,  ou  G R 1er. , en  latin  Gri’inirum  • vil- 
le de  France  en  Provence  , avec  un  évêché  fuf- 
fragant  d’Embrun . Elle  efi  fur  une  montagne , 4 
8 lieues  o.  de  Nice , 5 n.  o.  d’Antibes , a 6 n.  e. 
d’Aix , 8c  173  f.  e.  de  Paris.  Long.  24,  36 , 5; 
Ut.  43,  39,  as. 

Cette  ville  cft  fiche,  bien  peuplée  8c  l’une  des 
plus  confidérables  de  la  province . Elle  efi  fituc'e 
dans  une  contrée  agréable  8c  fertile  ex  fruits  ex- 
cellent, 8c  en  huile  d’olive  trés-efliméc . C’ell  le 
fiége  d'un  gouverneur  particulier . Elle  a fept  cou- 
verts de  l’un  8c  de  l’autre  fexe.  Le  féminaire  efi 
dirigé  par  des  prêtres  féculiers.  L’évêque  efi  fuf- 
fraganr  d'Embrun . Son  dioccfe  comprend  vingt- 
deux  paroiffes.  Les  patlums  de  GrafTe  font  en  ré- 
putation. (A.) 

Grasse  ( la  ):  petite  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc , au  diocèfe  de  Carcaftbne , fur  la  petite  ri- 
vière d’Orbien  , au  pied  des  montagnes  de  ia  Cour- 
biere , prés  d’une  abbaye  de  Bénédictins  , appelée 
Notre-Dame  de  ta  Grajft.  (A.) 

GRATZ  ; belle  8c  forte  ville  d’Allemagne , au 
cercle  d'Autriche  , capitale  de  la  Stirie , avec  un 
bon  château,  fur  un  rocher,  un  palais 8c  une  uni- 
verfîté,  fondée  en  1588.  Il  y a beaucoup  de  no- 
bleffe,  8c  c’ell  oh  fe  tient  l’affemblée  des  étau  du 
pays.  Elle  cil  fur  la  Muer,  à 34  lieues  f.  o.  de 
Vienne,  18  n.  o.  deWaradin.  11  fe  tient  à Gratz 
deux  foires  très-fameufes . Long.  34  ; ht.  47 , 4.  (A.) 

Gratz.  Voyez  Konigscratz . 

GRATZEN  ; petite  ville  de  Bohême,  près  de 
Budweis.  (A.) 

GRAUDENTZ  , Graude-ttium  ; petite  ville  de 
Pologne , avec  un  beau  château  , au  palatinat  de 
Cultn , fur  1a  rive  droite  de  la  Vifiule , 4 24  li.  f. 
de  Dantzic  , 14  n.  de  Thorn , 35  n.  0.  de  War- 
fovie.  Long.  37,  z ; Ut.  53,  20.  (A.) 

GRAUPEN  , ou  Grufna  ; ville  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Leutmeritz . Elle  elt  fituée  en- 
tre des  montagnes . 11  y a des  mines  d’étain  dans 
fes  environs.  (A.) 

GRAVE,  Gravia  ; très-forte  ville  des  Pays-Eas 
dans  le  Brabant  hollandois . Elle  efi  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Mcufe  , qui  remplit  fes  foliés,  4 3 li. 
de  Nimegue,  8 de  Bois-le-Duc,  2 8 n.  e.  de  Bru- 
xelles. Long.  23,  18;  la t.  51,  48. 

Les  Hollandois  la  prirent  en  1577,  d'intelligen- 
ce avec  les  habitans.  Le  prince  de  Parme  la  re- 
prit en  158 8;  mais  le  prince  Maurice  s'en  rendit 
maître  en  1802.  Les  François  s’en  emparerent  en 
1872  j Guillaume  III,  prince  d’Orange,  la  reprit 

en 
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sa  t<75 . La  rive  oppafée  de  U Meufe  eft  défen- 
due par  un  fort . ( A.  ) 

GRAVELINES,  les  Flamands  l’appelent  Grove- 
ling , en  latin  moderne  Grtvoringo  ; ville  forte  des 
Pays-Bas  dans  la  Flandre  françoife  , for  la  fron- 
tière de  l’Artois,  avec  on  porc  muni  d'un  fort,  & 
un  château.  Thcodoric , comte  de  Flandres,  la  fit 
bâtir  vers  l’an  tido,  & la  nomma  Nieuport.  Voyez. 
de  Valois,  rutit.  goll.  pgg.  1 66.  Les  fortifications 
font  du  chevalier  de  Ville  & du  Maréchal  de  Vau- 
ban.  Les  Anglois  prirent  Gravelines  en  1383,  fie 
les  François  en  id.44:  l'archiduc  Léopold  la  reprit 
en  tdja  , St  le  Maréchal  de  la  Ferté  en  id;8. 
Elle  fut  cédée  à la  France  par  le  traité  des  Pyré- 
nées ; elle  cft  dans  un  terrain  marécageux  :fur  l’Aa, 
prés  de  la  mer,  à 5 lieues  o.  de  Calais  , 6 f.  o. 
de  Dunkerque,  16  Lo.  de  Grand,  fit  fis  n. de  Pa- 
ris. Cette  ville  a un  gouverneur  particulier,  & un 
lieutenant  de  roi.  Long,  luivant Caillai,  ij  d .39', 
î'i  ht.  50  d.  58*  40“.  (.R.) 

GRAVENDAL.  Voyez.  Daiw. 

GRAVENECK , ou  GaariMcK  ; château  de  Sua- 
be , dans  le  duché  de  Wirtemberg  , près  de  Min- 
lingen.  U y a un  château  de  même  nom  dans  la 
baffe  Autriche  . 

GRAVESENDE , ou  s’GtuvesiKoe  & s’Gaava- 
èANDc  ; beau  bourg  des  Provinces-Uaies  , dans  le 
comté  de  Hollande , près  des  Dunes . Les  comtes 
de  Hollande  y firent  autrefois  leur  féjour . Long. 
ai,  JS;  Ut.  51  , 58.  (K.) 

GRAVINA  ; petite  ville  d’Italie  an  royaume  de 
Naples,  dans  ia  Terre  de  Bari,  aa  pied  des  mon- 
tagnes , avec  un  évêché  fuffraganc  de  Matéra  fit  ti- 
tre de  duché  ; elle  apartient  â ia  maifon  des  Ur- 
fins . Elle  elt  â 4 lieues  n.  de  Matéra , 1 1 f.  0. 
de  Bari.  Long.  34,  10;  Ut.  40,  J4.  (R.) 

GRAY,  Grodirum , ou  Grodium  ; ville  de  Fran- 
ce dans  ia  Franche-Comté  , capitale  du  bailliage 
de  fonnom.  Elle  étoit  déjà  comme  vers  l’an  10503 
elle  ell  fur  la  Saône , â 5 lieues  n.  de  Dâle  , 10 
n.  0.  de  Befançon,  8 n-  e.  de  Dijon,  long.  23  d. 
JS'?  /"•  47  d.  29,  51'. 

Louis  XIV  ayant  pris  cette  ville  en  tôo8,  en  fit 
rafer  les  fortifications.  L’univeifité  deBefançon  fut 
d'abord  inliitnée  i Gray  par  le  comte  Othon  IV , 
comte  de  Bourgogne . Il  y a grande  dévotion  St 
a port  â une  image  de  la  Vierge , trouvée  par  Jean 
Bonnet , & donnée  par  Rofe  de  Hauflremout  aux 
Capucins , en  idr4.  Le  collège  a été  fondé  par  la 
nuifon  de  Confians.  Cette  ville  efl  commerçante 
& allez  peuplée.  On  embarque  â fon  port  beau- 
coup de  fers  St  de  blés.  Elle  a un  préudiat,  une 
maitrife  particulière  des  eaux  & forêts , fie  an  beau 
pont  fur  la  Saône.  (R.) 

GREBENAU;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin , fit  dans  la  portion  de  1a 
Hcffe  fupérieure  qui  apartient  â la  maifon  de 
Darmftadt  ; c’elt  le  liège  d’un  bailliage  où  cinq  vil- 
lages feirortilfeut . ( R.  ) 

GREBENSTEIN  ; petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  du  haut  Rhin,  fit  dans  le  Undgraviat  de 
Géogrophie . Tome  /, 
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Heffe-Caffel,  an  quartier  de  la  Dimef,  fur  ia  ri- 
vière d’Elfe  ■ Elle  eÛ  chef-lieu  d’un  bailliage  qui 
renferme  encore  la  ville  d’Immtnhaufen , les  mi. 
nés  de  fer  de  Veckerhagen , fie  de  Wilheimlhthll , 
château  de  piaifance  des  landgraves  : autrefois  elle 
étoit  munie  elle-même  d’un  fort,  finié  au  fommet 
d’une  montagne  qui  la  touche,-  mais  ce  qu’elle  t 
d’alfez  remarquable,  c’ell  ton  tribunal,  appelé  ju- 
fiiee  pont  oie,  lequel  fe  forme  en  plein  air,  fur  le 
pont  de  U ville,  fit  conooît  de  tous  les  cas  *- 
mendabies  ; fon  ufage  veut  qu’avant  tout  examen , 
l’accufé  commence  par  payer  l’amende  ; puis  on 
débat  la  caufe,  fie  fi  l’aocufé  fe  trouve  innocent, 
l’amende  lui  efl  reftituée , fit  on  l’inapofe  au  dou- 
ble fur  le  faux  eccufareur.  (R.) 

GRECE  (la)  ,Grtcio-  en  traitant  de  la  Grece, 
je  ne  parlerai  ni  de  fes  anciens  rois , ni  de  fec 
républiques  guerrières , ni  de  fes  monument , pro- 
diges des  arts,  ni  de  fes  grands  hommes,  ni  enfin 
des  différentes  époques  de  fon  hifloire:  cette  par- 
tie qui  tient  â la  Géographie  anciene,  efl  réfer- 
vée  â la  plume  lavante  de  M.  Mentelle;  mais  jo 
repréfenterai  l’état  afiuel  -de  ce  beau  pays , jadis 
le  berceau  des  fcieuces  fit  des  arts,  fie  aujourd’hui 
fi  déchu  de  fa  première  fplendeur- 
Soos  le  nom  de  Grece  on  comprend  aujourd'hui 
plulieurs  pays  qui,  aucunement,  apartenoieot  è 
d’autres  peuples  fit  â d’autres  empires  ; tels  font: 
I.  La  Romonie , ou  Romélie , qui  étoit  U Thract 
des  anciens. 


IL  La  Macédoine , 


ciens. 

La  Macédoine  propre  ; la 
plus  grande  partie  de  leur 
• troi /terne  Mocédoine . 

Le  Comenolitard  , faifant 
partie  de  la  treôfitme  Moee- 
doboo  fit  de  la  TéieffoUe , fit 
la  Janino  , la  plus  grande 
.partie  de  ia  TéxJJolie. 


IIL  L’Albanie. 


IV.  La  Livadie . 


p La  hante  Albanie,  autre- 
fois la  quatrième  Mocédoine , 
ou  la  partie  occidentale  de 
« ce  royaume. 

La  baffe , autrefois  VEpire . 

Le  Drfpotot , autrefois  l’& 
Ltiür. 

l"  La  Livadie  propre,  autre- 
fois la  Phocide,  U Doride  fie 
la  Locride . 

La  Stjomulipo , autrefois  la 
‘ Béotie. 

Le  duché  S Athènes  , au- 
trefois iAllique  fit  la  Mégo- 
*ride. 


V.  La  Morée,  autrefois  le  Pélopmefe . 

VI.  L*île  de  Candie,  autrefois  1a  Crtee . 
VIL  Les  lies  de  l’Archipel . 

Vuuu 
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La  divifion  politique  de  U Grcce  moderne , efi 
fous  le  département  de  deux  bacbas. 

I.  Celui  de  Romanie  ou  de  Romélie,  dont  dé- 
pendent vingt-quatre  Sangiacs  ; tous  ne  font  pas 
de  la  Grcce. 

II.  Et  le  capitan  - bacha , ou  l'amiral  de  la  mer 
Blanche,  c’eft-à-dire , de  l’Archipel,  dont  dépen- 
dent treize  Sangiacs.  Voytz  chacun  de  ces  lieux 
fous  ia  dénomination  qui  lui  efi  propre . 

Ce  pays  fi  beau , ce  climat  G pur , ce  fol  heu- 
reux , qui  femble  defiiné  par  la  nature  même  à 
devenir  le  fépour  des  arts , cli  aujourd’hui  dans  un 
état  de  langueur  & de  dépopulation  déplorable . 
Par  un  dénombrement  fait  dans  b dernier  fiecle , 
toutes  les  îles  de  l'Archipel,  jadis  G peuplées,  G 
brillantes , G riches , n’ont  offert  à l’obfcrvareur 
que  cent  quarante-cinq  mille  habitans;  ajourons  à 
ce  nombre  quinze  à vingt  mille  qui  ne  payoient 
point  ia  capitation , nous  trouverons  à peine  cent 
foixanre  mille  âmes  dans  quarante-trois  îles,  dont 
pluGeurs  font  très-confidérable*  & de  la  plus  gran- 
de fertilité. 

De  quelle  douleur  ne  fera-t-on  pas  pénétré  , 
lorfqu’on  faura  que  pluGeurs  de  ces  îles  renfer- 
moient  des  villes  fuperbes , dont  quelques-unes  fur- 
paffoient  en  population  le  nombre  actuel  de  tous 
les  habitans  de  l’.Archipel  l 

Mais  cette  différence  prodigieufe  que  l'on  voit 
dans  la  population , le  fait  bien  plus  fentir  encore 
dans  le  carederc  des  Grecs  modernes .-  ce  ne  fpnt 
plus  ces  peuples  G gais,  G fiers,  G aimables mais 
abattis  8c  avilis, ils  ne  fe  rapelent  qu’avec  larmes, 
les  beaux  fiedes  de  leur  patrie  : ils  aiment  à en 
parler  ; on  voit  encore  dans  leurs  mœurs , dans 
leurs  courûmes , je  ne  fai  quelle  refTemblance  an- 
tique . 

Avec  quelle  force  la  nature  avoit-clle  donc  im- 
primé chez  ces  peuples  l’amour,  difons  plutât  la 
palfion  des  arts,  pour  que  tant  de  fieclcs  n’aient 
pu  encore  l'éteindre  entièrement  ! Les  Grecs  mo- 
dernes s’enfi-iment  au  bruit  des  inllrumens;  ils  fe 
paflîonent  pour  la  danfe  ; ils  idolâtrent  la  poéfie  ; 
ils  font  encore  enthoufiaftes  des  beaux  arts!  Vous 
les  voyez  s’arrêter  avec  un  charme  inexprimable 
devant  une  colonne  ou  des  ruines  antiques  ! Leur 
imagination  toujours  brillante  les  tranfporte  dans 
ces  beaux  fieclcs  de  la  gloire  de  leur  nation  : ils 
foulent,  avec  une  forte  de  refpeft,  cette  terre: 
jadis  habitée  par  ce  peuple  d’artilles,  de  héros, 
de  Poètes  & de  grands  hommes.  Ils  font,  comme 
leurs  peres , babillards  & fins , fpirituels  8c  con- 
teurs; ils  aiment  les  tëbles,  les  allégories  ingé- 
nieufes,  & ceux  qui  ont  quelque  éducation,  s'em- 
btâfent  en  lifant  Homère,  Pindare,  leurs  orateurs 
& leurs  poètes!  Mais  c’eft  un  élan  momentanée 
qui  s’éteint  bientôt  à la  vue  de  leur  état  préfent.’ 

Si  l’on  retrouve  encore  dans  la  Grèce  moderne 
ce  fang  fi  beau , fi  pur , ces  formes  élégantes , qui 
nous  rapelent  ces  belles  (latues  antiques  ; fi  l'on  v 
retrouve  cet  enthoufiafme  des  arts , cette  même 
envie  de  favoir  8c  de  connoître,  cette  fenfibilité 
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d’imagination  qui  s’exalte  â la  vue  des  belles  choi 

fes , combien  ces  hommes  dégénérés  font  loin  de 
ces  braves  Athéniens , de  ces  fameux  Spartiates , 
de  ces  guerriers  redoutables,  que  portaient  jufqu'à 
rivrelfe  le  fentiment  de  la  gloire , de  la  valeur  & 
de  la  liberté!  Ce  ne  font  plus  que  de  vils  cfcla- 
ves,  fans  refiort,  8c  fans  courage.  Ce  pays  fe  dé- 
peuple de  jour  en  jour.  La  guerre  entre  la  Porte 
& la  Ruflie  ( en  1772  & 1774  ),  a achevé  d’é- 
crafer  cette  malheureufe  contrée.  Les  Turcs  pour 
empêcher  la  défeâion , fufeirerent  les  Albanois, 
ces  féroces  defeendans  des  anciens  Scythes  en  leur 
offrant  l’apas  du  pillage;  les  Rudes  réduits  à un 
trop  petit  nombre , firent  de  vains  éforts  pour  ar- 
rêter les  Albanois  ; ces  derniers  facagerent  les  vil- 
les & la  campagne,  tuèrent  8c  brûlèrent  tout  ce 
qu’ils  rencontrèrent. 

Les  habitans  aéhiels  de  la  Grece  font  compofés 
des  anciens  Grecs,  qui  mêlent  rarement  leur  fang 
â celui  des  autres  peuples;  des  Juifs  qui  y font 
en  grand  nombre,  & qui  achèvent  tfapauvrir,  par 
l'ufure,  cette  miférable  contrée;  8c  enfin  des  Ma- 
hométans . Ceux-ci  font  la  moindre  partie , 8c  ont 
des  mofquées,  les  Juifs  des  fynagogues,  8c  les 
originaires  du  pays  fuivent  le  rit  grec  8c  leur  pa- 
triarche a fon  liège  à Conilantinople . 

La  langue  ell  à l’ancien  grec,  ce  qu’efl  l'italied 
au  latin  ; harmonieufe  8c  remplie  de  tours  heu- 
reux; elle  pouroit  être  très-riche,  fi  jamais  les  ans 
8c  les  fciences  venoient  â renaître  dans  ce  beau 
climat! 

On  doit  â un  Anglois  ( M.  Atlcins),  d’avoir 
fondé  à Athènes  une  chaire,  oïl  l’on  apprend  aux 
jeunes  Athéniens  la  langue  de  leurs  ancêtres.  Au- 
jourd'hui ceux  des  Grecs,  qui  ont  eu  quelque  édu- 
cation , font  familiers  avec  ces  chefs-d'oeuvres  qui 
font  l’admiration  de  tant  de  fiecles.  Us  fe  diOin- 
guent  encore  par  ia  pureté  8c  l’élégance  arec  la- 

Îjuelle  ils  parlent  cet  idiftrae  harmonieux , qui 
emble  principalement  la  ' langue  de  l’éloquence 
8c  de  la  poéfie!  M. le  comte  le  Choifeul-Gouffier, 
vient  de  fouiller  encore  dans  ces  prccieufes  ruines, 
dans  c es  fuperbes  débris  des  monument  antiques; il 
en  a reporté  des  plans  inefiimables  dont  il  s’em- 
prrfîr  d’enrichir  fa  patrie!  Mais  c’efi  en  vain  que 
l'Europe  policée  porte  fans  celle  fon  admiration 
chez  les  defeendans  de  ce  peuple  célébré;  c'efl  en 
vain  que  les  artilbs  vont  fur  ces  fulls  de  colonnes 
bri  fées , fur  ces  marbres  épars  , y refpirer  le  goût 
pur  8c  fain  de  l’antique .-  cette  admiration  Génie , 
en  retraçant  à ces  peuples  infortunés  le  tableau 
de  leur  grandeur  paGée  , ne  fait  que  leur  rapelcr 
avec  plus  d’amertume  leur  décadence  . 

Les  denrées  que  l’on  tire  de  la  Grece , fur  - tout 
celles  des  îles  de  l’Archipel , dont  il  1e  fait  un 
grand  commerce,  coofifient  en  huiles,  vins  déli- 
cieux, foies  crues,  miel,  cire,  coton,  froment, 
8cc.  & c. 

L’ÎIe  de  Candie  eG  renomée  pour  fes  oliviers  , 
qui  ne  meurent  que  de  vieillelfe , parce  qu’il  n'y 
gelc  jamais. 
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Chio  efl  célébré  pour  fon  mafiich  & pour  fes  que  Romaine  a été  formée,  & a polfédé  un  état, 

vins  qui  font  recherches  dans  toute  l’Europe.  dont  les  Latins  , les  Volfques  & les  Sabins  fai- 

Andros  , Tine  , Thermie  & Zia  , pour  leurs  (oient  partie;  car  ces  peuples  étaient  Grecs  d’ori- 
foies  . gine , & leurs  pays  pouvoient  être  naturclement 

Metelin  , anciénement  Lester  , pour  fes  excel-  compris  dans  la  Grèce  italique  : mais  comme  ils 

lens  vins  & . fes  figues . avoient  fubi  le  joug  des  Romains  , & parloient 

Nazie,  pour  fon  émeril  ; Milo , pour  fon  fou-  une  langue  differente  de  celle  des  Grecs  , on  ré- 

fre  ; Samos,  pour  fon  ochre;  Syphanto,  pour  fon  ferva  le  nom  de  Grecs  à ceux  qui  avoient  confèr- 
ent on  ; Ski  no , pour  fon  froment;  Amorgos,  pour  vé  leur  langue  originale,  qu’ils  mêlèrent  pourtant 

une  efpece  de  lichen , plante  propre  a teindre  en  enfuite  avec  la  latine . Auifi  nous  voyons  que  du 

rouge , & dont  les  Anglois  font  une  allez  grande  temps  d’Augulle  , on  parloir  encore  à Canufc  un 

coniommation  , Scc.  Voyez  chacun  des  ces  articles  jargon  qui  étoit  un  mélange  de  grec  Se  de  latin  : 

fous  la  dénomination  qui  lui  cil  propre,  pour  en  Cenufini  more  ülinguis. 

avoir  des  détails  plus  étendus  : mais  on  ne  peut  Quelques  modernes  comparant  l’étendue  de  la 
lire  avec  trop  d’attention  l’ouvrage  de  M.  Guys  , Grèce  italique  avec  celle  de  la  Grece  proprement 

de  l’académie  de  Marfeille , & fes  obfervations  , dite , qui  comprenoit  l’Achaïe  , le  Péloponefe  , 

aufli  ingénieufes  que  profondes  , fur  les  Grecs  & la  ThefTalie  , ont  cru  que  le  nom  de  grande 

anciens  & les  Grecs  modernes  ; cet  écrivain  aima-  Grece  lui  avoit  c'té  très-mal  appliqué  : mais  les 

ble  femble  rendre  à cette  nation  fon  lullre  anti-  obfervations  atlronomiques  du  pere  Feuillée  , de 

que;  elle  acquiert,  fous  fa  plume,  un  plus  grand  M.  Vernon  & autres,  prouvent  le  contraire  . En 

degré  d’intérêt  encore  , lorfqu’cn  nous  dévelopant  effet  , il  réfulre  de  ces  obfervations , que  la  lon- 

les  caufes  qui  l’ont  fait  dégénérer  , on  voit  com-  gueur  & .Ja  largeur  qu’on  donnoit  ci-devant  \ 

bien  ce  peuple  fpirituel,ce  peuple,  pere  des  arts,  la  Grece  propre  , ezcédoir  de  plufieurs  degrés 

jufijue  dans  fon  altération  politique, foupire  encore  fa  véritable  étendue  ; en  forte  que  ce  pays  fe 

après  fa  grandeur  éclipféc!  trouva  plus  petit  de  la  moitié  qu'on  ne  le  fup- 

Je  me  reprocherois  de  n’avoir  indiqué  qu'en  paf-  pofoit. 

fant  le  magnifique  ouvrage  de  M.  le  Comte  de  On  peut  donc  aujourd'hui  établir  pour  certain  , 

Choifeul  - Gouffier , il  mérire  , fans  doute  , notre  que  la  Grece  italique  a été  jadis  nommée  grande 

reconoirtance , te  celle  de  toute  l’Europe.  Cet  ob-  Grece  avec  beaucoup  de  fondement  , puilqu’el- 

fervareur  , aulli  profond  qu’infatigable,  a , pour  le  étoit  en  réalité  plus  grande  que  la  véritable 

ainfi  dire,  tranfporté  la  Grece  dans  nos  climats;  Grece  , & cela  même  fans  qu’il  foir  befoin 

elle  refpire  aujourd’hui  parmi  nous  ; nous  nous  d'y  atacher  la  Sicile  , quoique  cette  île  étant 

promenons  dans  fes  ruines  fuperbes  ; nous  refpirons  pleine  de  colonies  greques  , pur  aufli  être  ap- 
lon  air  fi  pur,  nous  habitons  ce  fol  enchanteur,  pelée  Grece  , comme  l’ont  fait  Strabon  & Tite- 
ce  fol  où  repofent  les  chefs-d’ceuvres  des  arts,  te  Live. 

les  cendres  de  tant  de  grands  hommes,  & le  fen-  Il  efi  vrai  néanmoins  que  la  grande  Grece  di- 

timent  d'admiration  que  ce  tableau  nous  infpire,  minua  infenfiblcment  , i mefure  que  la  républi- 
ne  fert  qu’à  redoubler  notre  reconoiffonce  pour  que  Romaine  s’agrandit.  Strabon  obferve  qu'il  ne 
cet  illuflre  voyageur.  ( M.  Meures  o*  Mourir-  relloit  plus  de  fon  temps  que  Tarente,  Rheges& 

iiur.  ) Naples  qui  eulfcnt  coolervé  les  moeurs  greques  , 

Gare f.  Asiatique  ; on  a autrefois  aiofi  nommé  & que  toutes  les  autres  villes  avoient  pris  les 
la  partie  de  l’Afie  on  les  Grecs  s’étoient  établis,  maniérés  étrangères  ; c’eli  à-dire  , celles  des  Ro- 
principalemenr  l’Eolide,  l’Ionie  , 1a  Carie  & la  mains,  leurs  vainqueurs. 

Doride  , avec  les  îles  voifines  . Ces  Grecs  afiati-  Au  relie,  la  Grece  italique  a produit,  ainfi  que 
ques  envoyèrent  le  long  de  la  Propontide,  & mê-  la  véritable  Grece,  quantité  d’hommes  ijlufires  : 
me  jufqo’au  fond  du  l*ont-Euxin  , des  Colonies  entre  les  philofophes , Pyrhagorc,  Parménide,  Zé- 
qui  y établirent- d’autres  colonies:  de  11  vient  que  non,  itc.  : entre  les  poètes  , Ibicus  & quelques 
l’on  y trouve  des  villes  qui  portent  des  noms  pu-  autres  : mais  ces  Grecs  d’Italie  ayant  avec  le 
rement  grecs , comme  Héraclée,  Trébifonde,  Atnê-  temps  cultivé  la  langue  latine,  s’en  fervûrcnr  dans 
nés.  (R.)  leurs  poéfies  ; Horace  , par  exemple  , & Paco- 

Grece  ( grande  ) ; dénomination  anciénement  ve,  tous  deux  nés  dans  la  Pouille , étoient  Grecs, 
donnée  à la  partie  orientale  Se  méridionale  de  i f-  quoiqu’ils  foient  du  nombre  des  poètes  latins  x 
talie  , où  les  premiers  Grecs  envoyèrent  un  grand  ( R.  ) 

nombre  de  colonies  , qui  y fondèrent  plufieurs  ( n ) On  ne  peut  pas  dire  avec  vérité  que  la 
villes  confidérables  , comme  nous  l’apprend  De-  grande  Grece  air  produit  Pvthagore.  On  croit  que 
nis  d’Halicarnaflc.  La  grande  Grece  comprendoit  la  ce  Philofopbe  naquit  à Samos:  il  s’établit  enfuite 
Pouille,  la  Mefianie,  U Calabrie,  le  pays  des  Sa-  à Crotone  dans  la  grande  Grece  où  il  fonda  fon 
lentins,  des  Lucaniens  , des  Btutiens  , des  Croto-  école.  À l’égard  d’Horace  , lorfqu’il  naquit  , la 
niâtes  fie  des  Locriens . Pouille  n’avoir  plus  rien  de  la  façon  des  Grecs  , 

Cette  dmomination  de  grande  Grece  ne  s’ell  Se  le  pays  étoit  devenu  entièrement  latin.  ( La 
introduite  vrai-fetublabkmetu  que  quand  la  républi-  Chev,  Tiraboichi  . ) 

V u u u i j 
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GREEN  WEILER  , fit né  près  de  Sarbruc  , efi 
la  rcfider.ee  du  Rhingrxve  , prince  de  Salm  . 
(*.)„ 

GREENWICH  ; petite  ville  d’Angleterre , dans 
la  province  de  Kent , à deux  lieues  n.  o.  de  Lon- 
dres, fur  U Tamife . Long,  fuivant  Harris  & Caf- 
fini , 17  d.  28'  5';  lit.  51'  d.  28'  }*. 

Grecmtich  ell  remarquable  par  fi»  obfervatoire , 
& par  fou  hôpital  bâti  par  Guillaume  111  , en 
faveur  des  matelots  invalides.  Cette  derniere  mai- 
fon  étoit  le  palais  chéri  de  Guillaume  & de  la 
seine  Marie  ; mais  en  1694  , ils  l’abandonerent 
volontairement  â cette  pieufe  détonation , & c’cfi  la 
réfidence  du  gouverneur  de  cet  hôpital  royal  de 
marine.  Cet  édifice,  dont  l'e'tendue  égaloic  la  foro- 
ptuofiré,  a été  prefqu'en  entier  la  proie  des  flam- 
mes dans  ces  dernieres  années. 

Ceft  à Gréenwich  que  naquit  Henri  VIII  prin- 
ce aufli  fougueux  que  voluptueux  , d’une  opiniâ- 
treté invincible  dans  fes  défirs  , & d’une  volonté 
defpotique  qui  tint  lieu  de  loix  ; libéral  jufqu’à 
la  prodigalité  ; courageux , intrépide  , il  bâtit  les 
François  & les  Écofiois,  réunit  le  pays  de  Galles 
à l’Angleterre,  & érigea  l’Irlande  en  noveau  roy- 
aume : csuel  & fans  retour  for  lui-même  , il  fe 
fouilla  de  trois  divorces  & du  fang  de  deux  épon- 
fes  : également  tyran  dans  fa  famille  , dans  le 
ouvemement,  & dans  la  religion  , il  fe  fépara 
u Pape  , parce  qu’il  droit  amoureui  d’Anne  de 
Boulep  , & fe  fit  le  premier  reconoître  pour  chef 
de  l'Eglife  , dans  fes  états  . Mais  fi  ce  fut  un 
crime  fous  fon  empire  de  fotitenir  l'autorité  du 
Pape,  c’en  fut  un  d’étre  protellant  ; il  fit  briller 
dans  la  même  place,  ceux  qui  parfoient  pour  le 
pontife  romain , & ceux  qui  fe  déclaraient  pour  la 
réforme  d’Allemagne , 

Élifabeth  fa  fille  , naquit  dans  le  même  lieu 
qu’Henri  VIII,  hérita  de  fet  courones,  mais  non 
pas  de  fon  caraftere  & de  fa  tyrannie . Son  régné 
cil  un  des  plus  beaux  morceaux  del’hifioire  d’An- 
gleterre. La  Grande-Bretagne  n'oubliera  point  l’é- 
poque mémorable  oit  , après  la  difperfion  de  la 
flore  invincible  , cette  reine  difoit  à fon  parle- 
ment t „ Je  fai.  Meilleurs ',  que  je  ne  tiens  pas 
„ le  feeptre  pour  mon  propre  avantage  , & que 
„ je  me  dois  toute  entière  â la  fociété  qui  a mis 
„ en  moi  fa  confiance  ; mon  plus  grand  bonheur 
,,  efi  de  voit  que  j'ai  pour  fujets  des  hommes  di- 
„ enes  que  je  renonçait:  pour  eux  au  trône  & à 
n la  vie  a » C R.  ) 

GREIFFENB  ERGr  trois  petites  villes  des  états 
du  roi  de  Pruffe  portent  ce  nom  ; l’une  fitué  en 
Siléfie,dans  la  principauté  du  Jauer,fur  la  Queifs, 
tile  commerce  beaucoup  en  toiles,  & apartient  à 
des  comtes  de  Schafgotfch  : l’autre  fituée  dans  le 
duché  de  Poméranie  , fur  la  Rega  , faifant  de 
même  nn  grand  négoce  de  toiles  , mais  aparte- 
oanr  immédiatement  au  prince  ; & la  troifieme, 
fituée  dans  la  marche  Uckerainc  de  Brandebourg , 
fur  la  Serait!  , fort  connue  dam  le  pays  par  la 
quand  té  3t  la  bonté  des  vafes  de  terre  quelle  fa- 
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brique,  & chef-lieu  d’une  feigneurie  confidérable, 
polfcdée  depuis  plulicurs  fiecles  par  les  comtes  de 
Sparr  (R.) 

GRE1FFENHAGEN.  Voyez  Gmfeenhagxn . 

GREIFFENSTEIN  ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin , & dans,  les  états  de 
Solms  Brauenfels  : vingt-deux  villages  y rertortif- 
fent  à titre  de  bailliage . Ce  nom  efi  encore  celui 
de  plufieurs  châteaux  que  l’on  trouve  en  Autri- 
che , en  Siléfie  , au  pays  de  Schwarrzbourg  , & 
dans  l 'Eichsfeld  . ( R.  ) 

GREIN;  petite  ville  d’Allemagne  , dans  l’Au- 
triche fupéricure  , au  quartier  noir  , proche  du 
Danube,  & fous  la  feigneurie  des  comtes  de  Sal- 
bourg  ; elle  renferme  un  couvent  de  Capucins , 
une  chapelle  de  Lorette,  un  mont  Calvaire  & un 
hermitage  ; & elle  donne  fon  nom  à l’un  des  paf- 
fages  les  plus  périlleux  du  Danube  ; partage  que 
les  courans  & les  tournans  du  fleuve  rendent  lî 
terrible  en  certain  temps , qu'on  ne  peut  les  fran- 
chir qu’avec  le  fecours  des  bateliers  les  plus  har- 
dis & les  plus  vigoureux , & fous  la  conduite  des 
pilotes  les  plus  expérimentés  & le  plus  de  faog- 
froid . ( R.) 

GREITZ;  petite  ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  haut  Rhin,  dans  le  Voigtland , fur  l'Elfier  ,'avec 
un  château . ( R.  ) 

GRENADE  ( le  royaume  de  ) ; province  con- 
fidérable  d’Efpagne  , avec  titre  de  royaume  ; c’efi* 
proprement  la  haute  Andaloufie  , qui  fait  partie 
de  le  Bétiquc  des  anciens . 11  efl  borné  nord , par 
la  oouvelc  Caflille  ; efi,  par  la  Murcie;  fud , par 
la  Méditerranée  ; ouefi , par  l’Andaloolie . Les  prin- 
cipales rivières  qui  l’arofent  font  le  Xénil  , le 
Guadalentin , le  Rio-Frio  & le  Guadalquivireja . Il 
a environ  70  lieues  de  long  fur  39  de  large,  & 
80  de  côtes. 

Le  terrain  efi  fertile  en  grains  , en  vins  , en 
lin  , chanvre , huiles , en  exceliens  fruits  , & en 
plrterilles  ; il  abonde  en  mûriers  qui  nourirtent 
quantité  de  vers  à foie,  & en  forêts  qui  produi- 
lent  des  palmiers  , des  noix  de  galles,  & des 

friands  de  très-bon  goût  ; on  y a du  miel  , de 
a cire , des  cannes  à fucre  ; & le  .fumac  , fi 
utile  pour  l'apprêt  des  peaux  de  bouc , de  chevre . 
& de  maroquin  , abonde  dans  (es  montagnes  • 
La  capitale  du  royaume  efi  une  ville  de  mèn^e 
nom . 

Ferdinand  le  Catholique  prit  cette  province  fur 
les  Mores  , en  1492,  & Philippe  111,  roi  d’Ef- 
pagne acheva  de  les  en  charter  téo9.  ( R.) 

Grenade  ; grande  & belle  ville  d’Efpagne  , ca- 
pitale du  royaume  de  ce  nom  , avec  un  archevê- 
ché & une  univerlicé  , érigée  depuis  que  Ferdi- 
nand V conquit  cette  ville  fur  les  Mores  en  1492., 
lis  l’avoient  fondée  dans  le  dixième  ficelé,  & c’é- 
loit  la  derniere  porteffion  qui  leur  refioit  dans  cette 
partie  de  l’Europe  . Ferdinand  V,  lurnomé  le  Cnho- 
liyue , araqua  Boabdilla,  qui  en  étoit  alors  le  maître. 
Le  fiésc  dura  dix  mois, au  bout  dcfquels  Boabdilla 
fut  obligé  de  la  rendre  . Les  contemporains  osât 


GRE 

écrit  qu’il  vcrfa  des  larmes  en  fe  retournant  vers 
les  murs  (fe  cette  ville  (î  peuplée,  li  riche,  ornée 
du  va/le  palais  des  rois  Mores  Tes  aïeux , dans  le- 
quel fe  trouvoient  les  plus  beaux  bains  du  monde, 
« dont  plufieu  rs  falles  voûtées  étoient  foutenues  fur 
cent  collones  d’albâtre  . Quoique  cette  ville  ait 
beaucoup  perdu  de  fa  fpleïideur  , cependant  les  édi- 
fices publics  y font  encore  magnifiques  , ôc  il  s’y 
fait  un  grand  commerce  de  foie  qui  pâlie  pour  la 
meilleure  de  l’Europe . 

Grenade  ell  dans  une  fituation  tris  - riante  & 
très-avantageufe  , fur  la  riviere  de  Durou , prés  de 
l’endroit  oh  elle  fe  jete  dans  le  Xcnil,  à 40  li. 
f-  o.  de  Murcie  , 15  n.  de  Malaga  , 45  f.  e. 
de  Séville  , 90  f.  de  Madrid.  Long.  18,  19;  57, 
30. 

Cette  v\U*  a vingt-quatre  Eglifes  paroiffiales  , 
vingt  couverts  d’hommes  , dix-huit  de  femmes  & 
piufieurs  hôpitaux . Outre  le  palais  des  rois  Mores, 
on  y en  \pit  un  autre  bâti  par  Chaxles-Quint  . 
Elle  ell  dans  un  terroir  fertile  , & dans  un  air 
trés-faiubre  : c’eil  la  patrie  de  Louis  de  Grenade  , 
de  Suarez  & de  Marmol . Le  premier  étoit  Domi- 
nicain , & publia  deux  volumes  in-folio  fur  la  vie 
fpirituele  : il  mourut  en  1 588  , âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans . Le  Jéfuite  Suarez  compofa  vingt- 
trois  volumes  de  philofophie  , de  morale  & de 
théologie  fcholallique  . Marmol  écrivit  en  Efpa- 
gnol  , une  defcription  générale  d’Afrique  , livre 
utile,  & que  M.  d’Ablancourt  n’a  point  dédaigné 
de  traduire  en  François.  (R.) 

• ' Grenade  ; l’une  des  plus  belles  & des  plus  ri- 
ches villes  de  l’Amérique  Efpagnole  , au  Mexi- 
que , dans  l’audience  de  Guatimala  , fur  le  bord 
du  lac  de  Nicaragua , qu’on  appelé  auffi  quelquefois 
le  lac  de  Grenade,  â 22  lieues  e.  de  Léon  , & â 
28  de  la  mer  du  fud.  Il  s’y  trouve  piufieurs  cou- 
vens  richement  dotés  . Les  ftibufiiers  François  la 
pillèrent  en  tééj&  en  1673  .Long.  192 , 25. (A.) 

Grenade  ( le  nouveau  Royaume  de  ) ; pays  de 
l’Amérique  méridionale  , dans  la  Terre-Ferme  , 
d’environ  cent  trente  lieues  de  longueur , fur  tren- 
te dans  fa  plus  grande  largeur.*  il  ell  lîtué  en  par- 
ticulier dans  la  Callillc  d'Or  , qui  apartient  aux 
Efpagnols.  Les  fauvages  des  vallées  fe  nourifTent 
de  maïs  , de  bois,  de  patates  . Il  y a des  mines 
d’or,  de  cuivre,  d’acier , de  bons  pâturages , des  che- 
vaux , des  mulets , des  grains  , des  fruits  , du  fel 
& beaucoup  de  poiflbn  dans  les  rivières  . On  tire 
fur-tout  de  ce  pays , de  ttés-belies  émeraudes . La 
capitale  en  efr  Sama-Fé  de  Bogota,  que  Ximenés 
a fait  bâtir.  Lat.  12.  ( R .) 

Grenade  ( la  );  île  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  la  mer  du  nord  , & l’une  des  Antilles. 
Sa  longueur  du  nord  au  fud  ell  de  quatorze  lieues  ; 
fa  plus  grande  largeur  de  fix  . Elle  n’efl  éloignée 
que  d’environ  30  lieues  de  la  Terre-Ferme , & de 
70  de  la  Martinique.  Long.  316,30  — 316,  50; 
lat.  u d.  40'  — 1»,  20'. 

Cette  île  cédée  aux  Anglois  par  le  traité  de  paix 
de  1763 , a été  xeprife  fur  eiu  par  M.  le  comte 
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(fErtaing  n 1780 , & leur  a été  rendue  par  une 
des  daufes  du  traité  préliminaire  de  la  paix  de 
1783.  Elit  donne  du  fucre  , du  rhum,  du  café, 
du  cacao,  de  l’indigo.  ( R .) 

Grenade;  il  y a deux  petites  villes  de  ce  nom,* 
en  France , dans  la  Gafcogne  ; l’une  au  Marfan  , 
prés  de  l’Adour  ; l’autre  fur  la  Garonne  , dans  le 
pays  de  Riverdun  . ( R.) 

GRENADINS  (les):  on  nomme  ainfi  une  dou- 
zaine de  petites  îles  , qui  font  au  voifinage  de 
File  de  la  Grenade . (A.) 

GRENE  ; bailliage  d’Allemagne  , au  cercle  de 
baffe  Saxe,  dans  la  principauté  de  Wolfenbutel  , 
avec  un  château  for  un_  rochef , pris  de  la  Leine , 
entre  Gandersheim  & fdeimbeck.  (A.) 

GRENETIERE  ( la  ) ; abbaye  de  France  , 
dans  le  Poitou , au  diocife  de  Luçou  ; elle  eït  de 
l’ordre  de  Saint-Benoît f & vaut  7000  livres. (A.) 

GRENOBLE  , Grattanoptlis  ; anciene  & coofi- 
dérable  ville  de  France  , capitale  du  Dauphiné  , 
avec  un  éviché  fuflraganr  de  Vienne, & un  parle- 
ment érigé  en  1453  , par  Louis  XI  , qui  n’étoit 
encore  que  dauphin  ; mais  fon  pere  ratifia  fon  ére- 
âion  deux  ans  après  . 

Cette  ville  eft  d’ailleurs  le  fiége  d’un  gouverne- 
ment , & celui  d’un  lieutenant  général  pour  le  roi, 
d’un  gouverneur  particulier  , d’une  chambre  des 
comptes,  d'une  cour  des  aides,  d’uoe  intendance • 
U y a généralité  , éleélion  , préfidial  , bailliage  , 
hôtel  des  monoies,of5cialité, bureau  des  finances, 
raaitrife  particulière  des  eaux  & forêts  , &c.  Les 
prêtres  de  l’Oratoire  y ont  le  féminaire  . Elle  a 
piufieurs  hôpitaux  , entre  lefquels  fe  diflingue  l'hô- 
pital généra!  , & un  arfenal  . Les  liqueurs  & les 
ants  de  Grenoble  font  tenomés  . Une  partie 
u dioccfe  de  cette  ville  s’étend  lur  la  Savoie. 

Grenoble  ell  fur  I’ifere,  â u li.  f.  o.  de  Cham- 
berfi , 42  n.  o.  de  Turin  , 17  f.  e.  de  Lyon  , 16 
f.  e.  de  Vienne,  uyf.  0.  de  Paris . Long. , fuivant 
Harris,  23  d.  31'  1 5” ; fuivant  Calfini , 23  d.  14 
15";  lac.  45  d.  11'. 

Cette  ville  reçut  le  nom  de  Gratianopolis  de 
l’empereur  Gratien  , fils  de  Valentinien  I ; elle 
s’appeloit  auparavant  Cularo,  & c’ell  fous  ce  nom 
qu’il  en  ell  parlé  dans  une  lettre  de  Plancus  à Ci- 
céron , e pijl.  ’xxiij.  Long -temps  après  , les  Ro- 
mains l’érigerent  en  cité  ; dans  le  cinquième  fiecle , 
elle  fut  aflujétie  aux  Bourguignons  , & dans  le  fi- 
xieme  aux  François  Mérovingiens  , enfuite  elle  a 
obéi  â Lothaire,  à Bofon  , â Charles  le  Grôs  , à 
Louis  l’Aveugle  , J Rodolphe  H , à Conrad  & â 
Rodolphe  le  Lâche,  fes  fils, qui  lui  donnèrent  de 
grands  privilèges. 

On  met  au  nombre  des  jurifconfultes  , dont 
Grenoble  ell  la  patrie , Guy  Pape  , qui  mourut 
en  1487  ; fon  recueil  de  d/cijions  des  plus  belles 
qutflims  de  droit  , n’ell  pas  encore  tombé  danx 
l'oubli . 

M.  de  Bourchenu  de  Valbonois  (Jean  Pierre)  , 
premier  prélïdent  du  parlement  de  Grenoble  , né 
dans  cette  ville  le  13  juin  1651  , mérite  le  titre 
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du  plus  favant  hifloriographe  de  fon  pays  , par  la 
belle  hiiloirc  de  Dauphiné  , qu’il  a publiée  en 
deux  vol.  in  fol.  ; il  efl  mort  en  1730  , âgé  de 
foixantc  dix  neuf  ans  .11  voyagea  dans  U jeuneile  , 
8t  fetrouva  fur  la  flore  d’Angleterre,  à la  bataille 
de  Solbaye,!a  plus  furieufe  qu’eût  encore  vu  Ruy- 
ler  , & où  l'on  s’attribua  l’avantage  de  part  8c 
d’autre  . On  peut  encore  mettre  parmi  les  favans 
nés  à Grenoble , M.  l’abbé  de  Condillac , M.  l’ab- 
bé de  Mabli,  &c.  (R.) 

GRESTAIN , bourg  de  France, en  Normandie, 
au  diocêfe  de  Lifleux  , avec  une  abbaye  de  Béné- 
diâins,  qui  vaut  7000  livres.  (R.) 

(ri)  GRET  ou  Gritxil  ; bourg  avec  un  port. 
11  cfl  dans  le  comté  d’Embdém  en  Weflphalie  , 
environ  à trois  lieues  de  la  ville  tfEmbdem,  vers 
le  nord . ) 

GRETMER  ; bailliage  de  la  principauté  d’Qft- 
Frife  , fur  l’Océan  . Gretfyhl  en  ell  le  principal 
endroit.  ( R.) 

GRETSYHL,  Grithc  , ou  Greitf  ; bourg  de 
le  principauté  d’Ofl-Frife , fur  la  mer  d’Allemagne  , 
avec  un  château  . ( R.  ) 

GREVE  ; le  mot  de  Cm»  lignifie  une  place  sâ- 
bloneufe  , un  rivage  de  gr6s  sable  & de  gravier 
fur  le  bord  de  la  mer  ou  d’une  riviere  , ou  l’on 
peut  facilement  aborder  8c  décharger  les  marchan- 
difes . On  appelé  grevt  , en  géographie , un  fond 
de  sàble  que  la  mer  couvre  8c  découvre,  foit  par 
fes  vagues , foit  par  fon  flux  & reflux . ( R.  ) 

GRÈVEÎEN  ; bourg  de  l’évêché  de  Munller,  fur 
l’Ems . Il  s’y  tient  tous  les  ans  une  foire  fameufe, 
à la  fête  de  Saint  Lambert.  (R.) 

GREVENBROICK  ; petite  ville  , bailliage  & 
château  d’Allemagne  , dans  la  Weflphalie , au  du- 
ché de  Juliers,  fur  l’ErfTt.  U y a dans  l'enceinte 
du  bailliage  la  commanderie  d’Elfen,  apartenante 
à l’ordre  de  Saint  Jean  . (R.) 

GREVENMACHEREN  ; petite  ville  des  pays- 
Bas  Autrichiens  , dans  le  duché  de  Luxembourg  , 
fur  la  Mofelle  ,&  dans  une  plaine  agréable  & fer- 
tile , C’ell  la  capitale  d’une  prévôté  , & l’un  des 
lieux  du  pays  qui  aient  le  plus  foufert  des  longues 
8c  fréquentes  guerres  de  la  France  contre  l’Autri- 
che . ( R.  ) 

GREL'SSEN  ; ville  d’Allemagne  , dans  le  cerle 
de  haute  Saxe , & dans  la  principauté  de  Schwartz- 
bourg- Sonderhaufen  , fur  la  riviere  de  Helbe,  & 
au  milieu  de  campagnes  fertiles.  Confumée  par  le 
feu  l’an  1687 , elle  a été  rebâtie  dés-lots  avec  beau- 
coup de  folidité , de  propreté  8c  de  fymmétrie  . Tou- 
tes fes  maifons  font  de  hauteur  égale . Elle  ne 
fait  partie  d’aucun  bailliage . (R.) 

GREVESMUHLEN  , ou  Gaxvts»«nxEK-,  ville 
chétive  de  Mecklenbourg , en  baffe  Saxe  , dont  les 
murs  d’enceinte  font  tombés  en  ruine  . Elle  efl 
entre  Lubeck  8e  Wifmar.  (R.) 

GR1EBN1G;  commanderie  de  l’ordre  de  Saint 
Jean , en  Siléfie , & dans  le  duché  de  Troppau  . ( R.  ) 

GRIESK1RCHEN;  ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Autriche.  (R.) 


G R I 

GR1ESSTÆDT,  ou  GmirrsT*Dr  ; commande. 
rie  fituée  en  haute  Saxe  dans  le  cercle  de  Thu- 
ringe,  près  de  la  riviere  d’Onflrut , 8c  de  la  ville 
de  Wcilfenfée  . Le  commandeur  dépend  du  bail- 
liage de  Marpourg , en  Hefle .(  R.) 

(n)  GR1ETHUYSEN  y petite  ville  ou  bourg 
du  cercle  de  Weflphalie . Ce  lieu  cfl  dans  le  du- 
ché de  Cleves , près  du  Rhin  , â une  lieue  de  la 
ville  de  Cleves.) 

GRIFFEN  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
haute  Carinthie  , avec  un  château  fur  une  monta- 
gne. Elle  apartient  â l’arc  hevèque  de  Saltzbourg . 

GRIFFENH  AGEN  , Viritium  ; ville  d'Allema- 
gne , dans  la  Poméranie  Prnfliene  , au  duché  de 
Stetin,fur  l’Oder,  â 4 lieues  de  la  ville  de  Stetin. 
Long.  38,  45;  Ut.  53,  17. 

Elle  ne  fur  érigée  en  ville  que  l'an  11 82,  après 
avoir  été  prife  8c  reprile  durant  les  guerres  civiles 
de  l’empire . Elle  a été  finalement  cédée  â l’éle» 
éteur  de  Brandebourg , par  le  traité  de  Saint-Ger- 
main en  Laye  , en  1879. 

Griffcnhagen  efl  la  patrie  d'André  Muller  , 
dont  les  ouvrages  montrent  la  grande  érudition 
qu'il  avoir  acquife  dans  les  langues  orientales 
8c  la  littérature  chinoife  : il  mourut  en  1894. 
(*•) 

GRIGNAN  ; petite  ville  de  Provence  , avec  ti- 
tre de  comté,  fur  les  confins  du  Dauphiné.  Long. 
22,  35;  Ut.  44,  15.  (R.  ) 

GRIM AUD,  Atbenofolit  ; petite  ville  de  France, 
en  Provence , dans  la  viguerie  de  Draguignan  , près  . 
de  la  Méditerranée,  8c  du  golfe  de  Grimiud . Long. 
24,  18  ; Ut.  43,  15.  (R.) 

GRIMBERG  ; petite  ville  d’AlIemagoe  , dans 
l’éleèlorat  de  Trêves,  bâtie  , au  douzième  fiede  , 
par  Jean,  quatrevingt-fixieme  évêtjue  de  Treves. 
Elle  efl  â lit  lieues  fud  de  cette  ville . Long.  24, 
10;  Ut.  49,  30.  ( R.  ) 

GRIMBERGEN  ; petite  ville  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens , dans  le  Brabant , au  quartier  de  Bru- 
xelles, fur  un  ruifléau  , â une  demi-lieue  du  ca- 
nal , qui  va  de  Bruxelles  â Anvers  , avec  une 
abbaye  , un  château  , 8c  titre  de  principauté  . 

(.R.) 

GRIMM  , ou  Grimm*  ; petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  l’élefforat  de  Saxe , en  Mifnie  , fur  la 
Mu’.dc,  â trois  milles  d’Allemagne  de  Léipfick  •• 
elle  apartient  â l’eleffeur  de  Saxe.  Long.  30,  a ,• 
Ut.  51  ,20.  Elle  efl  pourvue  d’un  collège,  8c  on 
y braire  de  bonne  biere . ( R.  ) 

GR1MMEN  ; petite  ville  anciene  de  Poméra- 
nie , au  duché  de  Bardt , à cinq  milles  d’Allema- 
gne de  Stralfund  : elle  fut  entourée  de  murailles 
l’an  1190.  Long.  37,  45;  Ut.  54,  t8.  ( R.  ) 

GR1MNITZ  ; château  de  la  moycne  marche  de 
Brandebourg  , remarquable  par  le  traité  qui  y fut 
conclu  en  15 19, entre  les  maifons  de  Brandebourg 
8c  de  Poméranie . (.R.) 

GR1MSRY  ; ville  à marché  d’Angleterre  , dans 
U Liacolns-hire , fut  l’Humbcr , â & lieues  c,  de 
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Lincoln  . Elle  députe  au  parlement  . long.  1 6, 

54 i 5?>  >0-  (R-) 

GRIMSELy  montagne  de  Suiffe , aux  confins  du 
haut  Vallais  qu'elle  fépare  du  canton  de  Berne  . 
Elle  eft  très-haute,  & l’on  ne  peut  y monter  que 
par  des  rentiers  elcarpés . On  trouve  fur  cette  mon- 
tagne une  fi  riche  mine  de  cryfial , que  l’on  en 
tire  des  pièces  de  quelques  quintaux  . Voyez  à ce 
fujet  le  trente  - quatrième  volume  îles  TrenfalVicni 
pbilofoph  Iquts . 

M.  Haller  n’a  pas  oublie  la  montagne  deGrim- 
fel , ni  fa  curieufe  mine  , dans  fa  chatmante  de- 
feription  des  Alpes.  „ Ces  lieux , dit-il , où  le  fo- 
,,  leil  ne  jete  jamais  fes  doux  regards , font  ornés 
» d’une  parure  que  le  tnmps  ne  flétrit  jamais , & 
* que  les  hivers  ne  fauroient  ravir  ; tantôt  le  li- 
„ mon  humide  forme  des  voûtes  du  plus  brillant 
„ cryfial  , St  tantôt  des  grotes  natureies  qui  ne 
„ font  pas  moins  lurprenantes  ;un  roc  de  diamant 
,,  où  fe  jouent  mille  couleur , éclate  à travers  l’air 
n ténébreux,  & l’éclaire  de  fes  rayons.  Difparoif- 
„ fex  produflions  de  l’Italie  , ici  le  diamant  por- 
„ te  des  fleuri  ; il  croît  & formera  bientôt  un  ro- 
„ cher  folide  „. 

On  appelé  fleur  Je  cryfhl , un  félénite  fort 
commun  dans  les  carrières  du  lieu  . M.  Haller 
«joute-  avoir  vu  la  plus  grande  piece  de  cryfial 
qu’on  ait  jamais  découvert  fur  cette  montagne  ; 
elle  pefoit  095  livres  . Du  temps  d’Augufie  , on 
trouva  un  bloc  de  cryfial  du  poids  de  50  livres  , 
qui  fut  confacré  aux  dieux  comme  une  merveille . 

Le  mont  Grimfel  eft  contigu  au  mont  de  la 
Fourche  : l’un  St  l’autre  font  partie  des  Alpes 
Lépontienes . C’efi  fur  cette  fameufe  montagne  que 
l’Aar  prend  fa  fource.  (K.) 

( fl  ) GRINAA  , ou  Grinstat  ; petite  ville 
du  royaume  de  Danemarck . Elle  eft  dans  la  Jut- 
lande  feptentrionale , fur  la  pointe  d’une  prefqu'tle 

3ui  s'avance  dans  le  Categat , h fept  ou  huit  lieues 
e la  ville  d’Arhus , vers  le  nard  oriental . ) 
GR1NES  ; petite  momaane  du  Eoulonois,  qui 
forme  la  pointe  méridionale  de  la  baie  de  Wil- 
lan.  Le  roi  y- entretient  un  guétenr  en  temps  de 
guerre . 

Cette  montagne  eft  le  point  des  côtes  de  Fran- 
ce le  plus  proche  des  côtes  d’Angleterre  . Le 
trajet  de  cette  montagne  h celle  de  Douvres  n’ell 

Îue  de  cinq  lieues  & demie  , à 2400  toiles  ta 
ieue  . On  peut  obferver  que  les  bancs  de  pierre 
qui  compofent  cette  montagne  , font  absolument 
de  môme  nature  que  ceux  des  falaifes  d ■ la  côte 
de  Douvres  ; on  y retrouve  les  mômes  bancs  à là 
même  hauteur  & de  la  môme  épaiffeur.  Ces  bancs 
font  de  pierre  calcinablc  fort  blanche  ; ce  qui  peut 
avoir  fait  donner  le  nom  A' Albion  à l’Angleterre. 
Cette  conformité  des  bancs  des  côtes  du  détroit  , 
donne  lieu  de  peofer  que  ce  détroit  s’eft  formé 
par  une  irruption  de  la  mer  qui  a féparé  l’Angle- 
terre du  continent.  (R.) 

GRIPPEL,  dans  la  principauté  de  Zell , eft  re- 
marquable par  fes  mines  d’alun . 


G R 1 y, J 

GRIPSWALD,  ou  Gr t PtswoLot , Gripfveldia  ; 
ville  d’Allemagne  dans  la  Poméranie  citérieure  , 
autrefois  impériale  ; mais  depuis  fujete  aux  Sué*, 
dois , avec  un  bon  port , fur  la  rivière  de  Riek  qui 
1e  jeté  dans  la  mer  Baltique  , à une  lieue  de  la 
ville,  & une  univerfité  fondée  en  1456  par  Wta* 
tislas  IX , duc  de  Poméranie.  Elle  efi  fitnée  vis-à- 
vis  llle- de  Rugen,  à 8 lieues  f.  e.  de  Stralfund, 
12  n.  o.  de  Stecin  . Long,  fuivant  les  géographes 
du  pays,  30  d.  fuivant  Pyfius,  33  d.  2 , j"  ; Ut, 
54  d.  14',  i";fa  différence  de  Paris  en  longitude , 
a été  déterminée  au  moyen  d’une  éclipfe  de  foleil , 
par  M.  Cafiini.  [Soyez  Hlfl,  de  P And,  des  Seien * 
ces,  omi,  1700. 

Cette  ville  eft  fort  commerçante. Elle  a trois  pa* 
roifies,  & une  école  latine. 

Kuhnius  ( Joachim  ),  habile  humanifte,  naqnie 
à GriplVald  en  1647 , & moumt  le  it  décembre 
1697 , à cinquante  ans  . On  a de  lui  de  favantes 
notes  fur  Paulànias , fur  Élien , for  PolluX , & for 
Diogène  Laercc.  (R.) 

GRISAU.  P<;>«  Crissai). 

( Il  ) GR1SIGNANA  ; grôs  bourg  avec  Un  châ- 
teau de  de  bopnes  marailles  . 11  efi  dans  riftrie 
fous  la  domination  de;  Vénitiens  . Il  efi  limé  au 
nord  de  la  riviere  Quiero  dans  on  endroit  três- 
riant.  ) 

GRISONS  (les);  peuple  des  Àlp.-S  que  les  an- 
ciens hiftorieus  nomment  Rhgti  ; ils  doivent  leur 
origine  à des  Colonies  que  les  Toscans  envoyèrent 
au  delà  de  l’Appennïn  . Le  pays  qu’occupent  les 
Grifons  modernes  a pour  bornes  au  nord  les  comtés 
de  Titol  & de  Sargans  , à l’occident  les  cantons 
de  Glaris  & dXJri  , au  midi  le  comté  de  Chia* 
venue  & la  Valteline  , ôt  à l’orient  le  Tirol  en- 
core & le  comté  de  Bormio, 

Il  eft  partagé  en  trois  partie  qu’on  appelé  li- 
gues, en  allemand  bunt  ; lavoir , la  ligue  Grife  y 
la  ligue  de  U Cadre  , ot  la  ligue  de.  dix  com- 
munautés ; les  deux  premières  (ont  au  midi  , & 
la  troifieme  au  nord  : ce  font  comme  trois  can- 
toDs  , dont  chacun  a Ton  gouvernement  à part  , 
& qui  réunis  forment  un  corps  de  république  dans 
lequel  réfidc  l’autorité  fouveraine  . La  longueur 
du  pavs  apartenant  i ce  corp  de  république  , eft 
d’environ  trente-cinq  lieues  du  nord  au  fud  : on  a 
donné  aux  habirans  le  non)  de  Grifons,  parce  que 
les  premiers  qui  dan  le  quinîirthé  flScle  fe  liguè- 
rent contre  leurs  opprefleiirs  portoient  des  habits 
grôftiers  d’une  étofe  grife  qu’ils  fabriquoietlt  chef 
eux  . 

Ils  reçurent  ta  prétendue  réforrhation  ni  <528  , 
& contraôcrent  des  alliances  avec  les  Suîfies  en 
diffèrent  temps  j mais  en  téol  , les  trois  ligues 
enfemble  s’allièrent  avec  la  ville  de  Berne , & en 
1707  elles  renouvelèrent  une  alliance  folemnelé 
avec  Zurich  & quelques  Uns  des  cantons  voifins  a 
Les  catholiques  qù’il  y a dans  ces  trois  ligues  dé- 
pendent pour  le  l’pirituel  de  l’évêché  de  Coïre  & 
de  l’abbd  de  Diftentis . 

Le  gouvernement  temporel  eft  démocratique  b 
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ie  peuple  élit  fes  maviilrats  & officiers  ; & tous 
ceux  qui  ont  atteint  Tige  de  feize  ans,  ont  droit 
de  fufirage . Les  afaires  qui  regardent  le  corps  de 
l’dtat  fe  terminent  dans  des  dictes  générales , com- 
pofées  des  députés  de  chaque  ligue  qui  s'aiïem- 
blent  auffi  fouvent  que  la  nécellité  le  demande  . 
JLes  afaires  particulières  de  chaque  ligue  fe  traitent 
dans  les  dietes  provinciales. 

Avant  la  révolution  qui  érigea  les  Grifons  en 
peuple  libre  , la  plus  grande  partie  du  pays  apar- 
tenoit  à l’évêque  de  Coïrc,lc  refie  étoit  tant  à la 
mail'on  d'Autriche  qu’l  i)'vfrs  princes  particuliers. 
Le  pays  efl  couvert  de  montagnes  , généralement 
fans  culture, & fans  autres  rcflourccs  que  quelques 
piturages  : il  offre  néanmoins  une  population  très- 
nombreufe  , & une  race  d’hommes  vigoureufe  & 
fiere  , qui  fauroit  défendre  fa  liberté  par  les  mê- 
mes voies  qui  la  lui  ont  acquifc  • Le  nom  de 
Rhétie  fe  perdit  au  commencement  du  xvt»  fiecle. 
Ce  fut  dans  l'intervalle  de  1414  ou  environ  , juf- 
u’à  14 jé  , que  fe  confomma  le  grand  ouvrage 
e leur  indépendance. 

Le  comté  de  Bormio , celui  de  Chiavenne  , & 
la  Valtelinc  , poflédés  par  les  Grifons  , ne  font 
proprement  qp'une  vallée  très-étroite  qui  s’étend 
au  pied  des  Alpes  Rhétiques  , mais  qui  peut 
avoir  vingt  lieues  de  longueur  . L'Adda  qui  fort 
du  mont  Braulio  arofe  cette  vallée  dans  prefque 
toute  fon  étendue , lui  fait  beaucoup  de  bien  ,&  quel- 
quefois beaucoup  de  mal  par  fes  inondations . ( R.  J 

GRISSAU  ; riche  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux  , 
en  Siléfie,  dans  le  duché  de  Schweidnitz.  Elle  a 
un  abbé  mitré,  qui  a le  titre  de  prince.  ( R. ) 

GRIZOLLES  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Languedoc,  au  diocéfe  de  Touloufc.  ( R.  ) 

GRODECK  ; nom  de  quatre  petites  villes  de 
Pologne  ; la  première  dans  la  Ruflie  Rouge  , la 
fécondé  dans  le  palatinat  de  Podolie,  la  troilieme 
fur  la  rive  gauche  du  Nieller  , la  quatrième  au 
palatinat  de  Kiovie  ; les  unes  ni  les  autres  ne  mé- 
ritent aucun  détail . (R.) 

GRODEN  ; paroiffe  du  duché  de  Brême  , apar- 
tenant  à la  ville  de  Hambourg  , & fituée  dans  le 
bailliage  de  Ritzebuttcl.  (R.) 

GRODNO  , Grodna  ; ville  de  Pologne  en  Li- 
thuanie , au  palatinat  de  Troki  . Elle  rfl  remar- 
quable par  une  citadelle  , par  l’alfemblée  de  la 
dicte  qui  s’y  tient  tous  les  trois  ans,&  pour  avoir 
foufert  en  1755  un  incendie  qui  l’a  prefqu’en- 
tiéremenr  réduite  en  cendres  : fa  pofition  ell  dans 
une  plaine  fur  le  Niémen  , à 30  li.  f.  o.  de  Troki, 
50  o.  e.  de  Varfovie  , 24  o.  de  N'ovogrodeck  . 
long.  42,45;  l*t.  53 , 18. 

Cell  après  Wilna , la  meilleure  ville  de  la  Li- 
thuanie. Le  beau  château  bâti  par  Auguile  III  , 
& la  chancélerie  en  font  les  principaux  édifices  . 
Cette  ville  a neuf  Eglifes  catholiques  , deux  gre- 
nues . Il  s’y  trouve  d’ailleurs  des  Juifs  . C'efl  le 
liège  d’une  llaroflic.  Elle  fut  prife  par  l’ordre  Tcu- 
toniqueen  ti8».  Les  Pruffiens  l'alfiégerent  en  vain 
en  1306.  (A.) 
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GRODON;  petite  ville  de  Bretagne  , prife  paf 
le  maréchal  d'Aumont  fur  les  ligueurs  en  1594. 
Ce  général  avoir  ordoné  de  paffer  au  fil  de  l’é- 
pée tous  les  Efpagnols  qui  compofoient  la  gami- 
fon:  mal -gré  la  peine  de  mort  décernée  cqntre 
ceux  qui  n’exécuteroient  pas  ces  ordres  , un  foldat 
Anglots  fauva  un  des  Efpagnols  . L'Anglois  défé- 
ré pour  ce  fuict  au  confeil  de  guerre  , convint  dn 
fait,  & ajouta  qu’il  étoit  difpofé  à foufrir  la  mort 
pourvu  qu’on  acordât  la  vie  a l’EfpagnoI.Le  ma- 
réchal furpris  , lui  demanda  pourquoi  il  prenoit 
un  fi  grand  intérêt  â la  eonfervation  de  cet  hom- 
me; „ c’efl, répondit-il,  qu’en  pareille  rencontre, 
„ il  m’a  fauvé  une  fois  la  vie  i moi  même  ; Sc 
„ la  reconoiffance  exige  ale  moi  que  je  la  lui  fau- 
„ ve  aux  dépens  de  la  miene  . „ Le  maréchal 
acorda  la  vie  1 l’un  & à l'autre  . Ces  traits  con- 
fiaient un  peu  l’humanité  fi  outragée  par  les  excès 
de  barbarie  enfantés  autrefois  par  les  guerres  civi- 
les. (R.) 

GROENBERG  , ou  NrroMxc  ; château  de 
Bohême  , dans  le  cercle  de  Pilfen , fur  une  mon- 
tagne , c’efl  la  patrie  de  Saint  Jean  Nepomucene . 

( R.  ) 

GROENENBERG  ; bailliage  de  l’évêché  d’Olha- 
bruck  : Melle  en  efl  la  capitale.  (R.) 

GROÊNINGEN  ; château  & feigneurie  du  di- 
ftriâ  d’Ottcnwald  ou  Odcnwald  , en  Franconie  . 

(R.) 

GRŒNINGEN . Piftz  Givnikcxm. 

GROENLAND  (le),  GrornUntiis  ; grand  pays 
des  terres  aréliques,  entre  le  détroit  de  Davis,  au 
couchant  , le  détroit  de  Fotbisher  au  midi  , & 
l'Océan  feptenrrional  à l’ouefl  : on  ignore  fes  bor- 
nes au  nord  , & on  ne  fait  pas  encore  fi  ce  vafie 
pays  ell  un  continent  ataché  â celui  de  l’Améri- 
que ou  i celui  de  la  Tartarie , ou  fi  n'étant  joint 
a aucun  des  deux  , ce  n’efl  qu’une  île . 

Quoi  qu'il  en  foit , il  cil  habité  par  des  fauva- 
ges  ; & mal-gré  le  grand  froid  qui  y régné  , il 
s'y  trouve  du  grfisèk  du  menu  bétail,  des  rennes, 
des  loups  cerviers.des  renards, & des  ours  blancs; 
on  y a pris  autrefois  de  très-belles  martres,&  des 
faucons  en  grand  nombre  . La  mer  efl  pleine  de 
loups,  de  chiens  , de  veaux- marins  , 3t  fur-tout 
d'une  quantité  incroyable  de  baleines  , à la  pêche 
defiquclles  les  Anglois  & les  Hollandoit  envoient 
chaque  années  plufieurs  bâti  mens. 

La  Peyrere  a donné  une  relation  du  Groenland  , 
qu'il  a tirée  de  deux  chroniques  , l'une  islandoifie 
& l’autre  danoife  ; cette  relation  efl  imprimée  dans 
les  voyages  du  nord. 

11  attribue  la  découverte  de  ce  pays  à Erric  le 
RoufTeau , norvégien  , qui  vivoit  dans  le  neuvième 
fiecle  ; plufieurs  de  fes  compatriotes  s'y  fixèrent 
dans  la  fuite , y bâtirent , & y établirent  avec  les 
habitant  un  commerce  qui  fubfifla  jufqu’en  1348: 
il  fe  perdit  alors  ; & quelques  tentatives  que  l'on 
ait  faites  depuis  pour  retrouver  l’ancien  Croéland  , 
c’efl-â-dire  1 endroit  autrefois  habité  par  les  Nor- 
végiens , & 06  (toit  leur  ville  de  garde  , il  n’a 

pas 
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pas  été  poffible  d’y  réuflir . Cependant  Martin  For- 
bisbcr  crut  avoir  retrouve  ce  payr  en  1 578  , mais 
il  ne  put  y aborder  à caufe  de  la  nuit  , des  gla- 
ces, & de  l’hiver  ; une  compagnie  danoife  y en- 
voya deur  navires  en  1 636  , mais  ils  abordèrent 
feulement  au  dt'troit  de  Davis. 

La  partie  des  côtes  la  plus  connue  du  Oroè’n- 
Rind,  s’étend  depuis  environ  le  315»  deg.  de  lon- 
gitude jufqu’au  premier  méridien , & de  U jufqu’au 
1 a*  ou  1 3'  degré  en  deçà  ; fa  latitude  commence 
vers  le  73*  degré  : on  n’en  connoit  point  les  cô- 
tes au  delà  du  81*  degré. 

Les  Danois  s’en  diicnt  les  fouverains  . Ce  pays 
n’efl  qu’à  cinquante  lieues  de  l’Islande . Il  eft  par- 
femé  de  rochers,  toujours  couverts  de  glaces  5c  de 
neiges  , qui  n’ont  point  de  temps  dette  diffoutes 
par  le  foleit  durant  la  brièveté  de  leur  été.  Quel- 
ques pâturages  , des  marais , des  terres  à tourbes 
recouvrent  le  relie  du  pays.  On  y rencontre  quel- 
ques bouleaux  rabougris  ,*  c’ed  tous  les  arbres  qoi 
ï y trouvent .(/?.) 

GROITSCH  ; bourg  de  Mifnie,  dans  le  cercle 
de  Léiplick  , vis-à-vis  de  Pergau,fur  l’Eliter . (R.) 

GROLL  , GrolU  ; petite  ville  des  Pays-Bas  , 
dans  la  Gueldre  , au  comté  de  Zutphen  ; elle  ril 
à fis  lieues  fud-ell  de  Zutphen  . ùmgit.  24,  5 j 
Urir.  52 , 7. 

Les  François  la  prirent  en  1872  , & la  rendi- 
rent après  en  avoir  démoli  les  fortifications  ; elle 
eil  fur  la  riviere  de  Siink  . ( R.  ) 

GRONAU  , Gnma  ; ville  d’Allemagne , dans 
l'évêché  d’Hildcsheim  , fur  la  Leine , capitale  d’un 
bailliage  de  fon  nom.  (/à.) 

GRONDE  , ou  Grundi  ; petite  ville  & baillia- 
ge d’Allemagne  , dans  la  principauté  de  Calen- 
berg,  dans  le  quartier  de  Hameln,  fur  le  Wefer. 
Elle  a dix  villages  dans  fon  diilriéi  ; & cette  pe- 
tite ville  de  montagnes  ed  fituée  prés  de  Goslar  , 
dans  le  didrift  de  Grubenhagen  ; elle  apartient  au 
duc  de  Brunfsvick-Lunebourg .(/?.) 

GRONENSTEIN  , ou  Ghüf.nstmn  ; château 
5c  feigneurie  du  duché  de  Cleves  , dans  la  forêt 
nommée  Bois  de  Bergeau.  (R.) 

GRON1NGUE  (la  feigneurie  de)  , Grminger- 
Und  , l’une  des  fept  Provinces- Unies  , bornée  à 
l’ed  par  l’Ooil  - Frife  & partie  de  l’évêché  de 
Munller  , à l’oued  par  la  Frife  dont  elle  ed  fépa- 
rce  par  la  riviere  de  Lauwerrz  , au  nord  de  la 
mer  d’Allemagne,  au  fud  par  le  pays  de  Drente  . 
La  province  de  Groninguc  n’eft  guere  fertile  qu’en 
gras  pâturages  où  l’on  nonrit  quantité  de  gtôs 
chevaux . 

Cette  province  ed  didribuée  en  deux  corps  dif- 
férent ; les  habitant  de  la  ville  de  Groningue  en 
compofent  un  , Sc  ceux  du  plat  pays  qu’on  appe- 
lé les  Ommetandes,  forment  l’autre.  Ce  font  deux 
corps  repréfentés  par  leurs  députés  , aux  états  de 
la  province  , & qui  en  condiment  la  fouveraine- 
té . La  moitié  des  députés  ed  nommée  par  la  vil- 
le, & l’antre  moitié  par  les  Ommelandes  , déno- 
mination qui  lignifie  pays  des  environs  , Il  fembîe 
Géographie  moderne.  Tome  I. 
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en  grés  tjoe  le  gouvernement  de  cette  province  a 
quelque  conformité  à celui  de  l’anciene  Rome , dit 
moins  autant  qu’il  ed  permis  de  comparer  le  pe- 
tit au  grand. 

Groningue,  capitale  de  la  province,  ou  pays  de 
même  nom  , a une  citadelle  , &•  une  tiniverCté 
fondée  en  ifii-ç  . Elle  eut  autrefois  un  évêché  qui 
étoir  fuffragant  d’Utrecht  ; elle  ell  fur  les  riviere* 
de  Hunnes  & d’Aa , à 4 lieues  de  la  mer,  11  e. 
de  Leeuaarden  , 22  n.  e.  de  Devcnter,  35  n.  e. 
d’Amderdam  . Les  vailfeaux  y remontent  de  la 
mer  , ce  qui  y favorife  beaucoup  le  grand  com- 
merce qui  s’y  fait.  Long.  24;  Ut.  53,  13. 

Cette  ville  fut  autrefois  Anfcatique  . Elle  fut 
aflïégéc , en  \6yi  , par  les  troupes  de  l'évêque  de 
Muniler  , qui  furent  obligées  de  renoncer  à leur 
entreprife.  On  appelé  Gorecbct  le  territoire  de  la 
ville.  Groningue  fubfidoit  déjà  l’an  1040; on  croit 
qu’elle  ell  bâtie  dans  le  même  lieu  où  Corbulon  , 
général  des  Romains  , fit  conduire  une  citadelle 
pour  s’adùrer  de  h fidélité  des  Friions  : c’ed  la 
conjeélure  d’Altingius  . Cette  ville  a des  fortifica- 
tions ; c’ed  dans  Ion  enceinte  que  s’affemblent  les 
• états  de  la  province. 

Entre  les  favans  que  cette  ville  a produits  , je 
n’en  citerai  que  trois  qu’il  n’cd  pas  permis  d'ou- 
blier , Weffeius , Trommius,  5c  "chuitens . 

Veirelus  ( Jean  ) , naquit  à Groningue  vers  l’an 
1419.  Le  Pape  Sixte  IV,  avec  lequel  cet  homme 
eut  autrefois  beaucoup  de  relation  , lui  offrit  tou- 
tes fortes  de  faveurs:  Weflélus  n’accepta  que  doux 
exemplaires  de  la  bible  , l’un  en  grce  5c  l’autre 
en  h&reu  . 11  mourut  à Groningue  le  4 d’Oélo- 
bre  1489.  Ses  manuferirs  furent  brûlés  après  fa  morrç 
mais  ceux  qui  n’ont  pas  été  expolés  aux  dam  mes 
furent  imprimés  à Groningue  en  1614,  5c  puis  à 
Amderdam  en  1817. 

Trommius  (Abraham)  , a publié  les  concordan- 
ces flamande  & greque  de  l’ancien  redamenr  de 
la  verfion  des  Septante  . fl  ed  more  en  1719  figé 
de  quatre-vingt-fix  ans . 

Schultens  (Albert),  réunit  dans  tous  fes  ouvra- 
ges la  faine  critique  à la  plus  grande  érudition  . 
Il  éroit  verfé  dans  les  langues  orientales  ; il  a fini 
fes  jours  à Lcyde  en  1741.  (R.) 

GRONNENBERG  ; feigneurie  de  la  principauté 
de  Zoen  , au  duché  de  Holdein.  (R.) 

GRONSFELD  j comté  looverain  apartenanr  an 
cercle  de  Wellphalie  , & lïtué  dans  le  duché  de 
Limbourg,  prés  de  la  Meufe  & de  la  fortereflé  de 
Madreçhr.  (R.) 

GRÔS-BODUNGEN;  bourg  5c  bailliage  de  Thu- 
ringe  , fur  la  riviere  de  Boda  , apartenanr  à la 
maifon  de  Schwartzbourg-Sondershaufcn . (R.) 

Gaôs  Rrcmoacu  , ou  Grand  Bremrach  ; bailliage 
de  Thuringe,  à la  maifon  de  Saxc-Wcimar.  (R) 

Gaôs-MisraiTscH  ; petite  ville  de  Moravie  , au 
cercle  d’Igtaw , fur  la  riviere  d’Oslawa . ( R.  ) 

Grôs-Mochbert  , ou  GRÔs-MoaxaN  ; village 
de  Siiéfie , à deux  lieues  de  Brvslaw  , remarquable 
par  1a  conférence  qui  s’y  tint  en  1474,  entre  Uia- 
Xxxx 
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dislas,  roi  de  Bohême , Cafimir  , roi  de  Pologne  , 
& Mathias , roi  de  Hongrie . (R.) 

Grôs-Ptterwitz  ; feigneurie  de  Siléfie , an  du- 
ché d’Œis . Il  s’y  trouve  des  eaux  minérales . CR.) 

Gros  Petrowitz  ; feigneurie  de  Moravie , unie 
4 ia  Siléfie  depuis  la  conquête  de  ce  duché  par  le 
roi  de  Pruffe  a qui  elle  fut  cédée.  (R.) 

Gnôs  Rudutett  , ou  Grossen  Rudstett  ; vil- 
lage ou  bailliage  du  cercle  de  la  haute-Saxe  , en 
Thuringe  fur  la  riviere  de  Granim , au  duc  de  Sa- 
xe-Eifenach . ( R.  ) 

Grôs-Werther  ; village  feigneurial  , dans  la 
feigneurie  de  Klcttenberg , au  comté  de  Hohnlleln  , 
en  hante  Saxe.  (R.) 

GROSSA-ISOLA  i île  de  la  Dalmarie  , dans  le 
golfe  de  Venife , au  comté  de  2a ra  , d’environ  io 
lieues  de  circuit  . Elle  apartient  aux  Vénitiens. 
Long,  31  d.  3j',  f ; Ut.  44  d.  4' , 15".  ( R.  ) 

GROSSEN  ; ville  de  Siléfie  , fur  l’Oder  . Voyez 
Crosszn  . ^ - 

GROSSEN-FUHRN,- bourg  de  Thuringe  , au  cer- 
cle de  haute-Saxe,  dans  la  principauté  de  Schwartz- 
bourg.  11  apartient  à l’élefteur  de  Saxe.  (R.) 

GROSSEN-HAYN  ; ville  d’Allemagne,  en  Mif-* 
nie , i 8 lieues  de  Drefde , capitale  d'un  bailliage 
de  fon  nom  • iplic  a une  bonne  école  latine  & 
une  fur-intendance  . On  y teint  parfaitement  bien 
en  laine  , 8c  on  y fabrique  des  draps  , des  bas  8c 
des  gan-s . ( R.  ) 

GROSSETO,  Rojfetum  ; petite  ville  d’Iralie  en 
Tofcane,  avec  un  château  8c  un  évêché  fuffragant 
de  Sicne  . Elle  eil  à deux  lieues  de  la  mer  , k 
quatorze  f.  e.  de  Sicne.  Long.  28,  8 ht.  25  , 

50.  (R.) 

GROS-SNELITZ  ; petite  ville  de  Siléfie  , avec 
un  château,  dans  le  duché  d'Oppeln.  (R.) 

• GROS-TINT2 , en  Siléfie , au  duché  de  Brieg  , 
apartient  aux  chevaliers  de  Malte.  (R.) 

GROS-TSCHIRNAU  , en  Siléfie  , au  duché  de 
Glogaw  , ell  un  bourg  où  il  fe  fabrique  beaucoup 
de  draps.  (R.) 

GROSSENBRODE  ; village  dans  la  Wagrie , ell 
aux  comtes  de  Cailetl,  fous  la  fouveraineté  du  roi 
de  Danemarck . ( R.  ) 

GROTE-DO-CHIEN  . Voyez  k l’article  de  Na- 
mt< 

GROTE  nu  DÉSERT  DE  LA  TENTATION  ; gTOte  de 

la  Palefline . On  a dit  que  ce  fut  le  lieu  , oit  J é- 
fus-Chriii  bit  tenté  par  le  démon  dans  le  défert  : 
mais  les  Évangélifles  qui  nous  donnent  le  détail 
de  la  tentation  , ne  parlent  point  de  grote . Ce- 

ridant  le  P.  Nau  prétend  , dans  fon  Voyage  de 
Terre  feinte  , Tri'.  IV  , ch.  iv  , qu’elle  fe  voit 
fur  une  montagne  de  la  Palefiine  , dont  le  fom- 
met  ell  extrêmement  élevé  , 8c  «font  le  fond  ell 
un  abîme.  Il  ajoute  que  cette  montagne,  fe  cour- 
bant de  l’occident  au  feptenrrion  , préfente  une  fa- 
çade de  rochers  efcarpés,qui  s’ouvrent  en  pluficurs 
endroits  , 8c  forment  pluficurs  grores  de  différentes 
grandeurs  . Voilà  donc  chacun  maître  de  fixer  4 
plaifir  fur  cette  montagne  la  grote  prétendue  de  la 
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tentation  de  notre  Sauveur  : mais  comme  tont  y 
ell  également  défert  , l’endroit  n'en  fera  que  plut 
incertain.  (R.) 

Grote  de  Naples;  quelques-uns  l'appelent  aufS 
Croie  de  Romeo/,  parce  qu’elle  conduit  de  Naplet 
à Pourvoi , au  travers  de  la  montagne  de  Paufi- 
lipe.  Voyez  Ptusiurt.  (R.) 

Grotes  de  la  Théraîde  . Ces  grotes  font  8e 
vraies  carrières , <jui , félon  le  récit  des  voyageuR , 
occupent  un  terrain  de  dix  4 quinze  lieues , & qui 
font  creufées  dam  la  montagne  au  levant  du  Nil  . 
Voyez  Th(ea1de,  (R.) 

GROTKAW  ; ville  d’Allemagne  , en  Siléfie  ', 
dans  la  province  de  fon  nom  , qu’on  nomme  en- 
core province  de  Ntiffe  . Elle  ell  dans  une  plaine 
fertile  , aux  bords  de  la  Neiffc  , 4 4 li.  f.  o.  de 
Brieg,  to  f.  e.  de  Breslaw  , 12  n.  e.  de  Glati . 
Long.  35,  to  ; Ut.  ;os42.  (R.) 

GROTOR,  ou  Crotore  ; petite  ville  du  duché 
de  Berg , en  Weflphadb , dans  la  feigneurie  de 
Wildenoourg.  (R.) 

GROTTA  FERRATA;  abbaye  célébré  d’Italie, 
4 une  petite  lieue  de  Frafcati , 4 l’endroit  où  l’on 
croit  communément  qu’étoit  le  Tufculum  de  Ci- 
céron . Elle  ell  4 des  religieux  Grecs  de  l’ordre 
de  Saint  Bafile.On  y voit  de  très-beaux  tableaux. 

(R.) 

GRUBENHAGEN  ; principauté  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  baffe  Saxe  8c  dans  l’éleêlorat 
d’Hanover,  auquel  nne  bonne  partie  en  apartient. 
Elle  touche  aux  pays  de  Calcmberg  , de  Wolfen- 
butel  , de  Wcrnigerode  , de  Blanckenbourg  , de 
Hohnllein , de  Klcttenberg,  Dichsfeld  & d’Hildes- 
heim  . Elle  comprend  une  portion  du  Hartz  , 8c 
peut  avoir  douze  milles  de  longueur,  fur  quatre  à 
cinq  de  largeur.  Elle  a pour  capitale  Einbeck,  8c 
elle  ell  arofée  des  rivières  de  Leine  , d’Ilme  , de 
Ruhme  , de  Sieber  , d’Ocker  , 8cc.  Elle  tire  fon 
nom  d’un  château  dont  on  ne  voit  plus  que  les 
ruines  : elle  forme  un  pays  d’états  , 8c  fe  divife 
en  huit  bailliages. 

C’ell  une  contrée  généralement  montueufe  , 8c 
bien  moins  fertile  en  grains , en  fruits  8c  en  lé- 
umes  , qu’elle  ne  l’ett  en  lin  , en  chanvre  , en 
ois,  8c  for-toot  en  métaux  8c  en  minéraux.  L’on 
en  exporte  des  toiles  en  quantité  , aufli  bien  que 
des  chênes  , des  hêtres  , des  fapins  8c  des  bois 
d’aune  8c  de  bouleau  . Ses  métaux  8c  minéraux 
font  l’or,  l’argent  , le  cuivre,  le  fer  , le  plomb  , 
le  cobalt,  le  Touffe,  le  zinc,  le  fel,  l’arduife,  la 
pierre  4 chaux,  le  marbre  , le  gypfe  , l’albâtre  , 
le  jafpe  8c  la  pierre  de  taille  . 11  fera  parlé  a 
l’article  Hartz  du  produit  de  ces  métaux . Les 
villes  de  Claullhal  8c  de  Cellerfeld  en  font  les 
dépôts  les  plus  confidcrables. 

Cette  principauté  donne  féance  8c  voix  4 la  dicte 
de  l’empire  for  le  banc  des  princes  féculiers  , 8c 
elle  ell  taxée  4 foixante  florins  . _ De  tout  temps 
elle  fit  partie  du  duché  de  Brunfwick  , 8c  de  nt» 
jours  elle  efl  poffédée , non  pas  en  commun  , mais 
par  portions  très-inégales  , par  la  branche  d’Hano- 
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«t  & par  celle  de  Wolfenbutel  : celle-ci  n’a  que 
la  moindre  de  ces  portions . ( R.  ) 

GRUMENTE  ; petite  ville  de  la  grande  Grcce, 
dans  la  Lucanie,  vers  le  golfe  de  Tarente.  Titus 
Sempronius  y remporta  la  viâoire  fur  Hanon  , au 
raport  de  Tite-Uve  ; Ptolémée  , dans  fa  Géogra- 
phie , Pline  , dans  fon  Hifloire  naturele , & Anro- 
nin  , dans  fon  Itinéraire  , parlent  aulfi  de  cette 
ville . On  croit  que  c’ell  la  Sepmera  de  nos  jours , 
ui  efl  dans  le  diocéfc  de  Marfico,  ainC  qu’on  l'a 
émontré  par  des  infcriptioos  & d'autres  monu- 
ment qui  ont  étc  trouvés  aux  environs . Voyez  Sa- 
vons** , Voyez  aafli  Riccioli , Btiet  , Comtnanvil- 
Jc,  la  Martiniere,  &c.  (R.) 

GRUNAU  , ou  Gxinava  ; petite  ville  de  la 
baffe  Hongrie , dans  le  comte'  de  Presbourg  . Elle 
efl  firuée  dans  une  campagne  fertile  & riante  , oit 
croi lient  d’excellens  raifins  , & elle  eil  du  nombre 
des  villes  privilégiées  de  la  province.  (R,  ) 
GRUNBERG  ; três-anciene  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , & dans  la  portion 
de  la  HelTe  fupérieure  qui  aparticnt  1 la  maifon 
de  Darmfladt.  Elle  efi  fltuée  fur  une  éminence  & 
prélide  à un  grand  bailliage  . Sous  les  empereurs 
Carlovingiens  , elle  étoit  dcja  qualifiée  de  Villa 
régie  . Tombée  dés-lors  en  ruines  , comme  bien 
d’autres  , & finguliérement  mal- traitée  pendant  la 
guerre  de  trente  ans,  elle  paraît  bien  éloignée  au- 
jourd’hui de  tout  ce  qu’elle  peut  avoir  eu  de  lu- 
ilre  ou  d’opulence . Elle  eil  firuée  fur  le  Lohn  , à 
deux  lieues  de  Merbourg  . Il  y a un  bailliage  de 
même  nom  dans  la  nouvcle  Marche  de  Brande- 
bourg . (R.) 

CauNatRG  ; ville  de  la  Siléfje,  dans  la  princi- 
pauté de  Glogaw,  h to  li  n.  o.  de  cette  ville, & 
au  centre  d’un  vignoble  affez  eiliroé  . Il  y a des 
Catholiques . Elle  eil  pleine  de  fabriques  de  draps. 
Son  territoire  renferme  plulïeurs  villages  , & fon 
nom  fe  donne  â un  cercle  qui  comprend  entr’au- 
tres  les  petites  villes  de  Wartenberg  & de  Sabor , 
le  bourg  de  Kontop  , &c.  Quelques  favans  l’ont 
appelée  P r a fia  Elyfurum  , & d’autres  , Telle- 
rie  . ( R.  ) 

GRllNDE  . Voyez  Cbckdt  . 

GRUNENTHAL;  c’eft  au  cercle  de  haute  Saxe 
& dans  la  Mifnie,  au  dillriél  d’Ertzeburg , un  lieu 
où  l’on  épure  l’étain  .(/?.) 

GRUNHAYN  ; petite  ville  8t  bailliage  d’Alle- 
magne, au  cercle  de  haute  Saxe , dans  l’Èrtzeburg. 
Ce  fut  autrefois  une  abbaye  confidcrable  de  i’o»- 
dre  de  Crteatix  , qui  a été  fécularifée . ( R.  ) 
GRUNINGEN  , ou  Gruekningen  ; ville  de 
Suiffe , au  canton  de  Zurich  , chef-lieu  d’un  baillia- 
ge d’une  étendue  fort  confidérable , vu  qu’il  com- 
prend treize  grandes  pareilles  . II  a cinq  lieues  de 
longueur  lur  trois  de  largeur.  It  y avoir  ci-devant 
trente-huit  châteaux  apartenans  à la  ooblefié,  dont 
il  n’en  exifte  plus  que  trois.  Cette  feigneurie  apar- 
tcuoit  aux  comtes  de  Rapperfchweil  ; l’abbare  de 
Saint  Gall  en  fit  l’acquiiltion  , & la  donna  en  fief 
aux  barons  de  Rcgcafperg  . Enfin  , après  ptufieuis 
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autres  variations  , elle  fut  vendue , en  1408  au 
canton  de  Zurich  . Elle  efi  très-fertile  en  pâturé- 
es , en  fruits  & en  grains  . Il  y a de  remarqua- 
le  dans  ce  bailliage  la  petite  ville  de  Gronin- 
gen, la  commanderie  de  Bubilcon,  fondée  en  1205, 
par  Diethelm  , comte  de  Tokenbourg  , enrichie 
par  une  quantité  de  donations  de  la  noblcffc  des 
environs  , & en  1341 , atachée  à l’ordre  Teutoni- 
que  , qui  la  fait  diriger  par  un  bourgeois  de  Zu- 
rich : la  feigneurie  de  Kempren  , dont  les  appela- 
tions  fe  portent  direâement  au  fénar  de  Zurich  , 
la  feigneurie  de  Greifenfée  , celle  de  Werzicon  „ 
dont  le  vieux  château  lubTiilc  encore  tout  entigr  , 
n’ayant  jamais  été  afüégé  ni  pris  : le  couvent  de 
Ruti  faifant  un  bailliage  du  canton  , il  en  fer» 
parlé  en  fon  lieu.  Dans  la  paroifle  de  Hinweil  fe 
trouve  le  Geirenbad  , dont  les  eaux  font  impré- 
gnées d’alun  & de  foufre  : on  en  fait  grand  ufage 
pour  purifier  le  (âng  , & contre  les  obffruâions  . 
(R.) 

Gruninczn  , ou  Gr*ningin;  petite  ville  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  baffe  Saxe , dans  la  princi- 
pauté de  Halberiladt  , fur  la  riviere  de  Bode  à 
l’efi  , & à une  lieue  de  Halberiladt  . Long.  jé  j 
ht.  Jd,  7,  6. 

Cette  ville , où  fe  voir  un  beau  château , efi  le 
chef-lieu  d’un  bailliage  & d’une  infpeflion  ecclé- 
fïafiique . On  y voit  une  très-belle  Eglife  , de  bel- 
les orgues,  8c  un  ronean  qui  contient  cent  foixan- 
te-une  pipes  de  vin  . Quelques  évêques  de  Hal- 
berftadt  ont  réfidé  dans  le  château.  (R.) 

Groningen  ; petite  ville  d’Allemagne  , au  cer- 
cle du  haut  Rhin  , dans  les  terres  de  la  maifoa 
de  Solms,  & dans  le  bailliage  de  Gambach,  â 4 
lieues  de  Burzbach  . Elle  aparrient  aux  princes  de 
Soims-Brauofels . Elle  fut  entièrement  ruinée  dans 
la  guerre  de  trente  ans . (R.) 

GRUNSFELD  ; petite  ville  d’Allemagne  , et» 
Franconie , à 3 lieues  c.  de  Rorhenbourg , fur  nu 
ruiffeau  qui  fe  iete  dans  le  Tauber . Elle  apartient 
au  landgrave  de  Leuchrenbcrg . Long.  27 , 7 ; ht. 
49, 41.  (R.) 

GRUNSTADT,  GrunJUdtum  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne , au  palatinat  du  Rhin  , fltuée  dans  un 
terroir  fertile  . Elle  apartient  aux  comtes  de  Li- 
nange- Weilerbourg . Long.  15,  4é  ; ht.  49,  31. 

GRUPNA.  Voyez  Graufen  . 

GRUYERES;  petite  ville  de  Suiffe,  an  canton 
de  Fribourg  . Elle  étoit  autrefois  la  réfidence  des 
comtes  de  Gruyères,  & la  capitale  de  leur  comté. 
Son  terroir  abonde  en  pâturages  , où  l’on  nourit 
beaucoup  de  vaches , & du  lait  delquelles  on  fait 
ces  grands  fromages  qui  prenent  leur  nom  du 
lien  , & dont  la  vente  fait  1a  feule  richeffe  do 
canton.  Gtuyetea  efi  firuée  fur  la  San»,  â 6 li.  fi. 
O.  de  Fribourg  . Long  14 , 58  ; ht.  , îî-  Le 
comté  de  Gruyères  étoit  ancienement  un  état  affe* 
conlidérable  : il  s’étendoit  depuis  les  frontières  do 
Vallais,  à la  fource  de  la  Sane  jufqu’â  deux  lieues 
de  Fribourg  . Il  y avoir  des  comtes  de  ce  nom  , 
célébrés  dans  l’hifioire  de  la  SwfTc  , & qui  poüe- 
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Soient  use  quantité  d’autres  terres  , indc'pendament 
de  leur  comte  . Le  premier  qu’on  connoifle  avec 
certitude  , efl  Guillaume  , qui  fonda  , en  ic8o  , 
le  prieure  de  Rougemont  . Ces  comtes  étant  tou. 
jours  en  guerre  avec  leurs  voiiîns  les  Bernois  , les 
Fribourgeois  & les  Vallaifans  ; ils  tombèrent  peu  à 

Iieu  en  décadence  : le  fervice  de  France  acheva  de 
es  ruiner . Michel  comte  de  Gruveres , avoir  5000 
Gruyériens  à ce  fervice . il  ne  tu!  pas  payé  , fes 
dettes  s’accumulèrent  ; 8c  la  difeudion  de  fes  biens 
fut  arrêtée  par  les  députés  des  cantons  , en  1553. 
Les  cantons  de  Berne  8c  de  Fribourg  achetèrent 
fes^  terres  , 8c  les  partagèrent  enrr’eux  . Le  comte 
Michel  mourut  dans  un  château  de  Bourgogne,  le 
î9  mai  1570.  Sa  femme  s’appeloit  Maaefaine  de 
ATioland  . N’ayant  point  de  potlc'rité  , fa  famille 
fut  éteinte  . Michel  comte  de  Gruyères  , paroît 
avoir  élé  un  feigneur  de  qualités  éminentes  , 8c 
cherchant  i s’acquérir  de  la  gloire  . En  1552  & 
1 5 5 5 , il  fit  fraper  des  monoies  en  or  8c  en  ar- 
gent , avec  fes  armes  & fon  nom  . Sur  ces  mo- 
noies , 8c  dans  un  afte  de  1551  , il  fe  donne  le 
titre  de  prince  & comte  de  Gruyères . Le  bailliage 
afluel  de  Gruyères  ell  un  démembrement  du  com- 
té de  ce  nom.  ( R .) 

GRYMBERG  , ou  GaiMBrac  ; village  8c  châ- 
teau au  comté  de  la  Marck , apartenant  au  comte 
de  Neifelrode . ( R.  ) 

GRYPHSWALDE.  Voyez  GatFsVAin. 
GUACA;  petite  province  de  l’Amérique  méridio- 
nale , aux  confins  du  Popayan  8c  de  Quito . C’cil- 
lâ  que  l’on  commence  à voir  le  fameux  chemin 
des  Incas,  pratiqué  avec  tout  le  travail  & l’indu- 
Itrie  poflibles  au  travers  de  plufieurs  montagnes 
fort  hautes  , & de  lieux  aufli  déferts  que  rabo- 
teux. Ce  chemin  efl,  comme  autrefois,  garni  par 
intervalles  de  tambos  , ou  d’hAtéleries  , qui  fer- 
vent encore  aujourd’hui  dans  le  Pérou.  11  y a tou- 
jours dans  chacune  quelques  Indiens,  avec  un  com- 
mandeur qu’on  nomme  Alcade  . Sa  charge  efl  , 
auffi-tôt  qu’un  voyageur  arive  , de  lui  donner  un 
Américain,  pour  lut  fournir  de  l’eau,  du  bois,  & 
autres  chofes  femblables  , dont  il  peut  avoir  be- 
foin  t il  lui  donne  en  outre  deux  autres  ferviteurs  : 
l’un  pour  fui  apprêter  à manger  , 8c  le  fécond  , 
pour  avoir  foin  dé  fa  monture  ; ce  qui  efl  exécuté 
gratuitement  , fidèlement  & promptement  . Enfin 
il  donne  à ce  voyageur  des  guides  quand  il  part  , 
& les  habitans  appelent  cette  hofpitalitc  , un  fer- 
vice  perfontl:  il  efl  grand, noble  6c  digne  de  l’hu- 
manité . (R.) 

GUACOCINGO.  Voyez  Guagocingo. 
GUADALAJARA  , ou  Guadalaxara  ; ville 
d’Efpagne  dans  la  nouvele  Caflille  , fur  le  Héna- 
rês  , â 5 li.  n.  e.  d’Alcala , 12  de  Madrid  . On  a 
raifon  de  douter  que  cette  ville  foit  la  Caraca  de 
Ptolémée.  En  1460  , Henri  IV  l’honora  du  nom 
de  r/ré  , 8c  elle  a droit  d’affiler  aux  états  géné- 
raux de  Caflille  . 

C’efl  la  patrie  de  Gômez  de  Ciudad-Réal  ( Al- 
varês  ) , pocce  latin  efpagnol  , qui  fut  «levé  avec 
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Charles-Quint , & fe  fit  de  la  réputation  dan!  fon 
pays  pour  fon  poème  de  la  Toifan  d’or  . 11  mou- 
rut le  14  juillet  1538,  âg é de  cinquante  ans . Long. 
14  , 50;  lat.  40,  36.  (R.  ) 

Guadalajara  , ou  Guadalaxara  ; audience  ou 
province  de  l’Amérique  feptentrionale  , dans  ie 
Mexique , bornée  au  levant  & au  fud  par  le  Mé- 
choacan  , 6e  au  couchant  par  la  province  de  Xa- 
lifco.  An  midi  de  cette  province  ell  le  grand  lac, 
nommé  Lac  de  Chapala  , formé  par  Rio  Grande 
6c  par  deux  autres  rivières,  & formant  â fon  tour 
le  fleuve  dé  Saint-Iago.  On  ne  peut  rien  ajouter 
â la  fertilité  du  pays  , qui  poire  en  abondance  ie 
mats  , le  froment  6c  tous  les  fruits  de  l’Eutope  . 
L’air  y efl  tempéré  , 6c  l’on  y vit  long  temps  : il 
s’y  trouve  des  mines  d’argent  8c  de  cuivre  . Les 
naturels  du  pays  aiment  la  danfe  â l’excès  . Us  fe 
peignent  le  corps  , 6c  s'ornent  de  divers  pluma- 
ges . Guadalajara  capitale , Lagos  , Léon  , 6c  Za- 
mora  en  font  les  villes  les  plus  confidérablcs  . La 
première  a un  évêché  fuffraganr  de  Mexico . Nuno 
de  Gufman  la  fit  bâtir  en  1531.  C’cll  une  ville 
commerçante  6c  conftdérable  . Elle  efl  â 87  li.  o. 
n.  o-  de  Mexico  . Long.  371  , 40  ; lat.  10 , 4;. 
(*.) 


Guadalajara  ni  Bbca  ; ville  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  ie  Popayan,  i quinze  lieues  de 
Popayan.  (/?.) 

GUADALAVIAR ; rivicre  d’Efpagne  au  royau- 
me de  Valence  . Ce  nom  , qui  lui  a été  donné 
par  les  Mores , lignifie  tau  pure  . Les  anciens  ont 
nommé  cette  riviere  Turia  . Elle  a fes  fources 
dans  les  montagnes  qui  féparent  la  Nouvcle-Ca- 
flillc  du  royaume  d'Aragon  , dans  lequel  elle  cou- 
le d’occident  en  orient  ; fe  courbant  vers  le  fud- 
ouefl  , elle  entre  dans  le  royaume  de  Valence  , 
baigne  la  capitale  , au  deffous  de  laquelle  elle  fe 
perd  dans  la  Méditerranée.  Ses  rivages  font  com- 
munément bordés  de  faoles  , de  planes,  de  pins 
8c  d’autres  arbres  femblables  , depuis  fa  fource 
jufqu'â  fort  embouchure.  (A.) 

GUADALENT1N;  rivière  d’Efpagne,  qui  a fes 
fources  dans  le  royaume  de  Grenade  , 8c  fe  perd 
â Almaçaren  dans  le  golfe  de  Carthagcne.  Il  aro- 
fe  Guadix  & Lorca .(/{.) 

GÜADALOUPE,  agua  Lupic  ; ville  d’Efpagne 
dans  l’Eflremadure , avec  un  célébré  couvent  d’Hié- 
ronymites,  d'une  firuèlure  magnifique  8c  d’une  ri- 
chcffe  immenfe;  ils  font  au  nombre  de  cent- vingt, 
8t  ont  vingt-huit  mille  ducats  de  revenu  pour  leur 
entretien  . La  ville  efl  fur  le  ruiffeau  de  même 
nom  , i n li.  de  Truxillo  . Long.  13,  15  ; lat. 
39,  ij.  ( R.  ) A 

Guadaloufe  (la),  cri  GuAétiouFi;  île  de  l’A- 
mérique , l’une  des  Antilles  franco; le;  , entre  l’île 
Saint-Domingue  au  fud,  Marie-Galande  aufud-efl, 
la  Defirade  à l’efl , 6c  nie  de  Montferrat  au  nord  . 
Sa  plus  grande  largeur  efl  d’environ  dix  lieues,  6c 
fon  circuit  de  foixante . Elle  efi  fertile  , peuplée 
8c  défendue  pat  quelques  forts  . Elle  fut  conquife 
fur  les  Espagnols  par  les  François  , qui  en  fou 
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les  maîtres  depuis  1835  ; les  maîeiots  la  nomment 
par  corruption  la  G ardtloupc  . Elle  est  divifc'e  en 
deux  parties  par  un  petit  bras  de  mer  . La  partie 
orientale  s'appeie  la  prandt-tem  ; la  partie  occi- 
dentale , qui  elt  proprement  la  Guadeloupe  , le 
nomme  Biffe  terre,  ou  Cabes-terra  . Long,  fuivant 
Harris , 319,  5 1 , 55  , & fuivant  Varin  8c  Des- 
haves,  315,  18,  15  ; Ut.  14,  o,  o.  Sa  forme  cft 
irrégulière.  Le  petit  bras  de  mer  qui  la  coupe  n'a 
pas  plus  de  deux  lieues  de  long  fur  une  de  lar- 
geur. Ce  canal,  connu  fous  le  nom  de  riviere  fa- 
ite, eil  navigable  , mais  ne  peut  porter  que  des 
barques  de  cinquante  toneaux . 

La  partie  de  l'île,  qui  donne  fon  aom  1 la  co- 
lonie entière,  ell  hériflée,  dans  fon  centre,  de  ro- 
chers afreux , où  il  régné  un  froid  continuel  , qui 
n’y  laide  croître  que  des  fougères  . Au  fommet 
de  ces  rochtrs  , s’élève  à perte -de  vue  , dans  la 
moyene  région  de  l’air , une  montagne  appelée  la 
Soupkriere  ; elle  exhale  , par  une  ouverture  , une 
épatfle  & noire  fumée,  entremêlée  d'étincelles  vi- 
fibles  pendant  la  nuit . De  toutes  les  hauteurs , cou- 
lent des  fources  innombrables  , qui  s-ont  porter  la 
ferrilitc  dans  les  plaines  qu’elles  arofent  , Sc  tem- 
pérer l'air  brûlant  du  climat  par  la  fraîcheur  d’une 
boiftbn  fi  renomée  , que  les  galions  avoient  ordre 
autrefois  de  renouveler  leurs  provifioos  de  cette 
eau  pure  & falubre. 

Aucune  nation  Européene  n’avoit  occupé  cette 
île,  lorfque  cent  cinquante-quatre  François  , con- 
duits par  deux  gentilshommes  nommés  Loin*  & 
Dupleffis , y ariverent  de  Dieppe,  le  28  juin  1835  : 
mais  le  manque  de  provifions  les  ayant  obligés 
d’ataquer  les  lauvages , ceux-ci  brûlèrent  les  cafés , 
perceront  de  leurs  fléchés  empoifonées  les  Fran- 
çois, & ravagèrent  les  plantations  de  leurs  injuiles 
ravilfeurs  . Une  famine  horrible  fut  la  fuite  de  ce 
genre  de  guerre . 

Le  petit  nombre  d’habitans  échapés  i ces  hor- 
reurs , fut  bientôt  grôfli  par  quelques  colons  de 
Saint  Chriflophe , par  des  Européens  avides  de  nou- 
veauté, 3c  par  des  matelots  dégoûtés  de  la  navi- 
gation ; en  forte  qu’en  1700,  la  Guadeloupe  avoir 
déjà  382;  blancs,  32;  fauvages , Negres  ou  mulâ- 
tres, 8c  8723  efeiaves  . Ses  cultures  fè  réduifoient 
à 80  petites  fucreries  , 88  indigoteries . Mais  à la 
fin  de  1753,  la  colonie  fe  trouva  peuplée  de  9843 
blancs,  8c  de  4^140  efeiaves;  334  fucreries,  113 
carrés  d'indigo,  48,840  pieds  de  cacao,  11,700 
pieds  de  tabac,  2,257,725  pieds  de  café,  112,748,447 
pieds  de  coton  , formoient  la  malle  de  fes  produ- 
ctions vénales  . Pour  fes  vivres  , elle  cultivoir  19 
carrés  de  riz.  ou  de  maïs  , & 1219  de  patates  8c 
d’ignames,  2,018,520  bananiers,  32,577,950  folles 
de  manioc . Ces  détails  font  la  partie  de  l’hilloire 
du  nouveau  monde , la  plus  eflcntiele  pour  l'Eu- 
rope . Caton  le  cenieur  , les  eût  écrits  , Charle- 
magne les  auroit  lus  avec  avidité  . Qui  peut  rou- 
gir de  s’y  arrêter  ? Ofons-en  pourfuivre  le  cours . 

Les  troupeaux  de  la  Guadaloupe  conlifloient  en 
4948  chevaux  , 1924  mulets  , 125  bouriques  , 
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13,718  bêtes  1 corne,  11,182  moutons  ou  chcvres 
2444  cochons . 

Telle  droit  la  Guadeloupe  , lorfqu’au  mois  d'a- 
vril 1759,  elle  fut  conquife  par  les  Anglois  , qui 
la  gardèrent  quatre  ans  : elle  fut  reflituéc  , avec 
fes  dépendances,  à fon  ancien  polleffeur,  en  juillet 
1763. 

Ses  dépendances  font  de  petites  îles  qui  , com- 
prîtes dans  le  diflriâ  de  fon  gouvernement , croient 
tombées  fous  le  joug  des  Anglois  . Telles  foor  la 
Delîrade,  les  Saintes,  Saint- Barthélcmi , Marie-Ga- 
lande.  (R.) 

(Il)  L’Ile  Saint-Barthéîemi  n'efl  plus  une  dé- 
pendance de  la  Guadeloupe,  depuis  que  la  Fiance 
en  a cédé  la  fouveraineté  s,  la  Suede,  en  échange 
du  port  de  tiothenbourg  . ) 

GUADALQUIVIR  (le).  Bâtit  ; grand  fleuve 
d’Efpagne  , dans  la  Nouvele-Caflille  8c  l’Anda- 
louiie  ; il  prend  fa  fource  dans  la  Manche  , ou 
plutôt,  il  tire  fon  origine  du  mont  Sierra- Ségura ; 
reçoit  dans  fon  cours  le  Guadarmcna  , le  Gua- 
diamar,  le  Marbella  , le  Xcnil  ; pafîe  à Cordoue , 
à Séville  ; forme  quelques  îles  , & va  fe  perdre 
dans  le  golfe  de  Cadis  , à Saint  Lucar  de  Bara- 
meda . 11  efl  large  d’une  lieue  à fon  embouchure , 
8c  la  marée  y monte  mfqu'à  Séville  • Les  Efpa- 
gnols  attribuent  à fes  eaux  la  propriété  de  teindre 
en  rouge  la  laine  des  brebis  , e’elt-à-dire,  qu'elles 
peuvent  faciliter  cette  teinture  ■ 

Le  Guadalquivir , mot  arabe,  qui  lignifie  le  grand 
fleuve , efl  le  Bâtit  des  anciens;  le  temps  qui  dé- 
truit toutes  chofes  , y a fait  des  cbangemens  con- 
lîdérables  ; il  a fermé  fa  branche  orientale  . Ceux 
qui  favent  les  révolutions  que  des  tremblemens  de 
terre,  8c  autres  accidens  , ont  produits  fur  d’autres 
fleuves  , ne  s’etoneront  pas  de  celles  qui  font  ari- 
vées  au  Guadalquivir.  (/G) 

GUADARAMA  ; petite  ville  d’Efpagne,  dans 
la  vieille  Callilie.  Elle  efl  fur  le  Guadaran,  à 10 
li.  n.  o.  de  Madrid  ,8  f.  de  Ségovie.  Elle  fait  un 
débit  confidérable  de  fes  fromages.  Loup.  13,  53; 
Ut.  40,  33.  ( R .) 

(fl)  GUADAVARI  ; ville  de  1a  prefqu’île  de 
l’Inde  deçà  du  Gange  . Elle  efl  dans  le  royaume 
de  Golconda  , fur  le  cap  de  Guadavari , à l’orient 
de  la  ville  de  Mafulipatan  . ) 

GUADEL  ; ville  de  Perfe , dans  la  province  de 
Mekran  , fur  la  côce  orientale,  avec  un  aflèx  bon 
port.  Lùng.  80,  30;  Ut.  25.  (R.) 

GUADELOUPE , ou  Guadauhife  . Voyez,  fous 
ce  dernier  mot. 

GUAD1ANA  (le),  Anat , au  génitif  An.e;ti- 
viere  d'Efpagne,  qui  prend  fa  fource  dans  la  Nou- 
vele  Callilie , proche  de  Canamayez  ; elle  femble 
d'abord  fe  cacher  fous  terre , renaît  enfuite  par  des 
ouvertures  que  l'on  appelé  lot  0 tôt  de  Guadiana  ; 
coule  à Calatrava  , à Ciudad-Réal  ; traverfe  l’Ef- 
tremadure , pafle  à Mérida,  à Badajov;  entre  dans 
le  Portugal  ; fépare  l’Algarve  du  Contado  , qui 
apartient  i l'Efpagne  , & fe  jete  enfin  dans  l’O- 
céan, entre  Caitro  Maritto  & Ayamonte. 
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Les  Latins  l’ont  décrit  foos  le  nom  i'Anot , au- 
quel les  Moles  ont  ajouté  les  deux  premières  fyl- 
labes  du  nom  moderne  . JBochart  a cherché  l’éty- 
mologie du  mot  Cuédia> ta  dans  les  langues  pu- 
nique & arabe  , comme  G la  psemiere  lui  étok 
connue,  ou  que  les  Arabes  euffent  été  en  Efpagae 
du  temps  des  Romains . 

Au  relie , comme  cette  riviere  a très- peu  d'eau 
en  etc  prés  de  fa  fource  , & d’une  eau  qui  , par 
la  lenteur  de  fon  cours  , femblc  croupir  fous  des 
nochers  , on  a cru  qu’elle  fe  perdoie  fous  terre  » 
parce  que  , dans  la  féchereffe  , on  la  perd  de  vue 
dans  les  lieu»  voifms  de  fon  orignq  . C'eft  ce  qui 
a donné  lieu  il  un  bel  efprit  du  (iecle  , de  dire 
dans  un  de  fes  ouvrages , au  fujet  des  fleuves  d'Ef- 
pagne  : ,,  l’Ebre  l’emporte  pour  le  nom,  le  Ducro 
„ pour  la  force  , le  Tage  pour  la  renomée , le 
„ Guadalquivir  pour  les  richcffcs  ; mais  le  Gua- 
„ diana  n'ayant  pas  de  quoi  fe  mettre  en  parallèle 
„ avec  les  autres  , va  de  honte  Ce  cacher  fous 
„ terre . „ Cette  penfée  puérile  témoigne  le  goût 
de  l’écrivain . ( R.  ) 

GUADILBARBAR  ; riviere  d’Afrique  , fur  la 
côte  de  Barbarie  y elle  a fa  fource  auprès  de  l’Or- 
bus  , & tombe  dans  la  Méditerranée  à Tabarca  r 
c’eft  la  Tuf  ta  6c  le  Ruiricotus  des  anciens.  ( R.  ) 

GUADIX  , les  Romains  l’ont  connue  fous  le 
nom  i'Aeei  ; ancicnc  & grande  ville  d’Efpagne , mais 
peu  peuplée  , dans  le  royaume  du  Grenade , avec 
un  évêché  fuflragant  de  Séville.  Alphonfe  le  Sage 
la  prit  fur  les  Mores  en  1152.  Ils  la  reprirent  peu 
de  temps  après  , & Ferdinand  le  Catholique  l’a 
reprife  fur  les  Mores  en  1489.  Elle  eft  dans  un 
terroir  trèvfertile , environé  de  tous  côtés  de  hautes 
montagnes,  6c  arofé  pet  des  torrens,  à 9 li.  n. e. 
de  Grenade,  7 f.  o.  de  Baeça  , 19  n.  o.  d’Almé- 
ria. Long.  15  , IJ  ; lot.  37,  5.  (R.) 

GUAGI’DA  3 ancrene  ville  d’Afrique  , au  roy- 
aume de  Trémecen  , dans  une  plaine  agréable,  à 
quatorze  lieues  de  la  mer  5c  â pareille  di'iance  de 
la  ville  de  Trémecen  . Elle  abonde  en  blés  , en 
pâturages  , 5c  l’on  en  tire  les  plus  belles  mules 
d’Afrique.  Ptolcmée  nomme  cette  ville  Lanigara, 
5c  la  met  à 12  d.  de  long.  6c  à 33  de  lotit.  Nos 
géographes  modernes  dûment  la  longit.  à 16  d. 
14, 5c  la  lotit,  k 3-3  d.  46’.  (R.) 

GUAGOCINGO  ; ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  la  Nouvele  Elpagne  , entre  Puebla 
de  los  Angelê*  5c  la  ville  de  Mexico,  à 12  lieues 
f.  e.  de  cette  dernier*  . Long.  177,  103  lot.  19, 
40.  (fL) 

GUAIRANE  ; province  du  Paraguay  , qui  eft, 
pour  la  plus  grande  partie,  foos  le  tropique  du  ca- 
pricorne ; les  chaleurs  exccffivcs  qu’il  y fait  5c  l’hu- 
midité de  fon  terroir,  la  rendent  également  propre 
â faire  naître  des  maladies  5c  à produire  toutes 
fortes  de  fruits , ahifi  que  de  grains  3 cependant  on 
n’y  manne  point  d’autre  pain  que  le  manioc  , ni 
d’autre  chair  que  celle  des  animaux  que  l’on  tue 
à la  chaffe.  11  y a beaucoup  de  Anges  , de  tigres, 
5c  de  couleuvres  3 le  pays  en  eft  miellé , Les  ai- 
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feanx  y font  en  grand  nombre,  fur- font  les  perro- 
quets dont  oa  compte  vingt  efpeces  , parmi  lefquels 
il  s’en  trouve  de  fort  jolis  verts  5c  bleus  , grès 
comme  des  moineaux  , 5c  très  faciles  â aprivoifer. 

On  rencontre  beaucoup  d’étangs  dans  cetrc  con- 
trée, 5c  l’on  fait  mention  de  cinq  fleures  qui  i’a- 
rofent  3 on  les  nomme  l'Huiloi  , le  Tipoxtvo , le 
Poronopona  , le  Piropt  5c  le  Porono . La  profon- 
deur de  cette  vaQe  province  eft  immenfc  , 5c  tuf. 
qu’ici  entièrement  inconnue  3 les  jéluitts  y avoient 
établi  une  million . Voyez  Paraguay  . 

Les  Guairains  occupent  rour  le  pays  entre  la  ri- 
viere des  A maxones  5c  le  l’arana  , & entre  le  Pa- 
rana  6c  le  Paraguay,  jusqu'aux  confins  du  Pérou.  , 
Leurs  armes  font  la  malTue  5c  les  fléchés  : on  dit 
qu’ils  engraiffent  leurs  prilooiers  de  guerre  , 5c  * 
qu’ils  les  mangent  enfuite  avec  délices  : mais  nous 
n’avons  encore  que  des  relations  menfongerrs  5c 
fupcrficieles  de  ces  pavs-li  , 5c  les  Etpagnois  n’y 
polfcdent  que  deux  petites  villes  ou  bourgs  très-é- 
loignés  l’un  de  l’autre.  (R.) 

( n ) GUAFO  3 nom  d’une  ville  6c  d’un  Roy- 
aume d’Afrique  dans  la  côte  d’or.  11  a Tabon  5c 
Auten  au  couchant  , 5c  il  en  eft  féparé  par  une 
petite  ririere  . La  capitale  de  Guafo  eft  Guafo, 
qu’on  appelé  aulli  le  grand  Commendo.  ) 

GUALATA  ; royaume  d’Afrique  , dans  la  Ni- 
gritie:  il  eft  borné  au  nord  par  les  Derveches,  ata 
lud , par  le  royaume  de  Zangua  , à l’cft,  par  uue 
chaîne  de  montagnes,  5c  â l'ouell  , par  la  riviere 
de  Saint  Antoine  5c  par  les  Ludayet.  On  ne  coa- 
noît  dans  tous  ce  pays  qne  quelques  endroits  ha- 
bités par  de  peuples  qui  mènent  une  vie  fauvage 
5c  miférable:  on  y recueille  feulement  du  m,  du 
petit  millet , de  l’orge , 5c  des  dattes  . Sanut  dit 
qu'il  y a dans  ce  royaume  une  ville  fans  murailles 
nommée  Couttn,  ou  Houien,  fituée  â fix  journées 
du  cap  Blanc,  par  le  19*  d.  30'  de  latitude  fepten- 
trionale,  mais  que  cette  place  n’eft  faite  que  pour 
la  commodité  des  caravanes  qui  vont  de  Tombut 
en  Barbarie  . Les  habitans  font  nommés  Benays. 

Ils  font  grêlïiers , mais  d’un  bon  naturel . ( R.  ) 

(n)  GU  ALIX) 3 bourg  de  l’état  de  l’Êglife.  11 
eft  dans  la  marche  d’Ancône  , vers  les  confins  du 
duché  de  Spoletro  , 5c  de  celui  d’Urbin  , à trots 
lieues  de  Nocrra  , vers  le  couchant  . En  1751  ce 
lieu  a été  beaucoup  endomagé  par  un  tremblemen* 
de  Terre  . ) 

GUALOR,  ou  Gum.ro» , félon  de  Lisle ; grande 
ville  de  l’empire  du  Mogol , en  Afie,  capitale  de 
la  province  de  même  "hom  , avec  une  bonne  for- 
terelfe  oit  le  grand  Mogol  tient  fes  tréfors  , â 20 
li.  f.  d’Agra  . Les  voyageurs  en  écrivent  le  nom 
de  cinq  ou  fix  maniérés  différentes , comme  Gouo- 
leor , Gitaliar  , Guoleor , Goualor , GouoUor  , ôc  Gua- 
Itof . Long.  97,  183  lot.  25,  5.  (R.) 

GUAM,  autrement  Guaw,  ou  Guahan;  1a  pre- 
mière 5c  la  plus  méridionale  des  îles  des  Larrons , 
ou , ce  qui  eft  la  même  chofe  , des  îles  Maria- 
nes  : elle  dépend  des  Efpagnols  qui  y ont  un  petit 
lait  avec  fept  canons,  un  gouverneur,  5c  quelques 
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fol  fats  . C’eft-'l  que  fe  vienent  rafraîchir  leurs 
vaiflcaux  des  Philippines  , qui  vont  d’Acapulco  à 
Manille  ; mais  pour  le  retour  les  vents  ne  leur 
iaiifent  pas  aifément  reprendre  cette  route  . Guam 
peut  avoir  quarante  lieocs  de  circonférence . Elle 
eft  à 7 li.  de  Rota  ou  Sarpana , fuivant  le  P.  Mo- 
rales; & fuivant  Wodes  Rogers,  1 9 ou  10  li. 
Son  terroir  elt  rougelrre  & aride.  Les  principaux 
frnits  qu’elle  produit  font  des  pommes  de  pin, 
des  melons  d'eau,  des  melons  mufqués,  des  oran- 
ges, des  citrons , des  noix  de  coco.  Le  veu»  réglé 
y foufie  toujours  du  fud-efl,  excepté  pendant  la 
moulTon  de  l’ouell , qui  dure  depuis  1a  mi-juin 
jufqu'à  1a  mi-août.  Les  habitans  y font  pre-fque 
tous  naturels  du  pays;  leur  teint  e(i  d’un  brnn  o- 
li vitre  ; ils  vont  nus , à la  réferve  d’on  pagne 
des  plus  courts,  & les  femmes  y portent  de  pe- 
ins jupons.  Ils  font  trés-indoilrienx  à faire  des 
chaloupes.  Quoiqu’ils  vivenr  dans  un  air  réputé 
(an , ils  font  fujets  à une  efpece  de  iepre . Lang. 

«57 1 IO  i ,4t-  1 î » *5-  (R-) 

GUAMANGA  ; ville  considérable  & épifcopale 
de  l'Amérique  méridionale,  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom,  an  Pérou,  dans  l’audience 
de  Lima:  Ion  commerce  confille  en  cuirs,  en 
pavillons  qui  fervent  de  rideaux  pour  les  lits?  & 
en  confitures . Les  contrées  voiftnes  ont  des  mines 
d’or,  d'argent,  d’aimant  & de  vif-argent.  Cette 
ville  cil  dans  une  plaine  ouverte,  à 20  li.  des 
snonngnes  des  Andes,  à 7 de  Lima,  & i 80  de 
Pifco.  Lang.  JO 6,  40;  Ut.  mirid.  13,  4,  (R.) 
GUANAHANI  ( île  de  ) ; autrement  nommée 

?iar  Chriilophe  Colomb,  l'Ut  de  Saint- Sauveur  i 
le  de  l’Amérique  feptemriouaie , l’une  des  Lu- 
caies , dans  1*  mer  du  Nord  ; ce  fut  la  première 
terre  que  Colomb  découvrit  dans  le  Nouveau  - 
Monde  , en  1491 , le  jour  même  que  les  équipa- 
ges avoicnr  pris  ie  delTeitt  de  le  tuer,  fatigues  de 
ne  rien  trouver.  Elle  eft  an  fud  de  Guanima  & 
au  nord  de  Triangulo,  avec  un  alfet  bon  port . 
Long.  302,  30;  lat.  25,  10,  40.  (R.) 

GUANAPE;  port  de  la  mer  du  Sud , dans  l'A- 
mérique méridionale,  au  Pérou,  dans  l’audience 
de  Lima,  au  midi  de  Truxillo.  Les  navires  qui 
vieoenr  de  Panam»  om  coutume  d’aborder  à ce 
port  pour  y prendre  ce  qui  leur  eil  néceiTaire . Sa 
pofition  eil  à peu  près  fous  le  8*  d.  30'  de  latit. 
mirid.  (R.) 

GLJANAPI;  volcan  des  Indes  orientales,  près 
de  l’île  de  Néra . Il  fume  fans  cclfe , vomit  fou- 
vent  des  flammes  & du  feu  de  fan  fommet  ; mais 
s’étant  entr’ouvert  dans  le  dernier  flecie , il  jeta 
tant  de  pierres  hors  de  fon  fein  , que  [e  canal 
ereufé  entre  cette  montagne  & celui  de  Néra  en 
fut  comblé  , & n’a  pas  été  navigable  depuis  ce 
temps -là.  Cette  montagne  ardente  eft  par  le  4* 
degré  de  latitude  méridionale  . Voyez  Volcan  , 
(*•) 

GUANAYA  ; île  de  l'Amérique,  dans  le  golfe 
de  Honduras , à fis  ou  fepr  lieues  du  cap  auquel 
eiie  eil  oppofée  vers  le  nord-oued.  Chriilophe  Co- 
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lomb  qui  la  découvrit  le  premier , l'avoir  appelée 
l’ile  des  pins , à caufe  de  la  quantité  de  ces  ar- 
bres qui  y abondent  : mais  elle  a retenu  jufqu'à 
préfent  le  nom  fauvage  d eguanaya  . On  tranfporte 
dans  fon  golfe,  for  des  mnlets  les  marchandifes 
de  l'audience  de  Guatimala , pour  ^es  charger  fut 
les  vatfleaox  d’Efpagne,  qni  ont  coatome  d’y  avi- 
ver tous  les  ans.  (R.) 

GUANÇAVEL1CA  , ou  GtiAMÇaavtrcA  ; petite 
ville  de  l’Amérique  méridionale  au  Pérou , dans 
l’audience  de  Lima  , à 60  lieues  de  Cufco.  Lang. 
30  j , 30 } lat.  mirid.  ta,  40. 

C’eft  auprès  de  cette  ville, qn’eil  la  grande  mi- 
nière de  mercure  qni  fert  à purifier  for  & l’ar*- 
gent  de  toute  l’Amérique  méridionale . Cette  mine 
eil  crenfée  dans  nne  montagne  fort  vaite , & les 
feules  dépenfes  qu’on  a faites  en  bois  pour  la  fou- 
tenir,  font  immenfes.  On  trouve  dans  cefte  mine 
des  places,  des  mes,  & nne  chapelle  oh  l'on  cé- 
lébré la  M éfié  les  tours  de  fêtes  : on  y eil  éclairé 
par  nn  grand  nombre  de  chandeles  aminées  pen- 
dant qs  on  y travaille.  Les  particuliers  y font  tra- 
vailler à lents  frais,  & font  obligés,  fous  les  plos 
grandes  peines,  de  remettre  au  roi  d’Efpagne  tout 
Je  mercure  qo’iis  en  tirent . On  le  leur  paye  à us 
rix  fixé  ; & lorfqu’on  en  a tiré  nne  quantité  fnf- 
iante,  l’entrée  de  la  mine  eil  fermée  & perfone 
n’en  peut  avoir  que  de  cthii  des  magafins.  Os 
rire  communément  tous  les  ans  des  mines  de  Gnan- 
çaveHca  pour  tai  million  ie  livres  de  vif-argent, 
'on  mene  par  terre  à Lima , pais  à Arica , 8c 
là  à Potofi.  Les  Indiens  qui  travaillent  dans 
ces  mines  devienent  au  boat  de  quelqses  années 
perclus  de  toss  laïus  membres,  & pétillent  enfin 
miférablement . 

L«  terre  qui  contient  le  Vif- argent  des  mines 
de  Guançavelica , eft  d’un  ronge  blanchâtre,  com- 
me de  1a  brique  mal  cuite  ; on  la  concaflè , dît 
M.  Fréaier  ( Voyage  de  U mer  du  fud  ) , & on  !» 
met  dans  an  fourneau  de  terre,  dont  ie  chapiteaa 
ell  une  voûte  en  cnl  de-four,  nn  peu  fphéroïde 9 
on  l’étend  fttr  âne  grille  de  1er  recouverte  de  ter- 
re, fous  laquelle  on  entretient  un  petit  fen  avec 
de  l’hetbc  écho , qui  eil  plut  propre  à cela  que 
toute  autre  maiiere  combuitible;  C’ed  pourquoi  H 
cil  défendu  de  la  couper  à 20  lieues  à la  ronde  • 
La  chaleur  fe  communique  au  travers  de  cette 
terre,  éc  échaufe  tellement  le  minéral  concaflé, 
que  le  vif  argent  en  fort  volatilifé  en  fumée  ; mais 
comme  le  chapiteau  cil  exaôemeot  bouché,  elle 
ne  trouve  d’ilfue  que  par  un  petit  trou  qui  com- 
munique à une  fuite  de  cucurbites  de  terre,  ron- 
des & emboîtées  par  le  cou  les  Unes  dans  les  au- 
très  : là  cette  fumée  circule  & fe  condmfe , par 
le  moyen  d'on  peu  d’eau  qu'il  y a aü  fond  de 
chaque  cucurbite,  oïl  le  vif  argent  tombe  condenfé 
& en  liqueur  bien  formée.  Dans  les  premières  cu- 
curbites , il  s'en  forme  moins  que  dans  les  derniè- 
res; & comme  elles  s’échaufcnr  fi  fort  qu’elles 
cifleroient , on  a foin  de  les  rafraîchir  par  - dehors 
avec  Je  l’eau.  {R.) 
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GUANCHACO;  port  de  U mer  du  Sud,  dans 
l'Amérique  méridionale , fur  la  côte  du  Pérou, 
fous  le  huitième  degré  de  latitude  méridionale , à 
neuf  lieues  de  la  montagne  de  Guanac  . Ce  port 
cil  rempli  d'une  G grande  quantité  d'herbes  mari- 
nes, que,  quand  on  elt  fur  tes  ancres,  il  faut  a- 
voir  grand  loin  de  les  en  débarafTer  fréquemment. 
l'oyez  à ce  fujet  le  fuppUment  aux  voyages  de 
Wodes  Roger.  (R.) 

GUANIMA  ; petite  île  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  dans  la  mer  du  Nord , & l’une  des  Lu- 
cayes.  Elle  s’étend  en  long  l’efpace  de  n lieues; 
Chriilophe  Colomb  qui  la  découvrit,  la  nomma 
Sainte-  Marie  de  U Conception.  Long.  302;  lotit. 
14,  12.  (R.) 

GUANUCO;  ville  a (fez  conGdérable  de  l’Amé- 
rique méridionale , capitale  d'une  contrée  de  môme 
nom  , dans  l’audience  de  Lima . Elle  abonde  en 
ce  qui  ell  néccifaire  à la  vie,  & elle  a trente 
mille  Indiens  tributaires.  Cette  ville  ell  à 45  U. 

n.  e.  de  Lima . Long.  304 , 40  ; lac.  ml  ri  J.  9, 

55-  (*■) 

GUAPAY  de);  grande  riviere  de  l’Amérique 
méridionale.  Elle  a fes  fources  au  Pérou,  dans 
les  montagnes  des  Andes  ; Se  après  un  très-long 
cours,  elle  prend  le  nom  de  Mamorre , qu'elle 
perd  en  tombant  dans  le  Geuve  des  Amazones; 
voyez  la  carte  que  les  Jéfuites  ont  donnée  en 
1717,  des  fources  de  cette  riviere,  auprès  de  la- 
quelle ils  avoient  quelques  milGons.  (R.) 

GUARA,  ou  Guaura,  comme  l’écrit  M.  de 
Liste  - port  de  l’Amérique  méridionale  dans  la 
mer  du  Sud , fur  la  côte  du  Pérou , à une  lieue 
de  llle  Saint- Martin , fous  le  n*  degré  30  min. 
de  latitude  méridionale.  Voyez  te  JuppUment  aux 
voyages  de  Wodes  Roger .(  R.) 

GUARCO;  vallée  de  l'Amérique  méridionale 
au  Pérou.  Elle  eft  fort  large,  & couverte  d’ar- 
bres odoriférans . Les  Incas  avoient  fur  fon  coteau 
une  fomptueufe  (ortereffe  qui  conduifoit  jufqu’à  la 
mer  par  un  efcalier  contre  lequel  fe  brifoient  les 
flots.  Cette  forterelfe  oïl  l'on  gardoit  le  tréfor  des 
Incas,  étoit  bâtie  de  grôlfes  pierres  de  taille  join- 
tes à fec,  Sc  avec  tant  d’art,  qu’on  pouvoit  à 
peine  apercevoir  les  joints.  Le  temps  a fait  tom- 
ber cette  malfe,  mais  les  ruines  font  encore  con- 
noître  quelle  en  a été  la  magnificence.  La  vallée 
de  Guarco  & toutes  les  vallées  voifines  étoient  a- 
lors  peuplées  d’un  nombre  prodigieux  d’habitans , 
qui  a beaucoup  diminué.  (R.) 

GUARDA , ou  Guarde  ; ville  de  Portugal, 
dans  la  province  de  Beira  , avec  un  évêché  fuffra- 
gant  de  Lisbone , à 14  lieues  f.  e.  de  Vifeo,  10 

o.  de  Lamego,  $1  n.  e.  de  Lisbone.  Long.  11  , 

1 8 ; lat.  40  , 10.  ( R.  ) 

Guarda  (lac  de).  Voyez  Garde. 

GUARDAFU1  ; cap  d’Afrique,  ô l’extrémité 
fcptentrionale  de  la  côte  d’Ajan  & du  royaume 
d’Adel , & à l’entrée  du  détroit  de  Babel  - Man- 
del . C’efl  le  cap  le  plus  oriental  de  l’Afrique . 
Long.  6g  ; lat.  1 1 , 40.  ( R.  ) 
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GUARDIA- ALFÉRIA  ; petite  ville  d’Italie  pref- 
que  déferle  , au  royaume  de  Naples  , dans  le 
comté  de  Molife:  elle  avoit  autrefois  un  évêché 
fuffragant  de  Bénévent.  Elle  efl  fur  le  Tiferno,  à 
deux  lieues  & demie  n.  o.  de  Larino.  Long.  32, 
28;  lat.  41,  50.  (R.)  • 

Guardia  ; petite  ville  d’Efpagne,  dans  la  Ga- 
lice, à l'embouchure  du  Minho  , avec  un  port  Sc 
un  bon  chlteau  bâti  fur  un  roc . Sa  forme  efl  cel- 
le d’un  croillanr . ( R.  ) 

GUARGALA , ou  Guerguixa;  ville  d'Afrique, 
capitale  d’un  petit  royaume  de  même  nom,  dans 
le  Bilédulgérid , au  (ud  du  mont  Atlas . On  s’y 
nourit  de  dattes , de  chair  de  chameau , St  d’au- 
truche. Elle  ell  à 140  lieues  fud  d’Alger.  Long. 

27,  30;  lat.  25,  50.  (R.) 

GÙARMAY  ; port  Sc  vallée  de  l'Amérique  mé- 
ridionale , au  Pérou  , dans  la  mer  du  Sud , fous 
le  ro*  degré  30  min.  de  latitude  méridionale  . La 
vallée  autrefois  très- peuplée , n’eil  plus  qu’une  ha- 
bitation de  pâtres , qui  nourilfent  des  cochons. 
(R.) 

GUASCO;  port,  riviere,  & vallée  de  l’Améri- 
que méridionale , fur  la  côte  du  Chili . La  vallée 
et!  pleine  de  perdrix , de  brebis , Sc  d’ccureuils , 
dont  les  peaux  font  d'ufage.  Le  port  ell  une  baie 
ouverte . Lat.  mérid.  28 , 45.  ( R.  ) 

GUASTALLA,  ou  Guastalle  , Guardaflallum , 
Vajialla  ; petite , mais  forte  ville  d'Italie,  en  Lom- 
bardie , au  duché  de  Mantouc , fur  la  frontière 
du  duché  de  Modene.  Elle  ell  près  du  Pô,  à 6 
lieues  n.  o.  de  Reggio  ,8  f.  a de  Mantoue  . Long. 

28,  8;  lat.  44,  45. 

Le  duché  de  Guafiaüe,  dont  les  fouverains  ti- 
roient  leur  origine  des  ducs  de  Mantoue , renfeme 
le  duché  de  ^Ànalialle  proprement  dit , la  princi- 
pauté de  Sabionetta , & la  principauté  de  Boz- 
zolo . Cette  petite  fouveraineté  fait  partie  des  é- 
tats  du  duc  de  Parme.  Près  de Guallalle, en  1734, 
il  fe  donna,  entre  les  François  & les  Impériaux, 
le  ro  feptembre,  une  bataille  fameufe , dans  la- 
quelle les  François  eurent  la  viéloire.  (R.) 

(fl)  Le  favant  P.  Affb  Bibliothécaire  de  S.  A. 
R.  l'Infant  duc  de  Parme , nous  a donné  dernière- 
ment l'Hilloire  de  Guafialla  en  trois  volumes  in  4° . ) 

GUASTO,  Vajium  ; ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  l’Abbruze  citérieure,  entre  l’em- 
bouchure des  rivières  de  Trigno , Sc  d’Afinella  , 
fur  le  golfe  de  Venife . ( R.) 

GUATEO;  île  de  l’Amérique  feptentriona le  , 
dans  la  mer  du  Nord,&  l’une  des  Lucayes.  Elle 
ell  environée  d’écueils.,  de  balfrs,  Sc  de  rochers. 
Elle  efl  entre  le  25*  deijré  4 6 min.  de  latitude 
fept.  Sc  le  27*  degré  6 min.  de  lat.  mlrid.  ( R.  ) 

GUATIMALA;  province  conGdérable  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  , dans  le  Mexique.  Cette  gran- 
de jurifdièlion  comprend  fept  ou  huit  provinces . 
Elle  abonde  en  indigo  St  en  cacao.  On  en  tire 
d’ailleurs  du  fucre  St  du  coton . Les  Indiens  qui  l’ha- 
bitent fous  la  domination  efpagoole  jprofelTent , pour 
la  plupart, la  religion  chtétiene.  Ils  aiment  extrême- 
ment 
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ment  la  danfe  & les  boi  fions  qui  peuvent  enivrer , 
couchent  fardes ais  ou  des  rol’eaux  lies  er.fentble,  un 
peu  élevés  de  terre , pofés  deffus  une  natte , & un  petit 
billot  de  bois  leur  fort  de  chevet.  Ils  ne  portent 
ni  bas , ni  fouliers , ni  chemifes  j leur  unique  vê- 
tement confiée  en  une  efpece  de  furpiis , qui  leur 
pend  depuis  tel  épaules  jui’qu'au  defTous  de  la 
ceinture,  avec  des  manches  ouvertes  qui  leur  cou- 
vrent la  moitié  du  bras . 

Guatimaia , capitale  de  la  province  , étoit  une 
vtlle  épiféopaie,  grande  & riche  avant  qu’elle  n’eût 
été"  renverfée  par  un  tremblement  de  terre  qui  la 
détruiltt  en  1772.  Elle  avait  une  école  que  les  Ef- 
pagnots  nomment  miverjUt . Cette  viüe  étoit  fituée 
dans  une  vallée  environne  de  hautes  montagnes 
qui  fetnbloiem  pendre  deffus , du  côté  de  l’orient , 
X!  y en  a une  entièrement  flériie  , fans  verdure, 
couverte  de  cendres  , de  pierres  , & de  cailloux 
calcinés  ; c’efl  le  gibel  de  l’Amérique  , terrible 
volcan  qui  vomit  fans  cefle  des  flammes  , des 
torrens  de  feu  bitumineux , & quelquefois  jete  des 
pierres  & des  roches  qui  raenaçoient  perpétuéle- 
menc  de  détruire  Guatimaia  de  fond  en  comble. 
Cette  ville  falloir  un  commerce  coofidérable  avec 
le  Mexique  par  le  fecours  des  mulets  , ix  par  la 
mer  avec  le  Pérou  . 

Lanouvele  ville  de  Guatimaia  fe  reconflruit  plus 
belle,  plus  valle,  plus  commode,  à huit  lieues  de 
l’anciene,  fur  une  bafe  pius  folide.  Long,  a8d,  5; 
Ut.  14,  6.  (fi.) 

GliATULCO.  Voytt  AutraTULCO  . 

GUAXACA  ; province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  dans  le  Mexique.  Elle  a cent  lieues  de 
long  , cinquante  de  large,  & efl  très- fertile  en 
froment,  mais,  cacao,  ciÛTe  , & cochenille.  Il  fe 
trouve  d’ailleurs  dans  fon  voifinage  quelques  mi- 
nes d’oc  , d’argent,  & de  cryllal-  Antequéra  en 
efl  1a  capitale.  La  valîée  de  Guaxaca  commence 
au  pied  de  la  montagne  de  Cocola , fous  la  latit. 
feptentrionale  de  18  deg.  (fi) 

GUAXATECAS  ; province  de  i'Ame'rique  fe- 
ptentrionale  au  Mexique  ; elle  renferme  plufieurs 
bourgades  qui  font  Ctuées  fur  la  rivicre  de  Panu- 
co  , & e’eil  pour  cela  que  M.  de  Liste  appelé 
cette  province  Panure . ( fi.  ) 

GUAYAQUIL,  ou  G>  vaquil  ; ville,  baie,  & 
port  de  l’Amérique  méridionale  au  Pérou  , capi- 
tale d’une  province  de  même  nom  , avec  deux 
forts  . La  rivicre  efl  navigable  à quatorze  h «es 
au  dtflus  de  la  ville  ; mais  tous  vailTeaux  qui  y 
mouillent,  font  obligés  d’atendre  sa  pilote,  parce 
que  l’entrée  de  cette  rivière  efl  très  Jangercutc  . 
La  province  efl  ferrite  en  bois  de  charpente  d’un 
grand  nfage  pour  la  conflruSion  & le  radoub  des 
vailTeaux.  On  y recueille  une  fi  grande  quantité  de 
cacao , qu’on  en  fournit  prefque  toutes  les  places 
de  la  mer  du  Sud,  & qu’il  s’en  tranfpotte  tous  les 
ans  plus  de  trente  mille  ballots,  donc  chacun’pefc 
plus  de  quatre-vingt-une  livres,  & le  ballot  vaut 
deux  piaiires  & demie.  Elle  fournit  d’ailleurs  les 
provinces  voi fines  de  boeufs  St.  de  mulets.  Il  n’y  » 
G •’rafb'u.  Tome  /, 
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point  de  mines  d’or  & d’argent  dans  le  pays , mais 
toutes  fortes  de  gros  bétail  . 

Guayaquil  a une  audience  royale  , dont  l’Efpa- 
gne  vend  les  emplois  ; cette  ville  fut  pillée  en 
1685,  P3r  ‘les  ftïbufticrt  françois  de  Saint  Domin- 
gue , qui  en  retirèrent  plus  d’un  million  en  or , 
en  perles,  & en  pierreries.  Guayaquil  c/l  fituée  à 
7 lieues  de  Puna , & à 10  de  la  mer.  Long.  300, 
40;  lat.  m/ri  J.  4,  10,  ( R.  ) 

GUAZAGUALCO  ; riviere  de  la  nouvele  Ef- 
oague,  en  Amérique  dans  la  province  de  Guaxaca 
utile  aro/e,  & va  fe  perdre  enfuite  dans  la  baie 
fe  Camprche . ( R.  ) 

GUBBIO,  Euguiium  ; ville  d’Italie  dans  l’état 
de  l’Eglife,  au  duché  d’Urbin  , avec  un  évêché 
ftiffragant  d’Utbin , mais  exempt  de  fa  jurifdiâion  . 
Elle  efl  à 1 2 lieues  f.  o.  d’Urbin , 7 n.  e.  de 
Péroufc,  JS  n.  e.  de  Rome.  Long.  30,  16;  Ut. 
43,  18. 

Gubbio  efl  lapataie  de  Lazzarelü  ( Jean-François  ) 
poète  connu  par  fon  recueil  intitulé  la  CiteeitU, 
dans  lequel  il  s’efl  permis  des  indécences  ; c’eft 
une  latyrc  oompafée  de  fonets  & d’aunes  poé/ics 
qu’il  publia  contre  Arriguini.  11  mourut  en  lépq, 
âgé  de  plus  de  80  ans. 

Steuchus  ( Auguilin.) , furnomé  Eugubinus  , du 
nom  de  fa  patrie  , croit  un  théologien  du  xn* 
fiecle  , qui  poflédoit  bien  les  langues  orientales  . 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  à Paris  en  1577. 

(R.) 

( n ) Nous  avons  deux  volumes  de  l’Hifloire  de 
Gubbio  publiée  par  M.  Repofati , en  1772,  qui  * 
pour  titre  : Delta  Zteca  di  Gubbio  , e délit  (St fit 
de' Centt,  t de'  Duc  ht  d’ Ur/ino.  ) 

GUBEN , Cuba  ; petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  baffe  Luface,  fur  la  Lubert  ,ou  Lubb?,  qui,  an 
deffous  de  la  ville  fe  jete  dans  la  Neiffe,  à 10  fi. 
f.  o.  de  Francforr-fur-roder,  & 25  n.  e.  de  Dref- 
32,  34;  for.  51 , 55. 

C'efl  la  patrie  des  Kirch  (Godefroy  , & Cbnfl. 
Frid. ),  pere  & fils,  tous  deux  dilliogués  parleurs 
obfervjrions  & leurs  ouvrages  en  afltonomie.  (R.) 

GUBER;  royaume  d’Afrique  dans  la  Nigrine  , 
au  nord  & au  midi  de  la  riviere  de  Sénégal  , qui 
le  coupe  en  deux  parties  , d’orient  en  occident  . 
M.  de  Lisie  appelé  ce  pays  Geubmr , Scie  met  au 
nord  du  Ganbarou . La  Croix  en  parle  comme  d'un 
canton  ravagé  par  les  rois  de  Tombut  , qui  l'ont 
conquis  Sc  ruiné  . Il  a une  ville  de  même  nom 
pour  capitale.  ( R .) 

GtiCHEU  ; ville  de  Chine  , dans  la  province 
de  Quangfi , dont  elle  efl  la  cinquième  métropole. 
La  commodité  des  rivières  qui  l'arofent , y fait 
fleurir  le  commerce  ; oa  recueille  le  çinnabre  en 
abondance  dans  les  montagnes  de  fon  territoire . 
Elle  efl  de  lix  deg.  33  min.  plus  occidentale  que 
Pékin;  fa  lotit,  cil  St  24  deg.  1 min. 

La  riviere  de  Ta,  fur  laquelle  elle  efl  fituée  , 
reçoit  en  cet  endroit  le  Teng  , l'Yung  , le  Pin- 
glo  , & le  Eu.  Elle  a iîx  villes  dans  la  dépen- 
dance. ( R.) 

Yyyy 
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GUDAVIRI.  Voyez  Akdeagiri.  lien  I"  . Les  rois  d'Efpagne,  de  la  lignée  Autri- 

GUDENAU  , ou  Gooinau  ; bourg  d’Atlema-  chiene,  pcffédercnr  enfuitc  le  duché  de  Gueidre  , 
gne  , dans  le  duché  de  Juliers,  à une  lieue  de  & ce  lut  l’empereur  Charles  VI,  nommé  aupara- 
Bonn.  (R.  ) vant  Charles  III,  roi  d’Efpagne , qui  céda  à Fré- 

GUDENSBERG;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  déric-Guillaume  , roi  de  Prulîe  , par  la  paix 

le  cercle  du  haut  Rhin  , 8c  dans  1a  Heife  infé-  d’Utrecht  conclue  en  171},  pour  les  frais  de  fon 

Heure , au  canton  de  Schwalm . Elle  erft  munie  de  alïiftance  pendant  la  guerre  de  la  fucceflson  d’Ef- 

deui  châteaux  fort  élevés.  C’efl  le  liège  d’un  bail-  pagne,  un  quartier  du  duché  de  Gueidre,  dont  la 

liage  où  la  rivière  d’Ems  prend  fa  fource,  & où  capitale  porte  le  même  nom.  La  maifon  d’Autri- 

l’on  trouve  encore  la  ville  de  Riedenflein,  le  grand  che  garda  un  autre  quartier  du  duché  de  Gueidre, 

hôpital  de  Merxaufen,  8c  divers  lieux  , tels  que  dont  la  capitale  cil  Ruremonde,  & la  république 
Geifmar  & Met?.,  envifagés  par  pluGeurs  favans,  de  Hollande  eut  le  quartier  de  Vcnlo,  où  fetrou-, 
comme  des  habitations  déjà  connues  dans  l’anti-  ve  le  (ort  de  Stephanwen , ou  Stewenftvert,  Scies 
quité.  ( R .)  petites  villes  de  Nieuftadt  8c  d'Echt  , avec  leurs 

GUi-DE-L’AUNAY  ; abbaye  de  France, au  dio-  préfeâures . Ges  trois  portions  forment  ce  qu’on 
cèle  du  Mans.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S. Benoit,  Sc  nomme  le  haut  quartier  de  Gueidre,  qui  étoit  en- 
vaut  a8oo  liv.  (R.)  core  demeuré  aux  Efpagnols  après  l’éreâion  de  la 

GUEBRES  (les).  Foyer.  Cadres.  république  des  Provinces-Unies . 

GUE1HOEI  ; ville  de  la  Chine,  quatrième  mé-  I.a  partie  du  duché  de  Gueidre  qui  , avec  le 
tropole  de  la  province  de  Honan  , fur  le  Guei.  comté  de  Zutphen,  forme  une  des  fept  Provinces- 
Elle  a Gx  villes  dans  fa  dépendance  .(R.)  Unies,  tient  le  premier  rang  dans  la  république 

GUELDRE  (duché  de);  contrée  des  Pays-Bas,  de  Hollande,  quoiqu’elle  ne  foie  ni  la  plus  riche, 
qui  a eu  autrefois  fes  ducs  particuliers,  5c  qui  efl  ni  la  plus  puiflantc  ■ on  la  nomme  la  baffe  Cuet- 
aujourd’hui  partagée  entre  pluGeurs  fouverains  ; de  dre , ou  la  Gueidre  inférieure  . La  culture  y eft 

maniéré  pourtant  que  la  partie  la  plus  cooGdéra-  rare.  On  n’y  retrouve  généralement  qu’un  terrain 

ble,  qui  eft  la  bafle  Gueidre-,  fait  une  province,  fàblooeux,  chargé  de  brouflailles  & de  landes,  & 

qui  efl  la  première  dans  l’union  des  provinces  très-peu  de  pâturages.  La  Gueidre  inférieure  con- 

Unies . Gfte  es  trois  quartiers , qui  font  ceux  de  Nimegoe , 

Le  duché  de  Gueidre,  conGdéré  dans  toute  fon  Zutphen,  5c  Âmhem  ou  de  Veluve.  Chaque quar- 

étendue , ei!  borné  au  nord  par  le  Zuydenée  ; au  tier  forme  un  état  particulier , dont  la  jurifdiflion 

fud  par  le  duché  de  Cleves,  par  l’éleâorat  deCo-  5t  les  droits  ne  font  ni  confondus,  ni  partagés  avec 

logne  & par  le  duché  de  Juliers  ; à l’oueft,  par  ceux  des  autres  quartiers.  Voyez  Bafnage  , deferip. 

le  Brabant  , la  Hollande  5c  par  la  province  hifioriq.  des  Provinces  Unies . (R.) 
d’Utrecht  ; à i’cft  il  touche  à la  province  d’Over-  Guildres  ; petite  ville  forte  des  Pays-Bas , an 
Yffel , 5c  par  le  comté  de  Zutphen , à l’évêché  de  duché  de  même  nom  , cédée  au  roi  de  Prude  par 
Munfier.  le  traité  d’Ucrecht.  Elle  eft  dans  des  marais,  fur 

Cette  étendue  de  pays  a été  habitée  depuis  Jules-  la  Niers,  à 4 li.  n.  0.  de  Venlo.  Ce  n'eft  donc 

Céfar,  par  les  Sicambres , par  les  Ménapieos,  par  pas  la  GueUuia  mentionée  dans  {'itinéraire  <TAn- 

les  Maniaques,  5tc.  Les  Romains  en  ont  potTédé  tanin , 5c  dans  Pline  , liv.  XIX,  et.  5 , Car  U 

une  partie  jufqu’à  l’ancien  bras  du  Rhin  , 5c  ils  ville  de  Gueldres  eft  à quatre  lieues  du  Rhin  , & 

l’a  voient  jointe  à la  fécondé  Germanie . Les  Francs  Guelduba  étoit  fur  ce  fleuve , cafltllum  Rbtno  im- 
5c  les  Frifocs  l’occupèrent  ettfuite;  5c  ceux-ci  ayant  pofuum  , dit  Pline.  Long,  23,  56,  Ut.  5t,  30. 
été  vaincus  , tout  ce  pays  fut  uni  au  royaume  Cette  ville  eft  régulièrement  bâtie  . Il  y a des 
d’Aultrafte,  qui  fut  lui-même  joint  à l’empire  dans  Catholiques.  Les  Hollandois  l’alfiégerent  en  vain 
le  xn*  Gecle  , fous  le  régné  d’Othon  le  Grand  . en  1537  , tâjf  & téqe.  Ils  y furent  batus  au 

Nous  dirons  comment  il  a palTé  depuis  entre  les  premier  liège  y les  Alliés  la  reprirent  en  170Z. 

mains  de  Charles-Quint  5e  de  Philippe  II  , 5c  (R.) 

comment  ce  dernier  en  perdit  la  plus  grande  par-  GUEMENE . Voyez  GuiMiNf. 

tie  par  la  confédération  qui  fc  forma  fous  fon  re-  GUEMUNDE  ; petite  ville  de  la  haute  H eCe  , 

gne  en  république  indépendante.  fur  la  Woehra,  avec  un  bailliage  de  même  nom. 

Le  comté  de  Zutphen  , réuni  â II  Gueidre  Ce-  Elle  apartient  au  landgrave  de  Darmftadt . ( R.  ) 
ptentrionale  , ne  forme  plus  aujourd’hui  qu’une  Gue»um>e  ; ville  d'Allemagne  . Voyez  Gc- 
feute  province  relativement  aux  états  généraux . munde. 

Le  duché  de  Gueidre  Gtué  dans  l’ancien  cercle  GUÊPIE  ( la  ) , Gitcrpia  ; petite  ville  de  Fran- 
de  Bourgogne  , entre  la  Meufe  8c  le  Rhin  , eft  ce,  dans  le  haut  Languedoc,  au  diocêfe  d’Albi  , 

contigu  au  duché  de  Cleves.  Il  parvint,  après  le  fur  la  rivière  de  Ëraul  , qui  fc  jeté  dans  l’Aveî- 

décès  des  anciens  ducs  de  Gueidre  , du  temps  de  ron , avec  un  bailliage  8c  une  châtéleoie . ( R.  ) 

l'empereur  Cliarles-Quint , â la  maifon  d’Autriche , GUERANDE,  Gueranda  ; ville  de  France  , en 
comme  poffédant  tous  les  Pays-Bas  par  la  fucetf-  Bretagne,  au  comté  de  Nantes.  Il  s’y  fait,  avec 

fion  de  Marie , fille  de  Charles  le  Hardi  , dernier  les  Anglois  , quelque  commerce  de  fel  blanc  , 

duc  de  Bourgogne,  mariée  â l’empereur  Maximi-  qu’elle  tire  des  falines  de  fon  territoire  . Elle  elt 
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i une  lieue  de  l'Océan , & 1 16  o.  de  Nantes  . 
long.  lî,  ij,  24;  lot.  47,  19,  39.  (Æ.) 

GUERCHE  (la),  on  Guiiachi  (la);  ville  de 
France  en  Touraine,  for  la  Croule  , à 4 li.  de  la 
Haye  . Elle  a un  château  qu’habita  Agnès  Sorel  . 
long.  18  , 18  ; Ut.  46 , 48.  (R.) 

GUERET,  VoroBut  ; petite  ville  de  France, 
dans  la  haute  Marche  , capitale  de  tout  le  gou- 
vernement. Elle  efl  fur  la  Gartampe  , près  de  la 
Creufe , â 68  li.  f.  de  Paris  , & 14  n.  e.  de  Li- 
moges- Long.  19,  31  ; lot.  4 6 , 10. 

C’eil  le  liège  du  gouverneur  de  la  province,  & 
celui  d’un  prélïdial  , d’une  fénéchauflée , d’une  é- 
leftion , d’une  officialité  , d’une  maitrifc  particu- 
lière des  eaux  & forêts  . Elle  n’a  qu’une  pa- 
reille . 

Varillas  (Antoine)  , hifiorien  François  , plus 
fécond  qu’exad,  plus  agréable  que  fidèle,  naquit 
à Gueret,  en  1614  , & mourut  à Paris  le  6 juin 
1 696.  (R.) 

GUERNESEY.  t'oytz  GaaNtsxT. 

GUERVILLE;  bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité de  Paris  , éleftion  de  Mantes . ( R.  ) 

GUE5CAR  . Vo)tz  Huascaa  . 

GUÉTAR1A,  Mtnofco  ; petite  ville  d’Efpagne , 
dans  la  province  de  Guipufcoa  , avec  on  château 
& un  port,  fur  la  mer  de  Bifcaie.  Long.  15,123 
lot.  43  , a 6. 

C’ell  1a  patrie  de  Cano  (Sèbaflieo),  ce  fameux 
navigatenr  , qui  fit  le  premier  le  tour  du  monde 
fous  Magellan  , & rentra  dans  Séville  , le  8 Se- 
ptembre 1521,  après  trois  ans  un  mois  de  naviga- 
tion . ( R.  ) 

GUETE  ; ancieoe  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Nouvele  Caflille  , dans  la  Sierra.  Alphonfe  VI, 
roi  de  Cafiille,  la  conquit  fur  les  Mores  en  10S0. 
Elle  fe  fournit  aux  Alliés  en  170 6.  Elle  cil  à d 
li.  n.  o.  de  Cueoça  , 2 6 f.  e.  de  Madrid  . Long. 
»5  • lot.  40  , 20.  (R.) 

GUGUAN  ; île  de  l’Océan  oriental , & l’une  des 
îles  Marianes.  Elle  a trois  lieues  de  tour  , & cil 
â 17  d.  4;'  de  lotit,  fuivant  les  obfervations  pu- 
bliées par  le  P.  Gouve.  (R.) 

GUIANE  ; les  Géographes  donnent  aujourd’hui 
ce  nom  à cette  partie  de  la  Terre  Ferme  , dans 
l'Amérique  méridionale  , qui  s’étend  depuis  les 
bouches  de  l'Amaione , jufqo'au  delà  de  celles  de 
l’Orénoque , & qui  eft  baignée  par  la  mer  du 
nord  , 6c  arofée  par  le  fleuve  dont  nous  venons 
de  parler  . Au  midi  la  ligue  ef)  comme  fa  fépa- 
ratinn  d'avec  le  pays  des  Amaxones  - On  peut  la 
divifer  du  nom  de  fes  poifeffeurs.  d’orient  en  occi- 
dent, en  Guiane  Porrugaife  , Guiane  Fraoçoife , 
Guiane  Hollandoife  Sc  Guiane  Efpagnole  . La 
Guiane  Portugaife  , que  la  France  a cédée  â la 
courone  de  Portugal , par  ta  paix  d Utrecht  , s’é- 
tend depuis  ta  rive  feptentrionale  de  l’Ama2one 
jufqu'â  la  rivière  d’Yapoco  , que  les  François  de 
Cayenne  nomment  Oyopoc,  & qui  fut  mal-à-propos 
confondue  alors  avec  la  mitre  de  Vincent  Pin- 
çon , qui  ed  beaucoup  plus  au  fud  . La  Guiane 
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Françoife  , ou  la  France  équinoxiale  , qui  efl  la 
colonie  Cayenne  , embraSe  l’efpace  compris  entre 
la  rivière  d’Oyapoc  & celle  de  Maraudai  , que 
l’on  nomme  à Cayenne  Morouni  ou  Maron»  . La 
Guiane  Hollandoife  commence  à la  riviere  de  Ma- 
rawini , & fe  termine  â celle  d’Elféquebo.  11  relie 
pour  la  Guiane  Efpagnole,  le  pays  qui  s’étend  de- 
puis l’Efféqucbo , ou  l’Eltéqaibe  , jufqu’au  delà  de 
I’Orénoque.  Dans  les  premiers  temps  de  la  décou- 
verte de  l’Amérique,  oh  les  Espagnols  en  préten- 
doient  1a  pofleflion  esdufive , ils  avoient  donné  le 
nom  de  Kouvoto-Andofoufio  à toutes  les  terres  voi- 
ftnes  des  côtes  , entre  l'embouchure  de  l’Orinoco 
& celle  de  l'Amazone  ; & ils  n'avoient  donné  le 
nom  de  Gniono  ou  plutôt  de  Goyono,  qui  s’ell  de- 
puis étendu  jufqu’à  la  mer  , qu’à  la  partie  inté- 
rieure du  coatinent , renfermée  entre  leur  nouvele 
Andaloufie  & le  fleuve  des  Amazones  . C’eft  dans 
cet  intérieur  des  terres  qu’on  plaçoit  le  fameux  lac 
Parime  , fur  les  bords  duquel  étoit  fituée  la  ville 
fabultnfe  de  Manoa  del  Dorado,  Vojtz  PAtuasçSc 
Makoa  . 

On  ne  commît  guère  que  les  cites  de  la  Guiane. 
L’intérieur  du  pays  elt  occupé  par  des  fanveges, 
dont  quelaoes  uns  ont  leurs  hôtes  fur  des  arbres. 
Le  pays  abonde  en  cannes  à fucre.  Le  café  & le 
cacao  en  font  d’autres  produirons . L’intérieur  du 
pays  eft  ingrat  : il  n’y  croît  guère  que  du  manioc 
& des  patates. 

Guiani  Faançoisi  (la);  cette  contrée  de  l’A- 
mérique méridionale , qu'oo  décora  long  temps  du 
magnifique  nom  de  Fronct  Uoiooxiolt  , n’apane- 
noit  pas  toute  à cette  puitTance  . Les  Hollandois, 
en  s'établifTant  au  nord,  & les  Portugais  au  midi, 
l’avoicnt  reûferrée  entre  la  riviere  de  Maroni  Sc 
celle  de  Vincent  Pinçon  . M.  de  la  Condamine 
se  la  fait  commencer  au  midi  , qu’à  la  riviere 
d’Yapoco,  ou  Oyapoc.  Elle  n’a  pas  moins  de  cent 
lieues  de  cites  ; la  navigation  y e(l  fort  difficile, 
à caufe  de  la  rapidité  des  courans , continuélement 
embaraffée  par  des  îlots  , par  des  bancs  de  flble 
& de  vafe  durcie  , par  des  mangliers  forts  St  fer- 
rés qui  avancent  deux  ou  trois  lieues  dans  la  mer. 
Les  grandes  & nombreufer  rivières  qui  arofent  cc 
coatinent , ce  font  pas  plus  praticables  . Leni  lit 
efl  bâré  de  diflance  en  diflance  par  des  rochers  é- 
normes  qui  ne  permettent  point  de  le  remonter. 
La  cite,  balle,  prcfqut  par  tout  , efl  inondée,  eu 
grand»  partie,  dans  les  hautes  marées  . Dans  l'in- 
térieur du  pays,  la  plupart  des  plaines  & des  val- 
lées devicnent  auffi  des  marais  dans  la  faifon  dre 
pluies. 

Cependant  ces  déluges  d’ean  , qui  fufpendent 
tous  les  travaux  , toutes  les  cultures  , tendent  les 
chaleurs  affex  fopportablcs,  fans  donner  au  climat 
une  influence  auffi  maligne  qu’on  pouroit  le  pté- 
fumer . 

L'Efpagnol  Alphonfe  Ojeda  y aborda  le  pre- 
mier, en  1499,  avec  Améric  Vefpuce  , & Jean 
de  la  Cofa.  Ce  voyage  ne  donna  que  des  connoit 
fanccs  fupetficielcs  d’un  G valle  pays  . Valtet  Ra- 
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leig,  Anglois,  fe  détermina,  en  1595,  au  voyage 
ie  la  Guiane  i mats  il  la  qnita  Tans  avoir  trouvé 
l’or  qu’il  y cherchoit  : 1er  François  fe  fixèrent  dans 
l’île  de  Cayenne  en  1635-  Quelques  négociant  de 
Rouen  réfoloreot  d’y  former  un  établilk-ment  , en 
1643  , Cous  le  féroce  Poucet  de  Bretigny  , qui  fut 
nuffacré  par  les  colons  auxquels  il  avoit  déclaré 
la  guerre , aiofi  qu'aux  fauvages  . On  vit  fe  for- 
mer à Pâtis,  en  1651  , une  nouvele  compagnie, 
qui  échoua  prefque  par  la  mort  du  vertueux  abbe' 
de  Marivaux  , l’âme  de  cette  entreprife  , qui  fe 
noya  en  entrant  dans  fon  bateau  . En  1 66 3 , une 
autre  compagnie , fous  la  direction  de  la  Barre , 
maître  des  requêtes,  aidée  du  mioitlere  , tenta  la 
même  fortune,  & ne  réuffit  pas  mieux.  Enfin  un 
an  après  , Cayenne  & la  Guiane  rentrèrent  dans 
les  mains  du  gouvernement  , à l’époque  heur  tu  fe 
qui  rendit  la  liberté  à toutes  les  colonies  . Celle- 
ci  fut  prife  par  les  Anglois,  en  1667 , & parles 
Hollandois,  en  1676  : mais  depuis  elle  n’a  pas 
même  été  ataquée . Cet  établifferaent , tant  de  fois 
bouleverfé , refpiroit  à peine  , lorfque  des  flibu- 
fliers , qui  revenoient  chargés  des  dépouilles  de 
la  mer  du  fud,  s’y  fixèrent.  Ils  paroiflbient  pouf- 
fer avec  vigueur  la  culture  des  terres , lot fque  Du- 
cafTe  qui , avec  des  vaiiïcaux  , avoit  la  réputation 
d’un  habile  marin  , leur  propofe  , en  iddS  , le 
pillage  de  Surinam.  Leur  goût  naturel  fe  réveille; 
les  nouveaux  colons  devieneot  corfaires  , & leur 
exemple  entraîne  prefque  tous  les  habitans . 

L’expédition  fut  maiheureufe  : une  partie  des 
combatans  périt  dans  l’ataque  , & les  autres  faits 
ptifoniers  , furent  envoyés  aux  Antilles  , oh  ils 
s’établirent . La  colonie  ne  s’ell  jamais  relevée  de 
cette  perte  ; bien  loin  de  pouvoir  s’étendre  dans 
la  Guiane,  elle  n’a  fait  que  languir  â la  Cayenne . 

La  Guiane  parut , eu  1763  , une  reJTource  très- 
précieufe  au  miniilere  de  France,  réduit  à réparer 
de  grandes  pertes , en  y établiifanr  une  population 
nationale  & libre,  capable  de  réûller  par  elle  même 
aux  ataques  étrangères,  & propre  à voler  , avec 
le  temps , au  fecours  des  autres  colonies  , lorfque 
les  circonlUnccs  ponroient  l’exiger.  Mais  le  génie 
ne  prévoit  pas  tout;  on  s’égara,  parce  qu’on  crut 
que  des  Européens  foutiendroient  fous  (a  afine  tor- 
ride les  fatigues  qu'exigent  le  défrichement  des 
terres  ; que  des  hommes  qui  ne  s’expatrioitnt  que 
dans  l’cxpérance  d’un  meilleur  fort  , s’acoutume- 
roient  â ia  fubfirtance  précaire  d'une  vie  fauvage , 
dans  un  climat  moins  fera  que  celui  qu’ils  qui- 
toient  ; enfin  , qu’on  pouroit  établir  des  liai Foos 
faciles  & importantes  entre  la  Guiant  Je  les  îles 
Françoifcs . 

Ce  fans  fyllême  , oh  le  miniflere  fe  lailTa  en- 
traîner par  des  hommes  qui  ne  connoiffoient  fans 
doute  , ni  le  pays  qu’il  s’agiffoit  de  peupler  , ni 
la  maniéré  d'y  fonder  des  colonies,  fut  aufifi  mal- 
heureufement  exécuté  que  légèrement  conçu  . On 
diâribua  les  nouveaux  colons  en  deux  dalles , l’une 
de  propriétaires  , l’autre  de  mercénaires  , au  lieu 
de  donner  une  portion  de  terrain  à défricher  à 
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tous  ceux  qu'on  portoit  dans  cette  terre  nue  St 
déferte. 

Douze  mille  hommes  furent  débarqués  après  une 
longue  navigation  , fur  des  plages  déferres  & im- 
praticables, dans  1a  faifon  des  pluies  qui  durent 
lix  mois,  fur  une  langue  de  terre,  parmi  des  îlots 
mal-feint,  fous  un  mauvais  angar . C’efi-14  que, 
livrés  i l'ioaêtion  , à l'ennui,  à tous  les défordres 
que  produit  l’oifiveté  dans  une  populace  d'hommes 
tranfportét  de  loin  foos  un  nouveau  ciel,  aux  mi- 
feres  & aux  maladies  contagieufes  qui  naillent 
d'une  femblable  fituation  ; ils  finirent  leur  trille 
defiince  dans  les  horreurs  du  défefpoir.  Leurs  cen- 
dres crieront  â jamais  vengeance  contre  les  impo- 
li eurs  qui  ont  abufé  de  la  confiance  du  gouverne- 
ment , pour  confommer  à de  fi  grands  fiais  tant 
de  malheureux  à la  fois  , comme  G la  guerre, 
dont  ils  étoient  deitincs  â combler  les  vides  , 
n’en  eût  pas  allez  moiflbués  dans  le  cours  de  huit 
années. 

Pour  qu’il  ne  manquât  rien  â une  fi  horrible 
tragédie  , il  falloir  que  quinze  cents  hommes  é- 
chapés  â la  mortalité  fullent  1a  proie  de  l'inon- 
dation! On  les  diftribna  fur  des  terrains  oh  ils  fu- 
rent fubmergés  au  retour  des  pluies.  Tous  y péri- 
rent, fans  UilTer  aucun  germe  de  leur  pollérité, 
ni  ia  moindre  trace  de  leur  mémoire. 

L’état  a déploré  cette  perte  , en  a poorfuivi  Je 
puni  les  auteurs  : mats  qu’il  eft  douloureux  pour 
les  fujets  , pour  toutes  1rs  âmes  avares  du  fing 
François  , de  1:  voir  ainfi  prodiguer  â des  entre- 
prifes  ruineufes  ! 

Qu’efl-il  arivé,  dit  l’auteur  de  VHiJioin  du  com- 
mtret  dts  lndts  , tom*  lit  , de  la  catallrophe  oh 
tant  de  fujets,  tant  d’étrangers  ont  été  facrifiés  â 
l’illofion  fnr  la  Guiane  1 C’ell  qu’on  a décrié  cette 
maiheureufe  région  avec  tout  l’excès  quelereflen- 
timent  du  malheur  ajoute  â la  réalité  de  fes 
caufes.  On  va  jufqu’i  prétendre  qu’on  ne  pouroit 
pas  même  y faire  llenrir  des  colonies,  en  fuivant 
les  principes  de  culture  Je  d'adminifiration  qui  fon- 
dent 1a  profpérité  de  toutes  les  autres. 

Mais  cet  auteur  fait  voir  qu’en  abatant  les  bois 
qui,  depuis  l'origine  dn  monde  , couvrent  fes  dé- 
fertsimmenfes,  en  exterminant  les  fourmis,  comme 
on  a fait  ailleurs,  en  traitant  les  noirs  , non  en 
tyrans,  mais  avec  humanité,  on  pnuroit  tirer  parti 
de  ce  valle  pays.  Le  café  , le  laine  , le  coron, 
prrnent  à la  Guiane  un  degré  de  perfefiion  qu’ils 
n’om  pas  aux  Antilles.  Le  tabac,  y peut,  y doit 
ptofpércr . L’indigo , maintenant  abâtardi  , y re- 
couvreroit  fe  première  qualité  fi  on  le  tenouveloit 
par  graines  de  Saint  Domingue. 

La  vanille  y ell  naturele . Cet  établilTement  n’of- 
fie  pas  plus  de  difficultés  que  Surinam.  Cependant 
Surinam  eft  couvett  aujourd’hui  de  riches  planta- 
tions. Pourquoi  U France  ne  mettroit-elle  pas  ia 
Guiane  au  niveau  de  cette  colonie  Hollandoife  ? 
Voilà  des  conquêtes  fur  le  cibos  Je  le  néant  i l'a- 
vantage de  toos  tes  hommes  , Je  non  pas  des 
provinces  qu’on  dépeuple  , qu’on  dévafle  pont 
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mitât  s’en  emparer;  qui  coûtent  le  faog  ie  deux 
Bâtions , pot»  n’en  enrichir  aucune  , & qo'il  faut 
rder  i grande  frais . La  Gnîaoe  ne  demande  que 
s travaux  & des  habitans.  Que  de  motifs  pour 
De  les  pas  refufcr  ! 

On  y voyoit  déjà  en  janvier  1769 , 1191  hom- 
mes libres , & 8047  efclaves . Les  troupeaux  mon- 
toiear  a 193}  têtes  de  grès  bétail,  & 1077  de 
menu  bétail . 

Il  ell  réfetvé  au  temps  & i U providence  d’a- 
mener  les  lumières  & la  difcipline,  pool  faire  re- 
naître cette  colonie . ( R.  ) 

GU1BRAY.  Voyez  l'art.  Fixaise. 

GUIE  ; ville  de  Perfe,  capitale  du  Mecran, 
Étude  entre  des  montagnes . L«r,  i-j , ;o.  ( R.  ) 

GUIENNE  (la),  Ayniunia  ; province  confidé- 
rable  du  royaume  de  France,  qu'il  faut  bien  di- 
flinguer  de  la  Guicnne  propre. 

La  Guienne  ef!  bornée  au  nord  par  le  Poitou, 
l’Angoumois  & la  Marthe;  à l’efl,  par  l'Auver- 
gne, ie  pays  de  Fois, le  Limoufin  & le  Langue- 
* doc  ; au  fud , par  les  Pyrénées  & le  Béarn  ; & ï 
l’oueit , pat  l’Océan . Elle  forme  ie  plus  grand 
gouvernement  de  France  , qui  a quatre  - vingts 
lieues  de  large  fur  quatre-vingt-dix  de  long.  Les 
principales  rivières  qui  l'arofent  font  la  Garonne, 
la  Dordogne,  l'Adour.le  Tarn,  l’Avéirou  Sc  le  Lot. 

L’air  en  ell  généralement  fort  fain.  On  y re- 
cueille des  grains  de  toute  efpece , des  vins , des 
fruits,  des  légumes,  du  chanvre,  du  tabac,  & 
les  pâturages  v font  excellent.  Le  gibier  d'ail- 
leurs , fit  le  poiffon  y abondent,  & il  s’y  rencon- 
tre plusieurs  fources  d’eaux  thermales  ■ On  y trouve 
auffi  des  mines  de  enivre,  de  fer,  de  charbon  de 
pietre-  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  vins, 
d’eaux  de  vie , de  vinaigre,  de  réline,  de  mulets, 
chevaux,  fafran,  fromage  de  eoefort , &C. 

De  ia  domination  des  Romains  cette  province 
paffa  fous  celle  des  ViGgeths,  puis  fout  celle  des 
François  après  la  bataille  de  Vouïlé , gagnée  pat 
Clovis  en  507.  Elle  eut  eofuite  pour  fouverains 
fes  ducs  particuliers,  défignés  fous  le  titre  de  ducs 
i'Ayuheint . Elle  fubit  (uecc  Hivernent  le  joug  de 
piuireurs  peuples  étrangers,  far  tout  des  Gafcoas  , 
ou  Vafeons , originaires  des  Pyrénées  & de  la 
Bi  fraye  , qui  s'emparèrent , vers  lan  éoo  , de 
route  la  partie  méridionale.  Les  ducs  qu'ils  fe 
cbolfirent  pour  chefs  y régnèrent  indépendant , ainO 
«ne  ceux  qui  s’étoient  emparés  des  contrées  vol- 
fiaes,  jnfqu’à  Charlemagne,  qui  les  força  de  fe 
foumettre  & de  lui  faire  hommage.  Ce  monarque 
érigea  l’Aquitaine  en  royaume  , en  faveut  de 
Louis  le  Débonaîre  Ion  bis.  La  Guienne  & 1a 
Gafcogse,  qui  en  faifoient  la  meiilenre  partie, 
eurent  de  gouverneurs  & des  ducs  amovibles  qui 
fe  rendirent  bientôt  indépendant.  Dès-lors  ces  deux 
provinces  firent  deox  états  diilinèls , i’un  fournis 
aux  Gafcons,  l’autre  aux  comtes  de  Poitou,  ducs 
de  la  fécondé  Aquitaine , connus  enfin  fous  le 
nom  de  ducs  de  Guienne  en  845.  La  réparation  de 
ces  deux  états  dura  jui'qu’à  l'an  1070.  Ils  paffe- 
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reat  i Lonis  Vil,  dit  le  Jeune,  roi  de  France, 
par  fon  mariage  avec  Éléonore , héritière  des  der- 
niers ducs  de  Guienne  . Éléonore,  répudiée,  porta 
ces  belles  provinces  i Henri  II,  roi  d'Angleterre, 
auquel  elle  s’étoit  remariée.  Les  Anglais,  qtii  en 
maintinrent  la  poBeŒon  durant  plufieurs  ficelé* , 
en  forent  chalfés  par  Charles  VII.  Le  gouverne- 
ment de  Guienne  renferme  deux  archevêchés  & 
douze  évêchés. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  nom  de  Guitmu , qui  a 
fuccédé  à celui  i 'Aquittint,  connu  des  Romains, 
ait  été  en  ofage  avant  le  commencement  du  xiv* 
lied*;  cependant  il  commença  dès- Ion  à prendre 
faveur,  il  prévalut  for  la  An  du  fiecie  fuivant. 
Le  duché  de  Guienne  , acquis  par  l’Angleterre  dam 
le  ni*  fiede  , revint  à la  Franc#  fous  le  régné  de 
Charles  VII,  l’an  .1553;  & cette  derniert  puif- 
fanee  en  a toujours  joui  depuis. 

La  Guienne  entière  eû  divifée  en  haute  & baf- 
fe: la  baffe  comprend  le  Bourdelois,  le  Périgord, 
l’Agénois,  le  Ondomois,  le  fiazadois,  les  Lan- 
des , U Gafcogne  proprement  dite , le  pays  de 
Soûle  & celui  de  Labour, 

La  hante  Guienne,  dont  1a  principale  ville  ell 
Monraubas,  comprend  le  Quercy,  le  Ronergue, 
l’Armagnac  , le  comté  de  Contraintes , le  Confé- 
rant & le  Bigorre.  Ces  pays  qui  compofent  U 
haute  Guienne,  font  tous  du  reffort  du  parlement 
de  Touloufe;  il  n’y  a que  la  baffe  Guienne  qui 
recoooiffe  le  parlement  de  Bourdeaox . 

La  Guienne  propre  eil  bornée  au  nord  par  la 
Saintonge  ; i l’efl,  par  l’Agénois  St  le  Périgord; 
au  fud , par  le  Bazadots  & par  ia  Gafcogne  ; i 
l’oueff,  par  l'Océan.  Ce  pays  comprend  le  Bour- 
deiois,  le  Médoc,  ie  capiralat  de  Buch,  Sc  le 
pays  entre  deux  mers.  La  ville  principale  de  la 
Guienne  propre  ell  Bourdeaux.  Pop,  Gascogne.  (R.) 

GU1LFORD  ; Cuillofoedium  ; ville  I marché 
d’Angleterre  , capitale  du  comté  de  Surrey , fur 
le  Wey.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement, 
& ell  à vingt-cinq  milles  Co.  de  Londres.  Long. 
17  , é;  Ut.  Çt  , 10. 

Robert  & Georges  Abbot , freres,  étoient  tous 
les  deux  de  Goilford . Robert  Abbot  y naquit,  en 
1580,  & mourut  en  iéi8.  Le  roi  Jacques  fut  G 
charmé  de  fou  livre  latin  de  U fomtttint  P«f- 
fanct , qn  il  fit  I auteur  évêque  de  Saltsbuiy , & le 
combla  de  bienfaits  ; en  échange  Georges  Abbot 
ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  au  même  prince, 
fut  fufpeodu  des  fondions  de  fon  archevêché  de 
Cantoibery,  & mourut  au  château  de  Croyedom, 
le  4 août  iéjj.  Tel  a été  le  fort  des  deux  frè- 
res; celui  qui  foutiot  la  mauvaife  thefe,  fut  ré. 
compenfé  ; ceint  qui  défendit  ia  bonne , fut  dif- 
gracié.  (R.) 

GU1LHEN  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France , 
dans  le  Languedoc  , au  diocêfe  de  Lodeve . ( S.  ) 

GU1LLA1N,  ou  GntsLaiN  (Saint),  Gitltnope- 
lit\  ville  , & très-riche  abbaye  des  Pays-bas , dan* 
le  Hainaut  Autrichien,  & dans  la  prévèté  de 
Mo  ns  quelle  défend  pas  fes  éelnfcs.  Elle  ell  du* 
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un  lieu  marécageux , fur  U rivière  de  Heine , à i 
lieues  de  Mom . Long,  xi,  19  ; Ut.  50 . 15. 

Les  François  la  prirent  en  1678.  Louii  XIV  la 
rendit  aux  Espagnols  par  le  trait*  de  Nimegue. 
Les  Alliét  la  prirent  en  1708  & 1709,  les  Fran- 
çois en  1748:  mais  elle  aptrtient  maintenant  i 
la  mailbn  d Autriche.  (A.) 

GU1LLAUMES  i petite  ville  de  France,  en 
Provence , chef  - lieu  d'une  viguerie  . Elle  a le 
foible  avantage  de  députer  aux  états  de  la  pro- 
vince . ( R.) 

GUILLESTRE;  petite  ville  & château,  dam 
les  Alpes,  autrefois  de  Dauphiné,  aujourd'hui  i 
la  mai  Ton  de  Savoie  . Le  prince  Eugène  la  prit 
en  rdpa.  (S.) 

GUILLON  ; bourg  de  l'Aoiois  , diocéfe  de 
Langres , bailliage  d’Avalon  , généralité  & parle- 
ment de  Bourgogne.  Ce  lieu  eil  remarquable  pat 
le  traité  qui  y fut  conclu  avec  les  Anglais  en 
135 9,  par  lequel , moyénant  trente  mille  moutons 
d’or , ils  dévoient  évacuer  la  Bourgogne  & Fla- 
vlgny , oh  ils  campoient  depuis  trois  mois  ; ce 
traité  prépara  celui  de  Bretigny . 

Le  château  où  le  traité  fut  couclu,  ne  fubfnle 
plus; la  province  y a fait  cooltruire  un  beau  pont 
for  le  Serain  . 

Sur  le  finage  de  Guillou  eil  une  côte  fertile  en 
boni  vins, connus  fous  le  nom  de  Ahat-fito.  (R.) 

GUILLQTIERE  (la);  faux-bourg  de  Lyon, 
qui , lilué  au  delà  du  Rhône , forme  comme  une 
ville  4 part,  même  allez  conlîdérable.  Elle  ell 
de  Lyonois  St  de  l'dleâion  de  Lyon . ( R.  ) 

GUIMARAENS,  ytmoneoum  ; anciene  , forte 
& aonlidérable  ville  de  Portugal , dans  U pro- 
vince d'entre  Duéro-e-Minho  , & dans  la  Co- 
marca . Elle  a été  fonveut  le  féjour  des  rois  de 
Portugal , & ce  qui  en  rit  une  faite , les  édifices 
publics  modernes  s’y  faat  remarquer . Elle  efl  à 
3 li.  de  Brague , 1 1 de  Porto , 16  0,  o.  de  La- 
mégo , 66  n.  e.  de  Lisbotse  - Long.  9,4 6 , Ut. 
41 , a J. 

Goimaraens  donna  le  jour  au  Pape  Damafe , 
focceflcur  de  Libère,  en  qéd  ; ce  Pape  tint  plu- 
fïeurs  conciles , condamna  les  Apollonariiles , intro- 
duifit  l’ufage  de  chanter  VolttlnU , Sc  eut  un  illn- 
11  rr  fecrétaire  en  la  parfont  de  Saint-Jérôme . 

Cette  ville  ell  encore  la  partie  d'Alphonfe , pre- 
mier toi  de  Portugal , qui  défit  cinq  rois  Mores 
confédérés,  i la  bataille  d’Ourique,  en  1139  , & 
mourut  à Coïmbce , en  1185,  &gé  de  76  ans. 
(K.)  . , 

GU1MENE  , ou  Gutaiénl  ; petite  ville  de 
France,  en  Bretagne,  au  diocéfe  de  Nanter , à 
so  li.  de  certt  ville,  avec  titre  de  principauté. 
Elle  apartient  i une  branche  de  la  maifon  de 
Rohan  . (R.  ) 

GUINEE  (la)  ; valle  contrée  d’Afrique,  par- 
tagée entre  une  multitude  de  petits  defpotes , les 
ans  éleftifs,  Us  autres  héréditaires,  £c  perpétué- 
leraent  en  guerre , le  plus  fou  vent  pour  flirt  des 
ptifoniert  qu'ils  dévouent  à l'efclavage,  & qu’ils 
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vendent  «ox  Européen!.  Ce  grand  pays  ell  fitué 
entre  la  Nigritie  au  nord  , l'Ethiopie  i l’orient, 
& la  Cafrerie  au  midi. 

La  Guinée  a été  entièrement  inconnue  aux  an- 
ciens . Nous  n’en  coonoilïoos  guère  que  les  côtes 
qui  commencent  à U riviere  de  Sierra  - Lione , 
Sc  s'étendent  jufqu’au  Cap  Negre,  c’eil  à-dire , en- 
viron dix  degrés  eo-deçi  de  la  ligne,  & feiic 
degrés  au  deU  . 

On  éivife  la  Guinée  en  hante  & baiTe;  la  ba.Te 
Guinée  ell  la  même  que  le  Congo , donc  la  traite 
des  Negres  fait  le  plus  important  commerce  des 
Portugaii  dans  ce  pays . 

La  haute  Guinée  ell  bornée  au  fud  par  l’O- 
céan, & comprend  divers  pays  que  l’on  trouve  de 
fuite  & qu’on  fubdivife  chacun  en  divers  royau- 
mes, qui  s’y  rencontrent  à me  fore  qu’on  a rance 
d’occident  en  orient  : cet  pays  font  la  côte  de 
Malaguete,  1a  côte  des  Dents,  la  côte  d’Or , les 
royaumes  de  Juda , du  grand  Ardre , & de  Bénin  . 
Tout  ie  négoce  des  Européens  Ce  fait  for  les  cô- 
tes des  lieux  que  noos  venons  de  nommer. 

Les  naturels  font  idolâtres , fupcrftiticux  & vi- 
vent t rés-mal  proprement  ; ils  font  parelTeux  , ivro- 
gnes, fourbes,  fans  fouci  de  l’avenir,  inftnûblei 
aux  événement  heureux  & malhenreox  qui  ré- 
jouilTeat  ou  qui  affligeât  les  autres  peuples  ; ils 
ne  connoillent  ni  pudeur,  ni  retenue  dam  les 
plaifirs;  l’on  !c  l’autre  fexe  s’y  plonge  brutale- 
ment dés  le  plus  bas-âge. 

Leur  peau  efl  très -noire;  leurs  cheveux  font 
une  véritable  laine,  & leurs  moutons  portent  du 
poil.  Ils  vont  tout  nus  pour  1a  plupart;  & ceux 
qui  font  afin  riches  pour  être  têtus , ont  une  ef- 
pece  de  pagne  qu'ils  roulent  autonr  du  corps,  & 
qu’ils  lailfent  pendre  depuis  la  ceinture  jufqu'à 
mi-jambe:  ces  derniers  fe  froteot  d'huile,  fe  pei- 
gnent le  corps, & ornent  leur  coo,  leurs  bras,& 
leurs  jambes,  d’anneaux  d’or,  d’argent,  d’ivoire, 
& de  corail . , , 

Prefqoe  tous  les  naturels  de  Guinée  font  expo- 
fés  4 des  dragonaux  , efpeee  de  vers  qui  entrent 
dans  leur  chair,  la  rongent  & y caufent  des  ul- 
cères. La  petite  vérole  efl  un  autre  fléau  encore 
plut  redoutable,  & qui  les  emporte  de  temps  en 
temps  par  milliers . 

Il  paroît  que  les  Diépois  découvrirent  cette  con- 
trée en  1384, fous  Charles  V,&  qu’ils  y ont  na- 
vigué plus  de  60  ans  avant  que  les  autre»  nations 
eutopéenes  en  enflent  aucune  counoiffance  ; mais 
ils  n’y  formèrent  aucun  établiffement . Les  Portu- 
gais plus  nvifés  s’y  fixèrent , & y firent  un  tièa- 
grand  commerce  au  commencement  du  xv«  fie- 
c!e.  L’année  1604  fut  l’époque  fatale  de  leur  dé- 
route ; alors  les  Hollindois  les  chafferent  des  forte 
Je  des  comptoirs  qu’ils  avoient  for  les  côtes, & les 
contraignirent  de  fe  retirer  bien  avaut  dans  les  ter- 
res où,  pour  fe  maintenir, ils  fe  font  alliés  avec 
les’naturels  du  pays.  Depuis  cette  époque,  le* 
Hollandois  & les  Aogloi»  font  prefqne  tout  le 
commerce  des  côtes  de  Guinée:  les  Btandtbour- 
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geois  £c  les  Danois  y ont  cependant  quelques  com- 
pcoirt . 

Sous  le  régné  de  Jean  II,  roi  de  Portugal , qui 
travailloit  avec  tant  d'ardeur  i l’établi  dément  des 
colonies  portugaifes  dans  les  Indes  8c  en  Afrique, 
on  trouva  de  roc  fur  les  cAtes  de  Guindé  , mais 
en  petite  quantité  ; c’eft  peut-être  de  là  qu'on  don- 
ne depuis  ie  nom  de  guinitt  aux  monoies  que  les 
Anglois  firent  fraper  avec  l'or  qu’ils  amafferent 
dans  ce  pays.  On  ne  connoît  en  Guinée  que  deux 
faifons.  La  plus  faine  & la  plus  agréable  com- 
mence en  avril  , 8c  finit  en  oflobre . Alots  des 
vapeurs  épailTes  , qui  ne  fe  réfolvent  point  en 
pluies , interceptent  les  rayons  du  folcil  , & des 
rofées  abondantes  durant  la  nuit  cntrcticncnt  la  vé- 
gétation . Dans  le  relie  de  Pannce  les  chaleurs  font 
cuifantes  durant  les  intervalles  où  le  ciel  n’etl  point 
pluvieux.  ( R.  ) 

Guinée  ( baffe  ).  Voyez  Congo. 

* Guinée  ( la  nouvele  ) ; grande  contrée  de  l'O- 
céan oriental  des  Moluques  ; on  ignore  fi  c’efl  une 
lie , ou  fi  cette  contrée  efi  atachée  au  continent 
des  terres  Aufirales  : quoi  qu'il  en  foit , elle  eft 
entre  le  deuxieme  & le  neuvième  degré  de  latitu- 
de méridionale,  & entre  le  146* 8c  le  165*  degrés 
de  longitude . Elle  va  en  fe  rétréciffant  vers  le 
nord- ou  cil , 8c  en  s’ékrgiffant  vers  le  fud-eft  : par 
les  150  degrés.  On  y aperçoit  une  montagne  nom- 
mée par  les  Hollandois  Sneberg  , parce  qu’elle 
efl  chargée  de  neige.  On  dit  que  ce  pays  fut  dé- 
couvert en  1517,  par  Alvar  de  Palavédra , mais 
il  n’y  fit  que  paifeT  : le  terroir  fertile  par  lui-mê- 
me, eft  habité  par  des  fauvages'  d’un  teint  bran 
olivâtre.  (R.) 

GUINES  ; petite  ville  de  France  en  Picardie  , 
Prude  dans  un  pays  marécageux,  à deux  lieues  de 
la  mer;  elle  cft  capitale  d’un  petit  comté  qui  fai- 
toit  autrefois  partie  de  celui  de  Boulogne . Long. 
19,  jo;  lot.  50,  57.  (Æ.  ) 

GU1NGAMP  ; petite  ville  de  France  en  Breta- 
gne , capitale  du  duché  de  Penthievre , à ioj  lu 
f.  o.  de  Paris.  Long.  14,  59,  15  1 48  1 33, 

4a-  (R-) 

GUIOLLE  ( la  ) ; petite  ville  de  France  dans 
le  Rouergtte  , fur  les  limites  de  l’Auvergne,  près 
des  montagnes  auxquelles  elle  donne  fon  nom. 
(*.) 

GUIPUSCOA  (le);  petite  province  feptentrio- 
nale  d'Efpagne,  bornée  a l’efi  par  lesBafques,  au 
nord  par  l’Océan,  à l’ouefl  par  la  Bilcaie , au  fud 
par  la  Navarre.  Le  pays  abonde  en  tout,  excepté 
en  froment:  Tolofa  en  efl  la  capitale. 

Ignace  de  Loyola , fondateur  des  Jéfuites  , na- 
quit dans  la  province  de  Guipufcoa  en  1491  , 8c 
mourut  à Rome  en  1558,  âgé  de  foixante-cinq  ans. 
( Né  de  parens  diftingués  par  leur  noblefîe  ilpafTa 
quelque  temps  à la  cour  de  Ferdinand  roi  d'Efpa, 
gne  en  qualité  de  page , enfuite  il  voulut  à l’imi- 
tation de  fes  freres  embraffer  le  parti  des  armes . 
L'ao  1511  , lorfque  François  I Roi  de  France  af- 
fiégea  Pampelune  il  fut  mortélement  bleffé  parmi 
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les  afîiégés  , 8c  fe  voua  dans  fa  eonva'efeeoce  à 
la  mortification.  II  fit  fes  premières  études  do  la- 
tin à Salamanque  à l’âge  de  trente- trois  ans,  8c 
continua  fes  études  à Paris  où  il  fit  fa  Philofo- 
phie  au  collège  de  Sainte  Barbe  , 8c  fa  Théologie 
aux  Jacobins.  11  alla  à Rome  en  1537  avec  dos 
Efpagnols  8c  des  François , qu’il  s’alfocia  pour  for- 
mer une  congrégation  . Le  Pape  Paul  III  confir- 
ma leur  infiirut , 8c  le  nomina  en  qualité  de  pre- 
mier général  de  fon  ordre.  Le  Pape  Grégoire  XV 
a canooifc  Ignace  de  Loyola  en  1611:  le  P.  Bou- 
hours  a donne  I hifioire  de  fa  vie  en  françois , & 
Maffei  en  latin.  ) ( R.) 

GUISE;  petite  ville  de  France  en  Picardie,  dans 
la  Thicrache , avec  un  fort  château  8c  titre  de  du- 
ché pairie,  de  la  création  de  François  I« , en  15:7. 
Elle  efl  fur  l'Oife  , à 6 lieues  n.  o.  de  Saint 
Quentin , 10  f.  e.  de  Cambrai , 38  n.  e.  de  Paris . 
Long.  21  , 17,  22;  lot.  49,  53  , 47. 

Cette  ville  a un  gouverneur  8c  un  lieutenant  de 
roi . Le  château  foutint  un  long  fiége  contre  l'ar- 
mée d’Efpagne  en  té 50;  la  levée  de  ce  fiége  fau- 
ta tout  le  pays. 

François  I"  en  fit  don  , en  1J27  , au  prince 
Claude  de  Lorraine  , qu’il  créa  duc  de  Guife  8c 
pair  de  France;  fa  maifon  devint  fi  puilfante,  que 
dès  le  régné  de  ce  prince  elle  commençoic  déjà  à 
porter  ombrage  à la  cour  , comme  le  prouve  ce 
vieux  quatrain: 

Le  feu  rot  devint  ce  point , 

J ceux  de  It  maifon  de  Guife, 
Mettraient  fes  enfant  en  pourpoint , 

Et  fm  pauvre  peuple  en  chemifi , 

Ce  duché  efl  fort  grand  , 8c  s’étend  dans  la  Pi- 
cardie St  la  Champagne  : il  apartient  à la  maifon 
de  Condé . On  y fabrique  des  toiles  de  batifie  8c 
façon  de  Hollande,  dont  le  débit  fe  fait  i Saint 
Quentin , pour  l’Italie  8c  l'Efpagne  ; il  y a aufii 
chapélerie,  bonéterie,  8c  tannerie. 

Billi  ( Jacques  de  ) , un  des  favans  françois  du 
xvi'  ficelé  , rraduifit  de  grec  en  latin  les  ouvra- 
ges de  S.  Grégoire  de  Nariante,  de  S.  lfidore  de 
Pelufe,  de  S.  Jean  Damafcene,  Stc.  II  mourut  en 
1 581 , âgé  de  47  ans.  On  ne  doit  pas  ie  confon- 
dre avec  Jacques  de  Billi  , jefuite  , né  dans  le 
xvti*  fietle.  (R.) 

GUISTRE S ; bourg  de  France  , au  diocéfe  de 
Bourdeaux , avec  une  abbaye  de  BénédiSins  , qui 
vaut  3,600  liv.  (R.) 

GULDBRANDSDALEN;  canton  de  la  Norvè- 
ge méridionale , dans  la  préfeôure  de  Chrifiiania , 
vers  la  Suède  : il  efl  compofé  de  deux  vallées,  8c 
renferme  vingt-cinq  paroilTes  : fon  fol , fertile  en 
uelques  endroits , produit  un  peu  de  grains  ; mais 
érile  en  nombre  d’autres  , if  ne  produit  guère 

Î[ue  du  bois  : on  en  tire  du  fer  & du  cuivre , & 
es  habkatb  y font  dans  l’ufage  de  paffer  leurs 
longs  hivers -i  voiturer  les  grains  8c  autres  denrées 
que  Chtiffiania  envoie  à Dromheim,  8c  le  hareng 
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& autres  poiflons  que  Drontheim  envoie  à Chri- 
ftianta . ( R.  ) 

GULDELF1NGEN ; petite  ville  de  Bavière,  au 
duché  de  Neubourg , près  du  confluent  de  la  Brentz', 
& du  Danube.  (£.) 

GULTZOW  ; petite  ville  , château  & bailliage 
d’Allemagne  , dans  D Poméranie  ultérieure  , & 
dans  la  principauté  de  Camin.  Long.  39,  10;  ht. 
5Î»Î9'C«) 

GUMBINNEN  ; ville  moderne  de  la  Lithuanie 
Pruffiene  , dans  le  bailliage  d’Inllerbourg  : elle 
n’eft  bâtie  que  dès  l’an  1725,  & renferme  environ 
trois  cents  maifons,  & trois  mille  habitans.  C’efl 
le  fiége  d’une  chambre  de  guerre  & des  domaines, 
& d’une  prévôté  ecdéûaliiquc.  L’on  y fabrique 
beaucoup  de  draps , & les  environs  en  font  ferti- 
les en  grains  & en  fouriges . ( R.  ) 

GUMPENBERG  ; château  Ht  feigneurie  de  la 
haute  Bavière  , & dans  la  régence  de  Munich . (A.) 

GUMPLOTZ-KIRCHEN  ; petite  ville  de  la  baf- 
fe Autriche.  Son  terroir  produit  le  meilleur  vin 
de  toute  l’Autriche,  (fi.) 

GUNDELF1NGEN  ; château  & village  d’Alle- 
magne dans  la  Souabe,  à 6 lieues  d’Ulm.  La  fei- 
gneurie  de  ce  nom  apartient  aux  comtes  de  Fur- 
llernberg  Long.  27,  3 6;  Ut.  48,  iî.  (fi.) 

GUNDELSHEIM  ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Suabe  , au  Graichgow  , fur  le  Necker.  Il 
v a. fur  une  hauteur  un  château  appelé  Homeck . 
(fi.) 

GUNTERSBERG  ; châreau  & bailliage  du  cer- 
cle de  la  haute  Saxe,  dans  la  principauté  d’Anhalt- 
Bernbourg,  près  de  Hamgerode.  (fi.) 

GUN’TERSBLGVI  ; village  d’Allemagne  , au 
cercle  du  haut  Rhin  , dans  le  comté  de  Linange , 
entre  Oppenheim  & Worms  ; il  apartient , avec 
d’autres  , aux  comtes  de  Linange-  Dabo-GunteTf- 
blom  . ( A.  ) 


GUNTZBOURG  , Gukzboukc  , ou  Gukzberg  , 
Gu»tia  ; petite  ville  d’Allemagne  au  cercle  de 
Souabe . C’ell , félon  Bcatus  Rhenanus  , le  Cnn- 
titn fis  tranfitus  de:  anciens . Long.  17 , 34  ; Ut. 
48  , 10 . 

C’ell  la  capitale  du  Margraviat  de  Burgatv  , & 
l’on  y voit  un  beau  château . L’empereur  en  fit 
préfenr , en  169 3 , au  prince  Louis  de  Bade , pour 
le  dedomaeer  des  ravages  que  les  François  avoient 
faits  dans  les  terres  de  Bade.  Les  Bavarois  la  pri- 
rent en  1744  , mais  ils  la  rendirent  l’année  fui- 
vante  J la  reine  de  Hongrie , en  vertu  du  traité 
de  FucITcn.  Elle  efl  fituée  au  confluent  de  la  ri- 
vière de  Guntz  & du  Danube , à 2 lieues  de  Bur- 
gaw  , & à 8 d’Ulm.  (fi.) 

GUNTZENHAUSEN  ; petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  la  Franconie  , fur  la  ri- 
vière d’Altmül , près  de  WeifTenbourg . Long.  18, 
26  ; ht.  48  , 58 . 

Elle  efl  au  Margrave  d’Anfpach  : elle- a- donné 
nailfance  à André  Ofiander  , auteur  d’un  grand 
nombre  d’ouvrages.  Il  mourut  toi;;i,  â 54 ans. 


GUS 

GUNUGI  ; anciene  ville  de  la  Mauritanie  cé- 
fariene . Le  P.  Hardouin  croit  que  cette  ville  efl 
préfentement  Meftagan  . ( fi.  ) 

GUNZ , Cinfinm  , & en  hongrois  Koszog  ; ville 
de  la  balle  Hongrie,  dans  le  comté  d’Eifcnbourg , 
fur  la  rivière  de  Gunz  , & au  milieu  des  campa- 
gnes fertiles  en  vin  & en  grain  : elle  a les  ti- 
tres de  libre  & de  royale , & elle  efl  défendue  par 
un  bon  châreau  , dont  Soliman  ne  put  s’emparer 
en  <332.  11  y a un  college  dans  cette  ville  ; & 
l’on  y tient  la  cour  fuprème  de  juilice  d'où  releve 
la  portion  de  la  province  qui  efl  à la  droite  du 
Danube.  ( R.) 

GUNZ8ÛURG  , ou  Gunzbeag  * Voyez  Guntz - 
soute  . 

GUNZENHAUSEN  . Voyez.  Guntzsnhausxn  . 

GURAU;  ville  de  la  Siléfie,  dans  la  principau- 
té de  Glogau  , vers  la  Pologne;  c’ell  le  chef-lieu 
de  l’un  des  fiecles  de  la  principauté,  & l’une  des 
villes  incendiées  par  les  Coliques  dans  la  derniè- 
re guerre  d’Allemagne  : elle  a une  Églife  catho- 
lique, & une  chapelle  protellante.  II  s’y  fabrique 
beaucoup  de  draps , & l’on  y fait  un  grand  trafic 
de  grains.  (R.) 

GURCK  ; ville  d’Allemagne,  dans  la  baffe  Ca- 
rinthie , avec  un  évêché  fiifiragant  de  Saltrbourg , 
érigé  l’an  1073.  Elle  efl  fur  la  petite  rivière  de 
Gurck,  â 3 lieues  n.  0.  de  Clagenfurt,  22  f.  e.  de 
Saltrbourg.  Long.  31 , 50;  Ut.  47,  10.  (R.) 

GURGISTAN.  Votez  Groaoix. 

GURKFELD  ; ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
d’Autriche  , & dans  la  baffe  Camiole , fur  la  Sa- 
ve , au  pied  d'une  montagne  qui  défend  un  châ- 
teau. La  quantité  des  médailles  romaines  & d’au- 
tres morceaux  d’antiquité  que  l’on  a Trouvés  de 
temps  en  temps  dans  fes  environs,  fait  croire  que 
cette  ville  a pris  la  place  de  l’anciene  Novtodu- 
num .(/?.) 

GUR1ARE;  ville  ouverte  d’Amérique,  dans  la 
Terre-Ferme,  fur  la  côte  feptentricmale , aflezprès 
de  Caracos , a 3 lieues  d’oueil  du  Cap-blanc . Long. 
311,  31:  ht.  9,  30.  (.R  ) 

GURIEL  ; petite  province  d Afie  dans  la  Géor- 
gie , bornée  nord  par  l’Imirctte  , efl  par  le  Cau- 
cafe , nord  par  la  mer  Noire , fud  par  la  Turquie . 
Elle  efl  fous  la  domination  d’un  prince  particulier 
qu’on  dit  chrétien , & qui  pour  être  maintenu  dans 
fon  indépendance,  payott  dans  ces  derniers  temps 
au  grand  feigneur  un  tribu:  annuel  de  quaranre-fix 
enfans  , garçons  & filles  , qu’il  livroit  au  bacha 
d’Alcazike.  Cette  efpece  de  (tribut  n’a  plus  lieu 
aujourd'hui . Le  Guricl  falloir  anciénrment  la  par- 
tie méridionale  de  la  Colchide.  (R.) 

GUSÉL1SAR  ; ville  ruinée  de  la  Turquie  afia- 
tique,  dans  la  Natolie  ; Paul  Lucas,  après  avoir 
donné  une  magnifique  defeription  de  fes  ruines  , 
condud  que  cette  ville  ne  peut  être  que  celle  de 
Magnéfie  dans  l’Ionie.  Voyez  Magnésie.  (R.) 

GUSTAUBOURG;  fort  de  l’éleftorat  de  Mayen- 
ce, bâti  pat  Gufîave  Adolphe,  roi  de  Suede,  au 
confluent  du  Rhin  & du  Mein.  (R  ) 
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GÜSTERLOCH  ; bourg  de  l’évêché  <TOfna- 
bruek  .(/?.) 

GUSTROW ; ville  d’Allemagne  . dans  la  baffe 
Saxe , au  duché  de  Meckelbourg , dans  la  Vanda- 
lie  proprement  dite,  & le  cercle  de  Venede.  Elle 
efl  i 8 lieues  f.  o.  de  Rortock,  ri  f.  e.  de  Wif- 
mar,  14  n,  e.  de  Schwérin.  Long,  30,  18;  Ut, 

^C’cll  le  liège  d’une  farintendance  & d’un  tribu- 
nal fupérieur  de  juftice  ; il  t’y  trouve  une  Eglife 
cathédrale , une  paroifliale  , & un  très-beau  châ- 
teau oui  apartient  au  fouverain.  (R.) 

GÜTTARING;  bourg  & château  de  Carinthie, 
apartenant  â l’archevêque  de  Salrzbourg  ,t(  R.) 

GUTTEMBERG  ; petite  ville  de  la  baffe  Al- 
face , près  de  Berg-Zaberu  , dans  le  bailliage  de 
Keuf-Caffel.  Elle  apartient  au  duc  de  Deux-Ponts. 
(*•) 

GUTTENSTEIN  ; ville  de  la  baffe  Autriche  , 
avec  un  château  & un  couvent.  Il  y a un  autre 
lieu  du  même  nom  dans  la  baffe  Carinthie . ( R.) 

GUTTENZELL  ; abbaye  immédiate  de  l’em- 
pire, â huit  lieues  d’L'im.  Elle  efl  de  l’ordre  de 
Cîteaux  ; l’abbeffe  efl  prmceflê  d’empire  , & elle 
a voix  & féance  à la  diete  de  Ratisbonne.  Elle 
efl  fous  finfpeâion  de  l’abbé  de  Salmanfweyler . 

(R.) 

GUTTERBOCH.  Voyn  Juttx*boch. 

GÜTZKOW  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Poméranie  citérieure  , capitale  d’un  comté  de 
même  nom  apartenant  â la  Suede  ; les  Danois  & 
les  Rugiens  la  facagerent  en  1357.  C’eff  le  liège 
d’une  furintendance . Elle  eft  fur  la  Péene  , â 4 
lieues  f.  o.  de  Wolgtz  , 17  n.  e.  de  Guîlrosr. 
Long.  31,  32,  Ut.  54,  4.  {R.) 

GUZURATE , ou  Guïa**ti;  province  de  l’em- 
pire du  Mogol,  dans  l’Indouffan;  le  Mogol  Aké- 
bar  s’en  rendit  maître  en  15 d,.  Amadabad  en  efl 
la  capitale. 


G Y O 7,3 

Ce  pays , le  pins  agréable  de  la  prcfqu’île  en- 
deçà  d«  Gange  efl  artsfé  de  belles  tivieres  gui  le 
ferrilifent  extrêmement.  II  contient  plufieurs  ville* 
on  bourgs,  où  l’on  fabrique  des  marchandifes  très- 
précieules , des  brocards  d’or  & d’trgent,  des  éto- 
fes  de  foie  magnifiques,  & d’admirablm  toile*  de 
coton . Thevenot  prétend  qne  le  Guzarate  paye  n 
Mogol  vingt  millions  par  an , & la  fomme  du  P. 
Catrou  efl  encore  plus  forte  y mais  les  récits  de 
ces  deux  voyageurs  paroiffent  plutôt  des  calcul* 
romancfques , que  des  appréciation*  éclairées . 

Le  Guzurate  efl  une  prefqu’ÎIe  comprife  entre 
l’indus  & la  côte  de  Malabar.  Il  a foixantr  mil- 
les de  long , fur  une  largeur  prefqu’égale  .(R.) 

GYAROSÎq  petite  île  de  l’Accbipel,  prés  deDé- 
los.  Tous  les  anciens  en  font  mention  ■ Pline  lux 
donne  deux  mille  pas  de  circuit  , & la  place  à 
foixante-douze  mille  pas  d’Andros  . Elle  efl  non 
feulement  fixer  petite,  mais  en  partie  couverte  de 
rochers. 

Rome  y relégooit  les  criminels  1 c’eft  pourquoi 
nous  lifons  dans  Tacite  que  Lucius  Pilon  opine 
qu’il  falloit  interdire  le  feu  & Peau  à Sîlanus , St 
le  reléguer  dans  lllc  de-Gyaros.  On  la  nomme  à 
préfent  Jomt.  Elle  n’a  point  changé  de  face  ; elle 
efl  auffi  fauvage,  auffi  défêste,  auffi  délaiffée  qu’au- 
trefois.  (R.) 

GYFHORN  ; petite  -ville  d’Allemagne , dans  la 
baffe  Saxe,  avec  on  bon  château , au  duché  de  Lu- 
nebourg,  fur  l’Ailer,  & l’Ife,  qui  t’y  joignent  en- 
femble , à xo  li.  s.  e.  de  JBrunfwich  , 9 f.  e.  de 
Zeil.  Long.  z8,  *41  Ut.  <1,  3 6.  (5.) 

GYONGYOS;  ville  de  la  haute  Hongrie,  dans 
le  comté  de  Hâves  , for  une  riziere  de  même 
nom,  au  pied  du  mont  Matra.  & â rentrée  d’une 
vafle  plaine-  Elle  efl  très-peuplée,  & cultive  d’ex- 
cellens  vins  dans  fon  territoire  . Les  jéfuites  y 
avotent  un  collège  , & fes  marchés  publics  font 
les  plus  fréquentés  de  la  contrée.  { R.) 
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H A AG  ; comte  d’Allemagne  , (ira#  dans  la 
haute  Bavière  & dans  la  régence  de  Munich  , à 
l'occident  de  l’tnn  • 11  a environ  trois  milles  dn 
pays  de  longueur  , 8c  deux  de  largeur.  Soo<  lieu 
capital  eft  un  bourg  de  même  nom  ; dans  le  châ- 
teau duquel  ont  réîidé,  jufqu’à  l’an  1587,  fcs  fei- 
gneurs  particuliers  , faits  comtes  de  l'empire  en 
1509.  En  1507,  la  famille  de  ces  comtes  s’étant 
éteinte , la  fucccftton  féodale  en  parvint  à la  mai- 
fon  éleélorale  de  Bavière , qui  l’a  poflédée  dés- lors , 
& qui  donnant  & cette  occafion  un  fuffrage  de 
plus  dans  les  aiïemblécs  du  cercle,  mais  non  pas 
dans  celles  de  la  dicte  de  Ratisbonne  , contribue 
de  88  florins  pour  les  mois  romains  , 8c  de  8t 
rixdallers,  14  creutvers  8e  demi  pour  la  chambre 
impériale. 

Il  y a dans  le  cercle  d’Autriche  deux  bourgs  du 
même  nom , l’un  dans  le  quartier  de  Vienne  , 8c 
l’autre  dans  celui  de  Haufruck.  (R.) 

HAAK;  fort  des  Provinces-Unies , dans’cellede 
Zélande,  8c  dans  111e  de  Waicheren,  à ladillance 
d’une  petite  lieue  au  n.  o.  de  la  ville  de  Veere  , 
dont  il  défend  l’approche.  C’efl  d’ailleurs  au  moyen 
d’un  feu  qu’on  y alume  toutes  les  nuits,  un  fanal 
qui  dirige  les  vaiffeaux  oui  abordent.  (R.) 

HABAR  ; anciene  ville  de  Perfe  , aujourd’hui 
ruinée  , fur  la  route  de  Sultanie  à Kom  , dans 
l'Irac-Agemi . C’efl  vrai-femblablement  la  même 
ville  qui  cfl  nommée  Ethtr  ou  Ebcbn  dans  les 
cartes  de  M.  de  Liste  8c  d'Oléarius.  Long.  87  ; 
lat.  36,  11.  (R.) 

HABATA;  province  d’Afrique,  au  royaume  de 
Fez,  dans  la  partie  occidentale  , près  du  détroit 
de  Gibraltar. 

HABELSCHWERDT  ; petite  ville  de  Bohê- 
me, au  comté  de  Glatz,  fituée  au  confluent  de  la 
NeyfTe  8c  de  la  Weiflritz,  h 3 li.  fud  de  Glatz. 
Elle  fe  nommoit  autrefois  Byjlrticc . (R.) 

HABSAL;  ville  de  la  Livonie,  dans  le  comté 
d'Eflhonic,  près  de  la  mer  Baltique.  Son  port  cfl 
peu  fréquenté.  Vojttz  Hapsal . (R.) 

HABSBOURG  , ou  Harsaouac  ,•  ancien  châ- 
teau da  Suifle , au  canton  de  Berne , dans  le  bail- 
liage de  Ktmigsfelden , fur  une  hauteur , près  de 
l'Aar,  à une  lieue  environ  de  Bruck , 8c  de  lapa- 
roifTe  de  Windifch . 11  eft  fans  aucune  apparence , 
8c  plus  qu’â  demi-ruiné.  U eft  fltué  dans  le  bas- 
Argow . C’éroit  le  lieu  de  la  réfidence  des  comtes 
de  Hapsbourg,  tige  de  la  maifon  d'Autriche.  Ro- 
dolphe de  Hapsbourg , l’un  de  ces  feigneurs , par- 
vint au  trône  de  l’empire  , en  127}.  Sa  maifon 
s’éleva  depuis  â un  degré  de  grandeur  8c  de  puif- 
fance  , comparables  à celles  de  Charlemagne . Long. 
*5 a 45»  47.  (■&•) 


HACACHAN  ; royaume  d'Afie  , dans  la  pé- 
ninfule  de  l’Inde  , dépendant  du  .grand-Mogol . 

( A.  ) 

HACHA  ; province  du  continent  de  l’Amérique 
méridionale  , arofée  par  une  rivière  de  même 
nom  . Elle  eft  de  la  domination  Efpagnole,  fri- 
che en  or  , en  pierres  précieufes  & en  fontaines 
falantes.  (.R.) 

HACHEBEKG.  Voyn  Hooiaiac  . 

HACHENBOURG;  ville,  château  8c  bailliage 
d’Allemagne  , au  cercle  du  haut  Rhin , dans  le 
comté  de  Sayn , près  de  Coblentz  , fur  le  Rhin . 
C’eft  un  fief  de  l’éleâorat  de  Cologne,  pofTédépar 
les  bourgraves  de  Keichberg , qui  font  leur  réfi- 
dence â Hachenbourg  . (R.) 

HACKEMBOURG  ; petite  ville  deDanemarck, 
dans  l’ile  d’Alfen.  (R.) 

HACZAG,  Sarrmfta  valût  ; petit  pays  deTran- 
fylvanie  , fur  les  confins  dé  la  Valaquie  , avec 
titre  de  comté.  C’ert  dans  ce  diftriô  que  (ont  les 
ruines  de  Panciene  Ulfia  Tra/ana  , desquelles  il 
eft  vrai-lèmblable  que  s’eft  formée  â quelque  di- 
ftancc  la  ville  dont  le  pays  porte  le  nom.  (R.) 

HADAD;  ville  de  la  haute  Hongrie  , dans  le 
comté  de  Solnock , l’un  de  ceux  qui  font  au  delà 
de  la  Theifs.  Elle  eft  munie  d’un  château  fortifié, 
8c  apartient  â la  famille  de  Wefeleny . ( R.  ) 

HADAMAR,  Hadcmarium ; ville  d’Allemagne  , 
au  cercle  de  Weftphalie , nouvélement  bâtie , avec 
un  château . C’eft  la  réfidence  ordinaire  d’une  bran- 
che de  la  maifon  de  NafTau , celle  de  Naflau-Ha- 
damar . Elle  eft  fituée  dans  la  Wéréravie  feptra- 
trionaie , près  de  la  petite  rivière  ifEls , â 9 lieues 
n.  0.  de  Mayence  , 6 e.  de  Coblentz.  Long.  25  , 
41;  lai.  50,  21. 

Cette  petite  ville  nommée  encore  Obtr-Hada- 
mar , eft  capitale  d’un  comté  de  même  nom. Elle 
avoit  un  collège  de  jéfuites.  (R.) 

HADD1NGTON  , ou  plutôt  Hadimnctoiv*  , 
en  latin  Hadina\  ville  ou  bourg  de  l’Ecoffe  méri- 
dionale , capitale  d'un  bailliage  ou  sherifsdom  de 
même  nom  dans  la  Lothianie,  â j li.  f.  d’Edim- 
bourg. Long.  15,  6 ; lai.  5 8,  10. 

C’eft  la  patrie  de  [tan  Major,  théologien  feho- 
laftique  , mort  en  Ecoffe  en  1848,  âgé  de  41 
ans . II  avoit  étudié  8c  enfeigné  à Paris  ; mais  tous 
fcs  ouvrages  font  tombés  dans  l’oubli , jufqu’â  Ion 
hiftoire  latine  de  la  Grande-Bretagne  . ( R.) 

HADELAND  ; petite  ville  de  Norwcge , dans 
la  province  d'Aggerhus , â 3 lieues  de  Chriftiania . 

(R.) 

HADELLAND,  Haderland,  ou  Hadeie;  pe- 
tit pays  d’Allemagne , au  cercle  de  baffe  Saxe  , 8c 
au  nord  du  pays  de  Brême  , â l’occident  de  i’cm- 
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bouchuie  de  l'Elbe  .11  a fix  lieuei  de  long  fur  quatre 
de  large,  & contient  1a  ville  d'Atterndurff  , avec 
douze  paroiffes . Il  apartient  à la  maifon  d'Iia- 
nover , 1 laquelle  l’empereur  Charles  VI  le  donna 
en  fief  en  1731 . (R.) 

HADEMAR.  Voyez  Haoamaii  . 

HADEQU1S  ; petite  ville  d’Afrique , firu fie  dans 
une  plaine  , an  royaume  de  Maroc , dans  la  pro- 
vince de  Héa,  à 3 lieues  de  Tdcule.  Les  Portu- 
gais la  prirent  d'auaut  en  1514,  & en  emmenè- 
rent pour  cfclavei  les  plus  belles  ' femmes . Long. 
»,  3°;  ht.  30,  44.  (R.) 

HADERSLEBEN,  Htderslehu  ; ville  de  Dane- 
mark , au  Sud-jutland  ou  duché  de  Slcfwig , ca- 
pitale d'une  prdfe&ore  confidcrable  de  même  nom , 
arec  une  bonne  citadelle  . Elle  efl  proche  de  la 
mer  Baltique  , à 5 milles  d’Allemagne  f.  e.  de 
Ripen  , 9 n.  de  Slefwig . Les  géographes  du  pays 
lui  donnent  53  d.  13’,  30"  de  Ut.  8c  41  d.  53’, 
30"  de  long.  M.  de  Liste  la  fait  plus  ieprenrtio- 
nale  d’un  degré  au  moins  ; mais  la  longitude  efl 
exceffive  de  plus  de  ta  degrés , à la  prendre  de 
Hic  de  Fer  ; & quand  même  on  la  prendrait  aux 
îles  Açores , le  méridien  du  40*  degré  paiEeros c à 
l'orient  de  toute  la  prefqu’île  de  Slefwig  & de  Jut- 
land , fans  y toucher . Cette  ville  efl  fituée  fur 
une  baie  de  la  mer  Baltique  , & fur  un  terrain 
bas . Aucun  mur  ne  l’entoure , & le  grand  châ- 
teau qu’elle  avoir  autrefois,  8c  dans  lequel  naqui- 
rent les  rois  Frédéric  11  en  1534,  & Frédéric  111 
en  1609 1 ne  fubfifie  plus.  Mais  elle  renferme  en- 
core une  grande  Églife  , une  école  latine  bien  do- 
tée , & un  riche  bdpital . Son  port , qui  manque 
de  profondeur,  ne  fai  procure  que  peu  de  com- 
merce . Sa  principale  refiource  efl  le  palfage  des  , 
voyageurs , ou  autres  gens  d’afaires , qui  vont  dans 
le  nord-.lurland  & dans  l*ÎIe  de  Fionie  , ou  qui  eu 
revieneat  , 8c  dont  la  route  ordinaire  étant  par 
cette  ville,  donne  une  certaine  aâivité  au  débit 
de  Tes  denrées , ainfi  qu’à  l’induflrie  & au  travail 
de  fies  arrifans  & de  fes  manœuvres.  Elle  préfide 
à un  bailliage  de  foixante-  trois  paroifies.  Long.  17, 
10;  Ut.  35,  14.  ( R.} 

.HApHRAMOUT  ; ville  & contrée  d’Afie, 
dans  l’Arabie  heurtufe . M.  d’Herbelor , qui  parle 
fort  au  lung  de  cette  contrée  dans  fia  Biilhtteçne 
eritntele , dit  que  les  anciens  l'ont  connue  fous  le 
nom  d'Hedramiil  ena . Il  y a dans  ce  pays  une 
montagne  nommée  Sciiium  , d’où  l’on  tire  les 
plus  belles  onyx  8c  agates  de  tout  l’Orient.  La 
ville  d’Hadhramout  efl  à 46  lieues  o.  de  Caréfen. 
long.  «7,  8;  Ut.  14,  40.  (R.) 

HADMEKSLEBEN  ; petite  ville  & bailliage 
d’Allemagne  , fur  la  Boder  , au  cercle  de  balle 
Saxe,  8c  dans  le  duché  d" Magdebourg . line  faut 
pas  la  confondre  avec  Hadmersleben  , couvent 
de  filles  Catholiques  , qui  n’cll  pas  loin  de  là , 
& qui  dépend  de  la  principauté  de  Halb-riiadt. 

(R.) 

HÆNICHEN  , ou  Gsucvinhayn  , ou  Grxvcn- 
aas  a*  i bourg  d’Allemagne , au  cercle  de  haute 
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Saxe , dans  U principauté  de  Gotha , prés  des  fron- 
tières de  la  principauté  d’Anhalt.  (A.) 

HAESBROUCK;  petite  ville  de  Flandre,  à t 
lieues  d’Aire  & 1 de  Caffel . Long.  20  , 4 ; U ». 
30,  40.  (R.) 

H Af  .NERZ.ELL  ; bailliage  de  Bavière , dans  l’é- 
vêché de  Palfau.  (R.) 

H^GELAND;  petit  pays  des  Pays- Bas- Autri- 
chiens, qui  fie  trouve  entre  Louvain  & le  payi  de 
Liège.  (R.) 

HAGEMAN,  ou  Hagftman  ; petite  ville  de 
France , en  Gafcogne',  dans  la  Chalolfe  , fur  1a 
riviere  de  Lout.  ( R.  ) 

HAGENOW:  petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’ancien  comté  de  Schwetin,  au  duché  deMcckcl- 
bourg  , en  baffe  Saxe . (R-  3 

HAGENBACH  ; petite  ville  du  bas  Palatinat, 
for  le  Rhin  , avec  un  château . ( R.  ) 

HAGENBECK  ; feigneurie  du  cercle  de  Wefl- 
phalie,  dans  l'évêché  de  Munfier.  (R.) 

HAGENSBOURG  ; bailliage  de  Wcflphalie , au 
comté  de  Lippe- Buckenboorg , fur  le  lac  de  Stein- 
hude.  (R.) 

HAGIAZ  , ou  H 101  ai  j province  d’Afie , dans 
l’Arabie,  bornée  o,  par  la  mer  Rouge,  n.  par  l’A- 
rabie Pétrée , e.  par  le  Théama . Sa  capitale  efl 
Hagiaz,  autrement  dite  Hogtar * fituée  à 33  li.  n. 
de  Médine  , & par  les  37 , 30  de  long,  fes  13  , 
40  de  Ut.  (R.) 

HAGTBESTAGE:  c’étoic  autrefois  une  grande 
ville  ; c’efl  à prêtent  un  village  de  la  Natolie,  fa- 
meux par  lea  pèlerinages  des  Turcs,  & par  l’hé- 
bergement magnifique,  ou  plutAt,  le  palais  defli- 
né  pour  les  voyageurs.  Tous  les  ailans  & venant 
y font  parfaitement  bien  reçus , logés  & traités . 
Panl  Lucas  en  fait  la  defeription  dans  fon  fécond 
Voyage  de  Grèce.  (R.) 

HAGR,  Haciar  , ou  Haoiaz  ; ville  de  l’Ara- 
bie Heureufe , en  Ane  , dans  la  province  d’Hawaï . 
Cette  ville  paraît  être  celle  que  Ptolémée  8c  Stra- 
bon  appelent  Ferra  dt/erti . Les  fultans  de  Syrie 
& de  l’Égypte  l’ont  pollédée  long-temps . Voyez 
PtTRA  8t  Hagiaz.  (R.) 

HAGUENAU,  HegtmUs  petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Alface , capitale  d’nn  bailliage  00  préfe- 
fiure  de  même  nom  , autrefois  impériale . Les 
François  la  prirent  en  1873,  & les  Impériaux  en 
170a;  les  François  la  reprirent  en  1703,  & les 
Impériaux  en  1705,  après  que  le  prirct  Louis  de 
Bade  eut  forcé  les  ligues  des  François,  qui  néan- 
moins s’en  rendirent  encote  maîtres  en  1708.  Ella 
efl  fur  la  Motter,  qui  U divife  eo  deux  parties, 
à 3 lieues  n.  de  Strasbourg , 6 o.  de  Bade , 10 
f.  o.  de  Landau,  roae.  de  Paris.  Long.  25  d.  *7’, 
35';  Ut.  48  d.  48',  45"- 

Cette  ville  efl  fituée  dans  une  contrée  fîbloneo- 
fe  , au  milieu  de  la  forêt  de  fon  nom  : fa  fonda- 
tion ne  remonte  qu’au  commencement  du  Xit*  Se- 
cte: on  y garda  les  ornemens  impériaux , fana  le* 
empereurs  de  la  maifon  de  Souabe.  Les  Jéfnites  y 
1 voient  un  très- beau  collège.  En  1873,  Louis XIV 
Zsxzil 
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en  fit  rsfer  les  fortifications  , qui  furent  rétablies 
l'année  fuivante  , & détruite  une  fécondé  fois , 
trois  ans  après.  On  y compte  fil  cents  quatre  vingt 
feux  r quatre  couvens  d’hommes  & deux  de  fem- 
mes. Ses  revenus  patrimoniaux  font  de  40,000  iiv. 
Haguenau  a donné  le  jour  à Capiton  ( Wolff- 
ang  Fabrice),  qui  fe  fit  recevoir  doéfeur  en  mé- 
ecine,  en  droit  & en  rhéologie  . Il  fut  du  parti 
dXEcolampade , dont  il  époufa  h veuve.  11  mourut 
de  la  pelle  en  1542,  âgé  de  foixante-trois  ans.  (R.) 

HAHELAND;  dirtriél  de  la  Pruffe  occidentale, 
oh  ert  lituée  la  ville  d'Elbingen.  (R  ) 

HAHNEM  - KAMM  ; grande  montagne  cou- 
verte de  bois,  qui  rravcrfie  tout  le  comté  de  Pap- 
penheim , en  Souabe,  depuis  l’évêché  d’Aichllett. 

(.R.) 

(Tl)  HAJACAN,  ou  HataCAir.  C’ert  une  pro- 
vince de  l’empire  du  Mogol , en  Afie.  Hile  eften- 
deçi  de  la  riviere  de  l’Inde  entre  les  Provinces  de 
Cand.ih.ir , d’Artok  , de  Multan  , de  Bouckor , & 
deSitzirtan,  en  Perle.  Chat? an  ea  ert  le  lieu  prin- 
cipal- > 

(II)  HAIDENHEIM  ; nom  d’une  petite  ville 
dominée  par  le  château  d’Hellenrtain . Elle  ert 
dans  la  Suabc,  fur  la  riviere  de  Brentz,  (environ 
à fept  lieues  d’Ulme , du  côté  du  nord  ) . C’eft  la 
capitale  d’une  fetgneurie  affer  étendue,  qui  apar- 
sient  â la  maifon  de  Wurtenberg . ) 

H AIDENSCHAFFT  ; ville  d’Allemagne  , an 
duché  de  Carinthie,  fnr  la  riviere  de  K obéi.  (R) 
HAIDINGSFELD  ; petite  ville  d’Allemagne, 
en  Franconie,  dans  l'évêché  de  Wurtzbourg.  (R  ) 
HA1GERLOCH  ; comté  deSuabe,  avec  une 
petite  ville  de  même  nom,  apartenans  à U mailbn 
de  Hœnzollern-Sigmaringen.  (X.) 

HAILBRON  , ou  Hruano*  ; ville  impériale 
d’Allemagne , au  cercle  de  Suabe , fur  le  Necker , 
dans  un  pays  fertile  , fur-tout  en  vins  , entre  le 
duché  de  Wirtemberg , & le  palarinat  : c’eft  une 
ville  fort  bien  bâtie.  Le  gouvernement  eft  ari- 
Ilocratique.  Elle  a quelques  fortifications  : les 
Suédois  la  prirent  en  1631  , les  Impériaux  en 
tdj4,  les  François  en  1688.  Il  y a dans  Ton  ter- 
ritoire des  eanx  minérales . On  y parte  le  Necker 
for  un  pont  de  pierre.  Elle  ert  à 30  lieues  n.  e. 
de  Sturgard,  rz  f.  e.  d’Heidelberg,  11  c.  de  Phi- 
lisbeurg  ,.  & 28  n.  c.  de  Strasbourg.  Long.  27, 
30  ; fer.  49,  10.  (R.) 

HAILSBRON  , ou  Hxttsaautv;  petite  ville  d’ Al- 
lemagne , dans  la  Franconie , & dans  la  principau- 
té d’Aafpach,  au  grand  bailliage  de  Windsbach. 
Son  nom-  qui  lignifie  /curer  fatuta'ttt , lui  vient  des 
taux,  minérales  qni  font  dans  Ton  territoire,  & qui 
après  lui  avoir  jadis  attire  une  fondation  de  l’or- 
dre de  Cîteaux  , lui  ont  procuré  lors  de  la  réfor- 
matiott  , St  aux  dépens  dé  ce  monaftere,  un  «ol- 
lége  r transféré  l’an  1737  , en  partie  dans  la  vilfe  j 
de  Barrit  h , St  en  partie  dans  celle  d’Anfpach.  (R.) 

HAIMBHAUSEN  f très  beau  château  de  la  hau- 
te Bavière , dans  la  régence  de  Munich  , for  la  ri- 
vitie  d'Ammei . 
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HA  IMBOURG  , ou  Hambourg  , H. rmèurguno 
Aujirtn . Quelques  auteurs  prétendent  qu’elle  eft 
le  Comagenum , que  les  anciens  mettoienr  en  Pan- 
nonie. Ceft  une  anciene  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  baflc  Autriche,  prife  par  Mathias  Corvin , 
roi  de  Hongrie , en  1482  . Elle  cil  lituée  fur  le 
Danube,  â 4 lieues  o.  de  Prcsbourg,  & â 8 e.  de 
Vienne . Long.  35 , 10  ; Ut.  48  , 20 . ( R.  ) 

H AIN,  ou  Haïn,  Htynt  ; petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  la  haute  Saie , au  cercle  de  Mifnie. 
Les  Huflitcs  la  facagerent  en  1429;  elle  ert  fur 
le  Rhéder,  à 3 milles  n.  o.  de  Drel'de,  2 n.  e.  de 
Meirten.  Long,  jt,  18 ; Ut.  51,  20.  On  y fabri- 
que beaucoup  de  draps. 

C’ert  la  patrie  de  Jean  de  Hagen , furnomé  A- 
iindagint,  l'avant  Chartreux  pour  fon  rtecle,  &qui 
mourut  en  1475  . ( R.  ) 

Haï*  , ou  Haïn  ; petite  villede  Silélîe,  au  du- 
ché de  Ligniez.  Long.  33,  45;  Ut.  51 , to.  (R.) 

HAINAN  ; lie  conftdérable  d'Alie,  au  nord  du 
golfe  de  Cochinchine,  au  fud  de  la  province  de 
Quanton  , dont  elle  eft  réparée  par  un  bras  de  mer 
d'environ  huit  lieues  ; elle  abonde  en  tour  ce  qui 
eft  néceffaire  â la  vie  ; on  pêche  des  baleines  & 
des  perles  fur  fes  côtes , que  les  Chinois  pollé- 
dent , mais  l’intérieur  du  pays  eft  habité  par  une 
nation  indépendante . On  trouve  dans  cerre  île  des 
plantes  maritimes  & des  madrépores  de  tonte  ef- 
pece,  quelques  arbres  qui  donnent  le  fang-de-dra- 
gon,  de  d'autres  qui  diltillent  une  efpece  de  lar- 
me réfineufe,  laquelle  étant  jetée  dans  une  caffo- 
Icte , répand  une  odeur  non  moins  agréable  que 
celle  de  l'encens . On  y voit  anfli  de  fort  jolis  oi- 
feaux  , des  merles  d'un  bien  foncé , des  corbeaux 
â cravate  blanche , de  petites  fauvetes  d'un  rouge 
admirable , & d’autres  dont  le  plumage  eft  d’un 
jaûnr  doré  plein  d’éclat.  Kioncheu  eft  la  capitale 
de  111e.  Long.  115,  30-128;  Ut.  18- »o.  (.R.) 

H A INA  UT  ( le  ) , Hannonia  ; province  des 
Pays-Bas  Catholiques,  entre  la  Flandre  , la  Picar- 
die, le  comté  de  Namur,  l'évêché  de  Liège  & le 
Brabant  , & même  U Champagne  : on  le  divife 
en  Hainaur  Autrichien , dont  la  capitale  eft  Mons; 
& Hainanr  François , dont  la  capitale  eft  Valen- 
cienes . 11  a été  nommé  Hainnut , de  la  petite  ri- 
viere de  Kime  qui  le  coupe  par  le  milieu  . L’air 
en  eft  bon , & le  fol  eft  fertile  en  blé  & en  pâ. 
turages.  Ses  laines  fooreftimées:  les  bois  de  chau- 
fige&  de  charpente  n'y  manquent  pas.  Il  «’y  trou- 
ve d’ailleurs  du  charbon  de  terre  , & des  ardoi- 
fieres. 

Ce  pays  contient  la  plus  grande  partie  du  tes- 
ritoire  des  Nerviens , dont  la  capitale  étott  Bagn- 
tttm , marquée  par  Ptolémée , comme  la  principa- 
le ville  de  ces  peuples  fi  célébrés , dans  l’hiftoire» 
Plufieurs  grands  chemins  romains  s’y  rencomroiene  ; 
on  en  voir  encore  des  relies,  aufti-bien  que  deplo- 
fienrs  monumens  de  l’antiquité. 

Le  Hainaut  fur  pollédé  par  les  rois  d’Auftrafie  ; 
le  comte  Relaies  , fous  Charles  le  Simple , roi  de 
f rance  , en  fut , à ce  que  l'on  ci  oit , U premier 
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comte  héréditaire . L’héritierc  de  cette  fouvetaineté 
l’appocia  en  mariage  à Baudoin  VI,  comte  de  Flan- 
dre. Ap  ICS  divetles  révolutions,  les  ducs  de  Bour- 
gogne devinrent  comtes  du  Hainaut  en  1438.  Cette 
province  entra  dans  la  maifon  d’Autriche,  par  le 
mariage  de  Marie  de  Bourgogne , avec  Maximi- 
lien , dont  les  defcendans  ont  joui  du  Hainaut  jof- 
qu’aux  régnés  de  Philippe  IV,  & de  Charles  II  , 
rois  d’Efpagne  , qui  cédèrent  une  partie  du  pays 
à la  France  , par  les  traités  des  Pyrénées  & de 
Nimegue  ; & la  portion  aparrenanre  à l’Efpagne 
a été  donnée  à l'empereur , par  les  traités  de  Bade , 
& de  Radftat , confirmés  par  le  traité  de  Vienne . 

Cette  province  peut  avoir  vingt-deux  lieues  de 
long  fur  vingt  de  large  : LefTobccus  en  a donné 
l’auciene  delcription. 

Le  Hainaut  françois  comprend  le  pays  d’entre 
Sambre  8c  Meule , la  moitié  du  comté  de  Mons , 
la  prévôté  du  Quefnoy  , le  diftriél  de  Condé  , la 
feigneurie  de  Valencienes  , & le  comté  d’Oftre- 
vant .(  R.) 

HAINBOURG  ; comté  d’Autriche  , dans  la 
haute  Carinthie  , à la  maifon  d’Urrin  de  Rofen- 
betg.  ( R.) 

HAINGEN;  petite  ville  d’Allemagne  , en  Soua- 
be  , dans  ia  principauté  de  Furiteœberg , prés  des 
frontières  de  Hoenzollern  . (R.) 

HAINLENTE;  difirid  de  bois , de  douze  lieues 
de  long  , en  Thuringe  , au  prince  de  Schwarrz- 
bourg-Sondcrlhaufen . ( R.) 

HA1TERBACH  ; petite  ville  d’Allemagne,  au 
duché  de  Wirtemberg  , dans  la  forêt  Noire  , fur 
la  rivière  de  Haiter  . ( R.  ) 

HAKZAK  ; petit  pays  aux  confins  de  la  Tran- 
fylvanie,  avec  une  ville  de  même  nom.  ( R.  ) 

HALABAS;  ville  d’Afie,  dans  l’Indouflan,  ca- 

£irale  d'une  province  de  même  nom;  elle  eft  fur 
Gange  , fujetc  au  Mogol  , à cinquante  lieues 
fud-clt  d’Agra  . Theveuot  en  parle  au  long  dans 
fon  voyage  des  Indes  , chap.  xxxviij  , & prétend 
que  c’ell  la  Chry/oUcn  de  Pline  . Le  grand  mo- 
gol Akébar  s’en  rendit  maître  , après  avoir  fub- 
jugué  le  royaume  de  Bengale  , & y fit  bâtir  une 
forte  citadelle  . Longit.  100  , 55  ; lat.  16  , 30  . 
(R.) 

HALEAU  ; petite  ville  de  la  haute  Luface , près 
des  frontières  de  Siléfie . ( R.) 

HALBERSTADT  ; ville  jadis  épifcopale  d’Al- 
lemagne , fituée  dans  le  cercle  de  bafTe  Saxe , fur 
la  petite  rivière  de  Holtzemme , & capitale  d’une 
principauté  fujete  au  roi  de  Pruife  , dont  il  fera 
parlé  plus  bas  on  la  croit  ceinte  de  mon  8c  de 
folfés  dés  l’an  120 J , 8c  l’on  fait  que  cinq  ans 
«près,  ce  fut-là  que  les  partifans  d’Othon  de  Brutf- 
wich  tombèrent  d’acord  avec  ceux  de  Philippe  de 
Souabe  , qui  venoit  d'être  a (Miné  , de  venger 
la  mort  de  celui-ci , 8c  de  lui  donner  celui-là  pour 
fucceffeur  à l'empire  , Avant  cette  enceinte  de 
murs  & de  folfés , Halberfladt  exiftort  déjà  ; elle 
avoit  été  brûlée  en  1179,  par  Henri  le  Lion  ; & 
en  1134,  l'empereur  Lothaarc  U y avait  tenu  une 
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dicte  remarquable  , par  la  complaifance  avec  la- 
quelle le  roi  Magnus  de  Danemarek  voulut  bien 
y affilier  , Sc  y faire  folemnélement  l’office  de 
porte-glaive  de  l’empire.  Antérieurement  encore  , 
les  Saxons  & les  Thuringiens  avoient  levé  dans 
Halberftadt  l’étendard  de  la  rébellion  contre  l’em- 
pereur Henri  IV  ; 8c  foit  ville  , foit  bourg  , foie 
village,  foit  monaftere  ilolé,  ce  lieu  étoit  devenu 
épifcopal  fous  Charlemagne  . C’elt  une  ville  d’en- 
viron treize  cents  maifons  , habitée  de  .catholi- 
ques, & de  proteftans,  renfermant  feize  Egüfos  à 
l ufaee  des  uns  8c  des  autres  ; un  chapitre  de  fei- 
ze  chanoines  nobles,  atachés  à fa  cathédrale  qua- 
tre Eglifes  collégiales  , ayant  auffi  leurs  chanoi- 
nes trois  coovens  de  moines  , deux  de  religieu- 
fes  , une  colonie  de  François  réfugiés  , une  Syna- 
gogue , trois  écoles  publiques  , une  maifon  d’or- 
phelins, 8c  une  mailcm  de  correâion. 

Tant  la  cathédrale  que  les  Églifes  collégiales  , 
ont  pleine  jurifdiâion  fur  ceux  qui  demeurent  dans 
les  lieux  de  franchife  qui  en  dépendent . Les  Fran- 
çois y ont  un  juge  qui  leur  eft  particulier  . Elle 
efi  le  fiége  du  cotifeil  de  régence  de  la  principau- 
té, de  fa  chambre  des  finances  , de  fes  cours  ec- 
défialliques  & féodales,  8c  d’un  college  de  pupil- 
les 8c  de  tuteles  . Le  goût  gothique  régné  dans 
toute  l’architeéhire  de  cette  ville , qui  d’ailleurt  a 
trois  faux-boorgs , 8c  qui  a été  allez  durament  trai- 
tée par  les  François  8c  par  leurs  alliés  en  1757 
8c  175g,  8c  en  1759  par  les  troupes  de  l'empire.  Les 
François  s’en  étant  de  nouveau  emparés  en  1760 , 
elle  eut  beaucoup  à foufrir;  fes  pentes  furent  aba- 
tues , fes  murs  même  ie  furenr  aufli , fur  une  lon- 
gueur d’environ  quatre  cents  cinquante  toifes. Cet- 
te ville  eft  à 15  lieues  f.  e.  de  Brunfwich  , 11 
f.  o.  de  Magdcbourg  , 8c  11  n.  e.  de  Mansfeid  . 
Long.  29 , 4 ; ht.  jz  , 6 . Les  collèges  fupé- 
rieurs  s’afleroblent  dant  le  Petcrshoff  , qui  étoit 
autrefois  ie  palais  épifcopal  , 8c  où  font  dépofés 
les  archives , le  tréfor  provincial  8c  ia  caiffe  géné- 
rale des  fuhfides. 

Halberiladt  efi  la  patrie  d\Arnifsrus  ( Hennin- 
gos  ) , philofophe  & médecin  eftimé  au  com- 
mencement du  dix-feptieme  fiecle.Qri  fait  en  gé- 
néral beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages  de  politi- 
que . (R.) 

HamssTADT  ( principauté  de  ) ; état  d’Alle- 
magne , apartenanr  an  roi  de  Pruffe , 8c  ficué  dans 
le  cercle  de  baffe  Saxe  , aux  confins  des  pays  de 
Wolfenbuttel  , de  Magdcbourg  , d’Anhalt , de 
Mansfeid  , de  Quedlinboura  , de  Blankenboorg  , 
de  Wemigerode  8c  de  Hiidcsheim  . Sa  plus  gran- 
de étendue  eft  de  dix-fept  lieues  en  longueur  , & 
de  treize  en  largeur  . C’eft  généralement  un  pays 
plat , que  bordent  ou  arofent  les  rivières  de  Bode , 
de  Selke  , de  Holtz-Emme,  d’Ife,  d’Ailer,  & de 
Wipper  ; qu’enrichiffent  la  culture  des  gtains  , 8c 
du  lin,  l’entretien  des  prairies  , le  commerce  da 
bétail, 8c  fîngulicrement  la  toifon  des  brebis  qu’on 
y éleve;  8c  que  peuplent  enfin  près  de  cent  vingt 
mille  habitai»  , répat  lis  dans  treize  villes  grandes 


7 J8  H A L 

A petites  & dans  cent  trois  bourgs  & villages  . 
Au  telle  , le  bois  y ell  fort  rare  , St  les  rivières 
y font  très  peu  poifloneufes  . L’oit  croit  que  cette 
rincipauté,  avec  fes  annexes  , qui  font  le  comté 
e Rcgtnilein  , la  feigneorie  de  Dcrenbourg  , & 
quelques  parcelles  du  comté  de  Wernigerode,  ra- 
porte  annuelement  à fon  maître  la  fomme  de  cinq 
cents  mille  rixdallets.  Pour  faciliter  la  perception 
de  ce  revenu  , St  déterminer  d'autant  mieux  aux 
fujets  la  quotité  de  leurs  redevances,  l’on  a divifé 
le  pays  en  cinq  cercles  ; favoir  , en  cercle  de  Hal- 
berludt  même , ou  de  Welierhaus , celui  d’Afchcr- 
leben  St  d’ErmsIeben  , celui  d’Ofchersleben  Sc  de 
Welerlingen , celui  d’Ollervick  & de  Hornbourg  , 
& celui  de  la  feigneurie  de  Dernbourg  . Chacun 
de  ces  cercles  renferme  un  certain  nombre  de  bail- 
liages , fubordonés  aux  chambres  fupérieures  éta- 
blies dans  la  ville  de  Halberliadt  ; St  dans  cha- 
cun il  y a de  la  vigueur  pour  l’exercice  de  la 
police  , de  l’exaflitude  peur  l’adminillration  de  la 
juflice  , & de  la  régularité  pour  la  fixation  & la 
collecte  des  taxes  : éloge  commun  , il  ell  vrai  , 
â toutes  les  provinces  qui  compofent  la  monarchie 
Prufficne. 

Cette  principauté  a fes  états  particuliers  , Ief- 
guels  s’afiembient  quatre  fois  l’an  , & qui  , des 
divers  officiers  héréditaires  qui  leur  apartenoient 
autrefois  , ont  encore  confervé  leur  maréchal  St 
leur  écbanfon  ; leur  maréchal  dans  la  famille  no- 
ble de  RocfTmg  , & leur  échanfon  dins  celle  de 
Flechtingen  . Ces  états  confient  en  trois  dalles  , 
dont  la  première  comprend  le  chapitre  des  cha- 
noines nobles  atachés  à la  cathédrale  , ceux  des 
quatre  collégiales,  St  trois  couvens  catholiques:  la 
féconde  comprend  les  gentilshommes  qui  polfcdent 
des  fiefs  nobles  dans  le  pays,- St  la  troificme  com- 
prend la  magiflrature  des  villes  de  Halberliadt  , 
d’Afchersleben  Sc  d’Oftcrwick  . L’on  fent , que  re- 
Ureinte  b la  matière  des  contributions  de  la  pro- 
vince y l’occupation  de  ces  états  ne  faoroit  être 
dangereufe  pour  une  domination  auffi  vigilante  & 
aufh  ferme  que  celle  du  roi  de  Prude; cependant , 
pour  obvier  dans  l’aflèmblée  à tout  défaut  d’inten- 
tion ou  de  conduite  , l’on  a la  précaution  conve- 
nable d'y  faire  tarer  aux  députés  le  maintien  de 
l’auroriré  du  prince  , ainfl  que  la  confervation  des 
droits  des  états  - La  maiiôn  de  Brandebourg  a 
joint  au  pays  de  Halbcrlladt’,pour  l’adminhiration , 
le  comté  dé  Hceniiein,qui  y ell  contiguë  & fituée 
dans  les  montagnes  du  Hartz . 

Après  la  réformation  , Pévéché  de  Halberdadt 
«ne  le  même  fort  que  l'archevêché  de  Magdebourg, 
& fut  donné  parla  paix  de  Weflphalie , en  1648, 
i titre  de  principauté  à l'éleéleur  de  Brandebourg  , 
en  équivalent  de  la  partie  de  la  Pométanie  cédée 
aux  Sué&ts. 

A titre  de  prince  de  Halberliadt , te  roi  deProf- 
fe  ell  membre  , tant  du  cercle  de  balle  Saxe  , que 
du  collège  des  princes  , dans  la  dicte  de  rempl- 
ie ; il  fiége  St  vote  en  baffe  Saxe  , entre  Wolfeo- 
buttei  & Metkclhourg  St  4 U dicte  de  l’cnt- 
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pire  , entre  Wolfenbnttel  St  la  Poméranie  cité- 
rieure  . Son  contingent  ell  de  quatre  cents  trente- 
deux  florins  pour  les  mois  romains  , & de  cent 
foixante-deux  rixdallets  vingt-quatre  creutzers  pour 
la  chambre  impériale  ; mais  dans  ces  taxes  , ne 
font  point  comprifes  celles  qui  dérivent  des  fei- 
gneuries  de  Lora  & de  Klettenberg,  & du  comté 
de  Rcgenilcin. 

Ce  n’ell  que  depuis  la  paix  de  Wellphalie , qu’é- 
rigée en  principauté  féculiere  , Halberliadt  apar- 
tient  à la  mailon  de  Brandebourg  : c’était  avant 
cette  époque , un  eut  épifcopal , fondé  vers  la  fin 
du  vin*  fiecle,  par  l’empereur  Louis  le  Débonaire 
qui  le  dora  richement  , & jufqu’au  temps  de  la 
prétendue  réformation  il  fut  fuffragant  de  Mayen- 
ce. < R.  ) 

HALDE;  ville  de  Nonvege,  au  gouvernement 
d’Aggerhus  , l'ur  la  câte  du  golfe  ' dlddesfiord  , 
aux  frontières  de  la  Suède,  au  couchant  & 4 cinq 
milles  de  Fridericklladt.  Long.  z8  , ijf;  Ut.  59  , 
45  . ( A.  ) 

HALDENSLEBEN;  ville  d’Allemagne,  au  du- 
ché de  Magdebourg  , pris  de  Helmlladt  , fur  la 
riviere  d’Ohr , â 7 lieues  de  Magdebourg  . 11  y a 
beaucoup  de  François  réfugies.  (À.) 

HALDENSTE1N  ; petite  baronie  de  SuifTe,  li- 
bre, St  indépendante  , avec  un  beau  & fort  châ- 
teau , près  de  Coirc  , bâti  en  1547  par  Jean-Jac- 
ques de  Châtillon , ambalfadeur  de  France  ; il  a- 
partient  aujourd’hui , ainfi  que  la  baronie,  i MM. 
Schavellen  , les  plus  riches  feigneurs  des  Grifons. 
(A.) 

HALDERBERG;  fief  de  Franconie,  qui  releve 
de  l’éviché  de  Wurrzbourg.  (R.) 

H ALDERSLEBEN  . Voyez  FUldxkslxbzn  . 

H ALDS-AMPT  ; bailliage  de  Danemarck,  dans 
te  nord-Jutland  , & dans  la  préfcâure  de  Wi- 
bourg  : il  renferme  foixanre  fept  paroitTes  , St  rire 
Ton  nom  d’un  vieux  château  , ûtué  au  bord  d’un 
lac  , & qui  fer  voit  anciénement  de  retraite  aux 
évêques  de  Wibourg.  ( R.) 

HALEN  ; petite  ville  des  Pays-Bas  , dans  le 
Brabant  Autrichien , fur  la  Gctc  ,’â  cinq  lieues  & 
demie  de  Louvain  . Long,  zz , 14  ; Ut.  50  , 58. 
(R.) 

HALENDORF  ; terre  confidérable  de  l'évêché 
de  Lubeck , entre  Eutin  & Cifmar  . (R.) 

HALENTE  ; petite  riviere  d’Italie , au  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  cirérieure.  Haletes  e il  fou 
ancien  nom  latin, Cicéron  l’appele  mbilem  amntm  , 
& c’efl  la  même  riviere  que  le  Halet  ou  l'ÉUes 
de  Strabon , fit  l'Elea  d'Etienne.  (R.) 

( Il  ) Le  nom  latin  de  i’Halente  n’ell  pas  Ha  lo- 
tit y mais  Halex  . On  ne  fauroit  pas  indiquer  le 
paflage  de  Cicéron  oh  l’on  parle  de  ce  fleuve. 
Strabon  dit  qu’il  féparoie  le  territoire  de  Keggio 
d’avec  celui  de  Locri  . À préfent  on  l'appelr 
Aletiio . ) 

HALIFAX.  Voyez  Htcurax  . 

HALIT2  , Halitia  ; petite  ville  de  Pologne  % 
capitale  d'un  petit  pays  de  même  nom  , dans  lé 
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Rirfïie  Ronge  , avec  un  château  fur  le  Niefler  , 
à 10  lieues  f.  e.  de  Leraberg  , & 30  n.  o.  de 
Kaminieck  . Longit.  43  , 45  ; font.  49  , 10. 

( R-) 

HALL  , ou  Haut  , Ma  ad  <S.num  ; ville 
d’Allemagne  ; dans  le  cercle  d’Autriche  , & dans 
le  Tyrol , au  quartier  d’Innthal , fur  l’inn  , à qucl- 

?ues  lieues  plus  bas  qu’lnfprutk  ; elle  caille  dis 
an  t to» , 8c  renferme  une  Égiife  paroiffiale  , un 
collige,  un  fiminaire,  un  vieux  chateau,  un  cou- 
vent  de  S.  François,  & un  chapitre  de  filles  avec 
une  égiife  tris-riche  , ouvrage  de  la  divorioo  des 
princes  du  pays  . Au  moyen  de  la  navigation  de 
l’inn , cette  ville  fait  avec  l'Autriche  un  commer- 
ce confidirable  , & elle  a dans  fan  enceinte  un 
grand  & bel  hôtel  de  monoie,  dont  la  fabrication 
s'exécute  par  des  rouages  que  l’eau  fait  mouvoir. 
Mais  ['importance  principale  de  cette  ville  confifte 
dans  fes  falines  , qui , tous  frais  faits  , raportent , 
dit-on  , à la  cour  deux  cents  mille  rixdallers  par 
an  . La  matière  brute  s'en  tire  par  grôs  quartiers 
très- durs, d’une  haute  montagne  du  voifinage  ; pour 
amolir  ces  quartiers,  & les  dépouiller  de  ce  qu’ils 
peuvent  avoir  d'hétérogene  , on  les  jete  dans  de 
grands  creux  pleins  d’eau  douce  , où  ils  repofent 
pendant  quelques  mois  . Devenue  fajée  par  cette 
opération , l’eau  des  creux  fe  conduit  alors  par  des 
canaux  de  bois  , dans  les  chaudières  de  Hall  , où 
l’aâion  du  feu  donne  au  fel  la  forme  & la  fineffe 
qu’on  lui  defliue . ( R.  ) 

Hall  , Halle  , ou  Notai-Dake  de  Halle  , Ha- 
it ; petite  ville  démantelée  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens dans  le  Hainaut,  & fur  les  confins  du  Bra- 
bant. Ce  lieu  prend  fon  nom  de  l’Egiife  de  No- 
tre-Dame , qui  en  efl  la  tutélaire  , & qu’on  appe- 
lé vulgairement  Notre-Dame  de  Halle , ou  de  Ht  II . 
Hall  fut  pillée  par  les  François  en  1691  ; elle  efl 
à 10  U.  n.  e.  de  Mans , 3 f.  0.  de  Bruxelles . Long. 
*r,  50; /er.  50,  44. 

L'image  de  la  Vierge  qui  efl  le  terme  des  pè- 
lerinages qui  s’y  font , efl  de  bois  doré , couronée 
de  fin  or  : elle  a fur  la  poitrine  fix  grôiTcs  per- 
les , avec  un  beau  rubis  au  milieu  , & efl  vêtue 
d'une  des  douze  robes  que  les  députés  de  douze 
villes  au  bourgs  lui  apportent  tous  les  ans  le  pre- 
mier feptembre . Douze  apôtres  & deux  anges  d’ar- 
gent ornent  l’autel . Philippe  le  Bon  , duc  de  Bour- 
gogne , y a fait  de  beaux  préfens  , entr’.iutres  ce- 
lui de  deux  figures  d'un  cavalier  & d'un  foidat 
d’argent  , armés  de  toutes  pièces  : fon  fils  , Char- 
les le  Guerrier  , y donna  un  faucon  d’argent  . On 
ne  voit  nolle  part,  excepté  à Lorette,un  fi  grand 
nombre  de  lampes , de  croix , de  calices  , de  cot- 
tes d’armes , d’étendards , enfin  , de  figures  d’or  & 
d’argent , que  les  plus  grands  princes  & feigneurs 
ont  contactés  â cette  image . 

Philippe  le  Hardi , duc  de  Bourgogne , mourut  à 
Hall  en  1404,  fous  l’habit  de  chartreux. 

Jolle-Lipfe  , «près  avoir  fait  un  volume  entier 
des  miracles  de  Notre-Dame  de  Hall  8c  des  pré- 
fens faits  à cette  Egiife,  donna  pour  fon  offrande 
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une  plume  d'argent  qu’il  fufpendit  devant  l'autel  , 
fur  quoi  Scaligcr  fit  ces  vus: 

PoJI  of ut  txplieilum , quttd  lot  mira  eufo  narrer, 
Pennam  Lipftadet  banc  tiii , Virgo , dictl . 
Nil  potuil  leviut  pema  libi,  Virgo,  die  art , 

Ni  forte  efl  leviut  çmd  tibi  fcripfit  çpus. 

Voyez  Menagiana,  tome  IV.  (R.) 

Hall  ; feigneurie  de  la  haute  Autriche,  remar- 
quable par  des  bains,  fj?.  ) 

HALLAND,  Ha! fondit ; contrée  de  Suède  dans 
le  Scbooe  , le  long  de  la  mer  de  Daneroarck  , 
apartenante  à la  Suede  depuis  1845.  Elle  peur 
avoir  de  côtes  19  lieues  marines.  (R.  ) 

HALLE  , Hala  Magdtburgica  ; ville  d’Allema- 
gne dans  la  baffe  Sire, au  duché  de  Magdebourg, 
avec  une  fameufe  univerfité  fondée  en  1694.  Son 
nom  lui  vient  des  falines  que  les  Herman  dures  y 
trouvèrent  , & qoi  fubfifiem  toujours  également 
riches  ; elle  apartient  , par  le  traité  de  Weftpha- 
lic,  à i’éltfteur  de  Brandebourg  ; elle  efl  dans  une 
grande  plaine  agréable  , far  la  Saale  , b 5 milles 
n.  o.  de  Leipfick  , 7 f.  o.  de  Wirtemberg,  9 f.  e. 
de  Magdebourg . Long.  30 , 8 ; fot.  5 1 , 3 6. 

Cette  ville  ell  céleore  fur-tour  par  fon  univerfi- 
té qui  a eu  dans  fon  fein  les  favans  qui  ont  ré- 
pandu le  plus  de  lumière  en  Allemagne  dans  les 
différentes  parties  des  fcienccs;  les  Thomafius.  les 
Wolff  , Ludewig  , Stryk  , Hoffmann  , Balthafar 
Bruner  , Paul  Herman:  Brunet  voyagea  beaucoup, 
cultiva  la  médecine  & la  chimie  , & mourut  en 
1604  âgé  de  foixante-onze  ans  ; le  dernier  efl  un 
des  célébrés  botanüles  du  xsn«  fiecle  . II  fut  reçu 
profeffeur  dans  cette  feienee  à Leyde , après  avoii' 
exercé  la  médecine  ô Ceïlan,  & mourut  en  téçj. 
On  a publié  1a  vie  de  plufieurs  autres  favans,  nés 
â Halle,  ou  qui  en  mit  été  profeiïeurs  . Indcpeo- 
damenr  des  édifices  publics  , facrés  ou  profanes  , 
elle  contient  près  de  onze  cents  maifons  • On  y 
compte  quatorze  mille  âmes  , fans  y comprendre 
ni  les  étudiant , ni  la  garnifon  . It  s’y  trouve  une 
colonie  françoife,  8c  une  de  l’état  Palatin  . Cette 
ville  efl  le  fiége  de  deux  infpeQions  ecdéfiafli- 

3 nés  . Le  collège  efl  compofé  de  dix  clafTes  , 8c 
'un  pareil  nombre  de  régens  . Cette  ville  a qua- 
tre hôpitaux  , une  maifon  de  correâion  , un  éra- 
blifTement  pour  les  orphelins  , & Un  amphithéâtre 
d’anatomie  fitué  fnr  la  place  d’armes  . Le  magi- 
flrar  jouit  de  beaucoup  de  droits  & de  biens  coniz- 
dérabies . L’induftrie  y efl  des  plus  iftives , & en» 
richit  la  ville  par  le  produit  de  fes  fabriques  en 
différent  genres,  fur-tout  en  foieriet.  Les  François 
& les  Autrichiens  la  prirent  en  1757  & 1758,8c 
y levèrent  de  fartes  contributions  , Les  troupes  de 
l’empire  la  traitèrent  encore  plds  mal  en  1759  ; 
tes  Autrichiens  & les  troupes  du  duc  de  Wirtem- 
berg en  1780.  Tomes  ces  cxrorfions  ne  fttffifanl 
point,  elle  fut  encore  snife  à contribution  en  1781, 
par  les  Autrichiens  » conjointement  avec  les  trou- 
pes de  l’empire  , qui  exigèrent  73500  rixdallers . 
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Le  fiége  de  tout  le  duché  fut  transféré  de  cette 
ville  à Magdebourg , en  1714.  (R.) 

Halle  ; ville  libre  & impériale  d’Allemagne  , 
dans  la  Souabe  , avec  des  faüncs  fur  la  riviere  de 
Kocher  , entre  des  rochers  & des  montagnes.  Elle 
eil  l'tuée  aux  contins  du  Palatinat , de  la  Franco- 
nie,  & du  duché  de  Wirtemberg  , à neuf  de  nos 
lieues  eil  d’Hailbron,  quinze  nord-efl  de  Stntgard. 
Elle  doit  fa  fondation  â fes  fources  Talées  . Lon g. 

27 > î° > 4 9,  6.  (R.) 

HALLEIN,  Ht  lie  U ; petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Bavière  , dans  l’archevêché  de  Saltz- 
bourg . Elle  eil  fur  la  Salua  , entre  des  monta- 
gnes, dans  lefqucllcs  il  y a des  mines  de  fel  fort 
curieufes  , qui  font  la  richelfe  de  la  ville  & du 
pays  ; Zeyler  dans  fa  Topographie  de  la  Bavière  , 
les  a décrites  avec  foin  . Cette  ville  eil  à quatre 
de  nos  lieues  fud  de  Saltzbourg  . Long,  30  , 50  ; 
lai.  47,  3 j.  (R.) 

HALLENBERG  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Wetlphalic,  apartenante  à l’éleSeur  de  Cologne. 
(*•) 

HALLENBOURG  ; bailliage  de  Franconie,  dans 
la  principauté  de  Hcnneberg  ; il  apartient  au  Land- 
grave de  HefTe-CafTel . (R.) 

HALLENSLEBEN  ; abbaye  de  femmes  catholi- 
ucs , de  l’ordre  de  Cîteaux  , dans  le  duché  de  Mag- 
ebourg,  fondée  en  965.  (R.) 

HALLER  ; rivière  d’Allemagne  , dans  la  prin- 
cipauté de  Calemberg  ,’au  pays  de  Lunebourg  ; elle 
va  Te  jeter  dans  la  Leine.  (R.) 

HALI.ERMUNDE  ; comté  & château  de  l’em- 
pire d’Allemagne  , dans  la  principauté  de  Calem- 
berg , au  quartier  d’Hameln  , entre  la  Leine  & le 
Deitier  . Il  apartient  i l’eleéleur  de  Hanover  , & 
fut  donné,  en  1708,  en  fief  au  comte  de  Platen, 
avec  titre  de  comté  libre  de  l’empire ■ (R.) 

HALLERSDORF  ; petite  ville  d’Allemagne,  en 
Franconie,  près  de  Forchheim.  (R.) 

HALLERSPRUNG  ; ville  & bailliage  de  la 
principauté  de  Calemberg  , â 3 li.  de  Hanover. 
(R.) 

HALLIFAX  , Olicant  ; ville  confidérablc  d’An- 
cleterre  en  Yorckshire,  remarquable  par  fes  manu- 
faflures  de  laine  ; elle  eil  â 50  lieues  n.  o.  de 
Londres.  Long.  15,  50;  Ut.  53,  38. 

Saviie  (le  chevalier  Henri)  , naquit  â Hallifax 
en  1549  ; il  fe  fit  un  nom  par  fon  habileté  dans 
les  Mathématiques’,  & la  langue  greque  qu’il  eut 
l’honeur  d’enfeigner  â la  reine  Eliîabeth . 11  a pu- 
blié un  traité  fur  Euclide  en  1^20,  une  belle  édi- 
tion de  S.  Chryfoftome  en  grec , Eiona , idis  , en 
8 vol.  in- fol. , un  commentaire  en  anglois  fur  la 
milice  des  Romains  , St  quelques  autres  ouvrages 
ellimés  : mais  l’univerfité  d'Oxford  n’oubliera  jamais 
les  deux  chaires , l’une  de  Géométrie  , & l’autre 
d’ Agronomie  , qu’il  y a foodées  de  fon  propre 
bien  en  1619.  II  mourut  comblé  d’eftime  & de 
regrets  en  161a,  âgé  de  foixante-rreize  ans.  (R.) 

HaLLirax  ; ville  de  l’Amérique  (eptentrionale 
dans  l’Acadie  , avec  un  port  qui  fe  nommoit  au- 
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paravent  ChUou flou.  Cette  ville  , qui  efl  nouvele 
cil  â a8  lieues  f.  e.  d’Annapolis  . Le  port  en  cil 
excellent , & la  pêcherie  de  la  morue  y efl  très- 

lucrative.  (R.) 

HALLINGDAL;  diflriâ  de  Norwege , dans  la 
province  d’Aggerhus.  (R.) 

HALLOE;  petite  ville  de  la  province  de  Stor- 
marie , au  duchc  de  Holilein  , dans  le  bailliage  de 
Segeberg.  (R.) 

(,  n ) HALLUIN,  ou  Halluvin;  ville  de  Flan- 
dre, dans  les  Pays-Bas  . Cette  ville  qui  a donné 
fon  nom  â une  maifon  illuilre  eil  fïtuée  entre  Mc- 
nin  & Comines  , près  du  Lys.  Elle  efl  fort  an- 
cicne.  ) 

HALLWYL  ; château  & baronie  de  Suiffe  , au 
canton  de  Berne , dans  l’Argow . 11  donne  le  nom 
à l’iltuilre  maifon  de  Hallwyl  , l’une  des  plus  an- 
cienes  de  l'Europe  , & qui  le  poffédoit  déjà  dans 
le  xi«  fiecle . Dès  le  xttt* , le  chef  de  cette  mai- 
fon étoit  maréchal  héréditaire  des  comtes  dcHapf- 
bourg  , depuis  ducs  d’Autriche  , dans  l’étendue  de 
leurs  domaines,  tant  en  SuifTe  que  dans  la  Suabe. 

l’uiflante  aujourd’hui  , la  maifon  de  Hallwyl  le 
fut  encore  autrefois  davantage  : elle  a poffédé  les 
ville  & bailliage  d’Unterféen  , dans  le  canton  de 
Berne, au  voifinage  des  lacs  deThun  ScdeBrientz. 
Les  feigneurs  de  Hallwyl  auffi  recomandables  par 
leurs  exploits  & leurs  hauts  faits  d’armes  , que 
par  l’anciéneté  & li  noblelTe  de  leur  origine  , ont 
rendu  d’importans  fervices  aux  comtes  de  Haps- 
bourg , & â leurs  defeendans  les  ducs  d’Autriche . 
Ils  ont  verfé  plus  d’une  fois  leur  fang  dans  les 
quereles  de  ces  ducs  avec  les  SuiiTes  , notament 
aux  fameufes  batailles  de  Morgate  & de  Sempach . 

A la  bataille  de  Morat , Jean  de  Hallwyl  com- 
mandant l’avant-garde  de  l’armée  des  cantons  , en 
1476  , chargé  de  la  première  ataque  , la  fit  avec 
tant  de  valeur  & d’intelligence , qu’il  eut  une  parc 
effentiele  â la  vifloire , & au  fuccés  de  cette  mé- 
morable journée  , dont  les  SuiiTes  perpétuent  le 
fouvenir  par  des  fêtes  féculaires. 

MM.  de  Hallwyl  ont  obtenu,  en  divers  temps, 
les  marques  de  confidératico  les  plus  diflinguées 
de  la  maifon  d’Autriche . Elle  a , dans  le  dernier 
fiecle,  décoré  du  titre  de  comtes  de  l’empire  une 
de  leur  branche  , établie  en  Autriche  & en  Eohê- 
me  ; & , comme  nous  l’avons  obfervé  , dans  le 
xtii'.  fiecle , elle  créa  le  chef  de  cette  maifon  fon 
maréchal  héréditaire. 

Dans  les  fiecles  reculés , le  titre  le  plus  relevé 
étoit  celui  de  chevalier , qui  ne  s’obtenoit  que  par 
dés  faits  d’armes  glorieux . Auffi  ce  titre  a-t-il  été 
celui  que  les  feigneurs  de  Hallwyl  ont  préféré  an- 
térieurement au  xvi*  fiecle. 

Le  château  de  Hallwyl  efl  fitué  au  nord  ouefl 
du  lac  de  fon  nom,  près  de  la  paroifTe  de  Seen- 
gen  , & vers  l'endroit  oh  la  riviere  d’Aa  fort  du 
lac  . Depuis  huit  fiecles  entiers  , ce  château  efl 
dans  la  maifon  de  Hallwyl  , avec  la  feigneurie 
qui  y efl  annexée , fans  en  être  jamais  fortis . 

Cette  feigneurie , qui  a titre  de  baronie  efl  dans 

le  bail- 
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le  bailliage  Je  Lcr.ubourg;  elle  renferme  prefque 
entier  le  lac  de  Hallwyl  , abreuvé  par  la  rivière 
d’Aa  . MM.  de  Hallwyl  poffedent  dans  le  mime 
bailliage  1a  baronic  de  Farwangen  à laquelle  reffor- 
tiflent  les  villages  de  Farwangen  & de  Denweil  , 
différens  biens  de  campagne  , oc  la  baffe  juftice  du 
bailliage  de  Lcntzbourg  dans  les  villages  de  Seen- 
ccn  , de  Meifterfcwanden  , de  Niedcr  - Hallwyl  , 
d'Allifchweil  Eglifchweil , de  Leimbach  , & de 
Hscnd-Schicken  . (R.) 

HALMSTADT  ; ville  de  Suède  , dans  la  pro- 
vince de  Halland  , dans  la  Gothie  méridionale  ; 
elle  eft  fortifiée  , 8c  a un  port  fur  1a  mer  Balti- 
que. (R.) 

HALONESE  (la);pctire  île  de  la  mer  Egée, 
au  couchant  de  Lemnos , & à l’orient  de  l’embou- 
chure du  golfe  Therméen  ; il  en  eft  beaucoup  que- 
ftion  dans  les  harangues  d’Efchine  & de  Démo- 
fthene:  elle  eft  acompagnée  de  deux  autres  petites 
îles,  dont  l’une  eft  nommée  Piperi  , anciénement 
Peparrhete  , & l’autre  Jura  . La  Haîonefe  s’ap- 
peie  aujourd’hui  Lanis  ou  Prlagifi.  Pline  & Etien- 
ne le  géographe  parlent  de  deux  autres  petites 
îles  du  même  nom , mais  différentes  de  la  nôtre . 
(R.) 

HALPO , ou  Haiapo  ; ville  de  l’Amérique  au 
Mexique  , dans  la  province  de  Tabafco,  & fur  la 
rivière  de  ce  nom,  à 3 lieues  au  deffus  d’Eflapo; 
elle  eft  paffablemenr  riche  ,&  habitée  par  des  In- 
diens. Long.  273,  40;  Ut.  17,  q8.  (.R.) 

HALS;  bourg  de  la  baffe  Bavière  ,.dans  la  ré- 
gence de  Landshut.  (R.) 

HALSBRUCK  ; petite  ville  du  cercle  de  haute 
Saxe,  dans  la  Mifnie  , 8c  dans  le  cercle  d’Ertze- 
burge , à une  lieue  de  Freyberg . ( R.  ) 

HALTEREN,  ou  Haltim>  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne en  Weftphalie  , dans  1 évêché  de  Mun- 
fter  , fur  la  Lippe  . Elle  eft  du  bailliage  de  Dul- 
men . Long.  14 , 41  ; Ut.  5 1 , 41.  ( R.  j 

HALVA  ; petite  ville  d’Afrique  au  royaume  de 
Fez  ; fur  les  bords  du  Cébn  , a 3 lieues  de  Fez . 
Long.  13, 40;  33»  3°-  ( R ) 

HALSTEA0  ; ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince d’Eflex  , fur  la  riviere  de  de  £o!ne  , dont 
elle  eft  traverfee . On  y compte  environ  fîx  cents 
maifons  8c  quatre  mille  habitant,  Sc  l’on  y trouve 
plufîeurs  fabriques  8c  manufactures  de  faïetes  & au- 
tres étofes  , qui  y profpercnt  . Elle  renferme 
auffi  une  très-nonne  école  gratuite  8c  une  mai- 
fon  de  cotreCtion  . Long.  18  , 20  j Ut.  31,  35. 
(*•) 

HALY;  ville  d’Afic  dans  l’Arabie  heurcufe,for 
les  confins  de  l’Yémen , du  côté  de  Hégias . Long. 
60  ; Ut.  19 , 40.  ( R.  ) 

HALYS;  grande  riviere  de  I’Afie  mineure  . M. 
de  Tourncfort  a remarqué  que  nos  géographes 
font  venir  ce  fleuve  du  côté  du  midi  , au  lieu 
qu’il  coule  du  levant  ; ils  ne  font  excufables  que 
fur  ce  qu’Hérodotc  a commis  la  même  faute,  liv. 
/,  ch.  txxij  ; cependant  il  y a long-temps  qu’Ar- 
ricn  l’a  relevée, lui  qui  avoit  éiéfur  les  lieux  par 
Géographie . Tome  I.  ‘ 
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l’ordre  de  l’empereur  Hadrien . Strabon , qui  étoit 
de  ce  pavs-li  , décrit  parfaitement  le  cours  de 
l’Haîys  , liv.  XII  pag.  646.  Ses  fources  , dit-il  , 
font  dans  la  grande  Cappadoce,  prés  de  la  Pooti- 
que,  d’où  il  porte  fes  eaux  vers  le  couchant  , & 
tire  enfuite  vers  le  nord, par  la  Galatie  8c  par  la 
Paphlagonie . il  a reçu  ion  nom  des  terres  Talées 
au  travers  desquelles  il  paffe  ; car  tous  ces  quar- 
tiers-là font  pleins  de  Tels  foftiles  ; on  en  trouve 
jufque  fur  les  grands  chemins  & dans  les  terres 
labourables  . La  falure  de  l’Halys  tire  fur  l’amer- 
tume. Paul  Lucas,  qui  a parcouru  quelques  lieues 
le  long  de  ce  fleuve  , ajoute  qu’il  eft  grôffi  dans 
Ton  cours  par  la  riviere  de  Chechenur,  après  quoi 
il  arofe  Ofmangioux  & Cafta  mone  , qui  eft  pref- 
qu'à  fon  embouchure  dans  la  mer  Noire  . On 
croit  que  c’eft  fur  ce  fleuve  que  fe  donna  entre 
Alliatas  8c  Cyanarée  la  bataille  que  fit  finir  la 
fameufe  édipfe  de  foleil  annoncée  pariThalés,  Se 
la  première  qui  ait  été  prédite  par  les  Grecs , fé- 
lon Pline  , liv.  II , chop.  xij  ; fon  nom  moderne 
eft  Aytozu . ( R.  ) 

H AM,  ou  Hamm,  en  latin  Hamrnma  ; petite 
ville  d’Allemagne  en  Weftphalie  , capitale  du 
comté  de  la  Marck,  fur  la  Lippe  , fujete  au  roi 
de  Pruffe  , à trois  milles  de  Socll  , à fix  lieues  f. 
e.  de  Munfter  , dix-huit  n.  e.  de  Cologne.  On  y 
trouve  d’excelléns  jambons  & de  bonne  biere  . 
Long.  13,  z8 ; Ut.  31 , 42.  (R.) 

Ham  , Hammut  , Hamum  ; petite  ville  de  Fran- 
ce , en  Picardie , à quatre  lieues  de  Noyon , fur 
la  Somme, & dans  une  plaine . Elle  eft  à dix. neuf 
lieues  n.  e.  de  Paris.  Long.  20,44,  1 6 ; Ut.  49 , 
44*|  5*-  . 

Il  y a cn&télemc  , vicomté  , gouvernement  , 
bailliage  depuis  Henri  IV  , une  mairie  établie  en 
1188,  un  château  fort, bâti  par  Louis  de  Luxem- 
bourg , connu  fous  le  nom  de  connétable  de  S. 
Paul , vers  l’an  1470.  Les  murs  de  la  tour  ont 
trente-fix  pieds  d’épaiffeur  8c  cent  de  diamètre  & 
de  hauteur . Ham  a trois  paroifiés  & une  abbaye 
de  l’ordre  de  S.  Auguftin  ; c’étoit,  au  xit  (iecle,une 
collégiale  de  chanoines.  Baudry,  évêque  de  Noyon, 
y rétablit  des  chanoines  réguliers  en  1 108 , 8c  le 
Pape  Pafcal  l’érigea  la  même  année  en  abbaye  . 
Le  clocher,  la  nef  St  le  cœur  de  cette  belle  Eglife 
furent  brûlés  par  le  feu  du  tonerre  , le  28  avril' 
1780. 

Avant  l’an  8 16 , Ham  étoit  la  capitale  d'un  pays 
appelé  le  Hamois  , 8c  a donné  fon  nom  i d’an- 
ciens feigneurs,  dont  Jean  IV, le  dernier,  mourut 
fans  poftérilé  en  374. 

Les  Efpagnols  s'en  emparerent  après  la  funefte 
bataille  de  Saint  Quentin, en  15373  mais  elle  re- 
tourna â la  France  par  le  traité  de  Cateau-Cam- 
brefis  : elle  foufrit  encore  un  liège  durant  Ia  ligue 
en  1595.  C’eft  la  patrie  du  poète  Vadé,  mort  en 
1737  • Voyez.  Piganiol  de  la  Force,  8t  l’abbé  de 
Longuerue . 

Près  de  Ham,  â l’oueft  , eft  la  terre  de  Saint 
Simon, érigée  en  duché-pairie  en  1833, en  faveur 
A aa  aa 
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de  Clément  Je  Saint  Simon  , defcendant  de  Mat- 
thieu de  Rouvroi . 

À une  lieue  St  demie  de  Ham , pris  le  village 
d’Annoi , on  a découvert  une  mine  de  terre  noire 
fulfureule  & inflammable  d'elle -mime  ; on  la 
brûle  Sc  les  cendres  fervent  à rtchaufer  les  autres 
terres  .(/?.) 

HAM  AH,  Epiphama  ; ville  de  Syrie,  à trente 
lieues  eft  de  Tripoli , 8c  quarante  nord-eit  de  Da- 
mas : le  géographe  Abulfeda  lui  donne  do  deg. 
45  min.  de  longitude  , Sc  34  deg.  45  min.  de 
latit.  Elle  fut  renverfée  par  un  horrible  tremble- 
ment de  terre  en  1157,  & a été  depuis  rétablie. 
C’efl  la  même  que  l’Apamée  de  Strabon  fur  l’O- 
ronte  , fondée  par  Seleucus  Nicanor  , qui  faifoit 
nourir  cinq  cents  éiéphaas  dans  fon  territoire  fer- 
tile . C'eil  ici  que  fe  donna  fous  Anrélien  la  fa- 
meufe  bataille  entre  les  Romains  & Zénobie , reine 
de  Palmyre  ; on  fait  qu'elle  la  perdit  , Sc  qu'elle 
fut  menée  prifoniete  à Rome  avec  Ion  fils . Ce 
qui  relie  aujourd’hui  de  cette  ville  mérite  encore 
uelques  regards  des  curieux  , au  raport  de  M. 
e la  R oque  , dans  fon  Voyait  de  Syrie  . Elle  a 
un  fort  château  , St  c'efl  le  fiége  d’un  évêque  Ja- 
cobite  , St  d'un  Bacha  qui  a le  gouvernement  de 
tour  le  canton  . ( R.  ) 

HAMADAN.  Voyez  Amadan  . 

HAMAMET  , Emifa  ; ville  d’Afrique  en  Bar- 
barie , fur  le  golfe  de  même  nom  , â dix-fept 
lieues  de  Tunis  par  terre . C’efl  une  ville  nouvele, 
bâtie  il  y a environ  150  ans  par  un  peuple  Ma- 
hométan  , Sc  les  habitant  en  font  fort  pauvres  . 
long.  18  , 50  ; lat.  3 8 , 35.  ( R.  ) 

HAMÀR  ; petite  ville  de  Nnrwege,  au  gou- 
vernement d’Aggcrhus  . Elle  étoit  autrefois  épif- 
copale  , fous  la  métropole  de  Dronthcim  , mais 
fon  évêché  a été  uni  â celui  d’Ansio , à 14  lieues 
de  laquelle  elle  efl  fituée.  Long,  a S , 40  ; Lu.  60 , 
30.  (R.) 

HAMBACH;  petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
haut  Palatinat  , fur  la  Vils , i deux  lieues  d’Am- 
berg  . ( R.  ) 

HAMBOURG  ; ville  libre  Sc  impériale , l’une 
des  plus  grandes  St  des  plus  riches  d’Allemagne, 
au  cercle  de  baffe  Saxe , dans  le  duché  de  Holitein, 
dont  elle  efl  indépendante . Elle  fut  munie  de  for- 
tifications par  Charlemagne  : vous  trouverez  toute 
fon  hifloire  dans  quantité  d’écrivains,  Lambecius, 
Zeyler  , Hubner,  Pfcfflingcr,  Klefeker,  Grieshein  , 
St  autres. 

Il  y a aujourd’hui  dans  cette  ville  un  fénat  com- 
fé  de  trente-fept  perfones  ; favoir  , de  quatre 
urg-meflres  , de  quatre  fyndics  , de  vingt-qua- 
tre cqnfcillers  , St  de  quatre  fecrétaircs  . L’on  ne 
recueille  que  les  fuffrages  des  bourg  meflres , Sc 
ceux  des  confeillers  . Les  rafineries  de  fucre  tie- 
nent  le  premier  rang , parmi  les  fabriques  de  Ham- 
bourg : vienent  enluite  celles  d’indienes,  de  bas  , 
de  velours  , 8c  quelques  autres  . La  magiflrature 
de  Hambourg  a le  libre  gouvernement  dam  les 
af aires  {temporel»*  Sc  fpititueles  , les  rois  de  Da- 
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nemarck  ont  fait  tous  leurs  éforts  pour  s’empa- 
rer de  cette  ville,  mais  la  proteâion  des  puiffan- 
ces  voiflnes  la  garantit  de  l’efclavage . 

Elle  a autrefois  tenu  la  première-  place  entre  les 
villes  anféatiques  ; elle  tient  aujourd'hui  le  pre- 
mier rang  pour  le  commerce  du  nord  , Sc  fa  ban- 
que y a Te  plus  haut  crédit . Sa  fîtuation  fur  l'Elbe 
qui  y fait  remonter  de  grands  vaiffeaux  , lui  efl 
três-avantageufe  pour  le  trafic  .Elle  efl  â 14  lia 
n.  o.  de  Lunebourg  , 1 5 f.  o.  de  Lubeck  , 14  f. 
de  Slefwick  , la  n.  e.  de  Brême  , 170  n.  0.  de 
Vienne  , Sc  â 18  milles  de  l'embouchure  de  l’El- 
be . Le  fort  de  l’étoile  qui  n’en  efl  qu  i une  por- 
tée de  canon  , efl  un  de  fes  boulevards  . Long.  , 
fuivant  Caflini,  27,  35,  30;  lat.  5»,  41. 

Voici  plufieurs  favans  qu’Hambourg  a produits  , 
Sc  qu’il  faut  connoître  . 

Gronovius  ( Jean  - Frédéric  ) , habile  critique  , 
naquit  dans  cette  ville  en  1611  , Sc  devint  pro- 
feffeur  en  belles  lettres  à Leyde  , où  il  mourut  en 
1871.  Il  a donné  quelques  éditions  d'anciens  au- 
teurs , des  obfervations  en  trois  livres , Sc  un  ex- 
cellent traité  des  Seflerces  ; mais  fon  fils  Jacques 
Gronovius  a éfacé,ou,fi  l'on  aime  mieux,  a en- 
core augmenté  fa  gloire. 

Holllcnius  ( Luc  ) , garde  de  la  bibliothèque  du 
Vatican,  étoit  éclairé  dans  l’antiquité  eedéfiaflique 
Sc  profane  ; il  en  a donné  des  preuves  par  des 
differtations  cxaâcs  Sc  judicieufes  ; il  a publié  la 
vie  de  Pythagote  pat  Porphyre  , Sc  celle  de  Por- 
phyre. Il  efl  mort  â Rome  en  1SS1 , âgé  de  foi- 
xante-cinq  ans . 

Krantzius  ( Albert  ) ; hifloricn  célébré  pour  fou 
fiede  ; car  it  mourut  en  1517  , à l’âge  d’envi- 
ron foixante-dix  ans,  après  avoir  compoféde  bons 
ouvrages  latins  fur  l’hiftoire , imprimés  plufieurs  fois 
depuis  fa  mort;  favoir,  i®.  une  chronique  de  Da- 
nemarck  , de  Suède,  Sc  de  Norwege;  2*.  une  hi- 
floirc  de  Saxe  en  treize  livres  ; 3V.  une  hifloire  dm 
Vandales;  4®.  un  ouvrage  intitulé  M/tropopt , qui 
contient  en  quatorze  livres  l’hifloire  eccléfiafliqu* 
de  Saxe , de  Weflphalie , 8c  de  Jutland  . 11  efl  vrai 
que  la  réputation  de  Krantz  a été  fort  mal  traitée 
par  quelques  cenfeurs , Sc  qu’on  ne  peut  pas  trop 
le  juflifier  de  grands  plagiats. 

Lambecius  ( Pierre  ) , paffe  fans  aucune  aceufa- 
tion  de  ce  genre,  pour  un  des  favans  hifloriogra- 
phes  d’Allemagne,  comme  le  prouvent  fes  ouvra- 
ges; j’entends  lés  fuivans:  i*.  les  origines  Ham- 
inrgenfes,  en  2 vol.  imprimés  â Hambourg  «-4®. 
en  1852  Sc  1881  ; 2°.  fes  lutxbrationts  Ctlliana  , 
Paris  1847 , in-4°.  ',  3*.  animadvtrftones  ai  toit  ni 
origines  Conjlantincpolitanos , Paris  1885  , in  fol. , 
elles  font  pleines  d érudition  ; 4*.  le  catalogue  la- 
tin de  la  bibliothèque  impériale  en  8 vol.  in  fol. 

catalogue  efl  par-tout  acompagné  d'un  com- 
mentaire hiflorique  curieux,  mais  trop  diffus  ; Lam- 
becius mourut  à Vienne  en  1880  , â cinquante- 
deux  ans. 

Plaecius  (Vincent),  qui  mourut  en  1899  i cin- 
quante-fept  ans , a publié  quantité  d’écrits  , donr 
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vous  trouverez  U lifte  dans  Morery  8c  dans  le  P. 
Nicéron , tome  1.  Le  principal  de  les  ouvrages  la- 
tins eft  fou  recueil  des  anonymes  8c  des  pleudo- 
symes,  Uamb.  1674  , in-40. , premier t tdr.ton , & 
qui  a entùite  été  réimprimé  plus  complet  par  Ma- 
thias Dreyer  en  1708  , in  fol. 

Rolnnck  ( Guerrier  ) , en  latin  Rolfinciut  , élevé 
par  Schelhamer  , fon  oncle  , fut  un  médecin  de 
réputation  ; mais  entre  beaucoup  d’ouvrages  qu'il 
a faits,  8c  dont  Lippenius  ou  Maoget  ont  donné 
la  lifte  , les  feuls  qu’on  acheté  encore  , font  fes 
difftrtaiiontt  anatomica , Noriberga , : éj6,  in  40. 
Il  mourut  â Jena,  en  187},  âgé  de  foixante-qua- 
torze  ans , 8c  tailla  plufieurs  écrits  fur  la  méde- 
cine qui  ont  vu  le  jour. 

Wower  ( Jean  ) eft  auteur  d’un  ouvrage  plein 
d’érudition  , intitulé  de  polymatlia  tratlatio  , à 
Bâle  , 1603,  in- 4°.  U a suffi  publié  , avec  des 
notes,  Pétrone,  Apulée,  Sidonius  Apollinaris,  & 
Minutius  Félix  . Il  mourut  gouverneur  de  Got- 
torp , en  idiz,  âgé  de  38  ans;  il  faut  le  diftin- 
guer  de  Jean  Wower , fon  parent , ami  de  Lipfe , 
ui  mourut  A Anvers  , en  1 835  , à dp  ans. 
R.) 

Hambourg  ( autr.  ) l'oyez  HaiMaOuac. 

HAMBYE  ; grôs  bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie, au  diocêfe  de  Coûta nces  , avec  un  châ- 
teau 8c  une  abbaye  de  Bénédiilins,  qui  vaut  5000 
livres.  (.R.) 

HAMEAU  ; affemblage  de  quelques  maifonsfans 
Églife  ni  jutifdiflion  locale;  le  hameau  dépend  â 
ces  deux  égards  d’un  village  00  d’un  bourg  ; il 
vient  de  bamillut  , terme  dont  fc  font  fervi  les 
auteurs  dans  la  balTe  latinité,  8c  qui  eft  un  dimi- 
nutif de  htm.  Ce  mot  de  htm  , qui  lignifie  mai. 
fon , habitation  , fe  trouve  en  forme  de  terminai- 
fon  dans  un  grand  nombre  de  noms  propres  géo- 
graphiques, fur-tout  en  Angleterre  , où  l’on  voit 
Buckingham , Nottingham  , Grantham  , Scc.  ; & 
quoique  plufieurs  de  ces  noms  apartienent  aujour- 
d’hui à des  bourgs,  à des  villes,  ides  provinces, 
cela  n’empêche  pas  que  leur  première  origine  n’ait 
été  un  hameau  ; de  même  en  Allemagne  , cette 
lyllabe  eft  changée  ordinairement  en  heim,  comme 
dans  Manhcim  , Germersheim  , Hildeshcim,  Scc. , 
& quelquefois  en  hain.  Ce  mot  ham  eft  reconoif- 
fable  non  feulement  dans  le  mot  françois  hameau, 
mais  encore  dans  plufieurs  noms , comme  Eflre- 
ham  vient  d’Oiftreham  pour  Wefterham,  qui  veut 
dire  dtmture  occideniala  ; nom  qui  marque  la  fi- 
ruation  de  ce  lieu  , qui  eft  au  couchant  de  l’em- 
bouchure de  l’Orne  : en  Normandie  on  change 
communément  la  fyllabe  iam  en  hom,  comme  le 
Hooimet , Robehomme  , Brethomme  : ces  deux  der- 
niers  s’appelent  en  latin,  Rotant  villa , Bretoniea 
villa  ; tel  lien  qui  o’étoit  qu’un  fimple  hameau, 
«û  devenu  bourg  ou  ville,  fans  changer  de  nom. 
Enfin , tous  les  grands  empires  ont  commencé  par 
des  hameanx  , 8c  les  puifianccs  maritimes  par  des 
barques  de  pécheurs.  (R.) 
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HAMELBOURG  , Httntlburgum  ; ville  d’Aiîe- 
magne  , en  Francooic  , dans  l’état  de  l’abbé  de 
Fulde  , fur  la  Saale  , à 10  ii.  f.  e.  de  Futde,  i 
trois  milles  de  Scheweinfurt , 8c  8 de  Wurtzbourg . 
On  y-  fuit  la  religion  Catholique.  Long.  17, 
lat.  50  , 10.  (.R.) 

Hamelbourg  eft  la  partie  de  Jean  Forben  , qni 
s’établit  à Bile , où  il  fe  fit  une  grande  réputation 
par  1a  beauté  & l’esaélitude  de  fes  éditions.  (R.  ) 

HAMELN , ou  Hameiln  ; ville  forte  d’Alle- 
magne , dans  la  balte  Saxe  , au  duché  de  Calem- 
betg , i l'extrémité  du  duché  de  Brunfwick  , dont 
elle  eft  nne  clef . Elle  eft  agréablement  fituée  au 
confluent  de  la  rivière  de  Hamel  avec  le  Wefer , 
à 9 li.  f.  o.  d'Hanover  , 16  n.  e.  de  I’adetborn, 
17  f.  o.  de  Bruofwick . C’eft  à un  mille  de  cette 
ville  que  font  les  eaux  de  Pyrmont  . Long.  27 , 
10;  lat.  y*,  13. 

Cette  ville  eft  munie  d’une  fortereffe  importante. 
Les  Impériaux  furent  défaits  pris  de  fes  murs,  en 
1833.  '-e  quartier  d’Hamelu  comprend  fie  bail- 
liages . ( R.  ) 

H AMER,  Hammari*  ; Voyez  Hamas  . 

HAMHUS  ; forterelfe  du  pays  de  Dithmarfe  . 
Elle  eft  en  mauvais  état  , 8c  aparticm  au  duc  de 
Holftein  . ( R.  ) 

HAMILTON  ; ville  de  l’Écoiîe  méridionale  , 
l’une  des  pins  confidérables  de  la  province  de 
Clydsdale  , avec  titre  de  duché  , palais  8c  parc. 
Elle  eft  à 3 li.  f.  o-  de  Glafcow,  tz  o.  d’èditn- 
bourg,  izo  n.  o.  de  Londres.  Long.  13,  4J  ; lat. 

55  «*•  (*•)  . , 

HAM1Z-MÉTAGARA  ; ville  d’Afrique  , dans 
la  Barbarie,  au  royaume  de  Fez , remarquable  par 
fes  jardins  où  l’on  nourit  des  vers  i foie  . Long. 
13,  48  ; lat.  33,  36.  (R.  J 

H AMM.  Voyez  Ham. 

HAMMA  ; riviere  d’Allemagne;  elle  a fa  fource 
dans  la  baffe  Saxe,  au  duché  de  Lunebourg  , dans 
les  bruyères  de  Soltow  ; elle  arofe  une  lifiere  de 
la  principauté  de  Ferden  , quelques  endroits  du 
duché  de  Bremen  ; & après  s’itre  gtôffie  de  di- 
vers ruiffeaut  , elle  fe  décharge  dans  le  Wefer. 
(A.) 

Hamma  ; ville  d’Afrique , au  royaume  de  Tu- 
nis , en  Barbarie . ( R.  ) 

HAMMELBOURG;  ville  d’Allemagne.  Voyez 
Hameibourg  . 

HAMMERSTEIN  , ou  Hermenstein  ; bailliage 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  du  bas  Rhin  , & 
dans  les  états  de  Treves  : il  eft  fort  étendu  , 8c 
comprend  entr 'autres  la  feigneurie  d’Argenfels  , 
dont  les  comtes  de  la  Leyen  font  invitus  1 titre 
de  fief  mouvant  de  l’élofteur  de  Treves . Il  tire 
fon  nom  d’un  ancien  château  , dont  les  fortifica- 
tions furent  rafées  l’an  1650.  (R.) 

Hammerstein  ; petite  ville  de  Pologne  , dans 
la  Pomérélie  . Long.  1; , 28  ; lat.  50 , 30.  (R.) 

HAMONT;  petite  ville  d’Allemagne , en  Weft- 
phalie,  dans  l’évêché  de  Liège,  au  comté  de  Lo- 
Aaaaa  ij 
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oz,ât2  li.  nord  ouefl  de  Maflricht , 18  nord-ert  de 
Liège  ,8  fud-cil  de  Bois-Ic-Due.  On  voit  prit  de  là 
Grcvenbrock,  chàreau  bien  fortifié.  Long.  23,  1 6\ 

Ut.  51 , 17.  ( R.) 

HAM£SH1RE  ( le  nouvel)  ; l'une  det  quatre 
province-!  qui  forment  la  Nouvele  Angleterre  pro- 
prement dire,  dans  l’Amérique  feptentrionale.  Sui- 
vant un  tableau  , publié  par  le  Congrès  général 
de  l'Amérique  Angloife , cette  province  ell  peu- 
plée de  cent  cinquante  mille  habitant . Les  grains 
d’Europe  y réunifient  mal  , & leur  produit  ne 
futfit  point  à fa  confommation  . La  pèche  cfl  la 
principale  rciîource  des  peuples  qui  l’habitent  . 
(S.) 

HAMPTON-COURT,  Hamptoni  curia  ; bourg 
d’Angleterre,  avec  one  maifon  royale  embélie  par 
Guillaume  III,  fit  bâtie  par  ie  cardinal  Wolfey , 
fous  le  régné  de  Heori  VIII.  Le  payfage,  le  par- 
terre , l’avenue,  & les  parcs  , font  d’une  beauté 
admirable.  Ce  palais  eii  dans  le  Middlefea  , fur 
la  Tamife , il  4 li.  f.  o.  de  Londres  . On  y voit 
one  ménagerie  , & les  célébrés  cartons*  de  Ra- 
phaël ; ce  grand  peintre  les  ht  1 la  réqoilition  de 
François  I , pour  (a  manufacture  des  Gobelins . 
Lang.  17  , 15  ; Ut.  51  , 2é.  ( S.) 

HANAU,  Hantrvis  ; ville  d'Allemagne,  belle, 
grande  & allez  forte  , an  cercle  du  haut  Rhin , 
dans  la  Wétéravie,  capitale  d'un  comté  de  même 
nom , apartenant  au  Landgrave  de  HelTe-CafTel , 
avec  un  château  : on  la  divife  en  vieille  fie  en 
nouvele.  Il  y a eu  autrefois  dans  cette  ville  one 
imprimerie  célébré.  Le  comté  de  Hanau  e(!  bor- 
né par  le  comté  d'Ifembourg  fit  par  l’abbaye  de 
Fulde  au  nord,'  par  le  comté  de  Reineclc  â l’e.1, 
l’archevêché  de  Maïence  au  fud  . Il  comprend 
dis-fept  bailliages  . La  maifon  de  Hanau  étoit  une 
des  plus  ancienes  du  haut  Rhin  & des  plus  riches. 
Son  dernier  comte  étant  mort  fans  enfans  , en 
1736  , le  prince  de  Heffe-Caiïel  prit  poITeflion  de 
la  ville  fie  du  comté  de  Hanao,  en  vertu  du  traité 
de  fuccefTion  conclu  , en  1645  , entre  la  mai- 
fon de  Saxe  , celle  de  Heile  oc  celle  de  Hanau . 
La  maifon  de  Hefle-DinnfUdt  a feulement  reven- 
diqué quelques  villages  dont  elle  ell  entrée  en  pof- 
fdflion  . La  ville  neuve , régulièrement  bâtie , fur 
fondée  par  les  Flamands  réfugiés,  en  1597.  Ils  y 
jouilTent  encore  d'immunités  confidérables  . Ils  y 
ont  établi  beaucoup  de  manufactures  très- fiorif- 
fantes  . Hanau  eii  dans  une  ville  plaine  , fur  la 
rivière  de  Kinzig,  â deui  milles  e.  de  Francfort, 
(rois  n.  e.  de  Darmiladt.  Long.  16,  35  ; Ut.  49  , 

58.  (R-) 

Hanau  - LtcNTEtiatao  ; feigneurie  des  anciens 
comtes  de  Hanau  Muntzenberg  , parvenue  parma- 
riage  à la  maifon  de  Belle  Darmiladt , fie  lituée 
en  partie  dans  l’empire  d’Allemagne  , en  Suabe  ; 
fit  en  partie  dans  le  royaume  de  France  , en  Al- 
face.  La  portion  qni  ell  en  Suabe  , fie  pour  la- 
quelle la  maifon  de  Darmiladt  paye  un  contingent 
modique  à l’empire  , renferme  les  bourgs  de  Li- 
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chtenau  & de  Wilfladt,  avec  un  allez  bon  nombre 
de  villages;  celle  qui  cil  en  Alfaee  fie  qui  r eleve 
de  la  France  , comprend  la  feigneutie  d’Ochfen- 
ileim  , avec  les  villes  , bourgs  fie  bailliages  de 
Hatten,  de  Word  , de  Niederbrun  , d'Ingweiler , 
de  Pfaffenhoven  , de  Bufchweiler  , de  Brumat, 
d’Offendord  , de  Wolfi.heim  , de  Wethofen  , fie 
plufieurs  autres  lieux  . ( R.) 

Hanau  Mi  ntzenberg  ( comté  de  ) ; état  de 
l’empire  d'Allemagne  . dans  le  cercle  du  haut 
Rhin , fie  dans  la  Wétéravie , aux  confins  de  l’ar- 
chevèché  de  Maïence,  de  l'abbaye  de  Fulde,  des 
comtés  de  Reinek  , d'Yfenbourg  fie  de  Sol  ms , du 
landgraviat  de  Helle-Hombourg  , fie  des  territoires 
de  Friedberg  fie  de  Francfort-fur-le-Mcin  . Il  n’a 
qne  neuf  milles  de  longueur  , fur  deux  â peine 
de  largeur  ; mais  peu  de  terroirs  égalent  le  lien 
en  fertilité.  Le  vin,  les  grains  , les  fruits  fie  les 
légumes  y abondent  ; le  tabac  s’y  cultive  avec 
fuccés  : il  y a de  bonnes  mines  d’argent  fie  de 
enivre  ; il  y a du  cobalt  , du  fel  , fie  des  forêts 
d’un  très-grand  raport.  L’on  dit  enfin  que  ce  petit 
pays  donnoit  au  dernier  de  fes  comtes  particuliers, 
mort  en  1736  , un  revenu  annuel  de  plus  de 
500  mille  florins  ; aofii  ert-ii  taxé  par  la  matricule 
â 130  florins  pour  les  mois  romains  , fie  â réo 
rixdallers  a;  7 creutxers  pour  la  chambre  impé- 
riale. Il  renferme,  avec  quatre- vingt-drive  bourgs 
fie  villages  , fie  fans  y comprendre  certaios  lieux 
qui  n’en  font  pas  entièrement  partie , les  villes  de 
Hanau  , de  Windcckcn  , d’Ortenberg , de  Steineau  , 
de  Schluchtern  , de  Babenhaufen  , d’Aflenheim , 
de  Muntzenberg  fit  de  Gelnhaufen , fit  U fe  divife 
en  treize  bailliages. 

Vers  la  fin  du  XII*  fiecle,  cet  état  exifloit  déjà 
fous  le  titre  de  feigneurie  immédiate  de  l’empire: 
l'an  1429  , il  fut  érigé  en  comté  par  l’empereur 
Sigifmood  . Dans  le  XVI"  fiecle  , on  y introduifit 
la  prétendue  réforme  . Dans  le  XVII*  fiecle  , 
la  guerre  de  trente  ans  ayant  mis  ce  pays 
anx  abois  , comme  tant  d’autres  , la  maifon  de 
Hefle-Caflel  vint  â fon  fécotirs  , fie  par  un  traité 
ligné  l’an  1843,  elle  s'en  aflura  la  poflellion  éven- 
tuele  : cette  polMian  s’eft  réalifée  en  1736 , â l’é- 
poque de  l’extinffion  des  comtes  de  Hanau  Munt- 
zenberg , fit  au  moyen  d’une  forte  fomme  d’argent 
livrée  X la  maifon  électorale  de  Saxe  , pour  lui 
faire  abandoner  l’expeâative  des  fiels  impériaux  de 
ce  comté , qu’elle  avoit  obtenue  de  l’empereur  Fer- 
dinand Il , l'an  1613.  ( R.  ) 

HANCHEOU  , Hantchf.ou  , Hangcteu  , ou 
Tchang-Tcheou  ; grande  ville  de  la  Chine,  pre- 
mière métropole  de  la  province  de  Chckiang,  ou 
Tchekiang,  fur  la  rivière  de  Cientoog  , dans  un 
lieu  marécageux;  coupé  par  plufieurs  canaux  navi- 
gables , St  oit  l’on  voit  quantité  de  ponts  très- 
hauts.  La  ville  renferme  dans  fon  enceinte  une 
haute  montagne,  fur  laquelle  s’élève  une  tour  où 
les  heures  fe  marquent  par  un  depfydre  . Long. 
>37  » 5°  i h' • 3°  » '7*  (A.) 
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HANGO,  ou  HiNco-HuDD;  lingue  de  terre  de 
Il  Finlande  Suédoife  , »u  voifinage  d’Ekenas  , & 
remarquable , tant  par  le  bonté  dé  Ton  port  , que 
par  le  péage  que  l’on  paye , & par  le  combat  qu'il 
y eut  à fa  hauteur  , en  1714,  entre  la  flote  de 
Ru  (lie  & celle  de  Suede .(/?.) 

H ANNUYE  ; petite  ville  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens , dans  le  Brabant , fur  la  Chête , à 4 li.  de 
Tillcmont , S f.  e.  de  Louvain  . Long.  11 , 45  ; 
Ut.  50 , 40.  ( R.  ) 

HANOE;  île  de  Suede  dans  U mer  Baltique, 
& 4 li.  de  Carlfcroon . ( R.  ) 

HANOVER  ( le  pays  de  ) ; il  ne  comprcnoit 
d’abord  que  le  comté  de  Lawenrode  ; il  contient 
encore  aujourd'hui  les  duchés  de  Zell  , de  Saxe- 
Lawenbourg  , de  Brime , de  Lunebourg , les  prin- 
cipautés de  Ferden  , de  Grubenhagen  , d'Obher- 
walde , &c.  Georges-Louis  de  Bronfwick  unit  en 
fa  perfone  tons  ces  états  , & devint  enfuite  roi 
d’Angleterre.  Les  François  conquirent,  en  «757» 
la  plus  grande  partie  des  pays  qu’on  vient  de  nom- 
mer ; mais  l’hilloire  ne  parle  de  femblabtes  évé- 
nement palfagers,  que  comme  elle  parle  des  rava- 
ges caufés  par  le  débordement  d'un  fleuve  qui  fort 
de  fon  lit . (R.) 

Hinovcr,  ou  Hxkovkv , Henaveta  ; ville  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  baire  Saxe  , capitale  de 
l'électorat  de  Brunfuick  , appelé  aufft  VileSorat 
ti' Hanover  . Elle  efl  dans  une  plaine  sûbloneufe  , 
à 6 lieues  f.  e.  de  Neullat  , 10  f.  o.  de  Zell , 
6 n.  o.  de  Brunfwick  . Ce  fut  en  U78  qu’elle 
obtint  le  privilège  des  villes  , car  jufqu’alors  elle 
n’avoir  été  qu'un  village . Longit.  17 , 40  ; luit. 

5*>  *5- 

Cette  ville , anciene  réfidence  de  l’éleélear  , ell 
une  des  quatre  grandes  villes  de  la  principauté  de 
Calenbera . C’ell  le  fiége  de  la  régence  de  tous  les 
pays  électoraux  de  Brufwick-Lunebourg  : celui  de 
la  chambre  des  comptes  , de  la  chancélerie  de 
la  guerre,  de  la  cour  fouveraine  , du  tribunal  de 
la  chancélerie , la  ville  enfin  , dans  laquelle  s’af- 
femblcnt  les  états  de  la  principauté.  Elle  efl  fur 
la  Leine,  qui  commence  à cire  navigable  au  def- 
foui  de  la  ville  qui  efl  fortifiée  , & peuplée  de 
dix-fept  mille  habirans  , au  moins , fans  y com- 
prendre la  population  de  la  Nouvcle  Hanove»,  qui 
fait  une  ville  à part , fur  la  gauche  de  la  même 
rivière.  On  y bradé  d’excellente  biere  . Dans  la 
chapelle  du  palais  électoral  , efl  le  caveau  fépul- 
chral  des  électeurs  . L’hôtel -de- ville  contient  une 
bibliothèque  précicufe  par  la  rareté  des  livres  qu’el- 
le renferme.  En  1715,  il  fut  conclu  un  traité  d’al- 
liance, entre  les  cours  de  France,  d’Angleterre  & 
de  Prude , auquel  accédèrent  les  Provinces-Unies . 
Les  François  s’emparèrent  de  cette  ville,  en  1757, 
& y établirent  une  gamifon  qui  féjourna  jufqu’cn 
J758.  La  nouvelc  ville  de  Hanover,  dite  de  Ca- 
lenberg  , ell  fortifiée  , ainli  que  le  vieux  Hanover. 
Elle  ell  très-bien  bâtie.  Elle  a un  confiiloirc  pour 
tous  les  pays  électoraux  , & des  manufaélures  de 
differentes  efpeces.  (R.) 
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HANSÊ  ; fociété  de  villes  unies  pot»  la  sûreté, 
l’avantage  & la  proteâion  de  leur  commerce . Cet- 
te dénomination  dérive  du  vieux  mot  allemand 
han/en , que  lignifie  affocier  . Cette  afVociatian  fe 
fit  d’abord  entre  les  villes  de  Hambourg  & de 
Lubeck,  en  1 241,8c  enfuite  entre  nn  grand  nom- 
bre d’autres  villes  : mais  elle  commenta  à s’afoi- 
biir  en  1500,  & l’ancien  gouvernement  anféatique 
ne  fubfiiie  plus  qu’â  .Lubeck  , â Hambourg  & i 
Brème.  (R.) 

HANTCHEOU.  Payez  Hanchxo  . 

HANTCHOUG;  ville  conlidérable de  la  Chine, 
troifteme  métropole  de  la  province  de  Chenfi , for 
la  riviere  de  Han  . Elle  a feue  villes  dans  fa  dé- 
pendance. Long.  125,  15;  Ut.  3 4,  îo.  (.R.) 

HANTSHIRE , autrement  , I-Umpshire  ; pro- 
vince maritime  d’Angleterre, fur  la  Manche.  Elle 
a trente-quatre  lieues  de  tour  , & 1,512,500  ar- 
pcnsjdeux  cents  cinquante-trois  pareilles,  & vingt 
villes  à marché . C’ell  un  pays  agréable  , 8c  abon- 
dant en  blé , laine , bois , fer  8c  miel . On  y trou- 
ve la  nouvele  forêt  , ' New  forft  , que  Guillaume 
le  Conquérant  prit  foin  d’agrandir . L'île  de  Wight 
fait  partie  de  cette  province  , mais  le  port  de 
Portfmouth  en  fait  Ja  gloire  . Winchefler  en  efl 
la  capitale. 

Hantshirc , autiefois  province  de  Southampton  , 
peut  fe  vanter  d'avoir  produit  entr'autres  gens  de 
lettres,  que  je  pafTe  fous  ftlence  , le  célébré  Jean 
Crcavcs , en  latin  Gravites  , lavant  univerfel,  8c 
en  particulier  confommé  dans  la  connoifiance  des 
langues  orientales , 8c  de  la  Géographie  des  Arabes. 
Cette  feience  lui  doit  la  traduction  de  i’Aflrono- 
mie  du  Perfan  Shab-Colgé  , imprimée  â Londres , 
en  1652,  (ti-40,  8c  les  tables  de  la  longitude  8c 
de  la  latitude  des  étoiles  fixes  d'Uiug-bctg  , qui 
ont  été  publiées  par  M.  Hyde  , en  1885.  11  a 
laiffé  en  M.  S.  une  verfion  des  cartes  géographi- 
ues  d’Abuifeda,  8c  la  defeription  des  montagnes 
e la  terre, du  même  auteur; outre  plufieurs  mor- 
ceaux fur  les  géographes  Arabes , fur  leurs  poids  ; 
leurs  mefures , & les  mumits. 

Aufli  profond  que  curieux  , il  voyagea  par  toute 
l’Europe  , en  France  , en  Italie  , au  Levant , à 
Conflaminople  ? à Rhodes , 8t  finalement  en  Egypte 
8c  à Alexandrie.  Il  mefura  fur  les  lieux  les  pyra- 
mides, dont  il  a donné  la  defeription  en  Anglois, 
en  1848,  ra-80.  11  fit  dans  fes  voyages,  qui  du- 
rèrent dix  ans , qu'il  n’entreprit  qu’à  Page  de  tren- 
te , une  colleflion  également  conlidérable  8c  im- 
portante de  manuferits  grecs , arabes , 8c  perfans  ; 
de  médailles  , de  monoies  anciencs  , de  pierres 
gravées , 8c  d autres  antiquités . 

À fon  retour  , il  publia  les  livres  qu'il  avoir 
projetés  dans  fes  voyages  8c  dans  fes  études  ; favoir, 
fa  Pyrîaiidograpliie , dont  je  viens  de  parler  , un 
y ai  te  en  anglois  du  Pied  romain  & du  Denier, 
imprimé  à Londres  , en  1847  , r»-8“.  De  Si- 
gner Arabttm  Cf  Ptrfarum  ajironomitir , Londini 
1849  , i> 1-4*.  Elément  a Lingux  Perfiex  , in-8*. 
Eftchx  célébrions  ex  tradition:  Ulug-beig  , en 
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per  fin  & en  latin  , Lond.  1650  , in -4°.  Ism- 
mata  Archimedis  de/iderata . Lond.  1654.  La  ma- 
nière de  faire  éciôre  lot  poulets  dans  les  fours , fé- 
lon la  méthode  des  Egyptiens , fous  ce  titre  : De 
modo  pullos  ex  ovie  in  fomacibtes  lento  & mode- 
rato igné  calefceniibus  , apud  Kebirenfes  excUden- 
di  . Ce  petit  écrit  eft  dans  les  T ranfail.  Philof. 
1677.  Lettre  fur  ia  latitude  de  Conuantinople  & 
de  Rhodes,  en  angiois,  in  S°.  On  l’a  inférée  dans 
les  mûmes  T tarif,  décemb.  1685. 

Cet  homme , unique  en  fon  genre  , qui  a mis 
au  jour  tant  d’ouvrages  , & qui  en  a laide'  un  lï 
grand  nombre  de  prêts  pour  l'imprclfton,  n’avoit 
que  cinquante  ans  quand  il  mourut  à Londres  en 
1652.  M.  Thomas  Scmith,  a publié  fa  vie.  (R.) 

HAOAXO  ; riviere  d'Ethiopie  , en  Afrique  . 
Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  de  rAoilTt- 
nie  ; traverfe  le  royaume  d’Adel  , baigne  fa  capi- 
tale, & fe  décharge  dans  le  détroit  de  Babelman- 
del . Cet!  une  des  plus  confidérables  de  l’Ethio- 
pie . Elle  fe  déborde  comme  le  Nil.  (R.) 

HAPSAL,  ou  Habsal  , Harfalia  ; petite  ville 
maritime  de  Livonie,  dans  l'Elthonie , au  quartier 
de  Wickeland  , autrefois  épifcopale  . Elle  apar- 
tient  à l'empire  Rufften , & eft  fur  la  mer  Balti- 
que , à 16  li.  f.  o.  & dans  le  gouvernement  de 
Rêve!.  Long.  41,  so  ; lat.  59,  10.  (R.) 

HARBERT,  Salamboria  ; ville  d’Afie,  dans  le 
Diarbcck,  proche  d'Amid,  fous  la  domination  du 
turc , avec  un  achevêque  arménien  & un  archevê- 
que fyrien.  Long.  54,  ai  ; ht.  40,  55.  (R.) 

HARBOROUGH;  ville  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Leicefter.  {R.) 

HARBOURG,  Harburgum  ; ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  baffe  Saxe  , au  duché  de  Lune- 
bourg  , dans  l’éleâorat  d'Hanover  , avec  un  fort 
château  pour  fa  défenfe.  Elle  eft  fur  l’Elbe,  à 5 
li.  f.  0.  de  Hambourg  , 15  n.  0.  de  Lunebourg. 
Long.  17,  lé;  lat.  JJ,  34.  (R.) 

HARCOURT  ; bourg  de  France  , en  Norman- 
die , au  diocêfe  de  Baieux  , fur  l’Orne  , i 6 li. 
de  Caen  . On  l’appeioit  auparavant  Tbury.  De 
marquifat , il  fut  érigé  en  duché  par  Louis  XIV  , 
en  1700,  fous  le  nom  d’  Harcourt,  en  faveur  de 
Henri  d’Harcourt  de  Beuvron,  depuis  maréchal  de 
France,  & capitaine  des  gardes  - du  - corps  ; & en 
pairie  en  1704.  .Son  nom  latin  eft  Harecortis , 
félon  M.  de  Valois. 

11  y a un  autre  bourg  de  ce  nom,aunï  en  Nor- 
mandie, au  diocêfe  d’Evreux  . Ce  dernier  eft  a dix 
lieues  de  Rouen , entre  le  Bec , Neubourg  fie  Brion- 
ne , avec  un  château  ancien , dont  les  apartemens 
ont  été  rétablis  â la  moderne  . 11  fut  érigé  en 
comté  par  le  roi  Philippe  VI,  en  1338.  Ce  comté 
comprend  vingt  paroi/fes . 

11  y a un  prieuré  de  l’ordre  de  Saint  Aagtiftin, 
de  la  congrégation  de  Sainte  Genevieve  , où  l’on 
remarque  les  tombeaux  des  anciens  comtes  d’Har- 
court, fondateurs  du  prieuré.  (R.) 

HARDBERG;  ville  d’Allemagne,  dans  le  cer- 
cle d’Autriche,  & dans  la  Sririe,  au  quartier  de 
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Vorau.  Elle  eft  depuis  long-temps  hypothéquée  k 
la  maifon  des  princes  de  Paar . ( R.  ) 

HARDECK;  comté  de  la  baffe  Autriche,  près 
des  frontières  de  la  Moravie .(/?.) 

HARDEGSEN , Hardessen  , ou  Hardeschek  ; 
petite  ville  de  la  principauté  de  Calenberg  , dans 
le  quartier  de  .Gotiugen  . C’eft  la  patrie  de  J’hi- 
ftorien  Cyriaquc  Spangenberg , mort  en  1530.  Voyez 
Hardessen  . ( R.  ) 

HARDENBERG  ; ville  des  Provinces  Unies  , 
dans  rOver-Iffel,  au  quartier  de  Saiiand  , & aux 
frontières  du  comté  de  Bentheim  , fur  le  Vecht. 
Elle  eft  petite  , & fut  entièrement  confumée  par 
un  incendie,  l’an  1708.  (R.) 

Hardekbero  ; c’eft  dans  la  baffe  Saxe,  au  pays 
de  Calenberg , une  grande  jurifdiélion  , héréditaire 
dans  une  famille  noble  , qui  porte  aufti  ce  nom, 
& qui  donne  deux  fuffrages  dans  l’aiïembiée  des 
états  provinciaux  . Cette  baronie  comprend  onze 
villages  . Le  château  de  réùdence  des  iéigneurs 
eft  au  pied  d’une  montagne , au  quartier  de  Got- 
tingen  . ( R.  ) 

Hardenberg  ; petite  ville,  feigneurie  libre  & 
bailliage  du  duché  de  Berg , en  Weftphaiie , près 
d'Elvelferd.  Cette  feigneurie  comprend  deux  bourgs 
& quelques  villages . ( R.  ) 

HARDERW1K  , Harderœicum  7 ville  des  Pro- 
vinces-Unies,  dans  la  Gueldre),  au  quartier  d’Arn- 
heim  , avec  une  imiverfité  . Elle  et!  fur  le  Zui- 
derzée,  à 8 li.  n.o.  d'Arnheim,  7 n.  e.  d'Atr.ers- 
fort , 12  n.  o.  de  Nimegue  , 13  e.  d’Amfterdani . 
Les  annales  de  Gue'dres  en  mettent  la  fondation 
à l’an  1230  , & c’eft  tout  au  plutard  . L’univer- 
fité  a été  érigée  le  12  avril  1648.  Long.  13,  12; 
lat.  52 , 24-  L’hôtel  provincial  de  la  monoie  cl! 
établi  en  cette  ville . ( R.  ) 

HARDESSEN, ou  Hardfcsen  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  de  bafte-Saxe  , & dans 
la  principauté  de  Calenberg,  au  confluent  de  l’Ef- 
polde  & du  Schotteibeeck  . Elle  n’eft  compofce 
que  de  17s  maifons,  bâties  la  plupart  fur  le  roc. 
Mais  elle  eft  munie  d’un  château , où  quelques- 
uns  des  anciens  ducs  de  Brunfwick  ont  réfidé:  c’eft 
le  fiége  d’une  furintendance  cccléfiaftiquc  , ainft 
que  d’un  bailliage  qui  comprend  neuf  villages,  Ôc 
qui , généralement  peu  fertile  en  grains , n’expor- 
te que  des  bois  de  chênes  & de  hêtres , & ne  cul- 
tive avec  fuccès  que  le  Un  & quelques  légumes. 
Voyez  Hardegsen.  (Jri) 

HARFLEUR,  Harefiotum,  Harflevium , Herif.o- 
rium  ; anciene  ville  de  France,  en  Normandie,  au 
pays  de  Caux.  Ses  fortifications  ont  été  rafées,  & 
fon  port  s’eft  comblé.  Elle  eft  pris  de  la  mer, 
fur  la  Lézardé  , â une  lieue  de  Mootivilliers , 2 
du  Havre,  <5  f.  o.  de  Fécamp  , 9 dc  Caudsbec, 
44  n.  o.  de  Paris,  & \6  o.  de  Rouen.  Long.  18 , 
51,  27;  Ut.  49,  30,  13. 

Cette  ville  fe  nommoit  autrefois  Hare-fleot  ( Ha- 
vre , ou  morte  mer  );  c’eft  peut-être  le  Caraceti- 
num  de  l’itinéraire  d’Antonin  , finie  fur  la  Le7ar- 
de , â l’embouchure  de  la  Seine . Harfieur  croit  la 
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CW  de  la  France  Ju  côté  de  l’Angleterre  ; mais 
elle  a perdu  de  fen  importance  à mefure  que  le 
Havre  s’eft  agrandi . Ses  murailles  ralées  , Ton 
port  comblé  de  fible  & converti  en  pré , fes  for- 
tifications démolies , fon  commerce  tombé  , an- 
noncent la  mifere  afhtele  & ce  qu'elle  fut  aupa- 
ravant. 

Les  Anglois,  fous  Henri  V,  la  prirent  d'aflaut 
en  1415,  & la  facaeerent  ; ils  en  firent  fortir  huit 
mille  habitant,  & la  peuplèrent  d’Anglois.  Sous 
Charles  VII , elle  fut  prife  & reprife.  Les  Anglois 
l’afliégerent  encore  en  1439.  Eilouteviile , fon  gou- 
verneur , avec  quatre  cents  hommes,  fit  la  plus 
vigoureule  réfillance,  fécondé  des  lubitans  ; mais 
après  un  liège  de  quatre  mois,  la  place  capitula. 
Sa  perte  entraîne  celle  de  Montivilliers  ; le  roi 
loi-mime  , dix  ans  après , reprir  Harfieur , défen- 
du par  deux  mille  Anglois.  Les  Huguenots  s’en 
rendirent  maîtres  du  temps  de  la  Ligue . À pré- 
fent  celte  ville  eft  dans  un  état  de  mifere  ; il  y a 
cependant  encore  deux  foires  franches. 

On  y braffe  de  la  biere , on  y fait  de  la  den- 
tele  , & l’on  y blanchit  des  .toiles  fur  les  prés  . 
La  pyramide  du  clocher  & l’Eglife  font  remarqua- 
bles . 

Thomas  du  Four,  un  des  favans  Bénédiélins  qui 
ont  illuflré  l’autre  fiede  par  leur  érudition  , étoit 
né  à Hatfleur.  Il  a compofé  une  grammaire  hé- 
braïque , une  paraphrafe  du  cantique  des  cantiques  , 
un  commentaire  ,fur  les  pfaumes  , & eft  mort  à 
trente  quatre  ans,  i Jumieges. 

A une  lieue  de  Hatfleur,  pris  le  château  d'Ar- 
clicr  , on  voit  des  incrullations  , des  ftala&ytes 
formées  par  l’eau  d’une  fource  qui  fe  répand  fur 
les  rochers,  dons  les  groupes  en  cu-de-lampe  com- 
pofent  des  grotes  trcs  curieufcs . 

l'oyn  Vign.  de  Marv.  M/l.  de  lin.  Tom.  II. 
l’i/fc  aulTi  les  An'.tqiii'ts  de  Harfieur , 1720 , 

à Harfieur.  ( R . ) 

HARLEBECK  , ou  Haa*ciiu:ese  ; petite  ville 
de  la  Flandre  Autrichiene  , fur  la  Lvs  , i une 
lieue.de  Courtray,  7 f.  o.  de  Gand.  il  s’y  trouve 
une  Egiife  collégiale , & c'eft  le  chef-lieu  d’un 
bonrgraviat . Le  ne.  11,  1 y Ut.  50,  52.  (R.) 

HARLEIGH;  petite  ville  d’Angleterre,  capi- 
tale du  Mérioner-shire,  ou  Mérionyd-shire , dans 
la  province  de  Galles,  à 168  milles  de  Londres. 
Elle  eft  firuée  fur  le  bord  de  la  mer . Long.  1 3 , 
10;  Ut.  52,  55.  (A.) 

HARLEM,  ou  Haahlem  ; ville  des  Provinces- 
Uoics , dans  le  comté  de  Hollande . Elle  tient  le 
fécond  rang  entre  les  villes  de  la  province.  On  y 
compte  7963  rr.aifons . Son  ancien  nom  eft  Haral- 
hem . On  ne  fait  ni  quand  , ni  par  qui  cette  ville 
fut  commencée  ; mais  du  temps  de  Thierri  VI , 
en  1155  , elle  étoit  déjà  peuplée  & afifei  forti- 
fiée : en  1217  , les  bourgeois  de  Harlem  acom- 
pagnerent  Guillaume  I,  qui  partoit  pour  la  Terre- 
fainte. 

Les  manufaôures  , les  fabriques  de  rubans , & 
d’étofes  de  foie  , quoique  coufidcrables  encore  , 
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y font  cependant  bien  tombées.  Son  commerce 
de  fleurs  , & fur-tout  de  tulipes,  eft  auftï-bien 
diminué . 

Harlem  eft  dans  le  territoire  des  Marfatiens  , 
ancien  peuple,  dont  le  pays  de  Kennemerland  a 
pris  fon  nom . Elle  a été  la  capitale  de  ce  pays , 
qui  eft  partagé  entre  plufieurs  villes  ; & fa  partie 
occidentale  eft  toujours  de  la  jurifdiéfion  de  Har- 
lem . Autrefois  la  ville  étoit  feulement  au  bord 
méridional  de  la  Spare  , rivicre  qui  fe  jeté  dans 
l’Ye  à Sparendam  3 mais  en  1400 , on  agrandir  la 
ville , & on  l’étendit  au  delà  de  cette  rivière , qui 
Ia  traverfe  à préfent.  En  1310,  les  chevaliers  de 
l’hôpital  de  S.  Jean  de  Jérufalem  furent  reçus  à 
Harlem:  aufti  pofledct-elle  dans  fes  archives  bien 
des  chofes  curieufcs  fur  i’ordte  des  chevaliers  de 
Malte , dont  il  aurait  été  i fouhaiter  que  M.  l’ab- 
bé de  Vertot  eût  eu  connoiftance. 

Cette  ville  a été  incendiée  plufieurs  fois  dans  la 
fuite  des  temps,  favoir,  en  1347,  en  1351  & en 
1587.  En  1571  , les  Harlemois  fe  fournirent  au 
prince  d’Orange.  En  1573,  elle  fut  obligée ,' après 
une  défenfc  admirable , de  fe  rendre  aux  Espagnols 
i diferétion. 

Paul  IV  avoit  érigé  Harlem  en  évêché,  en  1559; 
mais  elle  n’a  eu  que  deux  évêques.  Elle  fe  glori- 
fie de  l’invention  de  l’imprimerie,  que  les  Hollan- 
dois  & diffétens  auteurs  attribuent  a Laurent  Ko- 
fter , un  de  fes  citoyens  ; c’eft  ce  qu’on  examinera 
au  mot  IuraiMtaix. 

Harlem  eft  fituée  à 3 li.  a d’Amfterdam,  6 n.  e. 
de  Leyde,  & 7 f.  e.  d’Alckmaer.  Long.  22 , ; ; 
Ut.  52,  13,  58. 

Entre  les  gens  de  lettres  dont  Harlem  eft  la  pa- 
trie , je  me  contenterai , de  nommer  Hoornbeck , 
Scriverius , & Trigland , qui  ont  acquis  de  la  cé- 
lébrité dans  les  fcîences  qu'ils  ont  cultivées. 

Hoornbeck  ( Jean  ) fut  confécutivement  profef- 
feur  en  théologie  à Utrecht  & à Leyde.  Il  publia 

Slufieurs  livres  didaâiques  , polémiques , pratiques 
:hiftoriques,  tint  en  flamand  qu’en  latin.  Il  mou- 
rut en  1 666. 

Scriverius  (Pierre)  a rendu  fcrvice  à la  littéra- 
ture , par  les  éditions  qu’il  a données  de  Végece  , 
de  Frontin  Jt  d’autres  auteurs  fur  l’art  militaire. 
11  publia  le  premier  les  fables  d’Hygin;  mais  l’bi- 
ftoire  de  Hollande  lui  a des  obligations  plus  par-' 
ticulieres , par  deux  grands  ouvrages , dont  l’un 
s’appcie  Batavia  iUufitata  , & l’autre  Batavia  en- 
mitum/jue  omnium  hifieria.  11  mourut  en  1653,  âgé 
de  63  ans,  félon  Hoffmann. 

Trigland  ( Jacques  ) fot  profeffeur  à Leyde  en 
théologie  & en  antiquités  ecclèfiaftiques . Il  a mis 
au  jour  divers  petits  traités  intitulés  : de  Dodcne , 
de  Kxrxis,  &c.  Il  mourut  en  1705 , à 54  ans . 

Le  célébré  Wovermans  vit  le  jour  à Harlem  • 

(A.) 

<r  Hahltm  ( mer  de  ),  en  flamand  Harlem-maer; 
c’eft  ainfi  qu’on  appelé  une  inondation  entre  la 
ville  de  Harlem  , dont  elle  porte  le  nom  , & cel- 
les d’Amfterdam  & de  Leyde.  Elle  fe  forme  du 
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concours  de  pîuficurt  ruiffeatrx  avec  la  mer , qui 
y entre  par  l’Ye  , auquel  elle  communique  au 
moyen  d'une  éclufc  ; ce  qui  fait  que  fes  eaux  par- 
ticipent à la  falure  de  la  mer.  Cette  édufe  de 
maçonerie , qui  efl , je  crois , la  plus  belle  du 
monde , eaufe  une  interruption  nécefïaire  aux  bar- 
ques, par  lefquelles  on  va  de  Harlem  à Amlter- 
dam  , ou  d’Amflerdam  à Harlem  . Comme  le  ter- 
rain efl  très-précieux  en  Hollande , 8c  que  cette 
mer  en  occupe  beaucoup , on  a Couvent  parlé  de 
la  deffécher , & l'entreprife  n’en  efl  point  d'une 
difficulté  infurmonrablc . Les  Juifs  ont  offert  d'en 
faire  les  frais  , fi  on  vouloit  leur  abandoner  la 
propriété  de  ce  terrain  ; mais  des  intérêts  oppo- 
fés , & des  raifons  plus  fortes  encore , en  ont  em- 
pêché i’exécution . L’exillence  de  la  mer  de  Har- 
lem ne  date  que  de  trois  fiecles  & demi , ou  en- 
viron . (R.) 

HARLINGEN,  Herlingi  ; ville  forte  & mari- 
time des  Provinces  - Unies  , dans  la  Frite  , dont 
elle  efl,  après  Lewarde,  la  plus  grande,  la  plus 
peuplée  8c  la  plus  riche.  Elle  efl  gouvernée  par 
un  fénat  de  huit  bourg  - meflres , & a un  port  qui 
la  rend  fort  commerçante.  Sa  polîtion  e(l  i 1 li. 
f.  o.  de  Franeker,  5 f.  o.  de  Lewarde,  6 0.  de 
Staveren.  Long,  ij;  Int.  5 j , ta. 

Cette  ville  efl  le  fiége  de  l’amirauté  de  la  Fri- 
te . Il  s’y  trouve  des  Catholiques . Crelt  la  patrie 
de  Jacques  Bacquer.  (R.) 

HARNDAL  ; petite  province  de  Suède,  fur  les 
frontières  de  la  Norwcge  , près  des  monts  Dara- 
field.  ( R.)  . 

HARNLAND,  ou  Hahhicn.  Voyez  Haiixen- 

IAND. 

HARO  ; ville  d'Efpagne  , dans  la  Vieille  Caflil- 
le , au  bord  de  l'Ebre , chef-lieu  d'un  comté  éri- 
gé par  le  roi  Jean  II,  en  faveur  de  dom  Pedre 
Fernandez  de  Velafeo , tige  des  connétables  de 
Caflille . Elle  doit  fa  première  fondation,  en  900, 
à Fernand  Laynez . Elle  efl  à 3 li.  de  Nagera . 
Long.  15,  12;  Ut.  42,  35 . ( R.  ) 

HARRAN,  ou  Hanau  , Cnrrht  ; très  - anciene 
ville  de  Méfopotamie  , à 10  li.  f.  e.  d’Edeffe  ou 
dX>urfa . Elle  efl  remarquable  par  le  féjour  d’Abra- 
1 fiant , 8c  par  la  défaite  de  CralTus.  Depuis  un  fie- 
cle  elle  efl  ruinée . ( R.) 

HARRENLAND;  petite  province  de  Livonie, 
au  nord  - ouefl  , fur  le  golfe  de  Finlande  , & en 
partie  fur  la  mer  Baltique.  Rével  en  efl  la  feule 
ville .(/?.) 

HARRIE.  Voyez  Harxemand. 

HARTBERG;  ville  d'Allemagne,  fur  la  riviè- 
re de  Laufnirz,  dans  la  baffe  Sttrie.  (J?.) 

HARTENBOURG  ; petite  ville  de  Bohème. 

(K.) 

HARTENFELS:  paroiffr  du  bas  comté  d’Ifen- 
bourg,  au  cercle  ou  haut  Rhin.  Elle  dépend  au- 
jourd'hui de  l'archevêché  de  Trêves . (R.) 

H ARTENSTEIN  ; petite  ville  d’Allemagne,  au 
cercle  de  haute  Saxe  , dans  la  Mifnie , & dans  le 
difiriêl  d’Erczebure,  dans  les  états  des  comtes  d: 


H A R 

Schonburg- Waldenbourg . C'efl  le  chef- lieu  d'ua 
comté  particulier,  qui  relevé  des  électeurs  de  Sa- 
xe, & dont  ces  princes  ont  meme  en  bonne  par- 
tie acquis  la  propriété  ; celle  qui  en  relie  aux  com- 
tes de  Schonburg  ne  comprenant  que  cette  ville 
& quinze  villages.  C’efl  un  arriere-fief  de  la  Bo- 
hême. (R.) 

Haxtenstcin;  ancien  château  & jurifdiâion  d’Al- 
lemagne , dans  le  haut  Palatin.it.  (R.) 

HARTFORD  ; ville  de  l’Amérique  feptenrrio- 
nale , capitale  d’une  colonie  de  même  nom  , dans 
la  Nouvele  Angleterre . Long.  304  , Ut.  41  , 40 . 
(R.) 

Harttoxp.  Voyez  Hexefoad, 

HARTHA;  ville  d'Allemagne,  dans  l'éleélorat 
de  Saxe,  au  canton  de  Léipficlc,  dans  le  bailliage 
de  Rochlitz.  Elle  efl  du  nombre  de  celles  qui  ont 
féance  & voix  dans  les  états  du  pays.  (.R.) 

HARTHAU;  bourg  d'Allemagne,  en  Mifnie. 
(R.) 

HARTKIRCHEN  ; ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut  Rhin  & dans  les  états  de  Naffau- 
Saaibruck , au  comté  de  Saarwerden  . C’efl  une 
ville,  baillivale,  qui  n’esifle  que  de  l’an  1745: 
ce  n’étoit  avant  cette  date  qu’un  Ample  vil- 
lage . (*.) 

HARTLAND  ; petite  ville  maritime  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Devon,  fur  la  mer  de 
Briflol.  Elle  efl  au  voifinage  du  cap  jadis  appelé 
Hertulii  fromontorinm  , aujourd’hui  HntUnd  foint  ; 
8c  c’efl  un  des  lieux  les  plus  fréquentés  de  ceux 
qui  vont  à la  pêche  dans  cette  mer.  (.R.) 

HARTLEPOOL;  anciene  ville  d’ Angleterre, 
dans  l’évêché  de  Durham,  fur  la  mer  du  Nord. 
Elle  a un  port  allez  commode , oh  s'arrêtent  vo- 
lontiers, en  partant,  les  vaiffeaux  employés  au 
traofport  de  la  houille  de  Ncwcaflle  à Londres . 
Long,  té,  40;  Ut.  54,  40.  (R.) 

HARTZ  (le);  chaîne  de  montagnes,  & forêt 
très-confldérable  d’Allemagne,  dans  la  Saxe.  El- 
le prend  naiffaoce  dans  le  bailliage  de  Landelf- 
heim  , dépendant  de  la  principauté  de  Wolffen- 
butel,  s’avance  vers  Goslar  , traverfe  la  partie 
orientale  de  ia  principauté  de  Gruhrnhagen , d’où 
elle  gagne  les  extrémités  du  comté  de  Werniqe- 
rode , & de  ia  principauté  de  Blankenbourg  ; s é- 
tend  de  U dans  les  comtés  de  Hohnflein  8c  de 
Stolberg,  8c  va  fe  terminer  I Hartzgerode , dans 
la  principauté  d’Anhalt.  L’étendue  du  Hariz  efl 
de  vingt-quatre  lieues  en  longueur  ; il  eu  a huit 
à dix  de  large . 

Le  Hartz  efl  très-fameux  par  fes  mines  d ar- 
gent & d’autres  métaux . Toutes  les  mines  d’ar- 
gent apartienent  i l’èieéleur  de  Hanover , À I ex- 
ception d’un  feprieme  qui  apartient  au  duc  de 
Brunfwick-Wolffenbotel  . Le  Blocksbcrg  ou  mont 
Bruflere  efl  la  plus  haute  montagne  du  Hartz, & 
même  de  toute  l’Allemagne,  luivant  quelques 
auteurs.  Il  n’eft  point  d’endroit  en  Europe  où  la 
feienee  des  mines  8c  la  métallurgie  foiem  plus  en 
vigueur  qu’au  Hartz.  11  y a prefque  par-tout  des 

mines 
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mises  ( 1 l'exploitation  defquelies  os  travaille,  & 
des  fond 'ries  pour  tontes  fortes  de  roétRux . Le 
Hartz  fait  partie  de  la  forft  Herciateoe,  connue 
des  Romains,  & famenfe  par  fan  étendue  im- 
menfe . (R.) 

HARTZ  BOURG  ■ HOELE  ( g rote  de  ) ; grote 
famenfe  par  Ton  étendue  & par  les  flalaôires  lin- 
gu  lier  es  qui  fe  forment  dans  fes  fouterrains.  On 
prétend  que  jufqu'à  préfeot  l’on  n'en  a point  en- 
core pu  trouver  la  fin.  Cette  grote  et)  liruée  pris 
de  Coslar,  dans  le  Hartz,!  deux  lieues  du  vieux 
château  de  Hartzbourg.  Au  relie,  M.  Bufching 
nie  l’exirtence  de  cette  caverne . (R.) 

Harizrouhg  ; fameux  château  d'Allemagne, 
dans  la  principauté  de  Wolffenbutel , pris  de  Cel- 
lerfeld.  L'empereur  Henri,  dit  l'Oifeleur,  y pre- 
nait fonvent  !e  divertilTemeat  de  la  cliaiïe  ■ De- 
puis 1651,  les  fortifications  en  font  démolies. 
C’eft  le  chef-lieu  d’un  bailliage . On  voit  des  mi- 
nes de  fe!  aus  environs.  (R.) 

HARTZGERODE;  petite  ville  d'Allemagne, 
en  haute  Saxe,  dans  la  principauté  d’Anhalr,  for 
la  Selke  , entre  Schtvartzbourg  St  Falkcnftein , 
dans  les  états  de  la  branche  de  Bers  bourg  • On  y 
voit  un  beau  château  , & il  y a dts  mines  de 
fel  aux  environs . Long.  30 , 6 ; ht.  51, 4.  (R.) 

HARTZWALD.  Voyez  Forêt  Herciniine. 

HARWICH,  Harwicum  ; ville  maritime  d'An- 
gleterre, au  comté  d'E(fex,avec  un  port  â l'em- 
bouchure de  la  Sture,  fur  les  frontières  de  Snf- 
foick,  c’eft  d’où  partent  les  paquebots  pour  la 
Brille , en  Hollande , & où  arivent  réciproque- 
ment ceux  de  la  Brille . Cette  ville  envoie  deux 
députés  ao  parlement.  Elle  eft  i 5 li.  u.  o.  de 
Colchefler,  20  n.  e.  de  Londres.  Long.  18,  38; 
Ut.  51,  55. 

Les  curieux  feront  bien  de  lire  fur  cette  ville  & 
fur  celle  de  Douvres,  le  livre  fuivant:  tbe  Anti- 
qkities  end  hijicry  of  Hartoich  end  Dczter  court , by 
Samuel  Date  . London , 1730  , in- 4%  (R.  ) 

HARZ.  Voyez  Hartz. 

HARZBOURG.  Voyez  Hartzbogrg  . 

HAR2WALD.  Voyez  Hartzwald. 

HASBAIN,  Hasaavr,  on  Haspengasv,  en  la- 
tin Ha/pinga  , pays  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
de  Weftphalie.  11  fait  la  principale  partie  de 
l’état  de  Liège,  comprend  Liège,  Boreh  Worme, 
Tongrcs,  Vifet,  &c.  Autrefois  le  comté  d'Has- 
bain  s'étendoit  jufqu'à  la  ville  de  Louvain  ; il  eft 
nommé  Pagne  Hafptnunfit  dans  Paul  Lombard  , 
P a,  Hafpanicue  dans  les  aooales  de  Fuide.  Ce 

pays  a pris  fon  00m  , fuivaot  M.  de  Valois , Net it. 
CtUèo,  pag.  24a  , de  la  riviere  nommée  Hafpen , 
ou  Ht /peu,  qui  l’atofe.  Nos  auteurs  écrivaient 
autrefois  Hêtboigne  ; c'elt  à d::r  , Hafpanie  Payas  ■ 
c’eft  ainfi  qu’ils  èctivoient  E/paigne,  Bret digne , 
Allemaignt . ( R.  ) 

HASBAT  , Harat  , ou  Atcanvc;  province 
d’Afrique, en  Barbarie, au  royaome  de  Fez.  Elle 
abonde  en  tout  te  qui  eii  néceftaire  i la  vie  ; 
la  tiviere  d’Argoile  la  borne  au  midi,  & 1*0- 

C/grapbie . Tome  ij  ’ 
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céan  an  feptentrion . Elle  a vingt- fept  lieues  da 
couchant  au  levant,  & an  moriti  trente- cinq  du 
midi  au  nord . Elle  eft  arofée  de  quantité  de  ri- 
vières , de  parfemée  de  montagnes . Elle  comprend 
nue  petite  partie  de  l’ancitne  Tingitane,  & eu 
particulier  Tiogis , qui  doanoit  le  nom  au  pays  i 
Almcdinc  en  eft  la  capitale.  M.  de  Liste  nom- 
me cette  province  VAlgarvt . (R.) 

« HASCORE.  Voyez  Escuae. 

HASELFELD.  Voyez  Hasselteis. 

HASE1-UNEN  ; ville  d'Allemagne,  eu  Weft- 
philie,  for  la  riviere  de  Hafe,  dépendante  de 
l’évéché  de  Munfter . (R.) 

HASENHOLM  ; île  de  Finlande  , formée  par 
la  riviere  de  Néva,  prés  du  golfe  de  Finlande, 
où  le  ctar  Pierre  1 commença  i bâtir  en  1703 
la  ville  de  Petersbourg . (R.) 

HASENPOTH;  très-petite  ville  de  Courtaude,' 
au  diftrift  de  Piltea . ( R-) 

HASFÜRT.  Voyez  HAtsrcsRT. 

HASKERLAND  ; diftriô  de  Ztvenvrolden  , 
quartier  de  la  Frife,  dans  les  Provinces- Unies. 
Il  eft  de  fepr  villages.  (R.) 

HASLACH  ; petite  ville  de  Suabe , avec  un 
château  , dans  la  principanté  de  Furftetnberg,  Sc 
dans  la  vallée  de  Kinlzing,  appelée  Kinfginger- 
Thal  .(R.)  , 

HASLEBEN;  bailliage  d’A'iemagne,  an  cer- 
cle de  hante  Saxe  , dans  ta  principauté  de  Schwattz- 
bourg-Sondershaufeo,  avec  un  château.  (R.) 

HASLEMER  i bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Surrey , vers  celle  de  Haut . Il  eft  Au- 
rifiant pariés  manufactures , & députe  deux  mem- 
bres au  Parlemebt . (R.) 

HASLI  (le  pays  de),  appelé  encore  Val- Ha- 
ies , ou  le  Haveltmal  ; petit  pays  montagneux 
de  Suifle  , an  canton  de  Berne , fur  les  confins  da 
cantoa  dUnderwald ,&  qui  toucheau  mont  Giim- 
fel , fur  les  hauteurs  duquel  il  remonte . Il  y a 
des  mines  de  fer , de  plomb , & de  cryftal . Le 
landamman  eft  pris  parmi  ies  habitans;  il  eft  é- 
tabli  par  te  confetl  fouveram  de  Beme,  pour  fix 
ans.  II  jouit  de  l'autorité  d’un  bailli  -,  mais  il  eft 
fubordoné  i celui  d'Interlachcn , qui  examine  fes 
comptes  & fa  geftioo  . Sel  babitius  font  graods , 
bien  faits , St  robofttt  i ils  joui/Tent  de  beaucoup 
de  privilèges . (R  ) 

HASPÀRAGAN;  gtfts  bnorg  de  France,  et» 
Gafcogne,  au  pays  de  Labour.  (R  ) 

HASPAREN;  village  du  diocéfe  de  Baïoseé 
on  trouva  en  idéo,  dans  les  fondement  de  l'an- 
cien maître-  autel  de  l'Églife  ptroilfiale,  une  pierre 
de  marbre  bianc  , longue  de  quinze  pouces,  large 
de  vingt  deux,  & épaifte  de  quatre,  fur  laquelle 
on  lut  en  carafteres  romains , 
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Ce  Verus,  prêtre,  duumvir,  qoefleur,  gouver- 
neur du  pays,  érigea  cet  autel  au  génie  du  pays, 
en  aêlion  de  grâces  du  fuccès  de  la  députation . 
L’empereur  paroît  être  Adrien  , qui , voulant  Ce 
faire  plus  de  créatures,  établit  dans  la  Gaule  un 
plus  grand  nombre  de  gouvernemens  ou  de  pro- 
vinces : il  forma  la  troilieme  Aquitaine , autre- 
ment la  Novcmpopulainc , & la  fépara  des  deua 
autres  Aquitaines. 

On  voit  dans  l'hitloire  d’Adrien  , un  Verus  qui 
obtenoit  tout  de  ce  prince,  & qui  en  fut  même 
adopté  b l’empire,  où  une  prompte  mort  l’em- 
pêcha de  parvenir,  félon  Spartianus.  Adrien  exi- 
gea d’Antonin  le  Pieux , fon  fuceefleur,  qu’il  ad- 
opteroit  à l'empire  , comme  il  le  fit , le  fils  de 
ce  Verus.  Tout  cela  convient  parfaitement  au 
Verus,  fondateur  de  notre  autel,  dans  le  temps 
de  fa  jeuneffe,  pendant  laquelle  il  aura  eu  com- 
midîoa  de  mener  une  colonie  à Hafparen,  pays 
des  Cantabres,ft  redoutés  des  empereurs  Romains. 
Voyez  Journal  de  Trévoux,  oftobre  tyoj.  (Jt.) 

HASSELFELD;  ancicne  petite  ville  d’Allema- 
gne, dans  la  bade  Saxe,  <5c  dans  la  principauté 
de  Blaokenbourg  , l’un  des  états  de  Brunfwich- 
Wojffenbutel  . Elle  ed  fur  une  pente  du  Hartz  , 
& renferme  une  des  maifons  de  chade  du  prince . 
IR.) 

HASSELOE;  petite  île  de  Suede,  fur  la  ctVe 
de  Sudermanie,i  la  hauteur  de  Nykioping.  Elle 
étoit  autrefois  munie  d’un  fort , & aujourd’hui 
n’ed  plus  qu’un  lieu  de  péage.  (R.) 

HASSEL;  petite  ville  d’Allemagne,  au  pays 
de  Lic’ge , dans  le  comté  de  Looz , fur  la  Dé- 
nier. Long.  21,  54 ; lut.  50,  55 . (R.) 

Cette  ville  fituée  dans  la  Campine  Liégeoife , 
ed  b quatre  lieues  de  Macllricht , fix  de  Liège , 
& quatorze  de  Bois  le  Duc . 11  s’y  fait  un  cer- 
tain commerce. 

A deux  lieues  de  cette  ville  ed  le  village  de 
Munder  - Ëilfen , où  il  y a un  fameux  chapitre 
de  clianoinedes  nobles,  dont  l’abbede  porte  le  ti- 
tre  de  princede  ; elles  peuvent  fe  marier , excepté 
l’abbcffe.  11  fut  fondé  par  Sainte  Landrade , en 
680  , dans  un  bois , & S.  Lambert , évêque  de 
Maëdricht , bénit  l’Églife  fous  le  nom  de  la  vier- 
ge. Cette  abbaye,  depuis  a été  fécularifée.  (R.) 

Hasifit  , Hajfeletum  ; ville  des  Provinces  U- 
nies,  dans  J’Over-ldel , fur  le  VVecht , i 2 lieues 
de  Zwol , & i 4 de  Steemvyk . Long.  2a  , 40  ; 
Ut.  52,  36.  (R.) 

HÀSSFURT  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Franconie,  fur  le  Mein.dans  l’évêché  de  Wirtz- 
bourg , chef  lieu  d’un  bailliage  ; elle  ed  à 6 lieues 
de  Schweinfurt . ( R.  ) 

HASSIO;  petite  ville  de  Soede,  dans  la  pro- 
vince de  Medelpadio,  à l’endroit  où  la  rivière 
d’Indal  fe  jere  dans  le  golfe  de  Bothnie.  (R.) 

HASSLACH  ; petite  ville  d’Allemagne,  en 
Snabe.  Voyez  Hailach.  (R.) 

H»sslach;  riviert  d’Allemagne,  en  Franconie. 
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_ HASTENBECK  ; judice  noble  & feignenrie 
d'Allemagne,  dans  la  principauté  de  Calenberg  , 
au  quartier  de  Hamela  .dans  le  bailliage  de  Sprin- 
ge.  Elle  ed  remarquable  par  la  viébire  que  les 
François , commandés  par  le  maréchal  d’Edrées, 
y remportèrent  fur  l’armée  aux  ordres  du  duc  de 
Cumberland,  le  31  juillet  1757. 

HASTiNGS  ; anciene  ville  maritime  d’Angle- 
terre, dans  le  SufTex , l’un  des  cinq  anciens  ports 
dont  les  députés  du  parlement  font  appelés  les 
barons  des  cinj  ports , quoiqu’il  y en  ait  huit 
aujourd'hui. 

Ce  lieu  ed  bien  mémorable  par  deux  fanglan- 
tes  batailles , qui  ont  alternativr  ment  changé  la 
face  de  la  Grande  Bretagne:  la  première,  que 
Guillaume , duc  de  Normandie , livra  le  14  octo- 
bre 10 66  , qui  dura  douze  heures  , & qui  mit 
l’Angleterre  en  fon  pouvoir  ; Harold  , rot  d’An- 
gleterre , & deux  de  fes  freres , y furent  tués . La 
leconde  bataille  fe  donna  l’an  12 63  , entre  Henri 
111,  & les  barons  du  royaume  en  faveur  defquels 
la  viéloire  fe  déclara  . Hailings  ed  à environ  50 
milles  f.  o.  de  Londres.  Long.  18  , ta  ; Ut.  50, 
44.  ( R.) 

HATF1ELD  ;i]  y a deux  villes  de  ce  nom , en 
Angleterre  ; l'une  dans  la  province  de  Hartford  , 
& l'autre  dans  la  province  «fE/Tex  ; cette  demiere 
s’appele  aufli  Hatfield-Broadcak  , ou  King's-Hat- 
field  . (K.) 

HATHERLY  ; ville  d’Angleterre,  dans  Ja  pro- 
vince de  Dcvonshirc.  (A.) 

HATTEM,  Hattemum  ; petite  ville  ruinée  des 
Provinces-Unies , au  duché  de  Gueldres  , fur  Eif- 
fel , b deux  lieues  de  Zwol  , entre  Déventer  & 
Campen  . Les  François  la  prirent  en  ié72  , & 
i’abandonerent  après  en  avoir  démoli  les  fortifica- 
tions. Long.  23,  35;  lat.  52,  30.  (R.) 

HATTEN  ; chef- lieu  d’un  bailliage  de  mê- 
me nom  , au  cercle  du  haut  Rhin  , dans  le 
comté  de  Lichtenberg  . On  y fait  beaucoup  de 
draps  : il  apartient  au  prince  de  Hefîe-Darmlladt . 
(A.) 

HATTrNGEN,  ou  Attïkgïw  , Hattlnga  ; pe- 
tite ville  d’Allemagne,  au  cercle  de  Wcllphalie  , 
dans  le  comté  de  la  Marck , fur  la  Rocr , aux  con- 
fins du  pays  de  Berg.  Long.  24,  42;  Ut.  5 1 ,17. 
Les  Impériaux  la  prirent  en  idjé.  (À.) 

H ATTON  - CHATEL  , Hattonit  C a fit  Hum  ; 
bourg  & marquifat  du  duché  de  Bar  , diocéfe  de 
Verdun  , entre  la  Meufe  & la  MofeJIe  , fur  une 
éminence , b fix  lieues  de  Verdun , trois  de  Saint- 
Michel  , bâti  par  Hatton  , évêque  de  Verdun , en 
8<So.  II  donna  par  fon  tellament  , en  870  , cette 
terre  i fes  fuceeffeurs  , qui  en  /onirent  jufqu’au 
xvi*  fiecle.  Mathilde,  femme  de  Geoffroi , comte- 
de  Verdun , fe  défendit  dans  cette  fortereffe  , juf- 
qu’à  l’extrémité  , contre  Lothaire , roi  de  France , 
qui  retenoit  fon  mari  prifonier  , & qui  fut  forcé 
d’en  lever  le  fiége  vers  980.  Adalberon  , fon  fils, 
abbé  de  Montfaucon , y foutint  aufii  heureufemenr 
un  fiége  contre  les  François  en  984.  Henri  qua- 
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•ante- quatrième  évêque  de  Verdun , chafTé  de  cette 
ville  par  les  bourgeois  & le  clergé,  qui  le  regar- 
doient  comme  intrus , Te  retira , en  1118  , en  ce 
château  . Gui  de  Trainel  , cinquante-cinquième 
évêque  , y mourut  en  1145.  Henri  d’Apremont  , 
foiiante-feptieme  évêque  , érigea  i’Egiife  paroi  f- 
liale  de  Hatton-Chârel  , en  collégiale  , en  t J28. 
Licbaude  de  Coufance,  foix  ante-treizieme  évêque, 
y réfidoir  ordinairement  , & y tint  un  fynode  gé- 
néral en  1401.  Guillaume  de  Haraucourr,  l'oixante- 
dia-neuvieme  évêque  , tomba  dans  la  dilgrace  de 
I-ouis  XI  , avec  le  cardinal  de  ta  Balue  ; il  fut 
pris  à Harton-Chitel  , & conduit  à la  Baftilie  , 
cù  il  demeura  quinze  ans  : & mourut  extrême- 
ment vieux  l'an  tjoo.  Le  cardinal  Louis  de  Lor- 
raine , quatre-vingt-deuxieme  évêque  de  Verdun  , 
allait  fouvent  à Hatton  Chlte!  , où  il  fe  plaifoit 
à la  chaflê  du  vol  . Son  fucceffeur  , Nicolas  de 
Lorraine,  vendit  & céda  la  châtélenic  de  Hatron- 
Chûtel  au  duc  de  Lorraine  , fon  neveu,  pour  fix- 
vinet  mille  liv.  , en  1546.  Cetre  aliénation  fut 
confirmée  en  1564  , par  Nicolas  Pfeaume  • Alors 
le  duc  Charles  II  obtint  l’invrilituve*  des  fiefs  im- 
périaux de  l’empereur  Maximilien  II  , qui  érigea 
Hatton-Châtei  en  marquifat  en  1587  , & depuis 
il  a été  chef  lien  dune  des  prévôtés  du  bailliage 
de  Saint-Miche! . La  collégiale  a été  transférée  en 
1707  à Saint-Michel . 

Quelques-uns  croient  que  le  Vobttnft  cojhum  de 
Grégoire  de  Tours,  étoir  fur  cette  mouragne . Bau- 
drand  a cm  que  le  nom  de  Harton-Châtcl  venoit 
du  ruifleau  Hoston . 

HATUAN  , Hoduonum  ; ville  & forterelfe  de 
la  haute  Hongrie  , fur  la  rivière  de  Zagy , entre 
Fude  & Erla  , au  comté  de  Novigrad  . Les  1m- 
uérianx  la  ptirenr  en  1885  ; elle  eft  à tj  11.  de 
Bude,  14  f.  o.  d’Agria.  Long.  57,  ai  j lotit.  47, 
54  (*•) 

HATZFELD  ; petite  ville  três-anciene  , & 
château  d’Allemagne  , chef- lieu  d’un  comté  de 
même  nom  , en  Vcréravie  , au  cercle  du  haut 
Rhin,  fur  la  rivière  d’Eder.  Long.  1 6,  58  ; lot. 
58,4?.  (*•) 

Hatzfud  ( terres  de  ) : elles  font  firuées  dans 
b Thuringe  , au  cercle  de  haute  Saxe  , en  Alle- 
magne , St  confinent  î celles  de  Gotha  , & de 
* Schwartzbourg  , & tu  territoire  d’Erfort  . Elles 
confident  dans  la  portion  du  cpmré  de  Gleichein  , 
oh  ci!  le  château  de  ce  nom  , & le  bourg  de 
Wanderslebcn  : dans  la  portion  de  la  feigneurie  de 
Kranich  , où  e t Kranichfeld  , avec  un  certain 
nombre  de  vii'agrs  , & dans  la  feigneurie  de 
Blaokenhavn  , qui  comprend  une  ville  A un  châ- 
teau du  même  nom . Elles  font  fous  la  fooverai- 
neté  de  la  maifon  de  Saxe , à laquelle  elles  payent 
une  recnnoifTaitee  annuel?  de  v:o  florins  ;&  apar- 
rienent  en  propre  â des  feigneurs  , que  le  roi  de 
l’ruffe  efova  l’an  1741  ,à  la  die-ité  de  princes  de 
Tracheiibetg  Xt  P^ufrltz  en  Sil-fie,  & que  l’em- 
pereur François  I„  éleva  i celle  de  princes  du 
laint  empire  en  1748.  (A.) 
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HAUBERVILLIERS  , ou  Notke- Datez  ma 
Vzjitus;  bourg  de  ITIe  de  France, dans  la  plaine 
de  Saine  Denis . ( R.  ) 

HAUENSTEIN  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  Suabe  , au  Brilgatv,  dans  l’Au- 
triche  antérieure,  fur  le  Rhin,  entre  les  villes  fo- 
reflieres  de  [.auferbourg  & de  Waldshut . C’efl  la 
capitale  d'un  comté  qui  pafTa  aux  archiducs  d’Au- 
triche , à l’eitinfHon  des  comtes  de  Fribourg , de 
la  maifon  de  Ztrringen . (i?.  ) 

H AUPONT-MAZAMET  ; petite  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  haut  Languedoc  , au  diocêfe  de  La- 
vaur  . Il  y a tme  juîlice  royale  , & une  maitrife 
particulière.  (X.) 

H A IJS  ; feigneurie  de  la  haute  Autriche,  dam 
le  quartier  Noir . il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  quartier  de  Haut , près  des  frontières  de  Baviè- 
re , entre  le  Danube  St  la  riviere  de  Traun  , & 
dont  Lintz  rit  la  capitale.  (R.) 

HAUSBERG  ; petite  ville , château  & bailliage 
d’Allemagne,  dans  ia  Wefiphalic  & dans  la  prin- 
cipauté de  Minden  , fourni  le  au  roi  de  Pruffe.Ses 
chartes  ne  font  que  de  l’an  1721  , ce  n'étoit  au- 
paravant qu’un  village  . Elle  donne  aujourd’hui 
Ion  nom  a un  bailliage  confidérabte,  srolé  par  ie 
Wefer  , & compofé  de  quarante  fix  villages  , du 
nombre  defquels  «R  Wietenheim  , commanderie 
de  l’ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufaiem  , au  bailliage 
de  Sonnenbourg . ( R.  ) 

Haumisg  ; haute  montagne  de  Saxe,  près  d’Ie- 
ne,  fur  laquelle  il  y avoit  autrefois  trois  châteaux 
qui  font  ruinés.  (i?.  ) 

HAUS-VLOTO.  Voyn  Wtoro. 

HAUT  & HAUTE  : ce  mot  en  géographie 
s’emploie  par  oppofition  à celui  de  bas , pour  ren- 
dre le  fapttitt  des  Latins  oppofé  de  même  à in- 
fir'nr , afin  de  divifer  un  pays  plus  commodément  ; 
il  eit  le  plus  fouvent  relatif  au  cours  des  rivières, 

1 dont  le  haut  eft  toujours  le  plus  près  de  ieurfour- 
ce  . C’eft  ainfi  que  la  haute  Saxe  fe  diltingue  de 
la  balTe  Saxe  , félon  le  cours  de  l’Elbe  . Souvent 
auJTi  il  s’entend  du  voifinage  des  montagnes , com- 
me la  haute  Hongrie  , parce  qu'elle  eft  entre  les 
monts  Krapack  & le  Danube  -,  le  haut  Langue- 
doc , parce  qu’il  eft  plus  voifin  des  Pyrénées  ; la 
haure  Egypte  a quantité  de  montagnes , St  ia  baf- 
fe Égypte  n’en  a point . Ce  mot  de  haut  ou  hau- 
te fort  donc  â la  divifino  de  plufieurs  provinces  , 
dans  leurs  articles  particulière  ; outre  cela  , ii  eft 
joint  inféparablement  à plufieurs  autres  noms , & 
fait  aiofi  partie  du  nom  propre  de  plufieurs  lieux, 

( R •) 

HAUT  BARMrN;  contrée  de  la  rooyene  mar- 
che de  Brandebourg  , oh  fe  trouve  Oderberg  . Le 
bas  Bsrraiu  eft  une  autre  contrée  de  la  même 
marche  , & dans  laquelle  fe  trouve  Berlin  • 
(R.) 

HAUT-GUISMAR.  Voyn.  Gtnsaua. 

HAUT  HOL4BRUN  , St  B*i-Hoi»a*tm , font 
deux  villes  de  la  baffe  Autriche,  dans  le  quartier 
du  Bas-Manbattz-fierg . ( R.  ) 

Bbbbb  ij 


75*  H A U 

HAUT-MANHARTZ  BERG  ( quartier  du  ) ; 
contrée  de  U baffe  Autriche  , près  des  frontières 
de  Bohème , où  fe  trouve  Crems . ( R-  ) 

HAUT-MUN'STER  ( le  chapitre  de  ) , en  Al- 
lemand Oter-Munfler , & le  chapitre  de  Bas-Mun- 
lier  font  deux  chapitres  de  dames  nobles  qui  font 
l’un  & l’autre  à Ratisbone  , & dont  les  abbeffes 
font  princeffcs  immédiates  de  l'empire.  ( R .) 

HAUT-MUSCHEL,  ou  Osch-Muschcl  ; petite 
ville  d'Allemagne  , au  cercle  du  haut  Rhin  , dans 
le  duché  de  Deux-Ponts  , & dans  le  bailliage  de 
Meisfenhein.  (R.) 

HAUT-PALATIN  AT  ( le  ) ; contrée  confidé- 
rable  d’Allemagne  , qui  fait  partie  du  cercle  de 
Bavière  dont  il  occupe  la  partie  feptentrionale . 11 
cil  fftué  entre  la  Bohème  , le  duché  de  Bavière  , 
& la  Franconie.  Il  a environ  trente-cia^  lieues  de 
long  , fur  autant  de  large  . Il  ell  ainh  nommé 
pour  le  diilinguer  du  bas  Palatinat  qui  ril  fïrué 
prés  du  Rhin  . Le  Haut  Palatinat  apartient  à IV- 
feflcur  de  Baviere-P-tlatin  , à la  réferve  de  plu- 
fieurs  feigneuries  qui  relevent  immédiatement  de 
l’Empire  .'La  capitale  en  ell  Amberg. Cette  contrée 
efl  encore  connue  fous  le  nom  de  Nordgaw.(R.  ) 

HAUT-RHIN  ( cercle  du  ) ; grande  contrée 
d’Allemagne  , fituée  des  denx  côtés  du  Rhin  ; il 
fut  autrefois  beaucoup  plus  étendu  qu'il  ne  l'ell 
aujourd'hui  . Une  grande  partie  de  fes  provinces 
a paffé  fous  la  domination  de  la  France . Ses  bor- 
nes aâueles  font  le  cercle  du  bas  Rhin  qui  le  tra- 
verfe  du  nord  au  fud  , ceux  de  Wcffpfialie  , de 
haute  «St  baffe  Saxe  , de  Franconie  & de  Suabe  , 
avec  l’Alfacc  & la  Lorraine  . Les  états  qui  le 
contpofent  font  les  évêchés  de  Worms , de  Spire , 
de  Strasbourg,  de  Bâle,  & de  Fulde;  i'abbaye  de 
Prum  , les  duchés  de  Simmern  & de  Vcldcntz  , 
le  duché  de  Deux-Ponts,  le  landgraviat  de  Heffe- 
Caffel  , le  landgraviat  de  Heffe-Darmffadr  , les 
états  de  Satm  , de  Naffau-Saarbruck  , de  Hanau- 
Mirazenberg  , de  Hanati-Lichtenbcrg  , de  Solrtis- 
Braonfels  , des  comtes  de  Linange  , les  villes  li- 
bres & impériales  de  Worms,  Spire  , -Francfort  , 
Wetzlar,  &c.  Le  duc  de  Bavière- Palatin  , comme 
prince  de  Simmern  , & l’c'véque  de  Worms , font 

Î rinces  convoquant  de  ce  cercle  : le  dernier  en  a 
a direflion  , il  charge  feulement  d'en  conférer 
avec  fon  collègue . Les  diètes  de  ce  cercle  fe  con- 
voquent i Francfort.  (R.) 

HAUT  - URSEL  , ou  O ut  - Uasst  ; paroiffe 
près  de  Koenigflein  , dans  l'éledorat  de  Maience . 
(*-> 

HAUT-WESEL.  Voyez  OiEK-Wcnt. 

HAUT- WIENER -WALD  ( quartier  du  );  con- 
trée de  balte  Autriche  , près  des  confins  de  la 
Stirie.  Elle  efl  féparée  du  Bas- Wiener  - Wald  par 
la  forêt  de  Vienne . ( R.  ) 

HAUTVILLIERSj  abbaye  de  France  en  Cham- 
pagne, au  diocéfe  de  Reims  . Elle  eff  de  l'ordre 
de  S.  Bÿioît  , & vaut  2600  liv.  Elle  efl  à une 
lieue  d’Epernay  . Ses  environs  donnent  un  des  meil- 
leurs vins  de  Champagne.  (RJ 
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HAUT-2WEERN  & Bas-Zwztn»  , font  deux 
bourgs  de  ta  balle  Heffe . ( R.  ) 

HAUTE-FONTAINE  ; abbaye  de  France  en 
Champagne  , au  diocéfe  de  Châlons.  Elle  efl  de 
l’ordre  de  Cîteaux , & vaut  jéoo  liv.  (R.) 

HAUTE-RIVE,  Alta-Ript;  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  haut  Languedoc,  fur  l'Ariege,  i qua- 
tre lieoes  sud  de  Touïoufe . Loup.  io,jo;/ar.  43, 
(«•) 

HAUTES-F AGNES  , ou  Hairrrs-Vacnts  ; on 
nomme  ainfi  , dans  le  cercle  de  Weffphalie,  des 
marais  trêt-vaffes  & fort  élevés  , d'où  défendent 
de  tous  côtés  des  rivieret  & ruiffeaux  qui  fe  diri- 
gent vers  des  points  oppofés . Les  Hautes  - Fagnes 
tonc  partie  dans  la  fou/eraineté  de  Stavelot  , par- 
tie dans  le  duché  de  Limbourg,  dans  celui  de  Lu- 
xembourg, dans  celui  de  Juliers,dans  le  territoire 
de  l’abbaye  de  S.  Corneille , & le  comté  de  Schlci- 
den  . ( R. ) 

HAUTEUR;  ce  mot,  qui  lignifie  élévation,  a 
plufieurs  ufages  dans  la  géographie . 

On  dit  qu  un  château  cil  lur  la  hauteur, fur  une 
hauteur  , lorfqu’il  ell  élevé  fur  une  colline  , & 
commande  une  ville  ou  un  bourg , qui  eil  au  pied , 
ou  fur  le  penchant . 

On  dit  en  termes  de  navigation  : quand  nous 
fûmes  à la  hauteur  d'un  tel  port  , pour  dire  à la 
vue . 

On  dit  en  termes  de  géographie  agronomique  , 
la  hauteur  ou  i'clcvation  du  pôle  , pour  déligner 
la  latitude  ; car  quoique  la  hauteur  du  pôle  & la 
latitude  foicnr  des  cfpaces  du  ciel  dans  des  parties 
différentes  , ces  cfpaces  font  pourtant  tellement 
égaux,  que  la  détermination  de  l'un  ou  de  l’autre 
produit  le  même  effet  & la  meme  connoiffance  , 
parce  que  la  hauteur  du  pôle  eff  l’arc  du  méridien 
compris  entre  le  pôle  & l’horizon  ; & la  latitude 
du  lieu  eff  l’arc  de  cc  même  méridien,  compris 
entre  le  zénith  du  lieu  & l’équateur  . Or,  à me- 
fure  que  le  pôle  dont  on  examine  la  hauteur  s’é- 
lève au  deffus  de  l’horizon  , autant  l'équateur  s’é- 
loigne du  zénith  dn  lieu  ,puifqu’il  y a toujours  90 
degrés  de  l’un  à l’autre.  Ainfi  , i’obfervatoirc  de 
Paris  où  la  hauteur  du  pôle  eff  de  48**.  50',  ro", 
a fon  zénith  à pareille  diffancc  de  l'équateur . On 
dit  prendre  hauteur , pour  dire  mefurer  la  dillance 
d'un  ailre  à l'horizon  . 

La  hauteur  de  l’équateur  eff  l'arc  du  méridien 
compris  entre  l'horizon  & l’équateur  ; elle  eff  tou- 
jours égale  au  complément  de  la  hauteur  du  pôle  , 
c'ert-à-dire,  â ce  qui  manque  à la  hauteur  du  pote, 
pour  être  de  çc  degrés  ; la  raifon  en  eff  facile  , 
par  le  principe  que  nous  avons  établi , que  du  pôle 
â l’équateur , la  diflance  eff  invariablement  de  90 
degrés  , fi  le  pôle  s’élève , l’équateur  s’abaiffe  : fi 
le  pôle  s’abaiffe  , l’équateur  s’élève  à fon  tour  . 
Plus  le  pôle  eff  élevé  , plus  fa  diffancc  au  zénith 
eff  diminuée,  & de  même  l’horizon  s’ert  abaiffé  , 
& fa  dillance  â l’horizon  eff  plus  petite  dans  la 
même  proportion  . 

La  hauteur  de  l'équateur  fe  peut  cuunoître  de  jour  , 
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par  le  moyen  de  la  hauteur  du  foleil  ; on  la 
trouve  facilement  avec  un  quart  de  cercle  bien  di- 
vifé,  ou  avec  quelque  autre  inllrument  affroaomi- 
que,  airtfi  que  par  le  moyen  de  la  déciinaifon  ,que 
Ion  peut  connoitre  par  la  trigonométrie  fphérique, 
après  que  l'on  a lupputé  par  les  tables  allronomi- 
ques  , le  véritable  lieu  dans  le  zodiaque  . Voyez 
Equateur.  ( R . ) 

HAUTS  LIEUX  ( les  ),  en  bebreu  bamoth,  8c 
en  latin  erre// ir . U en  elt  fouvent  parlé  dans  l'E- 
criture, fur-tout  dans  les  livres  des  rois  ; les  pro- 
phètes reprochoient  toujours  aux  Ifraélites  , d’al- 
ler adorer  furies  hauts-lieux  ; cependant  les  hauts- 
lieux  navoienr  rien  de  contraire  aux  loix  du  Sei- 
gneur, pourvu  qu'on  n’y  adorât  que  lui,  & qu’on 
n’y  offrit  ni  encens  ni  vifüme  aux  idoles  ; mais 
viai-femblablement  fur  ces  hauteurs  on  aduroit  les 
idoles  , on  commettoit  mille  abominations  dans 
les  bois  de  futaie  , dans  les  cavernes  , & dans 
les  tentes  confacrees  1 la  débauche  ; c’efl  ce 
qui  alumoit  le  zelc  des  prophètes  pour  fupprimer 
& détruire  les  hauts-lieux  . ( R.  ) ( Voyez  Cal- 
mer.) 

HAVANE  (la)  ; grande  & riche  ville  de  l’A- 
mérique fcptentrionale  , lituée  fur  la  côte  fepten- 
triooale  de  Ille  de  Cuba  , vis-à-vis  .la  Floride  , 
avec  un  port  très-renomc  , fortifié , très  lur , & fi 
vafie,qu’il  peut  contenir  mille  vaifleaux.Ce  port, 
ou  plutôt  cette  baie,  s’enfonce  une  lieue  au  fud  , 
lie  forme  comme  différent  bras  àl'oueff  & à l’eft . 
Le  mouillage  en  ell  bon  , & on  y cil  en  fùreté 
contre  les  vents  les  plus  violens  ; la  ville  efl  très- 
commerçante  , & a deux  forts  pour  fa  défenfe , 
dont  le  plus  confidérabie  ell  le  fort  Morro . Les 
ouvrages  dont  elle  ell  munie,  ont  acquis  une  éten- 
due immenfe  , & la  place  ne  peut  être  ataquée 
que  du  côté  de  terre  ; l’Efpagne  y entretient  d’ail- 
leurs toujours  bonne  garni  l'on  . On  y compte  fix 
mailons  de  différent  ordres  , trois  monailcres  de 
de  rcligieufes  , environ  trois  cents  familles  efpa- 
gnoles , 8c  grand  nombre  d’efclaves  : cette  ville  efl 
comme  le  rendez-vous  de  toutei  les  Hôtes  d’Efpa- 
gne  . Dans  ces  derniers  temps  , on  y a confirait 
une  falle  de  fpeftacîes  . Long,  fuivant  Cafiïni , 1 96 , 
15;  lat.  11,  5z .(/(.) 

HAVANT  ; ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Hampshire,  à fix  milles  de  Portsmouth . 
(A.) 

HAWEKESWERTH  ,■  feigneurie  de  Wefipha- 
lie , fur  les  frontières  du  duché  de  juliers , 8c  de 
l’éleflorat  de  Cologne . ( R.  ) 

HAVEL  ( la  );  rîviere  d’Allemagne  , qui  a fa 
fource  au  duché  de  Mecklenbourg  , entre  dans  la 
marche  de  Brandebourg , fe  partage  de  temps  en 
temps,  forme  quelques  îles , & après  s’èrre  grôlfie 
de  pluli.-urs  rivières , 8e  avoir  finalement  baigné  les 
murs  de  Havelberg  , elle  fe  perd  dans  l’Elbe, 
vis-à-vis  de  Werben . (R.) 

HAVELBERG,  Havelherga  ; petite  ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  baffe  Saxe  , dans  l'éleâorat 
de  Brandebourg  , avec  un  évêché  fuffragant  de 
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Magdcbourg , fécularifé  en  faveur  de  la  maifon  de 
Brandebourg , à qui  cette  ville  ell  demeurée  aprèf 
avoir  été  prife  8c  reprife  plufieurs  foir  dans  les 
guerres  d’Allemagne.  Elle  ell  fur  la  Havel,  donc 
elle  ell  environée , à 9 li.  n.  e.  de  Stendal , 1 5 n. 
o.  de  Brandebourg  . Long.  30,  18;  Ut.  5;,  4. 
On  n’a  rien  changé  au  chapitre  de  fa  belle  ca- 
thédrale . ( R.  ) 

HAVELHAUSEN,  dans  la  moyens  marche  de 
Brandebourg , cl)  comme  un  ouvrage  avancé  d’O- 
rangebourg  , dont  il  tait  partie.  (R.) 

HAVELLAND  ; contrée  de  la  moyene  mar- 
che de  Brandebourg  , oh  fe  trouve  î’otzdam  . 
(«•) 

HAVENSTEIN  ; feigneurie  de  Bohême  , dans 
le  cercle  d’Ellenbogcn  . ( R.  ) 

HAVERFORD-WEST  ; ville  à marché  d’An- 
gleterre , en  Pembrokeshire  : elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement , & ell  à 65  li.  o.  de  Londres. 
Long.  11,  40;  Lu.  51,  5 6.  (R.) 

HAVRE; ce  mot  que  les  Latins  expriment  par 
celui  de  portât , étoit  appelé  par  les  Grecs  xi 'tir» , 
8c  SflfÀat  ; il  ne  répond  pas  au  Jiatio  navitem  des 
Latins , comme  l’a  penfé  le  perc  Lubin . Le  port 
ou  le  havre  marque  un  lieu  fermé  , ou  capable 
d’ètre  fermé  ; Jlatio  nrotnm  lignifie  au  contraire  , 
une  rade  , un  abri  , un  mouillage  , oh  les  vaif- 
l’eaux  font  feulement  à couvert  de  certains  vents  . 
Le  mot  havre  fe  modifie  par  quelques  épithètes 
qui  en  marquent  les  avantages  au  les  inconvé- 
niens . 

On  appelé  havre  de  hàre , un  havre  dont  l’en- 
trée efi  fermée  par  un  banc  de  roches  ou  de  sî- 
ble  , & dans  lequel  on  ne  peut  aborder  que  de 
pleine  mer  . Le  liavre  de  Goa  efi  un  havre  de 
bârc , quoique  ce  foit  un  des  plus  beaux  ports  du 
monde . 

Le  havre  de  toutes  marées  efi  celui  oh  l'on  n’efi 
pas  obligé  d'atendre  pour  entrer  ou  pour  fortir  , 
la  commodité  de  la  marée  , mais  où  l’on  peut  en- 
trer également  de  haute  8c  de  baffe-mer. 

Le  havre  d’entrée  lignifie  la  même  chofe  ; c’efi 
un  havre  oh  il  y a toujours  affez  d’eau  pour  y en- 
trer ou  pour  fortir,  même  en  baffe  marée. 

Le  havre  brute  ou  crique  , efi  celui  que  la  na- 
ture feule  a formé,  8c  auquel  l'induffrio  des  hom- 
mes n’a  encore  rien  ajouté  pour  le  rendre  plus  sûr 
8c  plus  commode  ; les  François  qui  naviguent  en 
Amérique  , appelent  cu-de-Jac  un  havre  de  cette 
efpece . 

Quelquefois  le  havre  efi  refferté  à fon  entrée  , 
par  une  longue  digue  gui  s’avance  dam  la  mer  , 
ou  même  par  deux  digues  qu’on  appelé  jettes. 
Voyez  Jetées  . Quelquefois  , fur-tout  en  Italie  8c 
dans  le  levant,  au  lieu  de  jetées,  il  y a un  môle 
qui  forme  le  port.  Voyez  Môle . (R.)» 

Havre  Anclois  (le)y  port  excellent  de  ltle 
d’Antigoa  , aux  Antilles , muni  d’arfenaux  & de 
magafins.  (R.) 

Havre  à l’Anolois  ( le  ) ; port  d’Améri- 
que , dans  l’ile  Royale  , ou  cap  Breton  ; il  fe 
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nomme  aujourd'hui  Louissourg  . l'c/ez  ce  mot . 

</t) 

Havre  - or -G* ace  ( le  ) ; ville  maritime  de 
France  , dam  la  haute  Normandie  , au  pays  de 
Caux  , avec  un  excellent  port  , une  citadelle  , & 
un  arfenal  pour  la  marine.  File ell  à l’embouchure 
de  la  Seine  , dans  un  endroit  marécageux , i sa 
lieues  de  Caen  , 18  n.  o.  de  Rouen  , 8 f.  o.  de 
Fécamp  , 2 de  Montivilliers  & de  Hartieur  , 
45  n.  o.  de  Paris.  Long.  17  , 40  , 10  ; Ut.  49  , 
29,  9. 

Cette  ville  , confidérable  par  Ion  port  & les 
beaux  ddifices  , doit  fon  commencement  à Louis 
XII,  qui  en  jeta  les  fondement  en  1509.  Fran- 
çois I , après  la  bataille  de  Marignan , y fit  bâtir 
une  trés-grôlfe  tour  , qui  ddfend  les  jetées  & la 
rade  , & qui  a un  commandant  particulier  avec 
varmfon  . Il  voulut  même  que  la  ville  s’appelât 
Franci  rcopolis , François-ville  . 

Les  murs  du  havre  commençoient  â peine  à s’é- 
lever , que  l’eau  , en  le  débordant,  en  noya  les 
deux  tiers,  & prefqu?  tous  les  habitant:  vingt- huit 
navires  pécheurs  furent  portés  jufque  dans  les  fof- 
fés  du  château  de  Graville  . line  procelfion  fole- 
mnele  rapele  tous  les  ans  ce  trille  événement 
arivc"  le  15  Janvier  1515.  La  tempête  de  1765  , 
connue  fous  le  nom  de  coup  de  ixnt  Je  S.  Fran- 
çais , y cailla  aufii  beaucoup  de  défafire  . De- 
puis ce  temps  , la  mer  a perdu  plus  de  trois 
cents  pas  du  côté  de  la  porte  de  la  jetée  : le 
havre  a elîuyé  encore  un  débordement  en  Février 
•77Î- 

Les  religtonaires  s’emparèrent  de  cette  ville  en 
156a;  le  vidante  de  Chartres  & Beauvoir-la-Nof- 
cle  la  vendirent  aux  Anglois , fur  lefquels  Charles 
IX  la  reprit  en  perfotte  peu  de  temps  après  . Le 
cardinal  de  Richelieu  fit  réparer  & fortifier  la  ci- 
radelle  à fes  dépens  : elle  cil  très-forte  & la  plus 
régulière  du  royaume  ; enfin  Louis  XIV  en  a fait 
une  place  réputée  imprenable  . On  y montre  la 
maifon  qui  fervit  de  prifon  aux  trois  princes  du 
temps  de  la  fronde  en  téço. 

Le  port  dont  l’entrée  ell  acompagnée  d'une  lon- 
gue jetée  , ell  large  , & peut  contenir  fix  â fept 
cents  vailteaux  ; en  1 690,  on  y fit  entrer  & fé- 
journer  onze  galeres  du  roi  . Mais  les  vailTeaux  y 
font  trop  ferrés  pour  manœuvrer  : on  pouroit  ai- 
fcfment  prolonger  le  port  â demi- lieue  en  creu- 
fant  le  badin  de  la  Seine  . S’il  apartenoit  â des 
Hollandais , dans  huit  mois  la  choie  ferait  faite  , 
difoit  un  négociant  de  la  Haye. 

La  ville  a quarante  rues  tirées  au  cordeau  , & 
ornées  de  fix  belles  fontaines  : celle  de  la  grande 
place  où  fe  terminent  quatre  rues , jete  de  l’eau  de 
quatre  côtés  : au  déifias  ell  une  figure  pédellre  de 
Louis  XIV  , en  pierre  bronzée  & vêtue  à la  ro- 
maine. Le  chantier,  la  corderiej'arfenal  méritent 
d’être  vus. 

Il  peut  y avoir  dix  huit  mille  âmes  au  Havre  , 
non  trente  mille  , comme  le  dit  la  Martiniere  . 
M.  Mcf'aoce  ne  porte  même  fa  population  qu’à 
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uatorze  mille  fix  cents  cinquante-trois  , félon  le 
énombrement  fait  en  176;.  Traiti  de  la  papula- 
tion , in- 4”.  1 7<Scî.  Les  Anglois  ont  bombardé  le 
Havre  en  1674  & en  1759.  Son  commerce  con- 
fille  principalement  dans  la  manufaâurc  de  dente- 
lés , qui  font  recherchées . 

Cette  ville,  avec  fon  territoire  , forme  un  gou- 
vernement particulier  qui  occupe  la  partie  la  plus 
occidentale  du  pays  de  Caux . 

Le  Havre  ert  la  patrie  de  George  & de  Magde- 
laine  Scudery  . Le  plus  grand  mérite  du  premier 
ell  d'avoir  préparé  le  Itccle  de  Corneille  . Le  trait 
fuivant  fait  honeur  â fa  façon  de  penfer. 

Chriiline  , reine  de  Suede , avoir  réfolu  de  don- 
ner â Scudery  une  chaîne  d'or  de  mille  pillolet 
pour  la  dédicace  d’un  poème  qu’il  «voit  compofé 
lous  le  titre  A’ZUric  . Mais  parce  que  le  comte 
de  la  Gardie , dont  l’auteur  avoir  fait  l’éloge  dans 
le  poeme  , étoit  tombé  dans  la  difgrace  de  la  rei- 
ne , avant  que  l'ouvrage  fut  publié  , elle  fouhaita 
que  le  nom  de  ce  comte  en  fât  retranché . Scude- 
ry répondit  que,  de  quelque  prix  que  lût  la  chaî- 
ne , il  ne  renverferott  jamais  l’autel  fur  lequel  il 
avoit  facrifié  . Cette  circonilance  déplut  à la  reine 
qui  retint  fon  préfent . 

Scudery  ( Georges  de  ) , naquit  au  Havre  en 
1603.  Favori  du  cardinal  de  Richelieu,  il  balança 
quelque  temps  la  réputation  de  Corneille;  fon  nom 
e.t  aujourd'hui  plus  connu  que  fes  ouvrages  , fur 
lefquels  on  fait  les  vers  fatyriques  de  Defpréaux  . 
11  mourut  à l’âge  de  foixante-quatre  ans . 

Scuderv  ( Magdeleine  ) , fa  foeur  , ell  née  en 
1607  ; elle  publia  quelques  vers  agréables  , & les 
romans  de  Clélie  , d’Artamene,  de  Cyrus  , & au- 
tres , outre  dix  volumes  d’entretiens  . Elle  rem- 
porta en  1671  , le  premier  prix  d’cloquenee  , fon- 
dé par  l’académie  Françoife  ; elle  a joui  d’une 
penfion  du  cardinal  de  Mazarin  , d’une  autre  du 
chancelier  Boucherat,  fur  le  fceau  ; & d’une  troi- 
fieme  de  2000  livres  que  Louis  XIV  lui  donna 
en  té8j. 

On  nous  a confervé  fon  aventure  dans  un  voya- 
ge quelle  fit  en  Provence  ; elle  caofoit  avec  fon 
frere  , dans  l'hôtélerie  , de  fon  roman  de  Cyrus  , 
& lui  demandoit  ce  qu’il  penfoit  qu'on  devoit  fai- 
re du  prince  Mazaro  , un  des  héros  du  roman  , 
dont  le  dénomment  l’embaralToit  . lis  convinrent 
de  le  faire  afTaffiner  : des  marchands  qui  étoienr 
dans  la  chambre  voifine,  ayant  entendu  la  conver- 
fation  , crurent  qoe  c’éroit  la  mort  de  quelque 
prince  appelé  Mazaro , dont  on  comploroir  la  per- 
te; ils  en  avertirent  la  jutlice  du  lieu  ; M.  & Ma- 
demoifelle  de  Scudery  furent  mis  en  prifon  , & 
eurent  befoin  de  quelque  temps  pour  prouver  leur 
innocence  : cette  dame  mourut  en  170t. 

Marie  Pioche  de  la  Vergne  , comteffe  de  la 
Fayete , qui  a compofé  Zaidr  , la  prineeffe  de  C la- 
ves , ère.  étoit  née  au  Havre  : elle  mourut  en 

1<S9Î- 

D.  Tournois,  Bénédiftin,  verfif  dans  les  largues 
orientales;  AL  i'abbé  Dscqaemaie , aûtooomc-géa- 
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graphe;  T>.  Giret,  Bcnédiâin , éditeur  de  Cafli do- 
re , tout  aulfi  de  cette  ville . 

Le  collige  du  Havre  a deux  mettre:  , dont  le 
premier  a 150  livre:,  & le  fécond  uo  livres  fer 
les  oârois  de  la  viile.  Il  y a au/li  une  école  roya- 
le de  marine  , établie  par  ordonance  du  roi  , du 
14  août  1773  , pour  quatre-vingts  éleves . 

M.  de  la  Condamine  remarque  , que  la  marée 
qui  arive  à trois  heures  en  Guiennc  , n’arive  à 
Saint-Malo  qu'à  fix  heures  ; à Caen  , au  Havre  , 
vers  neuf  heures  ; à Dunkerque , à minuit  . Voyez 
J en  rugi  des  Savent , févr.  1769 , pag.  70. 

Les  fpeôades  font  en  oubli  au  Havre  depuis 
l’écroulement  & Tafreux  incendie  de  la  falle  où 
on  les  repréfentoit  en  1757.  ( A.  ) 

HAWAS;  ville  de  Perle,  fertile  en  dattes  , & 
autres  fruits  que  l’on  confit  au  vinaigre  , & qu’on 
tranfporte  en  d’autres  pays.  Cette  ville  eil  la  mi- 
me cyS liguas  de  M.  d'Herbelot  , & nu'Haviza  , 
de  l’nillorien  de  Timur-Bec.  Sa  longitude,  fuivant 
Tavernier,  ell  de  75  d.  40';  fa  latitude  de  33  d. 
15'  , mais  la  latitude  de  Tavernier  n’efl  pas  exa- 
éfe  ; Naflir-Eddin  , te  Vlug-Beig  fuivis  par  M.  de 
Liste  , la  mettent  de  31  deg.  (R.) 

HAWASCH;  rivière  d’Abilfmie,  dont  la  four- 
ce  ert  dans  le  royaume  de  Wcd  ; elle  paffe  avec 
le  Macfchi  au  royaume  de  Bali , & de  là  au  roy- 
aume d’Adel  ; fournit  des  eaux  à l'AbifTinie  qui 
en  manque  abfolument  y & fe  trouvant  enfin  ré- 
duite à peu  de  chofe  , elle  fe  perd  dans  les  fâ- 
bles,  avant  d’ariver  à la  mer.  (R.) 

HAXBERGEN;  ville  des  Pays-Bas , dans  la  pro- 
vince d’Over-Iflel  , & dans  le  diflrid  de  Twente . 

(A) 

HAYE  (la);  grande , confîdérable  te  tris-agréa- 
ble  ville  des  Provinces-Unies  dans  la  province  de 
Hollande  , autrefois  rélideoce  des  comtes  de  Hol- 
lande, d'où  lui  vient  foo  nom  flamand  S’Craven- 
hagen  , que  l’on  exprime  en  latin  par  Haga  Co- 


mttum . 

C'efl  aujourd’hui  le  centre  du  gouvernement  de 
la  république,  la  demeure  des  membres  des  érats- 
généraux  , des  ambaflàdeurs  te,  minillres  étrangers . 
Cette  belle  réfidence  n’a  ni  murs,  ni  portes  . On 
y compte  environ  fix  mille  deux  cents  maifons. 

Quoique  la  Haye  n’ait  point  encore  de  rang  mar- 
qué parmi  les  villes  de  la  Hollande  , elle  a par 
Ion  étendue  , par  le  nombre  & la  beauté  de  fes 
édifices , par  les  prérogatives  de  fes  magirtrats , & 
par  l’agrément  de  fes  promenades  , de  quoi  tenir 
rang  entre  les  plus  belles  villes  de  l’Europe  , & 
c’elF  improprement  que  quelques  uns  ne  la  qua- 
lifient encore  aujourd’hui  que  du  titre  de  vil- 
lage . 

C’efl  d’une  petite  maifon  de  chaflè  dans  un  bois 
où  les  comtes  de  Hollande  venoient  quelquefois  , 
que  s’efl  formé  ce  beau  lieu  ; mais  l’éclat  où  nous 
le  voyons  aujourd’hui  n’exilloit  pas  encore  au  xtti* 
fiecle  ; il  ariva  feulement  qu’alors  Guillaume  II , 
comte  de  Hollande  , élu  & couroné  empereur  en 
1148 , tranfporta  de  temps  en  temps  fon  féjour  à 
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la  Haye , où  il  commença  le  palais  qui  ell  au- 
jourd’hui la  cour  . En  1x91  la  Haye  devint  le 
chef-lieu  d’un  bailliage  t ce  n’éttnt  encore  qu’un 
village  , & même  en  1557,  il  ne  pafloit  point 
encore  pour  être  une  ville  . Voyez  Alüngius  te 
Boxhomius  fur  tous  les  autres  détails . 

La  Haye  eft  fituée  à une  petite  lieue  de  la  mer, 
à environ  autant  de  Delft  , au  n.  o.  , à 3 lieues 
f.  o.  de  Leyde  , 3 n.  o.  de  Roterdam  , 10  f.  o. 
d'Amlierdam  , & 105  n.  e.  de  Paris.  Long,  ai  , 
4SI  5>»  4» 

La  Haye  ell  la  patrie  de  plufieurr  favans  , mais 
je  me  contenterai  de  citer  ici  Golius,  Huyghens  , 
Meurlius,  Ruyfch  , Sallengre , & Second. 

Goliu:  (Jacques),  fut -un  des  plus  habiles  hom- 
mes de  fon  fiecle  dans  les  langues  orientales;  oous 
lui  devons  deux  excellent  diôionaires , l'un  arabe 
& l’autre  perfan  ; l'hillotre  des  Saraûns  par  Elma- 
cin  , & les  élémens  agronomiques  d'Alferean  avec 
des  commentaires  : il  voyagea  tant  en  Afie  qu’en 
Afrique  , & mourut  à Leyde  en  1667  à l’àgc  de 
foixaste  once  an< . 

Huyghens  (Chrétien)  , en  latin  Hugeniut  , fe 
montra  l’un  des  plus  grands  mathématiciens  & des 
meilleurs  agronomes  du  xvue  fiecle.  11  aperçut  le 
premier  un  anneau  de  Saturne , dont  il  découvrit 
encore  le  troifieme  farctlite  . Il  parvint  à donner 
de  la  juilefTe  aux  horloges  , en  y appliquant  un 
pendule,  & en  rendant  toutes  les  vibrations  égales 
par  la  cydoïde  ; il  pcrfefliona  les  télefeopes , & 
fit  un  grand  nombre  de  découvertes  utiles.  11  mou- 
rut dans  fa  patrie  en  1 895  > à foixante-fix  ans  ton 
peut  voir  fon  éloge  dans  le  journal  de  M.  de  Ëeau- 
val , août  169%  ; mais  il  faut  le  lire  dans  VhiJI.  de 
l'jfcad,  des  Scientet  , dont  il  étoit  afTocié  étran- 
ger . Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  , te  forment 
trois  volumes  in- 4». 

Meurfius  ( Jean  ) , l’un  des  plus  érudits  & des 
plus  laborieux  écrivains  du  fiecle  pâlie  , méritoit 
bien  fon  emploi  de  profefleur  en  hilloirc  & en 
langue  greque  à Leyde  . 11  a tellement  dévelopé 
l’état  de  l’ancienc  Grèce  par  fes  divers  ouvrages  . 
inférés  enfuite  dans  le  tréfor  de  Grxvius  , qu’il 
n’a  rien  lailfé  à glaner  après  lui;  myez-ttn  la  tille 
étonante  dans  Mortry  , ou  dans  le  P.  Niccron  , 
tome  XII,  pag.  181.  Il  mourut  à Sora,  en  1839, 
à foixante  ans  ; foo  fils  Jean  ( car  il  fe  notnmoit 
comme  fon  pere  ) qui  marchoit  fur  fes  traces  , 
mourut  à la  fleur  de  fon  âge  , ayant  déjà  publié 
quelques  écrits  très-ellimés . 

Ruyfch  ( Frédéric  ) , paraît  encore  un  homme 
plus  rare  en  fon  genre  . Les  gens  de  l’art  fa  vent 
avant  moi  , qu’il  n’y  a perfone  au  monde  à qui 
la  fine  anatomie  foit  plus  redevable , qu’au  talent 
fupérieur  de  fes  injeâions.  Ses  ouvrages  fi  curieux 
font  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  cultivent  la 
médecine  & l’anatomie  . Il  mourut  à Amfierdam 
en  1731  , comblé  de  gloire  pour  fes  admirables 
découvertes  , âgé  prefque  de  quatre-vingt-treize 
ans . Le  dofteur  Schreiber  a donné  fa  vie  en  mé- 
decin éclairé  ; M.  de  Foatenelle  a fait  fon  éloge 
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dans  l 'ht fl.  de  P Académie  des  Sciences,  donc  il  é- 
loit  membre . 

M.  de  Sallenore  (Albert-Henri),  n’avoitque 
trente  ans,  quand  la  petite  vérole  trancha  fes  jours 
en  172?; cependant  il  avoir  déjà  publié  des  ouvra- 
ges pleins  d'érudition  . On  connoit  Ton  grand  re- 
cueil latin  d'antiquités  romaines  , en  trois  vol.  in- 
fol. & fes  mémoires  de  littc'rature  en  deux  vol. 
i r-12. 

Second  (Jean),  Sectmdur  , a donné  des  poéfies 
latines  où  rognent  la  fécondité  & l’agrément  j fes 
élégies  & fes  pièces  funèbres  font  touchantes  ; fes 
lylves  font  bucoliques;  fes  poéfies  intitulées  Bofia, 
réunifient  la  délicatefie  & la  galanterie  trop  licen- 
cieufe  . H les  aurait  condamnées  lui- même  dans 
un  âge  mûr  , mais  il  n’y  parvint  pas  ; il  mourut 
tout  jeune,  à vingt-cinq  ans,  en  i;;é. 

je  ne  fai  fi  je  doit  nommer  i la  fuite  des  fa- 
vans  qu’a  produits  la  Haye  , ce  monarque  célébré 
du  dernier  ficelé  , qu’on  appeloit  le  Jhthouder  des 
Anglois , & le  roi  des  Hollandois  . 11  eut  les  ref- 
fources  d’un  général  & la  valeur  d’un  foldat  • U 
termina  fa  carrière  en  1702,3  l'âge  de  cinquante- 
deux  ans.  ( R.  j 

Haye  ( la  ) , Haga  ; petite  ville  de  France  en 
Touraine  , fur  la  Crenfe  , aux  frontières  du  Poi- 
tou . Long.  18,  20  ; ht.  47 , 2. 

La  Haye  efi  à 4 lieues  de  Châtellerault  , 6 de 
Loches,  10  de  Tours  8c  de  Poitiers  , 45  f.  0.  de 
Paris.  Elle  a titre  de  baronie  , dépendante  depuis 
1588  du  duché  de  Montbafon:  on  y compte  envi- 
ron cent  foixante  feux  , & fept  cents  habirans  ; 
elle  a deux  paroifies  , & il  s’y  tient  quatre  foires 
par  an . ( R.) 

Cette  petite  ville  peut  fe  glorifier  d’avoir  donné 
le  jour  à Defcartes  , un  des  plus  beaux  génies  du 
liecle  pafle  , & le  plus  grand  mathématicien  de  fon 
temps  ; il  réfolvoit  des  problèmes  au  milieu  des 
lièges  ; car  il  embrafià  dans  fa  jeunefle  le  parti 
des  armes  , & fervit  avec  beaucoup  dhoneur  en 
Allemagne  & en  Hongrie  ; mais  l’envie  de  philo- 
fopber  tranquillement  en  liberté  , lui  fit  chercher 
en  Hollande  le  repos  doht  il  avoit  befoin,&  qu’il 
n’y  trouva  cependant  pas  fans  mélange  . Ce  fut 
au  village  d’Egmont  fur  mer  , Egmont  ■ op  - zee  , 
qu’il  ouvrit  la  carrière  d’étudier  la  nature  , & 
qu’il  s’y  égara  ; cependant  fes  Méditations  , & 
fon  difeours  fur  la  méthode  font  toujours  eftimés  , 
tandis  que  fa  phyfique  n’a  plus  de  feélareurs, 
parce  qu’elle  n’efl  pas  fondée  fur  l’expérience  : 
mais,  s’il  n’a  pas  payé  en  bonne  monoie  , c’eft 
beaucoup  d’avoir  décrié  la  fauffe.  11  pafla  prefque 
toute  fa  vie  hors  du  royaume  ; & ce  ne  fut  qu’a- 
près  bien  des  follicitations , qu’il  vint  â Paris  en 
1647.  Le  cardinal  Mazarin  lui  obtint  du  roi  une 
penfion  de  trois  mille  livres,  dont  il  paya  le  bre- 
vet fans  en  rien  toucher  ; ce  qui  lui  fit  dire  en 
riant  , que  jamais  parchemin  ne  lui  avoit  tant 
coûté . La  reine  Chrifiine  le  prioit  avec  inliance 
depuis  plufieurs  années  de  fe  rendre  auprès  d’elle: 
il  obéit  , mais  il  mourut  â Stcckolm  peu  de 
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temps  après,  en  1650,  âgé  feulement  de  cinquante- 
quatre  ans.  Il  était  ne  en  1596.  Son  corps  fut  ri- 
porté  en  France , & inhumé  1 Sainte  Geneviève . 
Il  eut  deux  illulircs  difciples  dans  l’Oratoire , le 
P.  Lnmi  & le  célébré  Matlcbranche  . Voyez  dans 
le  difeours  préliminaire  de  P Encyclopédie , le  juge- 
ment qu’on  y porte  du  mérite  de  cet  homme  ra- 
re . Bailler  a écrit  fa  vie , & M.  Perrault  ne  pou- 
voir pas  l’oublier  dans  les  hommes  illufires  du 
xvii*  fiecle . Son  éloge  par  M.  Thomas  a rem- 
porté le  prix  de  1765  < l’Académie  Francoifc. 
(*•) 

HAY’ETMAN.  Voyez  Hageman  • 

HAYN.  Voyez  Grossem-Hatk  . 

HAYNA  ; petite  ville  de  Siléfie,  dans  la  prin- 
cipauté de  Lignitz  . C’efi  le  paflàge  le  plus  fré- 
quente pour  aller  de  Breslasr  â Léiplick.  (A.) 

HAYNAUT.  Voyez  Haikaut. 

HAYNICHEN;  petite  ville  de  Saxe,  dans  le 
cercle  d’Ertzeburge,  en  Mifnie,  â 2 li.  de  Frey- 
berg , fur  la  Stricgnitz  .(!?.) 

HAZEBRUCK  ; petite  ville  de  la  Flandre  Fran- 
çoife,,à  4 li.  e.  de  Saint  Orner.  (.R.) 

HE  A ; province  d’Afrique,  fur  la  chte  de  Bar- 
barie , dans  la  partie  la  plus  occidentale  du  royau- 
me de  Maroc . Elle  efi  couverte  de  hautes  mon- 
tagnes; elle  nourir  beaucoupde  chevres, des  cerfs, 
des  chevreuils , des  fangliers , & les  plus  grands 
lièvres  de  Barbarie.  11  n’y  croît  que  de  l’orge;  le 
miel  y abonde  . Ses  habitans  font  robufles  , très- 
jaloux  , & les  femmes  fort  adonées  â l’amour. 
Quoique  Mahométans , ils  ne  favent  pas  précifément 
ce  que  c’efi  que  Mahomet  & jfa  feèle  . Ils  n’ont 
ni  médecins , ni  chirurgiens , ni  apothicaires  , & 
n'en  vivent  pas  moins  long-temps . Marmol  a dé- 
crit amplement  leurs  mœurs  & leur  façon  de  vi- 
vre : confultez-le.  Tednell  efi  la  capitale  de  cette 
province,  qui  occupe  la  pointe  du  grand  Atlas  , 
& eil  bornée  par  l’océan  au  couchant  & au  fe- 
ptentrion . ( R.  ) 

HEAN  ; ville  confidérable  d’Afie,  dans  le  Ton- 
quin.  C’efl  le  liège  d’un  mandarin  de  guerre,  qui 
en  efi  le  gouverneur.  Les  François  y ont  un  com- 
ptoir . ( R.) 

HEBRE;  fleuve  de  Thrace,  qui  prend  fon  nom 
des  tournans  qu’il  a dans  fon  cours  , fnivant  Plu- 
tarque le  géographe  . Il  n’y  a guère  de  riviere 
dont  les  anciens  aient  tant  parlé  , & dont  ils 
aient  dit  fi  peu  de  chofe . Pline  , lit.  XXXIII , 
cap.  ii/,  le  nomme  entre  les  rivières  qui  rou- 
loient  des  pailletés  d’or.  Ce  fleuve  a toujours  eu 
la  réputation  d’étre  rrès-froid.  Virgile',  Eglog.  X, 
verf.  6%  , nous  en  afiure  : 

Nec  fi  frigoribus  mediis , Hebrumque  bibamus . 

Et  Horace,  enchériflant  fur  fon  ami,  n’en  parle 
que  comme  s’il  étoit  couvert  de  neige  & de  glace  : 

....  Hébraïque  nivali  eompede  vinfius . 

Epill.  Lib.  I , 3 , verf.  3. 

M.  de 
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M.  Je  Lisle  a exaftement  décrit  l’origine  & le 
cours  de  ce  fleuve  , qu'on  nomme  aujourd’hui  U 
Mérita . Nous  nous  contenterons  de  dire  ici  qu'il 
a fa  fource  au  pied  du  mont  Dervent  , traverfe 
la  Romanie,  pafle  à Philippopoli , i Andrinople, 
à Trajanopoli , & fe  décharge  dans  l’Archipel , i 
1’entrce  du  golfe  de  MdgariiTe , vis-i-vis  Saman- 
draki.  ( R.) 

HEBRIDES,  Elmda\  îles  de  l’Octfan  , à l’oc- 
cident de  l’ÉcofTe . Hiles  font  encore  connues  fous 
le  nom  de  [f'ejlernes . On  y recueille  du  feigle  , 
de  l’orge , de  l’aveine , du  lin  & du  chanvre  . Le 
bétail  y eft  petit  : la  mer  & les  rivières  y four- 
nirent de  bon  poiflon . Ces  îles  font  habitées  par 
des  peuples  i demi-fauvages  : ils  font  bien  faits  , 
mais  d’un  regard  féroce  ; Us  font  endurcis  au 
froid.  Ils  prirent  le  parti  du  prince  Edouard,  en 

*745-,  (R)  . . 

HEBRON,  ou  Chébuon  ; anctene  ville  de  la 
Palcfline , dont  il  ell  beaucoup  parlé  dans  l’an- 
'cien  Tefiament.  Elle  étoit  (ïtuée  fur  une  hauteur, 
à 12  milles  de  Jérufalem  vers  le  midi  , St  à ao 
milles  de  Berfabée  vers  le  nord.  Elle  fut  aflignée 
aux  prêtres  pour  leur  demeure  , & déclarée  ville 
de  réfuge.  David  y établit  le  liège  de  fan  royau- 
me , après  la  mort  de  Saül  . On  dit  qu’Hébron 
a aujourd’hui  une  grande  mofquée  , oïl  les  Ma- 
hométans  vienent  tfAlep  , de  Damas  & d’autres 
pavs.  Le  P.  Nau,  dans  l'on  Voyait  rit  la  Terre 
feinte,  avoue  ( liv.  IV,  ch.  xviij)  qu’il  n’a  ja- 
mais pu  voir  Hébron , & les  détails  qu’il  en  don- 
ne ne  font  fondés  que  fur  les.  relations  d’un  de 
fes  amis.  (R.) 

HECHINGEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Suabe  , dans  la  principauté  de  Hohen- 
zollern,  fur  la  riviere  de  Starzel.  Une  branche  des 
princes  du  pays  en  prend  le  furnom,  St  y fait  fa 
rélidence.  C’efl  une  ville  catholique  romaine  , où 
l’on  trouve  des  chanoines  de  Saint  Jacques , 8c  des 
religieux  de  S.  François . ( R.  ) 

HECKERSHAUSEN  ; petite  ville  de  la  baffe 
Heffe,  chef-lieu  d’un  bailliage  de  même  nom  .(R) 

HECKSTEDT,  ou  Hcckstjxdt  ; petite  ville 
d'Allemagne , dans  la  haute  Saxe  St  dans  la  prin- 
cipauté de  Mansfeld,  fur  iaWipper.  Elle  jouit  de 
beaucoup  de  droits  municipaux  , & efl  très-riche 
par  la  fertilité  de  fes  environs.  Auflî  a-t-elle  fait 
jadis  plus  d’une  fois  un  objet  de  difpute  cotre 
les  élefleurs  de  Saxe  , & les  évêques  de  Halber- 
lladt.  Elle  efl  du  grand  bailliage  d’fifsleben.  Elle 
a une  fabrique  pour  féparcr  de  l’argent  les  autres 
métaux . (R.) 

HECLA  ; fameufe  montagne  & volcan  d’Islande , 
fitué  dans  la  partie  méridionale  de  cette  île,  dans 
le  diflriâ  appelé  Rangerjal-SyJfel . Si  l’on  en  Croit 
M.  Anderfoa , dans  fa  Defcription  d'Islande , le 
mont  Hecht  a vomi  des  flammes  pendant  plufieurs 
flecles  fans  difeontinuer  , & préfente  toujours  un 
coup  d’ccil  éfrayant  i ceux  qui  s’en  approchent  . 
Mais  des  relations  plus  modernes  & plus  sûres 
ont  fait  difparoître  les  merveilles  qu’on  racontoit 
Géographie  . T ente  I. 
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de  ce  volcan . Elles  font  dues  i M.  Horrebow  , 
qu’un  long  féjour  en  Islande  a mis  d portée  de 
juger  des  chofes  par  lui-même , St  d’en  parler  avec 
plus  de  certitude  queM.  Anderfon  , qui  a été  obli- 
gé de  s’en  reporter  d des  mémoires,  Ibuvent  très- 
infideles.  M.  Horrebow  nous  apprend  donc  que 
depuis  que  l’Islande  efl  habitée,  c’efl-d-dire,  depuis 
huit  cents  ans  , le  mont  Hecla  n’a  eu  que  dix 
éruptions,  favoiren  1104,  en  1157,  1222,  ijoo, 
«?4t»  «Î89,  1558,  réjé&iéçjj.  Lader- 

niere  éruption  commença  le  13  février  169}  , St 
dura  jufqu’au  mois  d’août  fuivanr  : les  éruptions 
antérieures  n’avoienr  pareillement  duré  que  quel- 
ques mois;  fur  quoi  l’auteur  remarque  qu’y  ayant 
eu  quatre  éruptions  dans  le  xiv*  Gccle  , il  n’y 
en  eut  point  dq  tout  dans  le  xv* , St  que  ce  vol- 
can fut  1 69  anj:  de  fuite  fans  jeter  de  flammes  , 
après  quoi  il  n’en  jeta  qu’une  feule  fois  dans  le 
xviv  Cecle,  & fleux  fois  dans  le  xvn«:  il  conclud 
de  td  qu'il  pouroit  bien  fe  faire  que  le  fouterrain 
eût  pris  une  autre  iffue  , & que  le  mont  Hecla 
ne  vomît  plus  de  flammes  par  la  fuite.  M.  Hor- 
rebow, qui  écrivoit  en  1752  , ajoute  qu’alors  on 
n’en  voyoit  plus  fortir  ni  flamme , ni  fumée  ; que 
feulement  on  trouvoit  quelques  petites  fourccs  d’eau 
très-chaude  dans  des  cavités  qui  font  dansfon  voi- 
flnage.  Sur  les  cendres  qui  ont  été  vomies  autre- 
fois par  ce  volcan,  il  croît  aSuélement  de  très- 
bons  pâturages , & l’on  a bâti  des  fermes  & des 
maifons  tout  auprès . M.  Anderfon  avoir  dit , d’a- 
près les  mémoires  qu’on  lui  avoir  fournis  , que  [e 
mont  Hecla  étoit  inacceflibie  , St  Iqu’il  étoit  im- 
bofliblc  d’y  monter  ; mais  M.  Horrebow  dit  que 
bien  des  gens  ont  été  jufqu’au  fornmet , St  que 
même  , en  1750  , il  fut  foigneufement  examiné 
par  deux  jeunes  Islandois,  étudiant  de  Copenha- 
gue , qui  voyageoient  dans  la  vue  d’obferver  les 
curiofités  natureles  du  pays . Us  n’y  trouvèrent  que 
des  pierres , du  fable , des  cendres , plufirurs  fen- 
tes qui  s’étoient  faites  en  diffère  ns  endroits  de  la 
montagne , & quelques  fources  d’eau  bouillante . 
Après  avoir  long  temps  marché  dans  les  cendres, 
ils  en  revinrent  fans  accident , mais  très-fatigués , 
St  ne  trouvant  nulle  part  le  moindre  veflige  de 
feu. 

Le  mont  Hecla  efl  fort  élevé  ; fon  fornmet  eff 
ordinairement  couvert  de  neige  St  de  glace  ; il  y 
a cependant  en  Islande  des  montagnes  plus  hautes . 

Depuis  qu’il  a ceflè  de  jeter  des  flammes,  d’au- 
tres montagne;  de  ce  pays  oat  eu  des  éruptions 
auflî  fortes  que  jamais  ce  volcan  en  ait  eues:  les 
monts  d’Ocraife  & de  Kotlegau  font  dans  ce  cas  ; 
ce  font  de  vrais  volcans. 

11  y a des  perfones  qui  ont  prétendu  qu’il  y 
avoit  de  la  correfpondance  entre  fe  mont  Hecla  , 
le  Véfuve  , St  l’Ethna  ; mais  l’expérience  réfute 
cette  opinion,  atendu  que  durant  les  dernière; éru- 
ptions de  ces  volcans , l'Hecta  efl  toujours  demeuré 
tranquille.  (R.) 

HEDE  ; petite  ville  de  France , en  Bretagne  , 
au  diocêfe  de  Rennes . ( R.  ) 

Cccec 
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HEDEMARK  -,  diilrift  de  la  Norwege  méri- 
dionale , dans  la  préfeélure  de  Chrilliania  , for- 
mant avec  celui  d’Ofterdalen , une  prévôté  ecclé- 
fiaflique  de  vingt-fix  paroifles.  C'ell  de  tous  les 
cantons  du  royaume  le  plus  fertile  en  grains:  l’on 
y en  cultive  avec  fuccès  de  toutes  les  efpeces  , 
& il  n’y  manque  ni  de  pâturages  ni  de  légumes  ; 
l'on  y a de  même  beaucoup  de  poifTon.  L'ancie- 
ne  & importante  ville  de  Hammer  , détruite  de 
fond  en  comble  par  les  Suédois,  en  1587  , étoit 
fituée  fur  le  lac  de  Miæfen  , dans  l’enceinte  de 
ce  canton . Plus  grande  & plus  peuplée  qu’aucune 
autre  de  la  contrée,  elle  étoit  honorée  d’un  ftége 
épifcopal , & décorée  d’une  cathédrale  magnifique, 
& elle  pouvoit  mettre  1800  hommes  fous  les  ar- 
mes . Son  évêché  a été  transféré  à Opslo  . On 
trouve  dans  l’île  de  Hovindsholm , dépendante  de 
ce  diftriél  , une  forte  de  pierre  puante  que  les  Al- 
lemands appelent  fcbweînjletn , 5c  qui  palTe  pour  a- 
voir  effectivement  l’odeur  de  la  fiente  de  porc . (R.) 

HEDEMORA  ; ville  de  Sucde  , dans  la  Dalé- 
earlie  Sncdoife,  fur  le  bord  du  lac  Hafran  , aux 
confins  de  la  Geftricie,  de  l’UpIand.-  & de  la  Wefl- 
manic.  Elle  efl  à ti  li.  f.  0.  de  Gévali,  11  n.  o. 
dRJpfal.  Long.  33,  50;  ht.  60,  14.  Il  s’y  tient 
une  foire  confidérable , fit  c’cfl  la  cinquante-cin- 
quieme  ville  à la  dicte. 

HEDERSLEBEN  ; riche  couvent  de  femmes 
catholiques  , dans  la  principauté  de  Halberftadt. 
Il  y a un  autre  couvent  de  ce  nom  dans  le  comté 
de  Mansfeld , qui  a été  fécularifé  St  converti  en 
bailliage.  ( R.  ) 

HEDIN . Voyez  Heidin . 

HEDWIGSBOURG  ; château  & bailliage  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  baffe  Saxe  , dans  la  princi- 
pauté de  Wolffenbvtel , St  à 1 lieues  de  1a  ville 
de  ce  nom . (R.) 

HEEL,  & par  les  François  Heila  ; petite  ville 
de  Prulfe,  dans  la  Caffubie,  à l’embouchure  de  la 
Villule , dans  la  mer  Baltique , à : 5 li.  n.  e.  de 
Dantric.  Long.  37;  ht.  54,  53.  ( R.) 

HEENVLIET;  petite  ville  des  Provinces-Unies , 
dans  la  Hollande  méridionale , St  dans  l'ile  d’Oofl- 
vorn  fur  la  Bornilfe . ( R.  ) 

HEEPEN;  difirifl  des  états  Pruflieos,  an  comté 
de  Ravensberg,  dans  1a  Weflphalie  , en  Alletna- 

fne.  Il  abonde  en  fauve,  en  gibier  St  en  poifTon  ! 

on  y fabrique  beaucoup  de  toiles  , & on  les  y 
blanchit  avec  beaucoup  de  fnccêt . ( R.) 

HEERENVEEN;  grand  fit  beau  bourg  des  Pro- 
vinces- Unies , dans  la ’Frife  & dans  le  Zevencol- 
den , au  Schoterland.  11  efl  fi  confidérable,  qu'on 
lui  donne  le  furnom  de  Haye  en  Frift . La  tourbe 
de  fon  voifinage  parte  pour  la  meilleure  de  la  pro- 
vince. ( R.  ) 

HEERINGEN  ; ville  d’Allemagne  , dans  la 
hante  Saxe , & dans  la  principauté  de  Schwarn- 
bourg-Rudelflidt  , fur  la  tiviere  de  Helm  . Elle 
efl  munie  d’on  château  , que  les  comtes  de  Ho- 
henfleio  firent,  bâtir  l'an  1327  , St  elle  ptéfide  à 
un  bailliage  riche  en  grains  St  en  fonrages  , pof- 


H E I 


fédé  par  moitié  par  la  maifon  de  Schwartzbourg 
& celle  de  Stollberg . ( R.  ) 

HEGAU,  ou  Hegow  : c'ert  le  fécond  des  cinq 
cantons  de  la  noblerte  de  Suabe  , en  Allemagne. 
Il  occupe  l’efpace  compris  entre  le  Danube  & le 
lac  de  Confiance  ; on  le  joint  à ceux  d'Algau  Sc 
de  Bodenfée . Il  efl  fort  peuplé , St  divifé  en  plu- 
fleuri  petites  fouverainetés . (R.) 

HEGENBACH  ; abbaye  de  femmes  , de  l’ordre 
de  Cîteaux,  en  Suabe  , près  de  Boberach  . L’ab- 
berte  efl  prioceffe  immédiate  de  l'empire.  (S.) 

HEGER , ou  Heicer  ; petite  ville  d’Allema- 
gne, dans  la  principauté  de  NaiTau  , fur  la  Dill. 
CR.) 

HEGOW  . Voytz  Hegau. 

HEIBACH  . 11  y a deux  villes  de  ce  nom  en 
Allemagne  : elles  font  toutes  deux  eo  Franconie , 
fur  les  bords  du  Mcin.  (R.) 

HEIDA  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  pro- 
vince de  Ditmarfen  , au  duché  de  Holflein . ( R.  ) 

HEIDE  DOEFFER  , c'efl-i-dire  , Pilhget  de 
Paient  . C’ert  le  nom  que  les  Allemands  donnent 
à cinq  villages  du  duché  de  Brême  , dans  la  pa- 
roirté  de  Doefen,  dont  ils  dépendent.  (R.) 

HEIDECK  ; petite  ville  St  feigneurie  du  pala- 
tinat  de  Bavière  , autrefois  impériale  , mais  A 
préfent  fujctc  à la  maifon  de  Sultzbach  . Elle  efl 
limée  entre  Ulm  & Donatverth.  (R.) 

HEIDELBERG;  ville  d’Allemagne  , autrefois 
capitale  du  bas  Palatinat  , avec  une  univerfité, 
fondée  au  xiv*  ficelé  . On  ne  fait  ni  quand  , ni 
par  qui  cette  ville  a été  bâtie  ; on  fait  feulement 
que  ce  n’étoit  qu’un  bourg  en  1225.  Le  comte 
palatin  Robert  l’agrandit  en  1382.  L’éleéteur  Ro- 
bert Maximilien  de  Bavière  la  prit , & en  enleva 
la  riche  bibliotheqne , qu’il  donna  au  Pape.  Le 
château  des  électeurs  eft  auprès  de  la  ville  : elle 


fut  dévaflée  par  les  Bavarois  en  182a  ; les  Fran- 
çois la  facagerent  en  1889,  St  cinq  ans  après  ils 
la  pillèrent  de  nouveau  & la  brûlèrent.  11  femble 
que  cette  ville  ait  été  bâtie  fous  une  malheureule 
confleilation  ; car  elle  fut  ruinée  dans  un  même 
fiecle  pour  avoir  été  fidele  à l’empereur  & pour 
lui  avoir  été  contraire. 

Dans  fon  état  afluel , elle  efl  ifltz  bien  bâtie  ! 
elle  efl  longue  & étroite.  Son  univerfité  eft  pour- 
vue de  plufieurs  profefteurs  , avec  un  théâtre  ana- 
tomique & un  jardin  des  plantes  . On  y trouve 
différentes  efpeces  de  manufactures  . Sa  citadelle  , 
connue  fous  le  nom  de  Fort  de  l'étoile  , fut  rui- 
née par  les  François  . La  famenfe  tone  de  Hei- 
delberg contient  204  foudres . 

Heidelberg  efl  2u  pied  d’une  montagne  , for  le 
Necker  , à $ lieues  n.  e.  de  Spire  , 7 n.  e.  de 
Worms,  6 n.  e.  de  Philisbourg  , 18  f.  de  Franc- 
fort, 15  f.  e.  de  Maïence,  150  n.  o.  de  Vienne, 
St  110  e.  de  Paris  . Long,  félon  Harris,  27,  38, 
t J ; ht.  49  ,38. 

Je  comtois  trois  favans  natifs  de  Heidelberg  , 
dont  les  noms  font  illoflres  dans  la  république  des 
lettres;  Altiug,  Béget  & Junius. 
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Alting  (Jacques),  naquit  en  iét8  , & devint 
profedeur  à Groningue.  Il  mourut  en  1679.  Toutes 
fes  œuvres  ont  été  imprimées  à Amilcrdam  en 
1^87,  en  5 volumes  in-folio.  On  y v0it  un  théo- 
logien plein  d'érudition  rabbinique.  Il  eut  un  en- 
nemi fort  dangereux  dans  Samuel  Defmatets,  fon 
collègue. 

Be'ger  ( Laurent  ) naquit  en  idj}.  Il  (toit  üls 
d'un  tanneur  ; mais  il  devint  un  des  plus  favans 
hommes  du  ivi  t'  lîede  dans  la  connoillance  des 
médailles  & des  antiquités  . Ses  ouvrages  eu  ce 
genre , tous  curieux , forment  quinze  ou  (cire  vo- 
lumes, foit  h- fol.  foit  « 4*.  Le  P.  Niceron  vous 
en  donnera  la  lide  ; le  plus  confidcrable  ett  fa 
defeription  du  cabinet  de  i’éleSeur  de  Brande- 
bourg , intitulée  : Tbif.  rtg.  tUB.  Brondtbttrgieus 
ftltBut  . Colon.  Mort  b.  1 696,  trois  vol.  in- fol.  Il 
avoir  publié  , dans  fa  jeuneiïe  » une  apologie  de 
la  polygamie  , pour  plaire  à I cleéicur  palatin 
( Charles  Louis  ) , dont  il  droit  bibliothécaire  . 

Junius  ( Franjoïs  ) s’etl  fait  un  nom  très  célébré 
par  lés  ouvrages  pleins  d’éruditioc . Il  paila  fa  vie 
en  Angleterre  , étudiant  douze  heures  par  jour, 
& demeura  pendant  trente  ans  avec  le  comte  d’A- 
rondel . Il  mourut  à Windfor , chez  Ifaac  Vodius 
fon  neveu,  en  1578,  à quatre-vingt-neuf  ans.  Il 
avoit  une  telle  paillon  pour  les  objets  de  fon  goût , 
qu'ayant  apptis  qu’il  y avoit  en  Frife  quelques 
.villages  oit  l’anciene  langue  des  Saxons  s’éroit 
confervée  , ii  s’y  rendit  , & y relia  deux  ans.  Il 
travailloir  alors  à un  grès  gloffaire  en  cinq  lan- 
gues , pour  découvrir  l'origine  des  langues  fepten- 
ttiooales  dont  il  éloit  amoureux  : cet  ouvrage  u- 
niqae  eo  fon  genre  , a été  finalement  poblié  3t 
Otford  en  174;,  par  les  foins  du  favant  Anglois 
Édouard  Lyc . On  doit  encore  à Junius  la  para- 
phrafe  gothique  des  quatre  évangéliUes  , enrichie 
des  notes  de  Thomas  Marshall . Son  traité  it  pi- 
ilura  vottrum , n’a  pas  befoin  de  mes  éloges  ; je 
dirai  feulement  que  la  bonne  édition  e(l  de  Ro- 
terdsm,  1^94,  in- fol.  Il  a légué  beapcoup  dema- 
nufciits  à 1 univeriité  d'Oxford.  Gravius  n'a  point 
dédaigné  d ette  son  bibliographe . ( Ai  ) 

HEIDELSHE1M  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  palatinat  du  Rhin  , au  bailliage  de  Bret- 
ten , dans  le  Craichgau , fur  le  Saltzbach  , b une 
li.  de  Bruckfal  : elle  tti  fort  anciene , St  fe  nom- 
moi  t autrefois  Hadelftboim . ( R.  ) 

HEIDENHE1M  ; ville  d'Allemagne,  enSuabe, 
fur  la  Brentz,  dans  le  Brentzthal  , avec  un  châ- 
teau a pa  rtenant  â la  mai  fon  de  VVirtembctg,  à ; 
milles  d’Ulm,  n.  o.  Long.  27 , 54; /er. 48 , 37.  (.R.) 

HEIDESHEIM  ; dans  le  comté  de  Lioange, 
cA  la  rrfidence  d’un  comte  de  cette  maifon,  (A.) 

HEI  LA  . Voytx  H xct  • 

HEILBRON.  Voyn  HstiaaoN. 

HEILDESHEIM  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  bas  Palatinat,  fur  la  rivière  de  la  Seîtza. 
(R.) 

HEILIGAU 5 petite  ville  de  Livonie  , fur  une 
titiste  de  même  nom.  (JL). 
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HEILIGE  - LAND  , Hiigïuno  , ou  l’U* 
SaiNTx,  InfuU  SontU  \ tie  de  la  mer  d’Allema- 
gne, ceufée  une  dépendance  du  duché  de  Siefwick  , 
entre  l'embouchure  de  l’Éider  & celle  de  l’Elbe. 
Elle  apartitm  au  roi  de  Danemarck  depuis  1714. 
Long.  25,  54;  lot.  50,  28.  (A.) 

HE1LIGENBEIL;  ville  de  la  Prude  orientale, 
dans  la  province  de  Natangen . ( A.  ) 

HEIL1GEN-CREUTZ , ou  SaiKTa-Caoix  ; pe- 
tite ville  d’Allemagne,  dans  la  bade  Autriche,  b 
deux  ticues  de  Vienne  . Ce  nom  apartient  audi  b 
an  couvent  de  l’ordre  de  Cîtcaux  , dans  ia  bade 
Autriche , au  quartier  du  bas- Wiener  Wald  , au 
milieu  du  bois , & b 8 Ii.  de  Vienne  . Les  corps 
de  qoelqoes  ducs  y repofent.  (A.) 

HE1LIGEN-GRABE  ; abbaye  de  filles  nobles, 
daos  le  cercle  de  haute  Saxe,  & dans  la  marche 
de  Priegnitz  , aux  frontières  de  la  moyene  mar- 
che de  Brandebourg.  (A.) 

Hiiugen-Have  , ou  Hcligen-Havcn  ; port  & 
petite  ville  d’Allemagne  , fur  la  mer  Baltique, 
en  bade  Saxe,  dans  la  Wagrie  , vis-b-vii  de  l’îln 
de  Fétneren  . Long.  a8  , 50  ; lotit.  54  , 30 
(A.) 

HftLIGIK-W»LD.  Voytz  RftCHWAID  . 

HEIL1GENBERG  ; riche  couvent  de  l’ordre  de 
Cîtcaux,  au  duché  de  Troppau,  en  Siléfie  ■ (A.) 

Heiugzhse«g  ; château  de  Suabe  , dans  la 
principauté  de  Furfiemberg  , à 4 li.  du  lac  de 
Coadance,  près  de  la  ville  d’Uberlingen . (A.) 

HE1LIGENPEIL  ; petite  ville  de  Prude  , dans 
la  province  de  Natangen  , entre  Braunsbcrg  St 
Brandebourg.  Long.  38,  22  ; lot.  54,  47.  (A.) 

HEILIGENSTADTj  ville  d’Allemagne  , capi- 
tale du  teriitoire  d’Eichsfeld  , aparrenant  à l’éie- 
âeur  de  Maïence  . Elle  eil  au  confluent  de  ia  ri- 
vière de  Gcsled  & de  la  Leine,  b ta  li.  n.  e. 
d’Éifenach,  b 3 li.  de  Doderfladt,  & 5 de  Mul- 
haefrn  . Long.  27  , 41  ; lot.  51,  30.  ( A.  ) 

HEILSBERG  . Voy rz  HEiLsreaG  ; 

HEILSBRUNN  , entre  Anfpach  & Nuremberg, 
dans  ia  Franconie,  fut  nn  couvent  de  l’otdre  de 
Cîteaux , fupptimé  , dont  les  revenus  font  adeftés 
b l’entretien  do  collège  d’Anfpach . (fl.) 

HEILSPERG,  ou  Heilsisrg;  jolie  ville  delà 
Prude  occidentale,  dans  le  Wcrmeland,  fur  l’Al- 
ler , avee  an  château  oh  l’évêque  d*  Warmie  fait 
fa  réfidence.  Long.  39,  11;  la  t.  54,  6.  (R.) 

. HEIMBOURG;  bourg  & bailliage  de  la  princi- 
pauté de  Wolffenbutel . ( R.  ) 

HE1MSEN  ; petite  ville  de  Suabe  , au  duché 
de  Wirtemberg  . (fl.) 

H El  N A ; bailliage  de  la  haute  Hede,  avec  un 
chapitre  & un  couvent  , qui  ont  été  convertis  eo 
un  grand  hôpital . ( R.  ) 

HEINRICHAU  ; riche  abbaye  de  l’ordre  de 
Cîteatur , avec  une  très-belle  Églife  dans  le  duché 
de  Muniier , en  Siléfie . (R.) 

HEINRICHSTADT,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  duché  de  Brenfwick  , près  de  Woidenbu- 
tel.  (R.) 
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HE1NSBERG  ; petite  ville  d'Allemagne , dans 
le  pays  de  Julien  , dépendant  de  l'éleftorat  de 
Cologne. 

Heinsberg  , ou  HimtNiliG  ; ville  de  Suifîe , 
chez  les  Griroas,  près  do  Rhin  , entre  Rezoos  8c 
Kurflenau,  dans  la  ligue  haute.  (ê?.) 

HEINZENBERG  . Voyex.  Hcns.ibg  . 

HEISTER  ; dans  le  duché  de  Jnliers,  eft  U ré- 
fidence  do  comte  de  Metternich.  (R.) 

HEiSTERSHEIM  , HstrtacRfN  , en  Soabe , 
dans  le  Btifgaw,  entre  N eu  Bourg  & Soltzberg,  à 
4 lieues  de  Brifacb,  sur  cheval ters  de  Saint  Jean . 
Cette  principauté  fouveraioe  efi  do  cercle  du  haut 
Rhin.  (R.) 

HELAVERD;  ville  d’Afie,  dans  la  Perte,  fé- 
lon les  géographes  du  pays  , cités  par  Tavernier. 
Sa  Lang.  e(l  à 91 , 30  ; Ut.  35 , 15.  (R.  ) 

HELBIA;  bailliage  d'Allemagne,  au  comté  de 
Mansfeld,  prés  d'Éislebea.  (R.) 

HELDBOURG  ; petite  ville  8c  bailliage  de  la 
principauté  de  Cobourg  , en  Franconie  , avec  un 
château  fur  une  montagne.  Elle  efi  à 6 lieues 
ale  Cobourg  , 8c  elle  apartient  à la  maifon  de 
Hildburcghaufen . On  y braiTe  beaucoup  de  bie- 
*e.  (R.) 

HELDER  ; petite  lie  dépendante  de  la  Hol- 
lande feptentrionale  , dans  le  Zuyderzée  , entre 
celle  de  Wieringen  & la  pointe  occidentale  de  la 
Frife . ( R.  ) 

HELDRUNGEN  ; petite  ville  de  la  principauté 
de  Qoerfurt  , dans  le  cercle  de  haute  Saxe  , avec 
des  foffés  très-profonds,  8c  neuf  bafiions  , & titre 
4e  comté  immédiat  de  l’empire.  (A.) 

.HÉLENE;  île  de  Grece,  dans  le  golfe  Laco- 
nique, à l’embouchure  de  l’Eurotas,  devant  la  vil- 
le de  Cythium  , félon  Paufanias,  I.  III,  cb.xxij, 
qui  l’appele  Cranal  ••  la  Guilletiere  nous  apprend 
qu'on  la  nomme  aujourd'hui  Spatara  , 8c  qu'elle 
efi  b trois  lieues  de  Colochina,  8c  à demi-licuede 
Fagatia . Il  ajoute:  „ comme  nous  y étioos  arivés, 
„ un  de  nos  voyageurs  fe  reflouvint  que  ce  fut 
n dans  cette  île  de  Cranaé  ou  de  Spatara , que  la 
„ belle  Hélene  acorda  fes  faveurs  b Paris  ; de  il 
„ nous  dit  que  fur  le  rivage  de  la  Terre -Ferme, 
„ qui  efi  4 l’oppolite,  cet  heureux  amant  avoir 
„ fait  bâtir,  après  celte  conquête,  un  temple,  â 
„ Vénus,  pour  lui  marquer  les  tranfports  de  fa 
,,  joie  & de  fa  reconoillance . 11  donna  le  nom  de 
„ Migonotit  à cette  Vénus,  8c  nomma  ce  terri- 
„ toire  Migonium , d'un  mot  qui  ftgniôoit  l'amou- 
„ reux  myftere  qui  s’y  étoit  pafié  : Ménélas  , le 
„ malheureux  époux  de  cette  princefle , dix  huit 
» ans  après  qu’on  la  loi  eut  enlevée , vint  vifiter 
,,  « temple , dont  le  terrain  avoit  été  le  témoin 
„ de  fon  malheur  & de  l’infidélité  de  fa  femme, 
a,  Il  ne  le  ruina  point  ; il  fit  mettre  feulement 
» aux  deux  côtés  de  Vénus , les  images  de  deux 
„ autres  divinités;  celle  de  Thétis  & celle  de  la 
„ déeffe  Praxidice  , comme  qui  dirait  la  déefle 
„ des  châtimens , pour  montrer  qu’il  ne  iaifferoit 
* pas  l’afrom  impuni  „ . Tout  ce  détail  de  M.  de 
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la  Guilletiere  efi  d’autant  meilleur,  qu’il  efi  tiré 
de  Paufanias. 

Il  y a plufieurs  autres  lieux  nommés  H/lene , 
«*■  Une  île  de  la  mer  Égée;,  z°.  une  île  de  la 
Grece,  entre  IcsSporadcs;  a*,  une  ville  de  Bithy- 
nie  ; 4*.  une  ville  de  la  Palefline  ; 50.  une  footai- 
ne  de  llle  de  Chio  ; 6*.  une  rivière  dont  parle  Si- 
donius  Apollinaris,  & qui  efi  la  Canche.  (R.) 
Hélene  ( Sainte  );  île  de  la  mer  Atlantique, 

Îui  a fept  lieues  de  circuit  ; elle  efi  montueufe 
: entourée  de  rochers  efearpés.  Scs  montagnes, 
qui  fe  découvrent  à vingt-cinq  lieues  en  mer,  font 
couvertes  la  plupart  de  verdure  & de  grands  ar- 
bres , comme  l’ébénier , tandis  que  le*  vallées  font 
couvertes  de  pâturages , oh  l’on  nourit  des  bêtes 
a cornes.  À l’exception  du  pécher,  aucun  de  nos 
arbres  fruitiers  n’y  a réuili , la  vigne  n’y  a pas 
eu  une  defiinée  pins  heureufe:  les  grains  & les 
légumes  y font  très-rares.  Certains  arbres  fruitiers 
y ont  en  même  temps  des  fleurs , des  fruits  verts 
8c  des  fruits  mûrs  ; les  forêts  font  remplies  d’oran- 
gers , de  limoniers , de  citroniers , 8tc.  Il  y a du 
gibier  8t  des  oifeaux  en  grande  quantité;  de  la 
volaille,  8t  du  bétail  qui  efi  fauvage.  La  tr.er  y 
efi  fort  poiflbneufe . On  n’y  rencontre  aucun  ani- 
mai vorace  ni  venimeux  : la  feule  incommodité 
u’on  éprouve , vient  de  la  part  des  mouches  & 
es  araignées  qoi  y font  monllrtteufemem  grôf- 
fes  . 

Cette  fie  fut  découverte  par  Jean  de  Nova,  Por- 
tugais, en  150a,  le  jour  de  Sainte  Hélene.  Les 
Portugais  l’ayant  abandoaée,  les  Hoilandois  s’en 
emparerent,  8c  la  quirerent  pour  le  capdeBonne- 
Efpérance.  La  compagnie  des  Indes  d’Angleterre 
s’en  faifit;  mais  en  1671,  les  Hoilandois  la  repri- 
rent. Les  Anglois  la  leur  enlevèrent  l’année  Vi- 
vante , 8c  l’ont  toujours  poflèdée  depuis  ; ils  l’ont 
d’ailleurs  mife  en  état  de  fe  bien  défendre  ; 8c  c’eft 
un  pofie  qui  efi  pour  eux  de  la  plus  grande  im- 
portance, comme  lieu  de  relâche,  dans  la  traver- 
fée  aux  Indes  8c  à la  Chine.  Long,  félon  Haliey, 
11,  31,  30;  lot.  mérid.  1 6.  (R.) 

( n ) Hélene  ( Sainte  ) ou , comme  on  I’appele 
vulgairement,  Sonia  Lena.  C’eft  une  jolie  petite 
lie  4 un  mille  au  levant  deVenife  dans  la  Lagu- 
ne. Il  y a dans  cette  île  un  couvent  de  moines 
de  la  congrégation  de  Monte  Olhetto.  ) 

Hélene  ( Sainte  );  île  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , au  Canada  , dans  le  fleuve  de  Saint  Lau- 
rent , vis-à-vis  de  Mont-Réal.  (A.) 

HELENOPOUS;  ville  épifcopale  d’Afie,  dans 
la  Bithynie , autrement  nommée  Drtpanxm  , Drc- 
pane  ; elle  efi  fituée  fur  le  golfe  de  Nicomédie , 
entre  Nicomédie  8c  Nicée . C’eft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  8c  de  la  mon  de  l’impératrice  Hélene.  C'eft 
très-peu  de  chofe  aujourd’hui .(/{.) 

HELFENBOllRG  ; château  fort  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Prachea.  II  pafte  pour  imprena- 
ble. (K.l 

HELFTE  ; bailliage  du  comté  de  Mansfeld  . Il 
apartient  au  toi  de  Prulïe  depuis  1711 . (R.) 
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HELGAFELS  ; montagne  d’Islande  , au  quar- 
tier occidental  de  cette  île.  vers  le  cap  deSascfcl; 
c'cil-là  que  les  anciens  habitats  du  pays  croyoient 
qu’ils  alloient  paflër  après  la  mort  une  vie  bien- 
«eureufe.  (R.) 

HELGELAND  ; jurifdiSion  de  Norvège  , dans 
la  préfeSure  de  Dronthrim , au  bailliage  de  Nord- 
iand  : c’ed  la  plus  étendue  de  la  province,  la  plus 
fertile , & la  mieux  peuplée  : il  y a une  prévôté 
de  cinq  paroilfis , &.  deux  vice-paftorats  de  feiie 
Éetifes  ; l’on  en  exporte  quantité  de  heure,  de 
bois  & de  poiflon  ; & tels  loot  les  avantages  na- 
turels de  ce  canton  fur  fes  voilins  qu’cnvifagé  com- 
me habité  bien  long-temps  avant  les  autres , on  a 
voulu  le  faire  palier  fous  le  nom  de  Helagia , pour 
l’Ogygie  d’Homere , & Othin  ou  Oddio  pour  le 
héros  de  l 'Odyfjh.  ( R .) 

HELGOLAND.  Voyez  Httticx  Land. 

HELICON  ; montagne  de  Béotie,  voifme  du 
raroaflc  & du  Cythéron  ; elle  étoit  confactée  à 
Apollon  & auxMufes.  La  fontaine  Hyppocrene  en 
atofoit  le  pied , & l’on  y voyoit  le  tombeau  d'Or- 
phée . Elle  s’appele  aujourd'hui  Zagara  , ou  Zaga- 
y j . Elle  efï  ntuée  dans  la  Livadie;  & les  poètes 
qui  l’invoquent  ou  qu’elle  infpire , en  font  bien  é- 
loignés.  Voyez  Zacara. 

HÉLIOPOLIS  ; ville  de  laCéiéfyfie,  félon  Pto- 
lémée , entre  Laodicée  & Abila . 11  y avoit  un 
temple  confacré  au  foleil , dont  les  telles  font  un 
monument  précieux  d’antiquité  ; car  on  ne  doute 
guère  que  la  ville  cTHéliopolis  en  Céléfyrie , ne 
foit  Baibec  de  nos  jours,  comme  Maundréll  l’éta- 
blit dans  fon  voyage  d’Alep  à Jérofalem.  Voyez 
l’ouvrage  intitulé  : De/crip.  rïei  ruines  d’H/Hopolis, 
avec  leur  repréfeqration  en  taille-douce.  Le  Haye , 
»7Î7>  »«  H- 

Héliopolis  , ou  la  ville  du  foleil  , étoit  en- 
core une  ville  d’Egypte  , décrite  par  Strabon  ; & 
même  dans  ce  pays'l à , il  s'en  trouvent  deux  de  ce 
nom , au  raport  de  Ptolémée  , fort  croyable  fur 
ce  point , puifqu’il  avoit  paffé  une  partie  de  fa  vie 
en  Egypte . 

Manéthoo , fameux  prêtre  Egyptien  , étoit  na- 
tif de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  deux  villes  ; il 
fleurifloit  fous  le  régné  de  Ptolémée  I’hiladelphe, 
environ  trois  cents  ans  avant  Jéfus-Cbrilt.  11  com- 
pofa  en  Grec  l'hiftoire  des  trente-une  dynaflies  des 
dieux  , demi-dieux , & des  rois  d’Égypte , ouvra- 
ge célébré  qui  elt  fouveut  cité  par  les  auteurs  an- 
ciens. Le  temps  nous  l'a  ravi  ; il  ne  oous  en  re- 
lie que  quelques  fragmens  tirés  des  extraits  fecs  de 
Jules  l’Africain  ; on  les  trouvera  dans  la  chroni- 
que d’Eufebe,  & dans  Georges  Syncelle.  (R.) 

HELLA  , ou  Hxlleh  ; petite  ville  de  l’Yrac- 
Arabi , fur  l'Euphrate , à a lieues  f.  des  ruines  de 
Babil  ou  Babylone,  & a de  Bagdad.  (R.) 

HELLEDA  , ou  Helligea  ; rivière  de  Suede, 
dan»  la  Gothie  méridionale  : elle  le  ;ete  dans  la  mer 
Baltique  dans  la  province  de  Blekingie.  (R.) 

HELLENTHAL  ; petite  ville  d'Allemagne,  dans 
l’élcftoraf  de  Treves.  (R.) 
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HELLESPONT  ; fameux  canal  ou  détroit  qui 
fépare  l'Europe  & l'Aile  , & qui  efl  indifférem- 
ment nommé  par  les  modernes , le  bras  Je  Saint 
Georges , le»  bouches  de  Conflantinople , le  d/troit 
de  Gallipoli , ou  le  ddtroit  des  Dardanelles.  Voyez 
Dardanelles. 

Les  anciens  l'appelaient  HeUefpmt  , du  nom  de 
Helle , fille  d’Athamas,  qui,  en  le  travrrfant , pour 
s’enfuir  dans  la  Colcbide  , avec  fon  frere  Phry- 
xus . chargés  tous  deux  de  la  toifon  d’or  , tomba 
malheureufement  dans  cette  mer , où  elle  périt  . 
On  y arive  par  diverfes  routes,  après  avoir  laiffé 
derrière  foi  les  lies  Cyclades  & Sporades , fituéet 
dans  l’Archipel. 

Ce  détroit  efi  fitué  au  4*, degré  de  latitude,  & 
environ  au  45*  de  longitude.  Toute  fa  longueur  elt 
de  dix  â douze  lieues;  il  n’en  a guère  plus  d'une 
de  largeur  à fon  entrée;  & dans  tonte  ta  fuite,  il 
n’a  qu’une  demi-lieue  tout  au  plus.  A fon  cou- 
chant, que  l’on  a fur  1a  gauche  en  y entrant,  on 
voit  la  Thrace,  qui  eil  une  partie  de  l’Europe, 
ue  ce  détroit  fépare  d’avec  la  Troade , province 
’Afie  qui  eil  à fan  orient . 11  a la  Propontide  au  . 
nord,  avec  tout  l'Archipel  au  fud.  À l’entrée  de 
ce  pairage  à main  droite  on  trouve  le  promontoi- 
re Sigée,  qu’on  appelé  aujourd’hui  cap  Gianizzari , 
Voyez  Dardanelles  . ( R.  ) 

HELMECZ  ; ville  de  U haute  Hongrie  , dans 
le  comté  de  Beregh  , l’un  de  ceux  que  la  Theifs 
laiffé  à fa  gauche . Elle  efl  fituée  au  centre  de 
plufieurs  collines  : elle  efl  de  médiocre  grandeur  & 
apartient  à la  prévôté  de  Lelcz.  (R.) 

HELMERSHAUSEN  ; ville  d’Allemagne  , au 
cercle  du  haut  Rhin , & dans  la  Helle  intérieure , 
fur  le  Dtemel , au  pied  du  château  de  Kruckem- 
berg . Elle  elt  petite  & uniquement  conlidérabie 
par  fon  bailliage  qui  renferme  la  ville  de  Karlsha- 
ven.  (A.) 

Hiimimhausiw  ; bourg  â marché  dans  la  Fran- 
cooie  au  comté  de  Hcnncberg , fous  la  domination 
de  Saxe-Mcinuogen.  (R.) 

HELMET;  petite  .ville  de  Livonie,  dans  la  pro- 
vince d’Eflhoaie.  (R.) 

HELMONT  ; petite  ville  des  Pays-Bas  dans  le 
Btabant  Hollandois,  au  quartier  duPeelland,  avec 
un  château,  fur  l’Aa,  à 7 li.  e.  de  Bois-le-Duc, 

6 f.  o,  de  Grave,  iS  n.e.  de  Bruxelles.  Long.  13 , 
ia;  /ai.  51,  JS.  (R.) 

1IELMSTADT  ; ville  d’Allemagne,  au  duché 
de  Brunfwick  , bâtie  par  Charlemagne  en  78a , 
avec  une  univerlité  fondée  par  le  duc  Jules  de 
Brunfwick  en  1570.  Helmifadt  eil  h 5 milles  n.e. 
de  Brunfwick  , 4 n.  e.  de  Wolffenbutei . Long.  z8  , 
45  ; /ar.  5a,  ao. 

Cette  ville  a fourni  quelques  gens  de  lettres  nés 
dans  fon  fein , comme  Frédéric  Ulric  Caiixte , théo- 
logien , mort  en  1701,  âgé  de  foixante-dix  ans; 
Cmilt-  Henri  Rittmeyer  , qui  cultiva  les  langues 
orientales,  mort  en  1719;  Herman  Conringius , lit- 
térateur, hifiorien  & médecin,  connu  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages  : un  des  plus  curieux , elt  ce- 
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loi  de  Anùqutt aùbus  attdcmicis à Gosingue  en 
1739,  111-4°.  Il  mourut  en  1681 , à foixante-cinq 
«ns . ( R.  ) 

Hilmstxdt  ; ville  forte  & nwiiime  de  Snedc, 
capitale  de  la  province  de  Hallaud;  elle  «partient 
à la  Suede  depuis  1645  . Elle  efl  pris  de  la  mer 
Baltique  , à 2 2 de  nos  lieues  n.  o.  de  Lunden , 
iz  n.  e.  de  Copenhague  , 14  f.  e.  de  Cothenhourg . 
Long.  30,  30;  Ut.  Jd,  72.  (R.) 

HELMSTORF  ; bailliage;du  comtd  de  Mansfeld , 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe . ( R.  ) 

- HELS1NGBOURG  , ou  Husincioao  ; ville  , port, 
& château  de  Suede dans  la  Scanie , qui  fait  par- 
tie de  la  Gothie.  Elle  ell  fituée  fur  lürefund , à 
li.  f.  d'Helmiladt,  9 n.  o.  de  Lunden.  Loag. 
30,  35;  Ut.  xfi,  z.  . , , 

Les  Danois  la  prirent  en  1709 . Elle  elt  placée 
au  pied  & fur  le  penchant  d'une  haute  montagne . 
Les  fortifications  en  font  détruites . Elle  occupe  la 
dix-huitieme  place  à la  diète. 

C’ell  tout  prés  de  cette  ville  que  naquit  le  céle- 
bre  Tvcho-Brahé  , le  19  décembre  154 6.  On  lui 
donna  le  titre  de  reltaurateur  de  l'aflronomie,  qui 
apartenoit  à Copernic  , fit  que  Kepler  mérita  de- 
puis ; car  l’efpecé  de  conciliation  des  fyllèmes  de 
Pioiémée  & de  Copernic  , qu’imagina  Tycho-Brahé , 
n’a  point  été  goûtée  des  aflrcnomcs  ; cependant  il 
a la  gloire  d’avoir  le  premier  pctfeâioné  cette 
fcience  par  un  obferratoire , par  des  écrits  & des 
inftrumenî  , à la  dépenfe  defquels  on  dit  qu’il 
employa  plus  de  cent  mille  écus  de  fon  propre 
bien . Il  préféra  pour  femme  une  payfane  de  les 
terres,  à de  grands  partis  que  fes  parens  lui  de- 
ilinoienr  . Il  mourut  b Prague  le  24  octobre 
1601  , dans  la  einquante-ciaqmeme  année  de  fon 
ige.  11  a publié  fes  obfervations  fous  le  nom  de 
Tables  RcAdpbines jlk  un  catalogue  de  mille  étoi- 
les fixes . ( R.  ) 

HELSINGBORG.  Voyez  Heuinciomg  . 
HELSINGFORS;  petite  ville  de  Finlande,  dans 
le  Nyiand , avec  un  port  a :Te a commode  , fur  le 
golfe  de  Finlande  , à 3 lieues  f.  a de  Borgo 
Le»?.  43,  20;  Ut.  60  , 22.  ( R . ) 

HELS1NG1E  ; province  de  Suede  , bornée  au 
nord  par  l’Iempterland  fie  par  la  Madclpadie  ; à 
l'ouefl  fit  fud-oueil  par  la  Dalccarlic  ; au  fud 
par  la  Gellricie  ; i le.l  par  le  golfe  de  Bothnie. 
Elle  e:t  traverfée  dans  fa  longueur  par  la  ri- 
vière de  Liofna.  Soderham  en  eu  le  lieu  princi- 
pal . (K.) 

HELSINGOHR,  les  François  difant  Elstk-  1 lin  ; 
ville  de  Danemarck  fur  l’Oréfund  , dans  111e  de 
Sélande  , à 6 lieues  au  n.  de  Copenhague  , vis- 
4-vis  Fleliingbourg . Tous  les  vaiffeaux  qui  palTent 
par  ce  détroir,  font  obligés  de  payer  un  droit  de 
partage  au  roi  de  Danemarck . Long.  30 , 30  ; Ut. 
55  . 5*- 

Après  Copenhague  , c'ctt  la  meilleure  ville  de 
File  de  Séeiand , ou  Sélande  ; fie  toutes  les  nations 
qui  commercent  dans  la  met  Baltique , y ont  des 
conluls . 
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Jacques-Ifaae  Pontanus  , hirtoriographe  du  roi 
de  Danemarck  , fit  de  la  province  de  Gueldres  , 
naquit  à Helfingohr  , vers  le  milieu  du  xvr  fic- 
elé ,Sc  mourut  i Harderwick  en  rfi40.  Il  s’efl  fait 
beaucoup  d’honeur  par  fes  ouvrages  hirtoriques  fie 
géographiques  ; fit  c’eft  ici  le  lieu  de  les  indi- 
quer : i».  Rtrum  Danicarkm  hifler.  lib.  X , unes 
cumejkfdem  rtgni  uriium./ue  deferiptitme  ; 2”.  Cuel - 
drix  îr  Z :<: phonie  ckorograpbica  deferiptio:  3*. 
Hiflorix  Çueldricx , lib.  XIV:  4°.  Ht  fl.  ut  bis  & 
rerum  Amflelodamenfium  : 5°-  Di/ceptat.  cUregra* 
phiex  de  Rbeni  dhtrtiis  , & accolis  popklis . 9". 
ltineraritm  G allia  Narbentnfls.  ( R .) 

HELSTON  ; petite  ville  a marché  d’Angleter- 
re, dans  le  comté  de  Cornouailles  . Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement , fit  ell  i 2 lieues  o.  de 
Falmouth,  75  f.  o.  de  Londres  , Long.  12,  2 fi; 
Ut.  50 , io.  (R.) 

HELVET1ENS  ( les  ) ; peuple  particulier  qui 
fai  Toit  partie  de  la  Gaule.  Il  ell  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Suiffes . 

Nous  trouvons  dans  Céfar  les  limites  ancienes 
de  lTlelvétie;  il  la  borne  dun  coté  par  le  Rhin, 
qui  la  i'Jparaic  de  la  Germanie  , de  l’autre,  par 
le  mont-Jura  qui  la  féparoit  des  Séquaniens  , & 
d’un  autre  côté  par  le  lac  Léman  &.  par  le  Rhô- 
ne, qui  la  féparoient  de  l’Italie.  Comme  elle  étoit 
au  delà  du  Rhin  , elle  apartenoit  à la  Gaule,  ce 
qui  fait  que  Tacite  appelé  les  Helvétiens  , nation 
Gtiuloi/e  ; Jules-Céfar  met  l’Helvètie  dans  la  Gaule 
Celtique  : mais  Augufte  , pour  rendre  les  provin- 
ces à peu  près  égales , unit  l’Helvétie  à la  Belgi- 
que . Voilà  donc  Pline  & Ptolcmée  qui  ont  vécu 
après  ce  changement  amplement  jullifiés  , pour 
avoir  mis  les  Helvétiens  dans  la^Belgique  ; ils  dé- 
voient Cuivre  la  nouvele  difpofnion  d’AuguAc. 

Après  ConAantin  , ils  fe  trouvèrent  avec  les 
Rauraques  & les  Séquaniens  dans  la  province  nom- 
mée maxima  Sequanorum  ; peu  à peu  leur  nom 
d’Helvétiens  fe  perdit  , & ht  place  à celui  des 
Séquaniens  : mais  les  Allemands  , nation  diffe- 
rente des  Germains  , quoique  demeurant  dans  la 
Germanie  , fe  jetèrent  dans  l’Helvétie  , dont  il 
fallut  leur  céder  une  partie  , les  Burgundiens  ou 
Bourguignons  envahirent  l’autre  ; de  maniéré  que 
i’Helvétic  fe  trouvant  partagée  entre  ces  deux  peu- 
ples, prit  le  nom  d’  Allemagne  & Bourgogne, 

Su  us  les  empereurs  François  » la  partie  Aller 
mande  de  THelvétie  fut  gouvernée  par  le  duc 
d’Allemagne  & de  Suabe  ; l’autre  obéiffoir  à des 
comtes . Cette  forme  de  gouvernement  fubliila  très- 
long  temps,  jufqu’à  ce  qu’enfio,  après  treize  cents 
ans  de  fujétion  , ce  pays  recouvra  foo  ancienne 
liberté , & s’affocia  divers  états  voiiins  > qtu  n é- 
toicnr  point  de  l’anciene  Hclvétie  , mais  qui  lont 
du  corps  Helvétique  de  nos  jours  , lequel  corps  a 
pris  le  nom  de  Suijfe  . C’eft  fous  ce  mot  , que 
nous  parierons  de  la  SuiAê  moderne  » pays , ou 
les  folides  richcffcs  , qui  coniiAcnt  dans  le  pro- 
duit des  terres , font  recueillies  par  des  mains  in- 
duürieufes . ( A.  J 
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HELVCffTSLUYS , fortereffe  des  Provinces-Unies , 
dans  l’île  d’OIl-Voorn  , au  comte  de  Hollande  , 
fur  le  Haringvliet.  Elle  fut  conllruite  vers  la  tin 
du  dernier  fiecle.  Sa  rade  elt  grande  & sire,  ton 
port  petit,  mais  bon  . C’ell-là  qu'arivent  les  pa- 
quebots d'Harwich  en  Angleterre  , & c’elt  de  U 
u’ils  y retournent . Il  y a de  beaux  chantiers  & 
e riches  magaftns  pour  la  marine  , avec  un  lieu 
de  dépôt  afligné  aux  vaifleaux  de  guerre  que  l’a- 
miraute  de  Rote t dam  a dans  fon  departement  . 

£<».?•.  »■»  35  i 5'»  Î4- .(*•)  .. 

HEMISPHERE;  terme  de  géographie , par  le- 
uel  on  défigne  une  moitié  quelconque  du  ciel  ou 
e la  terre  . L’équateur  divile  le  globe  en  deux 
hémifpheres , l'un  feptentrional  , l'autre  méridio- 
nal . Tous  les  grands  cercles  du  globe  le  divilent  en 
deux  hémifpheres . ( R.) 

HEMMAU  ; petite  ville'  d’Allemagne  , dans  le 
haut  Palatinat , prés  de  Ratisbone . ( R.  ) 

HEMMEN;  bourg  du  duché  de  Gueidres , dans 
la  Bétau , oh  naquit  , en  11544  > Gilbert  Cuper, 
d’un  pere  gréfier  & fecrétaite  général  de  la  pro- 
vince . Il  tut  profeffeur  en  hiitoire  à Déventet  à 
vingt  cinq  ans , & s’y  tic  un  nom  par  fes  élèves 
& les  ouvrages  . Il  donna , in- 4°. , i Utrecht , foa 
Harpoerate,  en  i6j6  , dédia  fon  quatrième  livre 
d'Obfervt  lions  à Guillaume  Cuper  ton  pere  , âgé 
de  foixante-quinze  ans , en  1678  ; & une  hiiloire 
des  trois  Gordiens,  en  1697.  Il  moutut  académicien 
des  Infcriptiom  & Belles  Lettres  , à l’âge  de  foi- 
xante-treize  ans,  très-regrcté  des  tavans  & de  fes 
compatriotes  , cher  lelquels  il  avoir  rempli  les 
premières  places  de  la  magi. (rature , ( R.  ) 

HEMPSTED;  ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Hertford  , dan;  un  vallon  baigné  de  la 
riviere  de  Gade  , laquelle  y fait  tourner  planeurs 
moulins . Il  n’elî  pas  dans  la  province  , ni  peut- 
être  même  dans  toute  l’Angleterre  , d’anfli  grôs 
marchés  de  grains,  que  ceux  qui  fe  tienent  dans 
cette  ville  ; les  moulins  d'ailleurs  y font  occupés 
fans  celle, & l’on  a fupputé que  la  farine  qui  s’en 
tranfportoit  à Londres  , montoit  quelquefois  à 
ao,ooo  livres  tterling  par  femaine.  Long.  16,55; 
Ut.  51 , 44.  (R.) 

HEMUS;  haute  Sc  vafle  montagne  de  Thrace; 
elle  s’étend  depuis  le  mont  Rhodope  jufqu’à  la  mer 
Noire.  Pline  lui  donne  tîx  mille  pas  de  hauteur: 
mais  le  P-  Riccioii  elt  i me  que  l’Hémus  , depuis 
l’endroit  où  l'on  commence  1 le  montet , n’a  en- 
viron que  douze  à treize  cents  pas , non  compris 
1*  relie  de  fa  hauteur  jufqu’au  niveau  de  1a  mer , 
dont  il  ne  donne  poiot  de  calcul . On  dit  cepen- 
dant que  de  fon  Commet  on  peut  voir  en  même 
temps  la  mer  Adriatique  d'un  cûté  , & la  mer 
Noire  de  l'autre. 

Les  modernes  ne  convienent  pas  fur  le  nom  que 
porte  â préfent  eette  montagne  ; les  uns  difent 
que  c’efi  le  monte  Argent aro  des  Italiens,  le  Bal- 
ken  des  Turcs  , & le  Çumnoitz  des  Efdavons: 
le  fentiment  le  plus  général  eft  que  c'elt  le 
mont  CaJIagnat  / mais  ces  divers  noms  n'apar- 
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tienent  pas  i toute  la  chaîne  du  taont-Hcmus  . 

C-R-).  . 

HENARES  ( le  );  riviere  d'Efpagne  . Elle  * 
fa  foarcé  dans  la  vieille  Cailille  , au  délions  de 
Siguenza  quelle  arofe,  coule  dans  la  nouvele  Ca- 
llille,  & fe  jete  dans  le  Xarama , i 4 li.  au  deiTus 
de  Tolede.  ( R.  ) 

H END  it  SEND  : c’elt  ce  que  nous  appelons 
d’un  mot  général  tes  Indes  orientâtes  , qui  font 
déiîgnées  par  les  Orientaux  en  ces  deux  different 
noms  ï tend  & Send.  Le  pays  de  Hend  fit  à l’o- 
rient de  celui  de  Send  , & a à fon  couchant  le 
golfe  de  Perfc  ; au  midi  , l’océan  Indien  ; à l’o- 
rient , de  vailes  déferts  qui  le  féparent  de  la  Chi- 
né; au  feptentrion , le  pays  des  Azacs  ou  Tarta- 
res.  Il  paraît  donc  que  le  Send  elt  feulement  ce 
qui  s’étend  deçà&  delà  le  long  du  fleuve  Indus, 
particuliérement  vers  fes  embouchures  . D’Herbe- 
lot , Bibl.  orient.  ( R-) 

HENLEY  ; petite  ville  d’Angleterre , au  comté 
d’Oxford  , fur  la  Tamife  , remarquable  par  fon 
commerce  de  grains  germés  pour  faire  de  la  bie- 
re-  Elle  elt  à 4 li.  d’Oxford  & de  Windfor,  rz 
o.  de  Londres.  Long.  16,  45;  le  e.  51 , 31.  (R.) 

HENNEBERG  ; comté  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Franconie,  entre  les  principautés  de  Co- 
bourg & de  Schtvartzbourgfvers  le  levant  ; les 
principautés  de  Gotha  & d’Eifenach  vers  le  nord; 
le  Landgraviat  de  Hefle , l’évêché  de  Fulde , vers 
le  couchant,  & l’évêché  de  Wurtzbourgau  midi. 
Ce  pays  peut  avoir  onze  lieues  d’orient  en  occi- 
dent, & douze  du  midi  au  feptentrion. 

Le  comté  de  Henneberg  préfeote  prefque  par- 
tout  de  bonnes  terres  labourables  . Il  s’y  trouve 
d’ailleurs  des  falines  & des  forges  pour  le  fer  & 
l’acier  . Ses  pofleffeurs  aftuels  font  l’éleâegr  de 
Saxe , le  landgrave  de  Heflc-Caffel , Sc  différentes 
branches  de  la  maifon  de  Saxe.  (R.) 

Henneberg  ; maifon  de  plaifance  des  marquis 
d’Anfpach , en  Franconie.  (R.) 

HENNEBON  ; petite  ville  de  France  en  Breta- 
gne , au  diocéfe  de  Vannes , à 6 li.  d’Auray , fur 
la  riviere  de  Blavet,  4 105  f.  o.  de  Paris.  Long. 
14  d,  ai’ , a3’  ; Ut.  47  d.  48'. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d’ajouter  que  cette  petite 
ville  de  Bretagne  a donné  naiffance  i un  fameux1 
religieux  de  l’ordre  de  Cîteaux  , Paul  Pezron  , 
homme  plein  de  favoir  , Sc  même  de  vues  fort 
étendues  fur  les  anciens  monumens  de  l’hifloire 
profane;  il  entreprit  de  rétablir  la  chronologie  du 
texte  des  Septante,  donnant  des  limites  plus  étendues 
à la  durée  du  monde , qu’aucun  autre  chronologilte 
avant  lui . On  trouvera  l’expofition  de  fon  fyllême 
dans  la  livre  qu’il  a intitulé , Antiquité  des  tempe 
rétablie , ouvrage  imprimé  i Paris  en  1687,  «*4*., 
Sc  qu’il  a défendu  contre  les  objeflions  des  PP. 
Martianay  St  le  Quien . Il  avoir  entrepris  un  grand 
traité  fur  1’  Origine  des  Nations , origine  qu’on  ne 
découvrira  jamais  , & en  a publié  la  partie  qui 
regarde  l’antiquité  de  la  nation  Sc  de  fa  langue 
des  Celtes  , autrement  appelés  Gaulois  ; cet  ou- 
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nage  fyftématique  a été  imprimé  1 Paris  , en 
1703 , rii-4».  L’auteur  eft  mort  en  1706  , i foi- 
xanre-fept  ans.  (R.) 

HENNEMARCK  ; petit  pays  du  royaume  de 
Norsvege , dans  la  province  d’Aggerhus . (R.) 

HENNERSDORFF  ; feigneunc  confidérable  de 
la  haute  Siléfie  , dépendance  du  cercle  de  Preraw 
en  Moravie.  (R.) 

HENRICHEMONT ; ville  de  France,  en  Ber- 
ry , fur  la  petite  riviere  de  Sauldre  , 1 6 il.  de 
Bourges , & à 4 de  la  Loire  . Ses  rues  font  ali- 
gnées , & elle  eft  décorée  d’une  place  fpacieufe  où 
fe  tienent  plufieun  foires  par  an  , & un  marché 
toutes  les  femaines. 

Elle  a été  coo llruite  au  commencement  du 
xvii*  fiede  par  les  foins  & aux  frais  de  Maximi- 
lien de  Béthune,  duc  de  Sully , miniftre  de  Henri 
IV , & décorée  par  lui  du  nom  de  ce  grand  roi , 
qu’il  avoit  fi  fidèlement  fervi . 
p,  Cette  ville  devint  alors  la  capitale  de  la  prin- 
cipauté fouveraine  de  ce  nom  , connue  anciéne- 
mcnt  fous  celui  de  Boisbelles , qui  n’ert  plus  qu’un 
bourg. 

Cette  fouveraineté  , dont  l’origine  fe  perd  dans 
la  nuit  des  temps;  a pafié  fucceftivement  dans  les 
maifons  de  Sully , d’Albret  , de  Cleves  , de  Gon- 
zague & de  Béthune  . M.  le  duc  de  Béthune  l’a 
cédée  au  roi  à titre  d’échange,  par  contrat  du  24 
feptembre  tj66. 

Avant  cette  ceflion , cette  principauté  , compo- 
rte de  plufieurs  bourgs  & hameaux  , pouvoir  con- 
' tenir  huit  h neuf  mule  habitant  , que  leurs  prin- 
ces n’avoient  affujétis  qu’i  l'impôt  établi  en  France 
fur  le  tabac,  & à un  léger  impôt  fnr  le  Tel. 

Les  fouveratns  de  Boisbelles  8c  d’Henrichcmont 
ont  toujours  exercé,  fous  la  protcâion  des  rois  de 
France  , tous  les  droits  régaliens  , tels  que  celui 
de  vie  & de  mort  fur  leurs  fujets  , celui  de  batre 
monoic,&  autres  inhétens  à la  fouveraineté . Voyez 
l'Hi/l,  d«  Nivemois  , pir  Coquille  , premier  vol. 
pt g.  400,  Mit.  de  1703.  (R.) 

HENTETE;  montagne  d’Afrique,  au  royaume 
de  Maroc  proprement  dit  ; c’eft  la  plus  haute  mon- 
tagne du  grand  Atias  , qui  s’étend  du  levant  au 
couchant  Pefpace  de  feize  lieues;  elle  eft  peuplée 
de  Béréb.'tes,  peuples  belliqueux  , qui  fe  piquent 
d’être  des  plus  nobles  d’Afrique , & qui  vont  tout 
nus.  Le  fommet  de  ce  mont  eft  couvert  de  neige 
la  plus  grande  partie  de  l’année  ; de  forte  qu’il 
n’y  vient  ni  arbres,  ni  herbes  , â caufe  du  grand 
froid . (R. ) 

HEPPENHEIM  , Apitnum  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  1 eleâorat  de  Maïence  , avec  un 
château  8c  une  abbaye , entre  Heidelberg  8c  Darm- 
ftadt.  long.  16 , tt  ; Ut.  49,  39.  (R.) 

HEPRES;  riviere  du  comté  de  Hainaut  , qni 
prend  fa  fource  prés  de  Chimay  , & tombe  dans 
la  Sambre  prés  de  Marollcs.  (R.) 

HERACLEE,  aujourd’hui  Entant  , ou  Pïndx- 
aacHt  , Retint hus  . Ce  fut  autrefois  une  grande 
ville  fituée  en  Europe  , près  de  la  mer  de  Mar- 
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mora . Eiîe  eft  réduite  à bien  peu  de  chofe  . Elfe 
eft  dans  la  Romtnie , province  de  U Turquie  Eu- 
ropéene.  C’ell  le  fiége  d’un  archevêque  Grec  , & 
l’on  y trouve  des  veftiges  d’antiquité  , relies  de 
fon  anciene  fplendeur . 

Les  Miléfiens  la  fondèrent , 8c  les  Mégariens  j 
envoyèrent  enfuite  une  colonie.  Tous  les  anciens, 
Diodore,  Paufanias , Xénophon  , Euftathe , Arrien  , 
Denis  le  Péridgete  , Ptoléméc,  Strabon  , Pompo- 
nius-Méla  , Pline  , 8c  tant  d’autres  , nous  par- 
lent beaucoup  de  cette  ville  . En  effet  , au  dire 
de  M.  Toumefort  , elle  devoit  être  une  des  plus 
belles  de  l’Orient  , s’il  en  faut  feulement  juger 

Et  les  ruines  , 8c  fur-tout  par  les  vieilles  murail- 
1 bâties  de  gris  quartiers  de  pierre  qui  étoient 
encore  fur  le  bord  de  la  mer  au  commencement 
de  ce  fiecle. 

Cette  ville  ne  fut  pas  feulement  libre  dans  fon 
origine,  mais  recomandable  par  fes  colonies;  elle 
fe  foutint  avec  éclat  jufqu’au  temps  que  les  Ro- 
mains fe  rendirent  formidables  en  Afie. 

Luculle  ayant  batu  Mithridate , fit  afliéger  Hé- 
radée  par  Cotta , qui  l’ayant  prife  par  trahifon  , 8c 
entièrement  pillée , la  réduifit  en  cendres  . U en 
obtint  le  nom  de  Pmtique  à Rome  ; mais  les  ri- 
cheffes  qu'il  avoit  acquîtes  au  fac  d’Héraclée  lui 
attirèrent  de  cnteles  afaires  . Un  fâiateur  lui  dit: 
„ Nous  t’avions  ordoné  de  prendre  Héraclée  , 
„ mais  non  pas  de  la  détruire  „ . Le  fénat  indi- 
gné , renvoya  tous  les  captifs  , & rétablit  les  ha- 
bitant dans  la  poffelTion  da  leurs  biens  ; on  leur 
permit  l’ufage  de  leur  port  8c  la  faculté  de  com- 
mercer . Britagoras  n’oublia  tien  pour  la  repeu- 
pler , 8c  fit  long-temps  fa  cour  à Jules-Céfar  pour 
obtenir  la  première  liberté  de  fes  citoyens  : mais 
il  ne  put  réuffir.  Augufte  , après  la  bataille  d’A- 
ftium  , la  mit  du  département  de  la  province  de 
Pont,  jointe  à la  Bithynie  . Voili  comment  cette 
ville  fut  incorporée  â l’empire  Romain  fous  lequel 


elle  floriflbit  encore- 

Héraclée  vint  enfuite  â paJTer  dans  l’empire  des 
Grecs;  & lors  de  la  décadence  de  cet  empire, on 
lui  donna  le  nom  de  Ptndénebi  , lequel  même  , 
fuivant  la  prononciation , paraît  un  nom  corrompu 
SHlrtcUe  du  Pont  . Théodore  Lafcaris  l’enleva  â 
David  Comnene  , empereur  de  Trébifonde  . Les 
Génois  fe  faifirent  de  Pendérachi  dans  leurs  con- 
quêtes d’orient , 8c  la  gardèrent  jufqu’â  ce  que  Ma* 
homet  H les  en  chatte  . Depuis  elle  eft  reftée  aux 
Turcs  ; ils  l’appelent  Ertgri  : un  feul  cadi  y exer* 
ce  la  jullice . Un  waivode  y exige  la  taille  & la 
capitation  des  Grecs  . Les  Turcs  y payent  feule- 
ment les  droits  du  prince. 

L’ancien*  Héraclée  , ou  , fi  l’on  aime  mieux  , 
Eregri  , eft  fituée  près  de  la  mer  , à zo  lieues 
f.  o.  de  Conftantinople  , 11  n.  o.  de  Gaitipoli  , 
8c  16  f.  e.  de  Trajanopoli  . Long.  45  , 23  ; Ut. 

40  , 57-  ( R-)  . 

HERAK  , ou  K«*c  , autrefois  Pxtxa  ; ville 
d’Afie,  dans  l’Arabie  pftrée , près  de  la  Palcftine. 


(R.) 
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HÊRAT,  Héba,  ou  Htm,  qui  efl  connu*  par 
les  anciens  , fous  le  nom  i'Atia  , efl  une  ville 
coufidérable  de  Perfe , dans  le  KlioraiTan , où  plu- 
iieurs  fulians  de  la  race  de  Tamerlan  qui  s en  ren- 
dit maître , ont  fait  leur  féjour  ordinaire  ; Kondé- 
mir,  natif  de  cette  ville en  a donné  la  deferi- 
y t ion  à la  fin  de  fon  hiiloire  . Long.  94  , 10  ; 
lat.  54,  50  , félon  Nadir-  Eddin  8e  Ullugbei  , 
Géographes  perfaas  : mais  félon  Taveraier  , fa 
long,  efl  de  85  , ^o  , & fa  Ut.  de  5 8 , 58.  Les 
Tartares  de  Gengis-Kan  la  facagerent  .(R.) 

HERBELAI 5 village  prés  de  Paris,  où  naquit 
le  favanr  Etienne  Fourmont  , en  1885.  1!  n’étoir 
encore  qu’écolier  , lorfqu’il  donna  les  Racine/  de 
la  langue  latine  mifet  en  vers  français  , ouvrage 
qui  trac  fait  honevr  à un  maître . L’Académie  des 
Sciences  fe  l’aflocia  en  171  S.  La  Société  royale  de 
Londres  , en  1758  , & celle  de  Berlin  en  1741. 
Les  favans  français  & étrangers  le  confultoient 
dans  tout  ce  qui  concerne  le  grec  , le  perfan  , le 
fyriaque  , l’arabe  , l'hébreu  & meme  le  chinois. On 
a de  lui  une  foule  d’ouvrages  imprimés  & manu- 
firirs , témoignages  de  fon  érudition  & de  fon 
amour  pour  le  travail  . 11  a joui  pendant  Ca  vie  , 

Îui  a fini  en  1743 , de  la  confédération  due  à fon 
avoir , à la  droiture  , à la  modeliie  & à la  can- 
deur qui  l’acompagnoienc  . Il  avoit  un  frere  aca- 
démicien , & profefleur  en  langue  fyriaque  , au 
collège  Royal,  mort  en  1746.  (R.) 

HERBEMONT  ; petite  ville  des  Pays  - Bas  Au- 
trichiens, an  duché  de  Luxembonrg , avec  un  châ- 
teau fur  une  montagne,  dans  le  comte  de  Chiny, 
pris  de  la  riviere  de  Semoy,  à une  lieue  de  Chi- 
ny , & i 4 de  Monrmédy . Long . 15,  <5;  Ut.  49, 
38.  (R.) 

HERBERSTEIN , ou  Herbstiin  ; ville  & bail- 
liage de  l'évêché  de  Fulde , dans  le  cercle  du  haut 
Rhin  , en  Allemagne  : cette  ville  n’eft  pas  une 
des  plus  modernes  de  la  contrée , mais  elle  en  ell 
une  des  plus  petites  . Il  y a un  autre  lieu  de  ce 
nom  dans  la  baffe  Stirie.  IR.) 

HERBORN  ; ville  d’Allemagne  , en  Wétéravie, 
dans  la  principauté  de  Naffau-Dillenbourg  , avec 
une  nniverfité  fondée  en  1584,  par  le  comte  Jean 
le  Vieux.  Cette  ville,  qui  a quelques  manufactu- 
res , ell  i 3 li.  C 0.  de  Dillenbourg  , 4 n.  o.  de 
Soltns.  Long.  16,  10;  Ut.  50,  3 8. 

Les  deux  Pafor , pere  & fils,  naquirent  à Hcr- 
born  ; le  pere  ( Georges  ) , efl  connu  par  fon 
Lexicon  novt  Teflamenti  , & par  fon  analyfe  des 
mots  difficiles  d’Héliode,  Collegium  Hefwdcunt  ; il 
mourut  eu  1837.  Le  fils  ( Mathias  ) , lut  d’abord 
profeffenr  à Heidelberg  ; mais  Tilly  ayant  facagé 
cette  ville,  en  1611 , il  pafia  â Paris  , pour  s’y 

Îierfeâioner  fous  Gabriel  Sionite , profelteur  au  col- 
ége  royal  en  daaldéen  & en  arabe  , homme  uni- 
que en  fon  genre  , qui  avoit  cetfé  d'enfeigner  , 
parce  qn’il  n’avoir  pas  deux  écoliers  dans  tout  le 
royaume  ; Pafor  ayant  profité  de  fes  leçons  parti- 
culières, vint  à Oxford  , obtint  dans  cette  ville  , 
en  1 626  , une  chaire  en  langues  orientales  , & 
G 'lographit,  Tomt  L 


HER 

trouva  des  auditeurs . Cependant  an  bout  de  quel* 
ques  années  , il  accepta  l’emploi  da  profeflear  en 
théologie  â Groningue,  & mourut  en  1658  , âgé 
de  foixantc-quatre  ans , fans  avoir  rien  fait  impri- 
mer. ( R.) 

HERCK  ; ville  dn  pays  de  Liège  , près  des 
frontières  du  Brabant  , fur  une  riviere  du  même 
nom . ( R.  ) 

HERCULANUM  , autrement  Hixcuianxuh  , 
HracuiamvM  , Hlrculeub  , & Héracl<p.  ; 
chez  les  Italiens  , Excoiano  ; anciene  ville  d’I- 
talie dans  la  Campanie  , fur  Ja  côte  de  1a  mer  , 
au  pied  du  Véfuvo.  Pline, liv.  III, c.  o,  la  met 
entre  Naples  & Pompeii  . Paterculus,  Hv.  II,  r- 
vj  , ainii  que  Florus  , llv.  I , c.  xvf  , difent 
qu'elle  fut  conquife  par  les  Romains  durant  les 
guerres  des  alliés  ; Columelle  , liv.  X , ne  par- 
le que  de  fes  faiines  qu’il  nomme  falines  d'Hcr~ 
cuit  • 

L’afreufo  éruption  du  Véfuve , qui  engloutit  cet- 
te ville  avec  d’autres  de  la  Campanie  , ell  une 
époque  bien  célèbre  dans  l'hifloire on  la  date  de 
U première  année  de  l’empire  de  Titus  , & la 
79*  de  l’ere  chrétienc. 

La  defeription  de  cet  événement  a été  drainée 
par  Pline  le  Jeune , témoin  oculaire  . On  fait  que 
fon  onde,  le  naturalise  , y perdit  la  vie  ; il  fe 
trouvoit  pour  lors  au  cap  de  Mifene  , en  qualité 
de  commandant  de  la  flore  des  Romains  . Spe- 
ôatcur  d’un  phénomène  inoui  & terrible  , il  vou- 
lut s'approcher  du  rivage  d’Herculanum  , pour 
ter  , dit  M.  Venuti  , quelques  fccours  â tant 
viôimes  3 la  cendre , les  flammes  8e  les  pierres 
calcinées  rempliffoient  l’air  , obfcurciffoietit  le  fo- 
leil , détruifoient  pêle-mêle  les  hommes , les  trou- 
peaux , les  poitîons , & les  cifeaux  . La  pluie  de 
cendres  8c  l’épouvante  , s’étendirent  non  feulement 
jufqu’i  Rome  , mais  dans  l'Afrique  , l’Egypte  & 
la  Syrie  . Enfin  les  deux  villes  d’Herculanum  & 
de  Pompeii  , périrent  avec  leurs  habitans  , ainfi 
qu’avec  l’hiflorien  naturalille  de  l’univers . 

Ce  défallre  avoit  été  précédé  d'un  furieux  trem- 
blement de  terre  , arivé  feize  ans  auparavant  , 
l’an  83  de  Jéfus-ChriA,  fosts  le  confulat  de  Réso- 
lus & de  Virginius  ; 8c  même  alors  , félon  plo- 
fieurs  auteurs,  la  plus  grande  partie  d’Herculanuoa 
fut  abîmée. 

Quoi  qu’il  en  foit  , cette  ville  voiGne  de  Ix 
mer , fituée  à fix  milles  environ  de  Naples  , fut 
enfévelie  fous  les  cendres  8c  les  laves  du  Véfnve , 
vers  l’efpace  qui  efl  entre  la  maifon  royale  de 
Portici  , 8c  le  village  de  Rétine;  fon  port  n’étoit 
pas  loin  du  mont  Véfuve  . À fepr  milles  au  mi- 
di du  mont  Véfuve  , à~une  demi-lieue  du  village 
de  T orre  dell  jlnnunziate  , 8c  près  du  fleuve  Sar- 
no  , l'anciene  ville  de  Pompeia  , aujourd’hui  re- 
trouvée , avoit  également  diiparu , abîmée  fous  les 
cendres  du  volcan  . 

L’époque  de  la  fondation  d’Hcrculanum  efl  in- 
connue ; l’on  conjeôure  feulement  du  récit  de 
Denis  d’Haiycarnaffe  , que  cette  fondation  peut 
Ddddd 
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être  platée  foixante  ans  avant  la  guerre  deTroye, 
& par  conféquent  1341  ans  avant  Jéfus-Chrift  . Il 
fui vrai  t de  là  qu'Herculanutn  aurait  fubfiffé  plus  de 
1400  ans. 

L’on  parle  toujours  avec  admiration  de  ta  dé- 
couverte d'Herculanum  . Tous  «eux  qui  cultivent 
les  lettres,  & les  arts, y font  intéreffés:  une  ville 
célébré  engloutie  depuis  plus  de  1700  ans,  & ren- 
due en  quelque  façon  à la  lumière , a fans  doute 
de  quoi  reveiller  la  plus  grande  indifférence  ; une 
ville  fur-tout  pleine  d’embélilTemens , de  théâtres, 
de  temples , de  peintures  , de  liantes  coloffales  & 
équefircs,  de  bronze,  & de  marbre  , enfouis  dans 
le  fein  de  la  terre. 

Polybe,  en  parlant  de  Capoue  , de  Naples,  de 
Nota,  ne  cite  point  Hcrculanum  ; mais  cet  hiflo- 
rien  vivoit  150  avant  Jéfus-Chrift  , & peut-être 
alors  cette  ville  étoit  encore  peu  connue.  Dio- 
dore  de  Sicile , qui  vivoit  fous  ]ules-Céfar  & fons 
Augufte, parle  dans  fon  quatrième  livre  do  voyage 
d’Hcrcule  ; mais  il  ne  parle  point  d’Herculanum . 
Strabon,  qui  viroit  du  temps  d’Aogufle  & de 
Tibere , efi  le  plus  ancien  auteur  qui  en  ait  par- 
lé; c’eft  dans  le  cinquième  livre  de  fa  géogra- 
phie. Après  Naples,  dit-il,  on  trouve  Hertula- 
num,  dont  l'extrémité  s’avance  dans  la  mer,  & 
dont  l’air  elf  très-falubre . Cette  ville,  aulfibicn 
que  Pompeii  qui  vient  après,  & qui  efl  arofée 
par  le  fleuve  Samo  , fut  habitée  autrefois  par  les 
Ofques  & les  Étrufques , les  Grecs,  & enfuite 
par  les  Samnites,  qui  en  ont  été  chaffés  ï leur 
tour  . 

Denis  d’Halycarnaffe , qui  vivoit  suffi  fous  Au- 
gufie, raconte,  dans  le  premier  livre  de  fes  anti- 
quités romaines,  l’arivée  d’HetcuIe  en  Italie.  Il 
revcnoit  d’Elpagne  où  il  avoir  défait  le  tyran 
Gérion  ; il  avoir  détruit  les  brigand;  qui  infe- 
ffoient  l’Efpagne  & les  Gaules;  il  avoir  policé  les 
nations  fauvages  qui  habitoicnr  ces  pays,  & l’é- 
tait ouvert  par  les  Alpes  un  chemin  que  perfooe 
n’avoir  encore  tenté,'  enfin,  ajoute-t-il.  Hercule 
ayant  réglé  les  afaires  d’Italie  à fon  gré,  & fon 
armée  navale  étant  arivée  d’Efpagne  aux  bords 
du  Samo,  il  facrifla  aux  dieux  la  dixième  partie 
des  richellcs  qu’il  raportoit  ; & pour  donner  à fa 
flote  un  lieu  de  relâche,  il  forma  une  petite  ville 
de  fon  nom  , qui  efl  encore  habitée  par  les 
Romains  ; elle  eu  fltuée  entre  Pompeii  & Na- 
ples , & fon  port  en  tous  temps  efl  un  lieu  de 
fùreté . 

Les  Ofques,  les  Cuméens,  les  Tyrrhéniens  & 
les  Samnites  occupèrent  fucceflivement  cette  tête. 
Les  Romains  s’y  établirent  29}  ans  avant  Jéfus - 
Chrifl  , & occupèrent  fpécialement  Hercnlannm  . 
Cette  ville.  100  ans  avant  Jéfus-Chrift,  étant  en- 
trée dans  la  guerre  fociale  ou  marfque,  contre 
les  Romains,  fut  reprife  par  le  proconful  T.  Di. 
dius.  Le  trifaïenl  de  l'hiflorien  Velléius  Patercu- 
lus  commandoit  une  légion  qu’il  avoit  levée  à ' 
(es  dépens  , 8t  contribua  beaucoup  à la  prife  de  | 
cette  ville.  ( 
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Quelque  temps  après , Herculannm  fut  faite  eo-' 
Ionie  romaine,  on  voit  ce  titre  dans  une  infcri- 
ption  qu’elle  avoit  confacrée  à L.  Munatiur  Coo- 
ceffanus,  fon  proteâeur,  & qui  fut  trouvée  an- 
ciénemcnt  auprès  de  Tone-del-Greco  ; elle  efl  à 
Naples  chez  les  peres  de  S.  Antoine. 

Cette  ville  devint  riche  & confldérable,  à en 
juger  pat  les  refles  qu’on  a découverts,-  elle  eft 
citée  dans  Pline  & dans  Fiorus  parmi  les  villes 
principales  de  la  Campanie.  Dans  le  temps  où 
toute  la  côte  délicieofe  du  golfe  de  Naples  étoit 
couverte  par  les  maifons  des  plus  riches  Romains, 
il  ne  pouvoir  manquer  d’y  en  avoir  prés  d’Hercu- 
lanum.  Les  lettres  de  Cicéron  parient  de  celle 
qu'y  avoient  les  Fabius , & que  deux  frétés  pof- 
fédoient  par  indivis . Séneque  parle  d’une  maifon 
de  Caligula,  qne  cet  empereur  lit  détruire,  parce 
que  fa  mere  y avoit  été  détenue  prifoniere  du 
temps  de  Tiberejelle  étoit,  dit-il, d'une  fi  grande 
beauté , qu’elle  attirait  les  regards  de  tous  ceux 
qui  paffoient  le  long  de  la  côte. 

La  defeription  que  fait  Stace  d’une  maifon  G- 
tnéc  à Sorrento,  c'efl-à-dire,  fnr  la  même  côte 
& à Gx  lieues  d'Herculanum  , peur  faire  juger 
de  la  magnificence  & de  la  richeffe  qui  brilloient 
dans  ces  maifons  de  plaifance  ; les  figures  asti- 
ues  de  bronze  & de  métal  de  Corinthe  auflï  0- 
imé  que  l’or , les  portraits  des  généraux , des 
poètes,  des  philofophes,  les  chefs  - d’oeuvres  d’A- 
pel.'es,  de  Polyclete,  de  Phydias  ; tous  les  genres 
de  beautés  y étoient  accumulés.  On  ne  doit  pas 
être  étoné  de  retrouver  dans  les  ruines  d*Hcrcu- 
lanum  des  figures  de  la  plus  grande  perfection  : 

Quid  nfiram  vettrts  c trapue  , ttrifqaa  figurât , 

Si  quid  Aptilxi  gaadent  animafft  eolertt , 

Si  quid  adbuc , vacua  lamtn  , admiraiilt  Pif  a , 
Pbidiaca  taftn  manut  \quad  ab  arte  Myrotiia  , 
,i;,f  Polyclateo  quod  jufium  tfi  v ivtrc  cala  , 
Æraqua  ab  Iftbmiaiit  aura  potiora  favillir , 
Oraducum  & vaium  tfapientumqm  ora  priarum. 

Statius. 

Martial  & Stace  mettent  Hereulannm  au  nombre 
des  villes  abîmées  par  les  éruptions  du  Véfuve  ; 
mais  Dion  Caffius,  qui  vivoit  l'an  230  de  Jéfus- 
Chrifl,  & qui  a compofé  une  hifloire  romaine  , 
efl  le  premier  hiûorien  qoi  le  dife  forméiement 
en  décrivant  l’éruption  de  l'an  79.  „ Une  quan- 
„ tiré  incroyable  de  cendres  emportées  par  le 
„ vent,  remplir  l'air,  la  terre  3c  la  mer,  ctoufa 
„ les  hommes,  les  poiffons  & les  oifeaux  , & en- 
„ gloutitdeux  villes  entières , Hercuianum  & Pom- 
„ peii , dans  le  temps  même  que  le  peuple  étoit 
„ aflis  au  fpeftacie  „.  Cependant  Flotus , vers  l’an 
100  de  Jéfns-Chri fl  , parloir  encore  d’Herculanum  , 
qu’on  croit  avoir  été  engloutie  dès  l’an  79. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  la  date  de  ce  terrible 
événement  , on  ne  peut  pas  douter  que  la  ville 
d'Herculanum  n’ait  été  enfévelie  fous  les  cen- 
dres ou  laves  fsbloueufes  du  Véfuve  ; on  trouve 
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fes  bltimens  1 foixante- huit  pieds  fous  terre  dans 
l’eDdroit  oh  efl  le  théâtre , & i cent  un  pieds 
fous  terre,  do  côte  de  la  mer  & du  château  du 
roi . Le  miffif  dont  elle  cil  recouverte  eil  une 
cendre  fine,  grife  , brillante,  qui,  mêlée  avec  de 
l’eau  a fait  un  compofé  que  I on  brife  quoique 
avec  peine,  & qui  tombe  en  pouITiere;  il  y a 
des  endroits  oit  elle  Ce  détache  d'elle-même  & 
s'éboulerait  fort  promptement,  fl  on  ne  la  foute- 
noit  par  des  planches  & des  étais  ; en  regardant 
cette  pouflicre  au  microfcope , on  y voit  des  par- 
ties noires  & bitutniaeufes , des  parties  vitrifiées , 
d'autres  minérales  & métalliques,  & on  y trouve 
une  qualité  faline , un  peu  alumineufe , ce  qui 
prouve,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  du 
VcTuve,  que  c'ell  une  matière  de  meme  nature 
que  la  lave  en  malle  dont  nous  reporterons  bien- 
tôt l'analyfe  ; elle  ne  donoe  cependant  pas  une 
odeur  de  foufre  quand  on  la  brûle:  fans  doute 
que  l’acide  fulforeux  s'en  eil  évaporé. 

Cette  matière  ne  couvrit  que  peu  à peu  la 
ville  d'Herculanum , & laifla  aux  habitant  toute 
la  liberté  de  s’enfuir;  car  depuis  le  temps  que 
l'on  fouille,  i peine  y a-t-on  trouvé  une  dou- 
zaine de  fquéletes  ; il  y avoit  même  fort  peu 
d’or  & d’effets  précieux , fl  ce  n’eti  de  ceux  qn’il 
étoit  difficile  d'emporter. 

Cette  poufllerc  etoit  encore  brûlante  lorfqo’elle 
tomba,  car  l’on  trouve  les  portes  & autres  bois 
de  la  ville  réduits  en  une  efpece  de  charbon , 
qui  conferve  encore  de  la  moleffe  à caufe  de  i bu 
roidité  de  la  terre.  Dans  les  maifons  oh  la  lave 
n’avoit  pas  pénétré,  tout  cft  rcV i Se  réduit  en 
charbon  fans  être  conlumé  ; tels  font  les  livres 
qui  éroient  d'écorce  Se  qu  on  a trouvés  en  grand 
nombre;  le  bié,  l’orge,  les  fèves, le  pain  même 
en  entier , tout  cela  h été  reduir  en  charbon , 
fans  que  la  lave  v ait  touché,  Se  par  la  feule 
chaleur  qu’elle  commuoiquoit  i l'air  environant. 
On  trouve  beaucoup  de  maifons  & de  cham- 
bres qui  font  remplies  de  cette  lave,  ce  qui  pa 
roît  indiquer  que  l’eau  qui  s’y  méia  , charia 
cette  matière,  Se  la  difperla  dans  l’intérienr. 

La  cendre  & la  lave  remp'iffent  exaélement 
tout  l’intérieur  des  apartemens  ; on  trouve  des 
murs  qui  ont  fléchi  , d'autres  qui  font  renverféi, 
ce  qui  prouve  que  la  lave  a été  détrempée  Se  » 
coulé  comme  une  efpece  de  pire  on  de  fluide. 
Le  ciment  que  cette  cendre  a formé  avec  l'eau , 
efl  devenu  fl  compaft , Se  dans  la  faite  a fl  bien 
garanti  de  l’humidité  tout  ce  qu’il  environoit , 

Îiu'il  a empêché  la  fermentation  , & qu’il  a con- 
ervé  les  couleurs  même  des  peintures , que  les 
acides  & les  alkalis  auraient  rongées  par  tout  ail 
leurs. 

Au  deffnade  cette  lave  qui  tomba  dans  la  pre- 
mière éruption,  l’on  troove  une  efpece  de  poudre 
blanche  difpofée  par  lits  . mais  avec  quelques  in 
terroptions  , elle  provient  fan<  doute  des  pluies 
de  cendtes  qui  font  venues  fuccefTivement  en  di- 
vers temps;  par-deflw  cette  cendre  on  trouve  dix 
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h douze  pieds  de  terre,  dans  laquelle  on  rencon- 
tre d’anciens  tombeaux , & par-deflus  cette  terre 
la  lave  dure  en  grandes  malles  pierreufes,  telle 
qu’elle  a coulé  dans  les  dernières  éruptions , de- 
puii  l’an  iojd;  & par  delfus  celle-ci  de  nouveles 
coucher  de  terre  végétale. 

C’eft  ainfî  que  ce  rivage  dangereux  paraît  avoir 
éjé  habité  & dévalié  â plufleurs  reprifes  différen- 
te!; la  beauté  du  climat  fait  qu’on  y retourne 
volontiers,  auffi-tit  qu’un  ou  deux  Cecles  d’inter- 
valle ont  fait  oublier  les  derniers  embrâfcmens . 
On  étoit  encore  , en  163 r,  dans  la  plus  profonde 
fécuiité  , comme  on  l'avoir  été  au  mont  Æthna  , 
en  tyjé,  mais  ces  éruptions , précédées  d'un  long 
calme,  font  toujours  les  plus  terribles. 

Le  fouvenir  des  villes  d' Herculanum  Se  de 
Pompeii  étoit  tellement  éteint , qu’on  difputoit  au 
commencement  du  fiecle  fur  le  lieu  de  leur  an- 
ciene  fltuation . Cclano  mettoit  Herculanum  au 
fotnmet  du  Véfuvc , quelques  auteurs  l'avoient 
placé  à Otraiano  qui  elf  de  l’autre  cité  du  Vé- 
lo ve;  Biondu  Sc  Razzano  la  mettoient  i Torre 
deü’Annunziara  ; fur  la  carte  de  Petrini,  elle  elf 
marquée  à prés  d’une  lieue  au  midi  de  Portici  ; 
Ambrogio  Lione  penfa  que  c’étoit  à Torte  del 
Greco,  qui  eit  i une  demi-lieue  de  Portici;  eu 
effet  l’on  avoit  trouvé  dans  le  dernier  flede  des 
inferiptions  du  cité  de  Torre  de!  Greco , dans  lef- 
quelles  il  éroir  parlé  de  cette  ville  , & que  Ca- 
paccio  a reportées  dans  fon  hifloire  de  Naples; 
ce  qui  la  faifoit  fuppofer  plus  méridionale  que 
portici  , oh  cependant  elle  s’efl  trouvée  réelle- 
ment . Il  y avoit  des  favans  qui  croyoient  que 
Pompeii  étoit  dans  cer  endroit  , quoiqu’elle  fe 
(oit  trouvée  enfuite  fur  les  bords  du  Sarno,  deux 
lieues  plus  loin;  lots  même  qu’on  a eu  décou- 
vert des  ruines  fous  Refîna  & Portici , on  penfa 
que  c’étoient  celles  de  Rctina  dont  parle  Pline  ; 
mais  on  croit  aujourd’hui  que  Retina  n’étoir  qu’un 
périt  village  furie  bord  de  la  mer, oh  habitoienr 
les  matelots:  toutes  ces  incertitudes  ont  été  Axées 
par  les  decouvertes  que  nous  allons  raconter. 

Le  prince  d’Elbœuf,  Emmanuel  de  Lorraine, 
étoit  allé  h Naples  en  vjo6,  à la  tête  de  l’at- 
mee  impériale  qu’on  avoit  envoyée  contre  Phi- 
lippe V.  Il  y époufa  en  t7ij,  la  fille  du  prince 
de  Salfa.  Ce  mariage  loi  fit  délirer  une  maifon 
de  campagne  aux  environs  de  Naples  ; il  en  fit 
bâtir  noe  à Portici  & voulut  la  faire  décorer  de 
dues  ; un  artifle  fe  préfenra,  qui  excelloir  dans 
la  corupoGiion  d’un  (lue  aufli  dur  & auffi  brillant 
que  le  marbre . qu’il  compofoir  comme  les  an- 
ciens, avec  les  débris,  les  éclats  & la  pouffiere 
de  différons  matbrvS;  il  ne  s’agiffoit  que  d’eo 
rsflcmbler  une  quantité  fufüfante . Un  payfan  de 
Portici  en  avoir  rrouvé  en  creufanr  un  puitv  dans 
fa  maifon  : ie  prince  d Eibcrof  acheta  de  ce  pay- 
fan la  liberté  de  faire  des  fouilles  au  même  en- 
droit. Telle  fut  la  première  occafloo  des  decou- 
vertes d’Herculanum  ; on  a roconu  depuis  que  cette 
première  ouverture  étoit  julfemeut  ,au  deffus  du 
Ddddd  ij 
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théâtre  de  cette  anciene  tille . A (très  quelques 
jours  de  travail  ou  découvrit  une  iiatue  d'Her- 
cule , & enfuit#  une  Cléopâtre . Ces  premiers  fuc- 
eès  encouragèrent  le  prince  t on  contioua  les  ex- 
cavations avec  plus  d’ardeur  ; on  trouva  bientôt 
l’architrave  ou  le  deffus  d'une  porte  en  matbre, 
avec  une  infeription  & fept  fiatues  greques , fem- 
blabies  â des  vcllales. 

Quelque  temps  après  oa  trouva  un  temple  an- 
tique , de  forme  ronde,  enviroué  de  vingt-quatre 
colonnes  d’albâtre  fleuri  ; l’intérieur  étoir  orné  d’un 
pareil  nombre  de  colonnes  & d'autant  de  llatucs 
de  marbre  grec . 

te  produit  de  ees  recherches  devint  bientôt  affei 
«onfidérable  pour  réveiller  i'attentiofl  du  gouver- 
nement , & l’on  forma  oppofîtion  aux  travaux  du 
prince  d’EJbeeuf; depuis  ce  temps-lâ  , il  ne  fur  pref- 
que  plus  queition  de  nouveles  découvertes  . juf- 
qu'au  temps  où  dom  Carlos  , devenu  roi  de  Na- 
ples , voulut  faire  bâtir  un  château  4 Portiei  en 
17 36.  Le  duc  d'Elbctuf  céda  au  roi  fa  maifon  & 
le  terrain  d’où  l’on  avoit  tiré  tant  de  belles  cho- 
ies . Le  roi  fit  creufer  4 quatre-vingts  pieds  de 
rofoudeur  perpendiculaire  , & l'on  ne  tarda  pas 

recouoîrre  une  ville  entière  qui  avoit  exific  4 
cette  profondeur  . On  retrouva  môme  le  lit  de  la 
riviere  qui  traverfoit  la  ville  , & une  partie  de 
l’eau  qui  la  formoit. 

M.  Venuti  , céiebre  antiquaire  , dirigeoit  alors 
les  excavations , il  découvrit  le  temple  de  Jupiter, 
où  étoir  une  flatue  d’or , & eofuite  le  théâtre , les 
infcrjptmns  qui  étoient  fur  les  principales  portes  , 
les  fragmens  des  chevaux  de  bronze  doré  & du 
char  auquel  ils  étoient  atejps  qui  avoient  décoré 
la  principale  entrée  de  ce  théâtre  , une  multitude 
de  flatues  de  marbre  , de  colonnes , & de  peintu- 
res, dont  nous  allons  donner  une  idée. 

U n’y  avoit  pas  cinquante  ouvriers  , en  1705  , 
qui  y fufTent  occupés  depuis  le  départ  du  roi  pour 
l'üfpagne,  & on  ne  iaiffe  pas  de  faire  continuéle- 
ment  des  découvertes  nouveles  . Les  ouvriers  font 
leurs  tranchées  au  hazard  , de  cinq  ou  fix  pieds 
de  haut  , fur  trois  ou  quatre  de  largeur  . Ils  font 
obligés  de  les  étayer  enfuite  avec  de  la  charpen- 
te, ou  de  réferver  des  malTifs  de  terre  pour  foutc- 
air  la  terre  toujours  prête  â s'ébouler. 

Quand  on  a fouillé  dans  un  endroit,  on  efi obli- 
gé de  remplir  enfuite  avec  la  terre  que  l’on  retire 
d’un  boyau  voifm  y on  cil  alfujéti  â cette  maniéré  de 
procéder , par  1a  néccfCté  de  ménager  les  édifices  de 
Refîna  & de  Portiei  qui  font  au  delTus  de  ces  fouil- 
les, & cela  fait  qu’on  ne  peut  avoir  qu’impatfai- 
tement  les  plans  de  la  ville  & de  lés  édifices . 

On.  reconoît  cependant  que  toutes  les  rues  d’Het- 
cnlanum  étoient  tirées  au  cordeau  , & avoient  de 
chaque  côté  des  parapets  ou  ttotoirs  pour  les  gens 
de  pied , comme  il  y en  a dans  les  tues  de  Lon- 
dres y elles  étoient  pavées  de  laves  toutes  fcmbla- 
bles  à celles  que  jete  afluélement  le  Véfttve  y ce 
qui  fuppofe  des  éruptions  bien  plus  ancienes  que 
celle  de  l’an  75. 
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L’édifice  le  plus  confidérable  qu’on  ait  découvert 
dans  les  fouilles  d’Hcrcuianum  , eft  un  bâtiment 
public  où  il  paraît  que  fc  rendoit  ia  juflice  , ap- 
pelé , fuivant  les  uns  forum  , fuivaot  les  autres  , 
chalcidirum  / c’étoir  une  cour  de  deux  cents  vingt- 
huit  pieds , dont  1a  forme  croit  reftaogle  , enviro- 
née  d’un  périflyle  ou  portique  de  quarante-deux  co- 
lonnes, plus  haut  de  deux  pieds  que  le  niveau  de 
la  cour  , pavé  de  marbre  & orné  de  différentes 
peintures  . 

Le  portique  d’entrée  étoit  compofé  de  cinq  ar- 
cades ornées  de  liâmes  équeftres  de  marbre  , dont 
deux  ont  été  confetvées;  ce  font  les  fa  meules  fia- 
tues  des  deux  Balbus  , & l'on  a trouvé  piufîeurs 
fiatues  des  familles  Nonia  & Annia, dans  le  théâ- 
tre & ailleurs. 

Dans  un  enfoncement  qui  fe  voyoir  en  face  de 
l’entrée, à l’extrémité  de  l'édifice,  au  deli  du  por- 
tique parallèle  4 celui  de  l’entrée  , il  y ayoit  une 
elpece  de  fanfluaire  élevé  fur  trois  marches  , où 
étoir  la  ftatue  de  l’empereur  Vefpaficn  , & 4 fec 
côtés  deux  autres  figures  dans  des  chaife  curulcs  y 
i droite  St  à gauche  , il  y avoit  dans  le  mut  deux 
niebes  ornées  de  peintures  , avec  les  fiatues  en 
bronze  de  Néron  & de  Gertnanicus,  de  neuf  pieds 
de  haut  y il  y avoit  d’autres  figures  de  marbre  & 
de  bronze  fur  les  murs  du  portique. 

On  découvrit  en  «750 , prés  de  ces  mêmes  tem- 
ples, c’efi-â-dirc  , fous  Rcfina  & près  du  châtea» 
du  roi  , un  théâtre  dont  M.  Bellicard  a donné  le 
plan  y les  gradins  des  fpcéhteurs  font  difpofés  dans 
une  demi-ellipfe  qui  a cent  foixante  pieds  de  dia- 
mètre , coupée  fut  fa  longueur , & le  théâtre  étoit 
un  reiianglc  de  foixante-douze  pieds  fur  trente  , 
orné  d’une  façade  d’architeâute  & de  belles  co- 
lonnes de  marbre  , placées  fur  le  profcinnium , dans 
le  goût  du  théâtre  de  Palladio  â Vicencey  cepen- 
dant , comme  le  théâtre  de  Marcellns  à Rome  é- 
toit  exaâement  en  demi  cercle , M.  Bellicard  foup- 
çone  le  plan  qu’on  lui  avoit  donné,  de  n’étre  pas 
fidele  â l’égard  de  l’ovalité . La  falle  de  ce  théâ- 
tre avoir  vingt-un  rangs  de  gradins  , & plus  haut 
une  galerie  ornée  de  fiatues  3e  bronze  , de  colon- 
nes de  marbre  & de  peintures  â frefque,  qu’on  en 
a détachées  avant  que  de  reporter  la  terre  dans  les 
fouilles  . Une  partie  des  murs  étoit  revêtue  de 
marbre  de  Paras  y j’ai  vu  encore  en  17^5  beaucoup 
de  gradins  i découvert,  & l’on  y travailloit  jour- 
nélement  . C’efl-lâ  fans  doute  le  théâtre  où  l'on 
étoit  affemblé  le  jour  de  la  grande  éruption  de 
l’an  79  qui  enfévelit  fous  les  cendres  Herculanutn 
& Pompe» , fuivant  Dion  Cafiîus . 

Un  tombeau  que  l’an  découvrit  dans  le  même 
temps  , étoit  décoré  extérieurement  de  piédertau* 
d’un  bon  genre  : l’intérieur  étoit  un  caveau  de  bri- 
ques , ayant  douze  pieds  fur  o-  uf  de  large  , envi- 
roné  de  niches  , avec  des  urnes  cinéraires  y tout 
étoit  refié  en  place  au  point  que  la  brique  même 
pofée  for  chaque  urne  n’étoit  pas  dérangée  y la  cen- 
dre y avoit  cependant  pénétré  & avoit  tout  rem- 
pli. 
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Un  peu  pins  loin  , en  creafant  fous  la  vigne 
d'un  particulier  , on  a trouvé  piufieurs  rues  bien 
alignées  8c  des  maifons  particulières , dont  piufieurs 
étoient  pavées  de  marbres  de  differentes  couleurs  , 
en  compartimens  ; d'autres  de  mofaïque  faite  avec 
quatre  ou  cinq  efpcces  de  pierres  natureles;  d’autres 
enfin  avec  des  briquet  de  trois  pieds  de  longueur 
8c  de  fia  pouces  d'épaüTeur  ; il  y en  a de  fernbla- 
bles  dans  un  temple  découvert  à Pouzzol  , vers 
1730.  On  aperçoit  tout-autour  des  chambres  une 
eipece  de  gradin  d’un  pied  de  haut , où  peut-être 
s’afleyoient  les  efclave»  . Les  murs  des  maifons  é- 
toient  le  plus  fouvent  peints  à frefque  en  compar- 
timens . On  y remarque  des  cercles  , des  Man- 
ges , des  colonnes  , nés  guirlandes  , des  oifeaux  • 
Ce  çenre  de  décoration  s’eft  maintenu  en  Italie 
iufquà  oatre  temps  ; on  ne  voit  prefque  pas  de 
tapifleries  dans  les  apartemens  ordinaires  , mais 
beaucoup  de  peintures  à frefque  fur  les  murailles; 
cela  décore  les  apartemens  fans  en  diminuer  la 
fraîcheur . Les  murs  des  maifons  font  fouvent  or- 
nés de  coloones  de  briques  qui  font  engagées  d'un 
tiers  de  leur  diamètre  , 8c  qui  font  enduites  d'un 
ciment  blanchi  au  dehors.  J’ai  vu  la  même  chofe 
dans  le  temple  de  Pompe»  ; c’efi  Vintontcttura 
des  Italiens  ( CrijtaHina  ) , qui  fe  fait  avec  de  la 
chaux  Sc  du  marbre  pilé. 

Les  fenêtres , à ce  qu’il  paraît , croient  ordinai- 
rement fermées  en  bois  pendant  la  nuit  & ouver- 
tes pendant  le  jour  ; on  a trouvé  du  verre , mais 
ce  n’ert  qu'à  un  bien  petit  nombre  de  maifons  ; 
ce  verre  étoit  fort  épais  . 11  paraît  que  l’on  n’a- 
voir point  alors  l'art  de  faire  des  vitres  aufli  min- 
ces que  les  nôtres , & aufli  facilement  qn’on  les 
fait  afluélement  . Il  n’en  faut  pas  être  éroné  , ce 
n’eft  que  dans  ces  derniers  temps  que  ce  genre 
d'agrément  efl  devenu  fi  généra!  ; il  y avoir  à 
Lyon  au  commencement  de  ce  fiecie  , la  moitié 
moins  de  vitres  qu’il  n’y  a maintenant , 8c  les  fe- 
nêtres des  ouvriers  y font  encore  fermées  en  toiles 
ou  en  papiers. 

On  trouve  cependant  à Hereulanum  des  bouteil- 
les de  verre  8c  des  gobelets  en  grand  nombre . Ce 
verre  efl  abfolumenc  terne  ; il  a perdu  fan  poli 
pat  les  accideps  qui  en  ont  ataqué  8c  décompofé 
la  furface  ; il  s’en  trouve  des  morceaux  qui  bril- 
lent des  couleurs  prifmatiques  les  plus  vives , par- 
te qu’ils  font  écaillés  8c  divifés  , faos  qu’on  s’en 
aperçoive , en  feuillets  ou  tranches  extrêmement 
minces  : or  , il  efl  de  la  nature  des  lames  três- 
minces  de  répandre  des  couleurs  différentes  , Ali- 
tant la  différence  de  leur  épaifleur  , air.fi  qu’on 
le  voit  par  les  belles  expériences  qui  font  dans 
-l'optique  de  Newton  ; on  a remarqué  la  même 
chcfe  dans  le  verr-  tiré  des  catacombes  de  Rome. 

Il  y avoir  aufli  à Hereulanum  des  fenêtres  fer- 
mée: avec  i.n  gypfe  tranfparenr  débité  par  lames 
minces  , comme  ia  pierre  fpéculaire  qoi  pouvoir 
tenir  lieu  de  verre  ; on  s’en  fert  encore  quelque- 
fois . 

Le  cabinet  d'antiques  ou  le  m*J ’ium  de  Forrici, 
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le  plus  curieux  & le  pins  riche  qu’il  y ait  en  Ita- 
lie, a été  formé  depuis  1730,  en  conféquence  des 
fouilles  d’Herculanum  , de  Pompeii  & de  Stabia  ; 
il  efl  placé  dans  les  entre-fols  d’un  bâtiment  exté- 
rieur qui  tient  au  palais  du  roi  , du  côté  de  Na- 
ples . 

La  defeription  de  tous  ces  monumens  & de  leurs 
ufages  , 8c  l’explication  des  peintures  & des  fla- 
tues  , mériroient  bien  d’occuper  les  antiquaires  les 
plus  habiles  . Audi  dés  qu’on  eut  commencé  de 
former  ce  mxfium  , vers  1750  ou  1733  , M»  le 
marquis  Tanucci  créa  une  académie  de  Belles  Let- 
tres qui  fe  livrât  à cet  objet. 

La  belle  coücSion  de  Portici  a été  gravée  par 
ordre  8c  aux  frais  du  roi  . On  ne  pouvoir  d'abord 
en  tenir  des  exemplaires  que  de  fa  munificence  . 
C’étoit  une  marque  de  diflinêtion  qu’il  réfervoit 
aux  favans  8c  aux  périodes  éminentes  en  dignités. 
Cependant  ce  prince  , aux  follicitations  des  cu- 
rieux , a donné  ordre  de  vendre  les  exemplaires 
qui  en  relient. 

On  voit  , dans  la  cour  de  ce  cabinet  unique  , 
un  grand  banc  de  pierre  en  demi-cercle  de  quinze 
à dix-huit  pieds  de  diamètre , qu’on  croit  avoir  été 
placé  dans  le  lieu  de  la  fépuiture  des  prêtres  . U 
y a aufli  dans  la  cour  , dans  l’efcalier  8c  dans  les 
apartemens  , piufieurs  flarues  de  marine  , qui  fans 
être  du  premier  ordre  , comme  celles  de  Nonius  , 
ont  cependant  de  la  beauté:  les  têtes  font  ordinai- 
rement médiocres , mais  les  draperies  font  travail- 
lées avec  délicatefle  8c  avec  goôi . On  y remarque 
for-tout  une  grande  figure  de  femme  d'un  âge 
avancé,  érigée  par  les  dédirions  d’Herculanum,  à 
l’honeur  de  Ciria  , mère  de  galbus  , qui  étoit  le 
proteâeur  de  leur  ville  , hS  femme  de  Balbus  le 
pete  : cette  flatue  a fix  pieds  de  haut  ; elle  efl 
voilée  8c  drapée  de  grande  manière  : on  y a trou- 
vé i’infeription  qui  marque  ce  qu’elle  étoit. 

Douze  flatues  de  femmes  drapées  , entre  lefquel- 
les  on  voit  une  veflale  admirable. 

Deux  figures  mutilées  d’hommes  aflis  : elles  font 
de  grandeur  un  peu  coloflâle. 

Une  figure  debout  , plus  grande  que  nature  , 
qu’on  dit  repréfenter  un  conful  Romain  : la  dra- 
perie en  efl  de  la  plus  grande  maniéré  , 8c  indi- 
que parfaitement  le  nu . 

Les  flatues  de  bronze  font  en  fi  grand  nombre 
dans  ce  cabinet,  que  tout  le  refle  de  l’Europe  au- 
rait peine  peut-être  à en  fournir  autant  , & elles 
font  belles  en  général. On  y remarque  fur-tout  un 
Mercure  aflis , de  grandeur  naturele  , la  plus  bel- 
le de  toutes  les  flatues  de  bronze  qu’on  y a trou- 
vées; un  Jupiter  plus  grand  que  nature  ; un  Fau- 
ne qui  dort , grande  figure  en  bronze  ; un  Mercu- 
re ; deux  tuteurs  , dont  l’un  efl  dans  la  poflnre 
d’un  aggrefleur,  8c  l’autre  Air  la  défenfive,  8c  qui 
font  très-beaux  ; un  Faune  ivre,  placé  fur  un  outre 
de  vin  , de  fept  i huit  pieds  de  haut  . On  en  a 
trouvé  douze  pareilles  dans  le  théâtre  ; deux  figu- 
res nues  , d’un  tiers  plus  grandes  que  nature  : on 
, prétend  que  l’une  repréfente  Jupiter  . Cette  Haine 


Digitized  by  Google 


77«  HER 

a eu  la  tête  3c  le  corps  aplatis  fous  le  poids  des 
laves . Quoique  cet  accident  l’ait  endomagée  beau- 
coup, on  y reconoît  toujours  de  grandes  beautés  : 
les  cuiffes  St  les  jambes  font  bien  confervéea  & 
fort  belles. 

Deux  confuls  Romains , dont  l’un  avoit  vrai-fem- 
blablement  les  ieux  d'un  autre  mctal  , ainfi  qu’il 
ell  aifé  de  s’en  apercevoir  par  les  trous  qui  re- 
lient , & où  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’ils  é- 
toient  incruilés . On  ne  trouve  dans  l’antiquité  que 
trop  d’exemples  de  ce  mauvais  ufage  : & la  plu- 
part de  ces  liantes  ont  fouvect  des  ieux  d’argent  , 
qui  font  un  contraire  défagréable  , avec  le  fond 
prefquc  noir. 

Cinq  liâmes  de  danfeufes , plus  petites  que  na- 
ture ; trois  femmes  drapées  ; piulieuts  bulles  , rc- 
préfentant  des  philofopnes  ot  d’autres  hommes  it- 
luitreï  ; quelques  fragmens  d’une  liatue  équeilre 
de  bronze  , qui  fait  ptéfumer  que  ce  devoit  être 
un  bel  ouvrage , â en  juger  par  la  tête  du  che- 
val , & par  les  jambes  de  l’homme , qui  fublillent 
encore. 

Tous  ces  morceaux,  tant  en  marbre,  qu’en  bron- 
ze , fe  dillinguenr  par  une  compolition  d’un  grand 
llyle,  un  excellent  carailere  de  dellein , & une 
belle  exécution. 

Nous  aurons  bientAr  occalîon  de  remarquer  que 
Jes  peintures  ne  font  pas  de  la  même  beauté. 

Tous  les  apartemens  du  cabinet  dont  nous  par- 
lons , font  pavés  de  mofaïque  ancicne  d'Hercuh- 
num  : on  les  tranfporce  pat  morceaux  de  quatre  â 
cinq  pieds.  La  dernière  piece  du  cabinet  contient 
les  morceaux  , dont  les  fujets  ou  l’exécution  ont 
mérité  d'être  diilingués . j’y  ai  remarqué  une  ligu- 
re qui  tient  un  tambour  de  bafque;  une  autre  qui 
joue  de  deux  dûtes  à la  fois,  de  un  troifieme  te- 
nant des  crotales . On  y voit  des  figures  à cheval , 
fans  étriers  & fans  fclles,  une  (impie  toile  couvre 
le  cheval  & elle  ne  tient  que  par  une  fangle  & 
«n  poitrail. 

Ces  apartemens  font  garnis  de  beaux  vafes  d’ar- 

rt  & de  bronze , avec  des  urnîs  fépuichrales , 
des  vafes  de  terre  Etmfque,  femblabies  à ceux 
qu’on  voit  à Rome  dans  la  bibliothèque  du  Vati- 
can, & ailleurs. 

On  y remarque  un  autel  de  bronze , une  chaife 
pliante , fclla  curuiit , dont  les  pieds  font  faits  en 
forme  d’S  ; le  ItRi/iemium , ou  lit  de  parade  con- 
tacté aux  dieux  , & beaucoup  d’inftrumens  qui  fer- 
maient aux  facrifices. 

Les  armoires  vitrées,  dont  ces  faites  font  gar- 
âtes, contrenent  un  grand  nombre  de  petits  dieux 
lares  ; quelques  figures  paothées  ou  polythées,  qui 
femblount  1er  attributs  de  plufteurs  divinités . La 
variété  de  ces  attributs  dépendoit  de  la  dévotion 
des  perfoocs  qui  les  faifoient  faire,  pour  exprimer 
dans  un  feul  objet  toutes  les  divinités  fous  la  pro- 
teêiion  defquellcs  elles  fe  mettaient.  Ces  petits 
dieux  font  tous  de  bronze  , & plufteurs  font  d’un 
très-bon  goût . 

Des  trépieds  du  plus  beau  travail  -,  un  , fur-tant , 


dont  la  euvete  ell  portée  par  trois  fphynx  ailés* 
très-bien  faits:  un  autre,  qui  efl  aufft  de  bronze* 
& foutenu  par  trois  faryres  ou  efpeccs  depriapes, 
dont  les  caraélcres  des  tètes  font  admirables,  St 
les  atitudes  pleines  d’exprefCoo . Ce  qu’il  y a 
de  finguiier  , c’etl  que  chacun  de  ces  priapes 
n’a  qu’une  oreille  , une  jambe  & un  pied  , & 
chaque  cuiffe  prend  naiffance  au  milieu  du  bas- 
ventre. 

Il  y avoit  aulfi  dans  une  armoire,  un  recueil  de 
priapes  d’une  très-belle  conservation  : ils  font  de 
bronze  ; les  uns  de  grandeur  naturele , les  autres 
plus  petits.  Ces  priapes  ne  font  point  , comme 
les  précédens , les  limulacres  du  dieu  de  ce  nom , 
mais  de  (impies  repréfentations  de  ce  qui  caraSé- 
rife  ce  dieu.  La  plupart  ont  deux  cuiflcs  & deux 
pieds  de  lion  ou  d’autre  animal , qui  prenenr  leur 
naiffance  vers  les  teilicules  : ils  ont  quelquefois 
des  ailes,  & font  enjolivés  de  plufteurs  l'oneres  ou 
grelots:  on  peut  les  fufpendre  comme  des  luflres; 
oc  pour  peu  qu’on  les  touche,  ils  forment  un  pe- 
tit carillon . indépeudament  de  ces  priapes  qui 
four  en  très-grand  nombre,  il  y en  a une  infinité 
de  très- petits,  qui  n’ont  pas  plus  de  fix  à huit 
lignes  de  long . On  prtrend  que  les  femmes  por- 
toient  ces  derniers  fur  elles,  dans  l’efpérance  de 
devenir  fécondes. 

j’ai  vu  un  manche  d’afperfoir  qui  a la  figure 
d’un  priape  : peut-être  penfoit-on  qu’un  meuble  de 
jardinage  pouvoir  porter  le  caraélcre  du  dieu  qui 
préfidoit  aux  jardins  : un  petit  cadran  dont  le  flyle 
étoit  de  même  forme. 

Au  refie , les  villes  de  la  Campane , Capoue  & 
Baies , étoient  regardées , plus  que  tout  autre  en- 
droit de  l’Italie , comme  des  lieux  de  volupté  6: 
de  licence . Vénus  étoit  fpécialemenr  honorée  à 
Harcuianum  ; & l’on  trouve  les  attributs  de  ce  cul- 
te obfcene  fur  beaucoup  de  lampes  de  bronze,  oh 
l’imagination  s’cl\  épuiféc  dans  les  formes  les  plus 
bizûres  ; mais  on  ne  les  a point  expofées  dans  le 
cabinet  dePortici.  Les  lampes  de  terre  cuite,  font 
en  générai  plus  modcfics. 

On  soit  aufli  dans  ce  cabinet  des  infiniment 
d’agricniture  : les  fonetes  qu’on  atachoit  au  cou 
des  befiiaux  ; les  infirumens  de  différent  arts  , 
comme  les  pièces  pour  figurer  la  pâte  des  gâteaux  ; 
les  infirumens  de  bronze  , qui  portent  les  lettres 
dont  on  marquoit  les  briques . lis  auraient  bien 
dû,  ce  me  femble  , faire  inventer  l'Imprimerie, 
car  pluficurs  de  ces  lettres  afifemblées , n’auroient- 
elles  pas  imprimé  leur  couleur  fur  du  papier,  fur 
de  la  toile,  comme  elles  imprimoient  leur  forme 
fur  de  la  pâte? 

Des  plumes  de  bois  , des  écntoàres  de  forme 
cylindrique,  avec  de  l’encre  dedans!  des  tabletei, 
fur  lefquellcs  on  étendoit  la  cire  ; des  infirumens 
pour  unir  la  cure  ; des  poinçons  ou  flyles  pour  é- 
crire , des  gratoirs  pour  éfacer  l'écriture  ; & un  étui 
de  bronze,  qui  rtnfernaoit  des  flyles. 

Tous  les  infirumens  de  ménage,  toute  ta  bate- 
rie  de  qjifine  , tous  les  utenfues  iomc cliques , fe 
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retrouvent  dans  ce  maftum:  on  y eflt  trouvé  de 
quoi  monter  une  mai  Ton  complété , 1 cet  antiquai- 
re paiïion ( , qui  ne  vouloit  être  éclairé  que  par  lei 
lampes  fépulcrala  antiques , & qui , au  lieu  de 
dire , une  pièce  de  deux  fout , dtfoit  toujours  un 
fefterce. 

Des  lanternes,  des  candel fibres , for  lefquels  on 
mettoit  des  lampes,  qui  ont  jufqu’à  cinq  pieds  de 
haut,  dont  les  ornement  font  d’un  bon  genre. 

Des  fourneaux  portatifs  en  brome,  d'une  for- 
me af Te/,  ingénieufe,  qui  fervoieot  à chauler  de 
l’eau  dans  un  vafe  , & des  cfaofet  folides  fur  un 
-gril  ; d'autres  pour  chauler  de  l’eau , en  mettant 
le  feu  dans  le  milieu  ; un  vafe  ou  efpece  de  mar- 
mite de  bronze  k double  fond  , avec  trois  petites 
cheminées:  il  paroît  qu’on  y mettoit  du  feu. 

Des  tafles  & des  foucoupes  en  argent , comme 
celles  de  nos  tafles  a café , dont  la  forme  & la 
cifelurc  font  de  la  plus  grande  beauté  ; des  aiguiè- 
res plus  commodes  que  les  nôtres , en  ce  que  l’o- 
rifice étoit  porté  fut  le  côté,  (Se  l’anfe  placée  au 
deflous  de  la  partie  la  plus  pefante , peur  qu’elle 
fût  en  équilibre , quoique  pleine  ; des  pincetea  à 
main  pour  prendre  le  charbon. 

Des  inflrutnens  en  forme  de  cuillères  quadru- 

Îiles , propres  à faire  cuire  quatre  oeufs  k U fois 
eparément  ; grand  nombre  de  coquilles  de  cuivre 
avec  des  manches , pour  faire  cuire  la  pôtiflerie . 
Un  gril  de  fer  pour  la  cuifîne;  j’y  ai  vu  beaucoup 
de  cuillères,  mais  aucun  meuble,  ce  me  fcmble, 
qui  approchât  de  nos  fourcheres. 

Des  marmites,  dont  les  deux  anfes  fe  rabeiflènt 
& fe  collent  fur  les  côtés , pour  occuper  moins  de 
place  ; des  vafes  dont  les  anfes  font  en  forme  de 
ferpens  entrelacés  ; d’autres  vafes , ayant  des  anfes 
doubles  de  chaque  côté.  Des  paflôires  ou  efpeces 
de  cribles  comme  les  nôtres , en  argent  & d’un 
travail  admirable;  un  mortier  k piler  du  fel,  d’une 
forme  aplatie , avec  un  trou  pour  faire  tomber  le 
fel  ; des  badins , dans  la  forme  de  nos  corbeilles  à 
fruit. 

Un  bafCn  de  bronze , incruité  d’argent  ; beaucoup 
de  vafes  dorés ? & de  baterie  de  cuifine  argentée; 
il  n’y  en  a point  tTétamée.  Cet  art  utile  d’appli- 
quer l’étain  fur  le  cuivre , manquoit  aux  Romains  ; 
auifl  leur  baterie  de  cuifine  étoit  elle  toujours  d’un 
métal  compofé , comme  notre  bronze , & non  pas 
de  cuivre  pur,  métal  trop  facile  il  diltoudrc  & qui 
fe  change  trop  vite  en  vert-de-gris. 

Les  denrées  môme  s’y  trouvent  encore  en  natu- 
re : on  y a trouvé  des  oeufs  très-bien  canfervés  ; 
une  tourte  d’environ  un  pied  de  diamètre,  dans  fa 
tourtiere  au  dedans  du  four.  J’y  ai  vu  du  froment 
dont  les  grains  font  entiers,  quoique  noirs &char- 
boneux  ; des  fèves,  des  noix  qui  eut  encore  leur 
couleur  naturele,  mais  qui  ne  font  au  dedans  que 
du  charbon  j des  petits  pains  ronds , qui  n’éroient 
pas  encore  cuits;  d’autres  déjà  cuits,  quoique  moi- 
ns, & à demi- brûlés:  ils  ne  font  point  méconnoif- 
fables  ; leur  forme  cft  entière  ; on  y voit  môme 
Ut  lettres  dont  ce  les  marquoit  : il  y en  a un 
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de  neuf  ponces  de  diamètre  , fur  quatre  d’épaif- 
feur , oh  font  écrits  ces  mots  : Stgilo  t grenii . E. 
Cictn . Des  amandes,  des  figues,  des  dattes  , de 
l’huile  defféchée , & dont  H ne  relie  que  la  partie 
réfineufe  ; du  vin  môme  qui  efl  k fec , & réduit 
en  une  matière  concrète  & noirâtre.  On  fait  que 
les  vins  des  anciens  étoient  épais  & dépofoient 
beaucoup  ; & l’on  eu  peut  juger  fur-tout  par  celui- 
là.  L’on  efl  afluré,  parce  qu'on  a trouvé  des  ca- 
ves revêtues  dematbre,  avec  les  bouteilles  rangées 
fur  des  gradins. 

Les  verres  & les  bouteilles  y étoient  une  chef* 
fort  commune , de  même  que  les  Jacrymatoires , 
petites  fioles , qui  étoient  luppofées.  renfermer  les 
larmes  répandues  fur  les  tombeaux  : il  y en  a mô- 
me où  l’on  voir  des  figures  empreintes. 

Des  pots  de  terre  , aflembks  en  forme  de  pa- 
nier , à porter  deux  bouteilles  de  vin  ; des  afftetes 
de  terru,  absolument  plates,  pour  mettre  les  gâ- 
teaux , des  tuiles  d’une  ferme  trés-commode,  pour 
border  le  faîte  des  maifons  : elles  fini  fient  par  un 
rebord , avec  un  trou  pour  l’écoulement  des  eaux  ; 
des  lampes  de  terre  cuire,  ornées  de  bas-reliefs; 
une  lampe  à deux  mtches , qui  paroît  avoir  été 
fufpendue  en  l’air  par  le  moyen  de  quatre  chaînes 
a tachées  aux  ailes  de  deux  aigles  qu’on  voit  fur 
les  côtés,  & dont  l’anfe  efl  en  forme  de  tête  de 
cheval . 

Tout  ce  qui  efl  néceflaire  pour  U toilete  & 
pour  l’ajuflement  , fe  retrouve  dans  ce  cabinet 
d’antiques  ; un  breflelet  d’or , fermé  de  deux  demi- 
cercles  , qui  s’atachoient  avec  de  petits  cordonets 
d'or  ; on  y voit  deux  têtes  fort  bien  cifclées  ; des 
bagues  , des  boucles  d’oreilles  , des  cifeaux,  ai- 
guilles , dés  k coudre  ; une  caflete , contenant  tout 
ce  qui  étoit  néceflaire  pour  les  travaux  des  fem- 
mes, des  cure- oreilles , des  peignes,  des  ornement 
de  la  jeunette , appelés  tulU , en  ferme  de  coeur  ; 
des  boucles  de  cheveux  en  bronze,  évidées  avec 
légéreté  , & frifées  avec  goût  ; des  galons  d’or , 
treflès  fans  foie;  des  pots  de  rouge,  en  cryflal  de 
roche  , femblables  à ceux  des  toiietes  des  fran- 
çoifes  , avec  le  vermillon  fucm  , qui  efl  encore 
dans  fon  entier , des  vafes  pour  les  parfums , des 
frotois  pour  1a  peau  , flrigiti  , qu’on  employoit 
dans  les  bains.  On  a trouvé  les  bains  eux-mêmes, 
avec  l’affortimem  de  mas  la  mafiles  qu’on  y 
employoit . 

Des  couleurs  brutes  pour  peindre , très-bien  con- 
fervées,  fur- tout  de  la  laque,  de  l’encre  jaône,  & 
de  très-beau  bien. 

De  petites  balances  à deux  baflins  , mais  donr 
les  bras  fonrdivifés  en  deux  parties  ; un  petit  poids, 
qu’oo  y faifoit  couler , fuppléoit , b peu  près  com- 
me dans  nos  romaines , au  grand  nombre  de  petits 
poids,  on  de  fubdivifions  dont  00  fe  fert  dans  le 
commerce . Ces  balances  fout  fufpenduet  à une 
Ample  boucle  : elles  n’ont  point  d’aiguilles  ni  de 
languetes  pour  indiquer  les  petits  trébuchemetu  ; 
cependant  j’ai  vu  ailleurs  des  balança  antiques  où 
il  y a voit  tme  languete. 
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Des  tnilrumens  de  mulîque  ; tibia,  les  Ailles 
faites  d'os  ; les  croit ti , ou  petites  pièces  rondes  de 
cuivre  qu’on  frapoit  l’une  contre  l’autre  ; & le  fi- 
flrum  , infiniment  en  fer-  à -cheval  , traverfé  de 
plufîeurs  tringles  de  meral , que  l’on  frapoit  avec 
un  archet  ; la  flûte  à fept  tuyaux  , le  tambour  de 
bafque',  les  timbales  & les  jeux  de  dtfs  , ne  fe 
voient  que  dans  les  peintures. 

Des  inlirumens  de  chirurgie,  comme  des  fon- 
des ; & même  un  étui  complet , oh  tous  les  inflru- 
mens  ont  des  manches  de  bronze  avec  des  orne- 
ment de  fort  bon  goût . 

Des  cafques,  des  boucliers, & toutes  fortes  d’ar- 
mes oflènflvcs  & défenfives  , des  vertoux,  des  fe- 
rmes , des  clefs,  des  marteaux;  des  clous  qui  pa- 
roilfcnt  faits  au  marteau  , & d’autres  qui  ont  été 
formés  dans  uneefpece  de  filière:  je  parle  de  ceux 
de  cuivre  , car  pour  ceux  de  fer  , je  n’ai  pas  jpu 
en  dillioguer  la  forme  . En  général,  tous  les  tn- 
flrumens  de  fer  font  rongés  par  la  rouille  , défi- 
gurés , réduits  en  feories  , bourfouflées  & mécon- 
noiflables.  Voilà  pourquoi  l’on  n’y  a trouvé  pref- 
que  d’autre  meuble  en  fer  bien  confervé  , que  le 
gril  de  fer  dont  j’ai  parlé  . On  trouva  une  mai- 
fon  , dont  la  porte  d’entrée  étoit  fermée  d’une 
grille  de  fer  , mais  elle  s’en  alla  en  morceaux 
uand  on  voulut  la  toucher.  J’ai  remarqué  encore 
es  hameçons  , des  filets  de  pêcheurs  Sc  d’oife- 
leurs,  noircis  par  le  feu  , mais  dont  la  forme  eft 
entière . 

Des  umes  de  terre,  divi fées  intérieurement  par 
loges  .•  on  croit  qu’elles  fervoient  pour  renfermer 
les  loirs  , glires  , que  l’on  élevoit  , & qui  for- 
moient  un  objet  de  luxe  chez  les  anciens , par  un 
de  ces  ufages  bizàres  , dont  on  trouve  à peine 
quelque  prétexte  , mal  gré  leur  univerfalité  : tel 
parmi  nous  l’ufage  du  tabac  , auquel  il  femble 
qu’on  ne  puilfe  atacher  ni  agrément  ni  utilité. 

Un  petit  cadran  folaire , tracé  fur  une  pièce  d’ar- 
gent en  forme  de  jambon  : la  queue  de  l'animal 
y fert  de  ftyle  : on  l’a  gravé  dans  le  troifieme  tome 
des  anlicbiià  di  Ercolano,  part  337. 

Il  s’y  ell  rencontré  une  mefurc  du  pied  romain , 
dont  M.  Bonpiede  , ingénieur  du  port  , m'a  fait 
voir  une  copie  exafletiT  a dix  pouces  onze  lignes 
& demie  , cela  peut  contribuer  à décider  la  qoe- 
flion  de  la  longueur  de  l’ancien  pied  , que  M.  de 
la  Condamine  avoir  déjà  trouvé  de  dix  pouces  onze 
lignes,  par  la  comparail'on  de  plufîeurs  monumens 
Romains . 

On  a trouvé  beaucoup  de  médailles , dont  quel- 
ques-unes font  curieufes  ; telles  que  les  médailles 
de  Vitellius  , qui  font  rares  dans  tous  les  cabi- 
nets ; un  triomphe  de  Titus  ; une  médaille  de  Vcf- 
palîen  , frapée  à l’occafion  de  la  prife  de  Jérufa- 
lem , Judta  cafta . J’y  ai  vu  un  médaillon  d’Au- 
gulle  en  or  , de  quatorze  lignes  de  diamètre,  qui 
pefe  plus  d’une  once  : morceau  unique  pour  les 
antiquaires  ; mais  c’efl  le  feul  de  cette  importance 
qui  ait  été  trouvé  à Herculanum . 

Des  fceaux  ou  cachets  ; des  anneaux  de  fer  , 
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d’or  , d’argent  , montés  & non  montés  ; des  cor- 
nalines , des  fardoines  , plufîeurs  pierres  précieufes 
montées  en  or  , mais  grôflîéremcnt . On  m'en  fit 
voir  une  que  le  roi  d’Efpagne  avoit  fait  remonter , 
& qu’il  portoit  depuis  fept  ans  , mais  qu’il  a re- 
mile au  cabinet  de  Portici  , en  partant  pour  l'Ef- 
pagne  , afin  de  faire  voir  qu’il  vouloir  conferver 
au  royaume  de  Naples , tout  ce  qu’on  avoit  trouvé 
à Herculanum,  fans  exception. 

Les  pierres  gravées  fe  font  trouvées  en  grand 
nombre , & la  plupart  d’une  grande  beauté  . On 
en  a tiré  auffi  plufieurs  meubles  de  cryflal  de  ro- 
che , qui  prouve  que  ce  travail  étoit  très  perfe- 
âioné  dans  ce  pays-là  : il  y a des  flacons  de  cette 
matière, dont  l’ouverture  eit  fi  étroite,  que  le  tra- 
vail en  a dû  être  fort  difficile . 

On  garde  , dans  le  même  cabinet  , hnit  petits 
tableaux  Ibr  pierre  , repréfentant  huit  mufes  : ils 
ne  font  pas  mieux  peints  que  de  bonnes  peintures 
Chinoifes  : mais  il  y a une  de  ces  mufes  remar- 
quable, en  ce  qu’elle  a à côté  d’elle  un  ferinium, 
boîte  que  l’on  avoit  regardée  jufqu'à  préfent , com- 
me dellinée  à mettre  des  livres.  Ce  tableau  leve 
toute  incertitude  à ce  fujet  : on  aperçoit  très-diftin- 
flement  dans  le  ferinium  , des  livres  roulés  avec 
leurs  étiquetes , qui  font  de  petites  bandes  de  pa- 
pier qui  débordent  ; ce  que  l’on  n’avoit  encore 
trouvé  dans  aucun  monument. 

Les  livres  , ou  plutôt  les  manuferits  trouvés  à 
Herculanum  , font  d’une  grande  efpérance  pour  les 
gens  de  lettres , quoiqu’on  n’en  ait  fait  jufqu’à  pré- 
lent  que  peu  dufage . Ces  livres  ne  font  point  en 
parchemin , ainfi  qu’on  l’a  publié  en  France  . On 
a cru  d’abord  qu’ils  étoient  d’ancien  papier  d’É- 
gypte; mais  on  s’ell  aperçu  depuis  qu’ils  n’étoient 
que  fur  des  feuilles  de  cannes  de  jonc  , collées 
les  unes  à côté  des  autres, & roulées  dans  le  fens 
oppofé  à celui  dont  on  les  lifoit.  Ils  ne  font  tous 
écrits  que  d'un  côté,  & difpofés  par  petites  colon- 
nes , qui  ne  font  guère  plus  hautes  que  les  pages 
de  nos  in- 11.  Ils  étqjent  rangés  les  uns  fur  les 
autres  dans  une  armoire  en  marquéterie  , dont  on 
voit  encore  les  fragment.  Lorfqu'on  mit  la  main 
fur  ces  livres  , tous  ceux  qui  n’avoient  point  été 
faifis  par  la  chaleur  des  cendres  du  Véfuve , étoient 
pourris  par  l’effet  de  l’humidité  , & ils  tombèrent 
comme  des  toiles  d’araignées  auffitôt  qu’ils  furent 
frapés  de  l’air  : ceux  au  contraire  qui  , par  l’im- 
preffion  de  la  chaleur  de  ces  cendres  , s’étoient 
réduits  en  charbon  , étoient  les  feuls  qui  fe  fuf- 
fent  confervés  , parce  qu’ils  avoient  réfiflé  à l’hu- 
midité . 

Ces  feuilles  roulées  & converties  en  charbon  , 
ne  reflêmblent ordinairement  qu’à  un  bâton  brûlé, 
de  deux  pouces  de  diamètre  , fur  huit  à dix  pou- 
ces de  longueur  . Quand  on  veut  le  dérouler  ou 
enlever  les  couches  de  ce  charbon  , il  fe  càlfe  & 
fe  réduit  en  pouffiere  ; mais  en  y mettant  beaucoup 
de  temps  & de  patience  , on  ell  parvenu  à lever 
les  lettres  les  unes  après  les  autres  , 8c  à les  co- 
pier en  entier  . Le  P.  Antonio  Piaggi  , religieux 

Somafque , 
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Somafque , a (té  l’inventeur  de  cette  cfpece  d'art, 
Oc  il  a fait  un  dleve  nomme  Vinctnzo  Àlerli  , qui 
s’en  occupe  aêtoélemenc . Voici  û peu  près  leur 
procédé . 

On  a un  chûffis  afTujcti  fur  une  table , dans  le 
bas  duquel  le  livre  eft  porté  fur  des  rubans  par 
les  deux  extrémités  du  morceau  de  bois  fur  lequel 
il  eft  roulé  : on  fait  defeendre  de  deflus  un  cylin- 
dre , qui  eft  au  haut  du  chîffis  , des  foies  crues 
d'une  très-grande  fineffe  , & rangées  comme  une 
chaîne  fort  claire , dont  on  étena  fur  la  table  une 
longueur  pareille  à la  partie  de  la  feuille  qu’oa 
veut  dérouler  ; on  fait  tenir  le  commencement  de 
cette  feuille  à la  partie  de  la  chaîne  qui  ne  pofe 
pas  fur  la  table  , & qui  ell  la  plus  proche  de 
cette  même  feuille.  On  le  fert  â cet  effet  de  pe- 
tites particules  de  gomme  en  feuilles  ou  par  écail- 
les , qu’on  appliqua  derrière  avec  un  pinceau,  à 
l'aide  c’en  peu  d’eau  ou  de  1a  fimpte  falive  , ob- 
ier van:  de  ne  les  mouiller  que  dans  lluftant  qu’on 
les  applique  . La  feuille  du  livre  s'adapte  fur  le 
champ  à ces  particules  , de  la  même  maniéré 
qu'une  feuille  d’or  fe  fixe  fur  le  mordant  du  do- 
reur : le  commencement  de  la  feuille  du  livre 
étant  aiefi  hapé  par  la  foie  & par  la  gomme  qui 
y font  adhérentes  , on  tourne  très  - doucement  le 
cylindre  qui  eft  au  haut  du  chWGs  , auquel  les 
fils  de  foie  font  atachés  , & à caufe  de  la  grande 
fragilité  de  la  feuille,  on  aide  en  même  temps  le 
livre  par  - en-bas  à tourner  . Far  ce  moyen  , on 
enleve  infenliblement  la  partie  de  la  feuille  qui 
eft  fonifiée  , & l’on  force  le  relie  de  la  chaîne  , 
qui  eft  couchée  fur  la  table  , i fe  relever  & il  fe 
joindre,  à mefure  que  le  livre  tourne,  à la  partie 
de  la  feuille  qui  relie  à dérouler . On  les  fixe  en- 
fuite  avec  des  particules  de  gomme,  en  fuivant  le 
même  procédé.  Lorfqu’il  ne  relie  plus  rien  de  la 
chaîne  fur  la  tabîe  , « qu’elle  a été  toute  appli- 

Jjuée  à ta  feuille  du  livre  , on  coupe  cette  même 
euiite,  & on  la  colle  fur  une  planche.  L’écriture 
y eft  U foiblemenr  marquée  , qu’il  eft  difficile  de 
la  lire  au  grand  jour  ; mais  ou  v réullit  en  1a 
mettant  â l'ombte , où  il  un  jour  plus  doux , Alors 
c®  la  lit  comme  on  Uroit  un  imprimé  qui , après 
avoir  été  noirci  au  feu  , conferveroit  encore  la 
trace  des  caraêteres  dont  il  droit  empreint  . Les 
fils  de  foie  font  ici  d’autant  mieux  imaginés , que 
préfentaut  une  furface  il  la  feuille  , ils  foutienent 
par-tout  également  , remplirent  les  parties  muti- 
lées , & empêchent  que  la  feuille  ne  fe  déchire 
cans  ces  endroits,  qui,  étant  les  plus  foibles  , l’e- 
roient  les  premiers  1 céder . Cette  opération  exige 
beaucoup  de  légéreté  dans  la  main.  On  n’y  travail- 
le que  les  fenstres  fermées  ; car  le  moindre  vent 
pouroit  enlever  ou  rompre  la  feuille  qu’on  déve- 
lope,  & faire  perdre  en  un  inflant  le  fruit  de  tou- 
tes les  peines  qu'on  aurait  priées. 

On  a dévelopé  ainli  quatre  manuferits  Grecs  , 
dont  le  premier  traite  de  la  philofophie  d'Épicure: 
le  fécond  cil  un  ouvrage  de  morale  ; le  trailieme, 
ua  poème  fur  la  mufique  ; le  quatrième,  un  livre 
GŸqj repaie.  Terne  I, 
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de  rhétorique  , Audi- têt  qu’on  avoir  enlevé  une 
page,  on  la  copioit  & l’on  l'envoyoir  au  chanoine 
Mazocchi , pour  la  traduire  en  Italica . Il  ferait  à 
fouhaiter  qu’on  employât  â ce  travail  beaucoup  de 
perfones  • Le  P.  Piaggi  n’eft  plus  en  état  de  s'en 
occuper  . Peut  - être  ferait-il  auffi  beaucoup  plus 
utile  de  ne  déveloper  que  le  commencement  de 
chaque  manuferir  , & de  l’interrompre  quand  on 
voit  que  le  fujet  ne  peut  rien  nous  apprendre  d’in- 
téreffant. 

Sans  cela  , il  y a tout  lieu  de  croire  que  de 
très-long' temps  on  ne  verra  paraître  au  jour  ces 
ouvrages  précieux  , & parmi  lefquels  ou  ne  doit 
pas  defefpérer  de  recouvrer  quelques-uns  de  ceux 
qu'on  avoir  cru  perdus  pour  la  république  des 
lettres  . 

Ce  ferait  une  époque  bien  mémorable  dans  l'hi- 
ftoire  de  l'efprit  humain  , fi  l’on  y rencontrait 
les  ouvrages  complets  de  Diodore  de  Sicile  , de 
Polybe  , de  Salluite  , de  Tite-Live  , de  Tacite  , 
les  lix  derniers  mois  des  faftes  d'Ovide  , & 
les  vingt  livres  de  la  guerre  de  Germanie  , que 
Pline  commença  dans  le  temps  qu’il  fercoit  dam 
ces  pays. 

La  colleflion  des  peintures  antiques  tirées  d’Her- 
cuianum , eft  auffi  dépofée  près  du  château  de  Por- 
cici  . Ou  les  conferve  dans  piufieurt  chambres  ; 
mais  fous  verre,  avec  le  plus  grand  foin , Hz  le  rot 
d’Efpagne  n’a  jamais  voulu  qu’on  en  difperftt  U 
moindre  partie  : on  allure  qu’il  en  avoir  refufé 
même  au  roi  fou  pere. 

Ces  peintures  étoient  fur  des  murailles, que  l’on 
a fciées  â une  certaine  épaiffeur  : on  les  a enfuite 
affujéties  avec  tout  le  foin  poffibie,en  les  fcellanc 
fur  des  châffis  de  parquet , comme  aurrefois  ou  en- 
leva les  ouvrants  de  Damophile  St  de  Georgaze  , 

ficintres  & fculpteurs  célébrés  , qui  avoient  décoré 
e temple  de  Cétès  â Rome,  lorlqu’on  voulut  ré- 
parer oc  recrépir  de  nouveau  les  murs  de  cer  édi- 
fice . La  fraîcheur  des  peintures  d’Hcrculauum , qui 
s’étoic  confervée  pendant  plus  de  feize  cents  ans 
dans  l’humidité  de  la  terre  , fe  perdit  bientôt  à 
l’air , par  le  defféchement  qu'elles  éprouvèrent , St 
il  fe  forma  deffus  une  poulliire  farineufe  , qui  en 
peu  de  temps  en  eût  fait  perdre  les  couleurs.  Un 
Sicilien  nommé  Moriteni , qui  cxcclioit  dans  l’art 
des  vernis  , fut  chargé  d'en  appliquer  ua  pour 
conferver  le  coloris  . Cela  a produit  l’effet  qu'oo 
en  atendoit  ; mais  ce  vernis  a occafioné  la  ruine 
de  plufieurs  tableaux  , car  il  fait  tomber  la  cou- 
leur par  écailles , & il  y en  a qui  ne  four  pas  pré- 
fentement  reconoiffables  , tant  ils  font  mutilés  . 
Cela  ne  paraîtra  pas  furprenant  , Iorfqu’on  fera 
attention  que  la  chaleur  des  cendres  du  Véfuve 
a dû  comumer  les  gommes  qui  en  lioieut  les 
couleurs  . Si  l'on  eût  employé  i ce  travail  des 
perfones  plus  intelligentes  , elles  auraient  tenté 
de  donner  du  corps  aux  couleurs  , rn  collant 
Ira  tableaux  avant  de  les  vernir  . C’eût  été  le 
feul  moyen  de  les  conferver  , & de  rendre  en 
même  temps  à leur  coloris  fon  auciene  fraîcheur 
Eeeee 


Les  plus  grands  morceaux  de  cette  colieâion 
font  les  moins  nombreux  , (fc  n’ont  guere  plus  de 
Cinq  pieds  de  haut  . Les  autres  font  U plupart 
comme  nos  petits  tableaux  de  chevalet  . Il  y en 
a cependant  quelques-uns  de  mutiles  ; mais  il  ell 
étonant  qu'il  n'y  en  ait  pas  davantage , foit  à caufe 
des  diverfes  éruptions  du  Véfuve  , qui  ont  dû 
les  endomager  , foit  à caufe  de  l’humidité  , oc- 
cafionee  par  les  eaux  qui  ont  filtré  au  travers  des 
terres,  & des  cendres  dont  ou  a trouvé  les  mai- 
fons  remplies. 

Tons  ces  tableaux  font  peints  en  détrempe  , ainfi 
qu’il  ell  aifé  de  s'en  apercevoir,  fur-tou:  dans  ceux 
qui  ont  été  mutilés.  La  couleur  qui  s’en  ell  en- 
levée par  écailles,  n’a  lailTé  qu’une  impreffion  ver- 
te , jaûne  ou  rouge  qu’on  avoir  étendue  aupara- 
vant fur  l’enduit  qui  recouvrait  la  muraille . Il 
n’en  fer  rit  pas  de  mime  fi  ces  morceaux  euffent 
été  peints  à frefque  ; car  cette  peinture  , qui  ne 
s’arrêta  pas  à 1a  fuperficie , mais  qui  pénétré  l’en- 
duit de  chaux  & de  fàble  fur  lequel  on  l’appli- 
que , n’auroit  pu  fe  détacher  qu’avec  l’enduit  mê- 
me . De  plus,  on  fait  que  la  frefque  des  anciens, 
ainfi  que  la  nôtre,  n’admétoit  pas  certaines  cou- 
leurs affez  aftives  pour  pénétrer  l’enduit  , au  lieu 
que  la  détrempe  les  admet  toutes  indillinâcraent . 
Les  tableaux  d'Hcrcolanum  font  dans  ce  dernier 
cas:  on  y reconoît,  fans  exception  , toutes  fortes 
de  couleurs,  même  celles  qu’exclud  la  frefque  . 
Enfin  l’on  a rcconu  , jufque  dans  les  morceaux  les 
mieux  confervés  , loriquon  les  a fciés  & enlevés 
de  defius  les  murailles , qu’ils  n’étoient  tous  peints 
qu’en  détrempe . Cette  obfervation  détruit  le  fyfîê- 
me  de  ceux  qui  ont  prétendu  que  les  anciens  n’a- 
voîent  pas , comme  nous , le  fecours  de  toutes  les 
couleurs,  & qu’ils  n’employoient  les  peintures  à 
frefque  que  pour  décorer  leurs  murailles  & leurs 
voûtes. 

Cette  immenfe  calleélion  de  peintures,  qui  s’ac- 
croît tous  les  jours , & qui  nous  met  fous  tes  ieux 
les  produirons  des  anciens  peintres  dans  tous  les 
genres,  prouve  que  les  artilles  du  premier  ordre 
éioient  auffi  rares  chez  eux  que  parmi  nous.  Dans 
la  defeription  des  peintures  qui  cil  imprimée,  on 
en  exalte  un  grand  nombre  qui  font  au  defious  du 
médiocre  . Nous  nous  bornerons  ici  aux  ouvrages 
d’un  mérite  diilingué,  ou  qui , fans  être  bien  re- 
marquables du  côté  de  l’art , auront  du  moins  quel- 
ques fmgularités  capables  de  fixer  les  regards  des 
curieux  . Commençons  par  les  tableaux  dont  les 
figures  font  de  grandeur  naturele,  ou  qui  en  ap- 
prochent. 

Un  des  tableaux  les  plus  grands  & les  plus  beaux 
que  l’on  air  retiré  des  fouilles  d’Herculanum , re- 
préfente Théfée,  vainqueur  duMinoraureenCrere. 
Ce  tableau  eft  de  forme  cintrée:  il  a été  enlevé 
de  l’une  des  deux  niches  qui  étoient  dans  le  bâ- 
timent que  l’on  a prétendu  être  le  Forum  ou  Chal- 
cidique  dont  nous  avons  parlé  . Théfée  y ell  vu 
de  face.-  il  ell  debout,  nu , & de  raille  gigantef- 
que  , relativement  aux  autres  figures.  Son  man- 
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tcau,jeté  négligemment  fur  l'épaule  gauche,  repalTe 
fur  le  bras  du  même  côté  : il  tient  fa  mafiue  le- 
vée de  la  main  gauche  ; 1 l’un  des  doigts  de  cette 
main  il  a un  anneau.  Trois  jeunes  Athéniens  lui 
rendent  des  aôiosrs  de  grâces  : l’un  lui  baille  une 
main  ; l’autre  lui  prend  le  bras  du  côté  de  fa  maf- 
fue;  & le  troifieme,  prollerné  à fes  pieds,  luiem- 
brafie  une  jambe . Une  jeune  fille  fe  joint  à eux  , 
& portant  la  main  fur  la  mafiue  du  vainqueur  , 
Terrible  lui  témoigner  fa  reconoirtance . On  croit 
qu’elle  fort  du  labyrinthe , ainfi  qu'une  autre  per- 
fone  , dont  on  ne  découvre  qu’une  partie  de  la 
tête  , le  furplus  étant  éfacé . Le  Minotaure  efl 
renverfé  aux  pieds  de  Théfée  , fous  1a  figure  d'un 
homme  à tête  de  taureau,  qui  porte  une  main  à 
l'une  de  fes  cornes:  il  a i’cltomac  & l'une  de  fes 
épaules  déchirés , par  les  coups  qu’il  a reçus . C’ell 
la  première  fois  qu'on  le  voir  fous  cette  forme  : 
les  médailles  antiques  ne  nous  en  fournifient  au- 
cun exemple . La  déefle  proteêlrice  du  héros  ell 
affife  fur  un  nuage  dans  le  haut  du  tableau  : on 
la  découvre  jufqu’à  la  tête  ; elle  ell  apuiée  d’une 
main  fur  le  nuage , & tient  de  l’autre  Ton  arc  & 
une  fieche.  Le  coté  où  ell  ta  porte  du  labyrinthe, 
ell  très-mutilé. 

On  prétend  que  iorfque  ce  morceau  a été  dé- 
couvert , les  couleurs  en  étoient  bien  plus  vives 
qu’à  ptéfent . On  les  trouve  cependant  encore  bel- 
les , quoiqu'un  peu  éteintes . La  figure  de  Théfée 
ell  noblement  compofée  ; elle  a cependant  quelque 
chofe  de  froid  : mais  les  trois  jeunes-gens  font  re- 
mués avec  beaucoup  plus  de  chaleur  ; les  mouve- 
mens  en  font  pleins  d’expreflion  : celui  qui  cm- 
brafie  la  jambe  du  vainqueur  , furpalfe  en  cette 
partie  les  deux  autres.  Cet  ouvrage  ell  en  général 
correêl  de  defiein , d’une  grande  maniéré  ; mais  il 
y régné  peu  d’intelligence  du  clair-obfcur . Le  mou- 
vement du  manteau  du  jeune  homme  qui  baife  la 
main  de  Théfée , n'efi  ni  heureufe , ni  dans  le 
fiyle  des  autres  draperies  du  même  tableau. 

Un  autre  tableau  de  forme  cintrée  a été  trouvé 
dans  la  fécondé  niche  du  Forum  dont  on  a parlé 
ci-deflîis  : les  figures  en  font  à peu  près  grandes 
comme  nature . Le  fujer  cil  incertain , & a donné 
lieu  à bien  des  conjeélures  . Tous  les  perfonages 
qui  y font  repréfentés , ont  raport  à un  enfant  , 
qu’on  préfume,  avec  afiirz  de  vrai-femblance , être 
Télepbe , fils  d’Hercule . Cet  enfant  ell  alaité  par 
une  chevre,  qui  lui  leche  la  cuifie  , en  levant 
une  jambe  par-derriere  pour  le  laifitr  lêter  avec 

filas  de  facilité.  Une  divinité  ailée  & couronéc  de 
auriers,  tient  d’une  main  des  épis  de  blé,  & de 
l'autre  indique  l’enfant , en  le  regardant . Hercule 
debout  & apuié  fur  fa  mafiue  , a les  ieux  fixés 
fur  lui  . La  déeffe  Flore  ell  affife  vis-à-vis  d’Hcr- 
cule,  & a derrière  elle  le  dieu  Pan  : aux  deux 
côtés  d’Hercule , il  y a un  lion  & un  aigle  , qui 
ne  contribuent  pas  peu  à jeter  de  l’obfcuriié  fur 
ce  fujer . La  compofition  de  ce  tableau  ell  bien 
liée,  & les  aritudes  en  font  cxprefifives:  1a  Flore 
efl  drapée  d'une  bonne  méthode  ; mais  tous  les 
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•1rs  Je  têtes  ne  font  pas  affez  variés.  Le  caraAe- 
re  de  deffein  dans  le  total  de  l’ouvrage  , eft  très- 
médiocre;  l'enfant  eft  trèsincorreA , Se  les  ani- 
maux font  mal  rendus. 

Achille , à qui  le  centaure  Chiran  enfcigne  à 
jouer  de  la  lyre , eft  encore  un  beau  tableau . Quoi- 
que la  figure  du  centaure  ne  foit  pas  bien  defli- 
it ce , & qu’elle  n’intércffe  pas  d’elle-même , cepen- 
dant le  haut  de  cette  figure  fe  groupe  au  mieux 
avec  celle  d’Achille , qui  efl  dans  une  atitude  no- 
ble. Les  contours  de  ce  dernier  font  coulant  ; le 
deffein  en  cil  d’un  beau  caraAere  ,•  il  efl  même 
peint  avec  légèreté  ; & l’on  y admire  une  belle 
dégradation  de  tons  dans  les  palfages  des  ombres 
à la  lumière . 

Un  tableau  de  diverfes  figures,  repréfentant  une 
jeune  fille  ayant  une  main  apuyée  fur  l'épaule 
d’un  jeune  homme,  & de  l’antre  lui  ferrant  le  bras , 
comme  par  un  mouvement  d'afi'eAion . Ce  jeune 
liomme  ell  entièrement  vêtu  : il  eit  a (lis , la  tête 
apuiée  fur  fa  main  , dans  l’atitude  d'une  perfone 
penfivc,  ou  qui  fait  attention  i ce  que  lui  lit  un 
autre  jeune  homme , qui  eft  afiït  vis-i-vis  de  lui . 
Ce  dernier  ell  nu  jufqu’à  la  ceinture  ; il  tient 
d’une  main  un  papier,  & de  l'autre  femble  indi- 
quer celui  dont  nous  avons  parlé  le  premier  , à 
qui  il  lit  ce  papier.  Deux  femmes  & un  vieillard 
qui  les  écoute,  font  dans  des  atirudesd’étooement. 
On  croit  qne  ce  fujet  ell  Oreile  reconu  , & tel 
qu’Euripide  le  repréfente  dans  la  tragédie  d'Iphi- 
génie en  Tauride  . Le  jeune  homme  penfil  cil 
Orefte  ; la  jeune  fille  qui  femble  le  ferrer  de  fes 
mains,  ell  Iphigénie;  celui  qui  lit,  ell  Pilade  . 
L’ordonance  en  eft  belle , les  têtes  en  font  três- 
expreflives , 8c  les  figures  drapées  d'un  bon  llyle . 
On  y trouve  même  un  allez  bon  effet  de  lumière; 
mais  ce  tableau  lailfe  beaucoup  à délirer  du  cfité 
du  deffein  5c  du  coloris:  le  dos  de  l'homme  1 mi- 
nu  qui  lit,  pechc  plus  que  tout  le  relie  de  l’ou- 
vrage dans  ces  deux  parties  de  l’art , étant  très- 
incorreA & d’un  ton  de  brique  défagréable.  Ce 
morceau  a foufcrt  dans  le  bas , mais  aux  endroits 
les  moins  effentiels . 

Un  autre  tableau  repréfente , à ce  que  l’on  pré- 
tend , Orefte  Sc  Pilade  enchaînés  & conduits  par 
un  foldat  du  roi  Toantc,  devant  la  rtatue  de  Dia- 
ne, qui  eft  fur  un  autel,  où  l’on  voit  une  paterc 
8e  un  préférîcule  ; Iphigénie  ell  debout , de  l’autre 
côté  de  la  table,  & les  voit  ariver;  elle  a der- 
rière elle  deux  de  fes  fuivantes,  dont  l’une  porte, 
dans  un  baflîn  , une  lampe  , 8c  l’autre  fe  baille 
pour  avoir  le  cofre  qui  contient  fans  doute  les  in- 
itrumens  du  facrifice . Les  deux  figures  d’Orefte  Sc 
de  Pilade,  qui  font  prefque  nus  , font  très-bien 
compofées,  & d’un  deffein  pur  ; mais  elles  font 
ifolées,  & la  compofition  générale  n’eft  point  du 
tout  liés . 

Un  petit  tableau  repréfentant  un  faune  qui  ca- 
reffe  une  bacchante  renverfée  ; elle  tend  un  bras 
qui  paffe  fur  la  tête  du  faune,  comme  lîelte  vou- 
toic  le  retenir  i les  cheveux . Elle  eft  prefqn'en-  ] 
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tiérement  nue,  elle  n'a  qu’une cuillê  couverte  d’une 
draperie  rouge  .On  voit  auprès  d’elle  fa  cymbale 
Sc  Ion  thyrie  ,*ont  l’extrémité  finit  par  une  toufe 
de  lierre , Sc  auquel  pend  un  ruban  de  la  même 
couleur  que  fa  draperie . Ce  groupe  eft  chaude- 
ment compofé , Sc  les  figures  on:  beaucoup  d’ex- 
prellion . 

Un  petit  tableau  de  deux  jeunes  filles  qui  fe 
donnent  les  mains  en  danfant . Le  mouvement  de 
leurs  bras  eft  bien  varié,  Sc  les  grâces  do  coude  y 
font  obfervées  ; mais  les  draperies  y font  affo- 
mées  par  la  confuiïon  des  plis. 

Un  autre  petit  tableau  dune  danfeufe feule ;elle 
eft  nue  jufqu’à  la  ceinture , & tient  fa  draperie . 
L’atitude  en  eft  gracieufe,  les  roouvemens  en  font 
bien  contrallés  ; on  trouve  dans  fes  mains,  dont 
les  petits  doigts  fon  écartés,  des  gentileffes,  qu’oo 
ne  voit  pas  ordinairement  dans  l’antique . La  dra- 
perie en  eft  moins  confufe  que  celle  des  figures 
du  tableau  précédent,  & les  plis  de  fes  extrémi- 
tés paroiffent  être  moins  lourds. 

Une  autre  danfeufe  touchant  d’une  cymbale  1 
lots,  femblable  aux  tambours  de  bafque$  dont 
Napolitains  jouent  aujourd'hui  ; il  y a de  la  fi- 
nefle  & de  la  correAion  dans  le  haut  de  cette  fi- 
gure . Elle  ferait  plus  intéreflàntc  , s’il  y avoit 
moins  de  confufion  dans  les  plis  de  fa  draperie. 

Une  jeune  fille  tenant  d’une  main  un  rameau 
de  cèdre,  & de  l’autre  un  feeptre  d’or  ; elle  eft 
entièrement  drapée . La  tête  en  eft  vue  de  profil , 
Sc  l’ajuiiement  de  fa  cocfure  eft  du  meilleur  goût  ; 
elle  a des  pendans  d'oreilles  de  perles  : le  tour  de 
cette  figure  cil  naturel  ; 8c  quoique  les  draperies 
faffent  trop  d'étalage,  le  mouvement  que  l’air  leur 
donne  en  tes  faifant  voltiger,  eft  exprimé  avec 
une  grande  vérité . 

Une  bacchante  portée  par  un  centaure  ; la  bac- 
chante eft  prefque  nue  , fes  cheveux  fiotent  en 
l’air,  Sc  fa  draperie  qui  voltige  au  gré  du  vent  , 
laiffe  fon  dos  i découvert . L’atitude  en  eft  anfli 
imguliere  qu’élégante  ; elle  ne  porte  que  d'un  ge- 
nou fur  la  croupe  du  centaure , en  fe  tenant  à les 
cheveui  d'une  main  ; en  même  temps,  pour  le 
faire  galoper  , elle  lui  donne  du  pied  dans  les 
reins;  de  l’autre  main,  elle  tient  fon  tyrfe , afin 
de  raiguiltoscr  davantage.  Ce  groupe  qui  eft  des 
plus  fineuüers , eft  plein  de  feu  & d’expreffion , 5c 
il  eft  admirablement  compofé  : la  bacchante  eft 
rendue  avec  autant  de  correAion  que  de  fineffe 
de  deffein , Sc  fes  draperies  ne  manquent  pas  de 
légèreté  . 

Un  autre  centaure  qui  porte  un  jeune  homme  en 
courant  au  galop  ; le  jeune  homme  eft  devaat  le 
centaure,  Sc  il  n’eft  retenu  que  par  une  main  qu’il 
lui  paffe  fur  l’épaule.  Le  centaure  touche  d'une 
main  one  lyre  a mois  cordes , qui  eft  apuiée  fur 
fa  croupe,  Sc  de  l’autre  il  fait  réfoner  la  moitié 
d’une  crotale  contre  l’autre  moitié  de  la  même  cro- 
tale , que  tient  le  jeune  homme . Ce  tableau  pa- 
raît d’un  deffein  pur,  mais  il  eft  compofé  contre 
tout  principe  d’équilibre,  étant  impoffible  que  le 
E e e e e ij 
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jeune  homme  puife  fe  foutenir  en  l'air  dans  i’ati- 
rude  où  il  ell.  v 

On  a remarqué  que  dans  prefque  tons  ces  petits 
tableaux  , fnr-tont  dans  ceux  dont  les  figures  font 
feules , les  peintres , pour  éviter  l’embaras  des  fî- 
tes , fe  font  contentés  de  faire  des  fonds  unis  , 
d'une  teinte  rougeâtre  ou  brune , ou  dans  d'autres 
couleurs  très-foncées . 

Un  grand  nombre  de  tableaux  repréfenrant  des 
enfans , des  amours  ou  des  génies  ailés , occopés  à 
différent  travaux,  comme  i chaffer,  à faire  réfo- 
nrr  des  inlirumens , ou  â des  jeux  , des  danfes  & 
autres  exercices . Celui  de  ces  petits  tableaux  où 
l’on  voit  des  enfans  vigneron  s , e(t  digne  d’atten- 
tion, fur  tout  à caufe  de  la  forme  du  preffoir  anti- 
que : il  en  donne  one  idée  plus  nette  que  celle 
qu’on  trouve  dans  Vitruve,  Pline  & autres  anciens 
auteurs . Il  faut  voir  la  gravure  qui  en  a été  faite 
dans  le  livre  des  Pitiurt  antiebt  d'ErcoUnt.  Noos 
nous  contenterons  ici  d’obferver  que  ces  enfans 
font  tout  d’une  nature  un  peu  avancée  , & com- 
pofés  froidement.  Ils  n’ont  point  l’enjoument  des 
grâces  enfantines.  Il  y en  a cependant  , dont  les 
atitudes  ont  une  certain:  vérité  , & qui  font  paf- 
fàblemettt  peints . 

Plulîeurs  tableaux  d’animaux  où  il  y a des 
paons,  des  coqs  , des  poules  , des  canards  , des 
cailles  , des  tigres  & des  poiffons  ; quelques-uns 
font  affez  bien  imités  & d’une  touche  animée . 

Des  tableaux  de  fruits  , où  l’on  a repréfenté, 
for-tout  des  raiiïns , des  figues  & des  dattes  : ils 
font  touchés  librement  , & peu  terminés . 

Une  grande  quantité  de  tableaux  d’ornemens, 
ou  pour  mieux  dire  des  fragment  de  frifes  en  ara- 
befque  , dont  quelques-uns  font  d'affex  bon  goût 
de  delTein  ; mais  il  n y en  a prefqu’aucnne  de  bien 
peinte . 

Beaucoup  de  payfaget  mal  rendus  , & où  il  y 
a des  bârimens  qui  fourmillent  de  fautes  de  per- 
fpeélivc  . 

Des  tableaux  darchiteélure  , dont  le  genre  efl 
fi  bizâre  , qu’on  croit  y trouver  en  général  un 
mélange  de  goût  gothique  , arabcfque  fit  chinois, 
& fouveot  une  imitation  extravagante  de  l’ordre 
ionique . 

Deux  marines  : la  première  repréfenre  qnatre 
vaiffeaux  , dont  l’un  en  partie  confirmé  par  les 
flammes , & brifé  contre  un  écoeil  ; on  combat 
avec  acharnement  far  les  trois  autres  : il  y en  a 
«n  for  lequel  s’élève  une  tour  , où  font  les  eo- 
feignes  de  Rome  : an  milieu  de  la  mer  , os  dé- 
couvre une  petite  île  arec  nn  temple  entre  dent 
arbres  , à cité  duquel  il  y a un  Neptune  le  tri- 
dent à la  main  ; devant  ce  temple  eft  placé  un 
antel  . On  voit  dans  la  meme  île  on  foidat  armé 
d’nne  piqne  , d’on  cafque  & d’un  bondier  ; une 
figure  que  l’on  di (lingue  mal  , parce  qu'elle  efl 
prefque  toute  éfaeée  , femble  fortir  de  la  mer. 
Ce  tableau  efl  mauvais , & n’a  tf autre  mérite  que 
celui  de  nous  laiffer  en  ce  genre  de  peinrure  quel- 
que ebofe  des  anciens  ; les  vaiffeaox  n'y  font  point 
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en  petfpeftive , & ils  ne  lèvent  point  la  qoeflloa 
des  birêmes  , des  trirèmes  & des  quzdrircmes, 
toutes  les  rames  parodient  fortir  de  la  même 
ligne. 

La  fécondé  marine , quoique  fort  mutilée , dans 
un  coin  découvre  un  lue  agréable  , avec  un  front 
terminé  par  des  montagnes , & quelques  bâtimens 
mêlés  d’arbres  qui  forment  un  bon  effet. 

Les  terrains  qui  fervent  de  repouffoir,  font  trai- 
tés dans  le  goût  de  ceux  qu'emploient  quclques-tmc 
de  nos  peintres  pour  produire  de  femblables  effets. 

On  conferve  dans  cette  colIeSion  quelques  ta- 
bleaux en  mofaïque , trop  mauvais  pour  qu'on  en- 
tre dans  aucun  détail  à ieur  fujet. 

On  remarque  dans  ces  peintures  en  général  ni 
bon  caraélere  de  deffein  & de  l’expreffion  ; mais  il 
paroît  que  les  peintres  étoient  peu  favans  dans  l’ait 
des  racourcis , que  leur  maniéré  de  draper  confà- 
floit  en  petits  plis  fonvent  confus  , & que  rare- 
ment, par  la  difpofition  de  leurs  étofes,  ilss’ara- 
choient  à produire  de  grandes  malles  , mais  qu’ils 
accufoient  toujours  le  nu  avec  auflérité  . Ils  é- 
toient  pen  avancés  dans  la  couleur  locale,  encore 
moins  dans  1a  magie  du  clair-obfcur  , qu’ils  ont , 
pour  ainfi  dire , totalement  ignorée  . Us  n'avoieot 
aucune  notion  , ni  de  1a  perfpe&ive  locale  , ni 
de  la  perfpeâive  aériene  . A l’égard  de  la  cotn- 
pofition  , ils  réufiilTolent  bien  dans  les  figures  ifo- 
iées  , qu’ils  difpofoient  dans  le  fiyle  de  celles  des 
bas-reliefs  ou  des  fiâmes  , fans  connoître  cepen- 
dant l’agencement  des  groupes  ; auffi  prefque  tous 
leurs  fujets  font-ils  rendus  avec  froideur  . On  n’y 
voit  nulle  part  cet  enthoufiafme  , qui  , à fafpefl 
de  plufieuts  peintures  modernes  , remue  les  paf- 
fioos  & excite  daos  l’âme  des  imprelfions  fi  vi- 
ves ; il  efl  furprenant  que  , dans  des  ficelés  où  U 
fcalpture  avoit  été  portée  i un  fi  haut  degré  de 
perfeéHon  , la  peinture  n’eût  pas  marché  avec 
elle  d'an  pas  égal  ; car  quoique  ces  tableaux  pa- 
roiffeot  être  des  peintres  médiocres  d»  ce  temps- 
lâ,  les  principes  qo’ils  ont  fnivis  répandent  beau- 
coup de  doutes  fur  les  talens-des  maîtres  de  leurs 
écoles.  Peut  être  auffi  découvrira-t-on  par  la  fuite 
des  morceaux  plus  précieux,  qui  renverfeiom cette 
eoojeClure  . Il  faut  convenir  qu’on  ne  peut  pas 
exiger  une  grande  perfection  dans  les  tableaux 
que  nous  venons  de  décrire  , plulîeurs  ayant  été 
enlevés  de  deffns  les  murs  du  théâtre  & autres 
lieux  publics  d’une  petite  ville  , où  l’on  n’a  dû 
chercher  qn’une  décoration  générale  les  aortes 
paroiffent  avoir  été  tirés  de  quelques  maifons  de 
particuliers,  qui  n’étoiem  pas  a (Ter.  opulens  ou  al- 
fez  curieux  pour  employer  des  artiûes  du  premier 
ordre . 

Quant  aux  matières  dont  on  fe  fervoit  alors 
pour  peindre , il  paroît , en  regardant  ces  tableaux 
avec  attention  , qu’on  y a employé  toutes  fortes 
de  couleurs  , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
& que  ces  couleurs  font  les  mêmes  dont  on  fe 
fert  aujourd'hui  ; cela  paroît  détruite  l'opinion  de 
quelques  modernes  , qui  prétendent  que  les  an- 
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tient  n’ooe  connu  que  le  blanc  de  Milet,  le  jaune 
d'Athènes,  le  ronge  de  Sinope,  & le  (impie noir: 
on  voit  à le  vérité  dans  un  paiïage  de  Pline  que 
les  peintres  de  fou  temps  fe  ferroieot  de  ces  quatre 
couleurs  , mais  non  pas  que  ce  fulîent  les  feules 
dont  ils  fi  (lent  ufage.  Les  deffinateurs  qn’on  a em- 
ployés pour  les  gravures  du  recueil  dont  nous  a- 
vons  parlé,  defTiooient  avec  beaucoup  de  propreté, 
mais  ils  n'ont  rendu  que  molement  fie  fans  ef- 
prit  , les  endroits  les  mieux  reffeotts  des  origi- 
naux ; quelquefois  suffi  ils  oot  pris  la  liberté  de 
corriger  les  fautes  de  perfpedive  qui  s’y  trou 
voient , en  forte  qu’il  ne  faut  pas  précifémeat  ju- 
ger des  originaux  par  les  figures  qu’on  eu  publie. 
Mais  dans  le  pays  oh  il  y auroit  le  plut  d habiles 
artifles  , il  fetoit  bien  difficile  d'exécuter  à la  ri- 
gueur un  ouvrage  d'une  fi  vafie  étendue. 

La  fculpture  efi  bien  meilleure  dans  les  refies 
d'Herculanum  , que  la  peinture  ; peut-être  parce 
que  cet  art  étoit  plus  perfeâiooé  ; peut  Site  auffi 
parce  qu’il  étoit  facile  de  tranfporter  les  fiâmes, 
au  lieu  que  les  peintures  étaient  faites  uéeeffaire- 
nteut  par  les  artifies  du  pays . 

On  ne  fauroit  trop  regréter  le  grand  nombre 
de  belles  figures  , dont  on  ne  trouve  que  les  dé- 
bris : la  plupart  des  fiatues  de  bionze  font  en 
partie  fondues  ; celles  de  marbre  font  en  mor- 
ceaux , la  chaleur  a détruit  les  unes , fie  les  autres 
ont  été  btoyées  par  la  chute  des  pierres  fie  des 
murs:  mais  les  deux  Nouius  dont  nous  avons  par- 
lé, font  au  rang  de  ce  qts’il  y a de  mieux  dans 
l’antique,  foit  à Rome  , ioit  à Florence  ; fit  les 
autres  fiatues  , fans  être  d'une  auffi  grande  petfe- 
flion  que  ces  deux  premières  , ont  prefque  toutes 
des  beautés  qui  les  rendent  dignes  d’être  placées 
dans  la  fécondé  dafle  . Au  refie  , ou  ne  fauroit 
hasarder  une  deferi ption  & une  critique  bien  é- 
rendue  de  ces  monument  , n’étant  permis  à per- 
fone  d'écrire  dans  ces  cabinets  , ce  qui  fait  que 
l’on  ne  peut  rapotter  que  de  mémoire  les  diffé- 
rentes particularités . 

Petfone  n’a  mieux  décrit  que  M,  Gérard  Heer- 
kens , Hoilan.  1770  , ia  maifon  oh  fe  font  trou- 
vés les  feuls  livres  qu’oo  ait  encore  découverts 
depuis  qu’on  travaille  à faire  fortir  de  Tes  ruines 
cette  ville  enfévelie  fous  les  cendres  du  Véfuve, 
depuis  prés  de  dix  fept  liecles  : le  corps-du-logis 
de  cette  maifon  étoit  prés  du  forum  : il  n’avoit 
qu’un  étage,  fit  il  paraît  que  les  autres  maifons 
d’HetcuIanum  n'étoient  pas  plus  élevées.  Au  mi- 
lieu du  jardin,  long  de  trois  cents  pieds  fur  qua- 
tre-vingts de  large,  étoit  une  belle  pifeine  de  deux 
cents  cinquante  pieds  de  longueur  fur  vingt-feptde 
largeur,  revêtue  de  pierres . 

C’efi  dans  une  chambre  de  cette  maifon  qu’on 
a trouvé  une  bibliothèque  compofée , au  moins, 
de  mille  volumes  en  rouleaux  , placés  les  uns  fur 
1rs  autres  . L’inondation  de  ia  mer  qui  précéda 
l'irruption  du  Véfuve  fie  les  cendres  enfiamées 
de  la  montagne  , ont  tellement  altéré  fie  calciné 
ces  livres  qu’ils  sefTembleni  à des  chatbons  . Ce- 
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pendant  le  P.  Piiggi , comme  on  l’a  dit  ci  dclTus  ; 
a trouvé  le  moyen  de  dévrioper  ce  papier  brûlé , 
qui  eff  auffi  fin  que  celui  de  la  Chine  , de  l'ap- 
pliquer fur  une  matière  folide  , fie  d’en  tranferitt 
récriture  : il  a déjà  dévelopé  quatre  ouvrages  de 
Philodemus  , écrivain  grec . Cette  bibliothèque  qui 
étoit  autrefois  à vingt-quatre  pieds  au  deffus  de  la 
mer,  efi  maintenant  de  plus  de  quatre- vingts  pieds 
au  deffous , tant  le  terrain  d’Heicutanum  fut  a- 
faifé  par  le  tremblement  de  terre . ( S.  ) 

HERCULE  (colonnes  d’)  . On  entend  préfen- 
tement  par  ce  nom  , deux  montagnes  aux  deux 
côtés  du  déuoit  de  Gibraltar  ; favoir  , Calpé  en 
Efpagne  , aLUû  en  Afrique  . Les  anciens  ne 
s’acordent  point  fur  l’endroit  oh  il  falloir  placer 
les  colonnes  d’Hercule,  fie  ce  font  eux- memes  qui 
nous  l’apprenent.  Les  uns,  dit  Strabon,  entendent 
par  ces  colonnes  , le  détroit  , ou  ce  qui  refierre 
le  détroit  ; d’autres  Gades  ; d’autres  des  lieux  fi- 
tués  au  delà  de  Gades.  Quelques-uns  prenentCal- 
pé  fie  Abila  pour  les  colonnes  d’HcrcuIe,  d’autres 
croient  que  ce  font  de  petites  îles  voifines  de 
l’une  fit  de  l’autre  montagne.  D’antres  enfin, veu- 
lent que  ces  colonnes  ne  foieut  antre  ebofe  , li- 
non les  colonnes  de  bronze  de  huit  coudées  qui 
croient  à Gades  , dans  le  temple  d’Hercule  ; ce 
font , dit-on  , celles  que  les  Tyriens  trouvèrent  ; 
fie  ayant  fini  là  leur  navigation , fie  facrifié  à Her- 
cule , ils  eurent  foin  de  publier  que  la  terre  fie 
la  mer  ne  s’étendoient  pas  plus  loin  . D’ailleurs 
c’efi  un  ancien  ufage  d’élever  de  pareils  monu- 
mens , fit  ces  monumeos  de  main  d’homme  étant 
ruinés  avec  le  temps  , le  nom  demeure  au  lieu 
même  oh  ils  étoient.  Voilà  le  précis  des  réflexions 
de  Strabon  for  ce  fujet  ; fié  ce  précis  fuffiroitpour 
prouver  que  cet  auteur  efi  un  critique  des  plus 
judicieux  ; iudépendament  de  fou  mérite  eu  Géo- 
graphie. (R.) 

HERCYNIE  ( forêt  d’).  La  forêt  fit  la  mon- 
tagne d’Hercynie  , Hncynius  ftltut  , Hrrc/n'mm 
jujum , font,  félon  les  hifioviens  grecs,  une  forêt 
& une  montagne  de  la  Germanie,  oh  ils  mettent 
la  fource  du  Danube  fie  celle  de  la  plupart  des 
rivières  qui  coulent  vers  le  nord  ; ils  regardoient 
les  montagnes  d’Hercynie  comme  les  plus  hautes 
de  toute  l'Europe  , fia  les  avançoieut  jufqu’à  l’o- 
céan . 

Les  Grecs  ayant  oui  dire  aux  Germains  que  la 
Germanie  avoit  quantité  de  montagnes  fie  de  va- 
ries forêts  , fit  remarquant  qu’ils  fe  fervoient  du 
mot  bartzin  pour  les  exprimer  , fe  figurèrent  que 
ce  n’étoit  qu’une  feule  forêt  continuée  dans  toute 
la  Germanie,  fit  une  feule  chaîae  de  montagnes 
répandue  dans  tout  le  pays  -,  pour  défigner  cette 
forêt  fie  cette  chaîne  de  montagnes  , ils  firent  le 
mot  Epxa/ter . 

Pline  dit  que  la  gtôffeur  des  aibrrs  de  cette  fo- 
rêt, auffi  anciens  que  le  monde  , fie  que  les  fie- 
cies  ont  épargnés,  furpaffent  toutes  les  merveilles 
par  leur  defiiuée  immonde  . Jutes-Céfar  , qui  en 
parle  foit  en  détail,  fie  qui  l’appele  Utcynia , lui 
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donne  foixante  journées  de  longueur,  mais  fa  me* 
fure  eft  bien  éloignée  d'être  exaâe.  M.  d’Abltn- 
court  traduit  l ’Htrcmia  fylv*  de  Céfae  , par  la 
for  II  noire  ; qui  n'y  convient  en  aucune  maniéré  ; 
la  forêt  noire  n’a  point  cette  étendue  , & répond 
feulement  A la  Martinia  f/lva  des  ancieos . Nos 
tradufleurs  françois  tombent  fouvent  dans  cet  fortes 
de  fautes,  Piftx  FoaÊrHmcrtutNe.  (R.) 

HERDAI.IE,  Ha.Meoni.eN;  province  du  roy- 
aume de  Suède  dans  le  Nordiand  , aux  confine 
du  Jemptland  5e  de  la  Nonvege  , détachée  de  ce 
dernier  royaume  en  1645  , A la  paix  de  Bremfebro, 
8c  ne  formant  qu’une  feule  jurifdiélion  avec  le 
Jempfland.  On  lui  donne  dix-haie  milles  de  loa- 

Sueur,  Sx  fept  A hait  de  largeut.  Elle  e(l  pleine 
e montagnes  & de  forées,  & ne  cultive  que 
trés-peti  de  grains  ; mais  fes  pâturages  font  excel- 
lent , Se  lui  font  entretenir  beaucoup  de  bétail . 
Elle  a des  lacs  5c  des  roilTcaux  poiflooeux,  & 
quelques  mines  de  cuivre.  L’on  ne  trouve  aucune 
ville  dans  fon  enceinte.  (R.) 

HERDEN.  Poftx  Hub«t  . 

HERDICKE  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
ta  Weflphalie,  Se  le  comté  de  la  Mark.au  bail- 
laige  de  Werrer,  for  la  Ruhr.  Elle  n’txifle  A ti- 
tre de  ville  que.  depuis  l’an  1738.  Les  catholi- 
ues  y ont  des  Egtifes.  Il  y a aulTt  une  abbaye 
e filles  nobles.  ( R.  ) 

HÉRÉENS  (monts);  chaîne  de  montagnes, 
en  Sicile,  qui  , fuivant  l’opinion  la  plus  commu- 
ne s’étend  dans  la  vallée  de  Démona;  on  les  ap- 
pelé présentement  meurt  Scti  , & celle  où  la 
Chryfa  prend  fa  fource,  Ce  nomme  moult  Art». 
Jino . 

La  defeription  que  Diodore  fait  de  ces  monta- 
gnes efl  confirmée  par  Farci  ; ce  font , dit  ce 
moderne , les  plus  belles  Se  les  plus  agréables  du 
pays  ; elles  ont  des  fources  en  abondance,  des  vi- 
gnes, des  rofiers,  des  oliviers,  & autres  atbres 
éomefliques  , qui  y confervent  toujours  leur  ver- 
dure . Prclque  toutes  les  autres  montagnes  de  Si- 
cile font  nues  dégarnies,  ou  couvertes  feulement 
de  forêts  8c  d’arbres  fauvages;  mais  ceilts  ci , a- 
joute  t il , fout  entièrement  différentes;  c’efl,  fé- 
lon lui,  dans  ces  montagnes  propres  A être  culti- 
vées, que  Daphuit,  fi  célébré  dans  1rs  poéfies 
bucoliques , naquit  des  amours  de  Mercure , & 
d’une  nymphe  du  canton  ; c'efi  ici  que  ce  même 
Danois  fut  changé  en  rocher,  pour  avoir  été  in- 
fenfible  aux  charmes  d'une  jeune  beigere.  Mais 
Cartra  , ou  l' auteur  dill'  Arnica  Siracufa  iliu- 
firata  revendique  la  naiflance  de  Daphnis  près  de 
Ragufe , dans  une  vallée  qui  efi  arofée  des  eaux 
de  !a  Loza  . ( R.  ) 

HEREFORD;  ville  d’Angleterre , peu  peuplée, 
capitale  de  i'Herefordshire  , avec  un  évêché  fuf- 
fragant  de  Cantorbery  : elle  envoie  deux  députés 
au  parlement,  8c  efl  limée  fur  la  Wye , A 7 li. 
o.  o.  de  Gloeefter , 6 f.  o.  de  Worceller,  tj  n. 
o.  de  Briilol , 74  n.  o.  de  Londres . On  prétend 
qu’elle  a clé  bâtie  des  tuines  A' Aricctium  , qui 
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émit,  A ce  que  l’on  croit,  au  lieu  où  efi  au- 
jourd'hul  Winchefler.  Long.  14,  55;  Ut.  «2 
6.  (R.) 

HEREFORD -SHIRE,-  province  d’Angleterre, 
dans  l’intérieur,  vers  le  pays  de  Galles.  Elle  a 
environ  cent  milles  de  tour  , fix  cents  foixante 
mille  arpens,  8c  qoinze  mille  mlifons  . Elle  a- 
bonde  en  blé,  bois,  laine,  faumon  8e  cidre:  fa 
laine  efi  la  plos  ellimée  d'Angleterre , de  même 
que  fon  cidre,  qui  (a  fait  d'une  pomme  appelée 
rtdjlttak , fort  mauvaife  A manger.  C’efi  dans 
cette  province  qu’on  trouve  la  fameufe  colline 
ambulante , Manie?  - Hill , ainfi  nommée , parce 
qu’en  1574,  au  mois  de  février,  nu  tremblement 
de  terre  en  détacha  vingt  - fis  arpens  de  terrain 
qui  changèrent  de  place  dans  l’efpace  de  trois 
jouis  consécutifs.  Le  Hereford- Sbire  fournit  trois 
députés  au  parlement. 

Stanley  ( Thomas  ),  naquit  dans  cette  province: 
ce  gentilhomme  Anglois  efi  fort  connu  des  fa- 
vans  par  deux  beaux  ouvrages;  le  premier,  efi 
fa  traduâion  latine  des  tragédies  d'Efchyle,  avec 
un  commentaire  8c  des  feholies  ; elle  parut  A 
Londres  en  1864,  in-fol.  Le  fécond,  efi  fon  hi- 
flaire  de  la  philofophie,  écrite  en  Anglois.  Un 
favant  d’Allemagne,  M.  Godefroy  Oléarius , a 
publié  A Léipfick,  en  1711,  in  4“.  une  bonne 
traduftion  Latine  de  ce  dernier  ouvrage,  5c  y a 
joint  la  vie  de  l’auteur.  ( R. ) 

HÉRENTHALS  , c’efl-A  dire  , la  vallée  des 
feigneurs  ; bourgade  des  Pays  - Bas  Autrichiens , 
dans  le  Brabant,  au  quartier  d'Anvers,  bâtie  par 
Henri,  duc  de  Brabant,  en  1211,  fur  la  Nethe . 
Long.  11 , 26  ; lat.  51,  9.  ( R.  ) 

HERESTAL,  ou  Hsrist*u  ; petite  ville  de 
l’évêché  de  Padetborn , avec  un  vieux  château  oA 
les  évêques  ont  fait  leur  réfideuce . Elle  efi  fur 
le  Wefer . U ne  faut  pas  la  confondre  avec  Her- 
flall  , ou  Herillil , dans  l’évêché  de  Liège.  Long. 
26,  30;  lat.  5J,  50.  (R.) 

Hesistsl,  ou  Htasrac.  Po/ex  HiaisTit. 

HERFORDEN  , Hcaroao,  Henwcans»  , os» 
HcavoitoXN  , Hcrvcrdia  ; ville  d’Allemagne,  ca- 
pitale du  comté  de  Ravensberg  , en  Weflphalie  , 
avec  une  fameufe  abbaye  de  dames,  dont  l'ab- 
befle  efi  princeffe  de  l’empire,  8c  a voix  8c  rang 
A la  diete.  Cette  ville  efi  fituée  entre  1a  Wetre 
8c  l’Aa . Elle  efi  encore  comprife  dans  la  matri- 
cule aunuele  parmi  les  villes  impériales  : mais 
elle  efi  fujete  au  roi  de  Prude . Elle  efi  A 3 li. 
e.  de  Ravemberg , 7.  f.  o.  de  Mindeu . Long.  26  , 
21  ; lat.  J»,  12.  (.R.)  . 

HERICOURT  ; petite  ville  8e  feigneuric  de 
Franche-Comté,  ao  prince  de  Mootbefliard,  fous 
la  fouveraineté  de  la  France.  (R.) 

HERINGEN  ; ville  , château  8c  bailliage  de 
Thuringe,  fut  ta  rivière  de  Helos , relevant  de 
l’éleôeur  de  Saxe.  Elle  efi  A x li.  de  Nordbau- 
feu . (R.)  , L „ 

HERISAU , ou  ÉM2AU  ; beau  8e  grand  bourg 
de  Suiffe,  au  canton  d’Apptn2cl.  Il  efi  riche  Sx 
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peuplé,  8c  l'emporteroit  fur  beaucoup  de  villes 
par  foa  importance . Il  ell  fitué  for  la  rivière  de 
Brolbach  , & c'ell  le  lien  des  aiïemblées  des  Rho- 
des extérieurs.  ( R ) 

HERISON  ; petite  ville  de  France,  dans  le 
Boorbonois,  fur  le  torrent  d'ŒEvil , vers  le  Cher, 
à 5 li.  de  Bourbon  - l’Archimbaot . (R-  ) 

H buisson;  bout*  de  France,  en  Picardie,  éle- 
ction de  Guife.  (R.) 

HER1STAL  , ou  Hesstal  ; château  8c  belle 
feigneurie  de  i’cvcché  de  Liège , avec  titre  de 
baronie,  fitué  le  long  de  la  Meule  , dans  une 
contrée  agréable  & fertile,  dont  les  forêts  s'éten- 
dent jufqu’aux  portes  de  Liège.  Le  château  e!t  à 
une  lieue  de  Liège.  Long,  aj,  rd.  Voyez  Htas- 
Tat . (A.) 

HHR1VAU;  abbaye  de  France,  au  diocéfe  de 
Paris . Elle  eli  de  l'ordre  de  Saint  Auguflin  , 8c 
vaut  4000  liv.  (R.) 

HERIZAU.  Voyez  Hemiau- 

HERLINSBOURG  ; château  de  Weflphalie,  au 
comté  de  Pytmont.  On  croît  cjue  c’ell- li  que  le 
fameux  Arminius,  ancien  roi  des  Germains,  qui 
fit  une  guerre  fanglante  aux  Romains,  tenoit  fa 
cour . ( R.  ) 

HERMANSBOURG  ; bailliage  de  la  Princi- 
pauté de  Zell.  Il  comprend  vingt  fept  villages. 
(A.) 

HERMANSTAD,  en  Hongrois  Sseaen  , C161- 
rtium  ; grande  ville  de  Hongrie,  capitale  de  la 
Tranfylvanie,  & la  réfidence  des  grands  de  Tran- 
fylvaoie;  elle  ell  fur  la  riviere  de  Zibio , à ta 
de  nos  li,  e-  de  WeilTembourg , $6  n.  o.  de  Ter- 
gowisk  , 65  0.  e.  de  Belgrade , 108  f.  e.  de  Ba- 
de . Elle  a un  évêché  foffragant  de  Colocza . C’ell 
le  fiége  du  gouvernement,  de  l’allemblée  des  é- 
tars  du  pays , & du  tribunal  des  appels . Long. 
43  /«•  46,  *5-  (A.) 

HERM  ANMIESTECZ  ; ville  de  Bohême  .dans 
le  cercle  de  Czaslau  ; elle  apartient  i des  comtes 
de  Spork  , & elle  ell  en  allez  mauvais  état.  (R.) 

HERMENSTEIN.  Voyez  Hammesteim. 

HERMENT  ; petite  ville  de  France  , en  Au- 
vergne, généralité  & éieflion  de  Riom.  (R.) 

HERM1ERES;  abbaye  de  France,  au  diocéfe 
de  Paris,  ordre  de  Prémontré:  elle  vaut  3500 
liv.  (R.) 

HÉRMIONÉ  ; anciene  ville  de  Morée,  au 
royaume  d’Argos , 'bâtie  i quatre  fl»  des  du  pro- 
montoire fur  lequel  étoit  le  temple  de  Neptune. 
M.  Fourmont  la  reconut  dans  l'on  voyage  de 
Grèce,  en  t7jo,  for  la  (impie  defeription  qu’en 
fait  Paufanias,  Liv.  II,  c hop.  xxxiv. 

Une  péninfule  qui  s’étend  dans  1a  mer,  en 
s’élargiffant  & s’arondilTant  enfoite,  forme  deox 
ports  ; la  ville  ell  fitoée  an  delfns  ; des  canaux  , 
dont  on  veut  le  relie , y apportoient  l’eau  de  plus 
haut. 

Mais  dès  que  M.  Fourmont  ent  été  dans  les  £- 
lifes  & dans  les  maifons,  qu’il  y ent  trouvé 
caucoup  d’inferiptions  qui  parlent  des  Herœio- 
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néens,  8c  qu’il  eut  aperçu  des  relies  des  murs  de 
la  flruélure  extraordinaire  dcfquels  Paufanias  n’a 
pas  dédaigné  de  nous  inllroire;  M.  Fourmont, 
dis-je , ne  douta  plus  que  ce  ne  fât  U cette  Htr- 
mioni , oh  il  y avoir  autrefois  tant  de  temples, 
entr’autres  celui  de  Cérès,  fumomét  Chtonia . (R.) 

HERMITAGE;  lieu  folitaire  où  demeure  un 
hermite  ou  anachorète  qui  ell  retiré,  pour  mener 
une  vie  religieufe . 

Anciénement  les  hermirages  étoient  dans  un 
défert , ou  au  fond  de  quelque  forêt  inhabitée , 
loin  du  commerce  des  hommes  ; l’hifloire  ecclé- 
fiallique  ell  pleine  d’exemples,  de  gens  que  l’ab- 
négation de  loi-même  attirait  dans  de  telles  foli- 
tudes  ; l’exemple  de  leur  fainteré  ne  manqooit 
pas  d’inviter  auprès  deux  des  difeipies  dont  iis 
formoient  un  monallerc,  qui  fouvent  étoit  caufe 
que  la  forêt  fe  défiichoit , & qu’il  fc  bitrlfoit 
aux  environs  un  bourg  ou  une  tille . Il  fe  trouve 
en  Europe  quantité  de  lieux  qui  doivent  leur  o- 
rigine  à un  Hermitage,  devenu  célèbre  par  la  ré - 
putation  de  l’hermite  qui  y demeurait. 

k'pipot  lignifie  une  folitude,  un  défert  ; de  ce 
mot  on  a fait  Eremite , pour  déligner  ceux  qui 
s’y  retiraient,  comme  du  verbe  À’raxufir,  qui 
veut  dire  s'éloigner,  on  a fait  le  mot  anachorète: 
à préfent  les  hermirages  font  devenus  rares. 

Les  Hermitages  confident  ordinairement  en  on 
petit  bâtiment , comprenant  une  chapelle  & une 
habitation  pour  1’hermi'e,  avec  un  jardin  qui 
fournit  fa  nonriture,  outre  les  aamènes  qu’il  re- 
cueille • (A.) 

Heamitaoï  fl’);  montagne  prêt  de  Tain,  ota 
Thain  en  Dauphiné,  où  l’on  recueille  le  vin  ex- 
cellent qui  porte  le  même  nom , vis-J-vis  Toar- 
non , près  du  Rhône , On  trouva,  il  y a pins  de 
ccot  trente  aos,  fous  l’autel  de  la  chapelle  du 
petit  hermitagc,qui  a donné  fon  nom  J la  mon- 
tagne , une  pierre  fur  laquelle  ed  gravée  une  an- 
ciene infeription  : l’hermite  qui  faifoit  creufer  en 
cet  endroit , la  fit  mettre  à la  porte  de  ITiermi- 
tage , où  elle  ed  demeurée  jufqu’en  J724;  des 
Auglois  l’ayant  achetée  de  l’hermite , fe  mirent 
en  devoir  de  la  faire  conduire  jofqo’au  Rhône 
pour  la  trafporter  en  Angleterre;  mais  le  lieute- 
nant de  maire  de  Thain  obligea  les  Aogtois  de 
fe  retirer  ; quelque  temps  après  le  maire  de  Thain 
la  fit  enlever  & tranfporter  dans  cette  ville.  M. 
Morau  de  Mautour  , J qui  cette  infeription  fut 
commnniqnée , pins  exaéte  qu’elle  n’ed  dans  Gru. 
ter,  décida  que  c’étoit  un  autel  dédié  J Cybele 
i l’occalion  d'un  raurobole  femblable  J celui  de 
Lyon , expliqué  par  M.  de  Boze . Ce  mouvement 
ell  carré,  d’environ  quatre  pieds  8c  demi  de  haut 
for  dix-neuf  pouces  de  largeur.  Ce  fut  Anronia- 
nus,  pontife  perpéruel , qui  offrit  le  raurobole  à 
Lyon  , colonie  de  1 empereur  Claude , fur  une 
prcdiêlion  ou  fonge  de  julianus,  grand-prêtre  de 
Cybele  : Vérinus , joueur  de  Bute , avoit  affilé  J 
ce  facrifice,  8c  Paninus  avait  reçu  le  fang  de  la 
viêlin». 
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L’époque  de  ce  factifice , qui  tombe  1 la  qui- 
trieme  anode  de  l’empire  de  Commode , l’an  de 
Rome  93 6 , e(t  dèfignée  par  le  nom  des  confuls 
L.  Eggiui  Manellus  & Cn.  Papirius  Ælianos  . 
Voyez  Hift.  de  l'Atad.  Jet  Infct.  (7  Belles  Let- 
tres , râ-ia,  rom.  III,  ptg.  441.  ( R .) 

Hermitage  ot  Fribourg  ; on  nomme  ainfi 
une  efpece  de  couvent  entièrement  taillé  dans  le 
toc , 4 une  liene  de  Fribourg , an  bord  de  la 
Sane , non  loin  de  la  route  de  Berne.  Par  un 
travail  aflidu  de  douce  années  entières , un  hermjte 
& fon  valet,  parvinrent  4 pratiquer  dans  le  roc 
une  Églife  & fon  clocher,  une  facriftie , un  réfe- 
floire  , une  cuiline,  avec  le  tuyau  de  cheminée, 
une  très-grande  faite , deux  cabinets  4 cété , deux 
efcaliers,  & une  grande  cave.  [R.) 

IlfRMiTacr.  ( 1’)  ; bourg  de  t’Écofle  méridiona- 
le, dans  la  province  de  Liddidsdall . Long.  14,  31  ; 
Ut.  55 , a<5.  ( R .) 

HERMITES  (Notre-Dame  des  );  abbaye,  mo- 
nallcre , & pèlerinage  (ameux  de  Suifle  , au  can- 
ton de  Switz.  11  eu  de  l’ordre  de  Saint  Benoît, & 
l’abbé  prétend  avoir  la  fruvera’neté  du  difirièt  où 
cette  abbaye  e(l  (ituèe.  Mais  le  canton  de  Suit! 
a le  droit  d’établir  un  bailli  fur  le  couvent  ; il  a 
le  bailliage,  flcle  drn’t  de  vie  & de  mort  dans  le 
bailliage.  L’abbaye  Notre- Dame  des  Hermites , 
en  allemand  EinfidUn , fu:  h.ndee  en  90Ô.  L’abbé 
ert  prince  d’empire;  & pour  le  ipirisuel,  il  rele- 
vé immédiatement  du  Sain:  . • e.  Le  monaflere 
eft  va  lie  & de  la  plu*  gtanc-  : p patence  : l’fglife 
cft  d’une  richeffe&  d’un  éci.  - d’autant  plus  impo- 
fant,  qu’elle  e'tale  un  luxe  ex  r-srdinaire  dans  un 
défert , dans  des  lieux  fauvages , U qui  font  tom- 
me le  rebut  de  la  nature.  Le  trcior  de  cette  Egli- 
fe  cil  un  des  plus  précieux  qui  exillent.  Le  bourg 
de  Notre-Dame  des  Hermites,  contigu  à l’abbayc, 
a le  titre  de  ville  forêt  aie.  (R.) 

HERMOSELLO  ; ville  d’Efpagne  au  royaume 
de  Léon , au  confluent  des  rivières  de  Dura  & de 
Tormes . (R.) 

HERMUS  ; riviere  d’Afie  dans  l’ÆoIîe.  Elle 
avoir  fa  fource  cn  Phrygie,  recevoir  le  PaSole 
qui  venoir  de  Sardis , puis  arofoit  les  murs  de  Ma- 
cncCc , du  mont  Stpyie , & fe  rendoit  finalement 
à la  mer . L’Hermus  s’appele  aujourd’hui  le  Sara- 
bet  ; M.  de  Tournefort,  en  lui  confcrvant  fon  an- 
cien nom  , dit  : „ la  riviere  d’Hcrmus , qui  nous 
„ parut  beaucoup  plus  grande  que  le  Granique, 
„ quand  nous  fûmes  prés  de  Prule,  cil  un  orne- 
„ ment  três-agrcable  à tout  le  pays  „ . Cette  ri- 
viere, ajoute-t-il,  en  reçoit  deux  outres , dont  l’une 
vient  du  nord,  & l’autre  de  l’eft;  elle  pafle  4 de- 
mi-lieue dcMagnéfie  fous  un  pont  foutenu  par  des 
piles  de  pierre;  & après  avoir  traverfé  la  plaine 
du  nord  nord-ell  vers  le  fud , elle  fait  un  grand 
coude  avant  que  de  venir  au  pont , & tirant  fur 
le  couchant , va.  fe  jeter  entre  Smyrae  & Phocée , 
comme  l’a  fort  bien  remarqué  Straban . Tous  nos 
géographes  au  contraire,  la  font  dégorger  dans  le 
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fond  du  golfe  de  Smyrne  en  deç4  de  la  plaine  de 
Mcngmen . 

Cette  riviere  forme  4 fon  embouchure  de  grands 
bancs  de  fable,  4 l’occafion  dcfquels  les  vaiifeaux 
ui  entrent  dans  1a  biie  de  Smyrne,  font  obligés 
c ranger  la  côte,  St  de  venir  palier  & la  vue  du 
château  de  la  Marine  ■ 

L’auteur  de  la  vie  d’Homerc  attribuée  4 Héro- 
dote, raporte  que  les  habitans  de  Cumes  bâtirent 
dans  le  fond  du  golfe  Hcrméen,  une  ville  4 laquelle 
Théfée  donna  le  nom  de  Smyrne , qui  droit  celui 
de  fa  femme, dont  il  vouloit  perpétuer  la  mémoi- 
re. t)n  voit  par  ce  paffage  curieux,  que  le  golfe 
de  Smyrne  , qui  a pris  le  nom  de  la  ville  que 
l’on  y bâtifloit  alors  , portoir  le  nom  de  cette  ri- 
viere qui  s’y  perd,  & s’appcloit  Hermtts  Jîrnts , le 
golfe  d’Hermus . ( R.  ) 

HERNATH  ; riviere  de  la  haute  Hongrie,  dans 
le  comté  de  Barzod  . ( R.  ) 

HERNDAL;  petit  pays  de  la  Norvège,  dans 
le  gouvernement  de  Drontheim , cédé  4 la  Suède 
par  la  paix  de  Bromfebro  en  KS45.  (R.  ) 

HERNGRAND.  Voyez  Herrngrakd . 

llERNtÊSAND;  ville  maritime  de  Suède,  fur 
le  golfe  de  Bothnie  dans  l’Angermanie . Elle  eft 
fituée  4 l’embouchure  du  fleuve  d’Angermanie  , 
dans  l’île  de  Hernirn . Sa  fondation  ne  remonte 
qu’4  l’an  1584.  Il  s’y  tient  une  foire  très-fameufe . 
Ceite  ville  a la  trente  neuvième  place  4 la  dicte . 
Long.  35  , 15  ; Ut.  61 , 45.  ( R.  ) 

HERKEN-BRE1TUNGEN;  bailliage  d’Allema- 
gne en  Franconie , dans  la  principauté  de  Henne- 
berg.  11  apartient  au  Landgrave  de  Helfe-Caffei . 
(*•> 

HERRENBERG  ; ville  du  duché  de  Wirtem- 
berg,  dans  le  cercle  de  Suabe,  cn  Allemagne: 
c’e.i  le  chef  lieu  d’un  bailliage  de  dix  paroifles,8c 
le  liège  d’une  fur  intendance  eeclcfiaflique  • Peu  de 
villes  dans  la  contrée  ont  autant  foufert  que  celle- 
14  des  violences  de  la  guerre  de  trente  ans , & de 
celle  de  1688.  (R.) 

Heeremeeg  (Saint);  petite  ville  de  Wcflpha- 
lie,  dans  le  Comté  de  Eerg.  (R.) 

HERRENHAUSEN  ; magnifique  château  de 
plaifance,  tout  près  de  Hanover.  (R.) 

HERRENHUTH;  bourg  de  la  haute  Luface,  4 
deux  lieues  de  Lœbau  , fur  le  grand  chemin  qui 
conduit  4 Zittau . Les  premiers  fondemens  en  fu- 
rent jetés  en  17a!  , lori’que  deux  couteliers,  origi- 
naires de  Moravie,  donnerenr  naiifance  à une  la* 
meufe  fefte , connue  fous  le  nom  des  Hermhetu- 
rois , ou  de  frétés  Mtravet , dont  le  Comte  Nico- 
las-Louis de  Zinzindorl  en  fut  le  chef.  Ils  fe  nom- 
ment auflft  les  freres  de  l'Unité.  Ils  ont  en  ce  lieu 
une  belle  mailon  où  ils  ticnent  leurs  alfemblées . 
(R-) 

HERRENSTADT;  ville  de  la  Siléfie,  dans  la 
principauté  de  Wohlau , entre  deux  bras  de  1a  ri- 
vière de  Btrtfch , aux  frontières  de  Pologne.  Les 
favans  du  pays  la  nomment  Kirùpolis.  Elle  ell  fi- 
tuée 
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\ak  dan»  ont  plaine  fertile  en  bons  grains  , & 1 
munie  d'un  château  gui  paffoit  encore  au  uecie 
dernier  pour  très-fort , & pour  très-important  à 
oppofcr  au*  Polonois  : c'e'toit  alors  une  des  pofief- 
Éons  de  la  mailon  d’Aocrichc.  Lcr  événemens  de 
ce  fiecle  ont  bien  changé  la  face  de  toutes  ces 
choies  : Herrenftadr  fut  réduite  en  cendres  par  les 
Autrichiens  l'an  1759  ; & il  ne  paroît  pas  au 
temps  où  nous  fommes  ( 1784  ),  que  la  Silefte 
ni  aucun  autre  pays  de  l'Europe  ait  à craindre  les 
ataques  de  la  Pologne.  ( A.) 

HERRIEDEN;  vide  de  i’évêché  d’Aichftedt , 
dans  le  cercle  de  Francorue  en  Allemagne,  chef- 
lieu  d’unbaiiUage  enduré  dans  les  états  ' Anfpach , 
fur  i’Altmulh . Un  couvent  de  Bénédiftins , fondé 
dans  cet  endroit,  par  Charlemagne  , 8c  converti 
dans  U fuite  en  Eglife  collégiale  , donna  naiifance 
i cette  ville , qui  fut  prife  & détruite  par  l'empe- 
reur Louis  V , en  ijtd,  incendiée  dans  les  années 
1450  & 1490,  & conquife  enfin  l’an  163$,  par 
le  due  Bernard  de  Weimar  .(/?.) 

HERRNGRUND,  ou  HtaarNCauwS;  petite  vil- 
le de  la  haute  Hongrie,  proche  de  Ncwfoll , re- 
jonarquabie  par  fes  mines  de  cuivre  & fa  fource 
vitriolique  . Ceux  qui  travaillent  dans  ces  mines , 
y ont  formé  une  ville  foutetrame  aller  étendue  ; 
ces  mines  dont  Brown  a donné  la  deferiptioo  dans 
fes  voyages , font  fort  riches  ; car  on  tire  de  cent 
livres  , vingt , trente  livres  de  cuivre , Ôc  quelque- 
fois davantage;  la  plus  grande  partie  de  ce  métal 
cil  atachée  au  rocher,  d’où  l’on  a bien  de  la  pei- 
ne à le  réparer , & même  dans  quelques  endroits, 
le  métal  & le  rocher  ne  font  qu’une  feule  maffe 
enfemble.  Los  travailleur*  de  ces  mines  nV  font 
pas  incommodés  des  eaux,  mais  de  la  poufiiete  & 
de  vapeurs  de  cuivTe  encore  pim  nnifibles  4 la  vie, 
(*•> 

HERRJ'IHL'TH.  Voyez  HtaacwKurn. 

HERRSBRUCK  ; Jpetire  ville  d’Allemagne  «1 
Franconie,  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Nu- 
remberg , près  des  frontières  du  haut  Paiatinat . 
(*•> 

HERRY  ; bourg  de  France  en  Betty,  1 deux 
lieues  oueft  de  la  Charité.  (R.) 

HERSBACH , dans  le  las  comté  d’Ifemboutg , 
dam  le  Weflerwald , dépendant  de  i 'archevêque  de 
Treves . ( R.  ) 

HERSFELD,  ou  Hiascwm»;  ville  capitale  de 
la  principauté  de  même  nom  , dans  le  cercle  du 
haut  Rhin , fituée  fur  la  Fulde,,  dans  une  belle 
plaine.  Elle  a un  château,  une  Eçlilé  paroilTtale, 
une  autre  Eglife,  un  gymnafe,  on  hôpital  très-bien 
fondé,  8c  environ  cinq  cents  maifons.  Cette  ville 
e(t  à 8 lieaes  n.  0.  de  Fulde , 14  f,  e.  de  Caifel . 
Elle  eft  munie  d’épaiffes  murailles  flanquées  de 
tours , long.  17 , 27  , Ut.  ; t , 48. 

La  principauté  de  Hersfeld  eft  fituée  entre  la 
haute  Hefle,  la  baffe  Heffe,  & l'évêché  de  Ful- 
de . Ce  fut  originairement  une  abbaye  immédiate 
de  l’empire,  fous  ta  réglé  de  S.  Benoît , dont  le 
chapitre  eft  fécularifé.  Cette  principauté  apartient 
Ç/cgrafhit.  Terne  I, 
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I ta  mai  fan  de  HeSe-CatTcl . Il  »V  trouve  des  eaux 
minérales  fort  renomées,  i peu  de  dritance  de  la 
ville  de  Hersfeld.  (£.  ) 

HERSPRUCK,  ou  Hramanuca;  belle  ville  de 
Franconie,  à 4 lieues  de  Lauffen , fur  la  riviere 
de  Pegnire.  Elle  apertient  aux  Nitrctn bourgeois 
depuis  1504,  comme  un  fief  mouvant  de  la  cou- 
rt»» de  Bohême.  (R..) 

HERSTAL;  château  & village  dans  les  Pays- 
Bas,  au  pays  de  Liège,  autre  loi  maifos  royale 
des  rois  de  F rance . Pépin  y bâtit  le  château  & y 
faifoit  fon  féjour  or  dinaire  . C’eft  de  là  qu'il  fut 
nommé  Ftpin  de  Herjial.  Ce  lieu  eft  appelé  dan* 
les  jétes  Harijiallitim , HetifUlTmm  : cm  croit  que 
le  fameux  Charles-Martel  y eft  né.  Cette  baronie 
poilcdéc  par  les  lois  Carlovingicns  8c  les  ducs  de 
la  baffe  Lorraine,  & qui  a paflé  des  comtes  de 
Brabant  au*  comtes  de  Naffau , a été  vendue  par 
le  toi  de  Pruffe , héritier  en  partie  de  cette  triai, 
fon  , à l’évêque  de  Liège  en  1740.  CR.) 

tinterai,  on  Herstsl.  Voyez  Hraarrai . 

HERSTBBRG  ; ville  & château  d’Allemagne  e« 
Weftphalie , de  la  dépendance  8c  de  l’dleâorat  de 
Cologne . ( R.  ) 

HERSTEIN  ; ville  d’Allemagne  sa  bas  Paiatl- 
nttt , fur  la  riviere  de  Naho.  (A.) 

HERTFELDT ; petite  contrée  d’Allemagne , dans 
la  Suabe,  entre  A wlen , Bopfitigen  , Kocnigsbron, 
Giengen , 8c  la  feigneutie  de  Graveneck  ; ce  n’ell 
que  montagnes  8t  forêts. 

HERTFORD,  00  Hsurrcnti!  ; vüle  d’Angleter- 
re , capitale  de  l’Hettfordshire , avec  titre  de  com- 
té; elle  eft  andene,  & a été  autrefois  plus  confi- 
dérabfc  qu’à  préfenc . La  caufe  de  fa  décadence 
vient  en  partie  de  ce  qu’on  a détonmé  le  grand 
chemin  pour  le  faire  paffer  à Warc.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement,  St  eft  fur  la  riviere 
de  Léa  , à ao  milles  1t.  de  Londres,  bmg.  17» 
35 i <»»■  î»i  4*- 

HERTFOSû-SHIRE,  ou  Haxtto* t>- Shîp*  ; 
province  d’Angleterre  dans  l’intérieur  du  pays , 
diocêfe  de  Londres  & de  Lincoln;  elk*  a 1 jo  mil- 
les de  tour  ; elle  contient  environ  451010  arpens, 
120  paroiffes,  18  bourgs  à marché,  & 18589  mai- 
fous  . C’eft  une  belle  « agréable  province  voifine 
de  Middlefex  ; l’air  y eft  bon,  le  terroir  fertile  en 
blé,  en  pâturage  & en  bois  ; la* Léa  & ia  Coin 
en  font  les  principales  riviere».  Le  froment,  i’or- 
ge  & les  grains  gerntés  pour  la  biere,  forment 
ton  plus  grand  commerce  ; Hertford  eu  eft  la  ca- 
pitale. 

HERTZBERG;  ville  d’Allemagne,  dans  l’éle- 
èhotat  de  Saxe,  fur  les  confias  de  la  Luface,  à 10 
lieues  f.  e.  de  Wtrremberg , 14  n.  o.  de  Drefde. 
Son  commerce  confifte  dans  les  laines  & dans  les 
draps.  U y a dans  la  haute  Saxe  un  lac  de  même 
nom.  Long.  31,  i»;  /*«'».  5 c , 41. 

HxRTMXRC ; petite  viile  d’Allemagne,  fur  la 
Siéber , dans  la  baffe  Saxe , principauté  de  Gru- 
benhagen  . Il  s'y  trouve  une  rrunufaSure  d’armes 
& plùfieurs  fabriques  d’outil»  de  fer.  Cette  ville 
F f f f f 
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*11  le  chef-lieu  du  bailliage  de  Ton  nom . Elle  a un 
château . 

HERTZHORN;  petite  ville  de  la  province  de 
Srormarie,  dans  le  duché  de  Holllein,  près  de 
Gluckfladt . Elle  apartient  au  roi  de  Danemarck  . 
(*) 

HERTZOG-AURACH  ; petite  ville  d'Allema- 
gne , fur  la  riviere  d’Aurach , dans  l'évêché  de 
Bamberg,  en  Franconie. 

HERTZOGENR1ED;  ville  d’Allemagne  au  du- 
ché de  Juliers. 

HERVORDEN  , ou  Hxxforden  . Voyez  Ht*- 

IORD. 

HERZEGOVINE  ; contrée  de  la  Turquie  Eu- 
ropéene  dans  la  Botnie  , près  de  la  Dalmatie . 
Cailel-novo  capitale  , apartient  aux  Vénitiens . 
Cette  province  fai  Toit  autrefois  partie  de  la  Servie. 

11  y a une  ville  de  ce  nom  oh  relie  le  gouver- 
neur Turc,  & qui  ell  munie  de  fortifications  : on 
la  nomme  plus  communément  Mener . ( R .) 

HESDIN  , ou  Heoin  ; ville  forte  des  Pays-Bas, 
au  comté  d'Artois,  fur  les  confins  de  la  Picardie, 
à 10  lieues  f.o.  de  Saint  Orner,  il  n.  e.  d'Arras, 
4:  n.  de  Paris.  Long.  19,  4g;  ht.  50,  21. 

Ses  fortifications , qui  font  très-régulieres , font 
du  maréchal  de  Vauban . Il  y a dans  cette  ville 
un  chapitre , deux  couvens , une  paroilTe , un  très- 
bel  hôpital  oh  les  foldats  font  reçus.  Cette  ville 
ell  le  liège  d’un  gouvernement  particulier , avec 
état  mator  ; 8c  celui  d’un  bailliage  royal . 1 1 y a 
une  mairrife  particulière  des  eaux  & forêts , une 
juilicc  des  fermes , Sc  jurifdiâiou  municipale  qui 
députe  aux  états  de  la  province. 

Cette  ville  ell  fituée  fur  la  riviere  de  Canche . 
Le  vieil  Hefdin  qu’on  croit  avoir  été  le  Virus  He- 
tene  des  anciens , fut  rafé  par  l’armée  de  Charles  V 
en  1553:  le  nouvel  Hefdin  fut  bâti  en  1554,  à 
une  lieue  au  delTous , dans  la  même  vallée  ht  fur 
la  même  riviere , par  ordre  de  Charles-Quint , qui 
en  fit  une  place  forte  , prife  par  Louis  XIII  en 
1639,  8c  oh  M.  de  la  Meilleraye  gagna  le  baron 
de  maréchal  de  France,  qu'il  reçut  fur  la  brèche 
des  mains  de  Louis  XIII . Hefdin  fut  cédé  h la 
France  par  le  traité  des  Pyrénées  en  1659.  C’eil 
la  patrie  de  l'abbé  Prevoll , mort  à Paris,  en  1763, 
aumônier  du  prince  de  Conti. 

Sou  Hifloire  des  voyeges  ell  connue  : fa  tradu- 
ction des  Lettrtt  de  Cicéron  ell  ellimée  : Ion  Me- 
nuit  lexique  ell  utile , Sc  lui  fera  plus  d'honcur  que 
tous  fes  romans. 

Les  environs  de  cette  ville  donnent  des  tourbes 
très-eflimées  dans  le  pays . Au  village  de  Fontai- 
nc-Leltalon  , on  voit  des  échinites  de  couleur  de 
cendre,  de  forme  triangulaire,  & des  petites  ca- 
mes. (R.) 

HESN-MEDI;  ville  de  Perfe.  Long,  félon  Ta- 
vernier,  74,  45;  ht.  31.  5. 

HESPERIE  , en  général  contrée  occidentale . Les 
Grecs  appeleot  Hefpérie  l’Italie  qui  ell  h leur  cou- 
chant, & par  la  même  raifon  les  Romains  donnè- 
rent le  même  nom  h l'Efpaguc. 
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HESSE  ( la  );  pays  d’Allemagne,  avec  titre 
de  landgraviat,  dans  le  cercle -du  haut  Rhin,  bor- 
né parla  Wétéravie,  la  Thuringe,  Ja  Wellpha- 
lie,  la  Franconie,  Sc  le  pays  de  Brunftvick  -,  ce 
pays  s'étend  depuis  ,1e  Mein  jufqu’au  Wefer.  Il 
le  divife  en  haute  8c  balle  Helfe.  La  maifon  fou- 
veraine  de  ce  pays  ell  partagée  en  quatre  bran- 
ches, dont  chacune  prend  la  qualité  de  landgrave, 
deux  principautés  Helle  - Calfel , Sc  Helfe  • Darm- 
lladt  ; & deux  autres  qui  font  des  branches  de 
Helfe-Rhinfelds , 8c  Heffe-Hombourg  : ces  quatre 
landgraviats  tirent  leur  origine  des  Cattes , Cetti , 
lefquels  faifoient  partie  des  Hermions,  grand  peu- 
ple de  la  Germanie. 

Le  pays  de  Helfe  ell,  comme  nous  l’avons  dir, 
un  landgraviat , ce  qui  lignifie  un  comté  provineiel . 

Ceux  qui  feront  curieux  d’en  connoître  l’hiltoire 
nature!»  , peuvent  lire  l'ouvrage  fuivant  : Wol- 
fart  ( Pétri  ) , Hijlcrie  neturelis  H* (fie , CeffcUis  , 

1719,  h- fol.  avec  figures  s On  y peut  joindre 
Liebknnecht  ( Joh.  Georg.  ) , Hejjie  fubterrenee , 

GieQe,  1730,  in- 4».  Si  l’on  veut  s’infiruire  de 
l’origine  de  l’illullre  maifon  qui  polfede  ce  pays , 
on  en  trouvera  les  détails  dans  VHiJl.  de  l'empire 
par  Heils. 

Le  fol  de  ce  pays  ell  généralement  montueux, 
couvert  de  bois , mais  parfemé  de  vallons  riani 
St  de  cantons  fertiles  en  blé  , de  pâturages  oh 
l’on  nourit  beaucoup  de  bérail , St  de  côtes  mê- 
me oh  l’on  recueille  de  fort  bon  vin.  Le  pays  a- 
bonde  en  gibier  Sc  en  poilfons . On  y trouve  dif- 
férentes efpeccs  de  fofliles , St  de  minéraux  , tels 
que  de  l’or , de  l’argent , du  cuivre , du  plomb , 

8c  quantité  de  fer,  de  l’alun,  du  vitriol,  du  char- 
bon de  terre , du  foufre , du  bol , de  la  terre  de 
pipe,  quelques  veines  de  marbre  Sc  d’albitre,  des 
fources  falées,  des  eaux  minérales,  Scc.  les  riviè- 
res qui  l’arofcnt  font  le  Rhin , le  Mein  , la  Latn 
ou  La; hn , le  Biber , le  Suide  , Scc. 

La  Helle  a des  états  qui  a (Ment  aux  alTcmblée» 
du  pays , nommées  jours  de  communicetion . Elle 
a aulfi  trois  univerlités , un  collège  illullre  1 Caf- 
fel , d’autres  collèges , des  grmnafcs,  Sc  un  grand 
nombre  d’écoles  inférieures . Le  commerce  conlî-  * 
lie  en  quelques-unes  de  fes  produirons  natureles , 
en  objets  de  fes  manufaâures  d’étofes  de  toutes 
efpeces , Sc  de  porcelaine . II  y a deux  ordres  de 
chevalerie,  l’un  militaire,  fondé  en  1769,  par 
Frédéric  j l’autre  dit , l'ordre  du  lion  d'or , établi 
par  le  même  prince  en  t77o.  Calfel  ell  la  capi- 
tale de  la  balle  Helfe . Les  fujers  des  princes  de 
Hefiè-Calfel  Sc  de  Helfe  - Darmlladt  ont  été  affan- 
chis  du  droit  d’aubaine  en  France  en  1767.  Les 
princes  de  ce  malheureux  pays  vendent  leurs  fu- 
jets  h peu  près  de  même  que  l’on  vend  les  Ne-  . 

grès  en  Afrique.  On  y trafique  honteufement , du 
(ang  des  homme»,.  Dans  la  derniere  guerre , on  y 
comptoir  Quatre, vingt  mille  veuves  : nombre  énor- 
me fans  doute  , en  confidérant  l’étendue  de  ( la 
Hcflc  Sc  fa  population  ; on  ferait  éfrayé  fi  l’on 
calculait  combien,  depuis  1778,  l’Amérique  a de- 
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voré  d’hommes , & for-tout  combien  elle  a dépeu- 
ple1 la  Hefle.  Il  y manque,  comme  fous  la  fin 
du  régné  de  Louis  XXV , plufieurs  g-nérasions  ; on 
ne  rencontre  partout  que  des  enfans  & des  vieil- 
lards . Doit-on  s’ctoner  que  ces  braves  guerriers  , 

Soi  ont  cimenté  de  leur  fang  l’indépendance  des 
itats  Unis , refufent  aujourd’hui  de  retourner  dans 
un  pays  , où  ils  font  marchandés  & vendus? 
< AL  D.  M.  ) 

Hesse;  bourg  de  la  principauté,  & I ; lieues 
n.  o.  de  Halberiladt . C’eil  de  ce  bourg  que  1a  di- 
gue de  Heflrn  4 tiré  fon  nom. 

HÉTÉROSCIENS.  Les  géographes  qui  partagent 
la  terre  félon  le  cours  de  l’ombre  du  loleil,  nom- 
ment ainfi  les  habitant  des  deux  zônrs  tempérées, 
dont  les  uns  ont  leur  ombre  au  nord , & les  au- 
tres au  midi . 

Les  Hétérofciens  font  donc  les  habitans  des  zi- 
ncs tempérées.  Leurs  ombres  méridienes  tendent 
toujours  vers  une  même  partie  du  monde , favoir , 
vers  le  feptentrion  à ceux  qui  font  fous  la  zùne 
tempérée  comme  nous,  & vers  le  midi  à ceux 
qui  demeurent  entre  le  tropique  du  capricorne  & 
le  cercle  polaire  antarôique . Ainfi  les  Hétéro- 
fciens de  notre  côté  , c’eft-a-dire , en  deçà  du  tro- 
pique du  cancer,  lotfqu’ils  fe  trouvent  vers  le  fo- 
leil  à midi , ont  l’orient  à gauche  8c  l'occident 
à droite  : au  contraire , les  Hétérofciens  de  l'au- 
tre cêtc,  c’eft-4- dire , au  delà  du  tropique  du  ca 
pricorne , lorfqu'ils  fe  tournent  vers  le  foleil  I 
midi , ont  l’occident  à leur  gauche  & l’orient  I 
leur  droite . C’eit  de  cetre  oppofition  d’ombres 
que  leur  vient  le  nom  d’ HêtlroJ tient  dérivé  du 
grec  (R-)  - 

HETRURIE , ou  plutôt  fans  afpiration  , Etru- 
ntl  , Et  Turin  ; ancien  nom  d’une  contrée  de  l’Ita- 
lie , qui  répond  en  grande  partie  à la  Tofcanc  des 
modernes.  Elle  étoir  féparce  de  la  I.igurie  par  la 
riviere  de  Magra , & s’etendoir  de  là  jufqu’au  Ti- 
bre. Voyez  Toscan  t. 

Il  ne  nous  relie , pour  tout  monument  de  l’E- 
trurie  , que  quelque?  inferiptions , épargnées  par 
l’injure  des  temps,  & qui  font  inintelligibles.  En 
vain  Cruter  a publié  l’alphabet  de  toutes  ces  in- 
feriptions  dans  fes  tables  Eugubines  ; on  n’en  eft 
pas  plus  avancé  : les  favans  hommes  de  Tofcane , 
particuliérement  ceux  qui  ont  travaillé  4 éclaircir  les 
••  antiquités  de  leur  pays , comme  Vincenzo  Borghi- 
ni , auteur  très- judicieux , l’ont  ingénument  reconu. 

Ils  ont  eu  d’autant  plus  de  raifon  d’avouer  cet- 
te vérité,  que  par  le  témoignage  des  anciens  Grecs 
& Latins , il  paraît  que  les  Hétrufques  a voient  une 
langue  & des  caraéleres  particuliers,  dont  ils  ne 
donnoienr  la  connoilfance  4 aucun  étranger , pour 
fe  maintenir  par  ce  moyen  plus  aifement  dans 
l’honorable  St  utile  profeffion  où  ils  étoient , de 
eonfacrer  chez  leurs  voifins , Se  même  dans  des 
contrées  éloignées,  les  temples  8c  l’enceinte  des 
villes , d’interpréter  les  prodiges , d’en  faire  l’ex- 
piation, 8c  prefquc  toutes  les  autres  cérémonies  de 
ce  genre. 
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HETTGAU  ; diftriâ  de  la  baffe  Alface , dans 
le  voiiînaqe  de  Seltz. 

HfcTTSTŒDT  ; petite  ville  d’AllemagDC  , fi- 
tuée  dans  le  comté  de  Mansfeld. 

HEUKELUM;  petite  ville  des  Provinces-Unies , 
dans  la  Hollande , fur  la  Linge , au  deflbus  de 
Léerdam  , 4 2 lieues  de  Gorcum . Long.  2 a , 6 -, 
loi.  51,  55. 

HEUSDEN;  ville  forte  des  Provinces-Unies , dans 
la  Hollande,  fur  la  Meufe,  4 3 lieues  n.  0.  de 
Bois-le-Duc,  2 f.  o.  de  Bommel.  Long.  îz,  38; 
lot.  51,  47. 

Gysbert  8c  Paul  Voét  , pere  8c  fils  , étoient 
d'Hcufden . Le  premier  ell  ce  Calviniile , profef- 
feur  4 Utrecht , qui  foutint  contre  Defmarets  une 
guerre  des  plus  longues  & des  plus  furieufes.  Il 
s’agifioit  d’une  conciliation  que  les  magiltrats  de 
Bois  Ie-Duc  avoient  faite  entre  les  Protellans  8c 
les  Catholiques  de  leur  ville,  pour  afiîilrr  enfem- 
ble  à la  confrérie  de  la  Vierge , en  retranchant  les 
cérémonies  qui  pouvoient  déplaire  aux  Réformés. 
Defmarets  fit  l'apologie  des  magifirats,  & Voét 
fulmina  contre  l’apoiogifle  : les  curateurs  de  Gro- 
ningue  8c  d'Utreehr  offrirent  en  vain  leur  médita- 
tion aux  deux  athlètes  ; ils  ne  fe  réunirent  , au 
bout  de  vingt  ans  de  combats , que  pour  araqurr 
Coccejus , 8c  le  traiter  d’hérctique , parce  que  ce 
bon  homme  , dont  l’étude  perpétuée  hébraïque 
avoir  épuifé  l'elprit , s’étoit  trop  dévoué  à des  in- 
terprétations mylliques  de  l’écriture . Au  milieu  de 
tant  des  dilputet , Gy.berr  Voét  protongea  fa  car- 
rière jufqu’4  87  ans  ; ii  enterra  Defmarets  , Coc- 
ct-jus  iV  Defcartes,  dont  il  avoir  auffi  ataqué  la 
philofophie  : il  ne  mourut  que  le  premier  novem- 
bre 1676. 

Paul  Voét  n’époufa  point  les  quereles  de  foi» 
pere  : il  étudia  le  droit , & publia  dans  cette  feien- 
ce  de  bons  ouvrages , qui  ont  encore  été  éfacés 
depuis  par  ceux  de  fon  fils  Jean  Voét , un  des 
hommes  les  plus  favans  de  l’Eorope  dans  le  droit 
civil . On  commît  l’excellent  commentaire  qu’il  a 
donné  fur  les  Pandeftes. 

HEUSDORF  ; petite  ville  & bailliage  de  l’O- 
fierbnd  , près  de  Dornbourg , i la  maifoo  de  Sa- 
xe-Weimar . 

HEVER  ; petite  place- 8c  barooie  des  Pays-Bas, 
au  Brabant , nrês  de  Louvain .(/?.) 

HEVERLE  ; beau  «bâteau  deplaifance,  en  Bra- 
bant , prés  de  Louvain , à la  maifon  des  ducs  d’Aer- 
fehot.  (R.) 

HEWECZE  ; petite  ville  de  1»  haute  Hon- 
grie.  . • 

HEWERSWERDA  . Voyez  HoTïanwana. 

HETAM  ; petite  ville  ou  bourg  d'Angleterre, 
dan-  le  Northumberland , donr  tVvêché  a été  uni 
par  Henri  VH!  4 celui  de  Dumam.  Il  ell  4 14 
milles  o-  de  Ne»callle,70  n.  o.  de  Londres . Long. 
IS,  z?i  fet.  35 , z. 

HEYDE  ; bourg  coofidéraMe  du  pays  de  Dtrh- 
marfe , dans  le  Hojflein , au  cercle  de  bail?  Saxe  • 
U t’y  tient  chaque  année  deux  grandes  foire»,  dans 
Fffîfij 
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Wquclles  it  fc  vend  beaucoup  de  chevaux  . II  apir-  prêtre  de  l’Oratoire  , évêque  de  Clermont  , prédi- 
rent au  roi  de  Danemarck  . ( R.  ) cateur  très-céiebre  & d’une  éloquence  prodigieufe 

HEYBECK  ; ville  & bailliage  du  duché  de  Néu-  mourut  en  1742.  Ses  fermons  & fes  autres  ouvra- 
bourg,  dans  le  cercle  de  Bavière,  en  Allemagne . ees  qui  conlïllent  en  Difcours , Panégyriques , Oroi- 
C’étett  autrefois  une  feigneurie  immédiate  de  lem-  Jons  funèbres , Conférences  cccl/fiijliques , Crc.  ont 
pire  , & le  cercle  de  Franconie  l’a  fouvent  réda-  été  imprimés  en  quatorze  volumes  in- 1 a. 
mé , comme  étant  dans  fon  reflort . Hiehis  ( les  îles  d' ) , InfuU  Aretnsm  ; îles  de 

HEYDEN  ; ville  à marché  d’Angleterre  , dans  France , fur  la  côte  de  Provence . Il  y en  a trois  : 
la  province  d'Yorck  . Elle  envoie  deux  députés  au  Porquerotles  , Port-Croz  8c  l’île  du  Tiran  . Les 
parlement.  (R.)  Marfeiilois  les  ont  habitées  les  premiers  : ils  les 

HEYDENHEIM.  Voyez  Hxidenhziw  . nommèrent  Stachtdts  . On  y trouve  de  toutes  les 

HEYDESHEIM,  ou  Hedf.shzim  ; village  d’AI.  cfptces  de  plantes  médicinales  les  plus  rechcr- 
lemagne  , au  cercle. du  haut  Rhin,  au  comté  de  chées. 

Linange , ci-devant  rtfidence  des  princes  de  Linan-  Huais  : abbaye  de  Bénédiâines  , fondée  vers 
gc  Heydesheim . (S.)  itaa  fur  la  riviere  d’Hieres  , à une  lieue  f.  e.  de 

HEYDINGSFELD;  ville  de  l’évêché  de  Wurtz-  Villencuve  Saint-George , & a 4 li.  e.  de  Paris, 
bourg  , dans  le  cercle  de  Franconie  , en  Alterna-  HIERY;  ville  d’Ane,  capitale  du  Kora/Tan.EI- 
gne  . Elle  efl  fur  ie  Mtin  , & préflde  à un  bail-  le  efl  d’une  grandeur  extraordinaire  , elle  a plus 
liage  plein  de  vignes.  de  fix  grandes  lieues  de  circuit  , en  y comprenant 

HEYER;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  pays  les  jardins  ôc  les  maifons  de  plaifance  qui  la  joi- 
de  Naflau  Dillembourg . gnenr.  Les  voyageurs  lui  donnent  au  défi  de  cent 

HIAOY  ; ville  de  Ta  Chine  , dans  la  province  mille  habitans  . Elle  efl  au  bord  de  la  riviere  de 

de  Xanlï , au  département  de  Fuencho , cinquième  Habin , environée  de  bonnes  murailles  , flanquées 

métropole  de  cette  province.  Auprès  de  cette  vil-  de  plus  de  trois  cents  tours  bâties  de  diftance  en 

le  eü  la  montagne  de  Caflang , abondante  en  four-  diliance . Les  foffés  font  larges  , profonds  & rem- 
ets d’eaux  chaudes  & minérales  , differentes  de  plis  d'eau  vive . 

goût  & de  couleur  ; de  fore  que  ces  fontaines  H1ESMES , ou  Exmcs  ; bourg  de  France  , en 
bouillantes  en  font  un  pays  aflez  fembiable  h celui  Normandie , autrefois  chef-fieu  d’un  .comté  de  gran- 
de PouzïoI  , au  royaume  de  Naples  . Cette  ville  de  étendue , appelé  VHiémeit  ou  l' Émois . Ce  bourg 
de  Hiaoy  efl  de  6 d.  u’  plus  occidentale  que  Pé-  efl  fur  une  montagne  ftérile,  â 4 lieues  de  Séez  , 
km , 1 jN.  6'  de  latitude  . 36  o.  de  Patis  . M.  Huet  prétend  que  les  Ofifms 

HIBERN’IE..  Voyez  Ialandx  . dont  parle  Céfar  , étoient  les  peuples  dHiemes  , 

HIDDENSÉE , ou  Hiooikso  ; petite  île  de  la  qu’il  écrit  Hiefmes  ; mais  les  Ofifmiens  étoient  à 

mer  Baltique,  à l’occident  de  celle  de  Rugeo,fur  l'extrémité  de  la  baffe  Bretagne.  Long.  17  , 78  ; 
les  côtes  ce  la  Poméranie  Suédoife.  Elle  peut  avoir  Ut.  48,  4 <5. 

trois  k quatre  milles  d’Allemagne  de  circuit  : fon  HIGHAM-FERRERS  ; ville  â marché  d’Angle- 
reiroir  efl  fûbloneux  & de  peu  de  raport  ; auffi  terre , en  Northampton-shire . Elle  envoie  deux  dé- 
n’y  trouve-t-on  que  cinq  à fix  villages,  qui  vivent  putés  au  parlement  , & elt  à 17  11.  n.  de  Lon- 
de  la  pêche,  fans  autre  reflburce  . dres  . Long.  ■ 6,  55, - far.  52,  18. 

HIERES,  0/4te , Art.t  ; ville  de  France,  en  HIGHLANDERS  , ou  Montagnaads  n’Ecosst. 
Provence , au  diocêfc  de  Toulon,  à 5 lieues  e.  de  Ils  font  proprement  defeendus  des  anciens  Calédo- 
cctte  dernlere  ville . Long,  a 3 d.  48' , 1 1"  ; Ut.  43  niens  , & il  y a eu  parmi  eux  moins  de  mélan- 
d.  7',  i}’.  ge  d’étrangers,  que  parmi  les  Lowianderx,  qui  ha- 

Les  pèlerins  de  la  Terre-Sainte  s’crabarqooient  bitem  le  plat-pays  d’ Etoile . 11  faut  lire  la  deferi- 
autrcfois  an  port  d’Hieres,  & rendoient  cette  ville  ption  que  Bocce  & Buchanan  font  des  ancien  es 
aflez  brillante  ; mais  aujourd’hui  que  ce  port  efl  mœurs, de  la  force  & de  la  bravoure  de  ces  gens- 
«ombié,  & â deux  cents  pas  de  la  mer  , la  ville  là.  Leur  poftérité  , qui  occupe  encore  aujourd’hui 
«fl  peu  de  choie  . Elle  efl  atofée  par  les  eaux  les  montagnes  & les  îles  d’Eeofle,  a retenu  beau- 
d’uoe  fonraine  abondante  , très-utile  aux  orangers  coup  des  coutumes  & de  U maniéré  de  vivre  de 

Îui  garniflent  en  bas  les  jardins . Ses  environs  font  leurs  peres . 

éliereui  > par  l’excellence  & l’abondance  de  fes  HILAIRE  (Saint);  nom  de  piufîeurs  bourgs  de 
fruits  . C’efl  le  plus  beau  ciel  de  la  France  , & France  , dont  les  principaux  font  , un  dans  l’Or- 
lf  pays  le  plus  agréable  Se.  le  plus  varié.  On  fait  iéanois  , élection  d’Orléans,  fur  le  Loir  , à 4 li. 
à l’eft  de  cette  ville  quantité  de  fei  de  mer  aflez  n.  e.  de  Vendôme  ; un  autre  en  Normandie  , éie- 
boo.  L’égiife  paroiflîale  a été  érigée  en  collégiale  fl  Ion  & à 4 li.  f.  o.  de  Mortain  ; un  autre  dans 
en  157t.  C*efl  la  patrie  du  célèbre  MaiTtlion . L’ora-  le  Poitou  , éleâion  & à a li.  n.  o,  de  Mauléon  ; 
toire  n’y  a point  de  collège , comme  le  dit  Nie»-  8c  un  autre  auprès  de  Montaigu  : deux  autres  dans 
le  de  la  Croix . le  Poitou , l’un  , éleâion  & à 2 li.  des  Sâbles  ; l’au- 

À Hfcres  efl  une  des  'douze  féné&hauBées  de  tre,  éleâion  & à a li.  de  Fontenay,  fur  l’Authie . 
Provence,  établie  en  1 66t.  Hilaire  (Sainr);  abbaye  de  BéQédiâins,  k 4 

Matfulon  , né  dans  la  ville  d’Hieres  en  1663  , 11.  de  Carcaffone , 
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H ILDBOURGH AUSEN  ; ville  d’Allemagne  , 
dans  ie  cercle  de  haute  Saxe , & dans  la  Thuringe 
méridionale , fur  la  rivière  de  Werra . Elle  caille 
à titre  de  ville  dès  l'an  depuis  l'an  1885, 

elle  efl  le  lieu  de  la  rcfidence  des  ducs  de  Saxe 
de  la  maifon  de  Gotha  , qui  , cinq  ans  aupara- 
vant , avaient  pris  le  furnom  de  Hifdiourgbaûfen  . 
On  y fonda,  en  1714,  un  cotldge  academique , & 
l’on  y a formé  divers  établiifemens  louables  , de- 
ftinés  à l’alfiflance  des  pauvres  & à la  correSion 
des  vicieux.  D'ailleurs,  en  fa  qualité  de  capitale, 
tette  ville  ert  le  fiége  des  cours  de  police  , de  ju- 
ftice  8c  de  finances  qu'entretient  le  prince  du  pays 
b"*-  »8,  15,'  Ut.  50,  3 J. 

La  principauté  d'Hildbourghaufcn,  ou  Hildburg- 
haufen  , confifle  en  fix  bailliages  fitués  dans  Ta 
Thuringe  , lefquels  , conjointement  avec  d'autres 
terres  & feigneuries  , compofent  les  états  de  l’on 
des  ducs  de  Saxe  de  la  maifon  de  Gotha . Ces  fix 
bailliages/ont  ceux  de  Hildbourghaufen, de  Veils- 
dorf  , d'Eifsfeld  , de  Heldbourg  , de  Konigsbcrg 
& de  Sonnenfcld.  lis  devinrent  , en  n58o,lc  par- 
tage féparé  de  l’un  des  fept  princes  , fils  du  duc 
Emefl  de  Saxe-Gotha  , qui  les  a fait  palîer  i fa 
poilérité  fous  la  loi  de  la  primogéniturc  : mais  ils 
ne  forment  pas  une  principauté  proprement  dite 
de  l'empire.  Le  duc,  prince  de  Hildbourghaufen j 
ne  prend  place  ni  dans  les  dieres  générales  , ni 
dans  les  particulières  d'Allemagne  , fit  il  ne  paye 
rien  non  plus  de  charges  communes  aux  membres 
du  corps  Germanique  . Son  rang  8c  fa  dignité  ne 
manquent  cependant  pas  d’élévation  & de  gran- 
deur , puifqu'il  eit  prince  de  l'illuflre  maifon  de 
Saxe  . L’on  fait  monter  fes  revenus  annuels  11  la 
fomme  d’environ  80,000  risdillers.  (JL) 

H1LDEGARDE  ( Sainte)  , en  Suabe  , près  de 
Kcmpten , «fl  un  monaflere  où  l’abbé  de  Kempten 
fait  fit  rcfidence  ordinaire . 

HILDESHEIM  (évêché  de)  ; état  d’Allema- 
gne , fitué  dans  le  cercle  de  baffe  Saxe  , entre  les 
principautés  de  Calcmberg  , de  Wolffcnbutci  , de 
Grubenhagen  , de  Halberitat  , de  Lunebourg  8c  le 
comté  de  Wemigcrode  . Les  rivières  d'Ocker  , 
de  Leine  , d’Innerfie  8c  de  Fufe  l’arofent  ; & 
fon  fol  efl  en  partie  montueux  & en  partie  plat, 
fl  a des  forêts  très  - conftdérables  , d'excellentes 
carrières  8c  quelques  mines  de  fer . Les  meilleurs 
‘grains  croi/Tnt  abondantes!  dans  fes  plaines  : l'on 
en  exporte  de  toute  efpece,  de  même  que  du  hou- 
blon & du  lin  ; mais  il  efl  moins  riche  en  foura- 
ses  & en  pâturages,  & i peine  nourit-il  affez  de 
bétail  pour  fubvenir  à fes  befoins. 

L'on  compte  dans  ce  pays  huit  villes  , quatre 
bourgs  , deux  cents  trente- tjuatre  villages  , & foi- 
xante-quinze  terres  feienèunales  . Le  clergé  d’un 
certain  ordre  , la  nobTeffe  & les  villes  de  Hildes- 
heim  , de.  Peina  , d’Eire  8c  d’Alfeld  y tienent 
annuélement  des  affemblées  fous  le  nom  Sltûtt  , 
lefquelies  s'ouvrent  fous  la  préfidence  du  chance- 
lier de  l’évèque  , & prenenr  en  délibération  les 
matières  d;  finance  qui  font  ptopofées . 
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Tout  le  pays  , i peu  près  , cmbrafTa  la  préten- 
due réformation  dans  le  feizieme  fiede  ; mais  dans 
le  dix-fepticme , il  y eut  des  chaugemens,  8c  au- 
jourd’hui les  Catholiques  y font  en  affez  gyand 
nombre.  Les  quarante-deux  membres  du  chapitre, 
par  lequel  l’évêque  efl  élu  , font  aufli  tous  Catho- 
liques . 

Cet  évêché  fut  fondé  par  Charlemagne  , l’an 
798.  Son  rang  i la  diete  de  l’empire  , le  place 
entre  Augsbourg  8c  Padetborn  ; 8t  dans  les  affem- 
blées  du  cercle  de  baffe  Saxe  , U liège  entre  Hol- 
llcin-Gottorp  & Saxc-Lauenbourg . Il  efl  taxé  pour 
les  mois  romains  à quatre  cents  foixanredix-oeuf 
florins  i 8c  pour  la  chambre  impériale,  h foixante- 
doure  rifdallers  cinquante  huit  creutzers  8c  demi  • 
Le  prince  n’a  de  troupes  fur  pied  , qu’une  centai- 
ne de  fantaflins  , & quelques  hommes  de  cavale- 
rie ; mais  il  a un  maréchal  , un  échanfon  8c  un 
chambellan  héréditaires . 

La  plus  grande  étendue  de  cet  état  , du  le. 
vint  au  couchant  , efl  de  dix  milles  géographi- 
ques , 8c  de  huit  dn  midi  au  nord  . La  capitale 
en  efl  Hildcsheim  , (iruée  fur  la  riviere  d’Jn- 
nefle  . Cette  ville  étoit  du  nombre  de  celles  qui 
ont  apartenu  à Henri  le  Lion  ; aufli  1a  maifon 
électorale  de  Brunfwick  8t  de  Lunebourg  en  a t- 
elle  confervé  l'avocatie,  8c  y entretient  une  com- 
pagnie de  fuliliers  , qui  , avec  les  trois  qui  font 
a Ta  folde  des  magiflrats,  compofent  toute  la  gar- 
nifon . 

La  ville  de  Hildcsheim  reconoîc  IVvêque  pour 
fon  fouverain,  fans  cependant  lui  faire  ferment  de 
fidélité.  Il  n’en  efl  pas  de  même  de  la  ville  neu- 
ve qui  s’aquite  de  ce  devoir  envers  le  grand  pré- 
vôt, duquel  elle  releve  . Les  magiflrats  y ont  le 
pouvoir  législatif , 8c  elle  paye  fa  part , tant  dans 
les  fubfides  de  l’empire  que  dans  ceux  du  cercle  . 
Elle  efl  peuplée  8c  bien  fortifiée  , 8c  fous  la  pro- 
tection des  ducs  de  Brunfwick  - Hanovcr  . Elle 
fut  autrefois  du  nombre  des  villes  aoieatiques  . 
Seize  bailliages  partagent  tout  l’évêché  de  Hildes- 
hrim  . 

Hildcsheim  jouit , entr’autres  beaux  privilèges  , 
de  celui  de  fe  gouverner  par  fes  propres  loix  . 
Le  premier  évêque  d’Hildesheim  , nommé  Gon- 
ther , mourut  en  895.  Voyez  Hztss , hijioire  de  î Em- 
pire, liv.  ir.  Elle  efl  à 8 de  nos  lipues.  f.  e.  d’Ha- 
nover,  9 f.  o,  de  Brunfwick, 8c  9 o.  de  Wolffcn- 
butel.  Long.  |t , 50;  Ut.  52 , 28. 

Pour  ce  qui  regarde  ta  célèbre  colonne  d’Irmin- 
fal,  tranfportée  dans  le  choeur  de  l’Églife  d’Hil- 
desheim , où  elle  a fervi  1 foutenir  un  chande- 
lier à plufienrs  branches  , nous  parlerons  de  cet 
ancien  monument  du  pàganifme  , au  mot  la- 
it: mal  . 

Les  curieux  de  Phifloire  naturel?  des  fofliies  de 
divers  pays  peuvent  confuiter  la  defcriptïon  latine 
de  cenx  d’Hildesheim  , donnée  par  Frédéric  La- 
chmandat  ; Hildesk.  1 66g  , in- 4°. 

Cette  ville  a vu  naître  deux  jurifconfultes  coa- 
nus par  quelques  ouvrages  de  Droit  ; Hahnius 
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( Henri  ) , mort  en  1668  , 1 l'âge  «Je  foinnte- 
trois  ans  ; 8c  Oldckops  ( Jufle  ),  mort  en  1667  , 
igc  de  foixante  - dix  ans  . On  la  divife  en  ville 
vieille  & ville  neuve  , qui  ont  chacune  leur  con- 
feil  féparé.  (R.) 

Hudesheim  . Voyez  Hilcesheim. 

HILDEWARDESHAUSEN  , ou  HiLwaasBiu- 
«en  ; ancien  monallere  de  balle  Saxe,  à une  lieue 
de  Minden,  8c  dans  la  principauté  de  Calenberg, 
au  quarrier  de  Gottingue.  (R.) 

HJLDSCH1N  ; ville  d’Allemagne,  cn  Siléfic  , 
dans  la  principauté  de  Troppau  , fur  la  rivière 
d’Oppa  , qui  s’y  jete  dans  l’Oder . 

H1LLE  ; ville  d’Alîe  , dans  l’Irac-Arabi  ; elle 
eft  entre  Bagdad  8c  Coufa  , à 79,  45  de  Long.  , 
& à 31 , 50  de  lot.  Quelques  voyageurs  nomment 
une  fécondé  Hillé  dans  le  même  pays  , fur  le 
Tigre,  entre  Vafet  8c  Ballura  . On  parle  d’une 
troilieme  Hillé  en  Perfe  , dans  le  Koreflan  , & 
d'une  quatrième  dans  la  Turquie  ACatique , auprès 
«le  Molul , ou  MouiTel . 

HILLESLEBEN;  bailliage  du  duché  de  Magde- 
hourg,  prés  de  Wolmerflacd.  (R.) 

HILLESHEIM;  ville  8c  bailliage  de  i’éleélorat 
de  Trêves,  dans  le  cercle  du  bas  Rhin  , en  Alle- 
magne. Cette  ville  eO  fortifiée  d’une  citadelle;  8c 
le  bailliage  renferme  des  mines  d’argent. 

HILLSBOROUGH  ; petite  ville  du  comté  de 
Down  , dans  la  province  d’UI(ler,en  Irlande:  elle 
députe  au  parlement  du  royaume  , 8c  donne  le  ti- 
tre de  comté  h un  lord  de  1a  famille  de  Hill  , 
baron  de  Harwich  , en  Angleterre . 

HILPERGHAUSEN  . Voyez  Hildiourghau- 

ItN  . 

HILPOLSTEIN  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Franconie  , dans  le  territoire  de  la  ville  de  Nu- 
remberg . 

HILSTAIN; petite  ville  de  Silé(ie,dans  le  Du- 
ché, 8c  i 4 li.  e.  de  Troppau,  prés  l’Oder,  avec 
un  cl  beau, 

HIMMELBRUCK  ; village  d’Allemagne  , en 
Weilphalie  , dans  la  principauté  de  Minden  , fur 
* «ne  petite  riviere  qui  fe  jete  dans  le  Wefer. 

HIMMEL-CROON  ; beau  chlteau  d’Alle- 
magne , au  dillriél  de  Neufladt  , dans  le  haut 
fcourgraviat  de  Nuremberg  , fur  le  Mein- Blanc  . 
<*•} 

F HIMMELPFORTEN  ; bailliage  du  duché  de 
Brème  . Ce  fut  un  couvent  qui  a été  Cécularifé  . 
<*•> 

HrMM-ipsoRrt»,'  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux, 
en  Thuringe,  prés  de  Naumbourg  , convertie  en 
collège  en  154’.  (R.) 

HIMMELSTEIN  ; petite  ville  de  Bohême, dans 
le  cercle  d’EInbogen,  oh  il  y a des  mines. 

HIMMELSTHÜR,  ou  porte  du  Ckl  jthlteau 
de  plarlance  de  l’évêque  de  Hildesbeim  , près  de 
cette  ville.  {R.) 

H1NDELOPEN  , ou  Aiklopim  ; petite,  ville 
maritime  de  la  Frife  , dans  les  provinces- Unies  , 

avec  un  port  fur  le  Zuiderzéc . La  plupart  de  fes 
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habitat»  font  Mennonites  , 8c  fe  diflinguent  do 
relie  des  Frifons  par  l’habillement  8c  par  le  lan- 
gage . Leur  occupation  principale  , après  la  pê- 
che , ell  la  conltruSion  des  navires  . Ils  ont  re- 
ltreint  leur  application  8c  leur  indufttie  i ce» 
deux  objets  , depuis  les  funefles  inondations  de- 
même  les  fubmerlîons  éprouvées  par  la  ville  , 
dans  le  feirieme  fieele  ; car  avant  cctre  époque  , 
c'étoit  une  des  places  les  plus  fioriffantes  de  la 
"province . 

HINDERLAPPEN.  Voyez  InrwcacMïi». 

H1NDOO  ; ville  des  Indes  , lur  la  route  d’A- 
madabad  i Agra.dans  les  états  du  Mogol, remar- 
quable par  fon  excellent  indigo  . Long.  100;  ht. 
16,  jo. 

HINGHOA  , Hingoa  ; ville  de  la  Chine  , fe- 
ptieme  métropole  de  la  province  de  Fo-Kien  ; 
on  y voit  quantité  d'arcs  de  triomphes  8c  de 
tombeaux  magnifiques  . Long.  13S  , 45  g ht. 
IJ  . *7- 

H1NG-GAM  ; ville  de  la  Chine  ( première 
métropole  de  la  province  de  Quan-St  . Il  y a 
deux  autres  villes  de  ce  nom,  l’une,  dans  la  pro- 
vince de  Xen-Si  , l'autre,  dans  celle  île  Kian  Si. 

HINGO  , ou  Nimgo  ; province  maritime  d’A- 
frique , fur  la  côte  d'Or  . Elle  a au  couchant 
le  grand  Acara  ; au  nord  , Equea  , 8c  le  petit 
Acara  . Les  Hollandais  y failoient  autrefois  le 
commerce  de  la  poudre  d’or , mais  n’y  en  trouvant 
plus  aujourd'hui  , ils  ne  descendent  que  jufqu’i 
Acara . 

HIN'SBERG;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
duché  de  Julien  . 

HIO  ; ville  de  Suede  , dans  la  Welfrogothie , fur 
te  lac  Vater,à  5 li.  fuédoifes  de  Faikoping . Long. 
31,  J5  ; /«rr.  57,  5J. 

HIORRING  ; petite  ville  de  Danemarck , dans  lé 
Jutland  , au  diocefe  d’Aalbourg.  (R.) 

HIPPOLYTE  ( Saint  ) ; jolie  petite  ville  de 
France,  au  diocêfe  8c  h 4 li.  f.  o.  d'Alais  , dans 
les  Cévencs  , fur  la  petite  riviere  de  Vidourle  , 
avec  un  bon  fort.  Il  y a un  canal  qui  traverfe  la 
ville , 8c  qui  fait  tourner  plufieurs  moulins  ; 8c  des 
fontaines  dans  les  différens  quartiers  . Long,  ai  , 
36  ; Int.  48,  50. 

Hippolyte  ( Saint  ) , ou  S*int-Put  ; petite 
ville  de  France,  en  Lorraine  , fur  les  confins  de 
i’Alface,au  pied  du  mont  de  Vol'ge  . La  France, 
qui  l’avoir  eue  par  le  traité  de  Wellphalie  , la 
céda  au  duc  de  Lorraine  par  le  traite  de  Paris  , 
en  1718.  Elle  ell  i 1 lieues  de  Scheleftadt.  Long. 
25  , 6 ; ht  48,  1 6. 

HippoiTTr  (Saint).  Voyez  Poieten. 

HIPPONE-LA-ROYALE  , Hipfo-rtgmt  , ainfi 
appelée  , parce  qu’elle  étoit  dans  le  pays  des 
rois  de  Numidie  . Procope  dit  que  Bélil'aire  vint 
i une  forte  place  des  Numides,  fituée  au  bord  du 
la  mer , éloignée  de  dix  journées  de  Carthage , & 
nommée  Htpgont  le-toyele  . On  croir  qu’elle  étoit 
colonie  romaine  ; mais  elle  tire  fon  pins  grand 
luflre  de  Saint  Auguftin  , le*  évêque  , l’une  d« 
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plus  grandes  lumières  de  l’Églife  . C'efi  préfenre- 
ment  la  t file  de  Bonne  , prife  par  Charles  V , 
en  155s • Elle  efi  fituëe  dus  un  terroir  très-fertile 
en  blés,  en  fruits  exquis,  & en  piratages. 

HIRSBERG.  Voyrr,  Htascwitno . 

HIRSCH  AU  , ou  Hiasaucz  ; célébré  abbaye  de 
Bénédiâîos  , dans  le  duché  de  Wirtemberg  , for 
la  riviere  de  Nagol  , prés  de  la  ville  de  Calb  . 
Elle  a été  iécularifée  & donnée  au  duc  de  Wir- 
temberg. 

Hirschru  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  l’é- 
vtché  de  Ratisbone  , i 1 lieues  de  Sultzbach  , à 
l’éleûeur  de  Bavière. 

HIRSCHBAD  ; bain  d'eaux  minérales  três-fa- 
lubres  , dans  le  duché  de  Wirtcmbarg , fur  U 
route  de  Stoutgard  . On  trouve  près  de  là  , en- 
tre deux  bras  du  Neckcr  , des  aigretes  très-eili- 
snées. 

HIRSCH  BERG  ; ville  d’Allemagne , en  Silélie , 
dans  la  principauté  de  laver  , au  conSuent  des  ri- 
vières de  Bober  & de  Zacka. 

Cette  ville  efl  une  des  plus  grandes  , des  plus 
belles,  & des  plus  riches  de  la  Siléfie.  Ses  faux- 
bourgs  font  confidérables  , bien  bâtis  & décorés 
de  jardins  charmans  . Le  commerce  confifte  prin- 
cipalement en  toiles  , linon  , & autres  étofes  , & 
fes  blanchifferies  font  eflimées.  Parmi  les  édifices 
religieux  des  Catholiques , on  remarque  fur-tout  l’E- 
glile  paroiffiaie  , deffervie  par  un  archiprètre  qui 
a fix  archipresby tcriaîs  à régir . Les  iéfuites  y pof- 
fédoient  un  collège.  Cette  ville  fut  réduite  en  cen- 
dres par  les  Impériaux  en  1^34.  (R.) 

HtascHuac;  ville  d’Allemagne  , dans  la  Thu- 
rince,  au  Voitgland . (R.) 

Hirschrlrg  ; ville  de  Bohème  , dans  le  cercle 
de  Buntzlau.  (R  ) 

HIRSCHKELD.  Voffi  HxasriiD. 

HIRSCHFELDAU  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
en  haute-  Luface,  près  de  Zittan. 

HIRSCHHEID  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Fraaçonie  , dans  l’évèché  de  Bamberg  , fur  la  ri- 
viere de  Rednick . 


HIRSCHHOLM  ; petite  ville  de  Danemarck  , 
dans  llle  de  Séeiand  , à quelques  lieues  au  nord- 
oued  de  Copenhague  , dans  une  très-belle  Cau- 
tion . Elle  n’exiCoit  pas  avant  l’an  1739  ;&  quoi- 
que jolimeut  bâtie  & pourvue  de  pluGeurs  privi- 
lèges , elle  efi  beaucoup  moins  remarquable  par 
elle-même  que  par  le  magnifique  palais  qui  la 
touche  , & dont  elle  porte  le  nom . Le  roi  Chri- 
fiiern  VI  jeta  les  fondemens  de  ce  palais  en  1757, 
fur  les  ruines  d’une  anciene  fortereffe  ; il  en  fit 
contraire  l’édifice  avec  tout  le  bon  goût  & toute 
la  folidité  de  l'arc  h iteâ  ore  moderne;  il  en  décora 
les  environ;  avec  toot  l’art  poflible  ; il  en  aban- 
dona  1a  jouiflance  à la  reine  foo  époufe , & il  y 
mourut  le  6 août  174b.  ( R.  ) 

HIRSCHHORN  ; petite  ville  du  bas  Palatinat, 
fur  le  Necker,  au  delfus  de  Heidelberg. 

HIRZBERG;  petite  ville  des  états  de  Cologne, 
dans  le  comté d’Attnibcrg, eu  duché  de  Wefipba- 
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lie , eu  Allemagne  ; elle  efi  su  fommet  d’un  mont, 
& décorée  d'une  maifira  de  chafie  à l’ufage  des 
électeurs,  princes  du  pays. 

HIRZHOLMEN  : c’efi  le  nom  de  trois  petites 
fies  du  Danemarck  , fituées  dans  le  Cattegat.  à 
un  mille  de  Fladftrand  au  Nord  JutJand  : elles 
feot  habitées  de  gens  dont  la  pèche  efi  l’unique 
occupation  , & qui  finguliérement  habiles  & 
heureux  dans  ce  métier  , fourni  fient  à peu  près 
eux  fenls  & de  foies  & d’autres  poilfons  pareils  , 
la  ville  de  Copenhague  & prefque  tout  le  royau- 
me. (fl.) 

HIRZ1B, en  Bohême, dans  le  cerle  de  Caurzin, 
efi  remarqua  b lejpar  la  défaite  des  HulTites,en  1454. 

HIS  ; ville  de  PArabie  henreufe , au  midi  & à 
une  journée  de  Zabid  ; les  environs  & la  ville  font 
très-peuplés,  & très-bien  cultivés  . Les  montagnes 
font  au  midi  de  ce  pays. 

HISAREC  ; ville  d’Afie  au  Saganian , proche  dn 
royaume  de  Catlan,  dans  la  Tartane.  Long.  100, 
50  ; htit.  38.  Elle  efi  aufli  appelée  Hifsrchadu- 
msn. 

HISINGEN  ; fie  de  la  Suede  , dans  la  mer  du 
nord,  fur  les  côtes  de  Wefiro-Gothie  , entre  Go- 
thenbourg  & Bahus  ; elle  peut  avoir  trois  milles 
de  longueur  & un  de  largeur  ; c’efi  le  fiége  d’un 
pafiorat  de  fept  paroi  fies. 

HIT;  ville  d’Afie,  dans  l’Irae-Arabi,  fur  l’Eo- 
phrate,  entre  Caufa , Sc  Kerbela . 

HIT  A;  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  nouvcle 
Caftille,  fur  une  montagne  prés  de  la  rivière  de 
Hénarez,  à <S  li.  au  diffus  de  Guadalajara. 

H1TCHIN  ; bonne  ville  d’Angleterre  , dans  la 
belle  province  de  Hereford  , au  bord  de  la  forêt 
appelée  Hitthin-Vood  . Ses  marchés  font  renomés 
dans  tout  le  royaume  par  la  quantité  de  froment 
& de  drêcbe  que  l’on  y débite  - L’on  dit  auifi 
beaucoup  de  bien  de  fon  école  gratuite  ; & les  an- 
tiquaires peuvent  trouver  plufienrs  monumens  ca- 
rieux dans  fon  Eglife , l’une  des  plus  ancien  es  dn 
pays. 

H1TH  , ou  Hyith  ; ville  maritime  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Kent  ; c’efi  un  des  huit 
ports  qui  ont  de  grands  privilèges, & dont  les  dé- 
putés au  parlement  font  appelés  btrtms  des  cinq 
ports  f parce  qu’originairemeat  on  n’en  comptoit 
que  cinq  . 11  paraît  que  les  -Romains  l’ont  connue 
ions  le  nom  de  portas  Ltmm'ts  , St  ils  y avaient 
fait  une  voie  militaire  qui  alioit  de  cet  endroit  à 
Canrorbery  ; mais  aujourd’hui  ce  port  efi  comme 
a b an  donc , parce  que  les  fàbles  l’ont  prefque  rem- 
pli . Long.  s8,  48;  ht.  51  , <5.  ( R.  ) 

H1TTEROE;  île  de  Norwege,fur  les  côtes  du 
gouvernement  de  Drontheim,  dans  le  bailliage  de 
Fofen . Elle  peut  avoir  dix  milles  de  circuit  : fes 
habitans  ne  vivent  que  de  la  pêche. 

HITZACKER , Hiddonis  Ager;  ville  & baillia- 
ge de  la  principauté  de  Zell,  près  de  l’endroit  oh 
la  Jetze  tombe  dans  l’Elbe  , à une  lime  nord  de 
Danueberg  . On  y brade  de  bonne  hiere  que  l’on 
tranfporte  à Hambourg. 
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HITZOOL  ; montagne  d'Islande  , an  quartier 
feprcntrional  de  cette  Ue.C’ell  l’nne  des  trois  qui, 
dis  l’an  1725 , ont  commencé  à jeter  des  flammes 
comme  l’Hekla . 

HIU  ; ville  de  la  Chine  , première  métropole 
de  la  province  de  Ho-Nang  , au  département  de 
Cai-Fung . 

H tu  ; île  du  Japon  , qui  a cent  lieues  de  cir- 
cuit, félon  le  P.  Aleveyda.  Le  P.  de  Charlevoix 
croit  que  cette  île  d’Hiu  n’efl  autre  choie  que  cel- 
le de  JCieoeo  . 

H1VORTH  ,■  bourg  d’Angleterre  , dans  ta  pro- 
vince de  Wilts  . Il  a droit  de  tenir  marché  pu- 
blic. 

HO  : on  compte  cinq  villes  de  ce  nom  à la 
Chine  , dont  la  plus  fameufe  eil  celle  de  la  pro- 
vince de  Suchuen  , i caufe  de  foi  riche  temple 
d’idoles  fur  la  montagne  de  Long-mœn  . Il  y a 
aufli  une  autre  ville  de  Ho  dans  la  même  provin- 
ce de  Suchuen. 

HOO  ; petite  région  d’Angleterre  , entre  le 
Medtvay  & la  Tamile.  L’air  y eil  mal  fain.  Cli- 
fe  en  eil  le  principal  lieu.  (R.) 

HOA  ; ville  de  la  Chine  , première  métropole 
de  la  province  de  Xen-lî,  département  de  Sigan  . 
Il  y a deux  autres  villes  de  ce  nom  à la  Chine  , 
l’une  dans  le  Pekeli  , & l’autre  dans  la  province 
de  Quin-Tong. 

HOACHIE  ; contrée  de  la  Tarttrie  , près  des 
murailles  de  la  Chine . 

HOAIGAN  ; grande  , belle  & riche  ville  de 
la  Chine  , huitième  métropole  de  la  province  de 
Kiang-Nan;  elle  efl  fi  vafie  & fi  peuplée  , qu’on 
croirait  voir  plufieurs  grandes  villes  réunies  . Les 
ouvrages  publics  & particuliers  y font  magnifiques  ; 
& on  y fait  un  immesfe  commerce  . On  compte 
jufqu’i  dix  villes  dans  fan  département. 

HOA1JO;  ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole de  la  province  de  Pékin,  au  département  de 
Pékin . 

HOAMHO,  ou  Hoangso  ; une  des  plus  gran- 
des rivières  du  monde;  elle  a fa  fource  à 2 J*  deg. 
de  latitude  fur  les  confins  du  Tongut  & de  la 
Chine  , dans  un  grand  lac  enclavé  dans  les  hau- 
tes montagnes  qui  iéparent  ces  deux  états  ,-  cou- 
rant de  U vers  le  nord  , elle  côtoie  les  frontières 
de  la  province  de  Xienfi  & du  Tongur  jufqu’au 
37*  deg.  de  latitude  , arofe  le  Tibet , & pane  la 
grande  muraille  vers  le  38'  degré  de  latitude  . 
Ses  eaux  font  troubles , St  tirent  fur  le  jaûne  brun  ; 
elles  preneur  cette  mauvaife  qualité  du  falpétre 
dont  les  montagnes  que  cette  rivière  baigne  au 
dehors  de  la  grande  muraille  font  remplies  ; c’efi 
à caufe  de  cette  couleur  jaûne  brune  qu’elle  por- 
te le  nom  A’ Hoang fo  ou  Hoamho  ; elle  fait  dans 
fan  cours  des  ravages  épouvantables , dont  les  Chi- 
nois n’ont  eu  que  trop  fouvent  de  trilles  expérien- 
ces . l'oyez  fur  le  cours  de  ce  fleuve  la  carte  de 
la  fraude  Tartarie  de  M.  Witfen. 

11  coule , die  Witfen  , du  couchant  au  levant  , 
entre  le  royaume  de  Torgat  Se  l’Inde  de  U le 
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Gange  jufqu’l  la  Chine; il  traverfe  la  province  de 
Xienfi,  paife  la  famenfe  muraille  de  la  Chine,  va 
dans  le  defert  de  Zimo  en  Tartarie  , fe  recourbe 
vers  le  midi,  repaiTe  la  muraille,  fépare  le  Xanfi 
du  Xanti , baigne  l’Honan  , le  Xantung  , le  Nan- 
ghking , & fe  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom. 
Les  Ciunois  ont  joint  le  Hoang  au  golfe  de  Cang 
par  un  canal  qui  commence  dans  le  Nanghking  , 
coupe  le  Xantung  , une  partie  de  la  province  de 
Pékin  , & fe  termine  au  fond  du  golfe  de  Cang. 
(R.) 

HOANG.  Voyez  Hoamho. 

Hoang  ; ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Chann  Fong.  (/?.) 

HOBRO  , ou  Hiino  ; petite  ville  de  Iiane- 
marck , avec  un  port  dans  la  partie  feptenttionale 
du  Jutland . 

HOCHBERG  ; petit  pays  d’Allemagne  au  cer- 
cle de  Suabe  dans  le  Brilgaw  ; Einertingen  en 
efl  le  lieu  le  plus  conüdcrable  , il  apartienr  au 
prince  de  Badc-Dourlach  . Long.  15 , 31  ; 1er. 
48,  to. 

HOCHENAU  ; ville  de  la  baffe  Autriche,  dans 
le  quartier  du  bas  Manhartsberg . 

HOCHENWARTH  ; bourg  de  la  haute  Baviè- 
re, fur  la  rivière  de  Par  , non  loin  duquel  efl  un 
couvent  de  BénédiSines.  ( R.  ) 

HOCHFELDEN  ; petite  ville  de  la  baffe  Alfa- 
ce,  dans  le  grand  bailliage  d’Haguenau. 

HOCHHEIM  ; ville  ou  grôs  bourg  d’Allema- 
gne , prés  de  Maïence  , Sc  à l’embouchure  du 
Mein  qui  fe  jete  dans  le  Rhin . Cet  endroit  efl 
fameux  , parce  qu’il  produit  le  plus  excellent  vin 
du  Rhin  .(/?.) 

HOCHLAND  ; île  de  la  mer  Baltique , prés  de 
la  Livonie . 

HOCHSTADT;  ville  d’Allemagne,  en  Franco- 
nie  . Il  y a encore  une  ville  de  ce  nom  dans  le 
comté  de  Hanau.  Voyez  Huchvtatt. 

HOCHSTÆDT  ; dans  la  principauté  de  Halber- 
(ladt,  prés  de  Ermesleben  , ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  Hochflet , en  Bavière , donc  il  efl  que- 
fiion  ci-aprés  . (R.) 

HOCSTRATEN  ; duché  d’Allemagne,  au  cer- 
cle du  haut  Rhin  . Il  apartient  au  prince  de  Salai. 
(«•) 

HOCHSTET,  ou  Hochitadt  ; petite  ville,  ou 
plutôt,  bourg  d’Allemagne,  en  Bavière  , avec  un 
château,  prés  db  Danube,  entre  Donavcrt  & Dil- 
lingen  : le  comte  de Stirum  , généraPdes  impériaux, 
y (ut  défait  , le  10  feptembre  170}  , par  le  duc 
de  Bavière,  aidé  des  François  . Mais  le  13  août 
1704,  les  alliés  eurent  leur  revanche:  le  prince  Eu- 
gène Sc  le  duc  de  Marlboroug  y remportèrent  une 
viéloire  complété  fur  les  Bavarois  & les  François , 
commandés  par  les  maréchaux  de  Tallard  |&  Mar- 
fin:  Tallard  perdit  fon  fils  & la  liberté . Cette  dé- 
faite eut  des  fuites  terribles  , & fit  perdre  à U 
France  plus  de  quatre-vingts  lieues  de  pays  . Le* 
Anglois  ont  donné  à cette  fameufe  bataille  le  nom 
de  Bltnbeim  . Adiifon  , alors  âgé  de  trente  -trois 

ans  , 


Digitized  by  Google 


t / .*  . 


H O E 

mis  , fut  prié  par  le  chancelier  Boyle  , 5e  ca- 
brer en  vers  cette  rae'morable  journée  : foc  poème 
fît  fa  fortuae  ; car  il  efl  mort  fecréraire  d’état  en 
J719,  après  avoir  époufé  , en  1716  , la  comteffe 
do  Wanvicic. 

Cet  auteur  a été  élevé  au  premier’  pofle  de 
l'éiar  , & couronc  d'une  gloire  immortele  , pour 
avoir  écrit  quelques  lignes  en  vers  & en  profe  . 
De  qui  , dit  l’ingénieur  abbé  Prévôt  , dans  fon 
jPuur  & Centre  , faut-il  prendre  une  plus  grande 
Idée  , ou  de  M.  Adifion  , dont  le  nflfrke  a paru 
digne  de  cette  récompense  , ou  de  ceux  qui  la 
lui  ont  décernée?  Pour  & rentre,  vol.  II,  173 J. 

Hochilet  efl  i 3 milles  f.  o.  de  Dooavert  , 1 
n.  c.  de  Dillinghen  , 5 n.  c.  d’UIm . Lang.  3a  , 
2 1 ; Ut.  48  , 3 6.  IR.) 

HOCKERL AND  ; petite  contrée  , & l’un  des 
«rois  cercles  de  la  Prufle  orientale  ; elle  efl  envi- 
ronée  par  la  Ptuffe  Polonoife  , 5c  par  la  haute 
Pologne . 

HOCKIRKEN  , près  Lcebeau  , dans  la  haute 
tulace  . Le  roi  de  Prufle  y fut  défait  en  ijii. 

(R.) 

HOD1MONT  ; bourg  de  l'évéché  de  Liège  , 
près  de  Spa  , dans  le  Marqui&tt  de  Franchimont. 
On  y fabrique  de  beaux  draps.  (R.) 

HODONIN  . Voyez  Goeding  . 

- HODSEBRO;  ville  de  Danemarck  dans  le  Jut- 
land. 

HOECHST  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’éleéîorat  de  Maïence , fur  le  Mein , a une  lieue 
de  Francfort.  Long.  26,  10;  Ut.  50,  1. 

HŒCKSCHEWAARD  ; île  de  la  Hollande 
méridionale , i l'occident  de  celle  de  Voorn , & i 
l’orient  du  Biesboch , renfermant  le  Byerland  5c  le 
pays  de  Stryen  , qui  font  deux  cantons  , dans  le 
premier  defquels  on  trouve  la  ville  de  Beyerland , 
avec  deux  bailliages  feigneuriaux  ; 5c  dans  le  fé- 
cond , les  feigneuries  de  Macsdara  8c  d’Anthoni 
Polder , avec  plufieurs  villages . 

HŒCHSTATT  ; ville  de  l’évêché  de  Bamberg, 
dans  le  cescle  de  Franconie  , en  Allemagne,  près 
de  Forcheim  . Elle  efl  fur  la  rivicre  d’Aifch  , 5c 
fe  compte  pour  une  des  donations  pieufes  de  l’em- 
■ pereur  Henri  II , à l’Eglife  de  Bamberg  : c’efl  le 
chef-lieu  d’un  bailliage. 

HOECHEU . Voyez  Hoiicheu  . 

HOEDIC  3 petite  île  de  l’Océan  , auprès  de 
Belle-Isle  . 

HOEF  , Hoffit , Curia  Varifiorum  ; aflei  belle 
ville  d’Allemagne  , en  Franconie  , avec  un  beau 
collège , au  margrave  de  Barcith  . Elle  efl  fur  la 
LcSa  , i 1 0 li.  'n.  de  Culembac  . On  tire  du 
marbre  rouge  & noir  aux  environs.  Long.  19,45; 
Ut.  50,  23. 

Horv  ; ville  , château  & feigneuric  de  la 
baffe  Autriche  , dans  le  quartier  du  bas  Man- 
harsberg . 

Hoefe  ; diftriô  de  Suifie  , fur  la_  côte  méridio- 
nale du  lac  de  Zurich  . Il  apartenoit  anciénement 
aux  comtes  de  Rapperfchwyl  , 5c  après  eux  aux 
Géographie,  Tome  L 


H O F 7Î9 

comtes  de  Habfpourg-Laufcnbourg.  Les  ducs  d’Au- 
triche l'achetèrent  en  1358.  Le  canton  de  Zurich 
acquit  le  militaire  8c  la  jttrifdiftion  en  1301;  mais 
dans  la  guerre  des  Suilfes  contre  ce  canton , celui- 
ci  fut  obligé  de  le  céder  i celui  de  Schwitr , qui 
en  efl  encore  en  poflellion,  Sc  qui  le  fait  gouver- 
ner par  fon  tréforier , landsfeckelmeifler . En  1712, 
ce  canton  reflittu  le  village  de  Hurden  . Ce  di- 
AriQ  efl  très-fertile  en  grains,»  vin&  en  fruits: 
il  y a aufli  une  belle  carrière  , dont  on  fe  fert 
pour  bâtir,  même  i Zurich  : il  y a aufli  des  mou- 
lins Il  feie,  des  martinets  . Lille  d’Ufnau,  qui  fait 
partie  de  ce  diflriâ  , apartient  à l’abbaye  de  No- 
tre-Dame des  Hennîtes  depuis  le  dixième  flecle  . 
(IL) 

HOEFT,  ou  plutôt  HtT-Hoorr  ; forte  refle  de 
la  Prufle  occidentale  , fur  U Vifluie  . Long,  jd  , 
to;  Ut.  54  , 2*.  ( R .) 

HOE1CHEU  ; ville  commerçante  de  la  Chine, 
quatorzième  métropole  de  la  province  de  Kiang- 
Uuaa  ; c’efl  dans  cette  ville  que  te  fait  la  meil- 
leure encre  de  la  Chine  ',  8c  oh  l’on  trouve  le 
meilleur  thé. Ses  habitans  font  en  commerce  avec 
toutes  les  parties  de  l'empire  . Lcmg.  137;  Ut. 41 , 
10.  (R.) 

Hoeicheu  ; ville  de  la  Chine  , dans  la  provin- 
ce de  Quan-Tung , ou  , fuivant  notre  maniéré  d’é- 
crire , Canton  , dont  elle  efl  II  quatrième  métro- 
pole , 2 i.  46'  plus  orientale  que  Pékin  , à 23 
d.  9'  de  Ut. 

Ctne  ville  efl  belle  , 5c  fltnée  dans  le  plus  ri- 
che & le  plus  agréable  terroir  de  la  province  . 
(R.) 

HOERDE;  ville  d’Allemagne  , dans  la  Wefl- 
phalie  , & dans  le  comté  de  la  Marck  , fur  la 
rivicre  d’Emfehcr  , 5c  fous  la  domination  PrufTie- 
oe . Elle  cft  munie  d’un  château  , oh  les  anciens 
comtes  du  pays  o«  fait  fouvent  leur  refidence  . 
L'on  travaille  beaucoup  en  fer  dans  frai  enceinte, 
8t  l’on  cultive  de  très-bons  champs  dans  fer  envi- 
rons. Elle  donne  fon  nom  à un  grand  bailliage  qtâ 
produit  beaucoup  de  charbon  : l’abbaye  de  Cla- 
remberg  efl  à fes  portes.  (A.) 

HOERSCHELBERG  ; haute  montagne  <T Alle- 
magne , près  d’Eifcnach , au  pied  de  laquelle  cou- 
le la  riviere  de  Hoetfel . ( R.) 

HOETENSLEBEN  ; ohef-lieu  d’un  bailliage  da 
duché  de  Magde bourg  , compofc'  de  fût  villages, 
fl  efl  au  landgrave  de  Hombourg.  ( R .) 

HOEXER,  H*m,  H*xtm , Voyez  Huxte*. 

HOEXTER  ; ville  d’Allemagne  , en  Weflpha- 
lie,  fur  le  Wefet. 

HOF-GEISMAR;  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut  Rhin , 8c  dans  la  Hefle  inférieure , 
fous  la  domination  de  Hefle-Cqflel . Elle  efl  fort 
anciene  , & renferme  deux  Églifes  paroiflialet. 
Tous  fes  environs  font  fertiles  : c’efl  le  chef-lien 
d’un  bailliage  oh  l’on  trouve  de  bonnes  eaux  mi- 
nérales . 

HOFF ; ville  d’Allemagne,  dans  le  Voigtland, 
avec  un  collège,  fur  la  Lcâa  . Elle  apartient  au 
Cgggg 
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margrave  de  Bareirh . Long,  tç,  45;  ht.  59 , 13. 

(R-) 

Horr , on  HurMARKT ; tris-petite  ville  & châ- 
teau  de  la  baffe  Autriche , fur  la  Morave,  dans  le 
quartier  du  bas  Manharzberg  . (R.) 

HOFHEIM  ; l’un  des  quatre  grands  hôpitaux 
du  landgraviat  de  Heffe-Darmfladt  , à } li.  de 
Darmlladr , dans  le  haut  comté  de  Catzenellenbo- 
gen.  Il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom  dans  i’éle- 
fiotat  de  Maïence . ( R.  ) 

HOGER  , ou  Hadcre  ; ville  d’Afie  , dans  l'A- 
rabie heurcufe,  1 z8  li.  f. e.  de  Yamamah.  Long. 
66 , 30  ; ht.  23 , 40. 

HOGHLANDE  ( l’ÎIe  de  ) ; petite  île  du  golfe 
de  Finlande  , par  le  6 o*  d.  de  lotit. , & vers  le 
45»  d.  30  de  hngit.  On  n’y  voit  que  des  lapins, 
des  rochers  , des  brouffailles  , & quelques  lièvres 
blancs, comme  par  tout  ailleurs  en  Lapponie.  (R.) 

HOGUE  ( la  ) Voyn  Hougue  ( la  ) . 

HOHEN - ASPERG  ; fameufe  fortereffe  de  Sua- 
be|,  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  prés  du  bourg 
d’Afperg , à 3 li.  n.  de  Stoutgard  . Les  François 
la  prirent  en  1688,  & en  firent  fauter  un  balîion 
qui  n'a  point  été  rétabli . On  recueille  de  l’excel- 
lent vin  aux  environs. 

Hohek-Elb  ; petite  ville  de  Bohême  , près  de 
la  fource  de  l’Elbe  & des  frontières  de  la  Siléfie. 
Il  y a beaucoup  d’ouvriers  & dVtifans  de  toute 
efpecc . 

Hohen-Emes  ; comté  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Suabe  & dans  le  Kheinthal , fur  le  Rhin , 
au  centre  de  la  feigneurie  Autrichiens  d’Albcrg. 
Il  renferme  le  bourg  d’Embs  , avec  quelques  vil- 
lages fie  châteaux , & aparrient  à une  anciene  fa- 
mille des  Grifons , laquelle  fut  revêtue  par  Char- 
les-Quin;  de  la  cualité  de  membre  de  l’empire  . 
Le  comté  de  Gallara , & d'autres  poffeffions ,'  ont 
dans  la  fuite , augmenté  les  richcffes  de  cette  fa- 
mille , laquelle  liège  & vote  aux  dietes  fur  le 
banc  des  comtes  de  Suabe  , & paye  vingt  florins 
pour  les  mois  Romains  , & foixante  risdallers 
vingt-un  creutzers  pour  la  chambre  de  Wetzlar. 

HoBEK-FaitnatRo  ; ville  de  Siléfie  , dans  la 
principauté  de  Schweidnitz  , pris  de  Strigau  . Il 
s’y  donna  tme  bataille  entre  les  Pru (Tiens  & les 
Autrichiens  en  1745.  (R.) 

Hohcn-Landibcrc  ; ancien  & fort  château  de 
Franconie  , dans  la  principauté  de  Wartzenberg , 
fuie t â fon  prince . ( R.  ) 

HoMrN-Lot;  petit  pays  d’Allemagne,  en  Fran- 
conie , entre  l’archevêché  de  Maïence  , l’évêché 
de  Wurtzbourg  , le  margraviat  d’Anfpach  , le 
comté  d'tfftingen , le  territoire  de  Hall , le  comté 
de  Louvenflein  , le  duché  de  Wirtemberg  , & l’or- 
dre Teutauique . 

Ce  pays,  qui  a titre  de  principauté  , offre  des 
coteanx  chargés  de  vignes , de  grandes  forêts,  de 
bonnes  terres  labourables  , & d’excellens  pâtura- 
ges , oh  Ton  éleve  un  nombreux  bétail  . On  y 
trouve  beaucoup  de  falines  , & des  fourees  miné- 
rales . Les  rivières , les  étangs , les  ruiffeaux  , font 
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très-poiffoneux  . On  compte  dans  cette  princi- 
pauté dix  villes  , trois  bourgs  & douze  châteaux. 
Il  y a dans  la  ville  d’Oehringen  un  gymnafe, 
& des  écoles  latines  dans  les  autres  villes  , pour 
l’inflruftion  de  la  jeuneffe.  Les  princes  de  Hohen- 
Loé  ont  féance  â la  diete  de  l'empire  , fur  le 
banc  des  comtes  de  Franconie,  où  ils  foui  (lent  du 
droit  de  préféance  & de  fix  fuflrages  ; mais  ils 
n’en  ont  que  deux  aux  affemblées  circulaires  . Cette 
principauté  a,  dans  la  plus  grande  étendue,  pres- 
que fix  milles  du  levant  au  couchant  , & â peu 
près  fix  milles  & demi  du  feptentrion  au  midi . 
Elle  fe  divife  en  trois  parties  principales  ; favoir , 
te.  les  endroits  poffédés  en  commun  par  toute 
la  maifon  de  Hohen-Lohé  , comprenant  la  ville 
de  Oehringen  , pour  moitié  , & plufieurs  bourgs, 
villages,  &c.  ; z°.  les  bailiages  & lieux  apartc- 
nans  â la  tige  principale  de  Waldcnbourg  , qui 
fe  divife  en  deux  lignes  ; la  ligne  de  Barten- 
llein , laquelle  poffede  la  petite  ville  de  Sinde- 
ringen  , avec  plufieurs  autres  lieux,  & la  ligne 
de  Schillingsfurff  , â laquelle  apartient  la  ville 
de  Waldcnbourg;  q°.  enfin  les  bailliages  & lieux 
apartenans  â la  ligne  principale  de  Neuenfiein 
laquelle  fe  divife  en  quatre  lignes  ; favoir  , celle 
d'Oehringen  , qui  a l’autre  moitié  de  la  ville  do 
ce  nom  , & trois  autres  petites  villes , avec  un 
grand  nombre  de  bourgs,  villages,  &c.  ; la  ligne 
de  Langenbourg,  que  poffede  la  ville  de  ce  nom, 
&c.  ; la  ligne  rPlngelnfigen  , i qui  apartient  la  ville 
de  même  nom , avec  d'autres  lieux  , & enfin  la 
ligne  de  Kirchberg, de  laquelle  dépendent  la  ville 
& le  bailliage  de  ce  nom , ainfi  qu’une  foule  d’au- 
tres lieux.  ( Mas.  ds  Mon  oïl.  ) 

Hohen-Neissen  ; fortereffe  confidérable  de  Sua- 
be  , dans  le  duché  de  Wirtemberg  , i 6 li.  de 
Tubinge.  Souvent  on  y envoie  des  prifoniers  d’é- 
tat. (*.) 

Hohiu-Solks  ; château  firué  en  Wétéravie  , en- 
tre Dillenbourg  tt  Gtcffcn  , à une  lieue  de  cette 
demiere  . C’ell  la  réfidence  ordinaire  du  comte 
aîné  de  la  branche  de  Hocn  Solms.  (R.) 

HonrK-Watnrcx  ; comté  de  Bavière  , dans  la 
régence  de  Munich  . La  maifon  de  ces  comptes 
s’éteignit  en  1774.  On  y voit  le  beau  château  de 
Wallenbo-.irg . (R.) 

HOHENBERG  ; comté  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Suabe , le  long  du  Neker  : il  fe  divife 
en  haut  & bas,  & ces  deux  parties  font  féparées 
Tune  de  l’autre  par  quelques-uns  des  états  de  Wir- 
temberg  & de  Hohenzollern . La  première  renferme 
les  villes  de  Schemberg  de  Fridengen  & Obem- 
dorf,  &c.,  avec  le  château  ruiné  de  Hohenberg  ; 
& dans  la  fécondé  , on  trouve  celles  de  Roten- 
bourg , d’Ehingen  & de  Horb  , &c.  C’eff  un  pays 
montueux  & chargé  de  bois  . L'Autriche  en  fit 
l'acquifition  l’an  t ^ 3 1 , pour  la  fomme  de  foixante- 
fix  mille  florins . 

HoHEKieRG  ; château  fort  de  Franconie  , fur 
une  montagne  , dans  le  haut  Bourgraviat  , au 
diiiriét  de  Wonfiedel , près  des  frontières  de  Bohême . 


Digitizod  by  Google 

K 


HOL 

H y a en  Allemagne  pluficurs  autres  lieux  de 
ce  nom  , niais  dont  aucun  n’efl  remarquable . 
(*  ) 

HOHENBOURG,  ou  Homrourg  sur- ie-Mein  ; 
ville  d'Allemagne , dans  la  Franconie  & dans  IV- 
vêché  de  Wurubourg  , dont  eiie  forme  un  des 
bailliages  ■ Le  château  qui  la  couvre  ell  fur  un  mont , 
remarquable  par  l’amre  oîi  Saint-Burchard  , pre- 
mier étèque  de  Wurtzbourg,  alla  mourir. 

HOENECK;  château  fort  de  la  Franconie , prés 
de  Windsheim,  au  diiirifl  de  Neuiladr.  (£.  ) 

HOHENSTE1N  ; comte  confidérablc  d'Allema- 
gne , dans  la  Thuringe , aux  frontières  de  la  prin- 
cipauté' d’Anhalt.  11  apartienr,  pour  la  plus  gran- 
de partie , au  rui  de  Huile . ( R,  ) 

Hohenstein  -,  petite  viile  de  Mifnie  , dans  le 
cercle  d’Ertzgéburge,  fur  la  Mulda . U y a beau- 
coup d’autres  lieux  de  ce  nom  répandus  en  Alle- 
magne. ( R.) 

HOHENTWEIL,  Duclïtum  ; fort  d'Allemagne, 
en  Suabe,  dans  le  duché  de  Wirtcmberg,  fur  un 
rocher,  a j li.  de  Schalhule.  (R.) 

HOhENZOLLERN  ; comté  de  l'empire  d'Al- 
lemagne , finie  en  Suabe  , entre  le  Danube  & le 
Mecker  , près  du  duché  de  Wirtcmberg  II  ell 
poflcdé  par  des  louverains  qui  ont  le  titre  de  prin 
ces  de  I empire . 

HOHLFELD  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Franconie  , dans  lévéché  de  Bamberg  , fur  le 
Wifend . 

IIOIM;  petite  ville,  château  & bailliage  de  la 
principauté  de  Halberdadt,  à la  maifon  d’Anhalt. 
(R.j 

HOINENBOURG  ; dans  l'évêché  dOfnabruck, 
ell  la  rclîdcnce  de  la  maifon  de  Boslager  . ( R . ) 

FIOKIEN  ; viile  de  la  Chine,  troiiicme  métro- 
pole de  la  province  de  Pekcli  . Elle  a dix-huit 
villes  dans  fa  dépendance  . Long-  rjj,  40;  Ut 

38.  50-  (*•) 

HÜLABRUN  ( haut  & bas  ),  forte  deux  villes 
de  la  baffe  A utriche , dans  le  quartier  du  bas  Man 
hanzburg  . Voyez  Haut-  Hoeabrun  . (R-) 

HOL  AC.  Voyez  Hoen  Los. 

HOLBECK  ; viiic  Oc  port  de  Danemarck , dans 
l'île  de  Seeland . 

HOLDERNESS;  petit  canton  d'Angleterre,  dans 
Ja  partie  orientale  de  l’Yorckshire  , avec  titre  de 
-comté  ; il  a la  figure  d'un  triangle  irrégulier  ; fa 
pointe  la  plus  méridionale  , entre  la  bouche  de 
i’Humber  & la  mer  du  Nord,  s’appele  Spunhead. 

HOLDONIN.  Voyez  CoimNO. 

HOLE , Olino  ; grand  village  de  l’Islande , avec 
un  évêché  & un  collège  oh  les  enfans  fonr  leurs 
humanités . Les  mations  font  éloignées  l’une  de  l’au- 
tres,  par  la  crainte  du  feu. 

Hole  j vifle  de  SuifTe , au  canron  de  Bâle . On 
y a déterré  beaucoup  d’antiquités  , qui  annonce- 
joient  que  ce  lieu  fut  autrefois  confidéuble. 

Hoi.e  Gass,  c’eft-à-dire , le  chemin  creux  \ lieu 
de  Suiflc  , dans  le  canton  de  Stfiwitz  , près  du 
bourg  de  Eufnacht , c’eft  dans  cet  endroit  métno- 
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rabte,  pour  la  nation  SuifTe , que  Guillaume  Telt 
tua  d’un  coup  de  fléché  le  gouverneur , que  l’empe- 
reur , Albert  d’Autriche  avoit  dans  le  pays  , & 
qui,  par  fa  rigueur,  donna  lieu  à la  nailfance  de 
la  république  ; en  mémoire  de  cet  événement , cm 
a bâti  dans  ce  lieu  une  chapelle  où  on  Ht  cette 
inlcription  : 

Brut  ut  ertt  mbit , un  Guillelmus  in  arvo  , 

jîjjertor  patrix  , vindtx  , uhorque  tyrannum  . 

HOLECA;  royaume  d'Afrique,  dans  la  haute 
Éthiopie,  borné  au  couchant  par  le  Nil, au  nord, 
par  le  royaume  d Amhara;  à l’orient  , par  ia  ri- 
vière de  Queca  ; 1k  au  midi , par  Xaoa  . 

HOLESCHAU;  petite  ville  d’Allemagne  , en 
Moravie,  près  de  la  Morave.  Elle  a environ  deux 
cents  mailons . 

HOLLAND  ; petite  ville  de  Prude  , dans  le 
Hockerland , à 5 li.  f.  e.  d’Elbing  j on  la  nom- 
moit  anciénement  IP'cfcla  ; elle  aparrient  au  roi 
de  Prulfe . 

Cette  ville  ell  défendue  par  un  bon  château  , 
de  fa  lituation,  fur  une  colline  , la  rend  naturé- 
iemenr  forte  . On  la  croit  bâtie  par  des  réfugiés 
Hollantfois  . Ses  rues  font  longues  , larges  : fes 
mations  belles  & bien  bâties  . Elle  a deux  faux- 
bourgs,  plufieurs  Églifes,  un  hôpital  , une  faflo- 
rerie  de  tel , & en  172k  , on  y établit  des  maga- 
lins  royaux  de  vivres.  (Â.  ) 

HOLLANDE  (comté  de);  la  plus  confidérable 
des  fept  Provinces  Unies . 

Le  nom  de  Uni  Uni  veut  dire  pays-creux  ; foit 
| que  par  le  mot  de  creux  on  ait  entendu  un  pays 
I bat  & enfoncé , foir  qu’on  ait  voulu  dire  un  pays 
dont  U terre  fernble  crtufée  intérieurement  , les 
deux  fens  convienent  également  à cette  contrée  : 
cependant  ie  nom  de  Holland  ne  fe  trouve  point 
ufité  avant  le  milieu  du  xi*  fieele. 

L’anciene  Hollande  propre  étoit  bornée  au  nord 
par  le  vieux  canal  du  Rhin,  & c’eft  ce  qu’on  peut 
appeler  la  vraie  Hollande.  Du  temps  des  Ro- 
mains , elle  failoit  partie  de  la  Gaule  Belgique  ; 
les  habitans  croient  les  Caniné faits,  peuples  que 
les  anciens  plaçoirot  dans  la  partie  maritime  8c 
occidentale  de  l’île  des  Batavcs. 

Cette  île  s’étendoit  jufqu’auprès  de  Gertruyden- 
berg  : tout  ce  qui  étoit  au  nord  du  vieux  canal  du 
Rhin  ( l’appck-  ainfi  le  canal  qui  palfe  à Lcyde, 
St  qui  avoir  fou  embouchure  â Catwyck  ),  s’ap- 
peioit  la  Frife.  & étoit  polfédé  par  [es  Marf»- 
riens  ( peuple  dont  le  Kvnnemerland  conferve,  en 
partie,  ie  pays  & le  nom  ),  & par  les  Frifons, 
qui  occupoienr  une  portion  du  Rhinland,  l’Amllel- 
land  , le  Goyland  , le  Ware-land  , & tout  ce  qui 
eft  préfentement  de  la  WelWrife.  Tout  ce  pays, 
suffi- bien  que  la  véritable  Frife  d’aujourd’hui , 8c 
même  le  pays  d’Urrecht  , s’appeloit  encore  Frife 
dans  le  xi*  fiecie . 

Les  Romains  firent  des  tentatives  inutiles  pour 
dompter  les  Friions,  qui  demeurèrent  tudépeudans, 
Cgggg  ï) 


Digitizèd  by  Google 


I . I..I 


9 


79'- 


H O L 


& reçurent  la  foi  chrétien*  fous  le  regne  de  Char- 
lemagne. Les  Danois,  connus  alors  fous  le  nom 
de  Normands , ou  Nordalbingiens , fe  rendirent 
maîtres  de  la  Frife  jufqu'à  l’an  900  : mais  du 
temps  de  Charles  le  Simple , les  Friions  fecoue- 
rent  le  joug  de  ces  barbares  ; & ce  même  Charles 
donna  le  titre  de  comte  de  Ftife  à Thierry,  qui 
a été , à ce  qu’on  raporte  , le  premier  comte  de 
Hollande.  Il  s’établit  à Vlacrding,  ou  Flarding  , 
bourgade  ast  deilbus  de  Roterdam,  qut  étoit  autre- 
fois une  ville  capitale  du  pays.  Ce  fut  U que 
commença  le  tnarquifar  de  Fiarding,  ou  Flader- 
ting,  qui  e 11  l’ancien  nom  de  la  véritable  Hollan- 
de . £1»  effet , Hermanus  Contraftus , moine  Béné- 
dictin , qui  écriroit  l’an  io6d,  la  nomme  Fladir- 
tinga  , « ne  fe  fort  pas  une  feule  fois  du  mot 
Hollande . 

Ce  que  nous  appelons  aujourd’hui  la  Nord-Hol- 
lundi , habitée  alors  par  les  Ftifons , demeura  dans 
l'indépendance  jufqu'cn  IJI},  que  Jean  de  Baviè- 
re, comte  de  Hollande,  prit  leur  capitale  & la 
ruina . Ce  pays  ayant  depuis  fait  partie  du  comté 
de  Hollande,  on  t’appela  Nord- Hollande , quoique 
dans  les  aftes  publics,  le  nom  de  IVtjl-Trtft  fe 
foit  confervé  jufqu’â  ce  jour. 

Avant  que  ce  pays  fût  fournis  aux  comtes  de 
Hollande  , il  étoit  gouverné  par  divers  feigneurs 
particuliers , qui  n'avoient  de  fupériorité  les  uns 
fur  les  autres,  que  celle  que  lenrs  forces,  leur  gé- 
nie , ou  leurs  alliances  pouvoient  leur  donner . 
Ainfi  le  comté  de  Hollande  méridional  & fepren- 
trional  s’eft  formé  peu  à peu  fur  les  ruines  de 
plufieurs  feigneurs  particuliers  comme  tous  les  au- 
tres grands  états  de  l’Europe. 

La  fuccciTion  des  comtes  de  Hollande  a fubfifté 
jufqu'à  Philippe,  pere  de  Charles  V,  qui  laifTa  ce 
comté  à Philippe  II,  rot  d’Efpagne  : on  fait  de 
quelle  manière  ce  monarque  le  perdit , de  même 

2 uc  les  autres  états  dont  fe  forma  la  république 
es  Provinces-Unies. 

Les  premiers  comtes  de  Hollande  faifoient  leur 
capitale  de  Vlaérding,  laquelle  ayant  été  ruinée 
vers  l’an  1100,  par  le  débordement  de  la  Meufe, 
les  comtes  s’érablirent  à Gravefande,  St  enfin  à la 
Haye:  ce  détail  fuffit  pour  l’ancicne  Hollande. 

La  Hollande  moderne  fc  divife,  comme  autre- 
fois, en  Hbliande  feptentrionale , ou  Weiifrife,& 
•n  Hollande  méridionale  , ou  Zuide-HoHande  ; 
mais  les  limites  en  font  différentes.  Aujourd'hui 
l’on  prend  la  Hollande  feptentrionale  à l’V  : ce 
petit  golfe,  qui  ell  une  cxtcnfion  du  Zuyderzée, 
répare  la  HolUndc  méridionale  de  1a  Wcftfrife. 
Ce  qui  eft  au  midi,  e(l  la  Hollande  proprement 
dite;  ce  qui  ell  au  nord,  eft  la  Wcftfrife,  ou  la 
Mord  Holfande  : & les  deux  cnfemblc  ne  font 

3u’u*e  province , dont  les  états  prenent-  la  qualité 
’éta  ts  de  Hollande  & de  Wcftfrife . 

L’aiTemblée  des  états  de  Hollande  & de  Weft- 
frife  eft  compofée  des  députés  des  confeils  de  cha- 
que trille.  Originairement  H «'y  avoir  que  la  no- 
Ucffe , laquelle  fait  un  corps , & villes  pràci- 
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pales,  qui  euffent  voix  & féance  aux  états:  ce* 
lix  villes  étoient  Dordrecht,  Harlem,  Udfr , Ley- 
de  , Amftcrdam  Oc  Gouda.  Aujourd'hui,  outre  la 
noblefté,  il  y entre  des  députés  de  dix-huit  villes; 
favoir , des  fis  que  nous  venons  de  nommer  & des 
douze  villes  fuivantes  , Roterdam  , Gorcum,  Sqhie- 
datn , Schoonhoven,  la  Brille,  AlknMrr,  Hoora, 
Enckuyfen,  Edam,  Monichcndam , Medcnblitk, 
Üc  Puxmercnd. 

La  noblefté  a la  première  voix  , & A miter  dam  , 
qui  eft  la  capitale  de  toute  la  Hollande,  le  pins 
grand  crédit.  L’aflcmblce  des  états  de  Hollande  & 
de  WelifrHe  eft  fixée  à la  Haye,  par  une  réiolu- 
tion  de  l’année  ij8t  ; rcfolurion  qui  porte  néan- 
moins qu'on  pouroit  changer  le  lieu  fi  le  cas  le 
rcquerroit  : mais  cela  n’ert  jamais  arivé. 

Cette  aftémblée  fe  forme  quatre  fois  par  an , 
aux  mois  de  mars,  de  juillet,  de  feptembre  8c  de 
novembre.  Si  les  nobles,  ou  quelques  villes,  trou- 
vent qu’il  foit  néceffairc  de  convoquer  extraordi- 
nairement les  états,  on  s’adreffe  aux  confeillers  dé- 
putés , qui  jugent  de  l'importance  de  la  matière  : 
lorfqu’ils  penfent  qu’elle  requiert  raflémblée  des 
états,  ils  ont  droit  de  les  convoquer,  & en  fixent 
le  jour.  Les  dépurés  qui  compofenr  les  états  de 
HolUndc,  n'en  font  pas  les  fouverains  ; ce  droit 
refide  dans  le  collège  des  nobles  & le  confeil  des 
villes,  ou  du  moins,  devroit  y réfider  par  le» 
principes  de  la  conllirution  HolUndoife. 

La  province  de  Hollande  & de  Wcftfrife,  n’a 
point  de  ports  fur  l’Océan  immédiatement  ; lec 
liens  font  ou  dans  la  Mcufc , ou  dans  le  Znider- 
zée . Elle  eft  bordée  à l’occident  par  des  dunes 

3ui  arrêtent  l’impétuofité  des  flots  de  la  mer;  & 
n côté  des  rivières  8c  du  Zuiderzce,  par  des  for- 
tes digues  qui  font  entretenues  avec  beaucoup  de 
foins  oc  à grands  frais,  fans  quoi  le  terrain  feroic 
bientôt  fubmergé.  La  nature  a fait  1a  Hollande 
pour  avoir  une  attention  pcrpctuele  fur  elle-même. 
Tout  y eft  entrecoupé  de  canaux  qui  fervent  à def- 
fécher  les  prairies  8c  1 faciliter  le  tranfport  des 
denrées  d’un  lieu  & l'antre.  On  ne  voyage  nulle 
part  ni  fi  sûrement,  ni  ft  commodément,  ni  ft  fré- 
quemment, foit  de  jour,  foit  de  nuit,  de  ville  en 
ville;  8c  l’on  fait  toujours,  à quelques  minutes 
près,  l’heure  à laquelle  on  arivera. 

D’un  bout  de  la  Hollande  à l’autre,  régnent 
fans  interruption , dans  les  grands  chemins , les 
villes,  les  bourgs  & les  villages,  des  allées  Oc  des 
avenues  d’arbres  cirées  au  cordeau,  taillées  de  rou- 
tes les  maniérés,  & bien  mieux  foignéés  que  ne 
font  les  avenues  des  palais  des  rois . Les  bourgs  & 
les  villes  fe  touchent  prefque,  Oc  paroi /font  bâtis 
de  l’année.  Ce  qu’on  appelé  village t en  Hollan- 
de, feroit  nommé  ailleurs  des  villes  , des  bourg* 
magnifiques:  prefque  tous  ont  leur  Églife , leurs 
magiflrats , leurs  foires  annueles , leurs  maifons 
pour  les  orphelins , & beaucoup  de  privilèges  Oc 
de  commodités  que  n’ont  pas  plufieurs  villes  de 
France.  D’ailleurs  tout  le  pays  cil  touverr  de  mat- 
ions de  campagne,  qui,  loin  de  rien  raporicr 
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tnx  propriétaires , coûtent  beaucoup  pour  l’entre- 
tien . 

Chacun  y eft  maître  de  fon  bien  : la  mamie  y 
e!t  invariable,  le  commerce  libre;  & c’eft  le  pins 
foliée  apui  de  la  province. 

La  Hollande  touche  do  côté  du  midi  aux  états 
de  Brabant,  du  côté  du  levant  aux  provinces  de 
Gueldres , d'Utrecht , & au  Zuidcrxèe  ; au  nord 
cite  confine  au  Zuiderzée  8c  à la  mer  du  nord, 
qui  la  limite  aolfi  au  couchant.  On  lui  donne  en- 
viron quatre  cents  quarante  mille  journaux  de  ter- 
re . On  n’y  refpire  point  un  air  fain  : la  plus 
grande  partie  du  fol  y eft  en  pâturages  8c  en  prai- 
ries . Le  bétail  8c  les  bêtes  à cornet  y abondent  ; 
& le  heure,  ainiï  que  les  fromages,  le  bœuf  falé, 
éorment  le  principal  commerce  des  campagnes . Le 
meilleur  heure  de  la  province  eft  celui  de  Delft  ; 
les  meilleurs  fromages  font  ceux  de  Gonde  8c  d’E- 
dam . Toutes  les  terres  qui  avoifinent  la  Zélande 
produifent  de  bons  grains;  dans  les  parties  inté- 
rieures, la  terre  til  tourbeufe  8c  n’eft  bonne  qu’au 
chaufage.  Les  objets  de  fon  induihrie  font  Tes  éto- 
fes  de  toutes  efpeces,  fes  toiles,  fes  draps,  fes  ra- 
tines, 8cc.  Le  nombre  des  fleuves,  des  rivières,  8c 
des  lacs  efl  prodigieux,  ce  qui  doit  toujours  con- 
tribuer à rendre  ce  pays  très-humide  , puifqu’ils 
font  tous  liés  entr'eux  par  des  canaux  qui  établif- 
fent  une  communication  entre  les  bourgs  8c  les 
villages . 

On  compte  dans  {'Hollande  trente-lèpt  villes, 
huit  bourgs , environ  quatre-cents  villages , Sc  an 
delà  d’un  million  8c  demi  d’habitans.  Nulle  part 
la  propreté  n’eft  portée  à un  plus  haut  point,  l'oit 
dans  les  villes,  Toit  dans  les  maifons.  Jufque  dans 
les  villages  mêmes,  les  meubles  font  nets  8c  re- 
luifans  au  delà  de  ce  qu’on  pouroit  fe  l’imaginer . 
Les  écuries  à vaches  y font  belles,  fpacieufes , 8c 
fl  propres , que  beaucoup  de  propriétaires  y fixent 
leur  demeure,  pots  ne  point  gâter  le  poli  de  leurs 
apartemens . 

. Quoique  le  terrain  y foit  ingrat,  8c  qu’il  ne 
produifc  point  de  vin , 8c  peu  de  blé,  if  n’y  a 
point  de  pays  au  monde  plus  abondant  8c  plus  ri- 
che. Ces  laborieux  républicains  ont,  par  le  com- 
merce , rendu  toutes  les  nations  tributaires . À pei- 
ne trouve-t-on  un  point  fur  le  globe  où  n’ait  pé- 
nétré 8c  ne  pénecrc  encore  l’inthiftrie  hollandoiic; 
on  voit  chez  enx  régner  la  plus  étroite  économie  ; 
8c  cependant  leurs  magnifiques  magafins  renferment 
tes  fruits, Tes  marchandifes  8c  l’or  des  deux  mon- 
des. Le  forme  fage  8c  fiere  de  (on  adminiflrarian 
n fu  créer  un  peuple  navigateur  de  ces  hommes , 
qui  luguifloicnt  autrefois  dans  leurs  marais  ; ils 
ont  forcé  par-tout  la  terre  à leur  acorder  tout  ce 
qu'elle  pouvoir  leur  donner;  8c  par  leurs  éclufes 
auilî  étonantat  que  hardies , ils  ont  fait  des  con- 
quêtes fur  fOcêin  même . 

Leur  fage  vigilant  s’efl  étendue  fur  l’homme 
de  toutes  les  clafle  ; Jet  hôpitaux  font  moins  des 
abris  pour  la  pare/lé,  la  fainéantife  8c  le  vice, 
que  des  afyks  pont  l'iaduftrie  & l'indigence,  tes 
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vieillards,  les  hommes  infirmes,  les  bandits,  les 
libertins,  tout  eft  forcé  de  puifer  dans  un  travail 
continuel , des  fecours  contre  les  befoins  de  la  vie. 
C’tfl-li  qu’une  bienfaifance  éclairée  travaille  autant 
a remédier  au  mal  qu'à  le  prévenir  ; 8c  les  délits 
même  commis  contre  la  fociété,  tournent  encore 
an  profit  de  la  fociété.  Des  loix  fages  forment 
fans  celle  de  fages  citoyens.  Nul  coup  d’autorité 
pour  écrafcr  l’innocence  foible  8c  malheureufc  ; 
tout  l'homme  eft  fous  la  fauve-garde  de  la  nation  r 
la  bonne  foi  régné  dans  le  commerce,  8c  lui  don- 
ne une  nouveie  vie  ; on  ne  voit  pas , comme  chra 
nous , de  ces  banqueroutes  multipliées,  qui  con- 
duifent  l’homme  fans  houeur  à l'opulence;  une  vin 
aôive  8c  fobre,  une  marche  aulfi  patiente  que 
pénible , des  moeurs  enfin , voilà  tout  le  fecret 
pour  s’enrichir.  Les  femmes  concentrées  dans  leur 
ménage , fe  font  gloire  de  préfider  à l’éducation 
de  leurs  enfans;  elles  ne  rougiflent  point  d’eotxcr 
dans  tous  les  détails  doraeftiques ; économes,  ré- 
fervées,  modefles,  laboricofes , on  les  voit  parta- 
ger avec  leurs  maris  le  fardeau  de  1a  vie  . Enfin 
ce  peuple  eft  pour  ainfi  dire  le  fadeur  des  es- 
tions : en  travaillant  ponr  foi , il  ne  paraît  occu- 
pé que  du  foin  de  porter  par-tout  l’abondance  ; il 
ne  lemble  né  que  pour  reprocher  toutes  les  parties 
du  globe  , échanger  le  fuperflu  d’un  climat  contre  le 
luxe  d’un  antre  climat , & en  s’enrichiflanr  aux  dépens 
de  toutes  les  nations,  il  a des  droits  encore  à leur 
reconoHIance  . Tels  font  les  traits  fous  lefquels 
nous  enffions  aimé  à peindre  la  Hollande  il  y a 
à peine  quelques  années;  aujourd'hui  on  peut  lui 
repiocher  la  corruption  de  fon  gouvernement , fon 
goût  barbare  8c  fauvage  encore  au  fein  de  fes  ri- 
cheffes , fon  apathie  foetale , civile  8c  politique  , 
fa  palîton  pour  l'or  qui  lui  fait  tout  facrifier,  8c 
enfin  la  mefquinerie  d’idées  & de  conduite  , fi 
j’ofe  ainfi  m’exprimer,  qui  ne  fait  de  cette  na- 
tion , jadis  républicaine , qu’une  efpece  de  comrau- 
nanté  de  marchands  8c  de  négociant  . Nous  nous 
réfervoos , au  mot  PrroineesUnies , de  peindre  ce 
peuple  dont  la  décadence  eft  déjà  feofible , 8c  d’in- 
diquer les  caufes  qui  le  rendent  aujourd'hui  fi  dif- 
férent de  lui-même  . ( M.  D.  JW.  ) 

Houande,  ou  PnoviMcxs-UNtts  des  Pays  Bas. 
Voyez  Paoviucts-Unit» , Voyez  Pays-Bas. 

Hoixanbe  ( la  Nouveie  ) ; pays  dans  les  cerres 
auftrales , au  midi  des  Moiuques , en  deçà  8c  . en 
delà  du  tropique  du  Capricorne. 

D'après  ce  qne  l'on  en  commît  jufqu’à  préfent, 
cette  terre  s’étend  depuis  le  io*  degré  de  latitude 
méridionale , jufqu’au  34*. 

Ce  pays,  dont  ta  côte  orientale  a été  furno- 
mée  par  Cook,  la  Nouveie  Galles  méridionale , eft 
beaucoup  plus  grand  qu’aucune  antre  contrée  du 
monde  connu . La  côte , réduite  en  ligne  droite  , 
n’a  pas  moins  de  27  degrés , ou  près  de  deux  mille 
milles  ; de  forte  que  fa  furface  en  carré  doit  être 
beaucoup  plus  grande  que  celle  de  tout?  l'Europe . 
Au  fud  dci  33  8c  34  degrés,  la  terre  eflengéné- 
nl  balte  8c  unie  : plus  loin  au  nord  elle  eft  rem- 
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■lie  de  collines  ; mais  on  ne  peut  pas  dire  que 
dans  aucuuepartie  elle  fois  véritablement  mon- 
tueufe . Les  terrains  élevés  pris  cnfcmbic , ne  font 
qu’ime  petite  portion  de  fa  furface  , en  comparai- 
ion  des  vallées  & des  plaines . Le  fol  eft  fonvent 
labloneux  , Sc  la  plupart  des  favanes , fur-tout  au 
nord  , font  fenjées  de  rochers  ftériles  . Sur  les 
meilleurs  terrains , la  végétation  cil  moins  vigou- 
reufe  que  dans  la  partie  méridionale  du  pays  ; les 
arbres  n’y  liait  pas  fi  grands , & les  herbes  y font 
moins  épaiffes.  Les  arbres  même  font  à environ 
quarante  pieds  de  dirtance  les  uns  des  autres . Le 
fol  , dans  plulîeurs  endroits,  pouroit  être  fufcepti 
He  d’amélioration,  mais  la  plus  grande  partie  n'efl 
gurre  propre  à une  culture  régulière. 

Comme  te  pays  n’ell  connu  que  fur  les  côtes  , 
& qu’on  n’a  pu  encore  s’enfoncer  dans  l’intérieur 
des  terres  , Cook  a remarqué , au  plus  fort  môme 
de  la  faifon  feche , une  quantité  innombrable  de 
petits  ruiiTeanx  & de  fources , mais  point  de  gran- 
des rivières . La  cote  du  côté  du  nord  , à 15  de- 
grés fud , ell  remplie  de  bonnes  baies  & de  ha- 
vres , oit  les  vailfcaux  peuvent  être  parfaitement  à 
l'abri  de  tous  les  vents . 

On  ne  trouve  guère  que  deux  efpeces  d’arbres  , 
qu’on  puifle  appeler  bois  de  charpente  ; le  gom- 
mier , d'oti  ditliile  la  réfine , & l’autre  reffemole  i 
peu  près  i nos  pins.  Le  bois  de  ces  deux  arbres 
eft  extrêmement  dur  & pefant . On  y remarque 
anifi  trois  différentes  fortes  de  palmier,  dont  deux 
produifent  un  choux,  & tous  les  trois  une  efpece 
de  noix  qui  firent , fur  les  marelors  qui  voulurent 
en  manger  , l’effet  violent  de  l’émétique.  Outre 
ces  arbres , on  en  voit  suffi  un  grand  nombre  qui 
donnent  des  fruits  , & dont  l’efpece  ell  entière- 
ment inconnue  eu  Europe. 

Les  plantes  St  les  fimples  s’y  trouvent  dans  une 
prodigieufe  quantité  , ainft  que  plofteurs  efpeces 
d’herbes  potagères.  À l’égard  des  quadrupèdes,  on 
y a vu  des  chiens,  un  animal  appelé  kanguroo, 
un  autre  relfemblant  au  phalngcr  de  M.  de  Buf- 
fon  , & une  quatrième  efpece  pen  différente  du  pu- 
tois . Piofïeurs  perfones  de  l’équipage  de  Cook  di- 
rent y avoir  vu  des  loups.  On  y a aufli  remarque 
de»  chjuve-fouris,  dont  une  efpece  étotr  anffi  grôflc 
qu’une  perdrix . Les  oi féaux  de  mer , & les  oifeaux 
aquatiques  , font  les  mouetes,  les  cormorans,  les 
bôubtes,  les  ooddies  , les  corlieux,  les  canards  , 
les  pélicans  qui  lont  d'une  grandeur  énorme,  Scc. 
Les  oifeaux  de  terre  font  des  corneilles  , des  per- 
■oquets , des  catacouas , & d’autres  du  même  genre 
& d’une  beaute  exquife  ; des  pigeons , de  tourte- 
reles,  des  cailles,  des  outardes,  des  hérons  , des 
grues,  des  faucons,  & des  aigles.  Parmi  les  re- 
ptiles, il  y a des  ferpeus  de  différentes  efpeces  , 
des  feorpions , des  mille-pieds,  8c  des  lézards . Les 
infeftes  font  en  petit  nombre  ; les  mofquitcs  & les 
fourmis  font  les  principaux . 

La  mer,  dans  ces  pays  , fournit  aux  habitons 
plus  d’ali  mens  que  la  terre.  Cook  y fit  jeter  rare- 
ment le  filet , fana  prendre  cinquante  à deux  cents 
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livres  de  poilTon.  Excepté  le  mulet  & quelques- 
uns  des  coquillages,  les  autres  ne  font  pas  connus 
en  Europe.  La  plupart  fout  bons  i manger  & 
plufieurs  font  excellent . Les  bancs  de  fables  & les 
récifs  font  couverts  d'une  quantité  incroyable  de 
tortues  vertes,  & d’huîtres  de  toutes  efpeces,  me- 
me d’hui  très  perliercs.  11  s’y  trouve  auffi  des  pé- 
toncles d’une  grôlfeur  énorme  , des  écreviffes  de 
met,  des  cancres,  & des  caïmans  dans  ies  rivières 
& les  lacs  falés. 

Le  nombre  des  habitant  de  la  Noovele  Hollan- 
de paraît  être  très  petit  en  proportion  de  foc  éten- 
due: à peine  voit-on  quelques  cales  éparfes  dans 
une  enceinte  immenfe . Les  hommes  font  d’une 
taille  movene , & en  général  bien  faits  : ils  font 
fvelres , doués  d’une  vigueur  , d'une  aêlivité  & 
d’uue  agilité  remarquables . Leur  vil'age  n’ell  pas 
fans  expreffion  ; ils  ont  la  voix  extrêmement  douce 
Sc  même  efféminée.  Leur  peau  eil  tellement  cou- 
verte de  boue  & d'ordure  , qu'il  efl  très-difficile 
d’en  ctnmoître  la  véritable  couleur. 

Cette  craffc  les  fait  paraître  prefqu’auffi  noire 
que  des  Negres . Leurs  traits  font  bien  loin  d’être 
défagréables  Sc  tels  que  Dampierre  les  décrit . Ils 
n'ont  ni  le  nez  plat,  ni  les  lèvres  gtôffes  ; leurs 
dents  font  blanches  Sc  égales;  leurs  cheveux  font 
naturélement  noirs,  mais  ils  les  portent  tout  courts . 
Leur  barbe  efl  de  la  même  couleur  , roufuc  Sc 
épaifTe,  mais  ils  ne  la  laiffent  cependant  pas  croître 
beaucoup;  Sc  fe  rafer  chez  ces  peuples  , c’efl  Ce 
brûler  la  barbe . 

Les  deux  fexes  vont  prefque  nus  . Leur  princi- 
pale parure  confilte  dans  l’os  qu’ils  enfoncent  à tra- 
vers le  cartilage  qui  fépare  1er  deux  narines,  l’une 
de  l’autre . Cet  os  efl  auffi  grôs  que  le  doigt  ; & 
comme  il  a cinq  i fix  pouces  de  long  , il  croife 
entièrement  le  vifage , & bouche  fi  bien  les  na- 
rines , qu’ils  font  obligés  de  tenir  la  bouche  fort 
ouverte  pour  refpirer  ; auffi  nafillent-ils  tellement 
lorfqu’ils  veulent  parler , qu'ils  fe  font  à peine  en- 
tendre les  uns  aux  autres . Outre  cet  ornement  , 
Us  ont  des  colliers  faits  de  coquillages  taillés  Sc 
atachés  cnfemble  très-proprement  ; des  bracelets  de 

rites  cordes  qui  forment  deux  ou  trois  tour  fur 
partie  fupérieure  du  bras,  & autour  des  rein* 
un  cordon  de  cheveux  treflès.  Ces  peuples,  outre 
la  cralfe  Sc  l’ordure  qui  couvre  la  peau  de  leur 
corps , le  peignent  encore  de  blanc  & de  rouge . 
Ne  fe  nourifTant  que  de  pêche  & de  fruits  , Sc 
ignorant  l’art  de  cultiver  la  terre , Us  vivent  er- 
rans  , forment  des  petites  focictcs  de  vingt  ou 
trente  , Sc  relient  dans  un  canton  tant  qn’il  peut 
fournit  à leur  fobfiilance  ; alors  ils  s’y  confit uifènt 
de  petites  elles,  en  forme  de  four  ; lorfqu'ils  ne 
paffent  qu’un  jour  ou  deux  dans  un  endroit  , ils 
couchent  pêle-mêle  fur  la  dure , s’abritant  tout  au 
plus  d’un  buiffon  ou  d’un  arbre , mais  plus  fouvenc 
encore  tapis  fur  l’herbe  qui  a près  de  deux  pieds 
de  hauteur.  Leurs  meubles  confiflem  dans  une  ef- 
pece de  vafe  oblong , fait  d’écorce , & un  fac  à 
mailles  d'une  œethoere  grandeur  «d  aU  senies- 
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ment  un  morcela  ou  deux  de  réCure  , quelques 
hameçons  & des  lignes;  leurs  armes  font  des  ja- 
velines & des  lances;  ceîies-ciont  depuis  huit  juf- 

Îiu'i  quatorze  pieds  de  Jorijg  . Elles  font  compo- 
tes de  plulîeurs  pièces  qui  entrent  les  unes  dans 
les  autres,  & font  liées  enfembîe.  On  y adapte 
diverfes  pointes  d'un  bois  dur  ou  d’os  de  poiffons. 
Ces  lances  ainli  barbelées,  font  une  arme  terrible , 
car  Iorfqu’elles  font  entrées  dans  le  corps  , on  ne 
peut  les  en  retirer  fans  déchirer  les  chairs, ou  fans 
îaifTer  dans  1a  bleffure  les  échardes  pointues  de 
l’os  ou  de  la  coquille  qui  formoient  les  barbes  . 
Ils  lancent  ces  armes  avec  beaucoup  de  force  & 
de  dextérité , & manquent  rarement  leur  coup  1 
dix  & même  vingt  verges.  Mais  s’ils  veulent  at- 
teindre à quarante  ou  cinquante  verges  , ils  ont 
découvert  l’art  de  le  faire  avec  plus  de  julteffe  en- 
core , par  le  moyen  d’un  bilan  à jtler  ; & la  lance 
alors  fend  l’air  avec  une  rapidité  incroyable . 

Ils  ont  pour  arme  défenfive  des  boucliers  d’é- 
corce d’arbre , de  trois  pieds  de  long  & de  dix- 
huit  pouces  de  large.  Leurs  pirogues  font  auffi 
grôllieres  & attflî  mal-faites  que  leurs  cabanes  : ce 
ne  font  que  des  écorces  dont  les  extrémités  font 
liées  enfembîe,  tandis  que  de  petits  cerceaux  de 
bois  tienent  le  milieu  féparé;  & cependant  on 
voit  jufqu’à  trois  perfones  fur  un  bâtiment  de  cette 
efpece  ; ils  ont  néanmoins  d’autres  pirogues  qui  ne 
confident  qu’en  un  tronc  d’arbre  qu’ils  ont  creufé 
avec  des  pierres  tranchantes  & par  le  feu. 

Les  habitans  de  la  Nouvele  Hollande  foot  natu- 
rélement  braves,  familiarifés  avec  les  dangers  des 
combats , & par  habitude  ainli  que  par  nature  , 
forment  un  peuple  guerrier  & andacieux  . Les 
Hollandois  découvrirent  la  Nouvele  Hollande  en 
Ié44 , mais  ils  n’y  firent  point  d'ctabliflement . 

J’ai  , dans  cet  article,  confuité  de  préférence 
l'immortel  Cook , dont  la  relation  n'ert  pas  tou- 
jours d’acord  avec  celle  de  Dampierre,  mais  qui 
me  paroît  beaucoup  plus  inflruftive , & porte  avec 
elle  un  air  d'authenticité  que  l'autre  n’a  pas  tou- 
jours . ( M.  D.  M.  ) 

HOLLENBOUG  ; ville  d’Allemagne  dans  la  baffe 
Autriche , pris  de  Crems . 

s HOLLIN  ; ville  & fartereffe  de  Suède , fur  la 
cêre  méridionale  de  I“Ie  d'Aland  , avec  un  port.' 

HOLM  ; c'efl  ainfi  qu’on  nomme  en  Suede , en 
Danemarck , & dans  d’autres  pays  du  nord , le  chantier 
où  l’on  travaille  à la  conllruélion  des  navires  . 
Ainfi  les  noms  des  villes  qui  fe  terminent  par 
holm  annoncent  un  port  de  mer . ( R.  ) 
HOI.OSTOBROE  , Hoiostibboa  ; ville  de  Da- 
nemarck , dans  le  nord  Jutfand , & dans  la  préfe- 
âure  de  Rypen , au  diflrifl  d’Ulfbourg  . Elle  efî 
baignée  d’une  rivière  poifloneufe  , qui  fe  jetc  à 
on  mille  k demi  de  fes  murs,  dans  ie  golfe  fâ- 
bloneux  de  Totikminde  , formé  par  la  mer  du  nord . 
L’enceinte  de  cette  ville  cft  médiocre;  mais  fon 
trafic  efl  confidérahl».  Les  campagnes  qui  l’envi- 
ronent  font  fertiles  en  grains  & en  fourages  ; & 
mal-gré  les  fecours  que  fa  rivière  refufe  1 ton  com-  | 
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merce,  elle  s’enrichir  de  l’exportation  qui  fe  fait 
par  terre,  de  fes  blés,  de  fes  bœufs  , & fur-tout 
de  fes  beaux  chevaux . ( R.  ) 

HOLOVACZ;  ville  de  Pologne  dans  le  palatL 
nat  de  Voihinie. 

HOLSTEBROÊ  . Poyrz  HoiosTOtaol . 

HOLSTEIN;  état  d’Allemagne,  érigé  en  duché 
par  l’empereur  Frédéric  III , l’an  1474.  Il  eft  Gtoé 
dans  le  cercle  de  baffe  Saxe  , entre  l'Elbe,  1a 
mer  du  nord , I’Eydcr , la  Levenfau , la  mer  Bal- 
tique, le  duché  de  Lauenbourg,  & les  territoire* 
de  Hambourg  & de  Lubeck,  ii  comprend  les  an- 
cienes  provinces  de  Holllein  propre , de  Starma- 
ric,  de  Dithmarfe  & de  Wagrie,  dont  les  trois 
premières  étoient  la  partie  des  Nordalbingiens , na- 
tion Saxone,  foumife  & difpcrlïe  par  Charlema- 
gne, qui  en  tranfporta  des  millies  de  familiers  en 
Hollande  , en  Flandres  & en  Brabant . L’éviché 
d’Eutin  , le  comté  de  Rantzau  , la  feigneurie  de 
Pinucoberg  & la  ville  d’Altena  font  enclavés  dans 
ce  duché  fans  en  faire  partie  , & on  lui  donne 
environ  dix- huit  milles  d’orient  en  occident , & 
douve  à treize  du  feptentrion  au  midi. 

C'efl  un  pays  à peu  pris  plat  , arofé  des  riviè- 
res d’Elbe , d’Eyder , de  Stor , de  Schevartau  , de 
Pinnau  & de  Schwcntin , & fréquemment  tour- 
menté de  vents  impétueux , qui  fans  doute  puri- 
fient l’air  qu’on  y refpire , mats  qui  venant  à fou- 
lever  les  flots  de  la  mer  du  nard  , expofent  affet 
fouvent  la  contrée  au  danger  des  inondations , & 
lui  rendent  abfolument  néceflaire  l'entretien  très- 
coûteux  d’un  grand  nombre  de  digues. 

L’on  diflinguc  trois  fortes  de  terrains  dans  le 
Holflein  , l’humide  ou  le  marécageux  , le  fablo- 
neux  ou  les  bruyères , & les  terres  dures . Celles- 
ci  fonr  à l'orient  vers  la  Baltique  ; les  bruyères 
font  vers  le  milieu  du  pays  entre  Hambourg  & 
Rcndsbourg , & les  marais  font  à l’occident  vert 
l’Elbe  & fa  mer  du  nord  . Grâces  à l’induflrie  & 
au  travail  des  habitans  , chacun  de  ces  fois  a fon 
mérite.  Le  premier  cil  riche  en  fourages,  en  fro- 
ment & en  grès  légumes.  Le  fécond  nourit beau- 
coup de  brebis.  Et  le  troifieme  fertile,  à force 
de  culture,  produit  toutes  fortes  de  bons  grains. 
Le  bois  à brûler  manque  dans  le  Holflein;  les  chê- 
nes & les  bitres  s’y  confirment  fans  qu’on  le;  rem- 

flace  ; mais  la  nature  lui  donna  de  la  tourbe  , & 
art  lui  apprit  à faire  ufage  des  herbes  de  bruyè- 
re delféchécs . L’on  exporte  de  ce  pays- là  quanti- 
té de  grains , de  légumes , de  bœufs , de  vaches , 
de  brebis , de  pourceaux  , de  volaille  , de  poiffons , 
de  gibier,  de  boure  & de  fromage.  Au  moyen 
des  deux  mers  qui  flanquent  le  duché,  & de  la 
plupart  des  rivières  qui  font  navigables,  le  com- 
merce s’y  fait  fans  retard  & fans  peine.  Ham- 
bourg & Lubeck  foot  fes  deux  grands  entrepéts  ; 
il  y porte  i’excédcnt  de  ce  qu’il  a ; il  en  rapor- 
te  lesTupplémens  de  ce  qu’il  n’a  pas . Une  Fteu- 
reufe  aftiyité  regae  dans  cet  échange , k l’on  peut 
dire  en  général  que  le  Holflein  profptre.  L’on  y 
compte  quatorze  villes  & dix-huit  bourgs , avec 
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une  multitude  de  terres  fcigneuriales  5c  de  baillia- 
ges , dont  les  uns  font  aux  princes  du  pays , & les 
autres  à la  noblefTe,  5c  à quelques  abbayes  fécu- 
larifécs  au  temps  de  la  réformation. 

Après  la  conquête  5c  la  dépopulation,  du  pays 
par  Charlemagne , les  ducs  de  Saxe  l'eurent  en 
partage,  5c  le  garderont  avec  négligence  (ufqu’au 
commencement  du  xtic  liecle . A cette  date , ils 
l'inféoderent , à titre  de  comté , à la  maifon  de 
Schaucnbourg , qui  s’appliquant  d’abord  à le  re- 
peupler , y tranfplanta  des  Flamands , des  Frifons , 
des  Wdlphaliens  5t  des  Venedes  ; 5c  qui , après 
en  avoir  joui  long  temps , noa  fans  trouble  de  la 
part  des  rois  de  Danemarck  , ducs  de  Slefwick , 
le  leur  abandona  enfin  l'an  1459 , 5c  ne  fe  réfer- 
va  que  la  feigneurie  de  Pinneberg . Dans  le  xvi* 
fiede  , après  la  mort  du  roi  Frédéric  11 , il  s’en 
forma  deux  parts,  dont  l’une  relia  dans  la  bran- 
che aînée  de  la  maifon  royale , qui  la  tient  en- 
core fous  le  nom  de  Holjitin  G lui  kJU.it , 5c  l’au- 
tre fut  affeèlce  à la  branche  cadete  de  cette  mai- 
fon qui  l’a  pofTédée  fous  le  nom  de  Haljlein-Cot- 
torp , ou  fous  le  titre  de  mai/on  ducale.  L’on 
dit  que  Holilein  GJuckfiadt  raporte  annuélcmcnt 
400000  rixdallcrs,  5e  Holilein  Gottorp  zooooo. 
Les  chambres  de  jullicc  , de  finance  5c  de  ré- 
gence de  la  première  fiégeoient  dans  la  ville  de 
Gluckiladr,  « celles  de  la  fécondé,  dans  la  ville 
de  K Ici . 

Les  gentilshommes  de  la  contrée  jouifient  de 
franchifcs  5c  de  privilèges  qui  ne  les  exemptent 
pas  de  payer  d’afrex  fortes  contributions  4 l’état, 
ils  font  corps  avec  la  noblcffe  de  Slefwick,  tous 
les  payfans  de  leurs  terres  font  cfclaves  de  1a  glè- 
be. Les  payfans  des  domaines  du  roi  5c  de  ceux 
du  duc  ont  été  tirés  de  cet  cfclavjge.  Quant  aux 
villes , elles  ont  des  immunités , quelques  droits 
de  police,  5c  des  écoles  latines.  11  y a dans  Kiel 
une  univerfité,  5c  dans  Aliéna  un  très-bon  collège 
académique . 

Holilem  GlucklUdt  5c  Holilein  Goctorp  avoient 
chacun  voix  5c  fc’ance  dans  les  dietes  d’Allema- 
gne, au  collège  des  princes,  5c  payoient  en  com- 
mun 800  florins  pour  les  trois  romains,  5c  278 
rixdailets  éj  creutrers  pour  la  chambre  impériale. 
La  branche  de  Sonderbourg , d’oii  font  fortis  les 
lignes  d’Augullbourg , de  Beck  3c  de  Plon  , n’eil 
coofidérée  que  comme  uoe  branche  apanagée  . 
Cependant  tous  les  princes  de  Holilein  , fans  ex- 
ception , portent  les  titres  d’héritiers  de  K'orwege , 
ducs  de  Slefwick  , de  Holilein , de  Srormarie  5c 
de  Dithmarfc,  comte  d’Oldcmbourg  5c  de  Dclmtn- 
horll . 

HoUleinbourg  cil  un  château  de  Dancmarsk,  (ï- 
rué  dans  l’île  de  Sceland , au  bailliage  d'Anderf- 
how , 5c  poifédé  par  des  gentilshommes  connus 
dans  le  royaume  fous  le  titre  de  comtes  de  Hol- 
llein. 

En  177}  le  roi  de  Danemarck  acquit  tout  le 
duché  de  Holilein  en  donnant  les  comtés  d'Ol- 
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dembourg  5c  de  Delmenhoril , en  échange  de  la 
partie  ducale  de  ce  duché . Ce  fut  Frédéric  Au- 
guile,  évêque  luthérien  de  Lubeck,  qui  obtint  ces 
comtés,  fitués  en  Wellphalie , pour  lui  fie  fes  dc- 
lcendans  mâles. 

Le  duebé  de  Holilein , qui  n’cot  d'abord  que  le 
titre  de  comté,  avoir  été  érigé  en  duché  001474, 
en  faveur  de  Chrillian  ou  Chriftiern  I"  | roi  de 
Danemarck . II  avoit  été  enfuite  partagé  entre  fes 
petits-fils  Chrilliern  111 , chef  de  la  branche  roya- 
le de  Danemarck,  fie  Adolphe,  chef  de  U bran- 
che des  ducs  de  Holfteia-Gottorp  ou  Slefwick , 
dont  un  prince  fut  appelé  en  1742  en  Rulfie  , 5c 
y régna  peu  de  temps  fous  le  nom  de  Pierre  II l . 
C’efi  cette  derniere  branche  de  Holilein  qui  a pro- 
duit les  ducs  de  Holfleiw-Eutim  , dont  le  prince 
aîné  a été  reconu  toi  de  Suede  en  175  t.  (/{.) 

HOLTE,  ou  Holtlm;  c’ell  le  nom  d’une  peti- 
te ville  du  duché  deCleves,  en  Wellphalie,  d'une 
commander»  de  l’ordre  Teutouique , au  bailliage 
d’Altenbiefen  , 5c  de  divers  autres  lieux  peu  con- 
fiderables  d’Allemagne. 

HOLTZAPEEL  ; petite  ville  St  comté  d’Alle- 
magne, dans  la  principauté  de  NaJTau-Sciqen. 

HOLTZ-ZELLE  ; bailliage  du  comte  de  Mant- 
feld,  fous  la  fouveraineté  de  l’élcôcur  de  Brande- 
bourg . C’étoit  autrefois  un  couvent  de  religicufcs . 
(A.) 

HOLTZMUNDEN  ; ville  d’Allemagne  dans  la 
balle  Saxe,  5c  dans  la  principauté  do  Wolffcnbu- 
tel , fur  leWefer.  Elle  ell  fort  anciene,  3c  apaf- 
fc  a 1a  maifon  de  Brunfwick  , après  l'extineion 
de  celle  d’Eberllein , au  commencement  du  xr«  fie- 
c!e.  San  enceinte  n’ell  pas  conüdérable , mais  elle 
ell  proprement  bâtie , & renferme  pluficqrs  fabri- 
ques 3c  manufaèlures  qui  la  font  fleurir,  aufli-bien 
qu'une  école  latine  enrichie  d’une  belle  bibliothè- 
que . ( R.  ) 

HOLUM , Hoolum  , Hoolah  ; ville  d’Islande  , 
dans  le  quartier  feptentrional  de  ltle , arec  un 
évêché  fondé  l'an  ilofi  , 5c  mis  fur  un  autre 
pied  dans  le  xvt*  liecle , par  le  roi  de  Danemarck 
Chrilliern  III. 

HOLY-HEAD  : vilje  maritime  d'Angleterre, 
dans  nie  d’Anglefey , entre  l’Angleterre  Sc  l’Ir- 
lande. 

HOLY'-ISLAND , Làndisfamia  ; petite  île  d’An- 
gleterre , fur  la  côte  de  Northumberland  ; l’air 
n'eil  pas  fain , ni  le  terroir  fertile  ; fa  plus  gran- 
de reflourcc  ell  la  chalfe  5c  la  pcche , mais  le 
havre  efl  allé?  bon , 5c  défendu  par  un  fort . Il  y 
avoit  autrefois  dans  cette  île  un  monailere  avec 
une  leglife,  qui  avoit  titre  d’évêché,  & qui  fut 
eufuite  transféré  à Durham . Elle  étoit  auffi  la  re- 
traite d’un  grand  nombre  de  folitairesj  5c  c’ell  ap- 
paremment pour  ces  raifons , qu'on  fui  donne  le 
nom  de  Hol/  - lslanâ , qui  lignifie  Vile  Sainte. 
Leng.  rj , 56  i lat.  55,  40. 

HOLZAPFEL.  l'opea.  HbLTZarïL  . 

HOLZMDNDEN.  Holtmundiu. 
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